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Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 
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autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 
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Par  m.  LAMARCK,  de  l'Institut  national  de  France; 

CcKTlKt/is  par  J..L.  M.  POIRET ,  Professeur  d'Histoire  naturelle,  de 
plusieurs  Sociétés  savantes  et  littéraires, 

■      TOME    HUITIÈME. 
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1 RÈFLE.  Trijôlium,  Genre  de  plantes  dicoty- 
fcJones,  i  flears  complètes^  papillon acées  ,  de 
la  fimille  des  légumineufes  ,  qui  a  des  rapports 
avec  le%pforalea  &  les  melUotus,  &  qui  comprend 
des  herhe$,  les  unes  exouques^  d'autres  indigènes 
de  l'Europe ,  dont  les  feuilles  font  ternëes ,  â  fti- 
pules  inférées  fur  les  pétioles  \  les  fleurs  réunies 
en  tête  ou  en  épi  ferré. 

Le  araâère  eOèntiel  de  ce  genre  e(l  d'avoir  : 

Un  calice  tubulé  ^  k  cinq  dents  ;  la  carène  et  une 
fedt  pièce  y  plus  courte  que  les  ailes  &  t  étendard  ^  une 
t^ft fan  petite^  k  une  ou  deux  femences  ^  recouverte 
p^U  calice* 

Caractère    cÉKiRiQUB. 

Chaque  fleur  offre  : 

I*.  Un  calice  d'une  feule  pièce,  tubulé,  a  cinq 
dents  j  perfiflant. 

1*.  Une  corolle  papillonacée ,  fouvent  perfif- 
lante  fur  les  goufles ,  a  quatre  pétales  irréguliers , 
quelquefois  prefque  nionopétale^  compofée  d'une 
<^À/ d'une  feule  pièce,  plus  courte  que  les  ailes  j 
0  un  étendard  réfléchi  j  de  deux  aiUs  plus  courtes 
que  l'étendard. 

}••  Dix  itamines ,  dont  les  filamens  font  tous 
réonisâ  leur  bafe ,  quelquefois  un  filament  léparé; 
les  anthères  fimples  &  petites. 

4^  Un  ovaire  ovale,  furmonté  d'un  ftyle  fubulé , 
afcendant,  terminé  par  un  ftigmate  fimple. 

Vt  fruit  eft  une  gouife  ï  peine  plus  longue  que 
te  calice  qui  l'enveloppe,  i  une  feule  valve,  s'ou- 
vrant  à  peine  .  renfermant  une  ou  deux  femences 
un  peu  arrondies. 

OIfftryations.  Les  mélîlots  ont  été  réunis  aux 
trhits  par  Linné  :  on  ne  peut  difconvenir  que  ces 
deux  genres  n'aient  de  très-grands  rapports  entre 
eux ,  funont  en  ne  confidérant  que  les  parties  de 
leur  fruâification.  Néanmoins  dans  les  mélilors  les 
foufl^  font  toujours  faillantes  hors  du  calice,  quel- 
quefois d'une  grandeur  remarquable ,  de  forme 
très-variée  ,  tandis  que  celles  des  trèfles  débor- 
dent à  peine  le  calice  ,  qui  très -fouvent  les  ré- 
ouvre cnriérement.  Mais  d'un  autre  côté,  en  con- 
6  irrant  le  port  que  préfentent  les  efpèces  de  ces 
deux  genres  ,  on  s'appcrçott  qu'ils  forment  deux 
Cries  bien  diftinâes.  Celle  des  trèfles  eft  munie 
de  feu'Iles  dont  les  pétioles  fupportent  i  leur  fom- 
met  trois  folioles  (effiles  ou  prefque  feffiles.  Les 
deux  folioles  latérales  font  très-rarement  fituées 
in  [^m  au  de  flous  du  fommet  du  pétiole ,  au  lieu 
que  dans  les  mé^ilots ,  les  deux  folioles  latérales 

BoioMi^.  Tonu  rUI. 
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font  inférées  au  deflbus  du  fommet»  &  ordinaire- 
ment pédicellées  :  d'où  il  réfulte  aue  les  feuilles 
font  ternées  dans  les  trèfles,  ailées  a  trois  folioles 
dans  les  mélilots.  La  difpofition  des  fleurs  eft  éga- 
lement différente  j  elles  font  réunies  en  une  tète 
plus  ou  moins  alongée  dans  les  trèfles  $  difpofées 
en  grappes  alongées ,  axillaires ,  plus  ou  moins 
lâches  dans  les  mélilots. 

Les  efpèces  de  trèfle  font  très-nombreufes.; 
elles  font  fiifceptibles  d'être  divifëes  en  plu- 
fieurs  fériés  qui  donnent  plus  de  facilité  pour  les 
reconnoitre,  fi  l'on  en  excepte  quelques  efpèces 

a ui  préfentent  des  caraâères  mitoyens  entre  deux 
iviiions.  Par  exemple,  il  en  eft  parmi  les  /o- 
toïdes  y  dori t  les  gouffes  n'ont  qu'une ,  rarement 
deux  femences.  On  trouve  parmi  les  lagopodes  des 
efpèces  à  calice  glabre  $  aautres  à  calice  velu 
dans  les  lupuUns  ;  mais  ces  plantes  étant  plus  rap- 
prochées ,  par  leur  port  &  par  quelques  autres 
caraâères ,  de  la  férie  dans  laquelle  elles  fe  trou* 
vent  placées ,  que  de  celle  que  paroit  indiquer  le 
caraâère  ifolé  d'une  de  leurs  parties,  il  paroit 
plus  conforme  à  l'ordre  naturel  de  les  rapprocher 
des  efpèces  auxquelles  elles  reffembleot  davan- 
tage. 

ESPBCES. 

^  Les  lot QÏ des.  Gouges  h  plufieurs  finunces  « 
recouvertes  par  le  calice^ 

I.  Trèfle  des  Alpes.  TrifoUum  alpiaum.  Linn.  * 

Trifalium  capitulis  umbellaribus  ;  fcapo  nudo; 
legumittibus  difpermisy  pendules  y  foliis  linearilan^ 
ceolatis,  Linn,  Spec.  Plant,  vol.  a.  pag.  io8o.  — 
Pall.  Iter  a.  pag.  113.  —  Lam.  Flor.  franc,  vol.  u 
pag.  599.— Willd.  Spec.  Plant,  vol.}.  pag.  ix6o. 
n*.  II. 

TrifoUum  fcapis  radicatîs  ;  floribus  racemofis; 
foliis  lanceolatis  y  nervojis.  Hall.  Heiv.  n®.  369. 

T'ifolium  fcapo  nudo  ,  pmplicifftmo  ;  foliis  lineari^ 
lanceôlatis.  Hort.  Cliff.  499.  —  Sauvag.  MonfpeL 
l8j.     . 

Trifolium  ahinum  ,  flore  magno  ,  radiée  dulci.  C« 
Bauh.  Pin.  3x8. 

Anonis  alpina  ,  kumilior  ,  radice  amplâ  &  dulci. 
Tourn.  inll.  R.  Ht.rb.  408. 

Trifolium  anguflifolium ,  alpinum.  Pan.  Buld» 
P>S»  540*  tab.  340. 

Trifolium  alpinum ,  rheticum  ,  aftragaloides^  J, 
Bauh.  fiift.  1.  pag.  376.  Icon.  Opùma, 

fi.  Idem  ,  fore  albo. 
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Vulgairement  réglifle  de  montagne  >  régltiTe  des 

Alpes. 

»•" 

Ses  racines  font  dures,  i^paiffes»  torcueufes^ 
alongées  y  ramifiées  à  leurpartie  fupérieure»  blan- 
ches en  dedans ,  d'une  laveur  douce  &  fuccu- 
lente  j  garnies  »  à  leur  coUet,  de  beaucoup  de 
fibres  grifâtres  j  imbriquées  ;  elles  produifent  des 
feuilles  toutes  radicales,  pétiolées^ternées,  com- 

I>orées  de  trois  folioles  prefqu'égates ,  étroites  > 
inéaires-lancéolées ,  d*un  vert-gai ,  glabres  à  leu/s 
deux  faces,  réirécies  à  leurs  deux  extrémités  ,  à 
peine  aiguës  à  leur  fommet ,  rudes  &  très-fine- 
ment denticulées  à  leurs  bords  ,  langues  d'envi- 
ron un  pouoe  &  plus  ,  hrges  de  trois  à  quatre 
Ngnes,  marquées^de  nervures  très-fines. 

Les  fleurs  font  dilpofées  >  à  Textrémité  des 
hampes ,  en  une  tête  lâche  •  prefqu'ombellée..  Les 
hampes  font  grêles,  cylindriques >  parfaitement 
oues  ,  foibUs  ,  glabres  ,  longues  de  deux  à  cinq 

I jouets  i  chaque  fleur  médiocrement  pédicellée^ 
es  pédicelles  recourbés  ,  furtout  après  la  fiorai- 
fon  'y  munis  à  leur  bafe  de  petites  braâées  con- 
caves >  fcarieufes ,  obtufes ,  en  forme  d'écaillés ,. 
d'un  blanc-jaunâtre^  Le  calice  eft  glabre,  d'un 
vert-cendré  «  terminé  à  fon  orifice  par  einq  lon- 
gues dents  droites ,  inégales ,  fubuléës  $  la  corolFe 
longue  d'un  pouce  ,  purpurine,  quelquefois  blan- 
che ,  pendante  après  la  floraifon. 

Cette  plante  croît  fur  les  montagnes  alpines , 
en  SuifTe  ,  en  kalie ,  en  France  ,  dans  les  Pyré- 
nées »  au  Mont-d'Or,  fur  les  montagnes  du  Fo- 
rez., au  Mont-Cenis,&x.  y  (^./) 

2.  TnèrLE  de  la:  Caroline.  TrifoUum  caroii- 

Trifo/ium  pufilliim  ,  enBum  ;.  frliolis  rotundato» 
abcordaùs  y  ûmijfo  margine  y  glabris;  capituiis  pedun-- 
cutatis  ,  rtfiexis.f  paucifioris^;  coroUis  vtx  txfertis  ,  ^ 
albisi  UguminilHisfiihtrifpermis»  Micb.  Flor.  DoreaL. 
Amer.  vol.  2.  pag.  58. 

/î.  ?  TrifoUum  (comofnm)  ,  capîtu^s  umbellato- 
globofis ,  imèri Cutis;  vtmtlis  defitxis  ,  perfifientibus ; 
Uguminibus  tetrafpermis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol'.  2» 
pag  1080.  —  Roy.  Lugd.  Bat.  ^79. 

Lagopus  amtricanut  ^  faribus  majoribus^  comofis^ 
Petiv.  Muf.  114. 

J^ai  hafardé  de  rapprocher  de  la  plante  de  Mi- 
chaux celle  de  Linné ,  que  je  ne  cennois  pas ,  mais 
qui  paroit  y  avoir  qnelques  rapports  ^  peut-être  en 
eft-tl<e  une  efpèce  crès-diflinâe  «  à  fleurs  plus 
grandes,  en  têtes  globuleufes,  bien  plus  touf- 
fes >  imbriquées  ,  dont  l'étendard  eft  rabattu  ,. 
perfiflant^Us  gouflfes  à  quatre  femences. 

Celle  dont  il  efi  ici  quefiion  eft  une  petite 
pknte  bafle,  dont  les  tiges ,  trè»^gréles&  foibles  ^ 
Cont  droites,  filifcrmes 4  légèrement  pubefcences^ 
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fe  foutenant  à  peine,  longues  de  quatre  i  fîx  pou^ 
ces ,  garnies  de  feuilles  pétiolées  ,  alternes  ^  ter- 
nées;  1rs  folioles"  petites  >iftn  cœur  renverfé,. 
quelquefois  un  peu  arrondies ,  à  peine  dentiruiées , 
vertes ,  prefque  glabres  à  leurs  deux  faces ,  ui 
peu  ciliées  à  leurs  bords ,  rétrécies  en  pointe  i 
leur  bafe ,  un  peu  échancrées  a  leur  fommet  \  les 
pétioles  capillaires ,  pubefcens,  longs  d'un  pouce' 
&  plus  >  les  ftipuics  membraneufes ,  ovales-lan- 
céolées ,  bifides ,  ciliées ,  un  peu  denriculées  à 
leur  fommet,  mucronées  par  une  pointe  fubulée.. 

Les  pédoncules  font  axillaires  ,  au  moins  une 
fois  plus  longs  que  les  feuilles  «  droits,  filiformes  „ 
à  peine  pubefcens,  foutenant  une  petite  tête  de* 
fleurs  un  peu  lâches ,  peu  nombreufes ,  pédicel- 
lées ,  en  ombelle  ,  réfléchies  après  la  floraifon.. 
Leur  calice  efl  pubefcent,  divifé  ,  jufque  vers  U 
moitié ,  en  cinq  découpures  droites  ,  linéaires  « 
aiguës  i  la  corolle  blancne ,  petite  ,  à  peine  plus^ 
longue  que  le  calice.  Les  gouffes  contiennent  de 
deux  à  trois  femences^ 

Cette  plante  croit  à  la  Caroline ,  aux  environs- 
de  Charles-Tovn.  Elle  m'a  été  communiquée  par 
M.Bofc.(r./.)  . 

j.  Trèfle  rampant.  TrifoUum  npens,  lÀun^ 

TrifoUum  capitulis  umbellaribus  ,  Uguminibus  ter 
trafpcrmis ,  cauU repente,  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  2». 
pag.  io8o^ —  Flor.  fuec.  edit.  2.  pag.  66$.  — 
Mater,  medic.  17J.— Mill.  Didt.  n^.  2. — Crantz». 
Auflr.  pag. 40 ç.  — Pollich,  Pal.  n*.  699.  —  Kniph. 
Centur.  7.  n*.  96.  —  Hoffm.  Germ.  264.  — 
Roth.  Germ^  vol.  I,,  pag.  Ji}.—  vol.  II ,  pag.. 
198*  —  Decand.  Flor.  franc,  vol.  4.  pag.- 520.  — 
Poir.  Voyag.  en  B;y;b.  vol.  2.  pag.  218. — Ciirtif,. 
Flor.  lond.  tab.  19J* — Mich.  Flor.  borcal.  Ainer. 
vol.  2.  pag.  59. 

TrifoUum  capituUs  umhellaribu^  ;  leguminibus  te* 
trajpermis  ;  calicinis  dentibus  fuperioribus  y  brexiori^ 
bus  ;  foUoits  ovato-oblongiSy  emarginatis  ^ferruiacis  ;, 
cauie  repente.  VJilid,  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  1  35 9-. 
n°.  19. 

TrifoUum  capitulis  fubrotundis ,  fiofculis  pedancu* 
latis  y  ieguminibui  tetrafpermis  y  caule  procumbeute, 
Hort.  Cliff.  57y.  —  Flor.  fuec.  edit.  i.  pag.  6ii» 

—  Roy.  Lugd  Bat.  J78.  —  Gronov.  Virgin.  8y. 

—  Dilib:  Parif.  224. 

TrifoUum  cauU  repente^  fpuis  deprejfls ^  fiiiquis^ 
texrafpermis.  Hall.  Helv.  n".  ^67. 

TrifoUum  coroUis  polypetaUs  ,fcapis  axiliaribus  ^. 
fiUquis  tetrafpermis  y  cauie  repents.  Scopol.  Cain. 
edit.  u  pag..  f  28,  &  edit.  2.  n^  934. 

TrifoUum  album,  Lam.  Flor.  franc,  vol.  x.  pa^. 
60 3 .  n®.  6^6.. 

TrifoUum  pratenfe*  Lobel.  Icon.  pars  2,  .tab.  29, 

—  DodoD*  Pempt.  pag.  $6y.  Icon,. 
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Trifoiium  prattnfe ,  tfMttm.TournInll.R<.  Hefb.  < 
4C4. —  C.  Bauh.  Pîn.  317.  —  Tabern.  Icon.  jzi. 

TrifoUum  repcns.  Rîv.  tetraf.  17.  —  Flor.  lapp. 


Tnfoiium  prattnfe  ^fiore  alho,  minus  &  femina, 
^chrun.  J.  Bauh.  Hift.  i.  pag.  380.  Icon. 

/.  TrifoUtLm  ItAxurUtts,  Hort.  Parif. 

Trifolimm  phûum  ^  fufcum  «  hxurîans ,  quattrnis  , 
çaîffiV  &  ftnis foUis.  Morîf.  Oxo».  Hid.  2.  p.  13^. 
—  Tourn.  Inft.  R.  Herbr  406. 

QtiadnfoUitm  konenfe,  altum,  C.  Bauh.  Pin. 

5^7. 

Tnfoûîs  affine ,  quadrifollutn  ph^um  LobeliL  J. 
Bauh.  Hifi.  z.  pag.  380.  Icon. 

QiLidrtfblmm  pkàum^  fufeum  konorum.  Lobel. 
iton.  33« 

Vn'gairtment  le  trioler. 

Ce  trèfle  eft  remarquable  par  Tes  tiges  cou- 
chées &  rampantes,  plus  ou  moins  longues  ^  qu'où 
prendroic  fou  vent  pour  des  racines  traçantes,  & 
qui  fe  redreflent  quelquefois  à  leur  partie  fupé- 
reure.  Il  fe  diftingue  des  deux  efpèces  fuîvantes 
par  la  longueur  de  Tes  pédoncules  «  femblables  à 
des  hampe  s  alongées  :  sien  diffère  par  Ton  port } 
cependant  comme  il  y  a  entre  ces  trois  efpèces  de 
nèvgrands  rapports  ,  &  que  leurs  différences , 
ruincées  par  des  pafliges  prefqu'jnfenfibles  ^  fem- 
blent  difparoître  ,  peur-être  finira-t-oh  par  ne  Içs 
regarder  que  convne  variétés  de  la  même  plante. 

Ses  ctgcs  font  grêles ,  prefque  glabres ,  fouplcs  , 
ftr^ées,  garnies  de  feuilles  diftantes,  trè^-longue- 
ment  pétiolées ,  ternées}  les  folioles  en  cœur 
f^nverfé,  très-fînement  denticulées  i  leur  fom- 
met>  entières»  arrondies  ou  un  peu  échancrées  à 
leur  fommet,  glabres  à  leurs  deux  faces ,  finement 
nerveufes  ou  firiées,  un  peu  pédicellées^  rétré- 
cirs  en  pointe  à  leur  bafe;  les  pétioles  longs  de 
trois  a  quatre  pouces  &  plus  i  tes  ftipules  très- 
minces  J  vaginales  «  fcarieufes^  entières ,  acumi- 
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Amérique  &  dans  la  Barbarie ,  où  je  Tâi  obfervée« 
mats  ptus  forte.  Elle  varie  un  peu  dans  fa  gran*^ 
deur  &  dans  le  nombre  de  fes  feuilles.  Elle  pro- 
duit ce  que  Ton  nomme  vulgairement  trejit  à  qua-- 
tre^i  cinq  feuilles.  3f  (  T.  v.) 

Ce  trèfle  forme  un  excellent  pâturage^  quel- 
quefois trop  nourriflant  lorfque  les  bcftiaux  en 
mangent  avec  excès  >  alors  ils  enflant  &  font  en 
danger  de  périr.  Les  fleurs  font  aftringentes,  vul- 
néraires :  on  les  prend  en  guife  de  thé  »  elles  font 
employées  contre  les  pâleurs.  On  a  prétendu  que 
ces  fleurs^  fichées,  pulvérifées^pouvoient  entrer 
dans  la  compofition  du  pain  dans  les  années  de 
difetce. 

4.  TrÂfle  hybride.  TrifoUum  hybridum.  Linn. 

TrifoUum  capitulis  umhillaribus  ,  leguminihus 
tetrafpermis  »  cauU  adfcendtnte.  Linn.  Spec.  Plant. 
vol.  2.  pag.  1080.  —  Flor.  fuec.  edit.  1.  n°.  664, 

—  PoUich ,  Pal.  n*.  698.  —  D«rr.  Naff.  pag.  13  j. 

—  Hoffm.  Cerm.  164.  —  Roth.  Germ.  vol.  l ,  pag. 
31  J.  —vol.  II,  pag.  198.  —  Decand.  Flor.  fianç, 
vol.  4.  pag.  5a I. 

TrifoUum  capitulis  umbellarihus  ;  Itguminibus  te» 
trafptrmisi  cnlicinis  dentibus  fubàqualibus  ;  folioUs 
ovatO'oblongis  y  emarginatis  t  ferrulatià  ;  cauU  adf^ 
ctndtntt.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  1359* 


n^  18. 


Les  fleurs  font  réunies  en  une  tête  ombellée  « 
foQteoue  par  un  pédoncule  prefque   fiftuleux  , 
firié  ,  au  moins  une  fois  plus  long  que  les  pétio- 
fes ,  glabre  3  axillaire  ;  les  fleurs  péoicelhes ,  ren- 
f  erfees  après  la  floraiion.  Leur  calice  e(l  glabre  , 
cotirt ,  ftrié  ,  terminé  par  cinq  dents  droites,  fu- 
balees ,  inégales  ^  ordinairement  une  petite  tache 
cnuc^e  de  chaque  coté  de  la  bafe  de  la  dent  in- 
fërienre.  La  corolle  eft  blanche;  elle  prend  une 
tcirte  rougeâtre  ou  brune  en  fe  defféchant.   La  l 
govfle  renferme  quatre  femencesj  elle  eft  entié-  < 
Kosenc  recouverte  par  le  calice. 

Cette  cfpèce  croît  dans  les  prés ,  fur  les  pe- 
Ipiiiés  &  le  bord  des  chemins  »  en  Europe  »  en 


TrïfoUumyuolcr.  Moench.  Method.  m. 

TrifoUum  album,  Var.  r-   Lam.  Flor.  franc. 
voK  1.  pag.  603.  n*.  596. 

TrifoUafirum  pratenfc  ,  colymbiferum.  Michel  , 
Gen.  28.  tab.  z;.  fig.  z.  6.  ? 

TrifoUum  orientale ,  altîjftmum  ,   cauU  fftulofo  , 
forealbo.  Tourn.  Coroll.  ij.  —  Vaiil.  Parif.  pjg. 
ic^f.  tab.  11.  fig.  y. 

Cette  efpèce  a  de  très- grands  rapports  avec  le 
trifolium  repens  ;  elle  offre  même  quelques  difîî- 
cultés  affez  difficiles  à  lever.  Les  principaux  ca- 
radlères    qui  la  diftinguent ,  confiftent  dans  fes 
tiges  rcKvées,  prefque  droites,  afcendantes  & 
non  rampantes,  glabres,  Rriées,  garnies  de  feuil- 
les alternes  ,  pétiolé^s ,  diftantes ,  compofées  de 
trois  folioles  pédicellées  ,  ovales ,  d'une  grandeur 
médiocre,  glabres,  vertes  a  leurs  deux  faces,, 
non  tachées  ,  denticulées  en  fcie  à  leur  contour  j 
obtufes  ,  quelquefois  un  peu  échancrées  i  leur, 
fommet  j  munies ,  à  la  bafe  de  leur  pétiole  ,  d'une 
braôée  vaginale,  bifide,  entière  à   f  s  bords, 
terminée  par  deux  longues  j>ointes  fubulëes. 

Les  fleurs  font  blanches ,  axillaires  ,  réunies  en 
une  tête  prefq^)*ombellée ,  à  l'extrémité  d'un  pé- 
doncule commun,  grêle  ,  ftrié  ,  glabre  ,  droit  , 
plus  long  que  les  feuilles  j  les  pédicclles  courts  , 
fortement  recourbés  apcès  la  floraifon.  Le  calice 
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I RÈFLE.  Trifolium.  Genre  de  plantes  dicoty- 
fciones,  â  fleurs  complètes^  papillon acées  ,  de 
h  famille  des  légumineufes  ,  qui  a  des  rapports 
avec  \t%pforalea  &  Yts  melilotus^  &  qui  comprend 
des  herhjâs»  les  unes  exotiques  >  d'autres  indigènes 
de  l'Europe ,  dont  les  feuilles  font  ternées ,  à  lli- 
puîes  inférées  furies  pétioles i  les  fleurs  réunies 
eo  tète  ou  en  épi  ferre. 

Le  caraâère  eOentiel  de  ce  genre  e(l  d'avoir  : 

Vn  C4die€  iuhuié,  i  cinq  dents  ;  la  carêni  (tune 
fuit  pièce  y  plus  courte  que  les  ailes  &  t  étendard,'  une 
t^ fi  fin  petite^  k  une  ou  deux  femences  ^  recouverte 
par  ie  calice. 

Caractère    générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

I*.  Un  calice  d'une  feule  pièce,  tubulé,  i  cinq 
dents,  perfifiant. 

!•.  Une  corolle  papillonacée ,  fouvent  perfif- 
tanie  fur  les  goufles,  a  quatre  pétales  irréguliers, 
quelquefois  prefque  monopétale,  compofée  d'une 
e^ineà'mc  feule  pièce  ,  plus  courte  que  les  ailes  5 
0  un  étendard  réfléchi  j  de  deux  ailes  plus  courtes 
que  TetenJard. 

J*.  Dix  itamines ,  dont  les  filamens  font  tous 
wiinis  i  leur  bafe ,  quelquefois  un  filament  iéparé  5 
les  anthères  Amples  &  petites. 

4MJn  ovâ/Vtf  ovale,  furmonté  d'un  ftyle  fubulé, 
tfcendant ,  terminé  par  un  ftigmate  fimple. 

le  fruit  eft  une  goufle  à  peine  plus  longue  que 
lealice  qui  l'enveloppe ,  â  une  feule  valve,  s'ou- 
vrant  à  peine ,  renfermant  une  ou  deux  femences 
un  peu  arrondies. 

Oiferyatioas,  Les  mélilots  ont  été  réunis  aux 
trèfles  par  Linné  :  on  ne  peut  difconvenir  que  ces 
deux  genres  n'aient  de  très-grands  rapports  entre 
eux ,  furtout  en  ne  confidérant  que  les  parties  de 
Uur  fruâification.  Néanmoins  dans  les  mélilots  les 
goufli»  font  touiou'^s  faillantes  hors  du  calice ,  quel- 
quefois d'une  grandeur  remarquable ,  de  forme 
très-variée  ,  tandis  que  celles  des  trèfles  débor- 
dent  â  peine  le  calice  ,  qui  très  -  fouvent  les  re- 
couvre entièrement.  Mais  d'un  autre  côté,  en  con- 
i^erant  le  port  que  préfentent  les  efpèces  dp  ces 
deux  genres  ,  on  s'apprrçoit  qu'ils  forment  deux 
Jenesbten  diftinûes.  Celle  des  trèfles  eft  munie 
de  feu'lles  dont  les  pétioles  fupportent  i  leur  fom- 
met  trois  foliotes  (effiles  ou  prefque  fertiles.  Les 
deux  folioles  latérales  font  trè^-rarement  fituées 
un  \7em  au  d.flous  du  fonimet  du  pétiole  ,  au  lieu 
que  dans  les  mé»ilots ,  les  deux  folioles  latérales 
Boutai^.  Totne  FUI. 


font  inférées  au  deflbus  du  fommet,  &  ordinaire- 
ment pédicellées  :  d'où  il  réfulte  que  les  feuilles 
font  ternées  dans  les  trèfles,  ailées  a  troîs folioles 
dans  les  mélilots.  La  difpofition  des  fleurs  eft  éga- 
lement différente  j  elles  font  réunies  en  une  tête 
plus  ou  moins  alongée  dans  les  trèfles  î  difpofées 
en  grappes  alongées,  axillaires,  plus  ou  moins 
lâches  dans  les  mélilots. 

Les  efpèces  de  trèfle  font  très-nombreufesi 
elles  font  fiifceptibles  d'être  divifées  en  f>lu- 
fieurs  fériés  qui  donnent  plus  de  facilité  pour  les 
reconnoitre»  fi  l'on  en  excepte  quelques  efpèces 

a ui  préfentent  des  caraâères  mitoyens  entre  deux 
ivifions.  Par  exemple,  il  en  eft  parmi  les  /o- 
toïdes  y  doilt  les  goufles  n'ont  qu'une ,  rarement 
deux  femences.  On  trouve  parmi  les  lagopodes  des 
efpèces  à  calice  glabre  $  aautres  à  calice  velu 
dans  les  lupuUns  \  mais  ces  plantes  étant  plus  rap- 
prochées ,  par  letfr  port  &  par  quelques  autres 
caraâères ,  de  la  féne  dans  laquelle  elfes  fe  trou- 
vent placées  ,  que  de  celle  que  paroit  indiquer  le 
caraâère  ifolé  d'une  de  leurs  parties,  il  paroit 
plus  conforme  à  Tordre  naturel  de  les  rapprocher 
des  efpèces  auxquelles  elles  reflemblem  davan- 
tage. 

E  sp  icE  s. 

^  Les  LOTOfiDËS.  Gouges  k  plufieurs  femences  » 
recouvertes  par  le  calice. 

I.  Trèfle  des  Alpes.  Trifilium  alpinum.  Lînn. 

Trifolium  capitulis  umbeltaribus  ;  fcapo  nudo ; 
leguminibus  difpermis,  pendulis  y  fbliis  lineariUn- 
ceolatis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  1080.  — 
Pall.  Iter  2.  pag.  123.  —  Lam.  Flor.  franc,  vol.x, 
pag.  599.—  Willd.  Spec. Plant,  vol.  J.  pag.  ijéo. 
n*.  21. 

Trifolium  fcapis  radicatis  ;  floribus  ractmops; 
foliis  lanceolatis  y  nervofts.  Hall.  Helv.  n®.  369. 

T'ifolium  fcapo  nudo ,  Jimpliciffimo  ifoliis  lineari^ 
lanceôlatis,  Hort.  Cliff.  499.  —  Sauvag.  Monfpel. 
l8j.     . 

Trifilium  altinum  ,  fore  magno  ,  radice  dulci.  C. 
Bauh.  Pin.  )z8. 

Anonis  alpinu  ,  kumilior  ,  radice  amplâ  &  dulci^ 
Tourn.  Init.  R.  Hcrb.  408. 

Trifolium  angujlifolium  ^  alpinum.  Pan.  Buld. 
pag.  540.  tab.  340. 

Trifilium  alpinum ,  rketicum  ,  afiragaloides.  J. 
Bauh.  Hift.  2.  pag.  376.  Icon.  Optima, 

fi.  Idem  ,  fort  albo. 
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Vul^înment  réglifle  de  montagne  ,  réglifle  des 
^Ipes. 

Ses  racines  font  dures,  épaîffes»  corcueufes^ 
alongées,^  ramifiées  i  leur  partie  fupérîeure»  blan- 
ches en  dedans ,  d'une  laveur  douce  &  fuccu- 
lente  j  garnies  »  à  leur  collet,  de  beaucoup  de 
fibres  grifâtresj  imbriquées  \  elles  produifent  des 
feuilles  toutes  radicales,  pétiolées,ternées,  com- 

f>orées  de  trois  folioles  prefqu'égales  ,  étroites , 
inéaires-lancéolées ,  d'un  vert-gai ,  glabres  à  leurs 
deux  faces,  réirécies  à  leurs  deux  extrémités  ,  à 
peine  algues  à  leur  fommet ,  rudes  &  très- fine- 
ment denticulées  à  leurs  bords  ,  longues  d'envi- 
ron un  pouce  &  plus ,  hrges  de  trois  à  quatre 
Ngnes,  marquées  de  nervures  très-fines. 

Les  fieurs  font  difpofées»  ï  Textrémité  des 
hampes ,  en  une  tête  lâche,  prefqu'ombellée..  Les 
hampes  font  grêles,  cylindriques >  parfaitement 
Dues  ,  foibUs  ,  glabres  ,  longues  de  deux  à  cinq 

1  pouces;  chaque  fleur  médiocrement  pétiicelléej 
es  pédiceiles  recourbés ,  furtout  après  la  fiorai- 
fon  }  munis  à  leur-  bafe  de  petites  braâées  con- 
caves ,  fcarieufes ,  obtufes ,  en  forme  d' écailles ,. 
d'un  blanc-jaunâtre*  Le  calice  eft  glabre,  d'un 
vert-cendré,  terminé  à  fonor'fice  par  cinq  lon- 
gues dents  droites ,  inégales ,  fubulées  y  la  coroire 
longue  d'un  pouce  ,  purpurine,  quelquefois  blan- 
che ,  pendance  après  la  floraifon. 

Cette  plante  crok  fur  les  montagnes  alpines , 
en  Suifle  ,  en  kalie ,  en  France  ,  dans  les  Pyré- 
nées »  au  Mont-d'Or,  fur  les  montagnes  du  Fo- 
rez., au  Mont-Cenis^&x.  y  C^./) 

2.  TrÈ^lb  de  la:  Caroline.  TrifoUum  caroU- 
nium.  Mie  h. 

Trifù/ium  pujfilùm  ,  ertBum  ;.  folio  Us  rotundatO' 
ohcordûtis,  omijfo  margine  ^  glabris^  capieuiis  pedun^ 
culfitis ,  refUxis.^  paucifioris»;  coroUis  vix  exfertis  ,^ 
albis^  Uguminibusfidttrifptrmis»  Mich.  Flor.  boreaL 
Amer*  vol.  2.  pag.  jS. 

^.  ?  Trifollum  (comofum  )  ,  caphuUs  umbeUato- 
glohofisy  imhricatis  ;  VtMÎlis  defiexis  ^  perfificntibus ; 
ieguminibus  tttrafpermis,  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  2» 
pig  io8o.  —  Roy.  Lugd.  Bat.  579. 

Lûgopus  americanuê  ^  fioribus  mûjonhus^  comops., 
Peiiv.  Muf.  214. 

J'ai  hafardé  de  rapprocher  de  la;  plante  de  Mi- 
chaux celle  de  Linné ,  que  je  ne  cennois  pas ,  mais 
qui  paroît  y  avoir  quelques  rapports  s  peut-être  en 
ell-tl'e  une  efpèce  crès-diftinâe ,  à  fieurs  plus 
grandes,  en  têtes  globuleufes,  bien  plus  touf- 
nies>  imbriquées  ,  dont  l'étendard  eft  rabattu  j. 
pfrfiilant^Us  gouflfes  à  quatre  femences.. 

Celle  dont  il  eft  ici  quefiion  eft  une  petite 
pknte  bafle,  dont  les  tiges  •  trèt-gréles  &  foibles  ^ 
lonc  droites,  fili&cmes 4  légèrement  pubefcences^ 
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ie  foutenant  à  peine,  longues  de  quatre  i  fix  pou-^ 
ces,  garnies  de  feuilles  pétiolées  ,  alternes^  tes* 
nées;  If  s  folioles^  petites  >^n  cœur  renverfé^ 
quelquefois  un  peu  arrondies ,  à  peine  denticulées , 
vertes,  prefque  glabres  à  leurs  deux  faces,  ui 
peu  ciliées  à  leurs  bords ,  rétrécies  en  pointe  i 
leur  bafe ,  un  peu  écbancrées  à  leur  fommet  ;  les 
pétioles  capiitdires  ,  pubefcens,  longs  d'un  pouce 
6;  ptus  >  les  ftipulcs  membraneufes ,  ovales-lan- 
céolées ,  bifides ,  ciliées ,  un  peu  demiculées  à 
leur  fommet,  mucronée»  par  une  pointe  fubulée». 

Les  pédoncules  font  axillaires ,  au  moins  une 
fois  plus  longs  que  les  feuilles .  droits»  filiformes ,. 
à  peine  pubefcens,  foutenant  une  petite  cére  de 
fleurs  un  peu  lâches ,  peu  nombreufes ,  pédicel- 
lées ,  en  ombelle  ,  réfléchies  après  la  floraifon- 
Leur  calice  eft  pubefcent,  divifé  ,  jufque  vers  U 
moitié ,  en  cinq  découpures  droites ,  linéaires  « 
aiguës;  la  corolle  blanche ,  petite,  à  peine  plus 
longue  que  le  calice.  Les  gonfles  contiennent  de 
deux  à  trois  femences.. 

Cette  plante  croit  à  la  Caroline ,  aux  environs^ 
de  Charles-Tovn.  Elfe  m'a  été  communiquée  par 
M.Bofc.(r./.)  . 

}.  Trèfie  rampant.  Trifoïium  repens,  Linn,^ 

Trifolium  capitulis.  umbtlluribus  ,  Ieguminibus  ter 
trafpermis  ^  cauie  repente.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  2- 
pag.  1080..—  Flor.  fuec.  edit.  2.  pag.  66j.  — 
Mater,  medic.  17J.  — Mill.  DidL  n*.  2. — Crantz». 
Auftr. pag. 40 r  — PoUich, Pal.  n*.  699.  —  Kniph. 
Centur.  7..  n*.  96.  —  Hoffm.  Germ.  264.  — 
Roth.  Germ^  vol.  I,.  pag.  31}.—  vol.  II ,  pag. 
198*  —  Decand.  Flor.  franc,  vol.  4.  pag.  520.  — 
Poir.  Voyage,  en  B%j;b.  vol.  2.  pag.  218.— Curtif, 
Flor.  lond.  tab.  19J. — Mich.  Flor.  borcal.  Amer. 
vol.  2.  pag.  59. 

Trifolium  capitulis  umbellaribu^  ;  Ieguminibus  re- 
trajpermis  ;  calicinis  dtntibus  fuperioribus  ^  breviori'- 
bus  ;  folioUs  ovato^blongis^  emarginatis  ^ferrulatis  ; 
cauie  rr/'e/it^..  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  1 3)91 
n».  19. 

Trifolium  capitulis  fubrotundis ,  fiofculis  peduncu^ 
latis  ^  Ieguminibus  tetrafpermis  ^  coule  procumhente.. 
Hort.  Clitf.  î7f.  —  Flor.  fuec.  edit.  i.  pag.  612. 

—  Roy.  Lugd  Bat.  378.  —  Gronov.  Virgin.  8y. 

—  Dalib:  Parif.  224. 

Trifolium  caule  repente ,  fpi^is  deprejps ,  fliquis^ 
tetrafpermis*  Hall.  Helv.  n*.  ^67. 

Trifolium  corollis  potypetalis  t  fcapis  axillaribus  ^. 
filiquis  tetrafpermis ,  caule  repente,  Scopol.  Carn. 
edit.  u  pag»  528 ,  &  edit.  2.  n®.  934. 

Trifolium  album,  Lam.  Flor.  franc,  vol.  2.  pa^. 
60}.  n**.  696. 

Trifolium  praunfe.  Lobel.  Icon.  pars  2.  tab*  29» 

—  DodoD.  Pempc.  pag.  565.  Icon«. 
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Trfiàum prartnfc ,  fl/^tfm.Tourn.Inft.R<.  Hefb.  ]  Amérique  &  dans  la  Barbarie,  où  jeraîobfervée^ 
fsf — C.  Bauh.  Pîn.  327.  —  Tabern.  Icon.  jii.  i  mais  plus  forte.  Elle  varie  un  peu  dans  fa  gran* 


Trifoiium  repcns.  Rîv.  tetraf.  17.  —  Flor.  lapp. 

Trifolîum  prattnfe  ^  fort  Mo,  minus  &femina, 
(làrtm.  J.  Banh.  Hift.  2.  pag.  380.  Icon. 

/.  TrifoÛMm  luxurîans.  Hort.  Parif. 

TrifoUum  phéum  ,  fufcum ,  luxurîans ,  quaternis , 
qmùff  finis  fouis.  Morîf.  Oxofi.  Hift.  2.  p.  135. 
-  Toam.  Inft,  R.  Herbr  406. 

Qua^folium  hcrttnft,  alium.  C.   Bauh.   Pîn. 

5^7. 

TnfoSis  affine  ,  quadrifolîum  phdum  Lobeiii,  J. 
Bauh.  Hift.  2.  pag.  380.  Icon. 

Qaadn/biium  pAâum,  fufeum  kortorum.  Lobel. 

Iton.  ^3. 

Vagaîremem  le  triolet. 


deur  &  dans  le  nombre  de  fes  feuilles.  Elle  pro- 
duit ce  que  Ton  nomme  vulgairement  trèfle  à  qua- 
tre ^ï  cinq  feuilles,  Of  {V.v.) 

Ce  trèfle  forme  un  excellent  pâturage ,  quel- 
quefois trop  nourriffant  lorfque  les  bcfiiaux  en 
mangent  avec  excès;  alors  ils  enflant  &  font  en 
danger  de  périr.  Les  fleurs  font  aftringentes,  vul- 
néraires :  on  les^rend  en  guife  de  thé  >  elles  font 
employées  contre  les  pâleurs.  On  a  prétendu  que 
ces  fleurs^  fichées ,  pulvérifées,  pouvoient  entrer 
dans  la  coaipofition  du  pain  dans  les  années  de 
difetM. 


4.  Trâfle  hybride.  Trifoiium  hyhridum.  Linn. 

Trifoiium  capitults  umhellarîbus  ,  leguminihus 
tetrafptrmis  »  caule  adfcendtnte,  Linn.  Spec.  Plant. 
vol.  2.  pag.  1080.  —  Flor.  fuec.  edit.  2.  n**.  664, 
—  Pollich ,  Pal.  n*.  698.  —  Dxrr.  Naff.  pag.  23  f . 


Ce  trèfle  eft  remarquable  par  fes  tiges  cou-  —  Hoffm.Cerm.  z64.--^Roth.Gcrm.vol.I .  pag. 
ées&rampantes,  plus  ou  moins  longues,  qu'oïl  ÎM—vol.  II, pag.  198. —  Decand.  Flor.  fianç, 
endroit  fou  vent  pour  des  racines  traçantes ,  &     vol.  4.  pag.  J2i. 


chée$& 
prendri 

qui  fc  redreflent  quelquefois  à  leur  partie  fiipé- 
reure.  Il  fe  dîftingue  des  deux  efpèces  fuivantes 
par  la  longueur  de  fes  pédoncules ,  femblables  à 
des  hampes  alongées  :  il  en  diffère  par  fon  port  ; 
cepeaùnt  comme  il  y  a  entre  ces  trois  eff)èce$  de 
nès-grands  rapports  ,  &  que  leurs  différences , 
puancécs  par  des  pafljges  prefqu'infcnfibles ,  fem- 
blent  difparojrre ,  peut-être  finira-t-ori  par  ne  \çs 
regarder  que  comme  variétés  de  la  même  plante. 

Ses  tiges  font  grêles ,  prefque  glabres ,  fouplcs  , 
ftrrëes,  garnies  de  feuilles  diftantes.  très-longue- 
ment pétiolées,  ternées;  les  folioles. en  coeur 
renverfé,  très-fînement  denticulées  i  leur  fom- 
met,  entières,  arrondies  ou  un  peu  échancrées  à 
leur  fommet,  glabres â  leurs  deux  faces,  finement 
Rerveufes  ou  ftriées,  un  peu  pédicellées,  rétré- 
cics  en  pointe  à  leur  bafej  les  pétioles  longs  de 
trots  i  quatre  pouces  &  plus  >  les  ftipules  très- 
niinces,  vaginales  «  fcarieufes^  entières,  acumi- 
fiées. 

Les  fleurs  font  réunies  en  une  tête  ombellée  « 
fouienue  par  un  pédoncule  prefque   fiftuleux  , 
ffrié  f  au  moins  une  fois  plus  long  que  les  pétio* 
It5,  glabre  ,  axilLiire  j  les  fleurs  pédicelbes ,  ren- 
ferfees  après  la  floraiion.  Leur  calice  eft  glabre  , 
conrt,  ftrié  ,  terminé  par  cinq  dents  droites,  fu-  j 
bulées,  inégales  ,  ordinairement  une  petite  tache  | 
tnacte  de  chaque  coté  de  la  bafe  de  la  dent  in- 
férieure. La  corolle  eft  blanche  i  elle  prend  une 
teinte  rougeâtre  ou  brune  en  fe  defféchant.   La 
gonfle  renferme  quatre  femencesj  elle  eft  entié- 
semenc  recouverte  par  le  calice. 

Cette  efpèce  croît  dans  les  prés ,  fur  les  pe- 
Umtcê  Se  le  bord  des  chemins  »  en  Europe ,  en 


Trifoiium  capitulis  umhellaribus  ;  leguminihus  te" 

ira/permis  ;  calicinis  dentihus  fubéqualihus  ;  foliolis 

ovatO'oblongis  y  emarginatis  ^  fcrrulati^  ;  caule  adf* 

\  cendente^  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  1359* 

n^  18. 

Trifoiium, iicolon  Moench.  Method.  m. 

Trifoiium  album,  Var.  y.   Lam.  Flor.  franc» 
voK  2.  pag.  603.  n*.  596. 

TrifoUafirum  pratenfe  ,  colymhiftrum .  Michel  » 
Gen.  28.  tab.  25.  fig.  2.  6.  ? 

Trifoiium  orientale ,  alùjfimum  ,   caule  ffiulofo , 
flore  alho,  Tourn.  CoroU.  27.  —  Vaill.  Parif.  pag. 
19J.  tab.  22.  frg.  J. 

Cette  efpèce  a  de  très- grands  rapports  avec  le 
trifoiium  rcpens  ;  elle  offre  même  quelques  diffi- 
cultés affez  difliciles  à  lever.  Les  principaux  ca- 
raâères  qui  la  diftinguent ,  confiftent  dans  fes 
tiges  reKvées,  prefque  droites,  afcendantes  & 
non  rampantes,  glabres,  Rriées,  garnies  de  feuil- 
les alternes  ,  pétiolé^^^s ,  diftantes ,  compofées  de 
trois  folioles  pédicellées  ,  ovales ,  d'une  grandeur 
médiocre,  glabres,  vertes  a  leurs  deux  faces, 
non  tachées  ,  denticulées  en  fcie  à  leur  cof;tour  3 
obtufes  ,  quelquefois  un  peu  échancrées  â  leur, 
fommet  j  munies ,  à  la  bafe  de  leur  pétiole  ,  d'une 
bradée  vaginale,  bifide,  entière  à  f  s  bords  j 
terminée  par  deux  longues  poir)tes  fubulëes. 

Les  fleurs  font  blanches ,  axillaires  ,  réunies  en 
une  tête  prefqM'ombellée ,  à  l'extrémité  d'un  pé- 
doncule commun ,  grêle  ,  ftrié  ,  glabre  ,  dro.t  » 
plus  long  que  les  feuillirs  ;  les  pédicelles  courts  , 
fortement  recourbés  après  la  floraifon.  Le  calice 

Al 
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cil  glabre ,  blanc ,  un  peu  verditre  )  fon  otîCce^ 
terminé  par  cinq  dencs  droites ^  Tabulées,  pref- 
qu'égales  s  les  deux  dents  fupérieures  un  peu  écar- 
tées i  la  corolle  une  fois  plus  longue  que  le  ca- 
Gce  j  aifez  fouvent  teinte  jtn  un  rouge- clair  à  fa 

Eartie  inférieure ,  blanche  à  fa  partie  fupérieure. 
es  gouflfes  font  enveloppées  par  te  calice ,  & 
contiennent  environ  quatre  femences. 

Cette  plante  croit  en  Europe ',  en  France ,  aux 
environs  de  Paris ,  dans  les  terrains  cultivés  ,  & 
dans  les  prairies  un  peu  humides.  ^  (f^^v.) 

S.  Trèfle  de  Vaillant.  Trifolîum  KaiiiantU. 

Trifolium  foUolis  fuhovaio-rotundis  »  acute  ferra* 
ûs ,  oitufis  ;  capituiis  umheUaribus  y  legumiuibus  fub- 
difpermis,  caiûe  adfccndcnte.  (  N.  ) 

Trifoiiafirum  annuum  y  corymhifcrum  ,  album  & 
protumbens  y  folio  corda  to  ^fubtus  atrovîrente  ,  ffien- 
dente  ^  filiquâ  tetrafptrmây  &c,  Michel.  Gen.  27. 
tab.  ij.  fig.  I. 

Meii/otus  parifenfis ,  humtfufus  ;  foliîs  ferratis , 
glahris.  Vaill.  Boc.Parif.  tab.  11.  fig.  i.  Bona. 

Trifolium  hybridum.  Desf.  Flor.  allant,  voh  2. 
pag.  19  j. 

J'ai  cru  devoir  diftinguer  cette  efpèce  du  trifo- 
lium hybridum  Linn.,  fur  laquelle  M.  DesFontaines 
lui-même  a  des  doutes.  Il  eft  évident  qu'elle  en 
diffère  par  fon  port,  &  que  les  deux  ngifres  de 
Vaillant  doivent  appartenir  à  deux  plantes  diffé- 
rentes. Celle-ci  fe  difiinguera  du  trifolium  hybri^ 
dum  par  fes  folioles  plus  petites,  prefqu'arrondies, 
point  obtufes  ou  tronquées  ,  ni  échancrées  $  par 
fes  flipules  plus  étroites  i  par  fes  tiges  prelique 
couchées  i  par  fes  calices  plus  courts.  Elle  diffère 
an  trifolium  repens  par  fes  pédoocules  bien  moins 
alongés>  par  fes  feuilles^  &c. 

Sei  tiges  font  glabres,  rameutes,  diffufes»  lon- 
gues d'un  pied  i  les  feuilles  pétiolées .  alternes  > 
ternées,  très-glabres }  les  folioles  pédicellées>  en 
ovale  renverfé  ,  arrondies  à  leur  fommet>  un  peu 
rétrécies  i  leur  bafe^  finement  denticulées  à  leur 
contour  ,  de  la  grandeur  de  celles  du  trifolium 
agrariumi  les  pétioles  grêles,  alongés^  les  llipules 
membraneufes  >  prolongées  en  une  pointe  lubu- 
fée.  Les  pédoncules,  plus  longs  que  les  feuilles» 
font  terminés  par  une  tête  de  fleurs  pédicellées, 
entièrement  rélcchies  après  la  ftoraifon.  Leur  ca- 
lice eft  petit  «  à  cinçi  dents  courtes ,  aiguës  ;  la 
corolle  d'un  rofe-clair,  de  la  grandeur  de  celle  du 
trifolium  repens  i  les  gouffes  ne  renferment  guère 
plus  de  deux  femences. 

Cette  plante  croît  aux  environs  de  Paris»  Elle 
a  été  obfervée  en  Barbarie ,  par  M.  DesfentaiBes» 
tu  les  collines  inciiltes*  ¥  (  ^.  /  ) 
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6.  TRiriE  en  gazon.  Trî/oBum  câfpitofum. 
Willden. 

Trifolium  capituiis  umbellaribus ,  leguminihus  te» 
trafpermis  ;  calicinis  dentibus  ,  iqualibus  ,*  foliolis 
obovatis  y  obtufis\  ferratis  ;  caule  ere^iufculo,  Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  13J9.  n^.  17.  —  Decand. 
Flor.  franc,  vol.  4.  pag.  521. 

Trifolium  (  thalii  )  ,  caule  fuberedo  ^  fioribus  erec^ 
tisy  leguminibus  tetrafpermis.  Vill.  Dauph.  vol.  }• 
pag.  478.  tab.  41. 

Trifolium  câfpitofum,  Reyn.  Mém.  pour  l'Hiil. 
natur.  de  la  Suifle.  i.  pag.  161, 

Quelques  différences  dans  le  port,  &  quelques 
autres  caraâèreS  dans  les  fleurs,  diflinguent  cette 
efpèce  du  trifolium  repens  ,  la  rapprochent  davan- 
tage du  trifolium  hybridum  ;  mais  fes  racines  font 
dures,  prefque  ligneufes;  fes  tiges  nombreufes^ 
difpofées  en  un  gazon  touffu,  point  rampantes, 
droites  ou  un  peu  inclinées ,  longues  de  quatre  à 
fix  pouces  au  plus  ;  les  feuilles  alternes  \  les  fo- 
lioles en  ovale  renverfé,  glabres,  denticulées  en 
fcie  à  leur  contour  ,  obtufes  ,  ï  peine  échancrées 
à  leur  fommet,  rétrécies  à  leur  bafe,  élargies» 
finement  fériées  par  les  nervures  ^  les  pétioles  longs» 
mous ,  comprimés  \  les  pédoncules  axillaires ,  plus 
longs  que  les  feuilles,  fupportant  une  tête  de 
fleurs  blanches ,  plus  petites  oue  celles  du  trèfle 
rampant,  point  pendantes,  feulement  un  peu  éta* 
lées  après  la  floraifon ,  quelquefois  légèrement 
purpurines  ;  le  calice  glabre,  d*un  vert-blanchâ- 
tre i  les  dents  droites»  fubulées,  toutes  égales  > 
de  petites  braâées  fcarieufes  &  blanchâtres  entre 
les  fleurs  \  quatre  femences  dans  les  gouffes  qu'en* 
veloppe  le  calice  perfiltant» 

Cette  plante  croit  fur  les  nK>Dtagnes  alpines  ^ 
le  long  des'fentiers  &  des  pâturages,  en  Sui(re> 
en  Provétice ,  dans  1^  Daupbiné ,  la  Savoie  ,  fur  les 
montagnes  du  Lyonnais.  ^  (y^v>) 

J'ai  vu  ce  trèfle  employé  dans  piufieurs  jardins 
pour  former  des  gazons  très-agréables  :  il  efi  ex- 
cellent pour  ks  befliaux. 

7.  Trèfle  à  feuilles  de  lupin.  Trifolium  lupl^ 
nafier^  Linn. 

■ 

Trifolium  capituiis  dimidiatis  y  foliis  quinatis  » 
fejfilibus;  leguminibus polyjpermis,  Linn.  Spec.  Plant., 
vol.  2»  pag.  1079» —  Hort.  Upf.  223.  —  Kniph. 
Cent.y.  n  .  91.— VTilId» Spec. Plant,  vol.  3. pag. 
1357.  n*.  12. 

Trifolium  leguminibus  polyfipermis  ,  foliis  pluri-^ 
bui.  dmel.  Sibir.  vol.  4.  pag»  19.  tab.  6.  fig.  i . 

Lupinafier.  Buxb.  Aâ.  2.  pag.  }4f .tab.  20. 

Lupinafter  fioribus  purpufcis  &  albis ,  filiquis  mi^ 
naribus^  Anam.  Ruth»  143.  144. 

St$  tiges  (bnc  itûdes»  g)iabres.>  cylindriques  ^ 
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frite 3  nineufes,  un  peu  anguleufes  i  leur  partie 
fupf  Heure  tk  légèrement  comprimées  ^  garnies  de 
iiemiies  médiocrement  pétiolées  y  alternes  »  corn- 
pofées  la  plupart  'de  cinq^  rarement  de  trois  fo- 
li«>les  oblongues  ,  linéaires ,  étroites  j  obtufes  à 
kur  fommet ,  glabres  à  leurs  deux  faces  ^  finement 
dtmiculées  à  leur  contour^  nerveufes,  ftriées^ 
longues  d'un  pouce  &  plus  j  fur  deux  lignes  de 
large  ;  le  pétiole  court ,  muni  d'une  -fiipule  dé- 
curiente  dans  toute  la  longueur  du  pétiole ,  mem- 
braneufe  «  glabre  «  oblongue ,  entière ,  fcarieufe 
&  tranfparente  i  Tes  bords,  divifée  vers  Ton  fooi- 
net  en  deux  découpures  obtufes  j  diaphanes. 

Les  fleurs  font  réunies,  i  Texcrémité  des  tiges  j 
en  un  ou  deux  épis  en  tètes  épaifles ,  prefque  glo- 
boleufes  ,  très- glabres  >  foutenues  chacune  par  un 
pédoncule  roide  ,  un  peu  pubefcent.  Le  calice  eft 
courte  tubulé  ,  prefque  campanule  j  un  peu  pu- 
befcent i  Ton  orifice  ,  terminé  par  cinq  dents  très- 
lines,  fétacées^  prefqu'égales  j  l'inférieure  un  peu 
plus  longue^  courbée  en  dedans<  La  corolle  efi 
grande  ;  purpurine ,  Quelquefois  blanche  ^  beau- 
coup plus  longue  que  le  calice  j  chaque  fleur  légè- 
rement pédicellée  ,  dépourvue  de  bradées. 

Cette  plante  croit  dans  la  Sibérie.  On  la  cultive 
aa  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  if(F'.v.) 

S.TRéFLE  roide.  Tfifoiiumfiriâum.  Linn. 

Trifoiitun  capitulis  glohofis ,  leguminibus  difper^ 
mit  y  calicihus  longitudint  corolU,  fblioUs  femdatis ^ 
fipdis  rhomhtis,  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  l.  pag. 
1C-9.  —  Waldft.  &  Kitaïb.  Plant,  rar.  Hung.^ol. 
1.  pig.  }6.  tab.  37. —  Decand.  Flor.  franc,  vol.  4. 
pag.  jio. 

Trifrlium  (  (iriâum  )  ,  capituirs  tUiptîcis ,  Ugu- 
miniius  tUfpermis  ^  calicibus  longitudint  ccfroiU  ;  fo- 
iio^is  lanceolaiis  ,  ohtujis  ,  ferrulatis  ;  fiipidis  rhom" 
^e:j  y  ohtufis  3  glandulofv-dtnticulatis  ^  Willd.  Spec. 
P.ai>t.  vol.  3.  pag.  I5j8.  n^.  15. 

TrifùUiUH  praitnft  ^  annuum  ,  minimum  ^  foliis 
i^figts,  angufiis  ,  vtnofis,  ttnuiffime  ftrratis  ;  jloribus 
^iyij,  congtfiis  ;  filiquis  nànorihus^  difpcrmis,  Mich. 
Gen.  19.  tab.  ij.  ng.  7. 

Ses  tiges  font  droites,  roides ,  firiées ,  glabres , 
ptorameufes  J  à  peine  hautes  de  fix  â  neuf  pouces; 
les  rameaux  ëulés ,  (itués  à  la  partie  inférieure  des 
tiges.  Les  feuilles  font  alternes  ,  longuement  pé- 
tiolées ,  cofnpofées  de  trois  folioles  oblongues^ 
larxcolées  ^  longues  d'environ  un  pouce ,  glabres 
3  leurs  deux  faces ,  prefqu'obtufes  a  leur  fommet  ^ 
finement  ftriées»  denticulées  i  leur  contour  \  les 
dentelures  courtes  ,  très- fines,  fort  aiguës  ;  les 
feuilles  inférieures  en  ovale  renverféj  les  fupé- 
rseures  elliptiques  >  les  terminales  hncéolées  \  les 
petiotes  filiformes  ,  au  moins  de  la  longueur  des 
folioles^  munis  d'une  flipule  large ^  vaginale  ^  cou-  . 
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pée  obliquement  i  fon  orifice,  denticulée,  fouvent 
terminée  par  une  petite  pointe  mucronée. 

Les  fleurs  font  réunies  ^  à  l'extrémicé  des  tiges  j 
en  une  petite  tére  ovale,  un  peu  globuleufe ,  fou- 
tenue  par  un  pédoncule  axtllaire ,  plus  long  que 
les  feuilles ,  roide ^  droit ,  cylindrique ,  ilrié.  Leur 
calice  eft  court ,  profondément  cannelé  ^  très-gla* 
bre  ,  divifé  en  cinq  dents  roides  ,  fubulées  j  les 
deux  dents  fupérieures  plus  longues  que  la  co- 
rolle ,  réfléchies  après  la  floraifon  s  la  corolle  pe- 
tite, d'un  blanc  lavé  de  rofe,  un  peu  plus  longue 
![ue  le  calice  }  l'étendard  alongé  ,  un  peu  tors  à 
on  fommet  i  de  petites  braâées  linéaires  ^  à  trois 
flries^  tronquées  à  leur  fommet,  prefqu'auffi  lon- 
gues que  les  fleurs  qu'elles  féparent.  Les  gouffes 
forjt  droites ,  enveloppées  par  le  calice  &  la  co» 
rolle  deflechée  ^  elles  renferment  deux  femences. 

Cette  efpèce  croit  dans  les  prés  &  les  pâtura- 
ges, en  Efpagne  j  en  Italie,  en  Hongrie,  en  France, 
dans  les  environs  de  Paris  ,  à  Fontainebleau ,  ic 
dans  les  contrées  méridionales.  O  C^*/) 

9.  TrÊFIE  poli.  Trifolium  Uvigatum,  Poîr. 

Trifolium  fpicis  glabris  ,  ptdunculatis  ,  ovalibus  ; 
dentibus  caliLinis fitaceis ^  foliis  (auUque glaberrimit* 
Poiret^  Voyage  en  Barb,  vol.  a.  pag.  219. 

Trifolium  foliis  lartceolatis  ^  ferrât is  ;  fioribus  ca^ 
pitatisy  ptdunculatis  ;  calicum  dtntibus  fetaceis  y  gla-* 
bris ,  corollâ  longioribus,  Desfout.  Flor.  atlant.  voL 
2.  pag.  195.  tab.  208. 

Trifolium  capitulis  ellipticis ,  calicibus  corollâ  low- 
gi ori bus  f  foliis  lanceolatis  ,  acuminatis ,  ferrulatis^ 
ftipulis  rhombeis  y  acutis ,  dentatis,  Willden.  Spec. 

Plant,  vol.  3.  pag.  1358.  n*.  16. 

Cette  plante  eft  parfaitement  glabre  ^lifle,  pref* 
que  luifante  fur  toutes  fes  parties  >  elle  fe  rappro- 
che du  trifolium  firiBum  ,  dont  elle  diffère  par  fes 
folioles  un  peu  plus  grandes,  par  fes  ftipules  plus 
amples ,  par  fes  calices  plus  longs  que  la  corolle. 

Il  s'élève  des  mêmes  racines  plufteurs  tiges  droi- 
tes »  prefque  fimpks,  hautes  d'environ  un  pied, 
grêles ,  fiftuleufes ,  très-glabres ,  garnies  de  feuilles 
longuement  pétiolées,  ternéer;  les  folioles  étroi- 
tes, lancéolées ,  longues  d'un  pouce  &  plus,  lar- 
ges de  deux  ou  trois  lignes ,  finement  dentées  en 
fcie,  d'un  vert-tendre,  prefque  luifantes,  mar- 
quées de  ftries  faillantes ,  fines  ,  réguhères  i  les 
pétioles  cylindri<^ues  y  prefque  filiformes  ,  munis 
à  leur  partie  inférieure  d*une  ample  &  large  ftipute 
vaginale  ,  membraneufe  >  prefque  rhomboïdale  , 
finement  dentée. 

Les  fleurs  font  axîllaires,  fituées  vers  Texrré- 
mité  des  tiges  i  elles  forment  un  épi  court ,  ovate^ 
en  tète ,  fupporté  par  un  long  pédoncule  filiforme» 
folitaire ,  plus  long  que  les  pétioles*  Le  calice  eà 
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ieflîle  j^  gUbre  ^  ftrié ,  terminé  par  cimi  dents  roi-  1 
^es.  fétacéeSj  inégales;  Tinférieure  pms  longue.  | 
La  corolle  e(t  petite  ^  d'un  blanc-jaunâtre ,  plus 
courte  que  le  calice. 

J'ai  découvert  cette  efpèce  dans  la  Barbarie» 
aux  environs  de  Lacalle  »  dans  les  prés  &  les  lieux 
un  peu  humides.  (  K^  v.  ) 

Ohfervatîons.  Comparée  rîgoureufement  avec  le 
xnfoiiumftriâum,  cette  efpèce  pourroit  bien  être 
reunie  comme  une  (impie  variété  plus  élevée  ^  à 
moins  que  les  caraâères  peu  nombreux  qui  la  dif- 
tinguentj  ne  foient  bien  conftans,  telle  que  la  pro- 
portion de  la  corolle  avec  le  calice  ^  &c. 

lo.  Trèfle  anguleux.  TnfoUutn  angulofum. 
Willden. 

Trifolium  capîtuUs  umhtUarlbus  ,  fruStlfcrîs  re- 

Jlexis  y  leguminibus  tctrafptrmis  ^  caule  dccumhente  ^ 

angulato-fulcato  y  fiixuofo.  Willd.  Spec.  Plant,  vol. 

3-pag-  1Î57-ÏÏ**-  '4- 

Trifolium  capituHs  umhellanbus ,  Uguminibas  te* 
trafpermis  ^  cauUbus  decumbentibus  ,ficxuofis.  Waldll. 
Zi  Kicaïb.  Plant,  rar.  Hungar.  vol.  i.  pag.  i6. 
cab.  Z7« 

'  Ses  racines  pouflent  placeurs  tiges  tombantes^ 
couchées  ,  rameufes  »  cannelées  ,  anguleufes  , 
flexueufes  »  garnies  de  feuilles  pétiolées  »  alter- 
oes^  ttrnées,  compofées  de  trois  folioles  en  ovale 
renverlé,  finement  der\,ticulées  à  leurs  bords  ^  ré- 
trécies  en  pointe  à  leur  bafe  »  échancrées  &  mu* 
cronées  a  leur  fommer  \  les  pétioles  alongés ,  mu- 
nis de  ftipules  lancéolées ,  acum'nées  ,  membra- 
neufes  ,  particulièrement  les  inférieures. 

Les  fleurs  font  fupportées  par  un  pédoncule 
(îtué  dans  l'aifTelle  des  feuilles,  plus  long  que  les 

Ï étioles  $  difpofées  en  une  petite  tére  dont  les 
eurs  font  pédicellées  ;  les  pédicelles  droits  pen- 
idant  la  floraifon^  réfléchis  lorfqu'elle  eft  achevée. 
Les  calices  font  glabres ,  terminés  par  cinq  de-nts 
fubuléeSj  prefqu  égales.  L.a  corolle  eft  rouge;  les 
goulfes  renferment  quatre  femences^ 

Cette  plante  croit  dans  la  Hongrie^  O  (  Defcr. 
^  WiUd.  ) 


I  !..  TrÈFIE  réfléchi.  Trifolium  reflexum,  Lînn. 

Trifolium  procumbens ,  mollittr  puhcns  «  capitulls 
fnuitifioris  ^  fioribus  pcdicellatis  ^  dcmùm  omnibus  re- 
flexis  ;  calicibus  qtdnquepartitis ,  leguminibus  fabtri^ 
/permis.  Mich.  Flor.  boréal.  Amer,  vol.2.  pag.  59. 

Trifolium  capitulis  fruSifris  ^  reflexis;  legumini* 
bus  trifpsrmis^  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  1079. 
*—  Gronov.  Virg.  2.  n*.  1 10. 

Trifolium  leguminibus  polyfpermis  ;  foliolis  ob' 
verse  ovaiis  ,  denticulatis  ;  fioribus  tctrapetalis  ,  ca- 
piiuiis fruSifiris  refiexis*  Gxonov.Virg.  1.  pag.  84. 
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'  Trifolium  MontanO'fimile  ,  virginîanum  >  fioribus 
améLnc  purpureis  y  amplioribus  &  wagispatulisyfummo 
caule  glomeratis  y  per  maturuatem  refiexis.  Pluken. 
Mant.  pag.  i8f . 

Ses  tiges  font  droites  ^  cjrlindriques^  fiftulcufes» 
tombantes  «  flriées,  mollement  pubefcentes,  lon- 
gues à  peine  d^un  pied  3  garnies  de  feuilles  altr- 
nés ,  pétiolées ,  lernéts  ;  les  folioles  en  ovale  ren- 
verfé  i  celles  des  feuilles  inférieures  prefqu*en 
cœur  s  les  fupérieures  ovales  i  les  terminales  ova- 
les-hncéolées  $  toutes  dentées  en  fcie  à  leurs  bords» 
obtufes  à  leur  fommet ,  rétrécies  à  leur  bafe,  ver- 
tes «  glabres  à  leur  face  fupérieure  j  pubefcentes 
en  deflbus;  les  pétioles  filiformes,  alongés,  ve- 
lus ;  les  fiipules  vaginales,  un  peu  élargies ,  lan* 
céolées,  acuminées,  à  peine  pubefcentes. 

Les  fleurs  font  réunies  en  une  tête  épaifle^ 
touffue,  prefque  ronde  ;  foutenues  par  un  pédon- 
cule court,  épais,  droit ,  velu,  a.  peine  plus  long 
que  les  feuilles  $  chaque  fleur  pédicellée  $  les  pédi- 
celles fortement  réfléchis  après  la  floraifon  ,  gla- 
bres ,  longs  de  deux  ou  trois  lignes  ;  le  calice 
glabre ,  ftrié  ,  dur ,  verdâire ,  profondément  di- 
vifé  en  cinq  longues  dents  fubulées,  prefqu'éga- 
les  i  la  coxptle  grande^  d'une  belle  couleur  pur* 
puri ne-foncée  ;  les  gouffes  contiennent  environ 
trois  femences. 

Cette  plante  croit  fur  les  lieux  montueux,  â  la 
Caroline.  Elle  m'a  été  communiquée  par  M.  Bofc. 

^  *  Les  LAGOPODES.  Calices  velus. 

12.  Trèfle  fouterrain.  Trifolium  fubierraneum, 
Linn. 

Trifolium  capitulis  villofis  ,  quinquefloris  y  coma 
centrait  reflexâ  y  rigidà  yfruâum  ohwLxentc,  Linr. 
Spec.  iCôi. —  Hort.CItfl^ort.  574.  —  Hort.  Upfal. 
222.  —  Royen  ,  Lugd.  Bat.  379.  —  Dalib.  Parif. 
224,  —  Desfont.  Flor.  atiant.  vol.  2.  pag.  196  — 
Poir.  Voyag.  en  Barb.  vol.  2.  p.  218.  —  Decand. 
Flor.fraoç.  vol.  4.  pag. j 22.  — Willd.  Spec.  Plant. 
vol.  3.  pag.  1361. 

Trifolium  pumilum ,  fupinum  ,  flofculis  long f s  , 
albis.  Rai,  Angl.  3.  p.  327.  tab.  13.  fig.  2.  Malu. 

Trifolium  fuburraneum»  Rivir».  Tetrapel.  —  2. 
tab.  13. 

Trifolium  bUfenfe.  Dodart.  Icon ,  &  Mémoire 
académ.  vol.  4.  pag.  3 1  ).  Icon  optima. 

Trifolium  femen  ,fub  terram  condeBS,  Tournef. 
Infl.  R.  Hêib.  406. 

Trifolium  album  ,  tri  caecum  «  fubttrraneum  ,  gafo 
tonium ,  reiiculatum.  Morif.  Oxon.  Hifl.  2.  p.  1  )  i. 
$.  2.  tab.  14.  fig.  f .  Mala. 

Trifolium  pratenfe^  fupinum  ^foucapiu  kumimcrfo. 

BauftL  Icon»  Rar.  laib.  881. 
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TnfyCëm  fttherraneum ,  fivt  folltcula  fuh  terrant 
toaatru.  Botan.  Monfp. 

Trifolùan  fulft€rran€um.lAm^V\oT.{ïZTïq.  ToI.  2. 

Efpèce  fort  finguHère^  trèsremaratiable  par  la 
manière  dont  fe  courbent  les  pédoncuhs  pour  por- 
ter,! Tépoque  de  la  maturité,  les  fruits  à  la  fur- 
face  de  la  terre  j  qui  y  pénètrent  &  y  germent. 

Ses  tiges  font  grêles  ^  couchées^  prefque  ram- 
pantes, rameufes  3  très- étalées ,  longues  de  fix  ou 
neufpouces ,  pubefcentes ,  hériffées  de  poils  blan- 
châtres 3  très-Ans ,  garnis  de  fe  uiiles  alternes ,  lon- 
lucment  pétiolées  «  à  trois  folioles  en  forme  de 
cœur  reoverfé  »  élargies  j  entières ,  à  peine  denti- 
culeesà  leur  Commet  j  vtnes^  légèrement  velues, 
ciliées  de  poils  très- fins  &  courts  à  leurs  bords, 
échincrées  en  cœur  à  leur  fommet,  très-aiguè's  à 
leur  bâfe  ,  un  peu  pédicelléesj  les  pétioles  pubef* 
cans«pre(que  filiformes,  munis  à  leur  bafe  de  deux 
fiipules  conniventes  3  glabres  j  ovaIes*lancéolées  ^ 
idemi  membxaneufesj  aiguës  â  leur  Commet. 

Les  leurs  font  réunies  au  nombre  de  cinq  à  fix 
en  une  petite  tête  en  ombelle  j  foutenue  par  un 
fédoncide  velu ,  â  peu  près  de  la  longueur  des  pé- 
tioles ,  d'abord  droit ,  puis  fortement  recourbé  : 
ces  fleurs  font  blanches ,  petites  i  leur  calice  étroit, 
Itffe  à  fa  partie  entière ,  terminé  par  cinq  iilamens 
plongés ,  fubulés»  hériffés  de  poils  mous  j  les  pédi- 
celies  fort  courts,  droits,  puis  tout- à- fait  ren- 
Yerfési  le  pédoncule  fe  recourbe  également,  de 
manière  à  pénétrer  légèrement  dans  la  terre  par  fon 
iômmet  :  alors ,  au  deflus  des  premières  fleurs,  il 
f'tn  développe  de  nouvelles  cachées  fous  la  terre, 
&  qui  avortt:  nt  $  leur  calice  durcie ,  &  fe  convertit 
eo  pointes  roides  ,  épineufes ,  divergentes ,  forte- 
ment tortillées  »  &  formant  autour  des  fruits  une 
forte d'invoiucre.  Les  gouflts  font  petites, courtes, 
prefqu'ovales,  à  une  feule  femence. 

Cette  efp^ce  croît  fur* les  collines  ,  fur  les  pe- 
l^fes  ,  fur  le  bord  des  bois,  en  France ,  en  Italie, 
en  Lfpagne  >  fur  tes  cotes  de  Barbarie ,  où  je  l'ai 
obfcnréc  ;  elle  n'eft  point  rare  :  on  U  trouve  aux 
environs  de  Paris.  G  (^-v.)  On  peut  en  formtr 
ées  gazons. 

2;.  Trèfle  globuleux.  TrlfoUumglobofum.  Linn. 

•  Tnfotîum  capituitt  yiliofis  ,  globops;  calicihusfu- 
fvior'tbus  flofculo  dcfiitutts.  Linn.  Spec.  Plant,  vol. 
1.  pag.  io8i.  — Hort.  ClifFort.  J74.  —  Royen  , 
Lugd.  Bat.  379.  —  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  }. 

Trifolium  orientale  ^capitula  lanugînofo.  Tournef. 
CoroU  pag.  17. 

Ses  tiges  font  filiformes  ,  tombantes ,  longues 
ftin  pied  y  les  feuilles  alternes,  pétiolées ,  ttr- 
aéLS.  Les  fleurs  difpofées  -en  petites  têtes  laté-^ 
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'  raTcs  ,  axîParres  ,  pédonculécs ,  veines  j  Tes  ffeurft 
inféiieures  font  les  feules  fertiles  &  munies  d  une 
corolle  'i  les  fupérieures  n*ont  point  de  corolfe  ;> 
elles  fontftériles»&  fe  réduifent  en  une  forte  de 
fiUmens  lanugineux  qui  occupent  la  partie  fupë-^ 
rieure  des  têtes  de  fleurs,  &  recouvrent  les  cat 
lices  fertiles  &  rabattus. 

Cette  plante  croit  dans  TArabie  &  Ta  Syrie.  O 

14.  Tràfle  des  rochers.  Trifolium  faxatile^ 
Allion. 

Trifolium  eapiiulis  villofis  ,  fuhglobofis  ^  termina'^ 
libus  lateralihufque  f  folitariis  i  calicinis  dentibus 
fubulatis  ^  corollam  âjquaniibus  ,*  caulibus  ereâis  ;  fo^ 
liolis  lanceolato-cuneatis ^  emarginati^ny^illà.  Spec» 
Plant. vol.  5.  pag.  1363.  n"*.  28. 

Trifolium  faxatile,  Allion.  Flor.pedem.  n*.  1 108* 
tab.  59.  fig.  3.-^  Decand.  Flor.tranç.  vol.4.pag» 

Trifolium  (  thymîflorum),yb/f/^  obovatis,  kir^ 
futis;  capituHs  lateralibus  terminalibufque  ,  minuiis  p 
coule  ereBo.  Villars ,  Dauphin,  vol.  3.  pag.  487. 

Trifolium  capitulis  ikymi.  C.  Bauh.  Pin.  3^1  & 
Prodrom*  140.  —  Tournef.  Inft.  R.  Herb.  40e. 

Trifolium  paryum  ereBam ,  fiore  glomerato  cum  un- 
gaiculis.  J.  Bauh.  Hifi.  a.  pag.  37S.  Icon. 

Ses  racines  font  longues,  grêles,  garnies*  d& 
fibres ,  elles  produifent  plufieurs  tiges  droites,  un 
peu  étalées,  prefque  point  rameufes,  longues.de 
cinq  d  neuf  pouces  ,  cylindriques,  un  peu  pubef- 
centes, garnies  de  feuilles  pétiolées,  alternas  « 
compofées  de  trois  folioles  ovales ,  un  peu  lan* 
céolées ,  rétrécies  en  coin  à  leur  bafe  ,  échancrées 
à  leur  fomtnet,  entières  à  leurs  bords ,  un  peu  pUr 
befcentes. 

Les  tiges  fe  terminent  par  nne  tête  de  fleurs  zvtC 
une  ou  deux  autres  petites  ,  latérales,  axiilairts  , 

Î>refqueglobuleure$,  accompagnées  de  deux  feuil- 
es  dont  les  ilipules  font  grandes ,  ovales,  aiguës^ 
colorées ,  qui  jouent  le  rôle  de  bradées.  Les  ca- 
lices font  tubulés ,  très*velus  ,  divifés  à  leur  ori* 
fice  en  cinq  dents  courtes  «  grêles  «  fubulées  ,  de 
la  longueur  de  la  corolle  :  celle-ci  eft  petite  ,  blaR» 
châtre. 

Cette  plante  croit  dans* le  fable,  le  long  des 
torrens  &  des  glaciers  des  Hautes- Alpes  j  ea 
Suifle^  en  Dauphiné>  dans  le  Piémont.  O  i 


1 


iç.  Trèfle  decherler.  Trifolium Cherlêri.Linn- 

Trifolium  foliis  emarginatis;  capitulis  rotundis  ^ 
involucratis  y  ttrminalibus  ;  dentibus  calicinis  fetu^ 
ceis  ^  villofiffimis ,  corollam  Aquantibus»  DesfoDt*. 
Flor.  allant,  vol.  a.  pag.  197. 

>    Trifolium  capitulis  vUloJts ,  globojis ,  ttrmimdibu»^ 
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foliiariis  ;  calicittts  omnibus  ftrtUihus  ^  eaulHuspro* 
cumhtntihus ,  foliu  obcordatU.  Linn.  Spec.  Plant. 
voL  I.  pag.  loSx.  —  Roth.  Cacaleû.  i.  pag.  lôo. 
— *  Decand.  Flor.  franc,  vol.  4.  pag.  524. 

'  Trifolium  capitulis  villofis  ,  glohops ,  terminait^ 
bus^foUtariis  ;  calicinîsdentibusfetdccis,  corollâlon- 
gioribus  ;  caulibus  procumbfntibus  ;  foliolis  obcordû" 
tis  y  integcrrimis.  Willd.  Spec.  Flanc,  vol.  }.  pag. 
1361.  n.**  zj. 

TrîfoUum  capitulis  glohofis  ,  villofis  ;  ftîpulis  flo- 
raliùus  diiatatis  ^  cordatis  y  caulibus  procumbcniibus. 
Gérard)  Flor.  gaii.  Prov.  pag.  509. 

Trifolium  capitulis  villofis  ,  hAmifphericis  ,  ter- 
minalibus ,  brachd  Jubcaliculatis ,  calicibus  omnibus 
fertilibus,  Amœn.  Academ.  vol.  4.  pag.  286. 

Trifolium  capitulis  villofis ,  globofis  J  calicibus 
omnibus  fertili bus ^  tomento  conncxis.  Royen  ^  Lugd. 
Bat.  }79. 

Trifolium  capitulis  villofis  3  globofis ,  terminalibus » 
iraâed  orbiculaid  termindtis,  oauvag.  Monfp.  184. 

Trifolium  involucratum,  Lam.  Floté  fran;.  vol.  1. 
pag.  604. 

Trifolium  obvallatum.  Mœnch.  Method.  pag. 
III. 

Trifolium  glomerulis  perfonaté  Ckerltri,  J.  Bauh. 
Hift.  1.  pag.  277.  Icon.  —  Morif.  Oxon.  Hift.  2. 
$.  1.  tab.  13.  fig.  II.  Mala* 

Trifolium  globofum  repcns»  C.  Bauh.  Pin.  329. 
&  prodrom.  14}-  —  Tournef.  Inft.  R.  Herb.  405. 

«    Lagopus  minor  y  fupinus  ,  molli  &  comprejfo  capite, 
BarreJ.  Icon.  rar.  tab.  859.  Bona, 

Oiv  diftingue  cette  efpèce  du  trifolium  hifpidum 
Désf.  »  aux  larges  braâées  obtufes  qui  accompa- 
gnent les. fleurs  &  leur  fervent  d'involucre  ^  aux 
corolles  plus  courtes  que  le  calice;  elle  diflFère  du 
trifolium  lappaceum  par  fes  calices  entièrement 
pileux. 

Ses  racines  font  fimples ,  blanchâtres  \  elles  pro- 
duifenc  un  grand  nombre  de  tiges  réunies  en  gazon, 
prefque  fimples»  étalées,  prefque  couchées  ou 
tombantes  >  longues  de  huit  à  dix  pouces  &  plus , 
velues  )  cylindriques  )  garnies  de  feuilles  alternes^ 
longuement  pétlolées^ternées.  Les  folioles  ovales, 
obtufes  >  échancrées  en  cœur  à  leur  fommet ,  ré- 
trécies  en  pointe  â  leur  bafe ,  entières ,  velues  à 
leurs  deux  fa  ces,' accompagnées  a  la  bafe  de  leur 
pétiole  de  deux  ilipules  membraneufes  ^  vaginalesj 
OVales-oblongutSj  acuminées. 

Les  fleurs  font  réunies  à  l'extrémité  des  tiges 
en  unetére  feflile,  globuleufe,  folitairej  accom- 
pagnée d'une  feuille  ternée^  environnée  d'un  in- 
volucre  compoféde  pJufieurs  braâées  larges,  tron- 
quées ^  concaves»  prelqu'orbiculaires^  feflîles^ 
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fouvent  colorées  i  leurs  bor  Js  ;  les  calices  très- 
pileux  ,  terminés  par  cinq  dents  longues  ^  fétacées, 
prefqu'égales,  très- velues.  La  corolle  eft  jaune  ou 
d'un  blanc-jaunâtre,  petite^  un  peu  plus  courte 
que  les  dents  du  calice. 

Cette  efpèce  croît  fur  les  collines  incultes ,  dans 
les  bois  &  les  lieux  maritimes  en  France,  dans  les 
départemens  méridionaux  ,  en  Efpagne  ,  fur  les 
rô<es  de  Barbarie  ^  dans  les  environs  d'Alger.  O 

16.  Trèfle  hifpide.  Trifolium  hifpidum.  Des£ 

Trifolium  foliolis  obovatis  ,  capitulis  forum  invo» 
Ltcratis  yterminalibus  ;  dentibus  calicinis  fetaceis  ^  vil- 
lofis^  corollâbrtviorihus,  De&font.  Flor.atlant.  vol. 
2.  pag.  ICO.  tab.  209.  fig.  i.  —  Decand.  Flor.  fr« 
vol.  4.  pag.  524. 

Trifolium  kirtum,  Allioni  ^  Auâ.  pag.  20. 

Trifolium  capitulis  villofis ,  globofis ,  terminal:^ 
bus  «  folitariis  »  calicinis  dentibus  fetaceis ,  cofollâ 
brevioribus  ;  caulibus  ereâis  ;  foliolis  obovatis  «  intO' 

gerrimis.  WilId.Spec.  Plane,  vol.  5«pag.  i}6i.  d% 
M- 

Il  7  a  beaucoup  de  rapport  entre  cette  plante 
,&  le  trifolium  Cherleri;  elle  en  diffère  par  (es  fo- 
lioles entières  »  point  échancrées;  par  tes  corolles 
plus  longues  que  le  calice  j  par  fes  braâées  aiguës. 
Se,s  tiges  font  droites ,  hautes  de  fix  à  huit  pouces, 
prefque  fimples  »  cylindriques ,  hériffées  de  poils 
courts^  garnies  de  feuilles  alternes j  pétiolées  j 
compofées  de  trois  folioles  ovales^  légèrement 
denticulées,  velues  j  nerveufes,  obtufes  &  en- 
tières à  leur  fommet«  un  peu  aiguës  à  leur  bafe  $ 
les  pétioles  grêles  ^  munis  de  deux  flipules  ovales, 
terminées  par  une  longue  pointe  fubulée  ,  ciliées 
à  leurs  bords.  Les  feuilles  inférieures  nombreufes, 
longuement  pétiolées  $  les^raulinaires  plus  rares  ^ 
leur  pétiole  plus  court. 

Les  fleurs  font  réunies  ï  l'extrémité  des  tiges  en 
une  tête  ovale,  un  peu  arrondie,  ferrée ,  munie  à 
leur  bafe  d'un  involucre  comppfé  de  trois  à  quatre 
feuillesj  dont  une  feule  ternée ,  médiocrement  pé- 
tiolée;  les  autres  fimples ,  femblables  aux  autres 
feuilles  \  les  braâées  au  moins  aufli  longues  que  le 
calice^ linéaires,  aiguës ,  hifpides, ciliées  i  leurs, 
bords.  Le  calice  fe  termine  par  cinq  dents  longues, 
fétacées ,  égales,  très-velues;  la  corolle  couleur 
de  rofe,  plus  longue  que  le  calice  \  l'étendard  fa* 
bulé ,  alongé. 

Cette  plante  croit  en  Efpagne ,  dans  les  dépar- 
temens méridionaux  de  la  France  j  aux  environs 
de  Montpellier,  à  l'ile  de  Corfe,  fur  les  côtes 
de  Barbarie ,  dans  les  champs  aux  environs  de 
Mjfcar  >  où  elle  a  été  découverte  par  M.  Desfon- 
taines.  O 

17.  TRâpLB  éulé.  Trifolium  diffufum.  Waldft. 

Trifolium 


L_. 


T  RE 


T  R  E 


d 


rif9iimmjpteu  ju^rotunéihcvatù  ,  vtilofis  ;  cali^ 

àaûdtÊoi^  inâ/fualihus  ,  fttMtis  ^  coroUam  Âquait* 

âku  y  coiUe  trtSo  ;  foliolis  ahlottgu  ,  mucronatis  ^ 

fahdniicmUtis.  WiUd.  Spec.  Plaoc.  vol.  3«  p.  136J. 

TnfoGumfpicisvillofiê  ^  roiundatihovatis  ;f6iiQfis 
ovdsa  oèlongis  yfubintegtrrimisi  corollis  monopetûiis, 
€^uuùs  dentibus  indqualzhui ,  ieguminihus  circum- 
feijfis.W^àR.  &  Kicaïb.  Plant,  rar.  Hungar.  vol.  i. 
^pog.  49*  cab.  50.  —  Desf.  Cacal.  Parif.  pag.  188. 

Ttifàtium  (  dîffufum  )  ,  radicg  annuâ  ;  cauie  i\f* 
fîtfo^  fiiojb  ;  foliolis  cvalibus ,  "Juùintegerrimrs  ,  ci- 
iCitts;  capitidis  fuhglobcfis ,  terminalihus  ^  peduncu^ 
iaiis,  diphjUis  ^  pUofiJpmis  ;  dentibus  calicinU  fitd'- 
cÙM  9  enSts ,  ituqualibus;  corollis  monopetalis,  calice 
mx  iotxgionius  i  itguminibus  fubinclups  ,  dijpermis, 
Erbrh.  Beitr.  7.  pag.  165. 

TriJôiiMm  (  ctliofum  )  ,  coule  procumbenu  ,  villo- 
ffntQ  ;  ftipulis  omùffo  acumine  glabris  j  dongatis  ; 
fiUiolîs  obîongo-ovalibus  ^  pilops ,  margint  intigriuf' 
xtdo  ciSofis  ;  capiiulis  terminalibus  «  fifilibus ,  ^/a- 
bofis  ^  conferùm  villofifimis  ;  corollis  calice  dquan- 
tibiàs,  Thuill.  Flor.  parif.  éûic.  x*  pag.  580.  n"*.  6. 
—  DecancL  Flor.  franc,  vol.  4.  pag.  jif . 

Cette  efpèce  fe  rapproche  du  trifblium  hiCpidumi 
die  s'en  diftingue  par  la  forme  de  ît%  feuilles  ^  par 
fes  braâées  bien  p)u$  petites ,  par  toutes  fes  parties 
bien  moins  hérinees  de  poils.  Ses  tiges  font  cou* 
chées^  éulées  «  ordinairement  peu  velues  ,  légè- 
rement pubefcenres  j  un  peu  anguleufeSj  prefque 
fimples  y  garnies  de  feuilles  pétiolées  >  alternes  j 
«emées^  co  npofées  de  folioles  oblongue s ,  ovates« 
très-légéremeut  denticulées  i  leurs  bords ,  mu* 
cronées  à  leur  fommet ,  à  peine  velues ,  ciliées  â 
Jeur  comour  ^  un  peu  rétrécies  a  leurs  deux  ex- 
trémités ;  les  pétioles  fupportant  i  leur  partie  in- 
férieure deux  ftipules  adhérentes  »  glabres  »  herîf- 
lëes  de  poils  feiuement  i  leur  extrémité. 

Les  fleurs  font  di  fpofées  ^  i  l'extrémité  des  tiges , 
en  téces  globuleufes  ou  un  peu  ovales  ,  très -ve- 
lues^ folitaires  »  entourées  de  deux  ou  crois  brac- 
tées ferrées  »  médiocrement  élargies.  Le  calice  eft 
teiininé  par  cinq  dents  droites  3  fétacées  ,  iné- 
gales i.  la  corolle  rougeâtre  y  à  peine  auifi  longue 
que  le  calice  \  les  gouifes  un  peu  plus  longues  que 
Je  calice  «  renfennant  deux  femences. 

Cette  plante  croit  dans  les  lieux  fabloneux  j 
dans  la  Hongrie  ,1a  Sibérie.  M-  Thuillier  l'a  trou- 
vée à  Fontainebleau  »  fur  le  bord  des  bois  de  la 
plaine  de  la  Glandée.  Elle  fleurit  en  juillet.  On  la 
cultive  au  Jardin  des  Plmtes  de  Paris.  O  (  ^-/^  ) 

i8.  TrÂfle  tacheté.  TrifoUumpiâum.  Roth. 

Trifolium  capiiulis  viliofis ,  fiibglobofis  3  termina'^' 
Bbas  ,fi/itariis,  calicinis  dentious  fetuceis  ,  corollâ 
Arevionbtts;  cauiibus  drffufis  ;  folioUs  obovûiis^  den* 
Botanique  Tome  t^UL 


ticulatis.  Willd.  5pec.  Plant,  vol»  j.  pag.  ij^j. 

Trifolium  capitulis  viliofis ,  fubglobofis  ,  termina^ 
tibus ,  folitariis  j  fejji/îbus  ;  bruBeis  iribus  cordatO'^ 
mucronatis;  cauiibus  diffufis  ^foliolis  obovuiis.  Roth» 
Cataleâ.  i.  pag.  10 1. 

Ses  tiges  font  difFufes  »  étalées  j  garnie*  de 
feuilles  pétiolées ,  alternes  ,  ternées  ,  compofées 
de  trois  folioles  en  ovale  renverfé,  légèrement 
denticulées  i  leur  contour  «  récrécies  en  pointe  à 
leur  bafe,  obtufes  â  leur  fommet ,  marquées  prîn* 
cipalement  dans  leur  jeunefle  ,  d'une  tache  pur- 
purine dans  le  milieu  de  leur  difque. 

^  Les  fleurs  font  difpofées  ^  i  l'extrémité  des 
tiges  y  en  une  tête  gloouleufe ,  folitaire  y  (effile  « 
un  peb  ovale  «  velue  ,  enveloppée  à  fa  bafe  par 
trois  braâées  en  forme  d'involucre  y  ovales ,  en 
cœur  j  mucronéts  à  leur  fommet.  Le  calice  fe 
termine  par  cinq  dents  fétacées  y  velues  ,  plus 
courtes  que  la  corolle.  Celle-ci  eft  de  couleur 
purpurine;  l'étendard  lancéolé ^  alongé. 

On  ignore  le  lien  natal  de  cette  plante^  qui  eft 
cultivée  en  Allemagne.  Q 

19.  TrIfle  Ï  tète  globuleufe.  Trifolium  fp/u- 
rocepkulon.  Desf. 

Trifolium  villofum ,  foliolis  obcordatis  ;  capitulis 
rotundis  y  involucratis  /  laciniis  calicinis  fetaceis  y  co* 

rollâ  longioribus.  Desf.  Flor.  atlani.  vol.  2.  pag.  ici, 
tab.  209.  fig.  1. 

Trifolium  capitulis  viliofis ,globofis  ,  urminalibut, 
folitariis  ;  calicinis  dentibus  fetaceis  y  coroflâ  dupli 
longioribus  y  cauiibus  procumbe^tibus  ifi>liolis  eunea^ 
lis  y  integerrimis ,  marginatis.  Willd*  Spec*  Plant* 
vol.  }.  pag.  ij6}.  n®.  27. 

C'eft  une  plante  baflè^  beaucoup  plus  petite  que 
le  trifolium  Cherleri  y  avec  laquelle  elle  a  ouelque 
refl'emblance  y  &  qui  en  diflère  par  les  corolles  une 
fois  plus  petites  que  les  dents  du  calice.  Ses  ra- 
,cines  fontgréles  y  prefque  fimplesj  elles  produifent 
plufieurs  tiges  en  gazon  y  longues  de  fix  à  huit 
pouces  j  étalées  «  un  peu  couchées,  à  peine  ra* 
meufçs  y  légèrement  velues^  garnies  de  feuilles  pé- 
tiolées y  alternes ,  compofées  de  trois  folioles  en 
ovale  renverfé,  prefqu'en  cœur^  petites^  ner- 
veufes,  un  peu  cunéiformes  i  leur  bafe  y  entières 
ou  un  peu  échancrées  ï  leur  fommet ,  légèrement 
ciliées  i  leurs  bordsj  munies  à  la  bafe  des  pétioles 
de  ftipules  ovales  y  un  peu  lancéolées,  prefqu'ob- 
tufes.  .  -  '     : 

.  Les  fleurs  font  ramaiTées  en  une  tête  terminale  y 
folitaire  \  fou  tenues  fur  un  pédoncule  cylindrique» 
terminal  ou  latéral ,  pubefcentj  enveloppées  à  letti 
bafe  par  trois  ou  quatre  braâées  arrondies ,  ftriéesi 
accompagnées  d'une  feuille  ternée.  Le  calice  fe 
(tivife  en  cinq  découpures  longues ,  féucées  j  ve- 
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Inès.  La  corolle  eft  blanche  »  fort  petite  »  plus 
courte  de  moitié  que  les  dents  du  calice. 

Cette  plante  a  été  découverte  par  M.  Deefon- 
tilnes ,  Ain%  les  campagnes  aux  environs  de  Mafcar 
tn  Barbarie,  (f^.f.) 

zo.TRÉFtE  bardane.  TrifoUumtappaceum,  Lmn. 

Trifolium  fpicis  fiibovatis,  ;  calUinis  tUntihus  fi' 
ucttj  i  hlfpidis  }  caule  patulo  ^  foliis  ovatis.  Linn. 
Sp9C.  Plant,  pag.  1082..  —  Decand.  Flor.  franc» 
yol.  4.  pag.  52J. 

Tnfolium  eapituiis  fitéghèofis  ,  Âtfpidts  ;  dentihHf 
çaticinisfubulatis  ,  coroUam  âfuaniUmf;  cauk  diffujo; 
folioéU  obovaiis^retufis.  VVilld,  Spec.  Plaat»  vol.  3. 
pag.  x}^4.  n**.  ji. 

Trifùiit&n^fohôfufn  ^feu  eapltuio  tagopi  rvtufidto^. 
C.  Bfluh;  Pin.  319,  &  Prodr.  145.  —  Tonrn.  Irttt. 
R.  Harb.  40J. 

Tnfolium  sa^ituio  §Ume/wo  «  rigido»  J*  Baub. 
Hift.  2.  pag.  }77. 

Ses  racines  font  prefqne  Amples,  dures  ^  blffn<^ 
châtres  $  elles  produifent  plufieurs  tiges  prefqHtf 
'drdtcs  ^on  tombantes ,  cyliRdrJqucs ,  rameolbs  , 
longues  d'environ  un  pied ,  par-fesnées  de  poils 
diffîis.  Les  feuilles  font  alternes ,  pétiolées ,  com- 
pofées  dr  trots  Folioles  ovales  &  un  peu  échan- 
crées,  obtufes  à  leurfommet ,  rétrécies  â  leur 
balèj  prerqu^entières  ou^  peine  dentiwulées  en 
fcte  ,  hérifDes  de  poils  «  ciliées  à  kurs  bords  ;  les 
|>ërio)es  mutiis  de  ftipules  velues  vers  letir  fommetj 
é.roices,  linéaires,  fubuléess  les  feuilles  fupé» 
ri^UTespfefque  feffiles. 

Lts  ficurs  font  ramalTées  ^  i  l'extrémité  des  tiges, 
en  une  tète  perice,  ovale  ,  tin  peu  arrondie  ,  ac- 
compagnée de  bradées  II  demi  membraneufes ,  un 
Îeu  values,  élargies ,  point  colorées ,  mucronée». 
r-ur  calke  efl  hértflé  d*on  grand  nonibre  de  poils, 
divifé  aU'dtld  de  fa  nfiohié  en  cinq  découpures 
prefqu'égales  à  la  lofl|u(  ur  de  ta  corolle^  cMiîées^ 
«iguës,  fubulées  ,  qui  deviennent  ruides  ,  diver- 
Ifenres ,  prefqu'éf fnfvTes  à  l'époque  de  la  matii- 
rivé.  La  corolle  ek  d'un  blanc -fittaAtre^  faft 
petite. 

Cette  pbme  croît  dans  tes  dfçartennens.  mértr 
dionaux  de  la  France  »  aux  environs  de  NIont- 
jpellier ,  de  Nice  ,  en  Auvergne  >  &£.  Û  {  ^-/i  ) 

21.  TRâPLE  lagopède.  Trifottum  iagopm.^îJUL 

fûêitariis  ;  aUuifiàs  dtntîkmt  fitûuîs  ,  fiùroilim  m^ 
wêpiÈalam  équûmrihus;  eauHÙm  dlf^fiê  ififitaiàs  okù^ 
patis  y  dtMÎadaÙÊ.  WiUd.  Spec  Plana.  '^mL  )« 
•J65.  n^.  ^4. 

Trifotiuni  làgopM.  1^<mfftef  • 


T  R  Ê 

Ses  racines  font  ffliftirmes  :  fl  s'en  dlèf«  plu- 
fieurs tiges  fimpfes ,  grêles  ,  diffufes ,  velues , 
longues  d'environ  quatre  pouces  ,  garnies  de 
feuilles  pétioiées,  a)tetnes,  coRipofées  de  trois 
folioles  petites  ,  en  ovale  renverié  ,  velues  preO- 
qu'à  leurs  deux  Éices  ^  denticulées  à  leur  contour , 
obtufes  i  leur  fommets  les  pétioles  fupportant  à 
leur  partie  inférieure  deux  ûipules  conniventes , 
amples ,  ovales ,  nerveitfes  j  denticulées. 

Les  fleurs  font  réunies ,  &  l'extrémité  des  tiges  ^ 
en  un  épi  obloog,  velu ,  (blitaira.  long  d'environ 
huit  à  dix  lignes  «  accompagné  d'une  feuille  flo* 
raie.  Les  calices  font  divifés  i  leur  orifice  en  cinq 
dents  velues ,  fétacées  ^  aiguës.  La  corolle  eft  mo- 
nopétale j  de  la  longueur  des  dents  calicinales. 

Cette  plante  a  été' découverte  en  EI]^ne  pat 
M.  Pourret.  G  (  Dtfcript.  ex  Willd.  ) 

12.  TKàf  L£  ronge.  TrifvliunerMbeni» 


Tfift4iym  fpkis  viilofis^  LomgU  ;  coroitit  mono^ 
p€iûU4^  cauU  enSo^  foUii  fi-mUatis.  Linn.  Spec. 
•Plant,  vol.  a.  pag>  lo&i,-^  Hort.  Cliff*  179.  — 
Royen  ^  Lngd.  I^t.  380.  -»*•  Saovi^  Monu».  184. 

—  Miller ,  Dift.  n*.  6.  —  Crantx ,  Aurfr.  pag. 
40e.  —  Jacq.  Flor.  auftr.  tab,  jSy.'^ScheU.  Barb. 
^*-  J95-  —  Pollich,  Palat.  n*.  700.  —  Gmel.  Tub. 
116. — Km'ph.  Centur.  j. n*.  95.  -*- Hoffin.  Germ. 
164.  .=—  Roth.'Germ.  vol.  I,  pag.  }I4.  —vol.  H, 
pg.  199.  —  Decand.  Flor.  franc,  vol.  4.  pag.  jaj. 

—  Desfont.  Flor.  atlant.  voL  i.  pag.  19^. 

Trifidium  fpkh  cylindracêo^Mongis  $.  mticink 
deniibia  wilopt ,  infime  longitudias  corcliA  m4>no* 
petaU  inêquéUis  ;  fitpulii  enfiformibus  ;  foiielis  iar^ 
tfçfatis ,  éhfi^s  ,  finvùuis  y  céHâle  emâo.  WiikL 
Spec.  Plant,  vol.  5.  pag.  ij66.  n*.  )6. 

TrifoUumfoUU  ntrvofis^  ciCatis  ;  Jpkîs  avarîs^ 
ohtuRs  ;  calicis  di/aieults  plumojis  ^  ima  hngijjimo^ 
Mauer,  Helv.  1^.  }7y* 

TnfoUum  maatknum^  fpUâ  lonpjpmâ,^  ruhent^ 
C*  Bauh.  Pinn.  $18.  —  Tourm  L  Inll.  R.  Herb. 

tjogopm  maf0r  -tdur^    Dodon.    Ptaipt.    J78I. 

iCOVI* 

Lagapus  major  ^fbiiopinnaiiK  Parle.  Theatr.  i  ic&. 
loon. 

laggpiu  mt^Kfipicâ  hngiore.  Gérard,  Hid.  1 1 9I» 
Icon, 

TrifèHi miJ0HSitnU^mii€fki^9cks^^}ii.  Hift.  s* 
pag.  246.  Icon.  ^ 

Zagopiis  àtiem ,  folh^pinnaio.  Lobel.  Icon.  pars 
n.>tab.  40*  fc  Owetu*  png«  499^  Icon. 

TiiffUtMt  punureum,  majus  ^  foHo  &  fpicd  lan^^ 

(^re: }'.  Baoli.  rtift.  a.  pj^.  57/.  Icon. 


TRE 

f.  Têi/UiMmfiii^  Mangé,  mM.  C  Hmùh  tin. 
f**-  —  Tournef.  Inft,  JL  Hcrb.  405. 
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TrifUium  mapu  ttrtmm  j  purpurtum  ^  Ciujio,  J. 
IbBh.  Hift.  X.  pag,  57J. 

TiifolÎMun  majas  ttnium,  Cluf.  Hift.  X.  p.  Z4J, 

Ses  Dges  fôat  droites  »  très-glabres  ,  qplindri- 
^ues j  ftriées^  hautes  don  pied  StpkiSj  médio-t 
creoKot  lameafe»^  garnies  de  feoîUespétÎQtées, 
^ternes,  compofées  de  trois  folioles  obloogiics^ 
faocéolées ,  prerau'elliptiqiies  »  un  peu  fermes  » 
•bcules  à  leurs  deux  extrémités  y  longues  d'un 
p^oce  8c  deiDÎ  Se  pW^  brgea  d'environ  trois  à 
quatre Egnes^  glabres  â  leurs  deux*faces^  vertes» 
crès-fineoneot  flriées»  bordées  de  vès-petites  dents 
aiguës  i  les  pétioles  des  feuilles  caulinaires  à  peine 
ai^  longs  que  les  foliotes  ;  les  ftipules  noembra- 
neaTes»  vaginales  >prefQue  de  la  longueur  des  pë- 
tiolei  auxquels  elles  adhèrent  dans  une  grande 
partie  de  Jour  longueur  >  lancéolées  à  leur  partie 
fiipérieuse  ,  à  peioe  denticalées  »  aiguës. 

Les  f  ems  font  cermhialeS'^  dîfpofée»en  épis  qr- 
lindxKiueft  ou  ohioiigs;,  ferrés»  obtus,  feffiles, 
û^BoKes^  très- velus  avant  leur  développement , 
uns  autres  bradées  que  la  feuîllo  temiinale  qui 
^  na  peu  diftance  des  épis.  Les  calices  fe  termi- 
nent per  cinq  dents  inégales,  fittacées,  hértffies 
de  poils  longs  &  fins;  la  dent  inférieure  beaueoup 
plus  longue  que  les  autres  &  prerqu*auffi' langue 
que  la  coroik  :  celle-ci  efi  rouge»  mooopéule» 

Cecteplame  croit  dam  lespréSj  fur  le  boréd^s 
boii  Montagneus,  en  France»  dane  la  Lercaine^ 
éuM  les  environs  de  Narbonne^  de  Ckenobtei  &c. 
en  Sut flfe ,  en  Italie  y  an*  envi rofw  d'Algçr.  if 
4  ^'  ▼•  >  C^eft  un  excellent  pâturage. 

2].  Trâfle  des  prés.  TnfoUumpratenfi,  Linn. 

Tiifblium  fpiUs  gMops^  JUviUotis ,  dn^Ufil- 
pa&  oppoftis  y  numkramueis  »*  cordas  monopeulis. 
iinn.  S^c.  Planr.  vol.  2.  pag.  1082.  —  Miller» 
Diû.  n*.  I.  —  Crantz^  Aultr.  407.  —  Neck  GaU 
lob.  Jiy.  —  Pollicb.  Palet-  n*.  701.  «—  Knorr. 
Dell.  X.  tab.  T.  5.  ~  Knipk  Centur.  i.  n*.  9.1. 
—  (Eder.  Flor.  daoïr  tab.  989.  —  Uefta.  Ge^m. 
264.-«Redi.  Germ.  vel.  I»  pag.  ^14.  -^  vol.  II  ^ 
pag.  20a  —  Desfont.  Flor.  atlant.  vol.  2.  pag. 
X5V  —  Decand,  Fbr^  ftanç,  veL  4..  p%.  ji6.  ' 

TriJûUum  fpicis  denfisy  avatiê  ;  caiicis  dente  //r- 

fma  »  Of^  C0rpiis'  mouopettlêf  ioAqiêalU  brw^9re  »* 

fiipÊiiU  arifiatis »'  foliolis  avmfHut  »  fiibiny§erfiaU*i 

cauU  adfcendenu*  Wîlld.  3peQ«  Plant*  VoH  }•  pag» 

1366.  n*.  37. 

Trifa/ium/kick  demjh*^  ^roUk  inâq/mlUmf  ;  drii« 
ûhets  édiicims  qiuW^  d^t^isttis^ ,,  fiipëth:  inàfafiê  », 

cjMUkuû(dfçe94e9^Um9*  àbA*  Aâ.  Sêe«  J^UpLood» 


intâgerrin^ie.  Ileri.  Q\iÊ.  jr7]*  —  Plor.  fuec  6iy 
6é6.  ~  Reyen»  Li|g<L  Bat»  sSa.  -*  Dalib.  PanC 

222. 

TrifiSum  câuU  ûNîftto  ;  foHis  cmath  »  kirfuiîs, 
fupremis  conjugatis  ,  vaginii  arifiatis^  Halïerj  Helv* 
n*.  377. 

TnfùUum  eorpUU  mMwpetaiup  muquaiiiuJ  y/pi^ 
eUfiirattmdis  »  /tipulis  fitacêis  ,  fi>&'u  ùuegtrrimis* 

ScopoL  Gain.  edit.  1.  pafr  524^  n^.  i  »  &  edic.  2. 
n*.  913. 

TnfûOum  préuenfe^to^  mfnàpeialo.  lintL  Fier. 
lapp.  273.  —Tourner.  Inft.  R. Herb. 404. 

Trifoliu/n  pratenfe  »  purpureum.  C.  Bauh.  Pin. 
327.  -r^  FuiChs»  HilL  pag.  81&.  Tcon.  Bona. 

TnfoUumprawife^TihtXJi.\cxm.  f  a3.«<-Canierk 
Epicom.  582.  IcoB.  —  Trag.  58e.  Icon»  —  Mattb. 
Comm*  609.  Icoft.  —  Park.  Theatr.  iiio.  Icon^ 
—  Dalack.  Hift.  2.  pag.  (3^4.  IcoBk 

Trifolium  purpureum  3.  vidgare.  h  Baub.  Hffi»  2. 
pag.  384»  Icon. 

TnfrBum.  VkvnsL  2.  lab.  1 1 . 

Tnfo/îum  vulgare.  BUckv.  vol  i.  tab*  20. 

^  TrifoUitm ,  pof€  albù*  AËBcl.  Aâ.  Soc  Linn» 
Lend.  voL  i.  pag.  24a 

y.  Tyifollum  Cvîllofum),/ar«  ochroUuco,  HaReri 
Helv.  n**.  377.  Var.  |. 

Le  trkfie.  Regnanir.  Botan^ 

Ce  trèfle  fi  commun  >  que  Ton  cultive  de  préfé- 
rence à  toutes  les  autres  efpèces»  &  qui  forme 
par  v>ttte  la  France  &  dans  beaucoup  d'autre  s  enr 
droits  de  l'Europe  des  prairies  artificielles  d'une 
très-grande  utilité  ^  peut  être  »  dans  fon  état  fau- 
vage »  aiMmena  corttondu  avec  Ifofpèce  (UrVAie  » 
dont  il  àxfkfse  par  foui  poit ,  pt  fee  ttges  point 
Sexueufer»  par  fe»  épis  bien  pfaHfectée»  par  las 
ftipules  ic  m  dem»  du»  oa^ice. 

Ses  lîg^s  font  cylindriques ,  flrîées  „  prefqjiej 
glabres  »  afcendautes ,  médior remeni  ra:iieufcs  , 
ionpes  d'un  i  deux  pit:ds^  foupLn  ^  gar.ijes  de 
feuilles  pétiolées^  alternes,  cniipofées  dte  trois 
foliolafteUiptiqu^S;,  obiules  j  leur  fonmor »  vertes^ 
prefqjae  glabres»  un  peu.  ciltées^à  ivur»  bords,  i 
peine  denticulées  j  munies  i  1  v  b^if^  d^  leur  pé^ 
tiole  de  ftipules  membroneafes  «Jarg«»s^  «^igir^alesj 
ftriéca^  gtabres^-Qvales  J  fuvniQfitae^  p  ir  utie  pointe 
fine,  qui  fe  (ei:nûne  par  iwie  petite  touffu  de  p.oUa 
très- fins. 

LiOS  fleurs  font  d'uo  roug^-pMrpre  i  oéunieten 
ttfte  téta  ferrée,  ovale  ou  un  pt^u  aoroxuiie ,.  a^ 
poeipagfiée  i  fa  bafe  de  dtsux  {etûUtfs  refltlei^ ,  op« 
polees^^  dont  les  fii,>ules  concaves^^  plus  élavgies*^ 
forment  une  fone  d'involncre  qui  xontieoi  l'éfd 
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ivant  Ton  développement  :  il  n^  a  po^"^  d'autres 
braâëes.  Le  calice  eft  prefque  glabre  ou  un  peu 
pîieux  y  divifô  en  cinq  dents  fines ,  velues ,  dont 
quatre  égales  entr 'elles,  plus  courtes  j  fubulëess 
la  cinquième  une  fois  plus  longue ,  mais  pas  au- 
tant que  la  corolle.  Cefle-ci  eft  monopétalée  5  l'é- 
tendard un  peu  plus  long  que  les  ailes.  On  en  dif- 
tingue  une  variété  iS  à  fleurs  blanchâtres  «  &  une 
autre  y,  dont  les  tiges  font  prefque  couchées  $ 
les  feuilles  &  les  épis  plus  velus  ;  les  fleurs  d'un 
blanc  -  jaunâtre ,  qu'on  trouve  fur  les  Hautes- 
Alpes. 

Cette  phnte  croît  naturellement  en  Europe , 
dans  les  prés.  ^  (^-  v.) 

Le  trèfle  eft  un  excellent  pâturage ,  mais  il  eft 
dangereux  d'v  conduire  les  befliaux  lorfqu'ils  font 
i  jeun  ;  H  eft  important  qu'ils  foient  déjà  un  peu 
raffafiés  j  ou  bien  il  ne  faut  les  y  laifler  que  peu 
de  tems ,  &  les  mener  enfuite  fur  les  coteaux.  Si 
on  leur  donne  le  ttèfie  dans  l'étable^  il  faut  le  mé- 
langer avec  la  paille  »  autrement  cette  nourriture 
procure  bientôt  aux  animaux  tous  les  fymptôn^s 
de  la  pléthore.  Les  chevaux  deviennent  lujets  â 
des  vertiges  >  qui  peuvent  être  naortels  fi  L'on 
n'y  remé  lie  promptement  par  les  faignées  ,  les 
boiflbns  rafraichiflantes^  les  îavemens^  les  vé- 
iicatoireSj  &c.  L«es  moutons  périflent  de  gras- 
fondure  ou  d'autres  maladies  pis  enfl:nt  &  peu- 
vent mourir  de  ce  dernier  accident.  Le  trèfle  les 
engraifle  promptement  ^  mais  on  prétend  qu'il 
rend  leur  graifte  jaunâtre  >  quoique  de  bon  godt. 
Cette  herbe  ne  dure  ordinairement  que  crois  ans  i 
elle  (ècbe  plus  difficilement  que  la  luzerne  ;  mais 
iâ  culture  eft  plus  ordinairement  fuivte  de  fuccès. 
Les  terres  douces  ^  grafles  ,  humides  >  furtouc 
fi  l'on  a  la  facilité  de  les  arrofer  j  font  celles,  qur 
tui  conviennent  le  mieux. 

L'infiifioD  des  fleurs  du  trèfle  eft  d'une  faveur 
un  peu  amère  &  aftringente  ;.  elle  eft  recomman- 
dée  contre  la.  tonx  cacarrale  &  les  pâleurs  (  Du- 
rande  ).  Cette  plante  peut  encore  fetvir  i  teindre 
en  vert  ^  &  à  former  des  gazons  agréables  j  elle  four- 
Jilt  aux  abeilles  une  abondante  récolte  de  mieL 

24.TRiFLE  flexueux.  Tnfoiium  flèxuofum,  Jacq^ 

TrifoUum  fpicis  fuhglokofis  t  villofii,  tirminaii- 
kis;  taule ûdftenienu^jkxuofo  ^  ramojifimo  ;foliolis 
cvdtO'Unceoùuts  ,  firrulatis,.  JSicq.  Plor.  auftr. 
vol.4ipag.'45.  tabt  ;8^. — AUioni^  Florv  pedem. 
»•.  1105.  —  Hoffm.  Germ.  i6$.  —  Rotb.  Germ. 
V0I..I  j,  pag.  )r4^  —  vol.  II,  pag.  101.  —  Vill. 
Blant.  du  Dauph«  vol.  3 .  pag.  481 . 

Trifoitmn  (  médium  )  ,fpuis  Iaxis  ;  coroUisfih- 
ê/^aiihu$  ;  fiipulis  fàhulaiis  ^  conniventibus  ;  cauU* 
bus  fitxuofis,  ramofis,  Afzel.  Adt.  Soc.  Lirni.  Lond. 
vol.  I.  pag.  25.7,  — Decand.  Flor.  franc,  vol.. 4. 
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Trifoltum  (  médium) ,  fpieis  taxis  j  fuhglohofis  , 
folitariis  ;  calicis  dente  infime  tuhum  corolU  monopt* 
taU  fubàqualts  AquanU  ,  fiipulis  fuhulatis  ;  folio  lis 
tUipticis  y  tenuiffime  ferrulatis ,  firiSko-venofis  }  cauli" 
bus  ramofis  y  fiexuoju.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  3. 
pag.  1367.  n**.  58. 

Trifolium  alpefire.  Crantz ,  Stirp.  Auftr.  p.  407. 
T-  Scopol.  Cam.  n*.  924.  —  Leers  ,  Flor.  herb. 

n**.  J7y  (  non  Linnéi  ).  —  PoUich,  Pal.  n®.  702. 

»  • 

Trifolium  foliis  nervofis  ^  fupremis  conjugaùs^  va- 
ginis  lanceolatis.  Hall.  Helv.  n^.  376. 

Trifolium  pratenft  y  majus.  Rai  «  Hift.  i.  pag« 
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Très-voifine  du  trifolium  pratcnfe ,  cette  efpèce 
en  diffère  par  fes  tiges  beaucoup  plus  élevées  & 
plus  rameufes  ,  flexueufes  ou  coudées  d'une  ma- 
nière fenfible  â  chaque  noeud,  à  Tarticulation 
des  rameaux  s  un  peu  velues ,  cylindriques ,  droi- 
tes ,  hautes  de  deux  ou  trois  pieds  s.  les  rameaux  » 
fitués  à  la  partie  fupérieure  des  tiges ,  diffus ,  éta- 
lés, un  peu  anguleux  &  pubefcensi  les  feuilles 
font  pétiolées ,  alternes  5  les  folioles  oblongues  » 
elliptiques ,  â  peine  velues ,  ciliées  à  leurs'bords  , 

f>refqu  entières  >  un  peu  denticuléaes  étant  vues  à 
a  loupe  \  les  ftipules  plus  étroites ,  alongées  , 
lancéolées  ,  garnies  ^  .dans  toute  leur  longueur  ^  de 
poils  fins ,  épars. 

Les  fleurs  font  réunies ,  i  rextrémité  des  tîees  ^ 
en  une ,  quelquefois  deux  têtes  prefque  feflUés  y 
un  peu  lâches  j  ovales  ou  médiocrement  globu- 
leufes,  accompagnées ,  à  quelaue  diftance  de  leur* 
bafe ,  de  deux  feuilles  oppofêes  »  formant  une 
forte  d'involucre  par  leurs  ftipules  médiocrement, 
élargies.  Le  calice  eft  velu  a  l'orifice,  du  tube  ^ 
divifé  en  cinq  découpures  fines ,  très-aiguës  >  dont 
deux  fupérieures  j  courtes  ^  deux  moyennes  ^  un 
peu  phis  longues }  l'inférieure  encore  plus  alongée, 
cili&  de  poils  longs  &  fins.  La  corolle  eft  d'un 
rouge-pourpre,  plus  longue  que  les  dents  calicir 
nales,  monopéule  ^  l'étendard  à. peine  plus  long 
que  la  caréné. 

Cette  plante  croie  en  Europe,  dans  les  boit  & 
les  prairies  des  montagnes  :  on  h  trouve  aux  en- 
virons de  Paris  $  je  l'ai  également  recueillie  dans* 
IcS'bois  de  Billy  ,  proche  SoiObns.  ^  {V.  v.) 

2f.  Trèfle-  cuffûdé.  Trifolium  cufpidatum^ 
Lour. 

Trifolium  peduncidis  fùbcapitatis  ;  léguminibus . 
mono/permis  ,   nudis  ,-  folio  fis  lincaribus  ,  cufpida^ 
tis,  Lour.  Hori  cocMnch.  pag.  542. 

Ses  tiges  font  ligneufes,  droites,  hautes  dé 
quatre  pieds ,.. velues,  divifées-en  rameaux  alter- 
nes, afcend^ns  j .  garnis  de  feuilles  pétiolées ,  al- 
ternes ,  tcmées ,  compofées  de  trois  folioles  It» 
néaixes,jrèsrentièresj,arrondies  â.leur  fommet,^ 
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fannontëes  d'une  petite  pointe  particulière.  Les 
leurs  font  blanches  ^  Tëunies  en  une  petite  tête 
bche  à  rextrémité  d'un  pédoncule  latéral  (  les 
calices  pileux;  Tétendard  de  la  corolle  ovale  « 
marqué  d'une  uche  purpurine  s  les  goufles  nues , 
a  ane  feule  feoience. 

Cette  plante  croit  dans  les  terrains  agreftes  j  à 
laCochiochine.  Jy  {Defcript,  ex  Lmut.) 

2é.  TrIfle  des  Baffes- Alpes.  TrifbUum  alptf- 
9r.  Liiin. 

TrifoRum  fptcis  fiibglohofis  ^  viHoJlsj  terminait' 
hs  ;  céMie  eredo  ijoUis  ianceoUtts  ,ferruiatis»  Linn. 
Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  1082.  —  Jacq.  Obferv. 
Botan.  vol.  ).  pag.  14.  tab.  64^  &  Flor.  auftr.  tab. 
4}J.  —  Gmel.  Sibîr.  vol.  4.  pag.  22.  —  Hoffni. 
Oerm.  z6j,  —  Rôtir.  Gcrm.  vol.  I, pag.  )I4.  — 
voLlI^pag.  20 X.  ^  Decand.  F(or.  tranç,  vol.  4. 
pag.  527.  —  (Kder.  Flor-  dan.  tab.  661.  {Non 
Crmri  Q  Leers.  ).. 

Trifolium  (alpeftre)  »  fpicis  den/ls^  fubgloBofis  , 
fiîgeminaiis  ;.  caltcis  dente  infimo  tutum  corolU  mo- 
Mùpetaldfi&dqualisâqMante  ;  fiipulis  (etaceis  i  Miolis 
iMCioLtis,  tenMÎj^^ferrulatis^ftrHitthvenofis;  caU' 
U^  fmplieifimis ,  ftriâis.  Willd.  Spec.  Plant. 
^M'pag.  1368.  n°.  39. 

TriJôGum  fpicis  denfis  ,  eorollis  fubéquaUbus  ; 
fifulis  fetaceis  j  divergentihus  ;  folioUs  lanceolatis  ; 
ca/iftiu  ftriBis  ,  fimpUciffimis.  Afzel.  Aâ.  Soc. 
Linn.  Loiiid.  vol.  I.  pag.  2)4. 

Tr^olium  fpicâ  longiore  j  fore  purpureo*  Riv. 
lab.  12. 

Trifoliwn  montanum  j  purpunum  ,  majus.  C. 
Batth.  Pin.  328.  —  Tourn.  Jnft.  R.  Herb.  404. 

Tf^oliam  majus  y  fecundimt*  Cluf.  Hift..2.  pag. 
24'.  Icon. 

Tr^ùliwn  majus  Clu/li^  feeundum,  non  album,  fed 
nhmm,  J.  Bauh.  Htft.  2.  pag.  37J.  Sine  Icône. 

Des  rapports  nombreux  rapprochent  cette  ef- 
pêce  du  trifolium  pratenfe  ;  il  a  auffi  beaucoup  de 
reflêmblance  avec  le  trifolium  montanum  par  fon 
pon  &  par  foo  feuillage  :  on  le  dxftinguera  de  tous 
deux  par  les  caraâères  fuivans. 

•m 

Ses  liges- font  droites ,  fermes  ,  .roides  ^  .un  peu 
velues>fimples  ou  à  peine  rameufes^  garnies  de 
ailles  alternes,  pétioléess  compofées.  de  trois 
folioles  bncédées ,  veinées  »  (triées  j  très-fine- 
neot  dentées  en  fcie «.glabres  à  leur  face  fupé- 
lieure,  médiocrement  velues  en  deflbus^  munies 
for lear  pétiole  de  (lipules  étroites  «  lancéolées» 
nlaes  dans  toute  leur  longueur  «  prolongées  en 
me  pointe  (étacée  >  divergentes  dans  1&  haut  de 
laplaRte,  vertes^ point  fcarieufes  ni  traverfées  par 
dé  veines  rougeatres. '. 

Les  fleurs  font  réunies ,  ï  l'extrémité  des^^iges  » 
i&  téces  prefqs^e  gjobuleufes  j  /errées  >  XoliMires  > 
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(ouvent  géminées  j  prefque  feflîless  leur  calice  ell 
velu  »  di  vifé  i  fon  orifice  en  cinq  dents  fines  j  alon- 
gées  y  fubulées  >  dont  Quatre  plus  courtes  &  pref- 
ou'égales  entr'elles  i  l'inférieure  au  moins  une 
tois  plus  longue  que  les  autres  \  la  corolle  mo- 
nopétale  «  de  couleur  purpurine  j  a jffi  longue 
que  le  calice  \  l'étendard  de  la  même  longueur 
que  la  caréue. 

Cette  plante  croit  en  Europe  j  en  France  j  dans 
les  Baifts- Alpes  du  Piémont  j  du  ci  devant  Dau** 
phiné  y  dans  lesPyrenées,  en  Suifle^  fur  les  mon- 
tagnes  peu  élevées  y.  &  dans  les  prairies  des  col- 
lines. Oh  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.- 

27.  Trèfle  de  Hongrie.    Trifolium  pannoni^ 
cum.  Linn. 

Trifolium  fpicis  villofis  ^^  làngis  ;  eorollis  mono^- 
petalis'-;  foliis  integerrimis  cauleque  ereSo  y  vitlo" 
*'fsjpmis.  Linn.  MàntifT.  pag.  1^6.  —  Jacq.  Obferv. 
vol.  2.  pag.  21.  tab.  42.  —  AUion.  Flor.  pedem. 
n*.  1099.  ^^^^  4^*  ^6*  ^*  *~*  Decand.  Flor.  franc; 
vol.  4.  pag.  y 27. 

Trifolium  (  pannonicum)  ^yj^/Vi^  denfis, oilongo^ 
eliipticis ,  foiitariis;  calicis  dente  infimo  tuho^corolU 
monopetaU  indqualis  hreviore;  fiipuHs  fiibulatis  ;- 
foliolis  oilongO' lanceolatis^  integerrimis  y  emargina^- 
tis^villofisi  caulibus  fimpUciffimis  yftriîlis»  Willd»' 
Spec.  Plant:  vol.  3.  pag.  1368.  n''.  40: 

Trifolium  orientaU  y  mains  >  vitlofifpmum  ;  fioribu^ 
favefcentibus.  Tomtïtf.'CoTOÏlé  pag..  27.  - 

Cette  efpèce  reflèmble  beaucoup  au  r/-ij^//a/it 
pratenfe ftWe  s'en  diftingue  par  la  grandeur  de  touter 
Tes  parties  y  &  par  les  poils  touffus  &  abondans  qui 
les  recouvrent;  Ses  tiges  font  droites  «.roides , 
iimples  ou  un  peu  rameufes  ^  pubefcentes ,  toutes 
de  deux  ou  trois  pieds j  garnies  de  feuilles  pétio- 
lées  J  alternes  y  x;ompofées  dé  trois  folioles  oblon* 
|ues ,  lancéolées ,  prefqu'elliptlques  y  très-entières' 
a  leurs  bords ,  veiues  y  obtufes-  à  leur  fommet  y  - 
quelquefois  un  peu  échâncréesi  les  pétioles  munis 
de  fiipules  étroites  «  alôngéesj  un  peu  velues 'j. 
adhérentes  prefquedans  toute  la  longueur  du  pé- 
tiole y  prolongées  en  leur  partie  Lbre.en  4ihe  lai- 
nière droite  J  très-aiguif. 

'  Les  fleurs  font  difpofées  y  à  l'extrémité  des  tiges;- 
en  une  tête  folitaire«  ovale  ^  alongée^  épaifle»^ 
ferrée.  Leur  calice  eft  velu  y  terminéjpar  cinq  dentif 
fubu)ées'>  très-aiguës  «  roides^  prelqu'épineufes  f 
'  les  quatre  fupérieures  égales  entr'elles  ;  Tinfiérieure 
deux  fois  plus  longue  i  la  corolle  blanche ,  quel*- 
quefois  un  peu  jaunâtre  y  longue  d'un  pouce ,  mo^ 
nopétale  ;  l'étendard  étroit ,  beaucoup  plus  long, 
que  U  carène. 

Cette  plante  croit  dans  le  Levant ,  la  Hongrie  ^ . 
fur  les  montagnes  alpines  du- Piémont  ^  Je- ci» 
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49vw>t  l>iup}iiti« ,  9cc,  On  la  cultive  au  Jardin  de» 
Fiantes  «le  Paria.  7ç.{V,v.) 

^8.  TrÂfle  à  long  étendard.  Trifolium  eianga* 
tum,  Willden. 

Tnfolîumfptcis  Iaxis ^  tilt ptîcis ^folhariis  ;  calicis 
{tente  tnfimo  iotigitudine  alarum  ;  coroUis  monope^ 
idlis ,  vexîilo  iongi/pmo  g  ftipuIU  lanceolaiis  ;  foliolis 
lanceolatis,  villofis;  caule  adfcendentt,  ramofo,  Willd. 
S/ec.  Plant,  vol.  ;.  pag.  1569.  n^.  41. 

Ses  tiges  font  hautes  d*un  pied  &  demi  ou  deux 
pieds ,  velues  j  cylindriques ,  (Iriëes ,  afcendantes^ 
rameufes  à  leur  bafe^  garnies  de  feuilles  pétiolées  ^ 
alternes  ^  composées  de  trois  folioles  lancéoléeSj 
veinées  «  légèrement  ftriées  ,  veiues^  dentées  vers 
leur  fommet^  quelques-unes 3  principalement  celles 
des  feuilles  intérieures^  échancrées  &mucronées 
à  leur  Commet  $  les  pétioles 'munis  de  fiipules  dé- 
currentesj  oblongues^  lancéolées  &  cufpidéesi 
leur  partie  fupérieure. 

Les  fleurs  font  réunies  ^  à  l'extrémité  des  tiges 
H  des  rameaux  ^  en  épis  lâches ,  oblongs  y  folt- 
taires  j  ovales  j  elliptiques.  Les  calices  font  tubu- 
lés>  velus  j  termines  par  cinq  dents  alongées ,  fé- 
tacéesj  auatre  prefqu'égales  ;  l'inférieure  plus 

Îraode ,  ce  la  longueut  des  ailes  de  la  corolle* 
lelie-ci  eft  monopétale»  remarquable  par  i'éteo* 
dard  prolongé  «  lancéolé  j  une  fois  plus  long  jque 
les  ailes  &  la  caréné ,  en  quoi  cette  pl;^1te  diffère 
éa  folîum  aipefire ,  ainfi  que  par  Tes  folioles  plus 
yttitosj  par  fes  tiges  rameuièsj  amendantes  j  & 
par  toutes  1^  partie»  velues. 

.  Cette  pUote  €f ok  daos  It  Galatie.  %  <  IMeripu 

%9u  TaàPU  Uanchâ«re.  TrifoUam'  canefum. 
Willdi 

THfoiium  fficis  ovatiê,  iaxis ,  fiiitariîs  ;  caticis 
Jèntihus  pi/ojss  ,  lancfolatis  $  coroitis  monopetalîs  ; 
fiipulis  fiJfuUtis  ifollolis  ôèavatis ,  emarginatis  ^  viV- 
itfis  ;  cauUfimpliciy  adfcendtnu  Wllld.  Spep  Plant. 

Vol.  J .  pag.  I  }j69.  n^.  4a. 

Tajfblitum  orUniaU  ,  camefiens  ,  fûpituh  ohhnga^ 
iordUkattû.  ToiKOtf*  Cor«lL  27. 

Ses  racines  produifent  plusieurs  tiges  hautes  de 

Îiiatrc  i  fix^poiices ,  uès-fimples^  aficendantes^  par- 
îméefidc  poils  couchés  3  garnies  de  feuillet  pétio- 
les »  alcecnes  ^  eompofé^  de  crois  folioles  en  ovale 
qenverfé>  entière»  a  leur^  bords  ou  m  peu  denti»- 
colées  vuet  à  la  loupe ,  veinées ,  ftriées ,  velues , 
^hiogréea  à  leur  fommor»  accompagnées,  fur  leur 
fiétîolo  dû  iiipuWdécurreKea»  lancéolées^  fuibu'' 

Les  fldur$  fotit  dif^ofées  i  l'excrémîté  des  tiges 
M  épis  lâches,  foiitatres  »  ovales* oblongs  i  leur  cx- 
f^  w  glxtw  r  tuïmié  i  £1  jpariie  ÎBfjéri^ are  ^  dî- 
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vifé  â  Ta  partit  (upérieure  eo  cifi^dettCf  «Kmeéet^ 

lancéolées  j  pileufes  &  dilatées  a  leur  bafe}  les. 
quatre  Tupérieures  plus  comtes  ^prelqu'égales  i  la 
dent  inférieure  un  peu  pluslongueila  corolle  mo- 
nopétale d'un  blaQC->(aie  j  alongée  ^  plus  loogu* 
que  le  calice. 

Cette  plante  eroîc  dam  h  Cappadoee.  of.  (  Dr/- 
l  cript.  ex  WUUU  ). 

30.  Trâfie  maritime.  THfoiium  mariùmum.. 
Smith. 

Trîfoiium  fptcis  pilofis  ,  globûjls  ;  dentihms  culid^ 
\  nisfoliaceisy  dtmknLpatentibus  ;  ftipuUs  laxctolatis^ 
'fûiiolîs  obovatis^  Smith  «  Flor.  britan.  vol.  a.  pac» 
786. 

Tri/olîum  (maridmum  )  >  fpîcU  fuhglobofis ,  den^ 
fis;  calicinis  dtntihus  lanceolatis  ,  pit'ofis  ;  coroUîs 
momopetatis  ,  ftipulis  lanceolatis ,  jfbliofis  lanctolato^ 
obov^tiSf  apicefirrulatis ,  pilofis  i-  caulibus  ramofis  , 

^diffufis.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  5.  p.  1^70.  n*.45. 

fi.  Trifolium  irregulare.  Pourrer,  Aâ.  Tolof.  vol; 
5.  pag.  5)1.  —  Decand.  Flor.  fran^.  yoL  4.  pag. 

Trifolium  fiellatum.  Hudd  Aogl.  Jlé. 

Tri/olium  /picatunt,  minus  ,  fiore  minore  j  dîlutk 
purpureo.  Morif.  Oxon.  Hifl.  i.  $.  1.  tab.  14.6g.  i* 

Tnfi>lium  fiellatum^glahrum.  RaijSynopC  319*— 
Pluken.  Phyt.  tab.  113.  ig.4* 

• 

Ses  tiges  font  droites  ou  médiocrement  éulées^^ 
pubefcentes  ou  un  peu  velues  «  hautes  d'un  pied  & 
plus,  divifées  en  rameaux  irréguliers  «  garnies  dei 
feiûllss  alternes,  pétioiées*  compoCëes  de  trois 
foh'oles  lancéolées^en  ovale  reavenfét-obbiigues» 
entières,  un  peu  denticulées  vers  leur  fommet^ 
pileufes  à  leurs  bords ,  munies  fur  leurs  pétioles  de 
ftipules  lancéolées,  étroites  ,  pre&)ue  linéaises^ 
velues  «  acuminées.  Les  fleurs  font  difpofées  en 
épis  terminaux  J  épais  »  prefque  globuleux  ,  velus  i 
les  dents  du  calice  lancéolées  &  pileufes  «  très* 
ouvertes  après  la  floraifon ,  accompagnées  de  deux 
feuilles  oppofées  j  la  corolte  monopétale  ^  de  cou^ 
^ur  purpurine^ 

La  plante  % ,  très-voifine  de  celie-ci ,  n'^en  pa* 
roît  être  qu'une  variété.  Ses  foKoles  font  oblon* 
gués  J  obtufes  J  i  peu  près  en  forme  de  coin  dajns 
les  feuilles  inférieures,  aigues' 8c  plus  étroices aux 
feuilles  fupérieures;  les  deux  feuilles  terminales 
!  oppofées ,  médiocrement  pétiolées  1  les  épis  plus 
!  longs  que  ces  deux  feuilles ,  petits ,  ovales  »  obtus^ 
I  ferrés,  compofés  de  quinze  â  vingt  fleurs  d'un 
I  rouge  très-pîle.  Le  caKce  eib  Arié ,  vêtu  au  fom^ 
!  met  du  tube,  divifé  en  cinq  découpures  prefqu'é- 
'  gales,  roides,  étroites  «  pointues^  un  peu  velues^ 
marauées  de  troisnervures ,  phis  courtes  que  la 
Ofissm»  fit  s^^oofisiis 8c s'éfiactcK  u» y0ti  aprè^ 
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h  lonîftm  I  la  c«t<^«  >  pecitt  i  Tétendard  grêle  ^ 
un  peu  aioogé. 

Cette  idtftte  croit  j  h  rariécé  «j  dans  les  prés 
|nsde  marictoies,  en  Anglececrej  la  variété  ^i 
Cannes  proche  Anribes^  aux  environs  de  Nar- 
booae.O  c^  ? 

)i.  TuiPLB  rabotent.  Tri/bHam  fquarrpfum. 
Lioo. 

Tr^Mam  fpkU  oUongU,  fukpïi»fi$  y  cmlitum  in- 
fmê  iitut  longjfimo  «  r^exoi  cault  herbaceo  ^treâo. 
Liniu^pec.  Plant,  vol.  i.  pag.  1081.  —  Willden. 
Spcc.  plant,  vol.  3.  pag.  1570.  n**.  44.  —  Gérard, 
Flot.  galLPsov.  pag.  |o8.  -*  Decand.  Flor.  franc. 

Tnjoiimm  (  dipraoeum  )  ,  Mo/lf  prwmmhëHU ,  ^/^ 
inufculp  f  fiqmlis  iongo-itmarihus  ^folioiis  parce  pu-- 
htfcaaikus^  oblùngo-ùvaUbus  y  intigris;  capitulister^ 
'ù»»£hus  ^  fitèglatofis y  compaâis,  demkmfpineflin" 
n-ffÊanofis.  ThuiU.  Flor.  parif.  ëdit.  X.  pag.  383. 

Tnfalium  kijpanicumy  anguJH/oiiiim  ,  fpicJ  di-* 
Uù  nètMU.  C.  Baiih.  Pin.  3x8.  «-  Tournef.  loft. 
R.  Herb.  405. 

7nf9BaM  ûngafiJoHum  ,  ktjpanhum  yfipe  lagùpus 
nf^èfféÎMt ,  fhrt  àHuth  rubtnti.  h  Baah.  Hift.  2. 
f*J.  }77.  koD. 

lagQpMSéag^foliMS,  UJpaMUat*  duf»  Hift.  147. 

Ses  tiges  font  drohes,  qoelqaeiojs'un  peu  cou- 
chéeisCylindriaues  j  herbacées,  rougeitres,  pu* 
Mcoites  ,  ittédiocrement  rameufes ,  garnies  de 
fcniks  pétMées^  alternes  ,  compofées  de  trois 
ibiioles  ordinairement  ovales  &  même  un  peu  ar- 
mdiesaax  feuilles  inférieures  , étroites,  lancéo- 
léci^bieo  plt»  loneues  aux  feuilles  fupérieures  , 
Mères,  un  peu  vc4|^,prefou'a)gnës  à  leurfom- 
tttttlesdem  feuilles  t^Nninales  oppofées ,  légé- 
MKnt  ptleoies  »  ovales  ou  lancèoiét  s ,  légèrement 
^chanriées.à  leur  fommet ,  placées  fous  les  épis  ; 
les  tipii|es  déciirrentes  &  un  peu  fnembranetfes 
^  le  pétiole  i  leut  partie  inférieure  ,  lancéo- 
lées, étroites ,  glabres,  aiguës  vers  leur  fommee, 
ciliées  à  li»fsboffd%» 

Us  fteurs  font  réunies.^  Pextrémité  des  rameaux 
k^tige»,  en  on  épfovale,phis  oumotns  alonçé« 
fte^ae  cyHndrfC|ue  ,.  pileux.  Les  calices  font  légé» 
fenw  vélos ,  dtvtfés  à  lent  fommet  en  cinq  denfs 
Ktacéet ,  ptefque  nues,  dont  quatre  droites ,  plus 
ctanes ,  preiqu^égales^ir  la  cinquième  ou  l'înfé- 
neuie  pkts  grande ,  réfléchie  &  cooiiiée  en  cro- 
cbet  i  foo  feounerJLa  corolle  eft.d'unxottge-  clair, 
|bs  CMRe  que  te  calice.. 

Cène  fbtne  croit  es  Efeagne  chns  les  bots 
deiMMre^yetriVavenceyiNarcouffis  prèsParis^ 
fcrk  bord  des  bois  Si  des  étangs.  On  Ueulrive 
>■  Jaréii  des  Plantes  de  Pms  ^i^elle  varie  par  fes 
&ailks  ovales-  ou  laooéoiées.  Q  {.F.  v.  )»  - 
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Ji.  Trèfli  incarnat.  Trlfoiitm  hitariuawh. 
Lsmi.  y 

Trifolîum  fpicÎ4  vWofs.^  ohU^gis ^  ohtujts^  ^Ifyir 
lis  ;  foUolis  fubrotuhdis  ,  creauûs,  Linn.Spec.  Plant, 
vol.  1.  pag.  108^.  -^  Royen,  Lugd.  Bat.  ^9o.— 
Hort.  Upfal.  211.  —  Dalîb.  Parif.  11$.  —  Gouan, 
llluftr.  f  i.  —  Decand.  Flor.  franc,  vol.  4.  p.  ji^, 
—  Miîler ,  Dïû.  &  tab.  167.  —  Desfont.  Flot, 
atlant.  vol.  2.  pag.  196. 

Trifolîum  fpicîs  viliofis  ,  oblongis  ,  ohafig  ,  é^h^l' 
lis  f  folio/is  Jubrotundo^bco''datis  y  ovëtis^  cre.taoê  , 

viliojis,  Wiliden.  Spec.  Plant,  vol.  ;.  pag.  x  J7K 

n"-  45- 

T rifo Hum  foliîsjubrotundî s  ^  fpicîs  eylindricis^  ca- 
licibus  plumofis,  Haller  ,  Helv.  a*.  374. 

TrîfoUum  fiici  fiArêiundâ,  ntM.  C. fiaak P«i. 
328.  —  Tournef.  Inft.  R,  Herb.  43j, 

TrifbHum  tatifùliam.  Rîvin.  tab.  77. 

Trifolium  alho^ncarnatum  ^  fpicatum  yfivt  ^go^' 
pus  maximus.  J.  Bauh.Hîft.  1.  pag.  376.  IcoA. 

Lûgopum  moMimum^friiv  bftcte  tri  faim prtomtfis. 
Lobei.  kon.  puis  £•  tab*  19  »  &  Obleev.  pag.  4^. 
koh. 

LagQpus  maxinùu  LoMii.  CM.  Hiù.  l.  p.  14^.. 
kron.  •—  Gérard»  Hift.  1191.  Xcosk  -^  ParUns,. 
Theatr.  1106.  Icon* 


Lt^opus  major  ,  /b/ia  trifû&i.^  I>odOfr.  YdMpi. 
J77.  Icon. 

Lagêpus maxima.  Dalechs  Mift.  Lpa^^^i.  Iki 

Trifolium  aiopiOiftmt ,  tétttfi>ihtm  ;  fpid  Mtmtdi^ 
ruhrâ^  Barrel.  kon.  rar.  tab.  65^7. 

C'eftune  tr^jolte  e(|>èeq»4<itm  qmWe  parfts 
épis  mous  »,  lanugineux ,  d'une  coulrtir  iucafriaife^ 
ou  d'un  rofe-'p&le*'  N  s'élève  des  m^nes'mcHWS' 
pittfieurs  tiges  droites ,  Itautes  de  huit  i  dfxpott* 
ces  «  quelquefois  plus  \  très  ^  (imidès ,  Atlirieu(ks', . 
cylindriques ,  poDefoen:es  «  iiioiie9»'prefi)iie  eu^ 
toneute,atTÀ  que  toutes  las  autres  partiet  de  la' 
plante  %  garnies  de  quelques  fieifttlès  fort  diftititeili 
alternes,  pétiolées ,  compofées  de  trois  folîolel 
f fus  ou  moins  grandes»^  oU' forme  de  cceur  reu- 
verfé,  molles,  velues,  entières  00  légèrement 
denticulées  à  leur  partie  fupériein'e  ,  arrondies:  fie 
échincrées^à  leurrommet',  rétrécièsaleurbafe^' 
prcfqu'aulfi  larges  que  longues ,  fouvent  renver- 
sées au  Commet  de  leur  pétiole,  A  rapprodiées  en  ^ 
forme  d^évedtaih  kspécfoles  longs,  grêles ,  ptf^ 
befbens,  accompagnées  à  leur  baft  de  deux  fii- 
pules  vaginales  &  réwiies  i  leur  bafe  ,  etigainant 
les  tiges,,  décuf rentes  fiir  Içs  pétioles j  courtes, 
lancéolées,  il  liées,  pubefcentes^  m*mbraAeufeg 
&  colorées  â  leur  fommet ,  f  refi^u'obtufes^ 

Les  fleurs  fonwfit  40  fbmanet  do^^^s  uffépl' 
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foUtaîre ,  ovale  »  coni<|ue  j  plus  ou  moins  alQngë  ^ 
très-velu^  non  entoure  de  feuilles,  d'abord  droit j 
puis  incliné  à  l'époque  de  la  maturité.  Leur  calice 
eft  couvert  de  poils  abondans^  foyeux ,  d'un  blanc 
un  peu  jaunâtre;  il  fe^divife  en  cinq  dents  fines , 
fubulées  ,  plumeufes  »  prefau'égales  entr'elles  ^ 
droites  ,  roides.  La  corolle  eft  petite ,  d'un  rofe- 
pâle ,  i  peine  plus  longue  que  le  calice ,  monopé- 
ule  $  Ton  étendard  étroit ,  obtus. 

Cette  plante  croit  dans  les  prés  un  peu  humides, 
en  Suifle,  en  Italie,  en  France;  aux  environs  de 
Paris  >  de  Montpellier  ;  je  l'ai  recueillie  abondam- 
ment dans  les  environs  de  Laon  ,  entre  cette  ville 
fie  Mons-Laonnois.  O  (  ^*  '^-  ) 

Ce  trèfle  Te  cultive  comme  fourrage  dans  le 
département  de  fArriëge  &  dans  quelques  pays 
JVOifinSf  fous  le  nom  Ae  fkrouch^  oufaroncke, 

€ 

XI.  TaiFXE  à  fleurs  pâles.  Tnfoiîum paiiidum. 
Waldft. 

Trlfoiium  fpUls  fotltariis  ,  fuhrotundls  ;  ftiptdîs 
fnembranaceis  ^fummis  oppofitts  ;  foliolis  fuhrotundis  ^ 
xoroilis  monopetalis  ,  cali'cis  margine  intks  harhato  ; 
éiTaihiufubâqualibus.VfûAA.  &  Kitaïb.  Plant,  rar. 
Hungar.  vol.  i.  pag.  }';.  tab.  ^6.  — *  Willd.  Spec. 
Plant.  voK  j.  pag.  1 371.  n^.  46. 

Ce  trèfle  (ë  rapproche  du  trèfle  des  prés  h  du 
trèfle  jaunâtre^  parfes  corolles  monopétales,  par 
4esfiipule«  membraneufes,  dont  les  deux  dernières 
oppofées  &  feuillées  font  placées  â  U  l>are  des 
épis  \  mais  il  diffère  .du. trèfle  des  prés  par  fes  deux 
dernières  feuilles  pétidlées,  par  l'étendard  Àt  la 
.  corolle  échangée.  U  fediiUngue  du  trèfiâ  jaunâtre 
par  fes  ftipules  ovales- lancéolées,  terminées  par 
une  longue  pointe  ;  par  les  dents  du  calice  pref- 
^u'égalec  entr^ellesi  enfin ,  de  tous  deux  parfon 
|>ort ,  par  fes  racines  annuelles  ou  bifannuelles , 

{ar  fes  folioles  prefque  rondes ,  par  4a  couleur 
lanche  de  fes  fleurs.  Ses  épis  font  fitués  i  l'ex- 
.crémité  des  tiges ,  folitaires  ,  prefque  ronds  ou 
ovales I  Jes  c;(lice^  barbus  à  l'intérieur  de  leur  ori- 
£ce  «  di virés  en  .cinq  dents  fubulées ,  prefqu'égales^ 
jes  corolles  monopétalesu 

Cette  plante  croit  en  Hongrie  ^  dans  les  prés. 

O  b*  (  Dcfcript,  ex  Wald^.  )    . 

x\.  TrÉflb  jatui^tre.  TrlMium  ockroUucum, 
Lmn. 

Trifolium  fpicis  viUofi^  ;  csult  trtBo  ,  puhefcentef 
foliolis  infimis  ohcordatis,  Linn.  Syik,  veget.  pag« 
j8}. — Jacq.  Flor.  atvih«  vol.  1*  tao.  40.  -^Hoffm. 
<}crm.  16 J.  —  Roth.  Germ.  vol.  I,  pag.  ji^.  -^ 
yoL  II ,  pag.  ^01.  -r^  Dcca^d.  Fior.  iranç.  vol.  4. 
pag.  jiS. 

Trifoiium  fpicis  vîttejls ,  iitiptîcis  ;  caufe  ercBo  , 
fomofQ ,  pub€fc€nu  ifoUplU  pùJongLs^  infims  ç^corr 


<  datis.  Willden.  Spec  Fiant,  vol,  5.  pag.  xjyx* 
n^  47. 

Trifoiium  cauUhus  fimplicijlmis  ,  puhefcentibus  / 
fpicis  viiiojis  ,  globofis  i  foliis  radicaliius  obcordatism 
Gouan,  llluftr.  Botan.  51. 

Trifoiium  cault  creBo;  foiiis  kirpais  ,  fup remis 
conjugatis  ;  fpicis  oblongis.  Haller,  Helv.  n*.  $78. 
—  Lachenal,  Diflert.  Inaug.  pag.  i. 

Trifoiium  alhum.  Var.^^.  Crantz,  Auftr.  p.  409. 

Trifoiium  pratcnfe ,  album.  Fufchs^  Hift.  8j8. 
Icon. 

Trifoiium  pratenfe  ^  album.  ^  h  Fufchio  depiSum  ^ 
fivi  mas,  J.  Bauh.  Hifl.  2.  pag.  {79.  Sine  Icône, 

^.  Trifoiium  vaginatum.  Scheiler  ,  Catal.  f  i. 

Ses  racines  font'fimples,dures,prefque  ligneufes» 
un  peu  fuiiformes  ou  tortillées  ;  elles  produifenc 
une  ou  plufieurs  tiges  ordinairement  très-fimples  » 
quelquefois  un  peu  rameufes,  droites  ou  forte* 
ment  coudées  à  leur  bafedans  quelques  variétés ^ 
afcendantes»  cylindrîqes,  pubelcentes  ou  velues  « 
hautes  de  huit  à  dix  pouces  &  phis,  garnies  de 
feuilles  pétiolées,  alternes,  très-nbmbreufes  à  U 
bafe ,  rares  &  disantes  fur  les  tigcS»  pubefcentes» 
compofées  de  trois  folioles  entières  â  leurs  bords^ 
un  peu  variables  dans  leur  forme  $  celles  des  feuil- 
les radicales  ou  inférieures  fouvent  plus  petites ,  en 
cœur  renverfé ,  échancrées  à  leur  fommet;  celles 
du  milieu  ovales-elliptiques,  très- entières  j  enfin, 
celles  des  feuilles  fupérieures  ou  terminales  plus 
énroites,  un  peu  plus  longues,  prefque  linéaires. 
Cette  variation  dans  les  folioles  n'elt  pas  touiours 
confiante ,  &  Ton  rencontre  des  individus  donc 
les  folioles  font  égales ,  ovales ,  très- entières  ;  les 
pétioles  très- longs ,  velusi^filiformes ,  munis  de 
deux  ftipules  réunies  ej^  gaine  à  leur  bafe  ,  un 
peu  velues ,  prolongées  en  une  pointe  lancéolée  « 
fuhttlée. 

Les  fleurs  font  réunies  i  Textrémité  des  tiges  en 
un  épi  folitaire ,  otale  ou  un  peu  arrondi ,  pubef- 
cent,  accompagné,  i  quelque  diftance  de  fa  bafe  ^ 
de  deux  feuilles  oppoféesj  le  calice  eft  blanchâtre , 
ftrié ,  légèrement  velu ,  terminé  par  cinq  dents 
roides  ,  fubulées ,  un  peu  réfléchies ,  ciliées  \  riiv 
férieure  beaucoup  plus  longue  que  les  autres,  di- 
vergente; les  ouatre  autres  égales  entr'elles.  La 
corolle  d'un  blanc  -  jaunâtre  »  monopétale ,  plus 
longue  que  le  calice  ;  l'étendard  oblong,  aigu, 
plus  long  que  la  caréné. 

Cette  plante  varie  non-feulement  dans  la  forme 
de  fes  folioles ,  comme  il  a  été  dit  plus  hauts  elle 
varie  encore  dans  (es  tiges  plus  courtes,  plus  ve- 
lues ,  iorfqu'elle  croit  fur  les  rochers  ;  quelquefois 
prefque  couchées,  ordinairement  fimpless  d'au- 
trtfois  rameufes,  iurtout  dans  les  individus  cuU 
ùvé%» 

Cette 
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Cette  efpèc«  croit  en  Franc»,  à  Saln^Oaûiaio; 
«HZ  environs  de  Paris»  dans  les  contrées  mëridto* 
nales  de  b  France  ,  en  Suide  ,  en  Angleterre  j  en 
Autriche  ,  &€•  ^{F.v.) 

3  j.  Trèfle  de  montagne*  Tnfolmm  monunum. 

Tr^oihm /picùJUimhieatis  ffithtritui  ;  vexillu 
fi^€tgs  ^  tmareefimùhmf  i  taUcihus  nudis  ,  cauù 
€nSc,  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  a.  pag.  1087.  •• 
Gooan^  IBaOr.  jz.  —  PoUich,  Palat.  n*.  -joG.  — 
Mattofch.  Sil-  n*.  J44-  —  Dacrr.  Naff.  pag.  237. 
— Holfoi*  Genn.  166.  «— Roih,  Germ.  vol.  J,  pa^;. 
J16.  —  vol.  II  »  pag.  1S6.  -«  Decand.  Flor.  franc. 
vol.  4.  pag.  519.  -*  WiUdeo.  Spec.  Plant.  voK  ). 
pag.  1381. 

TrifoUum  caultcuio  paucjÉorp  ;  fiiiis  tUipticp-ia/t» 
€€oiatû^  lurvofis  J  fuhtùs  JuàhIrfutU.  Haller^  Helv. 
fi».  371. 

Trifaiium  (  albam  ) ,  fiUas  eaule^me  enih ,  kîrfw 
ùs;  corollis  Jiortniihtts  trtSh  ^  \'€kilHs  fuhulatis  ^  in 
éorfmm  reciinaiis.  Cranti  j  Stirp.  Auftr.  pag.  408. 

TrifoUam  coroUis  poiypetalh ,  JpicU  ttrminalihus, 
fkhntunàis  i  foltïs  lanciolatis  ^  €aîde  ertBo,  ScopoL 
Cam.  edît  i.  pag.  527,  &  edit.  2.  n^  932. 

TrifoUâOB folio  longîortyfore  alho,  Riv.  tab.  X2. 

Trifoliumcapitulis  urminalihus  ^eorolUntm  vexH* 
Ss  fiiàmiéttiâ  ,  cauU  treBo  ,  foUùlis  lanctoUtis  y  fir- 
rmiads.  Flor.  fiiec.  n®*.  éii.  667.  — *  Dalib.  Parif. 

TnfoGum  montanum,  aihum.  C.  Baoh.  Pin.  328. 
-^  Toom.  Inft.  R.  Herb.  405. 

Trifolium  myus  ,  aJào  fion  ,  incanam  «  Cùifii. 
h  Baoh.  Hifi*  2.  pag.  380.  Icon. 

Trifblium  majus ,  primum,  Clttf.  Hift.  2 14.  Icon. 

THJhiktm  maJMs  ^  atto  fore,  Ciuf.  Stirp.  Pann. 
pag.  760.  tab.  761. 

Ses  racines  font  é]>aifles,  longues ,  cylindriques, 
prefoue  ligneufes  :  il  s'en  élève  plufieurs  tiges 
fimpies ,  droite^  ou  afcendantei  j  hautes  3l  peine 
d'un  pied«  fiftuleufes^  cylindriques»  pubefcentes 
ou  cotoneufes }  les  plus  leunes  loyeufes  &  luilân 
C€S^  médiocrement  reuillées.  Les  feuilles  radicales 
Cbnt  étalées ,  longuement  pnétiolées ,  compofées  de 
trob  folioles  ovales-lancéolées  •  Iqngues  prefque 
d'un  pouce  &  demi  ^  fur  cinq  i  fix  lignes  de  large» 
obtaies  i  leurs  deux  extrémités  j  finement  demi- 
culées  i  leurs  bords  ^  nerveufes»  finement  firiées  ^ 
d'un  vert-tendre  jl  leur  face  fupérieure  »  plus  pâles 
&  légèrement  velues  en  deflbus  &  à  leurs  bords. 
Les  feuilles  caulinaires  >  au  nombre  de  deux ,  rare- 
ment  trois  «  font  un  peu  plus  petites  ;  les  folioles 
plus  étroites  ;  les  pétioles  a  peu  pr^  de  la  lon- 
gueur des  feuHles  «  pjibçfcens  «  cotoneux ,  munis 
de  fiipules  amples ,  alongéesj  vaginales  $  membra- 
BoténiqvM.  Tome  FUI» 
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■eufbt  J  pubefcentes ,  (triées  «  longues  d'environ 
un  pouce  &  demi ,  bifides  i  leur  partie  fupérieure  j 
terminées  par  deux  pointes  droites  ^  fubulées. 

Les  fleurs  font  droites  d'abord ,  inclinées  après 
la  floraifon ,  difpofées ,  à  l'extrémité  des  tiges  «  en 
une  réte  un  peu  courte  >  ovale  j  ferrée  «  aflex  fou- 
vent  fortant  deux  enfemble  des  feuilles  termina- 
les s  aflez  longuement  pédonculées  ;  chaque  fleur 
fiéparée  par  une  petite  braâée  très-courte.  Le  ca- 
lice eft  court,  légèrement  pubefcent,  blanchâtre« 
terminé  par  cinq  dents  Téucées»  courtes ,  velues  y 

1>refqu'égalesi  la  corolle  d'un  blanc-jaunâtre  .  plus 
ongue  que  le  calice  i  l'étendard  étroit  »  alongé  « 
lancéolé  J  un  peu  échancré  au  fommet»  beaucoup 

S  lus  long  que  la  caténe^  un  peu  réfléchi  après  U 
oraifon. 

Pat  recueilli  cette  plante  dans  les  environs  de 
Laon  :  elle  croit  également  i  Fontainebleau ,  dans 
les  Alpes ,  dans  les  départemens  méridionaux  de 
la  France,  dans  les  pâturages  des  montagnes  ,  aux 
lieux  fecs  ou  Îuï  les  pentes.  On  la  cultive  au  Jardia 
des  Plantes  de  Paris.  1^  (F.v.) 

Ce  trèfle ,  cultivé  en  grand  dans  plufieurs  con« 
trécs,  forme  un  très-bon  pâturage  :  les  chevaux  j 
les  vaches  J  les  moutons  &  les  chèvres  le  man- 
gent. 

;6.  Trèfle  â  feuilles  étroites.  TrifoRum  an* 
gLJUfolmm,  Linn. 

Trifolium  fpich  vittofis  »  eonicoroblongis  ;  dtnti'm 
kus  calicinîsfetaceis  yfuhéqualihus  ;fi>liolis  Umanbus» 
Linn.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  loSj. — Hort.  Cliff. 
;75-  —  Hort.  Upf.  222.  —  Roy.  Lujgd.  Bat.  ^79* 
—  Miller ,  Dia.  n*».  8.  —  Leers ,  Herb.  n*.  y 76.  — 
Scop.  Carn.n®.  929.  — Hoff.  Germ.  265— Roth. 
Germ.  vol.  I ,  pag.  JiJ.  —  vol.  II,  pag.  202.  — 
Desfont.  Flor.  atlant.  vol.  2.  pag.  198.  —  Poiret» 
Voyage  en  Barbarie,  vol.  2.  pag.  218.—  Decand. 
Flot,  franc,  vol.  4.  pag.  529. — Willd.  Spec.  Plant, 
voL  3.  pag.  1572.  n^.  48. 

Trifolium  montanum  y  angufiifolium  ,  fpicatum. 
C.  Bauh.  Pin.  328.  —  Touim.  Inft.  R.  Herb.  405. 

Trifolium  anguftifolium  j  fpicatum,  J.  Bauh.  Hift* 
2.  pag.  376.  Icon. 

Trifolium  lagopoidiSy  angufiifolium.  Morif.Oxon. 
Hift.  2.  §.  2.  tab.  13.  fig.  1. 

Lagopus  kifpanicus.  Riyin.  2.  tab.  16. 

Tri/olium  alopecurum ,  angufiifolium  ,  elatluSi 
Barrel.  Icon.  Rar.  tab.  698.  Éona.  ; 

Alttra  angufiifolia  lagopus.  Ldbel.  Icon.  pars  2. 
tab.  40.  Mala. 

Ses  racines  font  grêles  »  nrefque  filiformes  :  il 
s'en  élève  plufieurs  ti^es  droitfSSj  fimples«  p!us 
fouvent  rameufesj  cylindriques^  un  peu  velues  ^ 

C 


i8 


TRE 


hautes  d'enyîron  on  pied  au  plus ,  garnies  de  feoîl- 
ks  pétiolées^  alternes,  compofées  de  trois  folioles 
alongées ^  fort  étroites,  linéaires-lancéolées,  lon- 
gues d'environ  un  pouce  &  demi  •  fur  deux  lignes 
de  large  $  un  peu  velues  ,  entières  â  leurs  bords  » 
aiguës  à  leur  lommet }  les  pétioles  filiformes,  pu- 
befcens ,  parfemés  de  longs  poils  fins  ,  munis  de 
flipules  membraneufes,  un  peu  blanchâtres^  alon« 
gees,  nerveufes»  un  peu  velues,  amplexicaules^ 
décurrentes  ,  terminées  par  deux  longues  pointes 
droites ,  fubulées. 

l.e$  flîurs  font  réunies ,  â  Textrémîté  des  tiges , 
en  un  épi  épais,  prefque  cylindrique ,  obtus,  long 
de  deux  ou  trois  pouces  &  plus ,  rude ,  prefque 
épineux ,  folitaire  ,  vehi-,  point  accompagné  de 
feuilles  florales.  Leur  calice  eft  velu,  ferme,  un 
peu  ftrié  y  terminé  à  fon  orifice  par  cinq  dents 
fubulées  9  très-étroites  j  fétacées ,  barbues  -%  quatre 
plus  courtes,  prefqu'égalés,  une  plus  longue  s  di- 
vergentes ,^  roides ,  un  peu  courbées  &  prefque 
piquantes  à  l'époque  de  la  maturité.  La  corolle 
eft  d'un  rouge-pourpre,  un  peu  pâle,  a  peine  auffi 
longue  que  le  calice  dans  les  mdividus  que  j'ai 
obfervés.  On  en  cite  une  variété  od  la  corolle  eft 
beaucoup  plus  longue  que  le  calice. 

Cette  plante  croît  dans  les  lieux  fecs ,  i  décou- 
*  vert ,  au  milieu  des  champs,  dans  les  départemens 
méridionaux  de  la  France,  aux  environs  de  Lyon. 
Je  l'ai  recueillie  fur  les  côtes  de  la  Barbarie  &  aux 
environs  de  Marfeille.  On  la  cultive  au  Jardin  des 
Plantes  de  Paris.  O  (  ^«  v.  ) 

37.  TrIfle  i  involucre.  Trifolium  involucra" 
tum.  Willden* 

Trfolium  capitidis  fubrotundîs  ^  peduncutatîs  ^  in- 
voiucro  orhiculato  dtntatQ  cinàis  y  fiipidis^  oblongis  , 
arlfiatU  ,  dtntatis  ;  cauU  e/eSo  ,  ramofo,  Wiltd*  Spec. 
Plaat.  voL  }.  pag.  ijji.  n**,  49. 

Ce  trèfle  reflemble  beaucoup ,  par  fon  port  & 
par  la  forme  de  fes  feuilles ,  au  trèfle  i  feuilles 
écroites  :  il  en  diffère  en  ce  qu'il  eft  parfaitement 
filâbre  fur  toutes  fes  parties.  Ses  tiges  font  droites, 
hautes  d'un  pied ^  cylindriques,  rameufes,  garnies 
de  feuilles  pétiolées,  alternes ,  ternées,  compo- 
fées de  folioles  linéaires-lancéolées ,  étroites,  gla- 
bres à  leurs  deux  faces  ^  légèrement  dentées  en 
fcie  â  leurs  bords ,  mucronées  à  leur  fommet  i  les 
pétioles  munis  de  fiipules  décurrentes ,  membra- 
neufes ,  oblongues ,  un  peu  ovales,  bifides  à  leur 
panie  (upérieure,  dentées  â  leurs  bords,  fubulées, 
ariftées  à  leur  fommet. 

.  Les  fleurs  font  difpofées  ^  â  l'extrémité  des  tiges 
&  des  tameaux,  en  têtes  arrondies,  longuement 
pédoncuiées ,  enveloppées  â  leur  bafe  par  un  in- 
volucre à  plufieurs  découpures ,  dentées  j  les  dents 
terminées  par  une  pointe  roide ,  fétacée.  Leurs  I 
calices  font  très-glabres  ^  divifés  â  kvr  orifice  eiv  I 


TR  Ë 

cinq  dents  fubulées;  ^inférieure  un  peu  pliis  loft* 
gue  ;  la  corolle  un  peu  plus  longue  que  le  calice  ; 
monopétale. 

On  ignore  le  lieu  natal  de  cette  plante,  cultivée 
dans  plufieurs  Jardins  botaniques  »  w^  en  particulier 
dans  celui  de  Paris.  Q  (F.v.) 

38.  Trèfle  des  champs.  Trifolium.  arvenji, 

Trifolium  fpicis  vUlofis ,  ovalibus  ;  dentibus  caH^ 
cinis  fitaceis  y  vUlofis  ,  âquklibus.  Lion.  Spec.  Plant, 
vol.  2.  pag.  1083 .  —  Hort,  ClifiFort.  37J.  —  Flor. 
fuec.  6i6.  668.-—  Roy.  Lugd.  Bat.  f7^.-*Dalibr 
Parir.  aij.--.  Miil.  Diû.  n«.  9.—  Pollich,  Palat. 
n®.  703.  —  (Eder.  Flor.  dan»  tab.  714  —  Hoffm» 
Ger.m.  i6y.  — :  Roth.  Germ.  voL  I,  pag.  515.  — 
vol.  II,  pag.  loi.  —  Desfont.  Flor.  atlant.  vol.  1, 
pîg  198-  —  Poiret,  Voyage  en  Barb.  vol.  2.  pag, 
319.  —  Dccanii  Flor.  franc,  vol.  4.  pag.  ^30.  — 
Willden.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  1373. —  Mich. 
Flor.  boreaL  Amer.  vol.  2.  pag.  59. 

Trifolium  fpicis  villofiffimis ,  fubcylitidraceis  ;  dert" 
tibus  calicinis  fttaciis ,  corMâ  longioribus  /  foliolis 
obovato  -  lintaribus,  Smith ,  Flot,  britan.  vol.  2, 
pag- 787- 

Trifolium  eaule  ramofo  ,  foliis  lanuolatis ,  fer^ 
ratisi  fpicis  villofis ^  ovatis.  Hall.  Helv.  375.      , 

Trifolium  fpicis  villofis ,  ovalibus  ;  calict  &  dfH'* 
ticulis  plumofis.  Crantz  >  Auftr.  40;. 

Trifolium  coroUis  polypetalis  ,  calice  minoribus  ,- 
fpicis  cyHndraceis  î  viHoès;  caule  dtckotonio.  Scop» 
Carn.  edit.  i.  pag.  5.26 ,  Se  edit,  2.  n®.  930. 

Trifolium  lagppus.  Neck.  Gallob.  pag.  3 1  f. 

Trifolium  arvenft ,  kumile ,  fpicatum ,  five  lagopus» 

C.  Bauh.  Pin.  328.  —  Tourn.  Inft.  R.  Herb.  40;. 

Lagopus.  Fuchs,  Hift.  pag.  494,  Icon.*—  Camer* 
Epit.  724.  Icon.  —  Dodon.  Pempt.  J77.  Icon. 

Lagopodium  lagopus.Tahem.  le.  524.  —  Matth. 
Comm.  6^.  Icon. 

Lagopodium  pes  teporis.  Ger.  Hift.  11 39.  Icon. 

Lagopus  pes  leporis,  Lobel.  Icon.  pars  2.  tab.  39» 
&  Obferv.  pag.  498.  Icon. 

Lagopus  vulgaris,  Park.  Theatr.  1107.  Icon.  — 
Dalech.  Hift.  u  pag.  441 .  Icon. 

Trifolium  lagopoidis  ^  arvenfe  ^  humiie»  Morif» 
Oxon.  Hift.  2.  S.  2i  tab.  13.  fig.  8. 

Lagopus  tfifolius  quorumdam,  J.  BSiob.  Hift.  1. 
pag-  }77*  Icon. 

Lagopus.  Rivio.  2.  tab.  i  r.  —  Blackv.  tab.  4ro. 
Mala. 

Lagopus  angufififUay  mlnor^  ereUior.  Bartel.  Icon. 
Rar»  t«b.  901. 
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FMigmnmnu  pied  de  Uèvrt.  \ 

f,^  Idgm  ^  cauU  rumojiffimo,  altlon  j  %irfittîfflmo; 
hlioCs  o^iufis  ^  fubcmarginatis  ,  ohiongh,  Pjpiret  j 
Voyage  en  Barb.  1.  c. 

Cette  plante  eft  élégante ,  remarquable  par  Tes 
épn  courts  «  très- velus»  d'un  blanc-cendré.  Ses 
racines  font  grêles }  elles  pouflent  plufieurs  tiges 
grêles  ^  droites ,  rarement  couchées ,  cylindriques  > 
pubefcentes^  très-rameufes ,  hautes  de  huit  à  drx 
pouces;  les  rameaux  alternes,  étalés,  prefque  &!!• 
fermes^  paniculés .  prefque  dfchotomes ,  garnis  de 
fettiHes  pétiolées ,  alternes ,  compofées  de  trois 
(bUoles  étroites ,  lancéolées ,  un  peu  velues  $  les 
fiipérieares  aiguës  $  celles  des  feuilles  inférieures 
obtafes  ,  légèrement  échancrées^  quelquefois  un 
peu  macroiiées  à  leur  fommet  s  les  pétioles  plus 
courts  que  les  folioles ,  accompagnés  de  ftipules 
courtes^  fétacées,  aiguës  à  leur  fommet. 

Les  fleurs  forment,  à  l'extrémité  des  rameaux 
&  des  tiges ,  une  petite  tète  plus  ou  moins  alon- 
gée ,  cylindrique,  très -velue,  pédonculée.  Le 
calice  eft  court ,  chargé  de  poils  cotoneux ,  ter- 
mioé  par  des  dents  fines ,  prefqu'égales  entr^elles, 
verdatres ou  cendrées,  très-velues ,  plus  longues 
que  la  corolle.  Celle-ci  eft  fort  petite^  d'un  rofe- 
pâle  OQ  tout-à-fait  blanche.  La  variété  /( ,  oue  j'ai 
obfervée  en  Barbarie ,  eft  beaucoup  plus  élevée  , 
plus  rameufe  ;  fes  tiges  très-velues  $  fcs  folio'es 
pli0  grandes  ^  plus  larges,  prefque  toutes  obtufes, 
echancrées  à  leur  fommet  ou  mucronées. 

Cette  plante  eft  fort  conomune  dans  les  champs, 
lesnotflbns,  en  Europe  :  on  la  rencontre  auiTi  dans 
l'Amérique  îeptentrionale»  dans  la  Barbarie ,  où  je 
Tai  recueillie. 

Ce  trèfle  dl  peu  utile  ^ans  les  pâturages  ;  ce- 
pendant les  chèvres  le  mangent.  Ses  femences , 
■lélées  avec  le  froment ,  donnent  au  pain  une  cou- 
leur  de  ro(e. 

)9.  Trèfle  grêle.  Trifolium  graoiU,  ThuiH. 

Trifoilum  eauie  treÔMMfculo ,  fiitfi&mi'j  faliaih  li" 
ze^riius  ,  fpicis  ptdunculatis  ,  ovato  -  cylindractis  , 
minutiporîs  ;  calicibus  minuta  pube  candicantihus  , 
krevi'ovoidtis  ;  arlâis  ertàîs  »  longioriius  ^  coloratis, 
ThoilL  Plor.  paril.  édit.  2.  pag.  |8j. 

Trifolium  arvenfe,  Var.  ^  Decand:  Flor.  fr^nç. 
roi.  4«  pag.jjo. 

Cette  plauieeft  très-voifoe  du  tnfalium  arvtnft; 
peut-être  n'en  eft^elle  qu'qne  fimple  vaptété  occa-. 
fionnér  par  les  terrairs  iecs  &  fabloœux  ot^.eUe 
a<Ht  ;  elle  en  difiere  cependant  par  toutes  C^s 

Kîes  bsj|uco|iy  .plus  petites  >  p^  fes  tiges  pWs 
»«  plus  grêles,  ordinairement  fimpips.ou  à 
peine  rameufes  ^  néanmpins  elles  ont  «quelquefois 
des  raitteaux  aflei  oombreux ,  diffus  «  très-grêles  ^ 

.piibeicatf.  L^  fenîUcs  iooc  nonipiàite»  ito  jv qjs 
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f<dj9Ws  ffdseflëes  j  uès*étr«ites ,  entières ,  légè- 
rement pubefcentes ,  un  peu  obtufes  ou  légère- 
ment mucronées  \  les  pétioles  filiformes ,  velus , 
à  peine  auffi  longs  que  les  folioles ,  munis  ï  leur 
partie  inférieure  de  ftipules  décurrentes ,  étroites^ 
velues  >  terminées  par  deux  pointes  fétacées. 

Les  fleurs  ^  beaucoup  plus  petites  que  celles  de 
l'efpèce  précédente  j  font  moins  velues ,  difpofées 
en  un  petit  épi  d'abord  court ,  ovale ,  puis  un  peu 
cylindrique  ^  obtus ,  terminal ,  folitaire  j  pédon- 
cule. Leur  calice  eft  pubefcentj  blanchâtre ,  pref- 
qu'urcéolé  ,  muni  i  Ion  orifice  de  cinq  dents  drQÎ- 
tes ,  alongées ,  fines ,  fubulées  ^  velues  ^  brunes  ou 
violettes,  beaucoup  plus  longues  que  la  corolle. 
Celle-ci  eft  rougeâtre  ^  fort  petite. 

Cette  plante  croit  dans  les  fols  arides ,  fablo- 
neux  )  dans  les  bois  à  Vincennes ,  au  bois  de  Bou- 
logne »  aux  environs  de  Paris.  Je  l*ai  recueillie  dans 
la  fùxéx  de  VillersCoterêt^  (  ^-  v.  ) 

40«  TaÈFtfi  étoile*  Tnfotium  fiellatum.  Linn. 

Trifolium  foicis  pilojls  ,  ovatis  y  calicibus  paun^ 
tHus^  cauU  diffafo  »  foliolis  akcordads.  Linn%  Spec. 
Plant,  vol.  1.  pag.  ic8}.  —  Scop.  Carn.  v?.  pi6» 
—  Murrai ,  Prodr.  174.  —  Desfont.  Flor.  atfant. 
vol.  2.  pag.  199.  —  Poiret ,  Voyag.  en  Barbarie  , 
vol.  a.  —  DecandoUe  ,  Flor.  franc,  vol.  4.  pa^. 
530.  —  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  1373. 
n^  yi. 

Trifolium  fpicis  avafis  ,  pUofis  ;  dendcuUs  cali^ 
cinis  lanceolûtis ^patufis.  Hort.  Cliff.  ^jS*  '"Roy. 
Lugd.  Bat.  758.  —  $auvag.  Monfp.  184. 

Trifolium fttUatum.  C.  Bauh.9i(l.  )19»  &  P^pdTt 

143.  —  Tourn.  înll.  R.  Herb.  405. 

Trifolium  ftellatum  i  pi^n^*^^^"*  »  moafpejfidanum, 
J.  Bauh.  Hift-  a.  pag-  376.  Içon.  —  Schav.  Specim* 
n^.  606.  —  Morif;  Oxon.  Hift.  1.  S.  a«  tab.  13. 
fig.  9. 

Lag0puf  minor,  trcBus ^.capitc globofo  ^fiillato  ; 
for^  purpurtp.  BamL  Icen.  irar*  tab.  860. 

La  divergence  confidérable  des  dents  calicinales 
ouvertes  en  étoile  rend  cette  efpèce  facile  i  dif- 
tinguer.  Ses  radnes  font  grêles ,  prefi^fimples  , 

t>ivotantes  ;  elles  produifent  plufieurs  tiges  étalées, 
es  unes  couchées  en  partie  »  d^autres'dreites  ou 
afcendantes ,  ftriées  ,  çj4îndrîques  ,  velues  ,  un 
peu  roulTeâtres  ou  brunes ,  fimoies  ou  médiocre- 
ment rameufes  »  hautes  dp  huit  a  di^  pouœS; ,  gaN 
nies  de  feuilles  pétiolées ,  alternes ,  ternëes  \  lés 
foNole^  en  cœur  ^enyerfé  »  d'une  grandeur  «né* 
dioote  •  nçryeuTes  •  ^men$  denriculées  à  Uut 
fommet,  l^rement  velpês  à  leurs  d^px  faces , 
élargies  &  arrondies  à  leur  fompi^  j  éduncrées 
ou  ouelquefois  entières  t  rétr^cies  en  pointe  à 
leur  Dafe  s  les  pétioles  longs ,  filifpcmes  ^  v.elus  j 
nuw  àloiu  bafe  d€fiip«li9a9eïgrandesj  r^cges^ 

C  a 
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ovales ,  veinées ,  réticulées  •  un  peu  velues,  den- 
ticulées,  &  aflcz  fouvent  foliacées.  ^ 

Les  fleurs  font  réunies ,  à  l'excrémité  des  tiges , 
en  un  epi  capité  ,  ovale  ,  épais  ,  trè^-vetu  .  pé- 
doncule. Leur  calice  cfi  très  -  velu  ^  ftrié  «  cylin- 
drique ,  un  peu  rérri  ci  vers  fa  baie  ,  termine  par 

'  cinq  longues  dents  foyeufes,  roides»  lancéolées , 
fubulées  ,  toutes  égales  ,  droites  pendant  la  flo- 
raifon  «  très -ouverte  s  ^  étalées  en  forme  d'étoile 
après  la  floràifon.  La  corolle  eft  purpurine  ou  d'un 
rofepàle ,  plus  courte  que  le  calice.  Avant  le  dé- 
veloppement des  épis  ,  ceux-ci  font  renfermés 
entre  deux  grandes  ftipules  arrondies  ,  larges  , 

•  ftriées  j  quelquefois  uonquées^  d'autres  fois  fo- 
liacées. 

Cette  plante ,  me  i*ai  recueillie  en  Barbarie  & 
dans  les  environs  d'Aix  6c  de  Marfeille  ^  croit  dans 
les  terrains  fecs  ,  incultes  ,  le  long  des  champs  ^ 
dans  les  départemers  méridionaux  de  la  France  , 
en  Sicile  j  en  Italie  ,  dans  la  Carniole.  On  la  cul- 
tive au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  O  (  ^*  v.  ) 

41.  TaiFLE  en  bouclier.  TrifoUum  cfypeatum. 
Linn. 

Trtfoiium  Jpids  ovatis  ;  catîcibus  patuiîs  ;  laciniâ 
infmâ  maxime  p  lanaoiaid  i  fo^iaiis  ovath.  Linn. 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  1084.  — Hort.  Cltff.  J75. 
—  Roy.  Lugd.  Bat.  377.  —  Decand.  Flor.  franc, 
vol  4  pag.  s^i. 

TrifoUum  (  clypeatum  )  ^fpicis  ovatis  ;  ca/icHus 
patuiis  ;  dente  infmo  maximo  ^  ianeeo/ato  ;  fiiputis 
ovatis  i/oiioiis  oiovatis,  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  ) . 
P«g- M74- n*.  ;i. 

TrifoUum  ciypeatum ,  argenteum»  Profp.  Alpin  ^ 
.Plant  exot.  pag.  }C7.  ub.  306. 

Ce  trèfle  eft  fort  élégant*^  facile  i  reconnoitre 

f>ar  la  forme  de  Tes  calices^  dont  les  divifions  font 
arges  ^  très- ouvertes ,  inégales.  Ses  racines  pouf- 
fent plufieurs  tiges  étalées  ^  en  partie  couchées  « 
afcendantes  J  rameufes ,  cylindriques ,  un  peu  ve- 
lues ,  garnies  de  feuilles  pétiolées ,  alternes ,  cer- 
nées ^  comporées  de  foBetes  ovales  «  un  peu  alon- 
gées^  médiocrement  nerveufes  «prefqu 'entières 
à  leurs  bords  ou  légèrement  deoticulées ,  un  peu 
ciliées  j  obtufes  i  leur  fommet  ^  rétrécies  en  pomte 
.à  leur  bafe  i  les  pétioles  longs ^  filifonnes^  velus  ^ 
munis  à  leur  bafe  de  deux  ftipules  oppofées^ 
ovales  J  lancéolées  «  entières ,  acunûnées  à  leur 
fommet»  (emblables  à  deux  petites  feuilles. 

Les  fleurs  font  blanchâtres  j  difpofées  »  à  l'ex- 
trémité des  feuilles  8c  des  rameaux ,  en  un  épi 
court ,  ovale  ,  fitué  i  Textrémité  d'un  pédoncule 
commun  qui  s'élève  entre  deux  feuilles  oppofées. 
Leur  calice  a  an  tube  court ,  prefque  campanule , 
'  qui  fe  divife  i  Ton  limbe  en  cin<^  découpures  iné- 
ft^ ,  ovales-Iaocéolées  ^  acuminées  à  leur  foi»- 
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met  I  Tinférieure  beaucoup  plus  longue  que  les 
autres ,  lancéolée  ;  l'oriKce  fermé  par  une  rangée 
de  poils  courts  6c  blanchâtres.  AprèN  la  floràifon  , 
ces  découpure!^  s'étalent ,  6c  offrent  prr fque  par 
leur  enftmble  la  forme  d'un  bouclier  }  la  corolle 
plus  longue  que  le  calice. 

Cette  plante  croit  dans  le  Levant  >  i  Tile  de 
Crèt..  Allioni  l'a  trouvée  dans  le  Piémont ,  près 
de  Cafil-Borgone.  O  (^-  v.)  On  la  cultive  au 
Jardin  des  Plantes  de  Paris. 

42.  Trèfle  à  fleurs  blanches.  TrifoUum  albi* 
dum.  Retz. 

TrifoUum  fpicis  piiofis  ,  ovaUhui ,  peduncuiatis  * 
ehracieaùs  ;  caUcibus  patentibus  ^  caulc  diff<4jh  ^  /ô- 
UoLs  ovatis.  Retz.  Obferv.  bot.  pars  4.  pag.  30. 

TrifoUum  fpicis  fu*gU>bofts  ,  peduncuiatis  ;  caU^ 
cibus  patentibus  ;  dente  infimo  fubulatO'lineari  ,'  yf/- 
puUs  Uneari»fubuLtis  ;  foUolis  oàiongis.  Wiild.  Spec. 
Plant,  vol.  3.  pag.  1374.  n^  53. 

Ses  racines  produifent  plufieurs  tiges  cylindri- 
ques J  un  peu  ftriées ,  rameufes  j  étalées  ,  redref- 
fées  J  garnies  de  feuilles  pétiolét  s  ^  alternes  ^  com- 
pofées  de  trois  folioles  ovales ,  un  peu  alongées  , 
entières  à  leurs  bords  >  un  peu  obtufes  i  leur  fom- 
met;  les  pétioles  filiformes ,  accompagnés  à  leur 

fartie  intérieure  de  ftipules  décurrentes ,  divifées 
leur  partie  fupérieure  en  deux  découpures  li- 
néaires j  fubulées. 

Les  fleurs  font  réunies  «  à  l'extrémité  des  tiges 
&  des  rameaux  ,  en  épis  prefque  globuleux  ou 
ovales ,  épais ,  chargés  de  poils  nombreux  ^  fup* 

Eortés  par  un  pédoncule  alongéj  dépourvu  de 
raâées.  Les  calices  font  velus ,  divifés  en  cinq 
découpures  inégales ,  très-ouvertes;  l'inférieure 

Elus  longue  ^  fubulée  j  linéaire.  La  corolle  eft 
lanchâtre. 

Cette  plante  fe  cultive  dans  plufieurs  jardins 
botaniques.  On  ignore  fon  lieu  nataJ.  O 

43.  TRâPLB  polymorphe.  TrifoUum  pofymorpka. 

TrifoUum  viUofum  ,  foUoUs  cordatis  ^  ftipuUs 
ovatis ,  cuide  repente  y  capituUs  nudis  y  pedunculis 
reâis ,  demùm  rejUxis  ;  feminibus  fuhterraneis  ,  /ongè 
pediceUatis.  (N.) 

Cette  fingulière  elpèce  offre  la  même  particu- 
larité que  le  trifbUumjubterraneum.  Ses  pédoncules» 
droits  pendant  la  floràifon  ,  fe  courbent  vers  l'é- 

rHfue  de  la  maturité ,  &  placent  leurs  femences 
la  fuperficie  de  la  terre  ;  mais  dans  celle-ci  les 
pédicelies  très-courts  des  fleurs  s'atongent  de  deux 
ou  trois  lignes  »  6c  paroiflent  être  autant  de  che- 
velus de  racines  terminés  par  une  petite  bulbe 
ovale»  oue  l'on  reconnoit  pour  le  fruit  de  la 
plante,  l/ae  autre  particularité  que  je  me  bornerai 
à  nemioiiBer J  fans  enueprendre  de  l'expliquer» 
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a'afmr  im  ooe  des  individus  fecs ,  c'eft  qa«  les 

Lors  font  réunies  i  rextrémsté  d'un  long  pëdon- 

coie^  en  une  tête  foliraire  ^  terminale.  Les  Fruirs 

au  contraire  forment  de  petits  fafcfcttles  latéraux 

kIoBg  d*ttn  rameau  traçant  j  géniculé^  radicant. 

Le  pédoncule  «  plongé  en  tene  avec  Tes  fruits  ^ 

continueroit-il  à  fe  prolonger  ^  &  deyiendroit-il 

co  quelque  fone  une  racine  ou  une  tige  traçante  ? 

A  chacun  de  ces  noeuds  s'élèvent  plufieurs  feuilles 

loogeement  pétsolées,  velues ,  à  trois  folioles  en 

c(eur  renverffi»  très-entières  »  rétréciesen  pointe 

àleor  bafe  ,  élargies  &  échancrées  à  leur  fommet. 

Lesfiipules  footovales^  concaves  j  meaibiraneufes, 

uopeuaigues. 

Les  ilenrs  (ont  feffiies  }  elles  forment  une  tète 
arrondie^  nue  ,  dépourvue  de  bradées  ^  fupportée 
par  un  pédoncule  droit  >  alongé  ,  velu.  Le  calict 
eft  110  peu  velu  j  divifé  en  cinq  dents  droites,  très- 
aiguës ,  prefqu'égales«  La  corolle  eft  blanche ,  un 
peu  jaunâtre  ,  prefqu'une  fois  plus  longue  que  le 
calice.  Après  la  floraifon  »  le  pédoncule  fe  courbe, 
&  les  fruits  niûriâent  â  la  furface  dt  la  terre  i  ils 
fout  pédoncules  >  ovales ^  obtus,  fort  petits^  & 
ne  renferment  qu'une  feule  femence  brune  »  ovale^ 
velue. 

Cette  plante  a  été  recueillie  par  Commerfon  au 
détroit  de  Magellan.  (  K./  în  htrh.  Lam,) 

44.  TiiâFi.E  fcabre.  Trifoiium  fcairum,  Linn. 

Tnfoiiatm  capituUs  ftffiUhus  ^  Uteratibus  ^  ovatis^ 
(oLàku  insquaithas  ,  rigidis  ^  pcffifientibus.  Linn. 
Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  1084.  •—  Scop.  Carn. 
B*.  917.  —  Pollich  ,  Palae.  n**.  704.  —  Scholl. 
fiatb.  n*.  597.  —  Hofim.  Gertn.  16 j.  —  Roth. 
Gcm.  vol- 1 ,  pag.  515.— vol.  II ,  p.  20}  . —  Desf. 
Fior.  allant,  vol.  2.  pag.  199.  —  Decand.  Flor. 
franc,  vol.  4.  pag.  J}2. 

Trifolimm  capim/is  ovatis  y  axtllaribut  ^  fej/ilibus; 
(oLcinis  dentihusituquaiihus^nccolatis^  mucronaiis, 
n^iJs,  rtcarvis  /  foiiolis  oèovatis  jfirnûatis.  WiUd. 
Sftc.  Plant,  vol  3.  pag.  1)74.  n^.  J4. 

TrifoUmm  fpicîs  ftfilibus  ,  Utiralibus  ,  ovath  , 
fidbhs^HofX.  Cliff.  375.  —  Roy.  Lttgd.  Bat.  377. 
—  Dilib.  Parif.  215.  —  Sauvag.  Monfp.  183. 

Trifoiium  caulibus  profiratis  ;  capitulîs  ovatis  ^  in 
•iis fe/Uibus  ;  caiicibus  rigidis ,  fegmentis  reSis,  Hall. 
HeW.  n*.  37 !• 

Trifoiium  capitula  oblongç ,  ajpero.  C.  Bauh.  Pin. 
329,  &  Pxodrom.  140.  —  Tourn.  Inft.  R.  Herb. 

Trifôitum  atjm  CëuUs  ex  genicults  giomtrulos  ob~ 
ingos  projènmi.  J.  Bauh.  Hifl.  2.~  pag.  378.  Icon. 

Trifoiium  diluit  purpureum  ^  glomtruUs  fiorum  pb- 
^gisyjlae  pediculis^  catdibus  adnatis»  Raij  CaOt. 
Haot.  pag,  i68. 
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Trtfolîum  mlnMS  ^  capitcfubrotundo ,  parvo  ,  ûlbo  , 
eehinato,  Barrel.  Icbn.  Rar.  ub.  870. 

Trifoiium  ^fiulis  albîs  ,  in  g/omerulij  oblongis  , 
afptrisy  cauUbus  proximt  adnstis.  Vaill.  Bot.  Parh"* 
pag.  196.  tab«  33*  fig.  x. 

11  s'élève  de  fes  racines  plufieurs  tiges  roides^ 
grêles ,  cylindriques  ,  un  peu  velues  ,  prefque 
droites  J  à  peine  rameufes  ^  longues  de  cinq  a  huit 
pouces  ,  garnies  de  feuilles  alternes  ,  pétiolées  , 
coinpofées  de  trois  folioles  en  ovale  renvetfé ,  à 
peine  rétrécies  i  leur  bafe  ^  obtufes  &  à  peine 
denticulées  à  leur  fommet ,  nerveufes  ,  pllbef- 
centes  ou  parfemées  de  quelques  poils  rares  ^  ci- 
liées à  leurs^  bords  j  les  pétioles  filiformes ,  ac- 
compagnés à  leur  bafe  de  ftipules  ampleiicaules , 
membraneufes  à  leur  bafe  ,  ovales  ,  acuminées  ] 
celles  qui  accompagnent  les  fleurs  ,  plus  grandes  , 
ovales. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  petites  têtes  fef- 
fiîes,  terminales  &  latérales,  axiltaires  ,  ovales , 
folitairts,  entourées  par  les  ftipules  des  feuilles 
florales.  Leur  calice  eft  un  peu  velu  ,  tubulé  ,  di- 
vifé i  fon  orifice  en  cinq  dents  un  peu  lancéolées , 
très-aîgues,  inégales ,  roides  ,  prefqu'épineufes  , 
d'abc^^d  droites,  puis  divergentes  ,  étalées ,  plus 
longues  que  le  tube.  La  corolle  eft  blanche  ,  pe- 
tite y  fort  étroite  J  blanchâtre  »  à  peine  aui&  longue 
que  le  calice. 

Cette  plante  croit  en  France ,  dans  les  environs 
de  Paris  ^  dans  les  départemens  méridionaux ,  aux 
lieux  fecs  &  fabloneux  des  pâturages ,  fur  le  bord 
des  bois  $  en  Auvergne ,  dans  le  Piémont ,  Tltalie, 
l'Allemagne ,  l'Angleterre  ,  la  Barbai  ie ,  &c.  O 
(  r.  V.  ) .  On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris. 

4f.  TrÂfle  aggloméré.  TnfbUum  glomeratum. 
Linn. 

Trifoiium  capitulis  êqualibus  ^  ngidis ,  feffilibus  i 
caiicibus  firiatis ,  patulis  ,  êqualibus.  Linn.  Spec. 

Plant,  vol.  2.  pag.  1084.  —  Curtisi  Lond.  Icon.  — 
Desfont.  Flor.  atlant.  vol.  2.  pag.  200.  —  Decand. 
Flor.  franc,  vol.  4.  pag.  521. 

Trifoiium  capitulis  hémifpkiricis  ,  tnctUaribus , 
fijpiibus  i  calicinis  dentibus  êqualibus  ,  fubulatis  , 
patulis  y  rigidis  i  foiiolis  obovatis  ^  ferrulatis.  WiUd. 
Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  1 375.  n^.  jj. 

Trifoiium  capitulis  feffllibus  ,  hêmifphericts  ^  ri^ 
gidis;  caiicibus  firiatis,  patulis,  êquaUbus.  Murr. 
rrodr-  pag.  1 74. 

Trifoiium  capitulis  fejjilibus  »  lateralibus ,  fubglo-- 

bojls.  Hort.  Cliff.  363.  —  Royen>  Lugd.  Bat.  577. 
—  Sauvag.  Method.  183. 

Trifoiium  cum  glomerulis ,  ad  caulium  nodos  ro- 
tundis.  Rai,  Synop.  vol.  3.  pag.  329.  —  Pluken. 
Phytogr.  tab.  113.  fig.  5.— Touinef.  Inft.  R.  Herb. 
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TrifrHftm  ërvênfe  g  fupinum  ,  verticittétum.  Barr. 
Icon.  Rar.  tab.  88i. 

Plante  diftinguée  par  fan  port  j  par  les  dents  de 
Tes  calices  j  courtes  »  acérées ,  très- ouvertes  aptes 
la  floraifon.  Ses  racines  font  grêles ,  un  peu  fi- 
breufeSj  médiocrenienc  rameufesj  Tes  tiges  gla- 
bres j  ainfi  que  toutes  les  autres  parties  de  la 
plante,  même  les  calices ,  à  demi  couchées,  nom- 
breufes ,  très-étalées«  longues  de  huit  à  dix  pou- 
ces 3  garnies  de  feuilles  pétiolées,  alternes ,  ter- 
nées  y  â  trois  petites  folioles  ovales  s  celles  des 
feuilles  inférieures  obtufes»  à  peine  échancrées  à 
leur  fommet ,  aiguës  aux  feuilles  fup^rieures , 
vertes ,  glabres  à  leurs  deux  faces ,  légèrement 
dentées  en  fcie  à  leur  contour  j  plus  étroites  à 
leur  bafes  les  [>étioles  alongésj  filiformes,  ac- 
compagna de  fiipules  lancéolées,  très- aiguës. 

Les  fleurs  font  réunies  en  têtes  feffiles ,  petites, 

Slobttleufes ,  fort  ferrées ,  ficuées  dans  raiflelle 
es  feuilles;  les  unes  latérales,  avec  une  feule 
feuille;  d'autres  terminales,  accompagnées  de  deux 
feuilles  oppofées.  Leur  calice  eft  court,  ftrié, 
très-glabre ,  divifé  à  fon  orifice  en  cina  décou- 
pures égales,  roides,  plus  courtes  que  le  tube, 
acérées,  très-aiguës,  ouvertes  &  très-etalée^  après 
la  floraifoo  s  la  corolle  p^te ,  couleur  de  rofe- 
tepdre. 

Cette  plante  croit  dans  les  terrains  fecs  Se  pier- 
reux ,  daii^  les  contrées  méridionales  de  la  France , 
en  Angleterre  ,  en  Iulie  ,  en  Efpagne  &  fur  les 
côtes  de  Barbarie ,  aux  environs  d'Alger.  On  la 
cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  Q  (y.  v.) 

46.  TBiFLE  ftfié.  Trifolium  firiMmn,  Linn. 

Trifolium  ct^itulit  ftffi  ibus  ^  fuhlater^libus  ^  ovd- 
îU  $  caiîcihus  firiaiis ,  rotunSs.  Linn.  Spec.  Plant. 
voL  2.  pag.  io8j.  —  Gouan,  llluflr.  ji.  —  Leers, 
Htrbom.  n*.  178.  —  WaldA.  &  Kitaib.  Plant. 
rar.  Hung.  vol.  i.  pag.  14.  tab.  25.  —  Hoftn. 
Germ.  166.  —  Roth.  Germ.'  vol.  I,  pag.  315.  — 
VoL  II,pag.  204.^*  Decand.  Flor.  franc,  vol. 4. 

TrifoUam  eapkatit  termînëtihus  axiUanhfquc , 
mvatis  ,  fuhfùlitariis  g  fuéfeffliihiU  ;  calicihus  firiatis  , 
pihfii  ,  inâqualihus  ;  folUlis  ohcvath  ,  fuiinteger' 
rimis,  puèefcentHus.  Wiltd.  Spec.  Plant.  voL  }. 
pag.  IJ76. 

TnfiUium  u^u^lis  ftffilîhas ,  iaier^Uhuf ,  ovatîs  ; 
calicilus  fubrotundis ,  viUofis ,  fin0tis.  Flor.  fuec. 
614. 66^.*^  D^libl  Psrif.  2x5. 

Tr^pdium  f^ryum  y  lùrpaum  ;  fiore  parvo  ^  4mImû 
purpureo ,  in  glomeruits  moUîorihus  ,  oUongit  s  fi' 
mifumûgno.  Vaillant,  Parif.  pag«  196.  ub.  33. 
fig.  X. 

Ses  racines ibnfr^êles,iimçtes,  alongées,  gar- 
nies de  quelques  fibres  capillaires  s  elles  promii- 
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fent  plufieuri  figes  diffufes  ,  étalée» ,  U  plupart 
coucnées;  quelques-unes  droites  ou  redreffëes, 
grêles  ,  un  peu  values ,  cylindriques  ^  longues 
de  cinq  à  fix  pouces ,  à  peine  rameufes ,  garnies 
de  feuilles  pétiotées  ,  alternes  ,  compofées  de 
trots  folioles  aiTez  petites ,  légèrement  pubef- 
centes ,  ovales ,  rétrécies  en  coin  à  leur  bafe , 
à  peine  denticulées ,  arrondies  &  quelv^uefois  un 
peu  échancrées  en  cœur  à  leur  fommet  >  munies  à 
la  bafe  de  leur  pétiole  de  Aipuies  membrane ufes , 
un  peu  étroites ,  terminées  par  une  pointe  léta- 
cée,  ovales,  plus  larges,  rortement  firiées  aux 
feuilles  qui  accompagnent  les  fleurs,  entières j 
légèrement  ciliées. 

Les  fleurs  font  terminales ,  quelquefois  laté^ 
raies  &  axillaires ,  réunies  en  petites  têtes  oval  s , 
feffiles,  environnées  par  les  ftipules  des  feuillei 
terminales.  Leur  calice  eft  velu,  tubulé,  (trié 
tenniné  ï  fon  orifice  par  cinq  dents  fines  y  di 
vergentes ,  â  peine  de  la  longueur  du  tube ,  preT 
qu'égales  enir'elles.  La  corolle  eft  d'un  rouge  très 
pâle ,  petite ,  un  peu  plus  longue  que  le  calice. 

Cette  pbnce  croit  en  France  ,  aux  environs  d< 
Paris,  dans  les  prés  fecs,  le  long  des  roure« ,  dan 
rAliemagne,  Tltalie,  l'Efpagne,  &c.  O  (^- "v- ) 

47.TRèFLE  étouffé.  Tn/bliumfufocatum.Vmn. 

Trifolium  acaute  ,  exfcapum  ^  fUrihus  fubfJftHbus 
radicalibus.  Linn.  Man^ifT.  276.  —  Jacq.  Uow 
Virid.  tab.  60.  —  Aâ  Soc.  Linn.  Lond.  vol.  a 
pag.  3J7.  —  Decaad.  Flor.  franc,  vol.  4.  paj 
511. 

TrifûUum  capitulis  feffilibtts  ,  lateraiibus ,  fubrc 
mndis ,gUbriufiulis ;  denùbiu  oaUcimis  lanctolaiis 
acufis  ,  rtcurvis  ^  coroUâ  longionbus,  Smith ,  Britai 
vol.  X.  pag.  790.  —  Willden.  Spec.  Plant,  vol. 
pag.  1378.  n^.  61. 

Trifolium  mitùmum  y  fupinum  ^flofculorum  &  J 
minum  glomerfilis  plurimis  conferùm  ad  radiccm  jiu 
ctntibus.  Rai^  Hiû*  I*  P9g*942« 

Trifolium  ipithymi  eapitulis  intergenieula  ,annuu\ 
Cupan.  Hort.  Cathol.  »- Toumef.  Inft.  R.  Hec 
4C0. 

C'eft  une  petite  plante  gazoneufe  ,  dont  les  r 
fines,  compoféesdefibres fort  m.cnpes»  produite 
un  grand  nombre  de  tiges  étalées,  longues  de  cr< 
â  quatre  pouces,  glabres,  tré^-rameufcs  «   eic 
\  dues  fur  la  terre  en  touffes  ferrées; les  rameauY 
I  peu  redreifës}  les  feuilles  font  alternes ,  pétiole* 
'  trës-nombreufes,. compofées  de  trois  folioles 
CQPur  renverfé  J  un  peu  ovales  «glabres  à  leurs  (He 
faces,  légèrement  dentées  en  fç\^  i  leur  partie 
périeure ,  tronquées  ou  un  peu  échancrées  à  U 
ibmmet,  rétrécies  à  leur  bafe^  les  pétioles  a 
longs  queia  tige;  les  ftipules  membrane  ufes ,  { 
étroites,  très- aigucs. 
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Uf  fleun  foiff  dirpôfées  en  pentes  téres  feffiles» 
oèf-ferréesy  teminftlesoa  latérales ,  cachées  entre 
les  feuilles  i  leur  calice  eft  glabre ,  comprimé  > 
eblong,  légèrement  (Irié  »  divifé  en  cinq  décou- 
pares  étroites  ,  glabres ^  fort  aiguës  «  courbées  en 
^thorsi  la  corolle  petite,  blaiichîtfej  i  demi 
transparence  ^  entièrement  renfetmée  dans  le  ca- 

Cette  plante  croit  fur  les  côtes  maritimes ,  dans 
k  ûble ,  en  Sicile ,  en  Angleterre  &  au  envi- 
iwdeNîce.  O 

48.  Trèfle  à  petites  fleurs.  Tri/bUnm  pérvifio^ 
«.Willd. 

TnfMmm  capUulîs  gbhofis  ,  axiiiariius,  pedun* 
akiisi  tmiicinis  detuilfus  in£quaii^us,  corotlâ  lon^ 
ptfikm  y  fmbuiaiis  ,  paudis  ,  neurvis  ;  foiioiiê  obo- 

^^tfirrmUiis.  Willden^  Spec.  Plant,  vol.  y  pag. 
1376.  n*  56. 

Trifolimm  radice  aanûd  ;  cauUbus  filiformihus^pro^ 
aatthautbms  i  foliis  gtahrisi  foliolu  ooovath ,  fcrra^ 
m;  câpwdis  axtUaribus ,  peduncuUtis  ^  apkylth ; 
hraâà*  fitaceîs  ;  calicibus  fabnudis  ;  deniibus  fuba- 
Isùi ,  pattntibus  ;  coroUis  calice  brevioribus  ;  Ugu- 
min  lias  /kbinclufis,  monofpernds  ^  ftufabdifpcrmiS' 
Efarh.  BeicT.  7.  pag.  i6y 

Ses  racToes  produifeot  plufieurs  tiges  grêles  y 
prefqoe  filiformes  ^  en  partie  couchées,  garnies 
de  fieusilespétiolées^  alternes  «compofées  de  trois 
folioles  en  ovale  renverfé,  glabres  à  leurs  deux 
ficts,  finement  dentées  en  fcie  i  leurs  bords  ^  ob- 
aCes, arrondies  à  leur  fommet ,  rétrécies  en  pointe 
i  kor  bafe  ;  les  pétioles  accompagnés  de  fiipules 
ngiiiales^  fécacées  à  leur  fommet. 

Les  leurs  font  fort  petites»  réuf^ies»  dans  les 
ûAeDes  des  feuilles^  en  petires têtes  pédonculées) 
les  pédoncules  dépourvues  de  feuilles;  les  fleurs 
Kcovpagnées  de  braâées  fétacées  $  leur  calice 
^'iioe  glabre  «  muni  à  fon  orifice  de  cinq  dents 
inégales  y  fubaiées,  éulées^  puis  recourbées;  la 
corolle  pios  courte  que  le  calice  perfiftant.  qui 
mferme  nne  petite  goufle  â  peine  plus  longue  que 
lui ,  â  une ,  rarement  deux  femences. 

Cette  plante  croît  dans  la  Hongrie  &  la  Sibérie. 
On  II  culcÎTe  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  O 

49.  Taif  LB  fléole.  Trifolium  phleoidis.  Willd. 

Trifobmm  eaphulis  oblongis  ^  ealkibus  pilofis  i 
daiibta  Umctoiuo-fubidatU  y  inàqualibus  ^  rigidis , 
pMtmdms  /  folioiis  obiangis  ,  fubintegerrimis  ,  emër- 
pMâtis;  fvfaSbâu  iinearibus.  WiUd.  Spec.  Pknc. 
i«L  j.  pag.  I J7.  n«.  59. 

TrifoGatm  phUoidiS.  Pooitet. 

S»  radoes  produifenc  plufieurs  tiges  fimples  ou 
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médi^Mitiem:  nmiéutes  5  hautes  d'environ  cinq  1 
fix  pouces  ^  parfi^mées  de  quelques  poilkfins»  rares 
&  couchés,  garnies  de  feuilles  pétioléel ,  alternes, 
ternées  j  compofées  de  folioles  oblongiies,  rétré* 
cies  vers  leur  bafe  j  entières  à  leurs  bords,  un  peu 
denticulées  à  leur  partie  fupérieure  lorfau'on  les 
etamine  i  la  loupe  ^  échancrées  à  leur  lommet  ; 
celles  des  feuilles  florales  beaucoup  plus  étroites, 
linéaires  3  très-entières;  les  pétioles  fupportam  à 
leur  partie  inférieure  des  itipulés  décurrentes, 
lancéolées. 

Les  fleurs  font  réunies,  à  rextrémîté  des  tiges  & 
des  rameaux,  en  épis  un  peu  grêles,  droits ,  alon- 
gés,  prefque  (eflîles  >  aflez  femblables  à  ceux  des 
pkUum  ;  les  calices  font  tubulés  ;  pileux ,  termines  * 
â  leur  orifice  par  cinq  dents  inégales,  lancéolées, 
Tttbolées  «  roides.,  très  ouvertes  ;  la  dent  inférieure 
plus  longue  que  les  autres. 

Cette  plante  croit  en  Efpagne,  où  elle  a  été 
découverte  par  M.  Ponrret.  Q  (  Definpt.  ex 
WUld€n.  ) 

50.  TrÂFLE  gémellé.  TriJblUungômeilum.  Willd. 

Tfifoiîum  capitidis  oblongis  ,  ttrminalibus ,  fitmi'- 
natisi  caticibus  viiUfis  i  dentibta  fetacas  ,  insqjaîi" 
bus  y  coroUâ  longioribus  ;  fyliQlu  euneatUy  imargi^ 
natis  ,  ëpice  dcnticuiatis  ,*  cau/ibitsfi'nplicibus.  Willd. 

Spec.  Plant,  vol.  f.  pag.  ijyâ.  n^.  f8. 

_  • 

Trifolium  gemellum»  Pourret. 

Ses  tiges  fon;  étalées,  uès-fimples,  hautes  dcf 
trois  ou  quatre  pouces  &  plus,  velues,  garnies  de 
feuilles  pétiolées,  alternas,  compofées  de  trois 
folioles  lancéolées ,  obtufes ,  échancrées  à  Icut 
fontfnet ,  rétrécies  en  forme  de  coin  i  leur  patrie 
inférieure,  velues, blanchâtres,  veinées j  ftriées, 
denticulées  à  leur  partie  fupérieure  1  les  pétioles 
munis  de  fiipules  décurrentes ,  membraneuf^s  & 
nerveufes,  lancéolées,  terminées  par  une  pointe- 
alongée ,  acuminée  • 

Les  fleurs  font  dtfpofées  à  Textrémité  des  tiges 
en  têtes  oblongues ,  très-ordinairement  au  nombre 
Je  deux ,  dont  Tune  feflfile,  l'autre  pédonculée. 
Les  caliiSes  font  velus,  divifés  i  leur  orifice  en  cinq 
dents  fort  longues ,  inégaies,  fétacées,  hériffées 
de  poils  ,  plus  longues  que  la  corolle. 

Cette  plante  croit  en  Efpagne/,  où  elle  a  été 
découverte  par  M.  Pourret.  O  (  Definpi.  ex 
Wiliden.  ) 

f  I.  Trèfle  d'Alexandrie.  Trifolium  alexandrin 
num»  Linn. 

Trifolium  capitaRs  oblongis ,  pedanoUath  ;  eaule 
ereâif ,  foliis  (fummis)  oppofitis»  Linn.  Amœo. 
Acadcm.  vol.  4.  pag.  286. 


Trifolium  capitulispblo$ig^  ,  ptdtmcmfajLit  /  tdUci^ 
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ius  viUops  ;  ieiuibiu  fubuUuis  ,  inâmmËhiS  i  Cdûte 
fi^xuofo'ert^Q  f  foliis  fummis  oppoptis;  foliçlis  et- 
Upticis ,  diiuiciUatis.  Willden.  Spec.  Plaoc.  yoL  }. 

P*B-  I J77- 

Ce  trèfle  y  ii  intéreffant  par  la  culture  que  Ton 
en  fait  en  Egjrpte  «  a  des  tiges  droites  ^  flexueufes^ 
hautes  d'environ  un  pied  8;  demi'«  velues ,  cylin- 
driques ^  garnies  de  feuilles  pétiolées,  les  infé- 
rieures alternes  «  les  fupérieures  oppofées^  ter- 
nées ,  compofées  de  folioles  lancéolées ,  prefque 
elliptiques  1  longues  d'environ  un  pouce ,  velues 
â  leurs  deux  faces ,  finement  denticuléesi  leur  con- 
tour i  les  pétioles  velus  j  canaliculés ,  accompa- 
gnés à  leur  partie  inférieure  de  ftipules  vaginales, 
décurrentes ,  ventrues  ,  membraneufes  »  blanchâ- 
tres >  traverfées  par  des  veines  verdâtres  ,  ciliées 
à  leurs  bords  ^  terminées  par  une  longue  pointe 
linéaire  ,  acaminée. 

Les  fleurs' font  difpofées ,  â  l'extrémité  des  ra- 
meaux &  des  tiges^  en  une  céte  oblongue^un  peu 
épaifle ,  fôlitaire ,  pédonculée.  Le  calice  efl  v^  lu , 
divifé  à  fon  orifice  en  cinq  découpures  droites  « 
ioégali^K ,  linéaires ,  lancéolées ,  Tinrérieure  un  peu 
plus  longue  que  les  autres  i  la  corollle  monopé- 
tale; l'étendard  étroit  ^  linéaire ,  obtus  ^  plus  long 
que  les  ailes  :  celles-ci  offrent  à  leur  bafe  unecaf 
lofité  épaifle  &  faillance. 

Cette  plante  croit  en  Egypte.  On  la  cultive  au 
Jardin  des  Plantes  de  Pans.  O  (V.  v.) 

Ce  trèfip  eft  l'efpèce  que  les  Égyptiens  cultivent 
de  préférence  $  il  couvre  tous  les  prés  ^  &  fournit 
aux  beftiaux  un  exceHent  fourrage  :  c'eft  prefque 
le  feul  qu'on  leur  donne.  Il  ne  fe  ftme  pas  deux 
fois  l'année ,  comme  les  autres  plantes  céréales  » 
mais  feulement  à  l'époque  où  le  Nil  fe  retire  après 
fon  débordement  :  aans  les  terrains  trop  élevés  Se 
que  les  eatix  de  ce  fleuve  ne  peuvent  couvrir ,  on 
y  fuppléepardes  machines  hydrauliques  qui  four- 
niflent  l'eau  néceflaire ,  Se ,  dès  que  la  terre  eft 
fiifBfamment  humeâée ,  on  l'enfemence.  Ce  trèfle 
peut  fournir  trois  récoltes  ^  une  tous  les  trois 
mois ,  après  lefquelles  il  périt.  La  première  eft  la 
meilleure ,  la  plus  abondante  s  elle  fe  nomme  râs  ; 
les  deux  autres  s'appellent  riiha,  (  Forfkk.  ) 

52.  Trèfle  à  fleurs  foliaires,  Trifolium  unifia- 
rum.  Linn. 

Trifolium  acaule,  ptduncuUs  irifidis  trifiorifqut^ 
fiipuid  hreviorikus,  Linn.  Amœn.  Academ.  vol.  4. 
pag  x8f .  —  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag. 
1^78.  n^  éa. 

Tnjbiium  acauie,  ptdunculis  unifions,  fioribus 
foiiifqut  tommixtis^  Linn.  Spec.  Plant,  edit.  i.  pag. 

77*-  . 

Trifolium  vernum^  npens ,  purpunum,  Buxbaum. 

Cemor.  ).  pag.  17.  tab.  )  i  •  fig.  i. 
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Trifolium  vemum  9  reptns  ^  fiprt  uUû,  ixiguê* 
Buxbaum.  Centur.  J.pag.  17.  ub.  )i*  fig«  ^« 

Spica  trifolia.  Profp.  Alf.  Plant,  exot.  pag.  169^ 
tab.  168.? 

Melilotus  crttica  ,  humil  ima  ,  humifufi  j  fiore  alio, 
magno,  Toutnef.  CorolL  pag.  x8. 

Linné  ne  rapporte  qu*ayec  doute  la  defcription 
&  la  figure  donnée  par  Profper  Alpin  de  la  plante 
dont  il  eft  ici  queftion.  En  comparant  la  defcrtp- 
tion  imparfaite  &  un  peu  obfcure  de  ce  dernier 
avec  celle  de  Linné  j  il  me  paroit  prefque  certain 
qu'il  s'agit  de  la  même  plante  ,  6t  voici  ce  que 
j'imagine  de  plus  probable  fur  cette  efpèce ,  que 
Profper  Alpin  dit  préfenter  deux  plantes  différentes^ 
félon  l'époque  de  fon  développement. 

Ses  racines  y  longues  ^  prefque  fimples^  pouffent 
d'abord  un  très-grand  nombre  de  fc-uijles  radicales^ 
qui ,  avant  leur  développement,nepréfententque 
des  ftipules  qui  leur  fervent  comme  de  fpathe  : 
ces  ftipules  font  fafciculées^  étroites  «  vagmales  j 
furmontées  par  une  très-longue  pointe  fûbulée^.  & 
rrflemblenten  cet  état  prefqu'ii  un  épi  dtfijhica; 
quelques  fleurs  hâtivcs  le  montrent  probablement 
avant  les  feuilles  :  cclles-ci  paroiffrnr  ei.fuire  %  elles 
font  portées  fur  des  pétioles  alongés  j  t^ès-glêles^ 
filiformes;  les  folioles  ovales^  un  peu  lancéolées» 
denticulées  à  leur  contour. 

Les  pédoncules  naiflent  parmi  les  feuilles  ;  ils 
font  plus  courts  que  les  ftipules  ^  fe  divifent  ailez 
ordinairement  en  trois  pédicelles,  longs  ^  diOans  j 
termmés  chacun  par  une  fleur  blanche  ou  purpu- 
rine; le  calice  eft  tubulé  i  le  tube  alongé ,  marqué 
de  dix  ftries ,  terminé  par  cinq  dents  égales  :  il  n'y 
a  d'autre  tige  que  quelques  louches  rampantes  ^ 

Î|ui  produifent  un  très-grand  nombre  de  feuilles 
afciculées. 

Cette  plante  fe  trouve  en  Syrie ,  dans  l'Arabie, 
la  Judée  ^  en  Crète  8r  aux  environs  de  Conftan* 
tinople. 

y}.  Trèfle  grimpant.  Trifolium  vùlubiU. 
Looreiro. 

Trifolium  ptdunculis  polyfioris  ,  axillaribus;  legu^ 
minibus  bifptrmis ,  nudis  ;  caule  vobibiU,  Lour.  Fier, 
xochinch.  pag.  (41.  n®.  4. 

Les  tiges  grimpantes  de  ce  trèfle  pourroient 
faire  douter  qu'il  appartient  vériublement  ï^  ce 
genre ,  quoique  les  caraâères  de  la  fruâificatioa 
paroiffent  y  convenir. 

Ses  tiges  font  grêles  «  herbacées ,  cylindriques  , 
couchées  «  alongées^  aflfez  fouvent  grimpantes. 
Les  feuilles  font  alternes  ,  pétiolées^  ternées;  les 
folioles  un  peu  arrondies»  très-entières  ^  tomen* 
teufes.  Les  fleurs  font  réunies  prefqu'en  grappes 
J  ficttées  dans  Taiflelle  dei  feuilles }  la 

corolle 
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rm9e  faone  ;  les  goafles  nues ,  glabres  «  obton 
gMS,  l'guts*  renfermant  deux  femences. 

Cette  plante  crnit  fur  les  rives  orientales  de 
rAfirique.  (  Dtfcript.  tx  Lour.  ) 

/fTaiFLE  de  Magellan.  TrifoUum  magcllani- 
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Tiifidium  hxrf^tum  ,  capkuto  pëtuijloro,  involucro 
foupkylU  f  pedunculis  artiQtiatis,  Ira^tatis  ,  fub* 
éukKoads  y  foiiis  cordât is  j  caule  fuhreptntt,  (  N .  ) 

Cette  plante  eft  remarquable  par  la  difpofition 
k  les  fleurs  &  par  l'involucre  qui  les  foutient. 
>;SNcines  feni  grêles ,  fiinpks,  noueufes.  très- 
icngue^j  ies  tiges  courtes  j  prefque  couchées  ^ 
uues,  à  peîne  rameufes;  les  Feuilles  alternes  « 
peuolécs,  compofées  de  crois  Folioles  en  cœur  I 
rnverfdj  velues  à  leurs  deux  Faces,  entières  à 
kun  bords ,  échancries  &  élargies  à  Uur  fommet  5 
ksftipules  très-courtes  j  preCque  nulles. 

Les  pédoncules  font  axillaîres,  (triés ,  plus  longs 
«ne  les  feuilles  i  ils  fe  divifènt  pair  dichotomie 
impie  ou  double  j  articulés  à  chaque  divifion  & 
muntsde  bradées  très-courtes^  velues,  oppoFées. 
Chaque  branche  du  pédoncule  eft  terminée  par  quel- 
qoes fleurs  feffiles,  réunies  en  tète, entourées  d'un 
involacre  divifé  en  cinq  Folioles  linéaires,  velues, 
piis  longues  que  les  Fruits  :  ceux  ci  Font  courts , 
Krife  d'on  grand  nombre  de  poils  roides  >  un 
peo  rouflêiires.  Le  calice  Fe  termme  en  cina  dents 
4rot»5,  roides  ,  Fétacées ,  toutes  égales  s  les  Fe- 
■ences  Font  Foliraires ,  glabres ,  noirâtres.  Je  ne 
conoois  pas  ies  autres  parties  de  la  fruâification. 

Cette  plante  croit  au  détroit  de  Magellan,  où 
eîle  a  été  découverte  par  CommerFon.  {V,  f,  m 
ki6,lam.)  Elle  exîgeroit  un  examen  beaucoup 
Pkos  détaille.  Peut-être  n'appartient-elle  qu'impar- 
nirnnent  à  ce  genre ,  dont  elle  s'écarte  par  Fon 
poft,  par  la  diipofition  de  Fes  pédoncules  S:  de 
KS  fleurs. 


♦♦  ♦  Les  visicULEUX.  Calices  rtn^s^ 

55.  TRifLE  écumeux.    Tnfolium  fpumofum. 

LiaQ. 

TrifoliMm  Jpicis  ovatis  ;  ealicibut  infiatis  ^  f^a- 
^1  ^nqae  dentatis;  rnvo/ucfis  univtrfalihus  peti" 
^^  fis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1,  pag.  io8y.  — 
H0n.Cliff.j7}. —  Roy-  l-ugd.  Bat.  J78,  —  De- 
€»1.  Flor.  franc,  vol.  4.  pag.  53  j . 

TnfoUum  Mmpîtulis  avûtis  ;  calicihus  fhtBifirit 
99€tis  ^  vtrtirtcqfis,  giabris  ;  daitibus  faaceis  ^  r«- 
A^vû;  invofucris  wùvcrfaliius  mcmbrauactis  »  pen* 
tipkylfisi  cauié  ere&o'.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  }• 
pag.  1579.  n'.éj, 

TrifUinm  capitmlo  fpumofo  j  /evi«  C«  Baub«  PtOi  . 


J29,  &  Prodrom.  140.  — Tourn.  Inft.  R.  Herb. 
405. 

TrifoUum  cauU  nudo ,  glomeruli^  glahris.  J.  Bauh. 
Hift.  1.  pag.  379.  Icon.  Mediocris. 

Cette  eFpèce  Fe  diftingue  du  trîfoUum  refiipina,-- 
tum,  &  en  général  de  toutes  les  eFpèces  renFer- 
mé«s  dans  cette  Feâion,  par  Fes  calices  gUbresl 
Sestiges  Fontglabres,  Fort  menues,  droite  s  ou  cou- 
chées en  partie,  aFcendantes, hautes  de  huit  à  dix 
pouces  3  garnies  de  Feuilles  alternes,  longuement 
pétioléés ,  compoFées  de  trois  Folioles  un  peu  ova- 
les ou  en  cœur  renverFé ,  en  Forme  de  coin  à  lèut 
baFe ,  obtufes  i  leur  Fommet,  glabres  i  leurs  deux 
faces ,  veinées,  finement  dentées  en  Fcie  â  leurs 
bords  i  les  ftipules  blanchâtres ,  membraneuFes  , 
en  partie  décurrentes  Fur  le  pétiole  ,  terminées 
par  deux  pointes  Fétacées. 

Les  fleurs  FontdlFpoFées  en  têtes  globuleuFeSj 
arrondies ,  fituées  à  l'extrémité  de  longs  pédon> 
cules  fimples,  axillaires,  qui  Fupportent  vers  leur 
Fommet  ^deux  Feuilles  uppoFées  $  au  defTous  de 
chaque  tète  de  fleurs  des  oradées  à  cinq  Folioles 
ovales-lancéolées,  blanchâtres,  veinJes,  mem^ 
braneuFes  ,  acuminées ,  plus  courtes  que  Tépi  , 
diFpoFées  en  forme  d'involucre.  Leur  calice  eft 
glabre ,  oblong  ,  renflé  particulièrement  Fur  lé 
dos  ,  rétréci  en  pointe  vers  Fon  extrémité ,  ter- 
miné par  cinq  dents  fines ,  Fétacées  ,  très-atgiiès , 
preFqu'égales ,  recourbées.  La  corolle  eft  purpu^ 
rine  ou  un  peu  rougeâtre ,  un  peu  plus  longue 
que  le  calice.  Les  gouflcs  dépaffent  un  peu  le  cap 
1  ce  qu'elles  remplirent ,  le  terminent  en  une 
pointe  Fubulée  ,  &  renferment  ordinairement 
quatre  (èmences. 

Cette  plante  croit  en  France  ,  le  long  des 
routes  &  Fur  hs  pelouFes  (èches  j  dans  les  dé- 

Eartemens  méridiotuux ,  en  Auvergne  ,  dans  la 
.yonnois ,  en  Italie ,  &c.  On  la  cultive  au  Jardia 
dts  Plantes  de  Paris.  O  (V.v.) 

^6.  TrÂfle  renveiFé*  TrifoUum  refipinafum, 
Linn. 

TrifoUum  Jpicis  fuhovatis  ;  corolUs  rcfypimitis  / 
eaUcious  infatis  ,  dorfo  gMis;  cauUbus  prôfiratis^ 
Linn.  Spec.  Plant,  vol.  a.  pag.  idè6,  —  Hort; 
Cliff.  373.  —  Roy.  Lugd.  Bat.  578.  -^  Gort. 
Gelr.  4x9.  -*  Necker ,  Gallob.  pag.  3 14.  -^Hoffm* 
Germ.  266.  —  Roth.  Germ.  vol.  I ,  jpag.  315.—* 
Yol.  II,  pag.  204*  —  Decand.  Flor.  tranCf  v^«  4. 

TrîfoUum  capitulb  fohrotundi^  /  c^rptUs  rtfopi* 
natis  $  caiicibus  fruÛifiris  infiatis  ,  mcmbranaceis  ^ 
puhefcentibus  ;  dentibus  fetaccis  \  cauiibus  profiratis  ; 
foiiaUsQbovaiis ,MCuiis.Wûidf  Spec.  Plane.  voL  3. 
pag,  IJ79.  o*.  64,     s 

TrifoUum  pratenfe ,  foliicuiaium*  C.  Bauh.  Pin. 

5«9t  -r  Tçuriit  hm  &•  Heib*  4°4. 
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Trifi/Gum  fofHtuiittum  ,  ]iu  vijttarium ,  -minus  , 
purpureum.  J.  Bauh.  Hift.  2.  pag.  379.  Icon. 

'Trifiyiimn  yrattnfs ,  fiflitcuintam  ,  /fcnr  tnvtrfç, 
Barrel.  Icon.  Rar.ti*.€r4.tab.  872, 

On  dîftînguecette  efpèce  de  la  précédente  â  fes 
corolles  Fortement  renverfées  »  &  à  fes  calkes  pu- 
bcfcens.  Ses  tiges  font  couchées^  relevées  ou 
quelqueïbis  droites  >  étalées^  glabres  «  cylinilri- 
j^ues  ^  ramdufes  ^  garnies  -de  feuilles  alternes  «  pé- 
tiolées  >  composes  de  trois  folioles  un  4>ea  va- 
riables i  les  unes  ovales  &  légèrement  aiguës ,  les 
autresprcfqne  c unci formes ^très-obtures.» glabres 
â  leurs  deux  faces  «  dentées  en  Icie  à  leurs  bords*s 
\t%  pétioles  accomps^nés  de  Ulules  membra- 
>ieuies^  ternnînées^ar  un  .prolongement  lancéolé*» 
Tubiilé. 

Lfts^'flaiifs.  fonrpe«  tf  es  ^  4lifpèfé«s  len  .têtes  iphé- 
xi<)ues  3  j.rexiirânité  d'un  pédoncule  commun  ^ 
alongé.,  axillaire^  elles  n*om  point  d'îfHM>lucr«. 
Le  .calice  efi  membraneux  ,  pubefcent  »  reafié 
apt^slafioraifoR^  terminé  par  deux^titéspoiaces 
crochues  »  -&  i  Vépoque  de  la  «aturicé  ouvei;t 
dans  fa  longueur  à  Ion  côté  inférieur.  La  corolle 
cft  petite  >  .purpurine ,  renvertte  4e  «telle  forxe  « 
igue  l'étendard  eft  du  côté  <Ui  ^as  de  la  ^éte^,  ik  la 
.caréné  du  coté  du  Commet.  Les  goufles  (but  ova- 
les y  un  peu  arrondies  ^  contenues  dans  le  calice  , 
Renfermant  deux  femences. 

Cette  plafTte  croît  en  Ttalîe  ^tix  Fronrce  dans  les 
lléparten^ns  méridionaux  ,  au  nrtUea  des  champs^ 
lians  les  prés  fées  »  eti  Allemagne  «  &t.  O  ('^*/-) 

f7.  TaiFLE  tonaemeux.  Tnfcitttmtmntmûfam. 
Xinn. 

Trtfoâmn  xapitulrs  Jk/S^tts  ,^Mbfia ,  tûmemûjis  y 
taliMas  itiftatis ,  vèta/is.  Lînn.  Spec.  Plant.  và\.  2. 
^g.  1086.— Sauvag.  Mon%.  175-.  —  "Gronov. 
Orient.  8é.  —  Deisfont.  Plor.  «ttarnt.  yo).  1.  p.  2bo. 
—  Decand.  Flor.  fraaç*  vol.  4*.  pag.  5  {4. 

Trifolium  capitulis  gtohofis  }  caUcibuifruQîftris  , 
infiatzs  ,  membranaceis  j  tomentofi  ;  dtntibus  ohlite^ 

$atis  ^  cduIihtuprofifatis^'W'ûléL  Spec»'Plant.  voL  3. 

pXg.  1580.  H*.  6j. 

.  Trifolium  tëpiiÊUis  fifiHktAy'tmiiUfihu  ^  tamên» 
ffl/Ef  ;  utU<ihës  h/^ùs^^foUis .piaMs ^-coÊÊUbuê-^e^ 
4itmkaai&us^  Gecifd  >«Flor.  ffâl  Pfov.  fto. 

'  Tr^'iîum  fragifemm  y  tùm€ntofomJ"1tkgHtl,  Bot. 
Monfp.  pag.  i6f.  tab»  264.  Icon.  Mala^ 

"Trifittum  j^âHteriilis  lomattQJh^percaaHam  ,ton'- 
fitudinem,  I.  Baûh.  Hift.  2.  pxg.  379.  IcOIL 

.  TrifoHmm  4api$uk  fpmmtfo^  ^^w^  4n4^.?  C. 
Bauh.  Pin.  3^9^  ScPsodr.  14p.  — -  Tmol  IoA^^R.' 
Hesb.  40J:. 

Ses  racines  fomMiWlMJr  Abttitftet  «Uet  |M<^ 


TUE 

dnifieiitff  iriieun  tïgds'éparfe»  ^4d<liuré9,<cem')iéfi 
mais  poim-Yfmp«nies^iTvédioicr«tfieBtnmeufes  o 
impies^ garnies  de  feuilles  péciolées^  alcerues 
compofées  de  trois  folioles  en  ovale  tenverie 
glabres  â  leurs  deOx  faces  ^  en(ières&  obtuf^s 
leCir  fommet  ^  denticulécs  à  leurs  bords ,  rétrécit 
I  leur-'baTe  ,  ftriées  à  îcitr  Eice  irrférieure  \  les  p( 
tioles  munis  de  flipules  ovales,  membraneiUti 
un  v<^  élargies .»  «iguës  â  leur  fommet. 

l.es  Aeurs  ibnt  diffpofécs ,  «  l'^j&tréiMÎté  des  t 
meauK  %i  des  tiges  ,  jon  preiies^#ces\gicibuLe4i:e 
feffiles  ou  pédonculées^  pluiîeurs  latérales  ^  axi 
laîres.  Elles  reiTenibleiu  b.atitoup  à  celles  du  v 
folitttn  nfupînatum^rmk  tilc^Vefi  diftinçuent  i 
fément  par  leur  calice retétu  d*ia  duvet  cntoneu 
épais  &  blanchâtre  s  par  fes  eorolWs  jaunes  ,  1 
peu  plus  longues  aue  le  caîîœ  ,  Klont  rérenda 
Ti'ttt  point  reirverfe  en  bas  ^  ni  ta  caréné  en  h:iu 
iTépoque  de  h  ntaturicé  des  (êmences^  les  caic 
deviennent  véficùleux  >  menrbratieux'»  blancl 
très ,  tomentenx  >  obtos. 

«Gette  plante  ceok  en  -Fcance  ^dans  les  dép; 
oeinens  méridionaux  ,  dans  les  lieux  «ouv<:rcs 
maritimes  ,»esi  Bfpsigoe  ^  en  Portugal  ^  &  dans 
Barbarie.  On  la«cutttveau  lardiudes  Plantes 
Paris.  Oj(>^/.;) 

:f&.  TaiFlrC  fraifier.  Trifolium /ragtferum,  Lii 
Trifolium  capitulis  pJ>roêmidis  i-cûlicibusfruci'fi 
'itpfifitis^  mtmbranaccis  «  pmkefctnUius  /  dtrui^us 
'Utceis  0  birùs  n&tttiê  ;  cauiibus  -rtptntiJms  ;  fvih 
-ohovutis ,  ohtups^  WsUd.  Spec»  Plant,  vol. '5.  p 
a^jSo.  n^6é. 

Trtfolium  câphtïUs  fubrotundis  ;  cdttclhus  in  fia  i 
iidentaéis.,  ufiixiJL^  caulibus  repenti  bus,  Linn.  S\i 
Plant,  vol.  2.  pag.  1086.  —  Horr.  CiBF.  375, 
Flor.  fuec.  n**.  613^  670.  —  Roy»  Lugd.  Bat.  4 

—  Dalib»  Parif*  224.  —  Cort.  GerJ.  428.  —  î^ 
Diô.  D^.  10.  —  Necier,  Gallob.  pag.  314. 
PoUich,  Palat.  n*.  70 j.  —  Hoffin^Germ.  266 
Rorh.  Germ.  vol.  I^  pag.  f  16.  —  vol.  ll.j  p  j 

—  Decand.  Flor.  franc,  vol.  4.  pag.  534. 

TrêfoUum  <ëu}e  ^tpenêe  ^^fificit  gktbris  ;  cdUt 
ferictis^ampuUefcentibus,  Hall.  Helv.  n®.  37c. 

Trifolium  capiiulis  fubrotunJîs  /  caliclbus  d 
rutis  infiat's^^^cauU  rtpenu.  Cranta  ^  Flor^  a 

P«r4ï*- 

Trjfolium  coroltis  pofypshUli  «  fiicisfubr&eun 
caUcibus  ^infiatiji  y  iidtHtatis  ,  rifiexis  ,  recicui 
Scop.  Carn.  edit.  i^pag.  527^  6c  edic.  ±.  n®.  1 

Tfjjfoiium  fotglftrum  ^^ifiium  ,  folio  cor  À 
fore  rubro^  Toum.  Inft.  R.  Herb.  406*. 

Tr^Uàum  fimffftimm  ,  fr^mtu  O  Bsuh. 

TrifoRum  fragi forum.  C\vX.  HîR.  Cur.  Pofte 
filL  39.  I0OO»  iciBlUc.  ia«4^».pag.  j^  Icon^ 


Trif^mmftdgfirum.  VaiU«  P^^nC  pag..  1%$^  lab.. 

TrifoiiMm  parvam,  cum  gtomtruiit  ,  lignofum»  J. 
Biuh.  Hift.  X.  pag.  179.  fig.  mingre.  Af a/<f. 

Sesndnes  font  dures  «  prefquc  ligneufes.»  cen- 
drées. EHes  pouflentplufieurs^  tiges  étalées  ^  pref- 
qve  nrapantes  ^  en  parcie  relevées  ^  glabres  ^  fim- 
ples,  nrementrameofts^  quelquefois  très-courtes» 
phs  fouvent  loogoes  de  quatre  ou  fo  pouces  8c 
pli»9g4nitcsJefeiiillesipériolée&>  alternes^  com- 
poiéesile  croîs  foHoles  en  ovaU  ou  en  coemr  reiw 
verfé  j  d'une  grandeur  médiocre ,  les  unes  ob- 
tnfes ,  d^aittres  échincrées  a  leur  fommet ,  tétré- 
ries  en  pointe  a  leur  bafe  j  ghbres  à*  leurs  deux- 
fxes,  fin^aicfit  dentées-  ^n  fcie$  leur»  pétiole 
moi  de  fiipulesr  vaginales,  blanchâires  ,  très*^^ 
gUboes  f  entières,  minces  »  membraeeuTes  «  lan- 
céolées &  très*aiguQs  i  leur- panse  fupériouce. 

Les  fteurs  font  réunies  en  une  tête  hénit(\>hé- 
rique ,  portée  à  l'extrémité  d'un  lony  pédoncule 
drtm,  glat>re  ou  pubefcent,  (brtant  de  Taifitelte 
ées  fciufies'^  &  paroiflint  s'élever  des  racines- 
quand  les  tiges  font  rampantes  âr  radtcantes  i  leur 
partie  inCémuce.  Leur  calice  efl< oblong .«  un  peu 
pubeCcefic  ^  tenmné  par  cinq  dents  droites  y  aî<^ 
foes,  tcofs*  inférieures ,  deux  Aipérieures  ;.  apsès. 
la  loraifoa  ,  il  fe  renfle  beaucoup  >  <ievient  meut- 
bcantos  »  necveux ,  proT^ue  (carieu»  »  fe  héiiflb 
de  poik ,  &  répî  offre  aîoi»  une  téce  c^obuloufe  ^ 
btaachâue^ ou. ro«>0eâtre,  qui,»  pre^o  U  forme 
d'uae  fraifeL  La  coroUa  eft.4'iui  rofe-pâJe« 

Cette  phutte  eft  afln  commune.  Oh  la  trouve 
f»  bs  pelnafes  ,  tes  collines  ,  dsns  les  prairies 
Acbes  gr  ftérties-  f  elle  croit  également  dans  les 
FieaK  humides,  parmi  les  gazons  voifins  d^s mares, 
es  Ftaoce  »  en.  Alleaiagae  ^  en  Angldcesne  ,  en 
Joède.i^(K.i«.> 

»♦»♦  Les  lA)^^iWfjtteniard,<U  la  corolle 

59.  TRiFLE  des  campagnes.  TnfbUum  agrarîam, 
Linn. 

TnfolMum./iùcu  ovéUîtiÊS  sjmbricéuU  ;  VHtillUdêf- 
pxU ,  perfifieraihus  ;  calicibus  nudis  ^  cauli  ercHo, 
linn. Spcc.  Plant,  vol.  2.  pag.  \d8j,  —  Fior.  fuec* 
^17.  671.  —  Ht>rt.  CliBbrt.  J74.  —  Roy;  Lugd. 
lit  Î7R.  —  Dalib-Parin  12(5.— (Eder. Ffor.dan. 
QbLT^é.  —  Hoffm.  Germ.  21S6  —  Rotfa.  Germ. 
vol.  I ,  pig.  3  j  é.  —  vol.  Il  3  pag.  207.  —  Qecand. 
Hor.  franc,  vol.  4.  pag^.  y^f . 

Tnfrihtm  /j^reis  ovalUnts  hnbricatis  i  vextUis.  dtr 
fkxis ,  pffi^ntibus  ;  calmntt  dentibus  /ukt/aiis,  iriAr 
«-i^»s5  ,  giabrii  ;  cauit  ereSo;  folloRs'  lanceolaXo- 
ASMccr ,  mtêrmcSo  JtjfUi.  WiUdeor»  Spec..  Plant. 
^*  ^  pag.  1 3^-  n^  69- 
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ca$U  ;.V€?pims*d^xtr»  caluihui  glahd$,  cottlt  ortàih^ 
foUolU  ellipiÛQ'emarffiaLatis»  Wilbu:s  >.  Flor.  de^>h«. 
vol.  5.  pag,  49a.  -«^  ThuiU.  Flor.  pariC.  éik>  a*, 
pagf'  38;,.  —  PoUichvPalat.  n?.  7081. 

Trijolîum  (  ftrepens)  ,  racemis^  oitaàim  ^/hv" 
piiuUuts,^  vfxilla^  tkfixxu  ^  pafifUritibufu  Csaotz  j 
Auftr.  4ji  i.  n**.  8- 

Melîlotits  pratenfit ,  capktdh  longifftmis,  pediculis' 
injîdcntibusi  Vaillant ,,  Par  if.  tab.  22.  fig.  4.  (  l>e- 
cand,  ) 

Tnfiliuntprattnfk»  Ikuunit  câjHtmlû  ùtpuà  ,  yel 
agrarium.  Toum.  InÂ.  R.  Hcrb.  404. 

Mdllotus  lup^uBna.  Yar.  «.  Flor;  firanç;  vol.  i. 
P*g-  59 J  >  &  Dia.  vol.  ^.  ptg.  64.  n*»:  6.  (  Dfe/* 
cripdo  ad  trifolium  procumbens  peninere  vidttar,  ^ 

Cette  erpèce,atnfi  que  h  pli^paré  des  fuivanteSji 

Eut  être  regardée  comme  intermédiaire  entre 
.  \.  trèfles  8b  les  métilots ,  ajant  une  partie  dei  ca- 
raâàres  des  uns. as  des. autres,  fe  rapportant  an» 
méltlots  par  les  deux  folioles  latérales  inférées  un 

[>eu  au  defTousdu  fonrtmet du*  pétiole,  mais  fe(Bles  ; 
es  goufies  un  peu  plus  longues  que  le  calice  %  mais* 
.elles  différent  par  leurport,  parla  forme  8f  la  dii^ 
'  pofition  de  leurs  fruits ,  &  fe  rapprochent  dièvan- 
\  tage  des  trèfle. 

Celle  ci ,  très-voifine  du  trifolium  procumbens  j 

en  diffère  par  fes  tiges  droires,  plus  glabres  )  par 

la  ftruâure  èà$  dents  du  calice^  inégafes.  Ses  tiçe» 

ifôntfoiWés,  giêtes,  alongées^  rameufes,  c)rtin- 

;dl:iqa?s,  i  peine  firiées  s  les  rameaux  dimis$  les 

!  feuilles  pétielééS', alternes,  garnies  detrai»felio-^ 

j  les  ovales *>  obtuf^ ,  arrondies  de  quelquefois  un* 

[  peu  écbancrées^leur  fonraier,  un  peu  d^iculées» 

àf  leur  contotir,  vertes  ^glabres- if  leurs  deu&fecest 

rétrécies  à.  leur  bafe..  Les  Kpufes  fonr  membra-^ 

neufes ,  afiez  grandba:>i  petne  vêtues*,  oblMgueSj^ 

atrumînées. 

Les  Asurs^foAC .réunies  ei»p)itite$  lÂties  ovalei^ 
obttffes),  |?ortées  Ou  mu  pédoncule  droi&,.ajcil*t 
laice,  i  peine  pu.befcpnt»  Ce  calice  eft  Qrdjnaker 
ment  tput-i-^t  g^labi^  ^hn  petit ,  termioéàfoa, 
orifice  par  cinq  dents  inégales  «  glabres^  aueIqua->. 
fois  terminés  par  u^  poil  fin.  ;  les  deux  incerieurer 
phis  courtes  i  la  corolté  d^cm  iaune-  dik ,  dbré  g 
pïvts  longue  que  le*  cafice;  l^ étendard  pevfiftant  » 
mais  n'aajué'ram  pas,  sytrès lafloratfon  ,uiie  cou- 
leur bxune^ 

Cacte  ptanre  croU  eq  Europe,, m  FrancQn  dan% 
les  pcés  un  geu  huaû4es.  Q  (  ^.  v,  ) 


^9*.  TRitvfiB  bruCK  TrifiiiumfpadkmÊmn  Lii 

Trifolium  fpîcis  ovalibus ,  imSrîcatis^  yeftillif  de- 
fiexis  ,  ptrffitntibus  }  çalicibus  pilcjls  ,  caulè  ercBol 

LnObfipM;  Maot^  voL  4.  pag.  1087.  --«-«^FIon  futc. 
a».D^  ip^  ~  Cocfr  ingr.  né.  ^  M^cker. 


s 
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Galîob.  pag.  J13.  —  PallaSj  Itîn.  vol.  !•  pag.  72. 
-^  Deer.  Nafl.  pag.  i;?.  —  Kniph.  Centur.  9.  n". 
91.  —  Hoff.  Germ.  166.  —  Roth.  Germ.  vol.  I, 
p.  J17.  —  vol.  II,  pag.  209. — Decand.  Flot,  franc, 
vol.  4.  pag.  siS- 

'  Trffoiium  fpicÎM  ovalibus  ^  tmbricatis  ;  vexîUîsde* 
fiexis,  perfifientibus  ;  calicinis  dcntibus  fubpilofis , 
f^bulatis  >  biais  fuperioribus  ovatis ,  breviffimis  ;  caule 
eitcloy  foUolis  obovads  ,  intermedro  fijjiu.  Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  }.  pag.  1385.11^.70. 

TrifolUm  cauU  ireâo  jfpîcis  ftrepentibus  ,  ovatis, 
Hailer,  Helv.  n^.  365. 

Ttifolium  montanum^  iupulinâm.  C.  Bauh.  Pin. 
fi8  ,  6c  Prodrom.  140.  —  Tourn.  Inft.  R.  Herb. 
404. 

Lupulinum  montanum  ^  capituiis  Jpadiceis,  Rupp. 
Jtn.  207. 

•  Lotus  mont  anus  ,  aurtus  ,  ampio  iupuii  capitulo  , 
émnuus.  Darrel.  Icon.  rar.  tab.  1024.  Icon.  liona^ 

Cette  efpèce  a  beaucoup  de  rafportavec  le  Lri- 
fvlium  agrariumieWe  en  lA  bien  diilinguee  par  fts 
folioles  feffiies,  inférées  «1  Textrc^inité  du  pétiole  ; 
pr  ks  denC5  du  calice  un  peu  velues,  par  la  cou- 
leur brune  »  un  peu  ferrugineufe  des  fleurs  après 
la  fécondation. 

Ses  racines  font  dures ,  ëpaifles  ,  d'un  fauoe-clatr 
en  iledùns ,  de  couleur  cendrée  en  dehors,  fibreu- 
ùs  ï  l(rur  extrémité  :  il  s'en  élève  des  tiges  cou- 
(i  i  !  iir  partie  infétieure,  droites  ou  afcer- 
u.  .  >.  u»)  peu  fi*ibles,  fimples,  i  peine  pubef- 
Liitus»  variables  dans  leur  graiideur,  hautes  de 
110 is  à  neuf  pouces  &  plus  «  garnies  de  feuilles  al- 
ternes ,.longue[nencpériolées,  compoCéesde  trois 
fLiiolts  ov^cs  »  prefqu'elliptiques  ,  feflîles  ou  à 
peuic  pëdicellé  s  »  obtufcs ,  arrondies  &  quelque- 
fois iéd  >rement  échancrées  ileur  Commet  >  â  peine 
aiguës  à  leur  bafe ,  légèrement  dentées  i  leur  con- 
tour, glabres  â  leurs  déu^  faces  ,  un  peu  cîlfées  à 
leurs  bords;  les  pétioles  accompagnés  de  ftipules 
étroites ,  oblongtres  i  lancéolées  >  aiguës ,  décur- 
lentes  \  leur  partie  inférieure,  vertes  «  ftriées^ 
prefque  glabres. 

Les  flcurs  fonc  céunîes  en  têtes  ovales,  imbri^ 
quées  ^.portées  fur  des  pédoncul.  s  giéles,  alongés, 
axilUires,,tccmiaaiuc  (^  latéraux,  pubefcens  i  Ccs 
fleurs  font  a  peine  pédicellées ,  droites  &  d'un 
jaune- clair  au  moment  de  la  floraifon  i  elles  fe  ren- 
terfentcn  dehors  ^  &  deviennent  d'un  brun-mar- 
lon  après  la  fécondation..' Leur  calice  eft  court, 
terminé  par  des  dents  fort  grêles ,  inégales  -,  les 
deux  (Upérituies  plus  courtes^  les  phis  longues 
munies  de  poils  très-Tenfibks  avant  répanoui0e- 
Bient  dcsfleiks. 

• 

Cène  plante  ctok  dans  lés  prés  Cécs  its  monra- 
fnes^  eu  Europe  ju4»ns  tes  depaitetoeo^  mélridio- 
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nawt  de  la  France,  dans  Içs  A!pes,  les  Pyrénées, 
en  Suifle^  au  Monr-d'Or  ,&c.  On  ne  la  trouve  pas 
aux  environs  de  Paris.  O  (  ^Z  ) 


61.  Trèfle  i  tige  droite.  TrifoUum  ere^um, 

Trifolium  foliolis  ovatc-ohlongis  •  fubcuntiforml- 
bus  ,  pedicellatis  y  caule  creBo ,  pilofo  ,•  vtxllUs  ûV- 
flcxis  ,  pcffifienribus  y  calicinis  dentàus  inàqualibus , 
fubpi/ojîs.  (N.) 

Trifolium  fpadiceum,  Tbuill.  Flor.  parif.  édit.  1. 
pag.  385.  Non  IJnnsi, 

Trifolium  procumbtns,  Var.  ^.  Ereâum,  DecanJ. 
Flor.  franc,  vol.  4.  pag.  5j6. 

Cette  plante  paroit  tcnfr  le  milieu  entre  le  tri- 
folium agrarium  bc  le  trifolium  procumbens.  Elle  fe 
rapproche  de  ce  dernier  par  une  partie  de  Tes  ca- 
raéèères,  8f  de  Tautre  par  fon  port:  it  tft  donc 
prfTible  qu'elle  ne  foit  qu'une  variété  de  l'un  ou 
de  l'autre  :  je  ne  l'ai  féparée  qu'atin  de  la  faire 
mieux  di(tinguer»  &  fixer  fur  elle  robfervation; 
elle  ne  ptutipp'Atienniutrifbliumfpadiceum,  ayant 
fes  folioles  pédicellées,  &c. 

Ses  tiges  font  droites ,  hautes  d'un  pied  &  plus, 
très-rameufes ,  velues,  cylindriques,  ftriëes^  les 
rameaux  alternes  , étalés ,  nombreux  «.grêles ,  char- 
gés de  poHs  fins  &  droits;  les  feuilles  pétiolees  1 
alternes,  compofées  de  trois  folioles  ovales,  un 
peu  alongées  ,  cunéiformes  à  leur  bafe,  entières 
ou  légèrement  échancrées  à  leur  fommet  ^  Hne^ 
ment  denticttléei  à  leur  contour,  ne  rveufes,  (triées 
glabres  à  leurs  deux  faces  i  les  deux  latérales  pref 

2ue  feûjles,  la  terminale  pétiolée  jles  ftipules  très 
troiteSf  décurrentes,  lancéolées  »  aiguës,  un  pti 
velues  ou  ciliées. 

Les  fleurs  font  réunies  en  têtes  ovales,  épai  0e  s 
obtufes,  latérales,  axillaires,  foutenues  par  de 
pédoncules  velus,,  d'une  médiocre  grandeur»  aiT^, 
fouvent  plus  coût ts  que  ks  feuilles.  Les  calice 
font  courts  ,  à  peine  velus,  divifcs  à  leur  cri  fie 
eu  cinq  dents  inéga-les,.  légèrement  pileafes^  droi 
tes ,  aiguës  $  les  deux  fupericutes  plus  courtes  ; 
corolle  d'un  }aune-pale  ,  plus  longue  oue  le  calic< 
perfiflante ,  un  peu  réfléchie  après  la  tîcondatio 

Cette  plante  croit  dans  ^es  prés  &  Tes  champ 
Je  l'ai  recueillie  anx  environs  de  Soiflons.  J 
trouvé  cette  même  plante  furies  cÂtes  de  la  Bg 
barie  ,.  dans  les  envirx>ns  de  Lacalle.  O  (  ^-  v.  ) 

61,  Trèfle  couché.  Trifolium-proçumbens.  Lin 

TrifoUum  fpicis  ova/ibus  ,  imbricatis  ,*  vexi/lis  \ 
flcxis  ,  perffitntibus ;  caulibtuprocumbentiSus,  Lit 
Spec. Plant.  voL  2.  pag.  1088.— Flor.  fuec.  n 
6 i 8.  675.  —  Iter  Gott.  257.  —  Schreb.  Spî. 
25.  —  Leers,  Herbern.  n*.  56X.  — Pollich  ,  Pal 
n^  709.  —  Gmel.  Tub.  pag.  119,  — Mattiifch.  \ 
n?-  Î4i^^—  HcC  Genn.2é7.  —  Roth.  Germ.  ^ 
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I,pag.  J17.  —  vol.  U.pig.209-— Decaod,  Flor. 
jbrf .  vol.  4.  pag.  Jj6. 

TnfoU'jm  fpicis  avalihus  ,  imbricatis  ;  vexiUis  de* 
jfexJj,  pi'ffttntihus  ,  fuUatisi  caulibus  procumhcri' 
ibës^joiioih  oiovatis.  Smith  ^  Flor.  brican.  vol. 
i.pag.  791.  —  Willd.  Spec.  Plant,  vol.   j.  pag. 

Trifolimm  caulibus  dîffujts  ^fpicis  ovath  ,  ftreptn- 
dus.  Halîer  ,  Hciv.  n  .  363. 

Trifolium  caulibus  decumbcntibus  ,  clongatis  ,  J7a- 
nmytxUlis  ^/rxii.Necker  j  Galiob.  pag.  313. 

TrifoGum  lupulimum  ,  a/terum  ,  minus.  Rai  ^ 
Ingl.  3. p.  330.  tab.  14-fig.  3.  —  Haller^  Opufcul. 

Trifolium  pratenfe^  luieo  -  croceum.  Vaillant, 
Parif.  pag.  19Î6.  ? 

Trifofium  luteum.Wzi.  «.  Latn.  Flor.  frarç.  voL 
2.  pag.  604. 

Tnfoûum  agrariurà,  ?  Curtis ,  Flor.  londîn»  tab. 
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n  n'eft  pis  très-facile ,  quand  on  Fait  attention 
a3x  vartécés  que  préfentent  les  deux  ou  trois  ef- 
pèces  de  trèfles  que  nous' avons  mentionnées  plus 
haut,&  à  refpèce  Anvante»  de  tracer  parfaitement 
ks  caraâères  qui  les  di(linguei)t.  La  plante  dont  il 
cil  iciqueftfon  fe  rapproche  beaucoup  d\x  trèfle  fili- 
fourni  y  mais  fou  vent  elle  fe  Joue  >  par  fa  forte  vé- 
géution,  avec  le  trèfle  des  campagnes  ,  tellement 

2u  05  n'eft  pas  toujours  très  -  certain  de  h  plante 
ont  parlent  les  auteurs  que  l'on  cite»  Néanmoins^ 
ceik  dont  il  s'agit  ici  ^  plus  petite  que  le  trifolium 
êffârium  ,  a  des  tiges  moms  grêles  que  le  trifo- 
ûamfliforme  «  fouvent  plus  longues. 

Ccft  en  général  une  fort  petite  plante,  dont 
les  racines  menues  &  fibreufes  produifent  plu- 
Scurs  tiges  couchées  ,  fermes ,  étalées ,  quelque- 
fois «n  peu  relevées ,  courtes  ou  alongées  ,  plus 
ou  moins  r^neufes ,  glabres  ou  à  peine  pubef- 
cmes,  garnies  de  feuilles  pétiolées,  alternes, 
comporées  de  trois  folioles  >  les  deux  inférieures 
prefque  fefliles  ,  la  terminale  pédicellée  %  glabres 
ileoa  deux  faces  >  nerveufes  j  rétiécies  en  coin 
à  ieor  bafe  ,  obtufes  &  fouvent  échancrées  à  leur 
Ibmaiet ,  demiculées  j  les  ftipules  un  peu  ovales- 
•UoogueSj  acuminéeSj  légèrement  ciliée Sr 

Les  fleurs  (ont  réunies  en  petites  tètes,  un  peu 
fiches,  foutenues  par  des  pédoncules  très-grêles, 
prefqae  fétacés ,  axillatres  >  latéraux ,  un  peu  plus 
nogs  que  fes  feuitle»  »  pubefctns  \  leur  calice 
coon ,  légèrement  pubelccnt  ,  divifé  à  fon  orr- 
fce  en  cinq  dents  prefqu'égales  en  longueur  «  fu- 
bolècs ,  aiguës.  La  corolle  eft  jaune ,-  elle  fubfifle, 
fe  renverfe  &  brunit  après  la  floraifon.^  L'étendard  ' 
ift  plane  ,  alongé  ^  ftrié  en  longueur» 


Cette  plante  croît  en  Europe  ,  dans  les  prés  & 
fur  les  peloufes  un  peu  humides.  O  {V^v.) 

63.  Trèfle  filiforme.  Tnfdium  filiforme,  Linn. 

Trifolium  fpicis  furimbricatis  i  vextllîs  difexis, 
ptrfiftcntibus  i  calicibus  pedicellatis  ^  caulibus  procum- 
bentibus.  Linn.  Spcc.  Plant,  vol.  1.  pag.  ig88.  — 
Flor.  fuec.  n*'.  764.  —  Miil.  Diû.  n°.  4.—  Leers, 
Herborn.  593- —  Mattufch.  Sil.  u**.  547.  —  D«rr. 
Naff.  pag,  238.  —  HoflFm.  Germ.  267.  —  Roth. 
Germ.  vol.  Upag.  317.  —  vol.  II,  pag.  no.  — 
Decand  Flor.  tranç.  vol.  4.  pag.  y  36. 

Trifolium  fpicis  capitatis ,  himifphAricis  ;  vtxiUis 
perjifieniibus  t  Uvihus;  caulibus  procumbintbus  ,  fo" 
liolis  obcordutis.  Smith ,  Flor.  britan.  vol.  2,  pag.. 
792.  —  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  i384«' 
n'.  72. 

Trifolium  caule  ereéla ,  fpicis  ftrepentibus  ^  pauci" 
floris.  Hall.  Helv.  n*.  364. 

Trifolium  caulibus  fiUformibus  ,  fpicis  fubquinque-^ 
floris  y  fiofculis  pedicellatis,  Neck.  Galiob.  p.  3 14. 

Trifolium  lupuiinum ,  minimum.  Morif.  Oxon» 
Hîft.  2.  pag.  142.  —  Rai,  Angl.  vd.  3.  pag.  331» 
tab.  14.  fig.  4.  —  Hall.  Opufc.  pag.  87. 

Trifolium  luteum  ,  lupuiinum ,  minimum.  Tourn^ 
Iiîft.  R.  Herb.  404. 

Trifolium  luteum.Vs^.  ^.  Lam.  FloT.  franc.  voL 
ir  pag.  60^ 

fi.  Trifolium  (var.  fi)  multiflomm.  Decand.  Flor.. 
franc,  vol.  4r  pag.  j^S, 

m 

Trifolium  dubium,  Abbot.  Bedf.  i^3« 

Trifolium  procumbcns,  Curt.  Lond.  tab.  53. 

7.  Trifolium  (var.  y)  ereûwn.  Decand.  Flor.  fr» 
vol.  4.' pag.  537. 

Quoique  très-  rapprochée  de  Tefpèce  pr^cé* 
dente  ,  celle-ci  peut  s'en  diftinguer  par  lès  tige» 
Couples ,  extiêmement  memies  \  par  les  épis  char* 
gés  de  fleurs  moins  nombreufe»,  pédicellées  \  par 
fes  pédoncules  plus  longs  que  les  feuilles. 

Ses  racines  font  courtes  >  petites ,  fibreufes  1 
elles  produifent  plufieiirs  tiges  étalées»  couchées» 
filiformes,  prefque  glabres ,. médiocrement rameu* 
fes ,  quelquefois  rcdtefTées  lorfau'eUes  croidénr 
parmi  les  gazons  »  plus  ou  moins  longues ,  garnie» 
de  feuilles  alternes  >  diftame»,  médiocrenient  pé* 
tiolées,  compofées  de  trois  folioles  en  coeur  ren* 
verfé  >  légèrement  pédicellée»,,  gtabfes  &  ftriéef 
à  leurs  deux  faces,,  demiculées  i  leur  partie  fw» 

rîrieure,.  obtufes  &  fouvent  un  peu  érhancrée» 
leur  fommet  >  les  pétioles  courts  »  très-menui , 
accompagnés  à  leur  bafe  de  ftipules  courtes ,  ova* 
les,  un  peu  étroites ,  petites  1  membraneu&Sj 
giuès  u  légèrement  pileuTe».. 
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LeoiflettrsïfQiit  difpofëes  eo  pecttes  tée«  lâches, 
très-coi»tes^  prefqur'eo  gisappc»^  pédicetlé»,  nues, 
portées  à  l'extrémité  d'un  pédoncule  prefque  fé- 
tacé,  i  peine  pubefcenr^  beaucoup  plus  long  que 
les  feuilles.  Le  calice  eft  preG^ue  glabre^  petit  j  à 
cinq  dents  inégales  5  les  trois  inférieures  un  peu 
plus  longues  que  les  autres ,  fouvent  munies  i  leur 
ibmmet  d'un  poil  fétacé  5  la  corolle  petite ,  d'un 
îaiine^pâle  ;  l'étendard  très-liffe,  point  ftrié,  point 
brun  mène  après  la  floraifon  i  les  gonfles  petî^ 
tes ,  i  une  feule  fetnence.  La  variété  jS  a  fes  épis 
cpmpoféftde  fleurs  dus  nombreufes.  Dans  la  va- 
riété Y,  les  Mges  font  droite»,  les  (iipules  plus 
brges  »  les  fleurs  nombrâufei  fur  chaque  épi. 

Cette  plante  croît  en  Europe,  dans  les  terrains 
fabioneuic ,  le  long  des^  routes ,  &  dans  les  prés  un 
ptu  bunaidfe».  O  (  ^.  t^.  ) 

fi4,TRiFLB  éléganc  TnfoIiumfp€cîofiim.WiM. 

TrifoiJumfpicis  obiongis  ,flari6us  refUxis ,  vcxiliis 
fi/hroiundit^^  pianisy  dâtuiciUaUs  ^  ptr/ift^tàus  ^  ca^ 
licibus^nudis^  cauU  fitxuofo^prollruto^  Willd.  Spec. 
Plant,  vol,  3.  pag.  1381.  n®.  68. 

Trifoliunh  crHicum^  cUgûntîffimum  ^  m£gnofi0ri. 
Tournef.  Coiolk  17. 

Cette  plante  efl  une  des  plus  belles  efpèces  de 
trèfle ,  remarquable  par  h  grandeur  de  fes  co- 
rolles. Ses  tiges  font  flexueufes  ^  rampantes ,  ra- 
meufet ,  parfemées  de  poils  épars  8e  un  peu.  cen- 
drés, garnies  de  feuilles  alternes ,  pétiolées,  com- 
^fécs  de  tcois  folioles  eo^ovalt  renverfé,  glabres 
a  leurs  deux  faces ,  échanaées  i  leur  foïnmet , 
denticulées  i  leur  contour  î  les  pétioles  munis  de 
fiipules  déclirrente»,  oUongties ,  nervtufeSj  ciliées 
à  leurs  botds  «  acuniioées  à  leur  fomoiet* 

Les-  fleurs*  fonc  réfléchies  «.  difpofëes  en  on  épi 
oblong ,  fupporté  par  un  pédoncule  pileux.  Leur 
calice  eft  glabre ,  dtvifé  i  fon  orifice  en  cinq  dents 
laocédées  i  les  trois  fupérieures  une  foi»  plus  lon- 
gnes  que  lee  inférieuresu  La  corolle  eft  ample, 
perflflante  ,  de  couleur  de  châtaigne ,  renverse  f 
Kéeendard  plane  «  nerveux,  un  peu.  arrondi^  den- 
ricuU  vêts  fon  fommec  i  les  aiias  lancéolées,  den<- 
ticulées  à  leur  (bmmet  i  la  caréné  étroite  ^  très* 
courte ,  reUtivement  à  Tétendard. 

Cette  plante  x  été  découverte  dint  Tite  de 
Crèfte  par  Tournefieict.  (  Drfuipi.  4»t  WUU.  ) 

*  Efpécef  incmuiiu»  en  pm  (tmmu^» 

*  Tfifbktnn (:apen<e) .cdpitu/if  glohofls^  lamutis^y 
iminducr^nis;  coule  ktrhktoe^ ,  diçumkente  ;folioli^  çko^ 
•wri*,  ûhttàfuy  pii^ity.  Wittd.  Spec.  Plunc,  vok  j. 
pai^  I3é4xn''.x9; 

Trîfotium  diffufum,  Thqnb.  Prodr.  pag.  156. 

£es  tiges  font  étaléei^  coiicbée»,  babacées.. 
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garnies,  de  fedlles  pétioléer,  altecneSr^  ternées,, 
compofées  de  folioles  en  ovale  renverfé,  rétrécie» 
en  pointe  â  leur  bafe ,  arrondies ,  obtufes  à  leur 
fommer,  pileufes/Les  fleurs  font  réunies- en  pe- 
tites têtes  globuleufes,  laineuTes,  accompagnées 
d'un  involucre. 

Cette  pladte  croit  au  Cap  de  Bonne*£fpérance, 

^  Trifolium  (  lanatum  ) ,  capituiu  ghhofis^^  lana* 
tts ,  cbraBeatis  ;  cauie  herbaceo  ».  dteumbcma;  folioliâk 
obovans,  obtufis  ^pJlofis.  Thunb.  Prodr.  pag.  136. 
—  Willd.  Spec  Plant,  vol  5..  pag.  i  J64.  n*^.  30. 

Cette  efpèce  difEhe  de  lapiécédente,  priocipa- 
lement  par  fes  t&es  de  fleurs  dépourvues  de  brao* 
tées  &  a  involucre.  Ses  tiees  font  tombantes^  her« 
bacées,  munies  de  feutlTes  alternes,  pétiolées, 
compofées  de  trois  folioles  piteufes  ,  en  ovale 
renverfé ,  obtufes  à  leur  fommer.  Les  fleurs  font 
difpofées  en  oetites  tète»  fpbérique&,  lamigineu- 
fes ,  fans  braâées. 

Elle  a  é«é  décoiwerie  par  Tbunberg^  au  Cap 
de  Bonne-Efpérance. 

*  Tnfblium  (  htrfutum  )  •  capitulis  ghb^Jki  hir- 
pais  ;  caulibus  ktrbactts  ,  diffufié  ;  foliolis  o^lonf^^ 
kirfiitis,  Thunb.  PrOMir.  pag.  1 36.  —  WilLl.  Spec« 
Plant,  vol.  f.  pag>  1 3^4^  n^.  3  x  • 

Cette  efpèce  j  très^voifine  des  deux  précéden- 
tes, en  diffère  par  fes  folioles  oblongues,  velues 
&  non  pas  Amplement  pileufes.  Ses  racines  pouf- 
fent plufieurs  tiges  herbacées ,  diffufes  ,  couchées 
fur  la  terre  j  garnies  de  feuilles  pétiolées ,  alternes^ 
compofées  de  trois  folioles  alongées ,  hériflees  de 
poils  roides.  Les  fleurs  font  raflfômbiées  en  têtes 
globuleufes,  hériflees. 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne-Efpérance  » 
rà  elle  a  été  ob(èrvée  par  Thunberg; 

*  Trifolium'  {  ftipulaeeem  ) ,  c^ièuUs  viliofis^ 
avMÎA,^  tenninslibus' ;  cauie  hÊréaceo^  bafi  dâcum* 
bûfttii  foliolis  ôKàfit,  vUlo&s.  Thunbw  Prodr.  pag» 
136.  -*-  WiJtdenw  Spec.  Plant,  vol»  f.  pag.  ^i^5* 

Cette  plante  fe  fiiit  remarquer  par  la  grandeuf 
&  h  forme  de  fes  (Iipules.  Ses  tiges  font  herba^» 
cées  j  couchées  â  leur  bafe  ^  relevées  à  leur  partie 
fùpérieure  j  garnies  dé  feuilles  alternes,  pétiolées^ 
ternées,  compofées  de  folioles  découpées  i  leurs 
bords,  velues.  Les  fleurs  lonLdifpoiëes  eiv petites 
têtes  ovales  j  vehies.»  fituées  à  rcjurémiié  des 
tiges. 

Cette  efpèce  a  été  recueillie  per  irtimiberg:  a« 
Cap  de  Bonne-Efpérance. 


^  Tnfoûiêm  (hedvfarîoidcs  )  ,  ptduftttUis  fidi 
btllmis^  inferianbmê  pàumifionsifUioliM  fi»ktk&  pubâf^ 
citttibits ,  JptMdAmrminaâs  §  ^iaimfiëSifaiis  pwam 


TRE 
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Ridki.  Pilljs^fûn.  vol.  3«  pag.  jji.  tab.  D.  4. 
ig.  ;.  A. 

St6  d^s  font  garnies  de  feuilles  4ilternes ,  pé- 
uolèts^  oompofées  de  trois  ^folioles  4>iibercente$ 
i  leur  £iœ  inférieure  ^  furmontées  à  leur  fommet 
for  one  petâce  j»oîiue  iéi»netife.  Les  JScluxs  font 
itBQÎes  fur  des  .pédoncules  «prefque  difpofés  en 
OBbeLVsi  les  derniers  prefqu'iuiiAores.  Luir  calice 
k^iite  â  fon  orifice  «en  cinq  dents. roides^  qui 
ievienoent  piqiiances  £c  Jiutts  À  J'époc^ue  de  la 
Baoritédcsicuics. 

Cette  pknte  crok  dans  h  Sibérie* 
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wHUfs^  fi^uits  catfdâtis ,  tatiie  tUaaihûntt.  :Rega. 
ttigal.  Misurk.  Heh^i.  pag^'Su 

Cette  plante  a  de  fi  grands  rapports  avec  te  tri- 
frikm  OiêAriy  ((u'eHe  en  parok  à  penne  :dîftirtae. 
£lea  des  tiges  tombantes  ou  coturliées  >  garnies 
ik  feuilles  adtemes ,  pétiolées  »  coaipoiëescb  trois 
^'nles'ovalesj  échanccées  en  tronir  à  leur  fom- 
■«f,«elass;  heor  petiote  accompag^  deitéimles 
eacœor.  Les  flaets  fane  téuotes ,  à  l'extrèmicé 
des  tiges ,  en  léces  velues  ^  globuleufes  ^  nonies 
^boâées. 

Cette  piameccok  dam  iet  A^es^de  k  SiiHle. 

tditisy  ëxilUrièusi  cauie  rtpenu  ^  floriîus  refupi- 
MMs,  caùcibus  fmaifcris  infiatu.  Gmel,  Sy&,  Nat. 
toi  1.  pag.  1 14a.  n*.  41 .  — 5or$kh.Tlor.  «gypt.- 
>ttk.pig.i}9.ik*.  55* 

Ses  tiges  font  rampantes  «  garnies  x)e  feuilles 
alternes,  pétioléeSj  compoféesde  folioles  ovales, 
glabres  i  leurs  deux  faces ,  dentées  en  fcie  à  leur 
toMoiir.  Les  BeoTs  font  difpofëes  en  petites  têtes 
tW>iileufes  ,  pédoncufées ,  finiées  dans  faMêlIe 
^feuilles.  Leur  catice  dS  tubulé»  divtfë  à  fon 
«ife  en  cmci  dents  irtégales  5  trois  infërieures 
^  ttmries ,  de  même  longueur  ;  tes  deux  fiipé* 
nnnts  plus  longues  ,  divergentes  5  la  partie  ttiou- 
fce  du  caKee  devient  ventrue  après  lalloraiibn.  La 
comBe  rfl  tou^  ,  monopétale  y  renver^  i  Véten- 
dard  droit,  obtus. 

Cette  plante  croît  en  Egypte ,  dans  les  prés. 
Bitittirir  vees  la  fia  du  mois vde -décembre.      « 

Ohfijvtuimnr,  Qoekiues  autres  efpèces  de  trèfle 
•ttété  placées  dans  d  autsas  genres,  «els^ne  le 

TrifoUum  pforalimdes.  Waltb.  Flor.  carol.-pag» 
«f  Ccft  Je  jjloraùa  melilomidis.  Micbaujc .  Ffor. 
wwi  Amer.  vol.  1.  pag.  j8.  {y^oytr  le  Psora- 
usK  à  feuilles  de  mélilot ,  vol.  V  ,  pag.  é8S  > 

Le  tr^Uttm  treSum  &  le  irifoiiumfimpitcifolîum, 

wahk  F  ter*  carol ..  pag.  t^  »  font  rapportés  par 


Michaux  /Flor*  boved.  Amsr,  voL  1.  pag.  6^ ,  «t» 
giyciÊtt  tommufit  LinnV  comme  deux  vQriétiés  de 
cetse  «<pèce. 

TREMA  de  b  Cocbinchiiie.  T-rtma^amabing. 
Lour. 

iyfioris^yU^Ularihus,  Lour^fr.  Flor.^ochiiwp.  ^89^ 

Arbriifeau  delà  Cochînchine.,  dont  Loureiro 
a  formé  un  genre  particulier ,  auquel  il  .a  donné 
le  nom  detremu ,  naot  ^rec  ^ui  fignLBe  *#« ver/or*?^ 
â  caufe  de  cdle  que  préfentent  leurs  fP^mea 
noix ,  &  qui  offrent  pour  caraûère  efleotid  : 

Des  fieurs  moaoïquej  :dans  Its  JUurs  mâUs  ifj€^ 
milles  ,  un  calice  à  cinq  découpures  ;  point  de  cor4nUs 
cinq  éiamines  dans  les  mâles;  deux  Jt{gmaus ^  im 
drupe  renf^rmant^lufiéursjioix  perfoiies^ 

Cet  arbriflêau  Relève  peu  rfes  tiges  Te  dîvîfenf 
enrrameaiix  alternes  ^^  afcendans>  garnis  de*fejiiU 
les  >alternes  ,  oWes-kncéoiées  »  tx>aKnte4ires  ^ 
dentées -en  lcie4  leurs  bonds.,  longuement  «oih^ 
minées  dilenr  fommat.  ILostâen»  (am,  di^  " 
en  grappes  axillaires  ;  elles  font  nmoïques. 

(Los  Aeitrs  maies  :o0reotT 

i*.  Un  calice  àxing  folioles  lancéolées,  mk- 
vertes. 

:2^.Pomc.demfWi^. 

y.  Cinq  itamtnesy  dont  les  'fflameus  font  .plus 
lonjgs  ^ue  le  calice,  terminds  par  des  antres 
arrondies. 

Les  fleuts  femelles  flUBbest: 

I*.  Un  «o/icr&^une  ooroUe  comnoe  aanslss'fleurs 
mâles. 

L^.  Un  :ovukfe  arfondiy  oompvimé  ^Eerticah*- 
ment  ^tpoint  de  «fie;  deux  dUgmates  courts,  MEtr 
losj  vebis. 

Le  fruit  éft  un  drupe  fupérieur,  arrondi,  de 
couleur  jauwe^  un  peu  comprimé,  dentles  fc- 
mences  font  de  petites  noix  perforées. 

«Cette  phnte  croit  dam  tes  ibrte  ,  d  isCothiii^ 
sbifie.  Jy  {^efcnpt^mf.bom:^'^ 

TI^MELLE.  TmMto.  Oeni«<rie  (^lance^ciTp^ 
t^games ,  aootytédones ,  de  te  famHIe  des  <dMii»- 
pignons ,  qui  renferme  «n  grand  nombre  de  ptefr- 
tes  qui  ppé&ntem  four  caraâère^rffomél  : 

Des  expanflons  giîatineufes  ,  dejormt  tris-^uaria- 
Blés  ,  diverfement  plij[ies  ^  Ù  dont  les.  funuiees  fimc 
ij>^f€S  a  lafiperficie^ 

Ohfervatïons.  On  avoit  d'Aord  réuni  aux  «rt- 
mella  des  efpèces  qui  en  dîflFéroient  érfentielle- 
tacMp  non-feutemest  par  tes  CjTraaères  ^énért' 
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ques ,  mi\s  menue  par  le  rang  qu'elles  dévoient 
occuper  4in%  les  familles  naturelles.  Les  trémeiUs 
dont  il  eft  ici  oueftion  appartiennent  davantage  à 
\x  famille  des  champignons^  qu'à  celle  des  algues^ 
rant  par  leur  fubftaoce  que  par  la  difpofition  de 
leurs  femences. 

Celles  qui  fe  trouvent  aujourd'hui  rangées 
parmi  le  genre  nofioch ,  rentrent  naturellement 
dans  l.s  algues.  Comme  il  n'en  a  pas  été  quefiioii 
dans  cet  ouvnge,  je  préfenterai  ici  les  nollochs 
comme  une  divifion  du  genre  trémeUe ,  auquel  ils 
étoient  d'abord  réunis  ;  mais  il  faut  fe  rappeler 

3u*ils  forment  néceflTairement  un  genre  à  part« 
ont  le  caradtère  elTentiel  eft  d'offrir  : 

Des  fubftancis  gêlatineufes ,  compofées  étant  enve- 
loppe verdâtre  ,  immbraneufe  ,  remplie  d*une  efpece 
de  gelée  ,  qui  contient  un  grand  nombre  de  filamens 
alongii  3  fort  menus  y  articulés  ,  femblabUs  à  des 
grains  de  chapelet  enfilés  les  uns  a  la  fuite  des  autres. 

Ces  deux  genres  diffèrent  encore  par  le  lieu 
oatal  de  leurs  efpèces.  Les  trémelles  fe  trouvent 
fur  les  troncs  des  arbres ,  fur  les  bois  morts  ou 
pourris  ,  fur  les  fruits  charnus  «  quelquefois  fur 
les  pierres ,  &c. 

Les  nofiochs  vivent  plus  ordinairement  fur  les 
terrains ,  les  gazons  humides  &  dans  les  eaux. 
On  fait  que  ces  derniers  jouiflent  à  un  très*haut 
degré  de  la  faculté  de  reverdir  lorfqu'après  une 
defficcation  totale,  on  les  replonge  dans  l'eau.  Ces 
plantes  ont  paru  fi  étonnantes  aux  yeux  des  an- 
ciens «  qu'ils  les  ont  regardées  comme  des  pro- 
duâions  mervcilleufes ,  &  leur  ont  attribué  des 
propriétés  prefque  furnaturelles.  Les  alchimiftes 
croy oient  qu'elles  étnîent  le  principe  de  toute  la 
nature  végétale  j  d'autres  imaginoient  que  c'écoit 
un  prêtent  particulier  du  ciel  iflos  cœli.  Ils  ne  fa- 
voient  que  penfer  d'une  fubfiance  dont  il  n'étoit 
prefque  pas  poffible  d'obferver  la  naiflance  &  l'ac- 
crciuemene,  qui  fe  montroit  un  inftant,  &  dif« 
paroifToit  1  inftanc  d'après  i  que  l'on  rencontroit 
fur  la  terre  comme  une  gelée  flottante»  oui  ne 
tenoit  à  rien  ,  &  où  l'on  n'appercevoit ,  i  la  fim- 
pie  vue  4  aucune  apparence  d'orgatiifation.  On  a 
cependant  découvert  depuis  que  cette  fubftance 
gélitineufe  contenoic  dans  fon  mtéricur  une  mul- 
titude de  filimens  alongis»  granuleux,  &  Réau- 
mur  a  obfervé  que  les  petits  globules  qui  corn* 
pofent  les  filamens  fe  féparoient  d'eux-mêmes  « 
&  formoienc  de  nouvelles  plantes ,  ainfi  qu'il  l'a 
reconnu  en  femant  ces  globules  dans  un  vafe  par* 
ticulier.  Le  nofioch  ne  croit  que  lorfqu'il  eft  fuffi- 
famment  imbibé  d'eau;  il  fe  defleche  rapidement 
dès  qu'il  en  manque  »  continue  i  croître  dès 
qu'elle  lui  eft  rendue  \  ainfi  ces  plantes  ont  beau* 
coup  de  rapport  avec  les  plantes  marines  i  elles 
alpirent  par  tous  leurs  pores  l'eau  qui  les  nourrit  » 
elles  font  alors  dans  leur  état  naturel  :  fi  elles  en 
fopt  privées^  el)es  0  crifpent^  fe  pljffent ,  fe  çhi& 
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fonnent  j  &  deviennent  prefqu'invifibles.  M.  Adan* 
fon  a  remarqué  un  mouvement  d'irritabilité  très* 
fenfi^te  dans  leurs  filamens.  M.  Girod-Chantran 
dit  que  ces  filamens  font  immobilc^s  tant  qu'ils 
font  renfermés  dans  l'enveloppe  i  qu'à  leur  fortie 
leurs  anneaux  fe  féparent  &  acquièrent  un  mou- 
vement rapide }  qu'enfin  ils  fe  réunirent  d^  nou- 
veau pour  former  des  filets  articulés  {  ce  qui  le 
porte  a  conclure  que  les  nofiochs  font  des  polypiers. 
Vaucher  a  vérifié  le  fait  obfervé  par  Réam»ur  fur 
la  féparation  fpontanée  des  fiUmens;  il  penche  éga- 
lement à  croire  que  les  nofiochs  font  des  polypiers  , 
&  que  chaque  fi  ament  eft  un  animalcule  i^ui  fe 
multiplie  par  divifions,  &  dont  il  croit  av^ir  vu 
les  mouvemens.  Ces  obfervations  délicates  ,  iif- 
ficiles  à  vérifier  «  laiflent  du  moins  quelques  tou- 
tes fur  la  nature  végétale  ou  animale  du  nofto.  h  , 
&  ne  permettent  pas  encore  de  prononcer  aftîr- 
mativement  pour  l'une  ou  l'autre  nature. 

Il  ne  faut  point  appliquer  aux  trémelles ,  fans 
reliriâion ,  ce  que  nous  venons  de  dir^  des  nof- 
tochs.  Ces  fubfiances  font  en  général  plus  fermes  , 
plus  cariilagineufes  on  coriaces ,  &  peuvent  fe 
conferver  prefqu'avec  leurs  formes  primitives.  Il 
en  eft  cependant  de  très-fugices. 

Il  eft  enfin  un  troifième  genre  établi  pïir  Hed- 
vig  y  &  formé  encore  aux  dépens  des  trémelles  de 
Linné  :  ce  font  les  gymnofporanges ,  qui  ont  »  à  la 
vérité  •  l'apparence  extérieure  de  petites  trémelles  , 
mais  qui  en  diffir«;nt  en  ce  qu'ils  oflfireut  i  la  fur- 
face  d'une  mafte  gélaiineufe  : 

Des  péricarpes  placés  au  fommet  de  filamens  trhs^ 
menus  qui  partent  de  la  hafe ,  &  travtrfeni  la  mjjfe 
gélatineufe  :  ces  péricarpes  font  compofés  de  deux  loges 
coniques,  appliquées  par  leur  àafe^  fejeparunt  l'une  de 
Vautre  à  leur  maturité. 

Les  gymnofporanges  appartiennent  i  la  famille 
des  champignons.  Leurs  capfults  ^  au  lieu  d'être 
renfermées  dans  un  réceptacle  particulier  (;>rr/. 
dium  )  fermé  de  toutes  parts  y  font  protégées  dans 
leur  jeunefle  par  l'épiderme  de  la  plante  fur  la* 
quelle  ils  croifient  i  auffi  les  efpèces  de  ce  genre 
(ont  toutes  parafites  »  elles  nailfcnit  fur  l'écorce 
des  arbres ,  particulièrement  fur  les  genévriers» 

Espèces. 

^  Les  trémelles.  Expanfions gêlatineufes;  femences 

éparfes  fur  la  furface. 

I.  TrÉMELLB  méfemère.  Tremella  mefenteriea. 
Jacq. 

Tremella  fuhcompaSa  ,  plicato^undulata  ^  auran^ 
da*  Pen.  Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  6ii.  n^.  5f . 

Tremella  mefenteriea  y  plicato^undulata  j  auretu 
Hoffm.  Crypt.  i.  pag.  )f .  tab.  7.  fig.  ). 

Tremella  mefenttrifofmis.  Web»  Goctt*  i^f  • 

Tnmella 
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TrmtUa  mefinterUa  ,  feJJUis,  piicato-finuata  , 
f-Q^^iu  complicaùs.  Neck.  Gall.  522. 

T'etulia  meftnterica  ,  fejJUis ,  membranaceo-ge- 
Unsifi,  congefia  ,  finuofa  ,  âurra.  Aft.  Holm. 
ri;^.  —  Recz.  Prodr,  1419.  —  Dickf.  Fafcicul. 
PW.  crypt.  14. 

A^ÂrUum  gelatinofum  ^  mtmhranaceum ,  aurcum , 
fjidium  & crijpum.  Micb.  Gêner.  124.  5. 

Agjrjcumge/aiino/itm^intortum  & meftnteriformt, 
HJkryliift.  22.  61. 

So^iock  luteum  ,  mefenurii  forma.  Vaîll.  Parif. 
ob.  14.  fig.  4. 

TcmtUa  (  mefêncerica  ),  fuhrotunda  ,  /^^//j  , 
flicjti^anduLta  ,  aurea,  Jacq.  Audr.  Mifcel.  i. 
pig.  142.  ub.  13. 

Trtmella  mefenteriformis.  BuII.  Champ,  pag.  23O. 
lib.  174.  40e.  272 .  &  499.  fig.  6.  —  Lam.  llluRr. 
Groer.  tab.  881.  fig.  i.  —  Decand.  Flor.  franc. 
toi.  1.  pag.  9z. 

Var.  «,  lutea.  Bull.  Champ.  Var.  2.  tab.  499. 
i^.  6.  U.  V.  tab.  406.  fig.  B.  D.  tab.  174. 

Var.  fi,aiba,  Bull.  Var.  i.  tab.  406.  fig.  G. 

Var.  y,  /îvida.  BulU  Var.  3.  tab.  499.  fig.  T. 
cib.  406.  fig.  A.  a. 

Vai. /,  vîoiacca,  Bull.  Var.  4.  tab.  272.  tab.  499. 

Tremeiia  (.foliacea)^  magna,  câfpitofa,  utrinque 
i-^^ra ,  f^^itfzj  ,  undulato-plicata  ,  concava  ,  i&tf/î 
•'/jj ,  cinnamomeo-carnea.  Perf.  GbfLrv.  Myc. 
Fig. 98,  &  Synopf.  Meth.  Fung.  p.  626.  n°.  i  r .  ? 

&tte  plante  eft  remaraiiable  par  fa  belle  cou- 
leur d'un  j^iune-orangé  lorfqu'elle  eil  en  pleine 
végétation  ;  nuî%  elle  varie  beaucoup  dans  fes 
couktrs  :  quelquefois  elle  eft  blanchâtre ,  &  prend 
eaviriîiiflant  une  couleur  de  (uie  dans  la  variété  ^j 
m-is  qiund  elle  eft  jaune  d'abord ,  e  le  devient  en- 
fuira couleur  de  rouille.  La  variété  y  eft  blanchâ- 
tre dans  le  principe,  puis  couleur  de  chair,  enfin 
d'ua  rouge-brun  foncé.  Dans  la  variété  cTelle  eft 
<i  4  e  couleur  violette  plus  ou  moins  foncée  ^  & 
finit  oar  devenir  d'un  brun-noirâcre.  Sa  fubftance 
eiî  plutôt  cirtilagineufe  que  gélatincufe ,  ferme  , 
eUstii^ue^  divii'ée  plus  ou  moins  profondément  en 
pl^âcors  lobes  finués  ,  plifTës^  ondulés^  qui  of- 
l*çr.t  pit  leur  enfemble  la  forme  du  méfentère  : 
e'e  virie  félon  fcs  di£Férens  âges  ;  elle  durcit  en 
^  dcâiëchanr. 

Elle  croît  en  Europe  «  furies  bois  morts.  La 
Tinete y  produit^  par  fa  feulé  infufion  dans Teau^ 
un  biftre  rougeâtre  très-folide.  (  y,  v. ) 

L  TREMEtLE  helvelle.  Tremeiia  heivelotdes, 
Ihaxià. 

Botanique»  Tome  VHL 
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TremeUa  rofeo^aurantlaca  ,  pediceliata,  fuhinfuft" 
dihulifonmis  ^  margine  finuofa,  (N.  ) 

TremeUa  kelveloides,  Decand.  Flor.  franc,  vol. 
2.  pag.  93. 

Cette  efpèce  eft  d'une  confiftance  gélatineufe, 
tremblante ,  cependant  un  peu  ferme  :  fa  couleur 
eft  d  un  rofe  qui  tire  fur  l'orangé  ;  elle  eft  droite, 
haute  de  trois  pouces ,  munie  d'un  pédicule  com- 
primé &  creulé  en  canal  dès  fa  bafe  ,  qui  s'évafe 
promptement  en  une  expanfion  tantôt  droite  , 
tantôt  inclinée,  courbée  fur  elle-même  en  forma 
d'entonnoir  incomplet ,  un  peu  finueufe  fur  le« 
bords.  (^Decand,) 

Cette  plante  fingulière  a  été  trouvée  par  M.  De- 
candolle ,  en  automne ,  c  roi  liant  fur  la  terre ,  dans 
un  bois  de  hérre  aflez  humide ,  non  loin  du  pied 
du  Jura. 

3.  TrÉmelle  cérébrale.  TremeUa  cerehrina. 
Bull. 

TremeUa  cerebrina\  camofa ,  in  gyros  piicata, 
Bull.  Champ,  pag.  221.  tab.  }86.  —  Decand.  Flor. 
franc,  vol.  2.  pag.  92. 

TremeUa  mefenterica.  Schxf.  Fung.  2.  tab.  168. 
fig.  4.  j.  6. 

Var.  *,  alita.  Bull.  1.  c.  Var.  i.  fij.  A. 

Var.  /J,  lutea.  Bull.  1.  c.  Var.  2.  fig.  B.  —  Lam. 
Illuftr.  Gêner,  tab.  881.  fig.  2. 

TremeUa  (iutefcens)3^ro/i ,  moUiJfima  ,  fluxi" 
iis^  paUidèfiava.  Perf.  Icon.  &  Delcript.  Fung. 
pag.  î}.  tab.  8.  fig.  9,  &  Synopf.  Meth.  Fung. 
pag.  622.  n®.  2. 

Var.  y,  nigra,  Bull.  I.  c  Var.  3.  fig.  C. 

E  le  Ce  rapproche  beaucoup  de  la  rrémelle  mé- 
fentère 5  elle  tft  ordinairement  plus  grande  ,  & 
varie  comme  elle  dans  fes  couleurs.  ElU  eft  blan- 
che dans  la  variété  «,  puis  elle  devient  d'une 
couleur  cendrée.  Dans  la  variété  jî  elle  commence 
par  fe  préfenter  fous  une  couleur  jaune  ou  oran- 
gée ^  6c  prend  enfuite  une  couleur  de  rouille; 
enfin ,  dans  U  variété  y ,  elle  tft  d'abord  brune 
ou  couleur  de  fuie  5  elle  devient  enfuite,  en  vieil- 
lilfant  j  lout-à-fait  noire.  Sa  fubftance  n'eft  point 
coriace ,  mais  ttès-gélatineufe ,  épaiffe ,  fans  di- 
vifion  interne  i  fa  furface  eft  creufée  en  filions 
tortueux ,  plus  ou  moins  profonds  :  dans  fa  jeu- 
neffe  fa  furface  eft  parfemée  de  protubérances  fu- 
gaces. Elle  varie  aufti  dans  fa  grandeur. 

On  la  trouve  en  automne,  fur  les  bois  de  char- 
peiue  humi  ies,  fur  les  vieux  troncs  6c  fur  les  bran* 
ches  de  hêtre. 

4.  TrÉmelle  fraife.    TremeUa  fraglformir^ 

Perf. 

E 
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Trcmtlla  fubcompaâa  ,  rotunda  y  ruhra  ,  plicis 
confirtis ,  fublobatis,  Perf.  Sy nopf.  Method.  Fung. 
pag.  621.  n^.  }. 

Elle  SI  beaucoup  de  reflfemblance  à  une  grofle 
fraiTe  par  fa  forme  &  fa  couleur.  Sa  fubftance  eft 
un  peu  compare  ^  prefque  cartHagineufe ,  un  peu 
arrondie  y  large  de  quatre  â  fix  lignes ,  haute  d'en- 
viron un  pouce 3  de  couleur  rougeâtre  en  dthors, 
pâle  en  dedans»  finuée  par  des  plis  nombreux > 
prefque  lobée.  Elle  fe  deffèche  &  durcit. 

Elle  a  été  recueillie  par  M.  Perfoon  fur  l'écorce 
jdu  pin  fauvage. 

f.  TrÉMELLE  encéphale.  TremelU  encephaia, 
Terf. 

Tremclla  ohionga ,  fejpfis  ,  dilate  carnea  ,  plicato- 
rugofa,  Willd.  in  Bot.  Mag.  vol.  i.  pag.  17.  tab. 
4.  fig.  14. —  Perf.Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  623. 

•li^4• 

Sa  rubftanceeftépaifTe^  ferme,  oblongue,  fef- 
iîla  y  prefque  diaphane  $  elle  devient  brune  par  la 
defficcation  ^  mais  iorfqu'elieefl  en  pleine  vigueur  j 
elle  eit  d'une  couleur  de  chair  claire  3  fa  furface 
eft  fillonée  par  des  rides  &  des  plis  irréguliers. 
'Elle  croit  dans  le  courant  de  l'hiver  ^  fur  le  tronc 
du  pin  fauvage. 

6.  TrÉMELLE  déliquefcente.  Tremelta  deUquef- 
cens.  Bull. 

Tremella  exîgua  ,  gelatlnofa  y  buUato-turbînata  y 
glabruy  lutea  y  intégra,  Bull.  Champ,  pag.  219. 
tab.  4f  j.  fig.  5.  —  Decand.  Flor.  tranç.  vol.  2. 
T>ag.  91. 

Tremelta  (lacrymalis),  rotunda  aut  fubinéqualis  ^ 
peiiroideay  nitida,  pellucens  y  lutea,  Petf.  Synopf. 
Meth.  Fung.  pag.  628.  ? 

C'eft  une  fort  petite  plante  ^  d'une  confiftance 
f  élatineufe  y  d*abord  ferme  &  de  couleur  orangée^ 
qoi  prend  en  vieillifTant  une  couleur  de  fuie  y  s'a- 
mollit &  s'étend  comme  une  gomme  à  moitié  dif- 
foute  )  elle  eft  arrondie  ou  en  forme  de  toupie , 
toujours  glabre  &  d'un  jaune  plus  ou  moins  foncé 
quand  elle  efl  en  pleine  vigueur  :  on  n'y  apperçoit 
aucune Sivifion  interne^  mais  elle  eft  tantôt  aflez 
régulièrement  voûtée  &  unie  à  fa  furface^  tantôt 
ondulée  ou  fillonée. 

Elle  cfcit  fur  les  bois  de  charpente  &  fur  les 
vieux  troncs  des  arbres. 

7.  TrÉMELLE  perfiftante.  Tremtlla  perfifiens, 
Bull. 

Tremetiafuhcoriaceo-cartilaginea ,  tenuîs ,  glabra , 
dimidiata  ,  undulata ,  vinofo-violacea,  Ptrf.  Synopf. 
Meth.  Fung.  pag.  613.  i^^.  6. 

TremtUa  membranacea  y  plicata  y  rubra,  Gmel. 
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Syft. Nat. vol.  2.  pag.  1447. n°.  23.— Bull. Chnrnp* 
pag.  223.  tab.  304.  —  Decand.  Flor  franc,  vol»  1. 
pag.  92. 

Cette  efpèce,  fort  petite ,  eft  à  peine  apparenta 
lorfque  le  tems  eft  fec  i  elle  renfle  &  fe  montra 
dans  le  tems  des  pluies  ou  lorfque  rainiof^b^id 
eft  humide.  Sa  fubftancecft  fimple,  cartilagineufe  ^ 
mince,  glabre j  un  peu  coriace,  finuée,  enduit^ 
à  fes  bords  j  d'une  couleur  vineufe>  tirant  fur  U 
violet. 

Elle  croit  fur  les  tiges  &c  les  rameaux  de  h 
fabine  (juniperus  fabina)*y  elle  y  eft  «inférée  pai 
le  côté. 

8.  TrÉMELLE  améthifte.  Tremella  ametkyftea 
Bull. 

Tremella  varie  lobata  y  fuperjlcie  punBato-fi  Icata 

glabra.  (N.) 

■ 

Tremella  amethyftea,  Bull.  Champ,  pag.  229 
tab.  499.  fig.  5.  —  Decand.  Flor.  franc,  vol.  2^ 
pag.  91. 

Elvela  purpurea  Scheffer^  4.  tab.  323. 

/!.  Tremella  dubia,  Perf.  Synopf.  Meth.  Fung 
pag.  630.  n®.  ij.  ? 

Acrofpermum  (dubium)  ,  câfpitofum  ,  vlfcofum 
fafiigiatum  ,  molle  y  cameum  {fubalàicans  ),  F^r\ 

Comm.  pag.  92. 

Cette  plante  croît  péle-méle  avec  la  péziz 
trémeile^  fur  du  bois  pourri»  ce  qui  fait  fou}: 
çonner  à  M.  Perfoon  que  ces  deux  plantes^  qy 
d'ailleurs  ont  beaucoup  de  rapport ,  pourroien 
bien  n'être  que  deux  variétés  de  la  même  efpecd 
Celle-ci  eft  d'une  fubftance  gélaiineufe ,  cc»nl 
rammenr  partagée  juf4u'à  fa  bafe  en  plulîein 
lobes  épais  ^  d'une  forme  très-variée.  Sa  fuiFjc 
eft  glabre  ,  affci  fouvent  prefque  ponftuée  o 
creufée  de  folfettes  ou  de  filions  plus  ou  moir 
profonds.  Sa  couleur  eft  d'un  violet  plus  ou  moir 
foncé. 

9.  TrÉMELLE  glanduleufe.  Tremella  glanduiof^ 
Bail. 

Tremella  effufa ,  fubhéunifpherica  y  nigrefcens ,  p\ 
piLis  glanduiofis.  (  N.  ) 

Tremella  glandulofa.  Bull.  Champ,  pag.  ic\ 
tab.  420.  fig.  I.  —  D.cand.  Flor.  franc,  vol.  I 
pag.  91. 

Tremella  (arborea)j  fejjilis  yfubrotunda  ,  una\ 
lata ,  nigrefcens,  Hudf.  Angl.  2.  563.  —  HoiTi 
Crypt.  vol.  1.  pag.  37.  tab.  8.  ng,  i.  —  H  or! 
Flor.  germ.  4.  pag.  J56.  —  Lam.  Uluftr.  Gen<j 
lab.  881.  fig.  3. 

Tremella  arborea  ,  nigricansy  minus  y  p inguis 
/ii^tfx.  Dillen j  Hift.  54.  tab.  10.  fig.  ij. 
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TrtmtlU  atra,  <Sder.  Fkv .  dan.  tab.  984. 

TrenuUa  (  rpiculofa)  ,  appUfiata^  ^ff^P^  j  ^^^f' 
f&fctla  ^  nigra  ;  papUlis  conicis  ^  fpiculofa,  Perf. 
ObferT.  Mycol.  2.  pag.  99 ,  &  Synopf.  Plant. 
{ag .  624.  n*.  8. 

Tremeiia,  pigarum ,  fefilis  ,  membranacta  ,  dffbr- 
mil,  veacfj  ,  fiiifufça.  Aâ.  Holm.  1769^  149.  < — 
Bct2.  Prodr.  h^tz. 

Cette  trémelle  a  une  forme  prefau'hémirphé- 
nqoe  »  un  peo  épaifle  ^  prefque  feiElc  ,  quelqiie- 
ft'fs  rétrécie  en  un  pédicule  cylindrique  ,  d'une 
confiftance  gélatineufe»  d'un  brun- noirâtre  j  unt 
en  dehors  qu'en  dedans:  fa  furface  eft  parfemée 
de  mamelons  iiigaces ,  en  forme  de  glandes , 
biWios ,  un  peu  aigu&  &  coniques  $  elle  fe  ride  à 
mefure  qu'elle  vieillit ,  puis  fe  fond  6c  laiiTe  fur 
le  bois  une  cache  noire. 

Cette  plante  croit  fur  le  tronc  des  vieux  arbces» 
e!le  reflemble  aff  z  à  la  pézize  noire  ^  à  laquelle 
on  pDurroit  peut-être  la  réunir  pour  en  former  un 
fente  pansculier. 

10.  Treiaelle  charbonée.  Tnmclla  ufialaiA, 
Bull. 

Tremtlia  mtmiinamoea ,  nigra  ,  itvis ,  pUcata, 
Bull.  Champ,  pag.  zii.  tab*  4Z0.  fig.  x.  — «  De- 
cand.  Flor.  franc,  vol.  a.  pag.  90. 

TreauUu  (ufiuitta)  ,  exigua  ,  vêfiaUofa  ^fuhgiia' 
tiftof<h<araoja  ,  fufco-nigricans  ,  fuptrficic  flexuojo^ 
J'Jcata.  Perf.  Synopf.  Plane,  pag.  6iy^  ti^,  i  j. 

Elle  eft  glabre,  fort  petite  $  elle  fe  préfence 
ordinairement  fous  la  forme  de  petits  boutons  ar- 
rondis ^  3c  dont  la  furface  eft  creufée  de  filions 
plus  ou  moins  profonds  &  tortueux.  Elle  eft  d'une 
iubftznce  véficuleafe  ,  plus  charnue  que  gélati* 
neufe,  d'un  brun-noirâtre.  BuHiard  l'a  trouvée  fur 
des  fruizs  charnus  à  demi  pourris  ^  &  en  parti- 
culier fur  des  citrons. 

II.  Trémelle  frangée.  TrcmelU  fimhriata. 
Perf. 

Trcmtlla  wnhrina^fulîginea ,  fiiherêBa  ^  latere  in^ 
dfa,  margine  unduiata.  Perf.  Obferv.  Mycol.  l. 
pag.  97  J  &  Synopf.  Plant,  pag.  616.  n^.  11. 

Cène  niante  eft  rare  :  on  la  trouve  fur  les  bran- 
ches &  les  rameaux  jetés  le  long  dès  bords  des 
fleuves;  elle  eft  mince ^  membraneufe  ^  brune  ou 
de  couleur  de  biflre  foncé  j  longue  d'environ  un 
pouce  &  demi  »  large  do  trois  a  quatre  lignes  , 
prefque  droite  ,  incifée  latéralement ,  ondulée  ou 
fiôogée  à  &s  borda. 

II.  Trémelle  ondulée.  TremcUa  undulata, 
HoCfm. 
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pwpwrta*  Hoffm.  Vegec.  cr^t.  vol.  i.  pag.  ja. 
ub.  7.  fig.  I. 

Tnmelia  (undulata),  adfandens  ,  membraruf 
C€4^  Mata ,  JinuatO'unduiiUa  ,  purpurta^  Perf.  Sj" 
nopf.  Method.Fung.  pag.  616,  n".  i). 

Sa  fubftancceft  molle ,  tremblante  >  glutineufe, 
membraneufe;  elle  devient  par  la  defficcation  fou* 
pie  &  coriace  comme  \ts  fucus;  elle  croit  fur  les 
Dois  pourris ,  d'où  elle  s'élève ,  fous  la  forme 
d'un  feuillet  de  uois  a  quatre  pouces  de  long^ 
d'environ  une  ligne  d'épaiifeur>  étroit  4  fa  bafe, 
divifé  enfuire  en  plufieurs  découpures  obtufes» 
arrondies,  pltflées^  fiouées,  réfléchies  en  diffé* 
rens  fens  :  fa  couleur  femble  noire  au  premier  af- 
pcâ^  mais  préfentée  i  la  lunrùère  elle  eft  purpu* 
rine  :  fa  furface  eft  marquée  j  dans  toute  la  loAr 
gueur  J  de  firies  très-fines. 

I}.  Trémelle  roufle.  TrtmeUa  mfa.  Jacq. 

Tremella  longitudinaUter  dimidiatihinfundibuU^ 
fornùs,  ru  fa,  Jacq.  Mifceil.  Auftr.  vol.  1.  p.  14). 
tab.  14.  —  Perf.  Synopf.  Meth.  Fuog.  pag.  617. 


n°.  14. 


TnmdU  MMdu/atap  afcuUitu ,  fbuuuo^wutaààta  g  \  pag.  610,  n^.  ao» 


Elle  croit  par  groupes  fur  le^  bois  pourris  3  fous 
la  forme  de  petits  champignons  qui  adhèrent  les 
uns  aux  autres  par  leur  côté  ^  &  offrent  quelque- 
fois une  efpèce  de  tube.  Leur  fubftance  eft  gela- 
tineufe ,  mais  un  peu  ferme  ^  tianfparente  j  parfai- 
tement lifte. 

14.  TaÉMELLB  des  C^ins.  Tremella  abUtîna. 
Perf. 

Tremella  gregaria ,  fubrotunda  y  aurantia  ,  fab" 
pli^ata,  Perf.  Obferv.  Mycol;  1 .  pag.  78  >  &  Sy- 
nopf. Meth.  Fung.  pag.  627.  n^.  16. 

Tremella  (  punâiformts  )  ,  fordidi  aurantia  , 
acaulis  i  e  glohulofis  irregularîbus  conflata,  Schrank. 
Flor.  bavar.  pag.  ^61.  n^.  i6ox. 

^.   TrtmtUa  ^  miliaris  )  ,    ruhra  »  vermeil  coti'^ 
fiuentibusj  JIcco  fijps,  Sçhrzvk.  Flor.  bavar.  pag« 
'  563.  n**.  1609. 

Cette  petite  efpèce  croît  en  groupes  fur  les 
bois  de  fapin  ^  où  elle  eft  allez  commune.  Sa  fubf- 
tance eft  un  peu  opaque  ^  feftîle  ^  globuleufe  ou 
un.peu  alongée  g  de  forme  prefqu 'irrégulière  i  les 
globules  confluens  dans  leur  jeunefle  j  un  peu  fé- 
parés  en  viôilUlfanc  «>  médiocrement  pliflTés^  longs 
d'une  à  deux  lignes  ^  d'un  jaune-orangé-foncé  oii 
un  peu  rougeatre  ,  folon  Tige  ic  les  circonf- 
tances. 

15.  Trémelle  de  Tortîe.  Tremella  urtLcA.  Perf. 

Tremella  gregaria ,  minuta  j  fubrotunda  oblonga* 
que,  lêvistflavo-rubra,  Perf. Synopf.  Meth.  Fung. 
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Tremciia  (fepîneala)^  convexdffparfa,  crocta  ^ 
diaphana.  Willd.  Bqtan.  Magaf.  4.  pag.  18. 

On  trouve  cette  plante  aÎTez  communément 
fur  les  tiges  fèches  de  Vortit  dioïque;  elle  n'appar* 
tient  que  médiocrement  à  ce  genre.  Elle  confifle 
en  un  grand  nombre  de  petits  globules  groupés» 
très-lifles,  quelquefois  épars,  diaphanes,  auon- 
di$  ou  un  peu  alongés  ^  jaunâtres,  parfemés  de 
petits  points  rougeâtres. 

.  16.  Trémelle  cornue.  Tremella  comuta.  Perf. 

Tremtlla  gregaria  y  fuhcomprtffa  ^  ramofo-cornuta, 
ohfcur^  carnea.  Perf.  Synopf.  Meth.  Fung.  pag. 
630.  n**.  23. 

Acrofptrmum  (cornutum).  Perf  Comment,  de 
Fung.  claviform.  pag.  89. 

Elle  reflemble  beaucoup  à  un  hypoxylon ,  dont 
elle  diffère  par  fa  fubfiance  &  fa  couleur.  Elle 
formé  des  groupes  légèrement  comprimés  ,  di- 
vifés  en  ramifications  cornues.  Sa  couleur  eft  d'une 
couleur  de  chair  un  peu  obfcure.  Elle  eft  rare  : 
on  la  trouve  au  printems  fur  le  tronc  des  arbres. 

17.  TaiMELLE  en  maflue.  Tremtlla  clavata, 
Peif. 

Tremtlla  folitaria  ,    rubro'-comta  3     incraffata, 
Perf.  Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  630.  n°.  24. 

Acrofptrmum  clavatum.  Perf.  Comm.  de  Fung. 
clavif.  pag.  90. 

.  Trtmtlia  (ftipitata),  ror«  ruhra ^  diapkana  ^  fii- 
pitata  ,  corport  cylindrico,  Willd.  Prodr.  Flor. 
berol.  pag.  420. 

On  pourroit  prefque  rapporter  encore  cette 
efpèce  aux  hypoxylon ,  ï  ranon  de  fa  forme.  Elle 
eft  (impie,  folitaire^  s'élève  ï  la  hauteur  d'un 
^ouce  j  (on  pédicule  eft  crépu  ,  prefque  noirâtre 
a  fa  bafe }  la  partie  fupérieure  renflée  en  maflue  » 
épaifle  «  d'une  couleur  de  chair  un  peu  rougeâtre. 
Elle  croit  en  automne  fur  les  ramefaux  à  demi  pu- 
crtfiés. 

**  Les  NOSTOCHS.  Suhftanct  gélatintuft ,  contenue 
dans  une  enveloppe  membraneufe  ^  remplie  de  fila^ 
mens  articulés, 

18.  Trémblle  nofloch.  Tremtlla  noftoc.  Linn. 

Trtmella  plicata  »  undulata  ,  gelatinofa ,  viridis  & 
fugax,  (N.) 

Tremella  plicata ,  undulata,  Linn.  Syft.  Veget. 
edit.  14.  n**.  c^6^,  —  Flor.  fuec.  1010.  1136. — 
Scopol.  Carn.  edit.  2.  n**.  1410.  —  Neck.  Gallob. 
pag.  J22.  —  WeiflT.  Cryptog.  pag.  29.  -^  Scholl. 
Barb.  n°.  5^7.  —  Leers,  Herborn.  n®.  1014.  — 
Pollich ,  Pal.  n*^.  1 1 37.—  Dxrr.  NafT.  pag.  311.  — 
Schreb.  Spic.  141.  —  Mattufcb.  £il.  «885.  Enum. 
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1 1 19.  —  Retz.  Prodr.  1420.  —  Leyf.  Hal.  2. 1 190. 

—  Clor.  LugJ.  Bat.  37.  —  Lam.  Flor.  franc,  i. 
pag.  9^.  —  Chantr.  Conf.  pag.  42.  tab.  7.  fîg,  iz. 

—  HofiFm.  Crypt.  i.  pag.  4;.  tab.  8  fig.  3. 

Tremella  terreftrisj  finuofa  ,  pinguis  b  fugax,  D  i  1 1 . 
Mufc.  J2.  tab.  10.  (ig.  14. 

Tremella  atrovirens.  Bull.  Champ,  pag.  22  f.  tah. 
184^  &  pag.  38.  tab.  2.  fig.  I.  L.  — -  Lam.  Uiullr. 
Gêner,  tab.  881.  fig.  $• 

Nofioch  commune,  Vauch.  Conferv.  pag.  223, 
tab.  16.  fig.  I.  —  Decand.  Flor.  franc,  vol.  2. 

pag-  5- 
Noftoc,  Reaum.  Aâ.  Academ.  1722.  pag.  121. 

Lichen  gelatinofus ,  plicatus ,  undulatus  ^  lacinih 
crifpis  ^  granulofis.  Halitr,  Hift.  2041. 

Byffiis  gelatinofa  »  fugax  ,  terrefiris.  Flor.  hpp 
J30. 

'  Fucus  tremella^  noftoc,  Gmel.  Fuc.  pag.  222. 

Linkia  terrefiris  ^  gelatinofa  ^  membranacea  ^  vi  l^ii* 
tijpma^  expalUdâ  &  virefcente  fulvâ.  Mich.  Gentr 
126.  tab.  67.  fig.  I. 

Lichenoides  parvum ,  gelatinofum  &  angulofum 
ex  albo  virefcente,  Dillen.  CataL  Giff.  pag.  209 
(  Junior  angulofa  pluma*  ) 

Nofioch  paracelji.  Geoff.  Comm.  Au.  Parif 
Academ.  1708.  vol.  17.  pag.  228.  —  Adanf  Fam 

pag.  ïj- 

Ulva  terrefiris  j  pinguis  &  fugax,  l^zi ,  SynopC.  5 
64. 

Cette  pSante^  lorfqu'elle  commence  â  paroîrre 
fe  préfente  d'abord  fous  une  forme  prefque  cIo 
buleufe,  oui  devient  enfuite  trèi-irrégulière,  plii 
fée ,  finuée ,  ondulée.  Elle  contient ,  fous  um 
enveloppe  mince,  verdâtre  ,  membraneufe  ,  un 
matière  gëlatineufe ,  molle ,  tremblante ,  d'un  vei 
affez  variable ,  compofée  d'un  grand  nombre  di 
filamens  articulés.  Vaucher  a  obfervé  que  la  der 
nière  articulation  étoit  ordinairement  plus  grotli 
que  les  autres.  Ces  filamens  «  immobiles  tant  qu'il 
(ont  renfermés  dans  l'enveloppe,  deviennent  irri 
tables,  fe  féparent  &  acquièrent  un  mouvemen 
rapide  lorfqu'eHe  fe  crève,  d'après  robfervaiioi 
de  Girod-Cbantrans ,  &  ils  fe  réuniffent  enfuit 
pour  former  des  filets  articulés.  Dans  l'état  d 
defticcation ,  cette  plante  devient  une  memhrar 
dure ,  fèche ,  méconnoiflable  5  mais  dès  qu'on  Thi 
meâe,  elle  reprend  fa  première  forme. 

Cette  plante  croit  fur  la  terre ,  où  elle  n'el 
vifible  qu'après  la  pluie  ou  dans  des  teras  très 
humides.  (  y.v.) 

Les  propriétés  merveilleufes  qu'on  avoir  attri 
buées  autrefois  au  noftoch ,  font  difparues  avei 
toutes  les  fables  des  aichimifies.  On  la  regardi 
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Mcore  romme  ëmollience  ^  vulnéraire ,  rëfolutive. 
Les  payfans  des  contrées  reptentrionales  de  l'Eu- 
rope s'en  fervent  pour  eiciter  l'accroiflemenc  des 
chtveujTi  mais  il  eO  plus  que  douteux  que  cette 
fubfiiDce  fugitive  piiifle  détruire ,  comme  on  Ta 
prétendu  4  les  vices  cancéreux  ^  fiftuleux^  &  même 
ies  ulcères  les  plus  invétérés. 

19.  Tremelle  coriace.  Tremelia  coriacea. 

TrtmcUa  fuhfufca  y  lohis  rotundatis  ^  fuhfoUactU  i 
conicc  coriactOu  (  N.  ) 

Nofiock  coriactum.  Vauch.  Confer.  pag.  126.  tab. 
lé.  fig.  4.  —  Decand.  Flor.  franc,  vol.  2.  pag.  j. 

Cette  efpèce  fe  préfente  Tous  la  forme  de  lobes 
arrondis  &  comme  foliacés.  La  pellicufe  qui  la 
tecouTre^eft  coriace  >  d*un  brun  tirant  un  peu  fur 
k  jaune.  Son  intérieur  eft  rempli  d'une  fuoftance 
gélatineufe  ,  formée  de  filamens  extrêmement  pe- 
tits >  &  dont  les  articulations  font  à  peine  vifibles* 

On  trouve  cette  plante  dans  les  nuirais  &  fur 
les  terrains  humides. 

10.  Tremellb  noirâtre.  TremtUa  nigricans^ 
TrtmtUa  follaua  j  granulis   nigricantibus  conf- 

Nofiock  lichinoides.  Vauch.  Conferv.  pag.  117. 
tab.  16  fig.  5.  —  Decand.  Flor.  franc,  vol.  a. 
pag-  J- 

TremelU  noftoch.  Var.  jl.  Lam.  Flor.  franc,  vol. 
i.pag.  95.  n**.  127J. 

Noftock  nigricans  ^  arbofihus  innûfcens*  Vaillant» 
Botan.  Partf.  pag.  144. 

Ce  noftoch^  fur  lequel  nous  n'avons  encore  que 
très-p^u  d'obfervations^  quoiqu'il  foit  aflez  com- 
mun^ eft  prefque  foliacé»  pliflé ,  finueux ,  d'une 
couleur  noirâtre.  Sa  fuperficie  eft  toute  parfemée 
de  petits  grains  noirs.  Vaucher  foupçonne  qu'ils 
pourroient  bien  écre  les  anneaux  des  filamens  in- 
ternes. 

On  trouve  principalement ,  en  hiver  &  après 
les  pluies»  cette  plante  attachée  aax  pierres  bc  aux 
arbres,  (y.v.) 

21.  TR£7i4EtLE  en  veflîe.  Trtmella  veficaria, 
Bnllîard. 

Trtmella  grifeo  -fufca  ,  membranacea  ,  faccata, 
Bull.  Champ,  pag.  124.  tab.  427.  fig.  5. 

Nofiock  vtpcarium,  Decand.  Flor.  franc,  vol.  2. 

pag-  }• 

Cette  efpèce^  aflex  remarquable  j  eft  compofée 
d'une  membrane  cartilagineufe ,  qui  préfente  la 
forme  d'un  fac  ou  d'une  bourfe,  ou  Ton  diAingue 
quelques  inégalités.  Elle  eft  extérieurement  d'un 
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gris  rouffeâtre  ou  verdàtre.  Ces  fortes  de  veflîes 
font  d'abord  remplies  d'un  fuc  vifqùeux}  elles  fa 
crèvent  à  la  longue,  fe  vident  &  reftent  fixées» 
par  une  racine  latérale  »  au  terrain  fur  lequel  elles 
croiffent. 

22. Trémelle  laciniée.  TnmtUa  iac:niata,  Bull. 

Tremeiia  vîndi^fuhcAruUa ,  cartUaginea ,  cnjïa , 
marginibus  profunde  iaciniatis,  (  N.  ) 

Tremeiia  laciniata,  Bull.  Champ,  pag.  1x6.  tab. 
499.  fig.  I. 

Nofiock  iaciniatum,  Decand.  Flor.  franc,  vol.  2. 
pag-  4- 

Elle  eft  très-mince  »  fort  petite,  crépue^  grou*^ 
péc  en  gazon  ,  d'un  vert  tirant  un  peu  fur  le  bleu. 
Sa  fubftance  eft  cartilagineufe  ^  auez  femblable  à 
une  gelée.  Ses  bords  font  laciniés  ou  profondé- 
ment découpés.  On  diftingue ,  dans  fa  partie  gé- 
latineufe» des  filamens  articulés  8c  comme  agglu** 
tinés  les  uns  aux  autres.  On  trouve  cette  planta 
fur  la  moufle  bc  fur  la  terre  humide. 

23.  Tremelle  fphérique.  TremeUa /pkdrica. 

Treme/la  fpkârîca ,  veficuiis  aggregath,  (  N.) 

Nofiock  fpkAricum,  Vauch.  Conferv.  pag.  22 j. 
tab.  16.  fig.  2.  —  Decand.  Flor.  hanç.  vol.  2. 
pag  4- 

Tremeiia  (  granulata  )  ,fpkénca ,  aggregata ,  v/V/- 
dis.  Linn.  Syft.  Nat.  edit.  12.  vol.  3.  pag.  720.— 
Bull.  Champ,  pag.  227.  tab.  499.  fig.  2.  ? 

Ulva  (  granulata  )  j  fphAnca  ,  aggregata,  Linn. 
Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  1633.  — Œder.  Flor.  dan. 
tab.  70J.  —  Flor.  fuec.  1016.  1 160.  —  Necker , 
Gallob.  1625.  —  Schreb.  Spicil.  141. —  Leers» 
Herb.  1016.  —  Pollich»  Palat.  1140.  —  Lightf. 
Scot.  vol.  2.  pag.  976. 

Tremeiia  (  globofa), )J'Airictf»  veficuiis  aggrega* 
tis.  Weiff.  Cryptog.  28. 

Tremeiia  pahtfiris,  veficuiis  fpkàricis^  fungifor* 
mibûs»  Dillen.  Mufc.  $$.  tab.  10.  fig.  17. 

Ce  font  de  petits  grains  fphériques»  groupés  » 
fouvent  diftin£ls  »  quelquefois  réunis^  plus  ou  moins 
nombreux  »  qui  croiflent  fur  les  fols  humides.  Ils 
renferment  dans  leur  intérieur  de  petits  globules 
arrondis,  qui  font  eux-mêmes  compofés  de  fila* 
mens  articulés  lorfqu'on  les  examine  gu  microf- 
cope.  Ce  noftoch  a  la  propriété  de  fe  conferver 
pendant  les  tems  fecs. 

24.  Tremelle  à  verrues.  Tremeiia  verrucofa^ 
Linn. 

Tremeiia  tuèerculofa  ,  fijlida ,  rugofa,  Linn.  Spec. 
Plant,  vol.  2.  pag.  1625.-— Flor.  niec.  1021. 1139. 
—  lier  Gott.  181. —  Flor.  norveg.  109}.  —  Retz. 
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Ptodr.  I425-.— ^Leyf.Hal.i.  119Z.  — Chlor.Lugd. 
Bût.  27.  —  Lam.  Flor.  franc,  vol.  !.  pag.  93.  — 
Ghantr.  Conferv.  pag.  37.  tab.  6.  fig.  10. 

Tremclla  (  utrîculata  )  ,  fejplis ,  tuberculofa ,  gela- 
tinofd  y  folida.  Hoffm.  PJant.  cryptog.  vol.  i.  pag. 
39.  tab.  8.  fig.  2. 

Tremclla  utricuLata  ^  feffdis  ^  tuhcrculofa  y  gelati- 
nofa;  tubercuUs  cavis.  Hudf.  Angl.  2.  pag.  563. 

Tremclla  lobata  &  rugofa.  Hall.  Hift.  2127, 

Tremclla  fubrotunda  ^  diffbrmis  ^  gelât Inofa.  Iter 
W.  Coth.  179. 

".  .  ^  . 

Tremclla  fluviatilts  ,  gelatinofa  &  utricutofa*  Dill. 

Hiit.  ^4.  tab.  10.  fig.  16. 

Fucus  y  trtmella  verracofa.  Gmel.  Fuc.  227. 

Linkia  palufiris,  gel Jt inofa  ,  faxis  adnafccfïs  ^  ex 
ohfcuro  fulva  &  concava  ,  vcficam  referens,  Mich. 
Gen.  n*.  26.  tab.  67.  fig.  2. 

Noftoth  vcrrucofum.  Vauch.  Conferv.  pag.  21  j. 
tab.  16,  fig,  3.  —  Decand.  Flor.  fran^\  vol.  2. 
pag.  4. 

Sa  forme  eft  tuberculeufe  ,  arrondie  ;  fa  confif- 
tance  folide  ^  quelquefois  un  peu  concave  ^  fa  cou- 
leur d'un  gros  verNobfcur.  $z  grofleur  varie  de- 
puis deux  jufqu'à  dix  lignes  &  plus.  Aux  appro- 
ches de  rhiver ,  fon  enveloppe  fe  crève  :  il  en  fort 
une  gelée  compofée  de  filamens  articulés  ^  dont  le 
dernier  anneau  eft  plus  gros  que  les  autres. 

On  trouve  cette  efpèce  dans  les  rivières  &  les 
ruifleaux  «  attachée  aux  pierres. 

15.  TrÉMELLE  pois.  Tremclla  pifum» 

Tremclla  giobofa ,  farSa  ^  viridts^  Gmel.  Syft. 
Nat.  vol.  2.  pag.  1446. 

Ulva  (granulata)^  globpfa ^ farda ^vîridu,Litin, 
Manr.  pag.  1 36. 

Vlvapifum,  Syft.  Plant,  vol.  4.  pag.  586.  n®.  16. 

.  Confcrva  (  ptfum  )  ,  fphérica  ^  filamentis  conçen* 
trlçis.  (Eder.  Flor,  dan.  tab.  660.  fig.  2. 

,  Cette  efpèce  paroit  trèsr-rappirochée  de  Wha 
^anuiata  Linn,  î  elle  offre  la  forme  d'un  pois, 
4'une  couleur  verte  »  de  la  gro{&ur  d'un  grain  de 
chenevis.  Sa  fubftance  e(l  ferme ,  pleine  ,  folide  « 
remplie  d'une  matière  pulpeufe  ,  trèsTabondante  , 
un  peu  virqueufe  ^  compofée  d'un  grand  nombre 
de  filamens  concentriques  ^  articulés.  Elle  flotte 
^ur  le  bord  des  marais. 

16 f  Tremllle  pruue.  Trtmella  pr un jformis, 
Tremclla  fubglobofa  ,  folitaria  ^  inti^  fuecuUnta, 

GmeK  ^ylV  N<it.  ypl.  2.  pag.  1446. 

Ulva  prunifermis,  Linn.  Syft.  Plant,  vol.  4.  pag. 
f%6.  n°.  14.  —  Fiorr  fuec,  101/.  11/9-  —  Weig. 
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j  Obferv.  pag.  40.  tab.  2.  fig.  4.  ~  Pallas,  Iter  i« 
pag.  16.  —  Gunn.  Norv.  n**.  737.  tab.  i.  fig.  6.  7, 
&  tab.  9.  fig.  4.  6, 

Tremclla  prun'tformis.  Web.  Spicil.  279. 

Confcrva  poUinca  ^  giobofa  ^  gcladnofa.  Hall.  Helv. 
n**.  2110. 

Fucus  globofus ,  fffilis  y  mollis.  Gled.  Monogr. 

Elle  a  la  forme  &  h  groffeur  d'une  prune  ordi- 
naire y  plus  ou  moins  comprimée  à  un  feul  ou  à 
fes  deux  côtés.  Son  écorce  eft  mince  ,  coriace  , 
contenant  une  fubflance  pulpeufe ,  vifqueufe  ^  rem- 
plie de  filamerïs  granuleux  à  peine  fenilbles^ficues 
tantôt  dans  le  centre ,  plus  fouvent  vers  les  côtés. 
Elle  eft  ordinairement  libre  ,  quelquefois  adhé- 
rente i  des  conferves  articulées. 

On  la  trouve  dans  les  lacs  de  la  Suède  j  rejetée 
fur  le  rivage. 

*  Tremclla  (  moniliformis  )  ,  giobofa ,  pallide  vi- 
ridi$ .  in  UncM  difpofiia,  Wiliden.  Prodrom.  Flor. 
bevol.  n^.  1224. 

*  Tremclla  (  ulva  cavernofa  ) ,  fubglobofa  ,  foli- 
taria ^  mgofo  - plicata  ,  intks  varia,  Forskh.  Flor. 
xgypt.-arab.  pag.  187. 

***  Les  GYMNOSPOR anges.  Péricarpes  à  deux 
loges  coniques  ^  placées  à  la  furfacc  <tunc  majft 
gélatincuft. 

27.  TrÉmille  conique.  TrenulU  conica* 

Trcmilla  (juniperinz) y  fjfilis  y  membranacta y  att^ 
riformis y  fuiva.  Linn.  Sy&.  Plant*  vol.  4.  pag.  f62. 
n°.  I.  — Flor.  fuec.  1017.  1135.  —  Pallas,  Iter, 
vol.  I.  pag.  4j.  —  Dœrr.  Naff.  310.  —  Weber. 
Spicil:  377.  —  Villars,  Dauph.  vol.  3.  pag.  1007. 
tab.  f6.  -^  Pcrf.  Synopf.  Method.  Fung.  pag,  ôzf . 

Tremclla  (  Juniper ina)  ,  fejilis  ,  gtlt^tinofo'pul- 
pofa  ,  fuborbiçulata  ,  plicato^crifpa  ^  Jlavo-rubra, 
Wulf.  in  Jâcq.  Culkô.  Aaftr._vol.  z-  pag.  173. 

Fucus  tremclla  ,junipcrina,  Gmel.  Fuc.  226. 

Byjfus  gelatinofa  ^ftigax  ,  JMtpero  innafcens.  Flor. 
lappon.  531. 

Agaricum  gelatinofum ,  fiavo-^rubrum  ,  fupeme  tu^ 
icrculofum.  Haller  j  Helv.  n^.  2260.  ? 

Gymnofporangium  conicum.  Hedv.  F.  Fung.  îned. 
tab.  2.  -<^  Decand.  Flor.  franc,  vol.  2.  pag.  116, 

^.  Tremclla  (luriformh)  ^  fàffilis  y  pli cata  ^  adf 
ccndensyfiava,  Hotfm.  Veget.  cryptog.  vol.  i.  pag. 
31,  tab.  6.  fig.  4. 

Tremclla  fejjllis  y  mcmbranaçca  ^  auriformis  ^  çi^ 
nçrea.  Thunb.  Flor.  jap,  pag.  345.? 

Cette  plante  croit  fous  l 'écorce  des  arbres, 
*  dont  elle  petcc  Tépiderme.  Elle  eft  ordinaire- 


TRE 

ment  réunie  avec  qoatce  ou  Ht  wtrtt  Individus 
&plus ,  adhérens  enfemble  par  leur  bafe;  ùl  cou* 
leor  eft  d'un  jaune  fauve  i  fa  forme  eft  celle  d  un 
cooe  obtus  ,  affez  foavenc  creufé  â  fon  fommec  ; 
elle  ^  d'une  confifiance  très-gélatineufe  «  furtout 
pendant  les  tems  pluvieux.  Sa  furface ,  vue  à  la 
loupe  ^  parole  comme  veloutée.  Lorf<)uon  Texa- 
niine  au  oiicrofcope  >  on  y  apperçoic  une  grande 
Quantité  de  petits  péricarpes  jaune  s  «  formes  par 
deux  cônes  obtus  appliqués  par  leur  bafe  :  ces  pé- 
ricarpes font  placés  a  l'extrémité  de  filamens  très- 
deliés  qui  s'élèvent  de  la  bafe ,  &  traverfent  la 
matière  gélatineufe.  Comme  ils  fe  détruifent  ou 
fe  brifent  aifément  ^  il  en  réfulte  que  les  péricar- 
pes paroiflênt  feffiles  dans  la  gelée. 

Dans  la  plante^ qu'on  pourroit  regarder  comme 
une  efpèce  différente  3  ou  qui  n*eft  peut-être 
qu'une  variété  ^  la  forme  eft  prefqu'brbiculaire  , 
la  confiftance  pulpeufe  Ôc  gélatineufe ,  d'un  jaune 
rougeâtre  ;  c'eft  une  membrane  épaifle ,  un  peu 
tremblante  ,  parfaitement  glabre  j  ridée  &  pliflee 
en  difierens  fens ,  qui  fe  développe  fouvent  en 
une  forte  d'oreille. 

Cette  efpèce ,  furtout  la  première  variété ,  croît 
au  printems  fur  le  genévrier  commun  &,  fur  la 
ùbine* 

28.  Trèmelle  brune.  TremeUa  fufca. 

TnnuUa  conica ,  fimplex  ^  tlongata  ^  fufca  ,  pui- 
vemUnto-fuhtofHentofa.  (N.) 

TremtUa  fabioA.  Dickf.  Crjrptog.  vol.  i.  p.  14. 

Puccinia  (  junîperini  )  ^  magna  «  csfpitofa  ,  co- 
mca  y  fporu/is  oSovaûs ,  cauàd  longiffimâ,  Perf. 
Difpor.Meth.  Fung.  pag.  j8.  tab.  1.  fig.  i.a— e, 
&  Sfnopf.  Meth.  Fung.  pag.  228. 

Pi.cciaîa  criftata,  Schmidel.  Icon.  &  Anal.  Plant, 
manup.  5.  pag.  2/4.  tab.  66» 

Puccinia  non  ramofa,  major  y  pyramidata.  Mie  h.' 
Nov.  Gen.  Plant,  pag.  21 5.  tab.  92.  fîg.  i. 

Ciavaria  (  refinoforum  )  ,  conicoohlonga  ,  oh- 
tafut  valida  j  abbrtviata  ,  gelatinofa*  Gmel.  Syll. 
Nar.  voi.  2.  pag.  1443.  n°.  lO. 

Gymnofporangium  fufcam,  Decand.  Flor.  franc. 
vol.  2.  pag.  217. 

Cette  efpèce  a  beaucoup   de  rapport  avec  h 

Erécédente.  Sa  couleur  eft  d'un  roux  fauve  ou 
nm  ;  elle  s'ouvre  un  paffage  à  travers  l'épiderme 
des  plantes  for  lefquelles  elle  croît;  fi  forme  eft 
d'aborH  grjnulruf;^  ,  prefque  globule ufe  5  elle 
s'alonge  infcnfiblement  jufqu'i  U  hauteur  de  qua- 
tre a  cinq  lignes;  elle  eft  alors  un  peu  évafée  à  (x 
bafe,  prefque  cylindrique  «  (imple^  quelquefois 
tracée  d'un  filhjn  longitudinal  ^  obtufe  à  Ton 
fommet  ;  elle  eft  blanche  &  coconeufâ  dans  fon 
intérieur  »  lorfqu  on  la  déchire  quand  elle  tft 
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(e:he  :  (a  furface  eft  couvre  d'une  légère  pouf- 
fière  un  peu  jaunâtre  ^  &  parole  comme  lég^.e- 
ment  veloutée.  Sa  face  întirieure,  vqe  au  microG 
cope ,  eft  toute  couverte  de  péricarpes  ellipfoï- 
des  ,  réunis  par  leur  bafe,  fitués  a  rextrémîté  d» 
filam^ns  très-alongés  qui  partent  de  la  bafe  juf- 
qu'au  fommet. 

On  trouve  cette  plante  fur  quelques  efpèces  de 
genévriers  (junipgrus  fabina  ti  virginiana.) 

29.  Tremelle  clavaire.  Tremei/a  ciavarUfor' 
mis.  Jacq. 

Tremeiia  gregaria ,  fimplex ,  auranttaca^  comprtjfo^ 
fubulata  y  fuifpyramidua  ,  bicomifxe.  Wulfen.  apud 
Jacq.  Colleâ.  2.  pag.  174.  —  Perf.  Synopf.  Mcth. 
Plant,  pag.  629. 

Tremeiia  (digitata)»  linearis ,  dcruata^  fulva. 
Hoff.n.  Veget.  cryptog.  i.  pag.  3^.  tab.  7,  lig.  2. 
—  Villars,  Dauph.  vol.  }.  pag.  1007.  tab.  j6.  ? 

Tremeiia  (^\\g\x\zx\%) ^  fimplex ^  carttlagineo-car-' 
no  fa  y  tomentofa  ,  tenais  ,  elongato-ellipticd  ,  flrami* 
neo'luua»  Bull.  Champ,  pag.  223.  rab.  427.  hg.  i. 

Tremeiia  vifcaria  ,  multifdj  y  frondibus  liruaribus, 
fiibitifiais.  Neck.  Gallob.  J23. 

Cette  efpèce  croît  fur  les  rameaux  des  arbres , 
&  conferve  ,  même  après  fa  deHiccation  ,  fa  cou- 
leur orangée;  elle  perce  Tepiderme  de  l'écorce, 
parvient  à  la  longueur  de  fix  lignes.  Se  prend  une 
forme  cylindrique ,  un  peu  conique  &  hgircmenc 
comprimée  «  tantôt  (impie  &  obtule  a  ton  fom- 
met y  plus  fouvenc  divifée  en  deux  pointes  cour- 
tes, un  peu  divergentes,  quelqujfois,  furtout 
dans  la  plante  d'Hoffman  ,  partagée  en  pluiîeurs 

f>ointes  inégales  ;  fa  fuperficie ,  vue  à  h  loupe ,  eft 
égérementpubfefcentei faconiiftance  gélatineufe, 
perfiftante  j  fa  furface  paroitaumicrofcope,  toute 
couverte  de  péricarpes  nus,  jaunâtres  ,  alongés,, 
formés  de  deux  cônes  aigus ,  réunis  par  leur  bafe, 
fitués  à  Textrémité  de  filamens  fort  menus,  tranf- 
parens ,  qui  s'élèvent  de  la  bafe  de  la  plante,  tra- 
verfent la  mafle  gélatineufe  qiii  la  compofe  a  l'in- 
térieur ,  &  vont  aboutir  à  chaque  point  de  U 
fuperficie. 

Cette  plante  croh  fur  le  genévrier  commun. 

TRÉVIER.  Trewia.  Genre  de  plantes  dicoty- 
lédones y  à  fleurs  incomplètes ,  apétalées ,  djont 
la  famille  &  les  rapports  naturels  ne  font  pas  en- 
core déterminés,  &  qui  comprend  des  arbres  exo- 
tiques à  l'Flurope,  dont  les  feuilles  font  granies, 
alternes  ;  les  fleurs  difpofées  en  grappes  ou  en  longs 
épis  pcndans. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir:  ' 

Un  calice  fupérieur  y  à  trois  divifions  ;  point  de 
corolle  ;  un  grand  nombre  a'étamims  ^  un  fiyU  ;.  ont 
cap  fuie  turbinie  ^  k  trois  valves^ 
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Caractère  générique. 

Chaque  flsur  ofFre  : 

1®.  Un  calice  perfiflant ,  divifé  en  trois  folioles 
colorées  j  ovales  ^  réfléchies. 

2**.  Point  de  corolle, 

3®.  Un  grand  nombre  d'étamines^  dont  les  fila- 
mens  font  capillaires ^  de  Is  longueur  du  calice^ 
terminés  par  des  anthères  fimpies. 

# 

4**.  \Jn  ovaire  inférieur,  furmonté  d'un  ft7le 
fimple.  de  la  longueur  des  étanaines,  terminé  par 
un  ftigmate  iimple. 

Le  fruit  eft  une  capfule  turbinée ,  à  trois  côtes, 
couronnée  par  le  calice ,  à  trois  loges,  à  irnîs  val- 
ves ,  autant  de  femences  convexes  d'un  côté ,  an- 
guleulés  de  l'autre. 

0!>fervations.  Linné  foupçonne  que  ce  genre 
pourcoit  bien  avoir  des  fleurs  polygames,  dont  les 
unes  feroient  hermaphrodites  j  d'autres  mâles. 

Espèce. 

Trevier  à  fleurs  nues.  Trewia  nudiflora,  Linn. 

Trewid  foliis  ovatis  ,  integerrimis  ;  fiçribus  lonoè 
fpicatis.  (N.) 

Trewia.  Linn.  Syft.  Plant.  vol.  i.  pag.  j8u  — 
Lam.  Illullr.  Gen.  tab.  466, 

Arbor  racemofa  ,  malabarica  ^  frii9u.  triquetro. 
Commet.  Maiab.  3. 

C^nfchi,  Rheed.  Hort.  Malab.  vol.  i .  pag.  76.  tab. 
41.  —  Burra.  Flor.  ind.  pag.  298. 

C'eft  un  arbre  du  Malabar ,  dont  les  branches 
font  chargées  de  rameaux  fouples,  glnb'es>  cylin- 
driques, garnis  de  feuilles  alternes^  éparfes,  très- 
grandes  ,  pétiolécSj  ovales,  élargies  «  glabres  à 
leurs  deux  faces ,  entières  à  leurs  bords,  atrondies 
à  leur  bafe ,  un  peu  acuminées  à  leur  fommet. 

Les  fleurs  font  latérales,  difpofées  le  long  des 
rameaux ,  en  épis  ou  plutôt  en  longues  grappes 
pendantes  )  chaque  flc^ur  pédicelléej  les  pédicelles 
t  umplfs  ou  quelquefois  bitivles,  glabres,  uniflores. 
Le  calice  eft  glabre  ,  fore  petit ,  à  cinq  folioles  ; 
les  étamines  nombreufes ,  prcfc]u'une  fois  auflî 
longues  que  le  calice,  Un  grand  nombre  de  ces 
fleuis  avortent ,  ce  qui  a  fait  foupçonner  1  Linné 
que  plufieurs  n'étoient  que  mâles.  Les  fruits  font 
pcndarS|  attachés  â  de  liuigs  pédoncules. 

Cette  plante  croît  dans  les  terrains  fabloneux^ 
au  Malfibar  ic  dans  |es  lnde$  orientales.  T> 

•     TRIADICA.  Triadica.  Genre  de  phntes  dlco- 

Î^lédones,  apétalëes,  incomplètes,  de  la  famille 
es  euphorbes^  qui  a  quelques  rapports  avec  les 
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caturus ,  &  qui  comprend  des  arbres  exotiques  i 
l'Europe ,  dont  les  feuilles  font  alternes ,  entières  j 
les  fl:?urs  dtoïques ,  prefque  terminales  j  en  grap- 
pes pendantes. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Des  fleurs  dioïques  :  dans  les  fleurs  mâles  Ofe^ 
mellcs\  un  calice  trifide ,  point  de  corolle  ;  deux 
étamines  dans  les  flturs  mâles  ;  un  flyle  ,  trois  flîg' 
mates  }  une  baie  h  trois  loges  monojpermes, 

CaA  RAcràRE    générique. 

Les  fleurs  font  droïciues  ;  les  mâles  féparées  des 
femelles  fur  des  pieds  différcns  «  difpofés  pref- 
qu'en  chaton  ou  en  grappe  pendante. 

*  Chaque  fleur  mâle  offre  : 

1®.  Un  caUce  fort  petit,  campanule  «  â  trois  di- 
vifions ,  quelquefois  quatre. 

2**.  Point  de  corolle. 

3°.  Deux  étamines  f  dont  les  filamens  font  très- 
courts  ,  planes  ;  les  anthères  un  peu  planes  j  à  deux 
lobes  i  les  lobes  s'ouvrant  htéralement. 

♦  Chaque  fleur  femelle  offre  : 

1°.  Un  calice  &  une  corolle  ^  comme  dans  les 
fleurs  mâles, 

2°.  Un  avairç  arrondi,  fupérieur,  furmonté 
d'un  (lyle  court ,  épais  ,  terminé  par  trois  fiig* 
mates  droits,  oblongs. 

Le  fruit  eft  une  h?Àe  arrondie,  un  peu  (eche, 
à  trois  côtes ,  à  trois  lobes,  d  trois  loges  qui  ren- 
fermant chacune  une  femence  prefque  ronde. 

Ohfervations ,  Ce  genre  a  été  établi  par  Loureiro. 
Il  tire  fon  nom  du  mot  grec  tnadicas  (ternarius)  , 
ternaire,  la  plupart  des  parties  de  la  fruâiflcation 
étant  au  nombre  de  trois. 

Espèces, 

I.  Triadtca  de  la  Cochinchine.  Trisdica  co- 
ckifickinenjis,  Lour. 

Triadica  foliis  ovatis ,  integerrimis  ^  obtufîs»  Lour. 
Flor.  cochinch.  pag.  749.  n*'.  1. 

C'eft  un  grand  arbre ,  dont  le  tronc  fupporte 
des  branches  étendues  qui  fe  divifent  en  rameaux 
glabres,  étalés,  nombreux,  garnis  de  feuilles  al- 
ternes ,  pétioiées,  prefqu'ovales  «  glabres  à  leurs 
deux  faces,  trèsencières  â  leur  contour  «  obtufes 
à  leur  fommet  î  les  pétioles  longs  &  roageâcres. 

Les  fleurs  font  dioïques ,  prefque  terminales , 
dilpdfées  ,  tant  les  mâles  que  les/emelles,  en  une 
forte  de  chaton  filiforme,  nu,  alongé,  qui  fup- 
porte de  petits  paquets  de  fleurs  feflîles,  dont 
le  calice  eft  très-co«jrt,  en  forme  de  cloche,  di- 
!  vite  en  trois  découpures,  qui  ne  renferment  que 
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émétJmhies  courtes  «  point  de  corolle  :  Tovaire 
cA  prerqne  globuleux  $  le  Oyie  très-court ,  divifé 
a  foo  fommec  en  trois  ftigmates  droits  :  il  leur  fuc- 
cède  une  petite  baie  /èche^  arrondie  ^  à  trois  lo- 
bes ,  d'un  brun-verdâtre ,  i  trois  loges  ;  une  fe- 
mence  prefque  giobuleufe  dans  chaque  loge. 

Cet  arbre  croit  dans  les  forêts  de  la  Cochin- 
dline.  1>  (Difiript.  ex  WilU.) 

X.  Trlaoica  de  la  Chine.  TriadUa  ckinenfis. 
Lour. 

Triadica  Jolîîs  fuhrotundis  ,  integtrrimls  ^  acumi- 
maiÎM,  Leur.  Flor.  cochinch.  pag.  749.  n^.  2. 

Cet  arbre  reflemble  beaucoup  au  précédent  par 
&D  porc,  £a  grandeur;  par  la  difpofiiion  de  Tes 
branches  &  de  Tes  rameaux  étalés  >  il  en  diffère 
par  la  forme  de  Tes  feuilles  &  par  les  divifions  du 
calice,  au  nonibre  de  quatre.  Ses  feuilles  font  pé- 
tioléesj  alternes,  arrondies,  glabres  à  leurs  deux 
bcts^  entières  à  leurs  bords  ^  acuminées  à  leur 
foDunef* 

Les  fleurs  font  difpofées,  vers  l'extrémité  des 
rameaux,  en  grappes  ou  chatons  filiformes  $  les 
leurs  maies  ont  leur  calice  divifé  en  quatre  dé- 
coupures droites,  point  de  corolle»  deutfilamens 
de  la  même  longueur  que  les  calices;  des  anthères 
à  deux  lobes,  un  peu  arrondies.  Dans  les  fleurs  fe- 
melles le  calice  elt  également  i  quatre  découpures 
aiguës;  point  de  corolle;  un  ftigmate  à  trois  di- 
vifions. Le  fruit  eft  une  baie  ï  trois  loges  ;  une  fe- 
mence  arillée  &  arrondie  dans  chaque  loge. 

Cet  arbre  croît  dans  les  campagnes,  en  Chine , 
aox  environs  de  Canton.  T>  (  Defcnpt,  ex  Loùr.  ) 

TRIANTHEME.  Triantktma.  Genre  de  plantes 
dicotylédones  ,  à  fleurs  apétalées ,  de  la  famille 
desponulacées^  qui  a  des  rapports  avec  les  U- 
meum^  &  qui  comprend  des  nerbes  ou  arbuftes 
exotiques  a  TEurope,  dont  les  feuilles  font  op- 
poféesi  1^  fleurs  axUlaires,  fefllles,  réunies  en 
léie. 

Le  'caraâère  eflèntiel  de  ce  genre  eft  d*avoîr  : 

Un  cahce  à  cinq  découpures  mucronées  fous  leur 
Jommet  ;  point  de  corolle;  cinq  ou  dix  éea  mines  ; 
deux  fiylesy  un  ovaire  émoujfé;  une  cap  fuie  qui  s'ou- 
vre tranfverfaltmcnt  en  deux  loges  ;  deux  femences 
ÉUns  disque  logé* 

Caractère  géneriqub. 

Chaque  fleur  offre  : 

I*.  Un  calice  divifé  en  cinq  découpures  pro- 
fondes ,  oblongues  ,  colorées  intérieurement  , 
perfift^ntes ,  macronées  un  peu  au  deffous  de  leur 
(iammet. 

Boianiqui»  Tome  VllL 
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z^.  Point  de  corolle^  i  moins  qu'on  ne  la  fup- 
pofe  adnée  intérieurement  au  calice. 

}°.  Cinq  »  quelquefois  dix  ou  douze  itamines , 
dont  les  filamens  (ont  capillaires  ,  de  la  longueur 
du  calice ,  terminés  par  des  anthères  arrondies. 

4^.  Un  ovaire  enveloppé  a  fa  bafe  par  le  calice^ 
oblong,  émoufle  à  fon  fommet,  furmonté  d'un 
ou  de  deux  ftyles  filiformes  ,  de  la  longueur  des 
étamines,  terminés  par  autant  de  fiigmates  fim* 
pies. 

Le  fruit  eft  une  capfule  oblongue ,  émouffée , 
prefoue  tronquée  ï  fon  fommet,  s'ouvrant  tranf- 
verfalement  j  divifée  en  deux  loges ,  chaque  loge^ 
renfermant  deux  femences,  une  fupérieure,  une 
inférieure;  de  forte  au'après  la  réparation  tranf- 
verfale  des  valves  »  elles  offrent  prefque  quatre 
loges. 

Ohfervations.  Ce  genre  préfente ,  dans  le  port 
de  plufieurs  de  fes  efpèces,  quelques  rapports  avec 
les  pourpiers,  dont  il  diffère  par  les  parties  de  la 
fruâification ,  dont  plufieurs  font  très-variables  ^ 
particulièrement  le  nombre  des  étamines  &  des 
flyles,  &  peut-être  auffi  celui  des  femences. 

Espaces. 

I.  TRtANTHâME  i  un  feul  flyle.  Trianthema 
monogyna.  Linn. 

Trianthema  floriius  pentandris  ^monogynis.  Linn. 
MantilT.  pag.  60.  —  Lam.  Illuftr.  Gêner,  tab.  37J-^ 
fig.  I.  —  Wilfd.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  ôjy/ 
n^.  I. 

Trianthema  portulacafirum.  Linn.  Spec.  Plant, 
edir.  2.  pag.  }}f.  —  Sauvag.  Method*  117.  — • 
Kniph.  Orig.  4.  Praef. 

Portulaca  curajfavica  ,  procumhens  ,  capparidls 
folio  ;  fiore  mufcofo  ,  capjuld  hifurcd.  Henn.  Par  ad. 
pag  215.  —  Rai,  Suppf.  fo6. 

Poftulacâ.  affinfs  ,  folio  fubrotundo  y  flore  penta^ 
pttalo  ^  diluù  purpureo,  Sloan,  Jam.  09.  Hift.  i. 
pag.  20J.  —  Rai ,  SuppL  jo6. 

Kali  curajfavicum ,  procumhens ^  foliis  fubrotundis',  ' 
Pluk.  Almag.  pag.  202.  tab.  95.  fig.  4. 

Ses  tiges  font  glabres  ,  liffes  ,  un  peu  pubef- 
ccntes  a  leur  partie  fupérieure,  articulées  ,  pref- 
que cylindriques ,  divifées  en  rameaux  nombreux, 
étalé^ ,  comprimés ,  prefque  dichotomes ,  oppofés, 
garfns  de  feuilles  pétiolées ,  oppofées ,  un  peu 
graffes,  une  des  deux  plus  petite  à  chaque  arti- 
culation, ovales  i  obtufes  â  leur  fommet,  pref- 
c^u'arrondies,  glabres  i  leurs  deux  faces ,  très-en- 
tières &  rougeâtres  à  leurs  bords  i  les  pétioles 
plus  courts  que  les  feuilles,  mtuilf  de  deux  dents* 

Les  fleurs  font  feffiles  j  difpofées  en  petites 
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têtes  daos  l'aiflelle  des  reuîllcs.  Leur  caKce  eft  I 
glabre  y  divifé  en  cinq  folioles  ovales ,  mucronées 
un  peu  au  deflbus  de  leur  fommet ,  pouvant  être 
prefque  reçardëes  comme  pétales  ^  en  confidéranc 
comme  calice  les  de,UTc  braâées  oppofées  ,  fubu- 
lécs^  perfiftantes^  fituées  au  delTous  de  la  corolle. 
Les  étiimines  font  au  nombre  de  fix  i  dix  >  plus  : 
(Courtes  que  le  calice  j  les  anthères  ovales  «  à  deux  J 
Ipges  i  l'ovaire  enveloppé  i  fa  mokié  inférieure  ; 
par  le  calice  ^  émoi^flTé  a  Ton  fommet  ^  terminé  par  \ 
deux  cornes  $  le  ftyle  filiforme ,  hifpide  d'un  cpté  >  - 
de  la  longueur  de  la  corolle  $  le  ftigmate  fimple  >  j 
la  capfuie  à  deux  loges  ^  i  quatre  femences. 

C^tte  plante  croit  à  U  Jamaïque  &  i  Curaçao 
On  la  cultive  au  Xatdin  des  Plantes  de-  Paris.  O 

2.  TriantbÈMB  crHîallîne.  TFÎaruktma  cryf- 
tjilina.  VabJ. 

Trianthema  jtorihis  penianéns  ,  monogynU  ,  coH" 
gefiisyfoU'uovarihus^caukfrutUofo.  VahT,  Symb.  l. 
pag.  32.  —  Wilbl.  Spec.  Plant,  vol:  2.  pag.  6^$. 
te.  2. 

Pafularia  (cryftallina)  >  monogyna  j  calice  nuVo^ 
coroliâ  monopetali»  FoFsk.  Flor.  atgypr.-arab.  p.  69, 
»°.  14. 

Ses  tiges  font  droites  j  ligneufes  «  cylindriques , 
preiqa'articulées  \  couchées  ,  munies  de  petits 
mamelons  tranfparens  ,  comme  dans  le  mt^tm-^ 
bryanthtmnm  cryfia/linum  ;  garnies  de  feuilles  op- 
pofées ,  médiocrement  pétiolées  ,  ovales  ^  un  peu 
cfharnues  j^ petites ,  longues  d'environ  crois  lignes» 
chargées  à  leurs  deux  faces  de  petites  véficules 
criftallines  >.  foutenues  paf  des  pétioles  courts  « 
ailés  â  leur  bafe  ^  accompagnés  de  (tipuiés  mem- 
ftsanetifes , Jancéolées  j  coni.ivenees. 

Les  fleurs  font  réunies-  en  petits  paquets  fefTîies 
dans  l'aiifelle  des  feuiUes.  Leur  csJice  e0  verdâire^ 
divifé  en  cinq  découpures  légèrement  mucronées 
un  peu  au  deflbus  de  leur  fommet  r  il  n'y  a  point 
de  corolle..  Les.  étamincs  font  aa  nombre  de  cinq  ^ 
les  anthères  ovales  «  alternes  avec  les  divifions  du 
calice ,  à  deux  loges  »  rougeâtres  à  l'extérieur  ^ 
remplies  d'une  pouffière  jaune  ;  l'ovaire  prefque 
cylindrique ,  un  peu  épatifi  à  fa  partie  fupérieure  ^ 
creufé  oc  prefque  tronqué  k^  ioo  tommtt ,  fiir- 
monté  d'un  flyle  court>  filiforme. 

Cette  plante  croit  dans  L'Arabie  &  dans-  te» 
fiides  orientales.  ^ 

3.  TRiANTHJr>i£  à  cîoq  étanunes..  TnmUutna 
gentandrcu  Linn. 

Triauihtma  fonhus  pênmndri^  ^.  digynès.  Lînn. 
Syft.  veget.  pag.  410.  —  Mantiff.  pag.  70. — Lâm« 
liiuftr.  Gêner,  tab.  jjf.  fig.  2.  —  Willd.  Spec. 
Plant,  vol  2.  paf.  <^6.  n^.  ).  —  GaKto.  de  FniÂ. 
Se  Seixu  xqKz*  fjà^f  2L}.  uk^  i28^fig.  f^ 
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Racoma  (  digyna  )  >  calice  mMapiylh,  carnlcu^ 
lato  i  conlid  mdU  ;  eapfuiâ  kilacuiari  y  difp<rmà. 
Forsk.  Flor.  argypt.arab.  pag.  71.  n*.  21. 

Portuèacé  ûffinis  poiygonoidiS ,  bllti  folio  bfdcie^ 
maderjfpaterrfis,  pfuk.  Aloiag.  pag.  304.  tab.  120. 

Ses  tiges  font  prefque  droites  ,  cy!indriq»>?s , 
rameufvS,  un  peu  ru.les  au  toucher  ,  hautes  d'un 
pied  &  plus,  articulées  i  les  ram.auxalternts , 
fort  coiicts^  garnis  de  £ei\iUes  oppefees,  pétio- 
lées ,  Qvales-  oblongues  ou  elliptiques  ,  loruues 
d'un  pouce,  planes,  charnues^  entières  à  leurs 
bcrJs .  un  peu  obtufes  à  leur  fommet;  le  pétiole 
long  d'Un  demi-pouce ,  prefqu'amplexicaule ,  mem- 
bc^neux  a  fes  bords,  élargi  vers  fa  bafe. 

Les  feurs  fonr  prefque  feffile* ,  réunies  en  petits 
paouets  dans  ratifelle  des  feuilles ,  verdâtres  en 
dehors ,  d'un  b'anc-pâle  en  dedans  ,  fouvent  ac- 
compagnées de  deux  petites  braâées  verdâtres. 
Le  calice  eô  monop^^ile ,  campanule  ^  de  couleur 
purpurine  i  fort  intérieur  ,  divifé  en  cinq  décou- 
pures lancéolées,  droites,  peififtantes,mufronét  s 

un  peu  au  dc0bus  de  leur  fav^met  ^  point  de  co- 
rolle j  cinq  filamens  féucés  ,  droits  >  écartés ,  fu- 
bulés  ,  alternes  avec  les  divifioxxs  du  calice  >  de  U 
même  longueur  que  le  lin ,  foutenant  des  anthères 
droites,   à  deux  loges.  L'ovaire  eft  fu^érieur  , 
rougeâtre  ^  très-  obtus  à  foo  (bmmet  ^  furmonié 
de  deux  ftyles  recoiirbés,  pubefcens  dans  leur  lon- 
gueur en  deflus  ;  les  fiigmates  fimples.  Le  fruit  eil 
une  cap&ile  ovale ,  pbtufe  à  fon  fommet ,  cou- 
ronnée par  deux  cornes  diftanres ,  comprimées  ,  à, 
deux  loges  ,  marquées  d'un  fillon  longitudinal  »i 
s'ouvranttranfverfalement  en  deux  vajves  un  peu 
au  deflu»  de  fa  bafe ,  la  valve  fupérieure  beaucoup 
plus  longue  ^  chaque  loge  renfermant  deux  fc:^ 
mences  arrondies  >  pre£que  r^  tomes , ,  tM>ii  itres , 
ridées,  leoticulairesL 

Cette  plante  fe  trouve  dans  PArabîe ,  où  elî^ 
porte  le  nom  de  rocama.  O  C^«y«  ). 

4.  TriANXHÊME  arbufie.  Trianihtma  fruticofa^ 
Vahl. 

Trianthema  fruîtcofa^  monogyna  ,  flamentis  al 
temUy  antheri/eris.VzM,  Symb.  i.  pag.  }2*^W illd 
Spec.  Plane,  vol.  2.  pag.  556.  n^^é^^ 

Gymnocarpoi  (decandrum  }.,  jf am/jii^icr  quînqu 
neutris  j  monogynum  ,*  coroliâ  nulld^  Forsk.  F  loi 
argypt.-^rab.  pag  6c*  n*.  8«  —  Juff.  Gêner.  Plani 
p3g.  314^  —  Des£L  r  lor.  atlant.  vol.  upag.  203. 

Si  Von  regarde  comme  un  des  caraâères  j 
plu»  eflentiel  de  ce  genre  df^avoir  une  capfuie 
deux  loges ,  deux  femences  dans  chaque  loge  ,  \ 
qu'il  fort  bien  reconnu  que  ce  caraâère  eft  invi 
riable ,  il  faudra  conferver  pour  U  plaïKe  que  1 
préfenceici,  le  genre  particulier  établi  pour  el 
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9«  Frwskfui  ^  &  adopté  par  MM.  de  lûffièu  ic 
iXsfr>ntaiiie5  j  maïs  la  variété  que  nous  avons  déjà 
lectinnoe  dans  le  nombre  des  étamines  &  des 
•fïes,  parmi  la  plupart  des  efpèces^  pourrait  bien 
s  étendre  également  aux  (emences  &  au  nombre 
de  loges.  Gartner  lui-même  avoue  qu'il  n'a  guère 
obiervé  qu'une  femence  dans  le  tnanthima  pem-^ 
««^tf,-  ilaauffi  quelqu'incenitude  fur  le  nombre 
des  loges.  Ces  confid^rations  m'ont  porté  à  ranger 

Cviloirement  le  gymnocarpos  de  Forskhal  parmi 
triaothèmes  ,  ainfi  que  l'ont  fait  Vahl  &  WUl- 
deoov. 

Cette  plante  a  des  tiges  (igneuTeS  ,  cendrées  , 
ffameulês ,  droite» ,  articulées  «  divirées  en  rameaux 
ddbs^  verts  5  noueux^  glabres ,  garnis  de  feuiltes 
yP^*"^»  y  charnues ,  un  peu  cylindriques ,  trè$% 
gbbres,  entières^  mucronées  i  leur  fommet^ 
ouvertes ,  firuées  aux  articulations  des  tiges ^  lon- 
gues d'environ  Quatre  lignes,  contenant  la  plu- 
ym  des  fafcfcoles  de  petites  feuilles  dans  leurs 
aiâêlles  ^  munies  d'une  ftipule  intermédiaire ,  mem- 
bnneoTe^  petice^  ovale ,  aiguë  ^  prefque  triangu^ 
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Les  Hevrt  font  fituées  ^  vers  l'extrémité  des  ra- 
laeauT  ^  dans  l*aifle!Ie  des  feuilles  ^  réunies  trois 
ou  dnq  en  petits  paquets  feffiles^  entre*mélées  de 
fctiô^  fort  petites.  Leur  calice  eft  court ,  vert 
eo  dehors»  d'un  violet  pourpre  ett  dedans ,  i  cinq 
découpures  linéaires ,  membraneufes  à  leur  con- 
tour ,  tomenteufes  &  mucronées  à  leur  fommet  ; 
point  de  corolle;  dix  étamines  un  peu  plus  courtes 
que  le  calice  %  cinq  ftériles  ,  alternes  5  cinq  fer- 
tiles, opposées  aux  divifions  du  calice,  fupportant 
des  anthères  petites ,  fimples ,  jaunâtres  ,  vetfa- 
«iies  i  ua  ovaire  globuleux  ^  pubefcent  )  un  fty le 
giéie ,  robolé  «  un  ftigmate  fimple ,  adgu.  le  fruit 
tA  une  capfole  fupérieure ,  dont  le  péricarpe  memr 
bnneox  ne  renferme  qu'une  (eule  femence  oue  j 
ovale  ,  a«guë. 

Cette  plante  cro!t  dans  les  défère»  de  l'Arabie , 
tr  dans  U  Barbarie ,  aux  environs  de  Cafsa ,  oA 
M.  EK^sfontatnes  Ta  recueillie.  O  (  ^./.  ) 

5.  TRiA^THâuE  i  dix  éumines.  Tnanthêma 
àtcAndra.  Li'in. 


iantkéma  jhrUtu  fuàdicandns ,  Sgyniï.  Linti. 
Sfft-  veget.  pg.  410.  —'  Mantfff.  70.  —  Willd. 
Spec  Plant,  vol.  z.  pag»  6)é.  n*.  7» 

Zo/rîtf  decùodra.  Btttm.  Flor.  tnd.  pag.  t  lô.  tab. 

Cette  planve ,  voMne  des  rok^ktL ,  en  diffère 
|Kr  r^Mence  é^  H  cotdlie ,  ft  par  Tes  c«pfales  ï 
devx  loges  $  eHe  a  le  pon  d'un  jfimtï.  Se^  ti^ 
(Mt  herbacées ,  dilhr«s  )  fes  râmeau^Métaléi ,  gér- 
ais de  leuiHes  oifpoféef ,  pétiolées  >  elliptkibes  j 
iMves  i  leofs  deux  faces  ^  tfèi*eutièm  i  letus 


bords  s  fgpportées  par  des  pétioles  meftibraneux 
de  chaque  coté. 

Les  fleurs  font  fituées  dans  l'aiflelle  des  feuilles , 
médiocrement  pédjculées.  Leur  calice  eft  perfi^ 
tant  j  divifé  en  cinq  folioles  ovales  ,  membra* 
neufes  à  leurs  bords  ,  légèrement  mucronées  i 
leur  fommet  :  il  n'y  a  point  de  corolle.  Les  éta- 
mines font  ordinairement  au  nombre  de  dix  i  les 
filamens  capillaires  «  de  la  longueur  du  calice  « 
foucenant  des  anthères  arrondies.  L'ovaire  eft  fu»- 

Sérieur ,  émoulTé  à  fon  fommet^  furmonté  de  deux 
yles  filiformes ,  divergens ,  terminés  par  des 
ftigmates  obtus.  Le  firuit  eft  une  capfule  i  deux 
loges  •  s'ouvrant  tranfverfalement  vers  labare. 

Cette  plante  croit  dans  les  Indes  orienules.  O 
*  Efphgs  moins  eomnueSé 

*  Trlatahema  (hûniifuGi),  monegyna ,  foliés 
lanciolatis}  coule  fruufctnu  ^  tereti.  Thunb.  Prodr. 
pag.  80.  —  Wilfd.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  6j6. 

*  Trianshtma  (  anceps  )  ,  monogyna  ,  foliis  àan- 
ceoUtis  ;  cault  fmufctntt ,  ancipiti.  Thunb.  Prodr. 
pag.  80.  —  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  2-  pag.  6j6. 
n^*  6, 

Ces  deux  plantes ,  d'après  l'expofé  de  leurs  ca- 
faâères  (^étifiques ,  ont  de  grands  rapports  en- 
tr'elles  :  la  feule  différence  qu'on  y  apperçoit  coi»> 
fifte ,  pour  la  première ,  dans  des  tiges  cylindri- 
ques, &  pour  la  féconde,  dans  des  tiges  i  deux 
angles  ou  à  deux  tranchans  1  routes  deux  font  dei 
arbuftes  dont  les  tiges  (  du  moins  pour  la  pre* 
mière)  font  étendues  fur  la  terre,  ligneufes,  gar- 
nies de  feuilles  oppofées ,  lancéolées  $  les  fleurs 
ne  contiennent  qu'un  feul  ftyle. 

Ces  deux  plantes  croiflent  au  Cap  de  Bonne» 
É(>étartce.  ^ 

TRAULfi.  HERSE.  Tnhubss.  Genre  de  plan- 
tes dicotylédones  ,  4  Aeuts  complètes ,  polf  pér»* 
lées ,  régulières ,  de  h  famille  des  rueacéei ,  qui 
a  des  rapports  avec  lesfagonia ,  &  qui  compiend 
des  herbes  exotiques  à  l'Europe  ,  dont  les  tiges' 
font  fouvent  étalées  &  couchées  5  les  feuilles  op. 
pofées,  ailées  fans  impaire,  ftipulacées;  lés  fleurs 
'Miraires  k  alternes. 

Le  caraâère  eijfentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  i 

'  8^t  eûiice  h  tirtq  êivffitmft;  tîrtf  pkaUs  ;  dix  ita-^ 
VMts  s  un  fiigmate  figsk  ,  prtffu'i  <fmq  divifions  ; 
MPîtên  tinq  cdpfiles  nU^tén^nboft ^  fouvent  épi- 
Mifes  y  à  piifimts  ftmêMùes. 

Ciutqite  ieor  «fte  : 
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.1^.  Un  calice  divifé  en  cina  parties  aiguës  j  un  I 
peu  plus  courtes  que  la  corolle.  . 

1*.  .Une  corolle  compofée  de  ciflq  pétales  ob« 
longs  «  obtus  ^  ouverts. 

5**.  Dix  kamines ,  dont  les  filamens  font  fuhu- 
\é%y  fort  petits  ^  terminés  par  des  anthères  fîmptes. 

4*.  Un  ovaire  oblong ,  fupérieur ,  de  la  lon- 
.gueur  desétamines  ,  furmonté  d'unfitgmate  feffile, 
capxté ,  pcefqu  i  cinq  découpures  \  point  de  ftyie. 

Le  fruit  eô  compofë  aflez  ordinairement  de  cinq 
rapfules»  quelquefois  dix  9  rapprochées^  la  plu-. 

Eaïc  armées  de  pointes  épineufes  «  relevées  en  \ 
ofle  d'uti  côtéj  anguleufes  de  l'autre  >  à  trois  ! 
ou  cinq  lobes  ^  autant  de  loges s'ouvrant  tranfver-  j 
falement  en  autant  de  valves ,  renfermant  quelques  , 
femences  obloogues^  turbinées.,  attachées  â  Tan* 
gle  central  d*rs  loges ,  fans  périlperme  *  &  donc  la 
ladkule  efi  inférieure.. 

Ohfcrvations^  Ce  genre  a  de  gvands  rapports 
avec  les  fagonia  Ceux-ci  en  djÀPérent  par  leur 
port  ^  n'ayant  guèr«  que  des  feuilles  fimples  ou 
lernées ,  &  par  le  caractère  des  parties  de  la 
£ruâiBcation.  Le  fruit  oe  confiQe  qu'en  une  fcule 
capfule  à  cinq  loges. 

Espèces. 

I.  TRiBUtE  à  grandes  feuilles.  rri&«/«#  mu*/- 
mus,  Linn. 

Tribulus  foiîis  fuhquadrijugis  »  exreriorihiis  majo- 
ri'fus  ;  pcricarpiis  dtcjfptrmis^  muticis,  Linn.  Spec. 
Pla'^t.  vol.  I.  pTg.  }86.  — Loefiing,  lun.  2c8. 
•^  Miler,  f)iâ.  n**.  2.  — Jacq  Icon.  rar-  vol.  j. 
tib  461,  &:  Côllcdl-  vol.  4.  pag.  iio.  —  f.ain, 
Ifludr.  Cc-n.  uh.  346.  fig.  2.  -—  Willd*  Spec. 
Plant,  vol.  2.  pag.  j66.  n°.  i. 

Trihutui  foUis  trium  pariurn  pinnatU,  Hort. 
ClifF.   i6o. 

Tribulus  folies  fenis  pinnatis  ,  txûmis.  majoribus  } 
fioribus  Jliguluriàtu..  Brown  ^  Jam.  pag»  110.  tabv. 
132   fig.  }. 

Tribulus  terrefifis  ^  major  ^fiore  maxime ^odprato, 
Sloan,  J  m  90.  Hift.  i.  pag.  109.  tab.  132.  fig*.  1. 
—  Rai,  Suppl.  650. 

Tribulus  terreftris  ,  fruQu  turhfnata  ,JoUiâ  lanur 

Îinofis,  Plum.  Spec .  7.  icon.  254.  fig.  1 .  —  Touin- 
aft.  R.Htïb.. 266. 

Ses  tiges  Cont  épaifles ,  traînantes ,  étalées, 
cannelées  «  longu«rsaum<>ins  de  deux  pieds,  com- 
primées,, un  peu  velucs  ,  garnies  de  feuilles  op- 
pofées  ,  ailées  fans  impaire ,  composes  de  trois 
ou  quatre  paires  de  fbiioles  oppofées^  feffiles; 
les  fupér«Kures  &r  terminales  plus  grandes*  routes 
evales/un  peu  aigoes  a  leur  fommet,  entières  â 
lisurs  bords  ,^  fou  grande^  r^atiyedietK  i. colles 
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des  autres  erpèces»  vehies»  les  pétioles  manis  i 
leur  bafe  ,  de  deux  ftipules  droites  ^  oppoféts , 
velues  ,  lancéolées,  aiguës. 

L^s  fleurs  font  folitaires ,  fîtuées  dans  railldle 
des  feuiHes ,  portées  fur  des  pédoncules  (impies , 
filiformes,  plus  courts  que  les  feuilles.  Leur  ca- 
lice eft  divile  profondément  en  cttiq  décrupures 
droites,  lancéolées,  velues.  La  corolle  eft  j..une, 
compofée  de  cinq  pétales  alfez  grands  ,  ouverts^ 
prefquVrondis ,  larges ,  d^une  odeur  aflezagrta- 
Dle>  renfermant  diïétamines  beaucoup  plus  cour- 
tes que  la  corolle  :  il  leur  fuccède  un  fruft  tur- 
bine ,  arrondi  ,  cnmpofé  de  plufieurs  capfuies 
conniventes,  aimées  de  quelques  petites  dents 
très-courtes  ;  plufieurs  femences  dans  les  capfur 
IcS,  fouvent  au  nombre  de  dix. 

Cette  plante  croit  à  h  Jamaïque  ,.  dans  les  fols 
arides.  G  (^./> 

2.  TaiBULE  à  fleurs  de  cifie.  Tribulus  dj^aidcs, 
Linn. 

Tribulut  JvlioliS  oHojiigatis  ,  fubâquafibus.  Lin»".. 
Spic.  Plant,  vol.  I.  p.  ^4.  —  Mill.  Dîâ.  n**,  j. — 
Jacq.  Hort.  Schoenb.  vol",  i.  pag.  J4.  tab.  10 j,  6c 
CoHeft.  Suppl.  IC9.— Svirr.  Obferv.  Bot.  p.  171. 
— Wtlld.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag,  ^6y,  h®.  4. 

Tribulus  foliis.  oBoparLum  pinnaib.  Roy.  Lug'l. 
Bac.  460^ 

Tribulus  ttrrefris  ^  major  y  curaffavicus,  Herm. 
Parad.  pag.  256.  tab.  i  j6.  —  Toutnef.  Inl\.  R. 
Herb.   266^ 

TriButus  t er refit  is  ,  americanus ,  argtmones  fiors 
flavo.  Plutk.  Almag.  pag.  $74.  tab.  67.  fig.  4.  — 
Rai  •  Suppl.  649. 

Cette  efpèce  eft  remarquable  par  la  grandeur  de 
fe<  fli-urs,  qui  refTemMent  à  celles  des  ciftes.  Ses 
racines  (ont  dures  ,  prefque  ligneufcs  :  il  en  fort 
plufi:.urs  tig.  s  vcrbies ,  noueufes,  traînantes  ,  lon^ 
gués  d'environ  deux  pieds,  garnies  à  chaque  noeud 
de  deux  feuilles  oppofees,  V^^  plus  petite  quâ 
Tautre  ,  ailées  fans  imp.iire  ,  cqinpoféfs  d'tnvin 
rotl  huit  paires  de  folioles,  inégales,,  opposes 
oblongues  ,  entières  â  leurs  bords  ,  médiocre  mtni 
velues,  obtufcs  ^fe  un  peu  mucronéc-s  â  leur  toiv 
met}  les  pétioles  munis  a  leur  bafe  de  iti^  uic 
caduques ,  très-courtes ,.  velut s> 

Les  fleurs  font  fituées^  dans  les  aîflelles  di 
feuilles,  foutenues  par  des  pédoncules  fol't 
res  ,  velus,  uniflores  ,  l'onss  (l'en\iron  d  v 
pouces.  Le  calice  eft  velu,  divtfé  en  cinq  déco* 
pures  hncéolées  ,  aiguèsî  la  corolle  d'un  tau  r 
très-pile,  fort  grande,  composée  de  cinq  pet 
les:  en  ovale  rcnverfe,  élargis.,,  aerondis  .  i>rt 
qu'entiers  à  leur  fommet-,,  rétrécis  en  ongl  t 
leur  bafe  j,  les  fruits  un  peu  arrondis  ,  velus  ,3 
ipés  d'é£ines  fort  aiguës*.      •  ^ 


Cette  pfante  croie  <kiis  les  contrjei.chaQdes  de  . 
fAménque.   On  la  calûve  au  Jardin  des  Plantes 
de  Paris.  *(r.  V.) 

|.  Tribule  lanugineux.  Triiuùu  lanuginofus, 
-Xion. 

Tri^bàs  fouis  fubquinqu^itgîs  ,  futrâquaRbuS  y  /è- 

Jjj. — Wîlld.  Sptc.  Plant,  vol.  2.  pag.  566.  n^.-i. 

TrihMÙu  foliolh  quinqueparùtm^  Flor.  zeylaiiu 

Tribmlms  lerrefiris,  leylanuus ,  canitculis  viitofis\ 
fraSa,  aeamitiato,  Burai.  Thef.  Zeyl.  pag.  166,  lab. 
]c6.  fig.  I. 

TrihuLts  temâris-  Indià,  occidêtuaTis  ^  faliis  vi- 
ciA  fuhroiundis  &  villo&s.  Tourn.  liïû.  R»  Herb; 

266.? 

TtihuLs  urnfirîs^  médius^  \€yUnicu$.  Breyn« 
Prodr.  2..  pag.  icx>. 

Tribulus  umjttiSy  foKo  ciceris  ,  fruàu  acuUatQ  , 
leylanicus.  Herm.  Zeylan.  44» 

Ses  tiges  font  longues  *  cylindriques  >  artico- 
[ées  ^  couchées  en  partie  y  afcendances  à  leur  par- 
tie fupérieurej  un  peu  velues  y  articulées^  ra- 
meuTesi,  les  rameaux  courts  ^^  axiilair0S>  garnis 
de  feuilles  oppofées }  les  fupérieures  alterne^^  pé- 
tiolées ,  aiJées  (ans  impaire  y  compofées  ordinai- 
rement de  cinq  paires  defotioies  ovale»  ou  ovales- 
•blonguéS,  irës-enrières  à  leurs  bords,  obiufes 
|^u  à  peine  aiguës  i  leur  fommet ,  pifeufes  à  leurs 
deux  faces»  les  pétioles  également  pilçux>  mu- 
nis a  leur  bafe  de  deux  iiipuies  très-^cour'ces^ 
ovales»  aiguës. 

Les  fi£urs  font  folitaires  &  aîrernes  ,  fîtuées 
dans  les  aifltSlles  des  feuAlles  »  fotit^nues  par  Hes 
pédoncules  droits  9  alongés  ^  pileux.,  fiiitormes^ 
plus  courts  que  les  ttufiles,  uniftores.  Le  cajice 
eft  veto^  i^  cinq  découpures  aîguèsî.la  corolle 
affwZ  grande  t  les  pétifes  prefqu'en  cœur  ou  un 
peu  cunéîfdnnes ,  obtus  ^  ébrgis  à.leor  fommét , 
cerrécis  â  leur  bafe  j;«les  fruits-foot  anguleuse  ,.ar*^ 
niés  vers  leur,  fommet  d'environ  quatre  épines 
droites  &  fortes  ^  &  à  leur  partie  inférieure  de 
petits  aiguillons  coures  >  nombreux  \  les  femences 
a  deux.  cosneSi 

Cette  plante  crofîr  l  Y\\e  de  Ceflan  S:  dans 
fes  fodes  orientales.  C^./.i 

4.  TRrBULB  i  feurs  b|anche«.  ^Tributus  a/bus, 

TribuiêiS  fifliis  fu^&ojugis ,  fuhths  incanù-tomen- 
iêfis  ;  calicibui  Aifpidis ,  carû//â  albâ.\  calict  gaula 
iMgùfr^  autU  fttffnuicûjk.  (  N.  ), 

Cette  plante  a  beaucoup  de  -  fapporr  avec  le 
oibuluj  urrefiris  ;,  ipais  fes  fleurs  font  blanches  &  1 
toutes,  fes^ctie&bien  glus  y^elues^  5e&  tigres  font  i 
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ccochées  ou  afcendantes,  cy!îndr/qii^s ,  dures, 
prtfque  ligneufes ,  légèrement  articulées  dk'^riéesj 
velues,  rameufcs,  garnies  de  feuîties  oppofées  , 
ailées  ,  compofées  de  fix  à  huit  paires  Se  plus  de 
folioles  affez  petites^  oppofées,  prefque  fefTiles , 
fens  impaire,  ovales,  un  peu  oblongues^  velues 
8r  d'un  vert-pâle  en  d:;(Tus ,  tonientrufes  8d  blan- 
ches à  leur  face  inférieure,  entières  à  le^irs  bords  » 
ob(ufes  â  leur  fojiimet,  niuries  à  la  bafe  des  pé- 
tioles de  deux  fltpules  ca^siques  ^  droite^ ,.  ve- 
lues ,  lancéolées ,  fubulécs* 

Les  fleurs  naiflîcnt  folitaires  dans  TaiiTelle  des 
feuilles  ,  fupportéés  par  des  pédoncules  courts  » 
fimples,  velus,  bien  moins lonsi^s  que  les  feuilles* 
Le  calice  ell  très-tomenreux  ,  couvert  de  longs 
poifs  nombreux  >  coutfhés  très-blancs  j.  les  de- 
coupures  lancéolées ,  aiguës*  La cordle  eft  mince, 
blanche  ,  du  moins  dans  les  plantes  (eches  r  un  pèifl 

Elus  longue  que  le  calice  ^  les  pétales  ov^les-ob-t 
>ngs,  obtus.  Le  fruit  eU  velu,  armé  de  pointe* 
dures, épine ufes ,  fubulées  > ttès-divergentes» 

Cette  efpèce  croît  au  Sénégal.  Elle  y  a  été  re- 
cueillie par  M.  Geoffroy  fis,  qui  a  bien  voulu 
m'en  communiquer  un  exemplaice.  y  ?  (  f^J.l 

J.  TribulB  cpufihée.  TribulaseerreftrU.  Linn^ 

Tribuhu  fatlotis  fexjugatis  ,  fibéLquatlbus;  fimint"^ 
bus  q^adricornibus,  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  I.  pag: 
yf4.—  Hoir.  Ciiff.r 6a.  —  Horr.  Upfal.  103. — 
Hort.  Lug;L  Bar.  460.  —  Sûuvag.  Monfp.  iiy,  — 
Browen ,  Jam.-2iO.  —  Miller,  Oiâ.  n*^  1.— Gittel. 
kin^  I.  pag.  172.  —  Kniph.  Centur;  6.  n^-^f .-— , 
Desfbnt.  Flor.  atiant.  voL  u  pag.  ^^9.  —  Lam.# 
tluHt.  Gene^  tab.  J46.  fig.  i. — Garrtn.  de  Fruû.. 
bc  Sem»vol..Kpag.  35,;.  tab.  6^.  fig.  2. -^ DecamL; 
Flor.  franc,  vol.  4.  oag.  732.— Willd.  Spec. PUWW 
vol.  1.  pag.  J67.  n^  3* 

Trihulus  parihus  fofîorum  fix  àquûiibus  ,  fiu&m 
quadricomi.  JialL  Hift.  n®..947. 

•  TributuftérreJHs  ,  cutrh  folio;  ftndnuni  intiga^ 
menio  tfc'ûAard,  Tourne f.  Iniî.  R.  Herb.  ;tè.  8r 
Dodart ,  IconJ  /  ^^^  * 

Tributus  terrefiris  ,.  minor  ^  incanus  ^  kifpaniamj. 
Barrel.  Icon.  Rar.  tab.  j j8.  —  Shav.  Aftic.  Sotc- 

•  Tribrifus  ternfirts ,  ciceris  MrV yfniOu  aeutkàtov 
CI  B^uh,  Pin.  350.— ZanniA.  Iftor.  tab.  izi, 

Tribulàs  terr^i^.  Lobel.  Iconv  pars  r.  ub;  843^ 
&  Obferv.  pag.  548.  Icon.— Dodon..Pempt^jf7.i 
Icon.  —  Cam£r.  Epitom.  7^4.  Icon.  — Matthl 
Comm.  692.  Icon.  —  Park  Theatr.  1097.  fcon,— 
Dalech.  Hift.  i-pag.  ci;'.  Icon..— Gérard,  Hrft» 
T146.  Icon.  — /.  Bauh.  Jfift.  a.  pa^. jci  kon.-— 
MôfiT.  0)cohV  Ffiif.  1.  i.  a.  tab.  8.  Rg.  g, 

ITul^airtj^nt  la  her fe  ^  cfoix  de  Make^ 
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,  Si  rncîne  eft  grêle,  fibreufe  j  elle  produit  plu- 
lieurs  tiges  longues^  menues, étendues  fur  la  terre, 
longues  d'un  à  dtux  pieds,  rameufes^  velues, 
rudes  ^  qiudrangulairtfS  $  les  rameaux  alternes,  axil- 
kires  ;  les  feuilles  oppoîées  ,  ailées  fans  impaire} 
cômpoféès  de  cinq  i  fept  paires  de  folioles  aflez 
petites,  ov^ilcs-oblonguês,  prefqtie  toutes  égales» 
oppofëes,  péiiicellées,  velues  à  leurs  deux  faces, 
on  peu  blanchâtres ,  entières  à  leurs  bords,  ob- 
tufts  à  leur  fommt  t  s  les  pétioles  munis  à  leur 
bafe  de  ft  pules  qppofées»  rort  petites,  caduques, 

l4ncéolées,  velues. 

• 

Les  fleurs  font  folitaîres,  fituées  alrernatîve- 
ment  dans  raiffeih  des  feuilles,  foutenues  par  un 
f^édoncule  droit,  velu^  fimple ,  Bliforme»  plus 
court  que  les  feuilles.  Les  calices  font  caducs , 
velus,  divifé?  en  cin^i  découpures  ovales-hncéo- 
lëes  )  h  corolle  d'un  jaune-pâle,  aflez  petite,  à 
ckiq  pétartrs  ouverts,  en  ovale  renversé  ,  obrus, 
tn  p  u  plus  longs  que  la  corolle  ;  dix  étamînt.$ 
rapprochées, très-courtes j  un  ftyle  nul  ou  i  pdne 
fennble  ;  un  (Ugmate  epiis,  obtus,  à  cin^]  filions. 
^e  fruit  confiilc  en  cinq  capfules  dures  ,  prefque 
ofl'cufcrs^  conni ventes,  U9  ptu  cunéiformes  à  leur 
bafê  intérieure ,  convexes  &  un  peu  m  boflfe  en 
dehors  «  armées  ordinairement  de  quatre  aiguil- 
lons durs,  roides,  droits,  fubulés,  inigaux,  di- 
vergens;  divîféet^  en  trois  ou  quatre  loges  paral- 
lèles ,  ob'i^uement  iranfverfes,  renfermant  cha- 
cune une  femence  petite,  oblongue,  un  peu  cy- 
Undrique. 

Cetaee(^èce  tfiA  dans  ks  départemens  méri- 
dionaux Àt  to  France»  daf^s  les  Ueux  lecS ,  dans  les 
champs*,  lé  long  des  routes  :  on  la  trouve  égale- 
ment en  Ëfpa.^ne ,  en  Italie  «  fur  les  cfttes  de  la 
Bkirbarîé.  On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de 
PHris.  O  (  *^«  t^  > 

Cette  plante  n'eft  guère  en  ufage  ;  elle  pafle 
néafiixioif»  pour  apéririve,  vulnéraire,  tonique, 
aiiringente  :  elle  eil  en  général  plus  nnifible  qu'u- 
tile i  elle  incommode  beaucoup  les  troupeaux  par 
fes  fruits  armés  d'épines  roide«^  8i  qui  s'infinueot 
dan^  les  pieds  des  animaux.  C'eft  bien  cercaine- 
ment  de  cette  plante  dont  parle  Virgile ,  fous  le 
de  tribidaê. 


TRICARIER.  Tricarîum.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones »  à  fleurs  incomplètes  ,  monoïques , 
^ui  p^roit  appartenir  i  la  fi^ille  des  euphorbes, 
&  (e  rapprocher  beaucoup  des  argytkamnîa.  Il 
COitiprend*des  brbres  exotiques  i  TEùrope,  dont 
les  ifuiltes  font  alternes ,  entières ,  &  les  teurs 
dîTporéesen  grappes  fimples,  prefque  terminaie^. 

Le  caraâère  eflenitsel  de  ce  geore  eft  d'avoir  ; 

Des  fteurs  fnonoijues^  11) ans  Us  fieurs  malts  ,  af 
Sûlict  à  quatre  découpures  ;  point  de  corolle ,-  qujtre 
sorps  glanâkUm  ;  -itMirê  énmkits^  Dâftt  Us  ffurs 
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ftmittes  ,  cctict  &  corolle  comme  ci^ie£us y  un  fi'tg' 
mate  lacinié  ;  un  drupe  k  trois  coques, 

CARACTiRE    GÉNÉRIQUE. 

Les  fleurs  font  monoïques ,  les  mâles  réunies 
aux  femelles  fur  le  même  pied. 

*  Les  fleurs  mâles  offrent  : 

I*.  Un  calice  ï  quatre  découpures  profondes» 
ovales,  un  peu  ouvertes,  colorées j  conniventes 
à  leur  fommet. 

1^*  Point  de  corolle;  quatre  corps  glanduleux,, 
ovales,  couchés. 

3^.  Quatre  étamines ,  dont  les  fliamens  font  plus 
courts  que  le  calice ,  terminés  par  des  anthères 
arrondies. 

^  Les  fleurs  femelles  oflfirent  : 

I®.  Un  calice  inférieur,  à  quatre  découpures 
ovales ,  fore  petites. 

2®.  Poirtt  de  corolle. 

4^.  Un  ovaire  arrondi  ;  point  de  flyle  s  un  ftig- 
mate  feifile ,  lacinié. 

ht  frais  eft  un  drupe  prefque  rond  ^  charnu,  i 
trois  loges ,  renfermant  chacune  une  noix  prefque 
ronde ,  â  trois  filions. 

Objervations.  Ce  genre,  établi  par  Loureîro^ 
tire  u>n  nom  des  trois  noix  renfermées  d:ns  le 
f'éricarpB  du  fniît,  compofé  de  deux  mois  grecs  ^ 
tris  {ires)  ,  trois j  &  karuon  (nior),  noix. 

Espics. 

Tricarier  de  la  Cochmchine.  THcéHum  eo^ 
chinckinenfi,  Lour, 

Tricarium  foliis  ovatis  ;  fpicis  congefis  ,  futter^ 
minalihus,  Lour.  Flor.  cochinch.  pag.  (>8i. 

Cet  arbre  eft  d'une  médiocre  grandeur  i  il  s'é^ 
lève  fiir  un  uonc  dont  les  ramsainK  (bnt  afcerv 
dans ,  garnis  de  feuilles  alternes ,  ovales ,  très- 
entières  à  leurs  bords ,  petites ,  glabres  â  leurs 
deux  laces.  Les  fleurs  font  monoïques ,  dif^fée^ 
vers  l'extrémité  des  rameaux^en  grappes  prefqa^ 
fafciculées»  très-fimples,  longues ,  grêles ,  de  cou* 
leur  rOQge.  Le  calice ,  tant  dans  les  fleurs  mile» 
que  dans  les  femelles ,  eft  divifé  en  quatre  parties 
plus  longues  &  connivsntes  dans  les  premières  « 
fort  petites  dans  les  dernières  11  n'y  a  point  de 
cofoile  \  elle  eft  remplacée  dtns  les  fleuis  mâles 
par  quatre  corps  glandirkux,  ovales.  L'ovaire  ftip« 
porte  un  ftigmate  (èflile  de  lacinié.  Le  firuic  eft  un 
drupe  un  peu  arrondi ,  charnu ,  glabre ,  jaunâtre  . 
d'urte  grandeur  hiédiotre  «  â  tf oi(  loches ,  dans  cha- 
cune defquellet  eft  renfermée  tine  notx  arrondie  ^ 
Miellée  de  trois  filions. 
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Cette  plante  croie  dans  les  grandes  forées  j  a  U 
Cotknchifie.  1^  {Drfcript.  tx  Lqut*  ) 

TRICERE.  Tricera,  Genre  de  plantes  dicoty- 
iéiooes^  à  fleurs  incomplètes  j  monoïques  >  de  la 
âfflilk  des  euphorbes ,  qui  a  des  rapports  avec  le 
b«i^  •  &  qui  cofnf  rend  des  arbufles  exotiques  i 
l'Europe,  dont  les  feuilles  font  fimples^  oppôréesf 
ki  rameaux  tétragones }  les  fleurs  difpofées  en 
petites  grappes  aiillaires. 

Le  caraâëre  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

DeifUiÊFs  moneiq^f}  itsfiturs  mâhs  misnîes  dtun 
cêikê  à  ^ééiirt  découpmrts  ;  point  de  corolle.  Duos  ées 
fêÊn  ftmtlUs  ,  ua  calice  a  cinq  foliolu  ;  point  de 
torolle  ;  eroif  flylts  coniques  ;  uno  oipfiUe  à  trois 
(onei,  i  9fois  loges;  deux  femences, 

CARACTiRE     GÉNÉRIQUE. 

Les  fleurs  font  monoïques  \  les  unes  mâles  *  les 
autres  femelles^  réunies  fur  le  même  individu }  les 
leurs  femelles  fituées  au  d.flus  des  fleurs  mâks 
à  l'extrémité  dts  grappes. 

^  Chaque  Beur  mâ^  ofire  : 

1*.  Un  calice  quelquefois  coloré  >  profondément 
tfvtfé  en  quatre  découpures  ouvertes  >  preCqu'en 
roue. 

i"".  Point  de  ooroSe, 

3^  Qiutre  étamhus  ^  dont  les  iBamen»  font  on 
peu  comprrmés ,  léger  amène  renflés  à  leur  fommet, 
terminés  par  des  anthères  fort  petites  »  inclinées. 

^  Chaque  fleur  femelle  offre  : 

I*.  U»  ca&cé  dtvifé  en  cinq  folioles  obfongues , 
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^ 


l\  Point  de  corolle. 

5*.  Un  ovaire  oblong9.â  trois  (àce»j  furmonté 
de  trois  ftyles  perfiilans  ^  dé  la  longueur  de  Po- 
vaiie  y  terminés  par  trois  Rigmates  recourbés. 

}^JhàT  eft  une  capfule  ovale-obloogue^  a  trois 
toges ,  à  trots  valves  ^  furmontée  de  trois  pointes 
courbées  en  corne,  formées  par  les  trois  flyles 
perfibuis;  les  femences  obtongues. 

Espèces. 

uTRici^  liie*  Trrcera  levigata.  Svanr. 

Tricera  foiiis  ovato-lanceolaiis  j  venofis  y  tripli- 
oenfiis  ^Juitùs  aveniisi  rocemulis  axillari6us*WUlà. 
Spec.  Punt.  vol.  4.  pag.  ^38.  n*.  i. 

Trictra  levigata.  Svartz«  Flor.  Ind.  occîd.  vol. 
^pag-3J}- 

Craatiia  kvigata.  Swartz ,  Prodr»  pag.  ^.  «** 
Vahlj^ Symbol,  x.  pag.  93. 


ArbtiflR^att  qui  s^élève^Air  we  tige  dtotte,  à  Ia>. 
hautetMT  de  deux  ou  trois  {Heds ,  chargée  de  ra<( 
meaux  glabres,  cylindriques  ^  cendrés 3  qiH  fe  di** 
vifent  en  d'antres  pius  petits,  glabres,  tétragones, 
ganûs  de  feuihes  oppofée^ ,  pétioléçs ,  ovales- 
lancéolées  y  coriaces ,  longues  d'environ  un  pouc^i 
très-entièrçs  i  leurs  bords, un  peu  rétrécies  à  leur 
bafe,  aiguës  1  leur  fommèt,  très-glabres ,  lifles  i 
leurs  deux  faces ,  marquées  en  deflus  de  trois  ner- 
vures latérales ,  confluentes,  qui  entourent  &  ren« 
fermetx/  les  veines  9  point  de  nervuves  ni  v^ioes 
apparentes  es  deflbus. 

Les  fleurs  font  monoïques ,  difpofSes  dans  Taif- 
felte  des  feuilles  en  petites  grappes  courtes  ',  le^ 
fleurs  nâles,  environ  au  nombre  de  huit .  tuntes- 
pédicellées  y  une  feule  fleur  femelle  y.  (eSua  ,  foti- 
tarre  «  terminale. 

,  Cette  p4ante  croit,  parmi  d'autres  arbufles»  à 
l'île  de  Sainte-Croix  &  à  la  Jamaïque.  |) 

2.  Tricère  i  feuilles  de  ciuoonîer.  Tricera  cp^* 
'  trïfolia. 

Tricera  foiiis  ovatc-oblongis  ,  acuminatis  y  utrin^ 
qui  venofis  ,  trîplimrviis  ;  racemttlis  fuprà  axillarihts^ 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  4.  pag.  J58.  n*.  2. 

Cet  arbrifleau  »  te  port  d^nir  calfié^er  s  il  s'élève 
i  la  hauteur  d'environ  quinze  pieds.  Son  tronc  efl^ 

'  rev£tu  d'une  écorce  d'un  blanc-cendré  f  fon  bois» 
eft  dur  &  jaunâtre  $  Ces  rameaux  nombreux ,  divi-- 
fés  en  d'autres  rameaux  glabres  ,  tétragones  >  garnis 
de  feuilles  oppofées ,  mé<iiocrement  pétiolées  ^ 
rdîdes ,  lut£mees^,  longuesi  d'environ  ooatre  pou* 
ces ,  fut  deux  pouces  de  large ,  gkK>9s ,  aÂr»  « 
femblables  d'ailleurs  i  celles  de  l'efpèce  préci^  • 

.  dente,  ovales-oblongues, très-entières, acuminées 
a  leur  fommer,  veinées  éc  nerveofes  à  leurs  deux 
faces  ;  trois  nervures  latérales ,  confluentes  i  leuc 
fdmmet  &  entourant  les  veinée '  '  > 

Les  fleurs  fonc  difpoféet  ea-yisttt^  grmes^  V 
térales,  longues  d'un.  pouQ9  ^  ^munjds  i»^jBètH\ 
'  petites  braâées  aiguës ,  fituées  uq  peu  au  defliis 
dé  TatAelle  des  feuilles.  Les  fleurs  maries,  aru  nbmr- 
bre  de  dix  environ,,  font  blanches;  tenr  cdice  1^ 
^  quatre  découpures  ouvertes  en  roue  *r  p#iAt  de 
'  corolle  i  quatre  filamens  épais  »  ua  peu  C09ipriniiéf[ii.( 
;  Pf^fquç  Imé^kites,  étalés,  u»  peu  ref»fP»À  loiicv 
fômmet,  foutenant  des  anthères  fort  petites  ».r^I 
courbées  ;  les  fleurs  femelles  folrtaires  &  feflUes 
i Textiémité des' grappe».  Leur caKce eft compofé, 
de  ciifq  foGol^^s-obiongues,  aiguc^  ^  pofnr  de  co^  ' 
rolle  >  un  ovaire  oblong ,  a  trois  faces  ;  trais  flyter 
perfiflans^,  de  la  longueur  de  tovaices  les  fligmKes' 
:  linéaires»  recourbés,  traverf^s  par  un  fillbn  Ion»  - 
gitudinal.  Le  fruit  eft  une  capfde  oblongue^  à  • 
trois  loges  .  à  trois  valves,  unnînées  par  une 

[>ointe  en  rorroe  de  corne  î  deux  femences  ob-- 
ongpes». 
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Cette  plante  croit  dans  rAmcriqttc  méridionale, 
aux  environs  de  Caracas ,  où  elle  a  été  découverte 
par  Bredemeyer.  J)  (Defiript.  ex  Willd.) 

}.  T&icÎRE  i  feuilles  en  cœur.  TrUtra  4ordi- 
folia,  Willden. 

Tricera  foliis  eUiptîcis ,  ohtufis  ,  fubcordatis  ,  ve- 
nofis;  floribus  fu u rai ibus ,  fafcicuIacU, 'Willd,  Spec. 
Plant,  vol.  4.  pag.  559-  n*.  3. 

Cet  arbufte  fe  Hivife  en  rameaux  cylindriques, 
de  couleur  cenJrée,  fourJivifés  en  d'autres  plus 
petits,  glabres ,  légèrement  tétragones,  garnis  de 
feuilles  oppoféf^s ,  pétiolêes,  elliptiques,  longues 
d'un  d/emi-pouce  ,  coriaces  ,  très-encières  à  leurs 
bonis  *  obtufes  à  leur  fommet ,  quelquefois  un  peu 
échancréds ,  glabres  &  finement  veinées  à  leurs 
deux  faces  y  luifantes  en  delTus,  plus  pâles  en  def- 
ibus^  un  peu  obtufes  &  en  cœur  à  leur  bafe.  Les 
fleurs  font  fafciculées,  di^'pofées  en  petites  grappes 
fur  les  rameaux  de  Tannée  précédante. 

Cette  plante  croit  dans  les  Indes  occidentales. 
f)  (  Difcript.  ex  IVilld.  ) 

TRICÉROTE.  Triceros.  Genre  de  plante*  di- 
cotylédones »  à  fleurs  complètes»  polypétalées^ 
régulières ,  de  la  famille  des  favoniers^  qui  paroit 
ayoir  d'es  rapports  avec  les  euphoria ,  &  qui  com- 
prend des  arbres  exotiques  à  l'Europe  ;  à  feuilles 
ailées  avec  une  impaire ,  &  dont  les  fleuis  font 
difpofées  en  grappes  prefque  terminales. 

'  Le  caraâèçe  eflerttiel  de  ce  genre eft  d'avoir: 

Un  calice  i  cinq  découpures  profondes  ;  cinq  pi'- 
Saies  i  cinq  étamines  ;  trois  fiyUs  y  une  ^aie  fupé- 
rieure  ,  à  trois  loges  ,  à  deux  Jemences, 

Caractère  cÉNiiRiQue. 

Chaque  fleur  offre  s 

t^.  Un  eattce  inférieur  ^  perfiftant^  divîfé  pro- 
fondément en  citiq  foliolei  ouvertes,  aiguës. 

"  », 

1®.  Une  corolle  compofée  ie  cinq  pétales  alon- 

gës  j  ouverts  ^  plus*  longs  que  le  calice. 

}^.  Cinq  éiamînesj  dont  les  filamens  font  capil- 
laires y  prefque  de  la  même  longueur  que  la  co- 
lolle,  tetUilnés  par  des  anthères  ovales,  à  deux 
loges.  '*."■' 

4^.  \5n  ovaire  fupérieur,  prefque  rond ,  iuégai , 
furmomé  de.  trois  {lyles  coures,  divergens,  ter- 
minés par  des  ftigmàtcs  (impies. 

:  Le  fruit  e(l  une  baie  coriace ,  arrondie  i  fa 
partie  inférieure  ^  terminé  à  Ton  fommet  par  trois 
pointes  en  forme  de  cornes,  divifée  en  trois  loges» 

renfermant  deux  fen^ences  acuminées ,  arrondies.     | 

i 

Qbfervations.  Le  nom  de  ce  genre  efl  compofé 
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de  deux  mots  grecs ,  kéras  (  cornu  ) ,  trîs  (  très  ) , 
trois  cornes  ,  ainfi  nommée  par  Loureiro  i  caufe 
de  trois  pointes  qui  terminent  fes  fruits. 

Espèce. 

Tricérote  de  la  Cochinchine.  Triceros  co- 
chinckinenfis .  Lour. 

Triceros  foliîs  ovatis  ,  quinatis  /  racemis  termina^ 
abus.  Lour.  Flor.  cochinch.  pag.  230. 

C'eft  un  arbre  d*une  médiocre  grandeur,  dont 
les  branches  fe  divifenc  en  rameaux  alternes ,  gla« 
bres^  étalés,  garnis  de  feuilles  alternes»  pétio* 
lées,  deux  fois  ailées  avec  une  impaire;  les  pin- 
nules  compofées  ordinairement  de  deux  paires  de 
folioles  fermes ,  ovales ,  glabres  à  leurs  deux  fa- 
ces, dentées  en  fcie  à  leur  contour,  acuminées  à 
leur  fommet. 

Les  fleurs  font  iîtuées  vers  l'extrémité  des  ra- 
meaux, difpofées  en  grappes  lâches,  prefque  pa- 
niculées  :  leur  calice  eft  divifé  profondément  en 
cinq  découpures  étalées ,  aiguës.  La  corolle  eft 
blanche,  plus  longue  que  le  calice  ,  compofée  de 
cinq  pétales  oblongs  ;  les  étamines  prefqu'auffi 
longues  que  la  corolle  ;  les  anthères  ovales ,  à 
deux  loges  î  trois  ftyles  courts  &  divergens.  Le 
fruit  eft  une  baie  coriace  ou  un  drupe  fort  petit , . 
arrondi ,  furmonté  de  trois  pointes  en  corne ,  à 
^  trois  loges ,  i  deux  femences  acuminées.  . 

Cet  arbre  croit  fut  les  montagnes  de  la  Cochin- 
chine. T>  (  Dtfiript,  ex  Lqui.  ) 

TRICHIE,  CAPILLINE,  SPHÉROCARPE. 
Trichia,  Genre  de  plantes  crypto-i^ames  ,  acotyle- 
dones,  de  la  famille  des  champignons»  qui  a  de 
grands  rapports  avec  les  m'>if{i(rures,  &  qui  com- 
prend jde  très-petits  champignons ,  les  uns  fcflîles , 
d'autres  pédiceilés,  ordinairement  en  petites  têtes 
globuleufes. 

Le  caraâère  effentiel  de  ce  genre  confifte  dans  : 

Des  champignons  portés  fur  unf  memhtane  com*^ 
muncy  dont  t enveloppe  ou  peridium  tft  membraneux  ^ 
£f  contient  des  filamens  attachés  au  pédicule  ou  aux 
parois  internes  y  chargés  de  globules  pulvéruUns  ^  tres^ 
nombreux» 

Obfervations,  Quelques  différences  dans  les  for- 
mes ,  la  préfence  ou  l'abfence  d'une  membrane 
«commune  qui  fert  de  bafe  aux  pédicules  de  ces 
plantes,  leur  tête  feflîle  ou  pédiculée,  leur  enve- 
loppe perfiftante  ou  fugace  en  partie  ou  en  totalité^ 
ont  donné  naiffance  à  l'établiffement  de  plufîeurs 
genres  qui  fe  trouvent  ici  réunis  en  un  feul. 

Espaces. 

î.  TrichiB  dorée«  Trichia  chryfofperma.  De- 
cand. 

Trichia 
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Trickia  gloipfa^  àaea  ,  ftminibta  concoloritus* 

Sumomizis  (favaginea).  Batfch.  El.  Fung.Cenr. 
I-  pas-  *f7-  fig-  «7}- 
LycQperdum  favagimum.  Bolton.  FuDg.  tab.  94* 

Spk4rocarpus  chryfofptrmtu,  Bull.  Champ,  de 
Franc,  pag.  i)i.  ub.  417.  fig.  4. 

Trickia  ckryfofperma.  Decaod.  Flor.  franc,  yol. 
I.  pag.  15a 

Une  membrane  blanche ,  très-mince  1  étendue 
for  les  bois  morts  ^  donne  naiflance  â  de  petites 
têtes  ou  péridiums  fphériques  ,  ordinairement 
fei&les  ^  quelquefois  foutenues  par  un  pédicule 
court ,  cylindrique  :  ces  péridiums  font  plus  fou- 
Tent  d'un  jaune-doré  «  Quelquefois  d'une  couleur 
bnioe  ou  plombée;  ils  s  ouvrent  irrégulièrement  > 
8c  lear  partie  inférieure  perfiftante  reffemble  à  un 
calice  déchiré.  Ils  renferment  des  filamens  en  ré- 
lêaa^  chargés  de  globules  pulvérulens,  très-nom- 
breux ,  d'an  jaune-doré. 

Cette  plante  fe  trouve  fur  les  bois  morts. 

2.  TRichie  botryte.  Trickia  hotrytis.  Perf. 

Trickia  JHpitata ,  fafciculata  ,  opaca .  atro^ruhtf 
cens  y  ftipizibus  elongatis  ,  connatis  ,  fuhracemofis, 
Perf.  Difpof.  Nfethod.  Fung.  p^,  9  >  &  pag.  54. 
—  Idem,  Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  iy6. 

Stimonitis  (  botrytis  )  ^fafdculata ,  capitula  pyri- 
formi ^purpttreo.  Gmtl.Syn.ti3Lt.  vol.  2^  pag.  1468. 
n*.  19* 

Trickia  (  pyriformis  ) ,  gregaria  ,  fiipitata  ,  ca* 
pitJo  pyriformi  ,  purpureo,  Hoffin.  Veg.  Crypt. 
vol.  a.  pag.  I.  tab.  i.  fîg.  i. 

Mtuor  pyrifarmis  ,  fiipitatiit ,  capitulo  pyriformi  ^ 
purpureo.  Leers,  Herborn.  n*.  2167. 

j|-  Trickia  (  iimplex  ) ,  minor  ,  fiipite  fimplici  , 
peridio  unico.  Perf.  Synopf.  I.  c. 

Trickia  ferotina.  Schrad.  Botan.  Journ.  2.  pag. 
67.  tab.  3  fig.  2.  ? 

Cette  trîchie  croît  par  groupes  ou  quelquefois 
foliiaire  ;  elle  s'élève  fur  un  pédicule  très-court , 
qui  fupporte  une  petite  tête  en  forme  de  poire, 
élargie  à  fon  fommet ,  rétrécie  à  fa  bafe ,  d  abord 
loifante  &  de  couleur  purpurine }  elle  devient 
brane  en  vieilliflant.  Son  enveloppe  fe  déchire 
tranfverfalement  :  il  en  fort  des  iilamens  touflFus  ^ 
d'un  pourpre-orangé  4  chargés  d'une  poufllère  de 
même  couleur^  longs  d'environ  quatre  à  fix  li- 
gnes. La  variété  /K  eft  plus  petite  1  fes  pédicules 
font  fimpies,  folitaires,  à  une  feule  tête,  tan* 
dis  que  dans  la  première  ils  font  fouveut  conni- 
veos ,  collés  plunenrs  enfemble ,  tellement  qu'ik 
Boumiqiu,  Tome  Kllh 
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femblent  ne  former  qu'on  feul  pédicule  i  plufieuri 
têtes. 

Ces  plantes  croiflent  en  automne ,  fur  le  tronc 
pourri  des  arbres.  (  ^-  ^*  ) 

3.  TrichiE  framboife.  Trickia  m^iformit» 
Perf. 

Trickia  fiipitata  ,  fafciculata  ,  chalyhâa  ,  nitida  j 
fiipitihus  connatis  ,  fuipedatis  ,  hrevioribus.  Perf. 
Difp.  Method.  Fung.  pag.  (4.  tab.  4.  fig.  }.  Lente 
auBa ,  &  tab.  I .  fig.  ) .  Magnitudine  naturali.  -— 
Idem  j  S)mopf.  Fung.  pag.  176. 

Stemonitis  (  fafciculata  ),  chalyhaa ,  fûfiicuiata  ^ 
capitula  fubtuiiinaio  ,  fiipite  hrevijfimo,  Goiel.  Sytt. 
Nat.  vol.  2.  pag.  1468.  n*.  10. 

Trickia  brevifiimh  petiolata ,  purpurea ,  pyriformis. 
Haller,  Hift.n^.  2162.  tab.  40.  fig.  2. 

Lycoperdon  vefparium,  Batfch.  El.  Fùng.  Cont.  r. 
pag.  254.  tab.  30.  fig.  172. 

Lycoperdon  favaceum.  Schrank.  Flor.  bavar.  vol. 
2.  pag.  66j. 

fi.  Trickia  (  pul verulenta  )  ,  minor,  ruhella»  pul^ 
vere  rubiginofo  adfperfa.  Perf.  Synopf.  Meth.  Fung. 

pag- 177- 

Ses  pédicules  font  tr^s-courts ,  groupés ,  réu- 
nis &  très-fouvent  collés  par  leur  bafe ,  un  peu 
écartés  &  ouverts  i  leur  partie  fupérieure ,  d'une 
couleur  purpurine  ou  d'acier  trempé,  luifans^  fup- 
portant  une  petite  tête  arrondie ,  prefque  turbi- 
oée  ^  quelquefois  un  peu  rougeâcre ,  qui  laifle 
échapper  ist%  filamens  nombreux ,  couverts  de 
globules  pulvérulens,  extrêmement  fins,  de  cou- 
leur de  rouille ,  particulièrement  dans  la  variété  jS  j 
qui  ed  plus  petite  8t  d'un  rouge  plus  décidé. 

On  trouve  cette  plante  affez  communément 
dans  les  forêts,  vers  1» fin  de  l'été,  fur  le  tronc 
des  arbres. 

4.  Trichib  trompeufe.  Trickia fallax.  Perf. 

Trickia  Jimplest  ,  fiipitata  ,  printd  ruhra  ,  dein 
argillacea ,  peridio  infeme  cum  fiipite  plicato^  Perf. 
Obferv.  Mycol.  vol.  1.  pag.  ^9.  tab.  )•  fig*  4.  Jj 
&  Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  177,  —  Decand. 
Flor.  franc,  vol.  2.  pag.  251. 

Clathrus  fiipitatus  ^  reticulo  deciduo,  Schemidelj 
Icon.  &  Anal.  Plant.*tab.  33.  fig.  i  - 18. 

Mucor  (mimztïU)  ,fiipitatus  »  cap fida pyriformi. 
Murr.  Syu.  veget.  pag.  982.  n*.  8*  —  Jacq.  Flor. 
auftr.  tab.  i^^^  Juvenis. 

fi,  Spkérocarpns  (  ficoides  ) ,  fufco^nigricans  ,  pe^ 
ricarpiis  turhinato^elongatis ,  in  jiipitem  haji  turgi^ 

dum  defintntibus.  BulL  Champ,  pag.  130.  tab.  417. 

fig.,.  ^ 
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Cette  plante  varie  beaucoup ,  tant  dans  fes  for- 
mes que  dans  fes  couleurs.  Dans  le  principe  de 
£on  accroiilèmenc  elle  eu  arrondie  ,  molle  à  1  in- 
térieur ^  luîfante  &  cornée  à  l'extérieur  j  d'abord 
rouge;  elle  devient  enfuite  d'un  jtune-bruUj  fe 
rétrécit  &  s'alonge  par  le  bas ,  prend  la  forme 
d'une  poire j  dont  le  pédoncule  e(t  évafé  â  fa  bafe 
&  pliiTé  dans  fa  longueur.  A  mefure  au'elle  vieil- 
lit elle'de vient  prefque  noire  ^  &  ennn  fe  détruit 
aflez  fouvent  dans  le  dernier  âge  de  la  plaute  j  il 
ne  refte  que  le  pédoncule. 

On  trouve  cette  plante  en  automne  ^  fur  le  tronc 
de  s  arbres  humides . 

5.  Trichie  en  roaflue.  Trichim  ciavata.  Perf. 

Trickia  gregaria  ^  ftipitata ,  fiava ,  nit'tda  ^fiiphe 
longiufcu/o  ^  deorsùm  auemuuo,  Dtfp.  Me  th.  Fung. 
pag.  10 ,  &  Obferv.  Mycol.  vol.  2.  pag.  34.  —  Id. 
Synopf.  Meih.  Fung.  pag.  178.  n°.  4. 

Cette  efpèce  eft  une  des.  plus  (grandes  de  ce 
genre.  Elle  nait  tantôt  en  groupes  épais  ^  touffus, 
tantôt  folitairement  5  elle  eft  munie  d'un  pédicule 
alongé  ,  un  peu  rétréci ,  ridé,  fupportant  une  pe- 
tite tête  en  forme  de  maflue.  Sa  couleur  eft  jaune 
ou  un  peu  roufteâtre  :  on  la  rencontre  fur  le  tronc 
des  arbres. 

6.  Trichie  en  poire.  Trickia  pynformî$^ 

Trickia  lutea,  lucida ,  capitula  turhinato^  infiipitem 
eyiindricumfenilm  definêrut,  {Stemoniiis  pyriformis,) 
Gmel.  Sy&.  Nat.  vol.  2.  pag.  1469.  n*.  27.  —  De- 
cand.  Flor.  franc,  vol.  2.  pag.  2ji. 

Spkàrocarpus  (pyrîformis)j  iuteus ,  vemicofus  ^ 
pericarptis  turbinaiis ^  infiipitem  cylindraciumrfensïm 
definentibus. ^uW.Chzm^.  pag.  129.  tab.  417.  fig.  2. 

é.  Trichia  (  ni  guipes  )  ,  pyrifofmis  ,  gregaria  fub- 
fparfâ  ;  peridio  pyriformi^  lutefcente  y  fiipite  breviuf- 
culo  ,  nigrefctnte.  Perf.  Obferv.  Mycol,  vol.  2. 
pag.  Jî  ,  &  Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  178.  n**.  5. 

fi.  Trickia  (cordata)  ,  fuhfeffilis^  parva  ,  flavef- 
cens  ,  piridiis  fubcomprejps  ,  obcordatis  ;  fiiptte  brc 
mjfimo  ,  nigrefiente»  Perf.  Obferv.  Mycol.  vol.  2. 
pag.  33  »  &  Synopf  Me:h.  Fung.  pag.  177. 

y.  Trickia  (  c j'iindrica  )  ,  fubgregaria ,  ockracea  , 
peridlis  cylindrcis  ovatifque  ,  medio  conftri&is  ;  fii' 
pite  nigrejcentey  vixullo,  Perf.  Obferv.Mycol.  vol.  2. 
pag.  }3  ,  &  Icon.  &  Defcript.  Fung,  Fafc.  2.  p.  J7. 
tab.  14.  fig.  3.  —  Id.  Synopf.  Meth.  Fung.  p.  179, 

.  ^.  Trickia  (vulgaris)  ,  fparfa  ,  peridio^  tereti- 
fubturbinato ;  fiipiti  vix  uUo  y  nigrejcente.  Perf.  Ob- 
ferv. Mycol.  vol.  2.  pag.  32,  &  Synopf.  Meth. 
Fung.  pag.  179.  —  Sowerb.  Engl.  Fung.  tab,  35.  ? 

Cette  efpèce  offre  un  grand  nombre  de  variétés 
qui  peut-être  fe  confondent  en  partie  avec  la  pré- 
cédente^ &  font  quelquefois  aflez  difficiles  4  bien 
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f  diftinguer  à  raufe  de  leur  changement  de  formes 
&  des  nuances  de  leurs  couleurs.  En  général  j  leur 
couleur  eft  d'un  jaune-oohracé  î  leurs  péridiums  ou 
enveloppes  liftes  âr  comme  verniffées  ,  obtufes  à 
leur  fommet  ,  rétrécies  à  leur  partie  inférieure  ^ 
amincies  à  leur  bafe  en  un  pédicule  plus  ou  moins 
long  >  quelquefois  aufll  long  que  le  péridium .  Leur 
tête  fe  crève  irrégulièrement  à  fon  fommet  >  elle 
renferme  des  filamens  d'un  beau  jaune  ^  chargés 
de  pouftîère  de  même  couleur.  Ces  plantes  naiflent 

Ear  groupes ,  ou  un  peu  éparfes  fur  une  mem- 
ranemince^  blanchâtre. 

La  première  variété  a  fon  pédicule  noirâtre  j 
cylindrique  ^  long  d'une  demi-ligne }  fon  péridium 
oDtuSj  en  ovale  renverfé>  un  peu  jaunâtre.  Dans 
la  féconde.^  le  pédicule  eft  plus  court  >  noir  y  le 
péridium  un  peu  comprimé ,  en  coeur  ^  fort  petit  ^ 
de  couleur  jaune.  La  variété  y  eftprefque  feflile  , 
noirâtre  à  fa  bafe;  le  péridium  ovale j  c)^lindrique> 
uh  peu  reflerré  dans  fon  milieu ,  d'un  jaune  d'o- 
chre.  Enfin  j  dans  la  plante  4"^  le  pédicule  n'eft 
•pref^ue  point  fenfible  j  fon  péridium  cylindrique , 
médiocrement  turbiné  >  noir  à  fa  bafe.  Elle  fe  mon- 
tre après  les  pluies^  vers  la  fin  de  l'été  «  comme  une 
petite  goutte  de  lait ,  fur  le  tronc  des  hêtres. 

Toutes  ces  olantes  croiftent  fur  le  bois  mort. 
La  variété  y  eft  une  des  plus  remarquables  :  on  la 
trouve  aufll  fur  les  moufles. 

7.  Trichie  ovale.  Trickia  ovata.  Perf. 

Trickia  congefia  ,  fiffilis  ,  obovata ,  opaca  ,  ex 
ockraceo-alutacea,  Perf.  Obferv.  Mycol.  pars  i. 
pag.  61  3  &  pars  2.  pag,  35.  —  Id.  Synopf.  Meth. 
Fung.  pag.  180.  - 

Trickia  gregaria ,  fejfilis ,  pyriformis ,  fiava .  Hall. 
Helv.  n**.  2168.  tab.  48  fig.  7. 

Clathrus  turbinatus.  Boit.  Fung.  tab.  48.  fig.  7. 

On  diftingue  cette  efpèce  des  précédentes  ^  en 
ce  qu'elle  eft  conftamment  feftîle  ,  &  préfente  un 
péridium  en  ovale  renverfé  ou  en  poire  :elle  croit 
par  groupes  ferrés  $  elle  eft  d'un  jaune  -  ochracé  , 
&  fe  trouve  fréquemment  dans  les  forêts  j  fur  le 
tronc  des  arbres  en  automne. 

8.  Trichie  utriculaire.  Trickia  utricuiaris, 

Trickia  fubfiipitata  ^fimpUx ,  ovoiéea  ^  fiipite  fiac- 
cido.  (N.) 

Trickia  utricularis.  Decand.  Flx>r.  franc,  vol.  2. 
Pag-Mï- 

Spkàrocarpus  utricularis.  Bull.  Champ,  pag.  1 28* 

tab.  417.  fig.  1. 

Pkyfarum  (hyalinum)"^  decumbens  ^  fiipite  fiac 
cido  y  rufefcente;  peridio  infiato,  levi  ^  albiào.  Perf. 
Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  170,  &  Difp,  Mwth.. 
Fung.  pag.  8.  &  pag.  54.  tab.  2.  fig.  4.  ? 
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CBeapoorharennemembraneâflet  fou  vent  peu 
fenfble ,  d'un  rouge  légèrement  ochracé.  Les  pé- 
ridiiiins  ont  one  forme  ovale ,  Me  ,  enflée ,  mol- 
lafe,  d'au  brun-noirarre  dans  leur  jeunefle  5  ils 
prennent  enfuice  ,  par riculiérc  ment  vers  leur  fom- 
met,  une  teinte  blarchâtre  &  tranfparente  :  on 
apperçoit  dans  leur  intérieur  des  fiUmens  rendus 
d'une  paroi  à  l'autre ,  &  qui  fupportent  de  petits 
gtobules  puIvéruJens,  qui ,  a  l*époque  de  la  ma- 
tunté,  fe  précipitent  au  fond  du  péridium ,  qui 
fe  rompt  d'une  manière  très-irrégulière.  Les  pédi- 
cules font  grêles  ,  cylindriques ,  fimples  ,  très- 
courts,  rouiTcitres  ,  &  tellement  mous  ,  qu'ils 
s'aftajlfent  fur  eux-mêmes ,  &  font  parohre  cette, 
plante  comme  feffile. 

Cette  efpèce  croît  fur  les  bois  morts. 

9.  Trichib  i  toupet.  Trichîa  antiadts. 

Trkhia  ftipiit  craffiufculo  ,  fakato  ,  fuhratnofo  ; 
e^itulo  globofo\  lutio  ,  fubfuligmofo,  Gmel.  Syft. 
Aat.  vol.  2.  pig.  i^^.  n**.  24.  Stemonhis antiadts . 

Trichia  aniiadcs.  Décand.  Flor.  franc,   vol.  2. 

SpkMrmarpiig  cntiades,  Bull.  Champ,  pag.  127. 
tab.  568:  fig.  2.  r   r  5       / 

Ses  pédicules  ont  pour  bafe  une  membrane  fine , 
très-mnicc,  blanchâtres  ils  font  un  peu  épais, 
fiilonéf  ^  tna^qués  de  foffettes  irrégulières  ,  fa- 
meux ,  noirâtres»  i*s  fe  terminent  par  une  petite 
tête  globuleufe,  d'un  brun- jaunâtt«,  tracée  de 
lignes  finueufes  &  conunepointillées  :  elle  s'ouvre, 
à  fon  fommet»  par  une  petite  fente  irrégulière  , 
de  laquelle  s'échappe  une  toufiFe  de  fibres  caj^îl- 
laires ,  entrelacées  ,  chargées  d'une  pouflîère  noi- 
ratre. 

Cette  plante  fe  trouve  fur  les  bois  morts. 

10.  TlUCHIE  turbinée.  Trichia  tudlnata. 

Tnckiaaurantio  fuhftrruginea ,  capitula  apicexom- 
preffo  ,  infiipitem  cylindricumferuïm  definente.  Gmel. 
Syft.  Nat.  vol.  2.  pag.  1469.  n*.  jo.  Stemonitis  tur- 
hiMoia, 

Spfurocarpus  turbinatus.  Bull.  Chan^  pag.  Ijl. 
tib.  484.  fig.  I . 

TriclUa  turèinata.  Decand.  Flor.  franc,  vol.  2. 

Elle  a  pour  bafe  une  membrane  blanchatr^e , 
fenfible  ^  d'oïl  s'élèvent  des  pédicule  grêles  ,  cy- 
lindriques ,  fimples ,  liffes,  évafés  infenfiblement 
en  un  péridium  orangé  ou  couleur  de  rouille,  qui 
fe  préfente  d'abord  fous  la  forme  d'une  toupie  ar 
rondie  ,  qui  enfuite  paroît  tronqué ,  &  enfin  con- 
cave à  fon  Commet.  Cette  plante  reffemble  alors 
à  une  petite  pézize  ,  dont  ^lle  diffère  paf  des  fi- 
lamens  très-^ns  »  difpofés  en  réfeau  ,  &  xyii  g^- 
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tnffevt  h  concavité  i  ils  font  couverts  de  globules 
pulvérulens,  d'un  gris  un  peu  roufltâtre. 

On  trouve  cette  efpèce  fur  les  bois  morts. 
II.  Trichie  blanche.  Trichia  alba. 

Trichia  ftipite  cylindrico  ,  fimplici  ;  capitula  gtair 
bofo ,  umbilicato ,  granulofo ,  xano  ;  fiminious  filifque 
atris,  Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  2.  pag.  1469.  n*.  3;. 
Stemonitis  alba, 

Trichia  alba.  Decand.  Flor.  franc,  vol.  2,  p.  2J}. 
—  Lam.  Illuftr.  Gêner,  tab.  85)0.  fig.  i. 

Sphàrocarpusalbus,  Bull.  Champ,  pag.  ijy.  tab. 
407-  fig.  } ,  &  tab.  470.  fig.  I. 

P^y/iri^m  (Durans>  .fiipitatum  ,  cinertç-albidum^ 
r^'idio  lenticulari,  glabro,  rugulofo y  nuante.  Perf. 

Obferv.  Mycol.  in  Annal.  Diar.  Bot.  Fafc.  14. 
pag.  6  ,  &  Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  iji. 

rtVA/tf  (hemifphrrfci).  Trentepold.  in  Rotliiî 
Catal.  Bot.  i.paa.  228. 

«.  Trichia  pedunculo  bafi  tumido.  Bull.  Champ. 
•tab.  407.  fig.  3.  Sphérocarpus. 

fi.  Trichia  pedunculo  fuitereti,  Bull.  Champ,  tab. 
470.  fig.  I .  A-G. 

y.  Trichia  peridio  fubcinereo.  Bull.  Champ,  tab. 
470.  fig.  i.H-L.*  ^ 

/,  Trichia  {phyCatumCubÙle)^  ftipitf  fubcylin^ 
drico  ;  peridio  treâo ,  minore.  Var.  A,  Perf.  Synopf. 
Mcth.Fung.  pag.  171. 

Cette  pbnoe  varie  beaucoup  félon  fon  âge  te 
fon  lieu  natal  :  ime  membrane  blanchâtre ,  plus 
ou  moins  apparente ,  lui  fert  de  bafe  :  il  s'en  élève 
des  pédicules  blancs ,  fimples ,  cylindriques  ou  un 
peu  renflés  à  leur  partie  inférieure,  très-lîffcs,  fup- 
portant  une  petite  tête  fphérique,  un  peu  granu- 
Icule  à  fa  fuperficie ,  blanchâtre  dans  U  jeunefle  , 
de  C'  uleur  cendrée  ou  jaunâtre  à  mefure  qu'elle 
vieillit ,  un  peu  ouïbiliquée  en  deflbus  ,  à  fon 
point  d'infertion  avec  le  pédicule  ,  contenant  des 
filamens  réticulés ,  noirâtres ,  ainfi  que  la  pouffière 
qui  les  recouvre.  Les  pédicules  varient  par  leur 
couleur  &  leur  forme  5  ils  font  inclinés  dans  It 
première  vaiiété  ,  droits  dans  la  variété  ^,  cylin- 
driques ou  renflés  à  leur  bafe,  blancs  ou  cendrés. 

Cette  plante  croît  fur  les  feuilles  mortes  &  hu* 
mîdes,  amfi  que  fur  le  tronc  des  arbres  morts, 

« 

12.  Trichie  i  filamens  jaunes.  Trichia  lutea. 

Trichia  fiipite  j^lifirmi ,  <apitulo  orbicutari ,  um* 
bilieato ,  gcanulojo  ,  exteriiu  nivco  /  Jllis  feminiferû 
luteis, 

ipharocarpus  (  luteus  )  ,  ftipiùbus  tlongatis^  cy^ 
Undraceis  f  gracilibus  i  pcricarpiis  orbicularibus^  uti^ 
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hîlkatîs  y  granulopSy  nîvezs;  reticulo  luteo,  BuIUard  j 
Champ.  pag..i36.  tab.  407.  fig.  2. 

Stemonitis  bicolor,  Gmel.  Syli.  Nat.  vol.  2.  pag. 
1469.  n*.  J4, 

Trichia  liuea,  Decand.  Flor.  franc,  vol.  2.  pag. 

Pkyfarum  (  luteutn  ) ,  fiipitdtum  ^  peridîo  Unticur 
lari  ,  granuhjo ,  albo  ;  capillitio  fiavo.  Perf.  Synopf. 
Meth.  Fung.  pag.  17Z. 

«.  Trichia  y  ftminibus  necnon  fibrilUs  feminifiris, 
colore  luto,  Bull.  1.  c.  SphsLrocarpus. 

fi,  Trichia  fibrillis  femîniftris  ,  luteis  ;  feminibus 
fubfufcis.  Bull.  1.  c. 

Cette  efpèce  diffère  peu  du  trichia  nutans  quant 
à  fa  forme  extérieure  i  elle  a  pour  bafe  une  mem- 
brane très- fine  9  blanchâtre ,  louvent  peu  fenfible. 
Son  pédicule  eft  fort  grêle  ^  blanchâtre  ,  fimple  j 
alongéj  trèsliffes  il  fupporte  une  tête  fphérique^ 
grenue  à  fa  fuperficie ,  manche  à  l'extérieur,  lé- 
gèrement ombiliquée  en  deffoft  à  fon  poinc  d'in- 
fertion ,  friable ,  qui  fe  divife  &  fe  partage  en 
plufieurs  fouettes  xrrégulières ,  d'où  s'échappent 
des  filamens  toujours  jaunes  ^  chargés  d'une  pouf- 
fière  également  jaune.  Cette  pouflîère  j  dans  la 
variété  ji^  eft  brune. 

Cette  plante  croit  fur  le  tronc  des  bois  morts. 

I}.  Trichib  des  moufles.  Trichia  mufiicola. 

Trichia ,  phyfarum  minutum  ,  cintreum  ,  i  tereti 
fuhturbinatum  yfiipite  lutcfientcrPetÇ,  Obferv.  Myc. 
pars  I.  pag.  é^&c  Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  171. 

Cette  jolie  petite  plante ,  d'après  M.  Perfoon , 
doit  être  diftinguée  des  deux  efpèces  précédentes  $ 
elle  eft  plus  petite.  Son  pédicule  eft  jaunâtre  s  fon 

f>éridhim  glabre  »  de  couleur  cendrée  ^  un  peu  cy  * 
indrique ,  légèrement  turbiné.  On  la  trouve  dans 
les  bois  de  pin  ^  fur  les  mouffes  ^  où  elle  eft  aflez 
rare. 

14.  TriCHIE  verte.  Trichia  viridis. 

Trichia  ftipiu  fil fformi y  capituto  orbiculari^  ûmbi* 
licato ,  granulofo  ,  virefcente  ;  feminibus  fufco'nigri^ 
cantibus,  Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  2.  pag.  1469.  n*.  33. 
Stemonitis  viridis» 

Sphdrocarpus  (yiïidh),  ftipitibus  elongatis^  cyUn^ 
dricis ,  gracilibus  ;  pericarpiis  orbicularibus ,  umbHi^ 
catis  j  granuiofis  ,  virefcentibus  ;  feminibus  fufco' 
nigricantibus,  BuH.  Champ,  pag.  11$.  ub.  481. 
fig.  I. 

Phyfarum  (  viride  )  ,  ftipicéitum  ,  peridiê  lenticu- 
lari  y  viridi.  Perf.  Obferv.  Mycol.  pars  x.  pag.  6, 
te  Synopf.  Meth.  Plant,  pag.  171.  n^.  9. 

Trichia  viridis.  Decand.  Flor.  franc,  vol.  z. 
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Elle  a  pour  bafe  une  membrane  mince  j  très- 
apparente  y  d'un  gris-cendré  y  d'où  s'élèvent  des 
pédicules  alongés  y  fort  menus  y  cylindriques,  d'un 
rouge  de  brique  ou  de  couleur  brune  \  ils  fe  ter- 
minent par  des  têtes  prefque  globuleufes  >  grenues 
à  leur  fuperficie ,  un  peu  comprimées  »  vertes  , 
légèrement  ombiliquées  en  deflbus  à  leur  point 
d'infertion.  Elles  le  déchirent  très -irrégulière- 
ment y  &  mettent  a  découvert  des  filamens  char- 
gés d'une  pouffière  d'un  brun-noirâtre. 


Cette  plante  croît  fur  la  terre ,  félon  M.  Per- 
foon s  elle  fe  trouve  aufli,  mais  plus  rarement  j  fur 
les  bois  morts. 

If.  Trichi£  brillante.  Trichia  aurea. 

Trichia  phyfarum  fiipitatum  ,  peridio  lenticulari  y 
aureOy  nitido  j  ftipite  tenui  y  cylindrico,  Perf.  Dirpof. 
Meth.  Fung.  pag.  ).  tab.  i.  fig.  6,  &  Synopf. 
Meth.  Fung.  pag.  17}.  n^.  10. 

C'eft  une  efpèce  brillante  ^  qui  (e  trouve  éparfe 
fur  les  troncs  pourris  des  arbres.  Son  pédicule  eft 
très-lifle  y  grêle ,  cylindrique ,  couleur  de  biftre  ou 
d'un  cendré  très-foncé.  Il  foutient  une  petite  tête 
lenticulaire,  d'un  beau  jaune-luifant  &  doré. 

16.  Trichic  orangée.  Trichia  aurantia. 

Trichia  ftiptte  nigro  y  ftriato  ,  bafi  ventricofo  ;  ca^ 
pitulo  orbiculari  y  exteriîts  luteo  ,  intàs  fufco^nigri^ 
cante.  Gmel.  SyÂ.  Nat.  vol.  2.  pag.  1469.  n^.  31. 
Stemonitis  aurantia, 

Sphàrocarpus  (  aurantius  )  ,  Jtipitilus  nigro- fubfu- 
ligineis  y  ftriatis ,  bafi  vtntricofis  ;  pericarpiis  orbicw 
laribus  y  extus  luteis  y  intiis  fufco- nigricantibus,  Bull. 

Champ,  pag.  133.  tab.  484.  fig.  2. 

Phyfarum  (sLUïzntmm) y  fiipitatum  y  peridio  fub^ 
rotundo  y  lutefcente  ; fiipite firiato ,  deorsùm  incrajfato. 
Perf.  Synopf.  Metn.  Fung.  pag.  173.  n*.  ii. 

Trichia  aurantia,  Decand.  Flor.  fran^.  vol.  1, 

Pa8•^5^ 

Elle  di£l%re  des  précédentes  par  fes  pédicules 
marqués  de  filions  longitudinaux  y  &  par  fes  péri- 
diums  point  ombiliqués  en  deffous.  Une  membrane 
nnince  y  blanche  ,  perfiflante  lui  fert  de  bafe.  Szs 

Eédicules  font  d'un  noir  de  fuie«  renflés  vers  leur 
afe}  ils  foutiennent  une  têre  fphérique,  poinc 
luifante,  d'un  jaune-orangé  en  dehors^  quelaue- 
fois  d'un  jaune  plus  pâle  y  d'un  brun-noirâtre  dans 
fon  intérieur.  Elle  fe  déchire  en  aréoles  polygones^ 
&  laiife  échapper  une  pouffière  noirâtre. 

Cette  plante  croit  fur  les  troncs  des  arbres  8c 
fur  les  bois  morts. 

17.  Trichie  nuancée.  Trichia  columbina, 

Trichia  fiipitata ,  ex  violaceo'chalybea  ,  nitida  ; 
peridio  globofo. 


J 
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Fkyfamm  columhinum.  Perf.  Obferv.  Mycol. 
pan  1.  pag.  5  >  &  Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  173. 

D*.  il. 

Cette  trichie  eft  d'abord  molle ,  prefque  cou- 
bnce ,  jionâtre  ;  Ton  pédicule  noirâtre  «  luifant  « 
ouancé  de  violet  $  i)  fupporte  un  péridium  globu- 
kai.  Elle  efi  peu  commune ,  &  fe  trouve  fur  te 
tronc  des  arbres.  Sa  pouflîère  eft  d'une  couleur 

Carpre  »  tiès-foncëe.  M.  Perfoon  en  a  reçu  de 
.  Ludirig  une  variété  plus  grande  &  plus  lui- 
finte^  recueillie  dans  la  Mifnie. 

18.  Trichib  écailleufe.  Trickiû  fquamulofa. 

Tricha  fparfa^  fiipitata  j  pendio  orbiculari  »  cint- 
no  /  corttce  in  Jquamulas  concolores  Joluto  ^  fiipite 
nftfccate* 

Phy forum  fquamulofum.  Perfoon,  Synopf.  Meth. 
Fung.  pag.  174.  n*.  15. 

Ses  péd'cules  font  roufleâtres  »  un  peu  épais  • 
épais;  ils  foutiennent  de  petites  têtes  globuleufes^ 
de  coolcur  cendrée»  marquées  d'un  léger  enfon- 
cement au  point  de  leur  infenion  s  Técorce  fe  lève 
en  petites  écailles  luifantes,  prefque  farineufes  j 
UQ  peu  épaiffes  4  cendrées.  Cette  efpèce  eft  très- 
nre  ;  elle  croit  fur  le  tronc  des  arbres  en  décom- 
pofitioo. 

19.  Trichie  tigrée.  Trickia  tigrina. 

Trichiafiipite  craJ[iufcuto  ,  peridio  Untlculari ,  fuh^ 
tus  umhilicato  y  nigro  y  fouamulUfiavo^irefcentibus  y 
fizpite  fiàtveficate,  Schrad.  Nov.  Gen.  Plant,  pag.  26. 
tab.  6.  fig.  2.  3.  {Suh didymio.) 

Pkyfarum  tigrinum.  Perf.  S]mopf.  Meth.  Fung. 
pag.  174.  n*.  14. 

Son  pédicule  efl  épais  j  d'abord  de  couleur 
•rangée }  il  devient  enfuite  d'un  brun  jaunâtre , 
&fe  termine  par  une  petite  tête  lenticulaire  j 
noire ,  ombiliquée  en  deflbus  i  fon  point  d'infer- 
cion  »  couverte  de  petites  écailles  o'un  vert-jau- 
nâtre. Cette  plante  croie  fur  les  troncs  pourris  des 
lapins. 

20.  Trichie  farineofe.  Trickia  farînofa. 

Trickia  ftipitata  ^  peridii  corttce  tenuiffimo  ,  fart" 
nofo  ,  viUofo ,  cinerto, 

Vkyfanunfarinaceum.  Perf.  Synopf.  Meth.  Fung. 
pag.  174.  dm;. 

Pkyfarum  melanofpermum.  Perf.  Difpof.  Meth. 
Fung.  pag.  8. 

Didymium  (  fartpaceum  ) ,  ftipiie  knvi  i  peridio 
fabrotando,  nigrefctnie  i  farina  CArulefcente-cinereâ  ^ 

«bifperfâ.  Schrad.  Nov.  oen.  Plant,  pag.  26.  tab.  y. 
fig.  6. 

Trickia  (  comprefla  ),  fubacaulis  j  lentiformit  j 
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deprtffa ,  cArulefitns  ,  fUamentis  poUineque  fufcis* 
Trentep.  in  Rothii  Catal.  Botan.  i.  pag.  229.  ^ 

.  Elle  efl  pref()ue  ftfltlej  munie  d'un  pédicule 
très-court  y  qui  fupporte  une  tête  ou  péridium 
lenticulaire  fort  petit,  comprimé ^  un  peu  ar- 
rondi 9  d'un  noir-oie uâtre^  couvert  d'une  pouf- 
fière  farineufe.  Vue  à  la  loupe  ,  fon  écorce  paroit 
prefque  velue  :  elle  fe  déchire  en  particules  tiès* 
minces,  écailleufes.  Son  intéiieur  eft  occupé  par 
des  filamens  peu  nombreux  «  plus  rapprochés  dans 
le  centre,  chargés  d'une  pouflîère  noire. 

Cette  plante  croît  fur  les  rameaux  des  pins  » 
quelquefois  fur  les  moufles. 

21.  Trichie  à  globules.  Trickia  globifera. 

Trickia  capitufo  orbiculari  ,  feminibus  nigro  fuf 
cefcentibus  y  inter  globulos  dif colores  difpe*fis,  Gmel. 
Syfi.  Nat.  vol.  a.  pag.  1469.  n^.  32.  Stemonhis glo- 
bulifera,  —  Lam.  lUuflr.  Gêner,  tab.  890.  fig.  2. 

SpkéLrocarpuâ  (  globulifer  ) ,  pericarpiis  orbicula^' 
ribus  y  feminibus  nigro  fufcefcenti bus  ,  inter  globulos 
veficulofos  &  difcolores  nidulantibut ,  Bull.  Champ, 
pag.  134.  tab.  404.  fig.  3. 

Pkyfarum  globuliferum.  Perf.  Synopf.  Method. 
Fung.  pag.  17J,  n*.  16. 

Trickia  globulifera.  Decand.  Flor.  franc,  vol.  2. 
pag.2y3. 

Cette  plante  a  pour  bafe  une  membrane  blan- 
châtre ^  très-mince,  peu  apparente^  fouvent  dé- 
chirée en  lanières  ;  elle  fupporte  des  pédicules 
épais  J  cylindriques,  fort  courts,  prefque  roug::s 
ou  jaunâtres ,  qui  fe  terminent  par  de  petites  têtes 
fpbéri<}ues ,  blanches  dans  leur  jeunefle  ,  noires 
en  vieilliflant.  Leur  enveloppe  fe  déchire  &  fe 
rejette  de  côté }  elle  met  a  découvert  une  touffe 
de  filamens  entre<^mêlés  d'une  pouflîère  jaunâtre  « 
parmi  laquelle  on  diftingue  à  la  loupe  des  globules 
Jaunâtres,  aflVx gros,  qu'on  peut  foUpçonner  étre- 
autant  de  capfules  qui  s'ouvrent  fuccefliveinent , 
&  laiflent  fortir  la  pouflière  jaune  qu'ils  con- 
tiennent. 

Cette  plante  croît  en  France  ,  fur  le  tronc  des 
arbres. 

22.  Trichie  â  capfules.  Trickia  capfulifera, 

Trickia  fubfejjilis  ,  capitulis  fubjpkâncis  ,  nigro 
CÂruleis  ;  feminibus  capfuliformibus.  (  N.  ) 

Trickia  capfulfera.  Decand.  Flor.  franc,  vol.  a. 
pag.  2|4. 

Spkérocarpus  capfultfir,  Bull.  Champ,  pag.  139. 
tab.  470.  fig.  2. 

Cette  plante  eit  prefque  feflîle  ou  munie  d'un 
pédicelle  très-court,  appuyé  fur  une  membrane 
apparente  J  mince  ^  blanchâtre.  Les  péridiums  (ipnt 
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fphériques  ou  prefqu'ovoï des ,  d'un  bleu-noirâtre 
dans  leur  jeunefle»  &  d'un  bleu-cendré. à  mefure 
qu'ils  avancent  en  âge  ;  enfin  grifâcres  qu  blanchâ- 
tres dans  lenr  vieillcfle.  Leur  enveloppe  fe  fend 
irrégulièrement  â  fon  fommet.  Ils  offrent  dans  leur 
intérieur  quelques  filamens  tendus  d'une  paroi  â 
une  autre ,  avec  des  mafles  brunes  qu'on  prendroît 
pour  des  capfules  j  &  qui  font  des  amas  de  glo- 
Dules. 

Cette  plante  croit  fur  les  moulTes. 

2j.  TricHie  ferpule.  Trichia  ferputa,  Perf. 

Trichia  iongijpma  ,  Jimplex ,  fiava  ,  fuhfi^xuofa, 
Perf.  Difpor.  Meth.  Fung.  pag.  lo,  &  Synopf. 
Meth.  Fung.  pag.  iSi.  n^.  lo. 

Mucor  ftrpula,  Scopol.  Flor.  carn. -edit.  i. 
n®.  493.  Icûn. 

J5.  Trichia  (  fpongîoides),  vermîformis  ,  prof- 
tratu  ,  vtlUre  jfulvo  r^ticuUto  repUta.  Villars  , 
Dauph.  vol.  j.  pag.  ic6i. 

Cette  plante  paroit  n'appartenir  ï  ce  genre  que 
très- imparfaitement  j  elle  eft  compofée  de  fila- 
mens fimpîes ,  très-longs ,  flexueux  ,  roulés  en 
forme  d'inteftins  ou  de  ferpule,  de  couleur  jaune  > 
couverts  partout  de  très -petits  globules  pulvé- 
rulens  y  jaunâtres.  Elle  croit  fur  l'ecorce  &  Cur  le 
tronc  des  arbres  4  dans  le  voifinage  des  racines. 

14.  TaiCHiE  réticulée.  Trichia  miculata.  Perf. 

Trichia  tffufa,  teticulata ,  ramofa  ^  fiava,  Perf. 
Icon.  &  Dtfcript.  Fung.  Fifc.  2.  pag.  46.  tab. 
II.  fig.  ij  &  Synopf.  Mcnh.  Fung.  pag.  iSi, 
n*.  II. 

Lycoptrd^n  (  lumbticak  ).  Batfch.  El.  Fung. 
CoïK.  1.  pag,  259.  fig.  174. 

Lycoptrdon  (lumbricale)  ,  ttres  y  ireticulatum  ^ 
luuum ,  feminihus  Lteis,  Willd.  Flor*  berol.  pag. 

Uu  peu  rapprochée  de  la  pcécédente  ,  cette 
efpèce  eft  compofée  de  fiiamens  rameux  ,  réticu- 
lés »  éparpillés ,  de  couleur  jaune  y  ainfi  oue  la 
poufltère  qui  les  recouvre:  elle  eft  rare,  oc  pa- 
roit en  automne  fur  le  tronc  &  l'ecorce  des  arbres 
chargés  de  mouHe. 

• 

Oôfervati<ms.  Les  efpèces  fui  van  tes  ,  dont 
M.  Perfoon  a  formé  un  .genre  fous  le  nom  de 
çribraria^  différent  des  précédentes  en  ce  que  leur 
enveloppe  fe  détruit  eu  4out  ou  en  partie  «  de 
manière  à  ne  laifter  que  des  nervures  ou  des  fila- 
mens réticulés  en  grillage  ,  au  tiavers  defquels 
fortent  les  globules  pulvérulens. 


ay.  Tri CHiE  inclinée.  Tfiàhia  c^mua. 

Trichia  /ufco-furpurca  y  fiipiu  tlçngato^  capillitio 
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umhHicato  ,  gkbofoy  denudatayCernuo.Vext.  Obferr. 
Mycol.  pars  1.  pag.  91  j  &  Synopf.  Meth.  Fung. 
pag.  1 89.  n^.  I .  (  Sub  cribrariâ  ctrnuâ,  ) 

DiBydium  umhilicatum  ,  peridio  ctrnuo  ,  umlili' 
cato  ;  pulvtrtfuÇco ,  purpureo,  Sohrad.  Nov.  G<n. 
Plant,  pag.  1 1.  tab.  4.  fig.  6. 

Mucorcanceliatus,  Batfch.  El.  Fung.  Cont.  vol.  2. 
pag.  i}5.  tab.  42.  fig.  2J2. 

.Son  pédicule  eft  alongé  ^  flexueux  »  rétréci ,  &: 
fouvent  courbé  ,  de  telle  forie  que  fa  tête  ou  pé- 
ridium  eft  tout-à- fait  penchée  «  globuleufe  ,  om- 
biliquée,  &  laifle  pendre  des  fiUmens  parallèles , 
a ffei  fermes  ,  compofés  de  veines  anaftomofees, 
d'où  s'échappe  une  poufllère  aflex  abondante  , 
d'un  pourpre-foncé.  Cette  plante  fe  rencontre  fur 
les  troncs  des  arbres  à  demi  pourris. 

26.  TaiCHIE  écarlate.  Trichia  coccinea, 

Trichia  rubra  ,  fiipiu  breviufculo .,  capillitio  glo^ 
bofo y  ereUo,  Perf.  Synopf,  Al^ihod.  Fung.  pag. 
Ij/O.  n°.  1.  {Sub  cribrariâ  coccincà  ) 

SpkjLmcarpuf  {xx\c)\\o\Açi),ftipitibus  fimplicibus , 
nec  (Iriaiis  ;  ptricarpàs  ghbojis  ,  extiis  cancellaàm 
crrvo/ij.  fiuU.  Champ,  pag.  114.  tab.  $87.  fig.  2. 

Trichia  reticulata,  Decand.  Tlor.  fianç.  vol.  2. 
pag.  256. 

Les  pédicules  (ont  fimfdes^  droits,  cylindri- 
ques y  .fort  grêles  ,  dépourvus  deftries  ,  un  peu. 
rouges  ou  de  couleur  roufleâtre ,  appuyés  fur  une 
membrane  coriace  >  d'un  brun-rouneâtre^  ils  fup- 
portem  a  leur  fommet  une  tête  globuleufe»  blan- 
che dans  fa  jeunelfe ,  enfuite  d'un  roux-fauve  ou 
brun ,  compofée  de  filamens  enlacés  en  forme  de 
(grillage  \  il  fort ,  à  travers  leurs  mailles  >  des  glo- 
bules nombreux  ^pulvérulens^  arrondis»  de  cou- 
leur brune. 

Cet:e  plante  croit  fur  les  bois  morts. 

27.  Trichis  à  petite  tête.  Trichia  mUrocarpa. 

Trichia  fiipiti  longijfimo  ;  capiliitic  rotundo  ,  nu- 
tante  }  pulvere  lutofo,  Perf.  Synopf.  Method.  Fung. 
pag.  190.  n^.  J.  (  Sub  cribrariâ  microcarpd.  ) 

D/liydium  (  microcarpum  )  ,  ftipite  tenerrimo  ; 
peridio  ctrnuOy  fphârico  ^  minuto  ;  pulvere  latojo, 
Schrad.    Nov.  Gen.  Plant,  pag.  tj.  tab.  4.  fig. 

Cette  efpèce  eft  remarquable  nar  Pextrê-ne 
petifêfTe  de  fatere  ou  de  fon  périaium.  Les  pé- 
dicules font  fort  grêles ,  très -longs,  un  peu 
flexueux  4  bruns  ou  d'un  pourpre-foncé  ;  ils  fiip- 
portent  une  tête  fort  petite  ,  de  couletir  blanche 
dans  fa  jeuneffe  , enfuite  brime  &  enfin  d'un  brun- 
jaunâtre  ,  compofée  de  filamens  réticulés  ,  donc 
les  nœuds  faillans  &  noirâtres  font  paroitre  cette 
i  plante  pouâuée  de  noir. 
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On  trouve  cette  plante  far  le  tronc  de»  Tapias 
&  des  hêtres. 

28.  Trichie  luifante.  TrîchîafpUndtns. 

TricAîa  eapiliitio  ireBo  ^fuhrotundo  ,  nitenie  f  pul- 
vrn  ZKip/b.  Perf.  S)'nopf.  Meth.  Fung.  pag.  191. 
0^.  4.  (5«^  crihrttriâjpitndtnti,) 

Diayéium  fpUndins.  Schrad.  Nov.  Gen.  Plant. 
pg.  4.  tab.  4.  fig.  5  &  6. 

A  roefiiTe  c|[ti'ils  avancent  en  âge,  les  pédicules 
fe  courbent  \  ils  font  d'abord  de  conkur  purpu- 
line  3  &  enfuîte  ils  deviennent  bruns.  tLeur  péri- 
drom  eft  un  peu  arrondi,  clair,  luifant,  très- 
mince  4  fort  liffe  y  jaunâtre  ,  comme  doré  par 
conipartîmens.  On  trouve  cette  plante  fiir  le  tronc 
dts  pins. 

19.  Trichie  veinée.  Trîckla  venofa. 

Trithia  fordidk  JUvefcens  ^  capillnio  denudato  » 
notante  ;  fdis  vtnojbramojis,  Perf.  Synopf.  Meth. 
Fung.  pag.  191.  n^.  5.  (  Sub  cribrariâ  venofà,  ) 

Dîâydium  (  venofum)  j  peridio  cemuo  ^JpkAnco , 
vtttofo;  ptdvere  fordidk  fiûvefctnte,  Sthrad.  Nov. 
Fiant.  Gen.  pag.  14.  ub.  3.  fîg.  6. 

Des  fihmens  difpofés  en  veines  rameufes  don- 
nent beaucoup  d'élégance  â  cette  plante.  Ses  péi 
dicules  font  flexueux  j  de  couleur  brune  \  Ton  pé- 
lidfum  efi  un  peu  incliné  j  d'un  jaune-fale.  Elle 
CToit  dans  le  courant  de  l'automne  ^  fur  les  troncs 
putréfiés  des  pins. 

jo.  Trichie  à  groffe  tête.  Trickia  macrocarpa. 

Trichîa  fp^rft  ,  ma/ufcula  ,  fpadUea  ,  capillnio 
^bovato  «  r^ticuli  nervis  craffis  ^  dichotomo-aivari' 
colis.  Perf.  Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  191.  n**.  6. 
(  Smh  enbrarià  macrocarpâ,  ) 

Cribrariâ  (macrocarpa) ,  gregarîa ,  peridio  ertBo 
otovaia  ,  reticuio  inâquali  ^  pulverc  Iuu'Jq.  Schrad. 
Nov.  Plant.  Gen.  pag.  8.  tab.  1.  fig.  3  >  4. 

Cette  plante  croit  par  groupes ,  dans  le  cou- 
rant de  l'automne  .  fur  le  tronc  des  pins  3  elle  eft 
va  peu  plus  grofle  que  les  autres  efpèces.  Ses  pé- 
dicules font  appuyés  fur  une  membrane  très- 
Biince  ,  d'un  brun-foncé  ou  quelquefois  plus 
clair i  \\%  fupDortent  un  péridium  droit,  ovale ^ 
cooapofé  de  filimens  inégalement  réticulés ,  épais , 
dichocomes,  étaés,  remplis  d'une  poulfière  d'un 
jaune-fale.  Son  enveloppe  ne  fe  détruit  qu'en  par- 
tie,  la  moitié  perfifte  :  il  en  eil  de  même  pour  les 
efpèces^fuivan  tes. 

31.  Trichie  rouflèâtre.  Trichîa  rufefcens. 

Trickia  Jubeuràinara f  ritfefiens  y  ftipite  fubflexuofo, 

Perf.  Difpof.  Meth.  Fung.  pag.  u.  tab.  i.  fig.  /  , 
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&  Synopf.  Meth.  Fung.  paf .  r9j.  n*.  7.  (S«^ 

cribrariâ  rufefcentc,  ) 

Cribrariâ  (fulva)  ,  fparfa  ^  perpdio  ereBo  ,  obo" 
vàHo  ;  reticuio  éLquali ,  pulverc  Julvo,  Schrad.  Nov. 
Pl^nc.  Gen.  p«g.  j.  tab*  i.  fig.  i. 

^.  Trickia  (cribrariâ  pyriformis)  ^  conftna  ^  pur» 
purafcens  y  turbinata^  reticufo  dquali  ^  pulvcre  lutofo, 
Schrad.  Nov.  Plant.  Gen.  pag.  4.  tab.  3.  fig.  4 

y.  Trickia  (  cribrariâ  intermedia  )  ,  gregarîa  , 
peridio  ereâo  ^  pyriformi  ;  reticuio  âquali  ^  pulvere 
fulvo.  Schrad.  Nov.  Plant.  Gen.  p.  4.  tab.  i .  fig.  2. 

Cette  efpèce  préfente  plufieurs  variétés  re^ 
marquables  :  en  général  fon  péridium  eft  prefque 
turbméj  foutenu  par  un  pédicule  légèrement 
flexueux  »  les  filamens  égaux  ^  réticulés.  Llle  croie 
en  automne  fur  le  tronc  pourri  des  pins  &  de  p'u- 

.fieurs  autres  arbres.  Dans  la  vanété  «  le  péri* 
dium  eft  un  peu  incliné;  le  pédicule  épais ,  d'une 

^couleur  fale,  obfcure.  Dans  la  variété^  le  péri- 
dium a  la  forme  d'une  poire  \  il  tft  d'abord  d'un 
pourpre  noirâtre  ^  très-foncé  $  il  paffe  â  un  pour- 
pre-brun plu$  clair.  Enfin  la  plante  y  a  Tes  pédi- 
dicules  droits  «  groupés  \  fes  péridiums  pyrifor- 
mes  4  d'où  s'échappe  une  pouifière  jaunâtre. 

3Z.  Trichie  argilacée.  Trickia  argiHaaa. 

Trickia   gregaria  ,  lutofa ,  fubrotunda  ,   fi'tpît^ 
'  breviy  nigrefcente.  Perf.  Obferv.  Mycol.  pars  i. 
pag.  90,  &  Synopf.  Method.   Fung.  pag.  i93, 
n**.  8.  {Sub  cribrarid  argillaced.) 

Cribrariâ.  micropus.  Schrad.  Nov.  Plant.  Gen. 
pag.  3.  tab.  2.  fig.  iji. 

Stemouitis  (  angiWzce^)  %  ftipite  nign/cenu ;  ca^ 
pitulo globofo  y  terreo,  Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  1.  pag. 
1469.  n®.  36. 

Elle  croit  par  groupes  fur  le  tronc  des  fapîns 
&  dans  l'intérieur  des  failles  creux  :  fon  pédicule 
eft  liffe  &  noirâtre  I  il  fupporte  une  tête  d'un 
jaune  d'argile ,  arrondie  dans  fa  jeunede  ;  mais 
lorfqu'elle  commence  à  fe  déchirer^  elle  devient 
ovale.  Enfin  une  partie  fe  dérruit)  celle  de  l'en- 
veloppe qui  refte  a  la  forme  d'une  cupule  :  il  en 
fort  des  niamens  tranfparens^  étalés  «  a  une  coup- 
leur obfcure  &  foncée. 

33.  Trichie  à  demi  grillage.  Trickia  femicaa^ 
cellata, 

Trickia  ftipite  fimplici ,  ftriato  ;  capitule  globofo , 
pane  dimidiâ  fuperiore  cancellato» 

Stemonitis femitrickoides,  Gmel, Syft. Nat.  Vol.l« 

pag.  1468.  n**.  17. 

Spkdrocarpus  femitrichoidis,  Bull.  Champ,  pag* 
àij.  lab.  387.  fig.  1. 
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Trlchîa  fcmicanceilata,  DecanJ.  Flor.  franc, 
voi.  2.  pag.  ijf. 

Crihraria  (vulgaris)^  g^'^g^ria,  peridto  ùitofo  , 
roiundo  j  fubcernuo  ;  fiipite  longo  j  fuhpurpurafcentt, 
Perf.  Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  194.  11^.9. 

Crihraria  (  vulgaris  )  ,  peridto  ctrnuo  ,  fpkéLrico  ; 
réticule  dquali  ,  fuirnudofo  ;  pulvtrt  luiofo,  Schrad. 
Nov.  Plant.  Gen.  pag.  6.  tab.  i.  fig.  ;. 

/&.  Trickia  (  cribraria  aurantiaca  )  »  gregarîa  « 
peridio  ccmuo  ^  fpkdrico  ;  reticulo  àquali  ,  nodofo  y 
pulvere  aurantiaco,  Schrad.  Nov.  Plant.  Gen.  pag. 
j.  tab.  I.  fig.  )  ,4. 

y.  Trickia  (cribraria  tenella  ),  gregaria ,  mi- 
nor ,  peridio  cernuo  ,  fpkàrico  ,  nitido  ,  umbnno  ;  rc 
ticulo  iquali ,  nodofo  ^  puhere  luteo.  Schrad.  Nov. 
Plant.  Gtn.  pag.  é.  tab.  5.  fig.  1 1  3. 

Gette  efpèce  a  pour  bafe  une  membrane  blan* 
chdcre ,  mince ,  coriace  )  elle  foutienr  plufieurs 
pédicules  fiinples,  alongés  ,  ftriés ,  d'un  brun- 
noiratre^  un  peu  rétiécis  vers  leur  partie  fupé- 
rieure  >  droits  dans  leur  jeunefle  t  légèrement  in- 
clinés dans  leur  vieiliefle  ;  ils  fuportent  un  pé^ 
ridium  globuleux  ^  d'abord  opaque  «  d'un  beau 
jaune  avant  l'émiiTion  de  leur  pouOîère  j  puis  rouf- 
featre;  la  partie  inférieure  de  l'enveloppe  eft 
membraneufe  &  perfille  fous  la  forme  d'un  petit 
calice  denticulé  ;  fa  partie  fupérreure  eft  formée 
de  fibres  difpofées  en  réfeau  ^  foutenues  par  de 

5 rodes  nervures  \  elle  fe  détruit  après  l'émiflion 
es  femences  :  celles-ci  font  de  couleur  jaune 
plus  ou  moins  foncée. 

Cette  plante  fe  trouve  dans  les  grandes  forêts  j 
fur  les  bois  morts 3  quelquefois  fur  les  mouifes. 
La  plante  y  ne  paroît  être  i)u'une  variété  plus  pe- 
tite de  la  précédente ,  qui  croie  iur  les  troncs 
pourris. 

34.  Trichii  entortillée.  Trickia  intricata, 

Trickia  fparfa  ,  peridio  ere^iufcuio  y  fubrotundo  ; 
rfticuiq  indqua/i  ^  puivere  lutofo.  Schrad.  Nov. 
Plant.  Gen.  p^g.  7.  tab,  3.  fig.  i  ^  &  Perfr  Synopf. 
Meth.  Fung.  pag.  i9Jt  n®,  u,  (5«A  cribraria  in- 
tricatâ,  ) 

Son  pédicule  eft  légèrement  flexueux,  de  cou- 
leur brune ,  purpurine  )  foa.Péridium  redreQé  j  un 
peu  arrondi ,  compofé  de  nlamens  un  peu  roi* 
des»  inégaux  «  entortillés  ,  anaftomofés  les  ufis  aux 
autres^  contenant  une  poufTière  d'un  jaune- fale. 
On  tpuve  cette  plante  Iur  le  tronc  des  fapins. 

TRICHILIE.  Trichitia.  Genre  4e  plantes  di- 
cotylédones, i  fleurs  complètes;  polypétalées » 
régulières  ^  de  la  famille  des  azédarachs ,  qui 
a  de  grands  rapports  avec  les  portefia  «  &  qui 
comprend  des  arbres  çxotiques  à  l'Europe  ^  dont 
|«s  feuilles  font  ternées  ou  filées  avec  011  fans 
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impaire ,  les  fieurs  difpofées  en  grappes  ou  en  pa* 
nicules  fouvent  axillaires. 

Le  caraûère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Vn  calice  tubuU  h  cinq  dents  courtes  ;  cinq  pi' 
taies  /  dix  antkeres  Jiiuies  fur  les  dents  d'un  tube 
cylindrique  ;  un  fiyle  y  une  capjule  a  trois  loges  ^  k 
trois  valves  i  les  femences  arilUes* 

CARACTÂRB    GiNBRIQUB. 

Chaque  fleur  ofFire  : 

i^.  Un  ctf//ce  d'une  feule  pièce,  tubulé,  muni 
i  fon  orifice  de  cinq  dents  courtes. 

i®.  Une  corolle  compofée  de  cinq  pétales  ou- 
verts^ lancéolés. 

3^.  Dix  étaminesy  dont  les  anthères  feffiles  font 
fupportées par  les  dents  d'un  tube  cylindrique  di- 
>iré  en  cinq  dents ,  plus  court  que  les  pétales. 

4*.  Un  ovaire  ovale ,  prefqu'a  trois  lobes ,  fur- 
monté  d'un  ftyle  court ,  terminé  par  un  ftigmate 
tridenté. 

Le  fruit  eft  une  capfule  un  peu  arrondie ,  \ 
trots  loRes ,  i  trois  valves  >  une  femence  dans 
chaque  loge  arillée^  &  doot  la  tunique  propre  tiï 
un  peu  charnue. 

Ohfervations.  Willdenow  ,  d'après  Swartz  ,  a 
cru  devoir  réunir  à  ce  genre  les  portefia  de  Cava- 
nilles.  Quoiqu'ils  en  foient  très- rapproché  s  ,  il 
nous  femble  néanmoins  qu'ils  ont  des  caraâères 
fuffifans  pourxonftituer  un  genre  particulier.  Ils 
confiftent  principalement  dans  le  nombre  de  leurs 
divifions.  Dans  tes  portefia ,  le  calice  eft  à  quatre 
dents  courtes  \  la  corolle  ï  quatre  pétales  \  huit 
filumens  connivens  en  tube  ;  huit  anthères  ;  un 
ftigmate  en  tête  $  une  capfule  velue ,  coriace , 
à  deux  loges  ,  i  deux  valves  1  i  deux  femences  : 
on  trouve  quelquefois  une  femence  &  une  loge 
avortées.  Rien  ;ufqu' alors  ne  nous  annonce  que 
ces  caraûères  foient  variables  ;  ceux  des  trichl- 
lia  ne  le  font  pas  davantage.  Il  eft  donc  utile  de 
conferver  deux  genres,  dont  l'établiflement  nous 
délivre  de  l'inconvénient  d'avoir  des  caradèies 
vagues,  incertains. 

C'eft  avec  plus  de  fondement  qus  Vtlcaja  de 
Forskhal^  mentionné  dans  cet  ouvrage  i  l'article 
Elcaia,  vol.  Il,  eft  réuni  z\xx  trickilia ,  &  que 
Vahl  a  décrit  fous  le  nom  de  trickiiia  tmeiica  « 
Symbol.  1 ,  pag.  3 1  \  mais  comme  il  n*a  pas  été 
queftion^  dans  cet  ouvrage  ^  du  fc/t^^it^  qiij  auroit 
od  être  ptéfenté  fous  le  nom  de  DesportfSj 
favant  médecin  qui  a  écrit  fqr  les  mala  lies  &  \t\ 
plantes  de  Saint  Domingue,  nous  rappellerons  c< 
genre  à  la  fin  de  celui-ci  par  une  foufdivifion  éta 
blie  fqr  fcs  caractères, 

Espèces 
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Espaces* 

I.  Trichiue  hérHTée.  Trichtlia  hina.  Lînn. 

Trie kf /ta  foiiis  pinnatis  ;  foliolis  paucioribus  , 
tiUpzicis  y  acuminads  y  glabrîs  ;  raccmis  confertis, 
Swirrz,  Obferv.  Bocan.  pag.  171.  —  Wiild.  Spec. 
Plane,  vol.  2.  pag.  jfi.  n^  i. 

Trichilia  foliis  pinnatis  y  fuhkirfutis,  Lînn»  Spec* 
Ptant.  Yol.  I.  pag.  jyo. 

TrickUia  fubktrfiaa  ^  foiiis  pinnatis  «.  ovatis  ; 
racornis  alarihus.  Brown  «  Jam.  278. 

Pnuio  fort}  a  finis  arbor  ^  folio  alato  ;  fort  htr-^ 
hauoy  ptntapetaio  ,  ractmofo.  Sloan>  lam.  Hift.  2. 
ub.  2ZO.  fig.  I. 

Ceft  on  arbre  dont  les  tiges  fe  dîvifent  vers 
leur  partie  fupérieure  en  rameaux  médiocrement 
étalés  j  glabres,  cylindriques  «  garnis  de  feuilles 
alternes ,  pétiolées  ^  ailées  fans  impaire  ,  com- 

Eofécs  de  folioles  peu  oombreufes  ^  ovales ,  el- 
ptiqoes^  glabres  ou  légèrement  velues  «  entières 
à  leurs  bords  ^  acuminées  à  leur  fommet  j  pédi- 
cellées  j  oppofées^  quelquefois  prefqu'alcernes. 

Les  fleurs  font  nombreufes  ,  réunies  en  grappes 
touffues  «  fituées  dans  raiflelle  des  feuilles  fupé- 
rieures.  Le  calice  eft  fort  petit  j  campanule  >  i 
quatre  ou  cinq  dents  \  leur  corolle  petite  ;  les 
pétales  ao  nombre  de  cino^  oblongSj  réfléchis  ^ 
de  couleur  herbacée  ;  dix  étami nés  \  les  filamens 
rapprochés  en  un  tube  plus  coun  que  la  corolle^ 
fupportanc  des  anthères  droites ,  caduques  î  To- 
vaire  ovale  ,  à  trois  lobes  obtus }  le  ftyle  court  > 
k  ftigmate  en  tète ,  à  trois  lobes  à  peine  fenfibles. 
Le  firutt  eft  une  capfule  arrondie  ou  ovale  ,  ï 
trois  loges j  à  trois  valves;  à  une,  quelquefois 
deux  femences  dans  chaque  loge ,  revêtues  d'un 
arilie  charnu. 

Cet  arbre  croît  ï  la  Jamaïque.  J) 

2.  Trxchilie  i  feuilles  de  'monbin.  TrickUia 
fpondioides,  Jacq. 

Tridùlia  foiiis  impari^pinnatis  ^  fuhkirfutis  ;  pin» 
mis  ammtrofis  ^  inftrioribus  majorihus  ;  racemis  axil^ 
laribas.  SvartZj  Prodr.  pag.  64,  &  Flor.  Jnd.  occid. 
vol.  2.  pag.  7JO.  —  Wiild.  Spec.  Plant,  vol.  2. 
pag.  iy5n**.  2. 

TrickUia  (  fpondit>ides  ) ,  raccmis  axillaribus  , 
folits  pinnaiis  y  foliolis  irucrmediis  majoribus,  Jacq. 
Sttip.  Amer.  pag.  128  ^  &  Hort.  Schoenb.  vol  i . 
pag.  f4.  cab.  102. 

Evonjmus  caudice  non  ramofo  ^  folio  alato  y  fruHu 
muxdo  «  tripyrtno,  Sloan ,  Jam.  171  ,  &  Hift.  2. 

Etg-  103.  tab.  210.  fig.  2.  3.  —  Rai,  Hift.  3.  — 
cndr.  pag.  70. 

Cet  arbrîflrau  s'élève  ï  U  hauteur  de  quinze 
Botanique.  Tome  FIIL 


T  R  ï 


57 


à. vingt  pieds  :  Ton  tronc  eft  droite  lifle  ^  i  peine 
rameux  >*  les  rameaux  glabres ,  redrefles  ,  garnis 
de  feuilles  alternes ,  ailées  avec  une  impaire ,  lon- 
gues d'un  pied  ^  compofées  d'environ  dix  paires 
de  folioles  pédicellées,  ovales-lancéolées,  acu* 
minées  3  très-entières ,  veinées  ^  nerveufes^  un 
peu  velues  en  deflbus^  légèrement  ridées,,  d'un 
vert-obfcurj  les  inférieures  plus^  grandes  j  l'im- 
paire manaue  très-fouvent  î  le  pétiole  commun 
glabre,  cylindrique,  renflé  i  fa  bafe  >  les  pédi- 
celles  très-courts» 

Les  fleurs  font  petites ,  difpofées  en  grappes 
axillaires  &  terminales,  droites,  ferrées,  prefque. 
Amples  i  le  pédoncule  commun^  glabre,  angur 
leux,  épais}  quelques  petites  grappes  latérales, 
courtes,  oppofées  ;  les  pédicelles  très-courts.  Le 
calice  eft  fort  petit,  ouvert,  à  cinq  découpures^ 
la  corolle  d'un  vert-blanchâtre,  à  cmq  pétales 
convexes,  obtus  ,.  un  peu  redreflfés;  dix  filamens 
pubefcens,  un  peu  élargis,  droits,  rapprochés 
en  un  cylindre  velu  «  fupportant  dês  anthères  dror* 
tes,  ovales,  fort  petites.  L'ovaire  eft  arrondi^ 
fupérieur  s  le  ityle  épais ,  de  la  longueur  des  éta- 
mines;  le  ftigmate  pubefcent,  en  tête  compri* 
mée.  Le  fruit  eft  une  capfule  arrondie»  de  la  geof- 
feur  d'une  petite  cerife,  pubefcente ,  à  trois  loges, 
à  trois  valves  'y  les  femences  folitaires ,  oblongues^ 
recouvertes  par  un  arilie  gonuneux  &c  de  couleur 
écarlate. 

Cette  plante  croit  fur  les  montagnes  ,  i  la  Ja- 
maïque, dans  les  grandes  forêts.  T> 

3.  Trichilie  glabre.  TrickUia  glahra,  Linn. 

TrickUia  foiiis  pinnatis  ,  glabris  ;  foliolis  extimis 
majoribus,  Linn.  Syft.  Nat.  edit.  13.  pag.  294,  & 
Syh.  veget.  pag.  399.  —  Wiild.  Spec.  Plant,  vol. 
2.  pag.  ssi'  n».  4. 

Trickilia  kavancnjls.  Jacq.  Stirp.  Amer.  n**.  2. 
tab.  X7J.  fig.  38. 

Cet  arbre  a  un  tronc  fort  élevé  ,  couronné  par 
des  rameaux  nombreux ,  touffus ,  oui  répandent 
au  loin  une  odeur  fétide ,  fort  délagréable.  Les 
feuilles  font  alternes ,  ailées ,  nombreufes ,  lui- 
fantes,  compofées  de  deux  ou  trois  paires  de  fo- 
lioles avec  une  impaire ,  ovales  >  rétrécies  i  leur 
bafe,  très-obtufes  à  leur  fommet,  entières  à  leurs 
bords ,  â  peine  pétiolées ,  graduellement  plus 
grandes  à  mefure  qu'elles  approchent  du  fom- 
met; le  pétiole  commun  long  de  cinq  pouces^ 
cylindrique ,  légèrement  ailé  entre  les  folioles. 
Les  fleurs  font  difpofées  en  grappes  courtes ,  axil- 
laires :  il  leur  fuccède  des  capfules  globuleufes^ 
verdâtres. 

Cette  plante  croit  dans  l'Amérique ,  fur  les 
montagnes ,  dans  les  forêts  j  aux  environs  de  la 
Havane.  I> 
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.  4.  'tAitïîttiÈ  muf^uée.  frkhilia  lAofchata. 
âvartï. 

s 

Trickilia  foHh  aiamaàm  pinfuttis  ;  rdctmU  mxîU 
Jdiièus  /  foribms  fitUecandris  ,  mtfnopetaiû  i  cap^ 
fitHs  monofptmiU,  Swixtt ,  Prodr.  pirg.  67  9  & 
Flor.  Ind.  occrd.  to).  1*  f^ag.  75 j.  *—  Will4.  Spec. 
Plane,  vol.  ft<  ptg.  j;3-a^.  6. 

Toutes  Jes  parders  de  cette  flafite  répandent  j 
Turtout  lorfqu  elles  font  broyées,  une  légère  odeur 
de  mufc.  Ses  caraâères  s'écartent  un  peu  de  ceux 
ét\  tHekitia  ;  tilé  y  convient  pzt  £otï  t>o^  &  (es 
itUÎts. 

Cet  afbre  eà  dépourvu  d'épines  (  il  s'élève 
^uf  un  tronc  haut  de  vingt  pieds  &  plus»  muni 
de  rameaux  cylindriques  1,  revêtus  d'une  écorce 
glâbfe»  ftriée^  &  gar^s  de  féiMlies  alternas ,  ailées^ 
compdfiées  de  folioles  pédicellées»  alternes,  ova- 
les ,  acuminées  1  très-ehtiètes  j  veinées ,  oerveu- 
iès»  glabres  i  leurs  deux  faces»  luifantes  en  def- 
fus  j  a  nervures  parallèles}  les  pétioles  blanchâ- 
tres i  elongés  «  canlalituléi  f  les  fédtcelles  uès^ 
«iourti. 

L^s  âtStirs  |)ëHtèS,  n^^mbri^é^,  blàhchâtre^, 
ttirpofé^i  ért  ^ipp^  atSlIarres,  (blhahes*  droites^ 
«o^|k)fée^ ,  miéi  «  péiktl\ét^.  Leur  calfte  eft 
ptxit ,  ptibefcttit ,  i  quatre  on  tiM\  detits  ;  la 
corolle  monopétale»  à  quatre  ou  cinq  dtvifiôlis, 
une  fois  plus  grande  que  le  calice  4  le  mbe  eft 
courts  les  découpures  ovales j  aiguës»  ouvertes; 
un  appendice  tubulé  j  un  peu  plus  court  que  la  co- 
rolle ,  environne  l'ovaire  ;  huit  i  dix  anthères 
Êrefque  fellîles  ,  droites ,  obîohguei ,  Ittuées  fur 
)  bord  de  l'appendice.  L'ovaire  eit  ovale  «  blan- 
châtre, pubefcent)  le  fiyle  court*  épais ^  cy- 
lindrique{  le  ftigmate  obtus»  anguleux.  Le  fruit 
eii  une  capfule  ovale»  à  trois  bU  quatre  loges  mo- 
tiorpernnes;  les  valves  coriaces  «  pubefcentes;  les 
ifemehcès  otot  l'ât^pareticte  -d'ut)  umpe  ,  revêtues 
d'un  arille  pulpeux  »  d'un  rouge-écarUte  »  enve'- 
loppant  un  noyau  fragile  »  dur ,  oblong ,  qui  fe 
divife  en  àeùi  parties. 

Cet  arbre  croît  dans  les  coiitrées  (eptentriofiales 
4e  la  JanMtqtte«4lan»lesancieimefr forées.  ^  iOrf- 
M^ipt,  ex  Sw'  ) 

f .  Trichilie  â  trois  folioles.  Tri^itin  xrifo- 
Matd,  Linn. 

Trickilia  foiiis  nirnàds  ;  fbiîûHs  àhaOatU  ;  ûin- 

«ffi.  Vahl»  Symb.  1.  pag.  ;t.  — •  WHld.  Spec. 
ftânt.  voL  2.  pag.  JJ4.  n*.  10. 

TrichiîiafolNs  ttmttk.  LfM.  Spec.  Plaot«  voL  i . 
pag.  551.  — Jacq.  Stirp«  Amer.  pag.  129.  tabu«8i« 

TrkhiUét  àéd^ia.  Lafling^ltin.  lii. 

Arbre  d'environ  <Juînie  piefls  de  haut ,  qui  ré- 
pand une  odeur  un  peu  déiâgréable  :  Ton  bois  etl 
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blanc  J  fon  écorce  un  peu  roedêâtre  \  fes  rameaux 
nombreux»  cjjlindriques ,  épars ,  très- bas  »  étales , 
garnis  de  feuilles  petiolées ,  alcerftes ,  nombreu- 
fes»  luifantes»  à  trois  folioles  inégales»  ovales» 
Teffiles  »  cunéiformes  a  leur  bafe  »  entières  à  leur 
contour  »  crès-obuifes  à  leur  fommet  j  la  foliole 
terminale  beaucoup  plus  longue  que  les  autres  \ 
le  pétiole  commun  à  peine  long  d'un  pouce. 

Les  fleurs  font  petites;  leur  Calice  droit»  cam- 
panule »  à  cinq  dents  \  la  corolle  blanchâtre  s  les 
pétales  trois  fois  plus  long)  que  fe  calice.  Le 
fruit  confifte  en  une  tupfcile  terre  »  marquée  de 
poinu  on  peu  jaunâtres*  globuleufe  dans  fa  jeu- 
neffe»  tracée  enCuite  de  trois  filions.  Elle  ren- 
ferme des  femences  folitaîres  »  convexes  d'un 
côté»  anguleufes  de  l'autre»  revêtues  d'un  aril'e 
de  touleur  étatlate. 

Cette  plante  croit  en  Amérique  »  à  Curaçao  » 
dens  les  lieux  fecs  &  gazoneux«  f> 

é.TRiGHiLiE  nerveufe.  Trichiiia  nuvofa.  Vahî. 
Ttiàkilia  foiiis  ternntis  »  fùliôlis  oifàth.  Vahl  » 

SyniboL  !  ;  pag.  jï.  —  WilH.  Spec  Ptant.  vol.  2. 
psg.  ff4.  n*.  11. 

Melia  (koexj^pe) ,  foiiis  nrnûiii,  Burm.  Plor. 
Ind.  pag.  lOï.  Exclufisfynonjmis. 

Ses  rameaux  font  velus  &  légèrement  tomen- 
reux  à  leur  partie  fttpérieure»  garnis  de  feuillets 
pétrolées  »  lernées  i  les  folioles  médiocrement 
petiolées»  Ovales»  très-entières  à  leurs  bords. 
aiguës  â  leur  fommet  »  longues  de  deux  pouces  » 
glabres  ttc  fans  nervures  à  leur  face  fupérieure» 
légèrement  velues  en  deiTous.  le  long  des  nervu- 
res ;  le  pétiole  commun  de  la  longueur  des  folio- 
les «  caiialicuié  ^  tomemeux. 

Les  fleurs  font  difpofées  »  dans  l'aiflèlle  des 
feuilles»  en  panicuks  couttes.»  ^rcées,  droites  , 
plus  longues  que  le  pétiole  »  munies,  â  la  bafe  du 

Î>Moftcule  dMimun  »  d'une  foliole  lancéolée  : 
eut  calice  eft  velu  »  divifé  à  fon  orifice  eR  cinq 
dents  arrondies  $  la  corolle  velue»  une  fois  plus 
lûïrgue  que  le  calice* 

Cett»  plance  croit  dans  les  Indes  orientales  »  â 
rîle  de  Java*  \}  (  Defcrcpt.  ex  VaH.) 

7.  Trichilie  épineufe.  Trickilia  Jpi  no  fa. 
\ViUa. 

Trickilia  foiiis  fin^licihus ,  ovatis  ,  emarginatis  ; 
ramis  fpinofis.  Willd.  Spec.  Plaut.  vol.  x.  pag. 
554.  n®.  II. 

TurpAû  vinms.  Mellen.  A6L  Holm.  178B.  pjig. 
^4.  tab«  10.  ég«  X.  BoMo. 

Cette  plante ,  d'après  Wîlldenow  ,  tîerK  Ve 
milieu  entre  les  trickilia  &  Its  limouiam  y  elle  ne 
peut  appartenir  au  surr^^  ayaat  pour  fruit   une 
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Ubitmitlpfes.  Se$  nqneaiis  tem  ipmut ,  gnr- 
û  de  feuilles  akemet^  fioiplfs,  oval«$  j  é€)i¥^ 
am  i  leur  fommet  •  glabres  à  leurs  d^ux  faces , 
lacièresi  leurs  bords.  Les  i^w»  fefit  Hfyo^sm 
pappes  oîUûres.  Leur  calice  eft  s  cin^  4^cs.i 
ieare4»roUt  conpoCée  4e  cinq  pétales*  diic^éta- 
OKDes  fituées  à  rextrémité  d'un  tube  fomké  pu 
b  fénoioB  des  fibniens  i  un  içvaire  Ân»pk  >  su^vel 
faccède  une  baie  à  trois  Içg^^  «luque  Ipgf  ren» 
fernufit  une  femeoce. 

Cecte  idaott  ciotc  dans  les  lod^s  of leoiiaf^.  !> 

*  PO&TÉSXA*  Cav4P. 

Calice  fort  coun  «  i  quatre  dents;  quatre  pé- 
tales connîvens  i  un  tube  central  formé  par  la 
réunion  des  filaoïens  des  étamines ,  divifé  en  huit 
découpures  â  Ton  foinmet ,  chaque  découpure  fup- 
portant  une  anthère  y  un  ovaire  ovale  >  un  flyrie 
court  j  épais  ;  un  itigmate  en  tête  s  une  capfule 
vtlne  j  coriace  ^  à  deux  lo^es  ^  i  deux  valves  j  à 
deux  femencec* 

8.  Trichilie  pile.  TrichUîa  pallida.  Svrartz. 

TrickiTia  foliis  it^pari-pinnatis  ,  memèranaç^s  ; 
rêctmis  axitlarihus  t€rminalihufqu€  ;  fioribus  oç-* 
usàris  ,  tapfutis  bivatvihus.  'Swanz  ,  Prodrom. 
pa^.  67  j  &  Flor.  I/id.  occid.  vol.  2.  pag.  73  }1  — 
Wîlld.  vd.  a.  pag.  5.5^.  n°.  j. 

Porufia   {oy^tz)  y  foiîis  pinnatis  eum  if9p^^ 
foùoUs  ohovatis ,  forikas  glorfitrato-racemofis,  jCav. 
©iffert.  7.  pag.  369.  ub.  21  f.  —  Lam,  IHaftr. 
GeiLtab.  302.  fig.  i. —  Juff.  Gen.  Plant,  p.  265. 
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r  (obtufifoUa)  ,  foUis  fubtrîjups ^  folio^ 
Us  obouazis,  êoftitnis  majoribus  ^  race  mis  brevijprnis, 
Lam. Diâ.  vol.  J.pag.  6. 

Cet  arbre  a  Tes  rameaux  garnis.de  feuilles  al- 
tcines  »  pétîolées,  ailées  avec  une  impaire  ,  com- 
pofées  de  folioles,  de  cinq  i  fept^  ovales- lao- 
céc^ées  ,  plus  élargies  vers  leur  fommet ,  entières 
à  leurs  bcfrds  y  glabres  â  leurs  deux  faces  ^  pref- 
uBe  faAIes ,  aiguës ,  quelquefois  obiu(^  i  leur 
ioanmtt-t  lesiofififieures  plus putit^sque ks  bipé- 
rieures;  Ja  foliade  .leiiutnâle  beaucoup  flm 
grande. 

1rs  ieufs  fionc  difpoféesieu  #n^es  jMtillairâS  > 
agflwnérées,  à  peine  longues  d'an  pouce  i  cha^ 

2  Je  fleur  pediceltée ,  une  petite  braâéeà  la  bafi^ 
cs  pédicelles  ^  la  corolle  d'jine  couleur  herba- 
cée. Le  fruit  coniîfte  en  une  capfule  petite ,  ovale , 
animînée  j  revêtue  d'un  duvet  jroufleâtre ,  i«meri- 

UQX. 

Cet  arbf e  Cfoit  il  la  J^rBaiqtte  !&  à  .&sut-4><»- 
mgMUl?  (  y.  f.  im  Juré.  L0m.  ) 

5.  TuJiciiaifi  liécérophyllc*  TéekHia  ^irra- 
fkjUa.  WUld. 


TnchitiafgUispinjkfiHl  tên^tîfmiifol^tdh  ov^tis, 

Willd.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  f  54.  p**.  9.. 

Fortifia  (  mucronata  )  ,  foliis  tematis  aut  qui^ 
nato^prnnaùs  y  fotioUs  glabris  ,  mucfonaùs  ;  race-' 
mulis  fiorum  axillaribus,.  Cavan.  DiflffTt.  7..  pag. 
^70.  tab.  216.  —  Lam.  IHuftr.  Gen.  ub*  302; 
Ag.  2^ 

Cette  filante  ,  dont  les  fruits  font  i  peine  con- 
nus ,  paroic  néanmoins  devoir  être  rapprpchéu 
de  lapjrécédieriie»  d'âpre  (e$  gupr^.çaraî^w^. 

Ses  rameaux  font  alternes  ,  cendrés  »  garnij 
de  feuilles  alternes ,  pétiotées ,.  ailées ,  compo- 
sées de  trois  ou  oinq  ifAîqkifi  ^\fi!M^  »  pa^ 
lires»  Avales^  muçroiiâes  à  }^|r.fqrumi|t^  ^AÀ^f^f 
i  leurs  bords  »  tcav»r(ic#  éPM  «PU  i^ul^  ^yucf 
rameute^  fans  (Upules.  Les  fleurs  font  di^pofées 
en  grappes  courtes  ^  axiM^ires  y  terminales.  La^ 
calices  font  courts,  à  quatre  dents  i  U  corolle 
jaunâtre^  les  pétales  ,ovales>  conqives^le  fti^*^ 
mate  en  maflue. 

Cette  et^èee  a  été  obfervée  par  Commerfou 
à rae  de  Madagafcar.  fj  {r.f.in herb. luff. ). 

*  TrhhUU  (fpeâabflis),  /Q<f4>  pimmi$,ffilifir 
ils  :oiei:9^is,  tiaaemif  gkùUai^if^  ,  4iampofitisp  Fouir 
s»x.  Pcuacom.  .n*".  iSa.  -r-  WiUd.  Spee.  Plagfi. 

Cçtte  plante  croît  daqs  la  Nouvetle-ÎSélande , 
où  elle  a  été  découverte  par  M.  f  orftcr.  S^ 
feuiHes  font  ailées ,  compofées  de  folioles  eu 
ouilc  «iMerfé  1  toi  ^fleuv  àifyMefi  ^n  frappes 
.cunpofi^Qs ,  Stuées  dans  TaiflâUe  des  feuiUes. 


*  Trichiiia  (aUUçea  )  ,  fcjiis  pinn^ti^  ;  fofifify 
iançefil^s  ,  ^ms  ;  rf^çe^is  (Uf:iUfiribus  ^  fupra4€r 
cQmpofiiis.  Forft.  Prodr.  n^.  159.  ,^  VilW-  Sp^. 
Plant,  vol.  2.  pag.  j 54.  n**.  8. 

Elle  a  été  recuefllie  ^par  Forfler  dans  Tîle  de 
Namoka.  Ses  rameaux  font  dépourvus  d*épines  ^ 

f^amis  de  feuâlas  ailées ,  uomj>ofées  de  folioles 
ancéotées^  aiguës  $  fes  fleurs  réunies  en  frappes^ 
.pInfieuM.foi^  ^on^pol^es. 

*  Trichilia  (  terminalis)  ,  racemis  terminaii^us, 
Jacq.  Stirp.  Amer.  pag.  1 50. 

TRKUMODE.  TrickofOum.  Geure  de  plaui^ 
ononocotylédones  ^  à> fleurs  gl^imacées  »  de  |a  ia* 
-sûiledes.gramisécHS»  qi\i  a  des  lapporis  avecl^ 
grJfiiiLt  &  les  i]^rp/}itf.  11  con^prend  des  herbes  e%ar 
tiques  à  l'Europe  «  dont  les  fleurs  font  extrén^ 
ment  petites  ,.difpofées  pn,paniçi|îp5  les  ramij^ca* 
cions  capillaires. 

I     Le  caraâère  eflemiel  de  ce^geqre  eft  d*«yQir  ;  ^ 

Ha 


€ô 


T  R  ï 


T  R  I 


Des  fleurs  parti  culées  ^  un  calice  k  deux  valves  y  ]      Ceft  une  plante  fort  délicate  &  grêle  dans  tou- 
uhifiore  ;  une  corolle  à  une  feule  valve  y  mutique;  trois*  tes  fes  parties.  Ses  tiges  font  droites  ^  glabre  s  ^ 

cylindriques^  menues^  articulées  ^  garnies  de  Feuil- 
les alternes ,  étroites  ,  courtes  ,  glabres  à  leurs 


Jtaminesi  deux  fty les. 

Caractère  ^gêmârique. 


Chaque  fleur  offre: 

i^.  Un  ca/ice  uniflore ,  compofé  de  deux  val- 
ues prefqu'égales  *  linéaires- lancéolées  ,  aiguës  ^ 
Aitfiques. 

1*.  Une  corolle  i  une  feule  vrive  glabre ,  ovale- 

Jancéolëe  ,  muiique  ,  plus  courte  que  celle  du  ca-  i  S!?/ ""  "!' a^*""""""  '*'''''''  V""""  *!«  "^r."  le 
Jice  i  poin  d'ap?endice  particulie?.  5^"^  ^  extrêmement  petites  ;  les  ramifications  très 

41WC ,  puim  u  *j;pc»iuicc  j^niui^iici-  f^^^  ^  prefque  fetacees ,  glabres ,  nues  dans  toute 

leur  longueur ,  excepté  vers  leur  fommet ,  où  elies 


deux  fices  ^  quelquefois  un  peu  roulées  en  dedans 
â  leurs  bords,  aiguës  à  leur  Commet ,  à  peine  plus 
longues  que  les  entre-nœuds  «  droites,  un  peu 
fermes  i  leur  gaine  étroite  ,  longue ,  cylindrique , 
un  peu  rude  au  toucher  j  a  peine  ftriée  ,  prefque 
nue  à  fon  orifice. 

Les  fleurs  font  difpofées ,  à  Textrémité  des  ti- 
ges «  en  une  panicule  lâche,  garnie  de  très- peu  He 


z^.  Trois  étamines ,  dont  les  filamens  font  ca- 
pillaires j  plus  longs  que  la  corolle  $  les  anthères 
^blongues  ,  échancrées  à  leurs  deux  extrémités. 

4°.  Un  ovaire  court  »  en  ovale  renverfé  »  deux 
ityles  divergens  dès  leur  bafe  ,  très-courts,  à 
peine  diflinâsdes  ftigmates  \  deux  ftigmates  pref- 
«que  fediles  «  filamenteux,  hifpides. 

Lesftmeuces  font  folitaires,  fort  petites ,  cour- 
tes ,  ovales  ,  un  peu  obtufes  à  leur  lommet. 

Obfervations.  Les  efpèces  renfermées  dans  ce 
«  genre  offrent  le  port  de«  agrofiis  par  leurs  petites 
jeurs  difpofées  en  panicule ,  &  par  la  finefle  des 
Tamifications  $  mais  elles  en  diffèrent  par  leur  fruc- 
tification, la  corolle  n'ayant  qu'une  valve  au  lieu 
•de  deux.  Ce  caraâère  rapproche  ce  genre  des 
ariftida  &  des  alopecurus  /  il  eft  diftingué  des  pre- 
miers ,  par  fa  valve  corollaire  mutique  &  non  ter- 
jninéepar  trois  arêtes  î  des  feconJs,  par  la  difpo- 
£tion  des  fleurs  en  panicule  &  non  en  épi. 

Ce  genre  ^  établi  par  Michaux  ,  tire  fon  nom 
de  df  ux  mots  grecs  ,  trix  (capUlus) ,  eidos  {forma  ), 
en  forme  de  cheveux  ,  à  rai  Ion  de  la  fineflfe  des 
panicules.  Il  ne  renferme  jufqu'â  préfent  que  deux 
efpèces  connues,  que  Waltherius  avoir  mention- 
nées f  &  qu'il  av/>it  placées  parmi  les  comucopia. 

Espèces. 

I.  Trichode  i  panicules  lâches.  Trichodium 
iaxiflorum.  Mie  h. 

Trichodium  culmis  ereffrs  ^  foliis  artguftis  ^  hre* 
viufculis  i  vaginâ  fubafperâ.  Perf.  Synopf.  Plant, 
vol.  i.  pag.  7J. 

Trichodium  culmis  ereBis  ,  foliis  anguftis ,  hre'- 
viufculis  ,  fibereâis  i  va  gin  â  afperiufculà  ;  paniculâ 
érex'i  •  tenuiffime  capilluri  ,  laxiffimà  y  fummitatibus 
treviter  pauciterque  floridis  ;  glumA  valvis  lunceola- 
eis.  Mich.  Fior.  borea).  Amer.  vol.  t.  pag.  42. 
tab  8. 


portent  les  fleurs  ;  les  ramifications  inférieures 
prefque  verticillées ,  plus  nombreufes>  prtf^jue 
fafciculéesi  les  autres  plus  lâches  «  divergentes  , 
oppofées,  prefque  Amples  ou  à  rameaux  courts, 
oppoféss  les  fleurs  alternes,  éparfcs ,  fefliles  ou 
légèrement  pédicellées  j  les  valves  calicinales  pref- 
qu'égales, uniflores,  très-glabres,  lancéolées,  â 
f>eine  aiguës  s  la  corolle  univalve,  plus  courte  que 
e  calice,  glabre ^  fans  arête. 

Cette  plante  croit  dans  les  prés  humides  en 
Amérique,  depuis  la  baie  d'Hudion  jufque  dans  la 
Floride,  c^ 

1.  Trichode  renverfé.  Trichodium  procumbens. 
Mich. 

Trichodium  culmis  decumbentibus  ,  foliis  pat ulis  , 
vaginÂ  levi.  Perf.  Synopf.  Pbnt.  vol.  i.  pag.  73. 

Trichodium  culmis  decumbentibus ,  foliis  vagi 
patulis  ,  longioribus  latioribufq  fc  ;  v  'gina  levi  ;  pa-" 
nicuid  oblongâ ,  luxa;  glums  valvis  lineari  lanceola^ 
tis^femïm  acutiffimis,  Mich.  Flor.  boréal.  Amer, 
vol.  I.  pag.  41. 

Comucopis.  (perennans),  paniculâ  elongatâ  ,  dif' 
fi'fà  ;  ramis  trickotoniis ,  verticillatis  ;  culmis  fubie- 
cumbentibus,  Walth.  Flor.  carol,  pag.  75. 

Àgroftis  (comucopiar),  paniculâ  laxâ  ,  muticâ  i 
calictbttS  acutts  ,  corolià  longioribus  ,*  pedunculis  fca* 
bris,  Lam.  llluftr.  Gen.  vol.  i.  pag.  161.  n*.  814. 

Agroflis  (  anomala  )  ,  paniculâ  d'ff^fâ  ,  patent  i  ; 

I  cor ol lis  muticis  ^  univalvibus  ;  caltcious  acuminatis  , 

inequalibus ,  hifpidiufculis*  Willd.  Spec.  Plant,  vol. 

I.  pag.  370.  n®.  ly. 


CornucoptA  (hyemalîs)  ,  paniculâ  diffufâ  ^  Verti- 
€tiléttâ  «  Joliis  uretiufculis  j  culmo  ereétu*  Walther. 

f iOf,  carol.  pag.  7i«   > 


Ses  tiges  font  grêles,  longues  d'un  pied  &  plus , 

[  très-glabres,  cylindriques,  articulées,  ordinaire- 

;  n.ent  tombantes ,  Icmgues  d'un  pied  &  plu^  ,  gar- 

;  nies  de  feuilles  étalées,  planes,  un  peu  plus  iare^-  s 

j  que  celles  de  Tefpèce  précédente,  glabres,  plus 

I  longues  que  les  entre  -  noeuds ,  très -aiguës  ;  les 

gaines  cylindriques,  très-glabres >  flriées.  munies 

à  leur  orifice  d'une  petiie  touffe  de  poils  tiès- 

j  blancs  &  très-fius. 
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Les  leurs  font  dirporées  en  une  panicule  aflei 
anpie,  alongée,  tenninde;  les  ramifications  ca- 
ptûaires,  alongées^  un  peu  lâches,  nues  »  inégale- 
Bienr  ramifiées  vers  leur  fomroec^  un  peu  flexueu- 
fés;  Jes  fleurs  petites  ^  la  plupart  pëdicellées  s  les 

C ficelles»  ainu  que  les  pédoncules  j  un  peu  rudes 
rfqu'on  les  gline  entre  les  doigts  du  fummet  i  la 
hafei  les  valves  calicinales  linéaires,  lancéolées  j 
très-aigués  ^  égales ,  finement  hériflees  fur  leur 
uréoe  j  b  corolle  uni  valve  j  plus  courte  que  le 
calice. 

Cette  plante  croît  dans  les  terrains  limoneux , 
mondés  pendant  l'hiver ,  depuis  les  côtes  marîti- 
nes  de  la  V  irginie ,  juf^ue  dans  la  Floride.  M .  Bofc 
fa  recueillie. dans  la  Caroline,  &  a  bien  voulu 
m'en  communiquer  un  exemplaire,  c^  (  ^«Z) 

TRICHODERME.  Tnckoderma.  Genre  de  plan- 
tes acocylédones,  cryptogames ,  de  la  famille  des 
champignons  »  qui  a  des  rapports  avec  Jes  pucci- 
nies  ^i:  les  uredo ,  qui  eft  confiitué  par  : 

Dt  petiiet  magis  pulvérulentes  ^  globuleufts  ou  ar- 
rotiiies  ,  recouvertes  par  une  enveloppe  tomtnteufe  ou 
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Velue, 


Espèces. 


I.  TRICHODERME  noii  de  fumée.  TrUkoderma 
fJigittoides.  Perf* 

Trickoderma  magnum  ,  fuhglohofum  ,  vîllofum  , 
eiàicaiu  ,  pulvere  rutilo  ,  filL  fafciculatis  intenexto, 
Pcrf.  Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  ij  i.  n**.  i. 

Cette  plante  forme  en  automne  ^  fur  les  troncs 
pourris  des  fapins^  des  plaques  aflez  grandes^  fou* 
vent  d'un  i  deux  pouces  de  diamètre  «  un  peu  glo- 
buïeufes  ^  mollaffes.  Leur  enveloppe  eft  blanchâ- 
tre, velues  l'intérieur  fibreux ,  caverneux ,  rempli 
de  filamens  en  paquets,  divergens^»  chargés  d'une 
pouffière  abonciatite,  couleur  de  fuie.  Elle  fe  rap- 
proche du  reticularia  lycoperdon  ^  var.  I  ,  Bull. 
Champ,  tab.^4464  fig.  i}.,  &  tient  le  milieu  entre 
ce  genre  âf  lt%fuUgo. 

a.  TrichodERME  rofe.  Tnckoderma  rofeum, 
Perfoon. 

Trickoderma  majafculum  «  rofeum,  Perf.  Difpof. 
Mech.  Fung.  pag.  9a  ,  &  Synopf.  Meth.  Fung. 
pag.  1)1.  n*.  2.  —  Hoffm.  Flor.  germ.  vol.  2.  tab. 
ic  fig.  I. 

On  le  trouve  au  prtntems  fur  les  rameaux  pour- 
ris on  deflechés  du  falix  cap râa  bc  du  popalus  tre- 
mblât entre  Técorce  &  le  bois:  il  y  foi  me  de  pe- 
tites plaques  un  peu  arrondies  ou  oblongues ,  d'en- 
viron fix  lignes  de  large  >  d'une  belle  couleur  de 
foie. 

$.  TrichoOERME    vext*   Trickoderma  viride. 


Triàkoderma  fuhrotundum  effufumque ,  pulvere  vi'^ 
riài,  villo-albido  ifugaci.  Perloon,  Synopf.  Meth* 
Fung.  pag.  231.  n°.  3j  &  Difpof.  Meth.  Fung, 
pag. 1 1. 

Pyrenium  (lignorum,  var.  «,  vulgare  )  ,  ^/ti^o- 
fum  ,  fpàrfum  ,  cortice  iombacino ,  nucleo  feminalé 
fatifcente.  Tode,  Fuug.  mecklen.  vol.  i.  pag.  33.. 
tab.  3.  fig.  29. 

Spk$ria  o/ivtfcrtf .  Willd.  Flor.  beroL  pag.  416.? 

Cette  efpèce  paroic  en  automne  «  après  les 
pluies,  fur  les  rameaux  tombés  &  en  putréfac-* 
tion  y  ainfi  que  fur  les  tiges  de  plufîeurs  herbe» 
ramaflées  en  fumier  :  elle  y  eft  difpofée  en  petite» 
plaques  molles ,  larges  de  deux  ou  trois  lignes  , 
éparfeSj  convexes  ^  un  peu  globuleufes.  L'en* 
veloppe  blanchâtre  ^  un  peu  velue ,  prefque 
foyeufe  ^  fe  détruit  rapidement ,  &  laifle  à  décou- 
vert une  petite  mafle  pulvérulente  «  verdâtre. 

4.  Tricho  DERME  doré.  Trickoderma  aureumm- 
Perfoon. 

Trickoderma  late  eff^fum  ,  villo  fubalbido  ,  tenuifi 
fimo  ;  pulvere  obfcure  fiavo.  Perf.  Synopf.  Meth.- 
Fung.  pag.  231.  n^4. 

C'eft  une  des  efpèces  qui  occupe  le  plus  d'e(^ 
pace  $  elle  s'étend  fur  les  bois  ^  dans  les  écuves  ^ 
en  plaques  de  deux  à  trois  pouces  de  large  ^  d'en- 
viron deux  lignes  d'épaiffeur.  Leur  enveloppe  eft- 
très-mince,  chargée  d'un  duvet  blanc,  très-lé- 
ger 4  fugace.  La  pouffière  eft  d'un  jaune-mat. 

5.  Trtchoderme  noirâtre.  Trickoderma  ni^ 
grejcens,  Perf. 

Trickoderma  fubeffïifum  ,  planiufculum ,  pulvere 
nigrefctnte ,  fuliginojo  ;  villo  tenui^mo  ,  cefio.  PerC,- 
Difpofir.  Meth.  Fung.  pag.  12»  &  Synopf.  Methv 
Fung.  pag.  232.  n®.  j. 

II  croit  en  hiver  &  au  commencement  du  prin*^ 
tems  fur  les  troncs  des  arbres  abattus ,  particulier 
rement  fur  ceux  des  érables  i  il  y  forme  de  petites^ 
taches  noirâtres ,  planes,  minces  «  étalées  ,  large» 
d'environ  un  pouce  ,  &  d'une  Irgne  au  plus  d'é*' 
paifleuff  couverte  d'un  léger  duvet  d'un  bieu  lé-^ 
ger.  La  poufllère  eft  très-fine,  couleur  de  biftre^ 

6.  TrichodeRME  douteux.  Trickoderma  dublumi^ 
Perfoon. 

Trickoderma  lineare  ,  prima  fubalbidum ^  dein^Ao^ 
refcens^  fuhfiantiâ  friabtli  ^  conformi.  Perf.  Synopf.^ 
Meth  Fung.  pag.  23  J.  n*.  6. — Obferv.  MycoUi^ 
pag.  99. 

Cette  petite  efpèce  fe  mtmtre  en  automne  fur 
les  troncs  poorrris  des*  arbres  \  elle  y  forme  der 
ligni:»  d'environ  un  pouce  de  long,  fur  une  ligne 
,de  large.  Sa  furface  eft  légèrement  tomeotetUè.^ 
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3Doiqif'#n  nt  paifle  f  Appercevoir  de  pôik  bien 
ifttnâs;  elle  efi  très-friable ,  d'abcMtl  bianckkre, 
Eais  d'une  couleur  jaynitre  en  vieîlliflam.  Sapovf- 
ère  refte  prefqu'en  petites  mafles. 

7.  Trichoderme  pyrénie.  Trickodcrma  pyrt* 
nium,  Perf. 

Trickodtrma  ovale ,  comprejfum,  ùureum ,  nucieB 
ex  albido  ad  aurantium  vtrgtmtt*  Perf.  Sy  nopf.  Meth* 
Fung.pag.  233.n'.  7. 

Pyrenium  iignorum  (var.  ^,  auteum  ).  Tode, 
Fung.  mecklenb.  pag.  )3. 

Ce  petit  champignon  eft  rare  s  il  paroit  dans  le 
courant  du  mois  de  mai  fur  le  bois^  dépouillé  de 
fon  écorce^  des  rameaux  du  hêtre  »  il  eft  moliafle  ^ 
comprimé ,  d'une  forme  ovale  ^  long  d'environ  une 
ligne.  Son  écorce  eft  tomeuceufe ,  d'un  jaune  d'or  $ 
elle  fe  déchire  irrégulièrement,  &  met  à  nu  une 
petite  maflie  pulvérulente  ^  d'une  couleur  blanche  « 
ciiaot  fur  le  jaune. 

8.  TrichoderME  lifle,  Trickodtrma  levé.  Perf. 

Trickodtrma  ex  àlbido-pallens ,  fuperficie  levi  , 
pulvere fiavefcente.Pert.  Obferv.  Mycol.  i.pag.  11, 
&  Synopf.  Meth.  Plant,  pag.  233.  n^.  8. 

Il  fe  trouve  fur  la  terre  ou  fur  les  moufles^  mai« 
il  eft  rare;  il  y  forme  de$  taches  prefque  perliftan- 
ees,  d'un  pouce  &  demi^u  deux  pouces  de  dia- 
mètre. Sa  furface  eft  crès-lifle ,  d*un  blanc-pâle  ; 
fa  pouflàère  jauBâtre  :  dans  fa  vieiUeffe  il  n'offre 
plus  que  cette  dernière  couleur. 

9.  Trichoderme  tubercule.  Trichùdcmut  tu- 
berculatum.  Perf. 

Trickoderma  cundidum  ,  fuhorbiculare  ^  prima  tO' 
mtniofum ,  dcmStm  ^uber^ulofum  ^  pulvere  cinereo. 
Perf.  Obferv.  mycol.  vol.  i .  pag.  u«  tab.  a.  fig.  8^ 
&  Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  234.  n*^.  9.  - 

• 

U  jeftaifez  commun  dans  l'été  :  tl  croit  for  la 
ttnft  «ne  apuès  les  grandes  pluies ,  dans  les  forêts , 
aux  lieux  ombragés  \  il  ferme  de  pèches  plaques 
•Mancbec,  prefque  rondes»  qui  deviennem  enfuîce 
<l'uii  Ueu-cendre.  Son  «nvdoppe  ^  d'abord  comen- 
teafe ,  ofre  enfiihe  de  petits  tubercules  oblongs , 
un  peu  comprimés  { la  pouffière  eft  d'un  gris-cen- 
ilt<é.  Cette  plante  fe  détruit  en  peu  de  jours  ^  &  fe 
réfoud  en  une  fine  pouffière  cendrée. 

TKICHOMANE.  Trichomarus.  Genre  déplan- 
tes acotylédones  ^  cryptogames  ^  de  h  famille  des 
'fougères  «  qui  a  des  rapports  avec  les  adiantkum  , 
&  qui  comprend  des  efpèces  prefque  toutes  exo- 
itiqoes  à  rËur^pes,  qui  ont  la  plupart  des  feuilles 
«Kmhranenfes  «  fve(que  tranfpreDtes ,  impies  , 
pinnatifidcs  ou  ioiien  use ,  éovoi  &  plufieucs  fl^is 
fitées# 
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Lt  eaaâAïc  eliimiel  de  ce  génie  ttt  df  avoir  : 

La  fruHiJicatîon  compofee  de  fort  petites  capftiUi 
groupées  ,  reunies  ^  fur  le  bord  des  ftuilUs  ^  dans  une 
enveloppe  d'une  feule  pièce  ou  bivalve  i  ces  capfule$ 
inférées  fur  une  columeili  centrale^  courte  oxfaiUanu 
kors  de  t  enveloppe. 

Obfervatians.  Les  trichomones  fe  <tiftinguent  par 
leur  fruâification,  des  adiafukum.  Daosces  derniers 
les  {>etites  capfules  font  réunies  en  petites  lignes 
interrompues  ,  fituées  fur  le  bord  des  feuilles ,  & 
recouvertes  par  une  enveloppe  formée  par  le  bord 
de  la  feuille^  replié  en  deilous^  &  qui  s'ouvre  de 
dedans  en  dehors.  Dans  les  trichomanesj  ces  cap- 
fules font  attachées  à  une  colonne  centrale  ^  Se 
enveloppées  d'un  tégument  qui  préfente  la  forme 
d'un  calice  urcéolé  ou  en  forme  d'entonnoir , 
d'une  feule  pièce  «  s'ouvrant  en  dehors  «  ou  com- 
pofé  de  deux  valves  foliacées,  qui  s'ouvrent  exté- 
rieurement. La  colonne  centrale  «  à  laquelle  adhè* 
rent  les  capfules  ^  eft  tantôt  fort  courte  &  point 
faillante  ,  tantôt  prolongée  en  forme  de  ftyle  ca* 
pillaire ,  faillante  plus  ou  moins  hors  du  tégu- 
oient. 

Cette  variété  dans  la  forme  de  la  fruâification 
a  déterminé  quelques  auteurs  modernes  à  profiter 
de  ces  caraâères  pour  divifer  les  trichomanes  en 
pkifieurs  genres  j  qu'il  u'eft  pas  toujours  facile  de 
reconnoitre  fur  les  plantes  (èches  >  &  même  fur  les 
efpèces  vivantes  oofervéçs  i  l'œil  nu.  Nous  les 
réunirons  aux  trichomanes,  &  nous  rapporterons , 
autant  qu'il  fera  poffible ,  chaque  efpèce  aux  di- 
vifions  établies  d'après  les  nouveaux  genres. 

i^.  Les  trichomanes  proprement  dits  ont  leurs 
capfules  réunies  en  groupes  marginaux,  iâiilans  ^ 
attachées  à  une  columelle  intériture  &  centraLe  ^ 
ordinairement  prolongée  en  dehors  \  renfermées 
dans  un  tégument  urcéolé  ou  infundibuliforme  « 
d'une  feule  pièce,  s'ouvrant  en  dehors.  Leurs 
feuilles  font  minces,  tranfparentes  la  plupart, 
membraneufes  »  approchant  prefque,  quant  a  leur 
fubftance,  de  celles  At%  fucus  ^  très-hygrométrv- 
ques ,  fe  tourmentant  beaucoup  aux  moindres  im- 

Sreffions  de  l'air,  iitrtout  .loriqu^eo  ies  conferve 
^ches  en  herbier. 

2^  Les  kjmeaophyllum^fRxeox^Viàé»  tricho- 
nunes  \  ils  ont  à  peu^rès  le  même  port ,  le  même 
feuillage ,  le  même  cara^èredaus  la  difpofitioa  & 
la  forme  des  capfules  s  mais  kur  tégument  s'ouvre 
en  deux  valves ,  &  la  colonne  centrale  eft  plus  ra- 
rement faillante  en  deliors. 

3^.  Les  davaUia  font  plus  xraocfaés.  Leuis  cap- 
fules font  fituées  vers  le  fommet  des  crénelures 
du  feuilljige  »  fous  la  forme  de  points  <iîftitiâs  « 
renfermées  dans  un  tégument  membraneux  «  en 
demi-cupule  ,  prefque  tronquée  à  chaque  point , 
d'-une  feule  ptèce  ,  s'owrant  en  dehers  $  la  colu- 
melle centrale  quelquefois  faillante  ^  plus  fouvent 
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«tfenéeilans  le  tégiuMiic.  Le*  feuillea  font,  oa 
èkonéti,  jQcifises  ou  pimiatifides^  ou  plufieurs 
fosauéei^  plus  épaifles  ^  moins  tranfpareotes  & 
bien  moins  membraneufes  que  celles  des  plantes 
piécédemes. 

Noos  ne  ptarierons  point  des  dickfonia ,  {(ui  font 
'ploiôt  compofés  de  polypodes  que  de  tûchoma- 
nes,  &  donc  la  fruâificatioR  confille  en  capfules 
zanafliees  en  points  diilinâs ,  arrondis ,  prefque 
Burginaux  ou  terminaux^enviroonées  d'une  double 
enveloppe^  Tune  fuperâcielle^  en  forme  d'écaillé j 
s'ouvranc  en  dehors  i  Tatitre  foimée  par  la  face 
inférieure  du  feuillage  ,  s'ouvrant  en  dedans  j  & 
ffoibrailânc  la  première.  Nous  ferons  mention  de 
tt  genre  dans  le  Supplément. 

Espaces* 

I.  Trichomane  membranes».   TrichMiMms 
wumhranmctitm.  Linn. 

.  Trichomanes  fr9ndihus  incumientibus  f  oUangis  , 
iaugris    lactr'ifqut  «    margine  peitato  -  fquamulofis, 

Svartz  y  Fier.  Ind.  occid.  pag*  17x4  >  ^  ^^  Schrad. 
]oacn.  botan.  1800.  pag.  95.  ^  Lam.  lUuRr.  Gen. 
ub.  871.  fig.  1. 

Tficinmnnes  (  membranaceum  ) ,  frondibus  pm^  ^ 
fbctbuM  ^  céUngis  ,  Uctri$,  Linn.  SjrR.  Plant,  vol.  4.' 
pag.  1 54.  rt^.  I . 

ASmmiutm  mtÊfcofkm,  iiekenis  petrétfacù.  Plum. 
Filic  pag.  S)*tab.  101 ,  &  Amer.  pag.  }4.tab.  50. 

A£muhum  membranaceum  ^  Uckenoides,  Petiv. 
FS.  lou  lab.  I  ).  fig.  $. 

Dmrma^murlcana  ,  iichenoides.  Petiv.  Mttf.  76^* 

FîHx  kemwaitii  ^  Uckenoides  «  americana  ^  auricu' 
Uns  ^  CAfaipimi  Amulâ ,  radict  rtpent$.  Pluk.  Phyr. 

ob.  aSjr*  fig.  ;. 

Ses  toutes  font  rampantes  j  filiformes ,  prefque 
iivples  cm  médiocrement  rameuses ,  légèrement 
tomenteofes  j  d'un  brun-noirâtre  j  elles  fupportent 
des  feuilles  fefiles  *  fimptes,  renverféesj  oblon- 
goes  «  prefqu'en  coin  à  leur  bafe  «  plus  larges  & 
W3  peu  arrondies  à  leur  partie  fupérieure^  entières 
00  irrégulièrement  lobées  i  leurs  bords ^  ou  inc4- 
iees  &  prefque  déchirées,  d'un  pouce  ou  d'un 
poace  Sr  dbmi  de  long  ^  pianes ,  membraneufes  ^ 
très-mîoces ,  crsfifpafiencts  ^  d'un  verc*fai ,  glabres 
à  feois  de«x  faces,. traverfées  par  des  veines  car 
diées  j  rapprochées ,  dichotomes  à  leur  fommet. 

La  firsaébficaimi  efi  margimle  f  elle  confifte  en 
lie  pmcs  «rcéeles  rares ,  dâlans  ,  f^^titaires  ,  s'ou- 
«iifii  nédfooreroenc  «  à  leur  fommec  »  en  deux 
«aires  tièsHcoor^es  4  les  captes  intérieures  atta- 
chées à  une  petite  coLnuie^  Outae  la  firuâifica* 
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tioA^  V&i  bords  font  encore  garnis  de  peistes  écail- 
les géminées  ^  adhérentes  par  leur  milieu  j  prefque 
peltées»  d'un  rouge-pâle^  terminant  chacune  ner- 
vure ,  attachées  aux  deux  càtés  de  b  feudk  (  ce 
qui  donne  à  cène  plante  i'afpeâ  d^un-adiame.      ^ 

Cette  plante  croit  en  Amérique  fur  les  rochers 
humides ,  dans  le  voi£nag<ç  des  grands  flettve$. 
(  ^.yi  in herb,  Lam») 

Obftrvations,  Cette  efpèce,  atnfi  que  fe  tricha* 
mânes  mufcQides-reptans-pufiUum  ^  fe  lie  %  ladivi- 
fion  à^%  hymenophyilum  par  les  enveloppes  com- 
munes des  caprules  j  qui  s'ouvrent  en  deux  valves 
courtes  i  leur  fommet  ^  mais  dont  le  tube  eft  d'une 
feule  pièce  »  urcéolé, 

2.  Trichomâve  des  moufles.  Trichomane  muf" 
cçides,  Svartz.  ' 

Trichomanes  frondibits  irtCumt£9tii¥J^Jfmp.liciiufs 
cuneata^oklotigis  j  répandis i  urceolis  margine  nudo 
infinis.  Svarta,  Flor.  Ind.  occid.  pag.  1726,  &in 
Schrad.  Journ.  botan.  1800.  pag.  pf. 

Trichcmanes  pmplex  y  repens ,  foiiis  zncips^  e^ 

fuiis  èipkyllis,  Brov^n,  Jam.  86.  ^. 

Phyllitis  fcandens  ,  minima  ,  mufci  fade  /  f^H$ 
membranaceis  ,fubrotundis.  Sloan ,  Jam.  18.  Hift.  i. 

pag.  74.  ubr  17.  Hg,  I.  —  M^rif.  OxoQ.  HiA.  3. 
pag.  5f8.  —  Rai ,  Suppl.  j  j. 

Cette  tîf^ce ,  remarquable  par  fi  pecrceflé,  fe 
diflingue  du  triekomanes  membranaceum  par  f'ab- 
fence  des  petites  écailles  marginales  «  6e  par  fes 
feuilles  courtes.  Ses  fouches  font  fiMformes ,  très- 
longues  J  brunes ,  rampantes ,  towenrpufes  :  l\  s'en 
élève  des  .feuilles  /impies  t  hautes  d'^n  pouc^  ^ 
oblongues,  rétrécies  en  coin  &c  prefque  pédke/- 
lées  à  leur  bafe  »  couchées  les  unes  fur  les  autres 
prefque  par  imbrication ,  membraneuiès  ^  tran^a- 
rentes ,  d'un  vert-gai ,  4miées  ou  légèrement  i^- 
cHéts  &  leurs  bords  ^  traverfëes  par  des  reines 
diftàntes  «  dichotomes.  La  fruAificarien  eft  iiiSérée 
fur  le  bord  des  feuitles ,  fous  la  forme  de  pett|s 
urcéoUs  non  faiUans,  recouverts  d'im  petit  oper- 
cule s  ouvrant  en  deux  valves  i  ils  contiennent  4os 
capAiles  attachées  â  une  cofumelle  intérieuBe. 

Cette  plante  croie  i.  la  Jao^ajique^  fur  Je  ^î9l|^ 
des  arbres ^  parmi  les mo^es.  iF*f>} 

J.  Tj».ichomai^e  rampant.  TriçkçmfiUM^j^eiit^^t^ 
Svartz. 

Trichomanes  frendHus  ereiÛisyfmpUdbus,  euntam^ 
fivafis  ,  iacips  pinnatifidfqm  y  ureeoUs  ^etsefet^sis.  ^w. 
Flor.  Ind.  occid.  pag.  ijzj,  9cmS(ç)vê^.Jom%^ 
botan.  1800.  pag.  95. 

Trickomanes  reptans  ,  frondihus  cuneato-açaris  ^ 
incifo^pinmuifUUs  \  pusculo  iieptAie*  ^Smuu  ^F€^di^ 
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Trichomanes  minora  reptus ,  fimpUx  ,  foUolU  «4- 
iongîjf  finuatis.  Brown,  Jam.  86. 

Cette  fougère  ^  aflei  femMable  par  Ton  port  & 
fa  forme  aa  trichomanes  mufcoides ,  s'en  diftingue 
par  fes  urcéoles  faillaos  hors  dts  feuilles.  Ses  fou- 
ches  font  très -longues»  filiformes  «  rampantes, 
couvertes  de  petites  racines  tomenteufes  ,&  pouf- 
fant des  feuilles  hautes  d'un  pouce  &  plus  »  d'un 
verc-gaî ,  tranfparentes ,  droites ,  fimples ,  ovales» 
cunéiformes  j  glabres  à  leurs  deux  faces  ^  incifécs 
Drofondément  ou  prefoue  pinnatifides  i  leurs 
Dords  s  les  découpures  oolongues ,  finuées  ou  cré- 
nelées .  traverfées  par  des  veines  très-fines  ^  nues 
i  leur  contour.  La  fruâification  efi  iituée  â  l'ex- 
trémité des  découpures  \  elle  confifte  en  urcéoles 
un  peu  faillans  ,  cylindriques  ^  s*ouvrant  à  leurs 
bords  en  deux  petites  valves  arrondies  ;  les  cap- 
fules  attachées  intérieurement  fur  une  columelle 
un  peu  épailTe  &  faillante. 

Cette  plante  croit  à  la  Jamaïque ,  fur  le  tronc 
des  vieux  arbres  chargés  de  moufle. 

Svartz  fait  mention  d'une  variété  de  cette 
plante  j  dont  les  feuilles  font  ovales ,  entières»  ou 
ondulées  ^  ou  lobées  »  d'un  vert-pâle  »  un  peu  jau- 
nâtres. 

4*  TaiCHOMANC  pjrgmée.  Trichomanes  pufil- 
lum.  Swartz. 

Trichomanes  fronShus  fimplicibus  ,  ereRiufculis  , 
linearihus  ,  integris  fubcUvififque  ;  arceolis  exfertis, 
Svartx»  Flor.  Ind.  occid.  pag.  1719 »  ^  in  Schrad. 
Journ.  botan.  1800.  pag.  9f .  —  Hedw.  Filic.  le. 

Trichomanes  pu/îlium  ,  frùndibus  fimplicibus  ,  //- 
neargbus ,  incifis  ;  furcido  repente,  SvartZj  Prodrom. 
pag.  i}6. 

Cette  efpèce  e(t  extrêmement  petite  s  elle  ne 
s'élève  guère  au-delà  de  fix  â  huit  lignes  j  elle  ne 
diffère  du  trichomanes  reptans  que  par  les  petites 
foies  fafciculées ,  éparfes  fur  les  feuilles ,  &  qu'on 
n'apperçoic  qu'à  la  loupe.  Ses  fouches  font  fili- 
formes &  rampantes  ^  fes  feuilles  fimples ,  redref- 
fées»  linéaires  j  uo  peu  ovales-oblongues^  rétré- 
cies  prefqu'en  pétiole  à  leur  bafe  «  entières^  ou 
irrégulièrement  découpées ,  finuées  à  leurs  bords, 
(d'un  vert-tendre ,  parfemées  de  petits  poils  foyeux, 
couchés  j  réunis  en  paquets.  La  fruâification  eft 
placée  à  l'extrémité  des  découpures  :  elle  fe  pré- 
fente  fous  la  forme  de  petits  urcéoles  «  dont  l'o- 
rifice s'ouvre  en  deux  valves.  La  columelle  eft  un 
peu  plus  longue  que  les  urcéoles. 

Cette  plante  croît  à  la  Jamaïque  ^  fur  le  tronc 
dfs  arbres  morts  ;  elle  rampe  fur  leur  écorce* 
(K.f.inherh.pecand,) 

f .  T^'CHOMANE  ponâué.   Trifhomants  punc^ 
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Trichomanes  pufiUum  j  frondiius  fimpliciias  ^  fub* 
ùvacis  3  incîfo'denttcuiatis ,  Jeu  lohatis  ;  fruâificatio' 
nis  invoiucrû  niveo.  (  N.  ) 

Cette  efpèce ,  qui  fe  rapproche  un  peu  du  tri^  . 
chomanes  reptans^  n'a  guère  que  trois  ou  fix  lignes 
de  long  \  elle  croit  en  touffes  gàzoneufes.  Ses  fou- 
ches font  courtes^  grêles  ^  noirâtres^  hérifTëes  de 
poils  ou  de  petites  fibres  très- courtes  $  elles  fe 
confondent  avec  les  pétioles.  Les  feuilles  font 
membraneufes ,  un  peu  irrégulières  «  planes^  pref- 
qu'ovales ,  membraneufes  «  tranfparentes  ^  très- 
glabres  j  un  peu  cunéiformes  â  leur  bafe^  quel- 
ques-unes entières  »  d'autres  denticulées  »  irrégu- 
lièrement incifées  ou  lobées.  La  fruâification  eft 
difpofée  j  vers  le  fommet  des  feuilles ,  en  points 
comprimés  »  arrondis  ou  un  peu  ovales.  L'invo- 
lucre  eft  très-mince  «  membraneux  «  d'un  blanc  de 
neige  ^  fous  lequel  on  apperçoit  j  à  l'aide  du  mi- 
crofcope  ^  quelques  petits  points  rouifeâtres.  On 
en  diftingue  également  quelques  autres  épars  dans 
le  difque  des  feuilles. 

Cette  plante  croit  à  la  Martinique.  (  F*.  /  im 
herà»  Lam.  ) 

6,  Trichomane  pietit.  Trichomanes  parvuium, 

Trichomanes  pi^llum  ,  froniihus  minimis ,  varie 
dijfcBis  ,  patentiiks  ,  glaherrimis  ;  iaciniis  apice  fub^ 
dichotomis,  obtufis  ^fruSificatione  compreffà^  termi^ 
naiiy  urceolatà,  (N.) 

Cette  efpèce  eft  la  plus  petite  que  je  connoifie  ; 
elle  n'a  guère  que  trois  à  quatre  lignes  au  plus  de 
haut.  Ses  foucnes  font  capillaires  i  fes  pétioles 
courts,  très-fins  i  ils  fupportent  une  petite  feuilie 
fimple  ,  membraneufe  ,  verdâtre  ^  très -glabre  , 
tranfparente  ,  éu'ée  ,  ouverte  ,  divifée  prefque 
jufqu'a  fa  bafe  en  découpures  très- inégales»  cour- 
tes j  prefque  linéaires  ^  entières  ou  bifurquées  ^ 
furtout  vers  leur  fommet  «  obtufes  ;  les  découpures 
inférieures  terminées  par  la  fruâification,  en  (orme 
d'un  petit  godet  comprimé ,  dilaté  à  fon  orifice  ^ 
un  peu  ondulé»  fans  columelle  faillante. 

Cette  efpèce  a  été  recueillie  par  M.  du  Petit- 
Thouars  à  l'île  de  Madagafcar.  (  K./.) 

7.  Trichomane  en  rein.  Trichomanes  reni- 
forme.  Forft. 

Trichomanes  frondibus  fimpiicibus  ^  renijbrmibus  , 
fiipitatis  9  muùifloris  i  receptaculis  feminum  exfcnis  ^ 
cylindricis,  Forft.  Prodrom.  Flor.  auftr.  pag.  84. 
n".  461. 

Trichomanes  (  reni forme  ) ,  frondibus  ereSis ,  /o- 
ittariis  ,  renifbrmibus ,  nervufis ,  g/abris ,  membrand 
in  elongationem  4^urrenre  ;  perifporangia  marginea 
f rendis  cingunt ,  gregaria  ,  ovatO'cylindrica  ,  exferta. 

Hed\v.  Fil.  Fafcr  i>  Icon» 

Trichçmancs 
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TrickamMUs  (  reniforme  )^frondihus  reniformi^ 
^tjtipitaiis,  Sw.  in  Scbrad.  Journ.  botan.  iSoo. 

Ceft  une  efpèce  parfaitement  diftinâe  pnr  la 
forme  de  (es  feuilles.  Ses  Touches  produifent  des 
feuîUes  fimples^  foutenues  par  un  pétiole  droite 
giabre  ,  un  peu  roufleàcre  ,  luilant ,  légèrement 
comprimé ,  un  peu  ailé ,  qui  fe  développe  à  Ton 
Ibaxnec  en  une  feule  feuille  très-fimple ,  membra- 
neafe  ^  arrondie  ,  très-entière ,  fortement  échan- 
crée  en  rein  â  fa  bafe ,  glabre ,  d'un  vert  un  peu 
rougeâtre  y  traverfée  dans  fa  longueur  par  des 
nervures  dichotomes  ou  f  lufieurs  fois  bifurquées^ 
terminées  fur  le  bord  des  feuilles  •  ou  par  une 
pointe  qui  forme  de  petites  dents  ^  ou  par  la 
fruâification  compofée  de  la  réunion  de  pluiieurs 
petites  capfules o valeSj firiées»  purpurines  ou  blan- 
châtres, munies  à  leurs  cotés  de  deux  petites  li- 
gnes rougeatres»  enveloppées  par  un  tégument 
commun  ,  d'un  vert-pourpre  ^  membraneux  y  ob- 
tus; la  columelle  cylin^irique  ^  obtufe^  chargée 
dt  capfuies  nombreufes ,  imbriquées  ^  point  fail- 
lances. 

Cette  plante  croit  dans  la  Nouvellt-Zélande. 

8.  Trxc:homane  bandelette.  Trickomanes  vit- 
uiria,  Decand.  Herb. 

Trickomanes  foliis  pmpticibus  y  integris  ^  longij/i- 
m.:s  ,•  venls  para/Ielis  ,  exfenis  ,  fruSiificatione  margi' 
juli  urminatis.  ^  N.  ) 

Cène  efpèce  >  qui  m'a  été  communiquée  par 
M.  DecandoUe«  eft  une  des  plus  remarquables  de 
ce  genre.  Ses  feuilles  font  pétiolées^  longues  d'un 
yitd  &  plus^  larges  d'environ  un  pouce  ^  mem- 
bnneufes  ,  très-liffes ,  tranfparentes ,  d'un  vert- 
rii ,  ghbres  à  leurs  deux  faces  ^  munies  de  veines 
très-âries  ,  fimples  ,  parallèles ,  latérales ,  nom- 
breufes y  très-rapprochées^  qui  aboutiffent  au  bord 
dr  la  feuille  dans  toute  fa  longueur ,  &  fe  termi- 
r^rt  toutes  par  lafruâificition ,  qui  confille  en  une 
petite  capfule  pédicellée  ^  ovale  ,  tronquée  à  fes 
&oris,  traverfée  par  une  columel!e  capillaire  ^ 
fiillante.  Les  pétioles  font  noirâtres  ^  longs  de 
rois  â  quatre  pouces ,  un  peu  anguleux  ^  coriaces  ^ 
un  peu  rudes  «  &  fe  prolongent  avec  ces  caraâères 
dans  toute  la  longueur  de  ta  feuille. 

Cette  plante  croît  à  Cayenne.  (  V.  f.  in  herb, 
Decand.  ) 

9.  Trichomane  crépu.  Trickomanes  crifpum. 
Linn. 

Trickomanes frondlbus  pinnatifidis,  glabris  y  pinnis 
pA'^eiis  ,  bafi  coadunatis  ^  obtujis  ,  Jubferrads  ;  fit- 
tuefttamdo,  Swartx,  Flor.  Ind.  occid.  pag,  17)1. 
—  Hedw.  Fiiic.  Icon. 

Trickomanes  crifpum  ,  frondibus  lanceolatis  ,fub» 
Botanique»   Tome  f^JIL 
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pinnatis  ;  laciniis  parallelis^  obtujis ,  fubferratis.  Sw 
in  Schrad.  Journ.  botan.  1000.  pag.  96. 

Trickomanes  frondibus  pinnatifidis ,  lanceolatis  ; 
pinnis  parallelis  ^  fubferratis,  Linn.  Syfl.  Plant,  vol. 
4.  pag.  45y.n**.  1. 

Trickomanes  fronde  lanceolato  -  pianatd  ;  pinnis 
feJpUbus,  parailelis ,  fubferratis,  Hort.  ClifF.  276. . 

Poly podium  crifpum ,  caliciferum.  Plum.  Fil.  pag. 
6y.  tab.  86. 

Darea  filicis  maris  fade,  Petîv.  Fil.  pag.  103. 
tab.  II.  fig.  8. 

Ses  fouches  font  rampantes j  filiformes^  un  peu 
charnues ,  d'un  brun-noirâtre  ^  chargées  de  pail- 
lettes foyeufes»  &  garnies  de  fibres  petites  & 
n^^irâtres;  les  pétioles  folitaires  ou  rapprochés , 
filiformes ,  longs  de  trois  ou  quatre  pouces ,  droits^ 
roides ,  lifles ,  de  couleur  brune  ^  quelquefois  par- 
femés  de  quelques  poils  ;  ils  fe  dilatent  en  une 
feuille  longue  de  huit  à  dix  pouces^  élargie  «  ob- 
longue  3  lancéolée»  pinnatinJe  ou  prefqu'ailée, 
plane,  membraneufe,  d'un  vert-foncé,  tranfpa- 
rente  ;  les  pinnules  prefqu'oppofées  ,  parallèles , 
feffiles^  oblongues  «  linéaires^  obtufes ,  un  peu 
confluentes  à  leur  bafe  ^  longues  d'un  pouce,  pref- 
qu'entières  ou  légèrement  denticulées  à  leurs 
bords  $  les  dentelures  obrufes  î  des  veines  fines  6c 
dichotomes.  La  plupart  des  veines  fe  terminent, 
vers  le  fommet  des  pinnules ,  par  de  petits  urcéo- 
les 4  dont  l'orifice  efl  tronqué,  médiocrement  di* 
laté,  traverfé  par  une  columelle  noire  «  capillaire^ 
prolongée  en  dehors. 

Cette  plante  croît  en  Amérique  j  dans  la  Mar- 
tinique. (  y.f,  in  kerb.  Lam.) 

10.  Trichomane  ofmonde.  Trickomanes  of 
mundoidcs,  Decand.  Herb. 

Trickomanes  frondibus  pinnatifidis  ,  flerilihus  gia- 
bris  j  pinnis  linearibus  ,  obtufis\  fabftrratis  ;  fru^i- 
ficationibùs  in  Jpicâ  folitariâ  dijpcfitis,  (N.) 

Cette  efpèce  offre  un  caraâère  -très  fingulier, 
&  qui  la  rapproche  par  Ton  port,  de  Vofmundafpi- 
canty  ayant  fa  fruâificatio.n  difpofée  fur  un  épi  fo« 
litaire,  diftinâ  desftuilles. 

Ses  racines  font  compofées  de  fibres  roides , 
glabres,  prefque  fimples,  noitâtres,  fafciculées  : 
elles  produifent  plufieurs  feuilles  (lériles ,  étalées, 
en  partie  couchées ,  lancéolées ,  obrufes ,  pinna- 
tifides,  longues  d'environ  fix  pouces,  approchant 
de  celles  du  rr/cAomâ/i^  crépu,  divifées  en  pinnules 
ou  en  découpures  fimples,  parallèles,  confluentes 
à  leur  bafe,  linéaires,  longues  d'un  pouce,  gla* 
bres ,  veinées ,  à  peine  tranfparentes ,  d'un  vert- 
foncé  ,  i  peine  légèrement  denticulées  à  leurs 
bords,  obtufes  à  leur  fommet}  les  pétioles  nus  à 
leur  partie  inférieure. 

I 


*•• 


66 


T  R  I 


Dti  milieu  de  ces  feuilles  s'élèvent  quelques  pé- 
tioles ou  hampes  un  peu  plus  courts  que  les  feuil^ 
les ,  parfaitement  nus ,  qui  fupportent  dans  les  trois 
quarts  de  leur  longueur  la  fruâification  difpofée 
en  un  épi  droir ,  grêle  ^  alongé  :  elle  coniîRe  en 
urcéolcs  pédicellés  ,  alternes  ,  très-nombreux  , 
d'un  brun-pale,  infundibuliformes^  évafés  à  leur 
orifice ,  traverfés  dans  leur  longueur  par  une  co- 
lumelle  capillaire.  Taillante  en  dehors. 

M.  Decandolle  m'a  communiqué  cette  belle 
efpèce^  qui  croie  dans  l'Amérique  méridionale. 
(  y^.  /.  /.i  herh,  Decand.  ) 

11.  TrichomanB  ailé.  Trichomanes pînnatum. 
Svartz. 

Trichomants  frondibus  pinnatis  ;  pinnis  oblongo» 
lanctolatis  ^  iaiegris  j  fuptriorikus  decurrtnti''Coada"' 
natis,  Svartz,  m  Schrad.  Journ.  boian.  vol.  z. 
i8oo.  pag.  56.  —  Heiw.  Silic.  Icoo. 

Sur  une  Touche  gréle  &  rampante  s'élèvent  plu- 
ileurs  pétioles  qui  Tupportenc  une  feuille  fimple- 
ment  ailée  j  glaore  â  T<^  deux  faces  »  verte ,  mem- 
braneufe  j  compoTée  de  pinnules  oblongues  «  lan* 
.  céolées  4  entières  à  leurs  bords ,  obtuTes  a  leur 
Tommec)  les  pinnules  inférieures  Téparées  »  les  Tu- 
périeures  décurrentes  &  corifluentes  à  leur  baTe. 
La  fruâificatîon  e(l  (îtuée  Tur  le  bord  &  au  Tommet 
des  pinnules  \  elle  eft  renfermée  dans  une  enve- 
loppe urcéolée  »  d'une  feule  pièce. 

Cette  efpèce  croit  parmi  les  moufles  ^  dans  TA- 
mérique. 

1 2.  Trichom  AKE  de  Guinée.  Trichomants  gtd^ 
neenfe,  Afz. 

Trîckom ânes  frondibus  pinnans  ;  pinnis  obiongis^ 
decurrentibus  >  inêifo-pinnatifidis  ;  iaciniis  obtufis  , 
fuhftrratis  ;   coJiA  ftipiuquc   marginaùs,   Afzel  & 

Swartz,  in  Schrad.  Joucn.  boun.  vol.  2.  i8co. 
pag.  96. 

Ses  Touches  font  rampantes^  elles  produiTent 
èt&  feuilles  droites,  périolées  ,  ailées  s  le  pétiole 
bordé  de  chaque  côté  &  dans  toute  Ta  longueur 
d'une  aile  courte ,  membraneuTe ,  entière  :  il  Te 
développe  â  fa  partie  Tupérieure  en  une  feuille 
plane  ,  compofée  de  pinnules  oblongues  »  décur- 
rentes for  le  pétiole  commun ,  incifées  ou  prefque 
pinnatiMes  (  les  découpures  légérc^menc  dentées 
en  fcie  à  leurs  bords  »  oocufes  à  ieur  fommec,  glar 
bres  i  leurs  deux  faces. 

Cette  plante  crcit  dans  la  Guinée. 

I|.  T0.XCMOUANB  i  godets.  Trichomants  pyxi- 
Sftfum, 

Trickomane s  frondibus  eripinnatifidis  ;  iaciniis  H- 
maribus,  obtufis  ;  urccolis  fubptdhtUatif ,  rachifii* 
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pitequt  fabaiatis.  Svartz ,  Flor.  Ind.  occid.  pag* 
1739.  —  Lam.  lilu/lr.  Genêt  lab.  871*  fig.  2. 

Fiiix  pyxidifera.  Plum.  Fil.  pag.  74.  ub.  ;o« 

DartA  tunbrigtnjtsfacit.  Petiv.  Fil.  104.  tab.  !}• 
fig.  lî. 

fi.  An  trichomants  (  pyxidiferum  )  ,  frondibus 
fubbipinnatis  ;  pinnis  alttmis  «  confettis  y  lobatis  j 
Untaribus?  Linn.  Sy(t.  Plant,  vol.  4.  pag.  4^. 
n*.  5.  —  Hudf.  Angl.  pag.  391.  —  Bolion.  Fil. 
bric.  tab.  30. 

Trichomants  humiiis  ,  rtpens,  Ratj  Angl.  5«  P^S* 
XI7.  tab.  j.  fig.  3.4.? 

Swartz  regarde  comme  douteux  qu'on  ptiiffe 
rapporter  i  la  plante  de  l'Amérique  celle  de  Rai  , 

aui  croît  en  Angleterre ,  que  Linné  y  a  réunie ,  8^ 
ont  h  fruâifiration  n'eft  pas  encore  bien  connue  : 
Tefpèce  d'Amérique  eft  d'ai!U'urs  plus  grêle ,  pii;s 
divifée;  fes  découpures  font  linéaires  «  obtufes  6c 
point  lobées. 

Ses  Touches  font  noirâtres,  rampantes,  char- 
gées de  petites  racines  :  il  s'en  élève  des  péciolcs 
droits ,  filiformes  ,  longs  d'un  pouce  &  demi ,  cy- 
lindriques, avec  une  aile  courte,  membraneux 
à  leurs  bords  s  ils  Te  terminent  par  une  feuil-e 
ovale,  acuminée ,  droite ,  longue  de  trois  à  qua- 
tre pouces,  trois  fois  pinnatifide,  d'un  brun-ver- 
dâcre,  preTque  tranfparente.  Les  folioles  preTqiie 
oppofées,  étalées,  longues  d'un  pouce,  recour- 
bées en  dehors,  un  peu  décurrentes  i  les  pinnules 
alternes,  alternativement  pinnatifidesi  leurs  dé- 
coupures linéaires,  obtufes ,  rarement  bifides.  La 
fruaification  eft  fituée  vers  le  fommet  des  feuiiles , 
dans  Taiflelle  des  folioles  ou  des  découpures  fu- 
périeures  &  terminales  :  elle  confift^s^n  urcéolîs 
un  peu  pédicellés,  cylindriques,  munrs  d'un  bour- 
relet à  leur  bafe,  dilatés  &  membraneux  à  leur 
orifice }  la  columelle  courte ,  point  faillante. 

Cette  efpèce  croît  dans  les  lieux  ombragés  des 
forêts  I  fur  les  montagnes,  à  la  Jamaïque. 

14.  TarcHOMANB  à  feuilles  courtes.  Tricho^ 

manis  humilt.  Forft. 

Trichomants  frondibus  pinnatifilis  ,  dichotoms  ; 
pinnis  alttmis ,  dtcurrtntibus  ,  Untaribus  ,  obtufis  , 
inttgris  ;  fruÛificationibus  turbinato-infundibulfor^ 
mihtts  ;  fiyiisfttactis ,  txfertis  ;  flipitt  vix  uHo,  Forft. 
Prodr.  Flor.  auftr.  pag.  84.  n*.  464. 

Trichomants  (  humile  )  j  frondibus  bipinnat^s  , 
glabris  y  pellucidis  ^  dichotomis;  pinnis  alttrnatïm. 
dtcurrtntibus  y^  Untaribus ,  tmarginatis  ,  ftrratts  ;  pt- 
rifporangiiî  obiongis  ,  turbinatis  ,  infundibuUforrrti' 
buSf  ampliatis  ;  co/amnuid  txftrtâ^apicefijfd.  Hedw. 
F)l.  Fafc.  3.  fcon. 

Trichomants  (  humile  )  ,  frondibus  dichotomis  , 
bipinnatifidis  ;  pinnis  dtcurrtntibus;  Iaciniis  iinta» 
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Su ,  ôkafii  ;  urctoUs  axillarihus  j  flipite  irevif- 
/««.  Swarcz  »  in  Schrad.  Journ.  bocan.  1800.  p.  96* 

La  froâificatton ,  en  forme  de  petîc  entonnoir^ 
rend  cette  efpèce  remarquable ,  facile  d'ailleurs  à 
diftinguer  encore  par  fon  peu  d'élévation.  Ses  fou- 
chesfont  fort  menues ,  rampantes  le  long  des  fentes 
far  les  troncs  d'arbres  j-  couvertes  de  petites  raci*- 
Des  noiricres,  ttès-nombreufes  j  ce  qui  fait  pa- 
rotrre  ces  Touches  prefque  tomenteufes  :  il  s'en 
i\tst  des  feuilles  hautes  d'un  à  deux  pouces  au  plus, 
prefqae  deux  fois  ailées  ^  glabres ,  tranfparentes  j 
oif mbraneufes ^  compofées  de  pinnules  alternes» 
décurrentes,  un  peu  élargies,  divifées  irrégulié- 
rrment  en  découpures  courtes,  prefque  linéaires, 
entières  à  la  fimple  vue,  obtufes  à  leur  fon>roet. 

La  fntâification ,  fituée  i  l'extrémité  des  dé- 
coupures, fe  préfente  fous  la  forme  de  petits  tu- 
bes faillans ,  pre(qu'en  entonnoir  i  leur  enveloppe 
eft  d'une  feule  pièce,  élargie  â  fa  patrie  fupé*- 
neure^  membraneufe  ,  purpurine  à  fes  bords  $ 
elle  renferme  de  petites  capfules  ovales,  luifantes , 
atochëes  à  une  petite  colonne  fétacée,  prolongée 
en  dehors. 

Cette  plante  croit  fur  le  tronc  des  vieux  ubces, 
di»  les  îles  de  la  mer  du  Sud. 

15.  Trichomame  chevelu.  TrUkonuuus  crini- 
tMM.  Swartz. 

Trickomanes  froftdièus  kip-finatifidis  g  ohtups ,  kir' 
lis  ;  pinnis  ovatis  ,•  iaciniis  obtujis  hiiohîfqut  / 
piûu  tereùafculo  ^  hino,  Svartz,  Flor.  Ind.  oc- 
cid.  pag.  i7JO- 

TnckomaM€S  frondihtts  pilofis;  pinnis  ovatis  ,  pin^- 
Kiùfidis  ;  laeiniis  bifidis  ;  lacinàiis  obtufis  ;  fiipiee 
rtâ^ ,  kino,  Svartz ,  Prodr.  p.  1 5^ ,  &  in  Schrad. 
ioaro.  boun«  iSoo.  pag.  96. 

Cette  plante  eft  voifine  ,  mais  différente  du  tri- 
chômants  crifpum  Linn.  Elle  eft  droite ,  d'un  port 
agréable  ,  d'un  vert  glauque ,  tranfparente  ,  ré- 
t-culée  y  i  mailles  prefque  vafculaires ,  haute  de 
trots  i  quatre  pouces.  Ses  tiges  ou  pétioles  s'élè- 
vent plufieurs  enfemble  des  mêmes  racines,  & 
ferment  une  forte  de  fouche  qui  émet  des  fibres 
longues  ,  ëpaiffes  ,  noirâtres  ,  tomenteufes  j  les 
pétioles  font  droits ,  fi  lî Formes  ,  cylindriques , 
d'un  brun- noirâtre ,  hérifles  de  poils  courts, 
lorgs  d'un  pouce  ;  ils  fupportent  une  feuille  lan- 
céolée «  obtufe,  prefque  deux  fois  pionatifide  $ 
les  pinnules  ovales,  oppofées,  f&flfiles»  r appro- 
chées ,  fe  recouvrant  en  pattie  les  unes  les  autres, 
d  vifées  en  découpures  oblongues ,  obtufes  \  les 
inférieuies  i  deux  lobes,  toutes  veinées  \  les  vei- 
nules hérîfliées,  prefque  pileufes ,  atnfi  que  le  con- 
tour des  folioles.  La  fruâtfication  eft  tolitaite  ou 
gé«ninée  à  l'extrémité  de  chaque  pinnule  }  les  ur- 
ceoies  ou  enveloppes  dcs  capfules  ont  prefque  la 
ferme  d'un  entonnoir ,  ouverteftj  bériffées ,  égales 
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à  leurs  bords  \  les  columelles  faillantes  j  très-loa- 
gues,  noirâtres,  capillaires. 

Cette  plante  croît  fur  les  hautes  montagnes , 
â  la  Jamaïque,  fur  le  tronc  des  arbres,  (f^./. m 
herb,  Decand.) 

16.  Trxcbomane  ailé.  Trickomanes  dlatum. 
Svartz. 

Trickomanes  frondihus  iipinnatijidis  ,  attenuatis  , 

Unis  y   pinnis   acuminatis  ;  iaciniis  acutis ,   apiu 

ferratis  >  ftipiu  rackique  atatis.  Svartz  ,  Flor.  Ind. 

occid.  pag.  I7}2  ,  ëc  io  Schrad.  Journ.  boian. 

1800.  pag.  97. 

Fiticula  tota  transluccns,  Plum.  Fil.  tab.  jo. 
fig.  D. 

Polypodium  totum  translucens.  Plum.Catal.  Plant. 
Amer.  pag.  i}. 

On  difttngue  cette  efpèce  du  trickomanes  crif- 
pum ,  à  fes  pétioles  ailées  &  à  fes  pinnules  pin- 
natifides ,  acuminées  \  elle  diâPère  du  trickomanes 
crinitum  par  la  fornÈ^e  de  fcs  pinnules  &  de  fes  dé- 
coupures. 

Ses  racines  font  compofées  de  fibres  nombreu- 
fes,  alongées ,  brunes,  prefque  fafciculées:  il  s'en 
élève  des  pétioles  longs  de  aeux  ou  trois  pouces^ 
cylindriques,  fillonés  à  leur  face  extérieure ,  mu- 
nis des  deux  côtés  d'une  aile  décurrente,  entière 
à  fes  bords ,  légèrement  pileufe  j  les  feuilles  font 
ovales  ou  élargies,  lancéolées,  rétrécies  à  leur 
extrémité,  droites,  longues  d'un  demi-pied,  lé- 
gèrement pileufes ,  tranfparentes ,  deux  fois  pin- 
narifidfs  ^  les  pinnules  prefqu 'oppofées ,  décur- 
rentes  &  prefque  confluentes  à  leur  bafe  ,  alon- 
gées ,  acuminées,  longues  d'un  pouce  ^  &  même 
d'un  pouce  &  demi ,  très-veinées ,  divifées  en  dé- 
coupures ovales  «  aiguës,  denticulées  à  leur  con- 
tour ,  fouvent  hériflfées  &  ciliées  â  leurs  bord^ 
La  fruâification  confifte  en  petits  urcéoles  fitués 
â  l'extrémité  des  découpurts ,  dont  l'orifice  eft 
entier,  ouvert;  la  columelle  noire  ,  capillaire j 
une  fois  plus  longue  que  les  urcéoles. 

Cette  plante  croit  aux  Antilles  &  fur  les  hau- 
tes montagnes  de  la  Jamaïque  ,  &c. 

17.  Trichomaks  luifant.  Trickomanes  ùuenr» 
Swàtxz. 

Trickomanes  frondihus  iipinnatifidis  ,  longiffimis  $ 
pinnis  paraîlelis  ,  lanceolatis ;  Iaciniis  fubrotundis  ^ 
cnfpîsiftipite  kirfutij/imo,  Swzviz^  in  Schrad.  Journ. 
botan.  vol.  2.  i8co.  pag.  97.  — Prodr. pag.  i}6 , 
&  Flor.  Ind.  occid.  pag.  17J4.  —  Heaw.  Filic. 
Icon. 

C'eft  utie  très- belle  efpèce ,  haute  d'environ 
deux  pieds ,  dont  les  racines  font  fimples ,  roides, 
filiformes,  noirâtres ^  prefque  fafciculées  :  il  s'eu 
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élève  des  pétioles  nonibreux ,  rapprochés ,  cylîn-  • 
driques^  longs  de  deux  pouces ,  un  peu  canalicn- 
lés  ,  de  couleur  brune,  hérifles  d'un  duvet  d'un 
brun  noirâtre  j  ks  feuilles  font  linéaires-'ancéo- 
lées,  acuminécs  ,  longues  d'un  à  deux  pieds,  lâ- 
ches, redreffies  ou  inclinées,  (quelquefois  pen- 
dantes ,  d'un  vert  très-foncé  ,  luifantes ,  tranfpa- 
rentes ,  hériflees  ,  deux  fois  pinnaiifides  j  les 
pinnubs  prefqu'oppofées  ,  feflîles,  rapprochées, 

1)arallèlcs,liRéaires-ïancéo!ées,longue$d'unponce5 
es  fupérieures  courbées  en  faucille  vers  le  ciel  5  les 
découpures  petites,  arrondies ,  finuée s  ou  créne- 
lées ,  prefque  crépues ,  un  peu  obtufes ,  finement 
veinées,  légèrement  velues^  tant  â  leurs  bords  que 
fur  leurs  nervures  >  les  découpures  fupérieures 
alongées. 

La  fruûificatîon  eft  placée  vers  le  fommet  des 
pînnu^es ,  à  rextrémite  ,  compofée  d'un  involu- 
cre  urcéolé  ,  ouvert,  étalé  â  fon  orifice,  un  peu 
obtus  ou  légèrement  échancré  à  fes  bords ,  tra- 
verfé  par  une  columelle  oblongue^  faillante ,  ca- 
pillaire. 

Cette  efpèce  croit  â  la  Jamaïque ,  fur  les  pa- 
rois ombragés  des  cavernes ,  dans  les  montagnes. 
(  y,f,  in  hcfh,  Dicand.y 

18.  Trichomane  radtcant.  Trickomanes  ra^ 
dîcans,  Svartz. 

Trickomanes  frondibus  altemaùm  tripînnattficUs ; 
laciniis  bifidis ,  obtujis  ;  urceolis  exfertis  ,  ftipite 
rachiquc  marginatis  ^  furculo  fcandentt,  Svartz  « 
t\Qx.  Ind.  occid.  pag.  1736  j  &  in  Sçhrad.  Journ. 
botan.  i8cx^.  pag.  97. 

Trickomanes  fcandens.  Hedv.  Fil.  Icon.  (ATo/i 
Linnài.  ) 

Cette  efpèce  doit  être  diftinguée  du  trickoma- 
nes fcandens  de  Linné,  par  fes  urcéoles  faillans, 
;»ar  fes  pétioles  â  bordure  membraneufe  &  non  cyr- 
indriques.  Ses  fouches  font  très- longues ,  grim- 
pantes, filiformes  «  inégales  ^  quelquefois  de  la 
groflfeur  d'une  plume  de  coq ,  un  peu  cylindri- 
ques, anguleufes,  tomenteufes,  d  un  brun- noi- 
râtre, adhérentes  à  l'écorce  des  arbres  «  munies 
de  petites  racines  très-courtes  i  elles  produifent 
des  feuilles  éparfes,  dont  les  pétioles ,  longs  de 
deux  a  trois  pouces ,  font  prefque  cylindriques  j 
bordés  ou  prefqu'ailés  par  une  membrane  courte , 
décurrente  ;  terminés  par  une  feuille  d'environ  un 
pied  de  long,  ovale-lancéolée ,  prefque  trois  fois 
ailée,  clabre  ,  d'un  vert- foncé,  un  peu  tranfpa- 
rente  \  les  folioles  alternes ,  étalées  5  les  pinnules 
également  alternes,  alternativement  pinnatifides  \ 
les  découpures  linSaûes  ^  bifides,  obtufes.  La 
fruâification  eft  fituée  dans  le  voifînage  de  l'aif- 
felle  des  découpures  'y  elle  confifle  en  urcéoles  un 
peu  faillans ,  médiocrement  pédicellés  ,  cylindri- 
ques; leur  orifice  membraneux,  ouven  >  la  colu- 
melle faillaute  j  très-longue  j  fétacée. 
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Cette  efpèce  fe  trouve  fur  les  arbres  des  mon- 
tagnes ,  à  la  Jamaïque. 

19.  Trichomane  grimpant.  Trickomanes  fcan' 
dtns,  Linn. 

Trickomanes  frondibus  alternaàm  tripinnatifidis  ; 
laciniis  fubintegris  ,  obtufis  ;  urceolis  infertis  ijtipite 
rachique  eereti  ^  furculo  fcan  dente,  Svartz  ,  FI  or. 
ind.  occid.  pag.  1737,  &  in  Schrad.  Journ.  bo- 
tan. iSco.  pag.  97. 

Trickomanes  frondibus  fupra  decompofitis  y  folio- 
lis  altemis  ;  pinnis  altemis  «  oblongis ,  ferratis» 
Linn.  Syft.  Plane,  vol.  4.  pag.  436.  n®.  8. 

Adiantkum  ramofum ,  fcandens  ,  pinnulis  feu  fo*- 
liis  oblongis  ,  profundè  laciniatis  ,  pellucidis»  Sloan> 
Jam.  22.  Hift.  1.  pag.  96.  tab.  f8. 

Adiantkum  fcandens  ,  ramofiffimum  ,  laciniis  re- 
tufis  dijfeâum»  Plum.  Fil.  pag.  76.  tab.  93. 

Darea  ramofijjima ,  fcandens.  Petiv.  Fil.  pag. 
102.  tab.  12.  fig.  j. 

Ses  fouches  &  U  difpofition  de  fon  feuillage 
font  les  mêmes  que  dans  le  trickomanes  radicans  , 
mais  fes  pétioles  font  cylindriques  ^  ppint  ailées  , 
d'un  pourpre-noirâtre;  les  feuilles  alternative- 
ment trois  fois  pinnatifides  $  les  folioles  alternes  » 
leur  principale  nervure  médiocrement  ciliée,  bru- 
ne ,  pileufe  }  les  poils  rares ,  épars ,  nuls  dans  la 
vieiliefle  des  feuilles}  les  découpures  linéaires  ^ 
entières,  raremeru  bifides  ^  terminées  dans  les  jeu- 
nes feuilles  par  un  petit  paquet  de  poils  courts  Se 
bruns.  La  fniâification  eft  fituée  un  peu  au  def- 
fus  de  l'aiflelle  des  découpures  3  elleconfifte  en 
*  petits  urcéoles  feifiles  ^  ovales,  bordés  à  leur 
orifice  par  une  membrane  ouverte }  la  columelle 
eft  fort  courte. 

Cette  plante  croît  fur  les  montagnes ,  dans  les 
forêts  de  la  Nouvelle-Efpagne,  grimpant  le  long 
du  tronc  des  arbres.  (  V.f  in  keri.  Decand,) 

20.  Trichomake  â  feuilles  de  tamarix.  Tr/- 
ckomanes  tamarifciforme.  Jacq. 

TrickotAanes  frondibus  bipinnatis  ;  pinnulis  pin<^ 
natifidis  ,  lobatis;  lobulis  oblongis;  urceolis  infertis  / 
fiipite  rackive  teretibus  ^  pilojiujculis.  Sw.  in  Schrad. 
Journ.  botan.  vol.  2«  1800.  pag.  97. 

Trickomanes  (  tama rifci forme  )  ,  pinnulis  pin^ 
natifidf'lobatis ,  cofiâ  pilofâ.  Jacq.  Colleû.  vol.  5  . 
pag.  285.  tab.  21.  fig.  3. 

Son  feuillafse  reffemble  prefqu'â  celui  du  tama^ 
rix.  Ses  feuilles  font  deux  fois  ailées ,  ghbres  « 
compofées  de  pinnules  alternes  ,  pinnatifides  & 
lobées  ;  les  lobes oblongs ,  obtus;  la  côte  qui  rra- 
verfe  les  pinnules ,  chargée  de  poils  fins  &  rares  ^ 
ainfi  que  le  pétiole. 
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U  fhiôification  fe  prëfente  fous  la  forme  de 
pethsurcéoles  fitués  fur  le  bord  &  à  rextrëmité 
des  lobes  j  contenant  de  très- petites  capfules 
prei<)u'enfonc^  dans  la  fubftance  de  la  feuille  , 
attachées  à  une  columelle  centrale^  point  fail- 
laote. 

Cette  plante  croit  dans  1* Amérique. 

21.  Trichomane  à  deux  points.  Trichoma- 
Mis  bipmnSatum, 

Trickomanes  frondibus  fubtripinnatis  ^  membrana'' 
tût  pelluddis  i  foliotis  fubdecurrentibus  ;  pinnulis 
pMMmatifdis  ;  laciniis  lintaribia  j  obtufis  y  fruâificor 
dont  primé  bipunBatâ  ,  dein  fubinfundibuli/brmij 
€OÙimeiid  exfertd.  (N.) 

Cefl  une  plante  balTe  ^  haute  de  deux  à  trois 
pouces. 

Ses  (bûches  font  grêles  >  rampantes  &  noirâtres  ^ 
garnies  de  racines  fibreufes  ;  les  pétioles  fort  me- 
nus ^  un  peu  comprimés^  point  ailés  «  longs  d'un 
pouce  >  les  feuilles  droites^  planes  ,  glabres ,  ver- 
datres  ^  membraneufes  y  tranfparrntes  ^  prefque 
trois  fois  ailées  ^  compofées  de  folioles  alternes  ^ 
légèrement^ décurrentes  fur  le  pétiole  ,  longues 
d'un  pouce  au  plus  ;  les  pinnules  alternes ^  décur- 
rentes  y  pinnatifides  ,  à  découpures  profondes  ^ 
étroites j  linéaires ,  un  peu  inégales  »  entières» 
obtufes  à  leur  fommet  s  les  découpures  fuppor- 
tant  à  leur  fommet  la  fruâificatton  ^  qui  fe  pré- 
fente d'abord  fous  la  forme  de  deux  petits  points 
noirâtres ,  à  Textrémité  d'une  nervure  bifurquée» 
&  qui  prennent  enfuite  la  forme  d'un  urcéole  en 
entonnoir^  d'où  fort  une  columelle  filiforme  & 
faillante. 

Cette  plante  a  été  découverte  à  Tile  de  Mada- 
gafcar  ,  par  M.  Aubert  du  Petit-Thouars.  (  K./  ) 

21.  Trichomane  roide.  Trickomanes  rigtdum. 

Trickomanes  frondibus  altemaàm  fubquadrîpinna" 
d^Sj  deitoideis  y  ere^is  j  laciniis  linearibus  ^  inci- 
fis  j  acutis  ;  urceoiis  peaiceliatis  \  axillaribus  /  fiipite 
ureti ,  rigido,  Svartx  ,  Prodr.  pag.  I J7  ,  &  Flor. 
Ind.  occid.  pag.  1738.  —  Idem  »  in  Schrad.  Journ. 
botan.  1800.  pag.  97. 

Cette  efpèce  s'élève  à  la  hauteur  d'environ  un 
pied  &  demi.  Ses  fouches  font  rampantes  j  gar- 
nies de  fibres  droites  j  filiformes  >  glabres ,  noirâ- 
tres :  il  s'en  élève  des  pétioles  droits ,  roides , 
cylindriques  ,  très-lifles ,  noirâtres  ,  nus  dans  une 
longueur  de  fix  à  fept  pouces ,  développés  enfuite 
en  une  feuille  un  peu  courbée  en  arc  »  deltoï  ie  » 
trois  ou  quatre  fois  pinnatifiiie ,  un  peu  roide  » 
glabre  j  d  un  vert- foncé  j  compofée  de  folioles 
ouvertes ,  lancéolées  »  atténuées  vers  leur  fommet; 
les  inférieures  prefqu'oppofées  $  les  fupérieures 
alternes ,  courbées  en  haut  -,  les  pinnules  altMnes^ 
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lancéolées  ^  acuminées  «  divifées  en  découpures 
linéaires  »  incifées  ou  bifides»  les  fupérieures  en- 
tières ,  aiguës.  La  frudtificacion  tfl  phcée  dans  les 
a'flcUes  de^  découpures  inférieures  >  elle  s'offre 
fous  la  forme  de  petits  urcéoles»  médiocrement 
pédicellés ,  un  peu  ouverts ,  membraneux  &  légè- 
rement crénelés  à  leurs  bords  :  ils  renferment  de 
petites  capfules  globuleufes  »  attachées  i  un  axe 
droit  y  un  peu  faillant  en  dehors. 

Cette  plante  croit  fur  la  racine  des  arbres  •  fur 
les  hautes  montagnes  de  la  Jamaïque.  (  y.  /.  m 
kerb,  Decand»  ) 

2^.  Trichomane  trichoide.  Trickomanes  tri* 

ckoides.  Svartz. 

Trickomanes  frondibus  altemaùm  fuprà  decompo- 
fitis  ,  oblohgis  ,  capillaceis  ,  ereBis  ;  laciniis  bipartitis, 
urceoiis  fuprà  axillaribus,  Svartz ,  Flor.  Ind.  occid* 
pag.  1741  j  &  in  Schrad.  Journ.  botan.  1800. 
pag.  98. 

Trickomanes pufillum.  Hedw.  Fil.  Icon. 

Cette  fougère  eft  très-fine ,  délicate  >  haute  de 
deux  à  quatre  pouces  »  voifine ,  mais  différente  du 
trickomanes  capillacfum  ^  qui  €&  pendante  ,  &  dont 
la  fruâification  eft  terminale* 

Ses  fouches  font  rampantes»  filiformes ^  d'un 
brun  noirâtre,  un  peu  tomenteufes:  il  s'en  élève 
des  pétioles  filiformes ,  prefque  capillaires  ^  droitSj 
glabres  ,  un  peu  cylindriques  ^  longs  d*un  poure  ) 
ils  foutiennent  une  feuille  droite  >  ovale  «  acumi« 
née  j  plufieurs  fois  compofée  j  glabre  ^  tranfpa- 
rente ,  d'un  vert-Rai  ;  les  folioles  alternes ,  alter- 
nativement deux  fois  ailées;  les  pinnules  linéaires^ 
très-étroites,  capillaires ,  divifées  en  deux  décou- 
pures un  peu  obtufes  ,  échancrées  à  leur  fommet. 
La  fruâification  eft  fituée  un  peu  au  defTus  de 
l'aifTelle  des  pinnules,  proche  leur  rachis,  com- 
pofée de  petits  urcéoles  pédicellés ,  folitaires , 
d'un  verr- foncé}  leur  orifice  entier,  membra- 
neux, ouvert!  la  columelle  capillaire,  alongée, 
faillante. 

Cette  plante  croit  fur  les  fols  humides ,  à  l'om- 
bre ,  parmi  les  gazons ,  dans  les  contrées  fepten- 
trionales  de  l'Amérique. 

24. -Trichomane  polypode.  Trickomanes  po* 
fypodioides,  Linn. 

Trickomanes  frondibus  lanceolatis  ,  pinnatifidis  , 
répandis  ;  ûoribus  folitariis  y  terminalihus.  Linn,  Syft. 

Plant,  vol.  4.  pag.  435.  n^.  3. 

Ses  feuilles  font  droites ,  fimples,  lancéolées^ 
étroites  »  longues  de  trois  i  quatre  pouces ,  fur  fix 
à  huit  lignes  de  large ,  glabres  à  leurs  deux  faces, 
membraneufes  ,  tranfparentes  ,  pinnatifîdes  5  lés 
pinnules  divifées  prefque  jufqu 'à  la  principale  côte, 
découpées  en  hxbes  lancéolés  »  aigus  à  leus  fom- 
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met ,  dentés  en  fcse  ;  les  dentelures  obtufes ,  tra- 
versées par  des  veines  alternes  $  chaque  lobe  ter- 
miné par  une  feule  fleur. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes  orientales. 
(^. y',  in  hrù.  Decand.) 

V 

*  ♦  Hypienophyiium. 

2y.  Trichom^ne  à  feuilles  d'afplénium.  Tri- 
çkomanes  afpUnioîdis^  SwartK. 

Trichomanes  frondihus  penduiis ,  lanceolatls ,  gla- 
herrimh  y  laciniis  bilobis  ,  lobis  obtufis  j  fru^ifiçatio^ 
nibus  bivalvibus^  Svartz,  Prodr.  pag,  136. 

Trichomanes  ('  afplenioides  )  ,  trunco  npenu  , 
^rondibus  penduiis  ^  lançeolatis  ,  pinnaiis,  alceruis  ^ 
decurrentibus ,  levibus  ,  dentatcntobatis  j  fupcrioribus 
dfcurrendo  confiugntibus  ;  iobis  obtufis  ,  integ^rrimis } 
perifporansiis  terrninçlibus ,  bivalvibus  ,  obovatis, 
Hedw.  Fil.  Fafc.  1.  Icon. 

Hymençphyllum  (  afplenioîdes  ) ,  frondibus  pen- 
dults  y  ianceoiat-St  pinnaiifidij  ;  laciniis  loàatis.  Sv. 

ïv\  Schrad,  Journ.  boun.  i8cx>,  pag.  98.  *«*-*  Flor. 
|nd.  occid.  174;. 

Les  découpures  lobées  j  entières  &:  non  dentées 
ni  iaciniées  de  fes  folioles  diftinguent  cette  efpèce 
du  trickoman^M  po'ypodioid$i  de  Linné. 

Sf  s  fouches  font  extrêmement  grêles  j  rameufes^ 
rampantes  fur  le  tronc  des  vieux  arbres  i  elles  pro- 
duiient  des  feuilles  hautes  d'un  à  deux  pouces, 
ilont  les  pétioles  font  fort  menus ,  prefque  capil* 
laites,  glabres  ,  nus  ,  cylindriques  ^  fuppprtant  à 
leur  partie  fupérieure  une.feuiUe  membraneufe^ 

{rendante ,  pinnatifide  ,  glabre  ,  d'un  vert*foncé  ; 
es  {:>innules  alternes  »  confluantes  >^divifées  en  lo- 
bes inégaux  j  (impies  ou  bifides,  entiers  j  obtus  à 
leur  fommet,  prefqu'ovales ,  un  peu  irréguliers, 
terminés  par  des  naquets  folitaires  &  globuleux  de 
petites  capfules  lifles  ,  ovales  ,  obtufes  ^  réunies 
dans  un  tégument  commun ,  mince  »  membraneux  j 
trè$-ii(fe,  à  deux  valves  convexes.  s*ouvrant  ex- 
térieurement }  la  columelle  cylindrique  >  obtufe, 
i  peine  faillante  en  dehors. 

Cette  efpèce  fe  trouve  en  Amérique j^  dans  la 
Jamaïque  ,  fur  les  branches  &  les  rameaux  des 
vieux  arbres  chargés  de  moufle*  {V>  [•  <«  htrb. 

Vecand.  ) 

16.  TriCHOMAKE  dtgité.  Trichomana  dîgi* 
fatum. 

Trichomanes  frondibus  JlmpUçihus  ,  multifido^digi- 
fatis^  Unçaribus  ,  obrufis  ^  fuhintegris  ;  fruHlficatiotc 
terminait,  complanaiâ;  coiumellâ  e^Jertd j  furcuiis 
petioUfqae  capifiaribus,  (  N.  ) 

Cette  efpèce  eft  petite ,  &  fe  préfente  fous  vne 
foifx^e  Uès-remacqu^ble,  Set  fouches  foqc  trçs- 
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fines,  rampantes,  capillaires,  rameufes^  fort  lon- 
gues :  il  s'en  élève  des  pétioles xle  même  forme  ^ 
droits  «  longs  d'environ  un  demi-pouce ,  fuppor- 
tant  a  leur  fommet  une  feuille  fimple ,  divifée  juf- 
qu'i  fa  bafe  en  plufieurs  découpures  étroites,  iné- 
gales, prefque  digitées ,  membraneufes ,  tranfpaT 
rentes ,  linéaires ,  glabres  à  leurs  deux  faces , 
obtufes  i  leur  fommet ,  entières  ou  à  peine  den- 
ticulées  i  leurs  bords,  longues  de  deux  à  cinq 
lignes,  ouvertes,  étalées.  La  frudtiflcation  efl  fi- 
tuée  à  l'extrémité  de  chaque  découpure,  fous  la 
forme  d'une  plaque  un  peu  ovale ,  prefque  tron- 

3uée  au  fommet,  (raverfée  par  uue  columelle 
roite,  faillante  au  dthors  comme  une  aréce  ter- 
ininale. 

Cette  plante  a  été  recueiHîe,  par  M.  du  Petit- 
Thouars,  à  i'ile  de  Madagafcar.  (K.  /.  in  k^rb. 

Petit'Thouars  &  Decand,) 

'    27.  Trichomake  hérîffé.  Trichomanes  hirfu* 
tumm  Linn. 

Trichomanes  frondibus  pînnatis  /  pinnis  alternis  ^ 
pinnatiâdis,  pilofa.  Linn.  Syfi.  Plane  vol.  4.  pag. 

Trichomanes  (  hirrutum  )  ,  frondV^  s  pinnatis  , 
membranaceis  ;  pinnis  aUemis  ,  capiilaribus ,  êbtufis  » 
fefpUbus  ,  integerrimis ,  hirfutis ,  decurrentibus  ;  />«?- 
rifporangiis  pinnas  terminantibus  ,  bivaivibus  i  f rendis 
expanfionem  magnitudine  nonâ^uantibus ,  pubtfcenii^ 
bus.  Hedv.  Fil.  Fafc.  1.  Icon. 

Hymenophyllum  (  hirfutum  )  ^  frondibus  finnatîs, 
Unccolatis  ,  taxis ,  hirtis ,'  coftâ  marginatâ  ,*  pinnis 
Jlmplicibus,  iinearibus  digitatifve,  SvattZj  in  Schrad* 
Journ.  botan.  1800,  pag.  <^9,  &  Flor.  Ind.  occid. 
pag.  1746. 

FUicula  digitata.  Plum*  Fil.  $pec.  |J,  tab.  50. 
fig.  fi.  ? 

Darea  ^meriçana  ,  minor,  pubtfcens.  Petiv.  Muf. 
76a. 

DarttL  affinis  digitata,  Petiv.  Fil.  tab,  tf.  fig.  y» 

fi,  Trichomanes  hirfutum^?  Lour.  Flor.  cochinch« 
pag.  857.  -^  Thunb.  Flor.  japon,  pag.  ;  }9. 

Darea  ameriçana,  major ^pubefceus,  Petiv*  Mur. 
79a.? 

Ses  fouches  font  longues,  fort  menues ,  noirâ- 
tres, rampantes,  nombreufes,  munies  de  petites 
racines  fibreufes  :  il  s'en  élève  des  feuilles  éparfes  , 
plus  ou  moins  longues,  membraneufes,  pubeC- 
centes  ou  un  peu  velues ,  Amplement  ailées,  lon- 
gues de  trois  à  quatre  pouces,  étroites  >  les  poils 
épars  3  les  pinnuUs  variables  ;  les  unes  fimples  , 
d autres  découpées,  prefque  digitées;  les  décou- 

f)ure$  linéaires ,  plus  ou  moins  courtes,  obtufes  à 
eur  fommet;  entières  à  leurs  bords,  traverfées 
par  des  nervures  longitudinales  >  fimples  ou  ra- 
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M%s,qtii  fe  terminent  par  la  Audifii-âtî^n. 
Celfe'Ci  m  compo(ièe  de  globuks  fort  ptins  ^ 
•tbïciitaites  9  verdit res  ^  réunis  dans  une  ente- 
îoppc  ovate  ,  orbicularre  >  à  deux  vatves  pubef- 
centes^  obcufes  ,  s' ouvrant  en  dt:hors  i  la  coiu- 
aelle  mitie  ou  point  fenfible. 

Cène  efpice  croit  à  la  Jamaïoue^  fur  les  troncs 
àa  vieux  arbres.  La  planta  de  la  Cochlnchi'ne  & 
do  lapon  »  tnentionoée  par  Loureiro ,  efi  peut-être 
dtferente  de  celle*ci  »  elle  efi  remarquabrepar  une 
cohuueBe  (aillante  fous  la  forme  d'une  pointe  fé- 
î.  (  K.  /  îj»  lurh,  Decand.  ) 
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18.  Trichomane  hifpîde.  Trickomanes  kifpi 


Trîckomanes  (  rigidum  ) ,  frondibus  fimptlcihus  ^ 
piaaaiis  &  kipimmatis  ,  pilofis  /  pinnis  âùernis  ^  dc" 
cMrrgatihiu  «  inugris  ,  hijpiiis  ;  ptrifporsngiis  termi' 
jm/ms  ,  avato^cordatis ,  ad  mediùni  kiaMibus  ^  cùn^ 
vexij.  Hedw.  Fil.  Fafc.  j*  Icon. 

BymenopkylUm,  Smith. 

Ses  (boches  font  hëriffëes  &  rampantes  ^  fe  traî- 
nant fur  récorce  des  arbres  $  le  feuillage  pendant; 
les  pétioles  grêles  »  hifoides  y  cylindriques  «  fe  di- 
latant en  une  feuÂle  (eche  ^  roide  ^  très-fragile  ^ 
fimple  ou  ailée  ^  quelquefois  prefque  deux  fois 
aîlée  4  alongée  ,  compofée  de  pinnules  alternes  , 
«Récurrentes  \  les  unes  fimples  ^  les  autres  divifées 
eu  découpures  alternes,  oilatées  y  arrondies  à  leur 
Ibmmef  ^  couvertes  «le  petits  poils  roides  ^  fafcr- 
culés^  ouverts  en  étoile. 

La  Iruâîfication  eft  compofée  de  petkes  cap- 
(aies  ovales,  d'un  vert-foncé  ou  un  peu  brunes, 
glabres,  attachées  à  une  petite  côljtxnne  centrale , 
pcmt  (aiibnte  \  réunies  dans  une  enveloppe  divi- 
iee  y  jmlque  vers  fa  morf ié ,  en  deux  vzlves  ovales , 
en  coeur  j  convexes  j  ouvertes  en  dehors. 

Cette  plante  croit  dans  1^ Amérique  méridionale^ 
far  le  tronc  des  arbres. 

19.  Trichomanb  décurrent.  Trickomanes  de- 


frondibus  bîpinnatifidts  ^  decurrenti» 
bwf ,  ^m'irptscss ,  ereBis  ;  lac'miis  ovaio-linemrzbas  j  fub~ 
cSt^tis  ;  itgvolmcris  urminaiibitâ  ^  fiipite  marginaiû. 
Svarez,  Fk>r.  ind.  occid.  pag.  1754.  Sub  hymeno- 

Adiamkum  (  decurrens  ) ,  fronde  Bipinnattfidâ, 
làci^  CoJleâ.  vol.  2«  pag.  103.  tab.  2.  fig.  i.  2. 

Cette  efpèce ,  très-voîfine  du  trickomanes  cilia- 
r*«  Svartz  ,  rangée  d'abord  parmi  les  adianthes 
p^r  Jacqurn ,  doit  trouver  fa  place  ici.  Ces  pétioles 
ioor  bordés  d'une  aile  très-courte ,  me^braneufe; 
fes  ftmtHes  deux  fois  pinnatifides  «  eltiptioue^ , 
acaminéesi  Us  pinnules  confluentes  i  leur  bafe. 


dVoîtis ,  déairr^mes  5  leurs  découpnres  gtctbres , 
ovales  -  linéaires ,  médiocrement  ciliées  à  leurs 
bordsi  La  frudiRcafion  eft  foliratre ,  fituée  à  l'ex- 
trémité des  découpures ,  femblaMe  d'ailleurs ,  par 
fes  principaux  caractères  ,  à  cella  d^^s  autres  efpè- 
ces  de  ce  genre« 

Cette  plante  crok  aux  îles  Maurice  &  dai?s  les 
hKies  orientales. 

JO.  TrîcïTOMANE  foyenx.  Trickomanes  feri- 
ceum.  Svartz. 

Trickomanes  frondibus  pendulîs ,  lanceolatis  ,  to* 
mentofis  ;  laciniis  atternis  y  lacinulis  Unearibus  ,  ob-^ 
tujis ,  integris ,  inferioribus  bifidis  ;  fruâîficationîbus 
terminalibus  y  kirfutis,  Swartz  ,  Prodr.  pag.  I  j6. 

Trickomanes  trunco  fuperficiali  ^  repente  ^  frondibus 
dépendu! f s  j  membranaceis  ,  compofito  -  pinnaiifidis  , 
alternaiïm  divifis  y  lanceolatis  y  tomentojo-feriieis  , 
pinnularum  laciniis  altérais ,  integris  y  finuatis ,  0^0- 
vatis  ;  perifporangiis  cyatkiformibus  ,  ttrminalibus  ; 
columnulâ  fru^iferâ y  truncatd,  Hedv.  Fil.  Fafc.  2. 
Icon. 

Hymenopkyllum  (fericeum)  ^  frondibus  b!pinrta» 
tifidis  y  lanceolatis ,  fubtomentofis ,  pendulis  ;  laciniis 
Unearibus  y  obtins  y  integris  y  bafeos  bifidis;  indufirs 
kirfutis,  SwartZj  in  Schrad.  Journ.  botan.  i8co. 
pag.  99  9  tu  Ftor.  Ind.  accid.  pag.  1745. 

Trickomanes pendulum  y  feri cet  infiar^  molle ^  Plum. 
FiLpag.  jG.  tab.  73. 

Cette  plante  ne  doit  pas  être  confondue  avec 
le  trickomanes  kirfutum  de  Linné  >  qui  efi  bien  plus 
petit ^  &  dont  Us  poils  font  épars  ^  non  réunis 
en  paquets  étoiles  j  &c. 

Ses  fouches  font  grêles  ^  rampantes^  rannétifes  y 
s'inférant  par  de  petites  racines  fibreufes  fur  le 
tronc  des  arbres  >  elles  produifent  un  ^rand  nom- 
bns  de  feuffles  longues  d'un  à  deux  pieds ,  étroi- 
tes, pendantes,  lancéolées,  légèrement  tomen* 
teafes  y  pinnatîfides  f  les  poils  très-courts  y  formant 
de  petits  fafcicules  ouverts  en  étoile  >  les  pinoules 
irrégulières  y  Iméaires  y  obtufes  à  leur  fommet , 
alternes  ;  les  unes  entières  y  d'autres  lobées  ou 
incifées  >  la  plupart  des  lobes  ovales  y  obtus  ,  ciliés 
à  leurs  bords,  de  grandeur  inégale.  La  fniâifica- 
tk>n  fôlitaire  y  &  difpofée ,  fur  le  bord  des  pinnules 
fnpérieures ,  en  petites  capfules  brunes  y  lilTes , 
ovales ,  entourées  d'un  tégument  brun  en  forme 
de  coupe,  feffile,  tomenteux}  la  columelle  qui 
foutient  les  capfules,  droite ,  obtufe,  inférée  fur 
la  bâfe  Intérieure  du  tégument. 

Cette  plante  eft  parafites  elle  croît  en  Améri* 
que ,  fur  les  vieux  troncs  des  arbres  chargés  de 
mouife.  {K.f  in  herb,  Decand,  ) 

3  !.  TrichoMANE  bivalve.  Trickomanes  bivalve. 
Forft, 
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Trichomanes  frondihus  fubhipinnatis  ;  pinnis  al* 
unàSf  dt carrent i bus  t  dickotomis  ^  ftgmtntis  linta- 
ribus ,  ftrratis  ;  fruâificationibus  fubrotundis  j  bivai" 
vibuj.  Forft.  Prodr.  pag.  84.  n^.  466. 

■  Trichomanes  (pzcîRcum)  ^  frondib us  bipinnatis 
&  fubbipinnatis  ,  pellucidis  ,  glubris  ;  pinnis  alter- 
ndàm  difpofiiis  ^  dickotomis  ,  eiongatis  ^  decurrtn^ 
tibus  ;  pinnarum  fegmentis  alternis  ^  Unearibus  «  ob^ 
tufis  y  exadè  ferrât is  ;  penfporangiis  ovatO'VentricO' 
Jtt,  ad  médium  dimidiatis.  Hetlv.  Filic.  Falc.  3. 
icon. 

Hymenopkyllum  (  bivalve)  ^frondibus  bîpinnatis ^ 
acutis  ,  ovatis  ;  pinnis  decurrcntibus  ^  dickotomis  y 
iaciniis  Unearibus  y  ferratis,  Swartz  »  in  Schrad. 
jDurn.  botan.  1800.  pag.  99. 

Ses  Touches  font  li (Tes  ^  luifances^  d'un  brun- 
fonce  ;  elles  rampent  vaguement  au  milieu  des 
moi: (Tes  ,  &  font  revêtues  de  racines  glabres  , 
courtes,  fiSreufes.  Les  feuilles  font  prefque  deux 
fois  pinnatifides  ,  foutenues  par  un  pétiole  ghbre^ 
luifaiit ,  cylindricjue,  de  couleur  cendrée ,  ouis'é- 
panouit  à  f.i  partie  fupérieure  en  une  feuille  gla- 
Dre  ,  tranfparente  «  d'un  vert  mélangé  d6  rouge  ^ 
parfemëe  de  petites  taches  d'un  jaune  de  fafran  ^ 
compofée  de  pinnules  alternes ,  alongées  »  dicho- 
tomes  y  dccurrentes  «  glabres  »  à  découpures  li- 
néaires y  plus  ou  moins  profondes,  obtufes  à  leur 
Ibmmet ,  finement  dentées  en  fcie  à  leurs  bords  : 
elles  fiipportent  à  leur  bord  fupérîeur,  de  pe- 
tites capfules  lifTes ,  ovales^  luifantes>  d'un  pour- 
pre très-foncé  ,  ramaflees  par  petits  paquets  glo- 
buleux,-autour  d'une  petite  colonne  conique, 
cylindrique,  à  peine. faillante  ,  enveloppée  par  un 
t^égumenc  ovale  ,  un  peu  yentru  ,  obtus  ,  divifé 
jufque  vers  fon  milieu  en  d^ux  valves  entières. 

Cette  plante  croit  dans  les  îles  de  U  mer  du 

Sud. 

}l.  TrichomANE  varef.  Trichomanes  fucoi- 
deum,  S^arcz. 

Trichomanes  frondibus  obovatis,  giabrisî  iaciniis 
ovatis,  iacinulis  bipartitis ;  Jegmentis  ftrratis ^  ob" 
fjfisi  fru^ificationibus  bivalvibus  ,  fuprà  bafin  pin^ 
narum  infertis,  Svartz,  Prodr.  pag.  156. 

Trichomanes  (fucoides  )  ^  frondibus  ereàis  ,  pin- 
natlfidis ,  patentibus  ,  glabris  ,  decurrentibus  ,*  pinnis 
watts  ,  biparti  lis  ,  digitatis  ,  fprratis ,  apice  obtush 
irptrginatis  y  colora  t  is  i  pinnaruin  fijfuris  obtufan* 
guils  ,  finuatis  ;  perifporangHs  bivalvibus  ,  obovatisj 
}.vînarum  baji  infertis ,  membranis  ferratis;  colum^ 
î:u!â  perifporangium  fuperans  y  exferid.  Hedv.  Fil. 
ialc.  i.  Icon. 

Hymenophylium  (fiicoiJes  )  ,  frondibus  bipinna- 
fis,  ovatis;  pinnis  dccurrei.t,bus  ;  pinnuUs  fimpli^ 
cihus  bipartitijve  ,  ferratis  ;  fruôiificationibus  fuprà 
axjUariùus,  fui}geminatis.  Sv.irtz,  Flor.  Ind.  occid., 
^  in  Schrad.  Journ.  bocan.  i8oc.  pag.  ^,9. 
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Cette  plante  a  prefque  l'afpeâ  d'on  fucus  par 
fa  couleur  ;  elle  (e  rapproche  beaucoup  du  tri* 
chomanes  thunbridgenfe  Lmn.  Elle  eft  plus  grande, 
plus  ample;  fes  pinnules  font  rabattues  ;  fes  dé- 
coupures fou  vent  bifides,  fortement  dentées;  fes 
racines  fibreufes  &  fort  menues  s'infèrent  dans  le 
tronc  des.  arbres.  Les  fouches  font  fort  grêles , 
rampantes ,  alongées;  elles  produifent  des  feuilles 
prefque  deux  fois  ailées  •  longues  de  quatre  à  fix 
pouces,  pétiolées,  compolbes  de  pinnules  pin- 
natifides 5  leurs  découpures  étroites ,  linéaires , 
confluentes  à  leur  bafe ,  très-entières  ou  bifides , 
glabres ,  rouffeâtres ,  luifantes ,  finement  denti- 
culées  â  leurs  bords,  obtufes  à  leur  fommet  ;  les 
p-tioles  droits^  chargés  dans  toute  leur  longueur 
de  poils  courts ,  épars. 

La  fruâification  confifte  en  petites  capfules  glo- 
buleufes,  brunes,  ovales^  réunies  autour  d'une 
columelle  un  peu  faillante^  cylindrique  ,  obtufe  , 
enveloppées  par  un  tégument  â  deuy  vaWes  ^  denté 
en  fcie. 

Cette  plante  croit  fur  le  tronc  des  vieux  arbres , 
parmi  les  moufles  ,  dans  l'Amérique*  (  f^,  f  in 
herb,  Decand,  ) 


3}.  TrîCHOMANB  de  Thunbrîge.  Trichomanes 
thunbridgenfe,  Linn. 

Trichomanes  frondibus  pinnatis  ;  pinnis  obiongis  , 
dichotomis  ,  decunentibus  ,  dentatism  Linn.  Syit. 
Plant,  vol,  4.  pag.  4}f .  n®.  6.  —  Hudf.  Angl.  391. 
—  (Eder.  Flor.  dan.  tab.  954.  —  Smith  j  in  Sou^. 
englifch.  bot.  Icon.  161. 

Trichomanes  (  thunbridgenfe  ) ,  frondibus  pinna- 
tis bipinnatifque  i  pinnis  ovato- obiongis  ,  ferratis  , 
alternis ,  dichotomis  ^  decurrentibus  ;  perifporangiis 
obovatis ,  obtufis  y  ferratis  y  ad  margines  pinnarum 
fitis  y  membrana  ad  médium  disjunàis,  Hedv.  Filic. 
Icon. 

Hymenophylium  thunbridgenfe.  Smith  >  Mem. 
Acad.  Tur.  5.  pag.  118.  —  Decand.  Flor,  franc. 
vol.  1.  pag.  J48. 

Hymenophylium  (  thunbridgenfe  )  ,  frondii^as 
fubbipinnatis ,  ovatis  ;  pinnis  decurrentibus  pinnu- 
lifque  ferratis  i  fru&ificationibus  fuprà  axiliuribus  , 
folitariis.  Svartz^  in  Schrad.  Journ.  botan.  i8cc. 
pag.  ICQ»  &  Flor.  Ind.  occid.  pag.  1788. 

Adianthum  petrsum  ,  perpufilium  ,  inglicum  ;  fo- 
liis  bifidis  trifiaifque.  Rai,  Angl.  j.  pag.  1x3.  — 
Suppl.  pag.  77. 

Adianthum  radicofum  ,  humifparfam  ,  feu  filicula 
pellucida  noftras  ,  coriandri  foliis  moiruciiis  ^  glo^ 
buliferum,  Pluk.  Almag.  pag.  10.  tab.  3.  fig.  5  &  6. 

Darea  tkunbridgenfis  minor,  Petiv.  Muf.  76 1 . 

Mufrus  montanus y  italicus  y  adiamhifoliis^  Bocc. 
Muû  2.  pag  24.  lab.  2.  fig.  i, 

'^rîckoTiancs 
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Tridomaus  (thanbridgenre  )  ,  pinnis  ohion^s  , 
ùkotomùf  decumntihus  f  dtntatis,  Bolcon.  Fllic 
bnao.nb.  ;i. 

Ses  Touches  font  grêles ,  rampantes;  elles  pouf- 
fent des  feuilles  éparfesj  courtes,  hautes  de  deux 
iqutre  poaces  &  plus ,  fupportées  par  un  pétiole 
DU  a  fa  partie  inférieure  ,  fort  menu ,  chargé  de 
poules  pinnatitides  ,  alternes  \  les  découpures 
opésires,  membraoeufes ,  prefque  tranfpateDtes, 
obtufesSr  prefaue  tronquées  i  leur  fommet  ^  con- 
««mes  à  leur  Dafe  ,  dentées  à  leurs  bords  ,  rra- 
verfees  pir  une  nervure  longitudinale  »  glabres  à 
brsdeox  faces,  quelquefois  parfemées  de  quel* 
qj£s  petites  taches  purpurines. 

Iifruâification  eftfituée  fur  le  bord  &  au  fom- 
met des  découpures  9  elle  confifte  en  petites  cap- 
fjîcs  globuleutes,  adhérentes  à  une  petite  colonne 
centrale ,  point  faillante ,  réunies  dans  une  enve- 
loppe commune  d*tio  brun-rougeâtre,  ovale  ^  ob- 
Dfe,  finement  dentée  à  fon  fommet,  s'ouvrant 
merieurement  en  deux  valves. 

Cette  plante  croit  a  la  Jamaïque,  en  Angle- 
terre, en  Italie^  en  France  $  elle  a  été  trouvée 
par  M.  Aubert  du  Petit-Thouars ,  aux  environs 
deMoruin  en  Normandie,  près  d'une  cafcade.  if 
[y^f/tM  kiti,  Decand, ) 

H'Trjchomane  linëairél  TrUkomanes  iiruare. 

Trkhomants  fronilhus  fuhhiçinnatis  ,  pendulis  , 
Ltctoldtis^  giuhris  ,•  fo'iolis  remotîs  ;  pinnulis  li- 
^yih^s,  bipartiti's  ;  fruâ*ficationibus  (erminaiihtts y 
^vtkus;  fiipiu  capUlarL  SvanZj  Pfodr.  pag. 

Trickomanes  (  lineare  )  ,  frondihus  pinnatis  & 
U^'ifbuuuis  y  elongatU ,  lanceolatis  ,Jltxilibus ,  pen- 
^  ,  gtahfis  ;  pinnis  lintaribus ,  didymis  ,  a^ttr- 
'^'^'u  decarrau^us  ^  rtmotis  ,  margint  ciliatis;  perif" 
f^*^ïu  urminaliius  in  pinnularum  Jjtgmtntis^  ad 
»iU  ëfiMt  divifis.  Hedv.  Filic.  Fafc.  ).  Icon. 

Rytunopkylium  (  lineare  )  ,  frondihus  pendulis , 
iy  \utis ,  ginbris  ,*  pinnulis  linearibus  ,  bipartltis 
,*''yttciàufifMe  y  fubciliatis  ;  involucris  terminaiibus, 
^im ,  Flor.  Ind.  occid.  pag.  1743 ,  &  in  Schrad. 
i-Him.  botin.  iSoo.  pag.  100. 

,  Espèce  dJRinguée  par  fes  fouches  &  fon  feuil- 
•  •'  fres-étalés ,  &  par  fes  pinnules  étroites.  Ses 
[  -  h^ font  très-longues,  rampantes,  capillaires, 
^l'^nnes,  munies  de  petites  racines  fibreufes, 
i>^  pea  jaunâtres  ,  rampantes  fur  le  tronc  des  ar- 
>€s,  d'où  pendent  des  feuilles  longues  de  deux 
i  *:  js  pouces  ,  dont  le  pétiole  eft  cylindrique , 
i-^re,  capillaire  «  nu  dans  le  tiers  inférieur  de 
^  longueur ,  fe  dilatant  en  une  feuille  oblongue , 
"tique  glabre ,  d'un  vert<-gai ,  prefoue  deux  fois 
^>s  i  les  folioles  alternes  •  un  peu  aillantes  i  les 
a^uaique.  Tome  VllL 
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I  pjnnules  légèrement  décurrentes,  linéaires,  ob^ 
tufts  y  prefque  (impies  ou  partagées  en  deux  jufqué 
vers  leur  milieu ,  ciliées  à  leurs  bords  lorfqu'on  les 
examine  avec  la  loupe. 

La  fruâification  eft  (ituée  i  i'eictrémité  des  pin-» 
nuleS)  compofée  de  petites  capfules  globuleufes, 
réunies  autour  d'un  axe  commun  plus  court  que 
les  capfules,  entourées  d'une  enveloppe  fl<bre, 
pubefcente  vue  i  la  loupe,  à  deux  valves  phnes, 
orbiculaires 9  d'un  bruir^verdâtre ,  ciliées,  demi** 
culées  à  leurs  bords» 

Cette  plante  croit  à  la  Jamaïque ,  fur  le  tronc 
des  arbres.  (  K.  /.  in  herb.  Decand.  ) 

jf.  TrichOMANE  nu.  Trickomanes  nudum. 

Trickomanes  frondibus  lanceolatis  ,  ereÛis ,  ^1* 
pinnatis  ;  pinnis  alternîs  ^  pinnatifidis  j  lacîniis  //*- 
nearibus,  obtufis  ^  ciliato-pilops  ;  ftiphe  nudOj  pi^ 
lofo.  (N.) 

Cette  plante  diffère  du  trickomane  cilié  par  fes 
pétioles  point  ailés ,  par  fes  découpures  plus 
étroites.  Elle  eft  auffi  très-voifine  du  trickomanes 
linéaire  y  mais  bien  plus  pileufe.  Peut-être  n'en 
eft-ce  qu'une  variété.  ?  Ses  fouches  font  filiformes,- 
prefque  capillaires ,  rampantes,  pileufes,  munies 
de  racines  très- grêles  ^  alongées  :  il  s'en  élève  des 
feuilles  droites ,  disantes ,  hautes  de  quatre  i  cinq 
pouces^  les  pétioles  longs  d'un  pouce  &  plus,  fi- 
liformes, cylin  iriqut's ,  point  ailés,  chargés  de 
poils  longs,  épars,  très-fins;  les  feuilles  lancéo- 
lées ,  étroites ,  fimplement  ailées  ,  tranfparentes$ 
les  folioles  alternes,  prefque  fefliles,  pinnatifides; 
les  découpures  linéaires,  alternes,  confluantes, 
entières  à  leurs  bords ,  obtufes  à  leur  fommet, 
munies  à  leur  contour  de  cils  longs ,  très-fins.  La 
fruâification  folitaire  à  l'extrémité' des  décou* 
pures. 

Cette  plante  a  été  recueillie  à  la  Guadeloupe 
par  M.  Badier.  (  ^«Z  in,  kerb.  Decand,) 

36.  TrichomaNE  cilié.  Trickomanes  ciliatum» 
Svartz. 

Trickomanes  frondibus  ereBis ,  bipinnatifidit ,  del" 
toideis  y  laciniis  ereSis  ;  lacinulis  linearibus  »  ob* 
tufis  y  ciliatis  ;  fruBificationifjus  terminalibus  ,  ^i* 
valvibus  y  hirtis  ;  fiipite  margitiaio,  S^rartz,  Prodr* 
pag.   136. 

Trickomanes  {cilhtum)  ,fondibus  ereBis^  ala^ 
tis  y  comprejliufculis  y  bipinnatifidis  ^  deltoideis  y  ci* 
liatis ,  pinnatis^  pinnis  ovatis  ^  altemis  y  decurren^ 
tibus ;  pinnarum  divifionibus  linearibus»  obtupufcu*' 
lis  y  integris  ,  margine  ciiiato  ;  perifyorangiis  bival' 
vibus  y  terminalibus ,  obovato-ciliatO'^kirtis,  Hedw*. 
Fil.  Fafc.  1.  Icon. 

Hymenopkyllum  (  ci  liât  um  )  ,  frondibus  bip  in» 
natis  ,  deltQtdeif  ;   pinnis  decurrentibus  ;  pinnulis 
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linearibtts  ,  ohtufis  ,  fuhhipaftitis  y  ciUans  ;  flipitt 
marginatQ.  Svarcz»  Flor.  Im).  occid.  pag.  175}  « 
{(  ÎD  âchrad.  Joiirn.  botan.  i8cx>.  pag.  100. 

Ses  racines  font  courtes  &  fibreufes  ;  fes  Tou- 
ches rampantes  j  grêles,  hériflées  de  poils  bruns \ 
fes  feuilles  courtes  »  delcoïdes ,  droites  »  longues 
de  quatre  pouces,  d'un  vertrbrun,  deux  fois  ai- 
lées; les  pinnules  décurrentes ,  oblougues,  pref- 
quVlternesi  leurs  divifions  linéaires  «  confluentes» 
«btures.à  leur  fommet,  entières,  quelquefois  bi- 
fides ,  ciliées  à  leurs  bords  ;  les  cils  rameux  ^  les 
pétioles  garnis  à  leurs  deux  cotés  d'une  aile 
courte,  membraneufe,  décurrentej^  ciliée. 

La  fruâification  fituée  à  Textrémité  des  fo- 
lioles ,  diipo£ee  par  petits  paquets  de  capfules 
Çlobuleufes  ,  lifles ,  brunes ,  ovales  ,  luifantas , 
réunies  dans  une  enveloppe  bivalve ,  chargée  de 
poils  roides }  la  columelle  conique  ,  obtufe  ,  mu- 
cronée,  point  faillante. 

Cette  efpèce  croit  à  la  Jamaïque  &  dans  la  Pen- 
illvanie,  fur  les  branches  des  arbres  chargés  de 
moufle.  (  ^.  /  in  herb,  Dicand.  ) 

40.  TrichomâNE  dilaté.  Trickomanes  dilata- 
tum,  Forft. 

,  Trickomafus  frondihuj  bipirmatis  y  pinnis  altère 
nis  »  decurrintibus  t  dic,kotomis  ^  cuncifonnibus  ,  in- 
cifis  i  .fruBificationibus  hivalvibus^  orbicularibus  ,  in- 
JUtis.  Forft.  Flor.  auftr.  Prodr;.  pag.  8f . 

"  HymtnopkyUttm  (  dilatatum.) ,  frontUbus  bipirtr 
natis  ,  ovatO'lanceolaps  ;  pinnis  cuneiformibus  ,  dt- 
currentibus  y  dichotomis  ;  tacinuLis  ohtufis  ,  integris  ; 
indufiis  inû(*tis.  S^^rtz^  in  Scbrad.  Journ.  botan. 
vol.  2.  1800.  pag.  100.. 

Sq%  feuilles  font  deux  fois  ailées  >  compofées 
de  folioles  alternes  «  ovales-lancéolées ,  divtfées 
en  pinnules  ;|lternes,  décurrentes  a  leur  bafe ,  di- 
chotomes,  rétrécies  en  coin  à  leur  partie  infé- 
rieure ,  inciféés  fortement  ï  leur  contour  ;  les  dé- 
coupures entières ,  obtufes  à  leur  fommet.  La 
fruâification  eft  firuée  fur  le  bord  des  découpures  v 
elle  confifte  en  une  enveloppe  renflée ,  orbicu- 
laire ,  s'ouvranc  en  deux  valves  ^  contenant  de 
petits  points  capfulaires^ 

Cette  plante  croît  dans  les  îks  de  h  mer  du 
Sud. 

38.  TrichomanE  renverfé»  Trickomanes  di- 
mrjjum.  Forfr. 

Trickom/toûsus  pintiis  akemis  y  firiBis;  pinnulis 
pitmatifido^chotomis  ;  ladniis  lincaribus  ,  ohtufis  y 
integris  ;frii£ij ficantibuj giobûfis y  ttrminalUfUS^  ForlL 
Flor.  auftr.,  Prodr.  pag.  &;.  n*..46&. 

Trickomanes  (  demiflum  )  ,  frondibus  ereSiSy  g/a- 
iris ,  pinaatis  fuhhipmnattfqiu ,  inferne  ad  elongatio- 
oppofids.^  dciuct£S.  aluriùsy^  4fCiàjar€iulhus,j^  in^ 
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tegerrimis;  lactniiê  lincari-ohufis  y  integris^  dUho^ 
tomis  y  perifporangus  urminalibus  ,  ovatO'obtufis  , 
variis  i  columellâ  brevi  y  non  exfertâ*  Hedv.  Filic. 
Fafe. }.  Icon. 

Hymenopkyilum  (demifltun  )  y  frondibus  bipinna^ 
tiâ  y  ovatîs  j  acuiis  y  ftriÔis  ;  pinnis  dichùtomis  ;  U" 
cinulis  linearibus  ,  obtufis ,   integris  ,  apice  bifidis , 

indufiis  gloiwfis.  Swartz ,  in  Schrad.  Jouxn.  botan. 
1800.  pag.  100. 

Cette  plante  n'a  guère  que  quatre  â  cinq  pou- 
ces de  longueur^  Ses  (bûches  font  glabres ,  lut- 
tantes ,  un  peu  eréles  :  il  s'en  élève  des  feuilles 
dont  le  pétiole  eft  lifte,  droit ,.  un  peu  flexueux  »  nu 
à  fa  partie  inférieure  ;  il  foutîent  une  feuille  au 
moins  deux  M%  ailée ,  compofée  de  folioles  al- 
ternes «  un  peu  diftantcs,  que^uefbis  oppofées , 
glabres  à  leurs  deux  fiaces ,  roides  8c  un  peu  ren- 
verfécs ,  diviféas  en  pinnules  décurrentes ,  pin* 
naeifides,  quelquefois  dichotomes  à  leur  fommet  ; 
les  découpures  courtes  j  Knéaires,  obtufes  ,  crèf- 
entières  y  membraneufes ,  cartilagineufes  &  un 
'  peu  tckugeâtres.  à  leurs  bords. 

,  La  fmâtficatifm eft  fituée  à  l'extrémirédes  fo- 
,  lioles  fupérieures  \  elle  confifte  en  petits  paquets 
.  de  capTulcs  globuleufes  au  oyales,  nombreufes^ 
'  hériflées  de  petites  pointes  lorsqu'on  les  exanûne 
.  au  microfcope,  inférées  fur  une  columelle  cen- 
trale ,  un  peu  épaifle ,  pojnt  faîlhnte  en  dehors  ; 
l'enveloppe  commune  ovale-obtufe,  à  deux  va.- 
vesmembraneufes ,  (buvent  échancrées ,  cartihgi- 
neufes,  rougeâtres  &  tranfparentes  à  leurs  bords. 

Cette  plante  ccok  dans  les  iles  de  la  nter  du 
Sud ,  dans  les  pâturages» 

39.  Trîchomanb  i  découpures  inégales.  Trl^ 

ckomanes  in^quaic 

Trichomanês  frondibus  bipinaatis  ;  foliolis  alur^ 
nisy  pinnis  dec^rrentilnts  ^  incifuris  indqualiser  bi  feu 
trifidis  y  obtufis  ,  integris  ,  g/a^rrimis,  (  N.  ) 

Idem  y  petiolis  fuperni  aiato-crifpatis^ 

Ses  foucjies  foot  noirâtres ,  rampantes  ,   fort 
menues  ,  /garnies  de  petites  racines  rares  >  fibreu- 
fes. Elles,  prodttiiejit  des  feuilles  étalées  ,  hautes 
de  quatre  à  fix  pouces,  deux  fois  ailées  ;  leur  pé- 
tiole eft  droit,  prefque  capillaire,  un  peu  noua- 
tpe,  très-glabre;  les  folioles  alternes^   lancéo- 
lées ,  planes.,   compofées  de  pinnules  alternes , 
décurrentes,  membraneufes ,  glabres  i  leurs  dt  ux 
faces,  â  ckmt  tranfparentes  ,  à  découpures  alter-i 
oes^  prefque  litiéarres,  inégales,  obtufes  à   ^eir 
fommet ,  entières  à  leurs  bords,  fimples  ou  plu  si 
fouvent  inégalement  divifées  en  deux  ou    troisi 
portions  courtes  ,   linéaires  >    l'inférieure    p\i\^ 
courte.  La  fruâificatfon  forme,  à  rextrémité  dt  i 
découpures,  de  petits  paquets  aplatis  ,    comv^ii.^ 
'  mes  ^  d'un  bi:uf>noirât£â. 
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Cette  plante  croît  fur  les  arbres  ^  à  111e  de  Ma- 
dà^aTcar.    (  ë^.  f.  in  iuro.  Dtcand,   (f  du  Petit' 


La  plante  ji ,  qui  eR  peat-être  une  cfpèce  dîf- 
t-'âe  «  a  fon  feuillage  plus  étroit  •  Tes  découpures 
«a  peu  pïin  égales  ^  &:  la  partie  fupërieure  du  pé- 
tiole médiocrement  ailée  6r  crépues  elle  a  été 
également  recueillie  à  l'ile  de  Madagafcar  j  par 
M.  do  Pctit-Thouars.  (  T./  ) 

40-  Trichomanb  denticulé.  Trickomof^fs  dm- 

Trichomanes  fivndihus  Upinnads  ^  ovatis  ;  pin^ 
Mis  Accurmuiéus  ,  dtchùtomisi  laciniis  lincariius , 
^tsf^Jcidis  ^  pauaîo-dauiculAiis. 

Hymcnopkyllum  denûculatum.  Swartz ,  in  Schrad. 
Joum.  botao.  vol.  z.  1800.  pag.  100.  ? 

M.  Smim  n'ayant  donné  qu'une  fimple  pbrafe 
(pécifi^pie  fur  la  plante  dont  il  eft  ici  queftion  «  je 
ne  peux  j  rapporter  qu'avec  doute  celle  oue  je 
décris  ici  d'après  un  individu  obfervé  dans  l'her- 
bier de  M.  DecandoUe  »  oui  me  paroît  devoir  fe 
rapporter  à  la  plante  de  M.  Svartz. 

Ses  fooches  font  très*  fines  >  capillaires  ^  ram^ 
pantes:  il  s'en  élève  plufieurs pétioles  filiformes, 
cylindriques  ^  hauts  »  avec  la  teuille  y  de  quatre  à 
n  pouces,  nus  dans  leur  partie  inférieure ,  fup- 
portant  une  feuille  prefque  deux  fois  ailée ,  les 
folioles  alternes,  courtes,  i  peine  pédicellées, 
preione  cunéiformes,  diviféesenpinnules  glabres, 
traniparentes ,  décurrentes  à  leur  bafe^  linéaires, 
obnifes  i  leur  fo:nmet,  les  unes  fimples,  le  plus 
grand  nombre  bifides  ou  trifides  ^  finuées  ou  lâ- 
chement denticulées  i  leurs  bords.  La  fruâifica- 
don  eft  folitaire  à  l'extrémité  des  découpures  in- 
00  latérales. 


Cette  plante  a  été  recueillie  par  M.  Borry  de 
Saint*Vincent  à  l'Ile-de-Bourbon.  (  K.  /.  in  kerk. 

41.  Trichomane  enfanglantéw    Trichamanes 

frtgmiaoieniumm  Svartz. 

Trickomanes  frondibus  fubhipinnati»  ,  foliolïs  al^ 
u^'ais  ,  pinnatifidis  ;  pînnis  dichotomis ,  lineari-ob- 
im^igis ,  ohtufis  ,  imegrii  .^  deanrentihas  ^  fru^ificatî^- 
^:»MS  owuo-fuèrotiàndi'  ,  dekifantibus,  Forft.  Prodr. 
Flor.  aufir.  pag.  84» 

Tnckomants  (  fanguinolentum)  ,  frondibus  bi- 
pinnûiis ,  patent ibus  ;  pinais  alurnis,  tlongatis ,  de^ 
€Mr7uuibttS  ,  pinnatifidis  ;  pinnuiii  ùltemis ,  dichoio^ 
mis  y  giabrif  ,  lineari'oblongis ,  roiundach ,  integer^ 
rimis  ,  decurrtndbus,  Hedv.Ffl.  Fafc.  ).  Icon. 

Eymenophyllum   (  fanguinolentum  )  ,  frondibus 
f^'ivi^miMtiJiUs  ,  rhombeis  j  pinnis  (ùehotomis  ^de-l 
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ekrrtntibus  ;  Itclnulis  integris ,  obtufie  ,  lïneûriH>b^ 
longis  bipanitifvt.  Swattz,  îo  Schrad.  Journ.  bo- 
tan.  1800.  pag.  loi. 

Ses  feuilles  font  membraneufes, pétiolées,  gla- 
bres à  leurs  deux  faces ,  prefque  trois  fois  pin^ 
natifides^  compoféesde  folioles  alternes^  alon- 

I^ées,  un  peu  dîécurrenteS  fur  le  pétiole  commun  ^ 
es  pinnules également  alternes,  confluentes  à  leur 
bafe,  diviféesen  découpures  linéaires,  obi ongues^ 
entières  à  leurs  bords ,  arrondies  &  obtufes  à 
leur  fommet,  parfemées  de  quelques  taches  pur- 
purines ou  d'un  rouge  de  fang.  La  fruâificition 
eft  compofée  de  petites  capfules  renfermées  dans 
une  enveloppe  ovale/  un  peu  arrondie^  &  qui 
s'ouvre  en  deux  valves. 

Cette  efpèce  a  été  recaeiUie  par  Forfter  %  dana 
la  Nouvelle-Zélande,  if. 

41.  Trichomane  ondulé.  Trichamanes  undu* 
latutn,  Svartz. 

Trichamanes  frondibus  pinnatifidis  pinnatifque  ^ 
penduiis  ,  lanceùlatis  ;  folielis  pinnifque  aàernis , 
decurrentibus ,-  laciniis  Uneàribus  ,  retufis  ,  crenuiaio^ 
undulatis  }  fruHificat\anibus  terminalièus  j  bivttivi- 
bus.  9wzTt2.j  Ptodr.  pag.  «37. 

Trichamanes  (undulatum), /roMi^/^iri  compojkis  y 
penduiis,  lanceaiatO'pinnatis  &  pinnatifidis ,  Jeffi/i» 
bus  ;  pinnuiis  al  terni  s  ,  crenato-undulatis ,  abtufo^ 
cmarginatis  ,finuatis ,  decurrentibas  ;fifuris  pinnarum 
linearihus  ,  patentibus  y  confertis  ;  pertjporangiis 
terminalibus  ,  marginatis ^  bivaivibtu,  Hed^.  ril. 
Fafc.  1.  Icon. 

HymenophyiUm  (  undulatum  ) ,  frondibus  tripin* 
natifidis  bipinnatifve ,  Iaxis  ,'  pinnis  decurrentibus  £ 
tacinulis  linearibus  ,  retufis  ,  crenulatc^undulatis.  Sw. 
Flor.  Ind.  occid.  pag.  1751 ,  &  in  Schrad,  Journ. 
botan.  1800.  pag.  ici. 

C&ft  une  fort  petite  fougère ,  haute  de  quatre 
à  cinq  pouces ,  délicate  ,  qui  s'élève  fur  des  fou- 
ches  capillaires  ,  rampantes. 

Ses  feuilles  font  pendantes ,  attachées  au  tronc 
des  vieux  arbres ,  foutenues  par  un  pétiole  grêle  j 
très>glabre,  noirâtre  ,  luifant,  qui  fe  développe 
en  une  feuille  étalée^  prefque  trois  fois  ailée;  les 
pinnules  alternes ,  lancéolées  5  un  peu  décurrente 
a  fa  bafe,  tranfparente ,  prefque  fcarieufe ,  diyifée 
une  tk  deux  fois  en  découpures  linéaires,  cour-* 
tes  ,  ondulées  ,  légèrement  crénelées  à  leurs 
bords,  glabres  à  leurs  deux  faces,  obtufes  &  lé- 
gèrement échancrées  à  leur  fommet.  Les  capfules 
font  fort  petites  ,  inférées  fur  une  columelle  fort 
courte ,  point  faillante  ;  réunies ,  à  l'extrémité  des 
découpures ,  en  petites  mafles  folitaires ,  arron- 
dies ,  molles  J  difpofées  en  anneau  s  leur  enve- 
loppe commune  ,  hfle  ,  ovale ,  s'ouvrant  extérieu- 
rement en  deux  Valves  ondulées  à  leurs  bords* 

K  z 
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~    Cette  plante  croit  fur  lë  tronc  des  arbres  ^  à  la 
Jamaïque.  (  K.  /  in  kcfb%  Dtcand,  ) 

4}.Taxchomame  échancré.  Trickamana emar- 
ginatum. 

Trichàmanes  frondihus  fubtripînnatis  ^  obtongîs  ; 
pinnis  decumntibus  ^  dickotomis  ;  pinnulis  biparti" 
tis  ;  iaciniis  lintaribus  ^  emarginatis  ;  itrminalibus 
giongatis, 

Hymenopkyllum  tmarginatum.  SMKartz  j  în  Schrad. 
Journ.  botan.  vol.  a.  1800.  pag.  loi. 

Il  s'élève  d'une  fouche  commune  des  feuilles 
prefque  trois  fois  ailées  »  oblongiies  >  compofées 
de  folioles  décurrentes ,  dichotomes  ^  divifées  en 

rinnules  à  deux  découpures  linéaires  »  échancrées 
leurfommet;  les  terminales  plus  aloogées.  ÇT^^f- 
tript,  ex  Swurti  ,  /.  c.  ) 

44.  Trichomane  axillaire.  Trichomanes  axil- 
larcm  Svartz. 

Tfi chômants  frondibus  fubtripinn<ttis  ;  pinnulis 
linearibus.^  obtufis  ^  fubcmarginatis  ;  fruâificaiionibus 
fitprà  axiUaribtif  »  pediceliatis,  Svartz ,  in  Schrad. 
Journ.  botan.  1800.  p.  iOi.  (  Sub  hymenopkyilo.  ) 

.  Hymenophyltum  (  âxtUare  )  ,  frondibus  fubtripin- 
natisy  ereâiujcuùs  ,  glabris  i  pinnulis  Unearibus  y  ob- 
îufis  ^Jubemarginatis  ;  involucris  fupra  axïUaribus  ^ 
ptdicellatis,  Swartz^  Floc.  Ind.  occid.  pag.  1750* 

La  fruâification  >  fituée  dans  les  aiflelles  des 
pinnules  inférieures^  facilite  la  diftinâion  de  cette 
plante  haute  d'un  demi-pied  »  droite  ^  d'un  port 
agréable.  Ses  foùches  font  rampantes^  capillaires^ 
garnies  de  petites  racines  brunes  ^  courtes  ^  fim- 
ptes  j  fibreufes:  il  s'en  élève  des  feuilles  droites  y 
dont  les  pétioles  »  prefque  capillaires  y  glabres  ^ 
légèrement  ailés  ^  ont  environ  deux  pouces  de 
long  »  &  fe  terminent  par  une  feuille  prefque  trois 
fois  ailée oupinnatiMe «  lancéolée^  glabre ^  tranf- 
parente  >  compofée  de  folioles  alternes ,  décur- 
rentes, afcendantes^  ou  un  peu  courbées  en  haut, 
ovaies-lanceoléei  »  les  pinnules  alternes  ,  très- 
courtes  >  divifées  en  découpures  linéaires  ^  fou 
vent  conniventes  ^  lentières  à  kurs  bords  y  obtu- 
fes  &  un  peu.  échancrées  à  leur  fommet.  La  fruc- 
tification eft  folitaire  ,  pédicellée ,  fituée  dans 
l'aiflelle  des  pinnules  inferieurts;  elle  confifte  en 
petites  capfules  réunies  dans  une  enveloppe  à  deux 
valves  planes  j.  arrondies  j  glabres  ,.  entières. 

Cette  plante  croît  fur  les  hautes  montagnes  de 
b  Jama^ue,dans  les  lieux  ombragés  ^  furie  tronc 
des  vieux  arbres  chargés  de  moufle. 

4j.  TR!CH0MANE  rouillé.  Trichomanes  érugi- 
nofum, 

Trichomanes  frondibus  fibbipinnaûs  i  pinnuiisi 
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multijldis ,  pinnaeifidis^  villofis  ;  vtltis  fubramoJU  ; 
fruâ'îficatione  terminali,  fubovatâ  ^  comprejfâ,  (  N.  ) 

Cette  plante  ne  s'élève  qu'à  la  hauteur  de  deux 
ou  trois  pouces }  elle  eft  d'une  couleur  de  rouille» 
Ses  foucnes  font  filiformes ^  longues  >  rampantes, 
d'un  brun-noiratre>  munies  de  petites  racines  fi- 
breufes j  elles  produifent  des  feuilles  droites,  pé- 
tiolées;  les  pétioles  courts  >  capillaires^  nus  & 
•  glabres  i  leur  partie  inférieure  ^  les  feuilles  un 
peu  étalées  «  prefque  deux  fois  ailées  ,  chargées 
de  poils  épars,  affez  nombreux  ^  un  peu  tamifiës  \ 
les  folioles  alternes^  un  peu  diftantes>  prefque 
pinnatifides  ou  divifées  en  découpures  linéaires, 
tranfparentes^  membraneufes  ,,  entières  ou  un  peu 
ondulées  â  leurs  bords  j  obtufes  ,  prefque  tron- 
quées à  leur  fommet  \  les  dernières  dichotomes  ^ 
terminées  par  la  fruâification  fous  la  forme  de 
petites  plaq^ues  ovales  ^  un  peu  arrondies  ,  un  peu 
velues. 

Cette  plante  »  été  recueillie  par  M.  Borry  de 
Saint-Vincent ,  dans  Klle  déferre  de  Triftan  d' Acu- 
gna.  (  K"./  in  herh^du  Petit-Thouars.  ) 

^6,  Trichomane  pelté.  Trichomantspeltatum. 

Trichomanes  frondibus  iunceoiatis  ,  bipinnatifidzs  , 
membranaceis ,  non  decurrentibus  ;  Iaciniis  undulato' 
dentatisifruâificationefubtirminali ,  peltatâ.  (N .) 

Ses  racines  font  fibreufes  ^  fort  menues  ^  un  peu 
noirâtres;  fes  feuilles  étroites  ,  alongées^  mem- 
braneufes j  prefque  deux  fois  ailées  ,  glabres  y  lon- 
gues de  deux  à  cinq  pouces  «  compofées  de  pin- 
nules alternes  »  un  peu  diftantes ,  point  décurren- 
tes «  courtes  ,  irrégulièrement  pmnacifides  ;  les 
découpures  linéaires^  alternes ^ prefaue  digttées  » 
furtout  aux  pinnules  inférieures ,.  ootufes  à  leur 
fonunet^  un  peu  ondulées  &  dentées  i  leur  con- 
tour. La  fruâification  eft  fituée  un  peu  au  defifous 
du  fommet  des  découpures  inférieures  ,  fous  la 
forme  de  petites  plaques  comprimées  &  en  forme 
de  bouclier. 

Cette  plante  a  été  recueillie  à  l'Ile-de-France 
par  M.  Borry  de  Saint- Vincent.  (  K./.  in  herb.  du 
Petit-  Thûuars».) 

47.  Trichomane  à  feuillage  arxondL  Tricho- 
manes hirteilum, 

Trichomanes  frondibus  tripinnatis  ,  ficcitat^  cir^ 
cinnacis  y  cofid  marginatd  ;  pinnulis  linéarisas  ,  acw 
tiufcuiis,  hirtis.  Swartz ,  in  Schrad.  Journ.  bot. 
1800.  pag.  ICI.  {Sub  hymtnophyllo.  ) 

Hymenophyllum  (hirtellum)  y,  frondibus  tri  pin* 
natis  ,  decurrentibus  ,  ereûis  ,  ficcUate  circinnatis  ; 
pinnulis  Unearibus  ^  acutiufculis  ^  hirtis  ;  invo/ucris 
terminalib^ s yfiipitctentu  Swartz ,.  Flor.  Ind .  occ i o 
pag. lyj;. 

Sou  feuillage  ^  éléganunent  arrondi,  dans   fou 
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mtoor  «  fartoQt  dans  rëtac  de  (îcci té  j  les  pétioles 
atindriqqes  •  point  ailés  ,  diftinguent  cette  efpèce 
du  trkkomants  ciliatum.  Ses  fouches  font  rampan- 
tes y  rouâe  acres  «  hétîfiëes  ,  munies  de  racines 
éparfes,  noirâtres.  Les  feuilles  font  un  peu  droi- 
tes» ovales  ^  aiguës ,  un  peu  arrondies  quand  elles 
bnc  feches  »  d*un  brun-Yerdâtre  ^  prefque  trois 
fms  ailées  ,  compofées  de  folioles  alternes  ^  éta- 
lées^ décurren  tes  $  les  pinRuIes  lancéolées  3  linéai- 
les^  aiguës  j  légèrement  ciliées  à  leurs  bords  s  les 
pétioles  droits  >  longs  de  deux  à  trois  pouces  j 
nus  à  leur  partie  inférieure  &  légèrement  velus 
vers  leur  bafe»  La  firuâification  eft  terminale  »  fo- 
Kuire  >  les  capfules  environnées  d'un  involucre  a 
deux  valves  ovales  ,  rouffeitres^  hériffées  de  poils 
courts. 

Ceneplante  croit  à  t'ombre ,  fur  les  montagnes  > 
dans  ks  grandes  forêts  à  la  Jamaïque  ,  rampant 
parmi  les  moufles*  (  y.f.inhtrb.  Decand»  ) 

48.  Trzchomane  en  maflue.  Trickomanu  cia- 
9z/um,  Swartz. 

Trickomanesfrondihus  quadripifinatîfidh  ^  ohlongo- 
Unceolatis  «  Iaxis  ^  pinnû  pînnuUfqut  decurrcntibus  y 
Ucifùis  lînt^rVfus  ,  emarginatis  ;  fruBîficationibus 
urminalihus  «  hivalvibus  ^  Jubrotundis  ;  ftipite  Urt' 
tiàfciUo.  SvartZj  Prodr.  pag.  iy;< 

Trickomanes  (  clavatum  )  ,  frondîbus  quadripiit' 
nazifdtj  y  laaceolatis  ^  [parfis  »  inttgerrtmis  ,  obtufis  j 
tmargxnach  ,  dtcurnntibiu  y  pinnis  pinnarumque  di- 
vtjtoaikis  oStufangttih  ,  Hncanbus  ,  furcatis  y  dicur- 
rt^dty-canfiuentibus  y  perijporangus  terminaUbus ,  bi- 
vahfi^uj .  ovatis  ^  emarginatis  ;  columeliâfruticulofâ, 
i!a\jfrrmi  ,  non  exfcrtâ.  HedvK.  Filic.  Fafc»  2.  Icon. 

Hynunopkytlum  (  clavatum  )  «  frondibus  tripin* 
uûiis  y  ohlongls ,  acutis  y  cofiâ  fubmarginatâ  y  pin- 
na/is  iintaribus ,  emarginatis,  Svartz».  Flor.    Ind. 

occid.  pag»  17563  &  in  Schrad.  Journ.  bot.  1800. 
pag.  ICI. 

Sesracines  font  nombreuies^  courtes^  fibrenfes  y 
noirâtres  $  fes  fouches  rampantes  fur  le  tronc  des 
arbres,  menues,  alongées  ^fes  pétioles  liffes^droitSj 
CTiiDdriipies  3  laifans  ,longs  de  deux  ou  trois  poli- 
ces »  mis  i  leur  partie  inférieure ,  fe  développant 
en  une  feuille  trois  &  quatre  fois  pinnatifide  ,  de 
cinq  i  fix  pouces  de  long  ,  d'un  vest  gai  ;  les  pin- 
iml^s  alternes  >  oblongues  ,  lancéolées  ,  droites  3. 
tâches,  décurrentes  à  leur  bafe  3  deux  &  trois 
foh  dfviféesen  découpures  linéaires  ,  étroites  , 
confluentes  â  leur  bafe ,  obtufcs  «  un  peu  échan- 
crées  â  leur  fommet^  glabres,  luifantes,  entières 
i  leurs  bords  ;  les  découpures  terminales  fouvent 
bffbrquée^.  I^  fruûification  e&  comipofée  de  pe- 
tits globules  terminaux  ,  bruns  ,  lîfies  ,  ovales  3. 
înferes  (ar  une  columcrtie  dure  ,.  un  peu  a'.ongëe 
(a  forme  de  maflu?.  L'enveloppe  eft  convexe  , 
«btule  A  luiCinte  4.  divifée  en  deux,  valvcsw. 
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Cette  plante  croît  à  la  Tamaïaue ,.  fur  le  tronc 
&  les  branches  des  arbres.  (-^./.  in^herb.  De^ 
cand.y 

49.  Trichomane  à  fleurs  nombreufes.  Tricha^ 
mânes  polyantkos,  Svartz. 

Trickomanes  frondibus  quadripinnatifidis  j  de/toi^ 
deis ^ereâis ;  pinnis pinnuiifque  decurreniibus ;  laciniis 
Unearibus  ,  obiufis  \  fruâificationibus  bivalvibus  ,  nw 
merofis  ;  fiipite  marginato,  Swariz,  Prodr.^pag.  157. 

Trickomanes  (polyanrhos  )  ,  elongatior  j  ereSa, 
marginaia ,  flexuopi  y  frondibus  compofitis ,  pinnati» 
fidis  y  patentibus  ,  deitoideis  y  pinnis  alternis  ,  decur^ 
rentibus ,  quadripinnatis  y  pinnarum  fijfuris  integer^ 
rimis  ,  Unearibus ,  obtufis  y  perifporangiis  obovatis  3 
bivahibus,  confiriis,  Hedw.  Fil.  Fafc,  2.  Icon. 

Hymenophyllum  (  polyanthos  )  , frondibus  tripin^ 
natis,  deitoideis  ,  cofiâ  fiipiteque  marginalisa  pinnulis 
Unearibus  ,  obtufis  ,  iniegris,  Svartz  »  Flor.  Ind.. 
occid.  pag.  1757  3.  &  in  Schrad.  ^urf>.  bot..  1800.. 
pag.  lOi. 

Cette  efpèce  eft  remarquable  par  les  ffeurs  nom- 
breufes qu'elle  porte  i  l'extrémité  de  fes  feuilles^ 
Ses  (bûches  font  grêles  3.  aîongées ,  rampantes  fur 
le  tronc  des  arbres  aux'quels  elks  adhèrent  par  un^ 
grand  nombre  de  fibres  menues  qui  conrpofent  fes 
racines  :  il  s'en  élève  des  feuilles  plufeurs  fois  ai^ 
lées,  dont  le  pétiole  eft  droit,  fort  menu,  fubulé» 
glabre ,  nu  ï  fa  partie  inférieure  ,  long  de  fix  à 
huit  pouces,  garni  à  fa  partie  ftipérieure  de  pin- 
nules  alternes,  membraneufes  ,  d'un  vert-foncé  „ 
très- glabres  3  ptnnatîfiJes ,  étalées ,  deltoïdes  \  les 
découpures  des  pinnules  étroites,  linéaires  ,  con* 
fluentes ,  obtufes ,  quelquefois  échancrées  à  leur 
fommet ,  très*entières  à  leurs  bords» 

Le  bord  fupérieur  des  découpures  eft  chargé 
d'une  fruâifïcation  abondante  ,  corapofée  de  pe- 
tits globules  très4i(fe$ ,  bruns ,  luîfans ,  adhéreni 
à  une  columelle  courte ,.  obtufe  3  point  faillante  j, 
renfermés  dans  une  enveloppe  membraneufe  ,  qui 
s'ouvre  en  deux  valves  ovales,,  lui  peu  renflées» 

Cette  plante  croît  ï  la  Jamaïque ,,  fur  le  tronc 
des  arbres  ,  parmi  les  moufiiss.  C  y'fin  kerb^De^ 
cand,}, 

jo.  TRicHOMANEà  divHïons  nombreufes»  T/-/- 

chomanes  muLifidum.  Forft. 

Trickomanes  fotioUs  alttmîs  ,  pïhnaiis  y  pinnis' 
dickotomis  y  Unearibus  ,  decurrentibus^  argute  ferra^ 
tis  if  unification  ilf  us  ovato-fubrotundis  ^dehifcentibus^ 
E'orft.  Prodr.  Flor.  auftr.  pag.  %$^ 

HymenopkyUum  (multifidum  1^  frondibus  detom^ 

pofitis  y  pinnis  dicurrenti bus ,  dickotomis  y  laciniis  li^ 

nearibus ,  arguie  ferratisjfrudificationibusjupràaxil^ 

taribus y  foiitariis.  Svzm  ,  in  Schrad.  Journ.  bot- 

i&oo.  pag.  ioi^&  Flor.  Ind.  occiJ..pag,  174^. 
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Cette  plante  paroltétrefi  voifinedu  triehommus 
tunhridgenfe  Linn.  ^  qu'à  peine ,  félon  Svnxtz»  on 
peut  l'en  diftinguer.  Ses  feuilles  font  plufieurs  foi» 
ailées  $  les  folioles  alternes  ^  décurrentes;  les  pin- 
nules  linéaires  i  dichotomes ,  décurrenees  &  con- 
ni ventes^  di virées  en  découpures  linéaires*  plus 
courtes  ,  finement  dentées  en  fcie  à  leurs  bords. 
La  fruâification  eft  folitaire  ,  fituée  un  peu  au 
deflustle  TaiiTelle  des  découpures ,  compofée  de 
petits  globules  réunis  dans  une  enveloppe  ovale  ^ 
un  peu  arrondie  ,  s'ouvrant  en  deux  valves. 

Cette  plante  croit  dans  les  iles  de  la  mer  du 
Sud  j  où  elle  a  été  recueillie  par  Forfter. 

ff.  Trichomane  divariqué.  Trickomants  di" 
varicatum. 

Trickomanes  frondihus  decompofitis  ;  ramis  diva" 
rîcatis^  fubfiexuofis  ;  pinnulis  minimis  j  fubinttgris 
ftu  dickotomis,  (N.) 

An  hymenopkyllum  ?  Sw^xVL• 

Cette  plante  s'élève  à  la  hauteur  de  fix  i  huit 

[douces.  Ses  pétioles  (ont  grêles  ,  nus ,  filiformes  ^ 
ongs  d'environ  trois  pouces  \  ils  fupportent  une 
feuille  éulée^  très^-compofée  \  les  folioles  alter- 
nes ,  plufieurs  fois  ailées ,  glabres  a  leurs  deux 
faces  «  d'un  vert-pâle  ^  point  tranfparentes;  les  ra- 
mifications ainfi  que  les  pinnules  divariquées  ^  éta- 
lées ^  un  peu  flexueufes  »  les  pinnules  point  con- 
fluentes  ^  diftantes ,  étroites  ^  courtes ,  linéaires , 
un  peu  élargies  à  leur  partie  fupérieure  »  entières 
à  leurs  bords  ^  à  deux  ou  trois  découpures  courtes, 
inégales  y  aiguës  ^  quelquefois  un  peu  obtufes. 
N'ayant  point  obfervé  la  fruâification  >  il  eft  dou- 
teux qu'elle  appartienne  à  ceue  diyifion ,  malgré 
les  rapports  qu'elle  y  a  par  fes  autres  cakaâèies  & 
par  fon  port. 

Cette  plante  a  été  recueillie  en  Perfe  par  Mi« 
chaux.  {,  V'f  in  htrb.  Decaad.  ) 

*  *  *  pavaliia, 

yi.  Trichomanb  hétérophylle.  Trickomanes 
keterophyllum, 

trickomanes  frondihus  fteriiihus  ^  JtmpIiciJJimis  , 
ùvato-lanceolatis  y  acutis  y  integris y  fertilihus  Uneari^ 
lancsolatis  ^Jinuatis,  Smith. 

Davallia  kg  terophy  Ha.  Smith  ScSviiXtz,  in  Schrad. 
Journ.  bot.  voi.  2.  i8oo.  pag.  S6. 

Cette  fougère  a  deux  fortes  de  feuilles }  les  unes 
(lériles*  très-fimples^  ovales-lancéolées,  glabres 
à  leurs  deux  faces .  entières  à  leurs  bords  y  termi- 
nées en  pointe  s  d'autres  fertiles^  de  même  forme j 
plus  étroites^  linéaires- lancéolées  y  finuées  à  leur 
contour  4  portant  dans  leurs  crénelures^  vers  l'ex- 
trémité du  feuillage,  la  fruâification^  qui  canfitle 
en  petites  capfules  (enfermées  dans  une  enveloppe 


\ 


)  membraoeafe ,  en  demi^cupak  ,  s'oavrant  ettë- 
rieurement. 


Cette  plante  croit  dans  les  Indes  orientales  ou 
à  la  NouvelIe-HoUande.  i 

f 5.  Trichomane  peâiné.  Trickomanes  petli- 
natum, 

Trickomanes  frondihus  lanctoUttis  y  peSinaio-pin* 
natifidis  ;  iaciniis  ohtufis  y  undiUatis  «  infimis  auricu* 
latis  ftmipinnatifve.  Smith. 

Davallia  peSinata.  Smith  &  Svartx»  in  Schrad. 
Jpurn.  bot.  vol.  1.  1800.  pag»  86. 

H  s'élève  de  fes  racines  des  feuilles  droites  ^ 
lancéolées ,  glabres  i  leurs  deux  faces  ^  peâinées^ 

firefque  pinnatifides  y  divifées  efn  découpures  pro- 
ondes  »  confluentes  y  ondulées  à  leurs  bords  y  ob* 
tufes  à  leur  fommet  \  les  inférieures  auriculées  ou 
à  demi  pinnatifides.  La  fruâification  eft  fituée  vers 
l'extrémité  des  feuilles ,  ordinairement  daos  l'aiC- 
felle  des  crénelures. 

Cette  plante  croit  dans  les  Indes. 

f4.  Trichomane  connivent.  Trickomanes  con* 
tiguum» 

Trickomanes  frondibus  lineari-lanceolatis  y  pinna^ 
tifidis  ^  pinnis  coadunatis  ^  Unearihusy  ohtufsy  fuhin' 
cifis, 

Davallia  contigua*  SwartZj  in  Schrad*  Journ. 
botan.  vol.  1.  1800.  pag.  86. 

Trickomanes  (  contiguum  )  j /ro/z^«  compofitâ  y 
pinnis  linearibus  »  alternis  y  approximatis  ^  inttgris  ; 
fruâificantibus  api:e  incifis.  Forft.  Prodr.  Flor.  auftr. 
pag.  84. 

Cette  efpèce  offre  des  feuilles  pétiolées^  linéan 
res-lancéolées^  glabres  à  leurs  deux  faces  ,  pinna- 
tifides} les  pinnules  alternes^  très-rapprochées  1rs 
unes  des  autres ,  linéaires  y  entières  â  leurs  bords  y 
obtufes  à  leur  fommet;  celles  qui  portent  la  fruc- 
tification font  ordinairement  plus  ou  moins  inci- 
fées  à  leur  fommet. 

Cette  plante  a  été  obfervée  par  Forfier  dans  ks 
iles  de  la  mer  du  Sud. 

fj.  Trichomane  en  faucille.  Trickomanes  fat- 
catwn, 

Trickomanes  frondibus  pinnatis  y  pinnis  lanceola^ 
tisyfuhfalcatisy  bafi  truncatis y  f^rskm  auritis;  punciis 
fruètiftris  y  tomeniojis, 

Davallia  falcata,  Svartz,  in  Schrad.  Journ.  bot* 
vol.  I.  1800.  pag.  87. 

Ses  racines  produifent  des  feuilles  pétiolées  , 
ailées,  compofées  de  pinnules  prefqu 'alternes  , 
Iancéolées>obioi)gueSj  un  peu  cour  bées  en  taucille^ 
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«Mqofo  i  leur  bafe ,  munies  d'oreîDcttes  qui  & 
coofoeotvers  le  cieL  La  fruâification  eft  margi- 
»ki  die  coafifte  en  petits  poîms  arrondis  ^  un 
fen  élevés ,  tomemeui. 

Cette  plante  fe  trouve  dans  les  Indes. 

f6.  Trichomane  du  Japon.  Trickomants  ja^ 

fOÙCUM, 

TriàornoMes  frondiha  fuhbipinnaiîs  ^  puhêfcefUi* 
iu  ;  piaaaiit  coadunatiâ  ,  laïuêoiauhfaleatu  j  an* 
tmthm  crmaûSn 

Davallia  hirfMta.  Svartz^  in  Schrad.  Journ.  bot. 
ni  h  i8cx}.  pag.  87. 

Son  feuiSlage  efl  prefque  deux  fois  ailé;  (es  fo- 
Ma  pttbefcentes ,  composées  de  pinnuîes  réu- 
nies^ prefqae  confluentes  à  leur  bafe ,  laacéolées , 
coiirbées  en  fanlx ,  crénelées  à  leur  panie  anté- 
riun  I  un  peu  relues. 

Cène  plante  fe  trouve  au  Japon  &  dans  les  In- 
in  orentales. 

p.  Trichomane  hygrométrique.  Tnck^mn- 

«i  ky^rometricum, 

Trickamams  frondihis  fMijnnnatis  ^  foliolia  al* 
»vs  y  pUttatijÛis  ;  pinntUii  ifuijk  >  obt^ts^  ;  furctUis 
repiaui&ui,  tomentofis.  fN.) 

J'ai  dé^i  dit  que  la  plupart  des  trichomanes 
èoieotbvgroniécriquc^d'iine  manière  très-remar- 
ouUe.  cette  efpèce  Teft  beaucoup  plus  5  elle  fe 
t'/onneme  confidérabltmeni  ï  la  moindre  impref- 
fou  4e  l'air,  tellement  qu'il  eft  prefqU' impoAible 
^  'a  fomaettre.  Ses  Touches  font  menues ,  rara- 
pimes,  couvertes  d'uix  duvet  épsf^*  tomenteux^ 
)a<râcie;  garnies  de  racines  courtes  ^  brunes^  fi- 
bœoâM.  Ses  feuilles  font  pétiolées  ^  lancéolées  , 
droites  Jongues  de  fix  à  dix  pouces  j  membraneu- 
^y  médiocrement  tranfparentcs ,  glabres  à  leurs 
(kux  faces j  prefque  deux  fois  ailées,  compofées 
<ieh>iio!es  alternes»  lancéolées^  obtufes^  longues 
d'enriron  un  pouce  8r  demi  ^  divifées  en  pinnuîes 
a^cemes^  un  pen  élargies  j  confluentes  i  leur  bafe^ 
pmagées  en  quelques  découpures  courtes  ^  lînéai- 
Ks>  obtufes.  Chaque  découpure  fupporte  à  Ton 
tosûnet  la  fruâification  ^  de  couleur  brune  ^  un 
pcunotritre,  fort  petite,  dont  les  capfules , fous 
la  forme  de  points  diftinéb  y  font  comprimées , 
rénnies  dans  une  enveloppe  en  demi-cupule^  tron* 
<pée  i  fon  oriftce. 

Cette  efpèce  a  été  recueillie  par  M.  du  Petit- 
ThouiTî,  à  Ttle  de  Madagafcar.  (  ^.  /  ) 

fS.  TrichomAHE  étalé.   Trichomanes  eiatum, 

fofiUr. 

« 

T^échomanci  frondîbus  dfcompofïtis  ^  foliolis  pin» 
^'^Q  ifid^Si.  iajîniis  olfLngls  ^  apiccfcrruUJ^ 
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DàvalRa  tlata.  évrarts ,  in  Schradr  loUrUr  bot» 
vol.  2. 1800.  pag.  87. 

Tnekomanes  ( ehiûm) ,  frondihia  d^ompcfitii , 
foUolis  pinnatis  ;  pittnis  oblùngis  >  firi&is  ^  pinnûti» 
fido*incifis  y  ùtciniis  'oblongis  ,  apict  firr)Ét$is  /  fru&i" 
ficationibus  terminalibus  ,  ovatis^  Forfi.^  Prodr.  Flor.* 
au({r.  pag.  8j. 

Ses  racines  produifent  plufieuss  feuilles  droi- 
tes y  plufieurs  rois  ailées  j  compofées  de  folioles 
alternes,  glabres,  fortement  incifées,  &  même 
pinnatifides  f  les  pinnuîes  roides,  oblongues  ;  les 
découpures  alongées,  dentées  en  fcie,  principale- 
ment  vers  leur  fommet.  La  fruâification  eft  nteée 
à-Textrémité  des  pinnuîes,  fous  la  forme  de  point» 
ovales  «  un  peu  comprimés. 

Cette  plante  croît  dans  les  iles  de  la  mer  du 
Sud. 

J9w  Trichomane  ferme.^  Trickamattes  fiiidum. 

Trickomants  frondibus  dtcompofitis  ,  foliolis  acu* 
minatis  y  pinnis  ovato-oblongis  ^  incifa  ,  cnnatis  f 
crtnis  oinufis, 

Davallia  folida,  Svartz,  in  Scbrad.  Journ.  bot» 
vol.  u  1800.  pag.  87. 

Trichomanes  (  foKdum  )  ,  frondibus  dtcompofkis  , 
foliolis  acuminatis  ,  ftcundariis  ovaco  oblongis  ^  wi- 
cifis  ,  cnnatts  ;  fruâiftcationibus  jHiformibus  ,  tubu^ 
lofis.  Forft.  Prodr.  Flor.  aufti'.  pag,  8(j. 

Ses  fouches  fnrpôrtent  des  feuilles  pétiolées, 
plttfieiKS  fois  ailées,  compofées  de  folioles  aker- 
nés,  acuminéesi  les  pinnulei  ovales"*oblongues ,, 
glabres  à  leurs  deux  faces,  rncifées  ou  profondé- 
ment crénelées  i  les  créfielures  obtufes.  La  fruôî- 
fication  confifte  en  petits  tubes  prefque  filiformes, 
fitués  vers  le  fommet  des  créoeuiresw 

Cette  plante  croit  dans  les  îles  de  ta  rtier  du  Sud  ,. 
où  elle  a  été  obfervée  par  Forfter- 

(5o.  Trichomane  élégante  Trichomanes  eU- 
gans. 

Trichomanes  frondibus  dâcompoptis  ,  foliolis  apiet 
attenuatis  ;  pinnis  lancuflatis  g  inàfis  ^  jerratis- ^  fer-^ 
raturis  emarginatis^ 

Davallia  elegans,  St^^artz,  in  Schrad.  Journ.  bot» 
vol.  2.  1800.  pag.  87. 

Trichomanes^  dentiatlatumr.  Hbuttuyn,  R.  Her&w 
1.  tab.  ioo.  fig.  1. 

Cette  plantée^  d'tme  forme  élégante^  Ses  feitil' 
les  font  pétiolées,  plufieurs  {ois  ailées,  compo- 
fées de  foiroles  alternes  ,  infênfiblement  réxrécies 
V  -ts  ïfcur  fommet  j  les  prnnutes  lancéolées ,  inci- 
fées ,  dentées  en  fcie  à  leur  contour  ^  les  dentelure» 
légèrement  échancrées  à  leur  fommec. 

Ceite  piame  ff  trouve  dans  les  bides» 
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.61.  Trichomane  en  coin.  Trickomanes  cumi'- 
forme, 

Trickomanes  frondihus  alumaàm  dtcompofitis  ; 
lacinuUs  ovuto-cuneiformibus  ^  iiuifis  s  punQis  fruùi" 
feris  geminatis, 

Davallia  cunelformis.  Si^ariz  ,  în  SchraA  Journ. 
bot.  vol.  1.  i8cx).  pag.  87. 

Trickomanes  (cunéiforme)  ,  frondihus  bipinna- 
tîs:  pinnis  dichotomis  pinnuiifque  al  ternis  y  kis  cu^ 
neiformibus  y  incifis  ;fru^i}icationibus  truncato-lace^ 
ris.  Forft.  Prodr*  Flor.  auftr.  pag.  8y. 

Il  s'élève  des  racines  plufieurs  feuilles  deux  fois 
ailées 4  compofées  de  folioles  glabres,  d'un  vert-, 
foncé ,  alternes ,  dichotomes  i  les  pinnules  alter- 
nes, ovales,  rétrécies  en  coin  à  leur  bafe  ,  inci- 
fées  à  leur  contour.  La  fru6tification  confifte  en 
deux  points  diftinéls. 

Cette  plante  croît  dans  les  aies  de  la  mer  du 
Sud  j  elle  a  été  découverte  par  Forfier. 

62.  Trichomane  de  la  Chine.  Trickomanes 
£hinenfe,  Linn. 

Trickomanes  frondihus  alternaùm  decompofitis  , 
folio  lis  tripinnatifidis  ;  lacinulis  cuneiformibus  ^  ohtu- 
fis  ;  punâis  fuhgeminis, 

Davallia  ckinenjls,  S^artz  j  in  Schrad.  Journ.  bot. 
vol.  1.  1800.  pag.  88. 

-Trickomanes  (c\Ûnex\(e ), frondihus fuprà  decom-- 
pojitis;  foliolis  pinnifque  alternis  ,  lanceoîatis;  pinnis 
laciniis  cuneiformibus.  Linn.  Syft.  Plant,  vol.  4. 
pag,  4^6.  n*.  9.  —  Osbeck.  Iter  chin.  pag.  az. 
tab.  6.  —  Pluken.  Phytogr.  tab.  4.  fig.  i. 

Cette  plante ,  qui  a  des  rapports  avec  le  tricho^ 
mânes  canarienft ,  s'en  difiingue  en  partie  par  la 
forme  de  fon  tèuiilage ,  en  partie  par  Tes  pétioles  j 
point  membraneux  à  leurs  deux  cotes.  Les  racines 
font  grêles,  médiocrement  velues;  les  pétioles 
ï\Si%y  canaiiculés  à  leur  partie  antérieure ,  obtus 
&  point  bordés  à  leurs  côtés  \  les  feuilles  plufieurs 
fois  compofées ,  longues  d'un  pied^  lancéolées  i 
les  folioles  alternes,  alternativement  ailées  $  les 
pinnules  alternativement  pinnatifides ,  divifées  en 
découpures  alternes ,  cunéiformes  ,  fupportant  à 
leur  fommet  deux  points diftînds ,  arrondis,  qui 
conflituent  la  fruâification. 

Cette  plante  croie  à  la  Chine.  (  Defçript,  ex 
Linn,) 

é}.  Trichomane  pliant.  Trickomanes  lentum, 

Trickomanes  frondihus  fupra  decompofitis^  glaber* 
ri  mis  y  coriace 's  i  pinnuHs  lucinulifque  obtufis ,  fruc" 
tificatione  pun&is  pediçellatis  terminatd,  (N.) 

Ses  Touches  font  dures,  épaifles,  prefque  lî- 
gneufes  ^  couvertes  4'écaiiles  en  forme  de;  paillettes 
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membraneufei,  glabres,  d'un  roux-clarr,  oblon- 
gues  »  lancéolées ,  fubulées ,  imbriquées  ,  très- 
nombreufes.  Les  feuilles  font  amples ,  longues  de 
neuf  à  dix  pouces  &  plus,  fouples,  coriaces ^ 
épaifles ,  planes ,  glabres  à  leurs  deux  faces  j  plu- 
fieurs fois  ailées i  les  pétioles  nus,  très-glabres  , 
un  peu  comprimés ,  jaunâtres  ;  les  folioles  alter- 
nes, ovales-lnncéolées,  un  peu  disantes ,  divifées 
en  d'autres  plus  petites,  mais  femblables»  les  pin- 
nules alternes,  rapprochées,  point  confluentes; 
leurs  découpures  pinnatifides  $  les  dernières  divi- 
fions  courtes,  très-entières  à  leurs  bords,  obtufes 
à  leur  fommet ,  toutes  terminées  par  la  fruâifica- 
tion  en  forme  de  petites  plaques  en  ovale  tronqué  » 
de  couleur  roufleâtre.  Leur  enveloppe  eft  pref- 
qu'en  demi-cupule ,  tronqué  â  fon  fommet ,  s'ou- 
vrant  extérieurement ,  &  laifl'ant  appercevoir  un 
grand  nombre  de  petits  grains  capfulaires,  donc 
plufieurs  font  faillans  &  pédicellés. 

Cette  plante  a  été  recueillie  â  l'ile  de  Mada- 
^afcar  par  M.  du  Petit  Thouars.  (  ^.  /  ) 

64.  Trichomane  cerfeuil.  Trickomanes  thàro^ 
phylloides. 

Tri ckomanet  frondihus  fupra  decompofitis,  triangu* 
larihuSf  ampli ffimis  {  pinnuUs  pinnatifidis  ;  laciniis 
incifis  ,  acutis  y  fruâificaùonibus  ovatis  ,  fuburmi- 
nalihus,  (N.) 

Cette  plante  eft  fort  ample  \  elle  offre ,  par  la 
forme  &  la  grandeur  de  fes  pétioles  ,  l'afptâ  du 
cerfeuil.  Ses  pétioles  font  glabres,  comprimés  , 
jaunâtres,  fouples,  ftriés$  les  feuilles  plufieurs  fois 
compofées ,  planes  «  épaifles ,  d'un  vert-fombre  , 
affeâant  par  leur  enfemble  une  foime  triangulaire  ; 
les  ramifications  alternes ,  étalées  s  les  folioles 
triangulaires,  alternes  >  point  confluentes,  pétio- 
lées  j  les  pinnules  décurrentes  à  leur  bafe,  pinna- 
tifides ,  glabres  ,  diviié^s  en  découpures  droites  , 
aiguës,  inégales.  La  fruâification  eft  prefque  ter- 
min<il j,  ou  plus  ordinairement  fituée  aans  l'aifleile 
des  découpures  fupérieurcs  5  tellement  qu'elle  pa- 
roit  furmontée  de  deux  petites  dents  aiguës.  Elle 
confifle  dans  de  très- petites  capfules  •  réunies  dans 
un  involucre  ovale,  d'un  roux-clair,  glabre  $  la 
columelle  point  faillante. 

Cette  plante  croît  â  lîle  de  Madagafcar.  (  f^. 
f  in  herb,  Decand,  &  du  Petit-Tkouars,) 

^5".  Trichomane  en  boflè.  Trickomanes  gîi>^ 

hcrofum, 

'  Trickomanes  frondihus  tripinnatis  y  pinuis  oblon^- 
gis  y  pinnatifido  incifis  ,•  laciniis  linearihus  ,•  gihbîs 
margine  interiore  fruUiferis. 

Davallia  gibberofa.  Svartz ,  în  Scrad.  Joum.  bot. 
vol.  2.  1800.  pag.  S8« 

Trickomanes  (gibberofum),  pinnuUs  ohlongzs  ^ 

pinnatifido- incifis  / 
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fvumdfdù  -  imcifis  ^  laciniis  lineâriius  y  iategris , 
mifgûie  imeriori  infrk  apicem  fruSifcantibus  »  Foift. 
Ptodr.  Flor.  auftr.  pag.  85. 

Ses  feuilles  font  prefque  crois  fois  ailées  »  corn- 
poA^esde  folioles  alternes^  de  pinnules  oblongues, 
pinoitifiies ,  profondément  incifées  ;  les  décou- 
pures linéaires.  La  fruâification  eft  fi  tuée  fur  le 
bord  intérieur  des  découpures  j  un  peu  au  deflbus 
de  leur  fotnmet  »  fous  la  forme  de  petits  globules 
relevés  en  bofle. 

Cette  efpèce  croit  dans  les  lies  de  la  mer  du 
Sud. 

é6,  Trichomane  épiphylle.  Trichomanes  epi- 

fkyUu 
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Trichomanes  frondîhus  tnpinnatlfdis  y  foUolis 
t9iu  atienuatis  «  pinnis  lanceolatis  y  laciniis  incifo- 
ferratis^ 

Davafiia  eptpkylid.  Svartz^in  Schrad.  Journ. 
bot.  vol.  2.  1800.  pag.  88. 

TricAomants  (  epjphyllum)  »  pinnis  acuminatis , 
fimuilis  linearibus  ,  inci/h^firratis  ;  fru^ificaiionihus 
ÏM  p^gind  /uptriore  infrà  apicem  ftrraturarum  fquama- 
itU,  Forft.  Prodr.  Flor.  auftr. pag.  8j. 

Ses  racines  produifent  des  feuilles  pétiotées  y 
prefque  trois  fois  ailées,  compofées  de  folioles 
alternes ,  infenfiblement  rétrécies  ou  acuminées  à 
leur  fommer  \  les  pinnules  lancéolées  y  prefque 
linéaires,  incifées  «  dentées  en  fcie  à  leur  contour. 
La  fruâification  fe  préfente  fous  la  forme  de  pe- 
tites écailles  fituéei  fur  la  face  fupérieure  des 
£:ttilles^  on  peu  au  deflbus  du  fommet  des  décou- 
pures. 

Cette  efpèce  a  été  découverte  par  Forfler  dans 
les  îles  de  la  mer  du  Sud. 

67-  Trichomane  des  Canaries.  Trichomants 
cjnAntnft.  Lmn. 

Trichomanes  frondi bus  fupra  decompofitis  y  tripar^ 
tjtts  ;  foUolis  altemis  ;  pinnis  aiternis  ,  pinnatifidis, 
Uno.  Sytt.  Plant,  vol.  4.  pag.  457.  n®.  10. 

Davalila  (cin2fKn6s) y  fiondibus  tripartitis ^  ai- 
urnaàm  d£compofiiis  ;  lacinuHs  lanceolatis  ,  fruài- 

fcrii  obavatis.S^znzy  in  Schrad.  Journ.  bot.  voL 
z.  i8a>.  pag.  88. 

CdMopteris  canarienjis.  Willd.  Phytogr.  &  Jacq. 
Icoo.  rar. 

Filix  ramofa  y  canarienjis  y  ruté  muraris  pinnuli$ 
an^nftis  ,  alÙMS  incifis  ^  medié  cofis.  alttmaàm  alli-f 

gMgs.  Pluken.  Almag.  pag.  if6.  tab.  29 1.  fig.  1. 

5.  Pof^podium  (lufitanicum  ),  frondibus  fupri 
étcompofitis  ;  foUolis  aiternis  ;  pinnis  ohlongîs ,  Ion" 
gîTitainaiiter pinnatifidis.  Linn.  Spec.  Plant,  edit.  a« 
pag.  if  f6.  —  R07.  Lugd.  Bat.  500. 
Baianique»  Tome  KllL 
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Rlix  ta/itaniia ,  polypodii  radict.  Magnbl,  Hort. 
79.  tab.  79. 

On  la  diflingue  du  trichomanes  chintnfc  par  fes 
pétioles  munis  à  leurs  deux  côtés  d'une  ntembrane 
courte  y  latérale  >  décurrente.  Ses  racines  font 
épaiffes  \  fes  pétioles  droits  y  lifles  y  along^s  \  fes 
feuilles  plufieurs  fois  compofées  »  fort  amples  y  à 
trois  grandes  divifions  alternativement  ailées  \  (es 
folioles  alternes  >  Ces  pinnules  oblongues  »  alter- 
nativement pinnatifides^  divifées  en  découpures 
étroites  y  lancéolées  $  celles  qui  portent  la  fruâi- 
fication plus  courtes ,  en  ovale  renverfé  ;  des  petits 
points  arrondis  y  diftinâs  à  l'extrémité  des  décou- 
pures. 

.  Cette  plante  croit  dans  les  îles  Canaries  &  dans 
le  Portugal  4  fur  le  revers  des  montagnes. 

68.  Trichomane  à  aiguillons.  Trichomanes 
acuUaium, 

Trichomanes  fronde  fupra  decompopta  y  pinnulis 
cunc'fbrmibus  y  obtufis  yfubpalmatO'lobatis  ;  lobis  eu* 
ncatis  y  bifioris  ;  rachi  fiexuofâ  y  acuUatâ.  Svartï. 

Davaliia  aculeata,  Svartz^  Flor.  Ind.  occident, 
pag.  1699  «  ^  ^^  Schrad.  Journ.  botan.  vol.  2. 
1800.  pag.  89.  —  Smith  ^  de  Fil.  Dorfif.  in  Aâ. 
Taur.  1795. 

'  Adiantum  (  aculeatum  )  y  frondibus  fupra  decom' 
pojitis  ;  pinnis  palmatis  y  muUifioris  ;  Jiipite  aculeato. 
Linn.  Syft.  Plant,  vol.  4.  pag.  435.  —  Lam.  Diâ. 
vol.  I.  pag.  44. 

^Adiantum  frutefcens  y  fpinofum  &  repens,  Plum. 
Filic.  pag.  77.  tab.  94. 

Adiantum  repens  ^  fpinofum.  Petiv.  Fil.  78.  tab. 
II.  fig.  6. 

Adiantum  caule  fruticofo ,  fupra  decompofito  y  acu* 
leato  ;  frondibus  palmatis.  Hort.  Cliff.  475, 

Adiantum  flavum  ^  ramqfijtmum  »  aculeatum  ;  rw 
mulis  {/frondibus  tenuijpmis,  Brown  ,  Jam.  pag.  89. 
n**.  II. 

Filix'ramofa  y  major  y  caule  fpinofo  ;  pinnulis  ro" 
lundis ,  profundh  laciniatis,  Sloan  y  Jam.  13.  Hift.  i. 
pag.  99.  tab.  61  • 

Cette  efpèce  y  dont  il  a  été  fait  mention  dans 
cet  ouvrage  à  l'article  Adiante  ,  &  qui  doit 
trouver  place  dans  cette  nouvelle  diflribution  ^ 
exige  quelques  nouveaux  détails.  Elle  a  des  raci- 
nes longues  y  rampantes  y  filiformes  y  garnies  de 
fibres  noirâtres  :  il  s'en  élève  des  pétioles  cylin* 
driques  ,  farmenteux  y  anguleux  ,  roides  y  canali* 
culés>  d'un  brun-noirâtre  9r  velus  à  leur  partie 
inférieure.  Ils  fe  développent  en  une  feuille  plu- 
fieurs fois  ailéej  dont  les  ramifications  ou  les  pé- 
tioles partiels  font  longs  de  deux  ou  trois  pieds  ^ 
àexueux  *  incliné»  j  foufdivifés  en  d'autres  très- 
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éu\és ,  luiYans ,  anguleux  j  charges  d'aiguillons. 
Les  folioles  font  alternes^  lancéolées ,  deux  fois 
pinnatifiies  Jongues  de  deux  i  crois  pouces  5  leur 
principale  côte  cylindrique ,  armée  d'aigu  lions 
fort  petits  ;  les  pinnuUs  alternes  ^  médiocrement 
pédicelléeSi  retrécies  à  leur  bafe  en  forme  de 
coin^  obtufes  ,  glabres  i  leurs  deux  faces^  roiJes» 
d'un  vert- pâles  les  inférieures  lobées,  prefque 
palmées  i  les  lobes  en  coin ,  prefaue  triangulaires  ^ 
obtus,  entiers  ou  légèrement  écnancrés  ;  les  pin- 
nules  fupérieures  prefque  lobéês  ou  fans  divifions^ 
arrondies  à  leur  fommet. 

La  fruâificacion  eft  géminée  ,  (ituée^  i  Textré- 
mké  des  lobes ,  fous  la  forme  de  deux  points  glo- 
buleux y  renfermant  de  très  petites  capfules  j  con- 
tenues entre  la  fubftance  méoie  de  la  feuille  & 
un  involucre ,  en  forme  d  écaille  i  leur  face  fupé- 
rieure>  s'ouvrant  en  dehors. 

Cette  plante  croit  au  milieu  des  champs ,  i  la 
Jamaïque  &  à  la  Nouvelle-Efpagne.  (  K./.  in  furb, 
Dccand,  ) 

(59.TRÎCHOMANE  à  feuilles  de  fumeterre.  Tri- 
chôma  nés  fumarioides, 

Trichomanes  fronde  fuprh  decompojttâ  ,  pinnulis 
Jubpalmato^hipanitis  i  Ucinulis  linearibus  ^  unifions; 
rachifiexuofâ ,  aculeatâ.  Svartz. 

Davallid  (  fumarioides  ).  Svart£  ,  Flor.  Ind. 
occid.  pag.  1701  j  &  in  Schrad.  Journ.  bot.  vol.  2. 
1800.  pag.  89. 

Trickomanes  (  aculeatum  )  ,  fronde  fupra  decom- 
poptâ  y  fcandente ,  ramofijpmâ  ;  frlioUs  palmatis  ;  la-- 
ciniis  linearibus  ^  ohtufis  ;  fiipite  acultato*  Svartz  , 
Pfodr.  pag.  157. 

Acroftichum^ {2C\x\txi\xm  ).  frondihus  fupra  de^ 
compofitis  ;  pinnis  bifidis  ^  fiipttibus  acu/eatis,  Linn. 
Sy&.  Plant,  vol.  4.  pag.  391.  ?  —  Lam.  Diû.  vol.  i. 

pag-  37- 

Filîx  ramofa  ,  jamaicenfis ,  funurié  foliis ,  pedi- 
cuUs  &  rachi  medio   acuUatis^    Pluken.    Almag* 

pag.  ij6. 

• 
Cette  plante  a  de  grands  rapports  avec  le  tri» 
chomanes  aculeata  ;  elle  en  diffère  par  fes  feuilles 
plus  divifées  »  affez  ftmblables  à  celles  de  la  fu- 
meterre ;  par  fes  découpures  linéaires ,  terminées 
par  la  fruâilicatton  folitaire  &  non  géminées  enfin 
par  fa  fubliance  plus  tendre. 

Ses  racines  font  grêles,  filiformes,  noirâtres; 
elles  produifenc  des  feuilles  pétiolées^  plufieurs 
fais  compofées  \  les  folioles  ovales ,  lancéolées , 
réfléchies  ,  trois  fois  pinnatifides  ;  le  pétiole  com- 
mun roide,  anguleux,  chargé  d'aiguillons  recour- 
bés, aînfi  que  les  pétioles  partiels  des  folioles  1 
2U!  de  plus  font  planes ,  bordés  à  leurs  côtés 
*une  aile  membraneufe  j  les  pinnules  alternes  « 
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ovales,  obtufes,  longues  d'un  demi -pouce  on 
d*un  pouce  ,  très- glabres  ,  point  luifantes,  vei- 
nées en  delTous  ;  les  inférieures  pinnatifides  \  les 
découpures  alternes ,  diftinâes  y  pnrtagées  en  la- 
nières linéaires ,  obtufes ,  terminées  par  un  amas 
folitaire  de  petites  capfules  recouvertes  par  un 
involucre  en  forme  d'écaillé. 

Cette  plante  croit  à  la  Jamaïque  >  fur  les  hautes 
montagnes  arides. 

70.  Trichomane  à  long  ftyle.  Trickomanes 
fiylofum, 

Trickomanes  frondibus  fuhtrîpînnatis  ,  pinnis  al- 
ternis  ^  pinnulis  decurrentibus  ;  laciniis  linearibus  , 
fubintegris  ,  obtufis  ;  fruâificationibus  terminalibus  j 
folitariis  ,  longe  fiylatis,  (N.) 

Ses  fouches  font  épaifles ,  noirâtres  :  il  s'en  élève 
des  feuilles  péciolées^  droites  ^  prefque  trois  fois 
ailées  ^  longues  de  dix  i  quinze  pouces  ^  acumi- 
nées,  d'un  vert-fombre  ,  point  tranfparentes  , 
très- glabres ,  compofées  de  rolioles  alternes  ,  lan- 
céolées \  de  pinnules  alternes ,  légèrement  décur- 
rentesj  prefque  pinnatifides  ou  divifées  en  décou- 
pures prefque  fimples  y  entières  ^  courtes  «  linéai- 
res y  obtu(es  à  leur  fommet  »  quelquefois  un  pe  u 
échancrées  ;  leur  fruâification  ficuée  au  fommec 
des  découpures  inférieures»  fous  la  forme  d'un 
petit  godet  en  entonnoir  »  d'un  brun-foncé  »  tra- 
verfé  par  une  columelle  en  forme  de  flyle  capil- 
laire» très-faillant  en  dehors ,  long  de  deux  à  trois 
lignes  j  caduc.  Les  pétioles  font  d'un  brun-foncé  ^ 
prefque  cyhndriques ,  glabres ,  fouples  &  durs. 

Cette  efpèce  a  été  recueillie  i  Tile  de  Madj- 
gafcar  par  M.  du  Petit-Thouars.  (  V.finheib. 
Petit-Thouars,  ) 

71.  Trichomane  polyfperme.  Trickomanes po-^ 

lyfperma* 

Trickomanes  frondibus  tripinnatis  ,  glaberrimij  / 
pinnulis fimplicibus  bitrifiiufie  ^  obtufis  ^  linearibus  » 
omnibus  ftriHibus  ;  fruâificatione  terminali.  (N.) 

Davallia,  Lam.  Uluftr.  Gêner,  tab.  871. 

Ses  racines  font  fibreufes ,  fafciculées ,  étalées  r 
il  s'en  élève  plufieurs  feuilles  amples ,  planes ,  lon- 
gues de  hnit  à  dix  pouces  &  plus,  larges,  acumi- 
nées  »  trois  fois  ailées  »  un  peu  coriaces  »  glabres 
à  leurs  deux  faces,  d'un  vert  foncé»  point  tranf- 
parentes. Les  pétioles  font  prefque  cylindriques  » 
nus»  très-lifles  ,  un  peu  canaliculés  à  une  de  leur 
face  »  longs  de  trois  à  quatre  pouces;  les  folioks 
alternes  ,  dillantes,  lancéolées»  compofées  de  pir.- 
nules  alternes  »  point  décurrentes  »  divifées  c  n 
d'autres  prefque  linéaires»  courtes  »  prefque  fim- 
ples ou  plus  louvent  a  deux  ou  trois  découpur;^s 
entières  d  leurs  bords  ^  obtufes  à  leur  fommer  ^ 
comme  tronquées  »  toutes  terminées  par  la  fruéli-^ 
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tation,  qui  fe  prëiênte  en  forme  de  demi-cupule 
comprioiéejS  ouvrant  extérieurement  j  renfermant 
despoiocsfaillans  &  diftincts. 

Cecctr  plante  a  été  recueillie  à  Tile  de  Mada- 
gifcar  pir  M.  du  Petit-Thouars.  (V.f) 

72.  Trichomane  capillaire.  Trickomanes  ca* 
pUium,  Linn. 

Trkkomànes  frondibas  fipra  decompofitîs  ;  ptnais 
f^fymLus  Jintarihus  ^  unifions.  Linn.  Syft.  Plant, 
vol.  f  p4g.  437.  n**.  II. 

ÂiiMVum    capillactum.    Plum.    Fîlic.    pag.  85. 

ub.99.-— Pciiv.  Filic.  pag.  96.  tab.  10.  ng.  7. 
Aa  davallia  ?  Svartz. 

Cetre  efpèce  eft  très -remarquable  par  la  fînefle 
des  découpures  de  fon  feuillage  :  elle  v.*rie  beau* 
cocp  dans  (i  grandeur ,  n'ayant  aflez  fouvent  que 
trois  ou  quatre  pouces  dbslong  lur  une  largeur  re- 
krive 4  quelquefois  parvenant  pre(qu*à  la  hauteur 
«i'unpied.  Ses  pétioles  f«int  grêles  ,  droits  «  gla- 
bres, cylindriques  i  ils  fupportent  une  feuille  lan- 
céolée, plufieurs  fois  ailée  ^  dont  les  folioles  font 
^libres ,  alternes ,  compofées  de  prnnules  trës- 
&)es,  apiilaires  \  leurs  divifions  cour;çs  ^^  la  plu- 
part dichotomes. 

La  fruâificatinn  eft  folitaire  ^  fituée  à  la  partie 
inférieure  des  pinnules  ,  à  l'extrémité  d'une  dé- 
coupure filiforme  qui  femble  être  un  pédoncule. 
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Cette  fruâificatîon  confilie  en  un  in vo lucre  brun ,  \  mânes  cochinchintnfe. 


Cette  efpèce  a  été  recueillie  i  111e  de  Mada- 
gafcar  par  M.  du  Petit-Thouars.  {y^^f-) 

74.  Trichomane  lancéolé.   Trickomanes  lari'- 

Iccoldtum. 
Trichomanes  frondlbus  fubtripinnatis  ,  lanceolatîs  ; 
ptnrmlis  brevihus ,  acerofis  ;  petiolis fihkirfuits  jfruc^ 
tificationes  involucro   margine   iacerato  y    columeUâ 
iongijjtmà ,  recurvd,  (N.) 

Cette  efpèce  approche  du  trichomanes  parviflo- 
rum  ;  elle  en  diffère  par  fes  feuilles  plus  étroites  î 
par  (es  découpures  moins  fines  ^  plus  courtes  >  par 
fes  cupules  plus  grandes. 

Les  pétioles  font  velus  y  cylindriques  »  étun 
brun  foncée  les  feuilles  droites ^  longues  d'enyi- 
ron  un  pied  ^  étroites,  lancéolées j  prefque  trois 
fois  ailées  i  les  folioles  oblongues,  alternes^  pcef- 
qu'obiufesi  les  pinnules  courtes  «  alternes,  point 
décurrentes)  glabres  »  épailTfS,  divifées  en  décou- 
pures courtes ,  prefqu'en  épingles ,  prefqu'oppo- 
fées ,  (impies  ^  quelquerfois  blHdes  ;  la  fruâifica- 
tîon inférée  fur  les  pinnules  inférieures,  en  forme 
de  cupule  tronquée  %c  un  peu  lacérée  à  fes  bords  : 
il  en  fort  un^e  longue  columelle  filiforme  «  recour- 
bée ,  prefque  pubefcente. 

Cette  efpèce  a  été  recueillie  à  l'île  de  Mada-* 
gafcar  par  M.  du  Petit-Thouars.  {V*f) 

75.  Trtchom/ne  de  la  Cochinchine.  Tricko* 


en  forme  d'entonnoir ,  évafé  à  fon  orifice  ,  un  peu 
onidé  ou  crénelé  a  fes  bords  s  la  xrolumelle  ordi- 
Ciirenient  plus  courte  que  Tinvolucre. 

Cetre  plante  croit  parmi  les  mou(res  dans  l'Amé- 
r^oe.  (  V.f.  in  herb.  Lam.  ) 

75.  Trichomane  à  petites  fleurs.  Trichomanes 
pj'vijhntm, 

Trichomanes  fromdibus  Jubtripifinatis  ;  pinnuîispec* 
laaiis ,  petiolis  hirfutis  ,  fru^ificatione  mini  ma , 
Uàfvis  inferioribus  terminante,  (N.)- 

Cette  efpèce  a  quelques  rapports  avec  le  tricha- 
^enacapiUjre,  Ses  racmes  font  cémpofées  de  lon- 
l'it%  fibres  épatflTes  ,  noirâtres  ,  fafciculées  :  il 
s'eB  élève  plufieurs  feuilles  pétiolées ,  droites  , 
l>r$ttes  d'un  pied  ,  prefque  trois  fois  ailées,  gla- 
bres ,  d'un  verc-foncé  j  ovales-lancéolées ,  acu- 
ninècs,  compofées  de  folioles  alternes  ,  rappro- 
chées ,  lancéolées ,  acuminées  ;  les  pinnules  al- 
ternes, divifées  en  découpures  très- fines,  (im- 
pies ou  bifides  ,  capillaires,  aiguës  \  les  pétioles 
brans ,  cylindriques ,  roides  ^  chargés  de  poils  fins , 
a^'ongÀ  9  noirâtres.  La  fruâificacion  en  fort  pe- 
tite, en  forme  d'entonnoir,  fituée  à  l'extrémité 
àti  découpures  inférieures  i  la  columelle  fine^ 
(ailIaDce. 


Trichomanes  fronde  fupra  decompofiid  ,•  jHwmfis 
cuneaiis  ,  rhombeis  ,  incijo-crenaiis  y  cr<enis  kipunC'^ 
tatis  j  rachi  fiexuofà  f  intrmi* 

Davallia  fcandens,  Si^artz  ,  in  Schrad^  Journ. 
botan.  vol.  2.  1800.  pag.  89. 

Adiantum  (  fcandens  J  ,  frondibus  decompofitîs  ; 
foliûlis  cuneiformibus  y  aqualiter  incifis;  caulefca^^ 
dente.  Lour.  Flor.  cochinch.  pag.  8^7. 

Il  s'élève  de  fes  racines  des  tiges  ou  plutôt  des 
pétioles  longs,  grêles,  filiformes,  grimpans,  pref- 
qjue  farmenteux ,  glabres ,  rameux }  les>feuiHes  font 
amples,  plufieurs  fois  compofées,  ailées;  les  fo- 
lioles pédicellées,  glabres  à  leurs  deux  faces  j 
rhomboïdales ,  prefqu'en  forme  de  coin  ,  obtufes 
à  leur  fommet  \  les  pinnules  profondément  inci- 
fées^  crénelées  i  leur  contour  $  les  crénelures  fup- 
porunt  â  leur  fommet  la  fructification  qui  confine 
en  deux  points  arrondis,  contenant,  tant  dans  la 
fubflance  inférieure  de  la  feuille  que  dans  un  in- 
volucre  fupérieur  en  écaille  ^  de  très-petites  cap- 
fules. 

Cette  plante  croît  i  la  Cochinchine  >  dans.les 
lieux  en  plaine  &  incultes. 

TRICOgTilME.  Tfichofiema.  Genre  4e  plantes 

L  1 
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dycotylédones ,  i  fleurs  complètes ,  monopëtalëes  » 
irrégulîères  ^  de  la  famille  des  labiées  ^  qui  a  des 
rapports  avec  les  brunelles  &  les  bafilics^  &  qui 
comprend  des  herbes  exotiques  à  l'Europe ,  dont 
les  teuilles  font  oppofées^  &  les  fleurs  dffporécs 
en  petites  grappes  ou  épis  axîllaires  ^  terminaux; 

Le  caraâère  eflent  iel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  k  deux  Cevres  ;  une  corolle  labiée  ,  le 
tube  court;  la  lèvre  fupérieure  courbée  en  faux  j  qua- 
tre étamines  trks-^ongues  ^  courbées^ 

Caractère    générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

i*.  Un  calice  d'une  feule  pièce  ,  divifé  â  fon 
orifice  en  deux  lèvres  ;  la  fupérieure  plus  grande  » 
à  trois  découpures  égales ^  aiguës;  l'inférieure  une 
fois  plus  courte;,  à  deux  diviiions  aiguës. 

^  1^.  Une  corolle  monopétale  ^  irrégulière  j  la- 
biée s  le  cube  très-court  ;  le  limbe-partagé  en  deux 
lèvres  ;  la  fupérieure  comprimée  ,  courbée  en 
faux  ;  l'inférieure  divifée  en  trois  lobes  s  celui  du 
milieu  oblong^  fort  petit. 

3^  Qmtïe  étamines ,  dont  les  fllamens  font  di- 
dynames  ,  capillaires ,  très-longs  ,  recourbés  ^  deux 
plus  courts  que  les  autres  >  les  anthères  fimples. 

4®.  Un  ovaire  i  ûuatre  lobes ,  furmonté  d'un 
flyle  capillaire  j  de  la  même  longueur  &  de  la 
même  tbrme  que  les  étamines ,  terminé  par  un 
Rigmate  bifide. 

'Le  fruit  confifle  en  quatre  femences  prefque 
rondes ,  renfermées  dans  le  calice  perfiftant , 
agrandi  «  ventru  »  connivent  à  fes  bords ,  &  tel- 
lement renverfé^  que  la  lèvre  inférieure  devient 
fupérieure. 

Espèces. 

I.  TRICOSTÈMEdichotome.  Trichoftemadicho- 
toma,  Linn. 

Trichofiemafiaminibus  longiffimis,  exfertis,  Linn. 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  634.  —  Miller  ^  Diâ. 
n*.  I.  —  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  170. 
11°.  I. 

Trichofiema  (dichotoma)  y  foliis  fubrRomboideo- 
lanceolatis  vel  linearibus  ;  ramulis fioriferisy  brfurca- 
tis  ;  ftaminibus  longijjimis.  Mien.  Flor.  boréal. 
Amer.  vol.  2.  pag.  10. 

Trichofiema.  Hort.  Cliff.  49}.  — ^Gronov.  Virg. 
90.— r  Royen^  Lugd.  Bac.  3x0. 

Scutellaria  cârulea  ,  majorané  folio  ,  americana. 
Rai  y  Suppl.  311. 

Cûjpda  mariana ,    majorant  folio.  Petiv.  Sic» 
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Kndriques ,  pubefcertes ,  d'un  brun-rougeâtre , 
médiocrement  rameufes  ,  hautes  d'environ  huit  à 
dix  pouces  &  plus  j  les  rameaux  courts ,  oppofés  ^ 
axillaires;  les  fupéricurs  dichotomes,  garnis  de 
feuilles  oppofées,  médiocrement  pétiolées,  lan- 
céolées ou  linéaires^  prefque  rhomboïdales ,  lon- 
gues d'un  pouce  &  plus ,  légèrement  pubefcen- 
tes^  entières  à  leurs  bords  ^  aiguës  à  leur  fommct  ^ 
rétrécies  â  leur  bafe  en  un  pétiole  court. 

Les  fleurs  font  fituées  à  l'extrémité  des  ra- 
meaux «  fupportées  par  des  pédoncules  axillaires» 
oppofés 4  droits,  filiformes >  pubefcens,  beau- 
coup plus  longs  que  les  feuilles  «  mulciflores  ^  di- 
vifés  vers  leur  fommet  en  quelques  ramifications 
oppofées  ou  alternes  ,  très-courtes  ^  uniflores  ^ 
munies  â  leur  infertion  de  petites  braâées  lan- 
céolées. Le  calice  eft  petit  ^  â  peine  pùbefcenr  y  à 
deux  lèvres  inégales  i  la  fupérieure' trifide  s  TinFé- 
rieure  bifide  &  beaucoup  plus  courte.  La  corolle 
eft  petite^  de  couleur  purpurine}  les  étamines 
faillantes  hors  de  la  corolle,  un  peu  arquées. 

Cette  plante  croît  dans  la  Caroline,  la  Virginie 
&  la  Penfilvanie.  Elle  m'a  été  communiquée  par 
M.  Bofc ,  qui  l'a  recueillie  dans  la  Caroline.  O 

I.  TRicoSTÈMEcn  fpirale.  Trichofiema  fpiralis, 
Lour. 

Trichofiema  fiaminibus   longiffimis ,  fpiralibus, 
Lour.  Flor.  cochtnch.  pag.  45 1 . 

Cette  efpèce  a  des  tiges  droites ,  herbacées  ^ 
hautes  d'environ  quatre  pieds ,  à  quatre  faces  > 
rameufes,  un  peu  velues  ;  les  rameaux  axillaires^ 
oppofés,  très-ouverts,  garnis  de  feuilles  oppo- 
fées ,  ovales ,  entières  à  leurs  bords ,  tomenteufes 
I)articuliérement  à  leur  face  inférieure,  aiguës  à 
eur  fonunet. 

Les  fleurs  font  difpofées ,  â  l'extrémité  des  ra- 
meaux ,  en  épis  axillaires,  oppofés  «  alongés. 
Leur  calice  fe  divife  en  deux  lèvres  $  la  fupérieure 
I  â  trois  divifions  égales  ^  l'inférieure  bifide.  La  co- 
rolle eft  blanche  ,  un  peu  violette ,  labiée;  la  lè- 
vre fupérieure  courbée  en  faux  ;  l'inférieure  à  trois 
lobes  inégaux  $  les  étamines  plus  longues  que  la 
corolle  ;  leurs  filamens  roules  en  fpirale  ou  en 
coquille  de  limaçon  ;  les  deux  plus  cours  renfer- 
més dans  la  corolle  \  le  calice  fubfîftant  après  la 
Boraifon  renferme  quatre  femences  nues. 

Cette  plante  croît  dans  les  lieux  incultes  «  â  la 
Cochinchinô.  O  ?  (  Defiript.  ex  Lour,  ) 

3.  TRlcosxèMEbranchu.  Trichofiema brachiaea. 
Linn. 

Trichofiema  fiaminibus  hrevibus  ^  Inclufis.  Linn. 
Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  834.  —  Miller,  Didt. 
D^.  z.  —  Lam.  Illuftr.  Gea.  tab.  jij. 
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TtÊcnMm  virgintoHam  j  origani  folio,  Dilletl. 
Hort.  Etcbam.  pag.  )8o.  ub.  28 j.  fig.  369. 

Quelques  caraâères  particuliers  paroi/Tent 
Jeroîr  exclure  cette  plante  de  ce  genre ,  dont 
eSe  s'écarce  par  les  divifions  de  la  corolle  & 
par  iès  étamînes  point  Taillantes  ;  mais  elle  s'y 
rapporte  par  Ton  port  &  par  tous  Tes  autres  ca- 
raâères. 

Ses  tiges  font  quadrangulaires ,  droites ,  hautes 
de  huit  à  dix  pouces  ou  d'un  pied  &  plus ,  légè- 
rement pubefcentes  ^  rameufes}  les  rameaux  op- 
pofés^  très^ouverts  ^  alongés^  garnis  de  feuilles 
oppofées,  (eflsles^  ovales- lancéolées  »  légèrement 
pubefcentes  a  leurs  deux  faces  ^  entières  i  leurs 
bords ,  obtufes  i  leur  fonunet  j  un  peu  rétrécies 
Ters  leur  bafe. 

Les  fleurs  fituées  au  fomme:  de  petits  rameaux 
axillaires ,  oppofés  ,  au  nombre  de  trois  ou  quatre  ^ 
pédicelléts  ^  munies  de  petites  braâées  lancéo- 
lées ^  courtes  »  pubefcentes  «,  ainfi  que  les  pédi- 
celles.  Leur  calice  efi  un  peu  velu  «  â  deux  lèvres  j 
lafupérieure  à  trois  découpures  courtes  «  prefqne 
obtufes  i  Tinférieure  bifide^  beaucoup  plus  courte  ^ 
la  corolle  petite  ^  de  couleur  purpurine  ^  hbiéei 
la  lèvre  fupérieure  droite  ^  un  peu  concave  >  a 
quatre  lob^  ovales^  un  peu  arrondis  ;  la  lèyre  in- 
férieure plus  longue  ^  pendante  >  prefque  linéaire^ 
obtnfe^  très-entière }  les  éumines  plus  courtes 
que  la  corolle. 

Cette  plante  croit  dans  l'Amérique  feptentrio- 
nale. 

TRICRATE  ou  ABRONE.  Tricratus.  Genre 
de  plantes  dicotylédones ^  à.fleurs  complètes  ^  mo« 
oopéiaiées  «  dont  la  lamille  naturelle  n'eft  pas  en-, 
core  bien  déterminée ,  qui  paroit  devoir  être  placé 
parmi  les  nyâages ,  &  qui  fe  rapproche  des  mira- 
hWs  i  il  comprend  des  herbes  exotiques  à  l'Eu- 
rope^ à  tige  délicate^  â  feuilles  fimples^  oppo- 
fées  y  les  fleurs  difpofées  prefqu'en  une  ombelle 
laiérak,  pédonciUée. 

Le  caraâère  eflentlel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Une  corolle  infundihuUforme  ^  rejfcrrée  au  deffux  d^ 
r ovaire  ;  point  de  calice  ;  cinq  étamines  j  un  ftyle  / 
u^e  femence  k  cinq  angles ,  recouverte  par  la  Iraje  en* 
diÉTcie  de  la  corolle, 

CARACriRE    GÉNÉRIQUE. 

•  •  • 

Chaque  fleur  offre  : 

i".  Point  de  calice  propre;  un  involucre  court, 
à  cinq  folioles  ovales,  pointues. 

2*.  Une  corolle  monopétale  en  forme  d'enton- 
noir,  dont  le  tube  eft  cylindrique  ,  renflé  &  envi- 
roimant  l'ovaire  par  fa  oafe  ^  reflerré  au  de(Tus  de 
lovaire^  dilaté  à  foo  orifice,  en  un  limbe  hypo- 
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cratériforme 9  plus  court  que  le  tube;  divifé  en 
cinq  découpures  ovales ,  échancrées  en  coeur  à 
leur  fommet. 

3^.  Cinq  étamines^  dont  les  filamens  font  iné« 
gaux  «  réunis  â  leur  bafe  par  une  gaine  courte  i 
deux  fitués  dans  la  bafe  de  la  corolle ,  crois  vers 
le  fommet  du  tube  -,  les  asthères  oblongues ,  non 
faillantes. 

4^.  Un  ovaire  oblong  ,  renfermé  dans  la  bafe 
renflée  du  tube  de  la  corolle  ,  fùrmonté  d*iin  ftyle 
filiforme,  prefqu'auffi  long  que  le  tube,  terminé 
par  un  fligmate  fimple. 

Le  fruit  eft  une  femence  fans  péricarpe  j  dure , 
recouverte  par  la  partie  inférieure  de  la  corolle  , 
ovale ,  pointue ,  â  cinq  angles  i  les  angles  ondulés 
&  crépus. 

£  s  p  i  G  E. 

TricrATE  â  ombelles.  Tricratus  admirabilis. 
Lhéiitier. 

Tricratus  foliis  oppojttis ,  fimplicihus ,  long^  petio' 
latis ;  fioribus  umhellatis y  peduncu'o  laterali  ,  An* 
plici.  (N.) 

* 

Tricratus  admirabilis.  Lhérit.  Monograph.  Icon. 
—  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  807. 

jtbronia  umbtilata,  Lam.  Iliuftr.  Gêner,  vol.  i, 

Eag.  465^.  n®.  1140.  wb.  105.  —  Perf.  Synopf. 
lant.  vol.  i.pag.  176. 

Ahrània.  lufT.  Gen.  Plant,  pag.  449.  — *  Desfonr. 
Catal.  Hort.  Parif.  pag.  46. 

C'eft  une  petite  plante  élégante ,  mais  fort  dé^ 
licate,  dont  les  tiges  font  tendres,  diff'ufes,  grê- 
les^ très-glabres,  cylindriques,  garnies  de  feuilles 
très-ouvertes  »  oppofées ,  longuement  pétiolëesj 
ovales ,  glabres  à  leurs  deux  faces ,  très*^nrsères 
à  leurs  bords  »  quelquefois  légèrement  ondulées  ^ 
obtufes  jà  leur  fommet ^  les  pétioles  étalés,  au 
moins  une.  fois  plus'longs  que  les  feuilles. 

Les  fleurs  font  latérales,  axillaires  «  réunies  en 
tête  ou  en  forme  d'une  o.'T^belle  feflile ,  à  Textré- 
mité  d'un  pédoncule  commun ,  au  moins  auffi  long 
que  les  pétioles  ,  fimple  «  très-glabre.  Ces  fleurs  ^ 
au  nontbre  de  douze  a  quinze^  font  accompagnées 
â  leur  bafe  d'un  involucre  commun ,  de  plufieurs 
foliplee,  ordinairement  cinq,  courtes,  ovales  , 
aiguës»  Le  tube  de  la  corolle  eft  cylindrique,  rer.^ 
flé  à  fa  bafe,  reflerré  un  peu  au  deflus,  de  couleur 
vertes  Ton  limbe  à  cinq  découpures  courtes,  ova- 
les, échancrées  en  coeur ,  eft  d'une  belle  couleur 
de  rofe.  Aux  fleurs  fuccèdent  des  fruits  qui  con- 
fiftent  en  une  feule  femence  fans  péricarpe ,  ren- 
fermée dans  la  bafe  durcie  de  Ja  corolle,  ovale ^ 
aiguë,  à  cinq  angles  ondulés  à  leurs  bords. 

Cette  plante  croit  fur  tes  c6tes  maritimes  de  la^ 


86 


T  R  I 


Californie ,  d*où  elle  a  été  envoyée  avec  f««  fe- 
fiicrxes  par  M.  Colignon^  jardinier  qui  accompa- 
gnoit  M.  de  la  Peyroufe  dans  Ton  voyage.  On  la 
cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris  depuis  1788. 
G  (i^.v.; 

TRICYCLA.  Tricycla,  Genre  de  phntes  dico- 
tylédones, à  (leurs  com()lète5^  monopétaléts,  ré- 
gu'ières,  de  la  famille  des  nyâaginées  ,qui  a  à^s 
rapports  avec  le  huginvilUa ,  &  qui  comprend  dc-s 
aibrilTeaux  exotiques  à  l'Europe,  à  rameaux  épi- 
neux ,  à  feuilles  fefTiles ,  fafciculées  i  les  fleurs  io- 
litaires,  prefque  fcfliles,  fituées  dans  le  faiiceau 
des  feuilles. 

Le  caraâère  elTentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

L/.1  calice  ou  invofucre  a  trois  grandes  foliùies  ;  une 
corolle  infundibuliformc  ^  à  cinq  Mes  crénelés^  cinq 
filamens  autour  de  tovair<e  j  le  fruit  recouvert  par  la 
bafà  de  la  corolle,  couronnée  par  fon.  limbe. 

Caractère    générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

1**.  Un  calice  ou  involucre  libre,  compofé  de 
trois  folioles  arrondies,  veinées  ,  memforaneufes , 
diaphanes ,  perfiftantes ,  plus  grandes  que  h  co- 
rolle. 

z*.  Une  corolle  monoipéràle , ^h  entonnoir»  per- 
fiftante ,  divifée  â  Ton  limbe  en  ciaq  lobes,  chacun 
d'eux  marqué  de  trois  crénekires. 

3^,  Cinq  étjmin^s  ,  dont  les  filameiYs  Tdnc capil- 
laires, plus  longs  que  le  tube  de  la  <Qirolle,.  infé- 
rés au  deflfous  de  l'ovaire ,  foutenanc  des  anthères 
ovales ,  à  deux  loges.        •    ' . 

4®.  Un  ovaire  ovale,  foutenant  un  ftyle  latéral 
&  iubulé,  terminé  par  un  Digmate  fimple» 

Le  fruit  eft  un  famare  ou  une  forte  de  cftpfule 
membraneufe,  ovale ,  contenu  dans  le  tube  agrandi 
de  la  corolle ,  couronnée  par  le  limbe ,  renfer* 
mant  une  feule  femence  ovale;  fonpérifperme 
charnu,  farineux,  marqué  d'^in  enfoncement  dans 
lequel  l'embryon  éft  pl^é. 

Obfervations,  «  Le  genre  tricycla  de  Cavanilles, 
dit  M.  de  JuAieu ,  a  la  plus  grande  affinité  avec  le 
buginvilUa  y  mais  fon  involucre  à  trois  feuilles  ne 
renferme  qu'une  fleur  au  lieu  de  trois.  Ses  étami- 
nts  font  au  nombre  de  cinq  au  lieu  de  huit ,  & 
Cavanilles  ne  fait  point  mention  ,  dans  ce  genre  , 
d'un  difque  hypogyne  &  ftaminifèie,  bbfervë 
dans  l'autre  ;  il  décrit  &  figure  le  périfpermie  cen«> 
tral  ^  l'embryon  qui  le  recouvre.  «  O^Jf*  AnrntL 
du  M-f  vol.  a.  pag.  175.  ) 

E  s  p  i  c  E, 

TRlCyCLA  épineux.  Tricycla  fpinofa.C^yVïf 
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.^  Tricycla  cauU  arboreo  ;  ramis  altcmis ,  fpinofs  ; 

foliis  fafciculdtis  ,  fublinearibus  ,  bafi  angufiiorîhu^* 

Cavan.  le.  Rar.  vol.  6.  pag.  79.  n*'.  709.  tab.  598. 

C'eft  un  arbrifTeau  qui  s'élève  à  la  hauteur  de 
dix  i  douze  pieds.  Son  bois  elt  blanc  ,  fon  écorce 
cendrée 5  chargé  de  rameaux  alternes,  cyliniii- 
ques,  rougeârres,  principalement  dans  leur  jeu* 
nèfle ,  armés  d'épines  éparfes  ,  folitaires  ,  fubn- 
lées  ,  longues  d'un  demi-pouce,  quelquefois  biri- 
des  à  leur  fommet,  divergentes.  Les  touilles  font 
fafciculées ,  fortant  d'un  tubercule  qui  accompa- 
gne les  épines ,  glauques  ,  légèrement  velues ,  li- 
néaires ,  rétrécies  à  leur  bafe ,  un  peu  élargies  & 
arrondies â  leur  fommet,  très-eniièras ,  feifiles  , 
longues  de  trois  à  quatre  lignes,  fur  environ  une 
ligne  de  large. 

Les  mêmes  tubercules  produifent  des  fleurs  fo- 
litaires, prefque  fefllles ,  qui  fortent  du  faifceau 
.  des  feuilles  }  chaque  ftmr  envirormée  d'un  grand 
fnvolttcre  qui  lui  fert  de  calice  ,  compofé  de  trois 
folioles  minces,  d'un  blanc^jaunâtre,  arrondies  , 
tranfparentes,  longues  d'un  demi  pouce,  i  une 
nervure  ,  dont  les  ramifications  fe  divifent  en  un 
grand  nombre  de  petites  veine^.  La  corolle  eft  plus 
courte  que  le  calice ,  d'un  jaune-foncé  j  fon  tube 
alongé ,  environnant  le  fruit ,  â  ftries  faîllantes  ;  le 
limbe  étalé,  divifé  en  trois  k>be5 principaux;  cha- 

2ue*Jobeêfvrfé  en  trots  créndures  arrondies,  cel^e 
n  miliea  plus  grande ,  'cinq  fi bmens  jaunâtres  &: 
capillaires ,  plus  longs  que  le  tube ,  Supportant  des 
anthères  rougeatres,  comprimées,  à  deux  loges  ; 
une  femence  fol  i  taire ,  de  moitié  plus  petite  qu'un 
grain  de  froment,  &  dont  le  périfperme  ell 
blanc.    . 

'   Cette  plante  croit  â  Buenos- Ayres  ;  elle  fleurit 
dans  les  mois  d'ayctl  de  de  mai.  I7  {Defcript,  ex 

Cavan,  ) 

TRIDACE.  Trldax.  Genre  de  plantes  dicotylé- 
dones ,  à  fleurs  compofees ,  de  la  famille  des  co- 
rymbifèresi  qui  a. des  ra{>porfS  avec  les  amellus  &r 
les  arHotis  y  &  qui  comprend  des  herbes -exotique  s 
à  l'Europe,  dont  les  tiges  font  rampantes  ,  à 
feuilles  oppofées;  les  (leurs  terminales  &  foli- 
taires. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  efi  d'avoir  : 

Des  fleurs  radiées;  un  ré  t  eptacle  garni  de  paillt  êtes  { 
des  femences  furmontécs  d'une  aigrette  fimple  ,  à  plu^ 
fleurs  rayons  ;  un  calice  cylindrique  ,  jmb^riqué  ;  Icj 
demi  fleurons  à  trois  découpures» 

Caractère    générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

i^.Un  calice  commun,  cylindrique,  compofé 
d'écaillés  in  briquées,  droites,  ovàles-oblongues  » 
aiguçs ,  prefque  mouflls. 
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1*.  Une  €on>lU  radiée,  compofée  de  fleurons 
benmphrodites  dans  le  difque^  &  de  demi-fieu- 
nms  femelles  à  la  circonférence. 

Lt%flemrons  en  forme  d'entonnoir  >  droits  ^  tn- 
bolês,  à  cinq  dents  ^  contenant  des  étamines  &  un 
piiti!;  les  demi-fieurons  en  languette^  à  trois  dé- 
coupures égales  \  celle  du  milieu  plus  étroite  >  ne 
contenant  qu'un  piftil  \  point  d'étamines. 

5^.  Cinq  étamines  fyngénères  dans  les  fleurs  her- 
Buphrodites^  dont  les  fila  mens  font  capillaires^ 
très-courts ,  Toutenant  des  anthères  cylindriques 
&  réunies  en  tube. 

4*.  Un  ovaire  obiong  dans  les  fleurs ,  tant  her- 
maphrodites que  femelles  j  furmonté  d'un  fiyle 
fili/bruie  ^  de  la  longueur  des  fleurons  y  tetnuné 
par  un  fiigmate  obtus. 

Le%  fimences  font  folitaires»  oblongues^  fur- 
raontées  d'une  aigrette  fimple ,  un  peu  plus  longue 
que  le  calice^  s'ouvrant  en  plufieurs  rayons. 

Le  réceptacle  plane  ,  garni  de  paillettes  lancéo- 
lées ,  plus  courtes  que  les  femences. 

Oèfavations.  Ce  genre  efi  très^voifin  des  amei- 
Lu.  La  principale  différence  confifte  dans  les  poils 
ùts  aigrettes^  qui  font  pileux  dans  les  amellus,  & 
qui  ont  de  plus  leurs  demi  fleurons  entiers  >  â  deux 
eu  trois  petites  dents  ^  tandis  qu'ils  font  à  trois 
découpures  dans  les  tridax.  Plufieurs  efpèces  à*arc^ 
lotis  ont  également  beaucoup  de, rapport  avec  les 
triàax,  qui  en  difierent  par  les  fleurons  du  ceoi^ei 
fleriles. 

£  s  p  à  Cl. 

Tridace  couchée.  Tridax  procumBens,  Lînn. 

Tridtx  foliis  oppofitis  «  iaciniato-ferraiis  ,  ofpe- 
tis;  foriàus  folitariis  ,  ttrminalibus  ^  coule  repenu. 
(N.) 

Tridax  procumhens.  Lion«  Syft.  Plant.  voL  f. 
pag.  87Z.  —  Willd.  Spec  Plant,  vol.  ^.  pag.  Z214. 
—  Hoft.  Cliffort.  418.  —  Miller,  Ehû. 

Afier  americanus  y  procumiens  ,  foliis  laciniatis  & 
hirftais,  Houft.  Mfl. 

St%  tiges  font  rameufes  ,  velues  »  herbacées , 
ivcueufes,  étendues  fur  la  te^re^  elles  pouflent  à 
kuTs  noeuds  de  petites  racines ,  d'où  partent  de. 
nouvelles  tiges.  Les  feuilles  font  oppofées ,  ovales- 
Loceolées  ,  rudes  au  toucher  j  hériffées  de  poîLs  à 
leurs  deux  faces^  aiguës  à  leur  fommet ,  hciniées 
ou  dentées  en  fcie  à  leurs  bords ,  longues  dVn- 
viron  un  pouce  &  demi,  fur  huit  a  neuf  lignes  de 
l^gc. 

Les  fleurs  font  foHtaires,  fituées  à  l'extrémité 
de  chsque  rameau ,  portées  fur  de  longs  pédoncu- 
les parfaicenient  nus.  Leur  calice  eft  cylindrique  > 
nbrlqué>  compofé  d'écaiiles  ovales  «  terminées 
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en  pointe  aîguè,  très- ferrées  les  unes  fur  les  au- 
tres. La  corolle  radiée  eft  munie  dans  le  centre  de 
fleurons  hermaphrodites ,  d'un  jaune  très-pâle ,  un 
peu  blinchâtre«  &  a  la  circonférence  de  demi- 
fleurons  femelles^  d'un  jaune -foncé  j  leur  linribe 
divifé  en  trois  découpures  profondes.  Les  femen- 
ces font  oblongues,  couronnées  par  une  aigrette 
fimple^  â  plufieurs  rayons  \  le  réceptacle  garni  Je 
paillettes  lancéolées ^  un  peu  plus  courtes  que  les 
femences. 

Cette  plante  croît  à  la  Vera-Cruz  j  en  Améri- 
que ,  où  elle  a  été  découverte  par  le  doreur 
Houfton.  (  Dtfcnpt,  ex  MilL  ) 

TRIDÈME.  Tridefmis,  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones ^  à  fleurs  incomplètes  »  qui  paroit  avoir 
quelques  rapports  avec  la  famille  des  euphorbes  ^ 
&  qui  comprend  des  arbrifleaux  exotiques  à  l'Eu- 
rope» à  feuilles  alternes  ou  éparfes^  entières^  & 
dont  les  fleurs  font  difpefées  en  épis. 

Le  caraâère  eflentiél  de  ce  genre  e(i  d'avoir  : 

Des  fleurs  monoïques.  Dans  les  fleurs  mâles ,  ufi 
calice  à  cinq  folioles  ;  cinq  pétales  ;  environ  une  ving^ 
taine  d'étamines.  Dans  les  fleurs  femelles  y  un  calice 
a  cinq  folioles  ;  point  de  corolle  ;  plufieurs  fty les  en 
trois  paquets  y  une  capfule  a  trois  loges ,  monofperme. 

Caractère  générique. 

;  Les  fleurs  font  mouoïques  3  fur  le  même  épi  5  les 
fleurs  femelles  fituées  à  la  bafe  de  l'épi. 

*  Chaque  fleur  mâle  offre  : 

i^.  Un  calice  divifé  en  cinq  folioles  oiiyertes  ^ 
lancéolées  f  pileufes. 

2^.  Une  corolle  compofée  de  cinq  pétales  lan- 
céolés*, tomenteux  ,  prefqu'auffi  longs  que  le  ca- 
Kcc>  inférés  fur  le  réceptacle. 

3°.  Environ  vingt  étamines ,  dont  les  filamens 
font  pins  courts  que  la  corolle  ,  terminés  par  des 
anthères  droites,  oblongues. 

♦  Chîque  fleur  femelle  offre  :      ♦ 

1^.  Un  calice  femblable  à  celui  des  fleurs  mâles. 

2**.  Point  de  corolle, 

5®.  Un  ovaire  fupérieur^  prefque  rond ,  hifpide j^ 
furmonté  de  quinze  ou  vingt  ftylts  filiformes  ^  plus 
longs  que  les  étanânes ,  ramaflés  en  trois  paquets» 
terminés  par  des  iligmates  épais. 

Le  fruit  ed  une  capfule  hifpide ,  arrondie ,  à 
trois  loges  y  à  trois  valves ,  à  une  feule  femence 
anguleufe  eu  dedans ,  relevée.en  bolTe  en  dehorf . 

Olfrvations,  Le  nom  de  ce  genre  eft  compofé 
de  deiHc  mors  grecs  «  treis  (  très  )  ,  trois  ,  dejhis 
(  fafciculus  }  4  paquets  »  à  jaifon  de  la  difpoiitk»]! 
!  de  fcs  ftyles  réunis  en  trois  paquets. 
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Es  pic  ES. 


I.TRiDiME  hiTpide.  Tridefmis  kifpida,  Louf. 

Trldifmis  foliis  utrinque  hifpidis  j  fpicd  krevi  ^  ur^ 
miiiali.  Lour.  Flor.  cochinch.  pag.  706.  n^.  1. 

Petit  arbufte  dont  lei  racines  font  très-fimples^ 
fort  longues  ^  verticales  y  tortueufes  ^  &  produi- 
fent  une  tige  droite  «  fimple ,  haute  d'environ  dix 
pouces^  garnie  de  feuilles  éparles  ^  ovales,  piieu- 
ies  à  leurs  deux  faces  «  légèrement  dentées  en  Icie 
à  leur  contour  j  un  peu  aiguës  à  leur  fonrimet.  Les 
fleurs  font  difporées,  i  Textrémité  des  tiges  ^  en 
un  épi  fimple  ^  très-court. 

Cette  plante  croit  parmi  les  buiflbns ,  dans  la 
Chine ,  aux  environs  de  Canton.  1>  (  Defcript.  ex 

Lour,  ) 

Ses  racines  3  prifes  en  décoâîon«  paflent  pour 
coniques. 

2.  TRlDâM£  tomenteux.  Tridefma  tomentofa. 
Loureiro. 

Tridefma  foliis  fuhtùs  tomtntofis;  fpicis  hngis  ^ 
Hrminalibus.  Lour.  Flor.  cochinch.  pag.707. n°.  z. 

Beaucoup  plus  élevé  &  plus  fort  que  l'efpèce 
précédente  ,  cet  arbufle  a  une  tige  droite ,  ra- 
meufe  >  haute  d'environ  quatre  pieds,  chargée  de 
fïmieaux  nombreux,  afcendans ,  garnis  de  feuilles 
alternes 3  lancéolées,  aiguës  à  leur  fonimet  *  légé* 
rement  dentées  en  fcie  à  leurs  bords ,  glabres  en 
deflus ,  tomenteuCes'à  leur  face  inférieure. 

'  Les  fleurs  font  dîfpofées,  à  rextrémîté  des  ra- 
meaux ,  en  épis  longs  &  très-fimples  \  elles  font 
monoïques.  Les  fleurs  mâles  occupent  la  plus 
grande  longueur  des  épis  $  elles  ont  dix  étamines. 
Les  fleurs  femelles ,  fituées  â  la  bafe  des  épis^  font 
munies  de  fix  ftyles  alongés  &  réunis  deux  par 
deux  :  il  leur  fuccèJe  des  capfules  pileufes,  à  trois 
loges ,  à  une  feule  femence. 

Cette  plante  croit  dans  les  champs ,  en  Chine  ^ 
aux  environs  de  Canton.  T>  (  Defcript.  ex  Lour.  ) 

TRIENTALE.  Trientaiis.  Genre  de  olantes 
dicotyiéiiones ,  à  fleurs  complètes  »  monopétalées, 
régulières,  de  la  famille  des  ly/lmachies,  qui  a 
quelques  rapports  avec  les  iimofeila^  &  qui  com- 
prend des  herbes  indigènes  de  l'Europe,  à  tige 
/impie  Se  balfe  ;  les  feuilles  fu^érieures  vertictl- 
lèes)  les  fleurs  terminales,  peu  nomhreufes^  lon- 
guement pédonculées. 

Le  caraflère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  a  fept.  foi: oies  ;  une  corolle  en  roue  ^  i 
fkpt  découpures  ;  fcpt  étamines  ^  un  fiylc  ^  une  kaie 
feche  ^  à  unf  loge. 
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Caractère  cémêriqub. 

Chaque  fleur  offre  : 

1®.  Un  calice  di vifé  en  fept  folioles  ouvertes , 
lancéolées ,  acuminées ,  pernitantes. 

1*.  Une  corolle  monopétale ,  plane ,  ouverte  en 
roue  «  profondément  divifée  en  fept  lanières  éga- 
les, ovales-lancéolées  «  médiocrement  adhérentes 
par  leur  bafe. 

5^.  Sept  éraminesj  dont  les  filamens  font  capil- 
laires ,  très-ouverts,  inférés  à  la  bafe  de  la  corolle , 
un  peu  plus  longs  que  le  calice  »  fupportant  des 
anthères  fimples. 

4*.  Un  ovaire  globuleux,  fupérieur,  furmonté 
d'un  flyle  flliforme,  de  la  longueur  des  étamines^ 
terminé  par  un  ftigmate  en  tète. 

Le  fruit  eft  une  baie  (èche,  capfulaire,  globu- 
leufe  ,  à  une  feule  loge,  s'ouvrant  par  fcs  futures 
en  plufieurs  parties.  Elle  renferme  plufieurs  fe- 
mences  déprimées,  légèrement  anguieufes.  Le 
réceptacle  ell  libre ,  creux ,  fort  ample. 

Ohfervations,  Ce  genre ,  borné  jufqu'alors  i  une 
feule  efpèce,  eft  bien  déterminé  par  la  forme  du 
calice,  de  la  corolle  &  des  fruits,  quoiqu'il  y  aie 
des  variations  dans  le  nombre  de  c(S  parties ,  qui 
vont  quelquefois  de  cinq  i  fept.  Le  fruit,  quoique 
fec,  ne  peut  être  regardé  comme  une  capfule  \  il 
n'a  point  de  valves  \  fon  enveloppe  très-mince 
s'Ouvre  ou  plutôt  fe  déchire  par  fes  futures. 

E  s  P  i  c  E. 
Trient ALE  d'Europe.  TrltntaËi  européa.  Linn. 

Trientalis  foliis  fummis  vtrticillatis  ;  jU}rihus  ter^ 
minalibus  ,  longé  pedunculatis»  (  N .  ) 

Trientalis  européû,  Linn.  Syft.  veget.  pag.  352. 
•^Kjlm.  Canad.  2.  pag.  i6x.  —  (Eder.  Flor.  dan. 
tab.  86.  -^  Gmel.  Sibir.  vol.  4.  pag.  1 16.  —  Pall. 
Itin.  1.  pag.  192.  —  Kniph.  Centur.  4.  n**.  94.  — 
Garrtn.  de  Fruâ.  &  Sem,  vol.  i.  pag. 227.  tab.  50. 
fig.  I.—  Lam.  llluftr.  Gêner,  tab.  27c. —  English. 
Botan.  tab,  ij.  -^  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  2. 
pag.  282. 

Trientalis  foliis  fummis  vtrticillatis,  Mœch.  HafT. 
n*.  314. 

Trientalis.  Flor,  lapp.  i  f 9.  —  Flor.fuec.  n'.  joi, 
32e. —  Royen,  Lugd.  Bat.438. — Haller,Opurc. 
123.  «^  Kalm.  Iter  2.  pag.  263. 

A  [fine  alpina.  Swenkf.  Sîlef.  1 17. 

Hcrba  trientalis,  Valer.  Cord.  Sylv.  Obf.  pag. 
222.  —  J.  Bauh.  Hift.  3.  pag.  557. 

Pyrola  alfinés  flore ,  europaa*  C.  Bauh.  Pin.  Î91  ^ 
Sr  Prodr.  101,  Icon. 

Pyrc/u 
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FsrùU  alpnts  fon^  minor,  hrafiUana,  C.  Bauh. 
Procr.  ub.  99.  iub  kirmodaByli  nomint.  —  Burf. 
X.  107. —  Morif.  Oxon.  Hift.  3.  pag.  50J. 

Pyr^U  longifoUa  ^  jiore  albo  >  finguLri.  Barrel. 
Icon.  rar.  ub.  iij6.  ng.  z.  Mediocm, 

^  TntntûUs  foUis  angufio  -  lanctolatîs  ^  Céteris 
9m9MEurop€d.  Mich.  Flor.  boréal.  Amer.  vol.  i. 

PfyUxum  minus.  C*  Bauh.  Prodr.  99.  Icon.  ? 

Ses  racines  font  fibreufes,  menues  :  il  s'en  élève 
une  tige  droite  ^  bafle ,  fort  menue  »  fimple  ^  très- 
gbbre  j  garnie  à  fa  partie  inférieure  de  quelques 
peiires  tëuillts  prefque  linéaires^  alternes,  dif- 
ooces ,  fefliles}  8c  i  la  par:ie  fupétieure  ^  de  cinq 
à  neuf  grandes  feuilles  verticillées^  médiocrement 
pêisolées ^  ovales-lancéolées, d'un  vert-pâle,  très- 
inégilesj  glabres  a  leurs  deux  faces,  entières  à 
leurs  bords,  acuminées  à  leur  fcmmet,  rétrécies 
en  pétiole  à  leur  bafe ,  marquées  de  nervures  fines, 
Eiiples^  latérales,  parallèlts,  oppofées. 

Le  pédoncule,  qui  n'eft  prefque  que  le  prolon- 
gement de  la  tige ,  eft  folitaire ,  quelquetois  gé- 
miné ,  prefqu'auffi  long  que  les  feuilles  «  grêle  » 
btfe.  11  fuppoTte  une  petite  fleur  dont  le  calice ,  i 
cinq  ou  fepc  découpures  profondes  ,  eft  coloré  5 
la  corolle  un  peu  purpurine  en  dehors,  d'un  blanc 
de  lait  en  dedans ,  à  peine  plus  longue  que  le  ca- 
lice «  divifée  prefque  jufqu'à  fa  bafe  en  cinq  ou 
Ctpr  lanières  ouvertes  en  roue ,  ovales-lancéolées, 
obtufes  ;  de  cinq  à  fept  étamines  $  un  feul  fiyle. 
Le  fhiit  eft  une  baie  f^che ,  globuleufe ,  de  la 
groflenr  d'un  pois  ,  à  une  feule  loge ,  contenant 
dans  fon  centre  environ  huit  femences  un  peii 
ovales ,  noirâtres  ,  légèrement  ponâuées.  Le  pé- 
ricarpe eft  membraneux^  très- mince j  prefque 
tranfparent. 

Cette  plante  croit  dans  les  contrées  feptentrio- 
oales  de  l'Europe ,  fur  les  hautes  Alpes*  On  la 
cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  7f>  {V.v.) 

TRIGLOCHINE,  TROSCART.  Trigiochin. 
Genre  de  plantes  monocotylédones ,  à  fleurs  in- 
complètes »  polypétalées ,  de  la  famille  des  joncs 
(Jufll),  de  celle  des  alifmacées  (  Vent.)  ,  qui.  a 
des  rapports  avec  \ts  fcfuuchieria  ,  &  qui  comprend 
des  hei b3  exotiques  ou  indigènes  de  l'Europe  , 
dont  les  feuilles  font  graminitormes,  &  les  fleurs 
dti'pofées  en  épis  fur  une  hampe. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Vae  ceroUe  a  fi»  divipons  ;  Us  trois  extérieures  en 
f^^mt  dt  caliie  ;  fix  étamines  tr^s»cources  ;  point  de 
fyUi  uois  oufixftigmatesi  une  cap  fuie  a  trois  ou  fix 
loges  monofpermeSm 

Caractère  générique» 

Chaque  fleur  offre  ; 
Botanique,  Tomt  VIIL 
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1^.  Point  de  caiici,  i  moins  qu'on  ne  prenne 
pour  tel  les  trois  divifions  exétieures  de  la  co* 
rolle. 

z^«  Une  corolle  compofée  de  fix  pétales  ovales, 

concaves ,  obtus  ;  trois  intérieurs  alternes  avec 

les  extérieurs.  (  D'après  M.  de  Juflieu  ^  un  calice  à 

fix  découpures  prefqu'égales>  les  trois  intérieures 

'  pétaloïdes.) 

3^.  Six  étamines,  dont  les  filamens  font  très- 
courts  ,  fupportant  des  anthères  plus  courtes  que 
la  corolle. 

4*.  Un  ovaire  très-grand  5  point  de  ftyle  ;  trois 
ou  quelquefois  fix  ftigfnates  fefliles  ,  phimeux , 
réfléchis. 

^  Le  fruit  confifte  en  autant  de  capfules  qu'il  y  a 
d'ovaires.  Elles  font  ovales,  oblongues,  obtufes, 
i  une  feule  loge  ^  à  une  feule  femence  j  s'ouvrant 
i  leur  bafe. 

Obfervations,  Les  auteurs  ne  font  point  d^accord 
fur  la  dénomination  des  parties  de  la  fruâification 
de  ce  genre.  Les  uns,  d'après  Linné ,  admettent 
un  cahce  &  une  corolle  9  d'autres  n'y  reconnoif- 
fent  point  de  corolle ,  mais  fix  divifions  formant 
le  calice  »  <}ue  M.  Decandolie  nomme  périgone. 
Cette  dernière  opinion  eft  plus  conforme  à  Tordre 
des  familles  naturelles.  Le  fruit  eft  confiJéré  par 
les  uns  comme  une  feule  capfule  divifée  intérieu- 
rement en  trois  ou  fix  loges ,  qui  s'ouvrent  à  leur 
bafe  \  d'aiitres  prennent  ces  loges  pour  autant  de 
capfules  uniloculaires ,  monofpernnes.  M.  Decan- 
dolie les  regarde  comme  autant  de  coques.  Ce 
genre  d'ailleurs  paroit  aflez  naturel,  bien  tran- 
ché} il  fe  rapproche  beaucoup  dis  fckeuckieria , 
mais  ces  derniers  ont  des  capfules  diftinâes,  à 
deux  valves. 

Espèces. 

i.Triglochine  des  marais.  Trigiochin paluftro, 
Linn. 

Trigiochin  capfulis  trilocularibus  ,  levihus  >  ///im- 
Hbus^  bafi  attenuatis,  Willd.  Spec.  Plant.  voL  a. 
pag.  164.  n*.  I. 

Trigiochin  capfulis  trilocularibus ,  fablintafibus, 
Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  481.  *-  Flor.  fuec. 
198.  }!!.  —  Aâ.'Stockh.  1741.  pag.  147.  tab.  6. 
fig.  1.2.  }.  —  Gmel.  Sibir.  vol.  i.  pag.  71.  — 
Haller,  Helv.  n**.  1  jo8.  —  Scopol.  Cam.  446.  — 
PoUich,  Palat.  n®.  5(^4. —  Leers,  Herb.  n^  i7i. 
tab.  II.  fig.  5.  —  (Eder.  Flor,  dan.  tab.  490.  — 

Hoflfm.  Germ.  150 Rotb.  Germ.  vol.  I,  pag. 

I  y8.  —  vol.  Il ,  pag.  417.  —  Gaertn.  de  Fruû.  & 
Sem.  vol.  2.  pag.  16.  —  Lam.  Illuflr.  Gêner,  tab. 
170.  fig.  I.  —  Decand.  Flor.  franc,  vol.  3-  pag. 
191.  —  Desfont.  Flor.  atlant.  voU  !•  pag.  311.  «*- 
Poiret  J  Voyage  en  Barb.  vol.  z.  pag.  1 16. 
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Tr'giockin  fruciu  tenui.  Flor-  lapp.  134. —  Roy. 
Lugd.  Bat.  44. 

Gramenjunreum  ^fpicdtum  ^Jeu  triglochin,  C .  Bauh . 
Pin.  6 ,  &  Theatr.  botan.  80.  Icon.  —  Tabem. 
Icon.  JL24. 

Gramen  enode  y  fptcûtum  ^  ftve  triglockin.  Mort!'. 
Oion.  Hift.  5.  pag.  128.  §.  8.  cab.  2.  fij.  18. 

Juncago  pa  lu  fi  ris  &  v^/gans»  Tourne  f.  Inft.  R. 
Herb.  266.  cab.  141. 

Ca/amagrofi'of,  Trag.  679.  Icon. 

Calamûgrofih  /v.  Dalech.  HiO.  1»  pag.  locé. 
Icon. 

Gramen  marinum  y  fpicatum.  Gérard  j  Hift.  20. 
Icon.  — Park.  The^r.  1279.  Icon. 

Gramen  marinum  ^  fpicatum  ,  aitenim.  Lo1>el. 
Icon. 17. 

Gramen  triglochin,  J.  Bauh.  Hid.  2.  pag.  {08. 
Icon. 

/s.  Juncago  maritima  ^  perennis ,  hulhofâ  radice. 
-Mtch.  Gen.  44.  —  Pollich  «  Pal.  1.  c.  var.  ^. 

Hyacinthi  parvi  facit  gramen  trighchin,  J.  Bauh. 
Hid.  2.  pag.  508.  Icon. 

Juncus  batbofus  ,  maritimus  ,  fioridus ,  fiiiquofus  , 
feu  juncago  maritima,  Barrel.  icon.  rar.  pag.  55. 
tab.  271. 

Ses  racines  font  fibreufes,  d'un  brun-noirâtre  , 
très-fines ,  réunies  en  un  fafcîcule  prefque  bul- 
beux :  il  s^en  élève  plufieurs  tiges  ou  hampes 
droites  4  grêles»  cylindri(^ues ,  glabres,  un  peu 
filiuleufes^  hautes  de  fîx  a  dix  pouces  &  plus, 
accompagnées  à  leur  bafe  de  feuilles  toutes  radi- 
oeles  »  graminiformcs,  longues^  linéaires  ,  un  peu 
charnues,  glabres,  très  *  entières  ^  fouvent  très- 
élargies ,  membraneufes  &  tellement  imbriquées 
à  le  ur  bafe  >  qu'elles  formene  une  forte  de  bulbe 
épaiire^  ovale. 

Les  fleurs  font  dtfpofées  «  ï  rextrémité  des 
tiges ,  en  un  épi  grêle ,  un  peu  ferré  à  l'époque 
de  la  floraifon ,  eut  s'alonge  du  double  a  mefure 
que  les  fruits  muriflent^  &  offre  des  fleurs  bien 
plus  dîftantes  &  plus  longuement  pédicellées.  Ces 
.  fleurs  font  petites,  jaunâtres  J  prefque  feâîles  daris 
leur  jeunefle}  les  fty!es  droits  ;  les  capfules  linéai- 
res ,  redrtflfees^un  peu  fiilonées  j  plus  longues  que 
la  corolle. 

Cette  fiante  croît  en  Europe,  dans  tes  marais 
&  les  prés  humi  les  ;  je  Tai  également  obfervée 
fur  tes  côtes  de  Barbarie ,  ainfi  que  la  variété  fi. 
On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris,  c^ 

2.TaiGLOCHiNlbuIbeiife.  Triytochin  huih^m. 
Triglochin  capfalis  triiocularii  us  ^  iivihus  linca^ 
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rihus,  apice  alurnatis.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  2. 
pag.  264.  n®.  2. 

Triglochin  radîce  bulhifà  ,  pbris-  ohteHâ.  Linn. 
Mannlf.  22^.  —  Jaçq.  Icon.  rar.  2.  tab.  4^4,  & 
QolKâ.  Suppl.  pag    102. 

Grume  7  triglochin  bulbtfum  ,  monomotaperfi, 
Fafvicul.  4. 

Cette  plante  ,  aflez  femblable  au  triglochin  pa- 
li-fiey  eft  plus  petite  dans  toutes  fes  pirties.  Elle 
a  pour  racine  une  bulbe  entièrement  recouverte 
de  chevelus  épais,  fétacés,  fafcicules  ,  ramaiïc^s 
en  gazons.  Ses  tiges  font  nues«  hautes  à  peine  de 
cinq  à  fix  pouces,  glabres,  prefque  cylindriques  > 
un  peu  canaliculées  â  une  de  leuis  faces  ;  If  s  ttuil- 
les  routes  radicales ,  alTez  nombreufes  ,  filiforme<i , 
un  peu  canaliculéts  ï  leur  face  intérieure;  Its 
flyles  au  nombre  de  trois,  alongés ,  ouverts  >  les 
capfules  très-liiTes,  à  loges  linéaires  ,  rétrécies  i 
leur  fommet. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne- Efpé- 
rance.  ^ 

}.  TriglochiNE  nurittme.  Trighchin  mariti- 
mum,  Linn. 

Triglochin  capfuUs  fexlocularibus yfulcatisy  ovaiis» 
Linn. Spec.  Plai.t.  vol.  i.  pag.  482.  —  Flor.  fuec. 
299.  322.  —  K&.  Stockh.  1742.  pag.  147.  tab.  6. 
fig.  4.  5. — Gnr»el.Sibir.  vol.  i.  pag.  72. — ScopoL 
Carr.n*.  447.  — Pollich,  Pal  n^  56^.— (Eder. 
Flor  dan.  tab  ^06.  —  Hoffm.  Germ.  i  ^o.  — 
Roth.  Germ.  vol.  I,  pag.  159.  —  vol.  Il,  p.ig. 
418. —  Decand.  Flor.  franc,  vol.  3.  pag.  192.  — 
Lam.  Illuftr.  Gen.  tab.  270.  fig.  2.  —  Gzrtn.  de 
Fruâ.  &  Sem.  vol.  2.  pag.  26.  tab.  84.  fig.  9. 

Triglochin  fruBu  fubrotundo.  Flor.  lappon.  H  f  ^ 
—  Roy.  Lugd.  Bat,  pag.  45.  —  Gort.  Gerl.  76. 

Triglochin  (  maritimum  )  ,  fioribus  hexandris  ^ 
capfulis  brevibus  ^  ovaeis  ,  fexlocularibusm  Michaux  » 
Flor.  boréal.  Amer.  vol.  i.pag.  2c8. 

Juicago  palufiris  &  maritima  ,  perennis  ,  fruHu. 
brtviore y quinque  capfulari.  Michel,  Gen.  44» 

Gramtn  fpicatum  clterum,  C.  Bauh.  Pin.  6,  8c 
Theatr.  bocan.  pag.  82.  Icon. 

Gramen  fpicatum  cum  pericarpiis  parvis  y  rotuTL" 
dis.  J.  Bauh.  Hift.  2.  pag.  fo8.  fcon.  —  Morif^ 
Oxon.  Htft.  3.  $.  8.  tab.  2.  fig.  19. 

Gramen  marinum ,  fpicatum»  Lobel.  ICon.  I^. 

Peu  différente  du  triglochin  palufire  ^  cetçeef- 
pèce  s'en  didingue  par  fes  tiges  &  fes  feui  les 
plus  élevées,  mais  principalement  par  fes  capfules 

Elus  courtes  ,  plus  arrondies  ^  a  loges  plus  nom- 
reufes.Ses  racines  font  fibreufes ,  fafcrculëes;  fes 
tiges  hautes  d'environ  un  pied&  demi ,  roides  » 
un  peu  fiduleufes ,  cylindriques  «  glabres  j  à  peines 
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IriêesileifeuiUes toutes  radicales^graminiformes, 
ws-longucs,  linéaires  ,  obtufes,  entières,  va- 
Jfflale$8c  (catîeufes  à  leur  bafe. 

Us  épis  fom  ficués  à  l'exirëmité  des  hampes  , 
cowts  &  ferrés^  à  l*époque  de  la  floraifon  ,  fort 
b|s8c\iches  à  mefure  que  les  fernences  mûrif- 
fent. Us fteuTs,d* abord  prerqueftlTiies^  prennent, 
mfure(\u*e\\es  fe  développent ,  un  pédoncule 
plm\<^iimue  les  capfules  5  la  corolle  eft  d'un  vert- 
îiuniiTeiles  ftyles  coures,  pubefcens  ;  les  cap- 
i^iles ovales ,  un  peu  arrondies,  courtes ,  glabres, 
Élianén,  ordinauement  a  fix  loges,  fur  montées 
deitylËsperfiftans. 

Cette  plante  croît  en  Europe,  fur  les  côies  ma- 
rrimes,  en  France  ,  dans  les  prairies  Talées ,  entre 
Dieuïf  &  Moyenvîc  en  Lorraine.  On  la  cultive 
au  Jardin  des,  Plantes  de  Paris.  2^  (F.v.) 

4.  Trigiochine  à  trois  étamines.    Tngiockîn 

uUndram.  Mich. 

Trigiochtn   foliis  fuhfetaceis  ,  fcapum  fpîcamve 
f^^iqtLontihas  ;  jlorihus  brcviter pedîcellatis  ,  tf'ifidis ^' 
irUiJris  ;   caffulis  ttigono  -fubrotuntUs,  Michaux  j 
Flot,  borea!  Amer.  vol.  i.  pag.  ao8. 

Ses  tiges  font  foibles ,  droites  ,  grêles,  hautes 
de  Êx  à  hoir  ponces  &  plus ,  glabres ,  fiddeufes , 
cilindrîques  ,  parfaitement  nuesi  les  feuilles  tou* 
icï  radicales  ,  à  peu  près  de  h  longueur  des  ham- 
pes ou  des  épis,  prffqoe  fétacées.  Les  fleurs  font 
ci. p»rée5,  àVexirémiie  des  tiges  ,  en  un  épi  grêle, 
alonséi  chaque  fleur  foutenue  par  un  pédicel'e 
ourt  «  munie  de  troi.s  étamines.  La  corolle  n'a 
cit  f^oîs  divifi'>n<  5  les  capfules  prefque  globuleu- 
i£s ,  un  peu  ovales,  courtes,  à  trois  angles. 

Otte  plante  croît  dans  la  Caroline  ,  aux  envi- 
rons de  Charles-Tovn ,  dans  les  terrains  inondés. 
Elle  m'a  été  communiquée  par  M.  Bofc.  (  ^./) 

f.  Triolochine  flriée.    Trîglockin  firiatum, 
Rufz  &  Pav. 

Trigiochtn  capftUis  fubrotundis ,  trîgonis ,  trilocu- 
Li'r'»:iS  ;  fcapo  nudo ,  firiato  ,•  fpicà  firr^piici  ,  coarc- 
uiJ.  Ruîz&  Pav.  Fior.  peruv.  vol.  5.  pag.  71. 

Plante  glabre,  dont  les  racines  font  ftififormes» 
a  fibres  nombreufes  ,  capillaires  ,  blanchâtres  , 
trè^-longties  ;  elles  produîfent  trois  ou  quatre 
hmpes  ou  tiges  nues ,  droites ,  filiformes  ^  ftriées  $ 
les  feuilles  font  toutes  radicales ,  linéaires ,  ner- 
Teufes»flnées ,  de  la  lo;).^ueur  des  tiges  ,  canali- 
cg'êes  à  leur  partie  inférieure,  imbriquées  à  leur 
bafc. 

L'épi  ef^  terminal ,  long  de  fix  à  fept  pouces  , 
CcrT:?,  droit,  cylindrique,  très  fimple^  garni  de 
i^'tiTS  nombreufes,  ferrévS,  niédîocremenr  pidi- 
Crilées:  il  leur  furcède  une  capfule  arrondie,  fiU 
ie  ^  d& la  groifc^ur  d'unç  femçnce  d'aois  au  plus  ^ 
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a  trois  loges ,  à  trois  valvei ,  couronnées  par  les 
trois  (ligmates,  contenant  trois  fem.nces. 

Cette  plante  croît  a-u  Pérou ,  fur  le  bord  ^es 
lacs.  Elle  fleurit  en  janvier  &  février.  {Defcripu 
ex  Rui^  &  Pav.) 

6.  Triglochine  ciliée.    Trîglockin  ciliatum.i^ 
Ruiz  &  Pav. 

Trîglockin  capfulis  ovatis  ^  trigonis  ^  iriloculdri'^ 
bus;  culmo  apicg  contorto  y  fpicâ  compofitâ.  Ruiz  & 
Pav.  Flor.  peruv.  vol.  3.  pag.  72. 

Ses  racines  font  fibreufes  \  fes  tiges  hautes  d'un 
pied,  droites,  cylindriques,  lorf.-s  vers  leur  fom- 
met ,  munies  dans  leur  longueur  de  trois  ou  quatre 
feuilles  alternes,  vaginales  â  leur  moitié  inférieure^ 
fubuléeSj  ciliées  a  leurs  bords  j  rudes  de  bas  en 
haut. 

L'épi  eft  long,  prefque  rameux  ,  muni  de  pé- 
doncules multiflores,  accompagnés  à  leur  bafe  de 
braâées  lancéolées,  ciliées ,  purpurines  ;  les  fleurs 
agrégée^,  feffiles  fur  les  pédoncules  communs ^ 
garnies  dcr  deux  petites  braûées  ovales ,  membra- 
neufcs,  ciliées,  perfiflantes,  deux  fois  plus  cour- 
tes Que  la  corolle.  Celle-ci  eft  compofée  de  fix 
pétales  ovales,  concaves,  aigus,  perfiftans,  de 
couleur  purpurine  \  fix  filamens  très  courts ,  des 
anthères  oblongues  ,  plus  courtes  que  la  corolle  ; 
un  ovaire  trigone  }  trois  ttif,matesprtfque  feffiles, 
réfléchis  ,  légèrement  plumeux  :  il  leur  fuccède 
une  capfule  ovale  ,  à  trois  loges  y  à  trois  valves  5 
les  fernences  oblongues ,  luifantes. 

Cette  efpèce  croit  fur  les  collines  expofées  ai| 
nord  ,  dans  le  Pérou.  Elle  fleurie  en  jai>vjer  â$ 
février.  (  Defiript.ex  Ruii  &  Pav.) 

TRIGQNELLE.  Trrgoneila.  Genre  de  plantes 
dicotylédones  «  à  fleurs  pblypétalées  jirrégulières^ 
de  la  famille  des  légumineuies ,  qui  a  des  rapports 
avec  les  medicago  &  les  lotus ,  &  qui  comprend 
des  herbes  tant  exotiques  qu'indigènes  de  l'Eu** 
rope,  dont  les  feuilles  font  ternées,  les  folioles 
fouvent  cunéiformes  $  des  ftipules  fort  petites , 
point  adhérentes  au  pétioles  4^s  fiei^rs  a;(illaires 
&  terminales. 

Le  caraâère  effentîel  de  ce  genre  eft  d'avoir  ; 

Un  calice  campanule ,  h  cinq  divifions  prejquéga* 
les  ;  Vitendffd  &  les  ailes  un  peu  ouverts  ^  repr^n* 
tant  une  corolle  k  trois  pétales  égaux  ;  la  carène  'fort 
petite  ;  une  goufi  ob longue  ^  droite  ou  courbée ,  a  plu* 
fleurs  fernences, 

CARACTiRE    QENERIQUE. 

Chaque  fleur  offre  : 

1*.  Un  cqlicc  d'une  feule  pièce,  campanule^ 

Ma 
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divifé  julque  vers  fa  moitié  en  cinq  découpures 
fu'ouléês  j  prefqu'égaies. 

1^.  Une  corolle  polypétale ,  papillonacée  ,  dont 
YéutuUrd  eft  prefûu'ovale ,  étale ,  réfléchi  ^  obtus } 
les  ailes  ovaies-oblongues  j  étalées  &  réfl3chi€$  en 
dehors 4  repréfentant  avec  l'étendard  une  corolle 
prefque  régulière ,  â  trois  pétales  égaux  i  la  c<i- 
rêne  très-cotirte  ^  obtufe^  paroiflfant  occuper  le 
centre  de  la  fleur. 

5®.  Dix  étamines  diadelphes ,  dont  les  filamens 
font  courts ,  relevés  \  les  anthères  fimples. 

4**.  Un  ovatre  ovale-oblong  ^  furmonté  d*un 
ftvie  fimple  ^  relevé  »  terminé  par  un  ftigmate  lim- 
pie. 

Le  fruit  eft  une  gouflfe  oblonguCi  comprimée 
ou  cyundrique^  aiguës  droite  ou  un  peu  courbée^ 
contenant  piufieurs  femences  arrondies. 

Ohfervations,  Les  efpèces  renfermées  dans  ce 

(;enre  fe  rapprochent  >  la  plupart  >  des  luzernes ,  par 
eur  pon  >  par  la  forme  &  la  difpofitioo  de  leurs 
folioles  :  leurs  gouffes  reffemblent  beaucoup  à 
celles  des  lotus.  Les  fleurs  varient  dans  leur  dif- 
pofition  }  les  unes  font  feflîli^s  ou  pédicellées^ 
axillaires  ^  folitaires  ou  fafciculées  i  aautres  font 
réunies  en  grappes  y  en  épi  »  en  une  forte  d'om- 
belle »  â  l'extrémité  d'un  pédoncule  commun  « 
axillaire.  Ce  genre  eft  principalement  remarqua- 
ble par  la  corolle  dont  la  carène  eft  fort  petite  $ 
rétendard  &  les  ailes  un  peu  ouyerts^  &  repré- 
fentant une  corolle  â  trois  pétales  égaux  «  formant 
prefque  trois  angles ,  d'où  ce  genre  a  reçu  le  nom 
de  trigonetld ,  diminutif  de  trigona  y  à  trois  faces 
ou  trois  angles. 

Espèces. 

I.  Trigonellb  de  Ruffie.  Trigonelia  ruthenica. 
Linn. 

Trigonelia  leguminîhtu  pedttnculdtis  j  congefiîs  y 
0Uongo  lincaribus ,  ^Qis  ;  foliolis  ohlongis  ^  trunca^ 
tisy  mucronatis.  Willd*  Spec.  Plane  vol.  3.  pag. 
1598.  n®.  I. 

Trigonelia  leguminihia  pedunculatis ,  tonge/iis  , 
penduliSy  linearihus  »  reâis  ;  foUolis  fu^lanceoUtis. 
Linn.  Spec»  Plant,  vol.  r.  pag.  1095.  —  Miller , 
Diâ  n^.  j.—  Gmel.  Sibir.  vol.  4.  pag.  24.  n^.  }  j. 
tab.  8. 

TrfoL'um  leguminihut  pedmncuidtis,  Virid.  Cliff. 
76.  —  Hort.  Cliff.  378.  —  Roy.  Lugd.Bit.  381. 

Melilottts  fupina  ,  angu/Êi/vUa,  medicdfaciey  fi* 
liqud  comprejfà.  Amman.  Ruth.  if9«  &  n*.  156. 

Lotus  montana ,  humilior  ^  tnfbiia  ,  ad  cauiem 
mlata  ^  lutea  ;  fiOquà  modà  reSâ  ^  mode  medicaginis 
infiarfalcatâ  ^  nigrâ.  Amman.  Buth.  1 19. 

^es  racines  font  menues  te  fibreufes  i  elles  pro- 
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duifent  piufieurs  tiges  fort  grêles ,  en  grande  par- 
tie étalées  fur  la  terre,  longues  d'environ  un  pied 
ou  un  pied  &  demi^  divifées  en  pluiieurs  ratieaux 
glabres,  alternes^  garnis  de  feuiiies  alternes,  pê- 
tiolées,  compofées  de  trois  folioles  oblonKues- 
lancéolées ,  un  peu  cunéiformes  à  leur  bafe ,  tron- 
quées a  leur  fommet,  furmontées  d'une  pointe 
particulière,  glabres  à  leurs  deux  faces  »  dentées 
en  fcie  à  leur  partie  fupérieure  \  les  pétioles  ac- 
compagnés i  leur  bafe  de  ftipuies  très-entières  j 
inférées  fur  les  tiges. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  tètes  ombellées  ^ 
pédicellées»  à  l'extrémité  d'un  pédoncule  com^ 
mun  ,  axillaire  (  la  corolle  eft  petite  ,  d'un  beau 
jaune-doré  :  il  lui  fuccède  des  gouflfcs  un  peu  pen- 
dantes^ linéaires  ,  nombreufcs,  alongées^  droites 
ou  un  peu  recourbées  ,  contenant  trois  à  quatre 
femences^  petites ^  un  peu  noirâtres. 

Cette  plante  croit  dans  la  Ruflle  &  la  Sibérie. 
1.  Trigonellb  i  goufles  plates.  Trigonelia 

pldtycarpos,  Linn. 

Trigonelia  leguminiitus  pedunculatis  ,  congeftis  j 
ptndulis  j  cvalibus  ^  compreffis  ;  caule  diffufo  ,  fb^ 
liolis  fuhrotundis,  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  l.  pag. 
1093.  —  Horc.  Upf.  129.  —  GmeL  Sibir.  vol.  4. 
pag  ij.  tab.  9.  —  Knjph.  Centur.  9.  n*.  93.  — 
Miller,  Diâ.  n*.  4*  — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  3. 
pag.  1398. 

Melilotus  fupina  ,  latifolia  ,  Jiliqud  latâ ,  mem^ 
hranaceây  compreffd.  Amman.  Ruth.  158.  —  Aâ« 
Goett.  i>pag.  113.  tab.  13. 

Melilotus  filiqud  membranaceâ  ^  comprejpà,  Aâ« 
Petrop.  8.  pag.  209.  tab.  12. 

Ses  tiges  font  couchées  »  étalées  fur  la  terre  ^ 
longues  d'un  pied  &  demi ,  munies  de  ramtraur 
glabres ^  alternes^  garnis  de  feuilles  pétiolées^ 
ternées,  alternes,  compofées  de  trois  toliolts  af- 
fez  grandes  ^  arrondies ,  un  peu  ovales ,  glabres 
a  leurs  deux  faces ,  dentées  en  fcie  i  leurs  bords; 
deux  ftipuies  un  peu  larges,  inférées  fur  les  ra- 
meaux ,  prefqu'incifées  ou  dentîculées ,  aiguës  » 
fubulées.  Les  fleurs  font  réunies  en  une  tète  om- 
bellée  a  l'extrémité  d'un  pédoncule  commun ,  axil- 
laire, â  peine  de  la  longueur  des  feuilles  ;  elles 
font  d'un  jaune  très-pâle,  tm  peu  blanchâtres , 
de  produifent  des  goutfes  ovales,  très-compri- 
mées, pendantes,  prefque  membraneufes ,  acu- 
minées  par  le  ftyle. 

Cette  plante  croit  dans  la  Sibérie.  On  la  cultive 
au  Jardin  des  Plantes  de  Parisï.  c^  (^«  v.) 

3.  TRiGONEtLE  bâtarde.  Trigonelia  kyhrida. 
Pourr. 

Trigonelia  leguminihus  fubquatemis  ^  ovato-oblon^ 
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§is  y  apict  uncimatUi  foliolis  fuUntegris,  cvaio^ew" 
aei/ormiùuj  ,  coule  fubafandinu.  (N.) 

TngoiulUkvhrida,  Pourr.  Au.  Toul.  5 .  pag.  j  3 1 . 
—  Decand.  flor.  franc,  vol.  4.  pag.  j6o. 

Cette  efpèce  fe  rapproche  par  Tes  gouffes  y  du 
tnpnuUa  plotycarpos  ;  elle  en  diflère  par  fes  tiges 
plus  courtes»  par  la  fornae  de  Ces  feuilles,  par  fes 
leurs  peu  nomoreures. 

Sa  racine  éft  dure,  prefque  ligneufes  elle  pro- 
duit plufieurs  tiges  grêles  ^  couchées  ou  afcen- 
daoces,  anguleufes.  un  peu  rameufes^  longues 
d'environ  un  pied  ^  garnies  de  feuilles  alternes , 
pëciolées^  compofëes  de  trois  folioles  ovales  ou 
en  cœur  renverië,  rétrécies  en  coin  a  leur  bafe^ 
obtoiês  ou  a  psîne  échancrées  à  leur  fommet. 
preiqu'entières  à  leurs  bords  «  très-finement  den- 
iiculécs ,  glabres  a  leurs  deux  faces  j  les  deux  fo- 
lioles inférieures  é^rtées  de  la  fupérieure  1  les  fii- 
pales  aCfcz  grandes  «  fagittécSj  légèrement  dend- 
culées  â  leurs  bords  ^  très- aiguës. 

Le«  fleurs  font  jaunes  »  réunies  au  nombre 
de  trois  ou  quatre  â  Textrémité  d'un^pé^ioncule 
commun^  axiiiaire  ;  Ifur  calice  eft  pubefcent^  â 
cinq  découpures  aiguës ,  prefque  fétacëes  ;  les 
goufles  glabres >  comprimées  >  marquées  de  ner- 
vures anailomofées  &  proé  ninentes  ^  ovales  4 
oblongties»  ayant  le  bord  fupérieur  droite  Tin* 
féiicur  courbe ,  &  le  fommet  qui  fe  relève  en  def- 
fus  pour  former  un  crochet  terminé  par  le  fty;^* 
Les  femences  font  au  nortibie  d'une  à  trois.  (1><- 
€andolU.^ 

Cette  plante  croit  en  France  $  elle  a  été  décou- 
verte par  M.  Pourret  dans  le^  Corbières ,  i  Saint- 
Paul  de  Feuouilhèdes.  ^  (  V.f.  ) 

4.  Trigonslle  ftrîée.  Trigonella  firiata.  Linn. 
fils. 

Trigontlla  Itguminiàus  pedunculat's  y  folio  longio" 
rihts.  Linn.  f.  Suppl.  paff.  340.  *-  Willd.  Spec. 
Plant,  vol.  ^  pag.  1390.  n^.  3. 

Cette  plante,  d'aprè<  Linné  fils,  a  des  feuilles 
compofées  de  trois  folioles ,  munies,  principa- 
lement dans  leur  jeunefle  ,  de  ftries  latérales. 
Les  fleurs  font  réunies  en  une  tête  ombellée  â 
l'extrén-iité  d'un  pédoncule  com-nun ,  droit.,  plus 
long  que  les  feuilles ,  point  épineux  .fupportant 
cinq  à  ûx  fleurs  jaunes»  terminales ,  feflîles  :  il 
leur  fucoède  des  goufles  prefque  droites,  un  peu 
ombellées,  médiocrement  étalées  ^  fefHles,  li- 
néaires» un  peu  arquées  j  plus  longues  que  les 
pédoncules. 

On  (bup^nne  cette  plante  originaire  de  TA- 
byffinie.  O  {Dtfcript.  ex  Linn.  f.) 

f.  Trjgonelle  en  crocheu.  Trigomlla  hamofa. 


T  R  I 


X 


95 


Trigomlla  leguminibu$  pidiincuiatij  ,  racemojis  ^ 
declinatis ,  hamvfis  ,  teretiàëS  i  peJuncaiis  fpinojts, 
foUolo  lonsioribus.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag. 
loj;^..  —  W illJ.  Spec.  PUm.  vol.  5.  pag.  i\$^* 


a'.j 


Fœnum  grAcum  ,  comicutis  nfiexîty  minus  &  «• 
pens,  Bi>ern.  Lugd.  Bat.  2.  pag.  35. 

MtiUotut  comicuiis  refiexis  ,  minor  feu  repensm 
C.  Bauh.  Pin.  331.  —  Tournef.  Inft.  R.  Herb. 
407.    . 

AlchîmeUchy  id  tft  melilotus.  Profp.  Alp./Egypt, 
41.  ub.  124. 

Melilotus  Mgyptia ,  alckimtUch  vocata,  J.  Bauh. 
Hift.  2.  pag.  3f7.  lopn.  358. 

Ses  tiges  font  éulées^  couchées  fur  la  terre, 
courtes  ,  médiocrement  relevées  à  leur  partie 
fupérieure,  glabres,  fort  grêles,  rameufes«  gar- 
nies de  feuilles  alternes  ,  pétiolées ,  compofées 
de  trots  folioles  petites ,  ovales ,  un  peu  lan- 
céoléei«  un  peu  pubefcentes  ï  leurs  deux  &ces^ 
entières  ou  un  peu  dentées  à  leurs  bords  ^  obtufes 
ou  un  peu  aiguës  â  leur  fommet^  prefque  cunéi- 
formes â  leur  bafe.  Les  fl;rurs  font  petites»  affei 
nombreufes,  difpoféesen  un  épi  courtj.prefqu'eu 
grappes  à  l'extrémité  d'un  pédoncule  axiUaire  > 

f»lus  long  Que  les  feuilles,  épineux  i  fon  fommet; 
a  corolle  de  couleur  Jaune»  légèrement  odorante». 
fk  dont  l'étendard  e.ft  une  fois  plus  court  que  les 
ailes  &  h  carène  :  il  lui  fuccède  des  goufles  incli** 
nées,  c/ltndriaues ,  courtes,  glabres,  fllifermes» 
fortement  couroées  en  hameçon^  elles  renferment 
de  petites  femences  arrondies,  noirâtres»  tirant 
un  peu  fur  le  rouge  rrès-fbncé. 

Cette  plante  ^oit  dansTÉgypte.  O 

6.  Trigonellb  comiculée.  Trigonel/a  c0miaf 
Uta,  Linn« 

Trigonella  legaminihut  pedunculatis ,  congefiit^ 
declinatis  ^fubfakatis;  peduneulis  longis  fubfpinofis ^ 
caule  ertâo.  Linn.  Spec^  Plant,  vol.  x*  p.ig.  1094. 

—  Willil.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  1401.  n*.  lo» 
*-  Decand.  Flor.  franc,  vol.  4.  pag.  ;jo. 

Tnfolium  fioriius  fpicatis  ;  leguminihus  nudis  ^ 
mucronatir  y  fdlcatif ,  dtcUnatis.  Hort.  Cliff.  376.. 

—  Royen,  Lugd.  Bat.  381.  —  Gort.  Gert4}f.. 

—  Gron.  Orient.  96. 

Melilotus  çomiculis  rtfiexis ,  major.  C«  Baull*. 
Pin.  53  !•  —  Tournef.  Irîil.  R.  Herb.  pag.  407. 


Melilotus  lutea,  major,  comîeutit  refiexîs^  ex 
de  m  centro  onis,  Morif.  Oxoo.  Hift.  1.  pag.  l6z» 
$.  2.  tab.  16.  fig.  II. 

TrifoliumcomiculatumyfecundwnJOoâotuPfSm^i 
pag.  573.  IfQtu 

Trifoltum  italicumy^ve  mdilotus  iialiem^ 
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divifé  juique  vers  fa  moitié  en  cinq  découpures 
fu'oulées ,  prefqu'égales. 

1®.  Une  corolie  polypécale ,  papillonacée  ,  dont 
VcteruUrd  eft  prefûu'ovale ,  étalé ,  réfléchi ,  obtus  \ 
les  aile*  ovales-oblongues  j  étalées  &  réflichics  en 
dehors 4  repréfentant  avec  l'étendard  une  corolle 
prefque  régulière  ^  â  trois  pétales  égaux  \  la  ca» 
rêne  très- courte  ,  obtufe^  paroilTant  occuper  le 
centre  de  la  fleur. 

3®.  Dix  étamines  diadelphes  «  dont  les  filamens 
font  courts  «  relevés  $  les  anthères  fimples. 

4^.  Un  ova'tt  ovale-oblong  «  furmonté  d'un 
ftvie  fimple  ^  relevé  »  terminé  par  un  (Ugmate  fim- 
ple. 

Lt  fruit  eft  une  gouflfe  oblongue»  comprimée 
ou  cydndrique  j  aiguë,  droite  ou  unpeu  courbée, 
contenant  piufieurs  femences  arrondies. 

Ohfervattons,  Les  efpèces  renfermées  dans  ce 

(^enre  fe  rapprochent ,  la  plupart  > des  luzernes ,  par 
eur  port ,  par  la  fotme  &  la  difpofitioo  de  leurs 
folioles  :  leurs  gouffei  reffemblcnt  beaucoup  à 
celles  des  lotus.  Les  fleurs  varient  dans  leur  dif- 
pofition  ;  les  unes  font  feflili^s  ou  pédicellées, 
axillaires  ,  folitaires  ou  fafciculées  \  aautres  font 
réunies  en  grappes,  en  épi,  en  une  forte  d'om- 
belle ,  â  rextremité  d'un  pédoncule  commun , 
axillaire.  Ce  genre  eft  principalement  remarqua- 
ble par  la  corolle  dont  la  carène  eft  fort  petite  ; 
l'étendard  &  les  ailes  un  peu  ouyerts ,  &  repré- 
fentant  une  corolle  â  trois  pétales  égaux ,  formant 
prefque  trois  angles ,  d'où  ce  genre  a  reçu  le  nom 
de  trigonetld ,  diminutif  de  trigona  ,  à  trois  faces 
ou  trois  angles. 

Espèces. 

I.  Trigonellb  de  Ruffie.  Trigonelia  rutktnica, 

Linn. 

Trigontila  leguminihus  pedtutculdtis  ,  congefiis  ^ 
0iiongo  lincaribus ,  ^Qis  ifoliolis  ohlongis  ,  truncû" 
iisy  mucronatU.  Willd*  Spec.  Plane  vol.  3.  pag. 

Trigontila  UgtiminihtiS  ptdunculatts  ,  tongejèis  , 
penduiis  9  liniarilfus  »  reciis  ;  fuliolis  fuhlauccoUtis, 
Linn.  Spec»  Plant,  vol.  2.  pag.  109).  —  Miller , 
Diâ  n^.  j.— *  Gmel.  Sibir.  vol.  4.  pag.  24.  n®.  }  j. 
tab.  8. 

Trfollum  legumiruhus  pidunculatis,  Virid.  Cliff. 
76.  —  Hort.  Cljff.  378.  —  Roy.  Lugd.Bit.  381. 

Meli lotus  fupina  ^  afigu/iifijlia»  mtdicdfaciej  fi* 
liquâ  compiejfà,  Amman.  Ruth.  if9,  &  n*.  156. 

Lotus  rrontana ,  humilior ,  trifo/ia  ,  ad  cauiem 
mlata  ,  lutta  ;  Jil'quâ  mode  reSâ  ,  maàà  medicaginis 
infiar falcatâ  ^  aigrd,  Amman.  Buth.  119. 

^es  racines  font  menues  &  fibreufes  j  elles  pro- 
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duifent  piufieurs  tiges  fort  grêles  »  en  grande  par- 
tie étalées  fur  la  terre  «  longues  d'environ  un  pied 
ou  un  pied  &:  demi,  divifées  en  piufieurs  ratieaux 
glabres 3  alternes,  garnis  de  feuilles  alternes,  pc- 
tiolées,  compofées  de  trots  folioles  oblon^ues- 
lancéolées  »  un  peu  cunéiformes  à  leur  bafe ,  tron- 
quées à  leur  fommet,  furmontées  d'une  poinre 
particulière,  glabres  à  leurs  deux  faces  •  dentées 
en  (cie  à  leur  partie  fupérieure  i  les  pétioles  ac- 
compagnés i  leur  bafe  de  ftipules  très-entières , 
inférées  fur  les  tiges. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  téres  ombellées, 
pédicellées ,  à  l'extrémité  d'un  pédoncule  com- 
mun f  axillaire  (  la  corolle  eft  petite  ,  d'un  beau 
jaune-doré  :  il  lui  fuccède  des  gouflls  un  peu  pen- 
dantes, linéaires  ,  nombreufes,  alongées,  droites 
ou  un  peu  recourbées ,  contenant  trois  à  quatre 
femences,  petites,  un  peu  noirâtres. 

Cette  plante  croit  dans  la  Ruflie  &  la  Sibérie. 

a.  Trigonellb  i  goufles  plates.  Trigonella 
platycarpos,  Linn. 

Trigonella  leguminihus  pedunculatis  ,  congeftis  ^ 
ptndulis  j  ovaùhus  ,  compte ffis  ;  eaule  diffufo  ,  fb'^ 
liolis  fuhrotundis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag. 
1093.  —  Hort.  Upf.  Z19.  —  Gmel.  Sibir.  vol.  4. 
pag  ij.  tab.  9.  —  Kniph.  Centur.  9.  n*.  93.  — 
Miller,  D\&,  n*.  4.  —  Willd.  Spec  Plant.  voL  3. 
pag.  1398. 

Melilotus  fupina  ,  latifolia  ,  Jiliqud  latâ,  mem^ 
hranaceâ^  comprejfd.  Amman.  Ruth.  1 58.  —  Att. 
Goett.  I.  pag.  113.  tab.  13. 

Melilotus  filiqud  membranaceâ ,  comprtffâ,  Aâ. 
Petrop.  8.  pag.  209.  tab.  I2. 

Ses  tiges  font  couchées  »  étalées  fur  la  terre  , 
longues  d'un  pied  &  demi,  munies  de  ramtraur 
glabres,  alternes,  garnis  de  feuilles  pétiolees  , 
ternées,  alternes  «  compofées  de  trois  totioks  al- 
fez  grandes  ,  arrondies,  un  peu  ovales,  giabrc:s 
à  leurs  deux  faces  «  dentées  en  fcie  i  leurs  bords  ; 
deux  ftipules  un  peu  larges,  inférées  fur  les  ra- 
meaux »  prefqu'incifées  ou  denticulées ,  aiguës  » 
fubulées.  Les  fleurs  font  réunies  en  une  tête  cm- 
belléea  lextrémité  d'un  pédoncule  commun,  axil- 
laire, à  peine  de  la  longueur  des  feuilles  ;  elles 
font  d'un  jaune  très-pâle,  un  peu  blanchâtres  » 
de  produifent  des  goutfes  ovales  «  très-compri- 
mées, pendantes,  prefque  membraneufes ,  acu- 
minées  par  le  ftyle. 

Cette  plante  croit  dans  la  Sibérie.  On  la  cultive 
au  Jardin  des  Plantes  de  Pans.  <f  (V^  v.) 

5.  TRiGONEtLE  bâtarde.  Trigonella  hybrida. 
Pourr. 

Trigonella  leguminihus  fubqitatemis ^  ovatO'ohlon'-^ 
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maawiato,  îiurmL  Lînn.  Spec.  Plant.  109  f.  — 
Vahl ,  S/mbol.  2.  pag.  8f .  —  De&tonc.  Flor.  atlant. 
tdL  1.  pag.  108.  —  VVillden.  Spec.  Plant,  vol.  5. 
pag.  1401.  n*.  II. —  l>ecand.  Flor.  frar  (.  vol.  4. 

•Medicdgo  Uguminihus  confertis  ,  ftjplihus ,  arcua^ 
iîs,  inclinacis,  Hort.  Cliffort.  577.  —  Royen  , 
Lugd.  Bat.  381.  —  Dalib.  Parif.  2}i.  —  Sauvag. 
Ifonfp.  187. 

Baciras  monjptliacum.  AIlioD.  Flor.  pedem.  n^. 

Bsiceras  tUiptica.  Mœnch.  Method.  pag.  14}. 

Trigomliu  (  ftellata  )  ,  Uguminihus  axiliarihus 
confetiis  ^  feffilibus  ^  rigidis,  arcuatis  ,  infiellmm  ex- 
unfis.  Forskh.  Flor.  argypt.-arab.  pag.  140.  n^. 
40.? 

Fœnum  grâcum  filvefirc  y  alurum  ,  pofyceration, 
C.  Bauh.  I^in.  548.  —  Tournef.  Inft.  R.  Herb. 
409.  —  Schav.  Specim.  n®.  234. 

Fmnum  gréciun  polyctration^  Ri  vin.  Tetr.  2.  tab. 
8z. 

Hedyfarum  minimum.  Dalech.  Hîft.  1.  p.  446.  le. 

SecurîdacéL  gcnus  triphyllum.  J.  Bauh.  H i 11.  2.  p. 
373.  IcoD. 

Fœnitm  grdcum  filvefirt ,  minimum  ,  polyceration, 
Morif.  Oxon.  Hiih  2.  $.  2.  tab.  17.  fîg.  4. 

Fartum  grAcum  filvefirt  ,  polyceratium  ,  monjpc 
liacam.  Breyn.  Centur.  80.  tab.  33.  fig.  2. 

Cette  efpèce  a  des  rapports  avec  le  trigom/la 
pùljcerata  ;  elle  en  diffère  par  Tes  goudes  plus 
nombreufes  ,  au  moins  de  niottié  plus  courtes  , 
courbées  en  faucille. 

Ses  racines  font  grêles ,  fibreufes  ^  blanchâtres  $ 
elles  produifenc  plufîeurs  tiges  fore  menues  j  cou- 
chées ^  étalées  fur  la  terre  ,  pubefcentes^  longues 
d'an  pied,  prefque  fimples,  garnies  de  feuilles 
Sternes  ,  pétiolées,  compofées  de  trois  folioles 
ouvertes  en  éventail  :i  ovales»  un  peu  cunéiformes 
à  leur  bafe^  arrondies  à  leur  fommet,  denticulées 
à  leurs  bords ,  nerveufes  ,  pubefcentes  &  blan- 
châtres à  leur  face  inférieure  ;  la  foliole  termi- 
nale péciolée ,  les  deux  autres  (èfliles  \  les  fiipules 
étroites  j  fort  aiguës. 

Les  fieurs  font  petites  »  de  couleur  jaune,  réu- 
nies en  paquets ,  prefcjue  fefliles  dans  l'aitTelledes 
feuilles,  le  long  des  tiges,  portées  fur  un  pédon- 
cule commun ,  long  d'environ  une  ligne  au  plus  3 
les  gouflesj  au  nombre  de  huit  à  douze,  font 
inclinées ,  à  peine  longues  d'un  ponce ,  compri- 
mées, courbées  en  faucille ,  terminées  en  pointe, 
ilriées  tranfverfalement ,  contenant  environ  qua- 
tre femences  petites  «  un  peu  oblongues. 

Cette  plante  croit  dans  les  départemens  méri- 
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dionaiff  de  U  France  ;  au  Point- du- Jdur  &  au  bois 
de  Boulogne  près  Paris  \  dans  la  Hongrie  &:  fur 
1esc6tes  deTAfrTque  feptentricAale.  On  U  cul- 
tive au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  O  (  ^*  v.  ) 

10.  Trtgonellb  épineufe.  TrîgonelU  fpinofa, 
Linn. 

Trigontlla  Uguminihus  fuhpedunculatis  »  congefiU, 
declinatis  «  fuhfatcatis  ,  comprcfis  y  peàuncuiis  fpi^ 
uBfis y  hrivifiimis,  I  inn.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag. 
IC94.  —  Milier,  Diâ.  n^.  2.  —  Lam.  III.  Gen.  tab. 
611.  fig  2.  —  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  3.  p«g. 
1400.  n®.  9.  —  Garnn.  de  Fruâ.  &  Sem.  vol.  2. 
pag.  332.  tab.  152. 

Medicago  leguminibus  fàpius  ternat'.s ,  ftjplîbus ^ 
arcuatis^  declinatis  ;  fpicâ  ex  alis,  Hort.  Cltfort. 

377- 

Fœnum  grâcum  filvefire ,  polyceration  ,  creticum  , 

majus.  Breyn.  Centur.  79.  tab.  33.  fig.  i. 

Ses  tiges  font  glabres,  cylindriques,  dures ^ 
grêles ,  en  partie  couchées  «  longues  d'un  pied  Sr 
plus,  munies  de  rameaux  alternes  ,  redrefles ,  lé- 
gèrement pubefcens ,  garnis  de  fçuilles  alternes  , 
pétîolées ,  compofées  de  trois  folioles  ovales ,  cu- 
néiformes ,  un  peu  fériées ,  à  peine  pubefcentes , 
â  peine  denticulées  &r  prefque  tronauées,  échan- 
crées  en  cœur  à  leur  fommet  5  les  pétioles  accom- 
pagnés à  leur  ba(e  de  deux  ftipul. s  inférées  furies 
rameaux ,  lancéolées ,  fubulées ,  un  peu  pubefcen- 
tes, quelquefois  munies  de  deux  ou  tfojs  dents  a  • 
leur  bjfe. 

Les  fleurs  font  d'un  jaune-fâle,  réunies  dans 
raiflelle  des  feuilles  en  paquets  prefque  fefliles. 
Le  pédoncule  commun  qui  les  réunit  eft  extrême- 
ment court ,  &  fe  termine  par  une  petite  pointe 
très-droite ,  femblable  â  ut^  épine  ;  les  pédicelles 
très-courts  5  le  calice  perUfte ,  &  devient  mem- 
braneux >  prefque  fcarie'ux  â  cinq  dents  aiguës, 
un  peu  inégales.  Le  fruitconfifte  en  quatre  ou  cinq 
goufTes  compritrées  «  fortement  courbées  en  fau- 
cille, grêles  t  lifles  ,  très- glabres  ,  longues  d'un 
pouce  &  demi. 

Cette  plante  croît  dans  Tile  de  Crète.  On  fa 
cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  O  <  P^.-v.) 

Tt.  Trigonelle  d*Égypte.  TrigontUa  egyp^ 
tîaca. 

Trigpnei/a  leguminibus  vix  compreffis  ,  feffilibus , 
Jubere^is  y  venoj'o-reticuldtis  ;  foliis  ovato-cuntatis ^ 
caule  profit  ato  ;  ramîs  brevibus  ,  ereSis.  (  N.  ) 

j4n  trigonella  pr^firata  ?  Desfont.  Catal.  Hait. 
Parif.  pag.  190. 

Ses  tiges  font  grêles  ,  longues  d'un  pied ,  cy- 
lindriques, étalées  fur  la  teire  ,  prefque  glabres, 
garnies  de  f ameaux  coûtes  «•  rcdrefifés ,  pt^^^u'uni* 
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ouûs  ittcurvis.  J.  feauh.  Hift.  1.  p»g.  }71.  Icon.  in* 
firion 

Bucer^t  eornictitittum.  Allion.  Flor.  pedetXl.  n°. 
115}. 

Cette  plante  répand ,  furtout  lorCqu'elle  eft 
(lèche j  la  même  odeur  que  le  mélilot  commun; 
elle  paroîiroit  même ,  par  fon  poit,  devoir  être 
réunie  à  ce  dernier  genre.  Ses  tiges  font  droites , 
glabres  ,  cylindrioues  ^  fiftuleufes  ^  hautes  d'un 
pied  &  demi  ou  cteux  pieds  >  rameufes  ,  garnies 
d^  feuilles  pétiolécs ,  alternes  >  compofées  de  trois 
folioles  ovales  3  un  peu  oblongues  ,  quelquefois 
élargies^  rétrécies  prefqu'en  coin  à  leur  bafe,  ar- 
rondies à  leur  fommetj  dentées  en  fcie  prefque 
dans  toute  leur  longueur ^  excepté  vers  leur  bafe; 
les  pétioles  accompaf  nés  de  deux  ftipules  cour- 
tes j  bncéolées  »  fuoulées  «  légèrement  dentées. 

Les  fleurs  font  petites ,  odorantes ,  d'un  jaune- 
pSle  y  difppfées  en  bouquets  i  l'extrémité  d'un 
pédoncule  axilbire  ,  gré!e  ,  prefque  tétragone  ^ 
plus  lone  que  les  feuilles .  légèrement  pileux  ;  le 
calice  glabre  ,  verc  >  campanule  y  à  cinq  dents 
prefqu'égales  ^  fetacées  )  leur  fommet  ;  la  co- 
rolle une  fois  plus  longue  que  le  calice  :  il  lut 
fîiccède  des  goaffes .longues  d'un  pouce,  forte* 
cnenc  comprimées  «  réunies  au  nombre  de  huit  à 
douze  &  plus ,  en  grappes  courtes  ,  pendantes , 
«ecourbéesén  faucille  ^  &  dont  la  pointe  eft  tour- 
née vers  le  ciel  ;  elles  contiennent  fix  à  huit  fe- 
roences  ovales  j  un  peu  alongées  «  glabres^  roufles ^ 
comprimées. 

Cettç  plante  croit  dans  les  départemens  méri- 
dionaux de  la  France  j  aux  environs  de  Nice  3  en 
Italie  9c  dansplufieurs  autres  contrées  de  l'Europe 
méridionale.  On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes 
de  Paris.  O  (  '^.  v.  ) 

7.  Trigomelle  laciniée.  TrlgoneUa  laciniata. 
Lion. 

Tngoneila  ieguminihus  pedunculatîs  3  fubumbella- 

tîs  ,  (iiiptîcis  ;  foiioiis  cuntiformibus  y  dtntatis  ^  Jii- 

puits  iaciniatis,  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag. 

109J.  —  Willden*  Spec,  Plant,  vol.  3.  p.  1401. 

;n^  14. 

Ses  racines  font  fibreufes ,  fort  menues  ;  elles 
produifent  plufieurs  tiges  grêles,  filiformes 3  cou- 
chées ,  très-lifles ,  garnies  de  feuilles  alternes  3 
féùoléos»  compofées  de  trois  folioles  prefque 
ovaiesi3  cunéiformes  «  glabres,  liifes  à  leurs  deux 
.f9c^.Si  arrondies  ^  obtufes  à  leur  fommet  y  élé- 
|ammént  ^entées  en  fcie  à  leur  contour  i  les  den- 
telures fines  J  aiguës;  ces  dentelures  font  plus 
profondes  Se  prefque  laciniées  fur  le  bord  des  fti- 
pilies. 

Les  fleurs  font  jjunes,  peu  nombrèufes,  pref- 
*am  diffôfi^seu  uue  petite  ombelle  à  rextiicûté 
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d'u*i  pédoncule  commun ,  axillaire ,  prefque  de 
la  longueur  des  feuilles .  terminé  par  une  petite 
épine  molle.  Les  gouffes  reffimblent  un  peu  à  celles 
de  quelques  efpèces  de  mélilot;  elks  font  ovales, 
rétrécies  &  aiguës  à  leurs  deux  extrémités,  une 
fois  plus  longues  que  le  calice. 

Cette  plnnte  croît  en  Egypte.  On  la  cultive  au 
Jardin  des  Plantes  de  Paris.  ©  (  ^.  v.  ) 

8.  Trigonellb  à  plufieurs  cornes.  THgoneiU 
po/yctrata,  Linn. 

Trigondla  Icguminibus  fubfej/tltbus  ,  congé fiis  ^ 
ereciis  ,  Jh&re^is  ,  longis  ,  ilnearilusy  pedunculatis  y 
mitticis,  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  a.  pag.  109}.  — 
Willd.  Sptc.  Plant,  vol.  3.  pag.  1599.  n®.  4.  — 
Decand.  Flor.  franc,  vol.  4.  pag.  jjz. 

Medicago  legu minibus  confcrtis  3  feffilibus  ,  enc^ 
tis,  Royen,  Lugd.  Bat. pag.  382.  ^Sauvag.  Monfp, 
187. 

Medicago  Ugumlnibus  conftnis ,  longis  ,  reBis , 
paraUclis;  pidunculo  communi.  Hort.  Cliff.  376* 

« 

Faenum  grétcum  fHvcftre  ,  filiquis  pLrimis  longio^ 
ribus.  Tournef.  Inft.  R.  Herb.  409. 

Fœnum  grscum  filveftre  y  alterum,  Dodon.  Pempt. 
547.  Icon.  —  LobeL.Icon.  Pars  a.  tab.  45,  ^ 
Obferv.  pag.  501.  Icon. —  Dalech.  Hift.  i.  pag. 
481.  Icon. 

Buceras  poiyceraùon,  Allion.  Flor.  pedem.  n*. 
114Z. 

Buceras  muùca.  Mœnch.  Method.  pag.  142. 

Ses  tiges  font  grêles,  longues  de  fix  a  huit 
pouces  &  plus,  étalées  &  couchées  fur  la  terre  , 
rameufes  à  leur  pairie  inférieure;  les  rameaux 
*glabre*,  alternes,  cylindriques,  garnis  de  feuilles 
alternes,  pétiolées,  compofées  de  trois  folioles 
ovales,  prefqu'en  cœur ,  rétrécies  en  coin  à  leur 
bafe,  glabres  à  leurs  deux  faces,  dentées  en  fcie 
vers  leur  partie  fupérieure  ;  les  dentelures  très- 
aiguës.  Les  fleurs  font  pref^^ut  feflîles,  fituéesdans 
l'aiflelle  des  feuilles  ,  réunies  trois  ou  quatre  en- 
femble  5  la  corolle  d'un  jaune-pâle  ;  elle  produit: 
des  gouffes  foit  grêles,  linéaires  ,  longues  d'en- 
viron un  pouce  bc  demi,  redreflees,  parallèles^ 
prelque  droites. 

Cette  plante  croît  dans  les  champs  &  les  lieux 
incultes 3  en  Italie,  en  Efpagne3  dans  les  départe- 
mens  méridionaux  de  la  France  3  aux  environs  de 
Montpellier.  On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes 
de  Paris.  O  (  ^.  v.  ) 

9.   TuiGONELLE  de    Montpellier.    Trigoneliét, 

monfpeliaca,  Linn. 

Trigonella  leguminibus  fefilibus ,  eongeftis  ^  an- 
cuatis  ,  divariidiis ,  incnnutis ,  brcvibus  j*  peduncul^ 
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mncrotfftOy  inenni.  Lînn.  Spec.  Plant.  109  f.  — 
Vihl,S)'mbo).  1.  pag.  8f .  —  De&fonc. Flor. atiant. 
ToL  2.  pag.  108.  —  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  3. 
pag.  1401.  n*.  II. —  i>ecand.  Flor.  frarç.  vol.  4. 

Mfdicago  Uguminihus  confertis ,  feijiiiius ,  arcua^ 
th,  indinatis.  Hort.  Cliffort.  577.  —  Royen  , 
La^d.  Bat.  381.  —  Dalib.  Parif.  2}i.  —  Saûvag. 

Monfp.  187. 

Bacims  monjptiiacum,  Allion.  Flor.  pedem.  n®. 

Buceras  elliptica.  Mœnch.  Method.  pag.  14 j. 

Tngotuila  (  ftellata  )  ,  Uguminibus  axiUarihus 
tùnfcnis  ^  ftfilibus  ,  rigidis  ^  arcuaiîs  ,  infidlam  ex- 
ttnfs,  Forskh.    Flor.  argypt.-arab.  pag.   140.  n^. 

Fœtutm  grâcum  fiivifire  ^  aicerum ,  polyceration, 
C.  Bauh.  l'io.  h8.  —  Tournef.  Inft.  R.  Herb. 
409.  — Schaw.  Specim.  n**.  ZJ4. 

Fœnum  grécum  polyctfation^  Rivin.  Tetr.  2.  tab. 
Il, 

Uidyfarum  minimum.  Dalech.  Hift.  1.  p.  446.  le. 

SevàrldacéL  genus  iriphyilum,  J.  Bauh.  Hift.  2.  p. 
57).  IcoD. 

Fœnim  grdcum  filveftrt ,  minimum  ,  polyceration, 
Monf.  Oxon.  Hift.  2.  $.  2.  tab.  17.  fîg.  4. 

FiBium  gTAcum  filvefirê  ,  polyceratium  ,  monjpe- 
ftaum.  Breyn.  Centur.  80.  tab.  33.  fig.  2. 

Cette  efpèce  a  des  rapports  avec  le  trigonella 
f^lyctrata;  elle  en  diffère  par  Tes  goudes  plus 
combreufes  »  au  moins  de  n)ottié  plus  courtes  ^ 
courbées  en  faucille. 

Ses  racines  font  grêles ,  fibreufes  ^  blanchâtres  s 
('les  produifent  pluileurs  tiges  fore  menues^  cou- 
chées^ étalées  fur  la  terre  ,  pubefcences^  longues 
^un  pied,  prefque  fimples,  garnies  de  feuilles 
alternes  ^  pétiolées ,  compofées  de  trois  folioles 
oofertes  en  éventail  i  ovales  «  un  peu  cnnéiforrries 
à|eurbare^  arrondies  à  leur  fommet^  denticulées 
a  lears  bords  >  nerveufes  ^  pubefcentes  &  blan- 
châtres a  leur  face  inférieure  ;  la  foliole  termi- 
Dale  péciolée  >  les  deux  autres  feffiles  \  les  fiipules 
étroites ,  fort  aiguës. 

Les  fleurs  font  petites ,  de  couleur  jaune ,  réu- 
1^  en  paquets ,  pref<^ue  feftîles  dans  TaitTelledes 
feiilles,  le  long  des  tiges  ;»  portées  fur  un  pédon- 
cule commun  »  long  d'environ  une  ligne  au  plus; 
les  gouffesj  ay  nombre  de  huit  à  douze ,  font 
inclinées ,  à  peine  longues  d'un  ponce ,  compri- 
inéesy  courbées  en  faucille ,  terminées  en  pointe , 
i^riées  tranfverfalement ,  contenant  environ  qua- 
tre lemences  petites  «  un  peu  oblongues. 

Cette  plante  croit  dans  les  départemens  méri- 
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dionaiff  de  la  France  ;  au  Pofnt*du- Jdur  &  au  bots 
de  Boulogne  près  Paris  $  dans  la  Hongrie  &:  fur 
1esc6tes  de  l'Afrique  feptentrionale.  On  la  cul- 
tive au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  O  (  ^*  v.  ) 

10.  Trtgonelle  épineufe.  TrigondU  fpinafa, 
Linn. 

Trigontlla  Uguminibus  fuhpedunculati s  9  congefiis, 
dedinatis  «  fuhfatcatls  y  comprcffis  y  pedunculis  fpi^ 
nofisy  brtvifflmis,  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag. 
1094.  —  Miller,  Diâ.  n**.  2.  —  Lam.  111.  Gen.  tab. 
611.  fig  2.  —  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag. 
1400.  n^.  9.  —  Garnn.  de  Fruâ.  &  Sem.  vol.  2. 
pag.  332.  tab.  152. 

Medtcago  Uguminibus  fipihs  ternatis ,  fejplibus  ^ 
arcuaiis  ^  dedinatis  ;  fpicà  ex  alis.  Mort.   Clfffort. 

377- 

FtÉnum  grâcum  filveftre ,  polyceration  ,  creticum  , 
majus,  Breyn.  Centur.  79.  tab.  33.  fig.  i. 

Ses  tiges  font  glabtes^  cylindriques,  dures ^ 
grêles ,  en  partie  couchées  «  longues  d'un  pied  Sr 
plus  J  munies  de  rameaux  alternes^  redrelTes»  lé- 
g(f rement  pubefcens ,  garnis  de  tV^ii'^  alternes  > 
pétîolées ,  compofées  de  trois  folioles  ovales ,  cu- 
néiformes ^  un  peu  ftriées ,  à  peine  pubefcentes  > 
â  peine  denticulées  &  prefque  tronauées,  échan- 
crées  en  cœur  à  leur  fommet  5  les  pétioles  accom- 
pagnés à  leur  ba(e  de  deux  ftipul. s  inférées  furies 
rameaux»  lancéolées ,  fubulées ,  un  peu  pubefcen- 
tes^ quelquefois  munies  de  deux  ou  tfojs  dents  i  ^ 
leur  bafe. 

Les  fleurs  font  d'un  jaune-{>âle ,  réunies  datis 
l'aiflelle  des  feuilles  en  paquets  prefque  feflîles. 
Le  pédoncule  commun  qui  les  réunit  eft  extrême- 
ment court  3  &  fe  termine  par  une  petite  pointe 
très-droite  y  femblable  â  ut^  épine  ;  les  pédiceltes 
très-courts  5  le  calice  periifte ,  &  devient  mem- 
braneux^ prefque  fcarie'ux  â  cinq  dents  aiguës  , 
un  peu  inégales.  Le  fruitconfifie  en  quatre  ou  cinq 
gonfles  comprin^ées  «  fortement  courbées  en  fau- 
cille, grêles,  lifles  »  très-glabres^  longues  d'un 
pouce  &  demi. 

Cette  plante  croît  dans  Tile  de  Crète.  On  fa 
cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  Q  ^  V.-v.  ) 

If.   Trigonelle  d*Égypte.    TrigontlU  egyp- 

tiaca. 

Trigpnd/a  Irguminibus  vix  compreffis  ,  fe^Uhus p 
fubere^is  ^  venoj'o'reticulatis  ;  foliis  ovato-cuneaùs ^ 
cauU  profit  ato  ;  ramis  brevibus  ,  ereSis,  (  N.  ) 

An  trigonella  profirata?  Desfont.  Catal.  Hott. 
Parif.  pag.  190. 

Ses  tiges  font  grêles  ,  longues  d'un  pîed ,  cy- 
lindriques, étalées  fur  la  terre  ^  prefque  glabres, 
garnies  de  rameaux  courts  «  rcdrefifés  «  pt^^^u'uni* 
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hcérauY  ;  les  feuilles  pédoiécs  ,  alterna ,  com-' 

Iipfées  de  trois  folioles  ovales ,  un  peu  variables  ; 
ds  unes  un  peu  alongées  ,  d'autres  en  cœur  ou 
arrondies  à  leur  fommet^  cuiléiformes  à  leur  bafe^ 
légèrement  Vrelues  furtout  fur  leur  pétiole ,  fine- 
ment denticulées  a  leur  contour  i  les  ftipules  cour- 
tes ^  pubefcentesj  fubulées  à  leur  partie  fupé- 
rieure. 

.  Les  fleurs  font  jaunes  ^  petites,  réunies  dans 
TaiRelle  des  feuilles  «  au  nombre  de  quatre  ou  fix 
en  paquets  prefqud  fediles  :  il  leur  fuccède-  des 
goufles  grêles ,  prefque  cylindriques ,  longues 
d'environ  un  pouce  &  demi ,  très-glabres  ^  droi- 
tes ,  à  peine  un  peu  courbéâs  ,  marquées  d&  ner- 
vures (aillantes^  réticulées,  renfermant  des  fe- 
mences  petites  «  allez  nombreufes. 

Cette  plante  croît  en  Egypte.  Je  l'aï  recueillie 
«n  1790  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  O  (^-  v.) 

II.  Trigonelle  pinnatifide.  TrigoruUa pinna^ 
tifiJa,  Cavan. 

Trigonella  leguminihus  ftffilihus ,  fuburnis  ,  linea» 
ribus ,  ertQîufculis  ;  folioUs  truncato^cuneatis  »  pin- 
natîfdo'dentatis.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag. 
1401.  n®.  IJ.  / 

Trigomila  cauU  proftrato\  utragono  ;  Ugumini^ 
hus  Unearibus ,  comprtjfis  ,  citais  ,  jiJfiUius,  Cavan. 
Icon.  rar.  vol.  i.  pag.  16.  tab.  38. 

Cette  plante  a  le  port  du  mtdicago  polymorpka 
laciniata  de  Linné.  Ses  racines  longues  &  fibreu- 
fes  produifent  plufieurs  tiges  coucht^es  ,  rougeâ- 
cres,  rameufes,  lougues  de  fept  à  huit,  pouces, 
garnies  de  feuilles  disantes ,  ternées ,  médiocre- 
ment pétiolëes ,  compofées  de  trois  folioles  \  les 
deux  inférieures  Teffiles  »  la  terminale  pétiolée  j 
ovales,  cunéiformes,  dentées,  incifées,  prefque 

1>innatifides  ,  obtufes  à  leur  fommet  \  les  fiipules 
aciniéesà  leur  bafe,  aiguës  ï  leur  fommet. 

Les  fleurs  font  feifiles ,  réunies  au  nombre  de 
trois  à  cinq  dans  les  aiflelles  des  feuilles.  Leur  ca- 
lice efl  oblong,  à  demi  divifé  en  cinq  découpures 
fubulées  ;  la  corolle  d'un  jaune-clair  i  l'étendard 
plififé ,  plus  long  que  les  ailes;  les  ailes  concaves , 
courbées  en  faux  ;  la  caréné  très- courte,  bifi.le  à 
fa  bafe }  les  étamines  diadelphes  ;  l'ovaire  un  peu 
comprimé,  le  ftyle  relevé,  le  fligmate  obtus.^  Le 
fruit  efl  une  goufle  longue  d'un  pouce,  droite, 
un  peu  arquée,  légèrement  compiimée,  terminée 
par  le  flyle  perfitiant. 

Cette  planre  croit  en  Efpaene,  fur  le  bord  des 
chemins ,  aux  environs  de  Madrid;  elle  fleurit  au 
mois  àt  mai.  O  (  Dtfcnpt,  ex  Cavan,  ) 

13.  TrigonellE  des  Indes.  Trigontlla  indua, 
%Ànn. 

Xrig/attuUa  iegun^inflfus  fejfilibus  ^  fuhfoiuariis  , 
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fuhfalcatîs  ;  foliolis  integirrimis  ^  cauU  diffufo,  Lilini 
Syli.  veget.  pag.  691.  *-  Flor.  zeylan.  n®.  185. 

—  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  }.  pag.  140J.  n*.  17, 

Lotus  maderafpatanus  f  vtl/ofus,  omUkopodii  ^  pli* 
quâfingulari.  Pluken.  Almag.  pag.  116.  tab.  200. 

fig-7- 

C'eft  une  petite  plante  rampante  j  dont  les  tiges 
font  étalées  &  couchées  fur  la  terre  ;  elles  font 
grêles ,  prefque  fimples  ou  à  peine  rameufes ,  pu* 
befcentes ,  garnies  ne  feuilles  pétiolées,  alternes, 
compofées  de  trois  folioles  prefqu'égales,  ovales- 
oblongues ,  glabres  à  leurs  deux  faces ,  entières  à 
leurs  bords;  les  ftipuhs  ovales-lancéolées.  Les 
fleurs  font  (ituéfs  dans  l'ai ffelle  des  feuilles ,  foli- 
taires  ou  géminées  à  l'extrémité  d'un  pédoncule 
commun  très-court  :  il  leur  fuccède  des  goulTes 
prefque  feflSIes ,  comprimées ,  courbées  en  fau- 
cille. 

Celte  plante  croit  dans  les  Indes  orientales.  O 
(  Defctipt,  ex  Unn,  ) 

» 

14.  Trigonelle  fenu-grec.  Trigonella  fanum 
grâcum*  Linn. 

Trigonella  leguminibus  fejtlibus  ^  firidis  ^  erclUuf- 
éuiis ,  fuhfalcatis  ^  acuminaûs  ^  caule  ereSo,  Linn. 
Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  lo^jy .  —  Hort.  Upfal.  229. 

—  Mater,  medic.  175.  —  Miller  ,  Dift.  n®.  i.  — 
Ludw.  tab.  160.  —  Desfont.  Flor.  atlant.  vol.  i. 
pag.  208.  —  Decand.Flor.  franc,  vol.  4.  pag.  jji. 

—  Gacrtn.  de  Fru6l.  &  Sem.  vol.  2.  pag.  332. 
tab.  iya.  fig.  3.  —  Lam.  llluftr.  Gêner,  tab.  611. 
fig.  I. 

Trigonella  leguminihus  ftJpUbus,  Vîrîd.  Cl î (fort. 
76.  — Roy.  Lugd.  Bat.  J83.  —  Dalîb.  Parif.  228. 

—  Sauvag.  Mpnfp.  187. 

Suceras  filiquis  fejplibus  ,  arcuatis  ,  undiquè  diver- 
gentibus.  Haller ,  Helv.  n®.  379, 

Medicago  lefuminibus  fubfolitariis  ,  fe/p'ibus  , 
ereHis  ^  reflexo-f alcalis  ^  acuminatis.  Hort.  Clifforc. 
576. 

.    Buceras  fœaum grdcum,  Allion.  Flor.  pedem.  n*. 
U4J. 

Fœnum  grâcum  officinale.  Mœncb.  Method.  pag. 
142. 

Fœnum  gràcum  fativum.  C.  Bauh.  Pin,  348.  — 
Tourn.  Inlt.  R.  Hcrb.  409.  tab.  230.  -^  Schav. 
Specim.  n*.  233.  —  Dalech.  Hift.  i.  pag.  480. 
Icon. 

Fœnum grdcum.  Furch,Hift.  798.  Icon.  Bona.-*- 
Camer.  Epîtom.  199.  le.  —  Traguf.  J97.  le.  — 
Matth.  Comm.  353.  le.  —  J.  Bauh.  Hift»  z.  pag. 
363.  —  Blackv.  tab.  384.  —  Motif.  Oxon.  Hift. 
2.  S.  2.  tib.  17.  fig.  !•  —  Rivin.  2.  tab.  81.  le. 
!  Bona.  —  Lobel.  Icon.  Pars  2.  ub.  44. 

il*  Fœnum 
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|.  FœfiMm  grécum  JUvtJtre.  C.  Bauh.  Pil1«  )48, 
—  Tourn.  InlL  R.  Herb.  409, 

F^num  grécum  Jîlveffire  Daiechampiî,  J.  Bauh. 
Hift.  2.  pag.  56 j.  Ic\  —  Dalech.  Hift,  i.  pag. 

^1.  le. 

Fulgaircmeni  le  fenu-grec.  Regnault,  Botan. 

Cette  efpèce  j  remarquable  par  la  longueur  de  ' 
fes  gouflès  tk  par  la  longue  pointe  fubulée  qui  les 
tennine,  a  des  tiges  droites  ^  hautes  d'environ 
nn  pied ,  prefque  fimples  «  cannelées ,  fiduleufes  > 
glabres  ou  i  peine  velues ,  garnies  de  feuilles  al- 
ternes j  pétioiées  ,  compofée^  de  trois  folioles 
afféz  grandes  ,  ovales  ,  un  peu  oblongues ,  pref- 
qu  elliptiques  «  rétrécies  en  coin  i  leur  bafe»  ob* 
tufes  à  leur  fommet  9  médiocrement  crénelées  i 
leur  partie  fupérieure,  elabres  i  leurs  deux  faces  3 
vertes  en  deflus  ,  plus  pâles ,  prefque  cendrées  en 
deflouss  les  pétioles  plus  courts  que  les  feuilles  3 
on  peu  élargis  vers  leur  fommet  $  les  fUpules  fu- . 
bu'ées ,  {mbefcences. 

Les  fleurs  font  folitaires  ou  géminëe53  feffiles , 
iitisées  le  long  des  tiges  3  dans  l'aideile  des  feuil- 
les 5  leur  calice  eft prefque  diaphane  3  perM^nt, 
â  dna  découpures  uibulées  ^  aiguës  3  ciliées  i  la 
corolle  d'un  blanc- jaunâtre  3  un  peu  plus  longue 
que  le  calice  >  les  gouffes  longues  d'environ  qua- 
tre |M)uces  3  glabres  3  étroites  3  comprimées  3  ter- 
minées par  une  longue  pointe  fubulée ,  arquée  ; 
elles  renferment  de  donxe  à  quinze  femences 
bnrnes  ou  jaunâtres  3  prefque  rhomboîdalé$3  iné« 
gales  &  en  bofles  à  leur  furfâce. 

La  variété  5  diffère  de  la  précédente  pat  les  dra- 
geons qu'elle  émet  du  collet  de  fa  racine  i  par  fes  ' 
folioles  prefqu'en  ovale  renverfé ,  moins  eUipti- 
qoes  ;  par  fes  gonfles  un  peu  velues. 

Cette  plante  croit  fur  le  bord  des  champs  dans 
les  départemens  méridionaux  de  la  France ,  & 
fur  les  côtes  de  Barbarie.  On  la  cultive  au  Jardin 
des  Plantes  de  Paris.  G  (  ^.  v.  ) 

On  cultive  le  fenu-grec  dans  plufieurs  contrées, 
ptincipalement  en  Alface  3  pour  en  recueillir  les 
grainës  ^  qui  font  feules  employées  en  médecine  ; 
elles  foumiffent  un  mucilage  très-anodin  3  elles 
font  émolHentçs ,  maturatives  &  laxativess  elles 
entrent  dans  prefque  toutes  les  fomenutions^ 
dans  les  lavemens  pour  le  flux  de  ventre  &  les 
inflimmadons  des  inteftins  i  dans  les  farines  réfo- 
lutives. 

^  Efphcts  moins  cojtnuiJ, 

*  TrigoTulla  (  hirfiita  )  3  Uguminibus  racemofis  » 
refiexis  ;  foiiolis  oblongis  »  ohtufis  »  viUops,  Tfaunb. 
Prodrom.  pair.  157.  —  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  3. 
pag.  1400.  xi^.  6. 

Cette  plante,  croît  au  C^p  xie.Banne-Efpérance.. 

Botaniqtu»  Tome  yjlL 
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Ses  feuilles  font  alternes»  pétioiées,  compofées 
de  trois  folioles  oblongues»  hérilTées  de  poils 
nombreux  :  fes  fleurs  difpofées  en  grappes  i  l'ex* 
trémité  d'un  pédoncule  commun }  elles  produifenc 
des  gouffes  réfléchies. 

*  Tngonelia  (  villofa  )  ,  iegumlnihus  racemofis  , 
viUofis  ;  foliolis  obavàtîs ,  gtabris,  Thunb'.  Prodr. 
pag.  137.  —Willd.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  i\oq. 
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On  difttngue  cette  efpèce  i  fes  gouffes  velues-: 
fes  fleurs  font  réunies  en  grappes  à  Textrémîté 
d'un  pédoncule  commun  &  lacérai  ;  fes  feuilles 
compofées  de  trois  folioles  gbbres  ic  en  ovale 
renverfé.  On  trouve  cette  plante  au  Cap  de  Bonne- 
Ëfpérance. 

*  TfigoneBa  (  armata  )  ,  ieguminibus  lateraiilus\ 
pîlofis;  foliolis  ovatisj  glahris  ;  ramuiis  [pinefcen- 
tibus.  Thunb.  Prodr.  pag.  i  \j.  —  Willd.  Spec, 
Plant,  vol.  3.  pag.  1400.  n^  8. 

^  Ses  rameaux  deviennent  épineux  \  ^Is  font  gar- 
nis de  feuilles  alternes  3  pétioiées  3  temées  >  les 
folioles  glabres ,  ovales  \  les  gouffes  latérales  & 

Eileuies.  Cette  plante  a  été  recueillie  par  ThuOr 
erg  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 

^  Trigoneila  (  glabra  )  3  lefftminibus  umbellatis  ^ 
reflcxis  ^  glabris  y  foliolis  ovatis  >  dtntatis  ^  g/abris, 

Thunb.  Prodr.  pag.  137.  —  Willd.  Spec.  Plant» 
vol.  3.  pag.  1401.  n^,  12. 

Toute  cette  plante  eft  glabre  $  fes  feuilles  com« 
pofées  de  trois  folioles  ovales ,  dentées  à  leur 
contour  s  les  fleurs  difpofées  en  ombelle  à  l'extré^ 
mitéd'un  pédoncule  commun,  axillaire;  les  gouffes 
réfléchies.  Elle  croit  au  Cap  de  Bonne-  Ëfpérance. 

♦  Trigoneila  (tomentofa^,  Ieguminibus  pedun^ 
culatis  ,  ternis  ;  foliolis  ramijque  tomemofis,  Thunb. 
Prodr.  pag.  157.  —  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  5. 
pag.  1401.  n^  13. 

Ses  tiges  font  munies  de  rameaux  tomenteux  3 
garnis  de  feuilles  temées  3  pétioiées ,  alternes  3 
compofées  de  trois  folioles  velues  3  cotodeufes. 
Les  fleurs  font  pédonculées  3  ordinairement  réu- 
nies au  nombre  de  trois  dans  les  aiffelles  des 
feuilles.  Thunbergen  a  fait  la  découverte  au  Cap 
de  Bonne-Efpérance. 

TRIGONIER.  Trigonia.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones 3  à  fleurs  complètes  »  polvpétalées  ^ 
irrégulières  3  très-voifin  de  la  famille  citïs  tpalpig- 
hies3  qui- a  des  rapports  avec  les  erythf^oxylum,  & 
qui  comprend  des  arbriffeaux  exotiques  ï  l'Eu- 
rope .  dont  les  tiges  font  farmenteufes  ^  noueules; 
les  feuilles  oppofées  ,ftipulacées  î  les  fleurs  dif- 
pofées en  épis  3  munies  de  braâées  quelquefois 
paniculées  3  terminales. 

Le  cataire  dTeDiiel  (le  ce  genire  ell  d'siyoir .; 

N 
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Un  calice  i  cinq  découpures  /  cinq  pétales  inégawt ,  * 
iefupt rieur  muni  d'uncfoffette  à  fa  bafe  ;  deux  écailles 
k  la  bafe  de  t  ovaire  ;  dix  étant  i  nés  ,  quelques-unes 
fiénles  ;  une  capfule  en  forme  de  gouffe  ,  trigone  j  à 
trois  loges  ,  à  trois  valves. 

Caractârb    générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

I  <>.  Un  calice  d'une  feule  pièce  ,  turbiné ,  divifé 
à  Ton  limbe  en  cinq  découpures  3  les  deux  fupé- 
jieures  plus  profondes  ^  droices  ^  divergentes. 

1®.  Une  corolle  à  cinq  pétales  inégainr,  prefque 
papillonnacës;  le  pétole  fupérieur  plus  large  que  les 
autres ,  relevé  en  bo0e  extérieurement  à  fa  bafe , 
creufé  en  foflette  à  l'intérieur  ;  les  deux  latéraux 
un  peu  plus  longs  «  légèrement  courbés  en  faulx  ; 
les  deux  inférieurs  oblongs  ,  en  bofla  vers  leurs 
lords  «  à  la  partie  moyenne  de  leur  côté  intérieur. 

Deux  écailles  fort  petites  ^  ficuées  à  la  bafe  de 
Vovaire ,  un  peu  conniventes  à  leurs  bords. 

5®.  Dix  étamines  dont  les  (iUmens  font  droits  , 
^'abord  réunis  à  leur  bafe  en  un  feul  pac^uet  ^  di- 
vifés  enfuite  en  deux  portions  égales  ,  a  cinq  fi- 
lamens  chacune ,  trois  égaux  »  munis  d'anthères , 
'deux  ftériles  beaucoup  plus  courts  5  les  anthères 
petites  y  arrondies. 

4^.  Un  ovaire  ovale  ^  furmonté  d'un  feul  ftyle , 
terminé  par  un  ftigmate  plane  «  capité. 

Le  fruit  e(l  une  capfule  en  forme  de  gonfle  ou 
de  filique  oblongue  ,  à  trois  faces^  à  trois  valves^ 
â  trois  loges$  les  valves  doubles  ou  i  deux  feuil- 
lets j  naviculaires  ;  les  extérieures  coriaces  $  les  in- 
férieures membraneufes  >  lanugineufes  en  dedans. 

Pluiieurs  femences  arrondies  ,  enveloppées  d'un 
long  duvet  lanugineux  i  un  récepucle  central  ^  tri- 
gone ,  tomenteux. 

E  s  p  è  c  fi  s. 

I.  Trigokier  velu.  Trigoniavillofa.  Aubl. 

Trigonia  foliis  oùovatis  ,  fubtus  tomentofis  «  i/i- 
rni/X  Vahl ,  Eglog.  Amer.  Fafc.  a.  pag.  5^.  — 
T^m.  Illuflr.  Gêner,  tab.  J47,  —  Willd.  Spec 
Plant,  vol.  5.  pag.  911.  n"".  i. 

Trigonia  villofa  ,  foliis  ovatis  ,  integerrimis  ; 
Jnt&u  longo ,  rufefcente,  Aublet  ,  Guian.  vol.  1. 
-pag;  388.  tab.  149. 

Cet  arbrifleau  fe  divife  en  rameaux  cylindriques» 
farmenteux .  glabres  â  leur  partie  inférieure  «  velus 
*  à  leur  partie  fupérieure  i  les  ramifications  cou- 
vertes de  poils  roufleâtres.  Le  bois  eft  dur  i  les 
feuilles  oppofées ,  pétiolées  ,  ovales  ,  longues 
d'environ  trois  pouces ,  un  peu  rétrécies  à  leur 
bafe  j  Kiittcronées  à  leur  fommet  j  légèrement  rou« 
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léei  h  leurs  botnis,  glabres  i  leur  fiice  fupérieure , 
feulement  velues  de  roufleâtres  le  long  de  leur 
principale  nervure,  tomenteufes  &  blanchâtres 
en  deflbus  j  veinées  j  réticulées  i  les  nervurts 
chargées  de  poils  jaunâues. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  panicule  ter- 
minale 3  compofée  de  grappes  Amples  j  très-ou- 
vertes. Ces  fleurs  font  pédicellées  «  oppofées  ou 
alternes  j  les  pédicelles  tomenteux,  jaunâtres  ,  ac- 
compagnés de  deux  braâées  fétacées.  Le  calice 
eft  divifé  en  cino  découpures  ovales  j  aiguës  ,  to* 
menteufes  en  denors  ^  glabres  en  dedans  ;  la  co- 
rolle blanchâtre,  petite,  à  cinq  pétales  inéeaux  ; 
le  fupérieur  plus  grand  *  ^lus  élargi  «  en  bofll-  à  (a 
bafes  les  filamens  réunis  a  leur  bafe,  divifés  en- 
fuite  en  deux  paquets  égaux  5  trois  anthères  fe;- 
tiles  fur  chacun  »  deux  ftériles  j  Tovaire  ovale  , 
aigu ,  pubefcent  :  il  lui  fuccède  une  c-apfule  lonrue 
de  deux  ou  trois  pouces  «  à  trois  faces  ,  à  trois 
valves  t  â  trots  loges»  contenant  des  femences 
ovales-arrondies  •  environnées  d'un  duvet  long  , 
épais ,  ^omenteux. 

Cet  arbrifleau  croit  dans  l'île  de  Cayenne.  T> 

I.Trigonier  i  feuilles  lifles.  Trigonia  levis\ 
Aubl. 

Trigonia  foliis  oblongis  ,  utrinque  glabris  ,  nitidis, 
Vahl ,  Egl.  Amer.  Fafc.  i.pag.  jj.— Willd.Spec, 
Plant,  vol.  3.  pag.  911.  n^»  1. 

Trigonia  Itvis  ,  foliis  avatis  /  fruHu  brevi  ,  afpero, 
Aubl.  Guian.  voL  1.  pag.  39c.  tab.  150, 

Arbrifl*eau  grimpant-,  dont  les  branches  font 
grêles  &  s'entortillent  aux  arbres  voifins.  Ses  ra- 
meaux font  glabres ,  cylindriques ,  chargés  infë- 
rieurement  de  points  très-nombreux  tU  failUns  » 
un  peu  velus  ,  comprimés ,  prefque  tétragones  à 
leur  partie  fupérieure,  garnis  de  feuilles  pétio- 
lées ,  oppofées ,  ovales-oblongues ,  très-entières 
à  leurs  bords  ,  un  peu  aiguës  â  leur  fommet,  lon- 

Îpes  de  deux  à  trois  pouces ,  glabres  i  leurs  dci;x 
aces ,  excepté  fur  la  principale  nervure  ^  veinées  , 
luifantes  en  deflus,  un  peu  plus  pâles  en  deflous  > 
les  pétioles  légèrement  velus  ,  longs  d'un  demi- 
pouce. 

Les  fleurs  font  difpofées  ,  à  l'extrémité  des  ra- 
meaux ,  en  une  panicule  étalée  ,  compofée  de 
grappes  Amples»  oppofées  ;  les  inférieures  axiU 
laires  &  latérales  ;  chacune  fleur  pédicellée ,  quel- 

3uefois  géminée,  monte  à  la  bafe  du  pédicelle 
'une  petite  braâée  courte ,  en  forme  d'^caille. 
Leur  calice  eft  d'un  vert'cendré  »  à  cinq  décou- 
pures lancéolées  >  la  corolle  blanche >  une  fois  plus 
.  petite  que  celle  de  l'efpèce  précédente  »  femblable 
pour  tout  le  refte.  Le  fruit  eft  une  capfule  à  trois 
côtes ,  longue  d'un  pouce  ,  verdâtre  ,  rude  au 
toucher  3  à  troit  valves^  renfermant  des  femences 
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brtMCj  trrencH^f ,  envelop^éet  éfM  duvet  Irèt* 
dMx  8e  blanchâtre* 

Cette  plante  croit  dans  la  Guiane  ^  aox  bords 
its  raifleaux.  Elle  fleurit  fc  finiâîfie  dans  le  mois 
d'ioât.  f) 


mis  i^mtiuo/a.Jdefl. 


Trigokis  tomemeiix. 
Amer.  p^.  lox. 

Ceft  un  arbrîflêau  qui  forme ,  félon  Jaequin  »  un 
génie  particulier,  &  qui  s*élève  i  la  hauteur  d'en- 
viron douze  pieds ,  fur  un  tronc  droit  «  dont  les 
rameaux  font  légèrement  tomenteux  dans  leur  jeu* 
nèfle,  garnis  de  feuilles  ailées  »  alternes  «  longues 
<f  enriroo  un  demi-pied ,  compofées  d'environ  fix 
folioles  alternes ,  uns  impaire  3  oblongues  «  té* 
trédes  à  leur  bafe  ^  échancrées  à  leur  fommet  » 
dentées  en  fcie  i  leur  contour  j  glabres  â  leur  face 
fupérieure  ,  tomenteufes  en  deflbus  >  particuliè- 
rement fur  leurs  principales  nervures  ;  les  folioles 
extérieures  plus  grandes. 

Les  fleurs  petites ,  nombreufes  ,  un  pen  jau- 
nâtres j  font  difpofées  en  grappes  Amples ,  droites^ 
aiilIaireSj  longues  d'environ  fept  pouces }  lespé- 
diceiles  fort  courts.  Leur  calice  eft  divifé  en  cinq 
folioles  oblongues  J  droites  «  concaves  ^  obtufes  ; 
la  corolle  compofée  de  cinq  pétales  planes,  trian- 
gulaires, droits  3  de  la  longtieur  du  calice  ,  hé- 
rifles  en  dedans  «  velus  à  leur  fominer  j  huit  èd- 


Le  earaftèie  eflêmiel  de  ce  genre  eft  d*tfvoir  : 

Une  corolle  campanulie,  irriguticre;  cinq  éuminu 
in/erées  à  t  extrémité  des  dents  d'im  urcéoie  membra' 
neux  i  un  fiyUi  un  ftigmate  capité;  une  haie  shche^ 
globuleufe^  a  quatre  loges  ;  deuxfemences  dans  chaque 
loge. 

CARACTàRB    GJÉNÈRIQUB. 

Chaque  fleur  o  fifre  : 

i^.  Un  calice  d'une  feule  pièce  »  divifé ,  jufque 
vers  fa  moitié,  en  cinq  découpures  inégales ^  ai^ 
guës  M  perfifiantes. 

i\  Une  corolle  monopètale,  campanulèe»  irté-* 

'  gulière»  dont  le  tube  eft  court,  l'orifice  dilaté  en 

un  limbe  ventru ,  prefqu'à  dpux  lèvres ,  piiffé  » 

plus  long  que  le  calice,  à  cinq  lobes  inégaux  ^  les 

deux  fupérieurs  un  peu  réfléchis. 

)*•  Cinq  itamUe^s  ,  dont  les  filamens  font  ttds- 
courts ,  dilatés  &  réunis  à  leur  bafe  en  un  urcèolei 
membraneux,  à  cinq  dents ,  environnant  l'ovaire  ^ 
les  anthères  fagtttèes  j  conniventes  ,  rapprochéet 
en  cône. 

4*.  Un  ovaire  fupérieur ,  arrondi ,  à  deut  filions  » 
furmonté  d'un  ftyle  filiforme  «  droit  •  un  peu  plus 
long  que  les  étamines  ,  ttrmiaé  par  un  ftigmate  en 
•tête. 


mmes,  dont  les  fibmens  font  droits,  fubnlés',         «/.-a        *  >    ^  %^    ,       1        ^       ^ 
héfiflés  i  leur  bafe ,  une  fois  plus  longs  que  les       ,  ^f  Z'^"  ^%S''^t'\  ^^^^  ^,^"  ^"^  >,P^^9!*« 
pétales ,  terminés  par  des  antWs  obloSgnes  .  |  f '^^^l^°^./..5l'^^^^^^  li?^i'll!!^^\rl"!Î!!î!?'l! 
vacillantes.  L'ovaire  eft  fupérieur  •  ovale  ,  vdu ,     *     ''""    -*""*'''*•*  ^  -^     -^       -    • 

uns  fiyle  ,  terminé  par  un  ftigmate  fimple  &  obtus% 


Cet  arbrifleau  croit  dans  les  forêts ,  à  ?ikè  de 
Saint-Domingue.  T>  (  Defcript,  pc  Jacq,  ) 

Obfervations.  Telle  eft  la  defcription  que  Jae- 
quin nous  a  donnée  d'une  plante  que  je  ne  connois 
pas ,  dont  Iui*méme  n'a  pas  vu  le  frtiir,  qui  doit 
tppanenir  à  la  famille  des  favonniers ,  &  fe  rap- 
procher finguliérement  des  moHnéta  de  Gommer-  ' 
fon ,  que  M.  de  luifieu  avoit  d'abord  adopté  d'a- 
près Commerfoff  »  &  qo'ii  a  reconnu  depuis  de- 
voir être  réuni  aux  cupania.  Le  trigonis  de  Jaequin 
paroh  être  fufeeptible  du  même  rapprochement. 

Nom.  Comme  je  terminoîs  cet  artitle»  j'ai  dé- 
couvert, en  confnlcunt  la  Flore  des  Indes  àcciden' 
taUs  de  Svartx  «  que  cet  auteur  avoit  reconnu  que 
le  trigonis  dont  il  s'agit,  étoit  en  effet  uncupania» 
Il  le  cite  fous  le  nom  de  cupania  (tomentofa) ,  foHis 
pinnatis  ifbliolis  obovatis ,  retufis  ,  inferni /errugineo* 
iomatuffis.  Svartz  ,  1.  C.  VOL  1.  pag.  657. 

TRIGUÈRE.  Triguera.  Genre  dô  plantes  dico- 
tylédones, à  fleurs  com^ètes,.monopétalées,  de 
la  famille  des  folanèes ,  qui  a  des  rapport»  avec  les' 
fiiamoines  flf  les  mandracotes ,  8c  qui  comiprend 
des  herbes  exotiques  è  I^Europe ,  ï  fÎ!uiHes  Am- 
ples^ jbeiaefvàfleBis  IttétaleSjgésHaées. 


là  deux,  enveloppée  étroitement,  jufqurvérs*  la 
moitié ,  par  le  calice  perfiftant« 

Les  femences  font  prefqu'ovales,  deut  dans  cha*" 
que  loge ,  <omptin(^èes,  un  peu  rudiès  y  foiivebt 
une  avorte. 


£  s  p  i  c  B  s. 

I.  TriovÂRB  mufquèe.   Triguent  amirofiacSé'' 
Cavan. 

Trimera  foliis  o^mto^ffutuiatis  ^finrutis^  fabvH" 
iofi*  f  p^dunculis  caii^ihdfqut  éanatts.  Lam.  liluftr»' 

Gêner,  vol.  a.  pag.  10.  n^.  1x96.  tab.  1 14. 

Triguera  foliis  deéurfentihus  ^  éBovàtis  ,  ferrads  ^. 
villofiï.  Cavan.  Diflôrt.  2.  Append.  IJ.  t^.  Â. 

Triguera  cauie  Juàato  ,  alato  ;  foliis  fupencribttp 
oltovatis,  dentatiSp  puhefcenzibus.   Willden*  Spe6/> 
Plant,  vol.  I.  pag.  8j9c  D^  I. 

Ses  ravinés'  fbnt  petites ,  fimplèi ,  côtttz^ ,.  cy- . 
lindriques,  rinUnies  de  qudques  fibres  |  elle^  pro- 
duifent  une  tige  herbacée,  dtefque  haute-  d^un' 
pied,  anguleufe«  glabte,  fiftuleufe,  divifée  en^ 

Îtielques  rameauî  rares  &  axillaires ,  garnis  dà 
tûwt  alternes  ,  prefque  feffiles  ^  ovales-obton- 
guesf ,  prefque  fpatulèes ,  décurremes  &  tétrécièë 
dtooétioieàléiirbalèj  légèrement  velues^  ré^ 

'  N  a 
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nëps  j  dentëes  en  Tcie  à  Içurs  bords ,  obtufes  à  leur 
fomnneti  les  dentelures  un  peu  irrégulières  »  afiez 
grandes  &  difiances. 

Les  flf  urs  font  pédonculëes ,  prerqu'axillaires  , 
Hnpeit  inclinées»  !e  pédoncule  fe  bifurque  pref- 
qué  dès  fa  bafe,  &  porte  deux  fleurs.  Le  calice  eft 
velu ,  prefque  lanugineux ,  campanule^  à  cinq  dé- 
coupures droites .  aiguës  ;  la  corolle  monopétale  y 
d'un  pourpre-violet  ^  campanutée  }  le  tube  courte  , 
un  peu  noirâtre  â  Ton  orifice  i  le  limbe  divifé  en 
lobes  arrondis,  dilatés ,  inégaux ,  un  peu  crénelés 
à  leur  contour^  terminés  par  une  très-petite  pointe^ 
les  anthères  fituées  fur  les  dents  d'un  urcéole  qui 
entoure  l'ovaire.  Le  fruit  efl  un  drupe  ou  une  baie 
ièche^  globuleufe^  à  quatre  l<*ges  *,  les  femences 
noirâtres  ,  luifantes ,  un  peu  granulées-  Les  coty- 
lédons reflemblent  à  ceux  du  datura  ;  ils  font  plus 
alongés»  glabres^  très  -  entiers  >  infenfiblement 
acuminés,  d'un  vert- foncé. 

>  Cette  plante  répind  une  odeur  de  mufc  fort 
douce}  elle  croit  dans  les  terrains  argileux  en  Ef- 
pgne^  aux  environs  de  Cordoue  j  dans  l'Anda- 
Joufie  3  où  elle  a  été  découverte  par  Detrigueros , 
dont  elle  porte  le  nom.  Elle  fleurie  ^u  mois  de 
juiflec.  G  ( ^Z  "* ^^'^« X.tffn.) 

.  £Ue  eft  émolliente,  anodine  &  narcotique.  On 
en  retire  une  huile  eflentielle,  d'une  odeur  aflfez 
agréable. 

'  1.  TriguÂre  inodore.  Triguera  inodora.  Cav. 

:  Triguera  foliis  cvato-lanceoiatis ,  inttgerrimis , 
Uvibus  i  pedunculis  calicibufque  glabris»  Lam.  Illuftr. 

Gen.  vol.  i.  pag.  lo.  n*.  iiS7» 

.  Triguera  foliis  ovatO'4anceolatis  ,  integerrimis , 
glabris.  Willden.  Spec.  Plant,  vdl.  i.  pag.  855^. 
n*.  z. 

Triguera  foliis  vix  decurrentibus ,  ovato^lanceola" 
tis^  integerrimis^  levibus.  Cavan.  Didert.  botan.  1. 
Append.  IIL 

-  Cette,efpèce  n'a  point,  comme  la  précédente, 
une  odeur  de  mufc  ;  elle  eft  glabre  dans  toutes  fes 
parties  ,.&  fes. feuilles  font  très-entières.  Ses  ra- 
cines  font  (impies .  garnies  de  quelques  chevelus; 
fes  tiges  droites ,  hautes  de  flx  â  huit  pouces  ^  un 
peu  anguleufesj  â  peine  rameufes;  les  feuilles 
alternes ,,  feflîles ,  ovales-lancéolées ,  lifles ,  très- 
glabres  ,  entières  â  leurs  bords ,  prefque  point  dé- 
currentes  en  pétiole  à  leur  bafe. 

Les  fleurs  ont  la  même  difpofition  que  celles  de 
r.efpèce  précédente  ^  mais  elles  font  plus  belles  , 

Iiçndantes;  les  pédpncules  &  les  calices  glabres  ; 
e  tube  de  la  corolle  plus  court,  fon  orifice  d'un 
violef'Clair,  fe  prolongeant  en  cina  rayons  fur  un 
fond  d'un  blanc-jaunâtre  3  le  limbe  de  couleur  pur- 
^upnc  ou  d'un  blanç  un  peu  violet;  les  lobes  très- 
CA^^rs/point  échancrés  ni  acuminés s l'urcéole plus  ^ 
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grand ,  membraneux  3  couvrant  prefque  l'ovaire 
en  entier. 

Cette  plante  croit  en  Efpagne ,  dans  une  grande 
partie  de  l'Andaloufie.  O 

TRILICE.  Triiix.  Genre  de  plantes  dîcotylé- 
dones,  à  fleurs  complètes,  polypétalées,  réguliè- 
res, dont  la  famille  naturelle  n'eft  pas  encore  dé- 
terminée 'y  qui  comprend  des  arbuftes  exotiques  à 
l'Europe,  très-rameux,  à  feuilles  alternes,  pref- 
que pelcées  ,  6c  dont  les  fleurs  font  terminales. 

Le  caraâère  effentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  perfi fiant ,  a  trois  folioles  ;  trois  pétales 
courts  ;  des  étumines  nombreufes  ;  un  fiyie  ;  une  baie 
à  cinq  loges  ,  polyfperme ,  recouverte  par  le  calice, 

CARACTÉRB    GÈNiRXQUf. 

Chaque  fleur  offre  : 

1^.  Un  calice  profondément  divifé  en  trois  fo^* 
lioles  planes 3  ovales,  aiguës ,  très-ouvertes ,  per- 
fiftantes. 

i*.  Une  corolle  compofée  de  trois  pétales  lan- 
céolés, aigus  4  plus  couits  que  les  folioles  du 
calice. 

3^.  Des  étamines  nombreufes,  inférées  fur  le 
réceptacle  j  dont  les  filamens  font  capillaires  > 
auflî  longs  c^ue  la  corolle ,  fupportant  des  anthè- 
res  fort  petites  ,  arrondies,  à  deux  loges. 

4*.  Un  ovaire  fupérieur,  â  cinq  côtés,  furmonté 
d'un  ftyle  cylindrique  ^  terminé  par  un  fiigniate 
Amples 

Le  fruit  eft  une  baie  orefque  pentagone ,  à  cinq 
loges ,  recouverte  par  le  calice. 

Les y^/n€/xc«j  nombreufes^  fort  petites  j  arron- 
dies. 

Espi  c  E. 

* 

Trtlice  jaune.  Trilix  lutea.  Linn. 

Tri lix  foliis  alternis  ,  fubpeltatis  }  fioribus  termi» 
naiibus,  (  N.  ) 

Trilix  lutea.  Linn.  Sy%..  Plant,  vol.  2.  pag.  r^i. 
—  Mantifl[.  247.  —  Willd.  Spec  Plant,  vol.  2. 
pag.  II 29. 

Jacquinia.  Mutifl*.  Mff*. 

Arbriflçau  qui  s'élève  fur  une  tîge  droite,  â  la 
hauteur  d'environ  dix  à  douze  pieds  ,  chargé  de 
rameaux  très-nombreux,  cylindriques,  un  peu 
rudes  au  toucher,  garnis  de  feuilles  alternes,  pé* 
tiolées,  prefque  peltées,  ovales,  er  c«^  jr,  pu- 
befcentes,  dentées  en  Icie  à  leur  contour,  vei- 
nées J  acuminées  a  leur  fommet  %  les  pétioles  gla- 
bres &  cylindriques.  Les.fleurs  paioiuenc  eotiére* 
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flKfit  jaaoes  par  la  couleur  &  le  grand  nombre  des 
anthères  ^  qui  cachent  les  autres  parties.  Les  pé- 
doncules font  ordinaîrement  terminaux  3  ils  fup- 
portent  des  pédicelles  alternes j  cylindriques  j  pu- 
Wfcesis^  â  une  feule  fleur. 

Cettejplame  croit  en  Amérique  ,  dans  les  envi- 
rons de  Carthagène.  1>  (  D^fcript.  ex  Uan.  ) 

TRILLIE.  Tniiium.  Genre  de  plantes  mono- 
cotylédones  y  â  fleurs  polypétalées ,  de  la  Ëimille 
des  afperges ,  qui  a  des  rapports  avec  les  medeolu 
4r  \c%par'iSy  te  qui  comprend  des  herbes  exoti- 
ques a  l'Europe  j  dont  les  tiges  font  des  hampes 
a  trois  feuilles  verticillées  ;  une  fleur  terminale  ^ 
feffile  ou  pédonculée. 

Le  caraâère  eflentiel  de  cette  plante  eft  d'avoir  : 

Ua  cilùe  k  trois  folioles  ;  trois  pétales  ^  fix  ita- 
mines  ;  trois  fiy les ^  une  baie  arrondie^  à  troèS  loges 
folyjptrmes. 

Caractère   générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

!••  Un  calice  à  trois  folioles  ouvertes  ^  ovales- 
ob{oogttc;Sj  perfittantes. 

2*.  Uoe  coroUt  i  trois  pétales  ovales  ou  ob- 
longs,  un  peu  plus  grands  que  le  calice. 

;•.  ^xx  étamines  ^  dont  Ics  filamens  font  droiri^ 
fubilé^  ,  on  peu  pliiis  courts  que  le  calice,  termi- 
nés par  des  anthères  obtongues>  de  la  longueur 
des  Hlamens. 


4®.  Un  ovaire  arrondi ,  furmonté  de  trois  flyles 
Ihtormes  ,  recourbés ,  terminés  par  autant  de 
fimptes. 


fl 


Le  fruit  cft  une  baie  arrondie  ^  à  trois  loges  ; 
^t^  feoiences  nombreufes^  petites^  prefque  rondes 
d.ns  chaque  loge. 

O firvaiions.  Ce  genre  reflemble  beaucoup, 
pr  fon  port ,  aux  paris  :  il  s'en  rapproche  e^afe- 
rretii  par  Ir s  parties  de  fa  ^ruâificatibn  ,  &  n'en 
àiS-^t  que  par  le  nombre  ;  il  a  auffi  de  grands  rap- 
ports avec  les  medeola  ;  mais  ces  derniers  otit  un' 
pon  différent ,  excepté  le  medeola  vîrginica  ^^  qui 
f^iTible  unir  ces  deux  genres. 

Espèces.  t 

I.  Trillie  inclinée.  Trilliam  cemttum»  Linn.  ' 

Tniiium  foliis  avalièuj ,  Baji  angufiatis  ^  fore  pe- 

èuniulato  y  cemuo.   Perf.  Synopf.  Plant,  vol.  x. 
P^g  598. 

TriiLam  fort  peduncuhto ,  cemuo,  Linn.  Spec. 
Funt.  vol.  1.  pag.  î39»-^Mill.  Diâ.  n*,  1;  — 
VilU.  Spec.  Plant.. vol.  a;  fa^,  071 .  d^.  .  1 .  :  . .    . 


. 
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Trillium  Jhliis  lato  -  ovaiibus  ,  hafi  angufiatis  ; 
pedanculo  re£ttrvato  ;  laciniis  petaloideis  ,  muUoties 
amplioribus  ^  recurvatis  y  patentibus  ^  dilate  rofeiSm 
Mich.  Flor.  boréal.  Amer.  vol.  i.  pag.  116. 

Paris  foliis  ternis ,  fiore  pedunculato  ,  nutante» 
CoId.Noveb.  81. 

Solarium  triphyllum  ,  fiore  kexapetalo ,  carneo^ 
Catesb.  Carol.  vol.  i.  pag.  4;. 

Sa  racine  eft  tubéreufe,  garnie  de  plufieurs  fi-' 
bres  courtes  5  elle  produit  une  tige  ou  hampe  fim- 
ple,  nue  j  haute  d'environ  fix  pouces ,  garnie^  vers 
(on  fommet^  de  trois  feuilles  larges j  ovales,  ré* 
trécies  prefou'en  pétiole  à  leur  bafe,  verticillées, 
longues  de  deux  pouces ,  larges  d'environ  un  pouce 
&  demi,  d'un  vert-foncé ,  entières  à  leurs  bords, 
glabres  à  leurs  deux  faces,  obtufes. 

Une  fleur  folitaire  &  terminale  eft  fupportéo 
par  un  pédoncule  court ,  incliné.  Son  calice  eft 
glabre ,  à  trois  folioles  vertus ,  très-ouvertes  j  la 
corolle  compofée  de  trois  pétales  un  peu  plus 
longs  que  le  calice,  d'un  vert-blanchâtre  en  de- 
hors, d'un  rofe-clair  en  dedans  j  fix  filamens ,  fup-. 
portant  des  anthères  alongéesj  trois  ûyles  prefque 
de  la  longueur  des  ftîgmates  :  il  leur  fuccède  une 
baie  fucculen  te,  arrondie  j  à  trois  loges,  remphes 
de  femences  arrondies. 

Cette  plante  croît  fur  les  lieux  montueux  de  la 
Caroline  fupérieure.  Of. 

2.  TaitLiE  â  fruits  rouges.  Trillium  erytkro^ 
carpum.  Mich. 

* 

Trillium  foliis  fubcçrdatis  ,  abrupte  fubpetiolatis  ; 
flore  ere£tiufculOy  baccâ  oblongd,  Perf.  Syhopf.  Plant, 
vol.  I.pag.  598.      '  ^ 

Trillium  foliis  bafi  rotundatis ,  fubcordatit^  ab* 
rupte  fubpetiolatis  ;  fiore  erediufculo  ,•  laciniis  peta* 
toideis  ,  fubduptis^  ovalirlanceolatis ,  recurvatis  ,  aU 
bis  ,  inferne  purpurafcentibus  ;  baccâ  oblongd  ,  cocci" 

r^d.  Mkh,  Flor.  boreaU  Amer,  voir  1.  pag.  n6. 

Ses  hampes  font  droites  ,"fimple$ ,  glabfcs ,  gar- 
ipes,*ver$  leur  extrémité  Tup^rieute,. de  trois 
feuille  verticillées,  prefque.  péri olée^ ,  entièDCs,, 
glabres  i  leurs  deux  6 ces  y  ovales  ,  prefqu'eiv 
cœur  j  arrondies  à  leur  bare,'bruiquement  rétîié-' 
cies  en  uîie  fortp  de  pétiole  très  court.  La  fleur 
eft  pédo^nculée  ,  termmale  ,,  roareflée  j  les  troir 
folioles  du  calice  ovales- (anféolées.»  recourbées^; 
blanchâtres /purpu^in<;s  à  leuivpar(i&  iqférkiKei 
la  corolle  aflez.  femÙablô  a^  ÇfklkfubQ.fxju^tùtt^ 
upe  baie  oblonjue  ^  de  cox^fiuf  f pug^iécàrlate.  .1  » 

Cette  plante  ciroît  fur  les  hauté^'rriotîfijffn  es 'de 
la  Caroline  feptenttionale  y*^  Canada^  iufqu''à  la 
baie  d'Hudfon.  ^  : 

.  5.  TKtfLTE  i  fetiîHes-thomboïJales.  Trillium' 
rhomboideum,  Mch^^  "-  ^**  ^  *     j  -,.v.  i  . 
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Trilliumfolus  lûto-rkombcideis  ^  piduntulo  incli* 
nato.  Perfoon,  Synopf.  Place  vol.  i.  pag.  )98. 

Tritlium  (  exe&Qttï)  y  flore  pedunculato  ,  ereHo. 
IJnn. -Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  340.  —  Miller  > 
Diâ.  n°.  2.  —  Lam.  lUuftr.  Gen.  tab.  167.  fig.  2, 
—  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  271.  n°.  2. 

TrilUum  (  rhomboideum  ) ,  folHs  lato-rkomboi- 
deîs  ;  pedunculo  inclinato;  calicis  laciniis  omnibus 
longitudtne  Juhéquaiibus  rtâis }  exurioribus  ovali' 
lanceolatis  ;  înterioribus  plus  minus  ovalibus  j*  baccd 
fubglabofdj  nigrUantc,  Mich.  Flor*  boréal.  Amer, 
vol.  I.  pag.  21;. 

Paris  foiiis  ternis  ^  flore  pedunculato  ,  ereBo,  Limi. 
Amœn.  Acad.  vol.  i.  pag.  1J4. 


t 


4.  TaiLLiE  baffe.  Tril&mnpufiUum.  Mich. 

Tritlium  foiiis  ovaii^oblongis ,  obtufis  »  fefiUbus  ; 
pedunculo  erecto  ,  calicis  laciniis  inteiioribus  vix  Ion" 
gioribus^  Mich.  Flor.  boréal.  Amer.  vol.  r.  pag. 
21  f.  —  Perf.  Synopf.  Piaot.  vol.  i.  pag.  j^B. 
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Cette  prltnte  croit  dans  la  Virghiej  ta  Csnadi , 
&  fur  les  hautes  niomagnes  de  la  Caroline.  :^ 

(  ^./.  ) 


n**.  4, 


Cette  plante  a  des  tiges  ou  des  hampes  fimples, 
courtes,  glabres  «  cylindriques ,  garnies >  vers  leur 
fommet ,  de  trois  feuilles  verticillées ,  fedîles  j 
ovales-oblongues  ^  glabres  à  leurs  deux  faces,  en- 
tières, obtufes  à  leur  fommet.  De  leur  centre 
s'élève  un  pédoncule  droit ,  qui  fupporte  une  fleur 
Solanum  triphyllum  canadenfe.  Comut.  Canad.  \  Solitaire  j  la  corolle  compofée  de  trois  pétales  de 


166.  tab.  lôj, 

Solano  congener  triphyllum,  canadenfe.  Motif, 
ôxon.  Hifi.  3.  pag.  532.  $.  13.  tab.  3.  fig.  7. 

«.  Idem  s  atropurpureum ,  flore  majore;  laciniis 
petaloideis,  atropurpureis.  Mich.  l.  c. 

y  Idem  ,  album  j  flore  dimidiç  circiter  minore  /  la- 
ciniis pet  aloideis  ^  albis^  obtufis,  acuminatis.  Mich. 

r.  c. 

y.  Idem ,  grarMflorum ,  flore  maximô  ;  laciniis 
petaloidiis  ,  ampUpmis  ,  exalbidis,  Mich.  1*  ç. 

Cette  efpèce  varie  dans  la  grandeur  fc  la  cou- 
leur de  fes  fleurs  3  elle  eft  remarquable  par  la  for* 
ise  de  fes  feuilles  élargies  «  rhomboïdales. 

*.EIle  a  pour  racines  une  bulbe  médiocreofieot 
arrondie ,  munie  de  quelques  fibres  courtes ,  épar- 
fes  à  fa  fuperficie  :  il  s'en  élève  une  tige  droite  , 
glabre  ,  cylindrique  j  haute  de  huit  2  neuf  pouces» 
garnie ,  vers  fon  fommet,  de  trois  feuilles  verti- 
cillées, feflîles,  glabres,  entières ^  élargies,  de 
forme  rhomboïdale ,  un  peu  arrondies  ,  aiguèfs  à 
leurs  deux  extrémités  j  à  nervures  fines ,  un  peu 
rameufes. 


;  couleur  de  chair ,  â  peine  plus  longs  que  les  trois 
divifions  calicînales. 

Cette  plante  croît  dans  la  Caroline  inférieure, 
parmi  les  bois  de  pins.  (  Defiript.  ex  Mich.  ) 

j.  Trillie  feffile.  TrilUum  feffile.  Lînn. 

Trillium  foiiis  latO'OvaUbus  ;  flore  feffili  ,  ereBo. 
Perf.  Synopf.  Plant,  vol.  i.  pag.  398.  n**/j. 

Trillium  flore  fefflU ,  ereSo.  Linn.  Spec.  Plant. 
vol.  I.  pag.  340.  —  Miller,  Di&,  n®.  3.  —  Lam. 
IlluAr.  Gen.  tab.  267.  fig.  i. — Willd. Spec.  Plant. 
.  vol.  2.  pag.  272.  n<>.  3. 

Trillium  (  fefSle  )  ,  foiiis  ftfilibus  ,  latù-o^faliùus ; 
\florefeJJUi  ;  laciniis  calicis  interioribus  duplè  longiO" 
'  ribus  ,  ereàis  ,  fiiblanceoiatis  y  baccd  deprejfà  ,  glo' 

bofâp  violaced.  Mich.  Flot,  boréal»  Amer.  vol.  i. 

pag.  21  j. 

Paris  foiiis  tematis  ;  flore  fiffili  »  ere&o^  GronoT. 
Virg.  44. 

Solanum  virginianum,  triphyllum ,  flore  tnpetalo  » 
;  atro  purpureo  in  foliorum  finu  ,  abfque  pediculo ,  fcf^ 

\filL  Pluk.  Almag.  pag;  352.  ràb.  1 1 1.  fig.  6. 


La  fleur  eft  folitaite>  terminale ,  portée  fur  un 
pédoncule  <lroit ,  aloneé  j  cylindrique ,  très-fou- 
vent  incliné.  Les  divifions  du  calice  8t  de  la  co^ 
rolle  font  prefqu 'égales  en  longueur  ;  les  premières 
onàlesr^Uncéûlées  5  les  autres  plus  généralement 
ovales ,  moins  étroites.  Elles  font  grandes  dans  la 
plante  «>  les  pétales  d'un  pourpre-foncé,  prefque 
demokié  plus'courts  dans  la  variété  fi  j  les  pétalei 
blancs,  obtbs;  actfmtnés.  La  plante  y  a  de  très^ 
grandes-  fleurs  ^  Ite  létales  très-élargts  St  blanthâ^ 
très  i  les  filamens  trèa-courts ,  fubulés  f  les  anthè- 
res droites ,  linéaires  >  phis  longues  que  les  filar 
mens  ;  trois  (l^les  plus  courts  que  les  anthères  s 
l'ovaire  arrondi,  prefque  trigone,  de  la  longueur 
des  filan[ien&  :  tl  iui  fuccède  uive  baie  alTez  groflè  , 
^obuleiife ,  noirâtre  ^  à  trois  Içge^ 


Solanum  triphyllum ,  flore  hexapttalo  ;  tribus  pe- 
\talis  purpureis }  Càteris  viridibus  ,  nr/2i^x//.  Catesb. 
i  Carql.  vol.  x.pag.  50.  tab.  ;o. 

Ort  diftingué  cette  efpèce  à  fa  fleur  fe/Tile ,  fo- 
.  lirai re  >  fituée  au  milieu  de  trois  grandes  feuilles. 

;     Ses  racines  font  l^ulbeufes ,  charnues ,  recou- 
vertes de  quelques  fibres  blanchâtres  $  elles  pro- 
duifent  une  hampe  droite,  Moléufe»  de'  couleur 
Iverdâtre,  fouvent  purpurine,  furtout  a  fa  partie 
i  inférieure'}  blanchâtre  vers  fon  fommet  ,   très- 
,  glabre ,  un  peu  (triée ,  haute  dé  huit  à  neuf  pou- 
ces, très*fimple,  enveloppée  i  fa  bafe  de  aeux 
'  ou  trois  membranes  très<nriiicet ,  obtufes  ,  vagi- 
inales»  en  formft  de  fpaihe.  Elle  (upporte  à  fon 
|t  fommet .  uois  grandes  feuilles  feffles  »  larges  j 
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onles, entières.  liflès^  glabres  â  leurs  deui  fa- 
ces«  un  pea  obtufes ,  d'un  vert-foncé ,  marquées 
k  caches  irrégulières,  d'un  blanc- verditre. 

Ab  miUea  des  fleurs  eft  placée  une  fleur  droite, 
feffile,  dont  le  calice  eft  compofé  de  ttois  folio* 
Jes?erdâtres^  médiocrement  ouvertes,  lancéo- 
lées^preique  linéaires,  glabres ,  obtufes,  longues 
d'an  pottce  &  plus ,  larges  d'environ  trois  lignes  s 
Il  corolle  d'un  pourpre- violet^  plus  longue  que  le 
calice  au  moins  d'un  tiers  $  les  pétales  droits  »  un 
peu  connivens  ^  rétrécis  &  obtus  à  leur  fommet. 
Le  froit  eft  une  baie  globuleufe ,  un  peu  couipri* 
mée ,  de  couleur  violette  foncée ,  à  trois  loges  s 
plufieuis  femeoces  arrondies  dans  chaque  loge. 

Cette  plante  croît  dans  toute  la  Caroline,  dans 
h  Virginie,  dans  les  forêts  ombragées  de  la  Pen- 
ilvanie  :  on  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de 
Paris.  £I2e  m'a  été  comnniniquée  par  M.  Bofc  , 
qui  l'a  recueillie  dans  fon  lieu  natal,  if  {y>f)  , 

TRILOCULAIRE  (  Capfule  ).  (  Trilocularis 
uffda.)  La  capfule  ,  conitdérée  dans  le  nombre 
de  Tes  cavités  intérieures  ou  de  &s  loges,  prend 
le  nom  de  uiioculairt  lorfqu'elle  eft  divifée  en 
trois  loges .  comme  dans  U  plupart  des  fleurs 
liliac(' 
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TRINACTE.  TrinaBt.  Genre  de  plantes  dîco- 
nrledones,  i  fleurs  compofées-flofculeufes ,  de  la 
famille  des  cinarocéphales ,  qui  a  des  rapports 
ntcXts  najfauvia^  &  qui  comprend  des  fous-ar- 
briflèanx  exotiques  à  l'Europe,  dont  les  feuilles 
font  alternes  s  les  fleurs  terminales^  ramafliées, 
paoiculées^ 

Le  caraâère  eflendel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  récrptûclt  garni 'de  pailiettts  ;  un  calice  com- 
mun j  a  trois  ou  quatre  fleurs  ;  des  calices  partie/s»  à 
plufieun  fleurs  y  dgs  fleurons  tubulés  ,  a  deux  lèvres; 
U  lèvre  extérieure  en  lanière^  l'intérieure  bifide  ;  une 
aigrette  piumeufê, 

CARACTiHB    GÉNÉRIQOE. 

Les  fleurs  offrent  : 

1^.  Un  calice  commun  ,  ï  plufieurs  folioles  un 
peu  étalées,  linéaires ,  obtufes ,  cana)iculées  ^  plus 
courtes  que  les  folioles  des  calices  partiels  ,  ren- 
fermant trois  à  quatre  fleurs. 

Des  calices  partiels  â  plufieurs  folioles  oblon- 
gues^  droites,  prefquégaleSj  canaliculées >  ob- 
tafes ,  contenant  pluueurs  fleurons. 

1^.  Une  corolle  compofée  de  fleurons  tous  égaux , 
hermaphrodites,  infundibuliformes  ;  le  tube  in- 
fenfiblement  agrainli  vers  fon  orifice  \  le  Hmbé 
divifé  en  deux  lèvres  \  l'extérieure  en  forme  de 
lanière  linéaire ,  alongée ,  roulée  en  dehors ,  divr- 


{Se  en  trois  dents  i  fon  fommet  $  la  lèvre  intérieure 
plus  courte,  partagée  en  deux  découpures  droi* 
tes,  aiguës. 

3*.  Cinq  étamines,  dont  les  filamens  font  très- 
courts,  renfermés  dans  le  tube  des  fleurons  s  dès 
anthères  fyngénèfes,  réunies  en  cylindre. 

4^.  Un  ovaire  inférieur  ,  linéaire  s  anguleux  « 
furmonté  d'un  ftyle  filiforme,  terminé  par  deut 
ftigmates  réfléchis,  obtus. 

Les  femences  font  folitaires ,  anguleufes ,  fur* 
montées  d'une  longue  aigrette  ftffile  &  plu« 
meufë. 

Le  réceptacle  eft  chargé  de  paillettes  aflèz  fem- 
blables  aux  folioles  des  calices. 

Ohjervations,  Ce  genre  a  été  établi  &  décrit  par 
Linné  fils,  fous  le  nom  deiungia ,  en  mcmoitc  de 
Jungius,  ancien  botanifte  a  un  mérite  diftingué.  Je 
ne  foupçonne  pas  pourquoi  Gzrtner ,  qui  ne  fait 
que  mentionner  ce  genre  après  Linné ,  fans  y  rien 
ajouter j  fans  en  donner  de  figure,  a  changé  fon 
nom  en  celui  de  trinaUe,  Comme  je  ne  trouve  pas 
\ejkngia  mentionné  dans  cet  ouvrage ,  j'ai  cru  de* 
voir  le  rappeler  fous  le  nom  de  trinaBe ,  quoique  j 
félon  moi ,  fon  ancienne  dénomination  doive  être 
confervée  par  les  botanifles. 

E  s  p  à  c  1. 

TrinActe  rouillé.  TrinaBe  ferruginea. 

TrinaBe  foliis  alternis  ,  lobatis  ,  hirfutis  ;  pam^ 
culà  terminali.  (  N.  ) 

TrinaBe  femtginea.  Gaertner,  deFruâ.  &Séai. 
vol.  2.  pag.  415.  ^ 

Jungia  ferruginea*  Linn.  f.  Suppl.  pag.  {90.  •— 
Willd.Spec.  Plant,  vol.  3. pag.  2)91*  — ^Juu.  Gen» 
Plant,  pag.  175» 

C'eft  un  fous-arbriifeau  dont  les  tiges  font  droi- 
tes ,  ligneufes ,  chargées  d'un  duvet  tomenteux 
de  couleur  de  rouille  «  garnies  de  feuilles  alter* 
nés ,  pétioiées,  dift^ntes  les  unes  des  autres ,  pla- 
nts, un  peu  arrondies ,  échancrées  en  cœur  âiQur 
bafe ,  divifées  à  leur  contour  en  cinq  lobes  obrus^ 
arrondis  \  blanchâtres  «  hériiïces  de  poils  à  leur 
face  inférieure.  Les  fleurs  font  réunies ,  à  lei- 
trémité  des  tiges  &  des  rameaiux  ,  en  petites  cétes 
ferrées  ;  elles  forment,  par  leur  enfemble ,  une 
ample  panicule  très-ramifiée ,  terminale. 

Cette  plante  croit  dans  l'Amérique  méridi^ 
nale.  T>  {  Definpt.  ex  Linn.  /.  ) 

TRIOPTÈRE.  Triopterii.  Genre  dé  plantefc 
dicotylédones,  à  fleurs  complètes ,  polypétalées^ 
de  la  famille  des  malpighids,  qui  a  des  rapports 
avec  les  banifleria ,  0(  qui  comprend  des  arbuftes 
exotiques  i  l'Europe,  dont  les  tiges  font  louvenc 
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farmenteufes  ;  les  fsuilles  opporées  ;  les  fleurs 
paniculées^  terminales  ^  leurs  ramifications  oppo- 
fées. 

Le  caraâère  eflentieMe  ce  genre  eft  d'avoir: 

Un  caiice  à  cinq  découpures  ;  cinq  pétales  onguicu* 
lés  y  dix  filamens  réunis  à  leur  hafe  y  trois  ftyles  ; 
trois  capfules  monofpermts  ,  à  deux  ou  quatre  ailes 
membraneufes. 

Caractère   générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

1^.  Un  calice  divifé  en  cinq  découpures  profon- 
des, très-courtes,  perfiftantes. 

x^.  Une  corolle  compofée  de  cinq  pétales  ou- 
verts j  un  peu  arrondis  ^  finement  onguiculés. 

3^.  Dix  étamines,  dont  les  filamens  font  réunis 
en  un  feul  corps  à  leur  bafe,  courts  j  inégaux  j 
capillaires^  fupporunt  des  anthères  fimples. 

4^.  Un  ovaire  un  peu  arrondi ,  à  trois  lobes , 
furmonté  de  trois  ftyles  fimpies  ^  droits  j  terminés 
par  autant  de  ftigmates  obtus. 

Le  fruit  confifle  en  trots  capfules  oxxfamares  à 
une  feule  loge ,  à  une  feule  femence  j  furmootées 
chacune  de  plufieurs  ailes  membraneufes. 

Les  femences  folitaires ,  globuleufes  ou  un  peu 
ovales  3  légèrement  acuminées. 

Obfervations,  Il  fe  trouve  ici  trois  genres  réunis 
m  Un  (eu l  :  VkiréLa  de  Jacquin  &  le  tetrapteris  de 
Cavanilles  font  trop  peu  diftindls  des  tripteris  de 
Linné  pour  en  être  féparés.  Outre  que  ces  genres 
fbnt  compofés  d'arbrifleaux  dont  le  port  &  la  dif- 
pofition  des  fl.urs  font  parfaitement  les  mêmes  > 
-fis  ont  encore  dans  les  parties  de  la  fruâification 
des  rapports  frappans.  Leurs  fruits  font  compofés 
de  trois  capfules  (  ou  de  famares  de  Gzrtner  ) 
garnies  d'ailes  «  comme  ceux  des  érables  $  chaque 
capfule  porte  trois  ailes  dans  les  rrio/7rmj  Linn.^ 
quatre  dans  les  tetrapteris  de  Cavanilles^  &  c'efl  à 
peu  près  la  différence  la  plus  effentielle  qui  exifte 
entre  ces  deux  genres. 

Linné  avoit  cru  que  Vhirda  de  Jacquin  n'avoir 
point  de  pétales ,  mais  que  quelques-unes  des  ailes 
des  capfules  en  tenoient  lieu.  Des  obfervacions 
plus  récentes  ont  fait  voir  que  VkiréLa  avoit  une 
corolle  femblable  i  celle  des  triopteris,  ic  l'on  n'a 
pu  alors  affigner  d'autre  différence  entre  ces  deux 
genres^  qu'un  caraâère  médiocre,  qui  confifle, 
pour  les  triopteris  ,  dans  deux  glandes  ou  pores 
remplis  d'une  liqueur  mielleufe  «  fitués  à  la  bafe 
extérieure  de  cbaqu^.  divifion  du  calice  :  ces  pores 
n'exijlent.  point  dans  les  hirâa.  Dans  le  plus  ^rand 
nombre  des  efpèces  /les  pédicelles  font  articulés 
vers  leur  niiliéu ,  munis  à  leur  articulatioo  de  deux 
petites  deius  très-côurtes^  aiguës. 
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Espèces. 

*  Triopteris. 

1.  TniopTèRH  de  la  Jamaïque.  Triopteris  jd' 
maicenps.  Linn. 

Triopteris  faliis  oblongis  ,  acuminatis  ,  venofis , 
nitidis  y  racemis  compofitis  ,  terminalibus  ,  Iaxis  ; 
fruMibus  trialatis.  Swartz,  Obferv.  i85»  —  Wiild. 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  744.  n^.  i. 

Triopteris  jamaicenfis,  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  r. 
pag.  612.  —  Mant'fT  387.  — Gacrtn.  de  Frud.  & 
Sem.  vol.  2.  pag.  168.  tab.  116.  fig.  }. 

Triopteris.  Linn.  Hort.  Cliffort.  169. 

Banifteria  capfulis  trialatis  ,  foliis  ovato-acumi- 
natis,  racemis  terminalibus,  Brovn,  Jam.  pag.  Z31. 

Cet  arbufte  a  des  tiges  élevées  j  grimpantes , 
divifées  en  rameaux  fouples,  très-grêles,  cylin- 
driques y  oppofés ,  glabres  >  farmenteux ,  garnis  de 
feuilles  oppofées ,  pétiolées  ,  oblongues  j  lancéo- 
lées, membraneufes,  d'un  vert-gai ,  glabres  à  leurs 
deux  faces ,  très-entières  à  leurs  bords ,  aiguës  à 
leur  fommet,  longues  de  quatre  ou  fix  pouces  ^ 
larges  d'environ  un  pouces  les  pétioles  tvès* 
courts. 

Les  fleurs  font  difpofées  ,  i  Textrémité  des 
rameaux,  en  grappes  lâches»  paniculees,  axil'ai- 
res.  Leur  calice  eft  court  .profondément  divifé  en 
cinq  découpures;  la  corolle  bleue,  à  cinq  pétales 
munis  de  longs  onglets.  Le  fruit  eft  compofe  de 
trois  capfules  prefque  globuleufes  ^  coriaces  ;  cha- 
cune d'elles  garnie  de  trois  ailes  >  les  deux  laté- 
rales membraneufes  ,  confluantes ,  rétrécies  ,  i 
leur  partie  inférieure,  en  une  lanière  oblotigue  > 
très-écartées &  ovalesoblongues  â  leur  partie  (u- 
périeurej  l'aile  du  milieu  prefque  trois  fois  plus 
courte,  linéaire,  oblongue,  fort  étroite  ^  les  le- 
mencesd'un  brun-rougeitre»  prefque  globuleufes. 

Cette  plante  croit  le  long  des  haies  ,  à  la  Ja- 
maïque &  dans  la  Nouvelle-Efpagne.  On  la  cul- 
tive au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  T>  (  ^.  v.  ) 

2.  TlUOPTâRE  lingulé.  Triopteris  /ingu^ata. 

Triopteris  foliis  lineari- lingulatis  ^  oitafis ,  mu- 
cronatis  ;  fioribus  paniculatis  y  ptdunculis  oppojiiis , 
longijjimis ,  aniculatisi  caule  volubili,  (  N.  ) 

Ses  rameaux  font  fouples,  alongés  ,  cylin 
driques  »  farmenteux  ,  garnis  de  feuilles  op*^>o 
fées,  pétiolées»  épaiffes ,  coriaces  ,  étroiccs 
tlongées ,  linéaires,  en  forme  de  langue  ,  unito 
mes  ou  un  peu  rénécies  vers  leur  fotnmet  ,  tièsi 
obtufes  ,  médiocrement  mucronées  ,  entièics  | 
glabres  â  leurs  deux  faces,  vertes  Zc  luifanres  l| 
deffus,  plus  pâles  endeffous,  veinées,  réticM 
lées,  longues  au  moins  de  trois  pouces  ,   fur  u 
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linnl-poQce  de  large  ;  les  feuilles  Aipérieures  & 
Qui  accompagnent  les  panicules ,  au  moins  une 
fois  plus  courtes  «  beaucoup  plus  larges ,  preC- 
ou*ovales ,  entières  ou  quelquefois  échancrées  à 
leur  foinmec  ou  i  leur  bafe  s  les  pétioles  très- 
coarcs. 

Les  fleurs  forment  une  panicule  terminale';  les 
rameaux  font  très-roides  »  droits  ^  axilhires^pref- 
que  fimples  ,  divergens ,  oppofés  j  les  pédoncules 
oppofés,  filiformes  >  longs  au  moins  d'un  pouce  & 
plus ,  articulés  vers  leur  milieu ,  deux  petites  dents 
aiguës  j  â  leur  articulation.  La  corolle  eft  petite  ^ 
un  peu  iaunâtie  j  le  fruit  muni  de  trois  ailes  mem* 
braneufes  ,  verdâtres ,  ovales ,  obtufes  ;  la  troi- 
fième  UQ  peu  plus  courte. 

Cette  plante  croit  â  l'île  de  Saint-Domingue. 
^  (  y*/l  in  herè,  Lam,  ) 

}.  TaiopràRE  roide*  Triopteris  rigida.  Sir. 

Triopuris  foliis  fubrotundis  ^  aciau  ,  marginatis  ^ 
n^atis  y  coriaceis  ;  racemis  compofitis  «  axillaribus; 
f'^ikitstrialatis.  Swartz,  Prodr.  pag.  7f . — Idem^ 
flot.  lnd.occîd.  vol.  1.  pag.  859.  •— Willd.  Spec. 
Plant,  vol.  a.,  pag.  744.  n*.  4. 

Elle  fe  rapproche  beaucoup  du  triopteris  jamais 
ttnts  ;  elle  en  diffère  principalement  par  fes  feuil- 
les plus  arrondies,  roîdes  j  uès-fermes ^  traverfées 
par  des  lignes  verdâtres. 

Ses  tiges  font  iigneufes  ^  grimpantes  ^  farmen* 
uofes,  «unies  de  rameaux  oppofés^  horizon- 
taux^ divergenSj  roides  ,  alonges^  glabres  ,  cy* 
lindriqoeSy  un  peu  comprimés  â  leur  fommet, 
garnis  de  feuilles  pétiolées^  oppofées^  arrondies 
•o  on  peu  ovales j  roides,  coriaces,  luifantes^ 
glabres  à  leurs  deux  faces ,  entières ,  bordées  â 
knr  contour ,  aiguës  i  leur  fommet  »  élégamment 
traversées  par  des  lignes  régulières  &  verdâtres. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  grappes  axillaires, 
lameofes;  les  rameaux  fimples,  oppofés,  étalés, 
formant  par  leur  enfemble  une  ample  panicules 
les  pédicelles  alongés ,  filiformes ,  uniflores  i  le 
calice  fort  petit,  à  cinq  découpures  perfiftantes; 
deux  petites  glandes  feifiles  «  verdâtres  à  la  bafe 
extétieare  du  calice;  la  corolle  bleue  ;  les  pétales 
UD  peu  arrondis,  élargis ,  ondulés ,  prefque  cré- 
nelés ^tnunis  d'un  onglet  de  même  longueur  ;  dix 
etamines  â  anthères  jaunes  \  trois  fiyles  courts  & 
filiformes  %  trois  fligmates  obtus.  Le  fruit  confifte 
«trois  capfules  monofpermes^  garnies  chacune 
dtf  trois  aues  oblongues  s  une  plus  grande  que 
les  autres  s  une  quatrième  intermédiaire  ,  fort 
petits. 

Cette  plante  croît  oarmi  les  brouflailles  »  fur  les 
Bxmognes ,  dans  la  Nouvelle-Efpagne.  T> 


4.  Trio^tère  ovale.  Triopteris  oyata»  Cavan^ 
Boiaaîqui.  Tome  FllL 
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Tnopterisfotîis  ovatîs  ,  obtupufcuUs  ^fubcordatis  , 
glabris  y  pttiolis  biglandulops  ;  racemis  compofitis , 
t€rminalibiis;fruSibustrialatis,  Willd.  Spec.  PlaiiC. 
vol.  2.  pag.  744.  n^.  3. 

Triopteris  (ovata  ), /b//w  ovatis  y  fubcordatis ,  in^ 
tegerrimis  ,  glabris;  floribus  paniculatis,  Cav.  Dif* 
fert.  botan.  9-  pag.  431.  tab.  1^9.  —  Lam.  IIluRr. 
Gen.  tab.  382. 

Ses  tiges  Te  divifent  en  rameaux  glabres  ,  op- 
pofés, articulés,  garnis  de  feuilles  ovales,  pref- 
qu'en  cœur ,  un  peu  fermes ,  très-entières  â  leurs 
Dordf ,  glabres  à  leurs  deux  faces  ;  les  unes  obtu* 
fes,  d'autres  aiguës  â  leur  fommet;  les  pétioles 

)  Quatre  fois  plus  courts  que  les  feuilles  «  munis  de 
deux  glandes  vers  leur  fommet-,  accompagnés  â 
leur  bafe  de  deux  ftipules  très-courtes,  fembla- 
blés  à  deux  petites  dents  aiguës. 


Les  fleurs  font  difpofées,  à  l'extrémité  des  ra- 
meaux ,  en  une  panicule  étalée  ;  les  rameaux  op* 
pofésjles  pédicelles  fimples  «  capillaires  «  alongés  j 
uniflores  ;  â  la  bafe  des  divifions ,  de  petites  brac- 
tées femblables  aux  (Hpules.  Les  calices  font  fort 
petits  j  â  cinq  découpures  ovales  ;  la  corolle  jau- 
nâtre^ â  cinq^  pétales  orbiculaires ,  frangés  «  on- 
guiculés s  trois  capfules  munies  chacune  de  trois 
ailes  prefau'égales  «  deux  divergentes ,  lancéolées  j 
obtufes  i  la  troifième  pendante. 

Cette  plante  croit  â  l'ile  de  Saint*Domingue* 
T)  {V.f.inhcrb.Juf) 

f.  TRIOPTiRE  des  Indes.  Triopteris  indica, 
Willd. 

Triopteris  foiiis  fubrotundo^ovatis ,  fubcordatis  , 
acuminatis  ^  nitidis,  glabris j  racemis  compofitis^ 
terminalibus  ;fruBibas  triaiatis»  N^illd.  Spec.  Plant» 
vol.  2.  pag.  744.  n^.  2. 

Arbrifleau  dont  les  rameaux  font  garnis  de  feuil« 
lesoppofées,  pétiolées^  ovales,  un  peu  arron- 
dies ,  légèrement  échancrées  en  cœur  à  leur  bafe  , 
très-entières  à  leur  contour,  glabres  â  leurs  deux 
faces,  luifantes  en  deifus^  acuminées  à  leur  fom* 
met ,  longues  d'environ  quatre  pouces  $  les  pétio* 
les  pubefcens,  dépourvus  de  glandes  $  les  feuilles 
également  pubefcentes  dans  leur  jeunefle. 

Les  fleurs  font  difpofées ,  â  l'extrémité  des  ra- 
meaux ,  en  une  panicule  droite ,  roide ,  compofée 
de  grappes  partielles;  les  ramifications  principales 
oppofées  »  chaque  fleur  pëdicellée  \  les  pédoncules^ 
les  pédicelles  &  les  calices  pubefcens.  Les  fruits 
font  munis  de  trois  ailes  membraneufes,  glabres  j 
obtufes ,  égales  ,  veinées. 

Cette  plante  croit  dans  les  Indes  orientales.  J) 

(  Defcript.  ex  Willd.  ) 

6.  TlUOPTÂRS  du  Bléfil.  Triopteris  brafiUenfis. 

Q 


io6 


TR  I 


Trlopurls  folîîs  ovno^lanceoiath.  dcuiis^  fo* 
rihus  raccmofis  ,  fubfafcicuLuis  ;  fruàibus  trialatu^ 

Scs  rameaux  forit  glabres  >  cylindriques  «  d'un 
vert-cendré,  garnis  de  feuilles pétîolées^  oppo- 
fées,  coriaces ,  ovales- lancéolées,  fermes  >  très- 
entières ,  longues  de  deux  à  quatre  pouces  »  fur 
un  pouce  &  demi  de  large ,  plus  ou  moins  aiguës 
/  â  leurs  bords,  gjlabres,  d'un  vert-fonté ,  kiifantes 
à  leur  face  Aipérieure ,  crès-lifles ,  un  peu  rouflfeâ- 
tres  en  deflbus,  veinées  ^  réticulées  en  deiïus  } 
les  pétioles  courts.  Les  fleurs  font  difpotees,  vers 
l'extrémité  des  rameaux  «en  grappes  courtes»  axil- 
]aires«  rapprochées,  &  prévue  fafciculées«  for- 
mant un  bouquet  touffu  $  .es  ramifications  courtes . 
pubefcentes,  munies  de  folioles  ovales  ou  arron- 
dies ,  prefque  fefliles  \  les  pédicelles  alongés  j  fi- 
liformes ,  pubefcens ,  unibores  \  le  calice  fort  pe- 
tit, i  cinq  découpures  ^  la  corolle  un  peu  plus 
longue  que  le  calice,  d'un  blanc-jaunâtre  \  les  pé- 
tales arrondis  ,  onguiculés  s  les  capfules  munies 
de  trois  grandes  ailes  ovales  «  prefque  cronouées  à 
leur  bord  intérieur  \  la  troifième  un  peu  plus  pe- 
tite ,  à  peine  de  même  longueur ,  menibraneufe , 
firiée. 

Cette  plante  a  été  recueillie  au  Bréfil  par  Com- 
merfon.  T>  (  ^•/.  inhtrh,  Lam») 

•  7*  TrioptéRB  bifurqué.  Triopterîs  htfurca. 
Gxrtn.  de  Fruû.  &  Sem.  vol.  2.  pag.  160.  ub. 
116.  fig.  3. 

Trioptcris  fruBihus  maxîmrs  ^  trialatîs;  alâ  //i- 
urmtdiâ  invijpmâ,  lateratibus  longiffimis,  (N.) 

Gaertner  ne  nous  a  fait  connoitre  cette  plante 
^ue  par  fes  fruits ,  qui  différent  de  ceux  du  trîop' 
terisjamaicenfis ,  en  ce  qu'ils  font  quatre  fois  plus 
grands.  Ts  confiflent  en  trois  capfules  globuleu- 
fes  ,  munies  de  trois  ailes  inégales;  celle  du  mi- 
lieu, étroite  3c  beaucoup  plus  courte;  les  deux 
htérales  très-longues,  écartées  &  prefque  diva- 
riquées,  tant  i  leur  partie  fupérieure ,  qu'à  leur 
bafé;  chaque  capfule  renferme  une  femence  en 
forme  de  rein,  globuleufe^  d'un  rouge  très-foncé« 
revêtue  d'une  double  enveloppe;  l'extérieure  lé- 
gèrement parfemée  de  p  tites  écailles  farineufes , 
dépo&nt  dans  l'eau  une  fécule  rouge  i  l'intérieure 
n>embraneufe,  très-mince,  d'un blanc-pâle« L'em- 
bryon eft  de  même  forme  &  de  même  couleur 
que  les  femences  ,  courbé ,  aminci ,  obtus  à  fon 
Commets  les  cotylédons  épais,  charnus,  blan- 
châtres ,  ridés ,  globuleux  ;  la  radicule  épaifle  , 
conique  »  fupérieure  «  ou  dont  h  foaunet  eft  di- 
rigé vers  le  flyle  de  la  capfule. 

Cette  plante  ,  obfervée  dans  l'herbier  de 
}A,  Bancks,  croie  â  la  Jamaïque.  {Dcfcript,  ex 
Çérin.  ) 
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*♦  Tbtrapteris. 

8.  Trioptèrb  i  feuilles  aiguës.  Triop'eris 
acutifoUa.  Cavan. 

Trioptcris  foUis  ovatclanceolatis  ,  acutis ,  ^/j- 
bris  ;  paniculâ  terminait  »  fruBihus  quadriala:9S  ,  alis 

squaiiiws.  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  74 ^ 
n  .  j; 

Tetrapterîs  (acutifoUa)  ,  fiiUs  ovato-ianceoU' 
tis  ,  acuminatis  i  fioribus  panicatatis  ,  terminalibus, 
Cavan.  Diflert.  botan.  9.  pag.  43}.  ub.  261. 

Ses  rameaux  font  glabres,  ligneux  ,  cylindri- 
ques ,  garnis  de  feuilles  ovales-lancéolées ,  très- 
entières,  glabres  à  leurs  deux  faces ,  liffes,  mé- 
diocrement pétiolées ,  aiguës  »  prefqu'acuminées 
à  leur  fommet.  Les  fleurs  font  difpofées  en  une 
panicule  terminale,  un  peu  touffue  ;  les  pédicelles 
articulés ,  accompagnés  de  deux  braâées  courtes  » 
fubulées,  aiguës. 

Le  calice  eft  himSfphérique  >  a  cinq  découpu- 
res ovales  ,  dont  quatre  munies  de  deux  glandes  ; 
la  corolle  jaune  ,  tort  petite  ;  les  pétales  égaux  , 
ovales-arrondis,  ondulés  à  leurs  bords  «ongui- 
culés s  dix  filamens  courts ,  fubulés ,  réunis  en  un 
feul  corps  à  leur  bafe  1  les  anthères  jaunes  & 
ovales;  trois  ovaires  connivens,  trois  ftyles.  Le 
fruit  eft  compofé  de  trois  capfules  globuleufes  , 
environnées  aune  membrane  courte  ,  latérale  , 
frangée  ,  furmontées  chacune  de  quatre  ailes 
ovales ,  prefque  lancéolées ,  égales ,  tin  peu  fi- 
nuées  i  leurs  oords  >  une  femence  folitaire  ^  à  uois 
faces. 

Cette  plante  croit  â  l'ile  de  Cayenne,  où  elle  a 
été  recueillie  par  M.  Stoupy.  (f^  /.  in  kcrb. 
Lam.) 

9.  TRioPTiRE  à  feuilles  de  citronier.  Triop^ 
teris  citiifolia.  Swartz. 

Tri  opte  ris  foiiis  oyatO'ob/ongis  ,  acutis ,  glabris  ; 
umbellis  axiilaribus  ,  peduncuiatis  ;  fruBibtts  qua- 
driaiatis  ;  alis  binis  inferioribus  ,  brevioribus.  Willd» 
Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  745.  n^.  8. 

Trioptcris  foliis  oblongis  ,  intcgris ,  utrin que  gla- 
bris i  raccmis  axiilaribus  ^  ramis  dichotomis  ^  cap- 
fu/is  quadrialaribus.  Swartx,  Prodr.  p2g.  75  >  & 
Flor.  Ind.  occid.  voL  2.  pag.  857. 

Tcirapteris  (inxqualis)  «  /ô/Z/i   ovato* acutis  ^ 
fubcordatis ,  glabris  ,*  fioribus  umbeilatis  ,  alis  infe- 
rioribus  brcvioribus.  Cavan.  Differt.  botan»  9.  pag. 
433.  tab.  260.  —  Lam.  lUuftr.  Gen.  ub.  582. 

Acerfcandcns  ,  tricoccos  ,  foUo  citri;  fore  iuteo  , 
majore,  Plum»  Icon.  9.  tab.  16. 

ArbriOeau  qui  fe  diftingue  aifément  du  triop^ 
.  teris  jamaicenjts  par  fes  fleurs  jaunes  &  pir  its 
1  capfules  à  quatre  ailes  j  dont  les  tiges  lont  uè%- 
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Asvéei»  grimpantes  &  rameufes  )  lesrtmeaux  gla* 
bre$«  crà»longs  »  flexibles  >  cylindriques  ^  garnis 
de  feuilles  pétiolées ,  oppofées ,  elliptiques  ^  ob- 
longoes  «  membraneufes ,  entières  à  leurs  bord« , 
illèi  grandes  ,  veinées  &  nerveufes  »  glabres  à 
l^urs  dem  faces  ;  les  pétioles  coures. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  panicule  axil- 
litre  8r  terminale  $  les  rameaux  trichotomes  « 
étales  ;  les  pédicelles  uniflores  i  des  folioles  fef- 
fies  j  alternes  >  ovales  j  aiguës  «  éparfes  fur  les 
rameaux  de  la  panicule;  le  calice  divifé  en  cinq 
découpures  petites  «  perfiftaotes  ;  deux  glandes 
rtlevées  en  bofle>  de  couleur  brune,  à  la  bafe 
dîs  découpures  extérieures  du  calice  s  la  corolle 
jaune  &  petite»  les  pétales  arrondis ,  ondulés  « 
Tetnés^  munis  d'onglets  linéaires  ;  dix  fitamens 
fatmiés  3  coimîvens  à  leur  bafe  j  les  anth  res  jau- 
nes «  ovales  ;  un  ovaire  i  trois  lobes  ,  furmontés 
de  trois  ftyles  épaiffis  a  leur  fommet  »  terminés 
par  des  ftigmates  aigus.  Le  fruit  confifte  en  trois 
capruies  ovales  (  à  deux  valves,  félon  Cavani]les)i 
ducuoe  d'elles  munie  de  quatre  ailes,  deux  op- 
pofées ,  plus  grandes  »  veinées  5  deux  plus  petites , 
une  cinquième  intermédiaire ,  plus  courte  ,  en 
forme  de  crête  $  les  femences  affez  grandes  » 
Nitairesdans  chaque  loge^  rougeâues ,  luifantes^ 
arroodies.  "" 

Cette  plante  croit  fur  les  montagnes  j  a  la  Ja* 
aaîque ,  dans  les  grandes  forêts.  1>  . 

10.  TrioptÈRE  acuminé.  TriopterU  acuminata, 

ViUd. 

Tribuns  foiris  oUongis  ,  acuminatis  y  giahris  ; 
vMBs  panicttlatis  ,  terminait  bus  ;  fruSibus  qua- 
iniUtu  ,  ûlis  hinis  infirioribus  brevioribus*  Willd. 
Spec.  Pian^  vol.  1.  pag.  74;.  n*.  6. 

Tetrapuns  (  inucrooata  ) ,  foliU  avatis  ,  mucro- 
Mdtii^  gUbris;  jloribus  umbeilatis,  Cavan.  Diircrt* 
fcotan.9.  pag.  434.  ub.  161.  fig.  1. 

Ses  tiges  fe  divifent  en  rameaux  glabres»  cy- 
EodrioiieSyOppofés,  garnis  de  feuilles  oppofées , 
pêtiolees,  coriaces»  ovales-oblongues ,  preftjue 
glauques ,  glabres  â  leurs  deux  faces  ,  entières  à 
kun bords,  acominées  i  leur  fommet  ;  iespétioles 
courts  &  droits.  Les  fleurs  font  réunies  à  l'extré- 
nité  des  rameaux ,  prefqu'en  ombelles  axillaires, 
oppofées ,  d'environ  cinq  rayons  ,  &  plus  longs 
d'un  demi  pouce  j  articules  3  deux  petites  dents  i 
leur  articulation. 

Le  calice  eft  court ,  i  cinq  découpures  aiguës  » 
fin  glandes  ni  pores  apparens  5  dix  étamines  à 
anthères  jaunes  i  trois  ovaires  tomenteux  j  les  fiy- 
ksdroits  i  les  capfules  furmontées  de  quatre  ailes 
^alevK>blongues  ,  inégales;  les  fupérieures  plus 
luttes  que  les  inférieures,  obtuies,  arrondies 
ilenr  fommet  :  uois  petits  appendices  accompa- 
peot  les  capGales  s  ils  font  lancéolés  ^  aigus  i  le 
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troifième  pendant  d'entre  les  ailes  Inférieures  1  k$ 
femences  ovales. 

Cette  plante  a  été  recueillie  à  Tîle  de  Cayenne 
par  M.btOiipy.  J)  {Dejcript.  ex  Cavan,) 

If.  TRiopTàaE  à  feuilles  de  buis.  Trîopteris 
btixifilia.  Cavan. 

Trioptcns  foliis  ohlongis  ,  obtupufcuUs ,  glahns  ; 
umbfliâ  terminalî  ,  fruâibus  quadrialaùs  ,  alis  fubé- 

quatibus.  WilU.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag,  745. 
n*.  7. 

Tttraptirîs  (  buxifolia  ) ,  foliis  ovatis  ,  fubfejp* 
iibus  ,  parvis  j  floribus  ambitlatis  ,    terminaliôus. 

Cavan.  Differt.  bot.  9.  pag.  434.  tab.  262.  fig.  i. 

Cette  efpèce  e(l  remarquable  par  fes  petites 
feuilles  prefque  feflîles,  affez  femblables  à  celles 
du  buis ,  mais  un  peu  plus  gratides.  Ses  tiges  font 
cylindriques ,  revêtues  d'une  écorce  brune  ,  par- 
femée  de  petits  tubercules  $  les  rameaux  oppofés, 
garnis  de  feuilles  ovales  ,  prefque  feffiles,  oppo- 
fées ,  glabres  à  leurs  deux  faces ,  entières  à  teun 
bords ,  prefqu'obtufes. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  ombelles  terminales, 
compofées  de  quatre  ou  cinq  rayons  &  plus,  longs 
d'un  pouce,  uniflores,  articulés  i  deux  petites 
dents  â  chaque  articulation  ;  les  calices  munis  de 
huit  petites  glandes  pédiculées^  les  capfules  fur- 
montées  de  quatre  ailes  étroites ,  prefque  linéaires, 
obtufes,  femblables  d'ailleurs  à  celles  du  trhpttris 
acuminata  3  mais  plus  courtes. 

Cette  plante  croît  aux  Antilles.  ^  iV.  f.  îH. 

herb.  Juff.) 

**♦    HlR>EA. 

II.  TaiOPTàRB  hirée.  Triopteris  kiréut»  Gaprtn. 

Triopttris  foliis  ohovatis  »  ohtujis ,  fiprk  pubef' 
centibus  ,  fabtus  glabrîs  ^  fru^ibus  ùialatis.  (N.  ) 

Triopteris hîr^a.dTtTXXi,  de Fruâ. &  Sem,  vol.  2. 
pag.  169.  tab.  1 16.  fig.  3. 

HiréLa  (  reclinata  )  ,  foliis  Jlmplicibus  ,  obovatîs  ^ 
obtufis  y  fttptrne  pubtfceniibus ^  inferne  glabrîs,  Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  74].  n*.  i. 

Hîrâa.  Jacq.  Srîrp,  Amer.  pag.  1 37.  tab,  17^. 
fig.  42.  —  Lam.  Dia.  vol.  }.  pag.  132. 

C'eit  on  arbrifleau  qui  s'élève  â  la  hauteur  d'en- 
viron Quinze  pieds ,  &  qili  fe  divife  en  rameaux 
très-aiongés  ,   glabres  ,  fouphs  ,  cylindriques  , 

I)!ians  &  rabattus ,  fe  foutenant  fur  les  arbres  qui 
es  avoifinent ,  revérus  d'une  écorce  cendrée  ,  gar- 
nis de  feuilles  ovales,  un  peu  oblongues,  obtufes 
à  leur  deux  extrémités,  très-entières,  glabres  i 
leur  face  inférieure  »  garnies  en  deflus'de  quelques 
poils  mous,  couchés,  i  peine  fenfibles^  longues 
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de  trois  i  (ix  pouces  s  leur  pétiole  accompagné  de 
de'ux  fiipules  droites  j  foyeufes* 

Les  fleurs  font  dirpofées  en  une  panicule  touf- 
fue y  très-ramifi^e ,  munie  de  folioles  courtes  ^ 
I)rerqu'ovales  ;  les  pédoncules  partiels  fimplrs, 
ongs  d'un  pouce,  uniflores.  Le  calice  eft  divifé 
en  cinq  découpures  planes^  ovales >  droites ^  pe- 
tite^ ^  obcufes;  la  corolle  jaune ^  large  d'environ 
un  pouce»  les  pétales  égaux ,  arrondis^  concaves^ 
obtus,  très-ouverts,  pourvus  de  très-longs  on- 
glets; les  filamens  connivens  à  leur  bafe.  fubulés, 
plus  longs  que  le  calice»  les  anthères  droites,  ar- 
rondies i  l'ovaire  velu  >  trois  ftyles  fubulés ,  de 
la  longueur  des  étainines.  Le  fruit  confifte  en  trois 
capfules  arrondies  «  coriaces  j  munies  de  trois 
ailes;  les  deux  latérales  plus  grandes,  rétrécies  â 
leur  bafe  >  élargies  &  arrondies  i  leur  partie  fupé- 
rieurej  celle  du  milieu  oblongue ,  plus  étroite, 
un  peu  (inuée  :  les  femences  font  ovales,  un  peu 
globuleufes,  d'un  brun- rougeâtre ,  rétrécies  en 
pointe  &  un  peu  courbées  en  bec  à  leur  fommet. 

Cette  plante  croît  en  Amérique,  dans  les  en- 
virons de  Carthagène ,  dans  les  grandes  forêts.  I) 

t?.  TrioptÈRB  odorant.  Trioptens  odorata, 
Willd. 

Triopteris  foliis  fimplicibus  ^  avatisj  acutis^fu- 
pirnk glabris  y  ïnftrnt  tomentofis,  Willd.  Spec.  Plant, 
vol.  I.  pag.  743.  n®.  1.  Subkiréta, 

Ses  rameaux  font  garnis  de  feuilles  oppofées , 
ovales ,  très-entières  à  leurs  bords,  aiguës  à  leur 
fommet,  veinées,  glabres  &  d*un  vert-foncé  en 
deflus ,  couvertes  ea  deflbus  d'un  duvet  tomen- 
teux  &  jaunâtre.  Les  fleurs  forment  une  panicule 
touffue,  terminale,  foliacée,  compofée  de  grap- 
pes nombreufes ,  fortanc  de  raiflèlle  des  feuilles 
fupérieures  $  les  pédoncules  &  les  pédicelles  pu- 
b  jfcens  $  la  corolle  n'a  point  été  obfervée  ;  les 
fruits  reflemblent  parfaitement  à  ceux  àcVàirM 
pinaata. 

Cette  plante  croît  dans  la  Guinée.  T)  (Defcnpt. 
ex  WiUd.) 

14.  Trioptârb  à  feuilles  ailées.  TriopHrîs ptn-- 
nata.  Willld. 

Triopteris  folus  impari-pinnazis  ;  folioiis  ovattH 
ohlongis ,  akerrûs  ,  utrinqui  glahris,  Willd.  Spec 
Plant,  vol.  1.  pag.  743.  n<>.  3.  Sub  hiria. 

Flabcllaria  paniculata,  Cavan.  Diflert.  botan.  9» 
pag.  436.  tab.  164. 

Cette  efpèce  s'écarte  beaucoup  »  par  fon  port^ 
des  triopùrts  i  fes  capfules  n'ont  <)ue  deux  ailes, 
&  il  eft  à  préfumer  que  fi  le  fruit  fournit  trois 
capfules  j  deux  avortent  :  n'ayant  été  encore  exa- 
minée que  fur  le  fec ,  elle  exigeroit  de  nouvelles 
ebfervations  pour  décider  fi  véritablement  elle 
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doit  former  un  genre  particulier,  ou  être  réunie , 
comme  l'a  fait  Willdenov,  aux  AiV^a,  peu  ùidé- 
rens  des  triopteris. 

Ses  rameaux  font  ligneux  «  garnis  de  feuilles 
oppofées  ,  ailées  avec  une  i'npaire,  compofées  de 
cinq  folioles  alternes ,  ovales ,  entières ,  coriaces, 
veinées,  réticulées,  à  une  feule  nervure,  glabres 
à  leurs  deux  faces,  acuminées  i  leur  fomnut;  Us 
fupérieures  plus  grandes.  Les  fleurs  font  difpofces 
enpanicules  axilUires,  terminales,  étalées,  blan- 
châtres ,  tomenteufes  ;  les  rameaux  oppofés  en 
croix,  munis  à  leur  bafe  de  flipuUs  lancéolées, 
aiguës;  les  pédicelles  courts  &  tomenteux. 

Le  calice  eft  petit ,  d'une  feule  pièce  ,  â  cinq 
découpures  perfiftantes  &  réfléchies  à  la  maturité 
des  fruits  ;  la  corolle  n'eft  point  connue  \  dix  exa- 
mines» dont  les  filamens  font  capillaires,  réunis 
en  un  feul  corps  à  leur  bafe ,  inférés  fur  le  calice  ; 
les  anthères  jaunes,  linéaires.  Allouées;  trois 
ovaires  fort  petits,  connivens,  dont  deux  avor- 
tent; trois  ftyles  furmontés  de  ftigmates  globu- 
leux ;  ordinairement  une  feule  capfule  relevée 
en  carène,  environnée  d'une  grande  aile  orbi- 
culaire,  étalée  en  éventail,  profondément  échan- 
crée  en  cœur  à  fon  fommet,  rouffeâtre  &  cranf- 
parente  ;  une  femence  ovale  &  folitaire. 

Cette  plante  a  été  découverte  à  Sierra-Leona 
en  Afrique,  parM.Stadmann.  1>  {Herb.  Thouin,  ) 

TRIOSTE.  Triofieum.  Genre  de  plantes  dico- 
tvlédones ,  à  fleurs  complètes ,  monopétalées  , 
de  la  famille  des  chèvre- feuilles ,  qui  a  des  rap- 
ports avec  les  lituua  &  les  avîeda ,  &  qui  com- 
prend des  herbes  exotiques  à  l'Europe,  à  tiges 
droites ,  à  feuilles  oppofées  5  les  fleurs  axillaires , 
feffiles  ou  pédicellées. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  à  cinq  découpures  perfiftantes  /  une  co~ 
rolle  à  peine  plus  longue  que  le  calice  ^  tabulée  j  à 
cinq  lobes  ^  cinq  étamines  ;  un  ftyle^  une  baie  cou- 
ronnée par  les  découpures  du  calice  j  k  trois  loges ,  a 
trois  femences. 

CaractAri   générique. 

Chaque  fleur  of&e  : 

« 

i*.  Un  calice  enveloppant  l'ovaire  par  fa  bafe, 
divifé  à  fon  limbe  en  cinq  découpures  étalées,  lan- 
céolées ,  perfiftantes. 

2®.  Une  corolle  monopétale  ^  tubulée ,  de  la 
longueur  du  calice  ;  le  hmbe  plus  court  que  le 
I  tube,  droit,  divifé  en  cioq  lobes  prefqu'égaux, 
'  arrondis)  les  inférieurs  un  peu  plus  petits. 

3^.  Cinq  étamines  y  dont  les  filamens  font  fili- 
formes ,  de  la  longueur  de  la  corolle  ^  fupportant 
j  des  anthères  oblongues. 
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4^  Un  avairt  un  pea  arrondi ,  enveloppé  par  la 
partie  intérieure  du  calice  ^  furmonté  d  un  ftyle 
criindriqae  ,  de  la  longueur  dea  étamines  «  cer- 
ffl:.ié  par  un  (ligmate  épais. 

Le  /'AiV  eft  une  baie  renfermée  dans  la  bafe 
in  calice  ,  couronnée  par  Tes  découpures  >  en 
ova!e  renverfé  »  prefqu'à  trois  faces ,  i  trois  loges 
(à  une  feule  loge  y  félon  Gzrtner)  ,  chaque  loge 
renûrmant  une  femence  folicaire. 

leifemences  prefqu'ofleufes ,  elliptiques,  con- 
vexes d'un  côté»  marquées  de  trois  ttries  obtufes^ 
Ciil!inres>  revêtues  d'une  double  enveloppe  i  Tex- 
cérieure  épaiSe  »  ofleufe  ;  Tintérieure  fèche ,  mem- 
brioeufej  prefque  friable. 

Ijtftrifptrmt  chamu ,  oblong ,  étroit ,  convexe 
(fancôréj  anguleux  de  l'autre,  dur>  blanchâtre, 
(xaverfé  intérieurement  par  un  fillon  longitudinal. 
Vimhryoa  très-courtj  adhérent  à  la  partie  fupé- 
rieare  du  périfperme  ;  les  cotylédons  ovales  »  pref- 
que foliacés  i  la  radicule  courte ,  fupérieure  «  co- 
lique ,  obtufe. 

Espaces. 

I.  Trioste  perfoliée*  Trîofieum  perfoUatum. 
Linn. 

Trhfieum  foliis  connatis  ;  fionbus  feffilièiis  ,  ver^ 
tkïlUtis,  Vaht.  Symbol.  }.  pag.  37.  — WilId.Spec. 
Plant,  vol.  I.  pag.  990.  n^.  i. 

Tnofeum  fionbus  verticillatis  ,  fejjîlibus,  Xinn. 
Svft.  veget.  pag.  217.  — Miller,  Dift.  n'*.  i.  — 
G^ftn.  de  Fruâ.  &  Sem.  vol.  i.  pag.  129.  tab.  26. 
fij.  8.  —  Lam.  Illuiir.  Gêner,  tab.  1 50. 

Triofieofpermam  latiore  folio  ^  fiore  ruùlo.  Dillen. 
Hort.  Ehham.  pag.  394.  tab.  293.  fig.  378. 

TriofUum  (  tna jus  )  «  yb/i/V  ovalibus,  acuminatîs  ^ 
hfi  ûhrupik  anguftatis  y  latins  anguftiujve  connatis  ; 
âxillisuni'piurifioris  i  corollâ  obfcurhpurpureâ,  Mich. 
Flor.  boréal.  Amer.  vol.  i.  pag.  107. 

Ses  racines  ,  compofées  de  fibres  dures ,  torfes  ^ 
épaiffcs  &  charnues  y  produifent  plufieurs  tiges 
fortes  9  prefque  ligneules^  d'un  à  deux  pieds  de 
hauts  ftriéesj  légèrement  pubefcentes^  garnies 
dans  leur  longueur  de  feuilles  feffiles,  oppoféeSj 
cooniventes  à  leur  bafe^  ovales  j  lancéolées  ^  acu- 
minées ,  glabres  i  leurs  deux  faces  j  entières  à 
leurs  bords,  très-aiguës,  rétrécies  un  peu  au  def- 
fus  de  leur  bafe  en  deux  larges  échancrures  oppo- 
fées^  puis  élargies  à  leur  bafe. 

Les  fleurs  font  réunies  prefqu'en  verticilles 
(ei&Ies  dans  Taiflelle  des  feuilles ,  très- rappro- 
chées; leur  calice  glabre  ^  divifé  à  fon  limbe  en 
cinq  découpures  linéaires  lancéolées  y  étroites  • 
tldigées  M  perfiftaotes  i  des  bradées  lancéolées  , 
^ez  fembiables  aux  découpures  du  calice  ;  la 
corolle  pedtej  cubuléej  d'un  pourpre* foncée  ^ 
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freine  plus  longue  que  le  calice  i  le  limbe  divifé  eii 
cino  lobes  courts,  obtus.  Le  fruit  eft  une  baie 
ovale ,  un  peu  glabuleufe  y  jaunâtre  y  pulpeufe  , 
couronnée  par  les  longues  découpures  au  calice  j 
à  trois  loges  «  à  trois  femences  ofleufes  y  ftriées. 

Cette  plante  croît  dans  la  Virginie,  la  Caro- 
line fupérieure  &  autres  contrées  de  l'Américjue 
feptemrionale ,  au  milieu  des  bois.  On  la  cultive 
au  Jardin  des  Plantes  de  Paris,  if.  {y,f,) 

2.  Trioste  à  feuilles  étroites.  Tno/leum  angiif- 

tifolium, 

Triofiium  foliis  connatis  ;  peduncuUs  oppofitis  , 
unifions;  caulckifpido.V ahl y  Symbol.  3.  pag.  37. 
—  WilId.Spec. Plant,  vol.  i.  pag. 991.  n®.  2. 

Triofteum  fioribus  oppofitis  y  pcdunculatis ,  Linn. 
Spec.  Plant,  vol.  /.  pag.  17/.  —  Miller  j  Diâ. 
n*'.  2. 

Lonicera  humilis  ,  kirfuta ,  caale  obfolete  mbente  y 
quadrato  y  foliis  lanctolatis  ,  adverfis  ;  fiort  luteo  , 
ad  alas  unico.  Gronov.  Virgin.  143. 

Peryclimenum  herhaceum  >  reSum ,  virginianunî. 
Pluk.  Almag.  pag.  287.  tab.  104.  fig.  2. 

Triofteum  (  minus  )  ,  caule  hifpido  ;  foliis  ovali- 
"lanreolatis ,  Jubconnatis  y  axillrs  unifions  ,  corollâ 
lutta.  Mich.  Flor.  boréal.  Amer.  vol.  i .  pag.  107. 

Cette  efpèce  difi^re  de  la  précédente  par  fes 
feuilles  plus  longues  &  plus  étroites  ,  &  prin- 
cipalement par  fes  fleurs  lolitaires  dans  les  aifielles 
des  feuilles. 

Ses  tiges  font  droites ,  herbacées,  hautes  dH^n- 
viron  un  pied,  quadrangulaires ,  velues,  garnies 
de  feuilles  fefliles,  oppofées,  alongées«  ovales- 
lancéolées  ,  étroites  ,  médiocrement  conniventes 
à  leur  bafe ,  entières  â  kur  contour ,  aiguës  i 
leur  fommet.  Les  fleurs  font  pédicellées,  oppo- 
fées, folitaires  dans  les  aîflelles  des  feuilles}  la 
corolle  eft  jaune. 

Cette  plante  croit  dans  la  Virginie ,  &  fe  cul- 
tive dans  quelques  jardins  de  l'Europe,  if 

Ses  racines  &  celles  de  l'efpèce  précédente 
paflent  pour  émétique  :  le  doâeur  Tinkar  eft  le 
premier  qui  les  a  miles  en  ufage,  &  qui  a  fait  don- 
oer  à  cette  plante  par  plufieurs  habitans  de  l'Amé- 
rique feptentrionale ,  le  nom  à* herbe  fauvage  du 
doâeur  Tinkar. 

3.  Trioste  à  trois  fleurs.  Triofieum  trifiorum. 
Vahl. 

Triofteum  peduncuUs  oppofitis  ,  trifioris  ;  foliis 
peùolatis.  Vahl,  Symbol.  3.  pag.  37.  — Willd., 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  991.  n®.  3. 

Plufieurs  caraâères  bien  tranchés,  tels  que  les 
feuilles  péûolées  &  les  pédoncules  terminés  {te 
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trois  flean>  diftînguent  cetco  efpèce  de$  icM 
précédentes. 

Ses  tiges  font  droites,  fimples,  hautes  d'envi- 
ron un  pied  &  demi ,  légèrement  pubefcentes , 
garnies  de  feuilles  oppofées  ,  pétiolées,  très-ou- 
yertes  j  lancéolées ,  tres-étroites ,  longues  de  deux 
à  trois  pouces,  entières  d  leurs  bords,  rétrécies 
vers  leur  fommet  ^  veinées ,  glabres  a  leur  face 
fupérieure ,  blanchâtres  &  tomenteufes  en  def- 
fous  )  les  pétioles  courts,  pubefcens,  accompa- 
gnés de  ftipules  appliquées  contre  les  tiges»  élar-- 
gics  à  leur  oafe,  fubulées  à  leur  partie  fupérieure, 
plus  longues  que  les  pétioles,  ayant  à  peine  un 
pouce  de  longueur* 

Les  fliurs  font  difpofées ,  dans  Taiflelle  des 
feuilles,  fur  des  pédoncules  folitaires ,  oppofés  j 
droits  j  pubefcens ,  terminés  par  trois  fleurs  feffi- 
les  $  munis  à  leur  fommet  de  deux  braâées  fubu- 
lées,  un  peu  plus  courtes  que  le  calice  :  celui-ci 
fe  divife  à  fon  limbe  en  cinq  découpures  fubulées, 
longues  d'environ  un  demi- pouce.  Le  fruit  eft 
glabre,  oblong,  un  peu  plus  long  qu^  les  décou- 
pures du  calice  qui  le  couronnent. 

Cette  plante  eft  foupçonnée  originaire  de  Ma* 
dagafcar.  (D^/cr//?!.  ejc  KtfA/.) 

TRIPHAQUE.  Tripkaca.,  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones, à  fleurs  incomplètes,  monopécalées* 
tnono^ues  ,  dont  la  lamille  naturelle  ne  me  paroit 
pas  encore  déterminée ,  qui  comprend  des  arbres 
«rxotiques  à  l'Europe,  dont  les  feuilles  font  Am- 
ples ,  alternes  «  pétiolées  i  les  fleurs  difpofées  en 
cime 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Des  fleurs  monoïques  ;  point  de  calice  :  dans  les 
fleurs  mâles ,  une  corolle  monopétale  ,  k  cinq  décou^ 
pures  ;  des  itamines  nombreufes  :  dans  les  fleurs  fe^ 
melles ,  une  corolle  campanulée  ;  un  ftyle  ;  trois 
goujfts* 

I 

I 

Caractère  générique. 

Les  fleurs  fort  monci'ques ,  difpofées  en  cimes  j 
les  mâles  &  les  femelles  réunies  fur  la  même  cime. 

^  Chaque  fleur  mâ!e  offre  : 

l^ ,  Vin  calice  Ti\x\, 

2*.  Une  corolle  monopétale ,  divifée ,  fufque 
vers  fon  milieu,  en  cinq  découpures  aiguëi^  rap- 
pcochées ,  connivetttes  t:n  forme  ovale. 

}**.  Quinze  étamines  environ,  dont  les  filamens 
(ont  très-courts,  libres,  inlérés  fur  un  réceiuacle 
pédoncule  ;  les  anthères  arrondies,  i  deux  lobes. 

*  Chaque  fleur  femelle  offre  ; 

Ir^*  Ua  calice,  uul^ 


T  RI 

^  1^.  Une  twolU  campanulée,  ï  demi  divtfée  en 
cinq  découpures  ouvertes ,  corfes,  réfléchies. 

5^.  Un  ovaire  arrondi  ^  i  trois  lobes ,  ayant 
pour  réceptacle  un  pédoncule  concave,  ï  plufieuis 
divifions;  un  flyle  filiforme  ,  tortueux,  prefquô 
auffi  long  que  la  corolle  ;  un  lligmate  obtus,  i 
trois  divifions. 

Le  fruit  eft  compofé  de  trois  gouftes  renflées 
&  ventrues,  tomenteufes,  acuminécs,  renfer- 
mant quatre  ou  cinq  femences  oblongues-ovales. 

Oèfervations.  Le  nom  de  ce  genre  vient  de  fes 
trois  gouffes,  compofé  de  deux  mots  grecs  j  treis 
(  <^^<f }  1  trois  î  pkaqui  (  legumen  }  ^  gouSô. 

Espèce. 

TriphAQUE  d'Afrique.  Tripkaca  ûfricana. 
Lonu 

Tripkaca  folus  cordatis,  fubrotundîs  ;  cymis  late^ 
ralilfus  &  terminalibus,  Loureiro,  Flor.  cochinch. 
pag.  708. 

C'eft  un  arbre  très- fort ,  dont  le  tronc  eft  gros  ^ 
court ,  épais ,  muni  de  branchés  &  de  rameaux 
très-étalés ,  garnis  de  feuilles  éparfes ,  longuement 
pétiolées,  un  peu  arrondies ,  echancrées  en  cœur 
àleur  bafe^  glabres  à  leurs  deux  faces,  très-en- 
tières à  leuts  bords ,  acuminées  à  leur  fommet. 

Les  fleurs  font  jaunes ,  firuées  vers  l'extrémité 
des  rameaux ,  difpofées  en  cimes  latérales ,  qui 
contiennent  des  fleurs  mâles  &  des  fleurs  femelles 
féparées ,  qui  n'ont  point  de  calice ,  8c  dont  la 
corolle  eft  monopétale,  â  cinq  découpures  con- 
niventes  dans  les  fleurs  mâles,  campanulees  & 
ouvertes  dans  les  fleurs  femelles  i  environ  quinze 
étamines  libres.  Les  fruits  font  pédoncules ,  com- 
pofés  de  trois  gouffes  tomenteufes,  ventrues, 
longues  de  trois  pouces ,  larges  de  deux  dans  leur 
milieu,  renfermant  chacune  quatre  ou  cinq  fe- 
mences. 

Cet  arbre  croit  fur  la  c&te  orientale  de  l'Afri- 
que. T)  ( Dcfcript.  ex  Loun) 

TRIPHASIE  oranger.  Tripkajta  aurantia,  Lour. 

Triphajla  foUis  ternatis  ^foribus  folitariis.  Lour, 
Flor.  cochinch.  pag.  189. 

Loureiro  penfe  que  la  plante  dont  il  eft  ici  quef* 
tion  eft  la  même  que  le  citrus  trifoUata  de  Linné , 
&  que  ce  célèbre  auteur  ne  l'aura  probablement 
rangée  parmi  les  citrus  que  parce  qu'il  n'aura  pas 
vu  les  fleurs ,  qui  diffèrent  beaucoup  de  celles  du 
citrus,  Willdenov ,  dans  une  npte  quil  a  inférée  à 
ce  fujet  dans  Touvrage  de  Loureiro ,  n^efi  point 
de  cet  avis  >  il  regarde  cette  plante  comme  de- 
vant appartenir  au  limonia  trifoliata  de  Linné  ,  qui 
varie  par  fes  paU(;es  à  uoss  (iécoU|>ttres,  par  {t% 


T  RI 

comDei  i  trois  pétales  j  par  le  nombre  des  iumU 
ses,  comme  le  reroaraue  Linné  dans  fon  Gênera 
fUntvum^  n*.  7^0.  D  ailleurs  ^  le  citrus  trifoUata 
\  cooftanunent  Tes  feuilles  aiguës ,  tandis  qu'elles 
fouc  échancrées  dans  le  citrus  trifolîata. 

h  joindrai  a  ces  obfervations  la  defcriptton 
qie  Loureiro  nous  a  donnée  de  cette  plante  «  afin 
([uel'onpuifle^juger  jufau'à  quel  point  ces  alfer- 
nous  peuvent  être  fondées. 

Ceft  nn  arbufte  haut  d'environ  cinq  pieds , 
chargé  de  plufieurs  rameaux  alternes ,  étales ,  tor- 
neox^  2n4ié  d'épines  droites»  axillaires,  très- 
iigues,  plus  courtes  oue  les  feuilles  :  celles*^!  font 
teroées,  comporées  de  trois  folioles  petites»  pla* 
nes^  ovales ^  échancrées  à  leur  fommet  »  d'un  vert- 
ibocé»  odorantes  j  glabres  i  leurs  deux  faces. 

Les  Sears  font  blanches  »  folitaires ,  fituées  dans 
faiflele  des  feuilles.  Chacune  d'elles  offre  : 

I^  Un  calice  court»  inférieur  »  per£ftant  j  à  trois 
^ts. 

i*.  Une  corol/e  campanulée»  compofée  de  trois 
péules  oblongs ,  couroés  à  leur  partie  inférieure 
à  réanis  en  un  tube  droit  »  un  ptu  réfléchis  i  leur 
partie  fuperieure. 

^^.  Cinq  itamina ,  dont  les  filamens  font  planes  » 
fubulês ,  plus  courts  que  la  corolle  »  adhérens  au 
téceptacle»  terminés  par  des  anthères  ovales. 

4*.  Un  ovaire  fupërieur»  ovale -pblong  ,  fur- 
BK)o»  d'un  ftyle  épais»  plus  long  que  les  étami- 
Ks»  terminé  par  un  fiigmate  obtus  8c  trigone. 

\a fruit  eft  une  baie  rouge»  ovale»  femblab'e 
i  un  grain  de  café»  mais  une  Fois  plus  petite  »  à  une 
f  uie  loge  »  revêtue  d'une  écorce  très-mince»  rem- 
F  :e  d'une  pulpe  douce  »  vifqueufe ,  inodore»  bonne 
îoungtr»  renfermant  une  feule  femence  ovale. 

Sf  ce  genre  très-douteux  exifte  réellement»  fi 
rcscar:£tetes  font  conftans ,  enfin  s'il  n'eft  point 
iio:  variété  du  Jtmonla  trifoUatay  ce  qui  ne  me 
hy'v.  point  probable,  ou  fi  ce  n'en  efl  pas  une 
(  Wce  voifine,  fon  caraâère  eflentiel  confifleroit 

Vi  calice  i  trois  dents  ;  une  corolle  h  trois  pétales  s 
[  ^  itimiats  ;  un  fiyle  »'  une  haie  fuperieure  »  à  une 
jUi  ioge^  à  une  /aile  femence» 

Cet  arbrlfleau  croit  â  la  Chine  &  à  la  Cochin- 
f-ne.  h  On  l'y  cultive  à  caufe  de  fon  élégance 
Se  le  fon  odeur  agréable.  Ses  rameaux  fouples  font 
y'vepttbles  de  prendre  .la  forme  qu'on  veut  leur 

ûi'ocr. 

TRIPHYLLE  (Calice).  (Triphyllus callx.)  Le 
oice  prend  le  nom  de  tripkylle  toutes  les  fois 
'^:  >  dî  profondément  divifé  en  trois  découpures  » 
>  c.'fiemblent  à  tri^s»  folioks  conniveotes  i  leur 
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bafe  »  comme  celui  des  alifma,  des  tradefeantla  9 
Texpreflion  de  trifide  annonce  trois  divifions  bien 
moins  profondes.  On  emploie  la  même  dénomi* 
nation  pour  les  involucres»  dans  le  même  fens. 

TRIPINNÉËS  (Feuilles).  {Tripînnata.trîpli^ 
catO'pinnata  folia.  )  Lorfcue  Ton  confidère  le  de- 
gré de  compofition  des  feuilles ,  on  les  nomme 
tripinnées  ou  trois  fois  ailées  toutes  les  fois  que 
leur  pétiole  commun  porte  de  chaque  côté»  en 
fnanière  d'aile,  plufieurs  folioles  deux  fois  ailées , 
avec  ou  fans  impaire  terminale  »  comme  dans  ;in 
grand  nombre  de  plantes  ombelUfères. 

TRIPLARIS.  Triplaris,  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones» à  fleurs  incomplètes  »  dioiques»  de  la 
famille  des  poly^onées»  qui  a  des  rapports  avec 
les  rheum  «  &  qui  comprend  des  fous-arbrifleaux 
ou  des  herbes  à  tige  ligneufe  ^  exotiques  à  l'Eu* 
rope  »  i  feuilles  fimples  »  entières  { les  fleurs  dif* 
pofées  en  épis  axillaires  &  terminaux. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  eft d'avoir: 

Des  fleurs  dioiques  i  un  calice  tabulé  kfa  hafe  ^  k 
fix découpures;  dou^e  étamiats »  trois fiigmates relus; 
une  noix  monofperme,  à  trois  côtes» 

Caractère   générique. 

• 

Les  fleurs  font  dioiques  »  difpofées  en  épis. 

^  Les  fleurs  mâles  offrent  : 

1^.  Un  calice  d'une  feule  pièce,  tubulé  â  fa 
bafe ,  divifé  i  fon  limbe  en  fix  découpures  ovales  j 
aiguës. 

a**.  Point  de  corolle. 

5**.  Douze  étaminesp  dont  les  filamens  font  alon- 
pé$»  filiformes»  attachés  aux  parois  internes  du 
calice  »  au  deifous  de  fes  divifions  »  fnpporvant  des 
anthères  i  deux  loges  »  écartées  à  leur  bafe.         ' 

*  Les  fleurs  femelles  offrent  : 

1°.  Un  calice  velu ,  rouifeâtre»  nubiné  i  fa 
bafe  »  divifé  â  fon  orifice  en  fix  découpures,  dont 
trois  très-longues  »  aiguës  ;  trois  autres  intermé^ 
diaires  »  beaucoup  plus  courtes, 

I®.  Point  de  corolle* 

î®.  Un  ovaire  triangulaire,  furmonté  de  trois 
Rylts  fubulés  »  de  la  longueur  des  étamines  »  ter- 
minés par  trois  lligmates  velus. 

Le  fruit  confifte  en  une  noix  à  trois  côtes ,  en- 
veloppée par  le  calice»  couronnée  par  les  trois 
plus  grandes  divifions  du  calice  »  renf;,rmant  une 
femence  à  trois  faces. 

OhJervations.Ce  genre  offre  quelques  difficultés 

&  des  incertitudes.  Linné  le  décrit  comme  ren- 

\  fermant  des  plantes  hermaphrodites  »  à  trois  éia- 
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mines  3  d'après  Lœfling.  AuWet,  qui  a  obfervé 

le  même  genre  dans  la  Guiane,  en  fait  mention 
comme  d'un  arbre  donc  les  fleurs  lui  ont  paru 
dioïques  y  &  les  étamines  au  nombre  de  douze. 
Jacquin  n'en  a  parlé,  dans  fes  plantes  de  l'Amé- 
rique ,  que  par  reffouvenir ,  &  il  ne  donne  que  la 
figure  du  fruit ,  parfaitement  femblable  à  celui 
d'Aublet.  Nous  penfons  donc  que  ce  dernier  au- 
teur mérite  le  plus  de  confiance ,  nous  avant  donné 
des  détails  plus  étendus»  &  ayant  fait  ngurer  tou- 
tes les  parties  de  la  fruâification  avec  le  fruit  « 
excepté  le  pifiilj  qu'il  n'avoic  pas  pu  obferver. 

E  s  P  à  c^. 

TriplaRIS  d'Amérique.  Trîplaris  amcricana. 
Linn.  ^ 

Trîplaris  folits  ovato^hiongis  ,  acuminatis  ;  Jî>i- 
tis  axillaribus  ,  ercâis.  (  N.  ) 

Trîplaris  amtricana.  Linn.  Syft.  Plant,  vol.   l. 

fag.  24y.  —  Linn.  Sy^.  veget.  pag.  ii8.  —  Lœfl. 
tip.  pag.  1^6. 

Triplaris  (  americana^ ,  fpicis  frlitariU ,  axilla- 
ribus h  ttrminalibus.  Aubl.  Guian.  vol.  2.  pag.  910. 
tab.  347. 

Triplaris  ( pyramidal is  ) ,  fpicis  ereBis  ,  termina- 
iihtts,  Jacq.  Sttrp.  Amer«  pag.  1 3.  tab.  173.  fig.  5  > 
&  edit.  1.  Piâ.  pag.  11.  tab.  159.  fig.  3. 

Cet  arbre  s'élève  â  la  hauteur  de  quarante  pieds 
&  plus.  Son  tronc  «  de  huit  à  dix  pouces  de  dia- 
mètre ,  eft  revécu  d'une  écorce  lifle  ,  roufleâtre , 
marquée  par  intervalles  d'un  cercle  annulaire  i  fon 
bois  blanchâtre  ;  fes  branches  longues ,  éparfes  , 
chargées ,  vers  leur  extrémité  ^  de  rameaux  incli- 
nés j  garnis  de  feuilles  alternes  ^  pétiolées  «  très- 
grandes  ,  bvales-oblongues ,  molles  »  vertes  ^  lif- 
fes  s  glabres  à  leurs  deux  (aces ,  entières  j  acumi- 
Qées  à  leur  fommet,  longues  d'environ  neuf  pou- 
ces» fur  quatre  de  large.  Ces  feuilles,  avant  leur 
développement,  font  renfermées  dans  une  gaine 
velue ,  qui  entoure  le  rameau  &  fait  corps  avec  le 
pétiole.  Lorfque  cette  gaine  s'ouvre,  la  feuille 
s'écarte  &  fe  développe  •  la  gaine  tombe ,  &  laifle 
l'impreflion  de  fon  attache ,  marquée  par  un  petit 
rebord.  Avant  leur  développement  «  les  bords  des 
feuilles  font  plies  &r  repliés  en  deflbus  jufqu'i  la 
nervure,  qui  les  partage  dans  toute  leur  lon- 
gueur. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  épis  folitaires ,  axil- 
laires  ,  feflîles  ,  garnis ,  dans  toute  leur  longueur, 
de  petites  fiiurs  feflîles,  donc  le  calice  eft  d'une 
feule  pièce ,  velu  en  dehors ,  divifé  en  fix  décou- 
pures concaves  ;  il  n'y  a  point  de  corolle  ;  douxe 
étamines ,  dont  les  filamens  font  plu^  longs  que  le 
calice.  Le  fruit  eft  une  noix  à  trois  côtes,  furmon- 
tée  de  trois  ailes  droites ,  lancéolées  »  aiguës , 
lenfernunt  une  (j^mence  à  uois  faces  ;  ces  aiUs 
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font  très*probablement  les  crois  grandes  dlVifions 
du  calice  perfiftant. 

Cet  arbre  croît  à  l'île  de  Cayenne ,  fur  une  pe- 
tite île  formée  par  la  rivière  de  Sinémari.  Les  Ga- 
Vïhis  \e  nomtûtui  fapakaca'apolii,  f)  (Défcript.cx 
Aubl.  ) 

♦  Triplaris  (  ramiflora  )  ,  racemis  lattraithus , 
aggregatis.  Jacq.  Stirp.  Amer.  Piâ.  pag.  1 3 .  tab. 
ij9.fig.3. 

Cette  efpèce  paroît  différente  de  la  précédente, 
ayant  fes  fleurs  difpofées  en  grappes  latérales  & 
agrégées.  Elle  croie  dans  l'Amérique  méridionale. 

TRIPSAC.  Tripfacum.  Genre  de  plantes  mono- 
cotylédones,  à  fleurs  glumacées,  monoïques,  de 
la  famille  des  graminées  1  qui  a  des  rapports  avec 
les  ifcfumum  &  les  cenchrus  ^  &  qui  comprend  des 
herbes  exotiques  à  l'Europe,  dont  les  fleurs  font 
difpofées  en  épis  fouvent  digités  j  les  fleurs  femel- 
les ,  fituées  à  la  bafe  des  épis  mâles. 

Le  caraâère  eflfentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Des  fleurs  monoïques  ;  Us  mâles ,  une  balle  cali^ 
cinale  bivalve^  à  quatre  fleurs  ,*  les  femelles ,  une  balle 
à  deux  ou  quatre  découpures  ,  k  une  feule  fleur  ,  perfo- 
rées ou  bâillantes  à  leur  bafe  ;  trois  étamines  ,-  deux 
ftyles  ;  la  corolle  h  deux  valves  membraneufes. 

CARACTéRE   GENERIQUE. 

Les  fleurs  font  monoïques }  les  fleurs  femelles 
fituées  à  la  bafe  d'un  épi  fou/ent  digité ,  &  dont 
la  partie  fupérieure  'eft  occupée  par  les  fleurs 
mâles. 

'  *  Chacune  des  fleurs  mâles  offre  : 

i^.  Un  calice  â  deux  valves  naviculaires  ,  paral- 
lèles ^  chacune  d'elles  renfermant  deux  fleurs. 

1°.  Une  corolle  i  deux  valves  membraneufes , 
plus  (Tourtes  que  les  valves  calicinales. 

3^.  Trois  étamines  y  dont  les  filamens  font  capil- 
laires, fupportant  des  anthères  oblongues. 

*  Chacune  des  fleurs  femelles  offre  : 

i®.  Une  balle  calicinale  d'une  feule  pièce  3  pro- 
fondément divifée  en  deux  ou  quatre  découpures , 
comme  perforées  ou  bâillantes  vers  leur  bafe  par 
une  petite  échancrure. 

1®.  Une  corolle  compofée  de  deux  valves  mem- 
braneufes, comme  dans  les- fleurs  mâles. 

3*.  Un  ovaire  oblopg,  furmonté  de  deux  ftyles 
canilloires ,  terminés  par  deux  fligmates  oblongs , 
velus. 

Les  femences  font  folitaires,  oblongues,  ren- 
fermées dans  la  balle  calicinale,  durcie  ,  prefque 
oiTeufe  i  le  périfpernu  dur  •  farineux  j  blanchâtre  s 

Vcmbryon 
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laàrfên  droite  oblotig}  la  ratUcuk  fimpte  j  éptifle 
i  foo  fonnnet. 

Obfirvadons.  Il  n'eft  point  rare  de  voir  dan»  un 
fliéiiie  genre  des  efpèces  hermaphrodices ,  monoï- 
ques ou  dfoïques  >  cette  dijférence  n*a  pas  toujours 
jm  fuffifante  pour  les  féparer ^  furtouc  quand  ces 
efpèces  fe  reflemblent  d'ailleurs  dans  Ics  parties 
«le  feur  fruâification  ,  ou  que  la  différence  efl  lé- 
gère, peu  tranchée ,  &c.  C'eft  ce  qui  a  lieu  pour 
le  genre  <r/]^cifm.  Linné  en  a  mentionné  deux 
efpèces^  l'une  hermaphrodite,  l'autre  monoïque  : 
on  en  a  depuis  ajouté  quelques  autres  à  fleurs 
monoïques  ou  hermaphrodites.  Cavanilles  a  éta- 
bli,  fous  le  nom  de  coliadoa  ,  un  nouveau  genre 
qui,  en  admettant  la  marche  que  je  viens  d'indi- 

!|aer ,  doit  rentrer  parmi  les  tripfacum^  ou  bien  il 
audra  réparer  de  ce  dernier  les  efpèces  â  fleurs 
bermaphrodites ,  &  les  réunir  aux  coliadoa  de 
Ovanilles.  M.  Perfoon  a  préféré  cette  réforme 
dans  Ton  Synopfis  PUntarum ,  &  a  placé  parmi  les 
ioUadoa  le  tripfacum  hermaphroditum  de  Linné;  & 
comme  cette  pbnte  a  un  calice  i  quatre  diviiîons 
profondes,  au  lieu  de  deux,  il  a  donné  plus  de 
latitude  au  caradère  eflenticl  des  coliadoa.  Ce 
genre,  d*après  lui  ,  a  des  ficurs  hermaphrodites, 
difpofées  en  épi  fur  un  rachis  fiexueux  ;  leur  balle  ca- 
lUinale ,  à  deux  ou  quatre  découpures  profondes  ,  un 
pea  ovales  ,  formant  à  leur  bafe  une  échancrure  ar- 
rondie ;  deux  fleurs  dans  chaque  calice  {quelquefois 
trou,  une  péri  le)  y  la  corolle  bivalve  ^  plus  courte 
que  le  calice  ^  artftée  ou  mutique. 

On  peut  remarquer  que  la  difpofition  des  fleurs 
tft  la  même  dans  les  dedx  genres  j  qu'elles  font 
feffiles  ,  rétinies  en  un  épi  folitaire^  ou  digiié  >  que 
la  balle  calicinale  eft  remarquable'  par  fa  fermeté 
&  fon  épaifleur  j  qu'elle  fubfifte  &  devient  pref- 
qo  ofleufe,  renfermant  les  femences  étroitement, 
comme  dans  une  capfule  ligneufe;  que  cette  balle 
fe  divife  en  deux  ou  quatre  dicoupures  profon- 
des; qu'elles  forment  à  leur  bafe  une  échancrure 
en  forme  de  pore  ovale  ou  arrondi.  La  différence 
confiée  donc  dans  les  fleurs  monoïques ,  herma- 
phrodites ou  polygames.  Le  nombre  des  fleurs  eft 
d'une,  de  deux  ou  de  quatre  dans  chaque  c<ilice  , 
(araâère  qui  ne  peut  ici  devenir  générique  ,  à 
moins  de  former  autant  de  genres  qu'il  y  a  d'ef- 
pèces.  Les  proportions  de  grandeur  font  égale- 
ment variables,  &  ne  peuvent  être  employées 
que  pour  la  diflinâion  des  efyèces ,  amii  que  la 
balle  corollaire  ,  ariilée  ou  mutique* 

Espèces. 

I.   TripsAC   digité.    Tripfacum    daStyloides, 
Linn. 

Tripfacum  fpicjs  ternis  ^  ^'gg'^g^^i^  ^  fupernk  maf- 

culis ,  inftràe  femineis.  WiîJd.  Spec.  Plant.  voL  4. 

pag.  201.  ri**,  i,  —  Lam.  111,  Gen.tab.  7J0.  fig*  ï- 

Botanique,   Tome  VllL 
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TripJacmn-maMimum  »  fpieis  i*j  y  infefni  femi* 
neis ,  Jupernè  mafculis»  Micb.  Flor.  boreat.  Amef;« 
vol.  1.  pag.  60* 

Tripfacum  fpieis  androgynis.  Lînn.  Syft.  Plant, 
vol.  4.  pag.  97. —  Miller,  llluftr.  tab.  78. 

Coix  feminîbus  angulatis.  Hort.  Clîffort.  438.— 
Royen,  Lugd.  Bat.  71.  —  Gronov.  Virg.  144^ 

Gramen  daiiyfon ,  maximum  ^  americanum,  Pluk. 
Ahnag.  178.  tab.  190.  fig.  2. 

Gramen  daSylon  indicum  ,  efculentum  ,  fpici  arti* 
culatâ.  Ambroi.  Phytogr.  1.  pag.  545.  tab.  546. 
J47.  — Morif.  Oxon.  Hift.  4.  pag.  185.  $.  8.  tab» 
3.  fig.  II.  — Scheuchz,  Gram.  108. 

Sefamum  perenne  ,  indicum  ,  fpicâ  frumentaceâ. 
Tm.  Hift.  iSx.  tab.  68. 

Gramen  fpicâ  articulatâ  ,  virginianum,  Parkins  , 
Theatr. 

*  Ceft  une  très -belle  gramînéé,  dont,  les  ra- 
cines, dures  ^  épaiflVs,  très- greffes,  produifent 
des  chaumes  fermes  ,  droits ,  lifiès ,  de  la  grof- 
feur  d'une  forte  plume  à  écrire  &  même  du  petit 
doigt,  d'environ  trois  ou  quatre  pieds  de  haut  & 
plus,  prefque  C)rlindriques ,  articulés,  rameux  i 
leur  partie  fupérieure  j  les  articulations  fort  dif- 
tantes,  en  anneau  rentrant;  les  rameaux  axillai* 
res,  élancés}  les  feuilles  larges,  très-longues, 
prefqu'enfi formes ,  ftriées,  rudes  à  leur  face  inté- 
rieure &  à  leurs  bords,  très-lifles  en  dehors, 
finement  acuminées  ,  longues  de  deux  ou  trois 
pieds ,  traverfées  par  une  forte  nervure  j  leur 
gaîne  fort  liffe ,  flriée  ,  ferrée  j  l'orifice  nu. 

Chaque  rameau  efl  terminé  par  un ,  deux,  8c  plus 
ordinairement  trois  épis  feffifes,  ^nforipe  de  di- 
gitations,  longs  de  huit  à  dix  pouces,  &  niéme 
d'u»  pied ,  compofé  de  fleurs  de  deux  fortes  5  de 
huit  à  douza  fleurs  femelles  à  la  partie  inférieure 
de  répi ,  placées  alternativement  dans  un  rachis 
très-dur ,  un  peufl^xueux,  articuli.  La  balle  ca- 
licinale, bivalve,  aiguë,  luifante  ,  jaunâtre,  très- 
épajffe ,  devient  très-dure ,  prefqu'oftc  ufe^  enfon- 
cée dans  le  rachis  &  peifilhnte  avec  la  femence. 
La  partie  fupérieure  6c  la  plus  longue  eft  occupée 
par  des  fleurs  mâles ,  feffiles ,  alternes  fur  deux 
rangs  ,  fort  ferrées.,  d'un  vert-foncé,  ou  légère- 
ment purpurines  i  la  portion  du  rachi§  plus  grêle, 
L»lus  flcxueufe  que  celle  des  fl.îurs  femelles. 

Cette  plante  croît  en  Amérique,  dans: la  Vir- 
ginie ,  la  Caroline ,  6c  chez  les  Winois.  On  la  cul- 
tive au  Jardin  de  s  Plantes  de  Paris.  if.{F^  v.) 

• 

2,  Tripsac  à  un  feul  épi.  Tripfacum  monofia- 
chyon^  t 

Trrpfaeak  fpieâ\foluhrlâ\  fuperni  mafculd\  in-- 
fernefimiiicâ.  WiUd;  Spec.  Plant-  V0L4.  pag.  lou 
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plumeuv  i  leur  partie  Tupérieure  ;  le  réceptacle 
garni  de  poils. 

Cette  plante  croit  au  Pérou  &  au  Chili.  O 

Elle  forme  un  genre  particulier  ^  établi  par  Ruiz 
Se  Pavon ,  qui  appartient  à  la  famille  des  chicora- 
cé^s ,  qui  a  quelque  rapport  avec  les  catananche  ^ 
&  dont  le  c^raûère  effeptiel  eft  d'avoir  : 

Des  fleurs  femi'fivfcultnfes  ;  un  réceptacle  velu  ;  les 
Jemencei  furmùntées  et  une  aigrette  à  poils  rudes ,  plu- 
meux  à  leur  fûnimet  ;  un  calice  imbriqué  y  les  étami'^ 
nés  fyngénefes, 

:   TRISÉTAIRE  de  Forskhal.  Trifetaria  Forsk^  , 

Tnfetana'fblîh  vUlofis ,  brevihus  ;  paniculâ  con^ 
trûâtâ  ,  culmis  hafi  ramofis,  (N.) 

Trifetaria  Forskkalii,  Gmel.  Syft.  Nat.  yoL  I. 
pas   177- 

•  Trifetaria.  Forskh.  Flor.  «gypt.-arab.  pag.  17. 

M  trifuumî  Perfoon,  Symopf.  Plant,  vol.  i. 
pag.  97, 

•  Cette  plante  «  d'après  laquelle  Fopkhal  a  établi 
on  genre  paniculier^  a  deschrames  droits  »  cy- 
lindriques ,  rameux  à  leur  bafe ,  hauts  d'environ 
un  pied  «  J4rni  de  feuille^  courtes  »  planes^  linéai- 
res ^  longues  de  trois  pouces^  velues »'amfi  que 
leur  gaine.  Les  fleurs ,  placées  à  l'extrémité  des 
tiges  j  forment  une  panicule  ferrée  j  longue  de  fix 
à  fept  pouces. 

Leur  calice  confifte  en  une  balle  i  detix 'fleurs  j 
i  deux  valves  glabres ^  linéaires,  aiguës  j  muti- 
ques ,  l'une  des  deux  plus  courte  que  l'autre,  plus 
longues  que  |a  corolle  :  celle-ci  eft  compofée  de 
dêux. valves  linéaires  «  aiguës  \  la  valve  intérieure 

{jjane,  tratifparente ,  plus  courte  ^  mutiquej  l'ex- 
érieure  convexe,  un  peu  compnm^^e,  membra- 
^^eufe  à  Tes  bords  ^  terminée  par  une  arête  une  fois 
plus  longue  que  les  valves,  &  partagée  en  deux 
a  fon  fommec  ;  une  autre  arête  fimple,  (ituée  un 
peu  au  deiïous  du  fommet,  trois  fois  plus  longue; 
trois  étamines,  dont  les  filamens  font  filiformes 
&  les  anthères  inclinées  j  un  ovaire  fort  petit , 
furmonté  de  deux  fiyies  nus  ^  terminés  par  des 
(Hgmates  Amples  i  urie  feule  femence  nue. 

Cette  plante  croît  dans  lej  environs  d'Alexan- 
drie, dans  la  prefqu'île  de  Ras-Eitin  ;  elle  fleurit 
au  commencement  du  mois  d'avril.  O  (Oefcript. 
ex  Forskh,  Y 

•  Ohftf^ranorts'.  Ce  genre  me  paroît  être  le  même 
bue  celui  qui  a  été  établi  depuis  par  îNl.  Perfoon , 
fottS  le  nom  de  trifetum ,  Perf.  Synopf.  Plant,  vol. 
I .  pag.  97 ,  qui  n'eft  prefque  qu'un  démembrement 
de  celui  des  ayeha  à%  iinné,  &  qui  renferm 
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toutes  les  efpèces  de  ce  genre  &  quelques  autres  j 
qui  offrent  pour  canâère  eflentiel.: 

Une  balle  calîcinale  h  deux  vahes  acumtnées ,  r^- 
levées  en  caréné  «  renfermant  deux  ou  trois  fleurs  ;  une 
corolle  bivalve  ,*  la  valve  extérieure  furmoniée  de  deux 
arêtes  en  forme  de  dents  ;  une  troifieme  dorfalt  , 
droite ,  plus  longue  «  point  contournée  ,*  les  épi  dus 
comprimés. 

Les  principales  efpèces  ï  réunir  dans  ce  genre 
font  : 

*  Trifetum  ftriaeum,  Perf.  1.  c.  —  Avenu  ftriata, 
Lam.  Illuftr.  Gen.  vol.  i.  pag.  zoo,  8c  Diâ.  n*.  y. 
—  $.  Avena  dubia.  ^eerf.  Herb.  —  Avtna  tenuis, 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i .  pag,  448.  —  y.  Avena 
hirta.  Wiild.  ? 

*  Trifetum  vîllofum.  Perf.  —  Avena  trifeta» 
Thuhb.  Prodr.  pag.  ai. 

*  Trifetum  nudum,  Perfoon.  "^  Avena  pallida, 
Thunb.  Prodr.  pag.  ii. 

* 

*  Trifetum  nitidum*  Perf.  — Avena  nitîda,  Desf. 
Flor.  allant,  vol.  i.  pag.  102.  tab.  )i.  fig.  i. 

*  Trifetum  luteum.  ^tï[.^- Avena  lutea,  Lînn.  f. 
Suppt.  pag.  m. 

*  Trifetum  parviflorum.  Perf.  —  Avena  parviflora. 
Desf.  Fior.  atlant.  vol.  i.  pag.  105.  tab.  31. 

*  Trifetum  pratenfc,  Perf.  —  Avena  flavef cens . 
Linn.  &  Leers,  tab.  10.  fig.  5.  —  An  bromus  bifi- 
dus  î  Thunb.  Japon. 

*  Trifetum  paniceum  ( lui! ta nicum).  Perfoon. — 
Avena  lufitanica,  Link.  in  Schrad.  Journ.  boian.  8. 
pag.  }  14. 

*  Trifetum  hifpanicum,  Perf  ^^  Avena  Imflingiana. 
Lînn.  —  Avena  panicea.  Lam-.  Illuflr.  Gen.  vol.  1 . 
pag.  loi 

*  Trifetum  pifanum.  Perfoon.  —-^vwtf  neglecfa, 
Savi.  Flor.  pif.  pag.  i  ji.  tab.  1.  fig.  4. 

*  Trifetum  ovûtum,  Perfoon.  —  Bromus  ovatLj» 
Cavan.  Icon.  Rar.  vol.  6.  pag.  67.  tab.  J91.  fig.  2. 

*  Trifetum  ariftioides.iVett*'-^  Avena  ariflioidcs. 

Thunb.  Prodr.  pag.  ai. 

Comme  le  plus  grand  nombre  de  ces  plantes  a 
déjà  été  mentionné  dans  cet  ouvrage  «  je  n'ai  fait 
qu'indiquer  ici  la  réforme  dont  elles  étoîenc  fui- 
ceptibles,  foit  comme  genre;,  foie  comme  une 
divilion  importante  du  genre  ^avena. 


TRISTEMME  des  îles  Maurice.    Triftemma 

mauritianam  Juff. 

■•  • . , 

Triflemma  foliîs  ovatls  jfloribus  axiliarihus  ^  c<2- 
pitatis;  caule  tetragono.  (N.) 

Triftemmft  màuritimMdL  GïïftU  Syft.  Nae»  voL  i . 
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pt;.  ^3.-*  Perr.  Synopf.  Plant,  vol.  i.  pag.  476. 
^  Juff.  Gêner.  Plant,  pag.  329. 

MtUJtcma  vint  fana,  Comtnerf.  Herb. 

Ceft  ane  plante  herbacée ,  que  M.  de  Juflîeu 
regarde  comme  devant  former  un  genre  particu- 
fier  de  la  ftmille  des  mélaftoincs ,  &  très-voifin 
des  mcUjtoma  «  dont  lecaraâère  eflentiel  eft  d'à- 
foîr: 

U*  c^Kce  ^  cinq  découpures  ;  cinq  phalti  ongui- 
cuits;  dix  et  aminés  ;  un  ftyle}  une  baie  ovale  ^  com^ 
primée  ,  prefquanguUufe  ,  à  cinq  loges  »  Uore  à  fon 
Jommet^  recouverte  par  le  calice  adhérent 

Ses  ttees  Tont  herbacées,  quadrangulaires^  gar- 
nies de  tcuiUes  oppofées^  péiiolées  ^  ovales  \  les 
&urs  réunies  en  tête»  &  aifpofées  dans  raîflelte 
des  feuilles  Tupérieures,  munies,  pour  chaaue 
fleur,  de  braâées  imbriquées  \  les  extérieures  plus 
grandes.  Leur  calice  eft  campanule  «  divifé  à  Ton 
limbe  en  cinq  découpures,  garni  extérieurement, 
proche  le  limbe,  d'une  double  couronne  membra- 
neufe  &  ciliée ,  perfiftante  fur  le  fruit  avec  les 
découpures  du  calice  $  la  corolle  comyoiéù  de 
cinq  pétales  onguiculés.  Le  fruit  eft  une  baie  ovale, 
nn  peu  anguleufe  &  comprimée  par  les  braâées , 
environnée,  prefdue  îufqu'à  fon  fommec»  par  la 
partie  inférieure  ou  calice^  qui  fait  corps  avec 
elle,  &  dont  les  découpures  du  limbe  ,  ainfi  que 
h  double  mentbrane  ciliée,  perfiftent  avec  lui  & 
forment  comme  une  triple  couronne  \  cinq  loges 
pulpeufes  intérieurement. 

Cette  plante  a  été  recueillie  aux  îles  Maurice 
par  Commerfon.  (  ^./  in  kerh,  Jujf.  ) 

Les  baies  font  bonnes  à  manger ,  &  favorables 
pour  la  guérifon  des  maladies  vénériennes. 

TRITERNÉES  (Feuilles  ).  (  Tritemata ,  tri^ 
pUcaco^umata  foiia.  )  Les  feuilles  ,  confidérées 
quant  à  leur  degré  de  compoiîtion ,  prennent  le 
nom  de  trîtcmées  lorfque  leur  pétiole  commun  fe 
dtvife  en  trois  parties ,  qui  fe  fubcHvifent  encore 
chacune  en  trois  autres  parties,  chargées  chacune 
de  trois  folioles. 

TRITHOMA.Ce  genre,  qui  fe  trouve  dans  le 
Cartrs  Magayne ^  renferme  quelques  efpèces  à' a 
Ittris  &  d  aloés  ^  dont  plufieurs  ont  déjà  été  men« 
tionnées  dans  cet  ouvrage ,  tel  que  le  ïrithoma 
wvaria  ,  qui  eft  Valoe  longïfoUa  ,  Lam.  Diâ.  n^,  2  y . 
Gleditfch  (Aâ.  Berol.  1771)  avoit  défà  féparé 
la  plupart  de  ces  efpèces,  des  aioés  &  des  aUtris , 
en  Ics  réunifiant  dans  un  genre  particulier,  fous 
le  nom  de  vthheimia.  J'en  parlerai  plus  en  détail 
krfqu'il  fera  queftion  de  ce  dernier  genre.  {Voyc^ 
Veltheimia.  ) 

TRITONIE.  Tritonia.  Genre  de  plantes  mono*. 
cetjlédoneSj  de  Ja.  famille  des iridées,  qui  eft  un 
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démembrement  d'^s  genres  ixia  Scgfadiolus^  établi 
par  Gàvier,  dont  le  caraâère  eflentiel  confiftt. 
dans  : 

Une  fpatke  bivalve ,  ftarieufe  ;  tarifée  de  la  co^ 
rolle  turbiné;  le  limbe  divifé  enfix  découpures  ongui" 
culées  ;  fix  filamens  recourbes  ;  trois  fiigmates  ouverts 
&  recourbés  ;  une  capfuie  ovale ,  at9ondie  ,  renfermant 
plufifurs  fcmences  globulcufes* 

La  plupart  des  efpèces  à  rapporter  i  ce  genrs 
fe  trouvent  déjà  décrites  dans  cet  ouvrage.  Je  me 
bornerai  à  les  indiquer  fans  autres  détails. 

I.  Tritonia  (  fqualida)  ,  foliis  laxîoribus ,  extl'" 
mis  obtufiufculis  ;  limbo  equali  ;  laciniâ  un'icd ,  baj$ 
urceolatO'gibbà  ;  unguibus  margine  hyalinis;  lamints 
rotundatis ;  ftigmatibus  âamina  fuperantibus.  Curiis  ^ 
Magaz.  pars  16.  n^'.joi. 

Ixia  fqualida,  Var.  «.'Aiton*  Horr.  Kev.  pag. 
461.  —  wilid.  Spec,  Plant,  vol.  i.  pag.  106. 

An  ixia  lancea  ï  Thunb.  Prodr.  pag.  lo.  —  L^m. 
Diâ.  vol.  3.  pag.  )4i. 

^.  Tr'uoni*  ftutfirata,  Curtis ,  Magaz.  pars  ip. 
«••704- 

Ixia  fenefirata^  Jacq.  Icon.  Rar.  1.  ub.  189  ,  & 
Coileâ.  3.  pag.  169. 

}•  Tritonia  miniata*  Curtis,  Magaz.  pars  17. 
n®.  609. 

Ixia  mîniata.  Jacq.  Icon.  Rar.  Le. 

Les  autres  efpèces  c|ui  peuvent  être  réunies  à 
ce  genre  font  r  Yixla  crocata  —  denfia ,  &c.  ;  le* 
gladiolus  'lineatus  — fccurrger  ^^favus  —  retrofrac^  ' 
tus,  ?  Jacq.  t 

L'étendue  du  genre  ijrra  a  déterminé  plufieurs, 
botaniftes  â  effayer  de  retrancher  un  certain  nom-, 
bre  des  efpèces  qui  le  compofent ,  pour  en  formet 
des  genres  particuliers  5  mais  la  plupart  des  carat*- 
tères  ne  portant  guère  que  fur.  la  forme  variable 
de  la  corolle,  ne  peuvent  être  rigoureufemént, 
employés  ou'à  établir  des  divtfions.  Depuis  U  pu-^^ 
blication  de  l'article  Ixia  dans  cet  ouvrage ,  il 
a  été  découvert  dans  ce  genre  plufieurs  e'.pèces 
nouvelles ,  qui  feront  mentionnées  dans  le  Sup- 
plément. 

TKiXlDZ.Profcrpinaca.  Genre  de  plantes  mo- 
nocotylédones ,  à  fleurs  incomplètes,  de  la  famille 
des  moriènes,  oui  a  des  rajports  avec  les trapa , 
&  qui  comprend  des  herbes  aquatiques,  exotiques 
i  l'Europe,  dont  les  feuilles  (ont  alternes  j  les  in- 
férieures pinnatifides ,  les  fupérieures  entières , 
lancéolées  i  les  fleurs  fefTileSj  axillaix^s. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  pcrff^ant,^  à  trois  déç9¥puns  $  poi/u 
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df  corolle  ;  trois  ttami nés  ;  trots  fiigmates  fejples  ; 
Un  drupt  k  trois  loges ^  k  trais  femences\ 

CARACTÂRE    IrÉNÉRIQyi. 

Chaque  fleur  oifre: 

t*.  Un  ca^ce  connivent ,  dont  le  limbe  eft  par- 
tagé en  trois  folioles  droites ,  acuminées ,  perfif- 
untes. 

1^.  Point  de  corolle. 

3^.  Trois  itamines ,  dont  les  lilamens  font  fubu- 
lés,  de  la  longueur  du  caHce ,  fupportai&t  des  an- 
thères à  deux  loges  3  oblongue»^  aiguës. 

4**.  Un  ovaire  adhérent  avec  le  calice  ,  fort 
grande  à  trois  faces  }  point  de  Ry\e  ;  trois  ftigma- 
tes  pubefcens ,  de  la  longueur  des  étamines. 

\jt  fruit  eft  un  drupe  fec ,  ovale,  â  trois  faces , 
i  trms  loges,  couronné  par  ks  découpures  du 
calic^. 

Une  ÇQ}x\e  femence  dans  chaque  loge,  eblongae  , 

acuminée  à  fa  bafe  >  prefque  cylindrique. 

*• 

Espace. 

» 

Trixide  des  marais.  Prçfirpifiacm  paiujtris. 
Linn. 

Prpfirpînaca,  foliit  lanceolÊtis ,  firmtis ,  ikfimis 
pinnatiûdis.  Lam.  Illuftr.  Gêner,  vol.  i.  paf.  214. 
n**.  iiB3.  tib.  joifiig.  1. 

Profe^finaca  (paluftcis  )  y  folies  imis  fuèpinnéuffi* 
dit  Vf/  incifo'ferrutU  ;  ceterLs  lineéLriûanotalatis  ^ 

ar^mi  fcrrulutit.  MicL  Flor.  boieal,  Amex.  vol.  r. 
pag.  76. 

Praferpinacaifaldiris.,ljtïïu  Spec.  Plant.  8c  A£L 
Upfal.  1741.  pag.  84,  —  SyfL  v^get,  pag.  ix8»  — 
\villd.  Spec.  Plant.  voL  i.  pag.  488L 

Tristis.  Miwrh.  t.  N.  C.  1748.  n*.  a j. 

Trixis  paluftris.  Garrto.  de  Friiâ.  fiiSem^voL  L. 
pag,  115.  tab.  14.  fig.  & 

i9.  Eadem ,  frtiis  ommhms  tenuiter  peBiniatv-pin- 
njtifidis^  Mich.  Floc.  1.  c. 

Proferpinaca  (^pe&\tïzti) g  foliis  omnibus jnnnaia* 
ptHinatis.  Lam.  lllullr.  Gen.  I.  c.  tab.  fO.  fig*  i. 

Ceft  una  petite  phnte  dont  le$  racines  font 
giièles  »  rampâmes ,  garnies  de  quelques  Rbres 
alongéef» ,  d'oû-s-'élève  une  tige  herbacée  ,  cylin- 
drique ,  liaute  de  fisc  àf*dix  pouces  &  plus  «  glabre  » 
(impie  ou  mé^iiocrement  ratnenre  ;  les  rameaux 
^ter«ies^les  feuittes  alterne»,  feffHes,  linéaires- 
lancéolées  j  dt-roices-,  lt>ngues  au  mofn»  d'un  pou- 
ce^ glabres  ilmu-s. deux  faces ».deiiié6»^ en  icie, 
prefqu'incîféës  à  leurs  bords  ,  aiguës  à  leur  fom- 
ttct  «.upfieu.rtcréctes  en^éciotcLà  4eur  bafe»  ies 
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FeuIHei inférieures  &  fubmergées  peâinéés,  pin- 
natifides  ;  les  découpures  prefque  fétacées.  Dans 
la  plante  /s ,  toutes  les  feuilles  font  pinns^tifides , 
peâinées  •  plus  élargies. 

Les  fleurs  font  prefque  fefliles ,  folitaires  ou 
réunies  deux  ou  trois  dans  l'aiffelle  d^  feuilles  \ 
elles  font  petites»  fans  corolle.  Le  calice  efl  gla- 
bre j  faifant  corps  avec  l'ovaire  &  le  fruit ,  qu'il 
couronne  par  trois  divifions  perfiflantes ,  droites^ 
aiguës.  Le  fruit  eft  un  drupe  affez  petit ,  à  trois 
fiices,  muni,  fur  fes. angles  1  d'une  aile  très- 
'  courte ,  étroite ,  membraneufe  \  il  fe  divife  en 
trois  loges  i  renfermant  chacune  une  femence  d'un 
roux- pale. 

Cette  plante  croit  en  Amérique ,  dans  les  fleu- 
ves &  les  marais  i  la  Vkgînie.  M.  Bofc  m'en  a 
communiqué  un  exemplaire  ,  qu'il  a  recueilli 
dans  la  Caroline.  On  la  cultive  au  Jardin  des  Plan- 
tes de  Paris.  La  variété  ft  fe  trouve  dans  les  mares 
&  les  étangs  i  la  Caroline  inférieure.  if.(  y,f) 

TRIXIS.  C'eft  un  genre  qui  fe  trouve  dans 
Willdenov,  d'après  Schreber»  établi  d'après  le 
haillieria  d'Aublet,  qui  a  été  mentionné  dans  cet 
ouvrage  fous  le  nom  de  baillere,  Willdenow  y 
ajoute  deux  efpèces  de  Svartz  5  favoir  :  i^.  le 
trixis  therthinthinacea  ^  dont  les  feuilles  font  ova- 
les ,  légèrement  dentées  en  fcie ,  hifpides,  hérif- 
fées  à  leur  face  inférieure  j  les  fleurs  difpofées  en 
corymbe.  i°.  Trixis  erofs^  à  feuilles  larges,  ovales , 
.  rudes ,  ridées ,  inctfées  &  dentées  en  fcie  i  leur 
I  contour ,  phis  longues  que  les  pétioles*  Ces  deux 
plantes  feront  décrites  avec  plus  de  deuils  dans 
;  le  Supplément. 

TROÈNE.  Liguftrum.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones, â  fleurs  complètes^,  monopétalées,  ré- 
guKères  ^  de  la  famille  des  iâfminées ,  qui  a  des 
rapports  avec  les  jafmins  ,  &  qui  comprend  des 
arorifleaui  indigèneide  TEurope ,  dont  les  feuilles 
font  oppofées,  les  fleuri  terminales ,  paniculées. 

Le  oaraâère  e&nttel  de.  œ  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  k  quatre  dents  ;  um  corolle  k  quatre  lo* 
hes  ;  U  tubé-court  ;  deux  itamines  ,*  unfiylè  ;  une  haie 
k  deux  loges  ^  k  quatre  femsnces. 

CaKACTÏKM,    «ÉNÉRIQUB. 

Chaque  fleur  offre  : 

•  I*.  Un  caHce  d'une  (èute^  pièce,  fort  petit,  ï 
peine  tabulé ,  terminé  par  quatre  dents  courtes. 

1^.  Une  cofoUe  oioaopéule ,  infundibuliforme  \ 
le  tube  un  peu  plus  long  que  le  calice ,  un  peu 
court  rie  limbe  ouvert ,  divifé  en  quatre  décou- 
purt^-ovftles. 

3*.  Deox  Àtf ryrto) ,  dbiit  ierfitatiKtis  ft)m  fili- 
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(omrs,  opfodsy  à  peine  de  la  ionnieur  du  tube  ; 
ks  anthères  droites ,  un  peu  (aillantes  hors  du 
lobe. 

4*.  Un  ûvaîre  UxpérleuT  »  arrondi  •  furmontë 
d'un  fiyle  filiforme  ^  de  la  longueur  des  étamines  ^ 
lenniné  par  un  ftigmate  un  peu  épais ,  bifide. 

Lsfiuk  eft  une  baie  fupérieure ,  glabre»  globu- 
leafe,  â  deux  loges,  à  quatre  femences  j-qutlque» 
fois  deuK  par  avortemenr. 

Lesfimences  convexes  d'un  côté,  anguleufes  de 
l'autre  j  glabres  ^  luifantes. 

OifenHitions,  Le  troène  fe  rapproche  beaucoup 
du  jaimin  par  les  parties  de  fa  fruâification  ;  il  en 
difère  par  fes  baies  à  tne  feule  loge  ,  à  quatre 
femences  ;  par  les  quatre  divifions  de  Ton  calice 
&  de  fa  corolle^  par  fon  port ,  par  fes  feuilles  fim- 

£.  Les  mêmes  divifions  fe  retrouvent  dans  les 
;  mais  ceux*ci  ont  des  capfules  pour  fruits. 

Sorti  de  nos  forêts  j  le  troène  eft  venu  fe  ranger 
parmi  ces  arbrifTeaux  que  l'homme  a  f\i  réunir  au- 
près de  fon  habitation  pour  fon  agrément  S^  Ton 
nttlîté.  A  ce  titre  le  troène  ne  pouvoit  èr fe  oi  blié. 
Ses  feuilles  font  d'un  vert-gai ,  prefque  luifantes  » 
d'une  forme  agréable,  &  perfiflent  long-tems;  fes 
fleurs»  d'une  blancheur  admirable  »  d'une  odeur 
douce»  réunies  en  bouquets  touflPus  &  nombreux 
à  Textrémité  des  rameaux ,  produifent  un  très  bel 
effet  vers  la  fin  du  printems}  mais»emblème  de  cette 
ficur  délicate  de  la  beauté  »  elles  fe  ferment  plus 
potnptement  encore '3  &  notre  admiration  difpa- 
roitroit  avec  elles  fi  elles  ne  produi foient  des  fruits 
beaucoup  plus  durabléis  :  il  leur  fuccède  de  petites 
baies  noires»  fphériques ,  qui  reftent  prefque  juf* 
qu'au  printems  fuivant»  &  fe  rangent  parmi  ces 
provifions  d'hiver  que  la  nature  a  mifesen  réferve 
pour  un  grand  nombre  d'oifeaux.  Heureux  fi  trop 
ibuvent  fhomme  »  aii  milieu  dé  fes  richeffes  »  ne 
vcnoit  encore  leur  enlever  cette  reffource  I  Mais 
qu'importe  â  ce  cruel  tyran  de  tous  les  êtres  ani« 
mes  »  qu'ils  vivent  ou  qu'ils  meurent ,  pourvu  que 
dans  fon  égoïfme  il  s'approprie  tous  les  bienfaits 
de  la  nature  !  Ces  baies  lui  fourniffent  une  couleur 
alTez  médiocre }  il  les  récolte»  ou  bien  s'il  les 
épargne  »  s'il  multiplie  le  troène  dans  fes  remifc  s 
ou  autour  de  fes  habitations  »  c'efi  un  piège  qu'il 
tend  aux  oifeaux  avides  de  ces  fruits  :  un  plomb 
meurtrier  les  atteint  au  milieu  de  leurs  jouiflan- 
ces»  &  ceux  qui  échappeitt.  font  avertis  pour 
long-tems»  par  le  bruit  fulminant  des  armes  â  feu  » 
de  s'éloigner  de  ces  bofquets  perfides»  qu'ils  ve- 
noient  animer  &  égayer  par  leur  préfence  &  leurs 
chants. 

Il  n'eft  aucune  perfofme  inflrt^ite  »  qui  ne  fé 
rappelle  avec  plaifir»  à  la  vue  d'un  troène  fleuri» 
cette  belle  comparaÛbu  que  fait  Virgile  »  de  rec- 
elât d'an  beau  teint  ^avec  ks  fleurs  de  cet  ar- 

bttfle: 
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Nimium  nt  cftJe  taiori ; 
Alba  Itgufira  cûdunt ,  vauinia  nigra  /eguntur. 

Il  efi  dans  ces  fortes  de  reflbuvenirs  des  jou:f« 
fances  bien  douces  »  &  qui  prêtent  réciproque* 
ment  de  nouveaux  charmes»  &  à  l'arbrifleau  animé 
par  ridée  du  poète»  &  à  ta  poéfie  de  celui-ci» 
plus  intéreflante  lorf>^tte  nous  contemplons  dd 
nos  propr  s  yeux  lobjet  de  fa  penfée  &  de  fii 
comparaifon.  Nous  nous  identifions  en  quelque 
forte  avec  le  poète  »  avec  f.s  beaux  vers ,  avtc 
le  troène  »  avec  les  agiéîiensd'une  beile  figure  ^ 
mais  au  milieu  de  cette  ainubh  rêverie»  un» 
penféer  philofophique  un  peu  moins  gaie  vient 
nous  avenir  que  l'éclat  de  la  beauté  difparoic  auifi 
rapidement  que  ces  fleurs  >  que  ce  n'eil  qu'ixi 
foufle  qui  s'évaoouit  quand  elle  n\&  point  ac- 
compagnée de  qualités  plus  durables  5  fruits  moios 
éclatans»  mais  plus  précieux. 

Il  ri'eft  pas  douteux  que  le  Uguftrum  de  Virgile 
ne  foit  notre  troène  ;  mais  les  erudits  ne  font  p.ts 
d'accord  fur  la  féconde  plante  »  dont  il  oppofe  la 
durée  des  fruits  à  la  fugacité  des  fleurs  de  la  pre- 
mière. Il  en  eft  qui  prétendent  qu  ils'agit  du  morne 
arbrifleau  »  d'autant  plus  que  le  troène  donre 
pour  fruits  des  baies  noirâtres  qui  fubfiftent  pen- 
dant une  grande  partie  de  Thiver ,  &  qu'on  re- 
cueille pour  la  temture  »  ayant  en  outre  plufieurs 
exemples  de  plantes  dont  les  fruits  ont  un  nom 
diflFérent  de  celui  de  la  plante*  D'autres  y  voienc 
notre  vaccinîum  myrthiihts  (  l'airtMe  ou  vacier)  » 
qui  produit  également  des  baies  d'un  bleu*noirâ« 
tre»  bonnes  â  manger.  Quoique  je  fois  très-porn[& 
à  croire  ^u'il  s'agit  ici  de  deux  plantes  diflerentes, 
je  tie  déciderai  pas  cette  queftion  »  peu  importante 
d'ailleurs  »  les  Anciens  ne  nous  ayant  donné  »  fur 
la  plupart  des  plantes  qu'ils  citent  »  que  des  w^ 
dons  fort  imparfaites. 

• 

Espèces. 

X»  Tro£1I8  commun.  Ligufirum  valgare.  Linn. 

Uguftrum  foi  lis  lanctotatis ,  acutîufcults  ;  parti  cuiâ 
xoar^atâ.  VVilld.  Arbr.  BeroL  pag.  169»  de  Spec« 
Plant,  vol.  I.  pag.  41.  n*.  i. 

Liguftrum  foliis  lanceotatis  ,  acutîs  ,  panicuU  pe* 
diceUis  oppofitis,  Lino.  Syft.  veget.  pag.  ^6*  — 
Spec.  Plant,  pag.  lo.  —  Miller ,  Diû.  n*.  i.  tab. 
162.  —  Berger.  Phytogr.  i.  pag.  19^.  —  BulL 
Herb.  tab.  29J.— Curtis,  Lond.  Icon.  —  Gatrtn. 
de  Frua.  &  Ssui.  vol.  2.  pag.  72.  tab.  92.  fig.  6^ 

—  Lam.  III.  Gen.  vol.  i.  pag.  27.  n".  69.  tab.  7. 

—  Desfont.  Flor.  atlant.  vol.  ï.  pag.  7.  —  Miclu 
Flor.  boréal.  Amer.  vol.  i.  pag.  3. 

Ligu/lrum  vulgare.  Hort.  Clifl^.  6.  —  Flor.  Suec. 
4.  j.  —  Royen»  Lugd.  Bat.  J98.  —  Dalib.  Parit 
pag.  z..  T-  Hall.  Helv.  n*.  jjô.  —  Pollfch,  PaL 
n"*.  4.  —  Scop. Carn. ediu a.n?. 4,  —  Ntck. Flok 


^ 
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Gallob.  pag,  4.  —  Mattufch.  Sîl  n*.  }.  —  Kniph.  ^ 
Orig.  Ceiic.  j.  n*.  ji,  —  Duroi>  Harbck.  pag, 
364. — Dœrr.NaflT.  p.  161,  —  HofFm.  Germ.  1. — 
Roth.  Germ,  vol.  I ,  pag.  4.  —  vol.  II ,  pag.  4,  — 
Decand.  Flor.  franc,  vol.  ;.  pag.  foi. 

Lîguftrum  (vulgare)  yfoliis  avatls  ,  obtufis  ;  pa- 
niculà  fimpùci ,  uichotomâ.  Thiinb.  Flor.  j^pon. 

Uguftrum  ^ermantcum,  C.  Bjuh.  Pin.  472. 

Phiilyrea,  Dodon.  Pcmpt.  775.  Icon. 

Ligufinim.  Camcr.  Epîtom.  89.  Icon.  —  Fufch. 
Wi\,  480.  Icon.  —  Lobel.  Icon.  pars  i\  pag.  1;  i. 
—  J.  Bauh.  Hift.  i.  pag.  yi8.  —  Matth.  Comm. 
155.  Ico.i.  —  Trag.  looj.  Icon.  Mdia.  —  Tabern. 
Icon.  JO40.  —  H.  Eyft.  Arb.  ^'ern.  i.  pag.  ij. 
fig.  1.  —  Ger.  Hifl.  1394.  Icon. — Tourn.  Inft.  R. 
H^îrb.  J96.  tab.  367.  —  Blatkv.  tab.  140.  — 5w. 
.z.  tab.  38.  fig.  4.  -^  Duhacn.  Arbr.  vol.  i.  pag. 
3J9.  tab.  360. 

Vulgairement  le  troène.  Regnault ,  Botan.  le. 

^.  Uguftrum  (latifolium) yfoliis  latiorihus,  obtufis. 

y,  Lhujhum  folîîs  i  Lceo  varigatis^  Tourn.  Inft. 
R.  Herb.  596. 

Ugitfirum  vartgatum.  MunS.  Hift.  pag.  2J4. 

Le  troène  panaché. 

Vg  firum  foliis  argentans.  Breyn.  Prodr. 

^.  Ligttfirnm  (  italicum  )  ,  foliis  lanceolato^acutis, 
Miller,  Dicl.  n**.  1.  —  Duroi ,  Harbck.  i.  p.  ^iG. 

Arbcifteau  d'un  afpeâ  très-agréable ,  dont  les 
tiges  s'élèvent  à  la  hauteur  de  fix  à  huit  pieds , 
«iivilés  en  rameaux  nombreux,  oppofés ^  glabres > 
cylindriques,  étalés,  flexibles,  de  couleur  cen- 
diéa,  munis  dans  leur  j.uncfTe  de  petites  glandes 
rudes ,  garnis  de  feuilies  oppofées^  médiocrement 
pétiolé'js ,  ovales-lancéoièts,  glabres,  lifies^  très- 
fciitière»,  d'un  vert-gai,  obtufcs  ou  un  peu  ai- 
guës, periîOantes  dans  les  hivers  doux. 

I^s  fleurs  font  difoolées  en  panicules  ou  en 
thyrfes  à  l'extrémité  aes  rameaux ,  com^^ofes  de 
petites  grappes  oppofées  ,  ferrées ,  plus  courtes  d 
mefurc  qu'elles  approchent  du  fommei»  munies  de 
petites  bradé*  s  courtes ,  fubulées  ,  aik^.uës,  fi- 
tuées  à  la  bafc  des  ramifications  8.'  des  pédoncu- 
les partiels  $  ceux-ci  font  courts  ,  Hiiformcs ,  a  une 
feule  ou  à  deux  fleurs.  Le  calice  cft  fort  court , 
Urcéolrj  la  corolle  bLnchc ,  léi^érement  odo- 
rante, tubu!ée,  divifec  à  Ion  limbe  en  quatre 
lobe  s  ovales,  obtus,  plus  courts  que  le  tube> 
les  anchères blanches,  épaifles  j  le  flyle  très-court } 
des  baies  arrondies ,  d'un  pourpre  noir ,  très-liflcSa 
à  deux  loges  \  deux  femencts  oblongues ,  con- 
ycx.s  d'un  c6té«  angule'ufes  de  l'autre  s  (ouvent 
une  àiS  à&Mi  avoite. 
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On  en  diflingue  plufieurs  variétés  rcmaraiti- 
bles  i  dans  la  première  tes  feuilles  font  plus  lar- 
ges ,  ovales  ,  point  lancéolées  ,  très-obtufes  j 
Quelquefois  et  s  feuilles  font  panachées  de  vert, 
e  jaune  ou  de  blanc  ,  plus  fermes  ,  un  peu  plus 
épaifles  :  il  arrive  aulG  qu'elles  fe  dîvifent  à  leur 
bafe  en  deux  lobes  latéraux,  en  deux  oreillettes  j 
quelquefois  elles  deviennent  ternées.  Les  fruits 
varient  aulTi ,  mais  plus  rarement  î  c^uelques-uns 
donnent  des  baies  blanchâtres  5  variétés  qu'on  ne 

f>eut ,  la  plupart ,  attribuer  qu'à  un  état  de  ma- 
adie ,  &  qui  fe  trouvent  fouvent  fur  le  même  ar- 
briflTeau  ,  furtout  la  première. 

Cette  plante  eft  affei  commune  j  elle  croît  dans 
les  haies,  dans  les  bois,  en  France,  en  Iralie,  fur 
les  cotes  de  Batbarie ,  &  même  dans  rAméiique 
feptentrionale.  T)  C^  v.) 

Cet  arbufte  élégant  n'exige  d'autres  peines 
pour  fa  culture ,  que  d*aller  en  chercher  de  jeu- 
nes plants  dans  les  lieux  od  il  croit  naturelle- 
ment. 

On  peut  auffi  le  multiplier  par  marcottes ,  & 
greffer  les  troènes  panaches  fur  les  comrnuns  j 
mais  pour  conferver  cette  jolie  variété,  il  faut  la 
tei.ir  dans  une  terre  aride  :  trop  de  nourriture 
rendroit  les  f^iuilles  à  leur  état  naturel.  Les  fleurs 
fe  montrent  vers  le  mois  de  juin  ,  répandent  une 
odeur  agréable ,  mais  elles  paflTenc  très-vite. 

On  forme  avec  le  troène,  des  haies  fort  épaif- 
fes  ,  des  palitfades  qu'on  peut  tailler  à  volonté  , 
&  leur  donner  différentes  formes»  des  mail  fs 
pour  retenir  les  terres  en  pente  :  on  peut  auûi  le 
placer  dans  les  bofquets  d'automne  »  daiu  les  rc- 
niifes  ,  oil  il  conferve  fes  feuihes  jul'qu'aux  fortes 
gelées ,  &  fes  fruits  pendant  une  grande  partie  de 
1  hiver.  Les  grives ,  les  perdrix  &:  plufieurs  autres 
oifeaux  font  très-friands  de  Ces  baies.  Elles  four- 
niflenc  aux  arts  une  couleur  bleuâtre* foncée ,  em- 
ployée: par  les  enlumineurs  i  une  couleur  noire, 
avec  laquelle  les  chapeliers  fabriquent  leur  encre  : 
les  marchands  de  vin  en  font  ufage  pour  frelater 
leurs  boiflbns  .  &  donner  au  vin  une  couleur  plus 
foncée.  Les  rameaux  fouples  hc  durables,  rare- 
ment attaqués  parles  vers,  s'emploient  à  difé- 
rens  ouvrages  de  vanneii^î.  On  fait  avec  fes  bran- 
ches des  perches  de  vignes  ,  2^  avec  loa  boib  k\i\ 
chaibon  employé  à  la  fabrication  de  la  poudre  à 
caLon. 

Les  feuilies  &  les  fleurs  paflent  pour  déterfîves 
&  vulnéraires  :  leur  décoâion  cft  rccomnan.iée 
en  c^argaiifme  dans  les  maux  At  gorge  ,  les  ulcè- 
res de  la  bouc^e  y  pour  raffermir  les  gencives 
dans  les  affcâions  fcorbutiques ,  dans  l'efquinan- 
cie.  Les  vaches  ,  les  chèvres  fie  les  mouvons  man« 
gent  Us  feuilles  du  troène  ^  mais  les  clicvaux  n'en 
veulent  point* 

a.  Troênb 
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!•  TaotNE  dii  Japon.  Uguftmm  jap^nieum, 
Tbuobexg, 

Ug*/frumfoiiis  cvatis ,  acuminûtU  }  panîcuiâ  (U- 
wricéuâ.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.p.^i.  n**.  2. 


'-um  (jipooiciiii))  ,  foiiis  ovatis  ^  acmmî- 
M-iiîj ,;  p^nicuiâ  dccompojltè  trichotomd.  —  Thunb. 
Flor.  japon,  pag.  17.  tab.  i. 

Uptftrmmjbliis  ovatis ,  acuminatis.  Lam.  Illuftr. 
Geocr.  vol.  i.  pag.  27.  n*.  70. 

^  Cet  arbriOeau ,  peu  dtCfêrent  du  précédent , 
s'en  diftiogue  par  la  forme  de  Tes  feuilles  ^  &  par 
h  panîcttle  de  les  fleurs  plus  étalées.  Ses  rameaux 
foat  oppofés,  garnis  de  feuilles  métiiocremenc 
pétiviées,  oppofées,  très-entières  â  leurs  bords  « 
glibres  à  leurs  deux  faces  ^  ovales ,  acuminéei  â 
loir  fooimet  i  les  fleurs  terminales  difporées  en 
une  panicule  plus  compofée  que  dans  l^efpèce 
précédente ,  moins  ferrée ,  plus  étalée.  Ses  fruits 
r«nc  des  baies  noirâtres. 

Cette  plante  a  été  recueillie  au  Japon  par  l'hun- 
l>«g-T? 

TROLLE-  Troiltus.  Genre  de  plantes  dîcoty- 
lédoneSj  à  fleurs  complètes,  polypécalées^  de  la 
bmiile  des  renonculacees  ^  qui  a  des  rapports  avec 
ks  hellébores  ,  &  qui  comprend  des  herbes  in- 
digènes de  l'Europe,  à  feuilles  digitées  ,^  &  dont 
les  fleurs  font  terminales  ^  prefque  folicaires. 

Le  caraâère  eflenciel  de  ce  genre  eftd'avoir  : 

Un  caiict  compofi  tt environ  quatorze  folioles  co- 
Urtts  i  ntuf  pétales  environ  ,  tuhulés  ,  à  une  feuie 
U^ri  ,  htaucoup  plus  courts  que  le  calice  i  des  étami' 
Mes  nomireufes  inférées  fur  le  réceptacle;  un  grand 
montre  de  cap  fuies  prefque  cylindriques ,  rapprochées 
en  tiu, 

CARACTèaB    GÉNÉRIQUE. 

Chaque  fleur  offre  : 

i*.  Un  calice  compofé  d'environ  quatorze  fo- 
lioles colorées  ^  ovales-arrondies  ,  caduques,  dif- 
pofées  en  plufieurs  ('éries  ,  ramaflees  en  boule. 

I*.  Une  corolle  compofée  d'environ  neuf  pé- 
alcs  beaucoup  plus  courts  que  le  calice,  tubulés 
à  leur  partie  inférieure  y  prolongés  en  une  feule 
lèvre  aiguë  j  linéaire  ^  un  ptu  roulée  en  dedans  i 
fes  bords. 

5*.  Des  étamines  nombreufes ,  dont  les  fila- 
mens  font  plus  courts  que  la  corolle,  f'^tacés, 
ioferés  fur  le  réceptacle ,  terminés  par  des  an- 
thères droites. 

4^  Des  ovaires  nombreux ,  feffiles ,  en  colonne  ; 
point  de  flyle  ;  des  Oigmates  mucronés ,  plus 
courts  que  les  étamines. 

Le  fuit  confifte  en  un  très-grand  nombre  de 

Éotanique,  Tome  KIU, 
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capfules  réunies  en  tétel  oblongues,  prefque  cylin- 
driques, u|i  peu  courbées  à  leur  Commet^  à  une 
feule  loge ,  s'ouvrant  à  leur  côté  intérieur  vers 
leur  fommet. 

L^sfemences,  au  nombre  de  dix  â  douze  dans 
chaque  capfule ,  font  petites  ^  anguleufes. 

Ohfervations.  Les  trolles  font  rapprochées  des 
renoncules  par  leur  port  ^  des  hellébores  par  les 
parties  de  leur  fruaification.  Linné  a  regardé 
comme  corolle  les  folioles  colorées 'de  leur  calice, 
&  il  a  donné  le  nom  de  neâaire  à  leurs  pétales.  Ces 
idées  ont  été  reâifiées  dans  les  obfervaiions  qui 
fe  trouvent  â  la  fin  de  Texpofitinn  du  caraâère 
générique  de  l'hellébore  ,  tome  III ,  pag.  95. 

Espèces. 

I.  Trolle  d'Europe.  TrolUus  europcus,  Linn. 

Trollius  calicibus  conniventibus ,  corollis  longi* 

'tudine  fiaminum.    Linn.  Specim.   Plant,  vol.   l. 

pag.  781.  —  Miller  ,   Diû.   n°.   i.   —  Gmel. 

Sibir.  vol.  4.  pag.  190.  —  Hall.  Helv.  n*.  1189. 

—  Pall.  Iter  ,  voL  3.  pag.  lyj.  —  Scopol  Carn. 
il®.  694.  —  (Éder.  Flor.  dan.  tab.  i  j  j.  —  Kniph  , 

Centur.  4.  n^.  90.  —  Knorr.  Del.  2.  tab.  T.  4.  — 
HofFm.  Germ.  198.  —  Roth.  Germ.  vol.  I,  pag. 
ij6.  —  vol.  II,  pag.  608.  —  Willd.  Spec.  Plant, 
vol.  2.  pag.  i}3).  —  Decand.  Flor.  franc,  vol.  4. 
pag.  906.  —  Lam.  III.  Gen.  tab.  499.  —  Gxrtn. 
de  Fruâ.   &  Sem.  vol.  2.  pag.   177.  tab.  11 8. 

Trollius  (  al  ti  film  us  } ,  flore  pedunculato ,  claufo  g 
globofo.  Crantz,  Stirp.  aullr.  pag.  134. 

Trollius  connivens,  Mœnch.  Method.  p.  313. 

Trollius  globofus.  Lam.  Flor.  franc,  vol.  3.  pag. 

l  Ji5-n^9'i- 

HelUborus  flore  claufo  ^  ereBo  ,  petiolato;  caule 
fimplicijpmo^  flor.  fuec.  474.  y  10. 

Helleborus  foiiis  angulatis  ,  multifidis;  flore  glo'^ 
bofo,  Hort.  C  iff.  227.  —  Roy.  Lugd.  Bat.  484. 

Helleborus  caule  pmplici  »  flore  pedunculato»  Flor. 
lappon.  226. 

Ranunculus  montanus  j  aconitifolio ,  flore  gfobcfo. 
C.  Bauh.  Pinn.  182. 

I      Ranunculus  flore  glohofo.  Dodon.  Pempt.  430.  le. 

—  Dalech.  Hift.  i.  pag.  1033.  ^^o"- 

Ranunculus  fextus,  Camer.  Epitom.  pag.  385. 
Icon. 

Ranunculus  flore  glohofo ,  quibufdam  trollius  flos. 
J.  Bauh.  Hift.  3.  pag.  419.  Icon. 

•  Trollius  flos.  Cluf.  Stirp.  Pann.  pag.  372. 

Ranunculus  montanus ^  alpinus ,  glomeratus,  LobeL 
Icon.  6jf ,  &  Obferv.  pag,  385.  Icon. 
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HîUehorus  niger ,  ranuncuU  folio ,  flon  gloiofo , 
majore  &  minore,  Tourn.  Inft.  R.  Herb. 

Cette  plante  a  pour  racines  un  faifceau  de  fi- 
bres fimples,  éparfts,  cylindriques,  noirâtres î 
elles  produifent  des  tiges  droites,  fimpies»  gh- 
brcs ,  cylindriques ,  raren^ent  rameufes ,  tendres , 
herbacées ,  hautts  d'un  demi-pied  ou  d'un  pied 
&  plus  j  garni«rs  de  Feuilles  palmées  ^  anguleufes  j 
pbnes  «  zflez  fitnhhbles  à  celles  du  ranunculus 
aaris  ,  d'un  vert-foncé  ,  glabres  â  leurs  deux  fa- 
ces ,  plus  pâles  en  dtiTous  >  les  radicales  nombreu- 
Tes,  étalées  ,  longutmenc  péttolées  ,  â  quatre  ou 
cinq  grandes  découpures  ;  chacune  déciles  ordi- 
nairement à  trois  lobes  lancéolés,  tncifés  &  den- 
tés^ aigus }  les  feuilles  caulinaires  peu  nombreu- 
fes,  alternes ,  plus  petites»  plus  fouvent  à  trois 
découpures  étroites  s  les  pétioles  élargis  àleui 
partie  inférieure  en  une  membrane  vaginale  j  am- 
plexicaule. 

Les  fleurs  font  ordînarrement  foHtaîres  â  Tex- 
trémité  de  chaque  tige ,  dffez  grandes ,  gîobu- 
leuf€S|  de  couleur  jaure.  Le  calice  efl  jaune,  com- 

froCé  d'environ  quatorze  folioles  larges,  ovales, 
crmées  >  réunies  en  boule ,  irès-g,abres  ,  vei- 
nées j  la  corolle  compofée  de  neuf  pétales  envi- 
ron ,  de  couleur  jaune ,  plus  courts  que  les  ca- 
Irces,  de  la  torgueur  desétamînes,  tubul^,  pro- 
longés en  une  lèvre  aiguë  ;  les  ovaires  droits  3c 
nombreux  (  ils  fe  convtrriÛrnt  en  autant  de  cap- 
fuies  réunies  en  tète ,  à  nervures  tranfverfes ,  un 
peu  courbées,  prefque cylindriques ,  mucronées  à 
leur  fommet ,  a  une  feule  k>ge,  s'ouvrant  longi* 
tudinalemenc  à  leur  future  intérieure ,  &  renfer- 
mant plofieurs  femences  noiiâtres,  fort  petites, 
anguleufeSj  très- glabres ,  attachées  i  la  future. 

Cette  plante  croit  dans  les  prés  montagneux, 
fur  Its  montagnes  alpines  &  foufalpines ,  en 
France  yCnSuède^en  Allemagne, en  Angleterre, 
&c.  On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  ile  Paris. 
x(r.v.) 

Kibn  affure  que  fa  décoùicm  aqtieufe  a  guéri  un 
fcorhutiqne  que  les  médecins  avoicnt  abandonné 
cotrme  incurabte.  Les  RofTcs  en  font  nf.ge  con- 
tre ks  maladies  obfcures  ,  anomales.  (Wiilemet.) 

2.  TrollE  d'Afie.  Troirius  ajiaticus.  Linn. 

TrùUius  caUce  ptuvio  ,  coroÂlÀ  fiamini^as  longiore, 
Lînn.  Spcc.  Plant,  vol.  i.  pag.  782.  —  Miller, 
Diû.  n^.  2.  —  Pall.  Iter  2.  pag.  528.  —  Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  i  }}4.  n*.  2. 

Hel'ehorus  aconiûfollo ,  flore  glohofo ,  crôcee,  Am- 
man. Ruthen  pag.  lOf. 

Cette  cfpèce  a  de  grands  rapports  avec  li  pré- 
cédente \  elle  en  diffère  par  (es  feuilles  plus  lar- 
ges, d'un  vert  pluscbirs  les  découpures  moins 
nombreufesj  ^\m  étargteS|  aflex  (eoiblabies  aux 
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feuillet  de  l'aconit.  Les  calices  ne  font  point  gla« 
bilieux ,  mais  leurs  folioles  font  ouvertes ,  éta- 
lées, d'un  jaune  plus  foncé;  les  pétales  d'une 
belle  couleur  de  fafran,  plus  longs  que  1rs  ëta- 
mint  s  5  les  ovaires  courbés  en  dehors  à  renverCés. 

Cette  plante  croît  dans  la  Sibérie.  Ses  fleurs 
paroiflent  dans  le  mois  de  mai.  On  la  cultive  dans 
quelques  jardins  de  curieux  «  principalement  en 
Anglt terre.  Elle  exige  un  fol  humide  &  ombragé. 

TRONC.  Truncus.  (  Voyei  TiGE.  ) 

TRONQUÉE  (Racine  ).  (  Truncata ,  prirrorfa 
radix  )  On  dit  qu'une  racine  eft  tronquée  lorf- 
qu'elie  ne  fe  terir.ine  pas  en  pointe  ,  mais  que  foa 
extrémité  par  oit  comme  tronquée  ou  rongée  j 
comme  dans  la  fcabieufe  des  bois. 

On  emploie  la  même  dénomination  pour  les 
feuilles  lorfque  le  frmiiset ,  an  lieu  d^érre  en 
pointe  ou  arrondie,  fe  termine  par  une  ligne  tranf- 
verfale  ,*comme  s'il  avoir  été  coupé.  Cette  mém^ 
expreffion  s'applique  dans  le  même  fens  à  plafieurs 
autres  parties  des  plantes. 

TROPHIS.  Traphij.  Genre  de  plantes  dicoty- 
lédones  ,  â  fleurs  incomplètes ,  dioïques ,  dont 
la  famille  &  les  rapports  naturels  ne  font  pas 
encore  bien  déterminés ,  qui  comprend  des  ar- 
buftes  exotiques  à  l'Europe  ,  dgnt  les  rameaux 
&  les  feuilles  font  alt^^rnes;  Us  fleurs  difpofées 
en  éyis  foiitaires,  axillaires,  rarement  terminaux  i 
les  épis  mâles  plus  épais,  plus  alongés. 

Le  caraâère  eficntiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  :, 

Desfeurs  dioïques  :  dans  lesfeurs  mâles  ,  un  cûli.c 
a  quatre  découpures;  point  de  corolle;  quatre  eiu- 
mines:  dans  les  fieurs  femelles  ^  un  ovaire  envtlopré 
par  le  calice  prefque  adhérent  b  fort  petit  ;  un  jiyU 
bijide  ;  deux  fiigmates  ;  une  baie  ghbuleufe  ^  a  une 
fuie  loge  *  monofperme^ 

Caractère   générique. 

î  es  fl^-urs  font  dirj'ques ,  difpofées  en  épis  axil- 
îaires.  ' 

♦  Les  fleurs  mâ*es  offrent  : 

I**.  Un  calice  (nul,  Linn.)  d'une  feule  yVece , 
profondément  divifé  en  quatre  lobes  tiès-ouvei  c^  > 
obtus.  Juif. 

2°.  Une  cQroilc  nulle.  Le  calice  devient  corolle 
dans  Linné. 

5^.  Quatre  étamines^  dont  les  fiîstnens  fo^t 
capillaires,  plus  longs  que  le  calice  $  les  anclùres 
petites ,  arrondies ,  un  peu  ovales ,  à  deux  lobe  s. 

*  Les  fleurs  femelles  offrent  : 
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I*.  Un  tàlict  fort  petit ,  d'une  feule  pièce  »  for- 
ttnem  adhérent  à  l'ovaire.  (  Point  de  calice  re:on 
Brovn.) 

2*.  Point  de  corolle, 

^•.  Un  ovaire  ovale ,  fort  petit,  furmtrtité  d*un 
Itvie  filiforme  2  à  deux  diviuons  5  deux  ftigmates 
aèiés  aux  divinons  du  ftyle. 

Le  fruit  eft  une  haie  petite ,  un  peu  globu- 
ieufe^  riiée,  légèrement  ftriée«  à  une  feule 
lo^e. 

Une  kuiefemence  un  peu  globuleufe. 

Ohfervations,  Loureiro ,  dans  fa  Flore  de  la  Co- 
chachine,  a  décri(  comme  g-?ore  nouveau  ,  fous 
le  nom  defireèlus,  deux  plantes  qui  ont  de  très- 
grinds  rapports  avec  les  trophis.  Elles  en  diffé- 
rent par  leurs  baies  à  deux  loges ,  à  deux  Te- 
minces î  par  leur  port  &  leur  inflorefcence.  Le 
tro;kis  ajpera  de  Rettius  devroii  y  être  réuni 
plutôt  qu'aux  tropkts  ^  ayant  aufli  deux  femences 
qui  font  foupçonner  deux  loges ,  dont  Ret^ius 
oe  Pirle  pas.  Au  refte,  ces  deux  genres  font  fi 
voidns^  que  je  n'aî  pas  héfxté  à  les  réunir  ^  jufqu'à 
un  plus  ample  examen. 

Espèces. 

« 

I.  Trophis  d*Anérîque.  Trophîs  americana. 
Linn. 

Trophis  foliis  ovato  •  laneeolatis  j  integerrimîs , 

T'vphîs  (americana)  ,  foliis  glahris.  Gmel.  Syft. 
N«.  vol.  I.  pag.  172.  n°.  i.  —  Linn.  Syft.  Plant, 
val.  4.  pag.  159.  —  Amœn.  Academ.  vol.  y.  pag. 
41 -.  —  JufT.  Geti.  Plant,  pag.  443,  —  Lam.  Uluftr. 
Ckncr.  tab.  Soé. 

Tropkis  foliis  ohlongo-ovatis  j  glabris^  alumîs  y 
f.jrtids  mafculis  ^fpicatéS  ad  alus,  Brown,  Jam.  pag. 
5^.  tab.  57.  fi^.  i. 

^.  Bûcephalon  racemofum.  Linn.  Spec.  Plant,  edit. 
2.  pag.  1^61. 

Buzephalo.%  fruHu  racemofo,  ruhro,  Plum.  Gêner. 
An^cr.  pag.  51.  cab.  10  ^  &  fiurm.  Icon.  tab.67. 

Ceft  an  arbre  dont  les  rameaux  font  glabres, 
alternes,  médiocretnent  étalés,  garni*  de  feuilles 
alternes ,  médiottement  péwolées ,  ovâles-lancéo- 
bes,  longues  de  trOK  à  quatre  pouces  df  \>\\^^y 
larg£s  d'environ  deux  pout^s ,  glabres  i  leurs 
(ieux  facei^  très>entières  à  leurs  bonis»  aiguës 
t>a  acuminées  à  leur  fommeCy  veinées»  fuppor* 
tées  par  des  pétioles  très- cour ts^  un  peu  cana-^ 
kculés. 

Les  fleurs  font  dioïqoes  ;  les  fleuri  mâles  dif^ 
pofêts  ^vt^5  l'eiHeHe  des  feuilles  eft  un  é)»i  en 
fWwe  d#  chatoA  alotigé  >  f  re(i|ue  HB^titldti4(ue  ^ 
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obtus  y  légèrement  pédoncule ,  un  peu  grêle  » 
chargé  de  fleurs  feflîles  &  ferrées ,  dont  le  ca- 
lice e(l  diviie^en  quatre  lobes  obtus  Se  arrond:s 
à  leur  fommet  ;  quatre  filamens  fétacés  >  pref- 
qu\ine  fois  plus  longs  que  le  calice  >  les  épis 
femelles  un  peu  plus  courts  »  axillaires  \  lear 
calice  entier  ^  adhérent  à  l'ovaire  \  deux  Ayles 
divergens^  aigus.  Le  fruit  eft  une  petite  baie 
arrondie  »  à  une  feule  loge  «  rougeàtre  $  une  feuld 
femence. 

Cette  plante  croit  dans  l'Amérique.  T7 

a.  TaoPHis  à  feuilles  rondes.  Trophis  afperë. 
Retz. 

Trophis  foliis  afperis  ^  inàqualiter  ftrratis*  Retz» 
Obferv.  botan.  j.  pag.  jo.  —  Gmel. Syft.  Nat.  voL 
i.pag.  171.  n^  i.  ^ 

Achimus,  Vahl. 

Cette  plante ,  qui  parok  devoir  conflîtuer  un 
genre  particulier  en  comparant  fa  fruâification 
&  la  difpofition  de  fes  fleurs  avec  celles  de  la 
précédente  y  &  auquel  on  pourroic  joindre  les 
ftrehlus  de  Loureiro ,  eft  un  arbre  dont  les  rameaux 
font  chargés  de  feuilles  ovales,  alternes j  inéga- 
lement dentées  en  fcie  à  leurs  bords ,  ru  les  au 
toucher  j  particulièrement  à  leur  face  inférieure. 
Les  fleurs  mâles  font  réunies  en  un  chaton  globu- 
leux 3  axillaire^  pédoncule  j  comprenant  environ 
dix  à  douze  Heurs  feffiles.  Les  fleurs  femelles  font 
ramaflées  par  paquets  dans  raiffelle  des  feuilles,  . 
munies  de  ftyles  alongés  ^  elles  produifent  une 
b.iie  de  couleur  orangée ,  de  la  groflfcur  d'un 
pois,  très-glabre,  globuleufe,  un  peu  compri- 
mée, médiocrement  pulpeufe  (  i  deiiK  log«^s}  ^ 
à  deux  femences. 

Cette  plante  croît  dans  les  grandes  forêts  des 
Indes  orientales.  T>  {Defiript.  exRet^.) 

Ses  feuilles,  à  raifon  de  leur  rudeffe ,  font  em- 
ployées dans  les  Indes ,  comme  cehes  de  lequî-' 
ftmm  chez  nous,  à  polir  les  bois. 

3.  Trophis  de  la  Cochinchioe.  Trophis céchi/t* 

chinenjfs. 

Trophis  foliis  ovatis,  afperis  ,  integerrimis  j  fi<^  * 
rOfus  Jpafjis,  (  N.  ) 

St^ehfus  (  afper)  ,  foliis  ovatis,  af péris  ;  fiorihus 
fparjts,  Lour.  Flor.  tochinch.  pag.  754.  n*.  I, 

Oft  un  grand  arbre  dont  les  rameaux  font  tor- 
tueux ,  très  étalés  »  divifés  en  d'autres  beaucoup 
plus  courts,  garnis  de  feuilles  alternes,  ovalsf, 
très-entières ,  rudes  au  toucher.  Les  fleurs  mâles 
font  éparfes  ,  réunies  en  plufîeurs  petites  têtes 
pédonculéess  les  flttrrs  femelles  folîtaires,  épar* 
fes ,  fouteciues  par  des  pédoncules  uniflores,  axiK 
laires. 

Q  i 
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Les  mâles  ont  un  calice  comporé  de  quatre  Fo- 
lioles ovales j  concaves 4  ouvertes;  point  de  co- 
rolle; quatre  étamines  dont  les  fitamens  font  ca- 
pillaires y  flexueux ,  plus  longs  que  le  calice  »  des 
anthères  arrondies  j  à  deux  loges.  Dans  les  fleurs 
femelles  le  calice  eft  perfifiant,  femblable  à  celui 
des  fleurs  mâles;  un  ovaire  arrondi  «  fupérieur  ; 
un  ftyle  alongé^  a  deux  découpures  profondes  j 
des  ftigmaces  fimples.  Le  fruit  eft  une  baie  arrondie , 
â  deux  lobes,  â  deux  loges;  une  femence  ovale  &c 
folitaire  dans  chaque  loge. 

Cette  plante  croit  à  la  Cochinchine,  dans  les 
forées  dcs  montagnes.  T>  {Defcript,  ex  Lour.) 

4.  Trophis  à  feuilles  en  coeur.  Trophls  cor- 
da ta, 

Trophis  foliis  cordaùs ,  mrvofis  ,  acutis  ;  racemis 
fimplicihus  ^  conicis.  (N.) 

Strehlus  (cordatus)  ,  foUh  cordatis  ^  ftrratis  » 
nervofis,  Lour.  Flor.  cochinch  pag.  7JJ.  n**.  2. 

Arbre  d'une  médiocra  grandeur^  dont  '^s  ra- 
meaux, font  étalés»  garnis  de  feuilles  alternes  , 
en  coeur j  dentées  en  fcie.à  leur  contour,  ner- 
veufes»  aiguës  à  leur  fommet.  Les  fleurs  niâlts 
font  réunies  en  plufieurs  petites  grappes  latérales, 
axillaires,  (impies ^  coniques;  leur  calice  divifé 
en  quatre  découpures  ovaics »  concaves,  légère- 
ment aiguës  ;  point  de  corolle  ;  quatre  fiiamens 
un  peu  aplatis  j  plus  longs  que  le  calice;  las  an- 
thères à  deux-loges,  roulées  en  coquille  de  lima- 
çon. Les  fleurs  femelles  n'ont  point  encore  étéob- 
fervées. 

Cette  plante  croit  dans  la  Chine ,  aux  environs 
de  Canton.  1>   {Defcript,  ex  Lour.) 

TROXIMON.  Gftrtn.  de  Fruâ.  &  Sem.  vol.  1. 
pag.  360. 

Garrtner  propofe  de  réunir  dans  ce  nouveau 
genre  quelques  pl^u^es  que  Linné  a  rangées  patmi 
les  tragopogon,  qui  ne  font  encore  que  médiocre- 
ment connues  «  &  qui  exigent  un  nouvel  examen. 
Ces  plantes  font  le  tragopogon-dandelion-virginicum- 
lanatum  Linn.  Elles  s'écartent ,  par  le  cataâère  de 
leur  fruâîHcation,  de  celui  des  tragopogon;  elles 
auroient  pour  caraâère  eflentiel  : 

Un  calice  fimple  ,   conique  ,  ohhng  ou  compop 

it écailles  inégales  imbriquées  ;   le  réceptacle  glabre , 

nu  ,  jinement  ponHué  ;  Icx  femences  furmontées  a*une 

aigrette  fejjîle  & piîeufe.  {V^ye^  tarùcle  Salsifis^ 

^tom,  Vl  y  pftg,  481.) 

TRUFFE.  Tuher.  Genre  de  plantes  acotylé- 
dunes^  cryptogames,  de  la  famille  des  champi* 
gnons ,  qui  a  des  rapports  avec  les  fclerotium  ^ 
qui  comprend  : 
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Des  fongofith  charnues,  arrondies  ,  don$  lafcb/. 
tance  intérieure  ofre  des  veines  cUrigées  en  tout  feis^ 
&  ne  conUennent  point  de  poujjierc, 

Ohfervations,  Les  truffes  avoîent  été  réunies  par 
Lînne  aux  vefle-loups  {lycoperdon)  :  elles  en  dir- 
ferent  en  ce  qu'elles  ne  renferment  pas ,  coiT.irve 
ces  dernières  «  une  pouflière  dans  leur  intérieur  ; 
elles  font  affez  généralement  dépourvues  <1e  ra- 
cines, &  ne  croiffent  guère  que  dans  l'intérieur 
de  la  terre.  Ce  font  des  fongofités  fclfiles,  arron- 
dies, charnues,  épaiffcs,  revêtues  d'une  écorce 
rude ,  couvertes  d'un  grand  nombre  de  petites 
éminences  prefqu'en  forme  d'écail'.es ,  te  mu- 
nies d'une  lotte  de  léfeau  filamenteux  6c  veine , 
fous  lequel  on  foupçonne  que  fe  trouvent  les  fe- 
mence$« 

Tandis  que  la  plupart  des  autres  platnes  s'ef- 
forcent de  fortir  du  fcin  de  la  terre,  &  ne  peuvent 
exifter  que  par  Taftion  immédiate  du  foie  il  v*:  di 
l'air ,  les  truffas,  par  une  exception  particulière, 
croiflent  ,  vivent  &  meurent  cachées  dans  (on 
intérieur.  Ces  maflfes  informes,  charnues,  rabo- 
teufes,  à  peu  près  rondes .  fans  racines»  fans 
fruâification  apparente,  offrent  à  peine  quelques 
iignes  extérieurs  d'organifaiioa.  Comme  elles  (e 
dérobent  aux  regards  des  obfervatcurs ,  il  eil  dif- 
ficile d*avoir  des  notions  bien  étendues  fur  la  mi- 
nière dont  elles  naifl*ent  &  fe  propagent.  Il  v  a 
tout  lieu  de  croire  qu'elles  fuivent  en  cela  l'ordre 
établi  pour  les  autres  végétaux ,  quoiqu'elles  ne 
tiennent  ordinairement  a  la  teire  par  aucune  ef- 
pèce  d'attache  ou  de  fila-nens.  Ce  ne  peut  donc 
être  que  par  tous  les  pores  de  leur  enveloppe 
qu'elles  pompent  &  afpirent  les  aliniens  qui  leur 
conviennent.   * 

II  y  a  des  truflFes  de  toute  grcffeur,  depuis 
deux  ou  trois  lignes  jufqu'à  cinq  Ôc  fix  pouces  de 
diamètre  :  leur  grofleur  moyenne  Se  ordinaire 
eft  ordinairement  au  deffous  de  celle  d'un  œuf, 
du  poids  de  fept  ou  huit  onces  au  plus  ;  cepen- 
dant Haller  dit  en  avoir  vu  de  quatorze  livres. 
Nous  ignorons  combien  elles  vivent  de  tems  :  il 
paroît  cependant  qu'elles  commencent  à  cr(  ître 
au  commencement  do  printems,  &  qu'elles  grof- 
(lifent  jufqu'en  automne ,  époque  à  laquelle  on 
les  recueille.  Elles  aiment  les  lirux  fecs,  les  terres 
légères  &  fabloneufcs  ,  &  fe  trouvent  particuliè- 
rement aux  pieds  des  chênes  &  des  cha'mes, 
dans  tme  expofition  au  nord,  à  un  pouce  ou  deux 
de  profondeur  en  terre.  On  ne  connoit  pas  en- 
core le  moyen  de  les  multiplier. 

Les  payfans ,  exercés  à  la  recherche  des  truffes  , 
les  découvrent  avec  affez  de  facilité  :  cependant 
ils  dreffcnt  quelauefois  des  chiens  à  cet  uf?.ge  ^ 
mais  plus  particulièrement  les  cochons.  Ces  ani- 
maux font  très-friands  de  cette  prodnûion  ;  fon 
odeur  efl  fi  pénétrante  ,  qu'ils  ta  fentent  de  loin  , 
&  la  décerreot  à  l'aide  de  leur  gjrouin.  Un  cii 
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de  joie  que  leor  airache  cette  bonne  trouvaille, 
io  trahiu  On  les  écarte  à  coups  de  bâton  y  ou 
bien  on  les  dédommage  par  un  iuire  aliment  de 
Ifrur  goût  y  6c  Ton  s'empare  de  leur  proie.  11  eil 
quelques  indices  extérieurs  qui  font  connoiiré  les 
lieux  oà  croiflent  les  truffes.  La  terre  où  elles  fe 
BrurriâTenc  eft  (êche>  un  peu  crevaffee,  prefque 
tznlt  pour  toute  autre  plante.  Des  nuages  de  pe- 
tires  mouches  bleuâtres,  dont  les  larves  vivent 
fur  les  truffes^  voltigent  «fans  ce/fe  au  dcfliis^  & 
cherchent  à  y  dépofer  leurs  oeuf>. 

L€s  truffes  ont  une  odeur  Se  un  goût  qui  fljtte 
le  p:bis  des  per  Tonnes  fcnfuelles  &  friandes  : 
tlks  excitent  l'appétit ,  &  encrent  comme  aflai- 
fonnement  dans  un  grand  nombre  de  ragoûts.  On 
les  conferve  crues  ou  cuires  dans  Thuile ^  ou  bien 
on  les  fait  deffccher.  Que  la  truffe  foit  pour  les 
firiands  un  mets  délicieux  >  elle  ne  fera  jamais 
l'a  i.Tient  de  l'homme  fobre  &  jaloux  de  confc  rver 
fa  fanré.  Elle  eft  mal-faine  ^  indigefte ,  très-échauf- 
fa;.re  :  elle  nouriit  peu ,  &  ne  fait  que  ranimer 
l'ippétîc  quand  la  nature  nous  ordonne  de  cef- 
fer  de  manger.  Elle  paflfe  pour  dangereufe  &  nui- 
fiole  aux  perfonnes  bilieufes  &  nerveufes. 

E  s  pi  c  E  s. 

I.  Truffe  comedible.  Tuher  cîbarium.  Bull. 

Tm^er  verrucfs  exa/peratum  ,  nigrefcens,  Perf. 
5v:opf.  Meth.  Fung.  pag.  ii6.  n**.  i.  —  Lam. 
liuftr.  Gêner,  tab.  887.  fig.  2.  —  Decand.  Flor. 
fr^nç.  vol.  X.  pag.  278. 

Tu>€r  verrucis  fu^prtfmaticîs  exafperatum  ,  nîgrtf- 
ctns  ,  radicibus  plane  carens ,  carne  tenacL  Decand. 
i/Trjpr.  Plant,  pag.  58. 

Tj^r  (  cibariiim)  ,  globofum  ,  folidum ,  verru- 
evfum  9   radice  defiituium],   Siblhorp.    Fior.  oxon. 

Tuher  arrhi-^on  ,  f^brotuidtifn  ,  jUmum  ,  fuperficie 
iSype  célata,  Bul!.  Champ,  pag.  74.  t.:b.  J56.  — 
Dcsfont.  Flor.  atlant.  vol.  2.  pag.  436. 

Tuhtr  Brumalcy  pulpâ  ohfcurâ ,  odoratd.  Mich. 
N\jv.  Gcoer.  Plant.  211.  tab.  102. 

Tuher  (guloforum)  ,  fjngus  fubglohofus  ,  fucco 
pmhufà  rtpittus.  Wigg.  Piim.  Flor.   hoifat.   pag. 

Lycoptrdon  (  tuber)  ^  giobofum  y  folidum  ,  mûri- 
cMom,  radict  deftitutum.  Linn.  Syiï,  veget.  edit. 
15.  pag.  1019.  —  Mater,  medic.  251. 

Lycûpcrda»  folidum.  Flor.  lappon.  J2($.  —  Flor. 
faic.  iii(S.  1281.  —  Royen^  Lugd.  Bat.  cio.  — 
«ur^.  Farii.  391. 
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Ljco^erdmm  fmbterraneum  y  eonglomeratum  ,  cortice 
«r*>'Haller«  Helv.  n*.  2177. 

Lycoftrdan  globofum,  fuburrantum,  folidum  & 
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fcahrum  y  bafi  &  radice  carens  ;  capfulis  feminalibfis 
magnis,  Gledicfth.  Fung.  pag.  1  57.  n*.  6. 

Lycoperdon  guloforum,   Scopol.  Carn.  «dit.   2. 
n*.  i65f. 

Ta^^rtf.  Matth.  Comm.  pag.  544.  Icon.— Tourn. 
Inft.  R.  Herb.  j6j.  tab.  555.  —  Dodon.  Pcmpc. 
I  48^^  Icon.  —  l.obel.  ïcon.  pars  2.  tab.  276.  — 
Tabern.  Icon,  1119.  —  Camer.  Epitom.  3 17.  Icon, 
—  Marfigl.  Differt.  Icon.  —  Sterberg.  Fung.  tab. 
32.  fig.  A. 

Var.  I.  Nigra.  Bull.  Champ.  1.  c. 

Var.  2.  Primo  fubalbida  y  dein  cintreo-fufcefctits* 
Bull.  Champ,  i.  c. 

Var.  }.  Nigro-fubviolacea  Bull.  Champ.  !.  c. 

Var.  4.  Suhcinerea  ,  aliiacea*  Bull.  Champ.  I.  e. 

I^  truffe  efi  une  mafle  charnue^  informe ^  pref- 
que ronde  «  privée  de  racines  y  de  couleur  noire 
ou  d'un  gris  cendré  ;  fa  furface  eft  raboteufe  ou 
chargée  de  petites  éminences  prifmatiques  j  pref- 
qu'en  forme  d'écaillés,  d'une  fubflance  terme , 
veinée  &  comme  marbrée  dans  fon  intérieur. 
Elles  font«  lorfqu'etles  commencent  à  croître ,  à 
peu  près  de  la  groffeur  d'un  pois^  &  parviennent 
prefque  jiifqu'à  celle  d'un  œ.if.  Bulliard  en  a  dif- 
tingué  plufieurs  variétés ,  d'après  leurs  couleurs, 
i**.  La  tr.ffe  noire,  qui  elt  d  un  noir  t-^ès-foncé  en 
d-hors,  noirâtre  en  dedans,  traverfée  par  Ats 
veines  rouffeâtres  ,  réticulées;  2°.  la  truffe grife; 
elle  eft  blanchâtre  dans  fa  jeunefle  -y  elle  devient 
enfuite  d'un  brun-cenJré  j  ^®.  la  truffe  violettes 
fa  couleur  eft  d'un  noir  tirant  fur  le  violet  i  4®.  li 
tnfftf  cendne.  Ces  truffes  ne  changent  point  de 
forme  par  la  defltccation. 

Cette  plante  croit  fous  !a  terre  ,  en  France 
^&  dans  plufieurs  autres  contrées.  Elle  eft  très- 
recherchée  &  fort  eftimée  par  les  friand^.  On 
doit  l'éviter  avec  foin  lorf ui'elle  eft  un  peu  moi- 
fie  i  elle  occafionne  alors  aes  vomiffemens  &  des 
coliques  très-aigues. 

2.  Truffe  mnfquée.  Tuber  mofchatum,  Bull. 

•  TtJter  nigrefcensy  levé.  Perf  Synopf.  Method» 
Fung.  pag.  1 27.  n^  1.  —  Decand.  Flor.  franc,  vol. 
2.  pag.  279. 

Tuber  levé  y  fdbrotunéim ,  eradicatum ,  i/tths  Sf 
exiùs  fubnigrum  «  recens  odorem  mofchi  vaUe  redo^ 
Uns  y  carne  molli  yficcatione  rugofâ,  Decand.  Synopf* 
Plant,  pag.  58. 

Tuber  (  mofchatum  )  ,  arrhi^on  ,  fufco-nigricans  ^ 
fubrotundum  ,  molUufcuium  ,  Juperficie  levi.  Bull. 
Champ,  pag.  79.  tab.  479. 

Cette  truffe  eft  d'une  forme  arrondie ,  un  peu 
alongée,  d'un  brun-noirâtre  tant  en  dehors  qu'en 
dedans  >  parfaitement  lilfe  à  (à  furftce»  fans  bafia 
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radicale ,  Tans  racines  apparentes  :  tam  qu'elle  tR 
fraîche  »  fa  chair  eft  molle,  tendre  ;  elle  fe  pliffe 
&  fe  ride  en  fe  dôiléchanti  elle  exhale  une  forte 
odcur  de  mufc. 

Cette  efpèce  croie  en  France  «  aux  environs 
d'Agen  ^  où  elle  a  été  obfervée  par  M.  de  Saint- 
Amans.  . 

} .  Truffe  grife.  Tul^er  grifeurm  Perf, 

Tuher  rotundo*diff6rme  ^Uve ,  molU^  grifeum,  Perf. 
Synopf.  Metl).  Plan^  pag.  127. 11°.  3.  —  Decand. 
Flor.  franc,  vol.  2.  pag.  279. 

Tuher  grifeum  ,  tevt ,  tradicatum  ,  allii  odorem 
fragrans,  Decand.  Synopf.  Piant.  58. 

Truffe  grife,  Deborch.  Lettrés  fur  les  truffes  du 
Piémont,  pag.  7,  tab.  1  &  2. 

Cette  efpèce ,  qu'on  pourroit  peatôtre  rap- 
porter à  la  quatrième  variété  de  la  truffe  com- 
meftible  de  Bulliard  ,  eft  à  peu  près  de  la  groffeur 
&  lie  U  même  forme  que  les  précédentes  j  elie  n'a 
'  point  de  racines  ni  de  bife  radicale. 

Sa  furface  efi  lilfe  ^  fans  protubérance  ;  fa  cou- 
leur grife;  fa  chaJr  eft  d'une  fu  bft  An  ce  fa  von- 
ntufe  «  elle  répand  une  forte  odeur  d*ail.  Elle 
croit  fous  la  terre  ^  dans  les  forêts  fabloneufes. 
On  la  trouve  dans  le  Piémont.  On  i'eitime  autant 
.  que  la  truffe  comeftible. 

4.  Truffe  blanche.  Tubcr  alhum,  Bull. 

Tuher  ex  albtdo^rufefcens  ,  fahragofum,  Perf. 
Svnopf.  Meth.  Fung.  pag.  128.  n®.  4.  —Decand. 
Flor.  franc,  vol.  2.  pag.  279. 

Tuber  hafi  radicatum  ,  fub  'eve  ,  prtmà  inths  Ù 
extiu  album ,  fub  finem  fordide  rufum  ,  Lneis  rufis 
inms  variegatum»  Deca:)d.  Synopf.  Phnt.  gill. 
pag.  j8. 

Tubir  (  album  )  ,  albo-fuhrufefcens  ,  radice  def- 
titutum  ,  ftd  bafi  radicali  inftrudum»  Buli.  Champ, 
pag.  80.  tab.  4C4. 

Lycoperdon  (  gîbbofum  )  ,  fcffîU  j  difforme  ,  fu" 
hfotundum  ,  convexo  gibbofum  ,  fubru^vfum  ,  foli^ 
àum  ,  album., DkkC.  Plant.  Cryptog.  Brit.  vul.  2. 
pag.  26. 

Téàbera»  Sterb.  Fung.  tab.  }i.  R.  A. 

BiaichectL Dcborch.Truff  du  Piém.  pa^»  ^»7.? 

^.  Lycoperdon  (  xftivum  )  ^  fuf^gtohofum  ,  Joli- 
dum  ,  glabrum  y  fubienancum  ^  radtce  defihutum  (rr 
paflido  nigrejans),  Wulten.  în  Jacq.  Colledt.  i. 
pag.  544- 

Cette  truffe  n'a  point  de  racines ,  maïs  elle 
a  pomt  bife  radicale  une  prorubérance  femWahle 
à  Celle  d'un  oignon  qui  n'a  pas  en<:t)ie  ponfîé 
fes  radicules.  Lorfqti'etle  commence  à  croître  « 
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fc  dans  fa  jeimeffe  ,  elle  eft  blanche  tant  en 
dedans  qu*en  dehors;  elle  prend,  en  viei.lifl"iî\i , 
une  couleur  d'un  roux-fale.  Sa  chair  a  une  odeur 
défagréable,  un  peu  nauféabonde.  Sa  fuperKcie 
eft  or.iinairement  lilf? ,  unie  ,  quelquefois  (il  o- 
née  ,  inigale ,  traverlée  intérieurement  par  des 
veim  s  roulTès. 

Cette  efpèce  croît  en  France  &  en  Angleterre , 
près  de  la  furface  du  fol.  Les  fangliers  la  recher- 
'chent  avec  avidité. 

M.  Pcrfoon  foupçonne  que  la  plante  f»  de  Jac- 
quij)  ii'ett  qu'une  variété  de  U  précédente.  Elle 
eft  de  la  groffeur  d'une  châtaigne  ,  d'un  blanc- 
fale  dans  la  jeuneffe,  puis  d'un  roux-clair  ^  enfin 
noirâtre  î  fa  furface  eft  liffe  ou  s'élève  par  pe- 
tites écaillts  :  elle  n'a  point  de  racines  ;  qael- 
Suetois  Cependant  elle  proiuit  quelques  peiices 
bres.  Sa  chair  eft  fpongieufe;  elle  devient  po- 
reule,  pleine  de  viJe  par  la  maturité  ou  la  ^tÇ- 
ficcatit)ni  elle  eft  intérieurement  5d  fuccefllyement, 
félon  l'âge,  blanche,  cendrée  ,  rouffeâtre  \  elle 
n'a  prefqje  point  d'odeur  ni  de  faveur.  On  li 
trouve  prefqu'â  la  furface  de  la  terre.  Quelques 
perfonnes  la  mangent. 

j.  Truffe  d'un  blanc  de  neige.  Tuher  niveunu 
Des  font. 

Tu'jer  giohofum  vel  pyriformt ,  cortîce  &  dJrne 
aibidis.  Desfont.  Flor.  atlant.  vol.  2.  pag.  456. 

Cette  efpèce ,  félon  M.  Desfontaines  ,  doit 
être  difting'iée  de  U  truffe  comeftible  :  fa  forme 
eft  globuleufe  ou  approchant  de  celle  d'une  poire  j 
fa  furf4te  lifl's  ;  fa  coul^nir  tres-blaiiche  tant  en 
dedans  qu'en  dehors.  Eile  a  été  recueillie  p.ir 
M.  Destontaines ,  dans  la  Barbarie ,  dans  les  fa- 
.  blés  du  défôiti:  eîle  eft  très  délicate ,  fort  boiine 
à  manger. 

TUBERCUÎ.AÎRE.  Tuhercularia.  Genre  de 
plantes  acotylédones  ,  cryptogam^rs  ,  de  la  \\- 
mil'e  des  champignons  ,  qui  a  des  rapporib  avec 
les  fcle rares ,  qui  comprend  des  productions  tu- 
hercuieufes ,  (oûvent  fort  petites,  ordinairenu  r.t 
ds?  couleur  roii^ej  qui  cioiiTeiit  fur  l'ecoice  d::s 
arbres  &  de  quelques  autres  plantes. 

•  Le  caradlère  effeniiel  de  ce  genre  confifte  dans  : 

Un  ttthercult  ckafnu  ,  f^lfiU ,  fimplt  ou  rare.r.e-.t 
tompofé  y  rempli  d'wt  liquide  épais  ;  point  de  ^lo* 
buies  pulvérulc/is, 

Ohfervaticns.  Plufi?urs  cfpècçs  r?nfermées  aii- 
foirrd'hijT  dars  ce  |»enre  créé  pmir  eîFes,  étoicP.t 
mn:»*es  par  Lir-.né  v\'  autres',  parmi  hs  ^remc'^^  , 
telles  que  le  uemtlia  purpurt^  Linii.  ^  le  trcrri'.i 
n'gricans  &.*  \ït  trcmellacinnabarina  de  BuUiarvi  ,  6'c. 
Ces  pUnt.  s  ,  toutes  remarquables  par  leur  coa- 
teur  rotTge{>ltt$  ou  motfts  \i>re>  petfiftante  ou  va- 
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nUe  felnn  Tige  des  iniividas ,  ont  une  eret*'  ' 
sifitioR  très-fimpie.  Elles  n'offrent  à  l'œil  qu'un 
wberciile  fenne,  charnu ,  un  pe»i  mou  en  dedans 
&  rempli  d'une  force  de  pâte  épaifle  avec  laquelle 
flo  fappofe  que  les  graines  font  mélangées,' 

Espèce  s. 

1.  TcBERCULAiRE  Commune.  Tuhtrcularia  vul* 
§tru.  Perf. 

Tu!*erciilaria  g''€gtjnj  ,  amœne  ruhra  ,  fulcato-ru- 
^•îr,  receptaculo  fiipitiformi  cr.:ff6  ^  paLido.  Perf. 
.^riiop''.  ^felh.  Fung.  pag.  m.  n**.  2.  —  Decand. 
fîa».  franc,  vol.  2.  pag.  275. 

Tiàcuit/aria  (viilg.uis),  fparfa  ,  ftipite  vemri^ 
^fi  j  gio^o/b  ;  piUo  convexe^  culferculoforugo/b  y 
m^giit  fiùrtpanào.  Tode  ,-  Fung.  Mec  kl.  vol.  l. 
pag.  18.  tab.  4.  fig.  30.  a.  b.  c.  d. 

Trcmella  (purpurez) ^  fuhgioùofa ^  f'ffl^îs »  foH- 
urjj,  gLihr^,  Linn.  Syfi.  vegec.  edit.  1  f .  pag.  1004. 
—  Fior.  fuec.  u*".  1011.  1142.  —  Pollich,  Palat, 
n*.  IÎJ9.  —  Lam.  Flor.  franc,  vol,  i.  pag.  94. 
n*.  1175.  —  H*  flm.  Vegcr.  Cryptog.  vol.  i.  pag, 
i<v  tab.  6.  fig.  2.  —  Bull.  Champ,  pag.  116.  tab. 

Sph^ria  (miniata).  Botton.  FungoiT.  pag.  127. 
ub.  127.  fig.  I. 

S^h^a  (tremelloîdés  ),  compofitay  folitaria  , 
fzyptditjtcuLitd  ,  fubglohofa  y  purpurta  ,  fuhgelattnofa, 

^'lip.  Obfcrv.  46.  n**.  8.  tab.  3.  fig.  i.  —  Weber. 
S^Ï^A.  28;. 

Lî\eU  purpurta,  Schreb.  Spicil.  l  li. 

Fulfa  miniata.  Scopol.  Carn.edit.  2.n^.  I418. 

Uchcnordts  tuberculofum ,  amœne  purpurtam,  Dîll. 
Mufc.  pig.  127.  tab.  x8.  fig.  6. 

Sojîoc  graauiofus ,  coccineus  ^  arhorihus  innafcçns, 
Va;.L  Boian.  Parif.  pag.  144.. 

Cette  efpèce  ^  afléz  commune,  couvre  les  écor* 
ces  de  pluficurs  arbres  ordinairement  morts  ou 
ntourans,  un  peu  humides  :  elle  y  efl  diftribuée 
luus  U  forme  de  petits  boutons  irréguliers,  nom- 
bïetiX,  épars,  foiitaîres,  quelquefois  un  peu  con- 
fl.iens ,  prefqu'arrondis ,  pleins ,  entiers ,  fermes , 
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e|»ats  9  charnus ,  d'un  beau  rouge-écarlate ,  un  peu 
zrcrecis  i  leur  bafe.  Elle  varie  un  peu  dans  fa 
i^tcme»  étant  quelquefois  un  peu  ventrue  à  fa 
bife  y  oa  bien  tétrécie  en  un  pédicule  très- 
court. 

Elle  croit  en  Europe ,  en  France  ^  fut  l'écorce 
de  pluâeurs  arbres.  (  F.  v.  ) 

1   TUBERCULAXRE  difccîde.   Tubcrcularia  dif- 
tcldia,  Ptrf. 

Ti^ercuiaria  trumptns  confcrta  j  rectptaçulo  hi^ 


rnlfprfiricc  difcoideù,  Perf.  Obferv.  Mycol.  ï.  pag. 
79  9  &  Synopf.  Metb.  Fung.  pag.  m .  n^.  i . 

Elle  fe  trouve  fur  les  rameaux  abattus  &  en  dé- 
compofitfon  des  érables  :  un  certain  nombre  d'ii^- 
diviaus  s'y  nu)ntrent  confluensi  ils  formewt  ufie* 
petite  tête  hlle,  point  fulonéei  ils  fe  dëtruifent 
a  la  fuite  des  pluies ,  &  ce  4ui  en  rcfîe  préfcnte  un  • 
réceptacle difcoïde,  nu,  d'un  bUhc-fale. 

3.  TUBERCVLAIRE  granulée.  TuoercuUria  gra* . 
nuldta,  Perf. 

Tuhetcu/aria  fuhrotunda ^  for£d^  ruhrtfy  fupaficié' 
rugofo-tuberculofd.  Perf.  Synopf.  Mech.  Fung.  pag. 
ii3.n°.  5. 

Sa  forme  eft  arrondie  ;  fa  couleur  d'un  rouge-, 
foncé  ,  tirant  fur  le  jaune;  fa  fuface  ridée,  or> 
dulée  &  prefque  raboteufe,  couverte ^e  boutons 
irréguliers.  Elle  croit  fur  les  rameaux  de  Vactr, 
platanoidts  ,   &  quelquefois  fur  ceux  de  Vactr 
fjtudo  '  platanus, 

4.    TUBERCULAIRE    Conflue&te.    Tubcrculariâ^ 
confiuens»  Perf. 

Tubercularia  gregarîa  ,  confluens .  incamaio-iau^- 
ritia  ,  tuherculis  parvis  ,  fubrotundis  ,   ob  'ongis  art' 
gulattfque  y  planiufculis.  Perf.  Synopf.  Meth.  Fung. 
pag.  113.  n°.  4.  —  Decand.  Flor.  fianç.  vol.  2. 
pag.  276. 

Cette  efpèce  fe  trouve  fur  les  troncs  8^  fut 
l'écorce  de  l'érable  champêtre  :  tlle  a  beaucoup.  ^ 
de  rapport  avec  le  tubercularia  vulgaris  y  mais  elle 
efi  beaucoup  plus  petite  :  fa  couleur  efi  d'un  rouge 
debtique  un  peu  orangé;  fa  confiftance  plus  molle  f.  . 
fa  forme  tantôt  convexe  ,  tantôt  un  peu  aplatie  ; 
enfin  j  les  tubercules  prefque  toujours  un  peuréu* 
nis  ou  confluens. 

y.  TubÊrculaire  du  châtaignier.  Tubercularia. 
caftanea,  Perf. 

Tuhtrcularia  fparfa  ,  erump^ns  ,  parva  ,  tuher* 
cutis  immtrfis  ,  convtxo-planis  y  Itviffimis  ;  colore 
fruganâ.  Perf.  Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  114. 
n^  j. 

Ses  tubercules  font  épars,  une  fois  plus  pettci/ 
que  ceux  du  tubercularia  vulguris  y  convexes  j  un 
ptu  planes  «  Hflts ,  moins  fatllans;  fa  croulcur  d'un 
rouge-vif  à  la  fuperficie,  jaunâtre  à  Tintérieur; 
fa  fubftance  ferme ,  charnue.  Cette  plante  croît 
fur  le  châtaignier. 

6.  TuBERCULAïRE  noirâtre.  Tubercularia  ni-- 

gricans.  Gmtl. 

« 

Tubercularia  primum  coccinea  ,  demum  nigra» 
Gmel.  Syft.  Nar.  vol.  2.  pag.  14S2.  n®.  4.  .^  De- 
cand. Fioc.  franc,  vol.  2.  pag.  lyG. 
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Tubercularia  tuhercuizs  majorihusfuk  jinem  nigrtf' 
centihus  ,  bafi  minime  anguftatis,  Decaiid.  Synopf. 
Plant,  gall.  pag.  57. 

Tremellu  rùgricans,  Bull.  Champ,  pag.  217.  tab. 
4;;.  fig.  I. 

EHe  a  beaucoup  de  rapport  avec  la  tubercu- 
lâire  commune  ;  elle  en  difFère  par  Tes  boutons 
plus  gros  ^  d'abord  d'un  rouge-vif,  qui  fe  cou- 
vrent en(uite  d'un  duvet  blanc  ^  &  Hniffent  par 
devenir  noirs  en  vteilliirant }  de  plus^  ils  ne  font 
point  pédicules  ou  rétrécis  à  leur  baie.  Ils  croif- 
lent  fur  le  tronc  des  bois  morts ,  mais  non  pas  fur 
l'écorce. 

7.  TuBERCULAIRE  vermiilon.  Tubercularia  cin- 
nabarina, 

Tubercularia  fubgelatinojb  ^  carnoja ,   miniaceo- 

fubpurpurca ,  fuperficie  granulofa. 

Tremella  (  cinnabarina) ,  minima  ^fubgelatlnofo' 
carnofi,  buUata  ^  miniaceo  fubpurpurca  y  [uperpùe 
granulofa,  Bull.  Champ,  pag.  218.  tab.  4JJ.&g.  l- 
—  Perf.  Synopf.  Meth;  Fung.  pag.  629. 

Tubercularia  cinnabarina.  Decand.  f  ior.  franc, 
îrol.  2.  pag.  276. 

.  C'eft  une  fort  petite  efpècc  ,  d'une  couleur 
pourpre  approchant  du  vermillon.  Elle  eft  d'une 
lubftance  charnue  j  un  peu  gélatineufe  ^  granu- 
Icufe  à  fa  furface  ;  elle  forme  de  petits  tubercules 
irréguiiers  y  un  peu  rétrécis  â  leur  bafe  $  elle  croit 
fur  la  moufle  &  furpluficurs  autres  petites  plantes. 

8.  TuBERCULAlRE  rofe.  Tubercularia  rofea. 
Perf. 

Tubercularia  fparfa  ,  libéra  ^  fubdifformis  ^  globu" 
lofa,  colore  rofco,  Perf.  Obferv.  Mycol.  vol.  i. 
pag.  78  a  bc  iîynopf.  Method.  Plant,  pag.  114. 
n^.  6.  •^-«Décand.  Flor.  franc,  vol.  2.  pag.  276. 

Tubercularia  tubercuUs  fparjis^  rotundatis ,  fub^ 
lobaiis ,  difformibus  ,  iéte  rofeis,  Decand.  Synopf. 
Plant,  gall.  pag.  58. 

Lichen  (rofeus)  ,  conglomeratus ,  rofeus,  Schreb. 
Spicii.  Flor.  lipf.  pag.  140.  —  Gmel.  Syft.  Nat. 
vol.  2.  pag.  1356. 

tcpra  rofa,  Willd.  Flor.  berol.  n*.  1072. 
^.  Tubercularia  carneu»  Perf.  l.  c. 

Lepra  cjrnea.  Ehrh.  Plant,  crypt.  decad.  }i. 
n*.  308. 

Ses  tubercules  font  arrondis,  irréguiiers,  un 

peu  lobés  «  &  paroiflent  compofés  de  globules 

r,;Uir:itSj  qui  en  fedtflTéchant  acquièrent  de  la 

i:'j(  té ,  faiis  perdre  de  leur  éclar.  Leur  couleur  eft 

.   ;n  beau  rolL^vi/.  On  en  diûingue  une  v^àrUté 
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tirant  un  peu  fur  Tincarnat.  Cette  plante  croit  fur 
récorce  des  arbres  ,  parmi  les  lichens. 

TUBÉREUSE  (Racine).  (Tuberofa  radix,)  On 
donne  ai»x  racines  le  r»om  de  tubéreufes  iorfau'elles 
font  formées  d'un  corps  charnu  ,  arrondi,  loluie, 
d'où  partent  fouvent  latéralement  &  inférieure- 
ment  de  petites  racines  fibreufes,  comme  dans  la 
pomme  de  terre  (folanumcuberofum  Linn,).  Ces 
tubercules  font  compofés  de  tiffii  cellulaire  &  d'un 
petit  nombre  de  vaifTeaux  pleins  de  fé:ule,  & 
munis  çà  &  là  de  petites  cicatrices  nommées  >ci.x, 
qui  font  des  efpèces  de  bourgeons  fouterrains , 
deQines  à  reproduire  une  nouvelle  plante.  M.  De- 
candolle  donne  le  nom  de  racines  grenues  à  cell-^s 
dont  les  tubercules  ne  renferment  que  des  yeux 
propres  à  reproduire  U  plante,  fans  qu'ils  fe  trou- 
vent env:^loppés  de  tilîu  cellulaire  plein  de  fécule, 
comme  dans  la  (axifrage  ^xttiae /faxifraga  granu- 
lata  Linn. 

TUBÉREUSE.  Polyantkes.  Genre  de  plantes 
monocotylédones ,  â  fleurs  Incomplètes ,  à  (îx  de- 
coupures,  de  la  famille  des  nafciffes,  qui  a  des 
rapports  avec  les  pontederia  &  les  alfiroemeria ,  & 

3ui  compiend  des  herbes  exotiques  à  TEurope, 
ont  les  racines  font  tubéreufes- bulbeufes  5  les 
fliurs  très-odorantes  ^  difpofées  en  épis. 

Le  caraâère  eflfentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Une  corolle  infundibuîiforme  ;  le  lymbe  a  fix  de- 
coupures  ouvertes  ;  fix  filamens  iufïies  à  t  orifice  du 
tube  ;  unfiyle;  unfiigmate  bifide;  une  capfule  à  trois 
loges  ^  recouverte  par  la  partie  inférieure  du  tube. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 
t®.  Un  calice  nul. 

2®.  Une  corolle  monopétale,  infundibuîiforme  ; 
le  tube  oblong,  un  peu  courbés  le  limbe  divile 
en  fix  découpures  ovales,  étalées. 

2®.  Six  étamines^  dont  les  filamens  font  épais, 
obtus,  inférés  i  lorifice  du  tube,  plus  courts 
que  le  limbe,  fupportant  des  anthères  linéaires  j 
plus  longues  que  les  filamens. 

4**.  Un  ovaire  un  peu  arrondi ,  placé  dans  le 
fond  de  la  corolle  ,  furmonté  d'un  ftyle.filiforme , 
pli^s  court  que  la  corolle  ,  termine  par  un  ftig- 
mate  à  trois  découpures  épaiftes. 

Le  fruit  eft  une  capfule  un  peu  arrondie ,  pref- 
qu'à  trois  faces  ^  enveloppée  â  fa  partie  infé- 
rieure par  le  tube  de  la  corolle ,  à  trois  loges,  à 
trois  valves. 

Les  femences  font  â  demi  orbiculatres,  planes  , 
nombreufes  ^  placées  fur  deux  rangs,  les  unes  fur 
les  auues. 

ESPLCES. 


Eswic.E4*  ^*  '> 

I.  TvBinEUSE  des  Indes.  Pofyantiis  tuitrofa. 

Pofyantkes  fbiiis  iînearîh^s  ,  fcapo  hreviorihus. 
Villd.  Spec.  Plant,  vol.  t.pag.  164.  n*.  i.— ^Lam.' 
Lhiftr.  Geo.  tab.  245.  - 

Pofyantkes  ftorihus  afumis.  Lînn.  Sylt.  Plant, 
vol.  1.  pag.  76:  —  Horr.  Cliff.  127.  1—  H  oh. 
Upfal.  76. —  Flor.  rcyl.  n®.  115.  —  Kniph.Cént* 
il.  D*.  76.  —  Knorr.  Del.  1 .  tab.  T.  1 1. 

Poiyauthes  fiorihus  aturnis ^  gcmtn'ts;  raaicu/is 
tM^rofis  i  fcapo  fyuamo/o;  foliis  iinearihus  ^  longio- 
ns, RiiÎT  &  Pav.  Flor.  fwrov.  voî.  5.  p^.  66.  • 
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Hyacrntkui  indîcttî  j  tuèerofus  ,  fifjf^  n^rcifi,  C« 

Baoh.  Pin.  47.  —  Rudb.  Elyf.  2.  pag.  39.  fig.  4. 

HyatuahÊts  indicus  ^  firotiaus  ^flort  amplo ,  albo  j 
ùoratifimo,  Moiif.  Oxon.  HiÔ.  2.  §.  4.  cab.  I2. 

fig.  2}, 

Hyacîmkits  tuhtrofoi  ,  alhts  «  odoratîfimus ,  aw 

mmnalîs.  Barrel.  Icon.  rar.  ub.  1 2 1  j . 

,  'f  . 
|.   Uy^imthus  indicus  ,  tubgrofus  j  fore  hyûcin-^ 

thi  orzeataiis*  C.  Bauh.  Pin.  47.  — >  Ruclb.  HlyC 

2.  pag.  J9..  fig.  2.  -7-  ToMrnef.  Inft.  R..  Herb. 

Hraciiukia  indicus  ,  tuherofus  j  noBu  olcns,  Barm. 
Zcyî.  122. 

» 

Hyacintkus  indicus^  tuiero/S  radiée,  Cluf.  Hift. 
î.  pag  176.  —  WoTÎf.  Oxon.  Hîft.'2.  pag.  J26: 
$.  4.  cab.  12.  fig.  22.  -^  J.  Bauh.  HiQ.  2.  p.^88. 
kcn.  -  .    » 

Arnica  noBuma.  Rumph.  Amboin.  vol.  f.  pag. 
2S5.  tab.  98. 

Uyaciathus  major,  indicus ,  tuherofâ  radies.  Sv. 
Floril.  tab.  14. 

Cette  plante  j  fi  recherchée  par  la  beauté  de 
frs  fleurs  »  &  plus  encore  par  leur  odeur  déli- 
c'tufe,  a  pour  racines  un  tubercule  un  peu  globu- 
Ifui,  garni  en delTous de  fibres  fimples;  grêles, 
cbamaes.  Elles  produiTent  une  tige  droite  .  fim- 
ple ,  cylindrique  »  qui  s'élève  quelquefois  à  la 
kaateur  de  trois  à  quatre  pieds.  Les  feuilles  ra- 
dicales &  inférieures  font  longues  ,  prefqu'enfi- 
formes,  entières  «  feffiles^un  peu  amplexicauies  » 
crès-aignë«  ;  les  fupérieures  courtes  j'  alternes  j 
ptefqu'en  forme  d*écaiUes. 

Les  fleofs  font  difpofées ,  i  la  pai^tieTupérieure 
des  tiges»  en  un  bel  épi  fimple;,  plus  ou  moins 
akmgé  ;  ces  fleuts  font  (effiles  »  alternes  «  grandes  y 
ncs-bUocbes»  rubiiiécs^letubeiiapeu;foarbë , 
Séyiement  évafé  vers  (on  orifice  »  divi((é,à.,fQi^ 
bmbe  en  fix  découpures. ovales  j^ôbcûfe s.;  ^es  éû-. 
s  plus  courtes  que  le  limbe,. inféxf^  à  foA 
Botamàqnim  Tams  VUh 
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orifice  I  un^  bnâée;  c^ur^e  i  membraneufe  ^  ai- 
guë à  la  bafe  de^ch'a^ué  leur. 

•  La  variéré  ^  a dei  fleurs  beaucoup  plus  petites» 
des  riges4r>of^é(evée9.  Cette  belle  plante  four- 
nit^e^ore  mii  cuUivateurs  ptufieurs  autres  va- 
riétés» une  à  fldtfrsiddubles^  une  autre  à  feuilles* 
Sanachées  :  les  curieux  relèvent  la  blancheur  des 
eÙT^^pjirùnè  légère  nuance  de  rouge»  qui  l'em* 
bellit  6i  trotnpe  Tgeik.  Pour  l'obtenir  il  luffit  de 
pbnger  les  tiges  dam  le  fuc  des  baies  du  phyto^ 
lacca,'  étendu  dans  une  portion  d'eau  fuffilanie. 

Cette  plante  croit  naturellement  dans  les  In« 
des  j  daris  l'île  déCeilan ,  de  Java.  %C  f^.  v.) 

Li  tubéreufe  a  été.  apportée  des  Indes  en  Eu- 
ropej  die  a  été  d^abord  cultivée  en  Italie  «  6c 
de  là  dans  les  autres  contrées  méridionales  dé 
l'Europe', Vans  les  dépârtemens  du  midi  de  la 
France  ;  ci)  il  s'en  fiiit  un  grand  commerce  &  de 
nombreux  envois  dans  les  pays  où  fes  racines  ne 
peuvent  étte  ftiultipliées  fans  beaucoup  de  peines 
&  de  foins.  Cette  plante  aime  le  chaud;  elle  doit 
être  e|«:vée  fur  couche  dans  iesclimats  tempérés 
&  froids.  Ses  fleurs  donnent  une  odeur  fgave  »; 
mais  forte  &  qui  entête  facilement  ;  elles  ont  Ta*- 
vantage  de  ne  s'épanouir  que  les  unes  après  \t% 
autres,  de' telle  forte  qu'elles  durent  prefque  trois 
mois.  Les  parfumeurs  emploient  fon  huile  eflen- 
tielle ,  que  l'on  obtient ,  comme  celle  du  jafmin» 
non  par  diftillation »  mais  en  imbibant  dis  cotons 
d'hinle  de  ben.  On  ntet  alternativement  un  lit  de 
coton  &  iin  lit  de  fleurs  ;  le  cotoh  sMmprègne  da 
leur  odeur  :  on  le  met  à  la  prefTe  >  6r  il  laifie  cou* 
fer  rhuile  :  on  verfe  enfuite  fur  cette  htiile  de 
refprit-de-vin  »  qui  s'empare  de!  la  partie  atomd-' 
tique. 

« 

2.  TuBiREUSE  pigmée.   Pofyantkes  pigmAa. 
Willd. 

•  Pi>fyanthâS  fbiiis;  oUong^pvatr^,  ^  fçapo  Ungio^ 
ribus.  WillJ.  Spec.  Çiao.t,  vol.  2.  pag.  165.  n**.  2. 

Pçly^ntkes  fcapo,  racemofi  ,  foiiis  radicalibits  ge^ 
minis  breviore.  Jacq.  îcbn.  rar,  2.  râb.  j8o,  âC 
ColLâcSuppl.  pag.  j6. 

» 

Cette  efpèce  s'éloigne  beaucoup ,  p;ir  fon  port^ 
des  tubéreufes}  elh  fe  rapproche  bien  davantage^ 
de  VàgApanihus  enfifolius  de  WilMeno^  ,  dont  eue 
did^Fe  par  fes  feuilles  %  par  le  cara&ere  de  fa  Ërnc* 
tification  »  par  les  étaminies.jrrois  Ms  plus  longue 
que  la  corolle.  Ses  feuilles  font  alongées  >  un  feu 
ovalèsVelIes  s'élèvent  de  la  racinë^ordihaîrement. 
au  nombre  de  deux^  plus  longues  que  les  ham- 
pes $  celles-pi  fûppôrtenc  dés  Sears  difpofées  en 
grappes  »  dont  la  corolle  »  en  forme  d*entonnoirr 
fe  divife  à  fon  limbe  en  fix  découpures  jégaLss*  ^ 

Cette  plante  croie  au  Cap  de  BoniM^Effé* 
i;jmce«:)P  (Wilid.) 
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TUBÎFCORE  de  la  C^rdMnc.  TahtforA  c'arolt- 
ntenJ!s.Gn\e\.  Syft.  Nat.  Vol.  ï.  pag.  27.  Ce gierir© 
^  éie  décrit  par  Michaun^  fous  i^  nom  i'tiytn^ia 
•uirgata,  dans  fa  Flore  de  l'Amérique  repccncri^i^ 
nale.  Il  en  fera  queftîon  dans  le  Suppiément-^  cat 
ouvrage  »  i  rarcide  tL'^iKMM*  .  .   <  -     ^  > 

* 

TUBULÉE  ou  en  TUBE  ( Corolle).. (T»4ii- 
/tfiii  eoroUa.)  La  corolle  iDonopétale  prend ie  n^^oi 
de  tubuUê  lorfqu'^lle  eft  formée  ou  qu'elleife  tcr-^ 
mine  par  un  tuyau  un  peu  alongé^  qu'oa  nomiuâi 
tuhe ,  comme  dans  toutes  les  fleurs  tnfundibuli- 
formes,  dans  les  primevères ,  le  jafmiri  ^  ta  genr 
tianej&c. 

TUBULINE.  Ttihtttiua.  Giiire  de  plantes  aco- 
tylëdones  ^  cryptogames  ^  de  la  famille  des  cham- 
pignons >  qui  a  des  rapports  ayec  les  'trUhia ,  te 
qui  comprend  des  proJuâions  fongueufes  ,  fore 
petites,  dont  le  carailère effentiel  confi(^e  dans: 

DêS  puits  tuhes  0u  pèridium$,fefiies^  otéHnaiit" 
Pitm  cylindriquts^  dont  ia  poufien  n'tfi  point  gntre^ 
miUt  de  fidment ,  réanis  far  une  tmaû^âiu  com^ 
tnune ,  nuiie  dans  piufieurs  ejpicis, 

^  Obfcrvations.  Ce  genre  eft  encore,  un  demem* 
premènt  de  celui  des  fpherocarpes  de  Bultiard.  Il 
fe  diftingue  des  trichia  en  ce  que  »  dar.s  ces  der- 
nieis>  les  globules  pulvérulens  (ont  portés  fur  des 
filamens  plus  ou  moins  nombreuv.  J'ai  cru  devoir 
réunir  aux  tubulines  les  liaa  de  M.  Perfoon,  qui 
n'en  diffîbrent  que  par  Tabfence  d'une  membrane 
fur  laquelle  les  péridiums  font  fitués  dans  les  tu-* 
bulioes.  Il  eft^aouteux  «jue  ce  genre  foît  recolle- 
ment bien  diflihâ  des  tnchia  ^  puifqu'il  eft  quel*' 
ques  efpèces  dans  lefqueiles  on  apperçoit  quel- 
ques petits  filamens ,  mais  i  peine  fenfibles* 

Espaces. 

^  TO^mâiiA^  fifidiumi  poniâ  fitr  tait  mtwttmnc 


rente ,  fupporte  utt  |ââ4  Momt>re  de  pet'ts  tub's 
ou  péridiuncis  fefliles^  cylindriques,  allongés ,  un 
pfeu  rétrétfs  îleut  fommet,  terminés  pJr  \i\t 
poiure  obtufe  ^  d'un  brun  de  rouille  ,  excepte  au 
ijotOVAel  qui  cU  blanc.  Ils  fe  pompent  iiT&guiiëro- 
m^f)t  vêts  le.hspç ,  .&.  Uiflen^  échapper  uae  pouf- 
fière  d'un  brun  de  rôulUe.  On  n'y  apperçoit  au> 
cun^filaipens. 


'y  apperçoit 
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1.  *FuBqm<i(  cylindrique.  Tuiuàna  cyliadriea. 
Decand. 

TuBullna  cylihdriea  ^errugitua,  apicg  acuminato  , 
prihtkm  niveo. 


I  •     . 


.  Tièbuiina  perUiit  eyUi^rUis  »  eloagatis,  MpUe  oi» 
tièfij  ^  ê^hidi4  X  dimùm  afîu  fukdeniaiiê.  Decaod* 
Syoepif.  PlalK ^  gaJU  pag«  5 1. 

Tùbifitacyttndrîcà.  Cmet.  Syff.  Nat.  Vof.   2. 

SphéfooarpM  ^yiMricus.  BuU.  Champ,  pag*  140. 
^b.  470. 'figé  )t. 

DtiiïîîHâ  iylînifxë.  Decand.  Plot.  fVanç.  vol.  t. 
.  Une  mem|f(;ane  blanche  ^  mitce ,  trèf-appx'^ 


.  4C<iftâ.  plame  croit  fur  les  bois  moru  &  hu- 


t" 


2.  TtJBULiNE  trompeufe.  TuhtdînafalUx.  Pc:f. 

.  Tubulin^  opaca  ^  *f^fa  «  fuhumbnna  ,  tutu/U 
apicein  c^nucn^  ^pifoKmi^m^onMaiijf*  Petf.  OSfcrv. 
MyçoI.  vol  2.  pag.  28*  &  Synopf.  Meth.  Fung. 

Cette  fîngulière  efpèce  eft  fort  rare  j  cl!^  croie 
ftir  le  tronc  des  arbres ,  auquel  elle  adhère  forte- 
ment j  elle  j  férrme  des  groupes  qiri  occupent  à 
peu  près  Tefpace  d'un  pouce  :  fes  tubes  font  fer* 
rés  >  de  couleur  ocracée  au  de  terre  d'ombre , 
remplis  iniérieurement  d'une  pouûîère  treb-fi.ie 
de  même  couleur»  adhércns  par  leur  fommer ,  bc 
réunis  par  une  forte  d'écorce  qu'il  faut  rompre 
pour  pouvoir  diftinguer  cette  efpèce  >  qu'il  feioic 
autrement  très*^dMScite  de  reconnoitre* 

^  TvBVLiMS  fraife.  TiàuUna  fngîftra.  Perf. 

Tuhttiînd  fuiorhicularis  »  primi  ruhra  ^  dein  fer" 
mfitiea  ^néiUisfutitKraJftais  ,apiçt  aifiinâis.  Pçrf. 
Oifpof.  Meth.  Fung.  pag.  11  •  --*  Obferv»  Mycoi» 
vol.  2.  pag.  29,  &  Synopil  Meth.  Fuog.  pag.  19$. 
n*.  2.  — Decand.  Flor.  franc,  vol.  2.  pag.  250. 

TuAuHnn  ptridiis  hafi  uttinuatii  ,  api  ce  dcntatls  , 
prima  rukri$ ,  poftêk  rubiginofis^  perjijientibus.  De- 
cand. Synopf.  Planr.  gall.  pag.  f  2. 

Tubîfera  (  fragiformis  ) ,  cylindrico-clavuta ,  />'/- 
mhm  rofea  ^poft ftrmginea.  GmeL  Syft.  Nat.  vol.  2. 
pag.  1472. 

SphArocarpus  fragiformis.  Bull.  Champ,  p.  141  • 
tab«  J84. 

#.  Stemanids  ftrrupnofkm  BatfclKEt.  ftang.  tab* 

Tubifera  (ferrugînofa) ,  ^/li5nf ,  veficularis  ^ 
verficolor^feminibusterreis,  Gmeh  Syft.  Nat.  vol.  i* 
pag.  1472. 

•  « 

Tubuiifera  aracknoidiû.  Jacq.  Mificell.  Auftr. 
vol.  I.  pag.  144.  tab.  if • 

Tubulifcra  ^emor.  Sder*  Flor*  dan.  tib.  éj^w 

•  2* 


Ser*tnbe«  ont  prefque  la  forme  d*ime  mafTiie } 
8s  fon^  ftflSIes.,  alongés,  prefque  cyFmdriques, 
rétrécit  i  leur  bafe',  un  peu  renflés  &  libres  à 
leur  fbrfmsét^  âppttyés  fur  une  membrane  blanche 


TUB 

k  cMOMofr.  Leur  bafe  ell  ua  peufcmiie  »  le  «êAe 
f  ao  beaa  rouge-vif  diDs  leur  jeundle.  Us  deVien» 
Qefit,envîefUiâ«m,d*tinbniniie  louille^s'ouvreiK 
i  ieor  fommet»  répandent  une  poiafiere  brune, 
£r  perfiâtfnt  long-rcms  fous  la  fofime  d'éetiis  mem^ 
braneux ,  bruns  »  légéremeni  dentés  &  ouverts  i 
leur  rofimiet.  Leur  pouflîère  paroit  attachée  à  uo 
réfeao  triWin  &  ^  peine  appâtent  »  caraâèce  qui 
approche  beaucoup  cette  eipèce  des  tiitUu:    . 

Cette  plante  ccoit  Air  le$  U>i%  morts  8c  hur 

^  ^  LiCEA.  Pof Al  Je  memiraiii  eommîméi 
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4«  T0BULIN€  bieolore.  TtAttHrm  Ucûtér: 

Tahtdina  fuhrotunda ,  atravireiu  ,  pu/vKTi  fulfiiritf 
PerT.Synopû  Meth.  Fung.  pag.  1*95.  ^oi^  uced, 

Didymium  (  parietinum  )  ,  yi^#  »  lumi^htri^ 
eum ,  ahidum  ,  virtfcenti^nigrum,  Schrad.  Nov. 
Plane.  Gen.  pag.  14.  lab.  6.  iig.  i.        ^*'" 

Cette  efpèce,  ainfi  que  les  fuivantes,  n'offre 
point  «  pour  bife  de  leur  tube ,  une  membrane 
cocitfmine  i  ces  tubes  font  feffiles,  courts  ,  de 
forme  hémirphérîque  »  lut6fB  ^  wi  peu  ri Jës  > 
d'un  vert  noirâtre  un  peu  fi>ncéi  jaunes  en  de- 
dans s  ils  te  d^cbitent  -à  ieor  fomi^t  «  &  Un^nt 
une  pouffière  jaunâtre  fous  la  forme  de  petits  gl^ 
buks,  réunis  d'abotd  dans  Tintérlcrur  des  tubes 
en  une  uiatfe  ^aiffe. 

Cette  plante  croit  fur  les  murs  j  dans  les  cel- 
&  dans  les  lieux  bas  »  huanidei  ^  fefldfersiés. 

f .  TvBUi.u(£  boîto-i-iavoaette.  T^uUm  tir^ 


Tnhulîna  grtgarU  ,/padieea  t  peridio  cîrcumfdffo. 
PerC  Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  196.  ri*,  a.  Siii 

Trichta  gymn^fptrm^*  PerC  Obfert*  IfycoL 
YoL  j.  pag  63.  tab.  6.  fig.  1.  a. 

Spkês9:0frm  ftffiluu  Buil.Champ,  pag.  132.  tab. 
417-%  J- 

licftf  <^rcwafciffa.  Decand.  Tlor.  franf.  vcJ.  a. 
pas-  M?- 

Ses  aobes  «  qu  on  pvendrok  d'abord  pour  des 
oeufs  d'sufedfes»  (ont  cmits^  groupés»  felfiies, 
I»  peu  jfïlatis ,  arrondit ,  d'une  couleur  î^iunâcre 
dbns  leur  jeuneflè  ^  enAitte  d'un  bruo  plus  ou 
moins  foncé  4  Ut  «'ouvrent  tfaofverblement  « 
CMnmo  ou  Je  vett  d«is  piufieor<  capéulea!  leur 
ÎMèrieBr  «•  fécJB  d'une  poufièreM'uo  jaune 
doré  »  <dans  laquelle  on  dittfugue  1  odue  uu  ou 
deui  filanens.  Cettî  fdante  croit  te  lea  bcus 
auHis»  vefs  Ja  fiable  X 


<.  TuBuuNt  petite.  TubuUMa pufiU. 


TiAmUaa  Itmmfpkirîc^  •  mid^^afijnHi  »  pMher$ 
nigrefcenu.  âohrai.  Nov.  Plant.  Cen.  pag.  x^, 
tab.  6.  fi^.  4*  *^  FerC  Synopf.  Meih.  fung.  pag» 
196.  ri^.  3* 

Elle  eft  fort  petite:  fes  tubes  font  hétpifphéri- 
Ques«  liffes^  luifans»  couleur  de  châtaigne;  ils 
s  ouvrent  ï  leur  fommet  ^  &  ft  déchirent  en  plu- 
fieura  fra^mens  polyèdres  :  fl  en  fort  de  petits  glo^ 
butes  noirâtres  ,  pulvérul'îns.  Cette  efpèce  fe 
trouve' dans  les  forêts  de  pinSi'éUe  crûii  fur  les 
bois  pourris. 

7*  TuBULiNE  variable.  :ruia/iuu  vmâtilU* 

Tuhulln^fpaffa  ,  yarfaitlis  ,  rufifcenti  fu/ca  »  pui-- 
vire  fçrdîuiûûvtfcenu,  Schrad.  Nov,  Plant.  Gen, 
paç.  iç.  tib  4r  fi^'J.  S'  — '  Pet|".  Synopf.  Meth^ 

r5JP?!Pa«-*i^-rt^i^'5i/W/r<^^^  , 

Ses  «ui>es  font  épaet-fui  le^tronc  des  fapins ,  Sc 
fur  les  rameaua  dépouîMéside  leur  écorce  :  ils  vat 
rient  dans  leur  former  Ssifom  héuûlphéffl^ues  •  oe 
ovales  «  oblongs,  un  peu  flevueux^  d'un  brun 
plus  ou  «motns'foâcé.  Leiis  fommet  fe  déchîro 
ttès^irréffuliérement  :  il  ^n  fort  une  poulfière  un 
peu  jaunâtre.  Cette  planta  fe  montre  en  automne- 

'8.  TuBÛilKS  flèxueilfe.  Tuhuîina  flexuofa, 

Tuhulina  ftrpens  ,  fpadicta  ,  nitida,  fuhflexuofa  » 
incifo-fêrréi^.VtïC.  Sfoopù  Meth.  Fung.  pag.  197. 
n^5. 

Cette  efpèce  eft  très-rare  ;  elle  fe  trouve  fur  le 
tronc  des  pins.  Ses  tubes  fent  longs  d'une  â  deux 
lignes 9  trèt^lifles  ,  luifanc^  d'un  bren-rcnigeâtTe  ^ 
renverfés  j  un  peu  flexueux  «  très* variés  dans  leur 
formel  /quelques-uns  linéaires^ les  uns  conve;tes 
d'un  côte ,  8c  tncifés  pu  dentés  de  Tautre^  ils  ren^ 
ferment  une  pouAîère  de  même  couleur  s  poinp 
de  filamens  (enfibles. 

TULA.  ^danfon^ Famille  des  Plantes»  vol.  ù 
peg.  50a 

SoUanelU/kçIe  ffore  iafwuUiuUfirmi,  FeuHIée  j 
Obferv.  Phyf.  vol.  5.  pag.  63.  tab.  44. 

Cette  plante ,  médiocrement  connue ,  paroit 
devoir  i^pajtenir  a  la  famîUle  des  rublacées.  Je 
me  bornerai  â  en  rapporter  ce  que  Feuillée  en 
dit  de  plus  effentiel.  Ses  racines  font  pivotantes, 
chariHies  1  d^une  ^roflfeut  inédioçFe>i  elles  pto- 
duifent  une  tige  qui  fe  divife  en  quelques  bran^ 
chasrtmeufes;  les^emeaut  axHtaires  1  les  feuillei 
oppofées  ,  pétiolées  ,  prefque  réntformes  3  en 
coeur  i  leur  bafe^  larges  de  cinq  lignes  fur  trois 
de  lone  ^  un  peu  mucrpuées  â  leur  fommet»  d'un 
ver  t-blanchâtre» 

Les  teurs  font*  axilhires ,  folitaires  ,  pédcri-^ 
culéesj  4eur  «alice  ^  tubidé ,  découpé  â  (bn 
orifice  en  cinq  dents  aiguës.  La  eoroHe  eft  d'un 

R  a 


iSi 


TU  L 


bUnc^falej  monopëule,  infundîbiiltforme  ^  le 
tube  long  de  fix  lignes }  le  limbe  ouvert ,  divifé 
en  cinq  lobes  denulesfur  leurs  bords  ;  cinq  éta« 
mines  i  un  (lyle.  Le  fruit  eft  une  capfule  à  deux 
loges  qui  reofermeoc  plufieurs  femences  petites  s 
noirâtres  »  ovales  ;  les  pédoncules  font  nmples  ^ 
très-courts  j  les  feuilles  parûiflTcnt ,  d*après  la  fi- 
gure de  Feuillée ,  accompagnées  à  leur  bafe  de 
deuxftipules  oppofëeSj  fort  petites,  aiguës.  Toute 
la  plante  eft  couverte  d'une  fabftance  buileufe  & 
ftlée. 


>> 
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Oifirvations,  Les  tulbagef  ont  Hans  leur  inflo* 
refcence  beaucoup  de  rapport  avec  les  ^Uium  Se 
\ts  gaiàfithus y  leur  caraâèreêflentiel  leirtpproche 
davantlige  des^^i/xitmy.ils  dift%rent  des  n-irciilts 

1>ar  leur  ovaire  fupérieur,  ou  plutôt  ep  ce  que 
a  bafe  de  ta  corolle  ne  fait  pas  corps  avec  l'o* 
vaire*:  on  les  diftingue  des  jacinthes  par  les  dents 
ui  couronnetit  rori&ce-du  tube,  par  la  diipolition 
es  fleurs. 


3: 


Cette  plante  croît  au  Pérou  ^  fur  les  rochers^ 
vers  les  bords  de  la  «ner.  •*    :      .    • 

TULBAGE.  Tulbagîa.  Genfe  de  plantes  mo- 
nocotylëdones ,  à  fleurs  tubylées  ,  infundibuti- 
formes  ,  de  laTamille  des  naccifles'^  !qui  a  dei 
rapports  avec  les  crînum ,  &  '  qui  comprerfd  des 
herbes  exotiques  à  T  Europe,  dont  les.  fleurs  Por- 
tent d'une  fpathe  à  deuv  valves  ,^ibnt  difpbrées 
en  ombelle  â  l'extrémité  d'une  hampe  nue*   v 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  efl  d'avoir  : 

Une  corolle  en  forme  tTèntqnnoîr^  le  lîmhe  a  fix 
dfcoupures  égales  ;  tôrlfice  du  tube  muni  de  trois 
écailles  bifides^  fix  étamiaesi  un.fiiemate  |  une  ca^ 
jule  tngone* 

Caractère  G£N.tR.iQU£. 


Chaque  fleur  oifie  : 

1*.  Pour  calice^  une  fpathe  oblongite  ,  â  deux 
valves,  membraneufe,  d'où  foctent  des  fleurs  pé- 
donculées,  en  ombelle. 

i*.  Une  corolle  monopétale ,  en  forme  d'en- 
tonnoir \  le  tube  en  bofle  à  fa  bafe  ;  le  limbe  di- 
vifé en  fix  découpures  étroites  de  même  longueur; 
l'orifice  couronné  par  trois  dents  bifides  de  la 
longueur  du  limbe,  fubulées,  étalées. 

}^.  Six  étamines ,  dont  les  filamens  font  très- 
courts  î  trois  fupérieurs  infércS  à  l'orifice  du  tube; 
trois  inférieurs  dans  le  tube  ;  les  anthères  oblon- 
gues ,  aiguës. 

4*.  Un  ovaire  fupérieur,  ovale,  â  trois  faces; 
un  flyle  court,  cylindrique,  furmonté  d'un  ftig- 
mate  fimple,  obtus. 

Le  fruit  eft4ine  capfAile  ovale,  prefque  trigone. 
enveloppée  par  la  corolle  persiflante,  à  trois  loges, 
à  trois  valves  i  une  cloifon  membratieufe  daos  le 
milieu  de  chaque  valve.  '  ;, 

Deuxfimènces  dans  chaque  valve,  placées  l'une 
fur  l'autre  j  attachées  à  la  cloifon,  à  trois  angles ^ 
tronquées  obliquement  à  leur  point  de  cotitaâ  i 
un  périfperme  charnu  ;  l'embryon  filiforme ,  un 
peu  flexueux ,  placé  daos  une  cavité  longitudi- 
iale  du  périfperme.  . 


I.   TuLBAGÇ   alliacée..  Talbagia    alliacea. 

Linnrf.  '      ' 

Tulbagia  folirs  enfifomùhus  ;  foribus  cemuis  ; 
fquamis  tribus  bifidis^faucem  coroncntibus,  Lam.  111. 
Gêner,  tab.  145;  ' 

Tulbagia{z\yucti)  ,foliisfubfiiiformibus.  Lînn.  f. 
Suppl.  pag.  19Î.       •  ^ 
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Tulbagia  (  alli)icea  )  ,  tuâario  monopkyllo  ,  fo^ 
liis  enfiformibus  ,  fioribus  cemuis.  Thunb.  Prodr. 
pag.  éo. 

Tulbagia  neSario  monopkyllo  ,  fexdentato.  Aï  t. 
Hort.  Kcw.  vol.  I .  pag.  408.  —  Willd.  Spec.  Pianr. 
vol.  a.  pag.  33.  n*.  t. 

Tulbagia  capenfis.  Lînn.  Mant.  pag.  2Z  j.  —  Jacq. 
Hort.  1.  pag.  |z.  tab.  115. 

Tulbagia  inodora,  Garrtn.  de  Fruâ.  &  Sem.  vol* 
I.  pag.  57.  tab.  16.  fig.  5. 

•  Ses  racines  font  bulbeufes ,  munies  de  plnfienrs 
fibres  épaiifes^  prefque  fufiformes;  elles  produi- 
fent  quelaues  feuilles  radicales  étroites,  linéaires  • 
un  peu  cnarnues,  entières,  glabres  à  leurs  deux 
faces,  un  peu  enfiformes,  aiguës  «  plus  courras 

2ue  les  hampes,  lifles,  i'engainant  à  leur  bafe: 
e  leur  centre  s'élève  Hi\ne  hampe  nue,  fimple^ 
droite ,  cylindrique ,  haute  d'environ  un  pied  > 
une  fois  plus  longue  que  les  feuilles. 

Les  fleurs  font  terminales;  elles  fortent  d'une 
fpathe  courte,  à  deux  valves,  formant  une  om- 
belle compofée  de  cinq  à  huit  rayons  ou  pédon- 
cules fimples,  filiformes,  alongés,  inégaux»  in- 
clinés, uniflores.  La  corolle  eft  d'un  pourpre- 
foncé  ,  un  ptu  verdâtre ,  monopétale ,  infundi- 
buliforme;  fon  limbe  divifé  en  fix  découpures 
étroites,  linéaires,  obtufes,  étalées,  de  la  lon- 
gueur du  tube  ;  fon  orifice  couronné  par  trot  s 
écailles  épaiifes,  chacune  divifée  en  deux  dencs 
profondes,  obtufes  ;  les  anthères  prefque  feffiles  y 
ovales,  i  deux  loges,  alternes,  trois  fupérieures  » 
trois  inférieures^  le  flyle  court;  le  ftigmate  (im- 
pie ,  obtus.  La  capfule  eft  ovale  ,  un  peu  cylin- 
drique, prefqu'à  trois  faces;  à  trois  filions;  deux 
femences  dans  chaque  valve.  Les  feuilles,  froif- 
fées  entre  les  doigts  ,  répandent  une  forte  odeur 
d'aiL 
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«  Cène  plum  croir  aa  Cap  de  Bônne-Ef^drance  i 
cDe  Bcuiic  au  mois  d'août.  ^ 

2.  TuLBAGE  oignon.  TuUagia  ceiuc$a.  Linn.  f. 

Ta/^giafiltis  lanaolatiHlineanhus  i  fioribus  ertc 
tUi  fquamis  tribus  y  inugris.  (N.) 

TulSagia  nt&ario  triphyllo,  Willd.  Spec.  Plant, 
tul.  2.  pag.  }4.  n«.  2, 

Ttdbagla  foltis  ianceoiat<y*  l'ineanbus.  Lânn.  f, 
Suppî.  j^ag.  15^4.  Exclufis fynonymis, 

Tuibsgia  niBario  tripkyiio ,  /(;/i«  linearibus  ,  ^a- 
n^«i  trcdis,  Thunb.  Prodr.  pag.  60. 

Cette  efpèce  diffère  de  la  précédente  par  plu- 
£curs  carid^res  remarquables.  Sts  racines  foht 
compoféc^s  de  fibres  fafciculées  tk  charnues;  Tes 
feaiiles,  toutes  radicales,  au  nombre  de  deux  ou 
qjatre,  fonc  lancéolées  j  linéaires^  médiocrement 
charnues:  de  leur  centre  s'élève  une  hampe  nue^ 
haute  de  fix  a  frpt  pouces  3  terminée  par  une  om* 
belle  de  fleurs  fortant  d'une  fpathe  à  deux  valves. 
Lfs  pévioncules  font  droits;  la  corolle  purpurine ^ 
inonopétale^  tubulée,  en  bofle  à  fa  bafej  le  limbe 
divH'é  en  fix  découpures  étalées^  lancéolées»  ob* 
tQle«  ,  de  la  longueur  du  tube  ;  les  anthères  fef- 
fiies,  renfemées  dans  l'orifice  du  tube;  trois  fu- 
peritures  alttrnes. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 
X  ^  Difiripu  ex  Linn,  /.  ) 

TULIPE.  Tulipa.  Genre  de  plantes  monocoty- 
léiooes  ,  i  fleurs  campanulées  ^  de  la  famille  des 
Ib,  qui  a  des  rappons  avec  les  erythronium ,  & 
qui  comprend  des  herbes,  tant  exotiques  qu'indi- 
gènes de  l'Europe  ^  dont  les  feuilles  lont  radicales  ^ 
vaginales  à  leur  bafe  »  les  hampes  droites  ^  uni^ 
lores. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Une  corolle  a  fix  pétales  droits  »  campanules  ;  fix 
ksmir.es  ;  point  dt  fiyle  ,•  un  fiigmate  a  trois  lobes  / 
AB<  capf^lefitpérieure^  ohlongue  ,  a  trois  faces  »  à  trois 
yai\es  ;  des  femences  planes, 

Caractéri    générique. 

Chaqne  fleur  offre  : 

1*.  Point  de  calice  ni  de  fpathe» 

m 

1*.  Une  corolle  campanulée  ^  compofée  de  fix 
pétales  droits  3  ovales-oolongs,  concaves. 

)^  Six  étaminc's ,  dont  les  filamens  font  fubulés^ 
nés  courts  «  furmontés  par  des  anthères  droites  , 
obloogues^  écartées^  quadrangulaires. 

4*.  Un  ovaire  alon^é  j  un  oeu  éylindrrque^  pref- 
^'à  trois  faces  3  point  de  flyle  s  .110  ftigiuate  fef- 
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filé .  triangulaire^  i  trois  lobes  raillah$»>ifides> 
petbfians. 

Le  fruit  confifte  dans  une  capfule  trtgone^  i' 
trois  loges  i  à  trois  valves  \  les  valves  un  peu  ci- 
liées à  leurs  bords. 

Let  femences  planes^  nombreufes  j  i  demi  circu- 
laires^ placées  fur  deux  rangs. 

Espaces. 
I.  Tulipe  fauvage.  TuUpa  filvefiris,  Linn. 

Tulipa  fiore  fubnutante  ,  foliis  lanceolatis,  Linn. 
Spec.  Plant,  vol.  i.  p.  438.  —  Flor.  fuec.  n®.  284- 

—  Hall.  Helv.  n^.  1156.  — Scopol.  Carn.  n*.  407, 

—  Gouan»  Illuftr.  ly.  —  Pallas^  Iter  3.  pag.  ^61: 

—  (EEJer.  Flor.  dan^  tab.  37 j.  —  Hoffîh.  Germ^ 
118.  — Kniph,  Centur.  8.  n°.  96.  —  Roth.Genn. 
voL  I,  pag.  lyi.  — vol.  II,  pag.  397.  —  Poiret, 
Voyage  en  Barb.  vol.  2.  pag.  146.  —  Desfont. 
Flor.  atlant.  vol.  i.  pag.  194.  —  Decand.  Flofé 
fianç.  vol.  }•  pag.  199. 

Tulipa  caule  unifioro  ^  glabro  ;  flore  fubnutante  ^ 
petalis  acutis  ^  apice  barbatis  y  foliis  lanceolatis^ 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  96.  n<>.  i. 

Tulipa  miner  y  lutea  ^  gallica,  C.  Bauh.  Pin.  65. 

—  Tourn.  Inft.  R.  Heib.  376.  —  Sanvag.  Monfpl 
306.  • 

Tulipa  (  turcfca)  3  fiore  ereBo  ^  petalis  lanceolatO" 
acuminatis  ;  foliis  lanceolato^linearibus,  Rotb.  Gâ- 
tai. I.  pag.  45. 

$.  Tulipa  minor ,  lutea  «  narbonenfis,  J.  Bauh. 
Hifl.  2.  pag.  677.  Icon.  —  Desfont.  Flor.  atlant. 
1.  c.  1 

Tulipa  narbonenfis.  Cluf.  Hift.  I  r  I .  le.  —  Dodon. 
Pempt.  252.  — >  Morif.  Oxon.  HiA.  2.  $.4.  tab.  17; 

Narbonenfis  UHo-narciJfus  y  luteus  y  montanus  ,  fif 
parva  tulipa  Dodon^i.  Lobel.  Icon.  124.  Bona. 

Tulipa  minor  Dodonai.  Dàlech.  Hift.  2.  p.  i;^9« 
Icon. 

Tulipa  bononienfis.  Gérard ,  Hift.  138.  Icon. 

Satyrion  ,  five  tulipa  pumilio.  Parkins  ,  Theatf. 
1342.  Icon. 

Cette  tulii'e^  qui  croit  naturellement  dans  le 
midi  de  la  Fiance»  varie  dans  les  proportions  de 
fa  grandeur.  On  la  diftingue  à  Tes  fleurs  jaunes  y' 
plus  ou  moins  odorantes ,  inclinées  fur  leur  pé- 
doncule, furtout  avant  leur  épanouiflement.  Leur 
racine  eft  une  petite  bulbe  ovale,  blanchâtre  en 
dedans ,  brune  en  dehors  $  elle  produit  une  hampe 
haute  de  fix  pouces  »  d'un  pied  &.plus,  très-gla* 
bre ,  droite ,  cylindrique ,  un  peu  courbée  à  fon 
fournie  t»  munie  «  à  (a  partie  inférieure»  de  feuilles 
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radicale ,  Tans  racines  apparentes  :  tant  qu'elle  tft 
fraîche  »  Ta  chair  eft  molle  ^  tendre  ;  elle  fe  plifle 
&  Ce  ride  en  fe  delléchanc  j  elle  exhale  une  forte 
odcur  de  mufc. 

0 

Cette  efpèce  croît  en  France ,  aux  environs 
.  d'Agen  ^  où  elle  a  été  obfervée  par  M.  de  Saint- 
Aoians.. 

» 

} .  Truffe  grîfe.  Tuhtr  grîfeurm  Perf. 

Tuher  rotundo-difforme ,  levé ,  molU^  grifettm,  Perf. 
Synopf.  Metb.  Plan%  pag.  127. 11°.  3.  —  Decand. 
Flor.  franc,  vol.  2.  pag.  279. 

Tuher  grifeum  ,  ieve  ,  eradicatum  ,  allii  odorem 
fragrans.  Decand.  SynOf;r.  Piant.  58. 

Truffe  grife.  Deborch.  Lettres  fur  les  truffes  du 
Piémbiit,  pag.  7,  tab.  1  &  2. 

Cette  efpèce ,  qu*on  pourroit  peatôtre  rap- 
porter à  la  quatrième  variété  de  la  truffe  com- 
meftible  de  Bulliard  ,  eft  à  peu  près  de  la  groffeur 
&  dci  U  même  forme  que  les  précédentes;  elle  n'a 
'  point  de  racines  ni  de  bife  radicale. 

Sa  furface  efi  lille  »  fans  protubérance  \  fa  cou- 
-leur  grife;  fa  chair  eft  d'une  fubd^nce  favon- 
ntufe  «  elle  répand  une  force  odeur  d'ail.  Elle 
croit  fous  la  terre  ^  dans  les  forées  fabloneufes. 
On  la  trouve  dans  le  Piéinouc.  On  l'eitime  autan: 
.  que  la  truffe  conieftible. 

4.  TRUrFE  blanche.  Tuhtr  album,  Bull. 

Tuher  ex  alh'ido-rufefcens  ,  fahragofum,  Perf. 
Svnopf.  Meth.  Fung.  pag.  128.  n®.  4.  -—Decand. 
Flor.  franc,  vol.  2.  pag.  279. 

Tuher  bafi  radicatum  ,  fub'eve  ,  prima  intus  & 
extlii  album  ^  fub  fintm  fordide  rufum  ,  linejs  rufis 
intus  variegatum,  Decand.  Synopf.  Pbnt.  gall. 
pag.  j8. 

Tuher  (  album  )  ,  alho'fuhrufefcens  ,  radice  def- 
iitutum  ,  Çtd  bafi  radicali  inftrudumm  Bull.  Champ, 
pag.  80.  tab.  4C4. 

Lycoperdon  (  gibbofum  )  ,  fejfife  j  di forme  ,  fw 
hfotundum  ,  convexo  gibbofum  ,  /.ibru^ujum  ,  fo/i" 
dum  ,  album., DkkC»  Plant.  Cryptog.  Brit.  vol.  2. 
pag.  16. 

Tubtr^f.  Sterb.  Fung.  tab.  }2.  R.  A. 

B/ii.:f**rr/. Deborch. Truff  du  Piém.  paj»*  ^,7.? 

^  Lycoperdon  (  xftivum  )  ,  fu^globofum  ,  /t>//- 
dum  ,  glahrum  yfuàierramum  ,  radice  dejiiiutum  {ex 
pallido  nigrefcins).  Wulten.  in  Jacq.  Colleét.  i. 
•pag.  544- 

Cette  truffe  n'a  point  de  racînes ,  mais  elle 
a  pour  b^fe  radicale  une  prorubérance  femWable 
à  Celle  d'un  oignon  qui  n'a  pas  eocoie  ponffé 
fes  radicules.  Lorfqu'elle  commeTice  à  crokre  « 
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&  dans  fa  jesneife  ,  elle  eft  blanche  tant  en 
dedans  qu'en  dehors;  elle  prend  «  en  vieiliHaai, 
une  couleur  d'un  rouxfale.  Sa  chair  a  une  odeur 
dèfagréable,  un  peu  nauféabonde.  Sa  fuperKcie 
eft  orçlinairement  lilfe ,  unie  ,  quelquefois  lil  o- 
née  ,  inigale ,  iraverfée  intérieurement  par  des 
veiius  roulTes. 

Cette  efpèce  croît  en  France  &  en  Angleterre , 
près  de  la  furface  du  fol.  Les  fangliers  la  recher- 
'chenc  avec  avidité. 

M.  Pcrfoon  foupçonne  que  la  plante  /s  de  Jac- 
quin  ii'ctt  qu'une  variété  ne  h  précédente.  Elle 
eft  de  la  groffeur  d'une  châtaigne ,  d'un  blanc- 
faie  dans  la  jeunelîe,  puis  d'un  roux-clair,  enfin 
noirâtre  ;  fa  furface  eft  liffe  ou  s'élève  par  pe- 
tites écailles  :  elle  n'a  point  de  racines  ;  quel- 
Suefois  Cependant  cile  proiuic  quelques  petites 
bres.  Sa  chair  eft  fpongicufe;  elle  devient  po- 
reule,  pleine  de  viJe  par  la  maturité  ou  la  def- 
ficcation;  elle  eft  intérieurement  5d  fuccelfiYemenr, 
félon  l'âge,  blanche,  cendrée  ,  rouffeatre  ;  ciie 
n'a  prefqje  point  d'odeur  ni  de  faveur.  On  I2 
trouve  prefqu'àja  furface  de  la  terre.  Qaelqacs 
perfonncs  la  mangent.  ' 

j.  Truffe  d'un  blanc  de  neige.  Tuher  nlveum.. 
Des  font.  * 

Tuw  globofum  vel  pyriforme ,  eortice  &  ctirne 
albidis.  Desfont.  Flor.  atlant.  vol.  2.  pa^j.  436. 

Cette  efpèce ,  félon  M.  Desfontaines  ,  doit 
être  difting'iëe  de  U  truffe  comeftible  :  fj  forme 
eft  globaleufe  ou  approchmt  de  celle  d'une  polie; 
fa  furface  lifl's  ;  fa  cou!c:ur  trcs-blatiche  tant  en 
dedans  qu'en  dehors.  E:le  a  été  recueillie  p.ir 
M.  Destontaines ,  dans  la  Barbarie  ^  dans  Ls  fi- 
.blés  du  défeiti:  elle  eft  très  délicate  ,  fou  hounQ 
i  manger. 

TUBERÊUÎ.AîRE.  Tuhercularia.  Genre  de 
plantes  acotylédones  ,  cryytoganics  ,  de  la  ta- 
mil'e  des  champignons  ,  qui  a  des  rapporib  avec 
les  fcUrotts ,  qui  comprend  des  produdlicns  tu- 
bcrculeufes,  (oovcnt  fort  petites,  ordinairemtr.t 
do  couleur  roiit»ej  qui  ctoiJeiït  fur  Tecoice  drs 
arbres  &  de  quelques  autres  plantes. 

•  Le  carjftère  effentiel  de  ce  genre  confîfte  dans  : 

Vil  tttlercult  charnu  ,  /tj?i/«  ,  fimplt  ou  rare:r.eit 
compofé ,  rempli  d'an  liquide  epaii  ;  point  de  §,lo' 
bules  pulvéruUiis. 

Ohfcrvaticns.  Plufifurs  cfpèces  renfermées  aii- 
joirrd'hîjî  dars  ce  T^enre  créé  pour  elles,  éroicnt 
r«Tn:»*es  par  Liriné  vV  autres*,  parmi  Its  irtwcUa  , 
telles  que  le  uemdla  purpurta  Lio«. ,  le  trcmi.d 
n'gricuns  &c  le  tremellacinnabarina  de  Bulliard  ,  ^'C. 
Ces  plant: s,  toutes  rtmarquaoles  par  leur  cou- 
teur  ronge  plus  ou  moifts  vive,  petfiftame  ou  va- 
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nUe  felnn  Tâge  des  inii vidas ,  ont  une  eret- 
nt.iiion  très-fimple.  Elles  n'offrent  à  l'œil  qu'un 
tcb^rctile  ferme,  charnu ,  un  pe«i  mou  en  dedans 
&  rempli  d'une  forte  de  pâte  épaifle  avec  laquelle 
M  rappofe  ((ue  les  graines  font  mélangées,' 

Espèces. 

I.  TuBERCULAiRE  Commune.  Tuhercularla  vul* 
gtns,  Perf.    • 

Tn^trcidaria  gregarla  ,  amœne  ruera  ,  fuicato-ru- 
(:û,  reccptacuto  fiipiiiformi  cn:Jfo  ^  paLido,  Perf. 
^ynop**.  Meih.  Fung.  pag.  1 12.  n*».  i.  —  Decand. 
flou  franc,  vol.  1.  pag.  ijj. 

Tithcrcuiaria  (vulgaris),  fparfa  ,  fl'tpitt  ventri-- 
«5^  j  glohofo  i  piUo  convexo  ^  tuherculofo- rugofo  , 
mrgûz€  faJfrepanao.  Tode ,  Fung.  Meckl.  vol.  I. 
pag.  18.  tib.  4.  fig.  30.  a.  b.  c.  d. 

Treme/ia  (purpurez)  ^  fuhgioùo/a ,  feffiiis ,  fo/i- 
urij,  gUhra.  Linn.  Syft.  veger.  edit.  1  y.  pag.  1004. 
—  Fior.  fuec.  n®».  1011.  1142.  —  Pollich,  Palat. 
n*.  i!59.  —  Lam.  Flor.  franc,  vol,  i.  pag.  94. 
r.*.  127J.  —  H»  flfm.  Vegcr.  Crypcog.  vol.  i.  pag. 
10.  ub.  6.  fig.  2.  —  Bull.  Champ,  pag.  116.  tab. 
184. 

Sph^ia  (  mîniata).  Botton.  FungoiT.  pag.  127. 
ub.  127.  fig.  I. 

^  Spk^ia   (tremelloidcs  ) ,  compofna ,  foUtana  , 
Jt9ped:mcul*tta  ,  fuhglobofa  ^  purpurea  ,  fuhgclatinofa, 

^'tiri.  Obferv.  46.  n^  8.  tab.  5.  fig.  i.  — Weber. 
S|ici!.  28/. 

EheJa  fujpurea.  Schreb.  Spîcil.  1x2'. 

Vuifaminiata,  Scopol.  Carn.edit.  2.n**.  1418. 

Uchtnoidts  tuBercuIofum,  amœiù  purpurtum,  Dîll. 
Muîc.  pag.  127.  tab.  18.  fig.  6. 

S^^oc  graaulofus  ,  coccineus  ^  arborihus  innafcfns, 
Va:*l.  Botan.  Parif.  pag.  144., 

Cette  efpèce ,  aflèz  commune^  couvre  les  écor- 
ces  de  plufi;:urs  arbres  ordinairement  morts  ou 
taoorans ,  nn  peu  humides  :  elle  y  eft  diftribuëe 
lous  la  forme  de  petits  boutons  irréguliers,  nom- 
bïe*jx,  ëpars,  foiitaires,  quelquefois  un  peu  con- 
•  •ens,  prefqu'arrondis ,  pleins»  entiers,  fermes, 
é^h  »  charnus ,  d'un  beau  rouge-écarlate ,  un  peu 
tttrécis  à  leur  bafe.  Elle  varie  un  peu  dans  fa 
forme 9  étant  quelquefois  un  peu  ventrue  à  fa 
bife  ,  ou  bien  rétrécie  en  un  pédicule  très-. 
conrt. 

Elle  croît  en  Europe ,  en  France,  fur  l'écorce 
de  ptuûeurs  arbres.  (  K.  v.  ) 

« 

2  TuBERCULAIRï  difccïde.  Tubercularia  dif- 
coldea.  Perf. 

TJftTcuiaria  tnimp^ns  conferta  j   recfptacuio  hi^ 
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1  mifphirlcc  difcoideù.  Perf.  Cbforv,  Mycol.  r.  pag. 
79 ,  &  Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  1 1 1 .  n^.  i , 

Elle  fe  trouve  fur  les  rameaux  abattus  &  en  dé- 
compofitfon  des  érables  :  un  certain  nombre  d'Î!^- 
dividus  s'y  montrent  confluensj  ils  formewt  une* 
peiire  tête  lùîe,  point  fillonéei  ils  fe  dëtruifenc 
a  la  fuite  des  pluies ,  &  ce  qui  en  rcfte  préfente  un  • 
réceptacle  difccïde ,  nu,  d'un  bUhc-fale. 

5.  TuBERCULAiRE  granulée.  TubercuUria  gra* , 
nu/dca.  Perf. 

TubtrcuiatU  fuhrotunda y  for£dè  ruhr»^  fuptrficié' 
rugofo'tuberculofa,  Perf.  Synopf.  Meth.  Fung.  pag. 
113.  n°.  3. 

Sa  forme  eft  arrondie}  fa  couleur  d'un  rouge-, 
foncé,  tirant  fur  le  jaune;  fa  fu?face  ridée,  or> 
dttlée  &  prefque  raboteufe,  couverte -^e  boutons 
irréguliers.  Elle  croit  fur  les  rameaux  de  Vacer . 
platanoides  ,    &  quelquefois  fur  ceux  de  \actr 
rjeudo'platanus, 

4.    TUBERCULAIRE    Conflucnte.    TubcrcuIarU, 
confiians.  Perf. 

Tubercuiarîa  gregaria  ,  confluens ,  incamato-latt"' 
rîtia  ,  tubercuiis  parvis  ,  fub ro lundis  ,   ob'ongU  an- 
guiatijque  ,  planiufculis.  Perf.  Synopf.  Meth.  Fung. 
pag.  113.  n°.  4.  — Decand.  Flor.  franc,  vol.  2. 
pag.  276. 

^  Cette  efpèce  fe  trouve  fur  les  troncs  8^  fut 
l'écorce  de  l'érable  champêtre  :  elle  a  beaucoup.  ' 
de  rapport  avec  le  tubercularia  ifuigaris ,  mais  elle 
eft  beaucoup  plus  petite  :  fa  couleur  eft  d'un  rouge 
de  brique  un  peu  orangéî  fa  confiftance  plus  molle  f 
fa  forme  tantôt  convexe ,  tantôt  un  peu  aplatie  ; 
enfin,  les  tubercules  prefque  toujours  un  peuréu» 
nis  ou  conflutns. 

y.  TuBÊRcuLAiRE  du  châtaîgnjer.  Tuiêrcuiaria 
caftan ea.  Perf. 

Tubercuiarîa  fparfa  ,  erump^ns  ^  parva  ^  iuàer^. 
cul:s  immerfiî  ,  convexo-planis  ^  /evifflmis  i  coiore 
fragartâ,  Perf.  Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  114. 
n**.  r. 

Ses  tubercules  font  épars,  une  fois  plus  petits/ 
que  ceux  du  tubercularia  vu/guris ,  convexes  ,  un 
peu  planes  ,  liflès ,  moins  faillans;  fa  tfoulcur  d'un 
rouge-vif  à  la  fuperficie,  jaunâtre  à  l'intérieur; 
fa  fubftance  ferme ,  charnue.  Cette  plante  croît 
fur  le  châtaignier. 

6.  TuBERCULAlRE  noirâtre.  Tubercuiarîa  ni^ 

gricans,  Gmtl. 

« 

Tubercularia  primùm  coccinea  ,  demum  ntgra, 
Gmel.  Sytt.  Nat.  vol.  2.  pag.  1482.  u®.  4.  —  De- 
cand. Fior.  franc,  vol.  2.  pag.  iy6. 
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raies  oa  nuances  doivent,  être  petites  ^  routières 
4(.  proloogçe^  lufqu'au  fp^d  de  la  fleur  ^  car  fi  elle 
.^C99ferve.u(^  pei^.de  fa  coiileifix.unie  vers  |.e  bas,  il 
,ç|l^à  craindre  <}u'elle  ne  perde  Ton  panache.  Les 
filamens  ne  doivent  pas. être  jaunis  j^  mais  de  cou- 
leur brune. » 

•  •  • 

,  On  dîyîfe'les  tulîpes  en  trois  claffrS,  d'après 
les  faiCons  où  elles  fleuriffent  :  i".  \t%  précoces  ou 
fleurs  prihtahiè'res, qui  flâuriflfent  en  mars;  i*.  les 
médîoneUes,  oui  parotflent  dans  le  courant  du  mois 
«jd*avrili  3^«  ie^râ/x^/W,  qui  fe^montrent  dans  le 
.mois  de  nui  «  &  même  plus  urd  :  celles  qui  fleu- 
riiïent  de  bonne  heure  font  moins  belles  ^  &  ne 
s'élèvent  qu'à  la  moitié  de  II  Hauteur  des  tardives* 
On  diftingue  encore  les  tulipes  en  Amples  &  en 
doubles.  Si  l'on  veut  obtenir  de  nquvdlcs  varié- 
tés ^  il  faut  recueillir  les  graines  des  plus  belles  & 
des  plus  fortes  efpèces,  &c  les  femer  au  commen- 
cement de  feptembre }  mais  hs  variétés  fe  con- 
fervent  par  les  caîeux»  en  prenant  les  précautions 
convenables  pour  évittr  qu'elles  ne  dégénèrent. 

6^  TUUPB  de  Perfe.  TuUpa  clufiana.  \ 

Tulipa  taule  untfioro  ,  glabre ,  fiere  erecto ;  petalis 

foliifque  ohlongo^acuiis  ,  glaèris  «  infmo  vaginanie. 

Perf.  Synopf.  Plant,  vol.  i.  pag.  361.  — Redouté j 

Liiiac.  tab.  37. 

Tulipa  perjica^prâcox.  Cluf.  Cur.  pofter.  pag.  17. 
tab.  18. 

Cette  efpèce,  confondue  peut-être  avec  le  tu- 
Tipa  geffieriana,  fe  diHingue  par  fa  fleur  blanche, 
^droite  j  folitaire  au  fommet  de  la  tige.  Ses  racinbs 
iont  bulbeufes,  brunes,  arrondies ,  de  la  groffeur 
tl'une  noifctfe^  Sa  rige  eft*  glabre,  fimple,  haute 
^'environ  ^rt  pied  j  cylin.irique ,  nue  à  fon  fom- 
met,  munie  à  fa  bafe  de  trois  feuilles  oblongues, 
très-entières ,  glauques ,  aiguës  à  Irur  fommet , 
pliées  en  gouttière  dans  leur  longueur,  prefqoe 
aaffi  longues  que  les  tiges,  la  fupéncure  beaucoup 
plus  courte* 

«  La  corolle  eA  dîvifée  en  fix  pétales  oblongs, 
aigus  ;  les  trois  extérieurs  plus  longs  qtre  les  au- 
tres ,  d'an  rouge-violet  à  leur  face  inférieure , 
blancs  à  leurs  bords  s  les  inférieurs  rougeâtres  â 
leur  bafe  s  les  filamens  fubulés^  comprimés,  un 
peu  plus  courts  que  les  anthères,  d'un  brun*noi- 
tâcre  \  les  anthères  droites,  linéaires.;  bbtufes, 
inunes,  puis  roirâtresi  Tovaire  prifmatiqne^plus 
long  que  les  étamines ,  furmonté  de  trois  Itigmates 
épais ,  dtvergens ,  placés  fur  les  trois  angles  de 
l'ovaire,  &  marques  en  deflus  d'un  iillon  pro- 
fond. 

Cette  plante  paroît  être  originaire  de  la  Perfe. 
On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  7f> 

.  7.  TcLiPE'i  deux  fleurs.  Tulipa  blHora,  Linn.  f. 


Tulipa  flcrihuM  treUis  ,  planiufcLlij  i  eaule  dl^ 

pfyllo  ^  bi  fêft  trifionr;  foliis  Untari'fubidaliâ,  Linn. 

f.  Suppl.  pag.  1^.  —  Wilid.  Spec.  PUot.  vol.  a. 
pag.  98.  n«.  4. 

Tulipa  hifiora.  Pallas,  Iter  3.  Append.  n".  8(î. 
tab.  D.  fig.  3. 

Cette  plante  eft  de  la  grandeur  de  l'om/VAr^a- 
lum  luteum ,  avec  lequel  elle  a  quelque  rapport. 
Ses  tiges  font  très-glabres ,  haures  de  trois  ou 
quatre  pouces,  garnies  de  deux  feuilles  alternes , 
linéaires  *  un  peu  fubuiées ,  rétrécies  â  leurs  deux 
extrémités ,  recourbées  â  leur  fommet,  canalicu* 
lées  ,  vaginales  à  leur  partie  inférieure. 

Les  tiges  fupportetit  deux  ou  tr<MS  pédoncules 
uniflores,  prefquedifpofts^en  ombelle,  plus  courts 
que  les  feuill^^s,  uniflores.  La  corolle  eft  jaune >  un 
peu  plus  grande  que  celle  de  l'ornichogale  jaune  , 
très-ouverte}  les  trois  pétales  extérieurs  lancéo- 
lés ,  d'un  vert  très-clair  en  dehors ,  blancs  à  leur 
intérieur,  avec  une  grande  tache  fauve  vers  leur 
bafe  \  les  filamens  velus  5c  barbus  à  leur  bafe. 

Cette  plante  croît  proche  le  Volga ,  dans  les 
fols  argileux,  un  peu  falés.  :^  (  Dtfcript.  ex 
Linn.  /,) 

8.  Tulipe  deBreynius.  Tulipa  breyniana.  Linn. 

Tulipa  caule  multijloro ,  polypkyilo ,  foliis  linta" 
rihus,  Linn.  Spec,  Plant,  vol.  i.  pag.  458.  — 
Th'jnb.  Prodrom/  pag.  6j.  —  Wilid.  Spec.  PUnt. 
vol.  a.  pag.  98.  n**.  j.  ... 

Stfyrinchiunt  ex  pkdnido  fiave ,  r'uhente  fiore  ^ 
Athiopicum.  Breyri.  Cent.  tab.  36.  —  Rudb.  Elyf  i. 
pag.  I3.fig.  ir. 

Quoique  cette  planté  s'écarte  des  tulipes  par 
fon  port  &  par  plufieurs  autres  caraâères ,  elle  y 
eft  nécefTairement  ramenée  par  Jes  parties  de  fa 
fruâificatioii  :  on  la  diflingue  aifément  par  fes  ti- 
ges chargées  de  plufieurs  fleurs.  Ses  racines  font 
compofées  d'une  bulbe  arrondie  ,  d'un  brun-cen- 
dré, d'où  s'clève  une  tige  hauttf  au  moins  d'tin 
pied,  droice,  cylindrique,  verdâtre,  munie, 
prefque  dans  toute  fa  longueur ,  4e  feuilles  très- 
longues,  glabres ,  linéaires,  lancéolées  ,  étroitt- s , 
nerveufes,  très- aiguës  ,  vaginales  à  leur  p.irtie 
inférieure  |  les  fupérieures  très-courtes ,  fpatha- 
cées. 

De  PaiffcUe  des  fpathes  &  à  l'extrémité  des  ti- 
ges fortent  des  Atours  d'abord  inclinées  ,  puis  re- 
dreflées ,  portées  fur  un  pédoncule  fimple ,  à 
peine  velu.  La  corolle  eft  d'un  rouge  de  pourpre  , 
un  peu  jaunâtre  à  (à  bafe  i  l'ovaire  épjîs ,  court , 
furmonté  d'un  iligmate  charnu. 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne^Efpé- 
rance.  :^ 

TULIPIER. 
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TULIPIER.  Liriodtndron,  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones, à  fleurs  complètes,  polypétalees , 
régulières,  de  la  famille  des  magnoliers^  qui  a  de 
gruds  rapports  avec  les  magnolia  ,  &  qui  com- 
prend des  arbres  exotiques  à  l'Europe,  a  feuilles 
bples ,  grandes  ^  fouvent  lobées ,  &  dont  les 
feurs  font  axiliaires ,  folitaires  ,  odorantes  ,  re- 
mirqoables  par  leur  grandeur. 

U  caraâère  effentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  à  trois  folioUs  caduques  ^  accompagnées 
de  deux  èraâées  ;  fix  a  neuf  pétales  réunis  en  cloche; 
M^amens  nombreux;  plupeurs  ftigmates  ftjjples  ; 
c^fua  ou  famares  imbriquées  en  cane. 

Caractère  générique. 

Chique  fleur  offre  : 

i^.  Un  calice  compofé  d'une  ^  de  deux ,  plus 
foavetit  de  trois  folioles  concaves  ^  oblongues  ^ 
ciiuques,  ouvertes^  en  forme  de  pétales,  accom- 
pignéf s  ordinairement  de  deux  bradées  planes  ^ 
trÛ3guliires>  caduques. 

l^  Une  corolle  i  fix  ou  neuf  pétales  réunis  en 
cbche ,  arrondis ,  obtus .  canaliculés  à  leur  bafe  s 
b  trois  extérieurs  caducs. 

5^  Un  grand  nombre  Hitamines  inférées  fur  le 
rcceptide  du  fruit ,  dont  les  fîlamens  font  com- 
primés, linéaires  j  plus  courts  que  la  corolle  ;  les 
a^^thères  linéaires  «  jobioogues  ^  adnées  aux  côtés 

di5  fiJamens. 

f.  Des  ovaires  nombreux  ^  difpofés  en  cône  j 
poiDC  de  flyles  \  des  ftigmates  globuleux. 

Vt  fruit  confifte  en  un  grand  nombre  de  capfules 
idefanoares  renflées  à  leur  bafe>  divifées  en 
ceux  loges,  furinontées  d'une  aile  membraneufe, 
p!ine ,  lancéolée  ;  imbriquées  autour  d'un  axe 

Itsfemences  deux  à  deux  dans  les  caprùles  in- 
Frneures,  folitaires,  ou  une  des  deux  avortée  dans 
I  s  capfules  fu{^rteures,  glabres,  ovales^  un  peu 
comprimées,  coriaces  en  dehors. 

O'^fcrvations.  Les  tulipiers  ont  tant  de  rapport 
avec  les  magnoliers  ^  qu'ils  femblent  d'abord  de- 
VMT  être  réunis  dans  le  même  genre  \  ils  ont 
néanmoins  quelques  caraâères  particuliers  qui  les 
en  réparent.  Dans  les  tulipiers  ^  les  capfules  ref- 
tenc  cooftamment  fermées ,  &  les  ftigmates  font 
Teâ&^s;  dans  les  magnoliers  «  les  capfules  fe  divi- 
sent en  deux  valves ,  &  les  ftigmates  font  fuppor- 
ttt  par  des  llytes  courts  &  velus. 

EspicEs. 

I*  Tulipier  de  Virginie.  Liriodendro»  tulipi* 
jve.  Lion. 

Botanique.  Tome  Vlllm 
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Liriodendron  foliis  trilobis ,  trancatis  ;  calice  tri'^ 
pkyllo.  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  iiJ4« 
n**.  I .  —  Lam.  Illultr.  Gen.  tab.  491 .  — Gxrtn.  de 
Fruâ.  &  Sem.  vol.  2.  pag.  47^.  tab.  178.  fig.  ;. 

Liriodendron  foliis  lobatis,  Linn.  SyA.  veget.  J07. 

—  Spec.  Plant,  vol.  i .  pag.  75^.  —  Hort.  Cliffort. 
21J. —  Hort.  Upr,  157.  -— Gronov.  Virg.  60.  — 
Roy.  Lugd.  Bat.  494.  —  Kalm.  Itin.  2.  pag.  }ii« 

—  Trew.  Ehr.  tab.  10.  —  Burn.  Cun.  219.  — 
Ouroi,  Harbk.  i.  pag.  ^74.  —  Wangmh.  Amer. 
52.  tab.  15.  fig.  }2.  —  Willd,  Arbr.  175.  —  Ait. 
Hort.  Ktw.  vol.  2.  pag.  2jo. 

Tuiipifera  liriodendron.  Miller,  Diô.  n®.  l. 

Tulipifera  arbor  virginiana,  Henn.  Lugd.  Bat. 
pag.  6 il.  tab.  61  j. 

Tulipifera  virginiana ,  tripariito  aceris  folio ,  /Wi- 
dia  lacinia  velut  abfcijfa,  Pluken.  Almag.  pag.  379. 
tab.  117.  fig.  15  ,  ôf  tab.  248.  fig.  7.  —  Catesb. 
Carol.  vol.  i.  pag.48.tab.  48.  —  Rai,  Hift.  I7t;8. 

—  Ouham.  Arbr.  vol.  2.  taU  I02,  &  edit,  nov. 
vol.  2.  pag.  62.  tab.  18. 

Liriodendron  (tulipifera) ,  foliis  oèfciffo-trunca^ 
cis,  quadrilobatis.  Mich.  Flor.  boreal.  Amer.  vol.  i, 
pag.  $16. 

Var.  «.  Liriodendron  (acutiloba),  lobis  acutis 
acuminatifque,  Mich.  1.  c. 

iS.  Liriodendron  (obtufiloba),  lobis  rotundato" 
obcufijfimis,  Mich.  1.  c. 

y.  Tulipifera  caroliniana  ^  foliis  produBioribus  ^ 
magis  angulofis,  Pluken.  Almag.  pag.  379.  ub.  68. 

fig-  5- 

Vulgairement  tulipe  en  arbre,  tulipier. 

Cet  arbre  ;  fi  intéreffant  par  fes  larges  feuilles  « 
par  fes  grandes  &  belles  fleurs ,  s'élève ,  furrout 
dans  fon  pays  natal ,  i  foixante  ou  quatre-vingts 
pieds.  Sts  tiges  font  raboteufes,  cylindriques, 
gercées ,  &  paroilTent  comme  marbrées  dans  leur 
jeunefle.  Le  bois  cft  blanc,  fpongteux,  fort  uni, 
à  larges  veines  \  les  rameaux  nombreux  ,  cylindri- 
ques, d'un  brun-cendré,'  garnis  de  feuilles  alter- 
nes, pétiolées,  grandes,  fort  Urges,  glabres  i 
leurs  deux  faces ,  d'un  vert  lifle  en  deflus ,  un  peu 
blanchâtres  en  defibus ,  i  trois  lobes  principaux, 
&  fouvent  d'autres  plus  petits,  anguleux»  aigus  ; 
le  lobe  fupérieur  tronqué»  à  large  échancrure  s 
les  pétioles  cylindriques, grêles ^  pr^fqu'aufC  longs 

que  les  feuilles. 

• 

Les  fleurs  font  grandes ,  affez  femblables  aux 
tulipes  par  leur  forme  &  leur  volume ,  folitaires  , 
droites,  terminales,  d'un  blanc- verdâtre,  mélo 
de  jaune  &  de  rouge.  Leur  calice  eft  compofâ  dô 
trois  folioles  grandes,  concaves,  en  forms.dei 
pétales ,  caduques ,  accompagnées  de  deux  brac- 
tées caduques.  La  corolle  eft  ordinairement  formée 
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de  fix  pétales  oblongs  »  obtus  y  campaniformes  ; 
des  étamipes  &  des  ovaires  nombreux ,  ra^^affés 
en  cône ,  auxquels  fuccèdent  des  capfules  renflées 
à  leur  bafe^  à  deux  loges,  furmontées  d'une  aile 
plane  j  membraneufe  ^  lancéolée.  La  forme  &  la 
grandeur  des  feuilles  ne  font  pas  conflamment  les 
mêmes  s  ce  qui  donne  lieu  à  plufieurs  variétés  : 
dans  les  unes,  les  lobes  fe  prolongent  en  une  lon- 
gue pointe  acuminée  $  dans  d'autres  ^  ces  mêmes 
lobes  font  arrondis ,  très  obtus. 

Cet  arbre  croît  en  Amérique,  depuis  le  Canada 
jufque  dans  la  Virginie ,  &  depuis  la  Caroline  ju(^ 
que  dans  la  Floride.  J)  (  K.  v.  ) 

Le  tulipier  a  été  apporté  en  Europe  au  com- 
mencement du  fiècle  dernier.  «  Le  premier  qu'on 
ait  vu  fleurir  ici ,  dit  Miller  dans  Ton  Di^ionnaire 
des  jardiniers  ^(t  trouvoit  dans  les  jardins  du  comte 
de  Peterboroug,  à  Parfons-Green ,  près  de  Fuls- 
hams  \  il  avoit  été  planté  dans  un  défert  parmi 
d'autres  arbres.  Avant  ce  tems  on  confervoît  en 
pots  le  peu  de  ces  arbres  qu'on  avoit  alors  en 
Angleterre ,  afin  de  pouvoir  les  mettre  à  Tabri  des 
froids  de  1  hiver,  car  on  les  croyoit  trop  délicats  \ 
pour  pouvoir  les  expofer  en  plein  air;  mais  auffi- 
tôt  que  celui  du  comte  de  Peterboroug  fut  mis  en 
pleine  terre ,  le  grand  progrès  qu'il  y  fit ,  convain- 
quit les  jardiniers  de  leur  erreur  «  d'autant  plus 
que  ceux  que  l'on  confervott  dans  des  pots  ou 
caifles  croiiToient  fort  lentement.  » 

On  trouve  actuellement  de  très-beaux  tulipiers 
en  France  :  plufieurs  y  portent  àe%  fleun  &  des 
fruits.  A  Malesherbes ,  a  Méreville  >  chez  M.  de 
la  Borde  >  à  Verfailles  .  au  Jardin  des  Plantes  de 
Paris,  on  en  voit  des  allées  qui  produifent  un 
très-bon  effet  :  c'eft  un  des  plus  beaux  arbres  qu'on  . 
puifle  cultiver  )  il  vient  d'une  hauteur  &  d'une  ^ 
groffeur  furprenantes.  Ses  feuilles  font  auffi  belles 
que  cejlés  des  platanes  d'Occident;  Tes  fleurs  font 
Iprandes  &  belles.  Quelques  tulipiers  de  la  Caro- 
line ont  jufqu*1à  trente  pieds  de  circonférence , 
fuivant  Catesby ,  &  on  en  connoit  plufieurs  plan- 
lés  dans  les  environs  de  Paris  il  y  a  environ  cin- 
quante ans ,  qui  font  parvenus  à  une  grande  hau- 
teur :  ils  font  très-propres  à  contribuer  à  la  va- 
rieré  &  ï  Tomement  de  nos  jardins  &  de  nos 
bofquets.  On  doit  les  compter  au  nombre  des  plus 
beaux  arbres  que  nous  ayions  acclimatés  en  France 
parmi  ceux  qui  nous  vi;.nnent  de  l'Amérique.  «  Le 
hrge  ombrage  du  tulipier,  dit  M.  Dumont-Cour- 
fet ,  lui  donne  une  place  dans  les  bofquets  d'été 
avec  les  platanes.  Son  bois  »  moins  odorant  que 
celui  des  magnoliers ,  pourra  erre  employé  un 
jour  avec  fuccès  dans  Tincérieur  des  maifons . 
comme  Ton  fait  de  ceux  des  peupliers  blancs  &: 
de  l'arable  fycomore  »  avec  lefquels  il  a  quelque 
rapport.  *• 

a.  TuLiFisa  coco^  Liriodcndron  coco.  Laur.. 
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Uriodindron  foliis  êvatis  ,  calice  tripkyllû.V\/\  Id. 
Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  iiy J.  n"*.  2. 

Liriodendron  (coCo) ^  foliis  ovatis ,  nitidis^fio- 
rihus  foiitariis ,  caiicihus  triphyliis  ,  cQfollis  hexape- 
taiis.  Lour.  Flor.  cochinch.  pag.  414. 

Ses  tiges  font  droites ,  ligneufes ,  hautes  d'en- 
viron cinq  pieds,  divifées  en  rameaux  diffus,  éta- 
lés, garnis  de  feuilles  alternes,  pétiolées,  ovaks, 
luifantes,  très-entières.  Les  fleurs  font  blanches , 
grandes,  folitaires,  d'une  odeur  fuave.  Leur  ca- 
lice eft  à  trois  faces,  compofé  de  trois  folioles 
oblongues^  courbées  en  dedans  a  leurs  bords ,  & 
formant  trois  angles  par  leur  rapprochement.  La 
corolle  eft  fermée,  trigône^  offrant  par  cette 
forme  quelque  reffemblance  avec  le  fruit  du  coco- 
tier, compofée  de  fix  pétales  charnus,  égaux  au 
calice ,  connivens  ;  les  nnérieurs  plus  courts  j  les 
anthères  nombreufes  ,  fertiles  ,  oblongues  ;  les 
ovaires  au  nombre  de  huit  environ ,  lancéolés , 
imbriqués,  terminés  par  des  ftigmates  feflîles  & 
concaves  ;  les  capfules  femblables  aux  ovaires  6c 
en  même  nombre. 

Cette  plante-  croît  à  la  Cochinchine  ;  elle  efl 
cultivée  dans  les  environs  de  Canton  comme 
plante  d'ornement ,  à  caufe  de  la  beauté  &  de  l'o- 
deur fuave  de  fes  fleurs.  \)  ÇD^fiript.  ex  JLour.) 

3.  Tulipier  figo.  Liriodendron  figo,  Lour. 

Liriodendron  foUis  laneeolatisi  calice  monopkylloy 
fpatkaceo.  Wxlld.  Spec.  Plant.  voL  2.  pag.  12;;. 
n°.  j. 

Liriodendron  (R^a)  ^  foliis  incurvie  ^  refiexis  ; 
fiorihus  foiuariis  ,  caliciitus  fpatkaceis  ,  coroUis  hixd- 
peiniis.  Lour.  Flor.  cochinch.  pag.  414. 

Arbrîfleau  d'environ  quatre  pieds  de  haut,  dont 
les  racines  produifent  plufieurs  tiges  droites ,  gar- 
nies de  feuilles  alternes,  lancéolées,  très-entières 
à  leurs  bords ,  luifantes,  courbées,  réfléchie^.  L  s 
fleurs  font  pâleç,  folitaires ,  odorantes ,  paifcii  J^s 
en  dedans  de  taches  rougeâtres.  Le  calice  efl  forré 
d'une  fpaihe  d'une  feule  pièce,  tomenteufe  ,  cb- 
tufe  à  ion  fomm^t.  La  corolle  eft  compofée  de  fix 

f>étales  droits,  ovales-obîongs,  prefque  fernié>  à 
eur  fommet.  Les  filamens  font  au  nombre  de  qua- 
rante ,  courts,  inférés  fur  îe  réceptacle  ;  les  ovai- 
res en  même  nombre,  imbriqués  fur  un  réceptai  .e 
alongé  «  de  la  longueur  de  la  corolle ,  furmonres 
de  iiigmates  fei&les  :  il  leur  fuccède  autant  de 
capfules. 

Cet  arbriffeau  croît  en. Chine,  dans  les  lieux 
cultivés,  aux  environs  de  Canton,  f)  {D^f^rift.  tx 
Lour.  ) 

4.  Tulipier  liliacé.  Liriodendron  iiliifera.  Linn. 

-  .  Lirioderîdrpa  foUis    ohlongo  -  lanceolatis  ,    cal  ce 
nuilo.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  125J,  ^".4. 
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Unaimirwi  folih  ianceoiatis.  Linn.  Spèc,  iPlatIt. 
Tol.  2.  pag.  7f 5.  —  Burm.  Flor.  înd.  pag.  114.  — 
Lour.  Flor.  cochinch.  pag.  414. 

Sampacca  montana,  Rumph,  Amboîn.  vol.  2. 
p2g.  IC4.  cab.  69. 

Ceft  un  arbre  d'une  méiijocre  grandeur  ,  dont 
les  rameaux  Se  les  branches  font  étalés  ^  içarnis  de 
fejiUcsalcrrnes  j  nv«les  lancéolées,  glabres  à  leurs 
deui  fifes,  entières  ,  acuminets  à  leur  fommet. 
Usirun  font  terminale  s  «  agrégées,  grandes  ,  pa- 
ît s ,  inodores ,  fupporcée»  fur  un  pédoncule  fiin- 
pif.  La  corolle  ei\  catnpanulée  s  les  pétales  >  au 
nombre  de  neuf^  font  ovales  >  épais,  rapprochés 
pif  leur  bafe,  réfléchis  en  dehors  à  leur  fommet  : 
li  n'y  a  point  de  cal'ce-  Les  filamens,  au  nombre 
àt  foiiante,  font  très-courts ,  épais  i  les  anthères 
»o'gézs,acuminées,s'ouvraiit  à  leur  fommet  j 
environ  cinquante  ovaires  un  peu  comprimés , 
îiguSj  réunis  en  cône  fur  un  réceptacle  alongé , 
funîontés  de  fligmates  fcifiles  j  autant  de  capfules 
qoe  d'ovaires,  imbri4uées  en  forme  de  cône. 

Cette  plante  croit  en  Chine ^  dans  les  champs, 
wi  environs  de  Canton.  Jy 

TUXIQUÉE  (  Racine  ) .  (  Tunicata  radix.  )  Les 
ncines  bulbtufes  fe  nomment  tuniquées  lorfque 
letirs  bulbes  font  formées  de  plufieurs  tutùques 
<}s!  fe  recouvrent  les  unes  les  autres  par  une  forte 

(^emboîtement^  comme  celles  de  Tail,  de  Toi- 

gaoD. 

Tl-NIQUÉE  ou  FEUILLETÉE  (Tige).  (Tu- 
r.\jt2s  cauiis,  )  Confidérées  quant  à  leur  fuperfi- 
^*j  lè$  tiges  fe  nomment  tuniquées  lorfqu'elles 
foTîc  recouvertes  par  différentes  membranes  appli- 
quées les  unes  fur  les  autres^  comme  des  feuillets. 

TURIE.  Turia,  Genre  de  plantes  dicot>'l^do- 
^i  à  fleurs  incomplètes,  monoïques,  delà  fa- 
mille des  cucuibitacées,  qui  a  de  très-grands  rap- 
ports avec  les  anguria ,  auxquels  peu^êt^e  il  de- 
îroit  être  réuni.  H  comprend  des  herbes  exotioues 
i l'Europe,  à  feuilles  alternes ,  lobées ,  anguleu- 
fej  les  fleurs  difpofées  en  grappes  ou  en  corym- 
ois  axiilaires,  pédoncules. 

Le  caraûère  eflentielde  ce  genre  eft  d'avoir  : 

^u  fieurs  monoïques  ;  un  calice  &  une  corolle  à 
<'^9  découpures  ;  trois  à  cinq  ètamiHes  ;  un  fiyU  ;  une 
^it  charnue  ,  a  deux  ou  trois  loges  poly/pèrmes,  cou- 
fovitiparles  découpures  du  calice» 

# 

Caractère  générique. 

Te)  fleurs  font  monoïques  $  les  fleurs  mâles  dif- 
P^ées  en  grappes  ou  en  bouquets  ;  les  femelles 
iottveDt  folitaires  fur  le  même  individu. 

^  Les  fleurs  maies  ofiFrent  : 
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f      i^.Unctf//e<  oblong,divifé  à  fonlimbe  en  cinq 
découpures  ouvertes  «  lancéolées,  perfillantes. 

1®.  Une  corolle  monopéraîe,  inférée  fur  U  cz* 
lice  &  aihérente  par  fon  tube,  divifée  à  fon  limbe 
en  cinq  découpures  ouvertes,  ovales ^  piieufes, 
peififtantes, 

5^.  Trois  à  cinq  étamines ,  dont  les  fi'amens  font 
droits,  filiformes,  plus  courts  que  le  calice ,  dont 
deux  font  partagés  en  deux  autrts  tîiamensi 
munis  chacun  d*une  anthère,  le  troifième  eft  fim- 
ple,  à  une  feule  anthère  j  les  anthères  irrégulière- 
ment (illonées>  quelquefois  trois  anthères  ftûiles 
fi^r  des  fiiamens  fquamiformes. 

4*^.  Vnovaire  avorté,  à  demi  globuleux. 

*  Les  fleurs  femelles  offrent  :  , 

1^.  Un  calice  &  une  corolle  comme  dans  les  fleur$ 
mâles. 

2*.  Cinq  étamines  (lériles  j  les  fiiamens  droits  i 
fubulés ,  plus  courts  que  le  calice,  fins  anthères , 
réunis  à  leur  partie  inférieure  paf  une  callofité  en 
forme  d'anneau. 

3**.  Un  ovaire  faifant  corps  avec  h  partie  entière 
du  calice  &  de  la  corolle,  épais,  cylmdrique,  fur- 
monté  d'un  (lyle  à  deux  ou  ti:ois  divifions  3  autanc 
de  ftîgmates. 

Le  fruit  eft  une  baie  charnue  (ou  poijnme),  ob- 
longue ,  fiUonée ,  i  deux  ou  trois  loges ,  cooron-* 
née  parles  parties  de  la  fruâification,  perfifiantesv 
contenant  des  femetices  comprimées  ^  ovales  ou 
arrondies.    .  .   ,  ' 


Obfcrvûtlons,  Les  efj^èçes  qui  compofent  ce 
genre ,  &  oui  paroiflent  avoir  de  très-grands  rap- 
ports avec  les  anguria  y  ne  font  pas  aflfez  connues 
pour  nous  permettre  de  prononcer  fi  elles  doivent 
être  réunies  aux  anguria  ou  conftituer  eflentielle- 
ment  un  genre  particulier.  Les  différences  qu'elles 
préfentent,  confiftent  dans  le  nottibrede  Jeiirs  ët^ 
mines,  çompo fées  de  trois  filamsns  diftinâs,  dont 
unCmpie^i  une  feule  anthère;  les  deux  autres 
bifides,  à  deux  anthères  s  quelquefois  trois  fiia- 
mens en  forme  d'écailles.  Les  fruits  font ,  d*après 
Forskhal ,  à  deux  loges  dans  quelques  efpèces , 
à  trois  dins  d'autres.  *     ^ 

E  s  p  â  c  £  s. 
I.  Tuais  à  fruits  cylindriques.  Turia,, cylln^ 

drica,  Forsk. 

Turia  pontis  cylindrîtis  y  utrt'nquï  attenuatir^ 
villojis  ;  caule  volubilis  quinqaangulari  ,  fcabro\^ 
foliis  palmaiis.  Gmel.  Sy li.  Nat.  voL  ii^p^g»  403. 

Turia  y  fracas  cylindricus  ,  utrînqu}  ' àteenuàtu'^ , 
decem  fulcatus ,  'oiilofusn  Forsk.  Flor.  «gypt.-^WB. 


•pag.  léj.n*'.  3J. 
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;  Cette  plante  à  des  tiges  rudes ,  grimpantes ,  i 
cîna  angles ,  armées ,  proche  Its  pétioles ,  de 
vrilles  fimples  à  leur  bafe  ^  à  trois  découpures  i 
leur  partie  fupérieure.  Les  feuilles  font  alcernesj 
pétiolées  ,  d'environ  fept  pouces  de  large ,  pal- 
mées y  rudes  à  leurs  deux  races  ^  divifees  en  cinq 
lobes  ^  ceux  du  milieu  plus  longs  &  plus  larges  s 
les  inférieurs  à  trois  découpures  s  tous  finués  & 
dentés  en  fcie  à  hurs  bords»  les  pétioles  canali- 
çulés  en  dtflus^  profondément  ihiésen  deflbus. 

Les  fleurs  font  latérales, monoïq^iies,  axillaires  j 
les  pédoncules  fouvent  deux  à  deux»  les  fleurs 
mâles  prefque  réunies  en  ombelle  .  Àc  les  fleurs 
femelles  très- fouvent  folitairis.  Les  unes  &  les 
autres. ont  un  calice  &  une  corolle  connivens  à 
leur  partie  inférieure ,  divifés  à  leur  limbe  en 
cinq  découpures  s  celles  du  calice  lancéolées  & 

Î)lus  courtes  3  celles  de  la  corolle  ovales  ^  plus 
ongues>  très-ouvertes^  de  couleur  jaune  ,  piieu- 
fes  en  dedans ^  à  nervures  faillantes  &  pileufes  en 
dehors  \  les  filamens  plus  courts  que  le  calice  3 
les  anthères  ondulées ,  l'ovaire  tomenteux ,  cy- 
lindrique ^  épais ,  furmonté  d'un  ftyle  fimple  à 
fa  bafe ^  cylindrique^  marqué  de  trois  filions  j  di« 
vifé  j  au-delà  de  fon  milieu  ,  en  trois  découpures 
divergentes  ^  terminées  chacune  par  un  ftigmate 
jaunâtre  ,  à  deux  lobes  »  velu  ,  épais  :  il  leur  fuc- 
cède  une  forte  de  pomme  cylindrique  j  rétrécie  i 
fes  deux  extrémités  ,  velue ,  chargée  de  petits 
tubercules  ,  marquée  de  dix  iilfons  verdâtres  y 
couronnée  par  les  parties  perfiftantes  de  la  fruc- 
tification« 

Cette  plame  croit  dans  l'Arabie  heureufe , 
dans  les  terrains  cultivés.  (^Defcript.  ex  Forsk.  ) 

X.  TuRiE  léloia.  Turia  Itloia.  Forsk. 

Turia  pomîs  conkis  y  glahris  ;  cauU  voluhili  yfo^ 
lits  trilobis,  Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  i.  pag.  405. 

Turia  fru^u  conico  ^  glabro  ifoliis  trilobis,  Forsk. 
Fltr..  a!gyp:.arab.  pag.  165.  n^.  56. 

Cette  efpèce  fe  diflingue  par  fes  trois  étamines^ 
dont  les  fliamens  rcifembltnt  a  trois  écailles  con- 
caves., renfermant  trois  anthères  feffiles. 

.  Sit%  tiges  font  grimpantes  y  prefque  dichotomes , 
annuelles  y  farineufcs ,  (triées  longitudinalement  y 
vrillées,  garnies  de  Veuilles  alternes,  pétiolées, 
courtes,  réniformes^  longues  à  peine  d'un  pouce, 
divifées  en  trois  lobes  finués  «  anguleux ,  celui 
du  milieu  fimple  .  ovale,  aigu  3  les  deux  latéraux 
bifides  ;  les  pétioles  foyeux ,  canaliculés  en  deffus  3 
les  vrilles  umples^  torfes^  iituees  latéralement 
proche  le  pétiole. 

Les  fleurs  font  monoïques ,  difpofées  en  petites 

grappes  courtes  y  à  l'extrémité  d'un  pédoncule 

*axiuaixe,  folitaire^  rude^  filiforme,  à  peine  long 

'd'un  pouce.  Lé  calice  eil  campanule^  gUbre,  à 
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I  Cinq  dents;  la  corolle  petite ^  verdâtte,  câmpi- 
nulée,  à  cinq  découpures  lancéolées,  ouvertes 3 
trois  écailles  droites,  arrondies,  épaifles,  con- 
caves, renfermant  une  anthère  jaunâtre  ,  petite , 
feffile  «  à  deux  loges  3  dans  les  fleurs  femelks ,  un 
ovaire  cylindrit^ueTrétréci  en  cône  vers  fon  fom- 
met»  long  d'un  pouce,  furmonté  d'un  ftyle  plus 
court  que  la  corolle ,  terminé  par  un  ftigmate  en 
téte^  à  deux  lobes.  Le  fruit  eft  un  baie  ou  pomme 
pendante ,  conique ,  de  la  même  f:)rme  que  l'o- 
vaire, glabre,  jaunâtre,  longue  d'un  pouce  & 
demi  »  à  deux  loges  intérieures  3  les  femencts 
nombreufes ,  de  la  grofTeur  d'un  petit  pois,  pla- 
nes ^  jaunâtres ,  arrondies  ,  difpofées  fur  deux 
rangs  dans  chaque  loge,  environnées  d'une  ma- 
tière vifqueufe. 

Cette  plante  croît  dans  l'Arabie.  Elle  eft  men- 
tionnée dans  les  ouvrages  botaniques  des  Arabes , 
fous  le  nom  de  Uloja.  (  Defcript,  ex  Forsk,  ) 

m 

3.  TuRîE  en  cœur.  Turia  cordata,  Forsk. 

Turia  foliis  cordato-angulaiis  y  ciliatis  y  bipol^ 
llcaribus,  Fonk.  Flor.  aegvpt.-arab.  pag.  166. 
n°.  37.  —  Gmel.  Syfi,  Nat.  vol.  i.  pag.  403. 

Cette  plante  &  les  deux  fuivantes  ne  font  en- 
core, d'après  Forskhal,  qu'imparfaitement  dé- 
terminées, les  parties  de  leur  fruâification  n'ayint 
pas  été  fuffifamment  obfervées  :  peut-être  ne  font- 
elles  que  des  variétés.  Celle-ci  a  des  feuilles  an- 
guleufes ,  échancrées  en  cœur  à  leur  bafe ,  ci- 
liées à  leurs  bords ,  longues  de  deux  pouces.  L'o- 
percule du  fruit  s'ouvre  â  Tépoque  de  la  matu- 
rité &  laifle  échapper  les  femences. 

Cette  plante  croit  daus  l'Arabie  heureufe. 
(  Defcript,  ex  Forsk,  ) 

4.  TuRiE  gijef.  Turia  gijef,  Forsk. 

Turia  pomis  ovatis ,  decemfulcatis  y  glahris  j  fo- 
liis trilobis  ,  deruiculatis y  uirinqui  fcabris,  Fdrik. 
Flor.  zgypt.-arab.  pag.  i6é.  n®.  38.  —  Gnid. 
Syfi.  Nat.  vol.  1.  pag.  403. 

Ses  tiges  font  grimjpantes,  rude^,  â  fix  angles^ 
vrillées,  garnies  de  feuilles  alternes,  pétiolées, 
larges  d'un  pouce  &  demi  y  divifées  en  trois 
lobes ,  rudes  i  leurs  deux  faces ,  denticulées  à 
leurs  bords  >  les  vrilles  oppofees  aux  feuilles. 
Les  fleurs  font  vertes  &  petites  3  le  fruit  y  de  la 
groffeur  d'une  petite  noix  »  eft  cendré ,  &  s'ou- 
vre en  deux  valyes  réfléchies  en  dehors. 

Cette  plante  croit  dans  l'Arabie.  {Defcript  ex 
Forsk,  )  • 

J.  TuRXE  mogsrde.  Turia  moghadd,  Forsk. 

Turia  pomis  ovali-oblongis  y  glaberrimis  y  caule 
terete^levi;  foliis  trilobis;  loùis  lateralibus yfuhtrilo- 

i  bis,  Gmel.  Syfk,  Nat*  vol*  x.  pag.  403. 
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TërU  fru8u  cvaR^oblongo  ,  glaberrimo  ;  faltis 
sîJqm  ^  inugtrrimis }  lobis  Uteralibus  ,  fubtrilobis, 
Forsk.  Fior.  cgypt.-arab.  pag.  16(9.  d°.  3p. 

Ses  tiges  font  Hfles  ^  cylindriques  j  vrillées  y 
garnies  de  feuilles  pétiolées  ,  alternes  ^  longues 
àe  trois  pouces  ^  entières  à  leurs  bords  ^  divifées 
en  trois  lobes  i  le  lobe  du  milieu ,  les  deux  laté- 
»u  rottfdiyifés  prefqu'en  trois  autres  lobes  ou 
pfofondéroent  finués  s  les  vrilles  oppofées  aux 
feuilles.  Les  fleurs  font  grandes  &  blanches  $  elles 
pT<<2uirent  des  fruits  très  glabres  j  ovales-pb- 
longs,  à  peine  d'un  pouce  d'épaiffeur^  longs  d'un 
pouce  &  demi  ^  verdatres  dans  leur  jeuneffe ,  par- 
kmes  de  points  blanchâtres  >  de  couleur  jaune 
krfqa'ils  font  œûrs^  bons  a  manger. 

Cette  planie  croit  dans  TArabie.  {Defcrîpt.  ex 

TlUNÈRE.  Tumera,  Genre  de  plantes  dico- 
T'eiones ,  à  fleurs  complètes  ^  poly pétalées »  ré>- 
gj!ières ,  de  la  famille  dès  portulacées ,  qui  a 
àts  ripports  avec  lestalins  &  le  s  pourpiers^  Ik 
qui  comprend  des  herbes  ou  arbuUcs  exotiques  à 
Murope,  dont  Ls  feuilles  font  ahernts^  point 
fuccutemesi  les  fleurs  axillaires  &  folitaires. 

U  caraâère  eflèntiel  de  ce  genre  eil  d'avoir  : 

Va  calice  tiibulé<,  a  cinq  découpures;  cihq pétales 
orpicuUsy  inférés  fur  le  calice  ^  cinq  étamines;  trois 
fy'o;  lesfiigmatts  découpés^  une  cap  fuie  à  une  feule 
Ij^t^k  trois  Valves, 

CARACTâR£  GENERIQUE. 

Chaque  fleur  offre  : 

!•.  Un  calice  tubulé ,  în fundîbulî forme ,  caduc } 
\t  fube  droit,  âlongé ,  cylindrique  ,  anguleux  j 
I:  limbe  à  cinq  découpures  droites^  lancéolées^ 
^  la  longueur  du  tube. 

I^  Une  coroUt  à  cinq  pétales  ^  en  coeur  ren- 
Tfrf^j  planes,  acuminés,  ouverts ,  en  partie  re- 
drefles,  inférés  fur  le  tube  du  calice  par  des  on- 
getsénoits. 

f>  Cinq  étamines ,  dont  les  filamens  fubuif  s 
font  plus  courts  que  ia  corolle ,  inférés  fur  le  tube 
do  calice  ,  terminés  par  des  anthères  droites  ^ 
acttminées. 

4^.  Un  ovaire  conique ,  furmonté  de  trois 
fi/its  filiformes,  de  la  longueur  des  étamines, 
terminés  par  des  fligmates  à  découpures  capil- 

hires. 

le  fruit  efi  une  capfule  ovale ,  \  une  feule 
I^ge^  divifée  jufque  vers  fon  milieu  >  à  fa  partie 
fuprrieure  ,  en  trois  valves  polyfpermess  les.fe- 
iceoces  obiongues ,  obtufes  ,  fouvent  notnbreufes. 

Ohftrvations.  Ce  genre ,  que  les  parties  de  fa 
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fruâification  fembient  placer  parmi  les  portula- 
cées, en  efl  cependant  très-différent  par  fon  port, 
&  pourroit  former  une  famille  particulière.  Ses 
fruits  le  rapprochent  des  talins  :  il  s'en  écarte  par 
fes  feuilles,  qui  ne  font  point  fucculentes;  par 
fon  calice  $  par  fes  étamines  en  nombre  défini  | 
par  fes  trois  ityles.  Le  genre  piriqueta  d'Aublet , 
réuni  à  celui-ci  ^  doit  en  être  féparé ,  les  étamines 
&  h  corolle  étant  dans  ce  dernier  attachées  fur  la 
réceptacle  du  ^iilil ,  &:  non  fur  le  calice  $  les  (iyles 
au  nombre  de  cinq  à  (ix.  Le  turnera  cifioidis  a  quel- 
que rapport  avec  ce  dernier  genre  5  ce  qui  a  fait 
foupçonner  à  quelques  botanifies,  que  ce  pour- 
roit bien  être  la  même  plante  :  les  ayant  exami^ 
nées  toutes  deux.  Tune  fèche ,  l'autre  vivante, 
j'ai  la  certitude  qu'elles  diffèrent,  &  de  genre, 
&  d'efpèces.  Plumier ,  qui  le  premier  a  établi  ce 
nouveau  genre ,  lui  a  donné  le  nom  du  doâeur 
Turner,  célèbre  médecin  anglais,  qui  vivoit  fous 
le  règne  de  la  reine  Élifabeth ,  &  qui  a  publié  un 
Traité  fur  les  plantes  ufuelles. 

Espèces. 

I.  TuRNÈRE  d  feuilles  d'orme.  Tumera  ulmi- 
folia,  Linn. 

Turnera  floribus  fejfllibus ,  petiolaribus  ;  foliis  bafi 
biglandu  ojis.  Linn.  Sylt.  veget.  pag.  296.  —  Mil). 
D'&.  n®.  I.  —  Swartz,  Obferv.  116.  -^  Gxrtn. 
de  Fruâ.  &  Sem.  vol.  i.pag-  366.  tab. 76.  fig.  3. 
—  Lam.  Illuftr.  Gen.  tab,  lia.  —  Willd.  Spec. 
Plant,  vol.  1.  pag.  1503.  n^.  i. 

Turnera  foliis  ferratis  ^petiolis  fioriferis,  Vilîd. 
ClifF.  20.  —  Hôrt.  Cliff.  122.  tab.  10.  — Royen, 
Lugd.  Bat.  4J4. — Linn.  Spec.  Plant. Vol.  i.  p. 965, 

Turnera  frutefcens ,  ulmifolia.  Plum.  Gen.  I J.  -— 
Martin  ,  Centur.  pag.  49.  tab.  49. 

Tumera  i  petioUs  jlorens,  foliis  ferratis»  Brown, 
Jam.  189. 

.  Ciftus  urticéfoUo  ,  flore  luteo  ,  vafculis  trigonisé 
Sloan,  Jam.  86.  Hifl.  i.  pag.  202.  tab.  127.  fig.  4. 
f .  —  Rai  ,  Dendr.  pag.  492. 

« 

^.  Turnera  frutefcens  y  folio  longiore  &  mueronato. 
Martin  ,  Ctntur.  49.  uïs  49.  —  Mill.  Icon.  tab. 
268.  fig.  2. 

y.  Turnera  (  anguflifojia  )  ,  floribus  fejfllibus ^ 
petiolaribus  y  foHis  lanceolatis ,  rugofis ,  acumina* 
tis.  Curtis  ,  Magaz.  tab.  281.  —  Miller,  Diâ. 
B*».  2.  ? 

Arbriffeau  qui  s'élève  à  h  hauteur  de  fept  i 
huit  pieds ,  fur  une  tige  droite  »  cylindrique,  ra» 
meufe;  les  rameaux  alernes  3  roi  des  ,  glabres, 
rougeâtres ,  un  peu  pubefcens  vers  leur  lommet  i 
garnis  de  feuilles  alternes ,  pétiolées  ,  ovales-lan- 
céolées  ,  longues  d'un  pouce  &  demi  à  deux  pouf^ 
ces  j  fur  environ  un  demi-pouce  de  large  j  vertes 
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&  luiTantes  en  ieffas ,  plus  pales ,  pubefcentes 
en  deffous  ,  traverfées  par  des  nervures  blanchâ- 
tres^ inégalenoenc  dentées  en  fcie  à  leurs  bords  i 
aiguës  à  leur  fomrtiet  $  les  dentelures  profondes  , 
larges  «  arrondies  ou  aiguës  i  les  péciol .s  courts , 
pubefcens^  munis  de  deux  petites  glandes. 

Les  fleurs  font  folitaires,  TefTiIes^  fituëes  vers 
le  fommet  des  rameaux,  inférées  Uxr  les  pétioles. 
Leur  calice  eft  tubulé ,  firié  «  pubelcent  «  divifé  à 
fon  limbe  en  cinq  découpures  oblongues ,  lan- 
céolées »  aiguës  i  accompagné  à  fa  bafe  d'un  petit 
calice  ou  de  deux  braâées  conniventes  ,  pref- 
que  campanulées  à  leur  partie  inférieure ,  prolon- 
gées en  dtux  petites  folioles  concaves ,  lancéo- 
lées ^  deuticulées  ou  entières.  La  corolle  eft 
grande^  d'un  beau  jaune  $  les  pétales  larges^  un 

Eeu  arrondis  »  onguiculés  i  les  etamines  faillantes 
ors  du^ube  $  les  anthères  oblongues ,  très-aiguës  i 
Tovaire  ovale-oblong  «  furmonté  de  trois  ilyles 
droits,  un  peu  plus  courts  que  les étatmnes s  les 
fligmates  courts  ,  i  plulieurs  découpures  capil- 
laires. Le  fruit  eft  une  capfule  ovale  ,  à  trois  co- 
tés peu  marqués ,  pubefcente^  à  trois  valves  »  en- 
tière â  fa  moitié  inférieure  j  renfermant  plufieurs 
fcmences  oblongues ,  médiocrement  courbées  ^ 
d'un  brun-rouITcâue  ^  légèrement  ftriées  &  tu- 
berculées. 

.  Cette  plante  varie  dans  la  grandenr  &  la  forme 
de  fes  feuilles  ;  dans  celle  de  fa  fleur.  Dans  la  va- 
liété  ^  l.'S  feuilUs  font  plus  alongées^  prefqu'ob- 
tufcs,  mucronées  $  Us  bradées  dépourvues  de. 
g'andesi  la  corolle  plus  petite;  les  pétales  mucro- 
fiés,  le^  anthères  d  un  janne-fauve.  Les  Ruilles^ 
dans  la  variété  y ,  font  plus  étroites ,  lancéolées , 
Velues,  prefqu'aciiminees i  le  calice  acconiipagné 
de  deux  braâées  foliacées  ;  la  corolle  d'un  jaune- 
pâle.  J'ai  vu  plufleurs  individus  fecs/  rapportés 
de  Cayenne,  qui  ont,  des  feuilles  beaucoup  plus 
petites^  la*  corolle  de  moitié  moins  grande  fils 
m'ont  paru  n'être  que  des  variétés  de  la  môme 
efpèce;.màis  avant  de  prononcer ,  il  fàudroit  pou- 
voir les  Qbferver  en -meilleur  état.   .       ,. 

Cette  plante  croît  à  la  Jamaïque  &  dans  plu- 
fiifurs  autres  contrées  de  l'Amérique  méridionale, 
tjle  a  été  cultivée  au  Jardin  des  Plantes  de  ?à' 

'    2.  TCRKÛRE  cunéiforme.   TurÀera  cuntîformis. 
Jnffieu. 


f  ■    4    -. 


Turticra  folàs  ovato-cuntatis ,  ohtuse  Çefrtktls  j 
fubtomcntofis  ;  jloribus  ctrauis  ^  ptiloiarihus  ;  ramis 
pubjcentibus.  (^N.  ) 

,    iS.  Turn^ra  (  odo rata  )  ^ /b//ij  ramifqut  valde  to-* 
ptntofis  ,  cuiiit:  humiii,  {i\,) 

Ses  rameaux  font  alon'géi ,  droits ,  cylindriques, 
3*un  brun-toncé,  pubelcens,  garnis  de  feuilles 
^Itcrîies,  pétioiécs,  larges,  ovaler,  rétrécies  en 
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coin  à  leur  bafe ,  d'un  vert-foncé  &  glabre  en 
deffus,  prefque  tomenteufes  en  deffous  dans  leur 
jeuneffe  ,  à  peine  pubcfcfntcs  dans  leur  entier 
développement ,  longues  d'un  pouce  &  demi  & 
plus  ,  fur  au  moins  un  pouce  de  large  ^  crénelées 
â  Lur  contour;  Us  crénelures  obtufes,  aiT.z 
grcdes  ;  les  pétioles  coures  ^  un  peu  recourbés , 
très  velus. 

Les  fleurs  font  folitaires ,  fituées  vers  Textré- 
mite  dcs  rameaux  ,  placées  fur  l«s  feuilles ,  au 
fommet  du  pétiole  ,  recourbées  à  l'époque  de  !i 
maturité.  Les  capfules  font  prefque  globuleufes , 
pubefcentes,  à  une  feule  loge,  divifées,  jurquau- 
delà  de  leur  moitié,  en  trois  valves  ;  les  femenccs 
petites,  nombreufes,  roiilTeàrres.  Je  ne  connois 
pas  les  autres  parties  de  la  frudlilication. 

Cette  plante  a  été  recueillie  par  Com'merfon 
â  Rio- Janeiro.  T?  (  ^«  /^  '«  ^^rb.  Jujf,  ) 

.  O'yfirvations,  La  plante  fi  ,  envoyée  i  M.  de 
Ju/îieu  par  M.  Vahl  ,  fous  le  nom  de  tumctd 
odorata^  originaire  dé  l'Amérique  méridionaL' , 
ell  très-rapprochée  p.ir  fon  port  de  la  précédeni^^  ; 
mais  fes  tiges  font  très-baffes  ,  à  peine  rameufci , 
beaucoup  plus  velues,  ainû  que  les  feuilles. 

3.  TuRNiiaE  à  feuilles  de  fida.  Tumerafidoidcs, 
Lînn. 

Turnera  peduncuiis  axii/anbus  ,  hîfttis  ;  fo.'iis 
obovato-cuneatis  ^ferratis,  Lînn.  Sy^,  Plant,  vol.  i. 
pag.  741. —  Mantiff.  )8. — Willd.Spec.  Plant,  vol. 
I.  pag.  1504.  n°.4. 

Il  y  a  beaucoup  de  r^prport  entre  cetre  e(\hct 

&  le  turnera  ciftoides  ;  elle  en  diffère  par  fes  brac- 
tées &  par  la  forme  de  fes  feuillts.  Ses  tiges  fonc 
hautes  de  fix  à  huit  pouces,  fimples,  pileulrs, 
garnies  de  feuilles  alternes  ,  prefque  feftiles ,  en 
ovale  renverfé ,  rétrécieS  en  coin  à  leur  bafj, 
profondément  dentées  en^  fcie  â  leur  concnur 
vers  leur  fo-.nmet ,  très-entières  i  leur  partie  in- 
férieure,' légèrement  tomenteufes  à  leurs  d.-.x 
faces,  pileules  en  deffous,  fur  les. nervures  Se  i 
leurs  bords. 

Les  fleurs  font  folitaires,  fituées  dans  TairtlHe 
des  feuilles,  médiocrement  pédonculées  5  de.iX 
braâées  oppofées ,  hnéaires  ,  hériffées  ,  de  la 
longueur  du  calice,  placées  fur  les  pédoncule^. 
Les  calices  font  pileux  ,  d'une  feule  pièce,  turiv.- 
nés  ,  à  cinq  découpures  ;  )a  corolle  compofée  lie 
einq  pétales  en  ovale  renvet  fe ,  tnfcrés  fur  le  f.i- 
hce  5  cinq  etamines  de  moitié  plus  courtes  que  les 
pétales  j  l'ovaire  furmonté  de  trois  ftyles. 

Cette  plante  croît  au  Bréfil.  (^Defcript.  ex  Lînn.  ) 

4.  TuRNèRE  arbufte.  Tumtra  frutefctns.  Aub!. 

Turnera,  peduncuiis  axUlaribus  ,  hifetis  ;  foUis  Uri* 
ceotatis ^  acuminatis  ^  AquaiiterJerralis,^i[ïd.S'^KC, 

I  Plant,  vol.  I.  pag.  iy04.  n**.  j.* 
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Tàftira  (ffotefccns)  ,  /oiîii  ianceoiaàs  »  firraiis, 
JLLGuiia.  vol.  i.  pag.  zy),  tab.  iij.  fig.  z. 

Trè»-ramochée  du  turnera  ruptftns ,  cette  ef- 

^'e  en  dtifere  par  tbutes  Tes  parties  beaucoup 

F«  frandes.  Ses  tiges  s'élèvent  à  la  hauteur  de 

f:;ca  huit  pieds,  ayant  i  leur  bafe  environ  trois 

p:uces  de  diamètre.  Ses  feuilles  font  alternes  > 

Fr:fi}oe  feflîles»  lancéolées^  étroites,  fort  lon- 

piâs,  d'un  vert-jaunâtre  9  glabres  à  leurs  deux 

Ut<,  lâchement  d-ntées  en  Icie  à  leur  contour , 

acu:32aées  à  leur  fommet.  Les  fleurs  font  fort  pe- 

r»,  rrlicaîres ,  axiilaires^  de  couleur  jaune  $  les 

peales  00  peu  créœlés  ou  échancrés  à  leur  fom- 

met. 

Cette  plante  croît  à  la  Guiane  >  fur  les  rochers 
ç  1  bordent  la  rivière  de  Sinémari.  Les  Galibis  la 
oc^iaent  n<rpotogomotî, 

<  TuRNiRE   des  roches.    Turnera  rupeftris. 

Tamira  peduncuiîs  axiltanhus  ,  hifetis  ;  foliis  li- 
tiiriyus ,  ftrrczis.  WiJld.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag. 
Jf:f  n".  3. 

TdTura  (rupeftris}  ,  foi  us  linearîbus^  ferratis. 
<Aub..  Guiao.  vol.  1.  pag.  189.  tab.  iij.fig.  i. 

Sesriges  font  grêles  ,  caflfintes ,  rameufes ,  h  mces 
it?,i\xun  trois  pieds  ^  garnies  de  ftui  les  flflles, 
i^îeme^,  fort  longues,  linéaires-lancéolées»  très- 
e:.V'ir?$,  vertes,  glabres  à  leurs  deux  faces,  dcn- 
crts  ro  cie  à  leur  contour,  aiguës  à  i.ur  fommet. 
Le)  àdurs  font  petites  ^  folitaires,  axillaires,  ac- 
cyrpîgrc-fs  de  deux  petites  braôéts  oppolées, 
r-»v;ue  fëtacé^s. 

l.iiT  calice  eft  un  peu  jaune ,  d'un^  feule  pièce , 
i C'q  découpures  profondes,  aiguës;  la  co'-nlle 
r.T.t?,  comi^ofee  de  tinq  pétales  onguiculés, 
c  il^nçs ,  ctfiancrés  â  leur  fommet  j  cinq  filamens 
izx-  i'»c$  par  des  anthères  vacillantes ,  à  deux  loges  5 
l'i  oviirc  furmonte  de  trois  ftyles  jauriâtres  foute- 
'*rr  dzs  lligniates  de  même  couleur ,  a  cinq  ou 
il  Jrcoupures  prvrfque  fétacées.  Le  fruic  e(l  une 
«T-Ve  à  trois  cotés  ,  s'ouvrant  en  trois  valves  & 
rtr.fcmant  tro*s  femences. 

Ce:  arbriffeau  croît  à  la  Guime ,  dans  \e%  fentes 
\-  Ttdes  des  rochers.  Il  fl^nrit  &  fru&ifie  en  no- 
Vcovore.  I>  (  Dtfcript,  ex  AubL  ) 

^.  TuivUtaE  de  Guinée.  Turnera  guîaneitfis. 
A-.oL 

Ttimtra  racemo  terminait^  paucîfioro ;  nuJo;  fo- 
f^s  lÏQezrilms  ,  ferratis  ,    bafi  higlandulafis,    VViiid. 

Sper.  Pljnt.  vol.  1 .  pig.  i  505.  n**.  9. 
TLrrura  (  guîanenfis  )  ,  foll'n  lïnearibuf  ^  f^rratit; 

i^':z^f^UjitU.  Aubl.  ^uidn;.y9l.  j.  pag,  ^91.  tab.  ^ 
M-  ' 
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Cet  arbriileau  reffemble  par  fes  feniiles ,  au  tur- 
nera rupefiris.  Scs  racines  font  ramifiées,  fibreufes, 
caflantes,  blanches  en  dedans,  grifâtres  en  dehors, 
d'une  faveur  douceâtre.  Elles  produifcnt  une  tige 
gréîe^  rameufe^  médiocrement  ligneufe,  haure  de 
deux  pieds,  garnie  de  feuilles  alternes,  prefque 
feifiles,  étroites,  fort  longues,  linéaires,  vcries, 
glabres  a  leurs  deux  faces  «  légèrement  dentées 
en  fcie  à  leurs  bords,  très -aiguës  à  leur  fom- 
met ,  rétrécies  en  un  pétiole  court  à  leur  bafe , 
&  munies  un  peu  au  deffus  de  deux  glandes  op- 
pofées. 

Les  fleurs  naiifent  à  Textrémité  des  rameaux 
prefqu'en  forme  de  petites  grappes  ;  elles  font  pé- 
donculées,  nues  ou  quelquefois  garnies  de  deux 
ou  trois  petites  braftéts,  fefliles^  oppofées,  ghn- 
duleufes  a  leur  bafe.  Leur  calicescft  d  un  veri-bUn- 
châtre ,  à  cinq  découpures  profondes  ,  longues  , 
étroites  «  aiguës  ;  la  corolle  jaune  5  les  pc taies 
larces  ,  arrondis ,  onguiculés  \  les  capfules  trian- 
rulatres,  â  trois  valves  «  contenant  trois  (emences 
oblongiies  bc  itriées. 

Cttte  plante  croît  à  la  Guiane ,  dans  les  fa- 
vannts  marécageiifes  de  Timouton.  1>  Elle  fleurit 
sx  fruâiâe  dans  le  mois  d'août. 

7.  TuRKâAE  à  petites  feuilles.  Turnera  pumilea. 
L\ï\vï, 

Turnera  fiortbus  fejfilibus  ,  petlolaribus  /  folîis 
c^land  lofs  I  inn.  Sylh  Plant,  vol.  i.  pag.  741  — 
AmaMi.  Acaîeni.  vol.  j.  pag.  39^.  —  Swartz, 
Obferv.  116.  —  Willd.  Spec.  Plan:,  vol.  J.  pag. 
IJO}.  r.°.  2.  {Exclufo  Sioani fynonymo.) 

PumiUa  minîma  ,  hirfuta  ,  foliis  angufiis  ^  pro* 
funde  ferratis,  Brcvn  ,  Jam.  108.? 

ChamàCîfius  Lteus  ^  foliis  parvis  ^  ferratis,  Petîv. 
Gazop.pag.  59.  tab.  38*  fig.  9.  Bona. 

.  Petit  arbufte  dont  les  û^:s  font  baffes,  divifées 
en  rameaux  nombreux,  diffus,  tortueux ,  courts , 
fort  grélc^s,  étalés,  un  peu  rudes,  (Irrés,  grifa- 
très  ,  garnis  de  feuilles  fort  petites ,  alternes  « 
longues  de  deux  à  trois  lignes,  prefoue  feifiles, 
quelques-unes  pétîolées ,  ovales,  glaores  à  kurs 
deux  faces,  vertes  en  deflus,  blanchâtres  en  def- 
fous,  dentées  en  fcie  ,  prefqu'incifées  à  leur  con- 
tour ,  obtufes  a  leur  fommet  \  les  pétioles  très- 
courts,  privés  de  glandes. 

Les  flaurs  font  folitaires,  prefque  terminales, 
feflîles  ,  portées  fur  les  pétioles  ï  l'aiff^tlle  des 
feuilles.  Leur  calice  eft  tubiilé ,  à  cinq  découpures  » 
accompagné  de  deux  braâéus  oppofétrs ,  linéaires  \ 
la  corolle  jaune,  les  pétales  onguiculés 3  les  an- 
thères point  faillantes. 

Cette  plante  croî^  dars  les  campicnes^arides  & 
fabloneufes,  à  la  Jamaïque;  f?    (  V,  /.  in  hïnb. 


'    -n        .1 
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8.  TURNÂRE  ciftoïde.  Tumtra  cîfioides,V\t\n. 

Tumera  ptduncuUs  axillaribus  ,  aphyllis  ;  foliis 
apiceferratU.  Linn.  Sy  ft.  vegec.  pag.  14^.  — Swartz, 
Obferv,  117-  —  Willd.  Spcc.  Plant,  vol.  i.  pag. 
I  joj,  n^.  7. 

Pumilea  fubhîrfuta  ,  fimplex  ;  foliis  linearihus  , 
crtnatis.  Bi'ovn,  Jam.  189. 

Hdianthcmoidcs,  Boerh.  Lugd.  Bat.  2.  pag.  iG^. 

Heiiantkemum  httonicà  folio ^  caule  kirfuto.  Plum. 
Spec.  7.  Icon.  150.  fig.  x. 

Ckamâcijius  cauU  kirjuto  ;  folio  ohlongo  ,  angufto , 
finuato  i  fiore  luuo ,  peàiculo  infidente.  Sloan^  Jam. 
ij.  Hift.  I .  pag.  102.  tab.  1 27.  fig.  7. 

Cette  plante  a  des  racines  fibreufes  :  il  s'en 
élève  une  tiçe  droite  ,  trës^fimple^  pileufe»  her- 
bacée ,  garnie  de  feuilles  alternes ,  médiocrement 
pétiotées,  ovales-lancéolées  ^  pubefcentcs  à  leur 
face  fupérieure  ^  tomenteufes  en  de  flous ,  munies , 
furtout  vtrs  leur  fommet ,  de  quelaues  crénelures , 
nerveufes,  veinées ^  arrondies  à  leurbafe^  leur 
pétiole  courtj  pileux. 

Les  fleurs  font  folitaîres,  prefque  terminales , 
fituées  dans  l'aiflclle  des  feuilles ,  fbutenues  par 
un  pédoncule  uniflore ,  au  moins  de  la  longueur 
des  feuilles  «  muni  d'une  articulation  vers  Ton  fonv 
met.  Leur  calice  eft  d'une  feule  pièce ,  à  cinq  dé- 
coupures ,  tomenteux  ^  dépourvu  de  braâéesj  la- 
corolle  eft  j^iune^  compofée  de  cinq  pétales  on- 

*  guiculés;  la  capfule  d.vifce  jufque  vers  fa  moitié 
en  trois  valves. 

Cette  plante  croit  à  la  Jamaïque ,  à  Surin.im 
&  dans  plufieurs  autres  contrées  de  T  Amérique 
méridionale.  On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de 
.  Paris.  O  (^.v.) 

9.  TuRNÈRE  à  tiges  rudes.  Tumera  afpera. 

Tumera  foliis  ellipticis  ,  fijplibus ,  fuétùs  puhef- 
centi  •  tomentofis  ;  ûoribus  pedunculaiis  ^  folitariis  i 
cault  kerèaçeo^  afiero,  (N.) 

Cette  e(pèce  a  quelaues  rapports  avec  le  tumera 
ciftoiàes  »  iurtout  par  la  difpofition  de  fes  fleurs. 
Ses  tiges  font  grées^  prefque  fimples,  droites, 
herbacées,  chargées  de  très-petites  afpéritës ,  à 
peine  pubefcentes,  garnies  de  feuilles  alternes» 
feflîles,  diftantes^  elliptiques,  un  peu  lancéolées» 
,  longues  au  moins  d'un  pouce  ;  les  fupérieures  beau- 
coup plus  petites,  rudes  &  ridées  d  leur  face  (u- 

•  périeure  »  pubefcentes ,  prefque  cotonneufes  en 
.  deflbus,  ï  lâches  dentelures  peu  marquées,  ob* 

tufes  à  leur  fommeci  les  inférieures  un  peu  rétré- 
cies  en  pétiole  à  leur  bafe.  , 


Les  fleurs  font  folit^ires  ^  alternes ,  diftames , 

'  f  lu(i  tapprochees  &  prefqu'en  paquets  au  fommec 

^es  tiges  j  axiliaires^  pédonculées }  les  pédoncules 
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fimples  j  droits  ,  filiformes ,  tomenteux  »  pl'is 
courts  que  les  feuilles,  un  peu  épaiifis  &  gënicu- 
lés  vers  leur  pattie  fupérieure;  leur  calice  eit  co- 
tonneux \  la  corolle  jaunâtre  ;  les  capfules  prefque 
globuleufes  >  à  peine  pubefcentes,  divifées  prefque 
jufqu'à  leur  baie  en  trois  valves  ovales»  concaves, 
obcufcs. 

Cette  plante  croît  dans  la  Guiane.  O  ?  (  ^-Z-  '« 

kerb.  Jujf,) 

10.  TURNÈRE  â  grappes.  Tumera  racemcfa. 
Jacq. 

Tumera  racemis  terminalUtus ,  elongatis  ;  fli'.s 
ovacis ,  deniatis.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  I.  pjg. 
ijoj.  n*>.  8. 

Tumera  racemis  elongatis  ,  terminalihus ,  Murr. 
Syft.  veget.  pag.  297.  —  Jacq»  Hort.  Vindeb.  vol. 
3.  tab.  94. 

Cette  plante  a  des  tiges  droites,  herbacées, 
cylirkdriques,  hériflees  de  poils  dans  toute  Ic.r 
longueur,  un  peu  fubéreufesà  leur  bafe,  gar  ks 
de  feuilles  alternes  ,  ovales  ,  dentées  i  leur  con- 
tour. Les  fleurs  font  difpofées  en  une  grappe  ttr- 
minalô ,  tlongée }  chaque  fleur  fuppbrtée  par  un 
pédoncule  très-long,  fimple,  uniflore. 

Le  lieu  natal  de  cette  plante  n'eft  pas  connu.  O 

II.  TuRNÈRfi  à  feuilles  pinnatifides.  Tumera 
pinnat'fida,  Juif. 

Tumera  foliis  pinnaeifidis ,  kirfutis  ;  florlhus  pt- 
tiolaribus j  eglandulofs,  (N. ) 

Tumera  pills  rufii  ,  kircis  ;  floribus  nuiantibuSj  fore 
flavicante.  Comme rf.  Herb. 

^.  Turnera  pinnulis  multà  angufiloribus ,  jiore  /-- 
teo,  Commerf.  Herb. 

Cet  arbufle  s'élève  rrès-pei!:  fes  tiges  font  prci  s 
ligneufes  ,  rudes  ,  cylindriques  j  elles  fe  diviit.ît 
en  un  «rand  nombre  de  rameaux  étalés  ,^nhern-s 
ou  diffus,  prefque  fimp'es,  chargés  de  poils  ro'i!- 
f-^âtres ,  garnis  de  feuilles  alternes ,  prefque  f  f- 
files,  oblongues ,  étroires ,  prefque  cunéiform.s 
&  rétrécies  en  périoîe  à  leur  bafe,  hériflees  le 
poiis  d  leurs  deux  hces^  particuiiériment  en  dri- 
,fous^  élargies  vers  leur  fommet ,  fortement  i:i- 
cifées  ou  pinnatifides  i  les  pinnules  Iancéol::c^ , 
aiguës. 

Les  fleurs  font  fituées  vers  l'extrémité  àe^  Ju- 
meaux, folitaireSj  felfiles ,  iuférées  à  la  bafe  <hi 
fur  le  pétiole  de  la  feuille.  La  corolle  ell  Ul^z. 
t  g'^ande ,  d'un  jaune-clair  ou  quelquefois  purpu- 
rine i  les  pécales  oblongs ,  obtus  s  le  calice  cv* 
lindrique^  deux  fois  plus  court  que  la  corolle, 
très-velu',  accompagné  <le  deux  braâées  opf?o- 
fées,  filifotipes,  ciliées^  un  peu  plus  longues  qii^ 

le  calice. 

La 
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Unfiété  $  eS  plus  petite^  chtrgée  de  polb 

eeodras  les  feuilles  plus  profx>ndétnent  pinnati- 
idesi  1^  pionules  |rftts  étroites }  Its  pétioles  point 
findiileiizs  U  corolle  d'un  jaune  plus  foncé  9  cinq 
txmtm,  trois  flyles  plus  longs  que  les  étamines. 

Cette  fiante  croît  à  Monte-Video ,  où  elle  a 
été  recueillie  par  Cotnmerfon.  Dans  les  individus 
Roieillii  far  les  colUnes  élevées ,  la  fleur  eft  pur- 
pirine}  elle  eft  d'un  jaune-clair  dans  ceux  qui 
Batfem  dans  les  lieux  bas  &  humides ,  d'un  jaune 
H«»  foncé  dans  la  variété  ^  b  (  î^-  /•  ''«  ^^^^* 

*  PiRIQUETA. 

11.  ToRNâRE  à  feuilles  ridées.  Turjura  ntgcfit. 

Wilii 

Tunura  pidunculis  axtiiariius ,  apHyllts  ;  florihus 
ffstagynis  i  foUis  ohlongu^  trofo-dentaiis  ,  rugo/is, 
WjilJ.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  1504.  n^.  6. 

Pirifutd  viiUfa,  AvbL  Gttian.  vol.  I.  pag.  198. 

ob.  117. 

BtnardU,  Schreb.  Gen.  Plant,  n*.  530. 

Cette  plante  «  réunie  aux  tumera  j  me  paroit 
'^voir  être dîftinguée  comme  genre,  ainfi  qu'Âu- 
biet  t'avoit  (ait  fous  le  nom  de  pinquita,  pour  les 
nifonsque  j'ai  expofées  plus  haut  dans  1rs  o^fcrva- 
nwi]z  fuite  de  rexpofittoo  des  caraâères  gêné- 
n<)Qes.  Cetre  efpèce  a  beaucoup  de  reflemblance 
<m  fon  port ,  au  tumtra  àjtoides ,  dont  elle  diffère 
pv  fes  f.'uittes  feffiles ,  puis  longues.  Ses  racines 
foai  fibreufes,  étalées  s  elles  prodnifent  une  tige 
^•oe,  haute  d'environ  deux  pieds»  garnie  de 
(iniiles  alcemes  «  fefliles,  ovales  hncéolies^  chi* 
tnaétiSc  ridées  j  couvertes  de  poils  rouffeartes» 
ûje^aliéremenic  crénelées  à  leurs  bords,  i  peine 
«igces  à  leur  fommet. 

Us  fleurs  (ont  folitaires^  axillaires ,  portées 
hr  on  pédoncule  velu  ,  filiforme  ,  droit  »  plus 
court  que  les  feuilles  :  leur  calice  eft  divifé  en 
(^"^q  découpures  verJâcres  ,  ovales  »  velues  i  la 
ccrolle  jiune ,  compofée  de  cinq  pétales  arron- 
^  I  inférés  fur  le  récepacfe ,  alternes  avec  les 
'écoopares  éa  calice  i  cinn  éramines  placées  fous 
^  piftil  ;  lès  anthères  ovales ,  à  deux  loges  $  un 
onire  arrondi,  à  trois  angles,  furmonté  de  ciifq 
ott  ix  fiyles  longs  ,  verdarres ,  terminés  par  un 
ttpmie  aplats,  âargf ,  chanuii  i  ctm|  c'ôtes  ftil- 
^•^tes.  Le  fruit  tft  une  capfuie  à  jcois  côtes  ar- 
îoniics,  qui  s'ouvre  en  trois ,  q^ejauefois  eij^.qi^a:: 
trenlves,  (ootenam  dans  Içûij.nmiêu,  fn^Jeiif 
'<e  interne,  une  arête  Taillante  «  a  racjutUe'loht 
^BxKées  fepc  ois  h«it  petites  ftmttices  bnsnes, 
ofoides. 

Cène  pbnte  croît  dans  les  lieux  lâMoneiix  près 
^nta^e  de  la  «lef  ^  a^Caj^nn^u  £ll<r  ^iînC'& 
BctMMque,  Tome  VllL 
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fnAXtiû  pr^fqa*eii  tout  tems.  O  (  '^^  /•  '^  A''^- 

M') 

TURRÉE.  Turràa.  Genre  de  plantes  dîcoty* 
lédones,  à  fleurs  complètes,  poiypétalées ,  ré» 
gulières^  de  la  famille  des  azédarachs,  qui  a 
des  rapports  avec  .les  quivifia ,  bc  qui  comprend 
des  arbuftes  exotiques  à  l'Europe  ,  dont  les  fleurs 
font  axillaires  &  les  feuilles  fimples. 

Le  caraûère  effentiel  de  ce  genre  e(L d'avoir  : 

Un  calice  à  cinq  dents  ;  cinq  pétales  ;  dix  étamines 
inférées  fur  un  tube  central ^  a, dix  dents  ;  un  fflyle; 
une  capfule  à  cinq  coques  s  deux  fimences  dans  ehaqut 
coque, 

CARACTiRE    GiHÉRIQVI. 

Chaque  fleur  offre  : 

I®.  Un  calice  d'une  feule  pièce,  campanule, 
court,  perfiftanr,  divifé  en  cinq  dents  i  fon  ori- 
fice. 

1^.  Une  corvUe  a  cinq  pétales  très-longs ,  étalés  , 
linéaires. 

3^  Dix  étamines  inférées  fur  un  tube  central 
alongé,  i  dix  dents»  les  filamens  très-coutts,  al- 
ternes i  les  anthères  ovales. 

4*.  Un  ovaire  arrondi ,  furmonté  d'un  ftyle  fim- 
ple,  filiforme^  au  moin^  aufli  long  que  le  tubd 
intérieur,  furmonté  d'un  fligmate  épais,  ridé. 

Le  fruit  efi  fine  capfule  un  peu  arrondie ,  i  cinq 
coques  «  s'ouvrant  lon^itudinalemenr  en  deux  val» 

ves  'f  deuxfemeoces  réoiformes  dans  chaque  coque. 

<  • 

Espaces. 

I.  T^RRtE  verte.  Turria  virétu.  Lirtn. 

.  Tmrrga  foliis  eliiptico-lanceolatis  ,  emArj^inatis  , 
gfaberrimis  ;  calicibus  fru^ibufque  fériceo  -  viilofism 
S.-nith,  l'con.  ined.  vôt.  I.  pag.  lO-  tab.  10.-:- 
f.,aiii.  Illuftr.  Gêner,  tab.  jf  i.  fig.  i.  — Wllld. 
Spec.  rtant.  vol.  1.  pag.  5  y  y.  u^:  i. 

TarrAu  virens,  Lfhn.  Syft.  Want.  vol.  1.  pag.  iju 
-^  MaritrfT.  2J7. 

ArbrifleatTdont  les  rameaux  font  glabres ,  épars  ^ 
pubefCeris  &  foyeux  dlns  leur  jeuntfle ,  revêtus 
d'tioe  ëcorce  riclée,  garn?s  de  feuilles  alternes; 

E étiolées ,  elliptiques ,  taticéotées .  Icrifânies ,  gla- 
r^^^i  kyiYS  dev^  faces,  plus  pâles  endeÇbus,^ 
trèVtiuîères  &.44n  peu  roijlées  à  leur<  bords,' 
prefqu  ^icûminéci^  ,  èchmcréÉS  i  Içur  fomm^t«  le;^ 
péûoles  trè^- courts  j  foyeux .  recourbés  ^  dépour- 
vus  de  (tipules. 

Les  fl.eurs  fofit latérales',  axillaires,  réi^fes  plu« 
fieuts  «nfemble  i  bccoitipttghéès  de  <fuè4ques  pe** 
tictt^Unâéis:  KnéMei",^  Vtïwfi  5 .  le»  pédott^leé 

T 
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Ohjirvûilatu:  "Malgré  qndqiirs'  vairltrim»  ^difis 
le  caraâèFtt  des  parties  de  la  fruûification ,  on 
peut  regariier  ks  fufiU^pet  comme  formanc  un 
genre  aflez  naturel  ^  dîviië  e»  deux  feâîons  :  la 
première  compofée  de  fleura  difpofaesennn^hyrfe 
terminais  la  fécond» ,  de  fleurs  iblîtafres^  firoées 
^  f'eccrétnjfé  d'ane  tigeïiVAple.  Toutes  deux  ren^ 
ferment  des  pidntea  qui  u^mi  C{ue  desi  féuîUea  ra^ 
dicales^  qui  ne  paroiflent  ou  .ne  ieidéveioppent 
qu'après  la  floraifon  ,  fouvenc  d'une  grandeur  re- 
marquable »  entières  ou  médiocrement  lobées , 
'denticulëes  i  leur  contour  )  les  dentelures  angu» 
Jeuf«s  ou  aigtiëfk.  Les  fleurs  «  qui  (a  montrent  la 

1>lupart  au  commencemeint  du  printems  &  ^aitt 
esquilles ,  font  fupportées  par  des  tigermt  dè^ 
hampes  Amples,  droites ,  peu  élevées,  dépour- 
vues de  feuilles ,  munies  de  quelques  folioles  fefi- 
files  j  alternes ,  membraneufes,  en  forme  d'écaii*- 
les  :  ces  folioles  s'annoncent  dans  quelques  efpèxes 
comme  des  pétioles  en  gaine ,  dont  les  reultles  font 
atortées  ou  fans  développement  3  &  dont  on  a p- 
|>erçoic  quelquefois  le  rudiment,  comité  dans  le 
tuffiiago  ]ptiafits.  Prefque  toutes  les  parties  de  ces 
filantes  font  ordinairement  recouvertes  d*un  du^ 
-vet  coconeux ,  ('pats,  caduc }  elles  aiment  les  lieux 
un  peu  humides,  les  tetres  fabion^uies  &  le  grand 


air. 


Les  fleurs  font  flofculeufes ,  plus  fouvent  ra- 
diées^ \  les  fliurons  font  petits  \  les  demi  fleurons 
en  généfi^l  peu  nonobreux ,  9c  ï  peine  plus  Ipngs 

Sue  les  fleurons.  Elles  (ont  la  plupart  polygames- 
ioïques  \  d'autres  font  hermaphrodites  dans  leur 
centre,  femelles  â  la  circonférence.  Comme  ces 
caraâères  font  variabl<^a,  ils  ne  peuvent  feuls  être 
employés  comme  effdntiels  :  il  faudroit  autremcnr , 
d'un  genre  naturel ,  en  former  deux  ou  trots.  Les 
femences  font  couronnées  d'aigrettes  feffiles  dans 
le  plus  crand  nomhxe  des  efpèces»  pédkeliées 
dans  quelques-unes  \  le  réceptacle  nu  dans  toiaest 
le  calice  compofé  4'un  feul  raiRg  de  folioles  dcoi^ 
tes ,  quelquefois  inégales  &  prefqu'iuibriqaées. 

Espaces. 

^  tUun  n^mhréufis  ,  riunut  en  thyrfi^ 

;    I .  TussaAQB  pét^fteo»  7;¥$lif^ p^tafius;,  Linn. 

TuffUago  tkyrfo  obiongo'^  f-arih^s  difcoideis ;  folits 
ebhngo'cordatis  ,  inàqualiùr  àtntUulatis ,  fubiùs  pu* 
htfientibus;  iobis  appnùxinSat'u,Vf'\\\à.Slft€.  Ft^t. 
vol.  4.  pag.  1971.  n".  19. 

Tujjftlago  fiapo  thyrfoideo  ,  'fiorîhus  nùdis  \  pédi» 
céUis  fuhfimplicikuf./faluê  \cùt dêtià ,  finuuttis^  Adia* 
tej ,'  dentibus  $afti^agMiSyfiibtkrcbierëê9tQm£m€fi^ 
•Uoppe,  T»rc)ieiib.  i8of.  pagk' )f. 

Tuffiiago  (  hermaphrodita  )  ,  forihus  omnibus 
kfrmapkroditis.  WiUd.  1.  C. 
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"  TUfitafo  (pctftfltOS^) ,  tkyrfi  ovûtà^  fpfiuUs  fi^ 
mineis  audis,  pguicij^  Uno«  SyU.  veget»  pag.  62.9. 

Tujfifaga  thyrfo  ovato  ,  jlofcuiis  omnibus  herma* 
pkroditis,  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  izr 5.  — 
Hort.  Clïffort.  411.  —  Flor.  ftiec.  n*.  685.  74^. 
-^  Mater/Vnedic.  i%é,  ^ Royen ,  Lagd.  Bat.  159. 
—  Oaltb.  Parif.  i$6,  -^  Rryg.  Ged-  1.  png.  129, 
— -PoUkJi,.  P4l»|..n*^  70t:  •—  Ue«,  Heiborn, 
***•  ^75,'r-Miittuffb»  SiLn*».  fin»  —  Dœrr.NMf. 
9H*  MO*  -^  Knorr.  Pel.  a.  tab.  T.  -^  Horfnn. 
Germ»-<9;»  -«-  Roth.  Germ.  vol.  I,  pag.  \C6  — 
o^ol.  II ,  pag.  548.  ^.Curtts,  Lond.  kon.—  Bull. 
ili^b.de  Franook^  ^b-  391  •  '— li.am. lUufir.  Gcn. 
ub.  ^74  fig^  i  &  2  «««UfCaod.  Flur.  franc,  vol.  4. 
'pagpi5&:  .    r 

PtKifius  yuigarts.  Desfent.  Flor.  atlant.  vol.  1. 
pag.  27Ô.    '  '   ■    .  ' 

Pttafius  fiéribus  d€iu^  ffifatis ,  fiofcuUs  and'ogy- 

M,  Hallec^  Helv.  n*.  1 38. 

•  '  Tuffiiago  fvfcUiis  omnibus  tubit/àfis  ,  fertitibus  , 
monoctinii';' fcdpo  Imbricûto,  tkyrjifero,  Netkcr, 
Gallob.  pag.  }yo. 

TuffiUgù  major»  Camer.  Epîtom.  f  c^i« 

Petafius  major  &  ruigaris.  C.Bauh.  Pin.  197.  — 
Tournef.  Inft.R.  Hetb.  4n»— Morif.Oxon.  Hilh 
5.  $.  7.  tab.  iz.  fig.  I.—  Dodartj  le.  —  Vaillant, 
Aâ.  Acad.  Parif.  1719.  pag.  ^of. 

Petajttes.  Dodon.  Pempt.  pag.  597.  le.  —  Cluf. 
Hift.  1.  pag.  1 16.  le.  —  Lobel.  le.  591 . —  Tabern. 
le.  749.  — ^Uackv.  tab.  211.  —  Fufchs,  Hift.  64^. 
le.  — Gérard,  Hift.  814.  le.  —  Tragus,pag.  ^ly, 
le.  —  Pault ,  Dan.  tab.  r04- 

Pctjfiuji  magnus.  Dalecb.  Hift.  i.  pag.  10^5. 
Icoo. 

Pttofites  '  (  femtna)  ,  .thyrfo  ehngaeo ,  pedunculit 
multibro/^eatis, ,-  fioriùus  Uminiis  midis  ,  pùirimis* 
Willd»  kc. 

Tuffiiago  (  hybri da  )  »  thyrfo  obhngo  ,  fiofcuFis 
fcçùéieix  nudis 9  piurimtj,  Lihh.  Spec.  Plant,  vol.  2. 
p^g.  1214.  — Hort.  Cliff.411.  —  Roy.Lugd.  Bac. 
159.  -^Gort.  Getl.  478.  — Leers,  Hcrb.  H**.  664. 
-*  Pillas,  Itin,  vol.  i.  pag.  }6.  —  Ootrr.  Nail. 
pag*  241.  —  Rcicb.  fr^iK-  i.  n**.  6*8.  —  HotTîn. 
Çerw.*z94.  t:  HQt|i..Gernù  vol#  I.,  pag.  j66.— 
vol.  U ,  pag.  347. 

Pecifitts  major ^  floribus  ptduncuBs  iongts  ,  infi- 
d<rttibus:Dii\tn.  Hort.  Eltham.  pag.  509.  tab.  2;C. 
fig.  297. 

Petaflhi  Jloribtts  fpicatis y  p^ndylis  ^  petîoiis  mul- 
tifloris  ,  caHcib:ii  âquulilus  ;  fii>fcuhi  pauciftmis  , 
an4rofynisy\U\\.iU\s^^}\%  I40.,  §c  It^r  in  Suv. 
Hcrcyn.  pag.  f,j.  _       , .   '. 

PitafiîO^  in  mtdia  majofibus  fofcuiis  ,  rtllquij  mi- 

nmbks .  BU](baim  ^  HaL  1^^ 
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Vti^tHÉi  herbe  «ux  reisoeot  ',  chapeli&re. 

Ses  racines  font  très-groffcs ,  épaifles ,  longues  « 
duauies»  traçantes  »  d'une  odeur  douce  &  fuave , 
ifiéres  au  gouc  »  blanchâtres  en  dedans ,  noirâtres 
«dehors;  elles  produifent ,  dès  les  premiers  jours 
ijprioœms^  plufieurs  tiges  fimples«  droites  > 
epjfss »  hautes  de  fii  â  huit  pouces,  lanugineu- 
(a,  durgées  de  fleurs  3  &  garnies  dans  toute  leur 
ionluear  de  larges  écailles  éparfes  y  n^mbraneu* 
b,  plus  ou  moim  pubefcemes  j  quelquefois  co- 
lofns  en  vioUt ,  fouvent  terminées  par  le  rudi- 
floefit  d'une  petite   feuille  orbiculaire  \  ce  qui 
prooit  que  ces  écailles  doivent  éire  regardées 
cotnne  les  pétioles  de  feuiHes  avortées.  Peu  après 
l^apparition  des  fleurs  paroiflent  quelques  feuilles 
peuoiées,  d'une  médiocre  grandeur^  variables 
^skur  forme  »  ovales  ou  arrondies  ,  denticu^ 
i««s,  blanchâtres  &  tomenteufes  en  deffous  :  il 
brfuccède,  après  la  floraifon^  d'autres  feuilles 
n&ales^  grandes  ,  très-amples  ^  longuement  pé- 
colées^ ovales^  réniformes»  prefque  lobées»  iné- 
gilemeoc  dentées  à  leur  contour ,  glabres  &  d'un 
Teri-foocé  en  defliis ,  pubefcenres,  un  peu  blan- 
châtres en  defibus»  obtuft  s  &  un  peu  rétrécies  à 
'>^r  foiimet  •  forcement  échancrées  en  cœur  i 
Loi  bafe^  où  elles  forment  deux  lobes  arrondis , 
recoucbés  en  dedans  &  rapprochés  en  oreilletoes  ; 
ics  pétioles  fouples  «  très-longs  >  flriés ,  prefque 
flabres. 

Les  fleurs  font  purpurines  «  difpofées  en  un 
thyife  terminal ,  ferié ,  alongé  >  obtus  »  entre-mélé 
^petires  bradées  membraneufes,  étroites ,  de  U 
ionçoeur  ou  plus  longues  que  les  pédoncules  : 
ctui-ci  font  ordinairement  fimples^  unifloreSj  pu* 
^ktitL  La  corolle  eft  compolée  de  fleurons  her- 
»3phiodites,divifés  en  cinq  dents  à  leur  fommet: 
on  (encontre  cependant  des  individus  qui  n'ont 
Frer<)ue  que  des  fleurons  femelles  i  les  pédoncules 
im  plus  alongés*  Le  C4lice  eft  formé  d'un  feul 
rang  de  folii>Us  linéuires,  obtufes>  glabres^  un 
peucoloiées  ,  plus  courtes  que  les  fleurons.  Les 
f:n)ences  font  courte^,  fort  petites ^  furmontées 
^Hoe  aigrette  fioiple,  feflîlei  le  réceptacle  nu. 

Cette  plante  croit  en  Europe  >  fur  le  bord  des 
n*idcaui  y  des  fofles  ,  des  torrens ,  dans  les  lieux 

La  pétafite  produit  au  printems  un  aflez  bel 
tSrr  le  long  des  fofles  lorfou'elle  y  eft  abondante  \ 
^  le  y  offre  un  grand  nomore  de  beaux  panaches 
^uoc  teinte  légèrement  purpurine ,  mélangée  de 
^•JDC  :  elle  pourroit  être  admife  comme  plante 
^'<>roeinent  dans  les  bofquets  de  printems  j  fes 
l^rsy  brilteroîent  dans  un  moment  où  les  autres 
fo**t  encore  rares.  Ses  racines  font  amères ,  aroma- 
9<lttes ,  on  peu  acres  ,  antivermtneufes^  fudorifi- 
^.u^s.aAdngentes.  Leur  infufion  fournit,  dit-on  , 
B^'  excellent  remède  dans  les  fièvres  pernJcieufts  y 
:e^;teDces«  miliaires  ou  fcarlatines*  On  les  em- 


TUS 


149 


ploi^  dans  TaRkme  kuimde ,  la  tomt  e^nrrale  ^ 

les  maladies  des  enfans ,  produites  par  des  vers ,. 
depuis  un  gros  jufqu'i  une  demi-on«:e  :  on  les  ap- 
plique extérieurement  pour  refondre  les  bubons  , 
pour  modiflet  les  ulcères  »  &  même  pour  la  teigne 
&  les  ulcères  malins.  On  fait  quelquefois  ufage 
des  feuilles ,  qu'on  appliqtje  fur  les  parties  affec- 
tées de  la  goutte  ,  pour  en  appaifer  les  douleurs  i 
on  s'en  fert  auflfi  en  fumigation  dans  le.  même  czK 
Les  feuilles  fraîches»  un  peu  écrafées»  pjaîfene 
aux  belUaux  :  les  abeilles  rerherchent  les  fleurs 
de  cette  plante.  L'art  vétérnaire  a  employé  les 
racines  avec  utilité  dans  différentes  épizootits. 

1.  Tussilage  blanc.  Tu$lago  êlha.  Linn. 

TufiUgQ  tkyrfo  fgftzgiûto  ^  ftorihus  difcoideis  y  fi» 
liis  orhiadatQ  •  co^àtis ,  dupticato  argut^  dtntatis-  » 
fubtùs  viliofo-puàefantiius.  Willien.  Spec.  Riant. 
voL  4.  pag.  1969.  B^.  17. 

TuJ/iiago  fii^o  tkyrfoidco  y  fioribus  nudis  ,  ptdt' 
allis  ramofis  ;  follis  orhicuUto  cordaiis  y  pnuatis  ^ 
dentatis ,  fubths  albido  tomtntofis^  Hoppe  »  Tafch» 
1803.  pag.  4J. 

«.  Tujpldgo  (hermaphrodîta)^  tkyrfo  fafiigîato  ^ 
ptdunculis  inferiofibus  fubbifiorÎJ  ;  jiofculis  fcmintîs 
paucis.  Willd.  1.  C. 

Tuf/Hugo  (  alba  ) ,  thyrfo  fafiigiatOy  fiofcttlts  femi* 
mis  Audis  y  paucis.  Linn.  Syli.  veget.  pag  7;f .  —* 
Hort.  Clitf.  411.  —  Flor.  fucc.  n*.  681.745,  — 
Roy.  Lugd.  Bat.  1^9.  —  Reyg.'Ged.  i.  paj.  lOf» 
n°.  i.  — PalLs^Itm.  I.  pag.  56.  —  Mattuuhi-SiL 
B*.  6iy  — (Eder.  Flor.  dar,  tab.  fi4.' —  Hoffin. 
Germ.  293.  -*  Roth*  Germ.  vol.  I  j  pag.  365.  — 
vol.  II,  pag.  347* 

Petafites  albus.  Desfont.  Flor.  atlanr.  vol.  z. 
pag.  270.  —  Garrtntr  ,  de  Fruit.  &  Sem,  vol.  a* 
pag.  405.  tab.  i  lé.  iig.  a. 

Pttafitts  fpicis  Iaxis  ,  umbtllatis  ;  flofiuiis  pierif* 
que  androgynis,  Haller,  HeJv.  n*.  1 59. 

Pttaptes  minor.  C.  Bauh.  Pin.  197.  —  Tournéf. 
Inft.  R.  Herb.  451. —  Morif.Oxon.  $.  7.  tab.  ii. 
fig.  3.  —  Vaillant,  Adt.  Academ.  Parif.  1719. 
pag.  305. 

Petapus  minor  y  fiort  albo.  Camer.  Epitom.  593. 
Icon. 

Petafites  aibus ,  anguiofo  folio,  J.  Bauh.  Hift.  j. 
pag.  567.  Icon. 

Petafites  flore  candido,  Matth.  Comm.  pag.  61  j. 
Icor. 

«  *  * 

$.  Petafites  (  femina),  tkyrfit  fafiigiato  ^  pêdun* 
cuUs  elongutis  ,  muitifioris  ;  Jlcfiui:s  femineis  pluri* 
mis,  Willd.  1.  c. 

Tufilago  (ramofa)^  thyrfo  fjftigiatà  ^  fiofeuUs 
femineis  nuUis\  piuiim.s  ;  foJiis  cordato^rotunàatU  , 
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.angidatis  ,  dentatis  ,  fubths  fuhomifUcfis  ;  cauU  tO' 
mitttojb ,  peduncuiis  ramofis,  Hoppe ,  Centur.  4. 

TuJfUago  albd^  var.  /t  Gmeilni,  ViUars>  Aâ. 
Soc.  Hift.  Nat«  Parif.  vol.  1  •  pag.  7$* 

Tujjtlago  fcapo  tmbricato  yjloribus  fptcani ,  pedun-^ 
culis  muUifioris  ;  fiofculis  pauciffimis  ,  androgynis. 
Ginel.  Sibir.  vol.  2.  pag.  149.  tab.  69.  fig.  D.  £• 

Cette  efpèce  fe  ra{H>roche  beaucoup ,  par  Ton 
port,  du  tu/fiiago  pttapus;  elle  tn  diffère  par  Tes 
Veuilles  plus  petites  ^  plus  arrondies  ;  par  Tes  fleurs 
bbnchcs^plus  étalée  s  j  réunies  plufieursenfemble 
fur  le  même  pédoncule.  Elle  produit  des  feuilles 
radicales  longuement  pëtiolées^  amples  «  larges  j 
fortement  échancrées  à  leur  bafe^  prefque  réni- 
formes  4  finuées  &  dentées  irrégulièrement  a  leur 
contour  ^  nerveufes  &  veinées>  glabres,  vertes  en 
deffiis,  blanches  &  tomenteufes  en  deflbus.  Les 
tiges  ou  hampes  font  droites  «  épaiflès ,  tomen- 
teufes ,  garnies ,  dans  toute  leur  longueur ,  de  fo- 
lioles alternes ,  fefliles  j  droites  j  lancéolées  ^  en- 
tières ^  velues. 

Les  fleurs  forment  ^  â  la  partie  fupérieure  des 
tiges  y  un  bouquet  peu  ferré  j  alongé  en  thvrfe  \ 
elles  font  toutes  pédicellées  j  entre-mélées  de  fo- 
lioles î  les  pédicellestomenteux,  munis  de  brac- 
tées en  forme  d'écaillés.  Leur  calice  eft  fimple  j 
cylindrique,  compofé  de  folioles  lancéolées,  un  peu 
aiguës,  pretque  glabres,  égales,  d'un  vert-jaunâtre  ; 
les  fleurons  du  centre  hermaphrodites,  peu  nom- 
breuse J  tubulés ,  divilés  en  cinq  découpures  à  leur 
fommtàt  T  d  autres  fieutons  femelles  plus  courts, 
fort  grêles  $  un  grand  nombre  de  demi-fl-:urons  \ 
la  circonférence ,  une  fois  plus  longs  \  les  femen* 
ces  fort  menues,  oblongues,  couronnées  par  une 
aigrette  blanche  &  velue.  Les  flwUrs ,  dans  la 
plante  «,  font  prefque  toutes  hermaphrodites:  on 
y  difiingue  cependant  quelques  fleurons  femelles. 
Les  pédoncules  font  courts ,  tandis  que  la  variété 
/  n'a  prefque  que  des  fleurons  femelles  1  les  pé- 
doncules font  plus  alongés  &  rameus. 

Cette  plante  croit  dans  les  Alpes,  aux  lieux 
humides  des  montagnes,  fur  le  Jura,  dans  la  ci- 
devant  Bourgogne  &  au  mont  d'Or.  ^  (  K.  /  ) 

5.  Tussilage  blanc  de  neige.  TuffUago  nivea. 
Hoppc. 

Tuffifngo  thyrfo  oblongo ,  fiorihus  difcoideh  ;  foliis 
ohlongo'cordatis  «  inA^ualiur  dentatis ,  Jubiïu  dense 
albo  tomentofis;  lobis  divaricatis,  Wilid. Spec.  Plant, 
vol.  4.  pag.  1970.  n".  18.  —  Decand.  Flor.  franc. 
vol.  4.  pag.  1 59. 

Tuffiiûgo  fcapo  tkyrfoideo ,  fiortius  nudis  ,  pedîcel" 
lis  fubramùfis  ;  foliis  hafiato^cordatîs ,  finuaùs ,  den- 
latis  ifubtùs  aibifimo-tomento/ù.  Hoppe  j  Tafchenb. 
1803.  pag.  48. 
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Tuffilago  (  hermaphrodita  )  ,  fioribus  omnibus 
kermupkroditis.  WilId.  I.  c. 

TujfUago  (nivea)  ,  thyrfo  corymbofo ,  peduncuiis 
fubramofis  «  fioribus  hermaphrodttis ,  fiUiis  kajlato^ 
cordatis  ,  finuatis  denuuifque  ,  fubtùs  niveis,  Villars  j 
A&.  Soç.  Hift.  Nat.  Parif.  vol.  i.  pag.  7). 

Tufiiago  frigida.  Villars,  Plant.  Dauplu  vol.  ). 

pas-  *?;• 

Tufiiago  fpuria,  Schrank ,  Bavar.  1.  pag.  380. 

Petaftes  minor,  alter,  tuj/ilaginîs  folio.  Tourne  f. 
Inft.  R.  Herb. 4fi. —  Morif.  Oxon.  Hifi.  }.  pag. 
9r  $•  ?•  tab.  10.  fig.  4« 

Peiafites  médius^  folio  quap  triangulan ,  infime 
candidtffimo.  Tilt.  Pif.  155. 

Petafites  (  femina  )  ,  fioribus  femineis  ,  numerofis; 
hermaphroditis  ternis.  WlUd.  1.  C. 

Tufiiago  (  paradoxa  ) ,  thyrfo  fubovato  ,  fiofculis 
femineis  nudis  «  multis  ,*  hermaphroditis  ternis  ;  an* 
theris  liberi s  ^  foliis  triangulari^cordatis  ^  deniicuU' 
tis,  Retz.  Obfe^.  2.  pag.  24.  ub.  3. 

Tufiiago  figida.  Hoft.  Synepf.  457.  —  Krock. 
Silef.  n*'.  1507.  —  Suter.  Helv.  pag.  180. 

PttaStes  fioribus  fpicatis  ^  ereâis;  foliù  calicinis^ 
lanceoldiis  ^  fioribus  paucifimis^  androgynis,  Hailer, 
Hâlv.  n°.  141. 

Petafites  minor.  Scheuch.  Iter  alp.  6,  pag.  425*. 

Cetttf  efpèce  ne  m'étant  pas  connue  y  j'em- 
prunte la  defcription  qu'en  a  donnée  M.  Decan- 
dolle.  et  Elle  reflemble,  dit-il,  au  tufiiago petafius 
par  fes  fleurs ,  &  au  tufiiago  mlba  par  fes  feuilles  : 
cetles-d  font  pétfolées,en  forme  de  cœur  alongé , 
couvertes  en  deflbus  d*un  duvet  blanc ^  ferré,  co- 
tonettx,  pubeftentes  en  deffus  dans  leur  jeu  ne  (Te  » 
enfuite  glabres  te  d'un  ven-pâie.^  Les  bords  de 
ces  feuilles  font  garnis  de  dentelures  rrès-pen  pro- 
noncées. L'échancrure  de  leur  bafe  eft  beaucoup 
plus  large  que  dans  les  deux  efpèces  cirées  plus 
naut,  &  les  lobes  qu'elle  ft»rme  font  divergens. 
Le  fond  de  cette  échancrure  eft  formé  par  une 
nervure  dénuée  de  parenchyme  pendant  une  par* 
ae  de  fa  longueur,  tandis  que ,  dans  les  deux  au- 
tres, le  parenchyme  commence  dès  le  fommetdu 
pétiole. 

^  Les  flrurs  forment  un  thyrfe  oblong;  elles 
font  blanches  ou  d'un  rouge  très-pâle,  toutes  ÎO' 
litaires  fur  leurs  péiicelles.  I^s  fleurons  font  rous 
hermaphrodites ,  &  les  pédiceUes  aflez  courts , 
furtout  dans  la  première  variété.  Les  fleurons  fonc 
prefaue  tous  femelles,  &  les  pédiceltes  très-alon- 
gés  dans  la  féconde.  » 

Cette  plante  croie  fur  les  hautes  montagnes  des 
Alpes ,  au  bord  des  roîlTeïiux ,  près  de  Grenoble? , 
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dim  le  Jura  ^  dans  les  romnihës  des  Vofget  /tn 
SéSt  a  en  Autriche  ^  &c.  :)p 

4.  Tussilage  liffe.  TufiL^Q  itvigata.  Willd. 

Tttfijgo  thyrfo  fafiigiato  y  fioribus  radimtis  /  foUis 
fiinuutdO'Cordaih  ,  dentàtis^  glahris.  Willd.  Spec. 
Plini.  vol.  4.  pag.  1969.  n®.  16. 

Tufijgo  (bohemica)  ,  thyffç  fafilgiatQ  ^  folîh 
Mtrinqvk  giaierrimis,  Hoppe  >  Tafchenb.  1803. 
pag.  éo. 

Tëfiidgofcapo  imhricûto  ^  fiofibas  fpicatis  y  radia' 
tuifdiis  utrînqak  giabtrrimis,  Gmel.  Sibir.  vol.  2. 
pag.  148.  ub.  69. 

Cette  erpèce  fe  diilingue  ï  fes  fleurs  jaunes  &  i 
fes  feuilles  glabres  à  leurs  deux  faces.  D'ailleurs ^ 
elle  fe  rapproche  beaucoup  du  tufilago  aUa,  Ses 
racines  font  épaiflcs^  chamyes^  &  s'étendent  au 
loin  fous  terre  ;  elles  produifent  des  feuilles  pé<- 
liolées,  toutes  radicales ,  un  peu  arrondies,  lé- 
géremeot  triangulaires  dans  leur  entier  dévelop- 
pement^ profondément  échancrées  en  cœur  i 
leur  bafe ,  obtufes  ^  prefqu'aiguës  i  leur  fommet  « 
i^éguliéremenr  dentées  ic  un  peu  anguleufès  i 
l:ar  contour ,  fort  amples  j  d'un  vert-gai  à  leurs 
deui  faces ,  un  peu  purpurines  Vers  leurs  bords  > 
les  pétioles  crès-Iongs. 

Us  tiges  font  épaifles^  droites  «  un  peu  rou- 
grattes  ^munies  de  longues  folioles  meinbraneu- 
les  &  colorées-j  termiiiées  quelquefois  par  une 
petite  feuille  avortée.  Les  fleurs  font  difpofées  en 
mi  thyrfe  terminal ,  étalé  )  les  pédoncules  (impies^ 
alongesj  le  calice  obioog>  compofé  de  folioles 
iltoites»  linéatfes-laocéc^ei^  inégales^  Quelques* 
pnes  plus  étroites.  La  corolle  eft  radiée  ,  d'un 
jaune  pile  ;  les  fleurons  hermaphrodites  j  tubulés  « 
nombreux,  â  cinq  découpures  î  des  demi- fleurons 
fenelles  à  la  circonféreuce ,  courts ,  très-gréles  « 
iigusj  les  femences  glabres,  oblongues  ,  termi- 
na par  une  aigrette  fimple  &  blanche. 

Cette  plante  croit  dans  la  Bohème  &  la  Sibé- 
rie, f 

;.  Tussilage  odorant.  Tufi/ago  fragrûnt.ViH^ 

Ti^lûgo  thyrfo  fifiîgiato  9  fioribus  radiatis  ;  jfoiiis 
fiârotunao  •  cordatts  ,  sq/utUter  dtnticu/aiis  ,  jubiks 

p«Vcra<i^its.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  4.  pag.  1969. 

fl*.  15. 

'^uflûgo  thyrfo  corymbofo  ,  pidunculis fubramops  , 
foribui  breveter  radiatis,  foliis  acutè  crenatis  ^  inie" 
rii,  rentformibas  yfuhths  hirfitis.  Villars  ,  A€t. 
^.Hirt.Nar.  ParFu  r.  pag.  yi.  tab.  12. 
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Ses  racines  font  noueufes  8r  traçantes  ;  elles 
produifent  des  feuilles  radicales  longuement  pé- 
tioiées,  arrondies^  échancrées  en  cœur  à  leur 
l^^i  grandis  ^  fineoient  denticulées  à  Itui  c<mi-  \femineis 


tour ,  moites  »  vertes  en  delfus ,  pubefcentes  en 
defl'oiis^  tiviéeSj  veinées  «  i  groffes  nervures  \  les 
pétioles  longs  ^  cylindriques  ^  charnus  «  prcfque 
glabres,  vaginaux  i  leur  bafe.  Les  tiges  font  droi* 
tes»  hautes  de  huit  i  dix  pouces ^ftriées^  un  peu 
veluts,  légèrement  anguieufes,  garnies  «  à  leur 
partie  inférieure^  de  deux  ou  trois  feuilles  alter* 
nes«  femblables  aux  radicales ^  munies,  dans  leur 
longueur^  de  folioles  alternes  «  feflîles»  concaves ^ 
lancéolées ,  obtufes ,  un  pfeu  velues. 

Les  fleurs  font  odorantes,  &  forment  par  leur 
enfemble  un  bouquet  en  thvrfe  ^  dont  quelques 

f>édoncules  rameuX  fortent  de  l'aiflelle  des  folio- 
t%\  les  autres  font  alternes  «  terminaux,  plus  longs 
que  les  folioles,  â  deux  ou  trois  fleurs.  Leur  ca- 
lice eft  cylincirique ,  compofé  d'environ  quinze 
folioles iiâes,  rougeâtrei,  quelquefois  légèrement 
velues  y  inégales ,  un  peu  membraneufes  â  leurs 
bords  s  des  fleurons  nombreux ,  hermaphrodites 
dam  le  centre,  â  cinq  découpures  à  leur  fommet» 
réfléchies  en  dehors  \  douze  â  quinze  demi  fleu- 
rons femelles  i  la  circonférence  ^  obtus ,  entiers , 
â  peine  plus  lones  que  le  calice.  Le  pittil  eft  Am- 
ple ,  filirorme ,  légèrement  bifide  dans  les  fleurs 
Femelles  \  le  ftigmate  renflé  en  malTue  j-i^eine 
bifide  dans  les  fleurs  hermaphrodites. 

Cette  plante  croît  en  Italie ,  aux  environs  de 
Naples  &  dans  la  Barbarie.  ^  (  ^*  v.  ) 

Je  dois  prévenir  ici  que  la  plante  que  (dans 
mon  Voyagt  M  Barbarie,  vol.  2,  pag.  156  )  j'ai 
nommée  cacalia  alliariéfolia  »  eft  bien  certaine* 
ment  la  même  que  celle  que  depuis  M.  Villars  a 
appelée  tuffihgo  fragrans  ^  qu'elle  ne  doit  pas  être 
confondue  avec  te  cacaiia  alliariâfoUa,  Je  l'ai  re- 
cueillie fur  \ts  bords  d'un  ruifleau  proche  l'an- 
cienne Tabraque ,  en  Barbarie.  Elle  fleurit  dans  le 
mois  de  janvier  «  &  répand  une  odeur  douce  ex- 
trêmement agréable. 

6.  TussrLAGB  bâtard.  Tuffilago  fpuria.  Retz. 

Tujfilago  thyrfo  oblongo  y  fioribus  difcoideis  ;  fo^ 
iiis  oùiongO'Cordatis  ;  inâqualiter  dcnticulatis ,  fabtùs 
dtnsi  nixtO'tomentofis  /  tobis  divaricatis ,  bilobis, 
Wiltd.  Spec.  Plant,  vol.  4.  pag.  1971.  n*.  10. 

TuJJi/ago  (romentoh)  y  fcapo  thyrjbldeo  y  fioribus 
nudis  t  pedicellis  ramofis  /foliis  triangulari'cordatis  y^ 
dent'Cuiatis  y  utrin^uk  aibido  -  xomentofis^  Hoppe  i 

Tafchcnb.  1803.  pag.  yi. 

Tuffilago  (  tomentofa  )  ,  thyrfo  fubfaftlgiato  yfo^ 
iiis  tri anguUri' cordatts  ,  dcnticulatis  ,  utrinqùè  to- 
minttifis  i  anguUs  pofiicis  lobatU.  Ehrh.  Beucr.'  34 
pag.  65. 

Tujfilago  (  hermaphrodita  )  ,  thyrfo  cojrHato  ; 
fioribus  femineis  ,  ternis  y  nudis,  Wiiid.  1.  c. 


Tujplago   (  femina  )  ,  thyrfo  ehugato  ;  fiorilfus 
lineis  pluripis  yfuù^italoidtis.  Wiild.  L  C- 
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Tuffilago  (  rpuri a  )  ,  foiiis  trianguLri-cordails  , 

denticulatis  ;  lobisfinauitis  ,  tkyrfo  fafiigiato  ;  fiofculîs 

.fsmineis  fuhpetaloideis  ^  piurimis.  liecz.  Obferv.  1. 

pag.  29.  tab.-  2.  —  Hoffm.  Cerm.  29}.  —  Roch. 

Germ  vol.  2.  pag.  }49. 

Ses  racines  font  épaiflfes ,  rampantes  »  blanchâ- 
tres ,  géniculées  i  elles  pouflent  â  chaque  nœud 
des  fibres  rameufes ,  alongées.  Les  feuilies  radicales 
font  amples  j  pétiolées,  obloogues,  prefque  trian- 
gulaires, tomenteufes  à  leurs  deui  ûces  dans  leur 
jcuneflfe ,  vertes  &  glabres  en  delTus  dans  leur  en- 
tier développement,  très-blanches  tk  tomenteufes 
en  d. flous,  demiculées  a  leurs  bords  «  échancrées 
en  cœur  à  leur  bafe,  &  prolongées  fouvene  pref- 
qu*en  deux  oreillettt  s  rapprochées  ^  quelquefois 
irrégulièrement  l'>bécs.  Les  tiges  j  qui  fe  mon- 
trent avint  tes  feuilles  j  font  droites  «  hautes  d'uo 
demi-pied ,  plus  ou  moins  tomenteufes  j  épaifles  « 
munies  de  très-longues  folioles  alternes  «  feflîles, 
lancéolées  »  obtufes  ou  un  peu  aiguës. 

Les  fleurs  font  terminales  «  difpofées  en  un 
fhyrfe  alongé,  étalé)  les  pédoncules  font  longs , 
munis  chacun  à  leur  bafe  d  une  braâée  étroite  > 
de  même  longueur,  &  d'une  autre  plus  petite 
vers  leur  milieu*  Le  calice  efi  compofe  d'un  feul 
rang  de  folioUs  planes^  prefqu'égales  j  membra- 
neufes  à  leurs  bords.  La  corolle  eft  prefoue  ra* 
dîée  j  composée  dans  le  centre  de  fleurons  herma- 
phrodites,  ttiboIéS)  à  cinq  découpures  courtes, 
avales  ,  aiguës  ;  des  demi  fleurons  à  la  ctrcontié- 
rence,  femelles,  linéaires,  de  la  longueur  des 
fl:urons,  ttibulés ,  terminée  par  une  petite  lan- 
guette courte ,  entière  ,  aiguë  »  le  ôyle  court  5  la 
ftigroate  médiocrement  bifide. 

Cette  plante  croît  fur  les  montagnes  élevées , 
en  Suiile ,  en  Autriche  ^  en  Fr^ce  ^  dans  la  Silé- 
ûe.if 

7,  T«  s  sa  AGE  du  Nord.  TaJ/ilagofrigida.  Linn. 

TujRlago  tkyrfo  fafiigîato ,  ftorihus  radiatis ,  fo- 
lus  fkbrotundo'Cordatis  ,  ifiÂ^ualiter  dcntatû  ^fubiùt 

tçmentojis.  Willd.  Spec»  Plant,  vol.  4.  pag.  1968. 


n*.  14. 


Tufilago  ikyrf0  faftigiatQ  ,ûariiyj  radiatis.  Flor. 
fappoa.  }o j .  —Flor.  fuec  n^*.  681. 744.  —  (Eder. 
Fli>r.  dan.  tab.  61. 

Tuffitûgo  fcapo  imhricaîo  ^  fioribus  fpicatis  ^  radiai' 

tisi  fvli'ti  inffà  iacanlê ,  oQum.  Gmd«Sibir.  vol.  !• 
p^g.  1  jo.  tab.  70. 

Ses  ratines  font  rampantes ,  géniculées ,  fibreu* 
Tes  à  leurs  nœuds,  légèrement  odorantes ,  d'un 
btfau  r#Hge  en  dehors^  jattuâtces  ea  dedans;  dles 
produifc^çt  des  tiges  hautes  d'anvircm  un  pied, 
(impies,  droites,  uo  peu  velues,  épaiffes,  munies 
de  folioles  membraneufes ,  fouvent  roiigeatres^ 
aiuit  que  le  haut  des  tiges ,  cté^es  i  leois  bords. 
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Les  feuilles  font  toutes  radicales ,  longuement 
pëtiolées  I  arrondies ,  échancrées  en  cœur  à  leur 
bafe  «  irrégulièrement  dentées,  prefqu'anguleufes, 
vertes  en  deflus ,  tomenteufes  en  deflbus. 

Les  fleurs  font  blanches ,  odorantes  ,  radiées , 
la  plupart  polygames  &  dioïqu^s,  difpo(ées  en  un 
thyrfe  alongé,  un  peu  étalé,  terminal;  les  pédon- 
cules fimpLs,  alongés,  velus  ;  le  calice  limple, 
cylindrique ,  compofé  de  folioles  linéaires ,  un 
peu  rougcâtres  i  leurs  bords.  Les  fleurons  font 
tabulés  «  a  cinq^  ou  fix  divifions  à  leur  limbe  \  1rs 
demi-fleurons  temelles  de  la  circonférence  très- 
étroits  à  leur  bafe ,  terminés  par  une  languette 
entière ,  obtufes  les  femences  oblongues  «  légère- 
ment (triées ,  furmontées  d'une  aigrette  fimple , 
feffile. 

Cette  plante  croit  dans  la  Sibérie  ^  la  Norrège 
&  la  Lapponie.  :^ 

8.  Tt^SSlLAGB   da   Japon.    Tuffil^go  japonica. 

Thunb. 

TuJJilago  fcapo  muitifioro  ^  hraSeato  ^  floribus  ra- 
diatis  ,  pedunculatis  ,  alurnis  y  fo/ilt  fubrotundo-  cor- 
datis ,  dcntjtis  ,  fubtks  vuhtfctniibus.  Willd.  iJpcC. 
Plant,  vol.  4.  pag.  1968.  n*.  13. 

Tujfiljgo  Jioribus  alurnis ,  radiatis,  Linn.  Mant. 
II}.  —  Thunb.  Flot.  jap.  pag.  813.  —  Banks, 
Icon.  —  Kœmpf.  tab.  ^728. 

Arnica  tuffilagiata^  Burm.  Flor.  ind*  pag«  181. 

Doronicum  tuffilaginis  folio*  Plukenet^  AmaJth. 
pag.  71.  tab.  390.  ng.  6. 

Tfo'wa,ftu  tfwa.  Kœmpf.  Atnœn.  817. 

Cette  plante, «d'après  Thuobecg.  a  des  tig:$ 
droites,  hautes  d'un  pied,  velues,  dépourvues  de 
feuilles  dans  leur  longueur,  mais  garnies  de  i^ueU 
Ques  bradées  fous  les  fleurs.  Les  feuilles  radicales 
loiit  pétiolées,  un  peu  arrondies,  échancrées  en 
cœur  à  leur  bafe,  dentîculées  \  leup  contour» 
gbbrc  s  en  deflus ,  tomenteui^s  à  leai  face  infé- 
rieure, de  la  grandeur  de  celles  du  caltka  pauf- 
tris;  les  dentelures  inégales,  aiguës,  pre^u'an- 
giileules. 

Les  flrttri  (ont  alternes ,  fitiiées  â  la  partie  fu- 
périeure  des  tîges  ,  radiées,  pédonculées ,  de  cou- 
ietir  ^aune ,  de  la  grandeur  de  celtes  ée  V arnica  ; 
les  pédoncules  de  la  longueur  des  fleurs ,  accom- 
pagnés ,  i  l.ur  bafe,  d'une  braâée  courte  &  Lrn- 
céoiée  3  les  calices  compofés  de  plofieurs  folioles 
inégales,  prefqulnibriquées  a  leur  bafe ^  aigres 
a  Lur  fommet  s  les  demi -fleurons  de  b  circo  ité* 
rence  beaucoup  plus  longs  que  les  flebrons  ciu 
centre,  rétrécis,  tnboles  à  leur  partie  ir^férieurc ; 
ligules ,  lancéolés ,  entiers  i  kur  partie  fupécietiie , 
aigus  à  leur  (bmm^. 

Cette  phnte  cttnt  air hrpon.  if  La  figure  citie 

de 
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dePlokenet  icpréfeme  la  tige  untflore  j  garnie  d^ 
fioiîettrs  bfaâees  dans  la  longueur. 

9.  Tussilage  palmé.  TuJUilago  paimata.  Ait. 

Tkf!ago  tkyrfo  fafiigîato ,  fioribus  obfoUte  radiu" 
(is ,  joiiis  fuifroiunào-cordatts  .  femi-fepumlcbis  ,  //i- 
ù[o  dt Glatis ^fub tus  tomentofis.  Willd.  Spec.  Plant. 
V0..4.  p2g.  1971.  n**.  zi. 

Ttflago  (  paimata  )  ,  thyrfo  fafiigiato ,  foliis  pâl- 
^ûùs^dttttatis.  Ait.  Hort.  Kev.  vol.  5-  pag.  188. 

ub.u. 

Cette  cfpèce  efl  une  des  plus  remarquables  & 
d  s  plus  faciles  à  dlHingu^r  par  la  forme  de  Tes 
feuilles ,  prefque  palmées  ^  affez  femblables  à 
celles  des  renoncules.  Ses  tiges  font  droites,  fim- 
)es,  glabres,  cylindriques >  munies,  dans  leur 
orgueur,  de  folioles  alternes,  feffiles,  concaves, 
hncéohces,  aflez  grandes,  membraneufes.  Les 
fcui'ies  font  toutes  radicales ,  pétiolées ,  prefjue 
arrondies,  éch^ncrées  en  cœur  i  leur  bafe,  divi- 
fées  profondément  en  fept  ou  neuf  lobes  alongés, 
incife  ou  irrégulièrement  dentés  \  glabres  &  ver- 
tes en  deflus,  tomenteufes  &  blanchâtres  en  def- 

fOttS. 

Les  fleurs  font  terminales,  prefque  difpofées  en 
tomnbe  par  leur  enfemble,  médiocrement  ra- 
diées. Les  pédoncules  font  fimples ,  alongés ,  gar- 
nis de  quelqi^es  braâées.  Le  calice  eft  cylindrique, 
compofé  de  folioles  lancéolées ,  linéaires ,  égales, 
prefqu*obrufes ,  un  peu  plus  courtes  que  la  co- 
rolle j  les  fleurons  hermaphrodites,  courts,  tubu* 
1^,  prefque  campanules ,  divifés  en  cinq  dents  i 
kar  fommet  \  quelques  demi-fleurons  femelles  i 
b  circonférence ,  un  peu  tubulés  à  leur  bafe ,  ter- 
mioés  par  une  languette  linéaire,  entière,  obtufe; 
le  ftyle  fétacé ,  foutenant  un  ftigmate  à  deux  dé- 
coupures courtes  >  droites  ,  aiguës.  Les  femences 
font  fort  petites,  folitaiies,  couronnées  par  une 
aigrette  feflile. 

Cette  plante  croît  dans  l'Amérique  (eptentrio- 
i^e,  à  Terre  -  Neuve ,  &  dans  celle  du  Labra- 
dor, r 

♦  ♦  Fleurs  foliiairts  ,  terminales» 

10.  Tussilage  pas-d'âoe.  TuffiUgo  farfara, 
Liiin. 

T^fiUgpfcapo  uniforo ,  fthnudo  ^  braSietito  i  flore 
rcdidto  ;  foliis  cordatis^  angulatis  y  dentatis  ,  fubths 

f^fctruibus.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  4  pag.  1967. 

Tuf/ago  fcapo  imbrieatOy  unifloro  ;  foliis  fuùcor» 
ûu,  angulatis  ,  denticulatis.  Linn.  Spec.  Plant. 
»oL  i.  pag.  1114.  —  Hort.  Cliffort.  41 1.  —  Flor. 
faecn*.  68c.  74 j.  —  Mater,  medic.  i8j.  —  Roy. 
l^gl  Bat.  1 J9.  —  Dalib.  Parif.  i$6.  —  Gqaelin , 
Botanique»   Tome  VllL 
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Sibîr.  vol.  1.  pag.  140.  —  Leers ,  Herh.  n**.  66^. 

—  Scop.  Carn.  n**.  10J9.  —  Pollich,  Pal.  n^.  791. 

—  (Eder,  Flor.  dan.  tab.  595. —  Blarkv.  tab.  204. 

—  Knîph,  Centur.  6.  n*.  96.  —  Knorr.  Del.  i. 
tab.  H.  To.  —  Lu'iw.  Eft.tab.  50.  — Hoffm.Germ. 
291.  —  Roth.  Germ.  vol.  I,  pag.  56^.— vol  II, 
pag.  ^46.  —  Decand.  Flor.  franc,  vol.  4.  pag.  157. 

—  Gsrrn.  de  Fruâ.  &  Sem.  vol.  2.  pag.  447. 
tab.  170.  fig.  6. 

Tujjllago  vulgaris,  Lam.  Flor.  franc,  vol.  2. 
pag,  71. 

Petafitesjcapo  unîfloro,  flore  radiato.HdW»  Helv. 
n**.  14}. 

Tuffildgo  coroUis  radiantihus  ,  fcapo  unifloro  ,  fb* 
lits  orhiculato^cordatis ,  angulofis.  Necker^  Gallob. 

pag.  Î5I- 

Tuffilago  vulgaris.  C.  Bauh.  Pin.  15^7.  -—  Tourn. 
Inft.  K.  Herb.  487.  —  Morif.  Qxon.  Hift.  2.  pag. 
130.  $.  7.  tab.  12.  fig.  I. 

Becltium  j  five  farfarâ.  D0d0n.Pempt.j9e*.  Ic. 

—  Lobel.  Ic.  589,  &  Obferv.  320.  Ic. 

Tujpiago,  J.  Bauh.  Hift.  5.  pag.  563.  Icon.  — * 
Camer.  Epitom.  59p.  J91.  Ic.  —  Matth.  Comm. 
Icon. 

Vngufa  caballina,  Traguf.  Hift.  pag.  418.  Icon. 
Mediocris, 

Vulgairement  pas-d'âne,  herbe  de  Saint-Quirin« 
taconnet.^ 

Ses  racines  font  grêles ,  tendres ,  blanches ,  fort 
longues,  traçantes  i  elles  produifent,  de  diftance 
à  autre,  plulieurs  tiges  droites ,  hautes  dé  fix  à  dix 
pouces,  fimples,  fiftuleufes,  un  peu  rôugeâtreSj 
revêtues  d'un  duvet  blanc ,  cotoneux  j  munies  ^ 
dans  toute  leur  longueur,  de  folioles  membra- 
neufes ,  feifiles ,  vaginales  ,  prefqu'imbriquées , 
lancéolées  ,  aiguës.  Les  feuilles ,  qui  ne  paroiflent 
qu'après  la  floraifon,  font  toutes  radicales,  pétio- 
lées ,  alTez  grandes  ,  ovales  «  un  peu  arrondies  , 
échancrées  en  cœur  à  leur  bafe,  un  peu  anguleu- 
fes,  &  munies  à  leurs  bords  de  petites  dents  char- 
nues &  rougeâtres^  liffes,  d'un  vert-gai  i  leur 
face  fupérieure ,  blanchâtres  &  plus  ou  moins  co* 
toneufes  en  de  (fous ,  félon  leur  âge  i  quelquefois 
entièrement  glabres. 

Les  fleurs  font  radiées ,  d'un  beau  jaune ,  foH- 
taires  à  l'extrémité  de  chaque  tige.  Leur  calice  eft 
compote  d'un  feul  rang  d'écaillés  glabres,  etroi* 
tes,  linéaires,  toutes  égales,  environnées  à  leur 
bafe  de  quelques  petites  braâées  plus  courtes  j 
cotoneufes  i  leurs  bords.  La  corolle  renferme 
dans  fon  centre  des  fleurons  hermaphrodites ,  & , 
â  fa  circonférence,  des  demi-fleurons  femelles , 
terminés  par  une  languette  linéaire ,  très-étrofte^ 
Les  femences  font  oblongues ,  un  peu  anguleufes7 
couronnées  par  une  aigrette  feffile ,  fimple ,  pi« 

V- 
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leufe.  Le  récq>tacle  eft  glabre ,  nu  ^  ^lane  ou  un 
peu  concave. 

Cette  erpèce  croit  dans  les  terrains  humides^ 
fabloneui ,  fur  les  pentes  expofées  au  foleil.  M.  De- . 
candolle  Ta  trouvée  jufque  fur  les  Alpes  du  Mont- 
Blanc  ^  dans  la  région  des  neiges  permanentes.  ^ 

Cette  plante  étend  fes  racines  3  un  tel  points 
furtoutdanslesbonjies terres,  que,  fion  la  laiffefe 
multiplier  dans  Its  jardins,  elle  ne  tarde  pas  i  cou- 
vrir un  très-grand  efpace  de  terrain. Ses  feuilles, 
fes  fleurs  &  fes  racines  font  regardées  comme 
adouciffantes  &  peûorales.  On  fait  ufage  de  fes 
fleurs  en  infufion ,  dans  les  maladies  de  poitrine  , 
dans  la  toux,  dans  I  echifie  :  on  en  compofe  des 
firops,  &  on  en  fait  même  fumer  les  feuilles  aux 
aflhmatiques.  Sts  racines  pafleitt  pour  aflringentes. 
Les  chèvres,  les  chevaux  &  les  moutons  nungent 
cette  plante. 

IX.  Tussilage  des  Alpes.  Tuflago  alpina. 
Linn. 

Tujpiago  fcapo  unifioro ,  fuhnudù  ;  flone  difcoidto  ; 
folus  ren'formibus  ,  dentatis  »  glabris*  Willd.  SpeC. 
Plant,  vol.  4.  pag.  1966.  n**.  9.  —  Lam.  lll.Genef. 
tab.  674.  fig.  7. 

Tujfilûgo  fiapo  unifioro  ,  fubnudo  ;  foliis  cordato- 
orhiculatis  ,  crenatis  ^  utrinquh  virent:  if  us,  Murrai^ 
Sj(k.  vcget.  edit.  14.  pag.  7jj.  —  Hoft.  Synopf. 
4j6. 

TuJ/Udgo  fcapo  frhnudo'^  unifioro  ;  foliis  cordato* 
^riicuidtis  ,  crenatis,  Hort.  Cliffort.  41 1.  ^ —  Koy. 
Lugd.  Bat.  IJ9.  —  Gouan,  Monfp.  pa<?.  458.  — 
Miller,  Dift.  n*».  j.  —  Mattufch.  Sil.n'.  611.— 
Jacq.  Flor.  auftr.  tak  146. 

Pctûfitcs  fcapo  unifioro  y  foliis  nniformiius.  Hall. 
Melv.  n^.  14a. 

Pttafites  fcapo  fipiàs  unifioro ,  foliofo  ;  foliis  orhi^ 
€ulatis^  crenato-dentatis.  ScOp.  Carn.  edit.  i.  pag. 
569.  n®.  2. 

Tujjilago  alpina  f  rotundifolia  ,  glaha»  C.  Bauh. 
Pin.  197. 

Tttffilago  alpina  g  fecunda,  Cluf.  Hift.  1.  pag.  1 1 3% 
Icon. 

Tufiilaf^  alpina  y  glahro  ferh  folio,  Cluf.  Pann. 
pag.  496.  tab.  498. 

Tujfilago  altéra  ,  alpina  ,  Clufii*  Dalech.  Hift.  I. 
pag.  I  f  2.  le. 

Tuffilago  morttana  ,  minima.  Lob  cl.  Icon.  590, 
&  Obferv.  321.  Icon. 

Ses  racines  font  un  peu  traçantes  >  garnies  d'un 
grand  nombre  de  fibres  brunes ,  alongées  ;  elfes 
produifent  une  ou  plufieuts  tiges  dtoites ,  (impies  > 
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hautes  d'environ  un  ^ied  au  moins,  revétu^^, 
dans  toute  leur  longueur,  d'un  duvet  fouvent  ca- 
duc ,  au  moins  en  partie  s  munies  de  deux  ou  trois 
folioles  diftantes,  l'inférieure  prefque  vaginale, 
avec  un  appendice  foliacé  >  celle  du  milieu  ovale , 
en  g?ine  s  la  fupérieure  oblongue ,  lancéolée.  Les 
feuilles  font  toutes  radicales,  longuement  pério- 
lées ,  arrondies  ,  réniformes ,  nerveufes ,  crénelées 
à  leur  contour,  glabres  i  leurs  deux  faces  ,  verres 
en  deflfus .  plus  pâles  &  un  peu  blanchâtres  en 
deâbus,  d'une  grandeur  médiocre. 

Les  fleurs  font  radiées,  ordinairement  (blitaîres 
â  l'extrémité  des  hampes ,  droites  ou  redreilées. 
r^ur  calice  eft  fimple ,  compofé  de  dix-huir  à 
vingt  folioles  alongées,  linéaires,  un  peu  purpu- 
rines «  glabres  «  obtufes,  membraneuies  à  leurs 
bords  î  les  fleurons  du  centre  hermaphrodites ,  à 

Suatre  ou  cinq  découpures  réfléchies  î  les  demi<> 
eurons  de  la  circonférence  un  peu  tubulés  à  leur 
bafe ,  femelles ,  munis  d*un  ftyle  alongé ,  terminé 
par  deux  ftigmates.  Les  femences  font  linéaires  • 
alongées  •  ftriées ,  couronnées  par  une  aigrette 
fefTile ,  velue  ,  un  peu  colorée  à  fon  fommet.  Le 
réceptacle  eft  nu. 

Cette  plante  croit  fur  les  montagnes  alpines , 
en  Suiife  »  dans  les  départemens  méridionaux  de 
la  France ,  en  Autriche,  dans  la  Bohême,  la  Sile- 
fie,  6cc.  Tf  (^.  V.) 

12.  Tussilage  â  feuilles  velues.  Tujfdago  dif 
col  or.  Jacq. 

Tujjilago  fcafo  unifioro ,  fulfnudo  ;  fort  difcoi' 
deo^  foliis  nniformibus ,  dentatis  ^  fubtùs  tomeniofs, 

Wiîid.  Spec.  Plant,  vol.  4  pag.  1966.  n**.  10. 

Tuffilago  fcapo  unifioro,  fubnudo  ;  foliis  cordato- 
orbiculatis  ,  crenatis  ,  fupra  lucidis  ,  fubîïti  tomen- 
tofo'incanis,  Murr.  Syft.  veget.  edit.  14.  pag.  7JJ. 
—  Hoft.  Synopf.  450. 

Tujfihgo  alpina.  Var.  /5.  Linn.  Spec.  Plant,  vol. 
2.  pag.  1214.  —  Morif.  Oxon.  Hift.  2.  pag.  130. 
§.  7.  tab.  12.  fîg.  2. 

Tuffilago  alpina ,  rotundifolia,  canefcens.  C.  Bauh. 
Pin.  197. 

Tuffilago  difcolor.  Jacq.  Flor.  auftr  tab.  247. 

Tuffilago  alpina,  Scop.  Carn.  edit.  2.  n*.  loj^. 

Tuffilago  alpina ,  prima  ,  fia rc  evanido.  CIuf.H'rt. 
2.  pag.  11}.  le.  &r  Stirp.  Pann.  pag.  45)6.  tab.  497. 

Il  me  femble  fort  douteux  que  cette  plante  foie 
effentiellement  diftinâe,  comme  efpèce  ,du  tuifi- 
lago  alpina  y  <\ue  Linné  n'avoi:  préfenté  que  comme 
une  variété  :  ne  la  connoifTant  pas  fuffiramment , 
je  me  bornerai  i  l'indiquer  ici  d'après  Jacquin.  Au 
refte,  j'ai  vu  parmi  les  échantillons  <jue  j  ai,  ou 
recueillis,  ou  reçus  des  Alpes ^  plufieurs  indlvi.ins 
qui  avoient  les  feuilles  blanchâtres  en  delToiis , 
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nn  ghbtes.  Cetle  dont  il  eft  ici  queflion  ft  dif-  I 
t  gie  par  Tes  feuilles  blanches  &  comenteufes  en 
d  Som  9  elle  eft,  dans  fes  autres  parties «prefque 
feauUble  en  tout  à  la  précédente.  Ses  tiges  font 
éro'nes,  légèrement  velues,  garnies  de  trois  pe* 
tires  folioles  courtes ,  fefTiles»  l'inférieure  ovale 
&  vaginale  à  fa  bafe  i  celle  du  nnilieu  lancéolée  « 
tni  que  la  terminale  j  qui  eft  placée  inunédiàte- 
Dtfit  fous  la  fleur. 

Cette  plante  croît  fur  les  montagnes  alpines , 
dans  l'Autriche  &  la  Car  ni  oie. ^ 

15.  Tussilage  nain.  TuJJtiago  pumiia.  Svartz. 

T:0ago  fcapo  unifloro^  nudo  ;  fiorc  radiato  ^ 
trtâo  ;  foliis  fâjfiUBiu  j  ohovatU  ,  dcittiçulatis  ,  bafi 
fùutadi,  fuhiks  tomentofis*  Willd.  Spec-  Plant,  vol. 

Tuffilago  fcapo  unîfioro  ,  ebraBtato  ,  tnSo  ;  foliis 
fy^diis  ,  incifis  ^  dtaticulaiis ,  tomtntofis,  SvartZj 
Frodr.  pag.  ii}. 

Ses  tiges  font  droites,  fimples,  hautes  à  peine 
de  deux  pouces  ^  nues  >  velues  dans  toute  leur 
longueur  ,  uniflores;  les  feuilles  toutes  radicales, 
feâks  »  longues  d'environ  un  demi-pouce ,  en 
ovale  renverfé ,  glabres  en  deffus ,  chargées  en 
deflbus  d'un  duvct  épais  &  tomenteux  ;  denticu- 
lées  à  leur  contour ,  finuées  vers  leur  bafe.  Les 
f eurs  font  droites  ,  folitaires  ,  radiées ,  fort  pe- 
tites. 

Cette  plante  croit  à  la  Jamaïque.  O  (  Defcript. 

14-  Tussilage  à  feuilles  demées.  Tu0ljgo 
dutata,  Linn. 

Ti^filago  fcapo  uniforo  ,  nudo  ;  fiort  radiato  , 
erido  i  fuîtii  ftplibus  ,  ohioagij  ,  repaado-dcatatis  , 
Milofis.  Wiliden.  Spec.  Plant,  vol.  4.  pag,  1965. 

Tàt^Uago  fcapo  unîftoro  ,  ehradleato  ;  foliis  lanceo" 
Utis  ,  drntatis ,  villofis.  Linn.  Spec.  Plant.  voL  2. 
pag.  1215. 

Jfier  acaulos  ,  kieracii  villofis  folih.  Plum.  Amer. 
^c.  10  J  &  Icon.  40.  fig.  2. 

Il  exifte  quelques  rapports  entra  cette  efpëce 
&:  le  t'jjfUago  nutans  ,•  elle  en  diffère  particulière- 
ment pir  b  forme  de  fes  feuilles  feflfiles  &  fimple- 
ment  rétrécîes  en  pétiole  à  leur  bafe,  point  laci* 
niées.  Les  tiges  font  (tmples  ^  hautes  au  moins  d'im 
pied  »  fort  grêles ,  droites ,  dépourvues  de  feuilles 
hc  éc  braâées ,  chargées  d'un  duvet  blanc ,  latiu- 
gincrui  4  fortant  pUificuts  enfemble  des  i^némes  ra- 
cines.  Les  feuilles  >  toutes  radicales ,  font  oblon- 
guts ,  lancéolées,  un  peu  finuées,  lâchement  dên- 
ti'-nlées  à  leur  contour ,  obtufes  à  leur  fommer, 
léuécàfis  en  pétioie  à  leur  baie ,  glabres  à  leur 
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face  fupérîeure ,  velues ,  tomenteufes  &  très-blan- 
ches en  deflbus. 

Les  fl^»urs  font  folitaires  à  Tcxtrétnité  de  chaquo 
tige  ou  hampe,  droites  ou  un  p^u  inclinées ,  pri* 
vées  de  bradées.  Les  folioles  calicînales  font  gla- 
bres, étroites,  lancéolées, aiguës,  toutes  égales, 
un  peu  membrançufes  i  leurs  bonis  î  la  corolle 
radiée;  les  fèmences  furmontées  d'une  aigrette 
fedile,  à  peine  de  la  longueur  du  calice,  d'un 
blanc  roUffcâtre. 

Cette  plante  croît  dans  TAmérique  méridionale. 
{V.finktrb.JuJf.) 

« 

15.  Tussilage  penché.  Tuffilago  nutans.  Linn. 

Tujfilago  fc^po  unîfioro  ,  nudo  ;  fiore  radiato  »  ntt^ 
tante  ;  foliis  petiolatis  ,  obovatis  ,  dxntatis  y  bafi 
finuatis  ,fubths  tomentofis,  Willd.  Spec.Plant«  voL 
4.  pag.  1965.  n*.  7. 

Tvfiiiago  fcapo  unîfioro  ,  ebraSeato  ;  fiore  nutanu  i 
foliis  lyratis  ,  obtufis,  Linn.  Amœn.  Acad.  vol.  5. 
pag.  406.  —  Swartz,  Obferv.  botan.  pag.  305. 

Leoniodon  foliis  radicalibus  oblongis  ,  oveuis  ^ 
fubths  lanuginofis  ,  incanis  ;  fcapo  fimplici  ^  nudo  j 
unîfioro,  Brown,  Jam.  pag.  $10. 

Dens  Uonis ,  fubths  incano^  fiore  purpureo,  Sloan^ 
Jam.  123.  Hift.  i.pag.  25^.  tab.  150.  fig.  u 

A  fier  primuUveris  ,  fylio ,  fiore  fingidarL ,  purpureOm 
Plum.  Amer.  Spec.  14,  &  Jcon.  41.  fig.  i. 

Cette  efpèce  ,  voîfi^  du  tuffilago  dencata  ^  on 
dltfère  par  fes  fleurs  beaucoup  plus  grandes,  &  par 
fes  feuilles  finuées,  prefqu  en  lyre  à  leur  partie 
inférieure  :  il  s'élève  des  mêmes  i^acines  plufieuri 
tiges  dibites,  très-fimples,  hautes  de  quinze  à 
dix-huit  pouces,  ftriées,  lanugineqfes ,  entière* 
ment  nue^.  Les  feuilles  font  toutes  radicales,  lon- 
guement pétiolées ,  longues  de  huit  à  dix  pouces^ 
ovales,  obiongues  ,  glabres  &  vertes  en  deflus^ 
blauchcs  &  tomenteufes  en  detTous,  denticulées 
à  leur  partie  fupërieure,  très-obcufcs  à  leur  fom* 
met,  fortement  finuées  à  leur  partie  inférieure > 
décurrentes  fur  le  pétiole. 

Les  fleurs  font  grandes ,  purpurines  ^  (bHraires 
à  l'extrémité  des  hampes ,  inclinées ,  dépourvues 
de  bradées.  Leur  calice  eft  cylindrique ,  compofa 
d'écaiiUs  linéaires,  Rombreufes ^  fubulées,  alon* 
gées,  tomenteufes,  difpofées  prefque  fur  deuit 
ordres  i  les  intérieures  plus  longues.  La  corolla 
contient  des  fleurons  centrais,  betfn:)phro^ites  ; 
des  demi-fleurons  femelles  à  la  circonférence 5  les 
feniences  furmontées  d'nn  long  pédicule ,  qui  fup* 
porte  une  aigrette  très-fine ,  en  forme  de  pinceau^ 
Le  réceptacle  eft  ou  &  convexe. 

Cette  plante  croît  à  h  Jamaïque  .  parmi  les  ga- 
. zons.  Q  (V,  f  in  herb.  Jajf,) 
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ï6.  Tussilage  à  feuilles  entières.    Tuffilago 

integrifolia.  Mich. 

Tujplago  fc^po  unîfloroy  nudo  ;  fore  radiato^  nu- 
tante  j  foliis  f.fiiibus ^  ohiongo-lanceolatis  ,  dencicu- 
Luis  4  oètufis ,  Jub:uf  tomcntofis.  Willd,  Spec.  Plane. 
vol.  4»  pag.  1964.  n^.  4. 

Tujftlago  (  integrifolf a  ) ,  foins  oblongo-ovaUbus , 

integerrimis  ;  fcapo  nudijpmo  ,  nutantc ,  unifioro  ;  //- 

£ulis  radiântibus  femineis ^  fiofcuiis  extimis  filiformi' 

bus  ,  fcmineis  y  intimis   infundibuliformibus  ,  /a^- 

mafculis.  Michaux^  Flor.  boréal.  Amer.  vol.  2. 
pag.  121. 

Perdicium  (  femiflofculare  )  ,  fcapo  tomentofo  , 
Unîfioro  ;  flore  femifiofculofo  ^  nutante  ;  foins  ovato- 
vblongis ,  fuperne  viridibus  ,  inferrù  argenteo^tomen" 
jofis.  Walther.  Flor.  carol.  pag.  104. 

Chaptalîa  (  tomentofa  ).  Vencen.  Jard.  de  Cels^ 
pag.  61.  tab.  61. 

Cette  plante  a  fervi  de  barfe  i  M.  Ventenat 
pour  l'établinemenc  d'un  nouveau  genre  ^  c^u'il  a 
âédié  i  M.  Chaptal.  Waltherius  «  qui  en  a  tait  le 
premier  la  découverte ,  l'a  rapportée  au  perdicium  » 
dont  elle  diffère  par  le  caractère  de  fa  frudtifica- 
tion.  Michaux  »  dans  fa  Flore  de  t  Amérique  fepten" 
srionale,  l'a  fait  rentrer  dans  les  tuffilagcs^  avec 
lefquels  elle  a  de  grands  rapports  »  3c  que  nous 
avons  cru  devoir  mentionner  ici ,  vu  la  variation 
que  préfente  ce  dernier  genre  dans  fa  fruâifîça- 
tîon,  un  grand  nombre  des  efpèces  qu'il  renferme 
ayant  j  comme  nous  l'avons  déjà  dit  >  des  fleurs 

I>olygames-dioi[que$4  caraâère  qui  fait  en  partie 
a  bafe  du  nouveau  genre  de  M.  Ventenat.  Les 
racines  font  fibreufes }  les  feuilles  toutes  radicales  » 
cblongues ,  lancéolées  ,  très-entières  ou  munies 
à  leurs  bords  de  quelques  petites  dents  disantes  , 
glanduleufes  i  prefque  fefliles  ,  un  peu  obtufes  à 
leurfommetj  rétrécies  en  pétiole  â  leur  bafe^ 
planes,  glabres  &  d'un  vert-foncé  en  defTus^  lé* 
gérement  laineufes  &  blanchâtres  en  deflbus.  Du 
centre  des  feuilles  fortent  une  ou  deux  tiges  droi- 
tesj  longues  de  huit  à  dix  pouces,  cylindriques , 
tomenteufes ,  terminées  par  une  feule  fleur  un  peu 
inclinée  &  radiée ,  d'un  violet-tendre  à  la  circon- 
férence j  radiée  dans  le  centre. 

Le  calice  eft  oblong ,  imbriqué  de  folioles  iné- 
gale^, lancéolées,  aiguës,  pubefcentes,  mem- 
braneufes  à  leurs  bords  s  la  corolle  compofée  de 
demi-fleurons  à  Ta  circonférence ,  femelles  &  fer- 
tiles» fur  deux  rangs  i  les  intérieurs  plus  courts  , 
tubulés  à  leur  bafe,  terminés  par  une  languette 
linéaire ,  entière  ;  des  fleurs  dans  le  centre  Ample- 
ment mâles  y  tubulées ,  à  cinq  découpures  à  leur 
orifice  >  le  ftyle  filiforme,  foutenant  deux  ftigma- 
tes  courts,  aigus;  les  femences  glabres,  ftriées, 
un  peu  conioues ,  furmontées  d'une  longue  ai- 
grette, à  filamens  capillaires  &  Amples  |  le  récep- 
tacle plane  ^  nu ,  alvéolé. 
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Cette  plante  croit  dans  les  grands  bois  de  la 
Caroline.  3^  (r./.) 

17.  Tussilage  blanchâtre.  TufflUgo  albicans. 
Swartz, 

Tu0ago  fcapo  unifioro  ,  nudo  ;  fiore  radiato ,  cer^ 
nuo^  foliis  petiolatis  ,  oblongo-lanceolatis  y  utrinque 
attenuatis  »  obfoleti  dendculatis  ^  fubius  tomentojis» 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  4.  pag.  1964.  n°.  5. 

Tuffilago  fcapo  unifioro  ,  ebraHeato  ,■  fiore  ereiliuf 
culo  ;  foliis  lanceolato-ovatis ,  fubtùs  tomentofis ,  ob- 
folitè  retrorshm  ferratis .  Swarcz,  Prodr.  pag.  115. 

Leontodon  (tomentofum) ,  calice  oblongo;  foliis 
lanceolaeis,  indivifis  y  fubths  tomentofis  j  pappo  y?/- 
pitato.  Linn.  f.  Suppl.  pag.  347. 

Il  exifte  beaucoup  d'affinité  entre  cette  efpèce 
&  le  tujplago  integrifolia  ;  elle  en  diffère  par  Tes 
feuilles  bien  moins  tomenteufes,  aiguës  â  leurs 
deux  extrémités;  par  les  fleurs  légèrement  incli- 
nées :  ces  deux  elpèces  font  d'ailleurs  tellement 
rapprochées  ,  qu'elles  exigeroient  un  nouvel 
examen. 

Les  racines  font  Amples,  flbreufes;  les  feuilles 
pétiolees ,  lancéolées  ou  ovales-lancéolées ,  toutes 
radicales ,  longues  de  deux  à  trois  pouces,  cou- 
vertes en  deflus  d'un  léger  duvet  en  toile  d'arai- 
gnée, blanches  &  tomenteufes  en  dcflbus,  den- 
létt  en  fcie  à  leur  contour ,  un  peu  aiguës  à  leurs 
deux  extrémités  )  les  dentelures  peu  profondes  « 
recourbées.  De  leur  centre  s'élève  une  tige  droite, 
plus  longue  que  les  feuilles,  fimple,  nue,  uni- 
flore^  tomenteufe  à  fa  partie  fupérieure.  La  fleur 
eft  terminale,  folitaire  ;'  le  calice  oblong  ,  corn- 
pofé  d'écailles  imbriquées,  très-étroites,  linéai- 
res ,  aiguës ,  légèrement  membraneufes  a  leurs 
bords;  la  corolle  radiée;  les  femences  oblongues , 
(triées,  furmontées  d'une  aigrette  pédicellée ,  pi- 
leufe  &  roufleâtre;  le  réceptacle  nu. 

Cette  plante  croie  à  la  Jamaïque.  O 

18.  Tussilage  anandrique.  Tujjilago  anandria, 
Linn. 

Tujjilago  fcapo  unifioro ,  hraBeato  ;  fiore  radiato , 
fubaperto  ;  foliis  ovatis ,  dentatis  yfubtiis  tomentofs^ 
petiolo  Juhalato^  Willden.  Spec  Plant,  vol.  4.  pag. 
1962.  n°.  I. 

Tuffilago  (  hermaphrodita  ) ,  j2or/^^i  radiatis  ^ 
fcapo  foliis  breviore,  Willd.  1.  C. 

Tujjilago  fcapo  imbricato,  unifioro;  foliis  ovatis , 
oblongis,  ex  finuato^dentaùi.  Gmel.  Sîbir.  vol.  2. 
pag.  141.  tab.  67.  fig.  i. 

'  Tujftlago  (femini) ,  floribus  fubradiatis  j  fcapo 
foliis  iongiore,  Willd.  I.  C. 

I       Tujplago  fcapo  unifioro  ^  Jquamofo  ^  trtUo  ;  fU 
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ifat^açâtis.  Linti.  Spec.  Plant*  vol.  z.  pag.  1113 


TitfiUgo/ca^  ufMoro  ,  calice  ciaufo»  Hort.  UpC 
pag.  2/9.  rab.  ;.  hg.  i.  —  Gmel.  Sibir.  vol.  z. 
pig.  141.  cab.  68.  fig.  I. 

Jjuadna.  Amœn.  Academ.  vol.  i.  pag.  iji. 

Cette  plante  n'a7ant  point  offert  d'ëtamines  à 
celui  qui  le  premier  en  fit  la  découverte  ^  il  lui 
ayoit  iroporé  le  nom  à'anandria.  On  conçoit  cooi* 
bien  cette  obfervation  étoit  peu  fondée^  furtout 
pour  une  plante  de  cette  famille.  Linné  a  déter- 
miiié  fa  place  parmi  les  tuflîlages. 

Ses  racines  font  épaiffes  ^  charnues  1  chargées  de 
fibres  capillaires  $  elles  produifent  un  grand  nom* 
bre  de  Feuilles  ^  toutes  radicales^  pétiolées  j  ova- 
les-oblongues  ^  glabres  à  leurs  deux  faces  «  finuées 
&  denticuléts  à  leur  contour  \  aiguës  à  leur  fom- 
met,  obnifes  j  prefque  tronquées  à  leur  bafe  ^  un 
peu  décurrentes  à  la  partie  fupérieure  de  leur  pé* 
tiole^  longues  au  moms  de  trois  pouces  j  fur  deux 
poaces  de  large.  De  leur  centre  s'élèvent  plufîeurs 
tiges  droites  ^  fimples,  hautes  d'environ  un  pied  ^ 
fernies,  cylindriques ,  verdâtres  ^  chargées  d'un 
dutet  cotoneux  \  garnies  .  dans  toute  leur  lon- 
gueur, de  petites  écailles  linéaires  »  éparfes,  ver- 
dâtres «  épaifles,  aiguës  j  appliquées  contre  les 
tiges.  Chique  ti^e  fe  termine  par  une  feule  fleur 
bknchitre ,  a  peine  ouverte. 

Le  calice  eft  ovale ,  prefi^ue  globuleux  «  com- 
pofé d'écaillés  très-ferrees^  imbriquées^  inégales, 
vertes,  oblongues^  les  extérieures  plus  courtes  & 
légèrement  tomenteufes  \  les  intérieures  plus  alon- 
gées,ghbres,  d'un  pourpre-obfcur.  La  corolle 
eft  une  fois  plus  courte  que  le  calice  ^  à  peine  fen- 
fibie,  radiée  ,  contenant  dans  fon  centre  des  fleu- 
rons hermaphrodites  ,  courts  j  infundibuliformes  j 
â  cinq  découpures  obtufes  \  des  demi-fleurons  à 
la  circonférence  ,  un  peu  plus  longs  ,  femelles , 
terminés  par  une  languette  dont  le  fommet  eft  di- 
▼ifé  en  trois  dents  \  cinq  filamens  très-courts  $  les 
anthères  fyngénèfes  &  faillantes  \  le  ftyle  capil- 
^Jre,plus  longoue  lesétamines,  furmonté  d'un 
%mate  épais  ^  obtus  ^  a  peine  bifide.  Les  femen- 
ces  font  oblongues  ,  ftriées  «  aiguës  à  leurs  deux 
titrémités  ^  couronnées  par  une  aigrette  feflile^ 
prefque  fiinple  j  le  réceptacle  nu,  plane  «  un  peu 
alvéolé. 

• 

Cette  plante  xroit  aux  lieux  ombragés  &  hu- 
Qûdes,  dws  la  Sibérie.  -^ 

^  Ohfervaiians.  Lorfaue  cette  plante  croît  dans  les 
5«^x  froids  ,  fon  calice  eft  conftamment  fermé  ; 
inais  j  expofée  à  une  température  beaucoup  plus 
chaude ,  (oxï  calice  s'ouvre  &  préfente  une  fleur 
ndiée ,  qui  <;ft  fou  vent  pojygaoae-diolquet 
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19.  Tussilage  à  feuilles  en  lyre.  Tufîkgo  /y- 

rata.  Willd. 

Tuffitago  fcapo  unifioro  j  fubnudo  ;  fiore  radiato  ^ 
patente;  foins  ohiongis ,  bafi  fuhfinuatis ^  ianuglno» 
fis  ^fubtus  tomemofis  y  pedoiaùs,  WillJ.  Spec.  Plant* 
vol.  4.  pag.  196}.  n**.  2. 

Tujfiiago  fiapo  unifloro  ,  calice  fuhaperto*  Gmel. 
Sibir.  vol.  2.  pag.  14}.  tab.  67.  fig.  2.  —  Linn. 
Hort.  Upf.  tab.  3.  fig.  2.  —  Lam.  llluftr.  Gêner. 
tab.  674.  fig.  6. 

Tuffilago  anandria.  Var.  jl.  Linn.  Spec.  Plant. 
vol.  2.  pag.  121 5. 

Très-rapprochée  du  tuplugo  anandria ,  cette 
efpèce  en  diffère  par  (es  hampes  bien  plus  courtes^ 
entièrement  ifues  &  fans  écailles  »  ainfi  que  par 
la  forme  de  fes  feuilles  &  par  fes  fleurs  plus  gran- 
des »  ouvertes. 

Ses  racines  font  cotnpofées  de  plufieurs  fibres 
un  peu  épaifles^  prefque  fimples  &  légèrement 
fafciculées  :  il  en  fort  plufieurs  feuilles  oblongues^ 
pétiolées,  droites  «  un  peu  lancéolées,  aiguës  ou 
un  peu  obtufes  à  leur  fommet,  entières  &  denti- 
culées  à  leur  partie  fupérieure ,  finuées  &  échui- 
crées  en  lyre  à  leur  partie  inférieure ,  à  peine  dé- 
currentes fur  leur  pétiole,  blanches  à  leurs  deux 
faces,  d'un  blanc  de  neige  &  tomenteufes  en  def- 
fous,  prefqu'une  fois  plus  petites  que  celles  de 
l'efpèce  précédente. 

Du  centre  des  feuilles  s'élèvent  une  ou  deux 
tiges  droites^  très-fimples,  hautes  de  fix  i  huit 
pouces ,  grêles ,  cylindriques ,  un  peu  laineufes  ^ 
parfaitement  nues  &  fans  écailles ,  excepté  deux 
petites  braâées  filiformes  dans  le  voifinage  de  la 
fleur  :  celle-ci  eft  terminale  ^  droite  ^  folitairOj 
aflèz  femblable  à  celle  du  tuffilago  anandria  ^  ex- 
cepté que  fon  calice  eft  prefque  cylindrique  ^  plus 
ouvert  j  &  la  corolle  plus  apparente. 

Cette  plante  croit  dans  les  lieux  montueux  & 
fabloneux  de  la  Sibérie  orientale.:^  (^-Z  inkerh^ 
Lam.  &Juf.) 

20.  Tussilage  trifurqué.  Tuffilago  trifurcata. 
Forft. 

Tuffilago  fcapo  unifioro,  braBeato  ;  fiore  radiato  ^ 
ereâo  y  foliis  fpathulans  ,  trifarcatis  yglabris.  Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  4.  pag.  1965.  n*.  0. 

Tuffilago  fcapo  unifioro  ,  fquamofo ,  ereBo  ;  foliis 
fpatkulaiis  ^  trîfurcatis,  Forlt.  Comment.  Gœtt.  9. 
pag.  38. 

Cette  plante ,  d'après  Forfter ,  a  des  racines 
fimples ,  filiformes ,  qui  fe  divergent  horizontale- 
ment fur  les  cotés ,  6c  produifent  de  leur  centre 
une  tige  fimple  ,  nue  «  alongée  «  uniflore ,  cylin- 
drique ,  longue  de  deux  ou  trois  pouces  »  munie , 
dan$  toute  fa  longueur  j  d*écailles  rapprochées  « 
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préfqu 'imbriquées  »  linéaires  j.  fiibulées.  Les  fleurs 
font  radicales^  nombreufes^  tafciculées «  en  forme 
de  fparule  ^  prefque  digitées  ou  découpées  pro- 
fondément en  crois  ,  quelquefois  quatre  ou  cinq 
lanières  droites  j  alongéesj  glabres. à  leurs  deux 
faces ,  étalées  ,  longues  d'environ  un  pouce.  Les 
fleurs  font  folitaiies^  droites  «  terminales  &  ra« 
diées. 

Cette  planta  croit  au  détroit  de  Magellan ,  où 
elle  a  été  obfervée  par  Forfter .  y  {Defcript.  ex  Forfi,) 

1 1 .  Tu  s  siL  AGE  fauvage.  Tuffiiagojih/efirh  Jacq. 

Tujjiiago  fcapo  fubunifioro  ,  fubnudo  ;  fùrt  dif-^ 
coideo  i  Jbiiis  glabris  ,  rtniformitus ,  levittr  ftpê^m* 
lobis  i  lobis  intermedils  tridentatis.  AVilIdeO.  Spec. 
Plant,  vol.  4.  pag.  1967.  n^  11. 

TuJjUago  fcapafuhunifioro  y  fubnudo;  fblits  cordatc^ 
orbiculatis  y  incifo-lQbdtis,  Murr.  Syîk.  veget.  edit. 
14.  pag.  755.  —  Jacq.  Flor.  auftr.  vol.  j.  Append. 
tab.  II.  —  Hoft.  Synopf.  456.  —  Scopoi.  Carn, 
edit.  1.  n**.  1057. 

Ses  feuilles  font  toutes  radicales  y  pétîolées , 
réniformes^  glabres  à  leurs  deux  faces ,  prefque 
divifées  en  fept  lobes  â  leur  contour»  les  lobes 
peu  profonds  >  à  trois  dents  mucronées  \  les  deux 
lobes  extérieurs  à  quatre  ou  cinq  dents  ;  les  pé- 
tioles munis  de  quelques  poils  rares.  Les  tiges 
font  fimples  ^  droites  ^  prefque  nues  ^  à  une  y  quel- 
quefois deux  &  même  trois  fleurs,  garnies  de 
trois  «  qu3tre  ou  cinq  bradées,  félon  le  nombre 
des  fleurs.  Les  deux  braâées  inférieures  font  va- 
ginales 'i  la  troifième  porte  fouvent  à  fon  fommet 
une  petite  feuille  avortée  >  pétiolée»  la  fupérieure 
fe  développe  davantage  par  un  appendice  foliacé  » 
enfin,  la  dernière  éft  lancéolée ,  fellile.  Les  fleurs 
font  médiocrement  radiées. 

Cette  plante  croit  dans  les  forêts,  fur  les  mon- 
tagnes fous-alpine  s  3  dans  la  Carinthie ,  la  Stirie  j 
la  Carniole  «  la  Croatie  ^  &c.  Tf 

TUSSILACINÈ.  Scabiofa  kirfuta ,  foliis  nervo- 
fis  y  fubrotundis  i  fioribus  proiiferis,  Burm.  Plant, 
afric.  pag.  199.  tab.  7Z.  fig.  5. 

Il  e(l  diflïcile  J  d'après  la  figure  que  Burmatin  a 
donnée  de  cette  plante,  &  même  d*apres  la  def- 
eription  qu'il  eti  fait,  de  pouvoir  déterminer  bien 
précifément  la  famille  Se  le  genre  de  cette  plante  i 
elle  a  en  partie  le  port  d^un  tulfiiage.  Elle  paroit 
par  fes  fleurs ,  fe  lapprocher ,  ou  des  eckinops  fi  fes 
etamines  font  fyngéaèfes,  ou  des  fcabicufes  fi  elles 
ne  le  font  pas. 

«c  Cette  plante  y  dit  Burmann ,  a  une  tige  épaifle , 
haute  de  deux  pieds,  cylindrique,  un  peu  fon- 
gueufe  y  mu>Me  de  poils  bhnchâtrts  ,  garnie  i  fa 
hafe  ie  feuilles  pétiolées ,  épaiiïes  ,  fimples  ,  en- 
ti^us,  aflVz  grandes,  ovules,  un  peu  arrondies, 
éctioncrees  en  cœur  à  leur  bafe  ^  un  peu  finu^es  à 
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leurs  bords»  vertes  i  leur  face  fapérieoTe >  blanh 
châtres  &  chargées  de  poils  en  deflbus  ^  fuppor- 
tées  par  des  pétioles  prefqu'aufli  longs  que  les 
fleurs  ,  épais  «  cylindriques  «  très-veius. 

»  Les  fleurs  font  difpofécs  foliuirement  à  lex- 
trémité  des  tiges  j  quelques-unes  inférieures  éga- 
lement folitaites ,  réunies  en  une  tête  épaiile^ 
globutdufes^  renfermées  dans  un  calice  commun, 
compofé  de  plufieurs  écailles  fimples ^  prefque 
égales  J  linéaires,  aiguè's;  chaque  fleur  munie  d'un 
petit  calice  particulier.  La  corolle  eft  petite,  d'un 
vert-jaunatre ,  tubulée»  i  cinq  découpures  à  fon 
limbe  (  cinq  pétales ^  félon  Burmann).  Les  autres 
parties  de  lia  fruâification  ne  font  pas  mention- 
nées. Les  têtes  de  fleurs  font  fouvent  proliteres , 
&  produifent  des  pédicelles  alongés  j  qui  fe  ter- 
minent par  plufieurs  petites  fleurs  prefqu'en  om- 
belle. Les  têtes  de  fleurs  inférieures  font  accom- 
pagnées, à  la  bafe  de  leur  pédoncule,  &  même 
fur  le  milieu ,  d'une  ou  deex  bradbées  fimples  , 
fefliles»  étroites,  lancéolées , aiguës, très-velues.  » 

Cette  plante  croit  en  Afrique,  fur  les  rochers; 
elle  fl;:unt  au  mois  d'oâobre.  Son  odeur  eft  des 
plus  fuaves  &  des  plus  pénétrantes ,  tellement , 
dit  Burmann  «  que  v  fi  on  en  met  feulement  une 
feuille  dans  une  chambre ,  fes  émanations  la  rem- 
plilfent  entiérenaient  &  s'y  font  fentir  ,  nonfeule- 
ment  pendant  plufieurs  jours  ^  mais  même  pendant 
plufieurs  femaines*  » 

TYPHACÉES  (Les)  ou  MASSETTFS.  Typké 
typhaceé.  Famille  de  plantes  qui  a  de  grands  rap- 
ports avec  celle  des  fouchrts  &  des  aroïdes ,  qui 
{>eut-être  pourroit  être  rigoureufement  réunie  à 
a  première.  Elle  renferme  des  plantes  aquatiques , 
dont  les  fleurs  font  monoïques,  réunies  en  chatons 
ferrés,  globuleux  ou  cylindriques. 

Les  fleurs  mâles  ont  un  calice  compofé  de  trois 
folioles;  elles  renferment  trois  étamines  hypoey- 
nés.  Les  fleurs  femelles  ont  également  un  calice  à 
trois  folioles  ;  un  ovaire  fimple  y  fupérieur ,  fur- 
monté  d'un  flyle  fimple  &  de  deux  ftigmates.  Le 
fruit  eft  un  drupe  monofperme.  L'embryon  eft 
droit,  &  occupe  le  centre  d'un  périfperme  chirnu 
ou  farineux  \  la  radicule  inférieure.  Le  lobe  de  la 
femence  perhfte  au  fommet  de  la  feuille  féminale, 
comme  dans  les  joncs. 

Les  tiges  font  droites  ou  flexueufes ,  dépour- 
vues de  noeuds ,  munies  de  feuilles  alreines,  un 
peu  vaginales  ,  fort  longues ,  prefqu'enfi formes. 
Souvept  les  têtes  de  fleuri  font  accompagnées,  à 
leur  bafe ,  d'une  fpathe  membraneufe  ,  &  ks  fleurs 
mâles  font  fituées  au  deflfus  des  fleurs  femelles. 

Cette  famille  ne  renferme  encore  que  deux 
genres,' 

1.  Les  maflettes Typka. 

2.  Les  rubaneaux Spargaaium* 
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UBION.  Vhium.  Ce  genre  efi  mentionné  dans 
Touvrage  de  M.  Jaumes  Saint -Hilaire^  intitulé 
Exfcfieioa  des  familles  naturelles^  vol.  l^  pag.  106» 
comnae  extrait  des  manufcrits  de  M.  de  Jtuueu.  II 
paroit  compofe  de  quelques  plantes  reiiFerniées 
ains  le  genre  diofcorea  de  Linné ,  parti^ûliéremtnt 
du  diofcorea  pentapkylla  ^  &  dU  diofcorea  triphyîla  y 
dont  il  a  été  quetlion  dans  cet  ouvrage  à  l'article 
ÏQ^AMh,  vol.  3  •  pag.  2J4,  n^*.  16  ,  17. 

Le  cara&ère  de  ce  nouveau  genre,  ttisHrappro- 
ché  des  ignames  »  confif>6  dans  : 

DesfUurs  diotqaes.  Dans  les  fleurs  mâles  ^  un  ca* 
lice  à  JiX  découpures  ;  deux  écailles  extérieures  à  fa 
kûfe  ,  point  de  corolle  ;  px  itamines  ;  les  anthères  à 
deux  Mes  arrondis.  Dans  les  fleurs  femelles ,  fix  éta- 
mines  ;  Us  arukeres  fiériles  y  un  ovaire  adhérent  au 
calice  f  trùis  ftyles;  trois  ftigmates;  une  capfule  h  trois 
ailes  j  k  trois  loges  y  deux  femences  dans  chaque  loge» 

^  Ce  genre  renferme  des  plantes  herbacées  y  à 
tige  grimpante  ,  armée  d'aiguillons  $  les  feuilles 
alternes^  dîgitées  y  les  fleurs  difpofées  en  grappes 
£mples  ou  rameufes»  latérales,  axillaires^  Il  diffère 
étsézofcorea  par  l'ovaire  inférieur  ^  ou  adhèrent  au 
calice. 

ULAS5L  Ulûffium.  Caju  laffl.  Rumph.  Hcrb. 
Amboin.  vol.  ).  pag.  41.  tab.  15. 

Grand  arbre  des  Indes  orientales  ^  mentionné  & 
figuré  dans  Rumphius  »  donc  la  famille  &  le  genre 
ne  peuvent  être  déterminés,  les  fleurs  n'ayant  pas 
été  obrerv?esA  &  l^^s  fruits  n'étant  qu'imparfaite- 
ment décrits.  Son  tronc  eft  épais ,  fort  élevé,  revêtu 
d'une  écorce  grifatre ,  ttèslilTe ,  tendre ,  fortement 
appliquée  fur  te  bots,  un  peu  humide  «  &  de  la* 
quelle  s'exhale  une  odeiu  agréable  lorfqu'on  la 
broie  encre  les  doigts.  Les  branches  &  les  rameaux 
forment  une  cime  touffue ,  fort  ample,  étalée.  Les 
ran;eanx  f€>nt  glabres ,  cylindriques  \  ils  fupportent 
des  feuilles  oppofées ,  péciolées  »  très-nombreu- 
les ,  quelques  -  unes  alternes  »  ovales  ,  prefqu'en 
cœur,  arrondies  à  leurbafe,  entières,  acuminées 
a  leur  fommet,  glabres  à  leurs  deux  faces  ^  un 
peu  ridées»  vertes^  fpuvent  rougeâtres  vers  leurs 
bords  &  tachetées  dans  leur  milieu ,  traverfées 
par  des  nervures  fimples,  latérales,  épaiffes,  fail* 
lames  en  deflbus.  Les  fruits  font  difpofés  en  pe- 
tites grappes  latérales  ou  terminales  ,  axillaires , 
très-lâches,  geu'garnies.  Les  pédoncuUs  font 
courts,  £mptes,  inég&ux^  quelquefois  dichoto- 
mes;  ils  fupportent  unjïetic  fruit  globuleux  ,  de 
la  groffèur  d'un  pois ,  compofé  de  plufieurs  écail- 
las, &  qui  renferme  des  femences  approchantes 
de  celles  d'uoe  moutarde^ 


Cet  arbre  croit  dans  les  îles  voîfines  de  celle 
d'Amboine,  tant  en  phine  qufc  fur  les  m6nr3gnes , 
vers  les  bords  de  la  mer$  il  porte  fes  fruits  dans 
le  mois  d'avril.  Son  bois  eft  tendre,  fe  fend  très- 
aifément ,  furtout  lorfqu'il  eft  fr«ppé  par  le  foleil  ; 
ce  qui  ne  permet  pas  de  l'employer  au  dehors  des 
bâtimens.  Il  paroit  qu'il  fe  conferve  mieux  dans 
l'eau ,  &  qu'il  eft  employé  par  quelques  IftJiens 
pout  la  conRtuâion  de  leurs  canots.  On  en  fait 
un  uAge  bien  plus  fréquent  pour  b  fabrication  db 
plufieurs  uftenfiles  de  ménage ,  pour  deii  tabhes  « 
des  meubles ,  des  bois  de  lit ,  d'une  couleur  afléfc 
agréable  )  ce  bois  offrant  très-fouvent  des  tacher 
jaunes  fur  un  fond  blanc ,  que  Ton  frotte  &  qu'on 

Eolit  avec  de  l'huile  \  il  prend  parfaitement  biefl 
i  couleur  noire,  &  acquiert  le  poli  de  l'ébène. 

ULET.  Ulet.  Vlete.  Ayulet,  Lemo.  Rnmph.  Bèrb- 
Amboin.  vol.  5.  pag.  62.  tab.  ^4. 

C'eft  un  arbre  des  Indes ,  peu  connu ,  dont  le 
tronc  eft  droit,  anguleux,  revêtu  d'une  écorce 
cendrée ,  d'où  coule  par  ihcifion  un  fuc  afofnati* 
que.  Ses  rameaux  font  garnis  de  feuilles  alternes  « 
fimples,  mé/iiocrement  pétiolées,  ovales^lincéo^ 
lées ,  longues  d'environ  nx  pouces ,  fur  deux  pott- 
ces  de  large  ;  fermes ,  épaiHids,  glabrea  i  ieurs 
deux  faces  ,  jaunâtres  en  deflfous  ,  munies  à  leur 
contour^  dans  leur  jeunefle ,  de  dents  épîneufes 
à  p^u  près  comme  celles  du  houx  ^  qui  difparoidenc 
dans  les  vieilles  feuilles  ;  elles  fe  terminent  par 
une  pointe  roide ,  épineufe.  Lès  fleurs  font  axil- 
laires j  latérales  &  terminales,  difpofées  en  petites 
f^rappes  fimples  ou  en  épis  beaucoup  plus  courts 
que  les  feuilles.  Ces  fleurs  font  médiocrement 
pédicellées,  prefqU'oppoféf 8 ,  blanchâtres,  fort 

!>etites  :  il  leur  fuccède  de  petites  baies  globu- 
eufes  ou  un  peu  ovales^  d'abord  vertes^  puis 
d'un  noir-fonce  ;  elles  renferment  un  noyau  mou« 
Elles  font  bombes  à  manger  ,  tant  crues  qu« 
cuites. 

Cet  arbre  croit  dans  les  lieux  pierreux ,  dans 
plufieiirs  lies  des  Indes  orientales,  voifines  de 
celle  d' Amboine.  Son  bois  eft  jaune ,  dur ,  ferré  ^ 
mais  facile  à  fe  pourrir  :  d'où  vient  au'il  eft  peu 
en  Qfage  ;  cependam  on  en  fabrique  oes  manchet 
d'outils  &  quelques  meubles. 

ULLOA*  Ulloa.  Genre  de  plames  dicotylé* 
dones,  à  fleurs  complètes,  monopéraléés«  régu» 
lières  ,  de  la  famille  des  folanëes,  qui  a  quelque 
rapport  avec  les  brunsftlfia  ^  qui  comprend  des 
herbcs  exotiques  à  l'Europe,  parafites,  à  feuil- 
les entières ,  aUeraes^  &  dont  les  fleurs  font^Bf* 
poCées  en  grappes  pendantes. 
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Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre eft  d'avoir: 

Un  calice  renflé;  une  corolle  tubuieufe  ;  cinq  ita- 
mines  ;  un  ftigmate  alongé  ;  une  haie  à  deux  loges , 
renfermée  dans  le  calice  ,*  des  femences  réniformes. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

I®.  Un  calice  fort  grande  renflé ,  ovale ,  à  cinq 
découpures  concaves  «  lancéolées  ^  aiguës  j  colo- 
rées ,  perfiftantes. 

1^.  Une  corolle  monopétale  «  tubulée  j  dont  To- 
rîfice  eft  dilaté,  relevé  en  boffe  ,  rétréci  à  l'ou- 
verture 9  le  limbe  fort  petit  j  à  cinq  découpures 
un  peu  arrondies ,  ouvertes, 

3^.  Cinq  étamines,  dont  les  filamens  font  fili- 
formes J  inférés  fur  le  tube  de  la  corolle ,  velus  à 
leur  bafe  «  furmontés  d'anthères  oblongues ,  lan* 
céolées. 

4".  Un  ovaire  fupérieurj  furmonté  d'un  flyle 
filiforme ,  de  la  longueur  des  étamines ,  terminé 
par  un  ftigmate  oblong  ^  légèrement  échancré  à 
ion  fommet. 

Le  fruit  eft  une  baie  ovale ,  enveloppée  par  le 
calice  perfiftant  ,  à  deux  loges  ^  renfermant  plu- 
iieurs  femences  oblongues  •  réniformes ,  fans 
pulpe. 

Obftrvations.  Ce  genre  a  été  confacré  par 
MM.  Huiz  &  Pavon^  à  la  mémoire  de  don  Georges 
Juan  &  de  don  Antoine  Ulloa  y  qui  ont  voyagé 
dans  le  Pérou  «  pour  y  faire  d«iS  obfervations  phy- 
iii^ues  y  aftronomiques  ^  &  des  recherches  fur  l'hif- 
toire  nat,urelle  de  ce  pays,  qu'ils  ont  publiées  dans 
la  narration  de  leur  voyage  »  imprimée  à  Madrid 
en  1748. 

Espèce. 
I.  Ulloa  parafite.  Ulloa  parajitica.  ' 

Ulloa  frUis  oUongis  ,  acuminatis  ;  racemis  de- 
pendentibus  ,  diehoiomis.  Perf.  Synopf.  Plant,  vol. 
I.  p.  218. 

Juanulloa  parajitica.  Ruiz  &  Pav.  Flor.  peruv. 
vol.  2.  pag.  47.  tab.  i8j. 

Ses  racines  font  fibreufes  ;  elles  produifent  plu- 
fieurs  tiges  ligneufes ,  fouples ,  pendantes^  cylin- 
driques ,  médiocrement  rameufes  &  prefque  fans 
feuilles  à  l'époque  de  la  floraifon  ;  les  rameaux  fem- 
blables  aux  tiges  ,  alteroes ,  diftans  ,  pleins  de 
moelle  ,  de  couleur  purpurine.  De  chaque  bour- 
geon fortent  cinq  à  fix  feuilles ,  qui  deviennent 
enfuite  alternes  ^  pétiolées,  oblongues  «  un  peu 
épaiffes ,  entières  ,  légèrement  finuées  i  leurs 
bords  9  à  peine  veinées  j  acuminées  à  leur  fommet  ^ 
un  peu  blanchâtres  en  deflbus  j  longues  d'environ 
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fix  i  neuf  pouces  ^  fur  au  moins  trois  i  quatre 

f>ouces  de  large  ;  les  pétioles  cylindriques  «  cana- 
iculés  a  leur  partie  fupérieure  j  un  peu  coorbés 
à  leur  bafe  ^  environ  deux  fois  plus  courts  que  les 
feuilles. 

Les  fleurs  font  difpofées^  à  Textrémité  des 
rameaux  ,  en  grappes  pendantes  «  ayant  leurs  rar 
mifications  dichotomés ,  chaque  fleur  foutenue  pai 
un  pédicelle  très-court  ^  cylindrique.  Le  calice| 
la  corolle  4  ainfi  que  les  fruits  ^  font  d'une  couleur 
écarlate  affez  vive  j  les  divifions  du  calice  acumi- 
nées i  le  tube  de  la  corolle  un  peu  plus  long  que 
le  calice  i  le  limbe  ouvert»  à  cinq  lobes  très-courts» 
arrondis  ^ obtuse  les  anthères  droijtes  «  lancéolées , 
prefque  de  la  longueur  des  filamens.  Le  fruit  efî 
une  baie  un  peu  ovale  ,  de  la  groff.ur  d'une  ce- 
rife ,  divifée  en  deux  loges  ;  des  femences  00m- 
breufes  >  violettes  ^  prefque  réniformes,  renfer- 
mées péle-méle  dans  chaque  loge. 

Cette  plante  eft  parafite  ;  elle  croit  fur  le  tronc 
des  arbres  «  dans  les  grandes  forêts  du  Pérou  >  elle 
fleurit  dans  les  mois  d'août  &  de  feptembre.  Les 
feuilles  ont  une  faveur  âpre  3  un  peu  aftringente. 
f)  (  Dcfcript,  ex  Rui[  &  Pav.  ) 

ULVE.  Ulva,  Genre  de  plantes  acotylédones , 
cryptogames ,  de  la  famille  des  algues  ,  qui  a  de 
grands  rappors  avec  les  varecs  (fucus  )  3c  avec  les 
conferves  $  il  comprend  des  herbes  aquatiques , 
marines  ,  d'un  port  très-différent ,  planes  ou  tubu- 
leufes,  les  unes  membjaneufes^ d'autres  coriaces, 
quelques-unes  gélatineufes»  tranfparenteSs  la  plu- 
part dépourvues  de  nervures  j  ou  n'ayant  qu'une 
nervure  longitudinale. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  confiée  dans  : 

Une  fuh fiance  membraneufe  ou  coriace  ,  tubuieufe 
ou  véficuleufe ,  mince  y  tranfpaf^ente  ;  dans  quclqus 
efpèces  des  petits  grains  épars  fous  tépiderme  ,  a  ou 
ils  ne  peuvent  fortir  que  par  fa  defiruBion  y  &  qu'on 
foupfonne  être  les  femences  ;  femences  inconnues  ou 
non  apparentes  dans  beaucoup  d'autres» 

Obfervations.  11  eft  difficile,  en  traitant  des 
plantes  marines  3  de  ne  pas  être  effrayé  des  ditH- 
cultes  prefqu'infurmontables  qu'elles  préfentent , 
&  des  erreurs  qui  font  les  fuites  néceffaires  & 
inévitables  d'obfervations  imparfaites.  Nées  dans 
le  ftin  des  mers,  &  peut  être  à  des  profondeurs 
confidérablêS)  le  plus  grand  nombre  de  ces  plantes 
échappe  aux  obfervations  qui  ne  peuvent  fe  porter 
que  fur  des  individus  fouvent  tronqués  15c  non  dé- 
veloppés, que  les  vagues  arrachent  i  leur  licu 
natal ,  &  dont  ils  jettent  les  débrfs  fur  les  rivnges  » 
ou  bien  les  obfervations  fe  bornent  au  très-peci: 
nombre  de  celles  qui  croiffent  fur  les  rochers ,  fai 
les  pierres  ou  fur  le  fable  des  bords  de  la  mer^  8c 
qui  font  pour  nous  d'un  accès  plus  facile  ^  mais  le 
nombre  de  ces  plantes^  réduit  au  plus  a  queliurs 

centaines  ^ 
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«eBcatnes ,  eft  certainement  bien  foiblej  en  com- 
puaifon  de  celles  qui  habitent  Timmenfîté  des 
mtrs}  car  fi  Ton  excepte  peut-être  les  grandes 
profeodeors  j  ne  fommes-nous  pas  portés  à  croire 
que  le  vafte  baffin  de  l'Océan  &  des  Méditerra- 
nées  eft  garni  d'autant  de  végétaux  que  la  terre  en 
porte  i  fa  furface  $  qu'ils  diffèrent  entr'eux  félon 
tes  localités ,  les  prorondenrs  s  félon  la  narure  du 
fol  pierreux,  fabtoneuxj  vafeux»  &c.  $  que  leur 
eiittence  nous  eft  d'autant  moins  connue  ^  que  la 
future  a  organifé  ces  fortes  de  plantei  de  manière 
i  pouvoir  réfifter  à  TimpétuoCté  &  à  la  fureur  des 
T2gues.  La  plupart  n'ont  pas  de  racines ,  mais  elles 
ti.nnentaux  rochers  par  une  forte  d'empâtement 
£  fort ,  qu'il  eft  difficile  de  les  en  arracher  fans  les 
déchirer»  leur  feuillage  eft  très-Une^  fouple^ 
membraneux  ou  coriace^  fufceprible  de  fe  prêter 
i  tous  les  mouvemens  des  vagues  fans  en  être  en- 
dommagé :  d'où  il  refaite  que  la  très-grande  maiïe 
des  plantes  marines  nous  fera  toujours  inconnue , 
&que  le  très-petit  nombre  de  celles  que  les  flots 
oous  apportent,  ne  peuvent  être  fourni fes  qu'à 
des  obfervadons  imparfaites  ,  d'où  il  réfulte  en- 
core que  ces  plantes  ne  forment  au  plus  que  fix 
00  huit  genres ,  undis  qu'on  en  compte  plufieurs 
rniJe  pour  les  plantes  terreftres.  Ces  genres  font 
établis  fur  uoe  fruâification  à  peine  connue ,  affez 
fenfible  dans  quelques  efpèces  ^  douteufe  dans 
plufieurs  autres  «  &  abfolument  nulle  dans  un 
grand  nombre. 

Les  deux  principaux  genres  de  cette  famille 
font  les  ulves  &  les  varecs  (fucus):  les  limires 
Qoi  les  féparent,  font  fort  fouvent  difficiles  â  fai- 
ix.  En  préctfant  davanuge  les  caraâères  que 
Ltoné  leur  avoit  d'abord  affignés  ,  on  diflinguera 
les  ulves  des  varecs ,  en  ce  que  la  fruâification 
dans  les  premières  confifiera  en  grains  ou  petits 
tubercules  épars  fous  Tépiderme^  n'aboutiffant  à 
aucun  conduit  extérieur  ^  &  ne  pouvant  fortir 
bas  emporter  avec  eux  la  portion  de  la  feuille  qui 
les  renferme.  Dans  les  varecs  j  ces  tubercules 
abootiffent  à  de'^petites  ouvertures  externes ,  & 
iOTtent  de  la  feuille  fans  la  déchirer  :  ils  font  ou 
pbcés  fous  l'épiderme  ^  fouvent  réunis  dans  un 
renflement^  particulier  »  ou  placés  latéralement  le 
long  des  tiges  ou  des  feuilles  ^  plufieurs  efpèces 
étant  d'ailleurs  munies  de  véficules  remplies  d'air j 
qoe  Linné  préfumoit  devoir  renfermer  des  fleurs 
toâies.  Les  tubercules  ^  dans  ces  deux  genres  <  con« 
tiennent  ordinairement  de  très -petits  grains  « 
qu'on  croit  être  les  véritables  femences.  Une  ex- 
périence de  Stackonfe  paroit  confirmer  cette  opi- 
nion. Ce  lavant  ayant  femé  les  tubercules  du 
facas  eamaliculatus  dans  de  l'eau  de  mer  renouve^lée 
toutes  les  douze  heures  ^  il  les  a  vu  lever  au  bout 
de  huit  jours.  Les  jetmes  plahtesreffembloienr,  au 
n>oment  de  leur  naiflance ,  aux  co\jpes  d'où  fort 
\s  fucus  loreus. 

Cette  diftioâîon  entre  l^s  ulves  &  les  varecs 
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laifferoSt  peu  de  difficultés  fi  ces  caraâères  étoienc 
toujours  faciles  à  faifir  ;  mais  il  eft  aflex  fouvent 
extrêmement  difficile  de  reconnoitre  fi  les  tuber- 
cules épars  fous  l'épiderme  du  feuilljage  abon-' 
tifient  ou  non  à  une  ouverture  extérieure.  Il  eft 
d'ailleurs  un  grand  nombre  d'efpèces  qu'on  a  ran- 
gées arbitrairement  dans  l'un  ou  l'autre  de  ces 
deux  genres^  dont  la  fruf^ification  n'a  pas  encore 
été  obfervée.  Leur  port  extérieur  a  décidé  pour 
un  genre  plutôt  que  pour  l'autre. 

Les  vulves  fe  préfentent  fous  la  forme  d'expan- 
fions  membraneufes^  quelquefois  coriaces  ^  tranf- 
parentes ,  planes  ou  tubuleufes  ^  quelques-unes 
gélatineufes  »  dépourvues  la  plupart  de  nervures 
longitudinales 4 de  formes  très-variées.  Les  varecsj 
rapprochés  des  ulves  par  le  port  de  plufieurs  de 
leurs  efpèces,  font  en  général  plus  coriaces^  fou- 
vent ramifiés  en  petits  arbrifleaux ,  quelques  ef- 
pèces offrant  »  outre  les  tubercules  de  la  fruâifi- 
cation X  des  véficules  particulières  ,  affez  remar- 
cjuables^  remplies  d'an*,  &  quelquefois  garnies 
intérieurement  de  petits  filamens  cotoneux.  On 
trouve  auffi  des  efpèces  filamenteufes  qui  fe  rap- 
prochent par  leur  forme  des  conferva  ,  mais  qui 
en  diffèrent  en  ce  que  ces  filamens  ne  font  ni 
articulés  ni  divifés  par  cloifons.  Les  efpèces- 
membraneufes  font  traverfées  par  une  forte  ner- 
vure longitudinale. 

De  la  forme  différente  des  ulves  «  il  réfulte  dans 
ce  genre  des  coupes  affez  naturelles  :  ainfi  l'on 
aura,  i**.  les  uives  membraneufes  ^  planes  ou  plif- 
fées»  pédonculées  ou  feffiles^  fans  nervures  ou 
traverfées  par  une  nervure  longitudinale^  ou  mar-* 
quées  de  zones  tranfverfales  ^  la  fruâification 
connue  ou  inconnue  $  2^.  ks  ulves  tubuleufes  j 
fimples  ou  rameufes  «  cylindriques  ou  comprimées  ; 
3^.  les  ulves  gélatineufes  ou  remplies  intérieure- 
ment d'une  gelée  qui  renferme  de  petits  grains 
?|u'on  foupçonne  être  les  femences  :  il  eft  à  pré- 
umer  que  ces  coupes  «  affez  bien  tranchées ,  in- 
diq^uent  l'exiftence  a 'autant  de  genres  particuliers^ 
mai^  dont  l'érablîffement  exigeroit  de  nouvelles 
obfervations  &  des  connoiffances  plus  précifes  fur 
les  organes  qu'on  croit  être  ceux  de  la  fruâifi- 
cation. 

Espèces. 

*  Feuîilage  memhraneux  avec  ou  fans  nervures, 

|.  Ulve  qaeue  de  paon.  Vlva  pavonia.  Lînn* 

Vlva  plana  ^  reniformis ,  ftj/iiis ,  decujfaàm  âriata. 
Linn.  Syû.  veget.  pag..97i.  —  Hudf.  Angl.  $66* 
— Withering.  Bot.j.  pag.  iiS.-r-Leigfoot.  Scot. 
5^66.  —  Desfont.  Flor.  atlant.  vol.  x,  pag.  418. 
-^  Decand.  Flor.  franc,  vol.  2.  pag.  17,  — Allion. 
Plor.  pedem*  pag.  $35.  n®.  1654. 

Fucus  pavonius  ,  fronde,  corinud  j  pianâ  j .  reni^ 
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formi  ^  fiûbeitiformî  ^  fubprplifird  ,  ioagituHn^lîter 
ftriatâ^  tranfversïmqiu  conceturicd^  fuicatâ»  Wulf. 

Crvpc.  aquat.  pag.  }).  o**.  4,  —  Jacq.  CoUeâ. 

vol.  ).  pag.  163.  n^  301. 

Utva  (pavonia  )  ffrondiius  fuhcorîaceis ,  confier ' 
ils  ^  dtftinBis  ,  fubjeJJiUbus  y  reniformîbus  ,  plants  ^ 
dtcujfaùm  ftriatis  ^  margi'ne  inugerrimis  ,  revoiutts, 
Roth.  Cata).  pag.  140. 

Ulva  (  pavonia  )  ,  frondlbus  plants  ,  coriaceii  ^fia^ 
belliformîbus  ,  decujfaàm  ftriatis ^  fimplicibus  aut  in- 
cifis,  Decand.  Synopf.  Plant.  gUl.  pag.  4. 

Trattinickia  pavonia.  Web.  Mohr.  Ind.  muf. 

Zonaria  pavonia,  Draparn.  ined. 

Fucu^  (pavonius  )  y  fronde  feffili ,  nniformi ,  de* 
eujfaàm  ftriatâ,  Linn.  Sper.  plant,  edic.  1.  vol.  1. 
pag.  1630.  — Gaiel.*  Fuc.  16^,  — Gerardj  flor. 
galL  Prov.  pag.  26.  ri^.y. 

Fucus  fronde  plana ,  reniformi ,  decujfaiïm  flriatâ  j 
primordialibus  Jf  nplicijfimis,  Necker,  Method.  40. 

Fucus  maritimus  ^  gallo  pavonis  pennas  réfèrent. 
C.  Bauh.  Prodrom.  pag.  i  J5.  —  Tourn.  Inll.  R. 
Herb.  f68.  — Morif.  Oxon*  Hift.,3.  pag.  645.. 
$.  If.  tab.  8.  &g.  7. 

Coraûina pavonia,  Pall.  Zooph.  pag.  419.  n^.  i. 

Alga  maritima  j  gallopavonis  plumas  refertns»  C. 
Bauh.  Pin.  364.  -*  Eli.  CoroU.  pag.  88.  tab.  33. 
fig.  C.  —  Donat.  Hiii.  de  la  mer  Adriat.  pag.  11. 

Epatica  fimile  aile  penne  dêlùo  coda  del  pavont, 
Gto.  Adr.  pag.  z6.  ub.  18.  n^.  63. 

Fungus  auricularis,^  Cxfalp. 

Vulgairement  plume  de  coq  d'Inde. 

Cette  plante  efi  fort  élégante  «  facile  ï  diflin- 
guer  par  fa  forme  orbiculaire  «  réniforme  j  mar- 
quée de  zones  tranfverfales.  D'une  Touche  com- 
mune &  couverte  de  petites  fibres  capillaires  «  for- 
tent  plufieurs  feuilles  étalées  «  uapeu  imbriquées  j 
plus  ou  moins  nombreufes  «  difpofées  en  éventail  j 
fefliles  ou  pédonculées ,  planes  j  un  peu  arron-» 
dies ,  élargies  dès  leur  bafe  »  échancrées  en  rein  , 
minces  «  caYcilagineufes  »  d'environ  un  pouce  & 

f4us  de  diamètre ,  Couvent  blanchâtres  &  comme 
àrineufes  en  dedans ,  d'un  vert  foncé  ^  &  un  peu 
jaunâtre  en  deflus.  Sa  furface  eft  marquée  de  zones 
tranfverfales  ^  parallèles  au  bord  fupérieur  j  cour- 
bées en  fegmens  dd  cercles  concentriques,  tra- 
verfees  en  longueur  par  des  (tries  très-nnes  Or- 
dinairement le  contour  de  ces  feuilles  eft  entier  & 
arronii  ;  quelquefois  il  fs  divife  en  lobes  plus  ou 
moins  profonds  »  ouverts  en  éventail. 

ce  Comme  cette  plante,  dit  Ellisdans  Ton  Trjiti 
des  Corallines ,  reflemblc:  à  l'agaric  bigarré  (bole^ 
tus  verficolor  Linn.  )  ^  c'eft  peut-être  ce  oui  fait 
qu'où  la^confidère  comme  un  cbampigtian4e  mer* 
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Elle  eft  droite  ,  mince  ^  plate  ^  8r  a  plufieurs 
feuilles  qui  forient  de  la  même  tige.  Ses  racines  ^ 
vues  au  microfcope^  femblenc  être  divifées  en  de 
petits  tubes  tranfparens^  &  compofés  de  plufieurs 
articulations  égales  &  oblongues«  dont  chacun 
contient  une  fubftance  molle.  La  tige  plare  &:  les 
feuilles  larges  &  minces  ne  font  que  la  continua- 
tion des  tubes  articulés  qui  s'élèvent  à  coté  i'un 
de  l'autre  ^  &  croiffent  en  fe  joignant  ^  de  manière 
que  les  articulations  fe  trouvent  placées  alterna- 
tivement l'uhe  par  rapport  à  l'autre. 

»  La  furface  entière  de  chaque  feuille  paroit  erre 
couverte  d'une  pellicule  extrêmement  mince  & 
blanchâtre  ^  &  qui  porte  les  impreflîons  des  pe- 
tites articulations  régulières  j  &  faites  en  carrés 
longs  3  vues  au  microfcope^  Les  lignes  ombrées  & 
courbes  font  remplies  de  particules  brunes  & 
femblables  à  des  grains  de  lemence.  Ces  grains 
en  muriflant  >  rompent  les  membranes  minces  & 
blanches  qui  les  couvrent ,  &  qui^  en  fe  retiranc  3 
laiffent  ces  corps  ronds  à  découvert  &  prêts  à 
tomber.  Lorfqu'op  les  examine  avec  un  bon  mi- 
crofcope,  ils  paroi ffent  reflembler  à  des  pepirs 
de  raifin ,  enfermés  de  tous  côtés ,  excepté  à  la 
bafe^  dans  une  fubftance  vift^ueufe  &  tranlpa- 
rente.  »  Donati ,  dans  Ton  Hiftotre  de  la  mer  Adria^ 
tique,  dit  que  cette  plante  produir  une  femence 
très-menue ,  placée  dans  les  cannelures  qui  ré- 
gnent en  cercle  fur  fon  dos. 

Cette  efpèce  croît  fur  les  rochers  ,  dans  la  Mé- 
diterranée. Je  l'ai  recueillie  fur  les  c6tes  de  Bar- 
barie &  fur  celles  de  Marfeille.  (  K.  v.  ) 

2.  Ulve  en  écaille.  Vlva  fquammarfa,  Gmel. 

Vlva  plana ,  '  reniformis ,  fiiprh  lonptudinaliter , 
fubtiis  tranfvers^m  &  concentrid  ftriata.Gwfh  Fung. 
pag.  171.  tab.  IQ.  fig.  I  ^  &  Gmel.  Sytt^  Nat.  vol. 
1.  pag.  1390. 

Fucus  fquammarius  t  f'^ondibus  coriaceis  ,  rent^or- 
mibuSf  fejji:ibus  ,  ^gg^cgatis  ,  fubimbricatis  ^  f^f^ 
nudis  ,  concentrice  rugofo-fulcatis  ,  fubtits  tomcnio- 
fis ,  concentrice  coftatis  ifubftantiâ  interna  lon^  itud" 
naliter ftriatâ,  Wulf.  Crypt.  aquat.  pag.  34.  n^.  5. 

Ulva  (  fquamroarta  ) ,  hori^cntalis ,  coriacea  ;  h- 
bis  insqualious  ,  rotundatis  ^fupernh  levifimc  ftv'.atU, 
Decand.  Flor.  franc,  vol.  1.  pag.  17»  &  Synopf. 
Plant,  gall.  pag.  4. 

Fucus  fquammarius.  Desfont.  Flort.  atlant.  vol. 
a.  pag.  417. 

Zonaria  fquammata.  Draparn.  hiedit. 

Cette  efpèce  fe  préfente  prefque  fous  la  forme 
du  lichen  caninus  Linn.  H  s'élève  d'une  fouche 
commune  plufieurs  feuilles  horizontales ^  minces, 
étalées,  coriaces,  arrondies,  de  couleur  brune  , 
très-lifles  &  ftriées  en  deffus  par  de  petites  lignes 
diivergenses  j  glabres  j  noirâtres  en  deflbus  j  divi- 
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fta  l  leurs  bords  en  Iob«s  inëganx  «  orbiculaires 
oaen  forme  de  rein  »  obtus.  Ces  feuilles  onc  en- 
fir'^ii  un  pouce  ou  un  pouce  &  demi  de  diamètre  s 
elks  font  quelquefois  beaucoup  plus  petites. 

Cette  plante  croit  fur  les  pierres,  dans  les  mers 
ffléJiterranées.  Je  l'ai  obfervëe  le  long  des  côtes 
miHtimet,  tant  en  Provence  que  dans  la  fiarba- 
rc.(K.v.) 

J.  Ulve  éventail.  VtvafiabelUfomiîs. 

Vtvafrondlhus  planîs  ,  memhranactis  ,  flahelllfor- 
miôus ,  pedunculatis  ^  bafi  integriSj  apîce  fubiohatO" 
k'iu'tfi/i.  (  N.  ) 

Confirva  (  flabell  formis  )  ,  fiipitata  ,  /bliacea, 
fjisûiformis  ;flamentis  longitudinalikus  &  iranjver- 

filiKts  inttrfitxtis.  Desfonc.  Flor.  allant.  voL  i. 
P-g-  4J0. 

Taflagine  itl  Adriatico.  Gin.  Adriat.  pag.  ZJ. 
tib.  ij.  d".  j6. 

UoMvt  marint.  Marfigl*  Hifl.  pag.  64.  ub.  6. 

Ww  (flabellîformts  )  j  frondé  fontarid  ,  fitbro- 
tméj,  pianJ  ,  decujfjtïm  ftriatd  ,  margint  obtuse  cre- 
uti ,  kifi  attenuatâ  in  fiipitem  filifrmum.  Roth  , 
Caal.  2.  pa^  141 .  n^.  1. 

VhûfUhttlzfbrmis  y  fronde Jimplict^  fiipîtati  ^  oèo- 
wi9'jtêMlifonnt  g  plana,  ptr  ards  marginum  inâ^ 
^ur  (f  obtusi  crenatd.  Wulf.  Cryptog.  aquat. 

Cette  ulve  diffère  des  deux  précédentes  par  la 
forme  de  Tes  feuilles  ;  elle  s'y  rapporte  par  les 
tooes  trinfverfales  dont  elle  eft  marquée.  Ses 
foaches  fe  divifent  en  fibres  capillaires  ,  très-fer- 
rées, qui  fe  prolongent  en  une  forte  de  pétiole 
long  d'environ  un  pouce.  Les  feuilles  font  droites^ 
fu'.iuirtsou  rapprochées  plulieurs  enfemble,  pla- 
nes, fibreufes,  flexibles^  très-minces  «  liflcs,  a  un 
beao  vert  i  leurs  deux  faces ,  îrrégulière^  dans  leur 
fenne ,  étalées  en  éventail  »  entières ,.  plus  étroites 
&  prefque  cunéiformes  à  leur  bafe  ^  élargies  à  leur 
^Ttie  nipérieure ,  ordinairement  divifées  en  plu- 
Seurs  lobes  irréguliers  &  (inemenc  déchiquetés  à 
Lrur  fommet  s  leur  furface  marquée  de  ftries  très- 
fines  ,  longitudinales  ^  &  d'autres  tranfverfaies  en 
liaes. 

J'ai  recueilli  cette  plante  fur  les  côtes  de  Bar- 
iurie ,  non  loin  de  l'ancienne  Hyppone  5  &  i  La- 
Cl  le  dans  la  Méditerranée  »  où  elle  croit  fur  les 
txhers  :  elle  fe  trouve  auflft  dans  la  mer  Adriati- 
Tie.(K.v.) 

4-  Ulve  Hngulée.  Uiva  lîngulata,  Soland. 

VhafrondUns  novtilis^è  nePVo  anttquorum  ont  s  y 
t^i  fruâicaùcnii  aggregatd,  i»  centra  gtrtntibus. 
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Decand.  Flor.  franc,  vol.  2.  pag.  14 ,  Se  Synopf. 
Plant,  gall.  pag.  3.  rl^  3t. 

Fu€us  iingulatus.  Soland.  in  Tranf.  Linn.  }.  pag. 

113.  Non  fucus  hypogloffum» 

«Cette  efpèce ,  dit  M.  Decandolle,  qui  me  paroit 
avoir  été  confondue  avec  le  fucus  alatus  3c  ïefitcus 
hypoglojfum ,  en  diffère  par  des  caractères  impôt- 
tans.  Sa  feuille  eft  papyràcée  y  pellucidé  ^  rofe  j 
^  traverfée  par  une  nervnre  longitudinale  \  mais  cette 
nervure  n'émet ,  dans  aucune  partie  de  fa  longueur, 
des  nervures  latéralesquitraverfent  le  parenchyme. 
Ce  parenchyme  eft  entier,  foit  à  fon  fommet  >  foit 
en  fes  bords ,  &  continue  dans  toute  la  longueur 
de  la  plante.  Les  rameaux  naiffent  fur  la  nervure, 
&  font  diflinûs  du  parenchyme.  L'extrémité  4e  la 
tige  &  des  rameaux  s'élargit  en  folioles  ovales, 
arrondies ,  au  milieu  defquelles  on  diftingiie  un 
amas  ovale  de  petits  tubercules  de  couleur  pur« 
purine»  qui  font  les  organes  de  la  fruâificatîon. 
Cette  fruâifîcation  eft  repréfencée  dans  le  Nereis 
britanmca  de  Stockhoufe,  tab.  13  ,  fig.  i  i,  mais 
elle  n'appartient  pas  zu  fucus  aUtus.  » 

Cette  efpèce  a  été  trouvée  fur  les  cotes  du 
Calvados,  par  mademoifelleSignard.  (JDefcript.  ex 
Decand.  ) 

j.  Ulve  de  Voodvart.  Vlva  WoodwaniL 

Ulva  frondîbas  membranaceis  ^  plants  ^  ramùfis  ; 
ramis  dilutatis  yjubdùkùtomis  y  Hngulafis  ;  angulis 
cUchotomU  obtifioribus.  Woodv.  Tranf.  Linn.  vob 
3.  pag.  54.  Sùb  ulvd  lingulaid. 

Cette  belle  efpèce  a  quelque  rapport  avec  le 
fucus  ciliatus ,  furtout  avec  la  variété  Hngulatus; 
mais  fa  fruâificatioR  eft  différente ,  &  n'appartient 
pas  ï  celle  dt$  fucus.  Elle  a  pour  racine  une  petite 
callofité  balbeufe  ,d*oû  s'élèvent  des  feuilles  nom* 
breufes,  agrégées,  membraneufes ,  prefque  dia- 
phanes, d'une  belle  couleur  écailate^  hautes  de 
fix  à  huit  pouces,  d'abord  trés-fimples  â  leur  naif* 
fance,  fe  divifant  enfuite ,  à  mefure  qu'elles  croif- 
fent,  en  rameaux  dilatés,  fou  vent  dichotomes,  ^ 
angles  très-obtus,  quelquefois  à  trois  ou  qparre 
fegmens  linéaires ,  dichotomes ,  terminés  à  Icfur 
fommet  par  deux  petites  languettes  un  peu  aiguës, 
garnis  également  fur  les  côtés  de  quelques- unes 

ÎJus  étroites.  La  fructification  fe  préfente  fous  la 
orme  de  grains  fort  petits  i  épars ,  &  fouvent  fo^ 
litaires  (bus  répiderme  des  feuilles. 

Cette  plante  croît  dans  l'Océan ,  fur  les  côtes 
d'Angleterre,  attachée  aux  rochers  &  aux  pierre^» 

6.  Ulve  réticulée.  Vlva  reticulata.  Forskh. 

Ulva  fronde  reticulatdy  ramis  linearibus  ^  planîs^ 
varie perforatis. Fors kh. Flor.  xgypt.arab.  pag.  1  Sy* 
n*.  21.  — Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  z.  pag.  1 590.  n*.  8. 

Cette  ulve  a.fon  feuillage  difpofé  en  une  forte 

X  a 
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de  réfeau  ;  il  fe  divife  en  rameaux  planes  ^lînéai' 
res  f  percés  d'un  grand  nombre  de  trous  irrégu- 
litrs ,  donc  les  plus  grands  ont  au  moins  un  pouce 
de  diamètre  :  ceux  des  ramifications  font  oblongs, 
inégaux  «  placés  fur  un  feul  rang.  La  fruâificacion 
n'a  pas  encore  été  obfcrvée.  N:?  pourroit-on  pas 
fouf  çonner  que  les  trous  qui  caraâérifenc  cette 
«fpèce  Se  les  deux  précédentes ,  font  occafionnés 
par  la  deftruâion  de  la  frudification ,  qui  exifie 
dans  les  ulves  j  comme  je  l'ai  dit  plus  haut ,  fous 
l'épiderme  des  feuilles»  d'où  elle  ne  peut  fortir 
que  par  la  deftruâion  de  ce  même  épiderme? 

Cette  plante  fe  trouve  fur  les  rivages  de  l'A- 
rabie. 

7.  Ulve  grillée.  Viva  clatkrus. 

Ulva  cauU  ureti  ,  fulcato  i  fronde  orbiculatâ  ,  mar- 
gine  integerrimo. 

Fucus  clatkrus.  Gmel.  Fuc.  pag.  21 1.  tab.  })  j  & 
Gmeî.  Syft.  Nat.  vol.  1.  pag.  1390.  n^  140. 

Elle  a  de  tels  rapports  avec  \t  fucus  agarum , 

3u*clle  n'en  tft  peut-être  qu'une  variété;  elle  en 
ifîère  néanmoins  par  fes  tiges  cylindriques  & 
cannelées  ^  &  par  les  bords  entiers  des  teuilles. 
Cette  plante  eft  d'ailleurs  d'une  confiftance  épaiffe^ 
coriace ,  à  demi  tranfparente ^  d'une  couleur  verte^ 

Îiui  devient  jaunâtre  en  vieilliflant.  Les  feuilles 
ont  orbiculaires ,  très-amples ,  larges  d'un  pied 
&  plus,  percées  d'un  grand  nombre  de  trous  irré- 
guliers ,  un  peu  plus  petits  vers  les  bords  &  plus 
nombreux  %  les  uns  ovales  j  oblongs  \  les  autres 
rhomboï  Jaux }  quelques-uns  arrondis^très-entiers^ 
mais  la  plupart  crépus  &  laciniés.  Les  tiges  nues 
&  très-courtes  à  leur  bafe  traverfent  les  feuilles 
longitudinalement  fous  la  forme  d'une  grolTe  c&te^ 
de  l'épaifleur  du  doigt  1  profondément  (îlloné  dans 
fa  longueur  avec  de  fortes  (tries  tranfverfales.  Le 
bord  des  feuilles  eft  prefque  lobé ,  îrrégulier  ^  mais 
nullement  denté. 

Cette  plante  croit  dans  l'Océan  &  dans  la  mer 
du  Kamtzchatka. 

8.  Ulve  trouée.  Vlva  agarum, 

Vlva  caule  ere^o  ,  piano  ;  fronde  orbiculatâ^  mar- 
gine  ramis  deneato. 

Fucus  agarum,  Gmel.  Fug.  pag.  lio.  tab.  31  j  & 
Gmel.  Syll.  Nat*  vol.  2.  pag.  1 390.  n^.  1 39. 

C'eft  une  plante  fort  fingulière ,  dont  la  fruâi- 
fication  n'efi  pas  connue^  qui  paroit  devoir  fe  rap- 
porter aux  uiva  par  fa  confiftance  membraneufe , 
ipzitte ,  un  peu  coriace  &  légèrement  tranfpa- 
rente  :  elle  préfente  une  large  8c  ample  feuille  ^ 
d'une  forme  irrégulière  ^  â  peu  près  ronde  ^  d'un 
pied  &  plus  de  diamètre ^  d'une  couleur  jaunâtre^ 
qui  noircit  en  fe  defféchant  ;  percée  d'un  très- 
grand  nombre  de  trous  fort  irréguliers  ^  les  uns 
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petits ^  d'autres  plus  grands^  ovalec«  oblonrs» 
rhoir.boïdaux  ,  arrondis ,  anguleux  ,  finueux  ou 
entiers.  Le  contour  de  la  feuille  eft  très-inégal  ^ 
prefqu'entier  ou  finué ,  quelouefois  un  peu  denté. 
La  tige  eft  droite  »  plane  ^  tres-étroite  ot  nue  a  fa 
ba^e  ;  elle  traverfe  enfuite  la  feuille  dans  toute 
fa  longueur >  comme  une  forte  nervure  large  d'un 
pouce. 

Cette  plante  croît  dans  la  mer  des  Indes  orien- 
tales «  &  dans  celle  du  Kamtzchatka. 

Quelques  habitans  de  l'Afie  fe  nourriflent  Je 
cette  plante^  ainfi  que  de  l'uiva  clatkrus  y  qu'ils 
font  amollir  dans  de  Veau  bouillante.  Ils  leur  trou- 
vent une  faveur  approchant  un  peu  de  celle  des 
radis. 

9.  Ulve  labyrinthe.  Ulva  lahynmhiformis. 
Linn. 

Uha  celluUs  lahyrinthiformibus ^  prominentiifque 
clavatis,  Linn.  SyA.  Plant,  vol.  4.  pag.  583. 

Ufva  thermalis ,  vahulofa  ^  ertâa  ^  fimplex  ^  capi» 
tulo  fuérotundo.  VandelL  Therm.  pag.  120.  tab.  1. 

Cette  ulve  eft  conftituée  par  des  membranes 
diftinâes ,  horizontales  i  la  fupérieure  plus  mince , 
entre -mêlée  de  cloifons  nombreufes  »  qui  forment 
des  cellules  très-variées  en  forme  de  labyrinthe. 
Il  s'élève  â  h  fuperficie  plufieurs  pointes  en  forme 
decloujobtufes,  compofées  de  fept  membranes 
creufes  en  dedans.  Piufieurs  grains  concaves  font 
épars  ,  tant  dans  l'intérieur  des  cavités  j  que  dans 
les  membranes. 

Cette  plante  croit  dans  les  eaux  thermales ,  à 
Pàdoue.  (T./) 

10.  Ulvb  papilleufe.  Vlva  papillofa.  Linn. 

Ulva  lanceolato  fuhulata  «  undiquh  p api! lis  mûri" 
cûta.  Linn.  Syft.  Plant,  vol.  4.  pag.  585^  bc  Mjnr. 
pag.  311. 

Fucus  muricatus.  GmeL  Fug.  pag.  m.  tab.  6. 
fig.  4. 

Cette  ulve ,  qui  peut-être  appartient  a»ix  /w- 
cuj ,  eft  â  peine  longue  de  trois  à  fix  poucts, 
de  la  grofteur  du  doigt  au  plus^  d'un  blai.c-jju- 
nâtre,  prefque  lancéolée  j  un  des  bords  replié 
longituciinalement  j  connivt-nt  &  prefque  canaii- 
culé  î  divifée  en  rameaux  grêles^  alternes ^  fem- 
blables  aux  feuilles  principales,  &  auxquels  ks 
plis  qu'ils  font  fur  eux-mêmes  donnent  rafpcd 
d'une  tubulure  \  couverts  de  toutes  parts  d'un 
grand  nombre  de  mamelons  charnus  y  jaunes ,  prel- 

?|ue  décurrens  ,  obtus  ^  un  peu  moins  nombreux 
ur  la  partie  canaliculée. 

Cette  plante  croît  dans  la  mer  d'Ethiopie.  C  Dcf- 
cript*  ex  Linn.  ) 
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II.  Ulvb  écarhte.  Vlva  cocdneà. 

Viva  fronde  membranactâ  ,  plana  ^  tintrrimi  ; 
firis  aàemis  ;  fatits  fuige/atinofis ,  varih  dijfe&is 
fa  àtaicuUtii  ,  IcngUudinaUter  nervops,  (  N. ) 

Cette  ulve  eft  remarquable  par  fa  belle  couleur 
éorbte^  d'un  rouge-vif  ;  par  fa  coniiftance  ten- 
dre» extrétneipent  délicate  I  par  fes  feuilles  tra- 
verfées  par  de  fines  nervures  longitudinales. 

D'une  bafe  commune  s'élèvent  plufieurs  tiges 
trèvéta^ées  »  rameufes  dès  leur  bafe  ^  comprimées  , 
ibrt étroites,  longues  de  quatre  i  fix  pouces ^  lar- 
^  d'une  ligne»  les  rameaux  alternes  ^  diffus  «  mé- 
diocrement ramifiés  ^  femblables  aux  tiges  »  quel- 
qoefois  un  peu  élargis  &  prefqu'ailés.  Les  ramifi- 
aror.s  s'élargîiTent  en  une  forte  de  feuille  extrê- 
mement mince  ^prefque  gélacineufej  tranfparente^ 
nriable^  alongee  y  traverfée  par  une  ou  plufieurs 
Dcnores  longitudinales.  Ces  feuilles  font  tantôt 
élargies j  divifées  plos  ou  moins  profondément; 
tantôt  étroites,  ramifiées.  Comme  je  n  ai  vu  cette 
pUnte  que  (èche  &  collée  en  maîle  fur  du  papier, 
lefi  pofljble  que  ces  larges  feuilles  ne  foient  qu'une 
réonioo  de  feuilles  étroites,  ramifiées  ou  dentées 
à  kor  partie  fupérieure.  Je  n'y  ai  point  diftingué 
de  fruoification. 

Cette  plante  croie  dans  l'Océan  »  le  long  des 
citei  de  France  j  du  côté  de  Breft.  (  K,f  in  herb, 

Dtsfbnt.) 

12.  Ulve  annulaire.  Uiva  ocellata. 

Vlvii  frondibus  plants  ^  dichotomis  ;  ftgmcntîs  ob* 
t^iiy  margtnt  inugris  ;  punBisfru&ificationis  annu' 
ûù'ji éfpojuis.  Decand.  Flor. franc. vol. i. pag.  il, 
icSynopf.  Plant,  gall.  pag.  5.  n^.  16. 

Fdou  ocellatus.  Lamour.  Bull.  Philom.  n**.  6$. 
>g- 151.  tab.  9.  fig.  2  &  3  j  &  DilTert.  t^b.  .31. 

Cette  plante  eft  large ,  haute  d'environ  trois  i 
<patre  pouces  ;  elle  plaît  beaucoup  â  l'œil  par  fa 
couleur  d'un  rofe-vif ,  relevé  par  le  pourpre  foncé 
<l£s  tubercules.  Ses  feuilles  font  minces ,  tranfpa-  ' 
î^^tes^faiis aucune  nervure, entières  â  leurs  bords^ 
r'i:^ ,  dichotomes  ,  plufieurs  fois  bifurquées  \ 
r^  découpures  obtufes  &  arrondies  ;  elles  partent 
ûunc  bafe  étroite  y  formée  par  une  tige  courte/ 
i»n  peu  noirâtre ,  médiocrement  rameufe  &  garnie 
PT-f^ae  dès  fon  origine  d'une  membrane  décur- 
r;r.te,^uis'elargic  bientôt  en  une  fcfuille  fans  ner- 
vure ,  Irrégulièrement  rameufe  ;  les  découpures 
larges,  planes  i  elles  contiennent  dans  leur  milieu 
^  tubercules  aflez  réguliets^  difpofés  en  taches 
arrondies,  éparfes,  qui  conftituent  la  fruâifica- 
âon.  Chacun  de  ces  tubercules^  vu  au  microf- 
C09C ,  paroic  un  mamelon  divifé  en  deux  ou  trois 
pinies. 

Ceue  plante  croit  fur  les  côtes  de  la  France  & 
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de  l'Efpagne  ^  dans  l'Océan  &  la  Méditerranée. 

(  y.  f,  in  herb.  Desfont.  ) 

ij.UlVEpolypode.  Vlvapolypodioidts. 

Ulva  fronde  dlchotomâ  ,  fegmentîs  margîne  inte* 

fiJ,  obtufis;  punBis  frui^ificationis  fparfis.  Decand. 
lor.  franc,  vol.  2.  pag.  ij  j  &  Synopf.  Plant,  gall. 
pag.  3.  n*'.  31. 

Fucus  fronde  plana  ,  ftipite  mediam  illam  percur- 
rente  y  dichotomâ  vel  ramofâ; /parfis  in  utrâque  paginât 
frondis  fruâificaeionibus  y  adftipitem  quam  in  margine 
frequemioribus.  Lamour.  Diflert.  Fuc.  pag.  31.  tab. 
14.  fig.  1.2. 

Fucus  (  polypodioides)«//i9/!<f!f  tUchotomâ;  caule 
folium  médium  percurrente ,  punâis  tuberculofis ,  dif- 
tin^isyfparfisy  fubrotundis.  Desfont.  Flor.  atlant* 
vol.  2.  pag.  421. 

Fucus  membranaccus.  Stackh.  Ner.  brit  pag.  13. 
tab.  6. 

Elle  fe  rapproche  de  Yulva  dichotoma  ;  elle  en 
diffère  par  fa  grandeur  &  par  le  prolongement  du 
pédicule  dans  les  feuilles  &  leurs  ramifications  ^ 
où  ce  pédicule  devient  une  côte  faillante  ^  noirâ* 
tre,  longitudinale.  Cette  plante  adhère  aux.  ro- 
chers par  une  plaque  orbiculaire ,  d'où  s'élèvent 
plufieurs  tiges  grêles  ,  cylindriques ,  noirâtres  ^ 
nues  à  leur  partie  la  plus  inférieure  ^  garnies  dans 
le  refte  de  leur  longueur  d'une  membrane  qui 
conftitue  une  feuille  très-mince^  verdâtre,  mem- 
braneufe^  tranfparente,  plufieurs  fois  bifurquée  j 
haute  de  quatre  à  dix  pouces  ^  fur  une  largeur 
variable  de  deux  à  fix  lignes  «  entière  à  fes  bords  j 
obtufe  à  fon  fommet ,  chargée  de  très-petits  points 
noirs ,  épars  ,  arrondis  comme  la  fruâification  des 
polypodes. 

Cette  plante  croit  fur  les  rochers ,  dans  l'Océan 
&  la  Méditerranée  :  je  l'ai  recueillie  fur  les  côtes 
d'Afrique.  {V.v,) 

Parmi  les  individus  que  j'ai  rapportés ,  il  s'en 
trouve  à  feuillage  très-étroit  ^  dont  les  points  de 
la  fruâification  font  un  peu  oblongs ,  difpofés 
prefque  fur  une  ligne  longitudinale  de  chaque  côté 
de  la  nervure^  point  épars.  Seroic-ce  une  autre 
efpèce  ?  ' 

14.  Ulve  cornée.  Ulva  comea, 

Ulva  fronde  coriaceâ  ,  fiHformi*complanatâ ,  dia'^ 
phanâ;  ramis  dichotomis ,  apict  bifurcatis  ^  angulis 
bafi  rotundatis,  (  N.  ) 

Cette  ulve  y  dont  je  ne  connois  pas  la  frufHfi- 
cation,  pourroit  bien  appartenir  auxvarecs,  âef-% 
quels  elle  fe  rapproche  par  fa  confiftance ,  par  fon 
port.  Plufieurs  tiges  s  élèvent  d'une  bafe  com- 
mune \  elles  font  droites ,  un  peu  tortueufes  ^  fur- 
tout  à  leur  partie  inférieure  ^  coriaces  j  hautes  d« 
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trois i quatre  pouces  &  plusj  très-gréles,  com- 
primées ,  filiformes  j  tranfparences  ,  d'un  jaune- 
ctair^  femblable  à  celle  de  la  corne  ^  un  peu 
lavée  de  rouge  :  elles  fe  ramifient  prefque  dès  leur 
bafe,  &  fe  divifent  par  dichotomies  tres-ou vertes, 
fans  nervure  longitudinale ,  s'ouvrant  en  un  angle 
arrondi  i  Ton  point  d'écartemenc  :  la  plupart  des 
rameaux  fe  terminent  par  une  bifurcation  très* 
courte  j  prefque  fétacée.  Je  n'ai  pu  y  difiinguer 
aucune  apparence  de  fruâification. 

Cette  plante  croît  en  France,  dans  l'Océan,  fur 
les  côtes  maritimes ,  à  Breft.  (  V.  /.  in  herb.  Des- 
font.  ) 

I  j.  Ulve  coupée.  Ulva  recifa. 

Uiva  frondihus  comprejjps  ,  lintaribus  ,  plurîts  di- 
ckotomis ^  interfeàis^  apicc  bifurcatist  obtujis,  (N.) 

Cette  ulve^a  des  rapports  avec  Vu/va  dickotomû 
par  fon  port  i  elle  en  tu  très-différente  par  beau- 
coup de  caraûères  qui  lui  font  particuliers.  Son 
feuillage  fe  divife»  dès  fa  bafe,  en  plufieurs  bran- 
ches étalées ,  longues  de  huit  à  dix  pouces  ISc 
peut-être  plus,  planes,  épaiffes,  partagées  en  ra- 
meaux de  même  forme ,  plufieurs  fois  bifurques , 
linéaires .  larges  d'une  ligne ,  égaux  dans  toute 
leur  longueur  9  quelquefois  un  peu  rétrécis  à  leur 
infertion,  entiers  à  leurs* bords,  d'un  vert-clair, 
dichotomes  &  obtus  i  leur  fommec ,  compofes 
d'un  épiderme  très,- mince  qui  enveloppe  un  tiflii 
cellulaire ,  qui  reAe  quelquefois  à  nu  lorfque  l'é- 
piderme  fe  détruit.  Il  fe  forme  dans  la  longueur 
des  ramifications,  de  diftance  à  autre,  des  répa- 
rations tranfverfales  »  comme  fi  la  plante  eût  été 
..  brifée  ou  caflfée  :  les  deux  parties  orifées  reftent 
néanmoins  réunies  par  le  tiflu  cellulaire  qui  ne  fe 
-rompt  pas.  Cette  plante  n'offre  point  d'articula- 
tions fenfiblesî  &  comme  je  ne  l'ai  obfervée  que 
fèche ,  je  ne  pourrois  point  alTurer  fi  ces  fépara- 
tions  lui  font  naturelles ,  ou  fi  elles  font  l'effet  de 
la  dcfficcation.  Je  ne  connois  pas  la  fruâification. 

Cette  plante  m'a  été  communiquée  par  M.  Pa- 
liflbt  de  Beauvois,  qui  l'a  recueillie  dans  l'Océan, 
fur  les  côtes  du  Portugal.  (  ^.  /  ) 

i6.  Ulve  bifurquée.  Uiva  diçhotoma, 

Uiva  frondihus  pianis  «  dichotomis  ;  fegmentis  oh- 
t'tps^  margine  inttgris;  pttn&is  fruâificationis  fparfis^ 
nunquàm  ad  margines  frondis  extantibus.  Decand. 
Flor.  franc,  vol.  t.  pag.  1 1  j  &  Synopf.  Plant,  gall. 
pag.  3.  n®.  1  j.  —  Hudf.  Angl.  pag.  476.  —  Lightf. 
Flor.  fcot.  vol.  1.  pag.  5^7;.  tao.  }4. 

Fucus  lofteroides,  Lamour.  Diflert.  tab.  ai.  fig. } , 
0c  tab.  25.  f}g.  !• 

Elle  a  quelque  rapport  avec  Vuiva  poiypodioi- 
des;  elle  en  diffère  par  la  difpofîtion  de  fes  tuber- 
cules, par  le  contour  de  les  feuilles^  par  fa  couleur 
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d'un  fauve «verdâtre.  Ses  feuilles  font  minces, 
tranfpare ntes ,  planes  dès  leur  naifTance  «  longues 
de  trois  à  cinq  pouces ,  très-entières  à  leurs  bords, 
plufieurs  fois  divifées  par  bifurcations  en  décou- 
pures obtufes  à  leur  fommet,  d'une  largeur  varia- 
ble» quelquefois  bifides  &  ï  deux  lobes  coures, 
aigus,  fans  nervure  longitudinale.  La  fraâitica* 
tion  confiile  d'abord  en  petites  plaques  ovales, 
qui  fe  convertifTent  infenfiblement  en  tubercules 
noirâtres ,  qui ,  vus  au  microfcope ,  pacOiflent  com- 
pofes d'environ  une  vingtaine  de  corpufcules  ar- 
rondis. Ces  tubercules  font  épars  vers  le  milieu  de 
la  feuille ,  &  laiflent  un  efpace  vide  vers  fes  deux 
bords. 

Cette  plante  eft  adhérente  au  fable  }  elle  croît 
fur  les  côtes-de  l'Océan ,  en  France  &  en  Angle- 
terre. (  y.f,  in  kcrb.  Des  font.  ) 

17.  Ulve  dentelée.  Uivaferrata,  Decand. 

Uivafro»dibus pianis,  diiatatopaimatis;  fegmen» 
tis  margine  ciiiatoferratis  ^fépe  irreguiaribus ,-  punctis 
fruâification Is  fparjts  ufyuc  ad  marginem  frondis.  De- 
cand. Flor  franc,  vol.  2.  pag.  1 1 ,  &  Synopf.  Plant. 
gall.  pag.  j .  n°.  14. 

Uiva  (  atomaria  ) ,  fronde  membranaceâ  ,  pUnâ , 
dilatatâ ,  paimatâ  ;  fegmentis  iinearibus  ^fubramofis , 
fubciiiatis,  Woodv.  English.  botan.  tab.  419.  -^ 
Traof.  Linn.  }.  pag.  y 3. 

Ses  feuilles  font  planes,  membraneufes,  fort  min- 
ces ,  d'un  fauve-verdâtre,  irrégulièrement  dentées 
t  n  fcie  &  prefque  ciliées  à  leurs  bords,  dilatées,  bi- 
furquées  s  les  divifions  ramifiées  ou  déchiquetées 
irrégulièrement ,  prefqu'en  main  ,  terminées  par 
des  lobes  aigus  &  comme  déchirés.  On  dillingue 
fur  toute  la  furface  des  feuilles,  &  jufque  fur  leurs 
bords ,  des  points  épars,  un  peu  faillans , quelque- 
fois difpofés  par  bandes  tranfverfales.  Ces  points 
offrent  au  microfcope  un  tubercule  fimplt; ,  ovoï.ie, 
épais  Ik  opaque,  d  après  l'obfervation  de  M.  De- 
candolle.  Peut-être  ion  opacité  a  t-e11e  empévhé 
de  diftinguer  les  corpufcules  dont  il  eft  probable- 
ment compofé. 

Cette  plante  croit  dans  l'Océan;  elle  adhère  au 
fable  &  aux  rochers. 

18.  Ulve  tortillée.  Uiva  contorta. 

Uiva  frondihus  iinearibus ,  ramofis  ,  iuiiatis ,  fub- 
ge/atinojis  ^acutis.  Decand.  Flor.  franc,  vol.  1.  pag. 
10 ,  &  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  }.  n^.  ij. 

Il  s'élève  d'une  bafe  commune  plufieurs  tîgfs 
rameufes ,  foliacées ,  qui  forment ,  par  leur  enfem- 
ble ,  un  feuillage  très-rameux ,  d'une  couleur  rou- 
geâtre  ou  d'un  brun-clair ,  dont  la  confiftance  elt 
molle  ,  un  peu  gélatineufe  ;  les  ramifications  li- 
néaires, fort  étroites ,  fou  vent  dichotomes  à  Une 
fommet  i  les  divifions  tiès-aigucfsi  les  bords  très- 
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fliriefs;  les  deax  faces  criCpées ,  ondulées  $  les 
^i!  des  ondulations  remplis  d^uns  fubftance  gela- 
rioewre.  La  fruâification  n'a  pas  encore  été  obfer- 
îée;  ce  qui  peut  laifler  des  doutes  fur  le  genre  de 
ceae  plante^  qui  appartient  peut-être  zmfitcus. 

Cette  plante  croit  dans  l'Océan  j  fur  les  cotes 

de  France. 

19.  Ulve  étoilée.  Ulvajtiiiata.  Wulf. 

Vhafrùndi^us  aggrêgaiié  ,  fuhcvdtis  y  fimplicHus, 
fUtiiy  Mtriculos  inurcuxaneos  illufires ,  infiellas  cau" 
iitdt  ôrdinasos  iatereipUnti^us,  Wulf.  Cr^pt.  aquat. 
pag.  é.  n*.  10. 

Vivâ  (^M^xz) y  fn>ndiiu4  fuifoiitarih j  ovato- 
fièrotunda  «  plaais  ^  laciniato  •  crenuiatis  ,  plicato* 
uèUatiSy  tarinqtù  reticulo  venofo  piâis.  Roth  «  Cat. 
2.pag.i4J.ii*.  5. 

VlvûJteUata  y  aggrcgata  y  fuhfeffilU  y  fuhcvata  y 
fmpùcififna^  utricuUs  intercutantis  tranftuctntihus  y 
àfcliam  eaudaeam  dige/lis.  Jacq.  Colleâ.  vol.  l. 
pag.  Ui.  —  Gaiel.  Syh.  Nat.  vol.  1.  pag.  1391. 
d'.  18. 

Ses  feniHes  ont  une  petite  bafe  plane  y  orbicu* 
laiitj coriace,  d'un  bnin-notrâtre  j  d'où  elles  s'é- 
leventen  touffe  $  elles  font  minces  5  fort  tendres  j 
prefqne  feflties ,  d'un  ven- foncé-olivâtre ,  brunif* 
£utt  par  la  deiïîccarion  y  de  la  grandeur  de  celles 
da  ptunies  domefiique^  un  peu  plus  petites  y  tou 
joon  tfès-obtufes^  nmpleSj  entières  «  planes^  ova- 
b-oblongues  ou  un  peu  arrondies  y  quelquefois 
légèrement  finuées  ou  lobées  à  leur  contour.  De 
leur  bafe  fortent  des  fibres'  capillaires  qui  traver- 
feot  les  Feuilles  Jufque  vers  leur  milieu  «  fe  bifur- 
quent plufieurs  fois  :  on  apperçoit  également ,  fous 
l'éptdetme  y  de  petites  trachées  ou  des  utricules 
linéaires  «  oblongues  y  ouvertes  en  une  étoile  à  fix 
ou  fept  rayons  prolongés  en  une  forte  d,e  queue 
deux  &  trois  fois  plus  longue  que  l'étoile. 

Cette  plante  croit  dans  la  mer  Adriatione ,  fur 
le  tronc  des  grandes  efpèces  de  varec.  (DeCcripu 
ixWulf.) 

20.  Ulve  à  feuilles  de  plantain.  Ulva  piantagi^ 
■Jjb/iA,  Wulf. 

Uhafrondejimplîcî  y  elongato-ovali  ^  plana  ,  laxi 
f'Miniiculjtâ  ^  hafi  hreviffimo  y  aciculari  y  pcdicdlo 
**rMtt.Wulf.  Crypt.  aquat.  pag.  1.  n**.  3. 

Ses  feuilles  font ,  ou  folitaires ,  ou  réunies  en 
fafciculc:  fur  la  même  bafe  y  hautes  d'environ  huit 
T^oces,  fur  un  pouce  de  large.  Elles  font  foute- 
^u^  par  un  pédicule  tris-court  «  étroit  \  oblon» 
fiuesou  ovales  -  plongées  ^  lancéolées  ^  obtufes. 
Peines ^  fimples»  entières^  lâchement  denticulées 
à  leurs  bords  4  quelquefois  un  peu  obtufes  &  lé 
^érement  échancrées  à  leurs  bords.  Leur  coniif- 
^e  eft  membraneufe  >  papyrâcée  \  leur  couleur 
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d*un  vert -foncé.  Les  individus  avancés  en  âge 
offrent  à  leur  partie  inférieure  des  tubercules  aflez 
nombreux  y  inégaux ,  qui  paroiflent  conflituer  la 
fru£tification. 

Cette  plante  croit  fur  les  fucus  &  fur  d'autres 
corps  marins  j  le  long  des  côtes  de  U  mer  Adriati- 
que  j  dans  les  environs  de  Triefte. 

21 .  Ulv  E  i  feuilles  de  fouci»  Uha  calendultjblia. 
Gmel. 

Uiva  atravirens  ,  fiihftipitata  ,  fuprà  vtrrucis  ir* 
regularibus  rugofa,  Gmel.  Sy{i,  Nat.  vol.  a.  pag. 
i^9a,  n".  50. 

Vlva  (plantaginea)  yfrondihus  ex  unâ  hafiplit' 
îibus  difiïnâls  y  oblongisy  obtufis  y  integris  y  pianis, 
punSato-verrucofis  y  bafi  attenuatis.  Roth^Catat. 
botan.  1.  pag.  14}.  n^  4. 

Fucus  tremella  caiendulifolia,  Gmel.  Fuc.  pag. 
aie. 

Tremella  marina  ealendui^olio  ,  atravlrenu  & 
verrucofo.  Dillen.  Mufc.  pag.  46.  tab.  9.  fig.  4. 

Cette  ulve  paroit  avoir  des  rapports  aved  Yalva 
plantaginea  :  elle  eft  d'un  vert-foncé  «  d'une  con- 
fiftance  mince  «  membranenfe>  tranfparente  ;  elle 
a  pour  racines  une  plaque  calteufe,  petite^  nof- 
râtre  ^  qui  produit  plufieurs  feuilles  étalées^  lon« 
gués  de  quelques  pouces  y  larges  d'environ  un 
demi-pouce  ,  inégales  dans  leur  longueur^  rétrécies 
à  leur  bafe  en  un  pétiole  court  >  noirâtre  y  fétacé  $ 
élargies  vers  leur  fommet  y  arrondies  &  obtufes. 
Leur  furface  eft  hériflée  de  verrues  irrégulières  « 
un  peu  faïUantes. 

Cette  plante  crok  fur  les  rochers  &  far  les  corps 
marins  ,  dans  l'Océan.  (  K.  /.  in  kerb,  Paliff. 
Beauv,  ) 

11.  Ulve  lancéolée.  Uha  laneeolata.  Linn. 

Fucus  fronde  lineari  ,  aut  Jimpliciier  laneeolata  , 
intégra  y  plaaa  ,  in  filum  decurrente  y  firiàs  margim 
pxuofd.  Wulf.  Crypt.  aquat.  pag.  i.  n^.  i. 

Uha  laneeolata  y  plana,  Linn.  Spec.  Plairt.  voL 
1.  pag.  1631.  &  Syft.  veget,  edit.  13.  pag.  817. 
—  Scopol.  Carn.  edJt.  i.  pag.  405^.  n^.  14} 3. 

Vha  (  laneeolata  )  ,  frondîbus  planis  y  integef" 
.  rimis  •  lanceolatis  y   elongatisy  utrinque   attenuatif. 
Decand.  Flor.  franc.  voL  1.  pag.  jo«  &  Synopf. 
Plant.  gaU.  pag.  3.  n^.  11. 

Ulva  (  porrifolia  )  ,  fronde  tenuîy  levi ,  dfluti 
viridi  y  plana  y  intégra  j  furfhm  angufiaia,  Gmeh 
Syft.  Nat..voL  1.  pag;  1391.  n^.  19; 

Ulva  cvato-lanceolata ^  plana»  Hudf.  Flor.  angl. 
pag.  568.  n^  6. 

Ulva  laneeolata ^  frondîbus  folitariis ^  ctfpitojis^ 
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ianceolatis ,  plants  ,  inregerrimh  ,  utrinqui  atténua' 
tir.  Roch«  Flor.  germ.  vol.  5.  pag.  n?'  ^***  J-  — 
Idem  3  Cacal.  botan.  1.  pag.  146.  n°.  10. 

Trtmella  marina  ,  porrifolio»  Dillen.  Mufc.  pag. 
46.  tab.  9.  fig.  5. 

Cette  ulve  eft  attachée  aux  rochers  par  une 
iimple  callofité  ^  fans  filamens  fibreux  s  elle  con- 
fifte  en  plufieurs  feuHles  Amples ,  planes ,  lancéo- 
lées, oblongues  ,  rérrécîes  a  leurs  deux  extrémi- 
tés, très-entières  à  leur  contour,  quelquefois  lé- 
gèrement découpées ,  d'un  vert-tendre,  qui  jau- 
nie Quand  la  plante  eft  vieilles  d'une  confiflance 
membraneufe ,  très-mince ,  tranfparenre  :  elles  of- 
frent quelquefois  de  petites  taches  éparfes ,  alon- 
gees ,  de  couleur  brune ,  qui  s'annoncent  pour 
être  les  organes  de  la  frudification.  Elle  varie  dans 
fa  grandeur  &  fa  largeur. 

Cette  plante  croit  dans  l'Océan ,  fur  les  côtes 
de  la  France.  (  K.  v.  ) 

13.  ULVfi  corne  de  dahn.  Vlva  daméfbrmis, 
Roth. 

Uhafrondibus  ex  unâ  èaji  pluribus  ,  coyunBis  , 
oblongis,  palmato^laciniatis  }  taciniis  obtufis  j  diva- 
ricatis ,  furshm  dilataiis  j  dtntatis,  Roth  j  Catal. 
botan.  X.  pag.  147.  n^.  15. 

Cette  efpèce ,  que  Ton  pourroit  confondre  avec 
le  rivularia  comudamé,  en  diffère  par  fa  confif- 
lance membraneufe  &  non  gélatineufe ,  par  fon 
feuillage  plane.  D'une  bafe  commune  s'élèvent 
plufieurs  feuilles  en  touffes  gazoneufes ,  réunies 
par  leur  bafe ,  planes^  oblongues ,  laciniées ,  pref- 
que  palmées  ;  les  découpures  obtufes ,  écartées 
«ntr'elles,  dilatées  &  dentées  à  leur  extrémité, 
d'un  vert-foncé ,  menibraneufes ,  tranfparentes , 
longues  d'environ  deux  pouces ,  variables  félon 
leur  âge  :  dans  leur  jeunefle,  elles  font  à  peine 
larges  d'une  demi-ligne  à  une  ligne ,  très-minces, 
d'un  vert-clair ,  fouvent  dichotomes  ,  point  pal- 
fAées  ;  plus  avancées  en  âge ,  elles  acquièrent  }uf- 

2u'à  trois  &  quatre  lignes  de  largeur  \  leur  con- 
fiance eft  plus  ferme  ,  leur  couleur  plus  foncée , 
aflfez  fouvent  dichotomes  ,  palmées  &  laciniées 
à  leur  fommet  j  avec  des  dentelures  obtufes,  lon- 
gues de  deux  ou  trois  lignes. 

Cette  efpèce  croie  dans  les  ruifleaux  d'eau  vive 
&  courante. 

14.  Ulv£  chicorée.  Uiva  lin[a,  Linn. 

Uhafrande  fimpUci  ,  fafciêLforfni  ,  fiexuofa ,  femi" 
eonvoluta  ,  per  marginum  orasfinuato  crifpata.  Wnlf» 
Crypt.  aquat.  pag.  6.  n^*.  7. 

*  Uiva  lin^a  ,  frondibus  folitarils^  obiongis^  eon" 
dupiicatis  ,  undulatis  ,  bullatis,  Roth  »  Flor.  germ. 
vol.  3.  pars  I.  n®.  6.  —  Id,  Catal»  botan.  z.  pag. 
^.  n*.  II, 
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Vlva  fronde  oblongà ,  bullati.  Linn.  Spee.  Plant. 
vol.  a.  pag.  1Ô3}.  — Flor.  fuec.  edit.  2.  n'.iijg. 
—  Lightf.  Scot.  1.  pag.  973. 

Uiva  frondibus  obiongis  ,  integris^  folitariis,  hul- 
latis ,  longitudinaliter plicdtis.  iJecand.  Flor.  franc. 
vol.  1.  pag.  10,  &  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  3. 
n**.  11. 

Vlva  intybacea.  Lam.  Flor.  franc,  vol.  1.  p.  99. 

Trtmella  marina  ^fafciata.  Dillen.  Mufc.  p.  46. 
tab.  9.  fig.  6. 

Fucus  lin^a  diHus ,  la&ucà  marine fimilis»  J.  Bauh. 
Hift.  3.  pag.  81  •  Sine  icône. 

Fucasfive  alga  intyhacea.  Park.  Theat.  II93.  — 
Tourn.  Inll.  R.  Herb.  j68. 

Mufcus  laBucé  marina  fimilis.  C*  Bauh.  Pin.  364. 

Linia,  Imperat.  6fi, 

Cette  efpèce  a  de  grands  rapports  avec  quel- 
ques-unes des  variétés  â  feuilles  étroites  de  l'uWe 
laitue.  Sa  confiflance  eft  un  peu  plus  épaiffe  & 
plus  fermes  elle  eft  ordinairement  conftituée  par 
des  feuilles  en  touffe  ,  attachées  aux  rochers  par 
leur  bafe ,  fans  racines ,  étroites  ,  alongèss  ,  aiïei 
régulières  ,  plus  ou  moins  longues ,  en  forme  de 
rubans,  d'un  vert-tendre,  très-entières,  ondulées , 
fortement  crépues  ï  leurs  bords,  fouvent  pliiïécs 
fur  elles-mêmes  dms  leur  longueur.  Elles  aevien- 
nent  d'un  jaune-pâle ,  &  même  entièrement  blan- 
ches ,  lorfqu'eltes  reftent  fur  le  rivage  expoféts  à 
l'air  &  au  foleil. 

Cette  plante  croit  dans  l'Océan  &  la  Méditer- 
ranée, fur  les  pierres,  les  coquilles  «  &c.  (  ^*  v.  ) 

15.  Ulve  foliacée.  VlvafoUacea. 

Vlva  fronde  tord  crifpato-undulatâ  ^  foUaccâ  ,  te- 
nuijpmâ  ,  viridi  ,  fubgelatinofâ,  (  N.  ) 

Cette  ulve  eft  très-mince,  d'un  beau  vert^ 
d'une  confiflance  prefque  gélatineufe  ,  tranfpi^ 
rente ,  fans  forme  régulière ,  étalée  fur  différent 
corps,  où  elle  s'offre  en  larges  plaques  minces  J 
irrégulières,  très-crêpues ,  ondulées  ,  comme  fol 
liacées ,  ou  uniquement  compofée  de  lobes  irré^ 
guhers,  arrondis,  nombreux,  prefqu'imbriques  J 
fans  aucune  nervure  fenfible,  fans  fruAificacioi 
apparente. 

Je  foupçonne  que  cette  plante  croit  dans  VO- 
céan.  (  V,  /.  in  hcrb.  Palijf.  Beauv.  ) 

16.  Ulve  méfentère.  Vlva  manftnteriformis\ 
Wulf. 

Vlva  fronde  fimplici,  elongatâ^  fuiovali ,  lanceo 

latâ 9  fubfafcieformi  ,  plicis  ,  rugis  ,  iacunifque  uriûi 

I  que  intercepta^  margint  finuato  ^  crifpat4*    Wult 

I  Crvptog.  aquat.  pag.  7.  n^  8. 

Vh\ 
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Uha  mefinterifirmis  ^frondiius  foUtariisj  MùHr 
ris ,  /ëûi  ^  plicatis  j  ttndulatis  j  lacunofis  ,  mgofis. 
Rotli^Cital«  vol.  I.  fiAg.  2IO.  n*.  j. 

Uiv^  Mongm  ^  piteata  ,  undtdata  «  rugofa  ,  mem* 
hrtviactA  ,  faimrati  viridis.  Ufier.  Annal,  boun. 

Placée  entre  Yidva  iatijima  tt  Yuiva  iinia  j  elle 
diffère  de  toutes  deux;  de  la  première ^  en  ce 
qo'dle  eft  beaucoup  plus  f^ite»  plus  étroite  i  de 
la  feconde ,  eo  ce  qu'elle  eft  bien  plus  grande  : 
elle  a  d'ailleurs  d'autres  caraâères  oui  lui  font 
particttUers.  Les  feuilles  ont  un  pied  &  plus  de 
long  «  fur  deuî  à  trois  pouces  de  large ,  médio- 
crement fétrécîes  ^  tant  à  leur  Commet  ou' à 
leur  bafe^  fimples,  alongées  j  prefqu'ovales,  lan- 
céolées j  avant  prefi^ue  l'afpeâ  d'une  bandelette , 
d'une  coDnftance  tendre  ^  oiembraneufe^  papy  ra- 
cée $  d'un  beau  vert ,  tranfparentes  >  inégales  à 
leurs  deux  fkces ,  liouées  ^  couvertes  de  plis  j  de 
rides  &  de  cavités  inégales  i  finuées  &  crifpées  i 
leurs  bords« 

Cette  plante  croit  dans  le  fond  des  eaux  de  la 
ner ,  aux  environs  de  Triefie  «  &  dans  les  mers 
do  Nord  I  elle  répand  une  odeur  forte  •  repouf- 
Cute ,  approchant  de  celle  de  l'ail. 

17.  Uly fi  â  larges  feuilles.  Uiva  tatifima.  Linn. 

Ulvd  fronât  fimplictjpmâ  ^  elongam^  fuhovati  ^ 
fUnâ  y  intégra  >  âquahili  /  margint  unddto^rifpaid. 
WulF.  Cryptog,  aquat.  pag.  4.  n^.  6. 

Uha  ohionga  ,  plana  ,  unduàua  j  memhranaeea  , 
viriés.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  i6ai.  — 
Flor.  fuec.  edit.  1.  n*.  iij6.  —  IterWgotn.  160. 
*-  Scopol.  Cam.  edit.  a.  n*.  1452*  «—  l^m.  Flor. 
&anç.  vol.  1.  pag.  99.  n^*  1^77*  *^  HudC  Flor. 
angl.  pag.  567.  n^.  f .  -* Roth ,  Flor.  germ.  vol.  3. 
pag.  nr  *~  Gunn.  Flor.  norveg.  vol.  i.  pag.  fi. 
s^.  115.  —  Scopol.  Carn.  edit.  a.  pag.  404. 
»•.  r4j2. 

Uiva  Udffima ,  frondibus  foUtariis ,  oblongis  ,  la- 
ùfmis y  planta,  margint  fubunduiaiis,  Rotb ,  Catal. 
boQo.  pag.  245.  n**.  6. 

Ulva  laBuca.  Var.  ^.  Decand.  Flor.  franf.  vol. 

Fucus  longfjpmo  y  ladffimo  tenuique  folio,  C.  Baulu 
Pin.  364.  &  Frodr.  1 54.  —  Tourn.  Inft.  R.  Herb. 
567.  — J.  Bauh.  Hift.  3.  pag.  8ot.  Siaeicont^ 

Alga  façcharifara.  Strom.  Sond.  92. 

Cette  ulve  ne  parole  différer  effentiellementde 
lulva  la&uca  que  parla  grandeur  &  la  largeur  de 
Tes  feuiUes  :  on  peut  avec  affez  de  fondement  ne 
la  regarder  que  comme  une  variété  de  cette  der- 
nière plantes  elle  offre  néanmoins  des  différences. 
&  bafe  efi  pédicellée  -j  elle  tiçnt  aux  rochers  par 
îes  racines  noirâtres  &  fibreufes  :  fesfiettiiles»  va- 
jiables  dans  leur  grandeur ,  ont  la  forme  Se  l'am-.  ' 
Botaniqut,  Tome  VllI. 
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pleur  de  celles  du  bananier  «  s'élèvebt  fouvent  i 
plufieurs  pieds  de  haut»  &  ont  une  largeur  pro** 
ponionnées  leur  couleur  eft  d'un  vert-tendre»  ti- 
rant un  peu  fur  le  jaune  lorfqu'elles  vieilliflenti 
leur  fub(tance^  mince  ,  membraneufe  ;  leur  con- 
tour} plus  ou  moins  ondulé;  Jeur  fommet  ordir 
nairement  obtus. 

Cette  plante  croît  dans  les  mers  de  l'Europe  j 
fur  les  rochers  :  dans  quelques  contrées ,  on  la 
mange  en  falade«  comme  Tulve  laitue.  (  V.v.) 

28.  Ulvs  foyeufe.  Vlva  fericea.  Wulf. 

Ulva  froniihus  fuhaggregatîs ,  fimplicihus  ,  oh* 
longo^fabovatis  ^  plants  ^  fubfefilihus i  orâ  marginîs 
undulatO'pUcatâ,  Wulf.  Cryptog.  aquat.  pag.  7. 
n**.  9." 

^  On  prendroit  cette  efpèce  prefquepour  une  va- 
riété naine  de  Yulvapurpurea  rie  Rorh  }  elle  eft  fort 
petite  :  fes  feuilles  font  les  plus  minces  »  les  plus 
tendres  que  l'on  connoifle ,  d'une  finâfle  qui  les 
rend  femblables  i  de  la  foie;  elles  font  rrès-fim» 
pies,  prefqu'agrëg^es,  feûSIes ,  capillaires  «  lif- 
fes  i  luifantes  J  prcfque  d*un  rouge  de  fang  ^  dia- 
phanes ,  variab  es  dans  leur  figure  &  leur  gran* 
(leur,  planes  j  obtongues ,  prefqu'ovales  ^  obtufes 
à  leur  fommet  j  pliffées ,  ondulées  i  leurs  bords. 

Cette  plante  croît  dans  la  mer  Adriatique  ^  fut 
le  tronc  des  grandes  efpèces  d  ^  varec ,  aux  envi- 
rons de  Triefte.  (  Defcript.  ex  Wulf,  ) 

« 

29.  Ulve  laitue.  Vlva  laâuca.  Linn. 

Ulva  palmaia ,  proliféra  ,  memhranaeea ,  ramena 
tis  infernk  angufiatis*  Unn.  Spec.  Plant,  vol.  2. 
pag.  1681.  —  Flor.  fuec.  edit.  2.  n®.  11J7.  — 
Lightf.  Scot.  pag.  970. — T  am.  Illuftr.  Gêner,  tab» 
880.  fig.  2.  —  Desfont.  Flor.  atlant.  vol.  2.  pag. 
429. 

Ulva  frondi bus  cafpitosi  agg^egatis,  reBis^  oblon* 
gis  y  angufte  decurreniibus  ,  fupcnora  vcnk^  latifcen* 
libus  yftriîu  laciniatis  ^proUfcrifve.  Wult.  Crypt. 
aquat.  pag.  3.  n*.  4. 

Ulva  laBuca  »  frondibus  ex  un  a  hap  pluribus  dif" 
tinâisy  ohlongis  y  plants  y  fubundulun's ,  iafirnh  attt" 
nuatis,  furskm  dilatatis  ,  laciniatis»  Roth^  Catal. 
vol.i.  pag.  206.  n®.-  2,  &  pag.  244. 

Ulva  frondibus  ex  ut^i  baji  ptarihus  dîfiinQîs  ^  oh* 
iong'ts ,  planis  ^  fubundulatis  ,  inferni  attenuatis  j 
furskm  dilatatis,  lacinidtis,  D«,cand.  Flor.  franc. 
vol.  2.  pag.  9>  &  Synopf.  Phnt.  gall.  pag.  3. 


n®.  20. 


Ftfcus  tremella  laBuca,  Gmel.  Fuc.  21  f. 

Fucus  (  laâuca^  ,  fronde  imbricatâ  ;  frondibus 
panialibus  ereâîujculis ,  fi  ^^  ato  laç^iiaûs ,  ojups, 

Neck.  Metbod.  pag.  39. 

Y 
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Vlva  marina t  ta&ucAjimiiij,  Rai ,  Angl.  vol.  )• 
pag.  61. 

Tremelia  marina  ^  vuigaris,  laâucifimUis,  DÎIl. 
Mufc.  pag.  4Z.  cab*  8.  Bg.  i. 

Iticfua  marinus,  Tabern.  Icon.  814. 

Mufcus  marinas  ,  aller  Piinii,  Camer.  Epitom. 
87a.  Icon,  —  Match.  Comin.  795.  Icon. 

Bryon  iactucÂfoUo  Piinii,  Lobel.  Icon.  pars  2. 
tab.  247  ,  &  Obferv.  pag.  647.  Icon. 

Fucus  laSucâ  folio,  Tourn,  Infi.  R.  Herb.  568. 

Mufcus  marijtus  t  li*tifolius.  Dodon.  Pempt.  477. 

Mufcus  marinas  ^  laSlucé  fimilis,  C.  Bauh.  Pin. 
564. 

LaBuca  marina^  fivt  imytacea,  ].  Bauh.  Hi(l.3. 
pag.  801.  Icon. 

41.  Ulva  (  lociniata  }  ^frondibusplanis  j  purpurtis, 
çpic£  dilatatis  y  laciniatis,  undulatis^  Lighif.  Scot. 
yoL  z.  pag.  974.  tab.  3  j. 

Vlva  (lacinîara)  fronde  ampUttrohovato^dilatatât 
vag^  profund^que  lobatâ  ,  plunâ  ,  fubplicatâ  ;  lohis 
lacirdatiSf  finuaio-crifpatis,  Wttlf.  Crypt.  aquat. 
pag.  }.  n\  j. 

Vlva  laciniata  yfrondilusfoUtariis^fubrotundis  ^ 
pianis  9  profuadè  iacmiatis.  Roth«  Flor.  gcrni. 
vol.  3. 

^.  Ulva  (purpurea  )  ,  frondibus  purpura fccnnbus ^ 
ttnuibus  ,  foUtariis  j  oblongo-lanceoiatis  ,  pUnis  , 
margiut  inttgriê ,  undulatis,  Decand.  Flor.*  franc, 
vol.  1.  pag,  9  ,  &  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  a.  — 
Roth>  Catal.  botan.  vol.  i .  pag.  209.  tab.  6,  fig.  1. 

.  Vlya  pu^ureo'violactA.  Roth  ,  Flor,  gerxn.  vol. 
X^  pag«  524.  n*.(>. 

V*  Olva  (pliC2t2)  ,  frondibus  memb'ranaceis j  pli- 
catis  4  bafin  versus  e  radice  communi  adnatis  y  mar' 
gine  lacero,  (Eder.  Flor.  dan.  tab.  819. 

Vhafoliis  aggrtgatis  .  finuatis  «  ctniro-radicatls* 
Kiob.  Selsk.  Skrift.  la  pag.  2/7.  tab.  G^  fig.  9. 

Ulva  (plicata)  ^  frondibus  plùatis,  laciniatis  ^ 
elongatis  y  bafi  connut is  ^  imbricatij,  Rothg  CataL 
pag.  208.  n®.  3« 

Vidgairement  laitue  de  mer. 

D'une  bafe  coAmune  s'élèvent  phifieurs  feuil- 
les agrégées ,  membraneufes,  très-minces  »  tranf- 
paremes  j  d'un  vert*pale«  fort  lifles  «  dont  lesfor- 
ijies  &  les  proportions  iont  très-variables  s  quel* 
quf  fois  ces  feuilles  font  courtes ,  larges  j  prefque 
uniformes  dans  toute  leur  longueur ,  fimples^  ob- 
tufes  ;  d'autres  fois  beaucoup  plus  longues  «  élar- 

Îies  â  leur  bafe ,.  plus  étroites  à  leur  fomoiec  » 
mples  ou  prefque  divifées  en  lobes  ou  es  digi-  ] 
utions^  pointues  ou  obtuiesî  uotôc  éttoiaes^  > 
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alongéef ,  rétrécîcs  en  pétiole ,à  leur  bafe ,  înfen- 
fiblement  élargies  vers  leur  fomaiet ,  ou  irès-ai- 
guès.  Ces  feuilles,  airfi  que  leurs  lobes  ou  divi- 
fions  ,  font  plus  ou  moins  ondulées  ou  crépies  à 
leurs  bords  J  elles  ont  qaelque  reffemblance  avec 
la  laitue  firifée.  Jetées  par  les  vagues  fur  le  rivage , 
&  frappées  par  l'air  &  le  fokil ,  elles  perdent  leur 
couleur  verte  ^  fc  deviennent  d'un  blanc  écla* 
tant. 

Cette  plante,  dans  la  Méditerranée  &  TOcéan, 
eft  attachée  aux  rochers  on  très-fouvent  aux  co- 
quilles. Je  l'ai  obfervée  fur  les  côtes  de  la  Barba* 
ne  ,  &  fur  celles  de  la  Provetice.  Les  habitans  de 
rÉcoffe  la  mangent  en  falade.  (  Vu  v.  ) 

^  J'ai  fouvenc  obfervé  fur  les  bords  de  la  mer 
plufieurs  plantes  affez  femblables,  pour  la  forme 
&  les  caraftères  ,  i  l'ulve  laitue  &  à  1  ulve  chi- 
corée, qui  preuoieiic  une  teinte  rougtâtre  fm 
ou  moins  foncée.  Forment-elles  des  efpèces  diffé- 
rentes ,  ou  bien  n*eft-ce  qu'une  variété  dans  U 
couleur?  Il  faudroit,  pour  prononcer,  des  obfer- 
vations  plus  étendues.  Vulva  laciniata  de  Ligh:- 
foot  me  paroit  appartenir  à  une  de  ces  variétés. 
Peut-être  convient-il  d'y  rapporter  également  Y  ul- 
va purpurea  de  Roth ,  qui  varie  dans  fes  couleurs 
brune,  vineufe  ou  violette,  &  qui  a  des  feuilles 
planes  ,  fimples  ou  découpées  ,  fouvent  ondu- 
lées fur  kurs  bords  > obiufes  ou  aiguës.  Vulva 
piicatu  de  la  Flore  da^oife  n'en  eft  très- probable- 
ment qu'une  autre  vatiéré  à  feuilles  larges,  plif- 
fées  J  déchirées  à  leurs  bords. 

30.  Ulve  briine.  Ulvafufca, 

Vlva  memkranacta  t  fro^de  oblongi,  vixfinuofi. 

An  ulva  fufca  ?  Huit.  Flor.  britaniu 
VIvavihoJa.  Gouao. 

La  couleur  &  la  forme  affe*  confiante  de  cette 
ulve  la  di^nguentdero/vtf/iuiJE/nif ,  avec  laquelle 
eue  a  d'ailleurs  beaucoup  de  rapport ,  ainfi  qu'a- 
vec Vulva  laâuca ,  var.  purpurta.  Il  s'élève  d'une 
bafe  commune  plufieurs  feuilles  alongées  ,  très* 
minces,  membraneufes ,  longues  d'un  pied  U 
plus ,  plus  ou  moins  étroites  9  obtufes  ou  un  peu 
aiguës  9  dérouleur  brone  &  comme  enfumée ,  ou 
lie  de  vio  claire  ,  prefque  point  ondulée  ,  quel- 
quefois lâcheflDeut  échancrées  &  finuées  à  ieuis 
bords. 

Cette  plante aété  recueillie  par  M.  Decandolje, 
i  l'embouchure  de  la  1  oire  »  près  Saint-Ndzaire. 
(^y.fin  herb,  Decand.  ) 

31.  Ulte  ponâuée.  Ulva  punSata.  Stack. 

Viva  dickùioma  ,  membranacea  ,  diaphana  ;  fii;' 
mêuiis  lotis  y  uniformibut  ^  upice  furcads  ;  frucHfcd' 
wne  giobofàt  ùfiU^  in  mucuiis  obhngis  per  toum 
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frwim  giometaàm  difpofiiâ.  Suck.  Traof.  Lion. 
loi.  3.  pag.  i;6. 

Quoique  ttès*rapprochéedes/tfcitf,  cette  plante 
CM? ieoc  davantage  aui  ulva  par  fa  frudification  « 
k  offre  quelque  reffenoblaoce  avec  Y  ulva  umb'iUc^ 
Us,  E]le  adhère  aux  rochers  par  un  tubercule 
plane  en  deflbtxs  ,  d'oA  s'élève  une  feuille  mem- 
bianeufe  ^  diaphane  ^  fans  aucune  nervure  j  lon- 
gue d'environ  fix  pouces  j  très-miûce,  qui  fe  di- 
vifeen  bifurcations  à  peine  larges  d'tm  pouce  » 
entières  a  leurs  bords»  dichotonnes  8c  obtufesâ  leur 
fommét.  La  frudification  confifte  en  tubercules 
glabres  j  arrondis ,  (effiles  j  d'un  rottge^foncé  »  ag* 
gioméiés.  &  difpofés  fut  deuK  rangs  dans  toute 
fétendue  des  feuilles  »  fous  leur  épiderme* 

Cette  plante  croît  dans  TOcéan  j  fur  le  fable  ^ 
proche  la  ville  de  Weymouth  en  Angleterre. 

)2.  Ulve  ombiliquée.  Vlva  umbUicaiis*  Linn. 

Vlva  fronde  orbîculari  »  umbîlkata  ftjfili  ^  longi" 
udindlîter  plîcata ,  margine  finuato-  lobata.  Wulf* 
Ciypt.  aqoat.  pag.  7.  n*'.  !!• 

Vha  plama  ^  orbicidaris  j  (effiUs ,  peltata  j  corior' 
uâ.  Linn.  SyR»  veget.  pag.  017.  edit.  13.  «-*  Svft. 
Plant.  Tol.  4«  pag.  58).  n^.  1.  —  Gunn.  Flor.' 
oorv.  vol.  a.  pag.  121.  n^*  959.  —  Hudf.  Flor. 
angl.pag.  567.  n*.  3. 

Ulva  fronde  d'iataiâ  ^  fuhfinuatâ  j  centra  radkéitâ, 
Linn.  S\^c.  Plant,  vol.  2.  pag.  1653.  n^.7. 

U/va  fronde  orbiculaùm  dilatât â  ,  fuhfinuatâ, 
ctntro  adhérente  »  membranaceo-fubcoriaced*  Decand. 
Flor.  ftanç.  vol.  2.  pag.  9  j  &  Synopf.  Plant. 
gai!,  pag.  2.  —  Lightf.  Scot.  vol.  2.  pag.  967. 

Fucas  fronde  foncaviufculâ  ,  peltatâ  ,  corimceâ, 
Ntck.  Method.  39. 

Fucus  trtmelU  umhïlîcalïs*  Gmel.  Eue.  119. 

Tremella  marina ,  umbilicata.  Diileo.  Mufc.  pag. 
4rtab.  8.  Ag.  3. 

Vmhiiuus  marinus.  Imperat. 

Fucus  umbilicus  »  marinas  diàus,  C.  Bauh*  Pin. 

J64. 

lichen  marinas,  J.  Bauh.  Hift»  3.  pag.  Si  3. 

Cette  plante  eft  aflez  diflinde,  8c  ne  peut  étie 
confondue  avec  Vuiva  laàuça  »  étant  d'un  s  coniif- 
tance  ùittï  plus  mince  &  moins  lobée.  £11  ^  con-> 
ifte  en  une  Feuille  ou  une  expatiHon  menibra- 
Oi-ufe ,  large ,  étalée  »  d'urte  couleur  vlcrfette ,  lé- 
gétemcnt  ondulée  ou  finuée  à  fes  bords,  arron* 
f^ie^prefqu'orbiculaire  â  fon  contour  >  quelquefois 
^chirée  irrégulièrement ,  fCàTile ,  attachée  par 
^  centre  aux  rochers.  M.  Dwandoile  y  a  ob- 
ferîé  lies  taches  brunes  >  fort  petites  ,  dirpofées 
tn  cercld  ou  en  anneau^  qu'il  foupçonne  6cre  les 
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organes  de  la  fruâification  :  fes  feuilles  font  fou- 
vent  marquées  de  uous  ovales  j  de  grandeur  va- 
riable* 

Cette  plante  croît  dans  l'Océan.  (  F"./  ) 

Quelques  habftans  des  côtes  d'Angleterre  man* 
gént  cette  plante  en  falade  :  ils  l'affaifonnent  avec 
du  poivre  y  du  vinaigre  &  du  beurre  \  ils  la  falent 
*  pour  la  conferver  pendant  l*hiver. 

33.  Ulve  ampoulle.  Vlva  ampulUcea, 

Ulva  fronde  Bipitatâ  ,  membranaceo  -  coriaceâ , 
fuborbictilaris  ,  faprà  lobis  convtxis  ^  fuhtàs  vtficulis 
pififormibus ^  va^iui.  (N.) 

Cette  efpèce ,  dont  Je  n'ai  pu  obferver  qu'un 
feul  exemplaire  fec  j  eft  très«fingulière>  &  mérite 
d'être  examinée  plus  attentivement  fur  des  indi- 
vidus vivans  :  on  y  trouveroittrès^probablemenc 
des  caraûères  plus  particuliers. 

Elle  offre  ^  telle  que  je  l'ai  vue ,  une  petite  r^ 
cine  fimple^  fibreufe^  blanchâtre,  filiforme^  lon- 
gue de  cinq  i  fix  lignes  «  qui  paroît  être  plutôt 
une  forte  de  tige  qui  s'épaiâit  infenfiblement  vers 
fa  partie  fupérieure  ^  s'épanouit  enfuite  en  un 
feuillage  attaché  par  le  cenue,  orbiculaire ,  large 
d'un  pouce ^  d'un  brun*foncé  «  çompofé  en  deffus 
de  plis  ou  de  lobes  convexes  ,  comme  renflés  « 
prelqu'imbrîqués  5  arrondis,  très- entiers  ^  fans 
nervures  :  le  deflous  offi-e  plulieurs  bulles  de  la 
grofleur  d'un  pois^  fphoriques,  entièrement  fer- 
mées J  vides  ou  remplies  d'air  j  ï  ce  qu'il  m*a  paru. 
Je  n'ai  pu  obferver  aucyne  apparence  de  fruâifi<* 
cation.  Sa  confiilance  eft  membraneufe  ,  prefqua 
coriace ,  ferme ,  médiocrement  diaphane  »  ayant  « 
dans  l'eut  de  ficcité»  la  fouplefte  &  prefquela 
ténacité  du  parchemin. 

Cette  plante  croît  dans  l'Océan  ,  en  Fnnre,  le 
long  des  côtes  «  aox  environs  de  Brefl.  {K.f  in 
herb.  Desfont.  ) 

^4.  UtV E  interrompue.  Ulva  interrupta, 

Ulva  frondihus  linearibus  ,  plarûs  ,  integris  y  nt« 
mofis  i  ramis  ramulifquf  dichptomis  ^  interrupto* 
fubarticulatis,  (N.  ) 

An  fucus  epiphyllus  î  Var.  ?  Flor.  dan. 

Cette  uVe  fe  diftingue  facilement  à  I  étrangle» 
ment  de  fes  rameaux»  qui  laifle  de  dtftanjre  â  au» 
trc  la  principale  nervure  à  nu  >  &  ottre  alors 
quelque  reftemhlance  avec  ce  filet  court  qui  j  dans 
les  guêpes  &  piufieurs  autres  inledles,  unit  le 
ventre  avec  le  thorax.  Cette  plante  a  d'ailliurs 
des  rapports  avec  Vulva  ài^hotoma  par  fon  feuil- 
lage, éc  z^ecVui'va  articuUta  parles  étranglaiiens 
de  fes  rameaux.  Sa  confiflince  eft  mince ,  mem- 
braneufe ,  tranfparente  (  fa  cnuleiir  i\\\^  pourpre- 
clair  ^  quelquefois  un  peu  verdàtre.  Son  ftuiliag)» 
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fe  divife  en  rameaux  étalés,  pbnes,  linéaires^ 
étroits ^  plufieurs  fois  bifurques  ^  entiers  à  leurs 
bords  j  craverlés  par  une  netvure  un  peu  failUnte  j 
longitudinale^  mille  ou  à  peine  fenfible  dans  les 
dernières  ramifications.  La  membrane  latérale  & 
décunente  fe  rétrécit  ou  difparoit  à  Tinfertion  des 
ramifications  ,  quelquefois  auffi  dans  leur   Ion* 

Sueur,  ttUement  que  ces  rameaux femblent  alors 
es  feuilles  alqngées ,  pédicellées  ,  placées  les 
unes  à  la  fuite  des  autres.  Les  derniers  font  ob* 
tus  &  dichotomes.  Je  n'y  ai  point  remarqué  de 
fruâifîcation. 

Cette  plante  croit  dans  l'Océan  ^  fur  les  c&tes 
de  la  Bretagne,  où  elle  a  été  recueillie  par  M.  De* 
candolle.  (  f^.  /  in.  hirb.  Decand,  ) 

;f.  Ulve  à  faufles  racines.  Ulva  radicata.  De- 
candol. 

Ulva  memhranacea  j  diaphana  j  plana  ,  foins  H- 
nearibus  ^  obtufis ,  fimpUcibus  feu  dîchotomis  ,  bafi 
attenuatis  ,  radiciformibus.  (  N.  ) 

Cette  efpèce ,  dit  M.  Decandolle  ,  efi  d'un 
ver^rougeâtre  j  d'une  confiftance  mince  &  tranf- 
parente.  Sa  feuille  commence  par  être  iimple ,  li- 
néaire ,  étroite  ,  obtufe}  enfuite  elle  fe  bifurque 
une  ou  plufiturs  fois  en  lobes  entiers  fur  leurs 
bords  j  ODtus  à  leur  fommet.  D'ailleurs ,  un  carac- 
tère diftinâif  de  cette  plante  efi  que  de  la  même 
bafe  partent  des  filamens  cylindriques ,  filiformes , 
rameux ,  qui  refliemblent  à  des  racines  :  fouvent 
les  feuilles  nalflent  du  fommet  de  ces  fiUmens  ^ 
ou  plutôt  n'f  n  font  que  des  expanfions.  La  fruc- 
tification n'efi  pas  connue.  (Defiript.  ex  Decand. 
Mff.) 

Cette  plante  croit  dans  TOcéan.  (  F*.  /I  in  herb. 
Decand,  ) 

)6.  Ulve  des  ruiffeaux.  Uiva  rivularis.  Wulf. 

Ulva  frondi bus  câfpitofis ,  membranaceo^adipcfis  ^ 
ere&is ^  linea/ibus ^vape ramofis ;  ramuiis  extimis  bre- 
viier  dichotomis ^  digitaiifve  &  obtufis,  Wulf.  Crypt. 
aquat.  pag.  7.  n^.  I5« 

Cette  ulve  recouvre ,  en  forme  de  gazon  ^  les 

{lierres  plongées  dans  le  fond  des  ruiff^^aux.  Ses 
éuilles  font  droites  ,  réunies  en  touffes ,  longues 
d'enviion  un  pouce  &  demi  j  membraneufès  ,  un 
peu  charnues ,  mais  point  vifqueufes  ni  gélati- 
neufes ,  d'un  vert-foncé  ,  devenant  noirâtres  par 
Ja  deificcation ,  plane»,  oblongues  ,  étroites  ^  li- 
néaires ,  divifées  en  rameaux  épars  ^  linéaires , 
dichotomes  ou  prefque  digitées  s  les  dernières 
divifions  plus  courtes ,  obtufes ,  entières  ou  un 
peu  finuées  j  médiocrement  tranfparentes. 

Cette  plante  croit  dans  les  eaux  vives  &  lim- 
pides s  dans  les  environs  de  Tiiefie.  (Defcripu  ex 
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57.  Ulve  terrefire.  Ulva  urrefiris.  Roth, 

Uiva  frondibus  câfpitosh  aggregatis  ^  decumhenti» 
bus  J  tenere  membranaceis  «  inordinate  icbatis  ^  anfrac* 
tuosefinuatis  ,  rugofis  cnfpatifque.  Wulf.  Cryptog. 
aquat.  pag.  8.  n^.i4. 

Tremeiia  urrefiris^  tenera ,  crifpa.  Dillen.  Hift. 
Mufc.  tab*  10.  ng.  la. 

Uiva  crifpa.  Lightf.  Flor.  fcot.  vol.  a. 

Conferva  tremeiioides,  Balbis. 

Uiva  frondibus  cçnfertis  j  tenuiffimis  ,  expanfis  ^ 
decumbentibus,  piieato-chfpis.  Roth  «  Caul.  i.  pag. 
21 1.— Decand.  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  2.  n*.  17."^ 

Cette  plante  efi  une  exception  remarquable  dans 
ce  genre,  dont  les  efpèces  font  toutes  aquatiques. 
Celle-ci  eft  terrefire ,  &  fe  préfeote  prefque  fous 
la  forme  d'un  tremeiia  :  maïs  fa  fubftance  eft  mem- 
braneufei  elle  confifte  en  plufieurs  petites  feuilles 
minces,  très- ferrées,  étalées ,  tenant  à  peine  à  la 
terre,  fans  nervures  ni  pédoncule,  couchées,  plif- 
fées  &  crépues,  d'un  vett-gai»  i  demi-tranfpa- 
rentes ,  point  gélatineufes ,  variables  dans  leur 
grandeur  6c  leurs  formes,  longues  de  fix  à  douze 
ou  quinze  lignes ,  étendues  en  difFérens  fens ,  lo- 
bées, parfemées  â  leur  furface  de  rides  (aillantes. 

Cette  plante  croît  i  l'ombre,  fur  la  terre  hu- 
mide, dans  les  allées  Ombragées  des  jardins  3  oïl 
elle  forme  des  plaques  de  plufieurs  pieds  d'éten- 
due i  elle  paroic  vers  la  fin 'du  mois  de  février. 

38.  Ulve  naine.  Uiva  minima,  Vauch. 

Uiva  peilicuiâ  diaphana  ,  membranaceâ  ,  glohw' 
iofâ  ;reticuio  inconfpicuo ,  granuiis  quaternis.  Vauch. 
Conferv.  pag.  243.  tab.  17.  fig.  i. 

Uiva  membranaceâ  ^  diaphana  ,  fubgiobofa  ,  par* 
vuia,  Decand.  Flor.  franc,  vol.  2.  pag.  8,  &  Synopf. 
I  Plant,  gall.  pag.  2.  n*.  17. 

Vaucher  a  obfervé  cette  petite  plante  au  prin- 
tems ,  attachée  aux  pierres  dans  les  ruifTeaux  d'eau 
courante.  Elle  fe  préfente  fous  la  forme  d'expan- 
fioris  membraneufes ,  arrondies ,  flottantes ,  tort 
petites,  d'un  vert- foncé,  fans  pédoncule  ni  ner- 
vures. 

Sa  fubftance  eft  afiiez  femblable  à  celle  des  ulves 
marines.  Obfervée  au  microfcope  »  elle  paroic  for- 
mée d'une  réunion  de  globules  difpofés  très-regu- 
liérement  en  forme  de  quarré  s  ces  grains  s'écar- 
tent enfuite  ,  &  fe  préfentent  difpofés  quatre  par 
quatre,  de  manière  i  ce  qu'on  ne  peut  pas  recon- 
noitre  leur  ancienne  ditpofition. 

Cette  plante  croit  en  France,  dans  les  eaux 
courantes ,  fur  les  pierres  i  elle  eft  €om.iiune  au 
commencement  du  printems. 


U  L  V 

}9.  UtVS  gli0aote.  Vha  lubrica.  Roth. 

Uhafrondibus  Câjpiiofis  ^  wéha^s  ^  convoiutis  ^ 
i^exis  y  luidutatis ,  rugofis ,  anafiomofdntihus  tenuif' 
fms^  iuhncis,  Roth^  Catal.  pag.  204.  n^.  i .  tab.  5. 

H'  7- 

Treaulla  palufiris  vu/gari  mariné  Jimiiis  ^  fid  mi^ 
Mêr&unerior,  OiI\en.  Hifi.  Mufc.  pag.  44.  ub.  8. 
fig.  2,  Maia  yftd  defcriptio  bona. 

Trtmella paiufiris.'Weh,  Spîc.  Gœtt.pag.  279. 

VhalaBuca.\^i,  fi.  Lighcf.  Flor. fcot.  pag.  971- 

Fucms  trtmtUa  laBuca,  Gmel.  Hifi.  Fuc.  pag.  216. 

Il  paroit  qu'il  exifle  beaucoup  de  rapport  entre 
ootre  mlva  Athtrta  &  cette  plante  \  mais  celle-ci 
eft  beaucoup  plus  petite  »  Tes  dtvifions  bien  plus 
étroites  \  d'ailleurs  ^  elle  croit  dans  l'eau  «  &  non 
(ur  la  terre. 

Son  feuillage  eft  d'une  forme  très-irrégulîère, 
miis  aflez  généralement  alongé  «  mince  ^  membxa- 
oeui»  d'un  vert-gai,  tranfparent,  très-lifle^  long 
de  quatre  à  fil  pouces,  large  d'une  à  trois  lignes, 
pliflé,  prefoue  roulé  fur  lui-même^  tellement  c)u'il 
paroît  tubuié  »  courbé  en  difFërens  fens ,  ridé  , 
ondoie  $  toutes  les  divifions  adhérentes  &  anafto- 
moiees  entr'elles.  Il  conferve  fa  couleur  même 
loriqu'Q  eft  fec  y  adhère  fortement  au  papier ,  & 
s'f  étend  fous  la  forme  d'une  membrane  très- 
mince  9  plane  4  tranfparente. 

Cette  plante  croit  dans  les  eaux  douces  ^  dans 
les  étangs  ,  où  elle  fe  montre  dans  le  printems  & 
ao  commencement  de  l'été.  Elle  forme ,  dans  un 
fond  limoneux ,  àth  gaions  épais  ,  un  peu  arton- 
dis ,  d'un  demi-pied  de  diamètre ,  fouvent  nageant 
à  !a  farface  des  eaux.  (  Defiript,  tx  RotL  ) 

40.  Ulve  aérienne.  Ulvaétkerea, 

Ulvafroude  memhranaceâ ,  fubgelatinofd  ,  laii  ex- 
pan  fi  ,  irreguiariter fubdivifè  Jeu  lohatà,  (  N.) 

Cette  plante  eii  encore  une  exception  aux  autres 
efpèces  d'oive ,  toutes  aquatiques  ;  elle  croit  fur 
Il  terre  en  larges  plaques  étalées  >  minces ,  mem- 
braneufes  ^  légèrement  virqueufes  ou  gélatineufes, 
pliffées*  ridées  a  leur  furnice,  d'un  vert-foncé , 
rirvtt  un  peu  fur  le  jaune ,  largement  &  irrégu* 
Kerement  divifées  ou  lobées,  confervant  par  la 
dtfficcation  la  foupleife  &  la  flexibilité  d'un  mince 
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Cette  plante  a  été  obfervée^  par  M.  Decan- 
dolle^dans  les  allées  humides  &  ombragées  des 
judins.  (  Fl/I  in  furb*  Dtcand,  ) 

Oèfervations.  J'ai  obfervé  ,  dans  l'herbier  de 
M.  DecandoUe ,  une  plante  très-voifine  de  la  pré- 
cédente^ qui  lui  a  été  envoyée  par  Schleider^  fous 
le  nom  à'idva  papyracea  ^  recueillie  dans  les  maré- 
cages fur  les  bor4$  du  lac  Loifon ,  dans  la  vallée 


de  Saanen.  Sa  confiftance  paroit  plus  épatfle  ',  pref« 
que  coriace  j  fa  couleur  jaunâtre  :  elle  paroit  très- 
nnement  ponâuée.  Au  refte^  cette  plante  exige* 
roit  d'être  obfervée  vivante  pour  être  mieux  dé- 
terminée. 
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Feuillage  tabulée 


41.  Ulve  inteflinale.  Ulvaimeftinalis,  Linn. 

Ulva  tubulis  cyUndricis  ,  fimplicibus  j  fuhfinuofis^ 
primordialibus  juamentofis,  (  N.  ) 

Ulva  tubulofa  ,  fimplex.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i« 
pag.  i6}2. —  Flor.  lapp.  458.—  Flor.  fuec.  loi  j. 
1 1 54,  —  Iter  (Eland.  35.  —  Hort.  Cliff.  478.  — 
Roven,  Lugd.  Bat.  515.  —  Gronov.  Virgin.  204^ 
iiJL  —  Neck.  Gallob.  524.  —  Weifll,  Cryptog. 
pag.  27.  —  Pallas,  Itin.  vol.  5.  pag.  ^a.  —  Lam. 
Flor.  &anç.  vol.  i.  pag.  98,  —  Desf.  Flor.  atlant. 
vol.  2.  pag.  429.  —  Lam*  lUuflr.  Gêner,  tab.  88o« 
fig.  I. 

Ulva  tubulis  cyUndricis  j  tubulofis,  Haller  j  Helr. 
n*.  2128. 

Ulva  tubo  iongiffimo ,  cylindrico  ^  fuhpnuofo ,  fim-' 
plici,  Decand.  Flor.  franc,  vol.  2.  pag.  8  j  &  Synopf. 
Plant,  gall.  pag.  2.  n*.  15. 

Conferva  tubulofa  ^  fimplex  y  primordiaHbus  JUa^ 
mentofis,  Neck.  Meth.  12. 

Ulva  marina  ,  tubulofa  j  inteftinorum  figura.  Rai , 
Angl.  }•  pag.  6i* 

Linkia  palufiris  ,  intefii  ni  forma  ^  tubulofa.  Hallet^ 
Enum.  Helv.  pag.  6a.  n^.  j. 

Tremella  marina ,  tubulofa  ,  inufiinomm  figurJL 
Dillen.  Mufc.  pag.  49.  tab.  9.  fig.  7. 

Fucus  cavus.  C.  Bauh.  Pin.  364. 

Fucus  tubulofus  ,  intefiinorum  forma.  Tonrh.  Jnft« 
R.  Herb.  j68. 

Vulgairement  boyau  de  chat« 

Cette  plante»  lorfqu'elle  commence  i  croître  « 
reflemble  i  une  conferve }  elle  ne  fe  montre  d'a- 
bord que  fous  la  forme  d'un  petit  filament  grêle, 
fimple ,  qui  fe  renfle ,  s  alonge  «  groffit ,  &  devient 
un  tube  cylindrique  «  très-fimple»  un  peu  irrégu- 
lier/long  d'un  pied  &  plus  ^  fur  un  pouce  de  £a- 
mètre  dans  fa  plus  grande  épaifleur.  Il  efl  fort  fon- 
vent  finueux ,  courbé  en  diCEérens  fens^  conteiunc 
fouvent  des  bulles  d'air  &  d'eau  i  ce  qui  lui  donne 
l'afptâ  de  l'inteflin  colon.  Sa  couleur  eft  d'ua 
vert-clair  ^  un  peu  jaunâtre  dans  fa  rieillefle.  Cet 
tubes  font  tarûât  folitaires,  tantôt  agrégés»  & 
Ton  diftingue  (ouvent  â  leur  bafe  des  filamens  qui 
font  des  tubes  fort  merais  «  des  iilves  intefiînaJec 
naiffantes.  «  Si  l'on  examine  au  microfcope  ,  dît 
M.  DecandoUe 3  la  mei^^rane  qui  forme  ces  tubea, 
on  y  découvre  des  ceilules  aîroodies  j  comae  dans 
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les  efpèces  marines.  Çà  &  là  on  en  voit  partir  de 
petits  filamens  qui  parorflent  des  tubes  très-gréles, 
femblables  i  des  conferves ,  &  qui  probablement 
fe  fcpdrent  naturellement  de  la  plante  mère.  *» 

Cetts  plante  croit  dans  les  eauv  douces  Gagnan- 
tes ^  aux  environs  de  Paris  ^  dans  les  fofles  de  la 
prairie  de  Geniilly ,  dans  les  eaux  Talées  &  faumâ- 
tres^  dans  la  mer  Baltique  ^  la  Méditerranée  :  je 
Tai  également  recueillie  dans  quelques  lacs  faumâ* 
tros^  fur  les  cotes  de  TAiVique  feptentrionale. 


C^.v.) 


42.  Ulve  flexueufe.  Ulvaficxuofa.  Wulf. 

Vlv.i  fronde  fimplicîffimâ ,  lintari^  plana  yfiexuofâ^ 
ûlurnatiin  ftrjnguldtâ ,  inteftinorum  more  bulldtâ. 
Wulf.  Crypt.  aquat.  pag.  i.  n**,  i, 

nie  fe  rapproche  du  conftrva  inteftinaiis  :  fes 
feuilles  croiflfent  en  gazon,  d'une  fouche  com- 
mune ;  elles  font  très- minces  j  papyracées^  d'un 
vert  pi  as  ou  moins  clair ,  à  demi-diaphanes ,  lon- 
gues de  huit  à  neuf  pouces  ,  larges  d'environ  une 
ligne  j  rétrécies  en  ni  fin  à  leur  partie  inférieure, 
linéaires' lancéolées  j  planes,  point  tubuleufeSj 
flcxueufes  ou  cgmme  étranglées  à  des  diftances 
aflfcz  rapprochées  ,  tellement  qu'elles  paroiilent 
comme  ai  ticulces  &  tubulrufes ,  quoiqu'ayant  une 
membrane  fimple,  point  doublée»  mais  dans  l'eau 
elks  fe  renflent  en  forme  de  bulles ,  ^  prennent 
1»  forme  des  rnteflinsj  elles  deviennent^  par  la  def- 
ficcation ,  uipllaffes ,  ridées ,  comprimées ,'  jaunâ- 
tres. 

Cette  plante  croit  fur  les  côtes  de  la  mer  Adria- 
tique. (  Dcfcript,  ex  Wtdf,  ) 

43.  Ulve  ventrue.  Vha  ventrîcofa. 

V ha  fronde  ti^uhfâ  j  pmplici  ,  maxime ,  ventri- 
tofâ  ,  ovatO'lanceoUtâ  y  bafi  fiUformiyfub  apice  oper- 
culiformi  coarBaiâ.  (  N.) 

Cette  ulve  préfente  les  mêmes  caraâères  que 
Yulva  comprejfa:  elle  en  diffère  pur  fa  grandeur  & 
par  fa  forme  i  elle  a  environ  un  pied  de  haut,  fur 
deux  ou  trois  pouces  de  large.  Sa  couleur  eft 
verte  î  fa  confiftance  mince,  diaphane  «  membra- 
neufe  ,  tnbulée,  ventrue.  Sa  bafe  eft  une  petite 
callofité,  d'od  s'élève  une  feuille  fimple,  droite, 
longuement  rétrécre  &  prefque  filiforme  à  fa  par- 
tie inférieure  ,  infenfibiement  élargie  &  renflée 
en  forme  de  poire  trè$*alongée  5  elle  fe  rétrécit 
vers  fon  fommet  par  un  étranglement,  &  fe  pro- 
longe de  nouveau  en  forme  de  bourfe  ovale,  très- 
obtiife.  Je  n'y  ai  découvert  aucune  apparence  de 
fruâification.  11  eft  très  -  probable  quelle  eft  la 
même  que  celie  de  Yulva  comprejfa^  avec  laquelle 
elle  a  de  fi  grands  rapports. 

J'ai  vu  cette  plaate  daas  riieri>ier  de  M.  Decan* 
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doUe.  Elle  a  été  recueillie  dans  l'Océan ,  fur  les 
côtes  de  la  Bretagne.  (F*./) 

44.  Ulve  comprimée.  Ulva  comprejfa.  Linn. 

Vlva  tubulofa  ,  ramofa  ^  comprejfa.  Linn.  Spec. 
Plant,  vol.  2. pag,  1632.— Flor.  fuec.  1014. 115c. 
-^Scop.  Carn.  edit.  2.  n**.  1454*  —  Neck.  Gallob. 
J24.  —  Oesfont.  Flor.  atUnt«  vol.  2.  pag.  419.  — 
Lightf.  Scot.  2.  pag.  969. 

Vlva  tubo  compreffo ,  bafi  attemiato  ,  fimplici  aut 
ramofo  ,*  ramis  bafi  attenuatis  &  claufis.  Decai^d. 
Flor.  franc,  vol.  2.  pag.  7,  &  Synopf.  Plant,  gall. 
pag.  1. 

TremtUa  marina  ,  tenu{fima  &  comprtjfa.  Dillen« 
Mufc.  pag.  48.  tab.  9.  fig.  8.  A.  B.  C.  D ,  &  tab. 
10.  fig.  8. 

Conferva fimplex  ramofaque.  Neck.  Meth.  3}. 

jS.  Ulva  (confervoides)  ^filiformi^,  articuîata  ; 
anicuUs  altemaàm  comprejfis,  Linn.  Spec.  Plant. 
vol.  2.  pag.  16 j  2. 

Confèrva  (  tubulofa  ) ,  articulis  altemaiïm  corn- 
preffis,  Gme).  Syft.  Nat.  vol.  2.  pag.  i}95.  n^.  S7* 
—  Hudf.  Flor.  angl.  pag.  487. 

Confèrva  marina»  fifiulof a.  Dillen.  Mufc.  tab.  6. 

fig-  }9- 

Cette  plante  eft  tantôt  fimple,  fouvent  rameufe  : 
fes  rameaux  font  dichotomes  ou  plaiieurs  fois  bi- 
furques, rétrécis  i  leur  bafe ,  un  peu  élargis  &  ren- 
flés vers  leur  fommet.  Le  tube  principal  offre  lui- 
même,  de  diftance  à  autre,  quelques  étranglemens 
d'où  partent  les  rameaux.  Toute  la  plante  ef^  d'un 
vert-g^t  ^  très-délicate ,  membraneufe  ,  très-miace^ 
un  peu  variable  dans  fes  formes ,  félon  fon  âge. 
Elle  n'off  e  en  naiflant  que  des  filamens  très- 
étrohs,  linéaires,  planes,  fans  tubulure  fenfible» 
fans  étranglement.  Peu  après  elle  s'élargit  un  peu 
plus  ,  fe  gonfle  vers  fa  partie  fupérieure  ,  &  pré- 
fente alors  un  tube  reiiflé  &  fermé  à  fon  fommet^ 
rétréci  à  fa  bafe ,  étroit  dans  fa  largeur  ^  d'une  lon- 
gueur variable  ;  le  rétréci ifement  du  tube  à  fa  bafe 
a  probablement  donné  liru  à  l'établiflement  de 
Vulva  confervoides  ,  qui  ne  parole  être  que  le  dé- 
veloppement de  la  même  efpèce,  dont  le  réiré- 
ciffrîment  des  rameaux  4  I^nr  bafe  offre  l'apparence 
d'articulations.  M.  Beig.r  a  découvert ,  aans  les 
renflemensdu  fommet,  vingt  à  trente  grains  qu'il 
compare  à  des  ovaires. 

Cette  plante  croît  dans  l'Océan  \  elle  adhéra 
aux  rochers  par  une  bafe  fimple  «  fans  racines. 
(  y-  V.  ) 

4j.  Ulve  prolifère.  Vlva  proliféra.  QEder. 

Vlva  tubulofa  ,  fimplex  ,  teres ,  aduliior  compref 

fiufiuU,  (Eder  j  Flor.  datK  t^b.  7^j.  fig.  i. 
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Cette  dbtct  t  YzTpeSt  d'un  eonferva  ;  elle  eft 
comporée  de  filametis  limples  ^  âlongés ,  cylindri* 
mies.cubuleux^  tortueux  ^  très*  glabres  ^  d'un  vert- 
foocé^  uopeu  gélatineux  j  légèrement  comprimés 
dans  leur  vieiileffe  ^  de  grofleur  variable,  fans  ar- 
dniUcicns  y  fam  nervures  ;  les  principaux  i  peine 
de  h  groffeur  d'une  plume  de  moineau  :  ils  en 
produifent  d'autres  épars  à  leur  fùrface  ^  égale- 
neot  fimpbs  ,  beaucoup  plus  fins ,  filiformes  ou 
iétaces^  £ins  fruâification  connue* 

Cette  plante  croit  en  Danemarck,  dans  les  foITés 
ittrèageQX. 

4^.  Ulye  éponge.  Uivafpongîformh.  (Eder. 

Uivâ  tubuiojk,  ramofa  ,  ttres^  ramis  Jin^ùiffimis, 
(Eder^  Flor.  dan.  tab.  76}.  fig.  2. 

Sa  couleur  eft  brune  ^  fa  fubftance  légèrement 
rpongfîufej  fa  grofleur  approchant  de  celle  d'une 
plame  d'oie  j  fa  forme  tuouleufe  ^  cylindrique.  Le 
tube  principal  fe  divife  &  fe  ramifie  irrégulif  re* 
Dent  â  fon  fommet.  Ses  ramifications  font  alon* 
gées^très-fimples^  grêles  j  obtufes;  cylindriques» 
nboleufes  ^  fans  fruâification  apparente. 

Cette  plante  croît  fur  les  rives  de  la  mer  Balti- 
fpe.  (  y.f  in  kirb.  Decand, } 

47.  Ulye  en  bulles.  U/vd  huliata. 

Ulvd  frondt  totâ  hullofà  ,  memhranaciâ  y  fuhvif- 
tofà;  buliis  fu!>fphi.ncis ,  irregidaribus  ,  aggregatis  ', 
BM  aptrtis ,  iruàs  vactsis.  (  N.  ) 

Cette  fingulière  efpèce^  peu  r^connoiffable 
torfQu'elie  elt  tèche»  a,  dans  fon  état  de  vie ,  des 
ora&ères  très-prononcés  ;  elle  s'offre  fous  la  forme 
d'ene  mafle  d  un  vert-foncé ,  uniquement  compo- 
sée de  buUes  très- ir régulières  ,  prefque  fphéri- 
Mes  j  agrégées  ^  exaâement  fermées  de  toutes 
ms,  couvrant  les  rochers  fous-marins  par  de 
l'rgts  plaques  étendues  en  tout  fens.  L'intérieur 
tft  vide  ou  plutôt  rempli  d  air ,  qui  s'échappe  avec 
Wt  lorfque  l'on  comprime  ces  bulles.  Sa  confif- 
liAce  efi  milice  j  mentbraneufe  ,  un  peu  vif- 
qoeufe. 

Cette  plante  croît  le  long  des  cotes  de  la  Bre- 
tagne, fur  Ics  rochers  fous-marins  «  à  SiriaCj  où 
(ur  a  été  découverte  par  M.  Decandolie.  (  K/. 
à  kerL  Dccûnd,  ) 

48.  UliTe  noftoch.  Vlva  noftoch. 

Vlva  coriacea  ,  vtridi-olivacea  ,  fronde  irrtgula-' 
mtr  iobéttMi  ^^'^  coavexis  ^  apertis ,  inths  vacuis. 
(N.)        ■ 

Cette  iilve  a  qudque  rapport  avec  l'efpèce  pré- 
cédente» eue  en  eft  cependant  très- différente. 
Etendue  comme  elle  par  plaques  fur  les  rochers , 
^  7  forme  j  aoo  des  bulles  fermées  •  mais  de 
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lobes  convexes  ^  irrèguliers  ,  vides  en  dedans , 
ouverts  en  deflbus^  d'une  confiftance  ferme  ,  co- 
riace &  non  membraneufe.  Sa  couleur  eft  d'un 
vert-jaune-olive  :  elle  a  l'apparence  du  noftoch , 
mais  non  les  caraâères. 

Cette  plante  a  été  découverte  par  M.  Decan* 

dolle  dans  les  mêmes  lieux  que  la  précédente* 
(  K./  in  kerb,  Decand.  ) 

49.  Ulye  capillaire.  VlvacapiUaris^ 

Ulv4ifrond€  filîformi  j  fuhtuhulofâ ,  ramofa  ;  ramîs 
fetaceisi  ramuiis  fuboppofitis  ^  brevibus  ^  temtifimis. 

(N.) 

Elle  reflemble  i  une  conferve  ;  eîle  eft  petite  ^ 
membraneufe  y  d'un  vert-foncé.  Ses  ti^s  font  très- 
grêles ,  filiformes  »  longues  de  quatre  i  cinq  pou- 
ces^ peut-être  beaucoup  plus  ;'  divifées  dès  leur 
bafe  en  quelques  rameaux  alongés»  de  même  for- 
me, comprimés  3  que  je  foupçonne  tubuleuxs  ce 
que  je  n'ai  pu  vériher,  vu  l'extrême  dèlicaieffii  de 
la  plante.  Ces  rameaux  fe  foufdivifent  »  fortonc 
vers  leur  partie  fupérieure,  en  d'autres  beaucouà 
plus  courts  >  alternes ,  quelquefois  oppofés  ,  capil- 
laires )  égaux  dans  toute  leur  longueur ,  nus  ou  . 
chargés»  ainfi  que  les  principales  ramifications» 
de  petits  filets  très-courts^  fouvenc  oppofèSj  tai>- 
tôt  rares  &  diftans,  tantôt  très->rapprockés«  ou<- 
verts  en  angles  droits ,  fétacés ,  inégaux  ,  ayan^ 
depuis  un  quart  de  ligne  jufqu'à  une  ligoe  &  plus 
de  long.  Je  n'y  ^  obferYé  aucune  apparence  de 
fruâification. 

Cette  plante  croit  fur  les  côtes  de  France,  dans 
l'Océan,  aux  environs  de  Breft.  (  f^./  in  lurki 
Desfont,  ) 

fo.  Ulye  filiforme.  Uivafiltformis. 

Uiva  fronde  câfpitofâ  ,  complanatâ  ^fil^ofmi  ,  vin 
ridi y  vix  ramofa ^  apiu  obtufâ,  (  N.) 

D'une  bafe  commune  s'élèvent  en  touffe  gaxo« 
neufe  un  grand  nombre  de  tiges ,  hautes  de  fix  à 
huit  pouces,  tendres,  membraneufes,  d'un  vert- 
foncé  ,  comprimées  ^  filiformes ,  très-fines^  â  peine 
larges  d'un  quart  de  ligne  «  très-entières,  égalei 
dans  toute  K  ur  longueur  ,  quelquefois  un  feu 
élargies,  principalement  à  leur  partie  fupérieure, 
obtufes  â  leur  fommet^  minces,  tcanfpacentes^ 
médiocrement  rameufes  ;  les  rameaux  rares  ,  dif«* 
tans ,  de  mèmt  forme  que  Ics  tiges ,  fi.nples  poor  , 
la  plupart^  fans  fruâification  fenfible. 

Cette  plante  croîr  fur  les  côtes  de  France,  dans 
l'Océan ,  aux  environs  de  Granville.  (  K./.  in  herb» 
Des/ont.  ) 

51.  Ulve  lombrîqne.  Uha  lumbricalîu 

Ulva  tubulofa  ^  iftkmh  intercefta.  Lifm.  Syft^. 

Plant,  voh  4.  pag.  jS  j  j  Se  MantilT  pag.  jii. 
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«Cette  plante  ,  dît  Lînaé  ,  différente  de  Vulva 
inteftinalis  ^  pouife  ^  d'une  bafe  commune  ^  plu- 
fieurs  tubes  de  la  longueur  du  doigt  &  de  la 
grofleur  d'une  plume  d'oie  »  iîmples  ou  médiocre- 
ment rameux ,  cylindrtques  ^  jaunâtres  ^  égaux  dans 
leur  longueur»  membraneux  j  articulés  ep  dedans > 
mais  feulement  contre  les  parois  internes  ^  ces  ai;^ 
ticulations  ne  formant  point  de  diaphragmes  en* 
tiers  s  ces  féparations  approchant  un  peu  des  tu- 
bulaires.  Chaque  tube^  amfi  que  les  ramifications» 
porte  à  fon  fommet  un  faifceau  de  petites  véfi- 
cuhs  j  qui  paroiflent  les  rudimens  de  rameaux  non 
encore  dévclo]^pés.  » 

Cette  plante  croît  dans  la  mer ,  au  Cap  de 
Bonne*Efpérance.  {Defcripu  ex  Linn.) 

52.  Ulve  ridée.  Vlva  rugofa.  Linn. 

Uiva  tubtdofa  »  ramofa ,  rugofa,  Linn.  Syft.  Plant, 
▼ol.  4.  pag.  504  y  &  MantiU.  pag.  311. 

Ulva  tubo  terctty  bafi  atténuâtes  tuberculis  mammii- 
iofisy  extùs  obfito.  Decand.  Flor.  franc,  vol.  2.  pag 
8  j  &  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  2. 

U  s'élève j  d*ttne  bafe  commune  &. radicale, 
plufiiurs  tubes  droits,  formés  par  les  feuilles  re- 
pliées fur  elles-mêmes ,  longs  de  trois  ou  quatre 
pouces^  entièrement  fiftuleux,  d'un  brun-ver- 
dâtre  »  de  l'épaifleur  du  doigt  »  très-minces  »  mem 
bcaiieuXj  tres-ridés>  ouverts  à  leur  fommets  ils 
pouffent  latéralement  plufieurs  ramifications  af- 
ccndcnies ,  fimples  ^  rétrécies  i  leur  bafe  «  plus 
courtes  &  un  peu  plus  étroites  que  les  tubes  prin- 
cipaux» chargées  a  leur  furface  de  points  tubercu- 
4eux,  bruns  &  faillans ,  qui ^  vus  ï  la  L.upe^  paroif- 
fent  compofés  de  plufieurs  mamelons. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérance  : 
on  la  trouve  auffi  dans  la  Méditerranée  &  fur  les 
côt^  s  de  l'Océan  j  aux  environs  de  Brefl.  Çy.f,in 
kerk.  Desfont.  ) 

J).  Ulve  orangée,  Uiva  auraneiaca. 

Uivj  fronde  fibfimplici ,  fuhcompreffâ  ,  levlter  con- 
tonà  3  tubulofâ  i  apice  obtufo  ,  colore  aurantiaco.  (  N.) 

On  diftingue  aifément  cette  efpèce  à  fa  couleur 
d'un  jaune-orangé.  Son  feuillage  efl  compofé  de 
iiljmens  alongés  »  tubulcs ^.  un  peu  comprimés, 
fimpks  «  à  ce  qu'il  m'a  paru  i  légèrement  con- 
tournés, uniformes,  à  peine  larges  d'une  ligne, 
tranfparens ,  tendres ,  membraneux  ;  quelques-uns 

ÎIus  fins  que  les  autresj  tous  obtus  à  leur  lommet. 
'ai  cru  remarquer  quelques  filamens  capillaires 
Rattachés  latéralement,  à  plufieurs  des  feuilles,  en 
forme  de  petites  racines  ^  d'autres  femblables  à  la 
bafe  de  ces  mêmes  feuilles.  Je  n'ai  pu  y  découvrir 
de  fruâification. 

Je  ne  connois  pas  le  lieu  natal  de  cette  plante  « 
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que  j'ai  obfervée  dans  l'herbier  de  M.  Desfon- 
raines.  (  K.  /.  in  herb.  Desfont.  ) 

f4.  Ulve  renflée.  Vlva  incrajfata.  (Eder. 

Ulva  fronde  ramofâ  ,*  ramis  fimplicijpmîs ,  tereù- 
bus^  lubricis»  apicem  verfùs  crajfioribus,  (Eder,  Flor. 
dan.  tab.  6f). 

Ofi  pourroit  foupçonner  j  avec  affez  de  raifon , 
que  cette  efpèce  convient  mx  fucus  peut-être  plus 
encore  qu'aux  ulva  ;  mais  comme  la  fruâification 
n'eft  pas  encore  connue ,  nous  nous  bornerons  à 
la  mentionner  ici.  Elle  a ,  par  fon  port,  prefque 
l'afpedl  d'une  grande  conferve.  des  tiges  font  cy- 
lindriqiir s,  prefque  fiIiformes>divirécs  en  rameaux 
très- fimples  ,  épars,  difpofés  en  différens  fens,  de 
la  grolTeur  an  moins  d  une  plume  de  corbeau,  nus« 
cylindriques,  alongés,  d'inéga>e  longueur  ,  obtus 
ou  à  peine  aigus ,  très-lifTes ,  un  peu  renflés  vers 
leur  ibmmet  \  ce  qui  pourroit  faire  foupçonner 
que  la  frudlification  doit  fe  trouver  dans  c^tte 
partie  ,  &  fe  rapprocher  de  celle  de  plufieurs 
fucus» 

Cette  plante  croit  dans  les  mers  de  la  Nor« 
wège. 

J5.  Ulve  fiftulaufe.  Ulva  ffiJofa.        « 

Ulva  tubo  tereti  «  bafi  atténua to  ,  fimpiicijpmo  , 
fubolivaceo.  English.  Botan.  tab.  642.  —  Decand. 
Synopf.  Plant,  gall.  pag.  2.  n*.  1  j.  '^ 

Ulva  filum,  Gouanj  Flor.  monfp. 

Rien  de  plus  (impie  en  apparence  oue  cette 
plante  ,  fi  toutefois  elle  appartient  réellement  à 
ce  genre.  Elle  confifle  en  plufieurs  tubes  produits 

f»ar  une  bafe  commune,  fiftuleux«  très-fimples,cy- 
indriques,  d'un  vert  d'olive,  droits,  longs  de 
fix  i  huit  pouces  &  plus,  obtus  à  leur  fommet, 
d'une  ligne  au  plus  de  large  «  rétrécis  à  leur  bafe. 
La  fruâification  n'eft  pas  encore  bien  connue. 

Cette  plante  croit  dans  h  Méditerranée.  (K.  /} 

S6,  Ulve  maculée.  Ulva  maculata. 

Ulva  fronde  tubulofâ  ,  fubfimplici  feu  ramofâ^ 
comprejfa  ,  diaphane ,  viridi  ,  apice  fubulatd ,  macu» 
lis  fufcis  notaid.  {N,) 

Cette  ulve  eft  tantôt  compofée  uniquement  de 
filamens  fimples ,  en  touffes  gazoneufes ,  longs  de 
deux  â  trois  pouces,  larges  d'environ  une  demi- 
ligne  ou  une  ligne  ,  fubulés  i  leur  fommet ,  uni- 
formes ,  droits ,  tubulés,  comprimés  ,  d'un  v-rt- 
gai ,  un  peu  jaur.âtre  ,  d*une  fubflance  tendre , 
m.mbraneufe,  tranfparcnte ;  tantôt  elle  fe  divife 
à  fa  bafe  en  plufieurs  tubes  fimples  ou  médiocre- 
ment ramifiés ,  plus  alongés  probablement  félon 
l'âge  de  la  plante  :  de  petites  taches  ovales  ou  ar- 
rondies ,  irrégulières  j    folitaires  ou  agrégées , 

(aillantes , 
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failUnteSj  d'un  brun-foncéj  font  ëptrfes  fur  le 
feoillage,  plus  particulièrement  i  fi  partie  fupé- 
rîeure:  ce  font  elles  probablement  qui  coniticuent 
la  fruâîficatioo.  ^ 

Cette  plante  croît  dans  l'Océan  &  dans  la  Mé- 
diterranée i  aux  environs  de  Montpellier.  (  F*. 

yr  in  kirh.  Dtsfont,  ) 

fy.  Ulvïï  priape.  Uiva  priapus.  Gmel. 

Uha  tuhulofa  ,  fimpUx ^  intks  cellulofa  »  Juhtkt 
hulhofa.  GmeL  Sy^.  Nat.  vol.  i.  pag.  1 591.  n^.  10. 
—  S.  G.  Gmel.  Fuc.  pag.  2^1.  tab.  }i.  fig.  2. 

C'eS  ane  plante  gigantefque  j  qui  s'élève  du 
fond  de  la  mer»  &  parvient  à  une  hauteur  de 
quarante  à  cinquante  pieds  ^  &  peut-étre^beau- 
coup  plus.  Elle  «ft  heroacée  »  cylindrique  ^  tubu- 
leufe  en  dedans  ,  ttès-fimple»  celluleufe  ^  d'un 
vert  d'olive  j  glabre  »  finueufe  à  fa  fuperficiej  di- 
minuant infenfiblement  de  grofleur^  qui  le  réduit 
prefqu'à  celle  du  petit  doigt.  La  bafe  qui  lui  fert 
de  racine  eft  une  bulbe  creufe  ^  épaifle  ^  en  maf- 
fue^  accompagnée  de  fibres  très-petites  :  elle  a 
une  forte  odeur  de  concombre.  Sa  fruâification 
n'a  pas  encore  été  obfervée. 

Cette  plante  croît  dans  le  fond  de  la  mer ,  au 
Kamtzchatka  ;  elle  eft  rejetée  fur  le  rivage  par  les 
vagues.  Les  habitans  de  cette  contrée  prétendent 
que  lorfque  cette  ulve  eft  abondante  fur  les  c6tes  ^ 
elle  annonce  que  des  baleines  ne  font,  pas  fort 
éloignées ,  &  même  qu'il  arrive  fouvent  que  ces 
animaux  font  arrêtés  par  ces  longues  plantes  ^  qui 
les  accrochent  j  les  épuifent  en  efforts  pour  s'en 
débarrafler  j  &  quelquefois  les  font  écnouer  fur 
le  rivage. 

j8.  Ulve  appenJiculée.  Vlvafoboliftra,  (Eder. 

UlvA  caulibas  plurihus  ,fimplicihus  »  tubulofis  ;  j(- 
iatneiuis  bnvlbus  ftu  foliaceis  undiqiâ  fparjis.  (N.) 

Ulva  coriacea  ^  fimpUx  ,  t^buiofa  ,  undiquè  ap* 
petuiiculata.  (Eder^  Flor.  dan.  tab.  j^6. 

Fmcus  (  ramentaceus  )  ^  frondibus  fiUformîbus  , 
fmpticihus  y  hïnc  ramcntis  foliaceis  confirtis.  Linn. 

Sy^.  veget.  pag.  8i6>  &  Syft.  Plant,  vol.  4.  pag. 
580.  n*.  49. 

Quoique  la  firuâification  de  cette  plante  ne 
foit  pas  connue  ^  il  eft  difficile  j  d'après  fon  port  j 
de  la  regarder  comme  devant  appartenir  z\xt  fucus  , 
parmi  lefquels  Linné  l'a  rangée.  (Eder  la  place 
avec  plus  de  raifon  parmi  les  ulves. 

D'une  bafe  commune  s'élèvent  plufieurs  tiges 
Cmples  J  hautes  de  quatre  i  fiz  ou  huit  pouces , 
étroites,  prefque  filiformes  â  leur  partie  intérieure^ 
infenfiblement  renflées  &  fiftuleufes  intérieure- 
ment s  cylindriques  4  d'égale  grofleur  jufqu'à  leur 
fommet  »  un  peu  flexueufes ,  prer^u'obcuies ,  fans 
Botaniqui.  Tome  FllL 
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aucune  ram  Ification^garnies  dans  prefque  toute  leur 
longueur  de  petits  filamens  prefque  fétacés  ^  fou- 
vent  très-courts  J  quelquefois  plus  alongés  &  plus 
larges  «  ferrés  »  épars^  quelques-uns  fe  prolon- 
geant en  une  foliole  linéaire  j  étroite  j  fimple  ou 
un  peu  ciliée. 

Cette  plante  xroît  fur  les  rochers ,  dans  les 
mers  du  nord. 

J9.  Ulve  d'Haller.  Vlva  Halieri. 

Uiva  tubtdofa  j  tlongata  ^  apice  ramofa  j  palliiâ 
viridis,  (N.) 

Rivuiaria  Halieri*  Dec^nd.  Flor.  franc,  vol.  2. 
pag.  5.  —  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  2.  n^.  10. 

Vlva  tubulis  cylindricis  ^  tuberofis.  Hall.  Heiv. 
n®.  2128.  (  Exclufo  Dillenii  Jynonymo.  ) 

Sa  feuille  eft  une  membrane  très-mince^  longue 
de  quatre  à  cinq  pouces  ^  d'un  vert-pâle ,  qui  fe 
replie  fur  elle-même  en  un  tube  alongé  ^  d'une  à 
deux  lignes  de  dian)ètre  ^  rameux  à  fon  fommet  » 
aigu  «  &  dont  la  face  extérieure  eft  ordinairement 
couverte  d'une  pouffière  crétacée ,  &  revêtue  ^ 
principalement  dans  fa  jeuoefle  j  d'un  enduit  gé-* 
latineux. 

Cette  plante  croît  en  Suiffe^  dans'les  eaux  fta- 
gnantes.  (  ^.  /i  in  herb,  Jujf) 

60.  Ulve  en  forme  de  gland.  Uiva  glandifor- 
mis, 

Uiva  tubulofa  y  fimplex  ,glaberrima  ,  inugerrima^ 
utrinquk  obtufa.  Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  2.  p.  ijçi. 
n^  II.  — S.  G.  Gmel.  Fuc.  pag.  2} 2. 

D'une  bafe  membraneufe  s'élèvent  cinq  à 
quinze  feuilles  droites  »  longues  de  huit  i  dix  pon- 
ces y  fimples  y  cylindrÎQues  ,  tranfparentes  ^  d'un 
vert  d'olive  J  tubulées  oc  creufes  intérieurement^ 
quelquefois  remplies  d'une  liqueur  gélatineufej 
un  peu  jaunâtre  $  très-entières  ^  obtufes  à  leurs 
deux  extrémités  ^  foutenues  chacune  par  un  pédi- 
cule très-court  ^  filiforme  j  ^cylindrique ,  long 
d'une  à  deux  lignes. 

Cette  plante  eft  pouffée  par  les  flots  fur  let 
rivages  du  Kamtzchatka. 


4^#*  Suifiance  gilatineuft  ;  feuillage  fouvent  tubuli» 

éi.  Ulve  gélatineufe.  Uiva  gelatinofa.  Vauch. 

Uiva gclatinofa  «  tubtdofa  »,  reticulo  inconfpicuo; 
granulis  quatemis  »  difiinSis.  Vauch.  Conferv.  pag. 
244.  tab.  17.  fig.  2.  ~~ 

Elle  reflemble  au  frai  de  grenouille ,  avec  le- 
quel elle  peut  être  confondue.  Sa  fubftance  tS, 
gélatineufe ,  fansréfeau  apparent  i  fa  couleur  d'un 
vert  foible ,  peu  feofibie.  Quelquefois  elle  flotte 
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fiir  Teau  s  m^is  plus  fouvenc  elle  s^ëlèvie  da  fond  i 
la  furface ,  fous  la  forme  d'un  tube  cylindrique  « 
termini  à  fon  extrémité  par  une  efpèce  de  téce. 
Elle  contient  les  mêmes  grains  que  l'uiva  minima  j 
mais  ces  grains  font  plus  gros^  Ik  perdent  aifément 
leur  première  difpofition.  Ils  groffiflent  beaucoup 
avant  de  fe  féparer  de  la  matière  gélatineufe  qui 
les  renferme.  Il  m'a  femblé  ,  dit  Vaucher  ,  voir 
aflfcz  diflinâement  fur  chacun  de  ces  grains^  un 
point  noir  ou  un^  ouverture  i  mais  il  feroit  poflî- 
oie  que  cette  apparence  ne  fdt  qu'une  illufion 
d'optique* 

Cette  efpèce  fe  rencontre ,  au  commencement 
du  pri'items ,  dans  les  eaux  courantes  des  petits 
ruiflcaux.  On  la  trouve  auffi  dans  les  mares  &  les 
petits  folfés  dont  Teau  n'eft  pas  corrompue.  Elle 
difpjroit  aflcz  proilipcemem.  (^Defcript.  ex  Vau- 
cher.) 

61.  Ulve  fétide.  Uivafetida.  Vauch. 

Ulva  filamenûs  cylindricis ,  folidis ,  gelatinofis  ^ 
iXtrtmJtajLibus  muUoiies  divifis.  Vaucher»  Conterv. 
pag.  144.  n®.  }.  tab.  17.  fig.  }. 

Cette  efpèce  fe  rapproche  beaucoup  des  con- 
ferves  par  (on  ports  elle  s'en  éloigne  par  fon  or- 
ganifation. 

Cette  fingulière  ulve  j  dit  Vaucher  »  fe  rencon- 
tre dans  toutes  les  eaux  fraîches  &  courantes  des 
petits  ruifleaux  ;  elle  e(l  adhérente  aux  pierres  du 
fond  pendant  tous  les  mois  de  l'année.  Sa  cou- 
leur eft  d'un  brun-noirâtre  vers  les  extrémités  ; 
mais  les  tubes  eux-mêmes  ,  furtout  ceux  qui  font 
jeunes  ,  ont  un  coup-d'œil  verditre.  Cette  ulve 
eft  probablement  celle  que  M.  Villars  a  rencon- 
trée dans  les  cuves  de  Saflenage ,  à  laquelle  il 
donne  des  racines  j  Bc  qu'il  déngne  fous  le  nom 
de  C9nftrve  fétide,  (  Hiftoire  des  Fiâmes  du  Dau^ 
phiné,  tab.  56.).  Elle  paroit  entièrement  formée 
de  tubes  tranfparens ,  lolides »  cylindriques»  géla- 
tineux ,  dont  l'extrémité  eft  en  barbe  de  plume  » 
&quî«  dans  leur  vieillefTe  «  n'ont  plus  de  divi- 
flons.  Ils  font  remplis  de  grains  moins  réguliers 
que  ceux  de  Vulva  minima.  Ces  grains  s'alongent 
&  femblent  redonner  l'ulve  i  mais  je  n'ai  pas  af* 
{^z  fuivi  leur  développement  pour  affirmer  quel- 
que chofe  à  cet  égard.  L'odeur  qu'elle  répand  eft 
très- forte ,  &  reffemble  aux  odeurs  animales ,  fur- 
tout  à  celles  des  corps  qui  comroi^ncent  à  entrer 
en  putréfaûion. 

Cette  plante  croit  dans  les  eaux  courantes  des 
petits  ruiâeaux.  (  Defcnpu  ex  Fajuher.  ) 

6;.  UtVB  vermifteau.  Uha  elmùuhoides. 
Wiih. 

Ulva  gtutinofa  ,  fronde  ùpacâ  ,  fimplici  feu  (lA* 
rvmofd ,  caxtçnâ,  apice  obtufâ.  Wkb.  Angl.  Plaot. 
lol.  4.  pag.  115*  lab.  17.  fig.  A* 
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D'une  bafe  commune»  épAifle»  charnue  «  for- 
tent  plufieurs  feuilles  longues  «  étroites  »  tor- 
tueufes»  approchant  de  Y  ulva  inufiinalis^  mais 
bien  moins  larges  ^  uniformes  dans  toute  leur 
longueur  }  gélatineufes  »  opaques  »  (impies  ou 
quelûuefois  un  peu  rameufes  veis  leur  milieu  j 
obtufes  â  leur  fommet»  cylindriques»  minces, 
membraneufes  »  remplies  intérieurement  de  petits 
corps  granulés»  placés  dans  une  liqueur  vifqueufe. 

Cette  plante  croit  dans  l'Océan  »  le  long  des 
cotes  d'Angleterre  »  fur  Us  rochers. 

64.  Ulve  brifée.  Ulva  defraSa.  With. 

•   Vlva  fronde  fimplici  »  cylindricâ  »  vari^  contonâ  , 
vifcido  diaphanâ,  With.  British.  Plant,  vol.  4.  pag. 

124.  tab.  i8. 

Ses  tiges  ou  feuilles  font  (impies  »  alongéet , 
fouvent  contournées  en  différens  fens»  égales 
dans  leur  longueur  »  cylindriques  »  fort  tendres  » 
hautes  d'environ  un  pied ,  fur  prefqu'un  pouce 
de  diamètre  »  élaftiques»  glutineufes  »  fe  rompant 
facilement  de  diftance  à  autre  »  comme  fi  elles 
étoient  articulées  i  remplies  intérieurement  d'ure 
liqueur  vifqueufe»  tranfparente  :  la  membrane  exté- 
rieure eft  très-mince»  &  laifle  appercevoir  aifément 
un  grand  nombre  de  petits  points  rougeâtres ,  pla- 
cés fous  répiderme^  qui  prennent  une  couleur 
d'un  jaune-orangé  â  mefure  que  la  matière  vif- 
queufe fe  deflèche  s  la  portion  de  l'épiderme  qui 
répond  i  chaque  point  »  fe  détruit  »  &  alors  ces 
points  paroiflenc  faillans  en  dehors  ^  &  comme 
fixés  à  la  furface  de  la  plante. 

Cette  plante  croit  en  Angleterre^  fur  le  bord 
de  la  mer. 

6f .  Ulve  écorcée.  Vlva  deconicaea, 

Ulva  fronde  tereti  ,  ramofâ;  ramis  fubdichotomis  ^ 
apice  attenuatis y  ohtufis.  lïanf.  Linn.  vol.  }.  pag. 

On  ne  remarque  d'autres  racines  a  cette  plante» 
que  la  bafe  des  feuilles  un  peu  élargie»  &  apfil;- 

3uée  contre  les  rochers.  Le  f'-.uillage  eft  cyiin- 
riûue ,  rameux  proche  fa  bafe  «  compofé  de  feuil- 
les nauces  de  fix  pieds  ^  plus«  larges  de  quatre 
lignes»  dont  les  découpures  ou  ramifications  font 
très-longues  »  deux  fois  dichotomes  &  plus  ,  coir- 
primées  à  la  bafe  des  divîfions  »  filiformes  dans 
le  refte  de  leur  longueur  »  amincies  &  obtufcs  à 
leur  fommet.  Leur  fubftance  eft  gélatineufe  ,  cat- 
tilagineufe»  pénétrée  d'une  matière  fpongieufe, 
entre-mélée  de  grains  extrêmement  petite ,  point 
d'écorce  ou  d'épkierme  fenfible.  La  couleur  de 
cette  plante  eft  verte  à  fa  partie  fupérieure»  d'un 
blanc-(ale  inférieurement. 

Cette  plante  croit  dans  la  Méditerranée. 
66,  Ulvb  raquette.  Ulva  opuntia. 
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Uhm  fronde  e^nitagined  «  fuhcomprtffâ ,  Jhlidâ  ^ 
auâtmaàm  articuiatâ,  ramojâ  i  ramis  uniformihus, 

àdiûtomjs. 

Fucus  opuntia,  Tranf.  Linn.  vol.  j.  pag.  219* 
I^  6f.  —  Stackh.  Ner.  britan.  pag.  104.  tab.  16. 
^Dillen.  pag.  50.  tab.  10.  fig.  9.  A.  B.  C.  D. 

Uiva  anicuUta.  Var.  /&.  Hudf.  Flor.  angl.  pag. 

569. 

li  eft  dificile ,  au  premier  afpeâ  «  de  regarder 
cette  plante  aurremenc  que  comme  une  variété 
p!os  petke  de  Yulva  articulata,  donc  elle  offre  les 
ptincfpauz  caraâèrss  s  cependant  MM.  Woov^rd 
&  Stackhoufe  en  ont  fait  une  efpèce  diAinâe , 
fondés  fur  ce  Qu'elle  a  un  port  qui  lut  eft  particu- 
lier. Ses  articulations  font  roides»  plus  courtes»  & 
oe  produffent  point  de  petites  racines  axillaires  » 
comoie  l'efpèce  fuivante.  Elle  croit  en  touffe 
fiir  les  rocners  qu'elle  recouvre  ,  à  peu  près 
comme  les  lichens  5  elle  eft  â  peine  longue  d'un 
pouce  j  de  couleur  rouge  ,  purpurine  ou  un  peu 
mdicre»  ferme,  cartilagineufe ,  un  peu  compri- 
mée» rameufe  »  articulée  ;  les  rameaux  dichoto- 
nei,  ternes  ou  prefque  verticillés  s  les  articu- 
ladons  ovales  s  les  dernières  contenant  dans  leur 
intêrieitr  des  tubercules  remplis  de  femences  fort 
pecites. 

Cette  plaate  croit  fur  les  rochers  j  dans  l'Océan  j 
for  les  cotes  d'Angleterre, 
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6j.  Ul VE  aniculée.  Ulva  aniculaea»  Ligth. 

Vhûfrondi  aniculatâ  ,  intîis  gelatinofâ  ;  articuiis 
êvaùsy  utrinqttè  atténuait  s  ;  ramis  oppoptis  aut  ver- 
ûàllatis.  Lightf.  Scot.  pag.  ^^^.  —  Decand.  Flor. 
franc,  vol.  i.  pag.  17 ,  &  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  1. 
a*.  X  j.  —  Hudf.  Flor.  angl.  pag.  J69. 

Vha  tuhulofa  ,  ramofij/tma  ,  aniculatâ  ;  articuiis 
tylindrich  ,  ramis  oppofitisn  Groel.  Syft.  Nat.  vol.  2. 
pag.  1391.  n^.  If. 

Fmcus  (articolatus)  ,  fronde  memiranaced  ,  fiii- 
f>^  g  tuiuiofa ,  concacenatïm  aniculatâ  ^  ramopC- 
fmd;  ramis  uniformisas ,  dichotomis  verticillatif- 

|v.  Tranf.  Linn.  voL  }•  pag.  217.  n^  64. 

fucus  purpureus  »  humiiis  ^  tenuiter  divifus  y  geni^ 
adatus.  Morîf.  Oxon.  Hift.  3.  pag.  64e.  §.  ij. 
ub.  8.  fig*  14. 

Fëcas  articulatus.  Stackh.  Ner.  britan.  pag.  18. 
tab.  8. 

U  eft  difficile  de  décider  affirmativement  fi 
cette  plante  appartient  aux  ulva  plutôt  qu'aux 
[•eus  :  ti  paroit  cependant ,  d'après  fa  fubftance 
intérieure ,  gélatineuCe  ,  qu'elle  doit  naturelle- 
lement  trouver  place  ici. 

Elle  a  pour  bafe  im  difque  fort  étroit^  com* 
primée  par  lequel  elle  adhère  aux  rochers  ou  fou- 


vent  ï  d'autres  plantes  marines ,  aux  coquilles  1 
elle  s'élève  peu  :  fes  tiges  1  réunies  fouveni  aii 
nombre  de  trots  ou  quatre  ^  font  droites  ^  un  peu 
cylindriques  4  longues  de  trois  à  cinq  pouces  > 
d'un  rougeK:lair  00  un  peu  verdâtre  ,  compolées 
d'une  fuite  d'ariicuiations  ovoïdes  ou  obtongue^^ 
rétrécies  à  leurs  deux  extrémités  j  ramifiées  ;  let 
rameaux  fitués  i  la  bafe  des  articulations ,  oppo>-  . 
fés  ou  verticillés^  femblables  aux  tiges  «  un  peu 
plus  étroits ,  articulés  comme  elles  »  les  articula* 
tîons  du  fommec  dés  rameaux  renferment  des  glo- 
bules que  l'on  regarde  comme  la  fruâificatîoa. 

Cette  plante  croit  fur  les  bords  de  l'Océan  y  fur 
les  roches  calcaires  »  Se  furtout  parmi  les  grandes 
efpèces  ie  fucus.  (  V.  f.  ) 

68.  Ulve  fongueufé.  Ulvafungofa. 

Ulva  Gaule  tereti ,  molli,  pluries  dickotomo,  inths 
fungofa;  ramis  apice  furcatis  ,  fubobtufis,  (  N.  ) 

Ulva  (  tomentofa  )  ,  fronde  tereti  j  iiuksfungofo  , 
pluries  tÙchotomo  ;  attguUs  apicihufque  ohtufis.  De- 
cand. Flor.  franc,  vol.  2.  pag.  6 ,  &  Synopf.  Plant, 
gall.  pag.  2. 

Pucus  (tomentofus)  y  fronde  fâiformi  ^  ramopf 
fimây  tomentofa  ;  ramis  dichotomis  y  apicibus  angu-* 
lifque  oèfufis.  Trarif.  Linn.  vol.  ).  pag.  I9f .  d*.  5 1. 
—  Petiv.  Gazoph.  tab.  4.  fig.  12  ^  &  pag.  42. 
n^  j. 

Fucus  (  fungofus  )  y  caule  aphyllo  ^  tereti  ,  dîcho^ 
toma^fungqfo  ,  molli;  ramulis  apicè  furcatis,  Def- 
font.  Flor.  atlant.  vol.  2.  pag.  428. 

Fucus  (tomentofus)»  fronde  fubteretî,  craffâ ^ 
ramofâ  y  fubdichotomà  ^farcatâ ,  tomentofa  ^angulis 
ramulorum  rotundiufculis.  Hudf.  FIdr.  angl.  pag* 
(84.  —  Stackh.  Neteid.  britan.  pàg.  21.  tab.  7. 

Spongia  Sckotamos  »  teretifolia  ^  viridis.  Rai , 
Synopf.  pag.  29.  0^.  }.  4. 

Fucuê  elongatus.  "Wither.  vol.  ).  pag.  2jr. 

Fucus  fpongiofus ,  teres  ,  ramofior  ,  viridis  ,  erec» 
tus.  Morrf.  Oxon.  Hift.  5.  pag.  647.  $.  15.  tab.  8. 
fig.  7.  —  Tournef.  Inft.  R.  Herb.  J67. 

Lamarckia  vermillata.  OMv.  Zoolog.  adriat.  pag». 
258.  le. 

Cette  efpèce  remarquable  a  prefque  le  port  du 
fucus  furcellatus  Linn.  Elle  en  diffi^re  &  fe  carac- 
térife  par  fa  fubftance  très-moHe  ^  aqueufe  «  point 
cartilagineufe;  elle  adhère  aux  rochers  par  Uil 
renflement  de  fa  bafe  ;  elle  produit  une  tige  mot* 
iafle,  fpengieufe,  cylindrique^  au  moins  de  la. 
grofieur  d'une  plume  de  cigne  ^  d'un  vert-foncé ^ 
fans  articulations  «  fans  nervures  fenfibles ,  fon- 
gueufé intérieurement  »  qui  fe  ride  8c  devient 
prefque  chagrinée  à  fa  furface  par  la  defltccation , 
I  mais  point  cotoneufe.  EHe  fe.divife  dès  û  bafe  en 
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rameaui  nombreux ,  dicbbtomes  »  plufieurs  fois 
bifurques  »  femblables  à  la  tige  principale  ;  les 
dernières  bifurcations  plus  courtes  &  fouvent  plus 
étroites^  obtufes  â  leur  fommet»  quelquefois  un 
peu  aiguës.  Je  n'y  ai  remarqué  aucune  apparence 
de  fruâification.  M.  Gouan  &  auel<)ues  autres 
naruraliftes  regardent  cette  produâion  comme 
une  éponge  s  Stackhoufe  regarde  cette  plante 
comme  compofée  d'un  grand  nombre  de  petits 
tubes  réunis  dans  une  membrane  commune.  Je 
n'ai  pu  vérifier  cette  obfervation. 

J'ai  trouvé  cette  fingulière  plante  en  Barbarie  j 
dans  les  environs  de  Lacalle ,  jetée  par  les  vagues 
fur  le  rivage.  Elle  fe  trouve  auffi  iur  les  côtes 
de  France  &  dans  l'Océan.  (  K./.  ) 

£9.  Ulvb  diaphane.  Uiva  diaphana.  With* 

Vlva  inths  geiatinofo  aquofa,  iuufiens,  peUucida , 
ttunc  cylindrica,  nunc  comprejfa^irreguiariur  ramofa, 
Witb.  Britan.  4.  pag.  11I9  ^  English.  botan.  tab. 
26}.—  Decand.  Flor.  franc,  vol.  1.  pag.  6j  & 
Synopf.  Planr.  gall.  pag.  z.  n  .  ii. 

Fucus  gelatinofus,  Hudf.  Flor.  angl.  pag.  471. 
n®.  16.  —  Johnf.  iter  Cantebr.  pag.  5.  fig.  3.  — 
Gérard^  pag.  i  ^7. —  Merret.  Pin.  pag.  40. 

Fucus  nodofus  &fpongiofus.  Rai  «  Synopf.  pag.  49. 
D^.  41.  —  Sebaf.  Muf.  }.  tab.  98.  ng.  4. 

• 

AUyonium  (  gelatinofum  }  j  poiymorpkum,  geU' 
tinofum,  Linn.  Syft.  Nat.  edit.  Gmel.  vol.  1.  pars  6. 
pag.  j8 14.  n®.  1 1 .  —  Faun.  fucc.  2118.  —  Muller^ 
Zoel.  dan.  Prodr.  5082. 

Alcyonîum  cinerafante^hyalinum  ^  ramofiffimum  ; 
ramis  teretibus  ,  fubacutis^  Pall.  Elem.  Zooph.  pag. 
3J^.n^l07. 

Alcyonium  cintrafcehte-hyalinum  ^  pofymorphum, 
Fabr.  Faun.  groenl.  pag.  447.  n^  464. 

Alcyonium  luteum  ,  geiatinofum  «  polymorphum. 
Sollaiid.  &  Ellif.  Corail,  pag.  176.  n**.  ). 

Alcyonium  ramofum  ^  molle,  Ellif.  Corail,  pag. 87. 
tab.  52.  fig.  D;  &  Bafier.  Opuf.  fubf.  i.  tab.  i, 
fig.  5. 

Alcyonium  digitatum,  gelatinofum  ^  molle.  Plane. 
Conchyl.  edit.  2.  pag.  1 1  j.  c.  19.  tab.  10.  fig.  A. 

Spongia  ramofa,  altéra ,  anglica,  Park.  Thcatr. 
1304. 

Cette  fingulière  produâion  a  été  fucceffivement 

E lacée  parmi  les  fubftances  animales  &  végétales  : 
»  obfervations  n'ont  pas  encore  paru  fuffifantes 
pour  lui  affigner  une  place  déterminée  i  quelques 
anciens  botaniftes  l'avoient  regardée  conune-un 
fucus i  d'autres  comme  une  éponge  $  Linné  l'a  ran- 
gée parmi  les  alcyons  s  depuis  lui  quelques  bota- 
niftes  modernes  ont  au  qu'elle  devoit  appartenir 
aux  ttlves.  N'ayant  point  d'obfervations  particu-  i 
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Hères  l  pouvoir  ajouter  aux  leurs  >  ni  aucune  qui 
puiffe  les  contredire  ,  je  la  préfente  ici  «  perfuadé 
néanmoins  que  cette  efpèce  &  quelques  autres  de 
cette  divifion ,  mieux  obfervées  ^  pourront  former 
par  la  fuite  un  genre  particulier. 

Cette  plante  eft  cylindrique  ou  médiocrement 
comprimée,  de  couleur  jaune -fale  ou  un  peu 
brune ,  très-variée  dans  la  manière  dont  elle  fe 
ramifie  $  elle  s'élève  i  la  hauteur  de  huit  à  dix 
pouces.  Tantôt  elle  fe  divife  en  ramifications  laté- 
rales &  cylindriques ,  d'autrefois  elle  eft  compri- 
mée j  &  fe  partage  vers  fon  fommet  en  décou- 
pures irrégulières.  Son  tiflu  cellulaire  eft  rcrflé 
par  une  grande  quantité  de  fucs  muqueux  &  tranf- 
parens ,  parmi  lefquels  on  diftingue  beaucoup  de 
petits  grains^  ^u'on  foupçonne  être  les  femences. 
Far  la  defliccation^  cette  plante  acquiert  de  la  fer- 
meté &  un  peu  de  tranfparence. 

Cette  efpèce  croit  dans  l'Océan  &  même  dans 
la  mer  Glaciale ,  le  long  des  côtes  de  l'Europe. 
Elle  adhère  aux  algues ,  aux  pierres  «  aux  coquil- 
les, &elle  eft  fréquemment  rejetée  fur  Us  rivages. 
(  K./I  in  ht  ri,  Decand.  ) 

^  Efpeces  moins  connues ,  ou  dont  le  genre  efi  incertain  » 
ou  qui  paroiffent  appartenir  aux  tremella. 

^  Vlva  (  oryziformis  }  ^  articuUs  veficularihus , 
congeftis,  eohérentibus,  Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  1.  p>^g* 

1391.  —•  Forskb.  Flor.  «gypt.-arab.  pag.  188. 
n«.  zj. 

Cette  plante  forme  une  maffe  aflez  femblable  i 
des  grains  de  rix  crevé  lorsqu'elle  eft  reftée  quel- 

3ue  tems  expofée  au  foleil  ;  elle  eft  compofée 
'articulations  véficuleufesj  adhérentes  &  entaf- 
fées  prefque  fans  ordre. 

Elle  croit  dans  la  Méditerranée,  &  fe  rencontre 
fur  les  côtes  de  France  «  fur  celles  de  l'Afie  &  de 
l'Egypte. 

*  Vlva  (  cuneata  ) ,  caule  tereti ,  undique  imbrî- 
cato  i  vtficis  cuneiformibus  ,  comprejfis  ,  apice  perfo- 
ratis  J  limbo  dilatato ,  concavo,  Gmel.  Syft.  Nar. 
vol.  1.  pag.  1^91. n*.  21.  —  Forskh.  Flor.  «gypr- 
arab.  pag.  188.  n°.  24. 

Ses  tiges  font  étroites^  prefque  cylindriques, 
garnies  dans  toute  leur  longueur  de  véficules  com- 

f>rimées ,  imbriquées ,  cunéiformes ,  perforées  à 
eur  fommet ,  &  furmontées  d'un  limbe  concave^ 
élargi  &  prefqu'en  forme  de  rein. 

Cette  plante  croit  dans  l'Arabie,  for  les  bords 
de  la  Mer-Rouge ,  proche  la  ville  de  Tar.  Ne 
feroit-elle  pas  un  fucus,  voifin  à\x  fucus  pyriferus? 

*  Ulva  (  moccana  ) ,  veficis  ovatis ,  comprejfu  ;  ' 
for  aminé  apicis  oblongo,  GmeL  Syft  .-Nat.  vo).  2. 
pag.  M91.  n^.  10.  —  Forskh.  Flor.  argypt.-arab. 

pag.  i88.&".i;. 
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Cette  erpèce ,  qui  croit  ëgalemeoc  dans  la  Mer- 
Rouge  ,  proche  la  ville  de  Mocka  j  ne  paroit  être 
S'iuie  variété  de  la  précédente  ^  dont  les  tiges 
it  couvertes  de  véficules  ovales ,  comprimées  ^ 
cemiinées  à  leur  fommet  par^e  ouverture  ob- 
longue.  •^ 

♦  Uiva  (moniznz  ),  piana,  reni/ormis ,  fiffilis , 
^ggrtgMa  y  lonata  ,  fuàtùs  incana,  Svartx  ,  Nov. 
Piant.  Gen.  &  Spec.  pag.  148.  —  Gmel.  Syft.  Nat. 
vol.  2.  pag.  1390.  n''.  j, 

TkeUphora^avonia,  Sw.  Flor.  Ind.  OCcid.  VoL  3. 
pag.  19JO. 

^  Cette  plante,  qui  croît  fur  les  montagnes  de 
rAndénoue ,  n'appartient  ni  aux  ulves  ni  même  ï 
b  famille  des  algufs.  C'eft  un  champignon  qui 
peut  devenir  le  type  d'un  nouveau  genre  ,  voilîn 
des^  koUtus  Linn.  ,  mais  fans  pores  fenfibles.  U 
croit  en  mafle  agrégée  «  fans  pédicule  »  plane ,  en 
forme  de  rein,  blanc  à  fa  face  inférieure j  marqué 
de  zones  tranfverfales. 

Svartz  y  qui  Tavoit  d'abord  mentionné  fous  le 
nom  étulva  dans  fon  Prodrome,  en  a  fait  depuis 
une  efpèce  de  theUphora, 

*  Vha  (  flabeiliformîs  ) ,  fronde  Jimplici,  fitpi- 
utâ  s  obovatO'fiabellifomu  ,  plana  ,  per  oras  margi- 
maa  insqualiitr  &  cltusi  crenatâ,  Wulf.  Cryptog. 
aquat.  pag.  6.  n*.  11. 

J'ai  déjà  parlé  d'une  ulve  fous  la  même  dénomi- 
nation ,  que  M.  Desfontaines  8c  moi  avons  re- 
cueillie fur  les  côtes  de  la  Barbarie^  Celle-ci  paroic 
avoir  avec  elle  de  très-grands  rapports ,  mais  la 
nôtre  eft  remarquable  par  des  zones  tranfverfales^ 
done  il  n'eft  point  fait  mention  dans  la  defcription 
qu  en  donne  Wulfen  s-Ce  qui  lailfe  des  doutes  aflez 
bien  fondés ,  outre  d'autres  caraâères  qui  paroif- 
fent  la  difiinguer. 

Sts  feuilles  font  folitaires  ou  agrégées,  ten- 
dres »  membraneufes  •  papy  racées ,  d'un  vert-foncé, 
à  demî-tranfparentes ,  planes ,  très-lifles ,  en  ovale 
renverfé,  rétrécies  à  leur  bafe>  élargies  en  éven- 
tail à  leur  partie  fupérieure  »  arrondies  ,  un  peu 
pliflées  à  leur  contour,  divifées  à  leur  partie  fu- 
périeure en  crénelures  inégales  &  obtufes,  larges 
d'environ  un  pouce,  foutenues  par  un  pédicelle 
long  d'un  demi-pouce ,  cylindrique ,  un  peu  co- 
riace. 

Cette  plante  croit  fur  les  rochers  lavés  par  les 
eaux  de  la  mer  Adriatique. 


UMARI.  Geoffrâa.  Genre  de  plantes  dicotylé- 
dones, à  fleurs  complètes»  polypétalées,  irregu- 
lières,  de  la  famille  des  légummeufes»  qui  a  des 
rapports  avec  les  angélins  (andira)  ,  avec  lefquels 
il  doit  être  réuni ,  fie  avec  les  def^ueiia.  Il  comprend 
des  arbres  ou  arbuftes  donc  les  feuilles  font  ailées  « 
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avec  une  impaire  s  les  rameaux  avec  ^u  faos  épi* 
nés  i  les  fleurs  en  grappes  paniculées. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  i  cinq  découpura  i  une  corolle  papilio^ 
nacéeijes  ailes  &  la  carène  prefqu* égales  i  dix  étami- 
nés  diadelphesi  un  drupe  ovoïde,  renfirmam  un  noyau 
bivalve  ,  monofperme. 

Caractère   générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

1  **.  Un  calice  campanule ,  dîvifé  jufque  vers  fa 
moitié  en  cinq  découpures  ^  prefqu'en  deux  lè- 
vres J  les  deux  découpures  fupérieures  divergen- 
tes .  étalées. 

2*".  Une  corolle  papîllonacée ,  dont  l'étendard 
eB  plane ,  arrondi ,  réfléchi ,  échancré  à  fon  fom- 
met j  les  deux  ailes  prefque  de  la  même  longueur 
que  1  étendard ,  obtufes ,  concaves  ;  la  carène  com- 
primée, de  la  même  figure  &c  aufli  longue  que  les 
ailes.  ^ 

3®.  Dix  itaminess  dont  les  filamens  font  diadel- 
phes ,  de  la  longueur  de  la  carène,  fupportant  des 
anthères  arrondies. 

4®.  Un  ovaire  arrondi ,  furmonté  d*un  ftyle  fu- 
bulé,  terminé  par  un  ftigmate  obtus. 

Lt  fruit  eft  un  drupe  ovale ,  aflez  gros,  marqué 
de  chaque  coté  d'un  fiUon  longitudinal.  Il  ren- 
ferme un  noyau  prefqu'ovale ,  un  peu  ligneux , 
légèrement  comprimé,  muni  à  fes  deux  côtés  d'uiî 
fillon  longitudinal ,  â  deux  valves  aiguës ,  à  une 
feule  femence. 

Espèces, 

I.  Umari  épineux.  Geoffrsafpinofa.  Linn. 

Geofréa  fpinofa  ,  foliolis  ohlongis ,  ohtup^.  Sw. 
Prodr.  pag.  106.—  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  3. 
pag.  1 129.  n<^.  I.  —  Lam.  lUuflr.  Gêner,  tab.  604. 
fig-  J- 

Geofrêa.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  1043.— 
Jacq.  Stirp.  Amer.  pag.  107.  tab.  180.  fig.  61. 

Ulmari,  Margr.  Brafil.  i  a i .  —  Rai ,  Hift.  i  j  1 8. 

C'eft  un  arbre  qui  s'élève  à  la  hauteur  d'environ 
douze  ou  quinze  pieds,  garni  de  rameaux  diffus, 

Erefqu'en  buiflbn ,  armés  de  quelques  épines  fu- 
ulées ,  fouvent  longues  d'un  pouce.  Les  feuilles 
font  ailées,  pétiolées,  compofées  d'environ  fept 
paires  de  folioles ,  avec  une  impaire  j  oppofées, 
oblongues,  entières,  obtufes  à  leur  fom»net,  gla- 
bres à  leurs  deux  faces  ^  le  pétiole  commun  long 
d'environ  quatre  pouces,  dépourvu  d'épines,  ca- 
naliculé  en  déflus. 

Les  fleurs  font  d'un  jaune-fale ,  d'une  odeur 
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défagréable^  dirpofées  en  grappes  fimples^  épatf- 
fes,  axillaires ,  longues  de  trois  i  <jiiatre  pouces; 
chaque  fleur  pédicellée.  I^eut  caiice  eft  campa* 
nulé,  comprimé  &  anguleux  à  un  de  fes  côtés  > 
diviië  jufqu'à  fa  motcié  en  cinq  d-cr»upures  planes j 
prelqu'égales  i  les  deux  Itipérieures  un  peu  arron- 
dies ,  algues  ,  divergentes  ;  les  trots  inférieures 
ovales-lancéolées ,  acuminées ,  plus  profondément 
incifées  ;  la  corolle  papilionacée  ,  un  peu  plus  lon- 
gue que  le  calice.  Le  fruit  eft  un  drupe  aUez  fem- 
bUble  au  fiuit  de  l'amandier ^  dont  la  couleur  eft 
d'un  jaune- verditre^  Técorce  légèrement  toraen- 
teufe ,  contenant  intérieurement  une  pulpe  moUe^ 
doucev^jui  peu  jaunâtre ,  d'une  odeur  défagréable  i 
un  noyau  adhérent  fortement  a  la  pulpe  j  &  ren- 
fermant une  amande  blanchâtre ,  d  une  laveur  fa- 
rineufe ,  aftringente. 

Cet  arbre  croit  à  la  Jamaïque  «  dans  les  environs 
de  Carthagène^  au  milieu  des  grandes  forées,  dans 
des  terrains  fabloneux.  peu  diftans  de  la  mer. 

JL.  UmaRI  fans  épines.  Geoffrêa  inermis.  Sv. 

Gioffràû  inermîs^foUis  ovato-lanctolaiis.  Swartx , 
Prodr.  pag.  106,  &  Flor.  Ind.  occid.  pa??.  lajj. — 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  5.  pag.  1 130.  n®.  3. 

Geoffràa  inermis  y  jamaicen fis.  Wright.  Au.  Angl. 
1777.  vol.  67.  pag.  y  II.  tab.  10. 

Il  diffère  de  refpèce  précédente  par  fes  rameaux 
privés  d'épines  «  par  les  feuilles  acuminées  &  non 
obtufes  y  par  fes  panicules  rameufes  &  non  en 
grappes  fimples  ^  enfin  par  fes  fleurs  purpurines  au 
lieu  d'écre  jaunes. 

C'eft  un  arbre  d'une  médiocre  grandeur^  dont 
le  tronc  eft  revêtu  d'une  écorce  un  peu  glauque  ^ 
cendrées  divifé  en  rameaux  étalés,  lifles^  cylin- 
driques y  médiocrement  ramifiés  >  garnis  de  feuilles 
alternes  5  ailées ,  avec  une  impaire  $  pr^fque  lon- 
gues d'un  pied,  compoféea  de  cinq  à  huit  paires 
de  foHoles  ovales-lancéolées  »  coriaces ,  glaores  à 
leurs  deux  faces»  entières  à  leurs  bords ,  arrondies 
à  leur  bafe  »  aiguës  &  Quelquefois  acuminées  à  leur 
fommet  y  oppofées ,  pédicellées  ;  deux  ftipules  axil- 
laires &  acuminées  a  la  bafe  du  pétiole  commun, 
&  deux  aatres  courtes»  fines >  ftibulées  à  la  bafe 
des  pédiceltes. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  ample  panicule 
'terminale  &  ramifiée  y  droite  \  les  rameaux  roides» 
anguleux,  flriés ,  étalés  y  fupportant  des  fleurs  nom- 
breufes  ,  entaflées ,  purpurines  y  médiocrement 
pédicellées.  Leur  calice  eft  urcéolé,  à  cinq  dents  ^ 
pubefcent»  un  peu  rouillé  \  les  dents  droites,  pref- 
qu'égales  /  courtes  y  aiguës.  L'étendard  de  la  co- 
rolle,  arrondi  y  échancré ,  onguiculé  y  légèrement 
derftîculé  i  fes  bords;  les  ailes  ovales»  conni- 
yentes  à  leur  fommet  y  avec  de  petites  dents  laté- 
rales j  la  carèae  cotnpofée  de  deux  péiales  con* 
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vexes ,  dentkttlés  »  plus  petits  que  Tétendard  ;  dix 
filamens  diadelphes  $  les  anthères  oblongues ,  noi- 
râtres  ;  l'ovaire  pédicellé  ,  oblong ,  arrondi ,  pu- 
befcent  i  fa  partie  antérieure  >  furmonfé  d'un  (lyle 
Aibulé  y  recourbi^rerminé  par  un  ftigmate  fimpte, 
aigu.  Le  fruit  elffine  gouffe  pédicellée ,  orbicu- 
laire  »  un  peu  dure,  à  une  loge,  s'ouvrant  en  deux 
parties  ï  l'époque  de  la  maturité,  renfermant  une 
feule  femence  »  une  ou  deux  autres  avortées. 

Cette  plante  croit  à  la  Jamaïque  &  à  la  Marti- 
nique,^ dans  les  forêts,  fur  le  bord  des  fleuves; 
elle  m'a  été  communiquée  par  M.  Ledru  ,  qui  \'a 
recueillie  i  Porto-Ricco.  T>  ^  ^./)  On  la  cultive 
au  Jardin  des  Plantes  de  Paria. 

3.  UmarI  cotooevfe.  Gsofrén  iQmentoJa, 

Geoffràa  foiioiis  ovato*laficeoiatis ,  obtujis  yfuhtus 
puhefcentihus  ;  racemis  iateraifhas  ,  Jparfis  ,*  ramis 
peduncu/ifque  tofncntofisn  (  N.  ) 

Ses  rameaux  font  épais ,  cylindriques ,  un  peu 
comprimés  &  irrégulièrement  anguleux  à  leur 
partie  fupérîeure,  revêtus  d'un  duvet  tomenteux , 
jaunâtre  ou  cendré ,  garnis  de  feuilles  éparfes ,  Fort 
longues,  ailées,  avec  une  impaire r  compofées  Je 
neaf  à  onze  folioles  prefque  feffiles ,  diftantes  » 
ovales-lancéolées >  membraneufes,  longues  de  deux 
â  trois  pouces,  fur  un  pouce  &  plus  de  Urge ,  en- 
tières, obtufes  ,  quelquefois  un  peu  échancrécs  â 
leur  fommet,  vertes,  glabres  à  leur  face  fupé- 
rieure ,  un  peu  jatmâtres  &  tomenteufes  en  àtî- 
fous.  Les  pétioles  font  roides,  épais,  à  demi  cy- 
lindriques, pubefcens^  renflés  fc  prefque  calleux 
à  leur  bafe. 

Les  fleurs  font  difpofées,  fouvenr  à  la  partie 
inférieure  des  rameaux,  en  grappes  alternes  ou 
éparfes,  latérales»  prefque  fimples,  longues  de 
quatre  on  fîx  pouces ,  garnies  d'un  duvet  tomen- 
teux {  chaque  fleur  pédicellée ,  un  peu  inclinée  \ 
les  pédiceiles  fimples ,  épais  »  pubefcens ,  très- 
courts.  Le  calice  eft  velu,  entier,  urcéolé,  â  cinq 
dents  courtes  $  la  corolle  papilionacée  ;  les  pétales 
prefqu'égaux.  Les  fruits  ne  me  font  point  connus. 

Cette  plante  a  été  découverte  au  Sénégal  par 
M.  Rouflillon.  J>  (f^.f  ii  herb.  Lam.  ) 

4.  Umari  à  feuilles  émouflees.  Geoffrda  retufi* 

Geoffràa  inermis  i  faiiis  impari-pinnatis  ;  foliot'n 
pedicellatis ,  ovat^^retufis  ,  fuhtmarginatis  ;  pani. uU 
racemofây  terminaii.  (  N.)  Lam.IUuftr.  Gêner,  tabj 
604.  fig.  1.  a.  b.  &c. 

fes  tiges  fe  divifenc  en  rameaux  cylindriques  j 
épani  glabres,  garnis  de  feuilles  f>étiolées ,  al- 
ternes t  ailées  »  compofées  de  onze  à  treize  foliole^ 
oppofées ,  pédicellées ,  coriaces ,  ovales  »  prefqud 
elliptiques ,  un  peu  arrondies  à  leur  bafe,  fone-j 
ment  émcuflées  &  (bu  vent  échancvées  à  leur  fom 
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0er>  entières .  longues  d'environ  deux  pouces  j 

ftir  un  pcuce  de  large  ^  glabres  â  leurs  deux  faces , 
vents  &  iuifantes  en  deffu^  »  ternes  ,  d'un  brun- 
ccfviré  en  dtflbus  ,  traverfées  par  des  nervures 
bténles^  fimpltsa  alternes  ^  (aillantes  en  dcffous. 

Us  fleurs  font  dirpofëes  en  une  panicule  droite^ 
tenninale  ,  aflez  ample  ,  compofée  de  grappes 
épirfes^  roides^  plus  ferrées  &  plus  courtes  à 
mefure  Qu'elles  approchent  du  fomm'et ,  compo- 
fétsde  nwuis  nombreufes  ,  péctonculées  ;  les  pé- 
donciLs  courts ,  filifoimes ^  i  une  ou  à  plufieurs 
fleurs  pédicellées.  Leur  caUce  eft  preroue  campa- 
nnie ,  à  cinq  dents  prefqu'égales  ^  médiocrenient 
ligués  i  les  pétales  de  la  corolle  égaux  en  lon- 
goeur;  l'ovaire  pédicellé«  oblong^  ai^i à  fes  d^ux 
extrémités  >  le  ilyle  fortement  recourbé  i  le  ftig- 
mate  aigu.  Je  ne  connois  pas  le  fruit. 

Cette  phnte  a  été  recueillie  à  Tile  de  Cayenne^ 
par  M.  Richard.  |>  (  f  ./•  in  heri.  Um.  ) 

5.  Umari  à  grappes.  Gecffràa  racemofa. 

Gtof'âa  folits  impari ' pinnat'is ^  foitolî s  ovato- 
tatminaeis  ,  glahtrrimis  ;  ficrihus  paniculato^racimo- 
^*  (N  )  Lam.  lUuftr.  Gêner,  tab.  604.  fig.  i. 

Aa&a  ractm^fa.  Lam.  Diâ.  vol.  i.  pag.  171. 

Vouacapom  americana,  Aubl.  Guian.  Supplém. 
P»g.  lO.iab.  37  j. 

AAiiifa,  vulgd  angelyn.  Pifon  j  Brafil.  pag.  17J. 

Cette  plante  a  été  décrite  dans  cet  ouvrage  par 
M.  de  Lamarck ,  fous  le  nom  i'an^eiin.  Ce  (avant  a 
<Kpuis  reconnu  qu'elle  appartenoit  au  genre  geof 
fru, Ceft  fous  ce  nom  qu  il  l'a  fait  graver  daits  les 
Uufraihns  d^  gtnres.  Nous  n'avons  rien  à  ajouter 
a  la  defcription  qu'il  en  a  donnée. 

.  Cette  plante  croît  i  l'île  de  Cayennc.  T>  (  i^./ 

^^htrh.Lam,) 

*  GeofrtM  (  furinamenfis) ,  inermis^folloUs  Mon" 
pt.oStufis^  emarginatU. V^iM.  Spec.  Plant,  vol.  }. 

P«g.  n5o.n*.  1. 

Gtoffr^  furinamenfis  y  imrmis ,  foliolis  ovalHuSy 
okups ,  fiu  retujii  ;  carinâ  dipnala,  Bondt.  Mono- 
graph.  pag.  1 3 .  Jcon. 

Cette  efpèce  ne  m*cft  potnt  du  tout  connue  i 
«leparoit  avoir  quelque  rapport  avec  noire  giof- 
fr^a  retuft.  On  peut  eiicotie  confulter  l*arcicle  in- 
•j^ïépar  M.  de  LamaKk  fur  une  plante  de  Surinam 
^  Ihtrbier  de  M.  de  Juflîeu^  à  la  fuite  du  mot 

AWGBUN,  vol.  1.  pag.  170. 

UNJALA.  Urhala.  Rheed,  Hort.Malab.  V0L7. 
Pg.j5.tab.28. 

AibrilTeatt  du  Malabar ,  fur  lequel  il  nous  man* 
^  des  détails  particuliers  reittivemeot  i  ia  fruc- 
^cation  j  qui  en  rendent  la  fjimiile  &  ie  genre' 
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difficiles  i  déterminer.  Cet  arbufte ,  d'âpre  Rheed» 
fe  conferve  vert  pendant  toute  l'année.  Sts  tiges 
font  glabres  j  cy1indrt(]ues$  les  feuilles  alternes» 
longuement  pédonculées  ^  réunies ,  au  nombre  de 
trois  ou  cinq ,  i  l'extrémité  d'un  pédoncule  corn- 
mun  j  toutes  pédicellées  «  d'un  jaune  -  verdâtre  ^ 
roideSjépaifles ,  ovales  ou  ovales-oblongues ,  fort 
grandes'»  glabres  à  leurs  deux  faces  ,  entières  à 
leurs  bords  ^acuminées»  aiguës  à  leur  fommet;  les 
pédicelles  articulés  <  de  deux  tiers  au  moins  plus 
courts  que  les  feuilles»  les  pédoncules  deux  fois 
plus  longs  que  ces  mêmes  feuilles. 

Les  fleurs  font  difpofées»  à  l'extrémité  des  tires» 
en  grappes  nombreufes  ,  éparfes  ,  alongées  »  for- 
mant par  leur  réunion  une  panicule  ample  ,  touf- 
fue. Ces  fleurs  font  pédicellées  »  de  couleur  ver* 
dâtre«  petites  «  arrondies»  i  cinq  découpures  pla- 
nes »  cufpidées^  ouvertes  en  étoile.  11  leur  fuccède 
des  fruits  planes»  comprimés,  prefqu'orbiculaires» 
revêtus  d^une  enveloppe  dure»  épaifle»  d'un  vert- 
jaunâtre  :  ils  renferment  une  feule  femence  plane ^ 
blanchâtre  »  arrondie  »  d'une  faveur  amère.  Les 
fleurs  font  acres  bc  aromatiques. 

Cet  arbuQe  croit  dans  les  terres  au  Malabar  ;  il 
fleurit  dans  les  tems  pluvieux  »  &  porte  fes  fruits 
dans  les  mois  d'oâobre  &  de  novembre. 

UNICAPSULAIRE  (Péricarpe).  UnUapfaiare 
ptricarpium.  Le  péricarpe  »  confidéré  d'après  le 
nombre  des  capiules  qui  le  compefent ,  prend  le 
nom  d'unicapfuiaire  iorfqu*jl  n'eft  compofé  qiie 
d'unQ  feule  capfule»  comme  dans  les  lychnis»  les 
gentianes  »  Src.  Il  eft  bicapfuUire  ou  i  deux  cap- 
fules  dans  les  érables  $  tricapfulaire  ou  à  trois  cap- 
fuies  dans  le  deiphînium  ^  le  vcratrum  »  bc*  &  aiiifi 
de  fuite. 

UNIFI ORE  (Pédoncule).  UniflvrusptdunaJus. 
Lorfque  l'on  veut  exprimer  le  nombre  de  fleurs 
que  porte  chai^ue  pédoncule»  on  dit  qu'un  pédon- 
cule eft  uniflore  ou  â  une  feule  fleur  5  ètfiore  lorf- 
qu'il  en  porte  deux  ;  triflore ,  trois  ;  &  enfin  muiti* 
flore  lorfqu'il  Supporte  beaucoup  de  fleurs  en  !K>n> 
bre  indéterminé. 

UNIOLE.  Uniola.  {Voyti  Brizx»  vol.  1.  pag. 
463  &  465 ,  n®*.  6 , 7  »  8 ,  9.  )  Ce  genre  »  qui  tient 
le  milieu  entre  les  poa  &  les  hri^a  »  fe  rapproche 
davantage  des  derniers.  M,  de  Lamarck  les  a-réu- 
nis«  perfuadé  oue  les  uniola  de  Linné  ne  pouvoient 
être  féparés  des  brha  pour  conflitutr  un  genre 
particulier»  &  n*en  différant  ni  par  leur  afpeift  ni 
par  les  caraâères  eftentiels  de  leur  fruâiHcation. 
«  En  effet»  dit  ce  célèbre  botanitte  »  le  calice  com- 
mun de  chacun  de  fes  épillets  eft  pareillemetu  bi« 
vaive  âf  mukiflore  J  mais  les  fleurs  des  balles  laré- 
talcs  inférieures  qui  avorteru  communément»  laif» 
fem  alors  leurs  valves  vides  3  ce  qui  «^  fais  croitD 
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mal-i^propos  que  le  calice  common  ëtoit  natu« 
Tellement  oiultivalve.  » 

II  eft  certain  que  ces  trois  genres»  les poa,  les 
iri^ûf  \esuniola  ^  font  très- rapprochés;  cependant 
le  plus  grand  nombre  des  efpèces  qui  les  compo- 
fent^  ont  s  dans  chacun  de  ces  genres  j  un  port 
particulier.  Les  èriia ,  jufqu'alors  peu  nombreux 
en  efpèces  9  ont  leurs  fleurs  difpofées  en  une  pa- 
nicule  étalée  »  foutenues  par  des  pédoncules  capil- 
laires, très-fins ,  très-mobiles  5  compofées  d'épil- 
Icts  obtus ,  point  comprimés  j  un  calice  à  deux 
valves  concaves  3  obtufes  ,  renfermant  plufieurs 
fleurs  ;  deux  valves  corollaires  ^  inégales  y  ventrues^ 
arrondies  i  leur  fommet  :  tels  font  les  caraâ-ères 

3ui  forment  des  hriia  un  genre  aflez  naturel ,  bien 
iftingué  des  deux  autres  ^  mais  il  faut  renvoyer 
aux  poa  le  brira  eragroftris.^  comme  je  l'ai  déjà  in- 
diqué à  l'article  Paturin  i  ce  qui  a  été  exécuté 
par  pluiîeurs  auteurs. 

Lespoa  font  bien  évidemment  diflîn£b  des  hriia, 
ayant  leurs  épillets  comprimés  >  &  les  balles  ^  tant 
An  calice  que  de  la  corolle  3  ordinairement  plus 
étroites  >  aiguës  $  les  pédoncules  filiformes ,  plus 
roides  j  bien  moins  mobiles. 

Les  unioid  font  plus  difficiles  i  diftinguer  des 
poa  que  des hri^a /ils  n'ont  point  leurs  balles  ren- 
flées &  obtufes  comme  celtes  de  ce  dernier  genre  : 
elles  font  comprimées  »  aiguës  ^  comme  dans  les 
poa ,  mais  ordinairement  plus  larges  i  ils  fe  diftin- 
guent  par  leurs  épillets  aplatis  «  fouvent  d'une 
grandeur  remarquâmes  ovales ,  prefqu' obtus ,  d'où 
réfulte  le  caraâere  fuivant  : 

Caractère   générique. 

I*.  Une  halU  calicinale ,  compofée  de  deux  vaU 
ves ,  quelquefois  plus  »  par  Tavortement  des  fleurs 
inférieures  ;  toutes  deux  comprimées ,  tranchantes 
à  leurs  bords ,  relevées  fur  leur  dos  en  une  carène 
aiguë. 

1°.  Une  corolle  compofée  de  deux  valves  iné- 

Eales ,  mutiques  >  la  valve  extérieure  plus  grande ^ 
incéolée ,  aiguë  i  l'intérieure  beaucoup  plus  pe- 
tite, renfermée  dans  la  valve  extérieure. 

Deux  appendices  prefque  de  moitié  plus  courts 
que  l'ovaire  s  cunéiformes  ^  échancrés^  prefqu'en 
croidant ,  &  terminés  p^^r  des  pointes  en  forme 
de  corne. 

3®.  D'une  i  trois  itamines ,  dont  les  filamens 
font  plus  courts  que  la  balle  florale  >  furmontés 
d'anthères  oblongues  ^  entières  &  obtufes  i  leur 
fommet. 

4®.  Un  ovaire  o^ale ,  cylindrique»  un  peu  corn-» 
primé  y  furmonté  de  deux  ftyles  connivens  à  leur 
bafe  ;  deux  ftigmates  alongés  j  munis  de  petites 
houpes  de  poils  lâches }  les  poils  glanduleux  vus 
fu  microiipopef 
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Les/emenees  folitaires»  ovales^oblonguti. 

De  cet  expofé  il  réfulte  pour  caraâère  effentiel 
de  ce  genre  «  qui  doit  être  confervé  : 

Une  halle  calicinale  a  deux  ou  plufieitrs  valves  ^ 
contenant  plufieurs  fleurs  ;  les  valves  calicinales  à'Jîo' 
raies  comprimées ,  tranchantes, prefqu  ovales ,  relevé t s 
en  carène  fai liante  i  une  à  trois  itamines  ^  deux  fli^^ 
mates  alongés. 

Espèce  s. 

Les  efpèces  qui  entrent  dans  la  compofition  de 
ce  genre  ayant  été  décrites  à  l'article  Brize  ,  nous 
y  renvoyons  le  leâeur  j  nous  bornant  ici  à  quel- 
ques obfervations  particulières  en  citant  les  ef- 
pèces. 

1.  Uniole  maritime.  Vniola  maritima,  Mich. 

Uniola  altijpma  ^foliis  convolutis ^  paniculâ  lon^J, 
fpiculis  fubfejftiibus  ,  glumâ  multivalvi  ,  floribus  ca- 
rind  glabris^  triandris.  Mich.  Flor.  boréal.  Amer. 
vol,  1.  pag.  71. 

Vniola  {^ZTÎKnXzxi),  fpiculis ovatis.  Linn.  Spec. 
Phnt.  vol.  I.  pag.  104. 

Bri^a  (  caroliniana  ) ,  fpiculis  compreffis ,  ovatU , 
muhifloris  ;  paniculâ  amplâ ,  terminait,  Lam.  Dict. 
vol.  I.  pag.  465.  n^.  6^  8c  lUuftr.  Gêner,  vol.  i. 
pag.  187.  tab.4j.fig.  }. 

L'on  a^  pendant  plufieurs  années ^  donné,  dans 
quelques  jardins  botaniques  y  à  Vuniola  ladfoUa  de 
Michaux,  le  nom  de  Vuniola  paniculata  Linn.  Ces 
deux  plantes  font  très-différentes.  L'efpèce  dont  il 
s'agit  ici  eft  beaucpup  plus  élevée;  fes  feuilles  font 
plus  étroites  j  roulées  fur  elles-mêmes  longirudi- 
nalementî  lapanicule  alonqée,  étalée 5  les  épillets 
bien  moins  longuement  pédoncules ,  quelques-uns 
prefque  feflTiles ,  furtout  les  derniers  \  le  calice  com- 

fiofé  de  plufieurs  valves  comprimées  &  point  pi- 
eufes  fur  leur  carène ,  ainfi  que  celle  de  la  corolle; 
chaque  fleur  contient  trois  étamines. 

Cette  plante  croit  dans  les  fols  fabloneux  ^  le 
long  des  rivages  maritimes  j  dans  la  Virginie  &  la 
Caroline. 

2.  Uniole  ï  larges  feuilles.  Vniola  latifoUa, 
Michaux. 

Vniola  foliis  lato^planis ,  paniculâ  laxâ  y  fpiculis 
omnibus  long^  pedicellatis ,  glumâ  communi  trivjlvi , 
floribus fursiim  falcato-angufiatis  ,  carinâ  pilofis  yfno* 
nandris.  Mich.  Flor.  boréal.  Amer.  vol.  i .  pag.  70. 

Quoique  cette  plante  reflemble  beaucoup  à  la 
précédente  par  la  forme  de  fes  épillets,  elle  s'en 
diilingue  aifément  par  plufieurs  caraâères  bien 
tranchés.  Ses  tiges  font  un  peu  moins  élevées , 
quoique  hautes  de  trois  2  quatre  pieds,  rameufes. 
'  lét$  tipuilles  font  plaoes^  larges j  point  roulées, 

uès-lilTcs, 
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trcs-IilTesy  prefqn'enfifonnes  ^  très-aîgufe  ,  fine- 
ipint  Itrîëes^  d'un  vert-tendre ,  prefqoe  glauques; 
h  pécule  lâche»  droite,  plus  ou  moins  étalée  j 
l.s  criilctt  longuement  pédoncules  j  les  pédoncu- 
le *fiiîi  rmes,  rudes  au  toucher ,  un  peu  anguleux  j 
1 1  alîc  c  4ou  vent  compofé  de  trois  valves  j  les  fleurs 
f  r.  bicufes  ,  imbriquées  fur  deux  rangs,  d'un  vert- 
f'rtque,  de  couleur  jaune  après  la  florAifoni  les 
vilvts  de  la  corolle  inégalts }  Textérieure  très- 
pmle^  comprimée,  carénée,  légèrement  pileufe 
ib:  Ta  carène  ,  aiguë  à  Ton  fommet ,  quelquefois 
lu  peu  courbée  en  dedans  :  chaque  fleur  ne  ren- 
ferme qu'une  feule  étamine. 

Celte  plante ,  cultivée  d'abord  pour  Vuntoia 
fcr'iiulata ^  croit  fur  les  lieux  montueux,  dans  les 
contrées  occidentales  de  l'Amérique  feptenirio- 
wlt-  (  K  V.  ) 

j.  Umoie  à  épîs  grêles.  Vniola  grac'dis.  Mich. 

llnrola  vaginis  culmoque  compreffis  ;  foliis  pia- 
Mtkfcu/ij ,  pan'iculâ  iongtlJimè  graciliicrque  fubjpi- 
CuZj  ;  ramis  brtifibus  aafprejfis  ;  fpiculis  parvis ,  fub" 
[cjùbus;  giumâ  trivalvi  y  fioribus  monandns,  Mich. 
F;or.  boréal.  Amer.  vol.  i.  pag.  71. 

An  uniola  (  fpicata  )  ,  foliis  involutis  ,  rigidis  ? 
Unn.  5pec.  Plant,  vol.  1.  pag.  104. 

An  hriiM  (  fpîc ata )  ?  Lam.  Diâ.  vol.  i •  pag.  465 , 
k  LluAr.  Gêner,  vol.  i.  pag.  187. 

La  plante  que  je  cite  ici ,  d'après  Michaux , 

Earoit  bien  être  la  même  que  celle  nommée  par 
inné  uMÎoiafpicatû  ;  il  peut  néanmoins  refter  quel- 
ques doutes,  la  defcrîptîon  de  cette  efpèce  n'étant 
appuyée  d'aucune  figure.  Ses  tiees  font  compri- 
ir-écs  ,  ainfi  que  les  eaïnes  des  feuilles.  Celles-ci 
fo^x.  un  peu  planes ^  mais  en  vieilliffant  &  par  la 
defficcation  elles  fe  roulent  fur  elles-mêmes.  Les 
£eurs  fonr  difpofées  en  une  longue  panicule  gré-e. 
Ses  ramifications  font  courtes,  appliquées  courre 
les  tiges  ;  les  épillets  diflans ,  fort  petits,  prefque 
ft  Aies  ;  la  balle  calîcinale  compofee  de  trois  val- 
ves i  une  feule  étamine  dans  chaque  fleur. 

Cette  plante  croît  À  l'ombre  dans  les  grandes 
fo'é's ,  depuis  la  Caroline  jufque  dans  U  Nouvelle- 
Géorgie. 

4.  Un: OLE  mucronée.  Uniola  mucronata.  Linn. 

Vniola  fpicâ  diftrchà ,  fiiculis  ovatis  ,  calicibus 
/éirff/jfrfr/j.  Linn.  Spcc.  Plant  vol.  i.  pag.  104. 

E'-iia  mucronata.  Lam.  Diâ.  vol.  I.  pag.  465  , 
&  lîluftr.  Gêner,  vol.  i.  pag.  187.  n"".  1010. 

Oo  la  difiingue  à  fes  tiges  hantes  d'un  pied  j  à 
fcs  feuilles  glabres ,  étroites ,  ftriées  fur  leur  gaîne  5 
à  fê^  é^iUts  difpofés  fur  deux  rangs  ,  au  nombre 
it  erre  à  douze ,  alternes ,  glabres ,  ovaks ,  pref- 
^  feifiles  J  compofés  d'environ  neuf  fleurs  »  le» 
Botanique.  Tome  VlU. 
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balles  caltctnales ,  termfnées  par  une  pointe  droite» 
prolongée  prefqu'en  arête. . 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes  orientales. 

Obfervations ,  M.  Bofc  m'a  communiqué  un6 
plante  qu'il  a  recueillie  dans  la  Caroline,  &  qui 
(è  rapproche  beaucoup  de  la  précedçnte  i  elle  me 
paroît  néanmoins  devoir  en  être  diOinçuee.  Ses 
tigcs  font  longues,  très-grêles,  liîics,  fi.itormcsî 
les  feuilles  ne  me  font  pas  connues. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  panicule  termi- 
nale, très- lâche,  compofee  de  quelc^uts  rameaux 
fimples,  alternes,  divcrgtns,  fort  diftans,  alon- 
gés,  garnis  de  peu  d'épillets  alternes,  prefaue 
fertiles ,  comprimés,  d'une  grandeur  médiocre  j  Us 
valves  terminées  par  une  pointe  mucronée. 

f.  Uniole  à  fleurs  feffiles.  Uniola  fijjsliflora^ 

Uniola  fpicis  Jimpliciffimis ,  fpiculis  fejjilibus  mini* 
mis  ^  eUftantibus  y  paucifions  ;  glumis  uncinato-fuba'* 
cutis,  (  N.  ) 

Cette  efpèce  fe  diftingue  de  toutes  les  autres, 
Ôc  principalement  de  V uniola  fpicata  ,  avec  lequel 
elle  a  le  plus  de  rapport,  par  fes  fleurs  difpofées 
en  un  épi  (impie,  droit,  terminal,  qui  fupporte 
de  petits  épillets  fcflîles,  dillans»  compofés  de 
très-peu  de  fleurs  >  &  dont  les  valves  font  un  peu 
élargies,  moins  comprimées  que  dans  les  autres 
efpèces,  terminées  par  une  pointe  un  peu  courbée 
en  bec.  Les  tiges  font  longues,  filiformes,  très* 
glabres ,  cylindriques ,  finement  ilriées.  Je  ne  con<» 
nois  pas  les  feuilles. 

Cette  plante  m'a  été  communiquée  par  M.  Bofcj 
qui  l'a  recueillie  dans  la  Caroline.  {V-f) 

Nota.  Uuniola  bipinnata^  Linn.  ou  le  bri^a  bipiri' 
nata,  Lam.  Diâ.  1.  c.  eft  le  poa  cynofuroidts,^ iïid, 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  393 « 

6,  Uniole  diftiquée.  Uniola  diflicophylla.  La- 
billard. 

Uniola  fpiculis  alternis  ,  tribus  ad  quatuor ^  foliis 
difiichis,  Labill.  Nov.  Holland.  Plant,  vol.  i.  pag. 
zi.  tab.  ^24. 

Ses  tiges  font  foibLs,  grêles ,  en  partie  cou- 
chées, ramenfes ,  médiocrement  cylindriques ,  re- 
vêtues à  leur  partie  Inférieure  de  gaines  courtes, 
alternes ,  garnies ,  â  leur  partie  fuperieure  6i  re» 
drefleCj  de  feuilles  étalées  ,  difpofées  fqr  deux 
rangs,  alternes,  roides  ,  fubulees,,  roulées  fur 
elles-mêmes,  glabres,  infenfiblement  plus  courtes. 

Les  fleurs  font  terminales  ,  réunies  en  épillets 
oblongs ,  les  uns  prt- fque  feililes ,  d'autres  longue- 
ment pédoncu'és.  La  balle  calicinale  eft  compofee 
de  dfux  ,  rarement  de  trois  valves,  contenant  cinq 
à  fix  fleurs  imbriquées. fur  deux  rangs  ,  oblongues^ 
aiguës  J  relevées  en  carène  fur  leur  dos .  mem-' 
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t>raneures  à  If  urs  bords  ;  la  balle  de  la  corolle  i 
deux  .valves  inégales  ;  Texcérieure  femblable  à 
celles  du  calice  j  l'intérieure  roulée  à  fes  bords, 
un  peu  plus  longue  oue  l'extérieure  ;  deux  petites 
écailles  ovales ,  bifides  à  leur  fommet ,  environ- 
nant les  organes  de  la  reproduâton  ;  les  (îiamens 
des  étamims  courts,  filiformes  j  les  anthères  ob- 
longues,  à  deux  loges.  L'ovaire  eft  ovale,  fur- 
monté  de  deux  ftyles  prefque  filiformes,  terminés 
par  des  (ligmates  pubefcens;  les  femences  ovales- 
oblongues. 

Cette  plante  a  été  découverte ,  par  M.  de  La- 
billardière ,  au  cap  Van-Diémen ,  dans  h  Nouvelle- 
Hollande.  {Defcript.  €X  LabilL) 

UNIVERSELLE  (Collerette, In volucre).  Uni^ 
verfale  invoLcrum.  La  collerette  ou  involucre  qui 
fe  trouve  placée  au  deflbus  de  plufieurs  fleui^s , 
fouvent  à  la  bafe  des  pédoncules,  comme  dans  les 
ombelles,  porte  le  nom  à* univcrfelU y  dans  les  plan- 
tes ombellifères,  lorfqu'elle  e(l  fituée  à  l'infertion 
des  pédoncules  communs.  Elle  prend  le  nom  de 
partielle  lorfqu'elle  eft  fituée  à  la  bafe  des  pédon- 
cules propres  de  chaque  fleur. 

-On  donne  encore  le  nom  d'univerfdU  à  Tom- 
telle  iorfqu'oo  la  confidère  dans  fon  enfemble , 
#n  y  comprenant  les  petites  ombelles  ou  ombel- 
lules  qui  la  compofenc^  ou  qui  forment,  par  leur 
zéunion,  l'ombelle  univerfelle.  ^ 

UNONE.  Unona.  Genre  de  plantes  dicotylé- 
dones, à  fleurs  complètes ,  polypétalées  ,  de  la 
famille  des  anones ,  qui  a  des  rapports  avec  les 
uvari^  &  les  anona ,  &  qui  comprend  des  arbrif- 
feaux  exotiques  à  l'Europe  ,  à  feuilles  iimples  » 
alternes)  à  neurs  axillaires. 

Le  caraâère  effenciel  de  ce  genre  éft  d'avoir  : 

Un  calice  à  trois  folioles  ;  fix  pérales  concaves , 
urcéoUs  a  leur  bafe;  des  anthères  nombreufes  ^fejples  ; 
environ  dix  fiy  les  ,•  des  baies  aivergenus  en  ombelle  ; 
deux  ou,  trois  femences  articulées  en  forme  de  cha- 
pelets 

CARACTIrE   GkNiRIQUE. 

Chaque  fleur  otkt  : 

1*^.  Un  calice  fort  petit,  compofé  de  trois  folio- 
les aiguës ,  appliquées  l'une  fur  l'autre. 

i*.  Une  corolle  compofée  de  fix  pétales  lancéo- 
lés, fans  onglet ,  relevés  en  boffe  en  dehors  à  leur 
bafe  y  concaves  en  dedans,  &  formant  un  urcéole 
par  leur  enfemble. 

j*^.  Un  grand  nombre  i^étamines  iituées  dans  ta 

S  art  le  concave  &  inférieure  de  la  corolle  ^  point 
e  filam  ns;  Us  anthères  oblongues,  réunies  en 
un  corps  globuleux  autour  des  ovaires. 
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4*.  Environ  dix  ovaires  recouTêrts  par  les  an- 
thères  ,  furmontés  par  des  ftyles  fétacés ,  fafcicu* 
lés  4  prefqu'auffi  longs  que  les  éumines,  terminés 
par  les  ftigmates. 

Le  fruit  eft  compofé  de  plufieurs  baies  pédîcel- 
lées,  léparées,  articulées,  divergentes  en  ombelle, 
ovales ,  un  peu  relevées  en  bolb. 

Deux  ou  trois  femences  dans  chaaue  baie  ,  très* 
glabres ,  ovales  ,  placées  Tune  fur  Vautre  comme 
par  articulations  &;  en  forme  de  chapelet. 

Espaces. 

1.  Unone  à  fruits  ombelles.  Uaona  difcreta» 
Linn. 

Unona  foliis  lanceolatis  ,  fubtàs  fericeis.  Vahl  , 
Symb.  vol.  i.  pag.  63.  —  Willd.  Spec.  Plant,  vol. 
z.  pag.  1271.  n*.  I. 

Unona  difcnta.  Lion.  f.  Suppl.  pag.  170. 

Perycoboom,  Surinam. 

Ses  tiges  fe  divifent  en  rameaux  pubefcens, 
menus ,  flexibles ,  effilés  ,  garnis  de  feuilles  ï  peine 
pétiolées,  alternes,  lancéolées,  très- étroites,  aflez 
femblables  à  celles  du  faute  ,  très-rétrécies  à  leur 
bafe ,  aiguës  à  leur  fommet,  entières  â  leurs  bords, 
glabresen  defltis,  foyeufes  à  leur  face  inférieure, 
longues  de  deux  à  trois  pouces  ,  foutenues  par 
des  pétioles  très-courts.  Sl^s  fleurs  reiïemblent 
beaucoup  à  celles  des  anona  ;  mais  il  en  diffère 
par  fon  iruit>  quiconfifte  en  de  petites  baies  arti- 
culées les  unes  au  deflus  des  autres  «  favoureufes  > 
aromatiques* 

Cet  arbre  croit  i  Surimam.  1> 

2.  Unone  tomenteufe.  Unmia  tonunêofa* 
Willd. 

Unona  foliis  lanceolatis  ^  tomentofis.V/ï\li,  Spec. 
Plant.  voL  1.  pag.  1271.  n*.  1, 

Defmos  (cochenfinenfis},/b///j  lanceolatis,  to^ 
mentofis  ;  floribus  folitariis  ^  claufis»  Lour.  Flor. 
cochinch.  pag.  431. 

C'éft  un  arbrifleau  qui  s*élève  i  la  hauteur  d'en* 
viron  cinq  pieds,  dont  les  tiges  font  droites,  cy- 
lindriques, munies  de  rameaux  alternes,  pétio- 
lées ,  lancéolées  ,  très-entières  i  leurs  bords  ,  lin 
peu  aiguës  à  leur  fommet ,  tomenteufes. 

Les  fleurs  font  folîtaires  ,  d'un  jaune- verdâtie, 
fltuées  à  l'extrémité  des  rameaux  ,  foutenues  par 
un  long  pédoncule  pendant.JLeur  calice  eft  petit, 
à  trois  folioles  ouvertes  en  roue  ,  caduques.  La 
corolle  eft  compofée  de  fix  péules  linéaires, 
lancéolés ,  planes  »  redreflfés ,  trois  intérieurs  plus 
petits  )  un  grand  nombre  d'éramines  renfermées 
dans  U  corolle  i  les  filamens  très-courts  i  les  an- 
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thèrespethet^  obtufes;  de»  ovaires  nombreux  ^ 
fans  ftyles ,  couronnés  par  des  ftigmates  obtus  ; 
jrfofieurs  baies  d'un  vert-rougeâtre  ,  prefque  fef- 
fies,  inférées  fur  un  réceptacle  hémifphérique  ; 
lèches ,  grêles,  aloogées ,  articulées ,  à  une  feule 
femeoce  U0e. 

Cet  arbrifleau  croît  parmi  les  buiffons ,  à  la 
Cochinchine.  1> 

J.  Unone  de  la  Chine.  Unena  difcohr.  Vahl. 

^  U%ona  foliis  avatooblongii  ,  utrinqià  glahris. 
Vahl .  Symbol.  ^.  pag.  563,  tab.  36, 

Dcfmos  (  chinenfis  )  ,  foHh  ovato-lanceolatis  , 
gUhris  ;  fioribus  folitariis  ,  patentibus.  Lour.  Fior. 
cocfaincb.  pag.  431. 

Confcr  cum  uvariâ  tripetalâ.  Lam.  Encycl. 

Ccft  un  arbre  dont  les  rameaux  font  cylindri- 
ques ,  glabres ,  légèrement  poarprés^  à  peine  ve- 
lus vers  leur  fommet,  garnis  de  feuilles  alternes  , 
petiolées  ,  ovales  ,  oblongues ,  glabres  a  leurs 
deox  fices,  membraneufes  ^  nerveufes ,  glauques 
&  légéremerft  veinées  en  deffous^  un  peu  foyeu- 
fcs  dans  letir  jeuneffe ,  longues  de  trois  pouces , 
krgcsdedeux^  entières  à  leur  contour,  arrondies 
â  leur  baie,  légèrement  acnminées  &  un  peu  ob- 
cafês  à  leur  (bmmet  ^  foutenues  par  des  pétioles 
velus  «  à  peine  longs  d'un  demi-pouce. 

Les  fleurs  font  latérales,  fimées  dans  l'aiffelle 
des  feuilles ,  fupportées  par  des  pédonciiles  longs 
d'environ  deux  pouces  ,  un  peu  épaiifis  à  leur  fom^ 
metj  fimples,  folitaires,  uniflores,  munis  dans 
leur  milieu  d'une  petite  feuille  ou  bradée  lancéo- 
lée, obtufe.  Le  calice  eft  compofé  de  trois  fo- 
lioles velues  ,  ovales,  aiguës ,  de  moitié  plus  cour- 
tes que  la  corolle  :  fix  pétales  coriaces ,  tomen- 
teux  ,  lancéolés ,  longs  d'un  pouce  5  les  trois 
intérieurs  plus  étroits.  Les  fruits  font  pédicellés  , 
en  forme  d'ombelles ,  compofés  de  plufieurs  baies 
globuleufes,  de  la  groffeur  d'un  petit  pois  ,  dif- 
pofées  deux  ou  trois  par  articulations ,  glabres  5 
la  dernière  mucronée  ;  le  réceptacle  globuleux  , 
on  peu  velu  ,  de  la  groffeur  d'un  pois. 

Cette  plante  croit  naturellement  dans  les  In- 
des orientales.  J} 

4.  Unone  maniguette.  Unona  concolor,  Willd. 

Vnona  foliis  oblongis  ,  acuminatis  ,  utrinque  gla^ 
hrisf  cpncoloribus  ;  ftdunculis  bifioris.  Willd.  Spec. 
Plant,  vol.  2.  pag.  1271.  n^.  4. 

Uvana  ^tylanicaf  A\M.  Guian.  vol.  I.  p.  6of . 
tàb.  243.  Exclufis  fynonymis, 

Vulgairement  maniguette  ,  poivre  des  Nègres. 

Quoique  très-rapprochée  des  uvaria ,  cette  ef- 
pèce  convient  bien  davantage  aux  unona  par  fes 
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fruits  articulés  en  forme  de  grains  de  chapelets. 
C'eft  un  arbre  dont  le  tronc  s'élève  à  plus  de 
vingt  pieds  de  haut,  fur  un  pied  de  diamètre.  Son 
écorce  eft  cendrée ,  fon  bois  blanc  ,  peu  com- 
pare ;  fes  branches  droites  &  longues  ;  fes  ra- 
meaux flexibles ,  alongés  ,  garnis  de  feuilles  al- 
ternes, (effiles,  vertes,  glabre«»  à  leurs  deux  faces, 
entières  i  leurs  bords ,  ovalcvoblongues,  acumi- 
nées  à  leur  fommet,  longues  de  quatre  à  cinq 
pouces,  fur  un  pouce  &  demi  de  large. 

Les  fleurs  font  folitaires  ou  deux  enfemble  dans 
l'aiffelle  des  feuilles  ^  fouteniies  par  un  pédon»- 
cule  court  :  leur  calice  fe  divife  en  trois  décou** 
pures  larges  ,  aiguës  >  la  corolle  eft  compofée  de 
fix  pétales  oblongs  ,  ovales  ,  pointus;  trois  exté- 
rieurs épais  ,  revêtus  en  dehors  d'un  duvet  ceur 
dré»  lifles  &  violets  en  de.dans  $  trois  intérieurs 
alternes  avec  les  extérieurs ,  plus  courts ,  moins 
larges  •  de  couleur  violette-foncée  )  les  étartitnes 
nombreufes  i  les  filamens  très-cours  ;  les  anthères 
alongées,  à  quatre  filions  >  à  deux  loges.  Les  fruits 
font  noueux,  cylindriques,  rouffeâtres  ^  longs 
d'un  pouce. 

» 

Cet  arbre  croît  à  l'Ifle-de-France ,  dans  les  fof 
rets  de  la  Guiane  ,  furtout  dans  celles  de  Timou-^ 
tou.  Il  fleurit  &  fruâifie  dans  le  mois  d'avril,  f} 

Les  fruits  de  cet  arbre,  piquans  &  aromati- 
ques ,  font  employés  par  les  Nègres  au  défaut: 
d'autres  épices.  Ils  font  connus  dans  le  pays  fous 
les  noms  de  poivre  des  Nègres ,  poivre  d*£thiopie]i 
vulgairement  maniguette, 

UNXïA.  Unxia.  Genre  déplantes  dicotylédo- 
nes, à  fleurs  compofées^  de  la  famille  des  corym*- 
bifères  ,  qui  a  des  rapjiorts  avec  les  fclerocarpus  , 
&  qui  comprend  des  herbes  exotiques  à  ^ Europe, 
à  rameaux  dichotômes ,  à  feuilles  oppofées  ,  & 
dont  les  fleurs  font  folitaires  ,  fituées  dans  la  bi- 
furcation des  rameaux. 

Le  caràâère  effentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Des  fleurs  radiées  ;  un  calice  a  cinq  fçli oies  égales f 
les  corolles  peu  nombreufes  /  un  réceptiicle  plane  & 
nu  ,  femences  fans  aigrettes  ,  enveloppées  par  les  fo-^ 
lioles  du  calice. 

Caractère  générique. 

Les  fleurs  font  radiées ,  compofées  de  fleurons 
mâles  dans  le  centre  ,  &  de  demi-fleurons  femelles 
à  la  circonférence.  Elles  offrent  c 

1®.  Un  calice  commun,  un  peu  arrondi,  com^- 
pofé  de  cinq  folioles  égales ,  de  forme  ovale,  r,en- 
fermant  ordinairement  dix  fleurs.  ^ 

1°.  Une  corolle  radiée,  ordinairement  cinq  de» 
mÎ7fleurons  courts,  femelles  ,  ovales  à  la  circon- 
férence 5  cinq  fleurons  Tr.âl: s  dans  le  centre ,  in- 
fundibuliformes^  à  cinq  découpures. 
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3^.  Cinq  itamints  fyngénèfes  y  dont  les  (ibmens 
font  capillaires»  les étamines  réunies  en  cylindre. 

4°.  Un  ovaire  ovale  ,  furmonté  d'un  ftyle  fim- 
ple  y  terminé  par  un  (ligmare  bifide. 

Lesjemencej  fonr  ovales  ,  dures  ,  nues  j  enve- 
loppées par  les  écailles  du  calice  ^  point  aigretcées. 

Le  réceptacle  efl  plane^nUj  fans  poils  ni  paillettes. 

* 

Espèces. 

'     I.  UnxiA  camphrée.  Unxia  camphorata,  Linn. 

Unxia  foliis  lanceolatis  ^  difco  &  radio  quinque- 
fioro.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  4.  pag.  2339.  n*^.  i. 

Unxia  camphorata,  Linn.  f.  Suppl.  pag.  368.  — - 
Lam.  Illuflr.  Gêner,  tab.  699. 

Cette  plante  répand  une  forte  odeur  de  cam- 
phre :  Tes  racines  produifent  des  tiges  droites» 
•grêles ,  prefque  filiformes  >  herbacées  ,  hautes 
d'environ  deux  pi*ids  ,  ramifiées  par  bifurcation, 
hérifTées  de  poils  courts  »  un  peu  renflées  a  l'in- 
fertion  des  feuilles.  Celles-ci  font  oppofées,  fef- 
jfiles»  lancéolées ,  longues  d'un  pouce  ou  d'un 

!>ouce  6c  demi  &  plus  »  larges  de  lix  lignes»  mol- 
es ,  hifpides  à  leurs  dtux  faces  «  entières  à  leur 
contour»  aiguës»  prefqu^acuminées  à  leur  fom- 
nietj  plus  ou  moins  rétrécies  à  leur  bafe  »  mar- 
quées de  cinq  nervures  longitudinales  ^  fimples  j 
parallèles. 

Les  fleurs  font  folitaires  »  fituées  dans  la  bifur- 
cation des  rameaux»  ou  terminales»  foucenues  par 
un  pédoncule  court  »  fimple  »  droit  »  velu ,  fili- 
forme. Ces  fleurs  font  pCtices ,  de  la  groflfeur  d'un 
pois»  radiées.  Leur  calice  efl  compofé  de  cinq  à 
fix  folioles  fimples  »  hifpides  »  ovales-lancéoIees  » 
aiguës^  d'égale  longueur ^  les  demi  fleurons  de 
la  circonférence  courts»  peu  nombreux»  étalés; 
les  flcuions  du  centre  plus  courts  que  le  calice  , 
en  forme  d*enronnoir»  dsvife  à  leur  fommet  en 
cinq  petites  dents  égales  i  les  felliences  ovales  ^ 
très- dures. 

Cette  plante  croit  à  Surinanv  »  dans  les  terrains 
iabioneux.  (  ^./  in  herb,  Lam.) 

La  déc(  âion  de  cette  plante  paife  pottr  an  très- 
bon  fudorifique  chez,  les  habitans  de  Surinam,  & 
d'une  grande  efficacité  pour  la  foibleffe  des  reins. 
On  fe  ierc  auili  de  la  plante  fèche  »  appliquée  ex- 
téreurement  »  pour  rétablir  la  tranfpiratioo  ar* 
îécee. 

2.  Unxia  hériflee.  Unxia  hirfuta,  Rich* 

U'ixiu  omnibus  partiljus  hirfmi^mis  ;  foiiis  Jiib" 
tO'duiO'oVJtis  >  cùt.^fi  l^ulis  ;  caiciùus  muitijLoris, 
Rico,  in  Act.  Se.  Hilt.  nat  Harif  pag.  loj. 

Unxia  ^hiriuta}» /<7/i/i  ohiongis  ^  fu&cordads  ^ 
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hirfutis  ;  caule  vUlofo  »  calicihus  multifioris,  Willd. 
Spec.  Plant.  V0L4.  pag.  1339.  n*'.  2. 

Cette  plante  paroic  avoir  beaucoup  de  rapport 
avec  la  précédente  ;  elle  en  diffère  par  la  forme  de 
fes  feuilles  »  par  fes  calices  plus  garnis  de  fleurs: 
toutes  fes  parties  font  hériffées  de  poils  nom- 
breux ;  fes  tiges  munies  de  feuilles oppo fées,  ova- 
les «  prefqu'en  cœur ,  un  peu  alongées»  velues  à 
leurs  deux  faces»  entières  à  leurs  bords  »  un  peu 
obtufes  à  leur  fommet  »  point  acumîné.es.  Les  Heurs 
font  folitaires ,  pedonculées»  terminales  ou  fuuées 
dans  la  bifurcation  des  rameaux.  Leur  calice  ren- 
ferme des  demi-fleurons  à  fa  circonférence ,  & 
des  fleurons  nombreux  dans  le  centre. 

Cette  plante  croit  dans  l'ile  de  Cayenne.  0 

UOLIN.  Pimelea.  Genre  de  plantes  dicotylé- 
dones, à  fleurs  incomplètes  ,  de  la  famille  des 
ihy mêlées,  qui  a  des  rapports  avec  les pajferina , 
&  qui  compreiKl  des  arbuites  exotiques  a  l'Eu- 
rope ,  à  feuiles  fimples  ,  entières  «  &  dont  les 
flvurs  font  ordinairement  réunies  en  une  tête  axil- 
laire  ou  terminale. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  efl  d'avoir  : 

Un  calice  (ou  une  ccHolle)  à  quatre  découpures; 
point  de  corolle  i  deux  étamines  inférées  k  l' office  du 
calice  ,  oppofées  à  fes  aivifions  ;,  un  ftyle  latéral  j  une 
ftmence  couverte  d'une  écorce. 

Caractère   générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

1*.  Un  calice  d'une  feute  pièce  »  tabulé ,  dîvîfé 
a  fon  limbe  en  quatre  découpures  égales  »  ovales- 
oblongues ,  réfléchies» 

2®.  Point  de  corolle.  Quelques  auteurs  donnent 
au  calice  le  noih  de  corolle. 

3^.  Deux  étamines  dont  les  filamens  font  infé- 
rés à  Toiifice  du  calice  ^  oppofés  à  fes  divifions» 
un  ptu  plus  longs  que  le  calice,  fupportaiit  dis 
anthères  médiocrement  verfatiles,  ovales,  à  deux 
loges. 

4".  Un  ovaire  enveloppé  par  le  calice  à  fa  partie 
inférieure  ,  furmonté  d  un  (tyle  filiforme,  latéral, 
faillant  >  terminé  par  un  (iigmate  prefqu'en  téce. 

Le  fruit  confiée  en  une  noix  enveloppée  à  fa 
baie  par  la  partie  enifère  &  perfilhnce  du  cali.e  , 
revêtue  d'une  écorce  mince  &  coriace  ,  renfer- 
mant une  femence  de  même  forme. 

Obfervations  Ce  genre  eft  très-vôifin  des  pafc* 
rina;  il  n'en  diffère  ef&ntiellement  que  par  les 
deux  étamines  au  lieu  de  huit.  Son  truit  ell  une 
no!X  ,  qui  afft  (Xc  une  forme  capfulaire  par  la  pei«- 
fiiiance  du  calice  qui  l'enveloppe  en  partie  y  bi  lui 
tient  lieu  de  péricarpe.  Les  efpèces  de  paJferLaa  à 
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Jeu  ëtamines ,  doivent  être  ramenées  dans  ce 
genre  :  nous  les  indiquerons  à  la  fuite  des  efpèces 

3 Ht  nous  allons  décrire.  M.  de  Labillardière  a 
onné  une  nouvelle  cOhfiftance  à  ce  genre  par 
piuficurs  belles  efuèces  qu'il  a  recueil  ies  à  h  Nou- 
vdlâ- Hollande.  (  Voy^i  notre  article  PasseIIINE  , 
lom.  V,  pag.  }90 

Toutes  les  efpèces  de  pîmelea^  d'après  l'ob- 
fêfvation  de  M.  de  Labillardière  >  ont  leurs  tiges 
&  lears  rameaux  revêtus  d'une  écorce  tenace ,  fi- 
bmenteufe^  très-propre  à  fabriquer  des  cordes  ^ 
&  employée  très-fouvent  à  cet  ufage  par  les  ha- 
bitans  de  plufieurs  contrées  de  la  Nouvelle-Hol- 
hnde.  • 

E  s  p  à  c  £  s. 

I.  UoLiN  à  feuilles  de  trcêne.  Pimelea  Itguf- 
trina,  Labill. 

PimeUafoliis  ovato-lanceolatis ^  capituUs  termina" 
lih'.s  axiiiariifufque  involucratis.  Ld\>l\\.  Nov.  Hoil. 
Piart.  vol.  I .  pag.  9.  tab.  }• 

ArbrifTeau  dont  les  tigeS^  droites  ^  glabres  «  cy- 
liodriqucs ,  s'élèvent  à^la  hauteur  de  cinq  à  fix 
pieds ^  divifées  en  rameaux  alternes^  fouvent 
prefqae  dichotomes  à  leur  fommet}  droits  ^  élan- 
cés, garnis  de  feuilles  oppofées^  fefTiles  ^  ovales- 
larcéolées^  glabres  à  leur^  deux  faces»  entières  à 
leurs borJs^  aiguës  à  leur  fommet  »  rétrécies  en 
pointe  à  Icur  bafe,  longues  d'environ  deux  pou- 
us,  fur  fix  ou  huit  lignts  de  large  ^  marouéesde 
nervures  fines  ^  prefque  (impies  ^  latérales  ^  al- 
ternes. 

Les  fleurs  font  réunies,  à  l'extrémité  des  ra- 
meaux, en  un  paquet  globuleux  >  en  téte^  ac- 
compagnées à  leur  bafe  d'une  forte  d'involucre 
compofé  de  quatre  folioles  ovales  ,  affez  grandes^ 
Bn  peu  concaves  ^  aiguës ,  pileufes  en  dedans ,  vei- 
nées en  dehors  ;  chjque  fleur  foutenue  par  un  pé- 
doncule grêle  ^  filiforme  ,  à  peine  de  h  longueur 
des  folioles  >  pileux.  Le  calice  eft  d'une  feule 
pièce ,  tubulé  j  alongé ,  en  forme  de  corolle ,  ren- 
ie à  fa  bafe  ^  létréci  vers  fon  orifice  y  pileux  en 
dihors;  les  poils  inférieurs  plus  roides  ;  le  limbe 
diviié  tn  quatre  découpures  égales,  ovales-oblon- 
gues,  un  peu  réfléchies  en  dehors  i  deux  ëtamines 
fai:Untes ,  inférées  a  l'orifice  du  calice  ;  les  an- 
thères ovales  ,  à  deux  toges  ;  un  ovaire  ovale ,  pi- 
leux à  fa  partie  fupérieure ,  enveloppée  à  fa  bafe 
par  uneporiion  du  cah'ce  s  le  fly  le  droit,  filiforme , 
plus  long  que  le  calice  }  le  fiigmate  prefqu'en 
tête.  Le  fruit  eft  une  noix  envelopée  par  la  bafe 
perfiftante  du  calice ,  pileufe  i  fa  partie  fupérieure  ^ 
ovale,  acuaiinée>  à  une  feule  loge,  une  feule  fe- 
■ïence. 

Cet  arbufte  a  été  découvert  par  M.  de  Labil- 
hrdière ,  dans  la  Nouvelle-Hollande ,  au  cap  Van- 
Diémen.  \^  (  Defcript,  ex  Labill,  } 
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2.  UoLiN  à  feuilles  fpatulées.  Pimelea  fpatw 
lata,  'Labill. 

Pimelea  foliis  fpatulatts  ,  glabris  ;  capitulis  //i- 
volucraiis. L^biW.  Nov.  Holh  Plant,  vol.  i.yag.9. 
tab.  4. 

Cet  arbufte  a  beaucoup  de  rapport  avec  le  pré- 
cédent :  il  en  diffère  par  fes  tiges  moins  é.evées  ^ 
par  h  forme  un  peu  différente  de  fes  feuilles  ,  par 
ïts  têtes  de  fleurs  un  peu  moins  ferrées ,  point 
globuleufes.  Ses  tiges  font  droites,  cylindriques, 
hautes  d'environ  quatre  à  cinq  pieds;  les  rameaux 
grêles,  alternes,  cylindriques,  élancés j  les  fupé- 
rieurs  dichotomes  ,  garnis  de  feuilles  oppofées^ 
feffiles  >  oblongues ,  prefque  fpatulées  ,  longues 
d'environ  un  pouce  ,  entières  ,  glabres  à  l .  urs  deux 
faces  j  larges  de  deux  lignes,  arrondies  &  plus  lar- 
ges à  leur  fommet ,  rétrécies  prefqu'en  pétiole 
à  leur  bafe,  fans  nervures  fenfibles. 

Les  fleurs  font  fituées  à  l'extrémité  des  rameaux^ 
réunies  en  tête ,  un  peu  étalées,  accompagnées  à 
leur  bafe  d'un  involucre  à  quatre  &  quelquefois 
à  huit  folioles  glabres  «  ovales-oblongues ,  un  peu 
aiguës  >  les  pédoncules  font  très-cours  $  fouvent 
du  milieu  de  la  bifurcation  des  derniers  rameaux 
s'élève  un  pédoncule  long  d'environ  un  pouce  > 
droit,  terminé  par  plufieurs  fleurs  rarement  feuil- 
lées.  Les  autres  parties  de  la  fruâffication  ref- 
femblent  à  celles  de  l'efpèce  précédente. 

Cette  plante  croit  dans  la  Nouvelle-Hollande  » 
au  cap  Van-Diémen ,  oii  elle  a  été  découverte  par 
M.  de  Labillardière.  (Defcript.  ex  LahilL  ) 

l .  UoLiN  i  feuilles  touillées.  Pimelea  ferruginta. 
Labill. 

Pimelea  foliis  ovatis ,  fubtus  ferrugineis  ;  capituUs 
invoiucratis.  Labill.  Nov.  HoUand.  Plant,  vol.  i. 
pag.  10.  tab.  J. 

C'eft  un  arbiiffeau  aflez  élégant,  d'un  port 
agréable ,  qui  s'élève  à  la  hauteur  de  cinq  à  fix  pieds 
fur  une  tige  droite,  glabre, cylindrique,  munie  de 
rameaux  épars,  prefque  fimples ,  très- droits  j  gar- 
nis de  feuilles  petites,  oppofées ,  fefftles ,  fermes» 
ovales  ,  nombreufes ,  très-rapprochées>  entières 
a  leurs  bords ,  glabres  i  leurs  deux  faces ,  fans 
nervures  fenfibles,  vertes  en  deflus ,  d'un  jaune 
de  rouille  en  de  (Tous  ,  prefqu'obtufes  à  leur  fom- 
met ,  un  peu  rétrécies  à  leur  bafe. 

Les  fleurs  font  ordinairement  réunies  en  une 
petite  tête  à  l'extrémité  des  rameaux ,  accompar 
gnées  d'un  involucre  aflez  femblable  aux  feuilles» 
compofé  de  quatre  à  huit  folioles  ovales ,  prefque 
orbiculatreSj  aipuësà  leur  fommet,  glabres  à  leurs 
deux  faces,  ciliées  à  leurs  bords  de  poils  roides^ 
caduques.  Le  calice  &  les  autres  parties  de  la 
fruâification  fen.blables  a  celles  des  efpèces  pré- 
cédentes. L'embryon  eft  plane  ,  un  peu  convexe  $ 
la  radicule  fupérieure  enfoncée  dans  un  périf- 
perme  mince  &  cbasnu» 
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Cet  arbrifleau  croit  naturellement  dans  la  Nou- 
velle-Hollande ,  à  la  terre  Van-Leuwin.  La  dé- 
couverte en  elt  due  i  M.  de  Labillardière.  D 

(  Defcriptn  ex  Labill.  ) 

4.  UoLiN  i  feuilles  blanches.  Pimelea  nivea. 
Labill. 

Pimelea  foliis  ovatis  ,  rivolutis\  fubtlts  niveis, 
Labill.  Nov.  Holland.  Plant,  vol.  x.  pag.  10. 
cab.  6, 

Cette  efpèce  fe  rapproche  un  peu ,  par  la  forme 
de  ks  feuilles  ,  de  Vefpèce  précédente  ;  elle  en 
diffère  par  Ton  p^rt ,  par  le  duvet  blanc  qui  revêt 

I^luiieurs  de  Tes  parties.  Ses  tiges  font  droites  >  cyl- 
indriques ^  hautes  de  fix  à  fept  pieds  ^  dures  ,  li* 
gneufes  ^  divifées  en  rameaux  très-droits  ^  alternes  $ 
les  fupérieurs  dichotomes ,  recouverts  à  leur  par- 
tie fupérieure  d'un  duvet  blanc  &  tomenteux  ^ 
garnis  de  feuilles  nombreufes  /  ferrées  »  feffiles  » 
oppofées  »  un  peu  plus  grandes  que  dans  l'ef- 
pece  précédente  3  roides  ^  ovales  ^  un  peu  ar- 
rondies j  entières  &  roulées  â  leurs  bords ,  d'un 
vert  foncé  en  defliis ,  tomenteufes  »  d'un  blanc  de 
neige  en  deffous  ^  obtufes  à  leurs  deux  extré- 
mités. 

Les  fleurs  font  difpofées ,  à  l'extrémité  des  ra- 
meaux^ en  une  petite  tête  ^  accompagnées  de 
deux  ou  de  ouatre  folioles  en  forme  d  involucre , 
affez  femblables  à  celles  des  tiges.  Leur  calice 
eft  muni  d'un  tube  alongé  j  cylindiique  >  prefque 
égal  ;  le  limbe  divifé  en  quatre  découpures 
ovales-oblongues^  un  peu  aiguës  ^  point  réflé- 
"chiesy  les  étamines  plus  longues  que  la  corolle  j 
le  fiyle  droit  >  filiforme^  un  peu  plus  court  que 
les  étamines  ;  le  fligmate  en  tête  ^  fort  petit. 

Cet  arbriffeau  croit  au  cap  Van-Diémen  ^  dans 
h  Nouvelle-Hollande  ,  où  il  a  été  découvert  par 
M.  de  Labillardière.  ^  (  Defcript.  ex  LabilL  ) 

5.  UOLiN  drupacé.  Pimelea  drupacea.  Labill. 

Pimelea  foliis  ovato-ohlongis  ^  infra  pilops  ;  fruc- 
tihus  drupaceis^  Labill.  Nov.  Holland.  Plant,  vol.  i . 
pag.  10.  tab.  7. 

Ses  fruits  en  drupe  «  dépouillés  de  la  partie  in- 
férieure du  calice  ^  forment  uci  caraâère  fuffifant 
pour  la  diflinâion  de  cette  efpèce.  Ses  tiges  font 
droites ,  ligneufes  ,  haures  de  fept  à  huit  pieds  « 
munies  de  rameaux  axillaires,  oppofés  ,  cylindri- 
<{Hes  3  fimples,  alongés^  pileux,  garnis  de  feuil-  ; 
les  feffiles^  oppofées  «  ovales-oblongues  ^  entières 
à  leur  contour  ,  un  peu  aignès  à  leur  fommet,  ré- 
crécies  â  leur  bafe  «  longues  d'environ  deux  pou- 
ces ^  fur  ï  peu  près  fix  lignes  de  large  ^  glabres  à 
leur  fice  fupérieure  ^  parfemées  en  de/fous  de 
quelques  poils  rares  &  couchés. 

Les  fleurs  font  pileufes  j  réunies  en  fafcicules 
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en  tête }  les  unes  terminales ,  plus  nombreufes  \ 
d'autres  axillaires  »  plus  rares  j  quelquefois  foli- 
taires  >  accompagnées  de  deux  à  quatre  folioles 
femblables  à  celles  des  tiges  ^  mais  plus  petites. 
Le  calice  a  fon  tube  un  peu  renflé  «  divifé  à  fon 
limbe*  en  quatre  découpures  ouvertes  y  ovales , 
obtufes  9  les  étamines  plus  courtes  que  le  calice  ; 
le  ftyle  droit  3  filiforme.  Le  fruit^  eft  un  petit 
drupe  en  forme  de  baie  ^  çvale ,  globuleux  j  noi- 
râtre, pulpeux 9 à  une  feule  loge,  enveloppé  dans 
fa  jeunefle  par  la  partie  inférieure  du  calice ,  qui 
fe  déchire  &  fe  détruit  a  mefure  que  le  fruit  grof- 
flt.  Ce  drupe  contient  une  noix  ovale ,  luifanre) 
à  une  logç  \  une  Ij^le  femence  d'un  blanc-pâle. 
L'embryon  eft  ovale-arrondi  s  la  radicule  lupé- 
rieure  j  enfoncée  dans  un  périfperme  mince , 
charnu  1  blanchâtre. 

.  Cet  arbufte  croit  au  cap  Van-Diémen ,  dans  la 
Nouvelle-Hollande.  II  a  été  découvert  par  M.  de 
Labillardière.  T?  {Defcript.  ex  Labill.) 

6.  UoLiN  en  maflue.  Pimelea  clavata.  Labill. 

Pimelea  foliis  tanceotatis  y  capitulis  pedicello  cU- 
vato  y  axillaribus  terminalibufque,  Labill.  Nov.  Holl. 
Plant,  vol.  I.  pag.  11. 

Cet  arbrifleau  s'élève  i  la  hauteur  de  cinq  â  fix 
pieds  »  fur  une  tige  droite»  cylindrique  «  divifëe  en 
rameaux  dont  la  partie  fupérieure  eft  parfemée  de 
quelques  poils  rares.  Les  feuilles  font  oppofées > 
feffiles,  lancéolées  ,  entières  à  leurs  bords,  gla- 
bres ï  leur  face  fupérieure,  munies  en  deflous  de 
quelques  poils  épars. 

Les  fleurs  font  réunies  en  un  paquet  en  forme  de 
tête ,  dépourvues  d'involucre  &  de  braâées  â 
leur  bafe ,  foutenues  chacune  par  un  pédoncule 
long  d'environ  un  demi-pouce  &  plus,  grêle,  fi- 
liforme ,  pileux ,  dilaté  &  épaiffi  en  malTue  à  fa 
partie  fupérieure  ;  le  refte  de  la  fruâificaiion  con- 
forme au  caraâère  eénérique. 

Cet  arbrifleau  croit  dans  la  Nouvelle-Hollande , 
au  cap  Van-Diémen  ,  où  il  a  été  découvert  par 
M.  de  Labillardière.  T>  (Defcript,  ex  Labill.) 

7.  UoLiN  à  feuilles  de  lin.  Pimelea  Unifoiia. 
Smith. 

Pimelea  foliis  lineari^lanceolatis  ;  capitulis  ttrmi- 
nalibus ,  involucraiis  ;  corollâ  extks  villofâ,  Smith. 
Nov.  Holland.  vol.  i.  pag«  ^  i.  tab.  1 1. 

Pimelea  Unifoiia ,  foliis  lanceolatis  ramîfque  gld- 
berrimis  ;  capitulis  terminalibus  ,  involucrati^  ;  :«- 
volucris  tttraphyllis,  Vahl ,  Enum.  Plant,  vol.  i. 
pag.  30J,  n'.  1. 

Ses  tiges  fe  dîvifent  en  rameaux  filiformes ,  gla- 
bres ,  chargés  d'afpérités,  garnis  de  feuilles  frifi- 
les  ,  linéaires-lancéolées  ,  glabres  à  leurs  deux  h- 
ces,  entières  à  leurs  bords ,  longues  d'environ 
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ànqiSi  lignes.  Les  fleurs  font  rëunles  en  téce  à 
Textréiiiiré  des  rameaux ,  portées  fur  un  pédon- 
cule commun ,  long  de  trois  à  quatre  lignes  ^  épaif 
fc  à  leur  fommet  5  environnées  à  leur  bafe  d'un 
iDfoIucre  à  quatre  folioks  ovales-oblonguesj  cha- 
^ae  fcur  feiiile  ^  foyeufe,  plus  longue  que  Tin- 
folucre. 

Cet  arbrifTeau  croît  naturellement  à  la  Nou- 
felle-HoUande.  1^ 

8.  UOLIN  gnidien.  Pimeiea  gnidia.  Willd. 

Pimtlea  foliis  ohlongo-lanceolatU  ,  gUberrimis  y 
i9rollà  txtùs  villofâ.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i. 
pag.  50.  n**.  2. 

Pimeiea  gnidia,  foliis  ohlongo-lanceolatis ,  acu- 
ils  ramulifque  glahtrrimis  ;  corollâ  exths  hirfutâ. 
Vahl ,  Enum.  Plant,  yol.  i.  pag.  305.  n*.  3. 

Bankfia  (  gnidia  )  ,  foliis  lanceolatis  ,  fubpetio- 
Utit,  ngidis.  Forft.  Gen.  Plant,  pag.  8  ,  &  Au. 
Upfal.  vol.  j.  pag.  175. 

Paferina  (gnidia)^  diand^a  ,  glabemma  ;  foliis 
Laucoiatis  ,  acutis,  Lînn.  f.  Suppl.  pag.  216.  — 
Eacyci.  vol.  j.  pag.  124.  Sine  defcripe. 

Sei  dges  font  droites  ,  ligneufes  ^  divifées  en 
hnnches  alternes  &  en  rameaux  très- glabres , 
garnis  de  feuilles  oblongues^  lancéolées^  médio- 
crement pétiolées^^  roides,  lutfantes,  réirécies 
prtfqo'en  péuole  a  leur  bafe  ,  fans  nervures  fen- 
fi>le$ ,  entières  à  leurs  bords ,  glabres  a  leurs  deux 
faces,  aiguës  à  leur  fommet  ;  celles  qui  accompa- 
gnent les  fleurs ,  elliptiques.  Les  fleurs  font  fituées 
à  l'extrémité  des  rameaux,  feflîles ,  de  moitié  plus 
coortes  que  les  feuilles.  La  corolle  eft  velue  en 
dehors. 

Cet  arbufte  croît  i  la  Nouvelle-Zélande  ,  dans 
les  fentes  des  rochers  ,  le  long  des  rivages  de  la 
mer  &  fur  le  fommet  des  montagnes.  J} 

9.  UoLiN  ï  baguettes.  Pimeiea  virgata,  Vahl. 

Pimeiea  foliis  lanceolatis,  acuiis,  fiàhths  pilofis  ; 
tgmuUs  tomentofis  ;  fiori&us  terminalièus^  aggregatis, 
Vahl  j  Enum.  Plant,  vol.  i.  pag.  306.  n®.  5. 

Ceil  on  arbriffeaudont  les  rameaux  font  grêles, 
ibuples ,  élancés  en  baguettes ,  glabres  à  leur  par- 
tie inférieure»  hértffés  d'afpérités  &  de  cicatrices 
parla  chute  des  feuilles,  chargés,  ainfi  que  les 
ramifications  ,  de  poils  touffus  ,  un  peu  roides  , 
girais  de  feuilles  a  peine  pétiolées  ,  nombreufes 
&  très- rapprochées  vers  l'extrémité  des  rameaux, 
lancéolées  ,  entières^  aiguës  à  leur  fommet,  par- 
femées,  principalement  i  leur  face  inférieure»  de 
longs  poils  blancs.  Les  fleurs  font  agrégées ,  réu- 
aies  en  tête  à  l'extrémité  des  rameaux ,  pileufes 
eo  dehors  j  plus  courtes  que  les  feuilks»  / 


u  o  L  rgi 

Cet  arbriffeau  fe  rencontre  dans  la  Nouvelle- 
Zélande.  J)   (  Defcript.  ex  VahL  ) 

10.  UoLiN  corne  d'abondance.  PimeUa  cornu* 
copia,  Vahl. 

Pimeiea  foliis  laneeolatis^  glabemmis  ;  fiori^us 
involucratis  y  involucris  monàphyllis  ,  turUnatis  ; 
caule  herhaceo.  Vahl,  Enum.  Plant,  vol.  i.  p.  «oc. 
n^  I. 

Ses  tiges  font  glabres,  herbacées,  filiformes, 
garnies  de  feuilles  lancéolées ,  longues  d*un  pouce  > 
glabres  à  leurs  deux  faces ,  entières  à  leurs  bords  > 
très-lififes  à  leur  face  fupérieure,  fims  nervures 
fenfibles ,-  aiguës  à  leur  fommet.  Les  fiwfs  font 
réunies  en  tête  à  l'extrémité  d'un  pédoncule  com- 
mun ,  jerminal ,  épaiffi  à  fon  fonmiet.  Leur  învo- 
lucre  eft  d'une  feule  pièce ,  turbiné ,  divifé  en 
quatre  découpures  ovales ,  aiguës. 

Cette  plante  croît  i  la  Nouvelle  -  Hollande..' 
(  Defcript.  ex  Vahl.  )    . 

11.  UoLiN  pileux.  Pimeiea pî lofa.  Willd. 

Pimeiea  foins  lanceolatis  ^  ohtufis  ;  ramuUs  pilofo" 
tomentofis ,  incanis  ;  fiorihus  terminaliBus  ,  aggrega* 
iis.  Vahl,  Enum.  Plant,  vol.  i.  pag.  306.  n*.  j. 

Pimeiea  {^Woiz) ^  pilofa ^foliis  linearibus  obtujis. 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i .  pag.  jo. 

Bankfia  (  tomentofa  ) ,  foliis  oblongîs  ,  fuhpetip'^ 
latis  ^  fiaccidis  ,pilofis.  Forft.  Nov.  Gen.  pag.  8. 

Bankfia  pilofa,  Forft.  in  Au.  Upfal.  vol, }.  pag. 
«74- 

Pajferina  (pilofa),  diandra  ^  pilofa  ;  foliis  II* 
nearibus,  obtujis.  Linn.  f.  Suppl.  pag.  ai6.  —  En- 
cycl.  vol.  y.  pag.  44.  Non  defcript. 

Cet  arbufte  fe  divife  en  rameaux  élancés ,  re- 
vêtus d'une  écorce  purpurine,  glabres  â  leur  par- 
tie inférieure  ,  converts  d'afpérités  &  de  cicatri- 
ces par  la  chute  des  feuilles,  chargés ,  à  leur  partie 
fupérieure ,  de  poils  blanchâtres  &  touflPus  j  gar- 
nis de  feuilles  médiocrement  pétiolées  ,  longues 
d'environ  fix  lignes^  ouvertes ,  d'une  confiftance 
tendre  \  lancéolées,  entières,  obtufes  à  leur  fom- 
met ,  glabres  à  leur  face  funérieure^  parfenîées  à 
leur  face  inférieure ,  de  poils  longs,  rares  &  cou- 
chés. Les  fleurs  font  folitaires,  fefliles,  fituées 
dans  l'aiftelle  des  feuilles ,  à  Textrémité  des  ra- 
meaux ,  rapprochées  au  nombre  de  quatre  ou  cinq  | 
les  découpures  de  leur  corolle  obtufes. 

Cette  plante  croît  â  la  Nouvelle-Zélande.  B 
{Defcript.  ex  VahL  ) 

♦  Efpeces  de  paflerina  à  rapporter  aux  pimeiea. 

*  Pimelta   (proftrata),  pilofa  ^  foliis  avatis^ 
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ftffiUbus  3  càrnofis.  Willd.  Spec.  Pknt.  vol.  i.  pag. 
51.  n^  4. 

Bankjia  (  proftrati  )  ,  folîis  ovato  -  ohiongrs  , 
feffiii6us ,  camofis.  Forft.  Caraâ.  Gener.  pag.  8 ,  & 
Au.  Upf.  vol.  5.  pag.  17J. 

Pajferinn  proftrata,  Linn.  f.  Suppl.  pag.  227.  — 
Encyclop.  vol.  5.  pag.  44.  n^.  i  j. 

UPODERME.  Hypûderma.  Genre  de  plantes 
acotylédones ,  de  la  tamille  des  hvpoxylon.«  ^  qui 
a  des  rapports  avec  les  xy/oma,  &  qui  renferme 
de  tfès- petits  vé.^étaux  qui  naiiTcot  fous  Tépi- 
derme  des  autres  piantes. 

Le  caraâère  eflenciel  de  ce  genre  confifie  dans  : 

Un  réceptacle  ohlong  ,  qui  s'ouvre  par  une  fente 
longiiuainale  ,  &  répand  une  matière  pulvérulente  qui 
renferme  les  femences. 

Ohfervations  Les  kypoderma  ,  très*  rapproches 
des  xjloma^  en'd.fferent  par  leur  port  &  par  leur 
réceptacle  qui  ie  fend  longitudinalement.  On  les 
diOingue-  encore  des  hyftêrîes  (  voye^  le  SuppU- 
,  ment)  y  foîr  parce  qu'ils  naiiTent  fous  l'épi Jerme 
qu'ils  déchirent  en  grandiflant ,  foit  parce  que  leur 
pulpe  féoiifiifere  fort  d'une  manière  fenfible. 

Espèces. 

I.  Upoderme  xyloma.  Hypoderma  xylomoides. 
Decandolle. 

Hypoderma  ellipticum ,  planum ,  nitidum  ^  hifrons. 
Decand.  Flor.  franc,  vol.  2.  pag.  joy,  &  Synopf. 
Piant.  gall.  pag.  64.  n^.  822. 

Xyloma  (hyfteroides)  ,  ellipticum,  nitidum,  finu 
fubparaltelo,  Perf.  Icon.  ôrDefcript.  Fung.  tab.  10. 
fig.  }.4 ,  &  Synopf,  Meth.  Fung.  pag.  106.  n**.  9. 

^.  Uyfterium  berberidis.  Schleich.  Crvptog.  Exf. 
n«.  82. 

y.  Hyfierium  aucuparià.  Schleich.  Cryptog.  Exf. 

Cette  efpèce  ^  de  toutes  celles  que  nous  con- 
noiffons  jufqu'à  préfent  ^  eft  la  feule  qu'on  puiiîe 
rapporter  aux  champignons  parafâtes  proprement 
dits  (voyii  r article  Uredo).  Elle  naît  fous  l'épi- 
piderme  à  l'une  &  a  l'autre  furface  des  feuilles; 
elle  eft  d'une  couleur  noire.  Sa  forme  eft  ovale  ou 
oblongue;  Ton  réceptacle  s'ouvre  par  une  fente 
longitudinale ,  comme  dans  les  hifterium  ;  fa  lon- 
gueur trii  d'environ  une  ligne.  Il  n'exifte  point  à 
la  bafe  de  croûte  lichénoïie^  comme  dans  les  opé- 
graphes  de  Pcrfoon  &  de  Decandolle.  (  lichenU 
fpkies,  Linn.) 

Cette  efpèce  fe  trouve  fur  les  feuilles  de  plu- 
iîeu^6  plantes,  fur  celles  du  mefpilus  oxyacantka , 
du  Idurus  communis^da  berbcris  vuigaris ^  dnforbus 
OHCitparié  i  &c. 
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1.  Upoderme  des  pins.  Hypoderma  pindfiri, 
Decandolle. 

Hypoderma  ovale ,  planum  ,  epidermide  fuboccid" 
tum ,  fâ.pe  lineis  nigris  limitatum,  Decand.  Flor. 
franc,  vol.  2.  pag.  305  »  &  Synopf.  Plaut.  gall.  pag. 
64.  n".  823. 

Hyfierium  (pînaftri),  erumpens j  ovale,  nigrum, 
nitidum,  Perf.  Synopf.  Method.  Fung.  pag.  28. 
n^.  1 5.  *-  Schrad.  Journ.  pag.  69.  tab.  3.  fîg.  4. 

C'cft  une  très-petite  efpèce,  de  forme  ovale, 
de  couleur  noire ,  plane ,  cachée  fous  l'épiderme 
des  feuilles  qu'elle  perce  fans  la  foulever ,  &  qui 
s'ouvre  longitudinaiement.  On  diftingue  fur  les 
feuilles  attaquées  par  cette  efpèce ,  des  lignes  noi- 
res, qui  fe  mb lent  entourer  r^y/'o^ennâ,  ainfi  qu'on 
le  remarque  dans  plufieurs  lichens. 

Cette  plante  croit  fur  les  feuilles  du  pin  &  du 
fapin. 

■  3.  Upoderme  des  cônes.  Hypoderma  conigenum, 
Decandolle. 

Hypoderma fubovatum ,  minimum^  rugofum.  De- 
cancf.  Flor.  franc,  vol.  2.  pag,  30^,  &  Synopf.  Plant, 
gall.  pag.  64.  n^.  814. 

Hyfierium  (  conigenum  )  «  erumpens  ,  parvum , 
fubovatum ,  rugofum.  Perf.  Obferv.  Mycol.  pars  i. 
pag.  30  j  &  Synopf,  Method.  Fung.  pag.  102. 

n       _  _ 
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Cette  efpèce  forme ,  fur  les  écailles  des  cônes 
des  fapins ,  de  petites  ftries  noires  $  elle  fbulève 
l'épiderme  en  forme  de  petites  pullules  qui  fe  fen- 
dent longitudinaiement  :  une  petite  pouûfière  noire 
s'échappe  par  cette  fente.  C'eft  la  plus  petite  ef- 
pèce de  ce  genre  »  difficile  â  obferver  «  &  qui  hiiîe 
en  doute  fi  elle  n'appartiendroit  pas  aux  uredo. 

Cette  plante  croit ,  en  aflez  grande  abondance, 
fur  les  écailles  des  cônes  des  pins  &  des  fapins. 

4.  Upoderme  des  rofeaux.  Hypoderma  anindi- 
naeeum,  Decandolle. 

Hypoderma  ovale  ,  deprejfum ,  granulofum ,  è  grifeo- 
nigrefcens.  Decand.  Flor.  franc,  vol.  2.  pag.  305  j 
&  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  64.  n°.  82;. 

Hyfierium  (  arundinaceum  ) ,  immerfum ,  depref- 
fum ,  ovule  ,  granulofum  ,  è  fufco-ferrugineum,  Perf. 
Synopf.  Method.  Fung.  pars  i.  pag.  18.  n^.  15.  c. 
-T-  Schrad.  Journ.  pag.  60.  tab.  3.  fig.  3. 

Il  forme ,  fur  les  tiges  &  fur  les  gaines  des  feuil- 
les du  rofeau  commun ,  des  bourfouflures  ovales , 
un  peu  comprimées ,  comme  granuleufes ,  d'un 
gris-noirâtre  »  qui  s'étendent  en  fuivant  la  direc- 
tion des  fibres^  &  qui  s'ouvrent  par  une  ou  deux 
fentes  longitudinales.  On  ne  diliingue  qu'avec 
peine  l'enveloppe  propre  de  cette  plante  d'avec 

l'épiderme  de  la  plante  oii  elle  croit. 

On 
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On  b  rencontre  far  les  tiges  mortes  de  Varundo 

fkragmhct. 

S'  Upo DERME  du  chêne.  Hypoderma  quercinum. 
DecandoUe. 

Hypoderma  oUongum  ^fiexuofum  ^fubvcntricofum  , 
Kgrtfuate-cinereum  t  maximum,  Decand.  Flor.  mnç. 
▼oJ.  1.  pag.  506 ,  &  Synopf.  Plane,  gall.  pag.  64. 

Hyfierium  (quercinum  )  ,  erumpenj,  fiexuofum  , 
f-h'catricofam  ,  molU  ^  nigrefcentccinereum.  Perf. 
Obferv.  Myco!.  pars  i .  pag.  8}  ,  &  Synopf.  Meth. 
Fung.  pag.  icx).  n».  II. 

Uyfierium  (  nigmm  )  ,  fufifbrme ,  conactum ,  06- 
reptatum  ,  aggregatvm.  Todd.  Furtg.  Meclcl.  pars  2. 
pig.  5.  tab.8.  ng.64. 

yarioiaria  (corrugata),  uni/ocularis ,  infiata, 
fixuofa  ,  fubfujca  ^  brevi  evanîda.  Bull.  Champ,  de 
France^  pag.  1 17.  tab.  4)1.  fig.  4. 

Lycoperdon  valvatum,  Latour.  Chlor.  Lugdun. 

Cette  efpèce  croît  fur  les  jeunes  rameaux  defTé- 
chés  des  chênes  y  fous  Tépiderme  «  où  elle  forme 
iss  puftuks  alongées»  finueufes  &  la  plupart  tranf- 
Terùles  ,  affez  femblables  à  de  petits  vers  logés 
&  travaillant  fous  l'épiderme^  qui  s'entr'ouvre  en 
traveis  &  quelquefois  en  long  à  l'époque  de  la 
difperfion  des  femences }  le  réceptacle  ou  la  loge 
fr  fend  dans  la  même  direâion^  livre  paflage  aux 
graines ,  &  difparoit  bientôt  lui-même.  Ces  graines 
font  noirâtres ,  fort  petites»  le  difque  du  récepta- 
cle qui  les  contient ,  eft  de  couleur  cendrée. 

Cette  plante  croit  fur  les  jeunes  rameaux  du 
chêne  ;  elle  fe  trouve  aufli  fur  plufieurs  arbres  à 
bois  tendre'j  felori  Bulliard. 

é.  Upoderme  du  frêne.  Hypoderma  fraxini. 
Decandblle. 

Hypoderma  ovato  •  oblongum  ^  convexum  ,  rima 
fTofundâ  ^  labiis  tumidulis,  Decand.  Flor,  franc, 
vol.  2.  pag.  S99*^  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  64. 

D*.  826.  ♦ 

Hyfierîum  (  fraxini  )  »  erumpens^  nrgrum  ^fubova' 
tMM,Ubiis  tumidulis,  Perf.  Difpof.  Method.  Fung. 
pag.  5  X  &  Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  100.  n^.  9. 

Spkària  fidcata.  Bolton.  Fung.  tab.  I24. 

II  naît  tantât  folitaire»  tantôt  réuni  en  groupes 
peu  ferrés  fur  l'écorce  du  frêne }  ilfoulève  &  perce 
répidenne  ^  forme  un  tubercule  noir ,  alongé  , 
«ouvrant  à  fa  face  fupérieure  par  une  fente  lon- 
gitudinale affez  promade  ^  &  dont  les  bords  font 
taméfiés  &  obnis. 

II  aoit  quelquefois  fur  les  rameaux  de  l'érable^ 
plus  fottvent  fur  ceux  du  frêne. 
Botanique,  Tome  VllL 
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7.  Upoderme  crépue.  Hypoderma  cri/pum.  De- 
candoUe. 

Hypoderma  elongatum  ,  convexum  ,  fubventrîco^ 
fum ,  iabiù  tenuibusy  cri/pis.  Decand.  Synopf.  Plant.  ^ 
gail.  pag.  64.  n**.  826.  ♦  * 

Hyfierium  (  crifpum  ) ,  érumpens  ,  elongatum  ^  fub^ 
veniricofum  ,  nigrum ,  labiis  tenuibus ,  cri/pis.  Perf. 

Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  loi.  n^.  13. 

Cette  efpèce 4  affez  rare,  croit  fur  l'écorce  du 
fapin  »  pinus  abies  Linn.  C'eft  une  des  plus  gran- 
des î  elle  forme  d'abord  fous  l'épiderme  des  bour- 
fouBures  convexes ^  ventrues,  alongées;  enfuite 
elle  perce  ce  même  épiderme,  qui  fe  déchire  par 
une  fente  longitudinale.  Ses  débris  forment  un 
bourrelet  mince  autour  de  la  plante,  qui  fe  dilate 
peu  après  d'une  naanière  très* irrégulière.  Les 
bords  du  réceptacle  font  très-minces  j  flexueux*& 
crépus. 

URALIER,  Anthocercîs .  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones» à  fleurs  complètes,  monopécalées,  ré- 
gulières ,  de  la  famille  clés  folanées^  qui  a  des  rap- 
ports avec  les  celfia^  &  qui  comprend  desarbufies 
exotiques  ï  l'Europe,  dont  les  feuilles  font  alter- 
nes ,  épaîfles  «  entières  i  les  fleurs ,  ou  folitaires  j 
ou  eh  grappes  courtes  ^  axillaires,  latérales  ou  ter- 
minales. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  ealice  à  cinq  découpures  ;  une  corolle  hypocraté^ 
ri  forme ,  a  cinq  grandes  découpures  égales  ,  lancéolées^ 
quatre  étamines  didynames^  un  fiigmate prejqu* en  tête; 
une  cap  fuie  a  deux  loges. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

1°.  Un  cd/iVe  d'une  feule  pièce  ,divîf(?  jufqu'â 
fa  moitié  en  cinq  découpures  droites ,  perfiftantes  j 
aiguës. 

2^.  Une  corolle  monopëtale,  en  forme  de  fou- 
coupe  $  le  tube  court  i  le  limbe  plane»  ouvert ,  i 
cinq  découpures  alongées  j  lancéolées ,  aiguës  j 
toutes  égales. 

3^.  Quatre  étamines  didynames^  dont  les  flla- 
mens  font  inférés  i  la  bafe  de  la  corolle,  élargis  à 
leur  partie  inférieure  »  plus  courts  que  le  tube  » 
terminés  par  des  anthères  ovales ,  i  deux  loges. 

4**. Un  ovaire  fupérieur,ovale-oblong,furmonté 
d'un  ftyle  cylindrique,  à  peine  plus  long  que  le's 
étamines  ^  terminé  par  un  fligmate  prefqu'en  tête. 

m 

Le  fruit  eft  une  capfule  ovale-oblongue  •  amincie 
à  fa  partie  fupérieure». à  deux  loges,  à  deux  val«- 
ves ,  s'ouvrant  i  leur  fommet ^  fouvent  bifides  à 
leur  partie  fupérieure..  .       ' 
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?l\x6evLTS  ffmences  réniformes^  attachées  ï  un 
réceptacle  central  &  connîvent  avec  les  bords  re- 
pliés des  valves  planes  j  &  qui  forment  en  même 
tems  la  cloifon. 

L'embryon  eft  cylindrique,  enfoncé  dans  un 
-^  périfperire  charnu  5  la  radicule  divifée  vers  le 
centre. 

Obfervations.  Ce  genre  a  été  établi  par  M,  de 
Labillardière.  Son  nom  eft  compcfé  de  deux  mots 
grecs  5  favoir  :  anthos  (  flos  ) ,  fl  *ur ,  &  kcrkis  (  ra- 
dius^, rayon  ,  c*eft- à-dire,  dont  h  fleur  eft  divi- 
fée à  Ton  limbe  en  découpures  femblables  à  cinq 
rayons. 

£  s  P  £  c  E. 

Uralier  des  rivages.  Anthoctrcis  Uttorta,  La- 
billardière. 

Anthocenîs  foliis  ohovatis ,  crajjiuf cuits ,  avçtiis; 
raccmis  hrevihus  ,  ûorihufve  foiitariis  ,  axiilarUus , 
terminalièufve,  Labill.  NoY.HoUand.  Plant,  vol.  2. 
pag,  19.  tab.  158. 

fi.  Eadtnti  foliis  ramifque  acuUaiit*  Labrll.  1.  c. 

pag.  ao. 

Arbriflèau  dont  les  tiges  font  droites ,  cylindri- 
ques, hautes  de  iix  à  huit  piedss  les  branches  gar- 
nies de  rameaux  glabres ,  alternes  ,  redreffés ,  lé- 
gèrement anguleux ,  garnis  de  feuilles  alternes , 
ledîles,  épaifl'es,  en  ovale  renverfé,  très-entîèrcs 
à  leurs  bords ,  fans  nervures  fenfibles ,  arrondies 
&  fouvent  un  peu  acuminées  à  leur  fommec^  ré- 
trècies  à  leur  bafe  prefqu'en  pétiole ,  longues  d'un 
pouce  &  plus ,  larges  d'environ  un  demi-pouce. 
Dans  la  variété  fi  les  rameaux  font  armés  d'aiguil- 
lons coutts ,  épars ,  &  les  feuilles  dentées  »  en 
totalité  ou  en  prtie^  à  leur  contour  par  les  mê- 
mes aiguillons. 

Les  fleurs  font  folitaires ,  ou  deut  i  deux,  ou 
quelquefois  prefqu'en  petites  grappes  latérales  ou 
termmales ,  fituées  dans  Taiflelle  des  feuilles  \  le 
pédoncule  commun  plus,  court  que  les  pédicelies 
fur  lequel  ceux-ci  font  articulés ,  épaiflîs  â  leur 
fommet ,  &  quelquefois  ramalfés  prefqu'en  ombelle 
à  lextrémité  du  pédoncule,  chacun  d'eux  accom- 
pagné à  fa  bafe  de  trois  ou  quatre  petites  braâées 
«n  forme  d'écarlles  caduques ,  aiguës.  Le  calice 
eft  d'une  feule  pièce,  diviiîé  jufque  vers  fa  moitié 
en  cinq  découparer droites  j  lancéolées,  aiguës, 
pcrfiflanres.  La  corolle  eft  d'an  jaune  de  foufre, 
monopécalej  le  tube  à  peine  une  fois  plus  long 
que  le  calice ,  marqué  intérieurement  de  lignes 
purpurines  i  le  limbe  plane,  ouvert  en  étoile^  à 
cinq  découpures  alongée^i^  lancéolées,  égales  en- 
tr'eites,  aiguës ,  plus  longues  que  le  tube  ;  quatre 
étamincs  didynames,  inférées  vers  k  bafe  du  tube  \ 
les  fîlamens  un  peu  élargis  à  leur  partie  inférieure , 
légèrement  ciliés,  fupportantdes  aochères ovales. 
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ï  deux  loges.  L'ovaire  eft  ovale-oblong  \  le  ftyld 
cylindrique}  le  ftigmate  petit,  prefqu'en  tète.  Le 
fruit  eft  une  capfule  ovale-oblongue,  amincie  à  fa 
partie  fupérieure ,  un  peu  aigtiê .  à  deux  loges ,  à 
deux  valves,  fouvent  bifides  à  leur  fommet  à  l'é- 
poque de  la  maturité.  Elles  renferment  plufieurs 
femences  réni formes ,  petites ,  en  forme  de  bourfe, 
attachées  à  un  réceptacle  central ,  connîvent  avec 
les  bords  planes  &  icphés  des  valves,  &  qui  conf- 
tituent  les  cloifons. 

Cette  plante  a  été  découverte ,  par  M.  de  La- 
billardière ,  dans  la  Nouvelle-Hollande,  à  la  terce 
Van-Leuwin.  T>  (.Defcript.  ex  Labillard,  ) 

URANOTE.  Siioxerus.Gtïixt  de  plantes  dico- 
tylédones, à  fleurs  compofées,  flofculeuies^  de  la 
famille  des  cinarocéphales ,  qui  a  des  rapports  avt  c 
\es  fphâranthus  ,  &  qui  comprend  des  herbes  exo- 
tiques à  l'Europe,  peu  élevées  ou  cbuchJes,  à 
feuilles  fimples ,  oppofées  ou  alternes  >  les  flems 
réunies  en  une  tête  terminale ,  prefque  globu- 
leufe. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Les  calices  partiels  ,  à  deux  ou  cinq  fleurs  hermû" 
phroctites  ;  la  corolle  renflée  en  bulle;  cinq  et  a  m  in  es 
fyngeaefesi  unflyle  en  maflue  renverfét  ;  le  réceptacle 
commun  pileux  ;  le  partiel  garni  de  paillettes  ;  les  /r- 
menées  couronnées  par  une  membrane  campanulée  ,  à 
cinq  découpures  denticulées. 

CARACTiRE    GÉNÉRIQUE. 

Les  fleurs  font  toutes  compofées  de  fleurons 
hermaphrodites,  réunis  en  une  tète  ovale- globu- 
leufe.  Elles  offrent  : 

i^.  Un  calice  commun  nul,  remplacé  par  plu- 
fieurs  feuilles  terminales,  très- rapprochées  ;  les 
calices  partiels  compofés  de  cinq  a  fepc  écailles 
égales  jiur  un  feul  rang ,  plus  longues  que  les  deux 
ou  cinq  fleurs  qu'elles  contiennenr. 

2*.  ync  corolle  compofée  de  fleurons  tous  her- 
maphrodites ,  égaux , petits,  monopétales ,  ovale«« 
oblongs,  renflés  en  bulle,  un  peu  reflerrés  fous 
leur  orifice,  terminés  par  cinq  dents. 

j**.  Cinq  étamines  fyngënèfes  ,  inférées  fur  la 
corolle  \  les  filamens  courts ,  foutenanc  des  anthè- 
res réunies  en  tube,  point  fatUantes. 

4®.  Un  ovaire  en  pyramide  renvcrfi^e ,  tubercu- 
leux ,  furmoîité  d'un  ftyle  très-renflé  à  fa  bafe , 
amincie  à  fon  fommet,  terminé  par  deux  ftig- 
mates  obtus,  point  faiUans. 

Les  femences  font  folitaires  ,  pyramidales ,  tu- 
berculées,  funnoDtées  d'une  couronne  campa- 
nulée, à  cinq  découpures  ovales j  deodculées, 
ciliées. 

Le  réceptacle  conunun,  oblongs  pileux  s  les  ré- 
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«pactes  partiels  garnis  de  paillettes  oblongues  « 
à  peine  plus  longues  que  les  fleurs. 

Oifervations.M.  de  Labîllardière  eft  l'auteur  de 
ce  genre  »  remarquable  par  la  forme  des  corolles , 
par  celle  du  piftil  &  des  femences.  Son  nom  e& 
cofnpolë  de  dfeux  mots  grecs^  favoir  :  fuios  (  (lylus) , 
ftyle ,  êc  ogkirûs  (  tumidus  },  enflé  $  le  ftyle  confi- 
défaUemenc  renne  â  fa  partie  inférieure. 

Espèce* 

Uranote  couchée.  Siloxenu  humifufus.  Labîl- 
lardière. 

Siioxerus  cattliiu*  fuhpi^oftratis  ,  foliis  oppofitis  , 
miternatifvt  ^  Unearihus  ,  obtufis.  Labiil.  Nov.  HolK 
Plant,  vol.  2.  pag.  j8. 

C'eft  une  fort  petite  plante  ^  dont  les  tiges  & 
fes  rameaux  peu  nombreux  font  ordinairement 
étalés  fur  la  terre  y  longs  de  deux  ou  trois  pouces^ 
quelquefois  un  peu  relevés.  Les  racines  font  fim- 
pies  »  perpendiculaires,  j  gf éles  »  filiformes  ;  les 
feuilles  (effiles ,  oppofées  »  quelquefois  alternes , 
très-fimoles  ^  linéaires  ^  un  peu  diftantes  «  glabres 
à  leurs  deux  faces^  entières  à  leurs  bords  ^  obtufes 
à  leur  fommet ,  prefqu'i  demi-amplexicaules  «  â 
paine  longues  d'un  pouce ,  fur  une  ligne  &  demie 
de  largeurs  les  feuilles  terminales  très- rappro- 
chées ,  &  prenant  fous  les  fleurs  l'apparence  d*un 
calice  commun. 

Les  fleurs  font  peutes,  agrégées^  fituées  i  l'ex- 
trémicé  des  rameaux  »  foutenues  par  un  pédoncule 
très -court,  prefque  nul  j  réunies  en  une  tête 
ovale  >  un  peu  globuleufe,  fur  un  réceptacle  com- 
mun l  oblong ,  prefau'en  mafltie ,  hériflé  de  poils. 
'  Les  calices  partiels  (ont  fe(files  y  compolés  de  cinq 
à  fept  écailles  difpofées  fur  un  feni  rang  ^  dia- 
phanes y  membraneufes  y  ovales-oblongues  «  obtu- 
Tes  ,  plus  longues  que  la  corolle  y  renfermant  de 
deux  â  cinq  fleurons  tubulés,  ovales  •  oblongs , 
tenflés  en  bulle  y  un  peu  relFerrés  au  deÂTous  de 
leur  orifice  y  terminés  par  cinq  dents  aiguës  $  les 
anthères  &  les  ftigmates  plus  coures  que  la  co- 
rolle s  l'ovaire  en  forme  de  pyramide  renverfée  y 
tubercule  ;  le  (tyle  confidéraolement  renflé  i  fa 
partie  inférieure  »  rétréci  y  filiforme  à  fa  partie 
fupérieure  ;  deux  ftigmates  obtus  ^  divergens.  Les 
femences  font  pyramidales  y  la  pointe  en  bas  , 
chargées  de  petits  tubercules  fur  plufieurs  lignes , 
bordées  à  leur  fommet  d'environ  une  douzaine 
de  petites  dents^  &  couronnées^  par  une  mem- 
brane mince ,  diaphane ,  â  cinq  découpures  ovales- 
acuaûnées  >  denticulées,  prefque  ciliées  à  leurs 
•bords  \  les  réceptacles  partiels  cob verts  de  pail- 
lettes oblongues  jfoariemes^â  peine  plus  longues 
que  les  fleurs. 

Cette  plaote  crpit  dans Ja  ^ayelle-HoUao^e  « 
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à  la  terre  Van-Leuvin  s  où  elle  a  été  découverte 
par  M.  de  Labillardiëre.  ÇDefcnpt.  ex  LahiU.) 

URATÉ  de  la  Guiane.  Ouratea  guîanenfis.  AubI* 

Outatea  foins  4iltcmisy  ovato-ohlongis  ^  integriif 
fiipuiatis  /  fioribus  paniculatis*  (  N.  ) 

Ouratea  ffdaneiffis.  AubU  Guian.  vol.  i .  pag.  }97« 
tab.  ifi. 

C  eft  un  des  plus  grands  arbres  des  forêts  de  la 
Guiane ,  qui  conftitue  un  genre  de  plantes  dico- 
tylédones ,  à  fleurs  complètes ,  polypétalées  y  ré- 
gulières, dont  les  fruits  ne  font  pas  encore  con- 
nus y  &  dont  la  famille  naturelle  n  a  pas  encore  pu 
êcre  déterminée. 

Le  caraâëre  e(rentiel  de  ce  geiire  eft  d'avoir  : 

Un  caliee  à  cinq  folioles  i  cinq  pétales;  dix  antkhes 
réunies  en  un  tube  traverfé  par  le  fiyle  ;  un  ovaire 
libre  y  i  cinq  angles;  un  fiyle  ;  un^ftigmate  prtfquk 
cinq  divifionSn 

Cet  arbre  s'élève  â  plus  de  foixante  pieds  de 
haut^  fur  un  tronc  droit,  revêtu  d'une  écorce 
épai(re ,  rougeâtre  ^  dure  »  raboteufe.  Le  bois  eft 
tendre  tk  blanc  \  les  branches  &  les  rameaux  touf- 
fus, nombreux^  très-étalés  \  les  feuilles  alternes  » 
pétioléesj  fimples ,  ovales-oblongues,  roides  j  gL- 
bcti  a  leurs  deut  faces  y  très-aiguës  a  leur  fommet^ 
entières  à  leurs  bords  y  longues  prefque  d'un  çied, 
largesse  deux  à  trois  pouqeSj  d'un  verbjaunat^re» 
les  pétioles  courts  j  épais  y  canaliculés  en  deflfus  j 
munis,  à  leur  bafe  de  deux  longues  flipules  cadu- 
ques &  â  demi-aniplexicaules. 

Lesfleurs  font  difpofées  y  à  l'extrén^té  des  tigefj 
en  une  panicule  lâche  i  elles  répandent  au  loin  une 
odeur  très- agréable  J  approcmnt  de  celle  de  la 
giroflée.  Leur  calice  eft  aivifé  çn  cinq  découpures 
éparflfes  y  aiguës  j  vertes  en  deflTus  y  de  couleur  jaune 
endedanf;  la  corolle  compofée  de  cinq  pétaUs 
jaunes  y  élargis  ,  un  peu  arrondis ,  d'un  tiers  plus 
grands  que  les  calices ,  inférés  fur  le  réceptacle  de 
l'ovaire.  Les  étamines  font  au  nombre  de  dix,  dans 
la  même  peficion  que  les  pétales  \  les  filamens  alon- 
gés,  terminés  par  des  anthères  rapprochées  eivun 
tube  un  peu  conique.  L'ovaire  eft  libre,  fupérieur  j 
vetdâtre^  à  cinq  c&ees,  furmonté  d'un  ftyle  long  j 
fétacé  y  qui  traverfé  le  tube  formé  par  les  étami^ 
neS)  &  qui  fe  teirninepac  un  ftigmate  fort  petite 
prefqu'à  cinq  divifions.  Le  fruit  &  les  femences 
ne  font-point  connus. 

Cet  arbre  croit  â  Cayenne,  fur  les  bords  de  la 
crique  des  Galibis }  il  fleurit  dans  le  mois  de  mai. 
Les  Galibis  le  nomment  oura-ara ,  &  les  Garipons 
avouou-yra,  ^  (  Défcript,  ex  AubL  ) 

URCÉOLAIRE.  Cyatkodts.  Genre  de  plantes 
dicotylédones  ,  à  fleurs  complètes ,  monopétaléeiij 
régulières  ^  de  la  famille  des  bruyères^  qui  a.  4e% 
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rapports  avec  les  ftypkelia^  &  qui  comprend  des 
arbres  ou  arbuftes  exotiques  à  l'Europe  ^  à  feuilles 
iî.mples,  alternes  j  &  dont  les  fleurs  lont  termina- 
les ^  follcaire^  ou  difporées  en  petites  grappes. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Vn  calice  à  cinq  folioles  ;  des  écailles  imbriquées 

h.  fa  bafe  ;  une  corolle  tubuleufe  ;  cinq  et  aminé  s  ;  un 

fille  ;  l'ovaire  fupérieur  environné  d'un  urceole  a  ja 

hàfe;  une  haie  polyfperme  ou  un  drupe  à  huit  loges; 

des  femences  folitaires. 

Caractère   générique. 

Chaque  fletir  offre  : 

i^.  Un  calice  dîvifé  en  cinq  folioles  ovales  »  per- 
fiftanteSj  fcarieufes  y  accompagné  à  fa  bafe  de  plu- 
fieurs  écailles  ou  bradées  courtes  ^  inégales  j  im- 
briquées. 

2^.  Une  corolle  monbpétale ,  tubuleufe  ou  un 
peu  campanulée,  médiocrement  barbue  i  l'orifice 
du  tube  ;  le  limbe  à  cinq  découpures  aigucfs ,  ré- 
fléchies. 

)°.  Cinq  étaminesy  dont  les  filamens  font  inférés 
â  l'orifice  du  tube  î  les  anthères  oblongues^  bival- 
ves j  i  une  loge. 

3^.  Un  ovaire  fupérieur,  globuleux  ou  turbiné, 
environné  d'un  urcéole  entier  ou  d^nté ,  adhérent 
à  l'ovaire  par  fa  bafe  j  le  ftyle  courts  le  ftigmate 
fimple,  obtus. 

Lt  fruit  eftj  ou  un  drupe  en  baie  ^  renfermant 
un  noyau  à  huit  loges^  ou  une  baie  à  dix  oflfelets 
*réniformes$  Us  femences  folitaires. 

Obfervadons,  Ce  genre  a  pour  étymologie  le 
mot  grec  cnatodus  (  urceolus  germen  cingens  ) , 
•  oui  a  rapport  à  la  forme  de  Turcéole  qui  environne 
1  ovaire.  M.  de  Labillardière.j  dans  Tétabliflement 
de  ce  genre  ^  a  fenti  que  les  deux  efpèces  qui  le 
compofent,  pou  voient  rigoureufement  former  deux 
genres  particuliers  ^  le  fruit  n'étant  pas  le  même 
dans  les  deux  efpèces  ;  mais  retenu  par  l'inconvé- 
nient de  trop  multiplier  les  genres^  ces  efjpèces  fe 
rapprochant  d'ailleurs  par  les  autres  parties  de  leur 
fruâification  ^  il  a  cru  devoir  les  réunir  dans  le 
métne  genre. 

Espèces. 

T.  Urcéolaire  i  feuilles  glauques.  Cyathodes 
glauca.  Labill. 

Cyathodes  foliis  laneeolatis ,  fubverticillatis  ;  fruc* 
tihus  drupaceis  ^  fe^ibus ,  axillaribus.  Labill.  JNov. 
Holland.  Plant,  vol.  i.  pag.  57.  tab.  81. 

C'eft  un  arbre  dont  le  tronc  s'élève  à  la  hauteur 
de  vingt-cinq  à  trente  pieds.  Ses  rameaux  font 
garnis  de  feuilles  alternes  j  feflUeSj  rapprochées 
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par  fafcîcules  &  même  prefque  vertîcîllées  l  la 

fartie  fupérieure  des  rameaux,  étroites,  alongées, 
ancéolées,  rétrécies  a  leur  bafe^  acuminécs  à  leur 
fommet ,  très-entières  3  glabres  à  leur  face  fupé- 
rieure ^  glauques  en  defl'ous^  marquées  de  itiies 
longitudinales. 

Les  fleurs  font  fitu^es^  dans  l'ai/felle  des  feuil- 
les ,  vers  l'extrémité  des  rameaux  ^  folitaires ,  pref- 
que refliles.  Leur  cal«ce  tft  divifé  en  cinq  folioles 
ovales,  fcarieufes,  légèrement  ciliées  à  ieurî»  bords, 
ftriées,  accompagnées  à  leur  partie  inférieuie  ae 
fept  â  treize  écailles  imbiiquécs,  ovales,  aiguës, 
Ihiées.  La  corolle  eft  tubulée  ^  légèrement  barbue 
à  l'orifice  de  fon  tube  ,  divifée  a  fon  limbe  en  cinq 
découpures  aig;  es,  réfléchies  en  dehors.  Les  fila- 
mens lont  inférés  â  Torifice  du  tube  j  les  anthères 
faillantes,  oblongues,  bivalves  »  â  une  feule  logej 
l'ovaire  globuleux ,  environné  d'un  urcéole  adhé- 
rent â  l'ovaire  par  fa  bafe .  entier  â  fes  bords  \  le 
ftyle  épailfi  à  fa  partie  inférieure  ,  plus  court  que 
la  corolle  s  le  ftigmate  obtus.  Le  fruit  eft  un  drupe 
en  forme  de  baie  >  globuleux ,  furmonté  d'un  ftyle 
perfiftantj  recouvert  d'une  pulpe  épaifle  »  bonne  â 
manger.  11  renferme  un  noyau  à  nuit  loges;  les 
femences  folitaires  dans  chaque  loge  >  pendantes 
à  l'axe  du  fruit.  L'embryon  eft  cylindrique ,  en- 
foncé dans  un  périfperme  charnu  $  la  radicule  fu- 
périeure. 

Cet  arbre  a  été  découvert ,  par  M.  de  Labilîar- 
dière,  au  cap  Van-Diémen  ,  dans  la  Nouvelle- 
Hollande.  (  Defcript  ex  Labill,  ) 

2.  Urcéolairb  difliquée.  Cyathodes  tUfiicha» 
Labillard. 

Cyathodes  foliis  trinirviis^  diftichis ,  patentibus  ; 
fruâibus  baccatis ,  racemo/is.  Labill.  Nov.  Holland. 
Plant,  vol.  1.  pag.  58.  tab.  81. 

Très-dîftîngué  de  l'efpèce  précédente  ,  cet  ar- 
brifleau  parvient  à  la  hauteur  de  cinq  â  fix  pieds  ^ 
fur  une  tige  droite ,  cylindrique ^  rameufe  ;  les  ra- 
meaux grêles,  alternes,  ouverts,  garnis  de  feuilLs 
alternes,  médiocrement  pétiolées^  difpofées  fur 
deux  rangs ^  ovales,  oblongues^  glabres  à  leurs 
deux  faces ,  acuminées  à  leur  fommec  ,  entières  à 
leurs  bords ,  marquées  de  trois  à  cinq  nervures 
longitudinales. 

Les  fieurs  font  difpofées  en  petites  grappes  axil- 
laires ,  la  plupart  terminales ,  courtes  $  chaque  flr  ur 
accompagnée  d'une  braâée  fcarieufe  »  ovale ,  à 
peine  aiguë,  ftriée  ^  &  de  deux  oerites  écailles 
oppoféesj  également  ftriées,  perfiltantes,  ovales^ 
femblables  à  celles  qui  garniflent  la  bafe  du  calice. 
La  corolle  eft  tubulée ,  prefque  campanulée ,  bar- 
bue à  l'orifice  de  fon  tube ,  divifée  à  fon  limbe  en 
cinq  découpures  linéaires ,  courtes  ^  rabattues  en 
dehors  5  les  filamens  des  étamines  connivens  avec 
le  tube  j  faillans.  L'ovaire  eft  en  forme  de  poire 
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mrerféej  environné  d'un  urcéole^  divifé  en  cinq 
dents  â  Tes  bords.  Le  ftyle  eft  court  i  le  fligmate 
obtus,  numelonné.  Le  fruit  elt  une  bnie  prefaue 
orbiculaire,  renfermant  dix  petits  oflelets  céniror- 
nes^  comprimés,  à  une  feule  loge,  Gins  valves  j 
contenant  chacun  une  femence  de  même  forme. 

t>tte  plante  croit  dans  la  Nouvelle-HolUnde , 
aa  cap  Van-Diémen,  où  elle  a  été  obfervée  par 
M.  de  Labillardière.  {Defcript,  ix  Labill) 

Urceole  ëlafiique.  Vrceoia  eiaftica,  Roxb. 

Vrctolû  foliis  oppojltis  ,  ovatls  ;  fioribus  panicu" 
Lus.  (N.) 

JJruoU  eUfiUa.  Roxb.  in  Afiat.  Refearch.  y. 
pig.  167. — Spreng.  in  Schrai.Journ.Botan.  1800. 
fd.  1.  pag.  136.  — Perf.  Synopf.  Plant,  vol.  i. 
pag.  269. 

Ceft  un  arbrîfleau  dont  les  tiges  font  grimpan- 
tes. Si  s'appuient  fur  les  arbres  qui  les  avoifinent  : 
frs  rameaux  font  garnis  de  feuilles  oppofées  ^  ova- 
les, nerveufes ,  entières  â  leurs  bords ,  glabres , 
acuminées  à  leur  fommet.  Les  fleurs  font  difpo- 
Tees  en  panicule }  la  corolle  urcéolée  »  un  appen- 
dice cylmdri  que  ,  entier  à  fes  bords  >  place  autour 
ds  l'ovaire  ;  les  étamines  au  nombre  de  cinq  ,  in- 
férées au  fond  de  la  corolle  ^  terminées  par  des 
anthères  en  flèche  \  un  feul  flyle}  un  fiigmate.  Le 
frait  confifte  en  deux  follicules  à  une  loge  ,  à  deux 
▼2|ves,  contenant  pluiieurs  femences  éparfes  dans 
hfubftance  pulpeufe  qui  remplit  les  follicules. 

On  a  fait  de  cette  plante  un  genre  particulier 
<|Qi  appartient  à  la  famille  des  apocinées  >  &  qui  a 
des  rapports  avec  les  taberndmontana  &  lespergw 
^ria.  Son  caraâère  eflentiel  eit  d'avoir  : 

Une  corolle  urcéolée  ;  cinq  étamines  ;  au  ovaire  en- 
vironné ^utt  appendice  cylindrique;  deux  follicules  à 
Mt  feule  loge  y  à  deux  valves ,  contenant  plufieurs 
[tmences  renfermées  dans  une  pulpe. 

Cet  arbrifleau  croit  dans  les  Indes  orientales. 


un 
les 


T)  11  fournit  par  des  incitions  à  fon  écorce , 
fuclaiteux  qui  fe  durcit  à  l'air  >  &  qui  offre 
D)émes  qualités  que  le  caoutchou  ou  gomme  élaf- 
tique,  qu'il  peut  très- bien  remplacer.  Les  Chi- 
nois en  font  leurs  bagues  élafiiques.  On  fait  au- 
jourd'hui que  la  gomme  élaftique  n'eft  point  le 
produit  d'un  feul  arbre  j  mais  qu'on  peut  égale- 
ment la  retirer  du  cecropia  peltata  ^  du  jatropka 
tUfiica^àe  i hivea guianenfis ^  deVarltocarpus  in- 
^^rifolia ,  de  Yhippomane  biglandulofa  &  de  plu- 
ûeurs  aunres. 

URCHIN.  Uydnum,  Hericium,  Genre  de  plan* 
tes  acotylédones  >  cryptogames  j  de  la  famille  des 
diampignons  ,  qui  a  des  rapports  avec  les  auricu- 
uues&  les  agarics  (ioletus  Linn.)  i  qui  comprend 
<ie$  fongofités  charnues  ouj;:oriaces ,  qui  croiflent  I 
^  U  terre  ou  fur  les  uoncs  d'arbre.  1 
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Le  caraûère  effentiel  de  ce  genre  confifte  dans  : 

Des  fuhfiances  fongueufes  ,  dont  la  furface  infé" 
rieure  ou  quelquefois  la  fupérieure  eft  hériffee  depoin* 
tes  cylindriques  ,  quelquefois  lamelleufes ,  plus  ordi* 
nairement  dirigées  vers  la  terre  ;  Us  femences  fituées 
vers  r  extrémité  de  ces  pointes^ 

Obfervations.  Lorfque  M.  de  Lamarck  a  traité 
ce  genre,  vol.  a.  pag.  58J  ,  fous  lenomdVr//wfr, 
il  fe  bornoit  alors  à  très-peu  d'ef|;èces  j  &  ce  fa* 
vant  l'avoit  divifé  en  deux  genres ,  dont  le  princi- 
pal caraâère  confiftoit ,  pour  Xtsérinaces  ( hydnum)^ 
en  un  chapeau  pédicule ^  &*pour  les  urchins  {he^ 
ricium)  ,  en  un  chapeau  feflile  i  les  autres  caraClè* 
res  font  la  plupart  communs  aux  deux  genres ,  & 
le  premier  eft  fi  peu  confiant^  qu'il  anive^  dans 
quelques  efpèces  ,  que  leur  bafe,  félon  certaines 
circonftances ,  fe  prolonge  en  un  pédicule  plus 
ou  moins  prononcé.  Ce  caraûère  ne  peut  donc 
rigoureufement  former  qu'une  foudivifion.  En 
léuniflant  ici  ces  deux  genres  de  M.  de  Lamarck, 
je  préfenterai  pour  le  premier  qu'il  a  traité  (Its 
érinaces  y  Ay^^^u/n)»  plufieurs  efpèces  découvertes 
depuis ,  &  je  renverrai ,  pour  les  autres  efpèces  j  â 
la  defcription  qui  en  a  été  donnée  >  â  moin^  que  je 
n'aie  quelques  nouvelles  obfervationsâ  y  ajouter.' 

M.  Perioon  a  diftribué  les  kydnum  en  trois  fou* 
divifions  principales;  favoir  :  Ls  hydnum  propre- 
ment dits  ,  les  hericium  ,  les  odontia ,  auxquels  on 
peut  ajouter  quelques  efpèces  de  fon  genre yyjfo- 
trema ,  en  prenant  pour  caraâère  générique  de  ef- 
fentiel  des  urchins  les  pointes  dont  leur  furface  in- 
férienre,  &  quelquefois  même  la  fupérieure  eft 
hériffee.  Bulliard  les  avoir  réunis  en  un  feul  genre» 
ainfi  que  M.  Decandolle  :  nous  avons  cru  cette 
diftribution  plus  naturelle  en  employant  les  foudi- 
vifions  convenables  4  quoiqu'elles  préfentent  des 
efpèces  d'un  port  un  peu  diiférent.  Les  unes  font 
compofées  d'un  chapeau  très-apparent  j  de  forme 
variable  4  fupporté  par  un  pédicule  quelquefois 
I  très-court ,  plus  ou  moins  épais  \  les  autres  font 
feflîles,  &  leur  chapeau  eft  fouvent  attaché  par  un 
de  fes  bords  $  il  eft  folitaire  ^  ou  bien  plufieurs 
font  réunis  enfemble  par  imbrications  ^  les  uns  au 
deffus  des  autres  :  ennn  un  grand  nombre  d'autres 
efpèces  s'offrent  fous  la  forme  de  larges  plaques  « 
adhérentes  par  une  de  leurs  furfaces  j  en  totalité 
ou  en  partie  «  au  tronc  des  arbres  ^  fur  de  vieux 
bois  y  très-rarement  fur  la  terre  ,  munies  ï  l'autre 
furface  de  dents  ou  de  pointes ,  dont  la  bafe  ou  la 
partie  inférieure  eft  fouvent  nibulée  ou  en  forme 
de  pores,  comme  dans  les  boletus  Linn. 


-     lESPÀCES.  —  H  s  RI  CI  u  M* 

*  Champignons  rameux  ;  point  de  chapeau  diftinS. 

I.  Urchin  têçe  de  Médufe.  Hydnum  caput  Me* 
dufk.  Perf. 

Hydnum  albo-grifeum  ^  camojum^  trunco  craffo^ 
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invi  j  acuUîs  undulatis  y  conioflis  termînato.  Dec. 
Flor.  franc,  vol.  2.  pag.  io8^  &  Synopf.  Plaoc. 
gail.  pag.  ii.ïï^.  281. 

Hydnum  (  caput  MeduHr  ) ,  tninco  crajfo ,  envi  / 
fttbuUs  undulatis  y  contortis  terminato.  Perf.  Comm* 
Fung.  Ciavzfor.  pag.  i6.  (fitUericia)*  —  Synopf. 
Meth.  Fung.  pag.  564.  n®.  16. 

C/avaria  caput  Medupi.  Bull.  Champ.de  France  « 
pag.  210.  tab.  412. 

Cette  efpèce  e(l ,  dans  fa  jeuneflTe  ^  d*un  blanc 
de  lait:  elle  devient»  en  vieilliflant ^  d'un  gris- 
cendré  un  peu  clair }  elle  a  pour  bife  un  tronc 
court»  épais 3  charnu ,  qui  fupporte  un  très-grand 
nombre  de  ramifications  fioiples ,  grêles  ,  alon- 
gées ,  aiguës  à  leur  fommet ^  réunies  en  touffes  : 
elles  font  d'abord  verticales  comme  celles  des 
clavaires;  ce  qui  l'avoit  fait  ranger  dans  ce  genre 
par  BuUiard }  elles  fe  courbent  enfuite  peu  à  peu 
en  divers  fens  »  &  deviennent  enfin  tout-  à -fait 
pendantes  comme  celles  de  Viiydnum  erinaccus. 

Cette  plante  croit  en  France  j  fur  les  bois  morts 
&  prefqu'â  demi  putréfiés. 

2.  Urchin  hériflbn.  Hydnum  erinaccus.  Perf. 

Hydnum  majus  ^  convexum  y  i  candido  ûavicans  » 
çoriaccum ,  acuicis  iongijfimis  ,  gradatïm  dependenti^ 
Sus.  Decand.  Flor.  franc,  vol.  i.  pag.  ic8«  & 
Synopf.  Plant,  gall.  pag.  22.  n^.  282.  -—  Lam.  111. 
Gen.  tab.  888.  fig.  a.  b. 

Hydnum  (  erinaceum  )  ^  fubaeauU ,  convexum  y 
cordiforme  y  ochroUuçum  j  acuieis  longiufculis  y  apice 
fuhuîatis  y  imbricatis  ,  ruhro-fufçis  »  gradatïm  pen-^ 
dulis.  Bull.  Champ,  de  France  ^  pag.  ^04.  tab.  54. 
••-Gniel.  Syft. Nat.  vol.  a.pag.  14)9.  n^.  17, 

Hydnum  (  erinaceus  )  y  majus  y  convexum  y  ^  can^ 
dîdo  fiavicans  ,  çoriactum  ,  acuieis  longijfimis ,  gra^ 
dat\m  dependentihas.  Perf.  Synopf.  Method.  Fung. 
pag.  j6o.  n**.  ij.  —  Buxb.  Ctntur.  i,  pag.  3f. 
tab.  ;6.  fig.  i. 

Cette  plante  y  d'une  forme  convexe ,  une  des 
plus  grandes  efpèces  de  ce  genre ,  eft  d'abord  de 
couleur  blanchâtre  ,  puis  elle  devient  jaunâtre  i 
elle  eft  d'une  fubflance  coriace  >  un  peu  tendre  y 
charnue ,  ordinairement  feiSIe  «  mais  quelquefois^ 
•furtout  lorCqu'elle  fort  d'une  fente  «  fa  baie  fe  ré- 
trécit &  fe  prolonge  en  une  forte  de  pédicule  de 
forme  irrégulière  j  cylindrique  j  c^ui  fe  recourbe  i 
fa  partie  fupérteure»  Se  produit  un  très-grand 
nombre  d'aiguillons  fort  grêles,  qui  pendent  tous 
perpendiculairement  J  8e  te  terminent  comme  par 
étages. 

Cette  efpèce  croît  fur  !e<  vieux  chênes.  Quel- 
ques auteurs  préte.ndent  qu'on  la  mange  dans  les 
Vofges. 

}.  Urchin  corail.  Hydnum  caralloides.  SchoeST. 
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Hydnum  magnum  ;  ramof^n^um  »  ram/j  conftnU  y 
incurvis  ;  acuieis  terminalibus  j  fubfajciculatis,  De- 
cand Flor.  franc,  vol.  2.  pag.  100  «  &  Synopû 
Plant,  gall.  pag.  22.  n^*.  285. 

Hydnum  (  coralloides  )  «  magnum  y  ramofijpmum  y 
ramis  confertis  >  incurvis' }  fubulis  Juhfafcicuiatis  ^ 
terminalibus.  Perf.  Synopf,  Method.  Fung.  p*  563. 
n**.  2j. 

Hericium  coralloides,  Perf.  Comment,  de  Fung. 
Clavaef.  pag.  25. 

Hydnum  (  coralloides  )  ,  albidum ,  ramofijftmum , 
ramis  compreffis  y  apicibus  defUxis,  Schxff.  Fung. 
tab.  142. —  Soverb.  Fung.  tab.  2^2.  —  Gmcl. 
Syft.  Nat.  vol.  2.  pag.  1438.  n®.  7. 

Hydnum  ramofum.  Bull.  Champ,  de  France,  pag. 
305.  ub.  35K). 

/S.  Hydnum  (  clathroides  )  y  cinereum  y  anajU- 
mojantihus  y  Jubulis  filiformibus  j  uniformibus ,  uni' 
lateralibus.  Perf.  Comment,  de  Fung.  Ciavxr. 
pag.  23.  —  Pall.  Iter  J  vol.  2.  tab.  K.  fig.  3. 

Hydnum  clathroides  y  firigofum  y  ramofijfimum  , 
hïnc  papillofum  y  indk  villofum,  Gmel.  Syft.  Nac. 
voL  2.  pag.  1440.  n®.  x6. 

y,  Hydnum  (abietinum)  ,  ereSiumy  ramis  fuh- 
aqualibus  }  fubulis  tranfvefJSs  y  diftichis,  Perf.  Con  - 
ment,  de  Fung.  Clavaefor.  pag.  24.  —  Schrad. 
Spicil.  pag.  181.  —  Mich.  Nov,  Gen.  Plane,  cab. 
64.  fig.  2. 

i.  Hydnum fialaSicum.  Schrad.  Reif.  Nach.  pag. 
130. 

Ce  champignon  «  qui  reffemble,  dans  fa  jeu- 
nefle^  à-une  tête  de  choufleur  ,  efi  le  plus  grand 
de  toutes  les  efpèces  connues  jufqu'à  ptëfent;  il 
ofïîre  plufîeurs  variétés  affez  remarquables ,  qui 
peut-être  pourroient  être  confidérées  comme  ali- 
tant d'efpèces  fi  elles  étoieut  fuivies  dans  tout 
leur  développement.  Il  eft  feffile  $  fa  couleur  cil 
d'abord  bhnche  y  puis  jaunâtre  ;  fa  confîl^ance 
tendre  &  charnue  ;  fa  bafe  épaifle  :  elle  produit 
une  multitude  de  branches  ramifiées ^  enferme 
de  corail  \  la  furface  inférieure  eft  hërifTée  tie 
pointes  »  dont  les  dernières  dîvîfions  »  rappro- 
chées en  touffe  8c  imbriquées ,  fupportent  cha- 
cune à  leur  fonimet  une  houpe  de  longues  poin- 
tes, d'abord  droites ^  puis  pendantes,  &  qui  fe 
terminent  par  étage.  Dans  la  variété  ji  la  couleur 
eft  cendrée  &  les  pointes  unilatérales  \  dans  la 
plante  y  les  ramifications  font  prefque  toutes 
égales  ;  les  pointes  tranfverfales  &  dîftiquées. 

Cette  plante  croît  fiir  de  vieux  arbres  ou  fur  de 
vieilles  fouches  mortes. 

♦♦  Couche  étendue  fur  les  troncs  ;  point  de  chafcju 
difiina.   {  Odontia  ^etC.  ) 

4*  Urchin  blanc,  tiydnnm  niveum.  Perft 
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JfydÊum  iate  efufiifh ,  al&um  ,  margîne  lyjpno  ; 
i.iUis  conftnh  ,  breviSus.  Decand.  Flor.  franc. 
p}gi09  «&  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  22.  n^  284. 
- Perf.  Syncpf,  Method.  Fung.  pag.  j6}.n^  23. 

Odonna  mvea,  Perf.  Difpof.  Method.  Fung. 
pag.  30.  tab.  4.  fig.  6.  7. 

Otte  efpèce  s'ëtend  entre  Técorcc  &  le  boîs 
de  pluûeurs  arbres  :  elle  y  forme  de  larges  plaques 
coriices^  très-irrégulières ,  plus  ou  nnoins  épaif- 
fes.  d'un  blanc  de  neige  ^  elle  eft  d'abord  très- 
bfie, uniforme  ;  elle  devient  enfuite  poreufe  ,  & 

Croit  être  prife  dans  cet  état  p6ur  un  boUtus 
.;  mais  elle  fe  charge  enfuite  de  pointes  cour- 
tes^ irrëgttlières  4  qui  doivent  de  préférence  la 
Uxt  ranger  parmi  les  hydnum. 

Cette  plante  croît  entre  le  bois  &  l'écorce  de 
pMegrj  arbres  vieux  ou  morts.  (  ^./.) 

J.  Urchin  baibe  de  Jupiter.  Hydnum  barba 
/«W.Bull.  • 

Hyéwm  fiavo^rufifcê/u  »  mtmbranaceum  ^  ftfftU , 
(oritciitm,  acuUis  primùm  albis  ^  abtufis  ,  filamenta 
ffvé ,  ramofi^  dtmkm  emituntibus,  Decand.  Flor. 
tTiOç.  vol.  2.  pag.  109j  &  Synopf.  Plant,  gall. 
pig.u.n^  28  f. 

Rydnfm  (  barba  Jovis)  y  membranaceum ,  firami-' 
^ryftfcau  ^  acuteis  muùifidis.  BulL  Champ,  de 
Fnnce,  pag»  $03.  ub.  481.  fig.  2. 

Cette  plante  forme  des  couches  membrâneufes, 
corisces,  feiTtles,  étendues  &  appliquées  par  tous 
l(S  points  de  leur  furface  fupérieure  «  fur  le  bois  j 
^e  eft ,  dans  fa  première  jeunefle  »  de  couleur 
Uancbe,  &  devient  ^  en  vieilliflant,  d'un  jaune- 
lottffeâtre  :  fa  furface  inférieure  eft  garnie  d'ai- 
guilions couru»  nombreux  j  obtus  j  fimpl^,  fem- 
blables  à  des  mamelons  ^  d'abord  blancs  ;  ils  émet- 
tent enfuite  de  leur  fommet  des  filamens  jaunes , 
^ples  ou  rameuz. 

Cette  plante  croît  fur  les  branches  d'arbres  ^ 
plus  particulièrement  fur  celles  qui  font  tombées 
>  terre  »  &  atteintes  par  Thumidité. 

6.  Urchin  à  longues  dents.  Hydnum  macrodon^ 

Peif. 

HydAum  ex  a/bido  rufefcens  ^  pilco  oUiterato  ; 
jédii  wbliquis  ,  longiffimis  ^  ptndulis,  Perf.  Synopf. 

Method.  Fung.  pag.  560.  n^.  16.  a. 

Diftingué  par  Tes  pointes  les  plus  longues  que 
l'on  coonoifle  parmi  les  efpèces  de  ce  genre,  il 
^OTme  fur  les  vieux  troncs  des  pins  ^  des  plaques 
^tiieeSy  blanches»  plus  ordinairement  roufleâtres, 
SupréftDtent  une  forte  de  chapeau  oblitéré ,  dont 
li  forfâce  eft  gacnie  de  pointes  obliques  3  très-lon- 
Stts  y  pendantes  ^  connivences  dans  leur  longueur. 
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Cette  plante  a  été  découverte  dans  la  Mifnie 
par  Ludwig. 

7.  Urchin  fragile.  Hydnum  fragile,  Perf. 

Hydnum  mtmbranaceum  ^  aibidum  ,  fubulis  fragî*- 
libus,  iongiffimis  ^fubfiexuofis,  Perf.  Synopf.  Meth, 
Fung.  pag.  5^1.  n<*.  16.  b. 

Ce  champignon  s'étend  fur  le  bois  en  plaques 
minces  >  blanchâtres  j  d'une  conliftance  membra- 
neufe ,  en  partie  détachées  du  bois ,  munies  de 
pointes  longues  d'un  demi* pouce  ^  épailTes,  fer- 
rées^ droites,  un  peu  flexueufes. 

Cette  plante  croit  dans  le  même  lieu  que  la 
précédente  j  &  a  également  été  découverte  par 
Ludvig. 

8.  Upchin  membraneux.  Hydnum  mémbrana- 
uum.  Bull. 

Hydnum  rufo-ferrugineum  ,  coriaceum ,  Hgno  u  bi- 
que arâe  adherens  ;  aculeis  cylindricis  ,  ctaffis  ,fub^ 
\  brevibus ,  aliquandà  ramofis^  Decand.  Flor.  franc* 
vol.  2.  pag.  109  3  &  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  22. 
n^.  286.  --Bull.  Champ,  de  France  «pag.  302.  tab. 
481.  fig.  I. 

Hydnum  (  ferrugîneum) ,  effafum  ,  tomentofum , 
ferrugineum,  Perf.  Synopî.  Method.  Fung.  p.  562. 
'  n®.  22  j  &  Difpof.  Method.  Fung.  pag.  30.  ? 

Hydnum  tomentofum.  Schr.  Spicil.  tab.  4.  fig.  3.? 

Il  paroit  que  ce  champignon  eft  le  même  ou  du 
moins  une  variété  de  celui  que  M.  Perfoon  a  nom- 
mé hydnum  ferrugineum.  Il  eft  feffile»  mince  j  co- 
riace «  étendu  par  plaques  fur  le  bois»  auquel  il 
adhère  par  tous  les  points  de  fa  furface  fupérieure  i 
fon  extérieure  ou  fa  furface  inférieure  eft  quel- 
quefois un  peu  tomenteufe  ,  d'une  couleur  tan*^ 
née  j  mêlée  d'une  légère  teinte  fauve ,  plus  pâle 
dans  fa  jeunefle ,  acquérant  ^  dans  un  âge  plus, 
avancé  y  une  couleur  biftrée  »  parfemée  d'aigutU 
Ions  courts  >  épais ,  cylindriques  j  obtus  «  fouvenc 
fimples  j  quelquefois  dlvifés. 

Cette  plante  croit  à  la  furface  inférieure  dest 
branches  d'arbres  mortes  &   tombées  à  terre» 

9.  Urchin  couleur  de  lait.  Hydnum  candidum* 
Willd. 

Hydnum,  album  ^  aculeis  longis  ^  concolaribus» 
Willd.  Botan.  Magaf.  vol.  4.  pag.  14.  fig.  7.  — 
Gmel.  Syfi.  Nat.  vol.  i.  pag.  1439.  n^.  16. 

Siftotrema  (quercinum)  ^  glabrum  ^  paliidum  j 
fiibrufcfctns  3  dentibus  craffis ,  difformibus  ,  incifis  y 
fubadprejjis»  Perf.  Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  552. 
n*».  6.  '^ 

Odontia  quercina,  Perf.  Obfeiv*  Mycol.  pars  2. 
pag.  17.  fl^  24. 
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II  s'étend  en  plaques  minces  ^  coriaces  y  très- 

f;labres>  longues  d'environ  trois  pouces  ^  fur  une 
argeur  fore  irrégulière  ^  de  couleur  blanche  dans, 
leur  jeuneffe ,  mais  qui  deviennent  «  en  vieillir- 
fant  ou  par  la  defficcation  ,  plus  ou  moins  rouf- 
feâeres.  Dans  le  centre  de  ce  champignon ,  & 
même  fouvent  fur  fes  bords  ^  on  diftingue  des  po- 
res irréguliers,  déchirés  ^  qui  j  dans  l'entier  déve- 
loppement de  la  plante ,  fe  prolongent  en  dents  â 
large  bafe ^  fouvent  à  deux  ou  trois  divifions  à  leur 
fommet. 

Cette  plante  croit  fur  les  branches  &  les  ra- 
meaux defféchés  des  chênes. 

10.  Urchin  ï  petites  dents.  Hydnum  mîcrodon, 
Pcrfoon. 

Hydnum  magnum  y  coriaceum  ^  ochraceo-carneum , 
fubulis  congtftis  ^  tenuibus,  Perf.  Synopf.  Method. 
Fung.  pag.  561.  n*.  17. 

Cette  efpèce  eft  fort  ample  «  longue  de  fix  a 
(ept  ponces  ^  d'une  confiftance  coriace  ^  de  cou- 
leur ocracée  ,  approchant  de  celle  de  chair  ^  to- 
menteufe  à  fa  furface  inférieure ,  légèrement  ré- 
fléchie à  fes  bords  j  munie  de  pointes  ou  de  dents 
courtes^  grêles,  quelques*unes  aiguës ,  d'autres 
médiocrement  comprimées. 

Cette  plante  a  été  découverte  au  mont  Meif- 
ner  j  dans  les  carrières  de  pierre.  (  Defcript,  ex . 
Perf.  ) 

1 1.  Urchin  des  moififlures.  Hydnum  mucidum, 
Perf. 

Hydnum  effifum  ^  glabrum  ,  albidum  ^  fubulis 
tlongatis ,  conftrtis.  Perf.  Synopf.  Method.  Fung. 
pag.  f6i.n**.  18. 

Hydnum  mucidum  y  effufum  ,  album ,  acuUis  tere- 
sibusy  integerrimis.  Gmel.  Sy&,  Nat.  vol.  2.  pag. 
1440. 

Ce  champignon  s'étend  fur  le  tronc  des  arbres 
couverts  de  moilîffures  i  il  n'a  guère  que  deux  ou 
irois  pouces  de  large  :  fa  furface  eft  prefque  gla- 
bre, Vue  â  la  loupe  j  elle  p^rojt  légèrement  to- 
menteufei  mais  point  v'elue^  de  couleur  blanche. 
Ses  pointes  font  alongées  ^  ferrées  j  un  peu  cylin- 
driques, très  entières. 

Cette  plante  n'eft  point  commune }  elle  croit 
en  France  &  en  Allemagne, 

II.  Urchin  cruftacé.  Hydnum  crufiofum.  Perf. 

Hydnum  efufumy  cruftâforme,  albidum  yfubfarina' 
^um  y  fubulis  minuits  y  obtufis,  Petf.  Synopf.  Meth. 
Fung.  pag.  ^6i,  n°.  19. 

Odontia  (  cruftofa)  ,  tfufa ,  cruflâformis ,  aibida , 
fubfarinacea ,  glabra,  Ùc.  Perf.  Obi.  Mycol.  pars  2. 
pag,  16.  n^  2i. 
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Elle  s'étend ,  fur  les  vieux  troncs ,  fous  la  forme 
d'une  croûte  j  aîTez  femblable  à  celle  des  lichens 
cruflacésj  avec  lefquels  on  pourroit  la  confondre 
au  premier  afpeâ.  Elle  eft  blanche  y  glabre ,  très- 
mince  y  un  peu  farineufe  :  on  y  diftingue ,  i  l'ai ie 
d'une  bonne  loupe  «  de  petites  pointes  obtufes. 

Cette  plante  eft  rare  ',  elle  croit  fur  les  vieux 
troncs  des  faules. 

I  j.  Urchin  farineux.  Hydnum  farinaaum,  Perf. 

Hydnum  effufum  y  pailidum  ,  margine  byjfinum  ,  fu- 
bulis acutis ,  tenuiffimis,  Perf.  Synopf.  Meth.  Fung. 
pag.  f62.  V?.  20. 

Ce  fingulîer  champignon  adhère  fortement  aux 
bois  fecs  fur  lefquels  il  croît  >  il  oflFre  prefque  VA- 
peu  d'une  farine  d'un  blanc-fale  :  fes  bords  rcf- 
femblent  à  un  byflus  ;  fa  furface  eft  parfemée  dâ 
très-petites  pointes  aiguës. 

On  le  trouve  fur  les  branchei  &  Tes  bois  morts , 
defféchés.  (Defcript.  ex  Perf) 

14.  Urchin  obtus.  Hydnum  obiufum,  Schrad. 

Hydnum  candidum  ,  aculiis  terttibus  y  obtufis,  apice 
pilofis.  Perf.  Synopf.  Meth.  Fung.  f>ag.  162.  n**.  2 . . 
—  Schrad.  Spicil.  pag.  178.  —  Rai,  Synopf.  pajj. 
14.  tab.  I.  fig*4* 

Cette  efpèce  croît  fur  les  troncs  des  hêtres 
abattus  :  elle  eft  blanche  ,  large  d'environ  deux 
pouces  }  plane  \  elle  fe  réfléchit  à  fes  bords  à  me- 
fure  qu'elle  avance  en  âge.  Sa  furface  eft  garr.ie 
d'aiguillons  droits  y  cylindriques,  fort  petits,  ob- 
tus^ pileux  à  leur  fommet. 

1 5.  Urchin  diaphane.  Hydnum  diaphanum,  Pei f. 

Hydnum  papyraceum  y  diaphanum  y  aculeis  fparfts , 
fubulaûs,  Perf.  Synopf.  Method.  Fung.  pag.  5^v 
n^.  24.  —  Schrad.  Spicil.  pag.  178.  tab.  3*  Hg-  3> 

II  croît  par  plaques  fur  le  tronc  des  hêtres:  t:s 
plaques  font  très-minces,  membraneufes,  glabre $> 

Eapy racées  •  prefque  diaphanes  y  roulées  à  leurs 
ords  i  mefure  Qu'elles  vieilliffenc  «  garnies  d'ai- 
guillons épars,  fuDulés. 

16.  Ul^CHlN  du  hêtre.  Hydnum  fagineum, 

Hydnum  albidum  y  pallefccns  ,  ftaiaSiticum  y  dcn* 
ttbus  fubfafciculatis  y  obtufis  y  plicato^annulaùs  y  m- 
Ugri4, 

S ifiotrema  fagineum,  Perf.  Synopf.  Meth.  Furg. 
pag.  y  j  2.  n*.  7. 

Il  fe  préfente  d'abord  fous  une  forme  orbicu- 
laire  «  enfuite ,  i  mefure  qu'il  fe  développe  ^  il 
s'étend  en  plaques  grumeieufes^  ayant  Tapparer ce 
des  ftalagmites.  Sa  couleur  eft  d'un  blanc-pâle;  :1 
eft  muni  de  dents  irrégulières ,  prefque  fafcicu- 

lées,  entières»  courbées  en  anneau  à  leur  ba^e. 

Celte 
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Cette  Dlante  fe  rencontre  raretnent}  elle  croît* 
éara  les  torées  «  Tur  le  tronc  des  hêtres.  (  Defiript. 

aPerf.) 

17.  Urcbin  du  cerifier.  Hydnum  eerafi.  ■ 

Uyéuun  pûrvum  ^  orbicularty  giUofum  ^pûilidum  ^ 
margiae  tomtniofum  «  dtnùhus  variis,  crcffiufculis  ^  ad- 
fftfs. 

Sifoirema  cerafi.  PerC  Sy nopf.  Method.  Fung. 
p^  j;i.  n*.  8. 

Odantia  ctrafi.  Perf.  Obferv.  Mycol.  pars  1.  pag. 
]6.  n<>.  15. 

C  eft  une  fort  petite  efpèce  quant  ï  Ton  con- 
tour. Sa  forme  eft  convexe  j  &  même  très-fouvent 
orbiculaire  ou  elliptique ,  faillante ,  en  bofle  ,  un 
peu  inégale  :  fa  couleur  eft  d'un  blanc-pâle  \  Tes 
bords  couverts  d'un  duvet  tomentetiz.  Ses  pointes 
font  aflez  grandes^  inégales ,  épaifles ,  un  peu  dif- 
taiites  encr'elles;  les  unes  alongées^  d'autres  plus 
courtes  ^  entières  f  quelquefois  fendues. 

Cette  plante  croit  fur  les  troncs  &  les  rameaux 
des  cerifiers  &  des  pruniers.  (  Defcnpt.  ex  Perf,) 

18.  Urchin  frangé.  Hydnum  fimiriatum, 

Hydnitm  fuhmembranaceum  ,  incamato  ^  rufum , 
mârpne  fbriilofttm  y  fubulis  firtSis  ^  multifdis. 

Sipotrema  fmbnattim,  Perf.  Synopf*  Meth.  Fung. 

Odonùaûmhrîatû.  Perf.  Obferv.  Mycol. pars  1. 
pjg.  88.  n^.  149. 

Dans  fa  jeuneffe  cette  plante  fe  prëfente  fous  la 
forme  d'une  membrane  umple  j  mince  ^  large  feu- 
lement de  trois  ou  quatre  lignes  ^  mais  attachée 
aa  tronc  des  arbres  par  de  longues  fibres  diver 
geotts  y  elle  parvient  enfuite  à  la  longueur  de  deux 
00  trois  pouces  ^  d'une  confiftance  coriace ,  fèche , 
ffiembraoeufe ,  tantôt  prefque  glabre  a  fcs  bords  3 
tantôt  munie  de  cils  ou  filamens  fibreux ,  ramifiés, 
plumeux.  Les  aiguillons  ne  paioilfent  d'abord  que 
comme  de  petits  tubercules  granuleux  >  avec  l'âge 
ils  s'alongent  d'une  ligne  &  plus ,  &  forment  des  ' 
denc  prefque  cylindriques  ^  roi  les  «  terminées  par 
0:1  grani  nombre  de  ilécoupures  fines  ^  divergen-  • 
tes,  en  forme  de  pinceau. 

Ceue  plante  crcit  fur  les  rameaux  abattus  des 
kétres.  {Defcnpt.  ex  Perf  ) 

19.  Urchin  dxgité.  Hydnum  digîutum. 

Hydnum  candidum,  divergens^  dentibus  dîgUatrs'j 

coifenis, 

Srfiotrema  dîgitaium.  Perf.  Synopf.  Meth.  Fung. 
pag.  555.  n^  10. 

Hydnum  paradoxum*  Schrad.  SpiciU  pag.  179* 

tab.  4.fig.  I. 

BQtaaîqut.  Tome  KIU* 
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Il  s'étend  fur  le  tronc  des  arbres^  en  plaques  di- 
vergentes ,  irrégulières  4  de  couleur  blanche  ^  mu- 
nies de  dents  ferrées ,  fouvent  connîventes  à  leur 
bafe ,  tantôt  droites ,  auelquefois  coutbées  «  velues 
&  comme  digitées  à  leur  fommet. 

20.  Urchin  fpatulé.  Hydmm  fpathulatum^ 
Schrad. 

Hydnum  caadidum  ,  aculeis  fpathulatU,  Schrad. 
Spicit.  pag.  178.  tab.  4.  fig.  3. 

Sifiotremafpatkulatum.  Perf.  Synopf.  Meth.  Fung. 
pag.  ;f3.  no.  II. 

Ce  champignon  forme ,  fur  Técorce  des  arbres 
à  demi  putrifiés  ^  des  expanfions  irrégulières ,  de 
couleur  blanche  ^  larges  de  deux  i  trois  pouces  » 
&  dont  les  bords  reflemblent  à  un  byflfus.  Leur 
furface  eft  garnie  d'aiguillons  obliques  y  très-rap- 
proches  entr'èux  y  en  forme  de  fpatule  «  obtures 
&  velues  ï  leur  fommet. 

21.  Urchin  des  caves.  Hydnum  cellare. 

Hydnum  craffiufculum  y  ferrugineum  s  fubths  num* 
branaçeum ,  molle  y  dentibus  angulatisy  congé/lis. 

Stftotrema  celUre.  Perf.  Synopf.  Meth.  Fung. 
pag.  554.  n^  II. 

Cette  efpèce  n'appartient  que  foiblement  à  ce 
genre  $  elle  a  pour  bafe  une  membrane  extrême- 
ment mince  ^  très -molle»  étendue  fur  de  vi^ux 
boisj  toute  couverte  de  dents  épaiflss»  très-rap^ 
prochées  y  anguleufes^  munies  ordinairement  de 
trois  ou  quatre  angles»  couvertes  d'une  poiiiGTière 
de  couleur  jaunâtre  ou  touillée. 

Cette  plante  croit  dans  les  caves  &  les  celliers j 
fur  de  vieux  bois»  où  elle  a  éoé  olifervée  par 
Ludv'ig. 

m 

^  ^  ^  Pointes  cylindriques  ou  coniques  ;  chapeau 
difiinâ.  (  Hydnum.  Perf.  Lam.) 

12.  Urchin  gélatineux.  Hydnum  geiatinofum, 
Jacq. 

« 

Hydnum  gelatinofum  «  albido-filaucum  ^  pUeo  utrin- 
quiplunOyftipite  laterali,  Perf.  Synopf.  Msth.  Fung. 
pag.  560.  n®.  14.  —  Decand.  FL^r.  franc,  vol,  2. 
pag.  1 10,  &  Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  11.  n®.  187.. 

Hydnum  (  gelatinofum  )  ,  pîUo  dimldiato  »  fuprk 
glaberrimo,  Jacq.  Flor.  auUr.  vol.  3.  tab.  239. 

m} Hydnum  (dandeftinum)  ,  camofum  y  albiJumj^ 
piieo  obiufato  ^  fuprà  glabro ,  fiifite  obconico»  Sthxtt. 
Fung.  tab.  144»  145. — (Éder»  Flor.  dan.  tab. 

fi,  Hydnum  album.  Decand.  Flor.  franc.  1.  c. 

y.  Hydnum  murinum,  Decand.  Flor.  franc.  1.  c. , 

Ce  champignon  eft  d'une  confifiance  gélaiineufei 

Ce 
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i  demi  cranfparente  :  fa  coalear  eft  ordiniirement 
blanche  ^  elle  eft  quelquefois  d'un  gris  de  fouris 
en  deflus ,  2^  furtout  vers  les  bords ,  ainfi  t)ue  Ta 
obfervé  M.  Dècandolle  dans  la  variété  y  »  elle  s*ac* 
cache  aux  vieux  troncs  à  demi  pourris  par  un  pé- 
dicule très-court  &  latéral.  Le  chapeau  eft  ptef- 
S[u'arrondi  «  entier^  lifTe  en  dtflus^  muni  à  fa  fur- 
ace  inférieure  de  papilles  coniques  r  délicates , 
afTex  nombreufes ,  fouvent  chacune  d'elhs  termi- 
née au  fommet  par  une  petite  go  itte  d'eau.  Lhyd- 
num  clandeftinum  de  ScharEFer  paroit  devoir  appar- 
tenir i^  cette  efpèce  j  au  moins  comme  variété. 

Cette  plante  croit  dans  les  bois  touCFus  &  hu- 
mides ^  dans  le  courant  de  l'été.  M.  Pcrfoon  l'a 
obfervée  fur  les  pins  :  elle  t  trois  quarts  de  pouce 
de  longueur. 

23.  Urchin  cure-oreille.  Hydnum  aurifcalpium. 
Linn. 

Hydnum  fiiphatum  ,  fpadkeum ,  piUo  dimidiato^ 
ionaceo.  PerC  Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  j 57.  n*.  7, 
&  Comment,  de  Fung.  Clavaef.  pag.  jé.— Decand. 
Tlor.  franc,  vol.  1..  pag.  1 10. 

Hydnum  aurifcafyium  ,  fiipiiatum  ^  fiadiccum  , 
fii40  dimidiata^  çoriactoi  fipite  kirfitto ,  pitno,  De- 
cand.  Synopf.  Plant»  gall.  pag.  11.  n*.  288. 

Hydnum  (aurifcalpium),  pilto  dîmidiato ,  htr- 
fitOyfkfcO'f  înfenù  Mkantt }  ftiphe  fufio.  Gmei. 
Syft.  Nat.  vol.  2.  pag.  I4J9.  n*.  12.  —  Curt.Flor. 
tonct.  tab.  190.  *—  (Eder.  Flor.  dan.  tab.  1020.  <— / 
Bull.  Champ,  pag.  303.  tab.  4(^1.  fig.  3. 

Hydtum  aurîfcalpium.  (  Értnace  cure  *  oreille.  ) 
Lam.  Diâ.  vol.  2.  pag.  3S5.  n^.  j.  —  Lino.  Spec. 
flant.  &c. 

Cette  efpèce  eft  remarquable  par  un  long  pé- 
doncule grêle  ^  cylindrique  «  plein ,  velu,  de  cou- 
leur brunie,  fupportant  un  chapeau  allez  petit,  à 
demi  orbiculaire  »  coriace ,  velu  ,  attaché  par  le 
CQté ,  muni  i  (a  furface  inférieure  d'aiguillons  grê- 
les &  pointus.  (  Kax<{  vol.  Il ,  pag.  }5f ,  o^-  f  •) 

Cette  efpèce  croit  fur  les  rameaux  mons  *  ou 
fur  les  c&nes  des  pins  tombés  i  terre.  (  K.  v  ) 

'    2A.  UacHiN  d'ufi  jaune-pile.  Hydnum Jpadiaum. 
Perron. 

Hydnum  magnum  ^tpadiceum  ^pîieo  Oêherofi  yfuh» 
dkpnjfo ,  tomenufo  ;fiLiiis  iniquaiihus^dîfformiius^ 
Lttfigttiihus,  Pen.  Icoo.  âf  Defcr.  Fung.  pag.  34. 
tab.  9.  fig..  1  ^  &  Synopf.  Mech.  Fung*  pag.  557. 
A*.  6.  b. 

Son  pédicule  eft  court ,  médiocrement  tubé- 
reux}  il  fe  termine  par  on  chapeau  large  de  fa  i 
fept  pouces  ^  un  peu  comprime  >  tubéreux ,  d'un 
jaune- clair  de  paille  «  couvert  d'un  léçer  duvet 
yomentem  j  garni  ea  deffoiis  de  poîoicf  lattoâcxesj 
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très*irrégulières  ;  les  unes  comprimées ,  lamelleih* 
fes  i  d'autres  à  demi  tubulées  5  quelques-unes  in- 
cifées. 

Cette  plante  n'eft  pas  commune  i  elle  croit  dans 
les  bois  de  pin.  (  Defeript,  ex  Perf.  ) 

2f  •  Urchin  odorant.  Hydnum  fuaveoitns.  Scop. 

Hydnum  pileo  coriaceo  ,  piano  ,  rugofo  ,  vîfcido  ; 
acuieis  violaeeis  ;  fiipUe  brtvi  ,  craffo,  Scopol.  Flor. 
carn.  edit.  2.  vol.  2.  pag.  472.  —  Perf.  Synopf. 
Meth.  Fung.  pag.  558.  n^.  8. 

Ce  champignon  eft  remarquable  par  une  odeur 
très-agréable  »  approchant  de  celle  de  la  lavande , 
qu'il  conferve  long-tems  même  après  fa  deHicca- 
tion.  Son  pédicule  eft  court ,  fort  épais  \  fon  cha- 
peau plane  4  ridé^  vifqueux»  blanchâtre  dans  foa 
milieu  à  Ci  face  fupérieure  «  large  d'environ  trois 
pouces  8e  pluSj  garni  en  deffous  d'aiguillons  vio- 
lets. 

Cette  plante  aoit  dans  la  Caraiole.  {Defirlpu 
ex  ScopoL  } 

16.  Urchin  cendré.  Hydnum  cînereum.  Bull. 

Hydnum  fuhgngarimm  »  grifeo-fufivm  ,  fiipiiatum , 
fiipiu  bafi  iiurajfatoi  piko  toto  aculento  j  turhinùto  , 
dein  infundihuiîformi  ,  fcric€o  vil  fuè/quamofo.  Dec. 
Flor.  franc,  vol.  2.  pag.  110  j  &  Synopf.  Plant. 
gall.  pag.  22.  n*.  XSj.  —  Bull*  Champ,  de  France^ 
pag.  309.  tab.  419^ 

Hydnum  cyathifbrme.  (  Var.  %  cinereiim.)Gn|el. 
Sy^.  Nat.  voL  2.  pag.  1439.  n^  9. 

Ce  champignon  eft  d'une  fubflance  coriace  >  de 
couleur  grtiatre  »  tirant  un  peu  fur  celle  de  la  fuie. 
Sa  bafe  eft  ordinairement  très-renflée ,  8c  fe  pro- 
longe en  un  pédicule  qui  foutient  un  chapeau 
d'abord  a/rondi  ou  en  forme  de  toupie ,  garni  de 
pointes  fur  toute  fa  furface  \  il  devient  concave  i 
(on  fommet  $  &  lorfqu'il  eft  parvenu  i'f on  entier  Se 
parfait  développement  ^  U  eft  aplati  ou  convexe > 
arrondi  >pubefcent^  foyeuxou  un  peuécai'leux* 
ayant  environ  un  pouce  &  demi  de  diamètre.  S^ 
aiguillons  font  grêles»  cylindiiques^  de  couleur 
cendrée.  Cette  variété  de  formes  fak  foupçonner 
qu'il  pourroit  biien  être  le  même  que  Ykydnum, 
tàmêmofum^  Linn. 

Cette  plante  croit  fur  la  terse^  tant&t  ifolé?» 
plus  fouvent  par  groupes. 

27.  Urckin  tomenteux»  Hydnum  tomtntofum, 
Linn* 

Hydnum  JUpitatam  ^piltaplano ,  infundibuiiformî  ; 
margine  fuhtifque  a&ido»  PerC  Comment,  de  Fung. 
Clavarf.  pag.  f  ; ,  &  Synopf.  Meth.Fuog.  pag.  556. 
n^.  6.  —  Schartf.  Fung,  tab.  139. 

Hydnum  tomtntofum,  (  Értnace  tcunenteux.)  Lam. 
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DilTol.  V  pag.  jSy.  n®.  4.  -^  Linn.  Spec.  Plant. 
-Cder»  Flor.  dao.  tab.  ;)4.  fig.  3. 

D  y  1  de  crès^gnnds  rapports  antre  ce  champi- 
|Doo  8c  YkydMum  citiireum  ;  ce  quî  donne  lieu  de 
(bapconiier  qu'il  n'en  eft  qu'une  variété  >  ou  peut- 
tire  le  même  dans  un  état  particulier  de  dévelop- 
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peoMiit  U  ea  diffère  néanmoins  en  ce  que  fon 
pédicile  ne  par  oit  pas  «  d'après  la  defcription 
èf  aateurs  cités ,  être  renfle  i  fa  bafe  s  que  les 


niufculo  ^fiêXuoJb^ugÊfo ,  cinerajciiue  ;  aeuUîs  hadihi 
fiipiee  hrevijpmo  ,  cônfUitntt.  Decand.  Flor.  franc, 
vol.  1.  pag.  1 1 1  ^  &  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  iz« 
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korè  de  fon  chapeau  &  les  pointes  de  fa  furface 
iofirieure  fooc  de  couleur  blanche  •  tandis  que  le 
cemre  du  chapean  &  le  pédicule  font  bruns  ou  de 
cooleor  cendrée.  (  V^yei  ce  qu'en  die  M.  de  La- 
narck  i  l'article  cité  plus  haut.  ) 


Ce  champignon  croit  dans  les  forêts»  particu- 
BéreneDten&iède. 

2S.  Urchin  en  coupe.  Hydnum  cyatkiforme. 
Bolliard* 

Bjèuun  /klcdfpitofum  ,  tonfiuêns  «  pileo  fuherofo  , 
itfmdikmliJhrmi^fafiiatQy  fpadiao  ^  acuieis  ienuikta, 
fjf^gnfeis  ;  fièpii^  hreviffimo  ^  fubtuheropK  Decand. 
Flor.  fnnç.  vol   1.  pag.  1 1 1 9  &  Synopf.  Plant. 

g  H.  pag.  21.  o*«  290. —  Lam.  Uhiftr.  Gêner,  tab. 

Byèum  cyaiklforme  ,  griganum  ^  pileo  infundi' 
UlJformi  ,  fafciato  >  fihrofo  «  elafiico  y  fiipiu  brevi. 
Bull.  Champ,  de  France ,  pag.  308.  tab.  156.  — 
SchtC  Fung.  2.  tab.  139.  ^  Gmel.  Syft.  Nat. 
vol.  2«  pag.  1439.  n^.  9. 

BjétiMm  (conctefcens)^  gregartum^  confiuens^ 
filto  faierojô ,  infànShuliformi  «  fafc'iatù  ,  fpadîceo ; 
f^s  unuihus  »  fkfco'rùtidis  ;  ftipite  hnvi  ^  fuhtU'- 
fc^,  éfûrmi.  f  Perf.  Obferr.  Mycol.  pag.  74, 
IcSjroopLMeth.  Fung.  pag.  $j6  n*.  r. —  Batfch. 
Fung.  Icon.  fig.  111.  a.  b.  —  fi.  Schacff.  tab.  xéi. 

Byéua^  cymthiforme,  (Érinace  Cfathiforme.  ) 
Im.  Diâ.  vol.  1.  pag.  385.  n®.  3. 

Cette  efpèce  fe  rapproche  encore  beaucoup  de 
Xk)daum  çingream  &  de  V  hydnum  iomemofum.  Il  eft 
confcunment  plus  petit  »  de  forme  variable  ^  félon 
le  degré  de  (on  développement.  Son  pédicule  eft 
coan  ;  fon  duuieatt  d'alM>rd  anondt  ou  en  for^ne 
^  poire ,  & .  dans  la  jennefle  ^  hériflë  de  pomtes 
fiir  toute  ÙL  fiirface.  Il  fe  fend  enfuite  à  fon  fora- 
nte y  fe  aeofe  en  entonnoir  i  il  eft  dans  cet  état 
phis  mince  8r  zone ,  d*one  couleur  tannée.  Ses 

K'ntes  fom  grêles»  cylindriques j  courtes,  d*un 
n-gris.  (  Voyti  au  tome  II  rartide  cité^  plus 
haut.) 

Ce  champignon  ci^it  fur  la  terro.»  dans  les bois^ 
^  il  (orme  des  touffes  oombre^fes. 

19.  Urchin  hybride.  Hydnum  hyhridum.  Bull. 


Hydnum  (  hybridum  ) ,  rufefcens  vei  atrum  ,  piUt^ 
infundihuliformi  »  admarginem  crenato.  Bull.  Champ, 
de  France ,  pag.  307.  tab.  453.  fig.  1. 

Hydnum  (  floriforme),  eoriaeçim  ,  pileo  turU» 
natû  y  velutino ,  purpurmfctnte  ;  ftipite  nigro  ,  fublig» 
nofû.  Schatff.  Fung.  2.  tab.  i^é.  fig.  1*6. 

Hydnum  (compaâum)»  camofo*fuberofum ,  oh" 
conicum  ,  pileo  planiufculo^flexuojb-rugofo,  cineraf- 
cente  ;Juhulis  badiisi  ftipite  breviffimo  y  confluente. 
Perf.  domm.  de  Fung.  Clavaef.  pag.  37.  &  Synopf. 
Meth.  Fung.  pag.  5  f 6.  n*.  4. 

Ce  champignon ,  d'un  afoeâ  peu  agréable  j  eft 
coriace ,  charnu  »  d'une  couleur  tannée  dans  fa  jeu- 
nèfle }  il  devient  enfuite  d'un  brun-noirâtre.  Son 
pédicule  eft  gros»  court  &  plein  $  il  fupporce  un 
chapeau  arrondi  »  quelquefois  zone  »  lifle  en  def* 
fous ,  d*abord  en  forme  de  vodce  5  il  fe  creufe  en- 


fuite  en  entonnoir^  &  acquiert  quelouefois  juf- 

Î|u'à  fiz  ou  huit  pouces  de  diamètre.  Il  eft  muni  à 
a  fur&ce  inférieure  d'aiguillons  grêles  >  cylii 


—    —  _  ^ .  — 

^u'à  fiz  ou  huit  pouces 
a  fur&ce  inférieui 
ques  &  verticaux. 

Cette  plante  croit  fur  la  terre  j  dans  les  boli  4o 
pins. 

3O4  Urghik  finué.  Hydnum  repanium.  Linn» 

Hydnum  incarnato-pallidum  ,  carmofo/ragile ,  pile9 
mgofo  4  fiexuofo  «  fuÛobotû^  glakro  ;  aeuleis  erâfiuf» 
çiUis  ,  pluribus,  eowtprtfis  $  ftipiu  mierofo ,  fibat* 
cenincoé  Decand.  Flor.  firaoç.  voL  1.  pag.  1 1 1  j  8e 
Synopf.  Plant,  gall.  pag.  ii.  o^*  191.  —  Laos.  111* 
Gêner,  tab.  883.  fig.  a. 

I      Hydnum  (  repandum  ) ,  pileo  eonvexo ,  rufo  ;/ùbttiM 
Mo  ;  jUpiu  bafi  in^rdjjfatm*  <Eder«  Flot.  dan.  tab. 

iio.  var.  ^.  —  SchaefC  Fung.  tab.  3.18.  var.  v.  ^ 
rmel.  Syft.  Nat*  vol.  1.  pag.  i438.^n*  5. 

Uydnumfinamtam.  Bull.  Champ,  de  France  j  pag, 
311.  n*.  171. 

Hydl^m  (  mpandlim  )%  ùttâmuto^p^iéMm  ,  pileo 
mgofo  »  ftt$eaojfo^^  fublobaio  ,  gUhrè  ;  fiéulis  crojfiufi' 
cuiis  y  piuribns ,  comprtfis  ;  ftipite  tuberofo ,  lubtucen^ 
trico.  Perf.  Obferv.  Mycol.  pars  2.  pag. -96,  fie 
Synopf.  Meth.  Ftog.  pag.  j/jf.  n®,  a.  —  SpF'^rb. 
Fung.  taft.  ;i76.     .    ;..      ^.  .  ,..  ^  ,.  .    .n 

'  Hydnum  ntpamlum^  (Érinaee  finOé.  y  Lam.'FToif. 
franc.  &  Dia.  vol.  2.  pag.  38;.  n^.  iL-  -^  VâHL 
Parif-  pag.  jS.  uïh  141  ^  f  »  7^9^)  ,  V. 

'    yuljgairemêni ettfthott , rf^théi  V*  '      l 

Cette  efpèce  a  été  décrite  dans  le  fecoii4.  vof* 
lume  de  cet  ouvrage  j  fous  Iç  nom  d'É 
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HyèÊum  eamofo-fithrofum  ^  okomcum^  filtopUt^  '  imié.  Sa  chair  eft  bhache  j  ferme  i  caftante^  foa 
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pédicule  gros,  court,  blanchâtre;  fon  chapeau 
convexe ,  large  de  deux  pouces  environ  >  muni  à 
fa  Face  inférieure  de  pointes  Fragiies^  cvlindriques» 
d'une  couleur  plus  Foncée.  Les  gens  oe  la  campa- 
gne le  mangent  cuit  fur  le  giil ,  avec  du  beurre 
frais  j  du  felj  du  poivre  &  de  fines  herbes. 

Cette  plante  croit  dans  les  forêts  de  hêtre  ,  fur 
la  terre  4  quelquefois  folitaire^  plus  ordinairement 
par  groupes. 

31.  Urçhzn  de  Perfoon.  Uydnum  Perfooniî. 

Hydnum  piieo  fuhtenuî ,  camvfo^  fuitomentofi  ,  i 
mftfiente-fahcameo  ;fuhidis  aeuxis  ^{uhcompnfis  ,  in* 
êamatO'Ockraceis  ;  ftipite  unuifcuio  ^  futcytindrîeo. 

Hydnum  rufefcens.  Perf.  Synopf.  Meth.  Fung. 
pag.  555.  n®.  3  »  &  Obf.  Mycol.  pars  1.  pag.  9;. 

Hydnum  repandum.  Boit.  Fung.  pag.  88.  tab.  88. 

Hydnum  camofum.  Batfch.  £1.  Fung.  jpag.  197. 
tab.  26.  fig.  1 36.  ?  (  Quoadpiici  eolortm»  Stipes  Vêri 
validus  dicitur.  Perf.  J 

Cette  efpèce  fe  rapporte  en  partie  i  Vhydnum 
repandum,  mais  elle  ett  bien  plus  tendre^  plus 
^rèle  dans  toutes  fes  parties  ;  fon  chapeau  un  peu 
tomenteux ,  légèrement  marqué  de  zones  fines  » 
peu,  apparentes.  Son  pédicule  elt  long  de  deux  i 
trois  pouces 4  épais  d'un  demi-pouce,  plein ^  cy- 
lindrique j  un  peu  plus  épais  vers  fon  fommet ,  de 
couleui  blanche.  Il  fupporte  un  chapeau  plane  >  un 
peu  convexe  4  entier  j  régulier  >  large  d'environ 
trois  pouces ,  épais  de  trois  lignes  >  charnu  »  légè- 
rement ridé  î  fa  fuperficie  »  traverfé  de  lignes  en 
lones  peu  marquées  «  médiocrement  tomenteui , 
d'une  couleur  de  chair  foncée  ou  roufleâtre  ;  fa 
(Urface  inférieui%  garnie  d'aiguillons  épais  j  ferrés, 
Juifans  ,  à  peine  comprimés  ^  de  couleur  d'ocre- 
cUire. 

. .  Cette  efpèce  croit  «dans  les  forêts  de  hêtre. 
(  Dt/cripi,  €»  Perf.  ) 

^u  Uachik  écaitleux.  Hfdfum  Jquàêm^m. 
Éulfiard. 

,  Hydaum  pUeo  cameja  »  cfriaenem^  um^î^^^»  •'"^ 
irino  ^  Jquamofo  i  fqieamU  er^gis  «  fàereKs  ^  ohfcu' 
riarilHu.  Decand.  Flor.  franf •  vol.  i.  pag.  lia*  & 
^nopf.  Plarit.  gall.  pag.  ai.  n*,  193. 

*    Hydnum  ((^amofam)^  éoirioaum,  fimigt'- 
meum^fipite  craffo  ;piUoUi»^€ta$fmo^f6nùcaf  ^ 

y^Aiti,  fyuumofo.  Bull.  Cbamp.  4c  France  «  p^g. 
*3;tOJ^'ab.4P9.  :     ,  ,        ^ 

Hydnum    (  labiqttamorttil»  )  ^  piko  oeh'étee^  ^ 

fitfio  ,  fuhfirrugin^a i  macuiis  apfiimatis ,  parvis^ 

iiiiiîgjiîcoj/<r^/i.  Batfch.  &  Fung.  pag.iii.  tab.  10. 
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eato^  umirino,  fquamofo,  &^.  Perf.  Obf. Mycol. 
pars  I.  pag.  74  ^  &  Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  554. 


n^  I. 


,    Hydimm  (imbfkanim,]«/î/!ep  iémufç^  umHU^ 


Hydnum  cervinum.  SchaefF.  Fung.  tab.  140.  — 
Soverb.  Fung.  tab.  73. 

Hydnum  (  imbricatum  ) ,  fufcum  ,  ptleo  fuhcon- 
vexo  ^fquamofo  ifquamis  imhncatiStfuhereBis,  Groel. 
Syft.  Nat.  vol.  2.  pag.  1438.  n®.  i. 

Hydnum  imbricatum,  Linn.  (Érinace  imbriqué.) 
Lam.  Diû.  vol.  2.  pag.  38 j.  n®.  i.  —  (Eder,  Flor. 
dan.  tab.  m.  —  Schaeu.  Fung.  tab.  173. 

Quoique  ce  champignon  ait  déjà  été  mentionné 
par  M.  de  Lamarck  tous  le  nom  d'erintiee  imbriqué, 
il  étoit  effentiel  de  le  rappeler  ici  «  &  d*y  réunir 
la  nomenclature  de  pluiieurs  sauteurs  qui  lui  ont 
donné  J  ou  un  nom  différent  »  ou  qui  ont  prëfencé 
comme  efpèce  la  même  planté  dans  fes  diffërens 
étits  ou  dans  fes  variétés.  Son  principal  caraâère 
confifie  dans  les  taches  ou  petites  peaux  brunes 
ou  blanchâtres  parfemées  i  la  Btce  extérieure  du 
chapeau  j  &  qui  la  font  paroitre  comme  écail- 
leufe. 

Cette  plante  croit  fur  la  terre  j  plus  ordinaire- 
ment foliuire. 

33.  Urchin  agaric.  Hydnum  agaricoides.  Sw. 

Hydnum  fibacaule  ^  pileo  dlmidiaio  ,  cûnvexo  , 
ievi  J  pallido  i  acuUis  ferruginéis.  SWm  Prodr.  pag. 
149»  &  Flor.  Ind.  occid.  vol.  3.  JN^.  19^7^ 

Ce  champignon  eft  â  peine  pédicule  i  fon  cha- 
peau eft  attaché  latéralement  aux  troncs  des  arbres, 
dans  une  pofition  horizontale  )  fa  forme  à  demi 
arrondie  j  épaifTe  »  convexe  en  defTus  ^  prefoue 
plane  en  deilbus  p  d'environ  deux  pouces  &  plus 
de  diamètre.  Il  eft  d'une  fubfiance  charnue  j  pref- 
que  fubëreufe  «  blanchâtre ,  Fragile  lorfqu*ii  efl 
encore  frais  ;fa  furface  extérieure  lifle»  pâle  $  garni 
en  deffous  d'aiguillons  nombreux,  fimples,  très- 
ferrés  j  fubulés  J  quelquefois  obtus  i  leur  fommet, 
longs  d'environ  trois  lignes ,  prefqiie  diaphanes , 
d'une  couleur  de  rouille- claire  «  blanchâtres  dans 
leur  jeunellè. 

Cette  efpèce  croit  i  la  Jamaïque ,  fur  le  tronc 
des  arbres  à  demi  décompofés.  {Ùefcript,  eu  Sw.) 

^  ^  #  ^  Pointés  lameileufes  ^  chapeau  pku  ou  moins 
difiina.  (Syfiotrema.  Perf.  > 

34*  Urchin  lamelleux.  Hydnum  faHameiioJuM. 

Hydnum  gregarium  ,  aihum  ,  paUefcens  ,  piko  car* 
néf/o  ,  fiexuçfo  ^  €ifnfiuentê  ;  iameilis  deatrreniihus  ^ 

Midis,  Decand.  F;ior.  franc,  vol.  i.  pag.  112,  & 
Synopf.  Plant,  gall.  pag.  13.  n*.  294. 

■ 

Hydnum  fubtameUofum  ,  aihum  «  fenefcens  ,  ochr(^ 
Uuisum  ^.piieç  infitndibuiiformi  /  papiUis  dupUcaùs , 
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tvm^.  BiilL  Champ,  de  France  j  pag.  )o6.  tab. 
4J5.  fig.  I.  —  Soverb.  Fung.  tab.  112.  «-  GmeU 
Sj4Nac.  vol.  2.  pag.  143B.  n*.  3. 

Syfotnma  (^coofluens  }  «  grigcrium^  album  «  pal^ 
^cûUfPiieo  camofo  ^  fiexuofo  ^  6fc.  Perf.  Synopf. 
Metb.  Fung.  pag.  jji.  n*.  }  ^  &  Difpof.  Me  th. 
FdDg.  pag.  28. 

Cette  efpèce  efl  affez  élégante  3  haute  d'environ 
^Qx pouces ,  d'une confiftance  tendre^  molle  ^  un 
pca  charnue  3  de  couleur  blanche  j  munie  d*un 
pédicale cylindrique 3  médiocrement  épais»  court» 
point  fiftuleux  :  il  fupporte  un  chapeau  charnu , 
foédioae^  affcz  épais ,  garni  de  pointes  étroites  « 
pboes  »  blanchâtres  «  iamelleufes  ,  diverfement 
contournées  ^  point  cylindriques  comme  celles  des 
efpèces  précédentes. 

Cette  plante  croit  fur  la  terre  j  dans  les  bois^ 
tast&t  foutaire  »  tantôt  par  groupes. 

35.  Urchin  bifannuel.  Hydnum  hiennt.  Decand. 

Hyéutmfiipiu  emuraBo^  lanato  ^  pUeo  eyathi- 
fermiy  traffo  ^  fuhftnupnto  i  tuhU  cintrtis  ^  laby^ 
rmhifarmtbKJ.  Decaod.  tlor.  franc.  voL  2.  p.  iia^ 
&  Syoopf.  Fiant,  gall.  pag.  23.  n^  293. 

Boittus  r  bîennis  }  »  piieo  infiindièuiiformi  j  cnf' 
Utû^  rufkfcente  ad  margimm  aUido  }  came  ûUâ  » 

(onêuÀ.  butt.  Champ,  de  France j  pag.  333.  u\h 

449-  tg-  I. 

Syfotnma  (  bîenne  )  »  ftipiu  eontraBo  ,  ianatù  y 
pà!fo  cjêtkiformi  »  craffo  »  fubfirfUgineo  ;  tuhs  cine^ 
na,  Uhynnthifomùbus.  Perf.  Synopf.  Meth.  Fung. 
pag.  j;o.  n*.  2. 

^ 

Sa  confiUance  eft  coriace,  un  peu  charnue  s  la 
diair  blanche  1  le  pédicule  fort  court»  épais  «  de 
couleur  buve  ^  un  peu  lanugineux  à  fa  partie  in- 
clure i  il  fupporte  un  chapeau  globuleux  â  fa 
oaiflance  »  convexe  »  garni  de  pores  fur  toute  la  ^ 
rtir£kce$  il  devient  enfuîte  concave»  couvert  de 
pores  reulement  i  fa  furface  inférieure  :  la  fupé- 
rieure  eft  de  couleur  fauve  dans  fon  centre  >  blan- 
châtre fur  fes  bords ,  douce  au  toucher»  d'un  af- 
peâ  poudreux  ;  l'inférieure  blanche  ou  d'une 
couleur  cendrée  y  les  pores  irréguliers  »  finueux  » 
&  qui  ftmbleot  formés  par  la  foudure  d' aiguil- 
lons analogues  i  ceux  des  autres  hydnes. 

Cette  plante  fe  trouve  fur  b  terre  ou  for  le 
l>ois  pourri 

)6.  U  R  c  B I N  trompeur.  Uydnum  dtcipuns. 
Decand. 

Uyéuan  dimidiatum  »  imbriuuum  »  tomentofum  » 
dhiàun  ^  Jubtits  purpurafcenu^iolaceum.  Decand» 
Flor.  franc,  vol.  2.  pag.  Ii2»  &  Synopf.  Plant, 
gall.  pag.  23.  n*.  296. 

flyifiiiii»  (par^tîcum)^^  arcuato^rugcfum  ,  tO' 
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mtmofum,  Linii.  Syft.  veget.  pag.  799.  «-•  Schr. 
Spicil.  pag.  180. 

Agaricus  dtcipittu*  Willd.  Botan.  Magaf.  vol.  4. 
pag.  12.  tab.  2.  fig  f. 

Syftoirtma  vioiaetum.  Perf.  Synopf.  Method. 
Fung.  pag.  Jf  I-  «ï*-  f  • 

Ce  champignon  trompe  i  la  première  vue»  & 
fe  préfente  fous  l'afpeâ  du  boUtus  verficolor,  tan« 
(tts  que  fa  furface  inférieure  femble  le  rapprocher 
des  agarics  ou  des  mérules;  mais  Ç^%  pomtes  le 
rangent  parmi  les  urchins  :  il  n*a  point  de  pédi- 
cule %  fon  chapeau  eft  attaché  au  ironc  des  arbres  3 
il  eft  obibng  »  étroit  »  fec  »  coriace»  un  peu  fi« 
nueux  ^  cotoneux  b  blanchâtre  en  deflus  »  de  cou- 
leur violette  ou  vineufe  en  deffous»  hériflfée 
i  (à  furface  inférieure  de  pointes  Iamelleufes  j 
fouvent  difpofées  par  bandes  &  réunies  par  le  bas. 

Cette  plante  croit  fur  les  arbres ,  particulière- 
ment  fur  les  pins. 

« 

37.  Urchin  fibreux.  Hydnum  cirratum,  Perf. 

Hydnum  pileo  imbricato  »  fkxuofo  »  paUtfcenie* 
albo  »  vUlis  fparfis  obSto;  fitbuiis  longhs  »  tenuibus, 
Perf.  Difpof.  Method.  Fung.  pag.  29  »  &  SynopP. 
Method.  Fung.  oag.  j|8.  n*.  9.  —  Mich.  No'v. 
Gen.  Plant,  tab.  64.  fig.  4.  ? . 

Ce  champignon  varie  dé  grandeur  &  de  forme  , 
félon  fes  différens  âges  f  il  eft  d'une  confiftance 
charnue  :  fon  chapeau  eft  d'un  blanc-pâle^  feffile  , 
un  peu  flexueux  »  compofé  de  fibres  torfes  »  c^ui 
le  rendent  très-reconnoiffable  »  parfemé  de  poils 
épars  »  garni  en  deflbus  d'aiguillons  longs  te 
grêles. 

Ceue  plante  croît  fur  le  tronc  des  hêtres  $  elle 
paroit  devoir  être  comeftible.  {Defiript.  ex  Ptrf) 

;8.  Urchin  orbiculaire*  fiy<6iiMi  orUcuiatum. 
Perf. 

Hydnum  pileo  orbiculari  »  imbricato  »  villo/o  ^ 
albo^fubtîu  grifco.  Perf.  Synopf.  Method.  Fung, 
pag.  559*  n^.  ii.  —Mich.  Nov.  Gen.  pag.  122» 
tab.  64.  fig.  J. 

Son  chapeau  eft  feffile ,  Imbriqué ,  velu  »  de 
couleur  blanche  »  gris  ou  cendré  à  fa  face  infé^ 
rieure  »  de  forme  oibiculaire.  Ce  champignon  croit 
dans  rialie  >  au  mois  de  mars.  U  a  deux  pouces  îc 
plus  de  largeur. 

39«  Urchin  herfe.  Hydnum  oeearium.  Micb» 

Hydnum  vUlofum,  album  ,  imbrîcatum  ^  pileo  di- 
midiato;  dintibus  craffis  ^  planis.  Perf.  Synopf.  Mé« 

thod.  Fung.  pag.  ^59.  n^  12. 

Hydnum  oeearium  ^  viUofum  p  album  »  aculeis 
magnisp  oblongis ,  objfufa  »  pùuds.  Gmel.  Sffl.  Nat. 
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vol.  1.  pag.  14)9.  H*.  3i-—  Mich.  Nov.  Plant. 
,Cen.  tab.  64.  ng.  4.  f . 

Ce  champignon  eft  d'une  confiftance  charnue  } 
il  eft  velu ,  imbriqué  y  de  couleur  blanche  ^  com* 
pofé  d'un  chapeau  feflilë ,  plane,  large  d*«nviron 
trois  pouces  &  plus ,  garni  à  fa  furface  inférieure 
d'aiguillons  connivens^  dont  l'extrémité  forme  des 
dents  pianes ,  épailTes^  grandes ,  oblongues  j  ob- 
tufes. 

.  Cette  plante  croît  dans  l'Italie  ^  où  elle  a  été 
obfervée  f^v  Micheli. 

[   48.  Urchin  ocracé.  Hyémm  ockraccum.  Perf. 

•  Hydaum  éfufQ-nfUxum^  fubimhncëtum  ^  piieô 
toriacêo  j  UMui  ^  lonato  ,  ochnaceo  ;  acuiêis  mhutis  , 
ê^hraceo-eameis.  Petf.  Sj^opf.  Method.  Fung. 
P>8*  5f9*n^-  !)•.&  Obferv.  Mycol.  vol.*  t.pag. 
7).  —  Gmel.  Syfi. Nat»  vol.  a.  pag.  1440. 

Pendant  fa  jeunefle  ce  champignon  eft  renverfé 
entièrement  $  il  eft  enfuite  réfléchi  feulement  à 
fon  fommet  de  la  longueur  de  fix  lignes  ^  &  ùit 
alors  paroitre  un  chapeau  dîfiînâ»  qui  parvient  à 
une  largeur  d'un  pouce  &  demi  à  trois  pouces  j 
d'une  confiftance  Sèche,  coriace  j  marquée  de  ban- 
des ou  de  zones  fort  petites  «  parallèles  ^  â  demi 
circulaires^  finué  à  fes  Dords }  fa  furface  fupérieure 
eft  prefque  glabre,  mais  un  peu  ridée ,  d'une  cou- 
leur jaunltre-ocracée^la  furface  tniërieure  munie 
d'aiguillons  fort'{)etit8  ^  très-ferrés ,  entiers  •  très- 
**"    j  ocrac^s ,  tirant  fur  la  couleur  de  chair. 


Cette  pUnte  croit  fur  le  tronc  du  piiùa  fiivif" 
iris.  (D€jcrijPt,£xPerf) 

41.  Urchin  roufleâtre.  Hydnum  rufefeens. 

m 

Hydnum  magnum  «  coriaceum  ,  rufifuns ,  pileo  in^ 
fun£bulîformî  ,  hlno ,  fuhtùs  paUijcentt  i  fÙpiufuh* 
èrevi  j  rugofo  ^  craffit^cuio^    - 

Syjhtrema  ruftfctns.  Perf.  S^nopf. 

Cette  efpèce^  d'une  grandeur  médiocre  ^  eft 
ffoufleâtre,  d'une  confiftance  coriace  &  charnue  \ 
elle  eft  pourvue  d'un  pédicule  un  peu  courte 
ridé  s  métiiocrement  épais ,  tubéreux  $  il  fupporte 
Ml  chapeau  ayant  deox^  trois  8e  ^quelquefois  qua- 
tre pouces  de  diamètre^  ridé  «  qui  prend  en  fe  dé- 
veloppant la  forme  d'un  entonnoir  à  fa  face  fupé- 
rieure ^  hériffé  endeAis  de  poils  courts  &  unjp^u 
roides j  plus  pâle  en  defl'ous  y  &  muni  en  deflous 
de  tubes  aflez  grands  ^  flexueux  ^  blancs  dans  leur 
ÎÉuneiTe  :  ces  cubes  font  allez  proba!  •  meitt  for* 
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Hydnum  imhricûium  »  fubiréfum^  piltù  dimiMato , 
kirfiao  j  fuhtks  einereo* 

Syfiotrtma  cinereum.  Perf.  Synopf.  Meth.  Fung. 
pag.  j|i.  n*.  4,  fc  Difpof.  Method.  Fung.  pag. 

Boietus  unicolor,  Bull.  Champ,  de  France^  pag. 
365.  tab.  foi.  fig.  3.  —  Bolton.  Fung.  ub.  165, 
—  Wither.  Arrang.  j.  pag.  413. 

ÈoUtus  (uoicolor),  imirUatui  ,  fuèerofiu ,  {o* 
natm^Juprà/uUgineo-cinereus^  pUto  dimidiato  «  hir* 
futo ,  juiûu  cimrto*  Decand.  Flor.  franf.  vol.  i. 
pag.  1 15  >  8t  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  13.  n®.  305. 

Ce  chamoignon  a  au  moins  autant  de  rapport 
avec  les  bolets ,  qu'avec  les  urchins  :  on  peut  le 
confidérer  comme  une  efpèce  intermédiaire  entre 
ces 
avec 
mince 

ron  trois  pouces*  attaché  fur  lé  tronc  des  arbres 
par  le  c6té«  de  couleur  grifitre^  tant  en  deflus 

3 n'en  deiTous  ;  fa  furface  fupérieure  eft  couverte 
'un  duvet  laineux  •  marquée  de  z6nes  légèrement 
enfoncées  8:  de  même  couleur  s  fa  furface  infé- 
rieure j  d'un  cris-cendré ,  munie  de  tubes finueinr^ 
irréguUers ,  aïongés  «  la  plupart  prolongés  en  denu 
inégales^  aiguës  ou  obtufes. 

Cette  plante  croit  dans  les  bois  ^  for  les  vieilles 
fouches.  (  K.  V.  ) 

.  *  EfpUit  mûins  ionmtts  j  eu  dont  U  genrt  tfi 

douteux. 


*  Hydnum  (camofum)  ,  piUo  eonvexo,  glahroy 
ruhello    ;     acuUis   grffets  JHpiteque    concoloribus. 

ScharfF.  Fung.  ttb.  173. 

'  Le  pédicule  eft  gri(3tre  s  il  fuppone  un  cha- 
peau convexe^  flabre^  le  de  couleur  rougeâtre  a 
la  furface  extérieure  j  muni  an  deflous  aaiguil- 
lons  de  même  couleur  que  le  pédicule. 

*  Hydnum  (xonatum)  «  piUo  cônico,  excavatoy 
coriucto  ^  fufciaio  fiipitequt  itvi  ^  atris  i  aculpU  §ri' 
ftthMU.  Schcff.  tab.  17Z. 

Le  chapeau  eft  conique ,  creux  en  deffons»  co* 
riace,  d'une  couleur  fombre  ;  ttaverië  de  bandes 
en  forme  de  zdnes  j  foutenu  ^ar  un  pédicule  litTe  ; 
la  furface  inférieure  du  chapeau  garnie^  d'aiguilloni 
d'un  blanc-grifâtre. 
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*  Hydnum  (  fuberofum  ) ,  tignofo^fuierofum ,  pi- 
mes  par  des  pointes  lamelleufes  &  réunies,  qui  fe  l  ^o  colorato ,  fuprh  favento-pUcMo,  mmrginc  acuco  , 
terminent  par  de  petites  dents  inégales.  crîfpove;  fiipite  oheonUo.  BatCch.  El.  Fung.  ub.  4). 


Cette  plante  croit  fur  la  terre,  parmi  ks  gazons  , 
dans  les  forêts  de  chêne. 

•    41.  UkcHiN  oni.  Hydnum  umcohr. 


fig.  211.112.  213. 

Il  eft  dur,  ligneux  ,  prefque  fnbéteux  3  le  pédi- 
cule rétréci ,  un  peu  aigu  ï  fa  bafe  «  élargi  en 
cône,  renverfé  à  loo  femmet  1  il  foudent  un  cha« 
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pm  coloré ,  pGffé  j  lacuneui  en  deffus  j  :i7gu  8r 
aèfû  i  Ces  bords. 

*  Hydnum  (nibîcundum)  ^  album  ^  aculiis  ru- 
f^iiuâuj,  hrtviffimis.  Willd.  Botan.  Magaf.  vol. 
4.  pag.  13.  tab.  6.  —  Gmei.  Syft.  Nar.  vol.  2. 
pag.  I4J9.  !!•.  I  j. 

Ce  champignon  eft  TeflUe  ^  de  couleur  blanche  : 
foD  chapeau  eft  garni  en  deffous  d'aiguillons  très- 
courts  J  d'un  brun  rougeitre. 

^Eydiuum  (  peôtntfornie  )  ^  viiicfitm  ,  album  ^ 
ioUtis  fahulatu ,  valiUis  ^  abànviaùê.  Mkb.  Nov, 
Plav.  Gen.  cab.  64.  fig.  4.  j. 

Cehii-cheft  velu  ^  feflilej  de  couleur  blanche  : 
foo  chapeau  «ft  garai  d'aiguillons  un  peu  coures  ^ 
forts  3  (ubulés. 

*  Hyéutm  (hsSricinum  )j  futcUvatum ,  al^ 
km,  acmltu  elQngatis  »  vaiidis ,  fubulaùs  •  paunti*' 
ir7v5i/.Mjch.  Nov.  Plant.  Gen.  rab.  64.  fig.  i. 

II  fe  préfente  fous  la  forme  d'une  mafliie  ^  de 
coaleur  blanche  ^  armé  d'aiguillons  alongés  ^  très* 
forts  3  fabules ,  étalés ,  redr eflés. 

*  Byd'ium  (  carolinianum)  «  watumyfuprà  fub- 
ùffii  tckinatum.  Walth.  Flor,  carol.  pag.  163. 

H  eft  feffile ,  de  forme  ovale  «  &  muni  d'aîguil- 
loAs,  tant  a  fa  face  fupérieure ,  qu'a  fa  furface 
iofeiieure.  U  croit  dans  la  Caroline. 

*  Hydmum  (  papyraceum  ),  membranaccum  ,  ni- 
vm  9  fmprk  ieve  ,  Jubtàs  acultis  fimpliçihar  muUifi- 
^Af.  Wulf.  apud  Jacq.  CoUeâ.  vol.   i.  pag. 

Ilfonx^  une  plaque  membraneufe  3  très-mince, 
fan  blanc  de  neige  ^  lifle  en  delfus  ^  ganJe  en  def- 
fcos  d'aiguillons  j  uotot  fimples  «  tantôt  à  plu- 
feuis  divifioos. 

^  Hyémum  (  feiiceum  )  ,  imbrîcaium  ,  planum  j 
■ot/Zr^  utrinqitt  ferictitm  ,  exalbido-virefcens,  Sw, 
Ptodr.  Nov.  Gen.^  &  Spec.  pag.  149» 

^  Hydnttm  (refupînatuin)^  plénum  ,  imbrîcatum  ^ 
/fcWu  fcabrum  ,  Cuprà  feds  ramentactis  ferrugineû 
teaam,  Sfw.  Prodr.  pag.  149. 

M.  Svartz  a  conveni  ces  deux  efpèces  en  thé" 
Itpkûra  dans  fa  Flon  dits  Indes  otcidtntaUs  /  la  pre^- 
Aière,  fous  le  nom  de  ihtlepkora  firicea ,  vol.  3. 
p^g.  1928  i  la  féconde  *  fous  celui  de  tkelepkora 
Jt'o/ij  vol.  3.  pag.  1929. 

URÉDO.  Urgdo.  Genre  de  plantes  acotylédo- 
Ms,  de  la  famille  des  champignons ^  oui  a  quelque 
tspport  avec  les  tubulines  8c  les  tricntes^j  &  ^i 
cmnprtridde  très-petits  végétaux  parafites^  pro* 
tégés,  pendant  leur  jeunefie  j  par  Tépiderme  de  la 
piâiiie  fur  laquelle  ils  croient. 

Leur  cacaâère  eflèntitftoonfifie  dans  '  e .    «    ^^ 
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De  pixkts  cdpjiila  (iminéUi  rtnfirmkï  iofu  um 
rictptacU  ou  péndiumi  cts  capfuUs  font  pédiceUies 
ou  Jt fêles  ,  cloifinnéfS  ou  fans  éages  ,  renfermant  dis 
graines  pulvérulenUs  ,  à  peine  perceptibles ,  poinu  en: 
tre^mUées  defilamens  ^  quelquefois  dépourvues  éepé* 
ridium^ 

^  ObfervationL  II  ef^aifé  de  reconnottre  que 
j'ai  donné  au  cara&ère  eflentiel  des  tiredo ,  une 
^  grande  exten£on  j  qui  annonce  plufieurs  coupes 
ou  foudivifions  ,  dont  on  a  fait  autant  de  genres. 
Je  n'ai  point  prétendu  ,  en  les  réuniflfant .,  défap- 
prouver  leur  établiflement  ^  mais  comme  la  plu- 
part d'tHitr'eui  n'ont  pas  pu  être  préfentés  dans 
cet  ouvrage ,  qu'ils  font  appuyés  fur  des  vitaux 
récemment  connus ,  ou  qui  n'avotent  été  autre* 
fois  obfervës  que  très-imparfairement  $  que  ces 
genres  ont  d'ailleurs  de  très-grands  rapports  en- 
rr'eux  ,  qu'ils  renferment  tous  des  plantes  para- 
fites  qui  ont  le  même  accroiflement  ^  prefque  la 
même  organifation  ;  qu'elles  font  remaïquables 
par  leur  extrême  petitefle  ,  Jbi^vent  fi  menues  , 
qu'elles  échappent  aux  yeux  ,  ou  qu'elles  trom- 
pent ToBif  par  l'apparence  d'une  pouflièrc  fine  , 
j'ai  cru  pouvoir  me  permettre  de  les  réunir  dans 
un  même  article  «  en  formant  autant  de  divifions 
particulières  avec  l'énoncé  des  caraâères  qui  ap- 
partiennent i  chacune  d'elles  ^  &  qui  deviennent 
autant  de  caraâères  génériques.  On  les  diftinguera 
aux  notes  fuivantes. 

1*.  Oredo.  Poiot.de  péridium  ou  d'envdoppo 
commune  $  pou(fière  nue  ^  placée  fous  i'épidcrme 
des  feuilles  vivantes,  qui  fe  déchire  &  femble^ 
former  un  petit  réceptacle  frangé  2  fes  bo'rds« 
Cette  poufiière  eft  autant  de  capfules  ovoïdes  t>i^ 
globuleufe ,  feffiles  ou  prefque  fefiiles  »  â  une  feulh 
loge ,  fans  cloifons  tranfverfales. 

a*.  Puscinia.  Point  de  péridium  1  ctiprules  pédi^ 
ceilées ,  a  deux  ou  à  plufieurs  foges ,  s'ouvrant  ^ 
leur  fommec^  inférées  fur  un  difque  prefque  char^ 
nu^  remplies  d'une  pouffière  fine. 

3*.  Bullaria.  Point  de  péridium  «  capfules  fcf- 
files  «  à  deux  loges  ^  inférées  fous  l'éj^iderme  des 
plantes  mortes. 

4*.  JEcidium.  Péridium  ou  enveloppe  inembfa- 
neufe ,  feflîle  ou  prefque  feiïJe ,  qui  fe  déchire  à 
(on  fommet>  6r  forme  un  oHfice  arcahire  plus  ou 
moins  profondément  demé  j  renfermanc  une  po«f^ 
fière  très- fine. 

Obferyation  /i.Totites  ces  plantes  fontparafites  » 
elles  naiffent  fous  l'épideune  des  feuilles  vivantes  » 
ou  Quelquefois  fous  celui  de  leur  écorce  ;  les  feu- 
les bullaria  crotflent  fous  l'épiderme  des  plantes 
mortes.  Ces  petits  champignons  fe  trouvent  tan* 
tôt  i  la  furface  fupérieure  des  feuilles  >  8c  point  i 
l'inférieure  ^ tantôt  à  la  fikfac^  inférieure  flf  point 
à  la  fupérieure  3  tantôt  «nfln  elles  fe  trouvent  aux 
deux  furfeces.  pma^n-oonléquenc^doRBélenoixr 
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i^hypopkyUt  (hypophyUi)  i  ceux  de  ceichampi- 
gnons  qui  fe  trouvent  réunis  en  petites  mafles  ga- 
soneuks  i  la  furface  inférieure  des  feuilles  ;  le 
nom  AlpypkylUs  (^epyphyili )  à  ceux  qui  croifTent 
à  la  furface  fupérieure }  celui  de  à  deux  frets  (  hi- 
fivnus)  lorsqu'ils  fe  trouvent  aux  deux  furfisices. 

On  dit  encore  qu'ils  font  fyars  (Jparfi)  lorf- 
qu'ils  fe  rencontrent  indifféremment  aux  deux  fa- 
ces des  feuilles ,  fur  les  pétioles  &  les  tiges. 

—  Pitiolaires  {petioians)  lorfqu'ils  n'exiftent 
que  fur  ks  pétioles. 

—  Ctiuliaaires  (  cauiini)  lorsqu'ils  font  répan- 
dus uniquement  fous  i'épiderme  des  tiges  ou  des 
rameaux. 

Ohfervatîon  III,  Comme  j'étois  occupé  de  ce 
travail  furies  uredo ,  les  écidium^  &c.  M.  Decan- 
dolle  a  lu  i  Tlndiiuc  national  un  Mémoire  très- 
inréreflant  fur  les  champignons  paraiites.  L'étude 
particulière  qu'il  a  faite  de  cette  famille  de  végé- 
taux 3  fi  peu  connue  jufque-lâ«  a  donné  lieu  à 
beaucoup  d*obfervations  neuves  ^  à  la  décou- 
terte  de  plufieurs  efpèces  nouvelles  »  à  la  détermi- 
nation plus  exaAe  des  caraâères  génériques. 
M.  DecandoUe  a  bien  voulu  me  communiquer 
fon  Mémoire  ^  que  je  vaispréfenter  ici  î  &  comme 
la  plupart  des  genres  qui  appartiennent  aux  cham- 
pignons parafites  ,  n'ont  pas  pu  être  décrits  juf- 
qu'a  préfent  dans  cet  ouvrage^  j'ai  pt  nfé  qu'il  fe- 
xoit  avantageux  de  les  réunir  tous  ici. 

tf  Les  champignons,  dit  M.  DecandoUe ,  vivent 
fî/t  les  autres  végétaux  de  trois  manières  fort  dif- 
férentes les  unes  des  autres.  Les  premiers,  tels 
Îue  les  agarics  «  les  bolets  j  &  en  général  ceux  qui 
mt  les  plus  grands  &  les  mieux  connus  «  naiifent 
fur  l'écorce  des  arbres  morts  ou  vivans,  ne  for- 
tent  poitit  de  deifous  I'épiderme  ,  &  paroiiTent 
tirer  leur  nourriture  ,  ou  de  l'air,  ou  de  Thumi- 
dtié'  fuperfictelle }  les  féconds ,  tels  que  les  fphé- 
ries ,  naifient  de  même  fur  les  arbres  morts  ou  vi- 
vans,  mais  fortent  de  deflbus  leur  épiderme ,  &  fe 
nourriflent  de  l'humidité  dont  leur  écorce  où  leur 
bois  eft  imbibé  |  les  troifièmes  ne  nai(fen^  que 
fur  les  végétaux  vivans ,  fe  développent  prefque 
tous  fom  le«ir  épiderme  qu'ils  percent  pour  par- 
venir i  l'air  libre ,  &  fe  nourriflent  évidemment 
des  fues  méiteea  de  la  plmte.  Ce  font  ces  derniers 
fe.uls  qui  méritent  évidemment  le  nom  de  parj* 
fitcs. 

M  Linné  ne  conpoiflToitquequatcâ  efpèces  qu'on 
pût  rapporter  a  cptce  divifion.  Bulliara  ,  qui  avoir 
confacré  (a  vie  i  l'étude  des  champignons,  n'en  a 
décrit  que  trois»  Pcrlpon,  qui  le  pcemier  les  a 
obfervés  avec  attention  ,  en  a  fait  connoitre 
foixante-dix-huit  efp^ceç.  Pendant. plufieurs  an- 
nées de  féjour  à  |a  oainpAgae  ,  i'^n  ai.  fait  l'objet 
£ivpti  de  mes  recherchts ,  ^  fi  monographie  en 

^mknt  déjà  prài  40  dini^iGents  efpècfis*. .! 


U  R  E 

M  Ce  nombre,  qui  croit  fi  rapidement ,  prouve 
que  tious  fommes  encore  éloignés  de  connoitre  la 
totalité  des  champignons  parafites,  même  euro- 
péens s  mais  il  eR  aflez  conudérable  pour  que  nous 
ayions  déjà  recueilli  a  leur  égard  certaines  don- 
nées générales  »  dignes  d'intéreffer  fous  divers 
rapports. 

»  i^  Ces  végéuux  fi  petits  &  fi  peu  connus, 
n'en  tiennent  pas  mpins  leur  place  dans  ta  vaite 
férié  des  êt^es ,  &  leur  forme,  leurs  rapports  na- 
turels ,  ne  doivent  pas  être  négligés  par  le  bocanilte 
claflificateur. 

»  2*.  Leur  origine ,  leur  développement ,  leur 
nuihière  de  fe  nourrir,  de  s'introduire  fous  I'épi- 
derme des  plantes ,  font  d?s  objets  dignes  de  pi- 
quer la  curiofîté  du  phyfiologifte. 

»  )®.  Enfin  leur  influence  fur  les  plantes  qu'ils 
attaquent,  &  notamment  ks  maladies  auxquelles  ils 
donnent  nai ffance ,  intéreflent  également  la  phy- 
fiologie  &  Tagiiculture. 

»  C*eft  fous  ces  trois  points  de  vue  que  je  vais 
expofer  les  faits  que  j'ai  obfervés  relativement  i 
ces  champignons  »  qui  font  à  tous  égards ,  dans  le 
règne  végétal ,  ce  que  les  vers  inteftinaux  font 
dans  le  règne  animal. 

$.  L    Confidiratîens  généra/es.    CiaJ/lfication  des 

champignons  parafites^ 

»  Dans  ce  premier  article ,  je  tracerai  rapide- 
ment l'eiquine*  des  caradères  généraux  de  ces 
champignons.  Les  trimum  ne  préfentent  à  l'œil 
armé  des  plus  forts  microfcopes ,  que  des  tubes 
fouvent  cylindriques,  quelquefois  en  forme  de 
toupie,  tronqués  au  fommet.  Ils  paroiflent  avoir 
quelqu'analogie  avec  les  hyjpis  ;  mais  on  ignore 
encore  fi  leurs  graines  font  placées  en  dedans 
du  tube  ou  â  fa  furface  externe  i  de  forte  que 
leur  place,  dans  Tordre  naturel ,  eft  encore  in- 
décile.  Ils  naifient  en  groupes  ferrés  fur  la  fur- 
face  des  feuilles  des  arbres,  &  y  font  fi  fortement 
fixés ,  qu'on  feroit  tenté  au  premier  coup-d'œil  » 
de  les  regarder  plutôt  comme  des  efpèces  de  poils 
d'une  nature  Darticulière  ,  que  comme  des  végé- 
taux j  fi  d'ailleurs  on  n'obfervoit  diftinâemenc 
leur  naiflan«e,  leur  développement  &  leur  mort. 
On  ne  peut  encore  aflurer  s'ils  prennent  naiiïance 
fous  I'épiderme  s  mats  ce  qui  paroit  certain,  c'ell 
qu'ils  fê  nourrifl*ent  des  fucs  de  la  feuille,  donc 
ils  altèrent  le  tiflu.  Verineum  du  hêtre  eft  d'une 
couleur  grifâtre  lorfi^'il  croit  fur  le  hêtre  ordi- 
naire, &  de  couleur  purpurine  lorsqu'il  fe  déve- 
loppe fi^i*  le. hêtre  pourprée 

M  Les  gymnofpor^ngts  offrent  une  niafiè  gélrti- 
neufe  ,  analogue  à  eelte  des*  trémelles*  A  Ta  fur- 
face  de  cette  gelée  f6  trouvent  des  péricarpes  très- 
;  petits ,  quiènvtas  ail  taktefcope  j  font  cpmpofes 

de 
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Je  àtn  loges  coniques^  appliquées  par  leurs  bafes , 
&  ()ui  fe  réparent  rune  de  Taotre  à  leur  matoricé. 
Ces  péricarpes  font  placés  au  fommec  d'autant  de 
filaxnens  déliés  «  qui  parient  du  centre  de  la  plante 
&  traverfent  la  nafle  gélatineufe }  ces  filamens 
s'oblitèrent  fouvent  i  leur  extrémité ,  de  forte 

Îoe  les  péricarpes  mûrs  s'en  détachent  facilement, 
'cas  les  gymnofporanges  font  de  couleur  jaune 
ou  roufleitre  ,  de  forme  à  peu  près  conique.  Ils 
naiflent  lur  Técorce  des  branches  j  &  percent  l'é- 
pidenne  pour  parvenir  i  l'air  libre. 

»  Les  puccinUs  naiffent  toutes  fous  l'épiderme 
des  feuilles  vivantes  i  elles  oflrent  une  bafe  com- 
piâe^  demi- gélatineufe  4  aplatie  3  peu  apparente  j 
dcr  cette  bafe  s'élève  un  groupe  ferre  de  pédicules  « 
terminés  chacun  par  un  péricarpe  qui  s'ouvre  au 
fommet  ou  fur  le  côcé  :  ce  péricarpe  eft  tantôt  à 
deaz  loges  >  quelauefois  i  trois ,  quatre  ou  cinq 
loges  réparées  par  des  cloifbns  ou  des  étranglemens 
tranfverfaux.  Les  poccinies  font  généralement 
brunes  ou  noires  à  leur  maturité  :  plufieurs  d'en* 
tr'elles  ,  dans  leur  jeunefle ,  font  de  couleur  jaune 
&prefQue  feffiles^  de  forte  qu'on  peut  alors  les 
confondre  avec  certains  urcdo  :  elles  tiennent  aflez 
fortement  a  leur  bafe  ^  de  forte  qu'elles  ne  s'en- 
volent pas  en  pouffière  »  comme  les  urtdo.  Les  puc- 
cinies  des  ronces  &  celles  des  rofiers  nailTent  fou- 
vent  mêlées  avec  leurs  uredo  ^  quelquefois  même 
implantées  fur  Yuredo^  lequel  eft  lui-même  pa- 
raiite. 

»  Le  genre  buUaria  doit  à  peine  trouver  place 
ici ,  car  ce  champignon  ne  fe  'trouve  que  fur  les 
tiges  des  ombelhfères  mortes  ou  mourantes.  Il 
naic  fous  leur  épiderme  qu'il  foulève  en  bulles, 
&  perce  irrégulièrement.  Il  oflFre  alors  un  amas 
de  péricarpes  feffiles,  comme  ceux  des  uredo  ,  di- 
vifes  en  deux  loges  par  un  étranglement  tranfver- 
fal  j  comme  dans  les  puccinies. 

»  Les  uredo  font  les  plus  nombreux  &  les  plus 
difficiles  i  difiinguer  des.  champignons  parafi- 
tes  :  ils  naiflent  (ous  l'épiderme  des  feuilles  en 
groupes  nombreux ,  fouvent  irréguliers  ;  ils  fou- 
lèvent  cet  épiderme ,  &  le  déchirent  pour  parvenir 
i  l'air  libre  :  ces  groupes  n'offrent  à  l'œilnu  ou'une 
pouffière  fugace^  blanche  ^  jaune^  orangée^  brune 
ou  noire.  Au  microfcope  ^  cette  poudre  paroit 
compofée  de  péricarpes  ovoïdes  ou  ^globuleux  y 
quelquefois  pédicellés  «  ordinairement  defiituës 
de  pédicelles  &  toujours  fans  cloifons  tranfver- 
fales^  remplis  eux-mêmes  de  grains  beaucoup 
plus  petits ,  qu'on  a  confidérés  comme  des  grai- 
nes. Les  phis  fortes  leàtilles  des  microfcopes 
ne  peuvent  £ûre  apptrcevoir  aucune  autre  partie 
dans  les  uredo;  mais  comme ^  en  admettant- ce  ca* 
raâère  générique,  ces  cr)rptogaiiies  fe  trouve- 
roient  réduits  â  n'être  compofés  que  dii'péricarpe 
feul,  on  peut  légitimement  foupçonner  que  leur 
organifation  eft  moins  complètement  connue  que 
Botanique.  Tome  VHh 
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celle  des  genres  voiiins.  Peut-être,  8r  ce  foupçon 
eft  autorifé  par  l'anatomie  des  gymnofporanges  ^ 
peut-être  tous  les  péricarpes  d'un  même  groupe 
de  puccintes  ou  auredo  appartiennent-ils  â  un 
même  individu,  &  les  filamens  qui  les  uniffoient 
font-ils  oblitérés  par  l'âge.  C'eft  d'après  cette 
idée  que  j'ai  confidéré  comme  congénères  des 
uredoy  &  non  des  puccinies,  les  efpèces  i  capfules 
uniloculaires  pédicellées.  En  effet ,  la  longue*ur 
du  pédicelle  eft  très-variable  ;  il  eft  quelquefois  fi 
court ,  qu'on  a  de  la  peine  à  s'afluret  de  fon  exif- 
t£nce  ;  de  forte  qu'on  peut  penfer  qiie  /dans  les 
efpèces  feffiles,  le  pédicelle  eft  très-court  ou  obli- 
téré. 

M  Les  Acidium  font  d'une  ftruâure  en  apparence 
beaucoup  plus  compliquée  que  les  uredo  :  on  y 
diflingue  i  l'œil  nu  des  tubercules  d'abord  fer- 
més ,  enfuite  ouverts ,  fous  forme  de  tube  ou  de 
cupule  j  pleins  d'une  pouffière  prefque  toujours 
jaune.  Les  globules  de  cette  pouflière,  vus  au 
microfcope,  paroiffent  renfermer  de  petits  grains. 
Les  àcidium  naiffent  fous  l'épiderme  des  feuilles^ 
&  y  occafionnent  ordinairement  des  taches  affez 
remarquables.  Le  bord  de  leur  cupule  eft  géné- 
néralement  dentelé.  On  doit  fans  doute  former 
un  genre  particulier  de  la  feâion  à  laquelle  j'ai 
donné  le  nom  de  canceUaria.  Dans  ces  efpèces  le 
bord  du  péridium  fe  prolonge  en  longs  filamens 
brunâtres  :  ces  filets  font  tantôt  libres ,  tantôt  réu- 
nis par  le  fommet ,  de  manière  i  former  comme 
uneefpèce  de  coiffe.  Cette  fingulière  flruâure  eft 
très-vifible  dans  Vâcidium  cancellatum^  fi  commun 
fur  le  poirier. 

»  Les  eryfiphe  préfentent  un  tubercule  charnu  , 
orbiculaire ,  de  la  bafe  duquel  partent  en  rayonr 
nant  cinq  ou  plufieurs  filets  blancs  qui ,  vus  an 
microfcope  ,  font  cloifonés  dans  l'intérieur.  Cet 
filets  font  la  première  partie  de  la  plante  qui  fe 
développe  s  ils  font  tantôt  courts  &  fimples,  quel- 
quefois dichocomes  ,  quelquefois  fi  longs  qu'ils 
s'entre-croifent  avec  ceux  des  plantes  voifines ,  de 
forment  fur  la  feuille  une  efpèce  de  réfeau  ou  de 
feutre  blani:.  Il  eft  probable  qu.e  les  pouilières 
blanches  qu'on  obferve  fur  plufieurs  plantes  ,  ne 
font  autre  chofe  que  des  efpèces  d'éryfiphe ,  dont 
le  fruit  n'a  pas  encore  été  obfervé.  Le  tubercule 
central  »  dont  j'ai  parlé  ci-deffus ,  commence  d'a- 
bord par  être  jaune ,  enfi^ice.  roux ,  &;  devient 
noir  à  fa  maturité.  Alors  on  peut:  te  comparer  i 
une  petite  truffe:  fi  on  le  coupe  tranfverfalemenc 
on  y  trouve  des  globules  ovoï Jes  &  pointus  qui  ^ 
vus  à  de  très-forts  microfcopes,  paroiffept.con- 
tenir  chacun  deux  graines  ,  d'après  Hedvig  filsi 
Guettard  a  décrit  affez  bien  les  éryfiphes,;  mai^ 
n'ayant  pas  étudié,  la  cryptogamie ,  il  confi^lère  les 
poils  &  les  tubercules  de  ces  petits  champignons 
comme  des  produits  delà  tr.anfpîration  des  plan- 
tes q\ii  les  portent.    '  .        .> 

.   »  Lés  xyioma  diflfèrent  beaucoup  des  genres  pré» 
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cëiiens ,  &  appartiennent  même  à  la  famille  des 
hypoxylons.  Us  reflcmblent  à  des  taches  ordinal* 
f ement  noires  >  quelquefois  rouges ,  ^parfes  â  la 
furface  des  feuilles  s  mais  on  ne  tarde  pas  â  re* 
connoitre  qu'ils  ont  pris  naiflance  dans  le  paren- 
chyme ,  qu'ils  occupent  Tëpaiffeur  ir.éme  de  la 
feuille  »  &  foulèvent  Ton  epiderme ,  lequel  efi 
tantôt  lifle  &  entier  ^  tani6t  fendillé  par  la  dif- 
tehlon  qu'il  éprouve.  Le  xyhma  cft  allez  dur  , 
dt:  forme  variable  ^  plein  d'une  chair  gélatineufe^ 

3ui  probablement  renferme  les  graines  j  comme 
ans  tous  les  autres  hypoxylons.  Ce  réctpiacle 
jrette  fermé  dans  quelques  efpèces^  &  dans  quel- 
cjues  autres  fe  fend  irrégulièrement  pour  donner 
iflbe  à  la  gelée.  La  ftrudture  des  xyioma  eft  en- 
core obfcure  >  ce  qui  tient  à  la  difficulté  qu'on 
éprouve  pour  obferver  au  micTofcope  ces  corps 
opaques  j  noirs ,  con>pa£tes«  Les  efpèces  de  ce 
genre  naifftnt  de  préférence  à  la  furface  fupé- 
rieure  des  feuilles  ,  tandis  <]ue  celles  des  genres 
précëdens  paroiflent  plus  difpofées  à  croître  à  la 
furface  inférieure. 

»»  Les  genres  que  je  viens  d'énumérer  font  les 
feuls  dont  toutes  les  efpèces  foient  parafites.  On 
trouve  encore  quelques  efpèces  paraiites  parmi 
\t%  fiUrotium  ^  ]ts  fpnéria  &  les  hypodtrmai  elles 
feront  indiquées  dans  le  tableau  ci-après. 

9.  IL  Hiftoire  des  champignons  parajtus» 


»  Linné  n'avoir  pas  héfité  à  placer  parmi  les  vé- 
gétaux le  petit  nombre  de  champignons  parafites 
qui  lui  étoient  connus.  Depuis  lots  aucun  des  bo- 
taniflés  qui  ont  étudié  la  cryptogamie ,  n'a  élevé 
ide  doutes  à  cet  égard  $  cependant  quelques  ob- 
fervateurs  ont  cru  que  les  maladies  des  plantes 
iËtoient  produites  par  des  animaux  «  &  ont  fans 
doute  été  induits  en  erreur  par  la  rencontre  ac> 
cidentelle  de  quelques  animalcules  infufoires.  On 
a  aufli  coniidéré  quelquefois  ces  maladies  comme 
des  travaux  d'inieétes^  &  cette  idée  a  quelque 
chofe  de  fpécieux ,   foit  parce  qu'on  y  a  quel- 

3 ut  fois  obférvé  certains  jnfeâes,  foit  à  caufe 
e  leur  reflemblance  extérieure  avec  certaines  ; 
gai. es  ou  certains  oeufs;  ainfi  les  œufs  de  Thé* 
mérobe  ont  été  décrits  comme  des  plantes  par 
des  boranrftes  *peu  exercés  à  ta  cryptogamie  $ 
maïs  robfervation  a  prouvé  que  les  infeâes  qu'on 
rencontre  dans  l«?s  4f/V/am,  n'y  font  pas  eflfentiels^ 
mais  pour  ainfi  dire  pafTagers ,  &  que  l'anatomie 
de  CCS  tubercules  difl^re  entièrement  des  galles 
ftc  àts  œufs  des  infeûcs.  Perfoon,  Hedwi^  fils, 
Vauihci  fie  moi  ^  qui  avons  chacun  de  notre  côté, 
&  fans  nous  communiquer  j  ob(êrvé  au  microf- 
rope  la  préfque  totalité  des  champignons  parafites 
connus ,  nous  n'avons  apperçu  en  aucun  d'eux  ^ui- 
Cime  efpèce  de  mouvement ,  &  nous  v  avons  re- 
connu des  formes  tellement  analogues  a  celles  des 
autres  crypto^mes^  qu'on  peut  ttiê'fzGàaatnt 
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déterminer  leur  place  dans  l'ordre  natiKcl  des  v^ 
géttttx«  <2uelques  agticuUeurs  ont  cru  au  con- 
traire que  CCS  champignons  étoient  des  maladies 
organiques  de  la  plante ,  auxquelles  en  effet  les 
undo  reflemblent  quelquefois  )  mais  on  ne  peut 
admetite  cette  îdée  pour  aucun  des  autres  genres 
dont  la  ftruaure  eft  plus  facile  à  démêler,  Ce  la 
différence  entre  les  pwccinies  &  Us  uredo  efl  fc 
foible  ,  que  dès  qu'on  admet  la  véeétabilité  des 
premières ,  on  ne  peut  nier  celle  des  fécondes. 
Cette  opinion  eft  plus  plaufible  relativement  aux 
erineum ,  que  cependant  leur  rtflemblance  avec 
les  hyjfusic  leur  manière  de  vivre  rapprochent  des 
végétaux  V  mais  fi  l'on  venoit  à  prouver  <^ue  les 
trineum  font  tous  j  ou  quelques-uns ,  des  poils  ma- 
lades &  non  des  plantes ,  on  n'en  pourroit  rien 
conclure  ni  contre  les  autres  genres  ni  contre  les 
faits  que  je  vais  tenter  d'établir. 

»  11  fe  préfente  ici  une  queflion  plus  déficate  à 
réfoudre,  cVft  de  favoir  h  ces  champignons  de 
forme  plus  ou  moins  diverfifiée ,  que  nous  apper- 
cevons  fur  différens  végétaux ,  font  véritablement 
des  efpèces  diftinûes ,  ou  s'ils  font  des  modifica- 
tions d'une  même  efpèce,  produites  par  la  diffé- 
rence des  plantes  qui  leur  ont  donné  naiflance. 

»  J'obferverai  d'abord  que  l'analogie  avec  les 
animaux  parafites  peut  fournir  une  première  pré- 
fomption  quenos  champignons  font  véritablement 
diftinâs  \  en  fécond  lieu ,  dans  l'état  aâuel  de  la 
fcience  ,  perfonnc  ne  conteftera  ^  je  penfe  ,  qu'au 
moins  les  trois  genres  que  nous  venons  d'énumé- 
rer  ,  font  des  efpèces  dtftinâes,  &  fi  on  le  nbtt, 
je  citetois  plufieurs  plantes  ,  telles  que  le  rofier , 
la  ronce ,  le  laitron  ,  l'anémone  des  bois ,  qui 
portent  fouvent  à  la  fois  des  champignons  para» 
fites  de  genres  différens  :  ce  premier  point  accordé 
nous  permettra  de  répondre  aux  doutes  élevés  par 
fir  Jofeph  Bancks,  dans  fon  Mémoire  fur  la  pue- 
cinie  du  froment ,  c'eft  que  fi  Pépine-vinette  nuit 
au  froment ,  comme  le  penfent  quelques  agricul- 
teurs, ce  n'eft  fûrement  pas  parce  que  les  graines 
de  Yécîdium  berbtridisy  tonibant  fur  le  froment  ,y 

[)roduifent  la  puccinie  du  froment  ,hypothèfe  que 
afimple  obfervation  fuffit  pour  détruire,  porfqu'on 
trouve  fouvent  Tépine-vinette  chargée  A'écidium 
auprès  d'un  champ  de  froment,  fans  puccinies , 
&  des  fromens  attaqués  de  puccinies  ou  d'Mrrdo 
fans  la  proximité  des  épines-vinettcs  :  je  n'auroîs 
pas  même  agité  cette  queftion  s'il  fe  filt  agi  d'un 
végétal  moins  important  que  le  blé ,  ou  d'un  fa- 
vant  moins  diflingué  que  fir  Jofeph  Bancks. 


'  »>  Mais  fi  Vi%n  accorde  qaeiies  genres  font  dif* 
tinûs  ,  les  fe  étions  de  ces  genres  ,  qui  font  elles* 
mémestrès^prononcées  ^  font-elles  au(fi  dsffinân? 
En  un  ^ot,  où  ncw»  arréterons^nous  pour  éti* 
blir  des  limites ,  fi  des  différences  ferceinibles 
(dans  la  forme  &  dans  la  localité  ne  fuffifent  pas 
p«tur  difttngtter  des  efpèces  ?  Quelle  fera ,  dans 
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1«  êtres  fi  obrcurs  &  fi  împoffibles  )  cuîtîver,  î 
quelle  fera  ^  dis  je,  la  balance  à  laquelle  nous  pe- 
ferioos  la  valeur  de  leurs  caradères  ?  Mais  indé- 
peDdamment  de  cette  difficulté ,  qui  ne  tient  qu'à 
notre  ignorance 4  nous  avons  des  preuves  direâes 
it  la  ihéorie  que  les  cryptogamiltes  ont  admife. 

»I^  Les  feules  plantes  parafites  bien  connues  font 
le  gui  &  la  cufcute  $  elles  croifTent  Tune  &  l'autre 
Lr  différens  végétaux  »  mais  ne  changent  point  de 
forme  en  changeant  de  nourriture  ;  ainfi  l'analo- 
gie doit  nous  porter  à  conclure  que  les  champi- 
gnons parafites  peuvent  bien  narre  fur  différens 
végécauxfans  changer  de  formes;  &  en  effet ,  Vu- 
udovagans ,  Y uredo  ftgetum ,  l'uredo  ruhigo  ,  {Uct* 
i'um  rabelium  fe  retrouvent  fur  différentes  plantes  \ 
mais  puifque  ^  dans  les  exemples  que  je  viens  de 
nrer ,  la  divet  fiié  de  ftation  n'a  pas  changé  les 
frnnes,  pourquoi  admettroit-on  que  dans  les  au- 
tres la  diverlîcé  de  formes  efi  produite  par  celle 
deiftations? 

»  2^.  S'il  étotr  vrai  que  les  graines  d'un  de  ces 
champignons  puflent  croître  indifféremment  fur 
la  plupart  des  plantes  »  on  ne  verroit  pas  dans  un 
Blême  champ,  dans  un  même  jardin ,  une  certaine 
efpèce  dont  prefque  tous  les  individus  font  atta- 
ques par  un  cnaropignon ,  &  toutes  les  autres  plan^ 
tes  voifines ,  ou  mêlées  avec  les  premières ,  n'en 
pas  offrir  un  veflige.  J'ai  ob(^rvé  ce  fait  très- 
Ibuvent ,  &  j'en  citerai  quelques  exemples.  J'ai  vu 
un  pré  mêlé  de  trèfle  ,  de  graminées  ^  de  plufieurs 
autres  herbes  ,  dans  lequel  tout  le  trèfle  étoit  fur- 
chargé  AMpuccinia  trifoiii ,  tandis  qu'aucune  herbe 
voiiîne  n'en  écoic  attaquée.  Les  pépiniériftes  ont 
vu  fouvent  tous  les  poiriers  d'un  jardin  attaqués 
par  Vêcidium  canellatum  ,  tandis  que  tous  les  au* 
très  arbres  écoient  fains;  j'ai  vu  un  jardin  négli- 
ge, dans  lequel  ccoiffoit  beaucoup  de  liferon  des 
champs  j  qui ,  comme  on  fait  j  s'entortille ,  autour 
des  plantes  qu'il  rencontre  ;  prefque  tous  les  pieds 
de  ce  liferon  étoient  couverts  de  Ycrtfiphe  convoi- 
^^i,  8e  je  n'ai  pas  trouvé  (ur  toutes  les  autres 
plantes  voifines  .a  moindre  indication  du  déve- 
loppement de  quelque  tryfiphe. 

»Je  n'entends  point  ici  rien  préjuger  fur  la 
frapde  quefiion  de  la  difiinâion  desefpèces  &  des 
variétés  \  mais  je  crois  qu'on  peut  conclure  des 
obfervaioDS  précédentes  ^  que  les  différences  que 
ToQ  obferve  entre  les  champignons  parafites ,  ne 
tiennent  pas  généralentient  à  leur  habitation  fur 
telle  ou  telle  plante ,  &  que  les  efpèces  de  ce 
genre  méiicent  d'être  diftinguées  tout  autant  <|ue 
celles  des  autres  genres  de  la  cryptogamie  >  peut* 
être  même  que  celles  des  autres  végétaux* 

»S'il  eft  vrai  de  dire  qu'en  général  chaqt;e  ef- 
pèce de  champignon  croît  fur  une  efpèce  de  \2lante 
Erticulière^  il  faut  obferver  cependant  que  plu- 
ïttts  d'entr'eux  croiffent  fur  dîflfirentes  plantes  5 
(DUS  c'eft  prefque  toujours  fur  des  efpeces  du 
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même  genre  ou  de  la  même  famille  :  j'ai  déjà  in- 
diqué ce  fait  dans  mon  Ejfaifur  Us  propriétés  mé» 
dicaîif  des  plantes  «  âf  je  te  citois  alors  comme  une 
induâion  pour  penferque  les  phntes  qui  fe  ref- 
femblent  par  leur  ftruâure»  fe  reflbmblent  auffl 
par  leurs  propriétés.  Ainfi  ^  les  puccinies  des  ro« 
fiers  y  des  ronces ,  des.  circées  9  des  menthes  ,  des 
raiponces  »  des  trèfles ,  des  véroniques  ,  des  pru- 
niers ;  les  ureda  des  rofiers  ,  des  ronces  •  des  mar- 
ceaux  ;  les  âcidium  du  pin ,  des  violettes ,  des 
prénanthes  ,  du  tuHilage  ;  le  xyloma  falicinum , 
croiffent  fur  plufieurs  efpèces  des  genres  dont  ils 
portent  le  nom.  La  fphérie  des  graminées  »  Vuredô 
des  blés  &  la  puccinie  des  graminées  attaquent 
toutes  les  efpèces  de  graminées  de  nos  prés  &  de 
nos  moiffbns.  Vandû  des  fcdum  ,  des  rhinantha- 
cées ,  des  chicoracées ,  des  crucifères  ;  iicidium 
des  chicoracées ,  des  borragtnées  ;  Veryfiphe  des 
chicoracées,  croiffent  fur  plufieurs  efpèces  de  plan- 
tes de  la  même  famille.  L'Acidium  cancellatum  croit 
fur  plufieurs  arbres  de  la  première  feâion  des  ro- 
facées.  Enfin  les  trois  efpèces  de  gymnofporanges 
connues  croiffent  indifféremment  fur  toutes  les  ef- 
pèces de  genévrier^Sc  ont  même  attaqué  les  gené- 
vriers étrangers  j  nacuralifés  dans  nos  jardins. 

»  J'obferverai  à  cette  occifion,  que  parmi  les* 
plantes  étrangères  «  cultivées  en  Europe  ,  on  ne 
rencontre  de  champignons  parafites  que  fur  celles 
qui  ont  trouvé  dans  notre  pays  des  plantes  de 
même  genre ,  infeftées  par  quelque  champignon  ^ 
&  qu'on  y  trouve  au  contraire ,  comme  fur  nos 
végétaux  indigènes  ^  les  lichens  j  les  mouffes  âc 
toutes  les  faunes  parafites. 

»  Mais  comment  les  graines  deces  champignons 
parafites  font-elles  tranfportées  d'une  plante  à  une 
autre  plante  ?  Il  ne  s'agit  pas  ici.  feulement  du 
fimple  tranfport  des  femences  que  le  vent  ou  toute 
autre  caufe  pourrait  facilement  opérer ,  mais  de 
l'introduâion  de  ces  graines  dans  le  tiffu  même  dq 
la  plante  s  car  nous  avons  remarqué  plus  haut  que 
prefque  tous  ces  parafites ,  i  l'exception  des  ery^ 
fiphe^  naiffent  fous  l'épiderme,  le  percent  &  ré- 
pandent leurs  graines  au  dehors.  Puifque  cescham* 
pignons  vivent  fur  les  feuilles  bc  fur  les  autres  par<* 
tiesannuellesdes  plantes  9  il  faut  que  leurs  graines^ 
après  leur  maturité ,  relient  fans  germer  jufqu'au 
printems  fuivant.  Quant  à  l'introduâion  de  ces 
graines  dans  le  végétal  j  la  confiance  de  leur  por 
fition  indique  qu'elles  ne  font  point  entrées  par 
les  gerçures  accidentelles  de  l'ecorce^  mais  par 
les  ouvertures  naturelles  des  végétaux.  On  ne 
peut  donc  concevoir  que  deux  explications  plan* 
fibles ,  peut-être  même  poffibles  ;  l'une  >  qui  a  été 
mife  en  avant  par  fir  Jofeph  Bancks ,  eft  que  ct% 
graines  entrent  dans  les  feuilles  par  les  pores  cor* 
ticaux  ;  l'autre ,  qui  me  paroit  plus  probable,  c'cft 

Îju'elles  font  introduites  par  les  racines  avec  la 
éve. 

9»  Les  pores  corticaux  font  »  comme  on  fait  -^ 
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trent 


trenc  Dien  pius  racuemenc  par  ic»  racines  j  c^uoi* 
que  leurs  pores  foient  encore  mal  connus  «  (^ue 
par  les  pores  corticaux ,  qui  font  cependant  bien 
vifibles. 

»  D'après  ces  obfervations ,  il  eft  plus  plaufible 
de  peofer  que  les  graines  des  champignons  para- 
fites  tombent  i  terre  à  leur  maturité  »  fe  mêlent 
avec  le  terreau  ^  Tont  entraînées  par  la  Téve  afpirée , 
entrent  dans  les  racines  «  montent  le  long  du  corps 
iigneux  par  les  vaifleaux  féveux  ^  arrivent  avec  la 
fève  dans  les  parties  heibaicées  $  que  là  ,  trouvant 


épars  fur  toute  la  furfjce  herbacée  des  plantes; 
ils  fervent  généralement  i  la  tranfjpiration  ,  &  , 
dans  quelques  circonfiances  »  à  l'imbibition  des 
vapeurs  &  des  gaz.  Ainfi  les  graines  des  cham* 

Eignons  qui  flotteroient  dans  l'air  j  pourroient 
ieri  entrer  dans  ces  pores  «  &  fe  développer  fous 
répiderme.  Ce  foupçon  femble  mémed'autant  plus 
plaufible^  que  généralement  les  champignons  pa- 
rafices  naiflent  à  la  furface  inférieure  aes  feuilles , 
qui  eft  aufTi  celle  où  l'on  trouve  le  plus  de  pores 
corticaux  4  &  que  quelquefois  les  champignons 
forcent  de  ces  pores ,  comme  M.  Bancks  l'a  re- 
ftiarqué  relativement  à  la  purcinie  du  froment  $ 
mais  cette  théorie  eft  fujète  à  des  objeâions  qui 
me  paroiflcnt  importantes. 

9*  1^.  Il  exifte  plufxeurs  feuilles  qui  ont  des 
pores  fur  les  deux  furfaces ,  &  qui  n'émettent  de 
champignons  que  par  l'une  d'elles  :  telles  font  la 

ruccinie  &  l'uredo  des  graminées ,  la  puccinie  de 
œillet .  Vuredo  des  crucifères. 

»  1*.  Il  y  a  quelques  plantes  qui  n'ont  de  pores 
qu'à  la  furface  inférieure  des  feuilles ,  &  qui  por- 
tent les  champignons  à  la  furface  fupérieure:  celles 
font  les  puccmies  du  grofeiller  j  &  la  plupart  des 
xyioma. 

»  3^.  Les  champignons  parafites  naiflent  fou- 
vent  ùxT  des  organes  dépourvus  de  pores  corti- 
caux $  ainfi  on  trouve  Vuredo  de  la  rofe  fur  la  bafe 
de  l'ovaire  &  fur  le  pédicelle  -,  Vuredo  des  moif- 
fons  y  fur  les  ovaires  ;  les  puccinies  de  Vadoxa ,  du 
trèfle  ;  les  undo  de  la  fève  >  de  la  potentille  «  du 

Eeifil}  les  dàdium  du  pin^  des  violettes^  de  la 
arbe  de  chèvre ,  de  l'ortie ,  du  hunium ,  fur  le  pé- 
tiole ^  lesnervuresj  &  quelquefois  fur  les  rameaux 
ligneux  des  plantes  qu'elles  attaquent. 

»  4^.  Dans  quelques  plantes  j  telles  que  le  fram- 
boifier  &  le  tuflîlage  «  les  champignons  parafites 
naiflent  fous  Tépiderme  \  lequel  elt  recouvert  par 
un  duvet  ferré ,  comme  feutré  &  qui  repoufle 
l'eau. 

*»  f  °.  Quelques  parafites  naiifent  fur  des  plantes 
acotylédones,  c'efi-à-dire^  dépourvues  de  pores 
corticaux  :  tel  eft  Vuredo  des  champignons  ,  Ik 
l'âcidium  de  la  peltigère.  t 

M  6^.  On  fait  que  les  injeâioTis  colorées  pénè- 
bien  plus  facilement  par  les  racines  «  quoi* 
eurs  pores  foient  encore  mal  connus  «  que 
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tme  pofition  on  une  nourriture  convenable  «  ces 

germes  fe  développent  :  on  voit  d'abord  la  cou- 
leur de  laf:nîlle  s'altérer  un  peu ,  puis  Tépiderme 
fe  foulève  &  fe  fciid.  Si  les  parafites  fout  plus 
commt4ps  à  la  furface  qui  porte  les  pores  ;»  c'ell 
que  la  fève  qui  fe  dirige  vers  eux  ,  y  conduit  na- 
turellement les  graines  :  fi  on  en  trouve  ailleurs, 
c'eft  que  la  fève  parcourt  fucceflivement  tout  le 
végétal. 

»  On  ne  doit  pas  s\flfrayer  ici  de  l'extrême  té- 
nuité que  je  fuppofe  dans  les  graines  de  nos  cham- 
pignons. En  effets  une  plante  entière  de  puccinie» 
par  exemple ,  n*a  pas  un  quart  de  ligne  de  lon- 
gueur :  chaque  loge  eft  à  peine  un  point  fenfible  j 
&  cette  loge  renferme  au  moins  cent  petits  glo- 
bules à  peine  vifibles  au  microfcopej  &  certaine- 
ment plus  petits  que  certaines  molécules  teireu- 
fes  ou  colorantes  que  nous  voyons  s'introduire 
dans  les  vaifleaux  des  plantes. 

r»  Au  moyen  de  cette  théorie,  on  explique  fa- 
cilement plufieurs  faits  dont  la  précédente  ne  peut 
rendre  raifon. 

M  1^.  Ceft  un  fait  qui  me  paroit  confiant,  que 
fi  dans  un  certain  terrain  les  plantes  font  attaquées 
d'une  parafite  «  elles  le  font  encore  les  années  fui- 
vantes.  Or,  on  rend  bien  plus  facilement  raifon  de 
ce  fait  en  admettant  que  les  graines  font  mêlées 
avec  le  terreau  ,  qu'en  les  fuppofant  voltigeantes 
dans  l'atmofphère.  J'ai  vu  pendant  plufieurs  an- 
nées, deux  jardins  féparés  feulement  par  un  efpace 
de  quelques  toifes ,  dont  l'un  avoit  tous  fes  poi- 
riers infeftés  de  Vécidium  cancellatum ,  &  l'autre 
avoit  tous  fes  poiriers  fains.  Verhhronium  qui  croie 
dans  un  petit  bois  près  de  Genève,  y  a  été  ob- 
fervé  par  M.  Vaucher  dix  ans  de  fuite ,  attaqué 
du  même  âcidium.  J'ai  vu  un  pïtdd*erythronium  at- 
taqué de  fon  écidium^  qu'on  avoit  enlevé  avec  la 
motte ,  &  qu'on  avoit  tranfporté  i  un  quart  de 
lieue  de  diftance  dans  une  orangerie  i  l'année  fui- 
vante  les  feuilles  de  cette  plante  étoient  atta- 
quées d*écidium  comme  la  précédente. 

»  1*.  Il  me  paroit  prouvé  par  l'obfervatîon , 
que  les  champignons  parafites  ont  chaque  année 
une  époque  fixe  j  que  ceux  de  cette  année  ne  peu- 
vent provenir  des  graines  diflfémfnées  actuellement 
par  d  autres  individus ,  mais  des  graines  de  Tan- 
née précédente  :  il  faut ,  en  effet,  leur  laiflcr  le 
tems  de  croître.  Or ,  cette  croifl*ance  n'efi  pas  ra- 

f>tde  ,  &  tous  ceux  dont  j'ai  eu  occafion  de  fuivre 
'hifioire  ,  font  reftés  plufieurs  mois  à  parvenir  à 
leur  maturité.  On  fait  d'ailleurs  qu'on  n'eft  pas 
-encore  parvenu ,  en  faupoudrant  une  plante  de  la 
pouflîère  de  fon  parafite ,  à  faire  développer  ce 
parafite ,  quoique  cette  expérience  ait  été  tentée 
plufieurs  fois  fur  les  parafites  du  froment ,  &  que 
)e  l'aie  tentée  pour  quelques  autres.  Or,  fi  ces  faits 
font  admis  ,^  ils  s'expliquent  bien  plus  facilement 
par  la  théorie  que  je  propofe  j  que  par  celle  iudi- 
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pitfZT  ÛT  Joreph  Bancks.  On  conçoit  bien  tnieiix 
ç:e  les  graines  des  champignons  fe  confcivent 
irpofcescn  terre,  que  voltigeant  dans  l'air. 

»  De  toutes  ces  confidérations ,  je  fuis ,  ce  me 
femble,  autorifé  à  conclure  que  fi ,  comnie  per- 
fonne  n'en  douce,  ces  parafites  font  des  végétaux 

Ïi  fe reproduifeot  de  graines,  fi  Tintroduâion 
ces  graines  ne  peut  avoir  lieu  que  par  les  pores 
cordeaux  ou  par  ceux  des  racines ,  c'eft  à  cette 
deniière  voie  qu'on  doit  donner  la  préférence  : 
•  il  m'a  mente  paru  que  le  petit  nonnbre  d'objec- 
tions qu'on  peut  faire  à  cette  théorie ,  font  com- 
monesi  l'une  &  i  l'autre  ;  ainti,  par  exemple , 
Tiâion  du  chaubge  pour  détruire l'ar/^/o des  blés, 
paroit  contraire  aux  idées  que  je  viens  d'avancer  5 
miis  je  reaiarquerai  que  Yufedo  des  blés  s'écarte , 
fous plufieurs  rapports,  des  habitudes  communes 
a  (ous  les  uredo.  Au  lieu  d'attaquer  les  feuiPes,  il 
s'établit  de  préférence  fur  les  glumes  &  furtout 
fur  les  graines  des  graminées  :  il  eft  probable  que 
b  femences  de  cet  uredo  refient,  (bit  dans  les 
graines  mêmes  du  blé ,  (oit  peu^étre  fixées  à 
ùfurlàce}  qu'elles  font  ainfi  tranfportées  par  les 
f^rtnailles  ;  que  le  chaulage  détruit  celles  de  ces  fe- 
mcaces  qui  font  fixées  à  la  furface  des  grains  de 
b!é  y  mais  que  fi  cette  opération  paroït  ne  pas 
léoffir  conftamtnent ,  c'eft  parce  qu'elle  n'a  aucune 
aion  fur  les  femences  d'uredo,  oui  peuvent  fe 
irouverdans  la  terre  où  le  blé  a  été  femé. 

»  Peut-être  nnême  pourroit-on  déjà  ,au  moyen 
des  vues  que  je  viens  de  préfenter ,  indiquer  quel- 
(mes  procédés  pour  diminuer  les  ravages  de  ces 

Earafites ,  &  ce  moyen  fera  une  confirmation  de 
ivraie  théorie  des  aflolemens.  Lorfqu'un  champ 
it  \Aé  a  été  fort  attaqué  par  Yurtdo  ou  la  puccinie 
des  blés ,  fi  Tannée  fuivante  on  y  relème  ou  du 
froment  ou  quelqu  autre  graminée  ,  cette  nou- 
veie  moiffon  en  lera  infefiée  comme  la  première  5 
luis  fi  au  contraire  on  y  place  des  végétaux  d'une 
aotit  famille  ,  les  graines  de  V uredo  des  blés  y  fe- 
ront, il  eft  vrai ,  introduites  par  la  fève,  mais  n'y 
trouvant  pas  la  nourriture  qui  leur  convient ,  elles 
avorteront  fans  produire  de  dommages ,  &  le  ter- 
nin  s'en  trouvera  dépouillé.  Je  livre  cette  idée 
au  agriculteurs ,  pour  que  des  expériences  faites 
en  grand,  la  vérifient  ou  la  condamnent,  &  je  me 
hite  de  paffer  â  la  dernière  partie  de  ce  Mémoire , 
favoîr ,  i  l'influence  des  champignons  parafites 
fur  les  végétaux  qu'ils  attaquent.  » 

Avant  de  paiTer  i  l'examen  de  cette  troifième 
putie,  M.  Decandolie  répond  à  une  objeâion 
hiit  par  M.  Debeauvois  ,4idans  un  Mémoire  lu  à 
l'inftitttt  national ,  dans  lequel  il  avance  qu'en 
obfervant  attentivement  dans  leur  jeunefle  les 
pliotes  qui  doivent  être  attaquées  de  champignons 
pnfites ,  on  y  difiingue  dé)à  de  petits  globules, 
les  uns  jaunes ,  les  autres  bruns  8c  analogues  à  ces 
cbaœpignons. 
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M  Je  ne  m'arrêterai  pas ,  dit  M.  Decandolie ,  à 
demander  comment  on  peut  deviner  d'avance  que 
tels  ou  tels  individus  feront  attaqués  de  champi- 
gnons parafites  ,  pour  les  obferver^  comment  en- 
fin  on  peut  s'aflurer  que  ces  globules  fi  petits  font 
bien  les  mêmes  efpèces  que  ceux  qui  fe  dévelop- 
peront par  la  fuite.  Négligeant  ces  obfervations  , 
)e  demande  fi  ces  globules ,  qu'on  dit  avoir  ob- 
fervés ,  étoient  deflus  ou  deflous  l'opiderme  $  s'ils 
font  deffus  la  quefiion  refie  toute  entière,  car  il 
s'agit  toujours  de  lavoir  comment  ils  peuvent  une 
fois  traverfer  l'épiderme;  s'ils  font  deflous  «  la 
queftion  refte  également  entière  ,  de  il  s'agit  de 
(avoir  comment  ils  y  font  pai  venus. 

S*  III.  Influence  dei  champignons  parafites  fur  les 
végétaux  quils  attaquent, 

M  Dès  qu'un  champignon  parafite  fe  développe 
fur  la  feuille  d'une  plante,  l'effet  le  pins  prpmpt 
&  le  plus  général  qu'occafionne  cet  hôte  nouveau, 
eft  une  tache  colorée.  Cette  tache  eft  ordinaire- 
ment placée  fur  la  furface  fnpérieure  de  !a  feuille, 
c'eft- à-dire  ,  fur  la  furface  oppofée  à  celle  par  cù 
le  champignon  doit  fortir  i  elle  eft  vifible  avas.c 
que  le  champignon  ait  percé  l'épiderme.  De  cette 
circonftance  il  réfulte  que  fi,  par  une  caufe  quel- 
conque »  le  champignon  vient  à  avorter  avant  que 
d'être  forti  du  parenchyme ,  la  feuille  demeure 
tachée  par  le  parafite  fans  que  la  préfence  de  ce 
dernier  ait  été  manifefte.  Ùci  accident  eft  très- 
fréquent,  par  exemple,  fur  les  feuilles  du  rumex, 
attaquées  par  Yàcidium  rubellum.  Ces  taches  m'ont 
fouvent  fervi  d'indice  dans  les  herborifations , 
pour  découvrir  des  champignons  parafites  encore 
inconnus  ;  elles  fe  diftinguent  des  finples  pana- 
chures  par  leur  forme  plus  arrondie  8f  plus  régu- 
lière ,  &  des  marques  produites  par  les  vers  mi- 
neurs, en  ce  que  celles-ci  font  fouvent  finueufes^ 
décolorées,  &  que  le  parenchyme  enlevé  permet 
de  diftinguer  les  deux  épidermes. 

»  Ces  taches  font  ordinairement  de  la  même 
forme  que  les  groupes  des  champignons  placés  i 
la  furface  oppofée  \  cependant  lorfque  les  groupes 
de  champignons  font ,  comme  on  les  rencontre 
fréquemment,  difpofés  en  anneau ,  dont  le  centre 
eft  lain«  alors  la  tache  correfpond  à  la  forme  d'an 
cercle ,  &  occupe  à  peu  près  le  même  efpace  que 
celui  qui  refte  au  centre  ae  l'anneau  :  on  diroit  que 
les  radicules  imperceptibles  de  tous  ces  petits 
champignons  percent  d'un  centre  commun  placé 
au  côté  oppofé  de  la  feuille.  Dans  Yécidium  can- 
ceilatum  on  obferve  même  des  points  noirs  &  dif- 
tinâs  »  placés  fur  la  furface  fupérieure  des  feuilles 
de  poiriers,  au  centre  de  la  tache  que  Yécidium 
développe. 

»  Les  taches  produites  par  les  champignons  pa- 
rafites font  généralement  rouges  ou  jaunâtres: 
cette  couleur  ne  me  paroit  pas  devoir  être  rap- 
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portée  à  U  raiure  du  parafice ,  mds  i  celle  des 
fucs  mêmes  de  la  plante.  En  effet  «  les  taches  font 
rouges  dans  toutes  les  feuilles  qui ,  avant  Tépoque 
de  leur  chute  ^  ont  coutume  de  prendre  une  teinte 
rouge ,  comme  on  le  voit  dans  les  rumex ,  les 
fraifiers ,  les  poiriers  s  elles  font  jaunâtres  dans 
les  feuilles  qui  deviennent  jaunes  en  vieilltflant  » 
par  exemple  «  les  pruniers  ^  les  faules  j  les  peu- 
pliers j  &c. 

»  L'influence  des  champignons  parafites  fur  la 
forme  des  feuilles  offire  bien  moins  de  régularité 
que  celle  qu'ils  exercent  ûir  leur  coloration.  Dans 
un  grand  nombre  la  forme  des  feuilles  n'eft  pas 
fenfiblement  altérée  par  la  préfence  des  parafites  i 
dans  quelques  plantes  où  les  champignons  naifllnr 
en  grand  nombre*  les  fucs  nourriciers  de  la  feuille 
étant  déviés  de  leur  ufage  naturel^  la  feuille  rtfle 
plus  petite  &  un  peu  rabougrie.  Quelquefois^  au 
contraire^  elle  devient  plus  large  ^  plus  épaiffe» 
&  femble  defiituée  de  nervures  »  comme  on  le  voit 
dans  l'euphorbe  cyprès  :  ailleurs  les  nervures  &  les 
pétioles  fe  bourfoufleuc  ou  fe  déforment  «  comme 
on  le  voit  dans  ïadoxa^  le  bunium^  &c.  Quelque- 
fois^ &  notamment  lorfque  le  parafite  ell  du  genre 
trineum ,  la  feuille  fe  relève  en  une  bofle  irrégu 
lière  du  côté  fupcrieur  ^  &  Verintum  fe  trouve 
niché  dans  la  cavité  oppofée^  cette  maladie  efi 
très -commune  fur  la  vigne.^  Enfin  «  les  efpèces 
ààciàium  qui  appartiennent  à  la  divifion  des  can- 
cellaires  font  naître ,  fur  les  feuilles  qu'elles  atta- 
quent^ des  efpèces  d'exofiofes  compaâes^qui  ont 
quelque  reflcrmblance  avçc  les  galles  des  inleâes^ 
&  qui  font  particulièrement  remarquables  fur  les 
poiriers. 

»  U  arrive  quelquefois  que  l'aâion  nuifible  des 
champignons  parâmes  ne  s'arrête  pas  aux  feuilles 
qu'ils  attaquent  ;  ainfi  on  voit  fouvent  dans  les 
eut  herbes  les  feuilles  placées  au  deflfus  de  celles 
où  le  parafite  eft  né  «  devenir  pâles,  jaunâtres^ 
relter  petites  &  rabougries  :  fouvent  la  plante  eo-» 
tière  offre  une  apparence  de  débilité  &  de  mala- 
die. Cet  etfet  s'explique  naturellement  par  la  di- 
minution ou  la  fuppreffion  de  l'aâion  des  feuilles 
fi  néceilaire  à  la  vie  des  plantes  \  mais  cette  mala- 
die préfente  des  caraûères  particuliers  lorfqu'elle 
s'établit  ou  qu'elle  agit  de  loin  fur  les  organes  de 
U  fru^ificacion. 

»  Dans  quelques  plantes  les  uredo  naiiTent  fur  les 
ovaires  ^  dont  ils  gênent  le  développement,  C'efl 
ce  qu'on  voit  fouvent  fur  les  roGers  )  c'eft  furtout 
ce  que  les  ^ericulreurs  ne  connoifTent  que  trop  fur 
nos  graminées  céréales.  Vuredo  des  blés  afttaque 
^  les  glumes,  les  ovaires  des  graminées,  &  pénètre 
même  dans  l'intérieur  du  grain  ,  dont  il  confume 
la  fécule ,  &  qu'il  remplit  d'une  pouilîère  noire. 
Cette  maladie,  très-bien  décrite  par  M.  Teffier, 
fous  le  nom  de  charbon ,  dans  fon  Traité  des  mata^ 
çlifi  des  grains ^ztx^<\\xp  le  ftgmefit»  l'orge  j  &  fur- 
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tout  l'avoine  :  on  la  retrouve  fur  les  gramin-^es 
fauvages  ;  elle  attaque  auffi  le  maïs  ,  dont  elle 
bourfoufie  les  grains  au  point  qu*ils  acquièrent  la 
groiTeur  d'une  noix  j  mais  ces  grains  font  entière* 
ment  remplis  d'une  poudre  noire. 

»  L'aâion  des  parafites  fur  la  ftuâification  ne 
s'exerce  pas  feulement  lorfqu'ils  ont  pris  naiflance 
dans  la  flfeur»  mais  lors  mênae  qu'ils  ne  font  que 
couvrir  abondamment  les  feuilles.  Je  citerai  quel- 
ques exemples  détaillés  de  ce  fait  remarquable. 

»  Dans  u(i  voyage  que  j'ai  fait  à  Dieppe ,  un 
cultivateur  de  cette  ville  me  mena  voir  un  champ 
qui ,  depuis  plufieurs  années .  étoit  infefté  d'une 
mauvaife  herbe  qu'on  n'y  avoir  jamais  vu  fleurir, 
&  dont  le  dos  des  feuilles  étoit  couvert  de  pnuf- 
fière  brune  »  comme  un  acroftique  ;  ce  n'étoit  autre 
chofe  que  le  chardon  des  champs  (ferratuiu  ar\tn' 
fis) y  qui  étoit  tellement  couvert  de  Vw-edo/uavco- 
Uns^  qu'il  ne  pouvoit  plus  fleurir.  Lorfque  le  para- 
fite y  efl  en  moindre  quantité  j  ce  chardon  fleurit 
encore  afTez  bien.  Cette  manière  de  croître  des 
urtdo  fur  le  dos  des  feuilles ,  leur  couleur  &  la  non 
floraifon  de  la  plante  qui  les  porte ,  ont  fait  que 
quelques  botanifles  des  provinces  m'ont  envoy^? 
des  feuilles  couvertes  à'urcdo,  comme  étant  de 
nouvelles  efpèces  de  fougères,  erreur  que  l'inf- 
peâion  microfcopique  détruit  facilement. 

»  On  obferve  fouvent  cet  avortement  des  fleurs 
dans  l'euphorbe  cyprès  «  &  il  y  eft  même  alTtz 
cotpmun  pour  qu'avant  la  découverre  des  cham- 
pignons parafites  J  il  fe  foit  trouvé  des  botaniftes 
qui  ont  décrit  les  pieds  d'euphorbe  cyprès  atta- 
qués A'âcidium ,  comme  une  efpèce  diflindte  qu'ils 
a  voient  nommée  euphorbia  degener.  De  même  plu- 
fieurs jardiniers  ont  remarqué  que  les  pieds  d'ané- 
mone attaqués  par  Yàcidium  quadrifidum  ne  flcu- 
rlifent  pas. 

»  Quelquefois  les  fleurs  fe  développent  comme 
à  l'ordinaire  ;  mais  fi  le  champignon  parafite  ne 
prend  tout  fon  accroifliement  qu'après  la  floraifon , 
les  fruits  ne  peuvent  parvenir  à  leur  maturité  ; 
auflî  les  agriculteurs  ont  remarqué  que  ,  lorfque 
les  feuilles  des  céréales  font  attaquées  par  la  puc- 
cinie  des  graminées  y  leurs  grains  font  générale- 
ment moins  nourris ,  quelquefois  même  fténlts  ; 
c'efl  ce  que  j'ai  obfervé  quelquefois  fur  le  noifrc- 
tier ,  dont  les  fruits  avortent  fouvent  quand  les 
feuilles  font  abondamment  chargées  à^trijypke.  J'ai 
vu  de  même  des  liferons  tout  couverts  iierifyfhe 

!|ui  fleuriflbient  afTez  bien  ^  mais  enfuite  leur  frirt 
e  defTéchoit  &  tomboit  avant  fa  maturité.  J'ai  vu 
encore  des  pruniers  dont  tous  les  firuits  tomboienc 
avant  la  maturité  ,  &  dont  toutes  les  feuilits 
étoient  chargées  de  puccinies.  Les  jardiniers  m'a- 
voient  expliqué  ce  fait,  comme  à  leur  ordinaire, 
en  me  difant  »  les  uns  ^  que  c'étoit  le  vent  $  les  au- 
tres ^  que  c'étoit  la  brume  qui  avoir  fair  tomber 
les  prunes ,  &  je  peofe  c^ue  plufieurs  des  eiïeis 
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ç>'on  rapporte  à  ces  caufes  obfcures,  devroîént  J 
être  ramenés  ,  par  robfervation ,  à  l'influence  des 
ciumpignons  piiafices.  Au  rcfle  ^  je  ne  prétends 
poiotque  ceux-ci  foienc  toujours  des  obftacles  â 
h  fruâification  3  leur  aâion  à  cet  égard  eft  pro- 

fortionnée  à  leur  nombre,  à  leur  proximité  des 
curs ,  &  au  degré  de  foiblefTe  de  la  plante. 

»  Les  faits  dont  je  viens  de  rendre  compte  prou- 
rent  que  les  champignons  parafites  caufent  j  dans 
ks  végétaux  qu'ils  attaquent,  des  maladies  nom- 
brfufes ,  &  qui  n'ont  encore  été  étudiées  «  avec 
quelque  foin  ^  que  dans  les  plantes  cultivées  :  ce  ' 
n'eft  même  que  dans  ces  dernières  années  qu'on  a 
acqois  quelque  notion  précife  à  leur  égards  &  je 
psnfe  q^'il  n'eft  pas  inutûe  d'indiquer  ici  rapide* 
ment  celles  des  maladies  des  végétaux  que»  dans 
l'êcat  aâuel  de  la  fcience ,  on  doit  rapporter  à 
cette  claâe» 

"  I®.  On  fait,  depuis  le  beau  travail  de  Duha- 
mel, que  la  maladie  connue  en  Gâtinois  fous  le 
nom  de  more  du  fafran ,  &  défignée  par  Plenck , 
dans  U  Pathologie  végétale ,  fous  le  nom  de  nectofe 
its  bulbes  du  [afran^  eft  due  au  champignon  para- 
lire,  nommé  yî/^/vr/K/n  crocorum,  Perf. 

»  1**.  La  maladie  que  Plenck  indique  fous  le  nom 
de  verrucopté  des  feuilles ,  eft  due  au  développement 
des  écidium  fur  plufieurs  plantes. 

«  j".  Celle  qui  eft  nommée  givre  par  Adanfon , 
ou  bUnc  fongueux  par  Plenck ,  ou  quelquefois  blanc 
par  les  iardiniers ,  provient  de  la  naiflance  des  di- 
verfes  efpèces  à'erifypke^ 

»4^.  La  maladie  décrite  par  Adanfon,  Teffier 
&  Parraentier ,  fous  le  nom  de  charbon ,  &  par 
Pienck  fous  celui  de  charbon  des  céréales^  eft  due  à 
iartdofegetum. 

»  5**.  La  maladie  décrite  par  Adanfon,  TefBer 
k  Parmemier ,  fous  le  nom  de  rouille ,  par  Plenck 
fous  celui  de  rouille  des  céréales  ,  par  Eancks  fous 
les  noms  anglais  de  blight ,  mildew  &  roft ,  eft  due 
àun  champrgnon  parafitéqui  chanj^e  d'atpeâ  félon 
fon  âge.  Dans  fa  jeunefl^e'il  eft  jaune,  &  a  Un 
pédicsHe  fi  court  qu'il  a  été  pris  pour  un  urcdo , 
&  décrit  par  Soverby  fous  le  nom  d'uredo  longif- 
/ottf ,  par  Lambert  fous  celui  d'uredofrumenti,  & 
parPerfoon  fous  celui  d'uredo  Unearis.  Dans  un  âge 
avancé  il  devient  noirâtre  &  évidemment  pédi- 
cule. Dans  ce  dernier  état  il  a  été  décrit  fous  le 
nom  de  puccinia  graminum  ,  qu'il  devra  déformais 
conferver.  Perfoon  &  moi  avions  foupçonné  cette 
identité,  qui  vient  d'être  mïfe  hors  de  doute  par 
l'excellent  Mémoire  de  M.  Bancks. 

»  On  a  fait  Quelques  ohjeâions  contre  l'opinion 
énoncée  dans  la  féconde  partie. 

»  i  .  Les  germes  de  ces  champignons  ne  s'în* 
troduiroient-iis'pas  par  les  petites  fiffures  acciden- 
ttlles  qui  fe  trouvent  dans  les  plantes  ?  Mais  com- 
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ment  par-là  expliquer  la  fixité  de  leur  poGtion  dans 
la  généralité  des  plantes  qu'ils  attaquent,  &  leur 
permanence  dans  certains  terrains  ?  D'ailleurs ,  ces 
niïures  accidentelles  font  extrêmement  rares  dans 
les  herbes  â  tige'  annuelle ,  fur  lefquelles  cepen** 
dant  on  trouve  fouvent  des  parafites  \  enfin,  ces 
fiflfures  ont  généralement  lieu  dans  l'écorce.  Or , 
comment  les  fucs  defcendans  de  l'écorce  pour- 
roient-ils  conduire  ces  germas  à  la  partie  fupé- 
rieure  de  la  plante  ? 

»  1°.  Ces  graines  ne  pourroient-elles  pas  tomber 
accidentellement  fur  l'épiderme ,  s  *y  fixer  par  quel*  • 
que  gluten ,  comme  le  gui  »  pouflTer  leurs  radicn'.cs 
au  travers  de  l'épiderme  par  les  pores  de  tranfpi- 
ration  infenfible ,  &  le  déchirer  lorfque  leur  ac- 
croiffement  étant  avancé,  ils  ne  peuvent  plus  tenir 
dans  iVfpace  qu'ils  occupoîent  d'abord  \  Coritre 
cette  objtûion  fe  repréfentent  plufieurs  des  rar- 
fons  que  j'ai  citées  pV^s  haut.  Pourquoi  h  perma- 
nence dans  un  même  organe ,  &  dans  un  certain 
terrain?  Mais  de  plus«  quiconque  aura  obfervé 
ces  champignons  par  luiméme  ,  aura  vu  que  fou* 
vent  il  en  cxifte  une  maïïc  co-'fidéraljle  qui  diftenS 
beaucoup  l'épiderme  .  &  ne  le  rompt  q«i'à  la  der- 
nière extrémité  5  il  aura  vu  que  ces  groupes  nom- 
breux de  globules  naiflent  d'un  centre  commis 
placé  vers  le  centre  de  la  feuille  \  il  obfervera* 
enfin  que  ces  pores  de  la  tranfpiration  infenfible 
font  des  organes  que  nous  fuppofons  exifter ,  maïs 

?[u'on  n'a  point  eiicore  vus  même  avec  les  plus 
orts  microfcopes ,  &  ou'il  n'erft  pas  de  la  faine 
logique  d'appuyer  une  nypothèfe  fur  une  hypo* 
thèfe. 

w  ;•.  On  pourroit  dire  enfin  que  les  graines  des 
parantes  font  tranfportées  ,  par  les  fucs  nourri* 
ciers,  dans  les  griines  mêmes  des  plantes,  &  par« 
là  fe  reproduifent  avec  elbs  dans  les  nouveaux 
individus.  J'ai  moi-même  infinué  cette  opinion 
relativement  aux  uredo  qui  vivent  dans  les  graines 
dês  graminées  ;  mais  quant  i  ceux  qui  viv,ent  fur 
les  feuilles  ,  je  ferai  remarquer  qu'évidemment 
leurs  graines  tombent  en  dehors,  &  non  en  de* 
dans  de  la  plante  ;  qu'il  faudroit  encore  expliquer 
comment  elles  font  tranfportées  de  la  feuille  juf- 
qu'à  la  graine  :  il  faudroit  enfin  admettre  une  ex- 
ception bien  notable  pour  ceux  de  ces  champi-  > 
^nons  qui  ont  complètement  fini  leur  exiftence 
avant  l'apparution  d^  la  graine,  ou'pour  ceux  qui 
vivent  fur  des  arbres  dont  les  graines  ne  font  pas 
femëes,  comme  les  poiriers.  » 

Ohprvations.  A  la  fuite  de  ce  Mémoire,  M.  De* 
candolle  préfente  fin  tableau  des *di vers  genres  des 
champignons  parafites ,  qu'il  di  vife  ainfi  qu'il  fuit  : 

Tableau  des  genres  des  champignons  parafites» 

Les  champignphs  parafites  naiffent  : 

L  Sur  les  racines. ...  La  Sclérote  des  fafrantf* 

(  Sclerotium.  crocorum»  )  . 
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II.  Sur  l'écorce  des  arbres. 

m.  Champignons  gélatineux  >  couverts  de  grains 

i  leur  fuperficie. Les  Gymnosporanges. 

(  Gymnofporangium.  ) 

fi.  Champignons  membraneux  ^  remplis  en  de- 
dans d'une  pouflîère  fine LVEcidie  du  pin« 

(  ^cidium  pini,) 

III.  Sur  les  feuilles  ou  fur  Técorce  des  plantes 
herbacées. 

1.  Inférés  fur  Tépiderme. 

«.  Tubulés  en  maffue  j  redreffés.  Les  Erineum. 

fi.  Tubercules  j  produifant  à  leur  bafe  des  rayons 
articulés Les  Erisyphe. 

2.  Inférés  fous  Tépiderme  s  qu'ils  foulèvent  & 
déchirent 

*  Le  réceptacle  compaâCj  rempli  d'une  fubf- 
cance  pulpeufe. 

«.  Réceptacle  fphérique«  arrondi  à  fes  bords. 

Lés  Sphbries. 

'  {Spkéria.) 

fi.  Réceptacle  oblong  ^  s'ouvrant  par  une  fente. 
, . . .  ^ Les  Upodermes. 

{Hypoderma,) 

y.  Réceptacle  irrégulier  j  fermé  ou  fe  déchirant 
en  différens  fens Les  Xyloma. 

*  Le  réceptacle  nul  ou  rempli  de  pouffière. 

1.  Réceptacle  nul. 

«.  Péricarpe  i  une  feule  loge Les  Uredo. 

^<  Péricarpe  fe(Cle>àdeux  loges.  LesBuLLAiREs. 

{Buiiarîa,) 

y.  Péricarpe  pédicellé^  i  deux  ou  i  plufîeurs 

loges , Les  Puccinies. 

(^Puccinia.)' 

2.  Réceptacle  ou  péridium  rempli  d'une  pouf- 
fière  très-fine , r  •  Les  y£ciDXES. 

(  JEcidium.  ) 

Objervation  L  Quelques-uns  des  genres  des  cham- 
pignons parafites  les  plus  nombreux  en  efpèces 
ont  été  mentionnés  dans  cet  ouvrages  les  autres 
n'ayant  pu  dans  le  tems  y  ^cre  placés  parce  qu'ils 
n'a  voient  pas  encore  été  établis  3  j'ai  cru,  pour 
compléter  ce  travail ,  devoir  les  rappeler  ici ,  & 
me  permettre  d'interrompre  pour  un  inftant  l'or- 
dre alphabétique. 

Obfervûtion  U,  Il  eft  i  remarquer  cjue  plufieurs 
des  genres  cités  plus  haut  ne  contiennent  que 
quelques  efpèces  parafites  proprement  dices^  tels 
que  les  genres  Sçlerote,  Sphéru,  qui  fe  trou- 
vent déjà  décrits  $  les  hypodcrma  ^  dont  il  a  été 
queftion  i  l'article  Ufoderme.  Les  gymnofporan- 
^ca  9ïk%iié  pUcç^s  à  la  fuite  des  Themelles. 
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.  Ohfervatîon  III.  Je  joins  ici  l'éiymologie  des 
genres  qui  compofent  la  famille  des  champignoi  s 
parafites. 

1.  Erineum,  formé  du  mot  grec  trîneos  (ficus 
caprificatus),  capri  fi  cation  du  figuier  ^  parce  c^ue 
les  feuilles  chargées  ii  erineum  femblent  avoir  ë:é 
piquées  par  les  infeâes ,  comme  il  arrive  dans  la 
caprification  des  figues. 

2.  Gymnofporangium  ,  compofé  des  mots  grecs 

Igymnos  (  nudum  ) ,  nu  ifpom  (  femen  ) ,  femence , 
aggion  (vafculum)j  petit  vafe ,  expreffions  qui 
indiquent  que^  dans  ce  genre  ^  les  capfules  font 
nues. 

).  Puccinia,  Michel!  avoit  donné  ce  nom  à  pi  > 
fieurs  efpèces  de  gymnofporanges  «  en  l'honneur 
de  Thomas  Puccini^  profefieur  d'anatomie  à  Flo- 
rence. 

Î.  Bullaria,  du  mot  huila,  bulle j  à  caufe  d:s 
aies  que  ces  petits  champignons  occalionnenc 
a  répiderme  des  feuilles  qu'ils  foulèvent. 

5.  Uredo,  du  mot  latin  urere ,  brûler  ^  parce  que 
les  feuilles  attaquées  par  ces  champignons  paro  i> 
fent  couvertes  de  petites  taches  ou  ampoules  fem- 
blables  à  celles  que  les  brûlures  occauonneni  fuc 
la  peau. 

6.  JEcidium ,  du  mot  grec  aekia  (  plaga) ,  pliie , 
i  caufe  des  plaies  que  les  efpèces  de  ce  genre  fur- 
ment  fur  les  feuilles  en  décnirant  leur  épiderme. 

7.  Eryfiphe,  du  mot  grec  erufipke  (rubigo), 
rouille  j  la  plupart  des  efpèces  de  ce  genre  for- 
mant fur  les  feuilles  des  taches  fouvenc  couleui 
Je  rouille. 

8.  Sclerodum ,  compofé  du  feul  mot  grec  fclyros 
(durus),  dur^  la  plupart  de  ces  petits  champi- 
gnons avant  une  enveloppe  afiez  dure>  &  dans 
leur  intérieur  une  chair  plus  ou  moins  ferme. 

9.  Sphâriâ,  nom  tiré  de  la  forme  fphérique  ou 
globuleufe  des  réceptacles. 

10.  Hàmjfpora ,  formé  de  deux  mots  grecs  j  num^ 
(  latex  )  ,  liqueur ,  /pora  (  femen  ) ,  femence  ,  ^ 
caufe  des  femçnçes  renfermées  d^as  une  liqueur 
épaiffie  ou  dans  une  matière  pulpeufe. 

1 1.  Xyloma ^diï  mot  grec  xulon  (ligniim'),  bois, 
dont  le  réceptacle  eft  tres-dur  &  prefque  ligneux  j 
étant  comparé  à  celui  des  autres  champignons  d 
cette  fJamille. 

II.  Hypoderma ,  compofé  de  deux  mots  grecs  ^ 
upos  (fub) ,  fous ,  derma  (pellis) ,  peau^  ces  petits 
champignons  prenant  naiffance  fous  U  peau  ol 
répiderme  des  feuilles. 


t  EaiHiyM. 
1      I^es  erineum  naiffônt  par  groupe  très*  nombre 
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oeiflombreux  fur  les  feuilles  vivantes»  comporés  f  (Jugians  regia  Linn.)  Elle  y  forme  des  taches 
de  tubes  fouvent  cylindriques  »  quelquefois  en    irrégulières  ^  de  couleur  pâle  »  un  peu  roufltâtres: 


forme  de  toupie  «  troncjués  au  fommet.  Ce  genre 
leoferme  les  efpè^es  fuivantes  : 

i.Erinéiim  des  érables,  £r//i«tfni  acerinum,  Per- 
foon. 

Erûuum  kypopkyllum  ,  deprejfum  ,  latiufculum  » 
rafofufcum ,  primé  grumofum  ,  palladium,  Perfoon  3 
SvDopf.  Meth.  Fung.  pag.  700.  n**.  i ,  &  Difpof. 
Meth.  Fung.  pag.  4).  —  Decand.  Flor.  fr.  vol.  z. 
}H'7\  9  &  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  15.  n®.  185. 

Miuorferntgineus,  Bull.  Champ,  de  France»  pag. 
108.  ub.  JI4.  fig.  12.  {Excliif.  Jynonym.) 

Cette  plante  forme ,  à  la  furface  inférieure  des 
feuilles»  dts  taches  roufleâtres»  un  peu  rouillées, 
étalées  »  qui  prennent  en  vieilUffant  une  teinte  plus 
foncée  »  on  peu  rembrunie.  Examinées  au  microf- 
cope«  elles  paroiiTent  compofées  d'un  grand  nom- 
bre de  petits  champignons  feffiles»  coriaces  »  mem- 
brineux ,  tranfparens ,  en  forme  de  maflue  ou  de 
toupie.  Ses  péricarpes»  félon  Bulliard»  s'ouvrent 
d'ooe  manière  peu  régulière  »  &  laiflent  échapper 
ietgraioes  nombreufes  &  pulvérulentes  qu'ils  ren- 
fenneot. 

Cette  efpèce  croit  fur  les  feuilles  de  Vaeer  cam- 
ftfiris^  ic  fur  celles  de  Vacer  pfeudoplatanus. 

2.  Erinéum  de  la  vigne.  Erineum  vitis,  Scbrad. 

Erituam  kypopkyllum  »  maculofum  »  irregulare  , 
fumofum  y  aibidum ,  dein  ruhiginofum.  Decand.  Flor. 
Iranç.  vol.  z.  pag.  74*  &  Synopf.  Plant,  gall.  pag^, 
ij.  n^  186. 

Erineum  vUis.  Schrad.  ex  Schleich.  Crypt.  Exf. 
A*.  10a 

Elle  s'étend  fur  la  furface  inférieure  des  feuil- 
les, fur  lefquelles  elle  forme  des  taches  nombreu- 
fes »  très-irrégultères  »  grumeleufes  »  d'abord  un 
peu  blanchâtres»  &  qui  deviennent»  en  vieitlifTant» 
cf one  couleur  roufle  »  approchant  de  celle  de  la . 
rouille.  Examinées  au  microfcope ,  ces  taches  pa- 
roiffent  compofées  d'un  très- grand  nombr.e  de 
lulvs  cylindriques  »  iimples ,  crépus»  tronqués  i 
l:ur  foiimet  »  &  dont  la  fruâification  n'a  pas  en- 
core été  obfervée^ 

Cette  plante  croit  fur  le  revers  des  feuilles  du 

}.  Erinéum  du  noycr,  Erineum  juglandis.  Dec. 

Erineum  kypopkyllum  ,  maculofum  »  pili forme  »  pal- 
Uierjfum.  Decand.  Mff.  n®.  }, 

Cette  efpèce  »  dont  la  fruâification  n'eft  pas 

connue ,  eft  un  peu  douteufe ,  &  pourroit  bien 

être  Tcff  t  de  quelque  piqûre  d'infeûe.  Elle  croît 

fur  U  furface  inférieure  des  feuilles  du  noyer. 

Botanique,   Tome  Vlll» 


ces  taches  font  compofées  en  apparence  de  poils 
fimples  &  courts. 

4.  Erinéum  du  hêtre.  Erineum  fagineum,  Perf. 

Erineum  kypopkyllum  y  fubimmtrfum  »  compa^um  , 
fubelUpticum  »  ruftfcens  vcl  purpureum,  Decand. 
Flor.  franc,  vol.  2.  pag.  J92 ,  &  Synopf,  Plant,  gall- 
pag.  ly.  n°.  186.  * 

«.  Erineum pallîdum,  Decand.  Flor.  franc.  1.  c. 

Erineum  (  fagineum)  ^fubimmerfum ,  compaSum  ^ 
fubelUpticum  y  fpadiceum,  Perf.  Obf.  Mycol.  pars  2. 
pag.  102,  &  Synopf.  Meth.  Fung.  pag. 700.  n°.  z. 

fi.  Erineum purpureum.  Decand.  Flor.  franc.  1,  c. 

Elle  fe  répand  fur  la  furface  inférieure  des  feuiU 
les  »  Se  y  forme  des  taches  irrégulières  ^  ordinai-* 
rement  un  peu  arrondies  »  compaâes  •  éparfes  ^ 
ferrées  »  entoncées  dans  les  feuilles  ou  peu  fail- 
lantes  »  &  qui  n'offrent  »  examinées  i  une  forte 
loupe  »  que  de  petits  points  globuleux  »  diverfe* 
ment  agglomérés. 

La  variété  «  eft  d'un  blanc-rouffeâtre  j  elle  croie 
fur  le  fagus  filvatica ,  vulgaris,  La  variété  fi  »  d'une 
belle  couleur  de  carmin»  fe  trouve  fur  lefagusJiU 
vatica  »  purpurea, 

f.  Erinéum  du  pommier,  Erineurn  malinum, 
Decand. 

Erineum  oblongum  -»  laxum  j  fp^diceum,  Decand* 
Mff.n*.  j. 

Erineum  (pyrinum  ).  Perf.  Difpof»  Meth.  Fung. 
pag.  43.  tab.  4.  fig.  z»  &  Synopf,  Meth.  Fiing* 
pag.  700.  n^. }. 

Cette  efpèce  croit  fur  le  revers  des  feuilles  du 
pommier  fauvages  elle  y  forme  des  taches  oblon^ 
gués»  irrégulières»  lâches  »  de  couleur  jaunâtre, 
un  peu  pâle. 

6.  Erinéum  du  tilleul.  Erineum  tiliaçeum,  De- 
cand. 

Erineum  kypo  &  epipkyllum  ,  gregarium  ,  fuhpul^ 
vinacum  y  aïbido^pallidum,  DecanJ.  Flor.  franc, 
vol.  z.  pag.  74»  &  Synopf,  Plant,  gall.  pag.  ij. 
n*.  187. 

Erineum  (  tiliaceum)  ,  gregarium  ,fubpulvinatum  » 
alhido-pallidum^  Perf.  Synopf.  Meth.  Fung.  pag. 
700.  n^,  4»  &  Obferv.  Mycol.  pars  i.  pag.  zj. 

Cette  plante  s'établit  aux  deux  furfaces  des 
feuilles.  (Jonfiiérée  à  l'oeil  nu  »  on  n'app.rçoit 
que  des  taches  for^  irrégulières  ,  qu'il  ne  faut  pas 
confondre  avec  les  poils  des  vcrines  qui  font  pref* 
que  de  la  même  couleur.  Ces  taches  femblent 
elles-mêmes  n'être  qu'un  amas  de  poiU  ^  d'un 
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blanc- falc  ou  roufleâtre,  collés  fur  les  feuilles. 
Lorfqu'on  les  examine  au  microfcope  >  on  y  dif- 
cîngue  des  tubes  Amples  ^  cylindriques  ^  tronqués  ^ 
un  peu  crépus,  &  qui  paroiffenc  marqués  de  raies 
finueufes. 

Cette  efpèce ,  encore  très-incertaine^  croît  fur 
le  Ùlia  turopéa. 

7.  Êrinium  de  l'aulne.  Erincum  aineum*  Perf. 

Efineum  hypophyllum  ^  putvinatum  ^  grumofum  , 
fulvO'ferrugintum.  Perf.  Synopf.  Meth.  Fung.  pag. 
701.  n®.  7.  —  Schrad.  ex  Schleich.  Catal.  pag.  61. 
—  Oecand.  Flor.  franc,  vol.  z.  pag,  J92,  &  Syn. 
Plant,  gail.  pag.  15.  n?.  187.  * 

Cette  efpèce  croit  ï  la  furface  inférieure  des 
feuilles  4  Ou  elle  forme  des  plaques  arrondies  ou 
oblongues,  irrégulières»  fetiu>lables  à  des crodtes 
grenues.  Elles  font  d'abord  jaunâtres^  &  acquiè- 
rent enfuice  une  belle  couleur  d'un  roux-vif»  & 
rirane  fur  la  teinte  de  la  fleur  de  la  capucine.  Vues 
i  de  £Drtes  loupes  »  ces  taches  paroilTent  formées 
de  petits  tubes  de  confiftance  friable ^  tortillés  àc 
agglomérés. 

Cette  plante  croit  fur  les  feuilles  de  Yaiaus  glw 
ùnojÀ^  (^Dtjfiripi^  $»  Dtcand,) 

8.  Erinium  doré.  Erîneum  aureum.  Perf. 

Erincum  hypo  &  epipkyllum ,  fubimmerfum  ^  latiuf 
€ulum ^  Jcriceum  ,  aureum.  Decand.  Flor.  gall.  Syn. 
Plant,  ggll.  pag.  15.  n®.  187.  *  ♦ 

Erintum  (  aureum  ) ,  fuhimmerfum ,  iatiujculum , 
firiceum^  aureum.  Perf.  Synopf.  Meth.  Fung.  pag. 
700.  B®;/. 

Cet  érinéum  s'attache  aux  feuilles  vertes  du 
feupMeï ,  popu/us  nigra  Linn.  ^  tant  à  leut  furface 
fupérieure»  qu*à  leur  inférieure.  Elle  s'y  écend  en 
plaques  îrrégulières^  élargies^  fortement  appliquées 
contre  les  feuilles  »  d'un  afp^â  foyeux  &  d'une 
couleur  jaune-doré. 

9.'  Erinéum  du  peuplier.  Erineum  popuCnum» 
Perfoon. 

Erincum  hypopftyllum  ^  cupulare ,  tmmerfum  ,fuB' 
grumofum  y  ffûdiceum  ,  primé  fubpurpurufccns.  Perf. 
Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  700.  n*.  6 ,  &  Obferv. 
Mycol.  pars  1.  pag.  100.  n*.  166.  — Decand.  Syn. 
Plant,  gill.  pag.  15.  n**.  187.  *  3. 

Cette  plante  nait  â  la  furface  inférieure  des 
fcuill»  s  fèth.s  du  trerrble  ;  elle  s'y  préftnie  fous 
la  forme  de  cupules  éparfes,  d'une  couleur  fale, 
un  peu  jjunàtie  ,  lég  remcnt  'urpurincs  dans  leur 
p'errtère  tcun  (Te.  l  e  vi.lr  d  s  ciip'  les  eft  rem.  li 
dt  jit'ts  ch»n^pi?nf'ns  qui  fe  r.fentent  comme 
autant  de  parckales  giumuleuies.  La  partie  fupé- 


u  R  E 

rieure  de  la  feuille  y  qui  répond  aux  cupules  ^  eft 
foulevée  en  forme  de  pullule. 

Cette  efpèce  croit  fur  le  populus  tremula. 

10.  Érinéum  du  bouleau.  Erineum  betulà.  De» 
candolle. 

Erineum  epi  b  hypophyllum  , grumofum  ,  emcrfum  ^ 
rofcum  vel  vinofum.  Decand.  Flor.  franc.  Synopf. 
Plant,  gall.  pag.  15.  n*.  187.  "^  4. 

Erineum  hetuld.  Schleich.  Crypt.  Exfic.  n".  94. 

C'eft  fur  les  feuilles  du  bouleau  blanc  >  Bctula 
alba  Linn.^  â  leur  furface  ^  tant  fupérieure  qu'in- 
férieure «  que  cène  plante  fe  développe  :  elle  y 
forme  de  petits  groupes  faillans  y  grumeleux  y  de 
couleur  de  rofe  ou  d'un  rouge- vineux. 

1 1 .  Erinium  de  l'yeafe.  Erineum  ilicinum.  De- 
candolle. 

Erineum  hypophyllum  y  agglomenaum  ^  tomenio^ 
fum  y  aurantiaco'fulvum.  Decand.  Synopf.  Plant. 
gall.  pag.  15.  n".  187.  ♦  j. 

Cette  efpèce  fe  préfente  comme  "Un  duvet  ap- 
pliqué en  groupes  agglomérés  3  irrégulierSj  d'un 
jaune-orangé  ,  inférés  fur  la  furface  inférieure  des 
feuilles  de  ryeufe  >  perçus  ilex  Linn. 

11.  Érinéuffi  pourpre.  Érinéum  purpureum.  De- 
cand. 

Erincum  epiphyllum  y  gregarium  ,  purpureum  »  fub» 
tomentofum.  Decand.  MIT.  n^.  il. 

Il  ^  a  quelaue  rapport  entre  cette  efpèce  &  la 
précédente  :  elle  en  eft  cependant  bien  diitin^te  » 
tant  par  fa  couleur  que  par  fon  infertion  y  elle 
forme ,  fur  la  face  fupérieure  des  feuilles  du  bou- 
leau à  feuilles  ovales,  hctula  ovata  Linn.,  des 
taches  agrégées ,  irrégulières ,  légèrement  to- 
menteufes^  &  de  couleur  purpurine. 

12.  Érinéum  articulé.  Erineum  articuiatum,  De- 
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Erineum  minutum ,  nigrefcens  »  fafciculatum  ,  ft- 
tulis  divcrgentihus  ,  fubaniculatis.  Df  cand.  Flor. 
franc,  vol.  2.  pag.  74  ^  &  Synopf.  Plant,  gall.  pag. 
xJ.n^I88. 

Erineum  articuiatum.  Perf.  Difpof.  Meth.  Fung. 
pag.  41.  tab.  4.  fig.  2^  &  Synopf.  Meth.  Fung. 
pag.  694.  n^.  1. 

Il  eft  douteux  que  cette  efpèce  convienne  ef- 
fentiellement  ï  ce  genre  :  fon  extrême  petirelTe 
n'en  permec-que  difficilement  la  détermination. 
Elle  croit  fur  les  tiges  (lèches  des  herbes ,  où 

'  e'Ie  forme  des  taches  noirâtres,  â  peine  vifibirs  i 
l'œil  nu.  A  la  loupe  &  encore  mieux  au  microf- 

\  cope  3  dit  M.  Decandolle  j  on  difiingue  que  c(.'s 
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oches  font  fonnées  de  l'affemblage  de  plufiears 
groupes  diftinâs,  cdmpofés  de  filamens  noirs ,  di« 
vergensj  cylindriques^  un  peu  flexueux  &  arti- 
cules. 

•»  Érysiphé. 

Ce  genre  comprend  des  efpèces  qui  naiflent  fur 
les  feuilles  virantes  :  elles  ont  un  réceptacle  char- 
nu j  qui  renferme  plufieurs  péricarpes  ovoïdes , 
im%,  âdtMX  femences.  Ce  réceptacle  eft  entouré 
d'une  pulf>e  blanchâtre  qui  fe  prolonge  tn  plufieurs 
rayons  articulés  ^  fimples  ou  rameux.  Sa  couleur 
é  d'abord  jaune  ,  puis  rouffe  y  &  enfin  de^cou- 
tur  noire;  les  prolongemens  de  la  bafe  font  tou- 
can blancs  j  fouvent  étendus  fur  les  feuilles ,  fous 
li  torme  de  pouffière  ou  de  réfeau  membraneux. 
Ce  genre  renferme  les  efpèces  fuivantes  : 

I.  Eryppki  du  coudrier.  Eryfiphe  corylL  Hedv. 

Eryfiphe  kypophytU ,  filamcntîs  quinquc  ad  fex  , 
ïafi  diléutis  ^  iiiiris.  Decand.  Flor.  franc,  vol.  i. 
pag.  Z72,&Synopf.  Plant,  gall;  pag.  J7.  n°.  730. 

Sduotium  (  eryfiphe ,  var.  A  >  corylea  )  ,  io- 
mtntum  tenuiffimum  ,  fangillis  in  difco  imprtjfo  fub^ 
filltifis  Perf.  Synopf.  Method.  Fung.  pag.  124. 

Eryftphi  (  coryli  )  ,  parafitica  ,  perifporangiis  in 
pdpâ  tûveâ  fttUatâ  glêbofis  ,  fufco  -  nigrefcentihus 
nr-f^ut ,  nunc  i^ggregittis  y  nunc  fparfis  ;  Jporaagiis 
ohif.tnùbtu  y  ovato-acuminatis  ;  fporis  in  quoqut 
fporMgo  duùhiu  ,  ovatis.  Hedv.  Fung.  inédit, 
fib.  I. 

Cette  plante  n'offre  d'abord  i  l'œil  nu  que 
des  globules  nombreux  ,  jaunes  dans  leur  jeu* 
Kflei  puis  bruns ,  qui  deviennent  noirs  en  vieil- 
liffantyépars  furli.furface  inférieure  des  feuilles  ^ 
nais  fi  on  les  examine  avec  une  forte  loupe  ,  on 
s'apperçoit  que  leur  bafe  porte  cinq  à  fix  prolon- 
gemens filiformes»  de  couleur  blanche ,  évafés  â 
leur  bafe ,  étalés  en  forme  de  rayons  ^  fimples  &. 
Don  ennelacés  les  uns  avec  les  autres.  Ces  pro- 
longemens font  apperçus  avec  plus  de  facilité  dans 
b)eunefle  de  la  plante ,  Se  \z  feuille  femble  cou- 
îtne  en  deffi)us  d'une  pouffière  blanche  :  ces  pro- 
longemens s'oblitèrent  avec  Tâge. 

Cette  plante  croit  à  la  forfàce  inférieure  des 

fettilWs  du  corylus  aveUana. 

z.  Eryfiphe  de  l'aulne.  Eryfiphe  nlni.  Decand. 

Eryfiphe  hypophylU ,  filaméntis  plurimU  expaU" 
P I  iongi/fimii ,  Usetis,  Oecand.  Flor.  franc.  ,  & 
S)Dopf.  Piant.  gall.  pag.  57-  n®.  730.  * 

ScUrotium  eryfiphe ,  alnea.  Schleich.  Cryptog. 
Eifi:.  n*.  68. 

U  y  a  beaucoup  de  rapport  entre  cette  efpèce 
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&  la  précédente' s  elle  en  diffère  par  les  filamcn» 
de  fa  bafe,  beaucoup  plus  longs,  plu^  étalés  6c  en 
plus  grand  nombre.  Cette  pl.mte  ct'ailleurs  croît 
fur  la  furface  inférieure  des  feuilles  de  l'aulne  > 
ai/^us  incana  Linn. 

3.  Eryfiphe  du  frêne,  Eryfiphe  fraxînî,  Decand. 

Eryfiphe  hypophylla  ,  filamentis  plurimis  ,  e/&/f- 
gatis  j  in  peiiiculam  fenuem  interttxtis ,  circa  tuher^ 
cula  ereHis  ^  ta  fi  fubdîlatatis.  Decand  Flor.  franc. 
vol.  2.  pag.  273  ,  &  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  57. 
n".73i. 

Sclerotium  (eryfiphe),  epiphyiium  ,  granuiis 
aggregntis^  fufco-nigns  ^  tomento  albo  infidentibus. 
Perf.  Obferv.  Mycol.  pars  i.  pag.  13  >  &  Synopf. 
Mech.  Fung.  pag.  124.  n".  12. 

Sclerotium  fraxini.  Schleich.  Cryptog.  Exfic» 
n*.  86. 

Mucor  (  eryfiphe  ) ,  aibus ,  capituUs  fufcis ,  fef* 
fiiibtts.  Linn.  Syft.  veget.  edit.  if.  p.ig.  1020.  — 
Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  1.  pag.  i486,  n^.  13. 

Cette  efpèce  avoît  été  rangée  par  Linné  parmi 
les  moififllires  dont  el!e  offre  l'apparence ,  &  i  une 
époque  où  ces  végétaux  parantes  n'avôient  pas 
encore  été  obfervés  ;  elle  attaque  la  furface  infé- 
rieure des  feuilles  du  frêne ,  s'y  éta^e  d'abord  fous 
la  forme  d'une  croûte  blanche  ,  extrêmement 
mincej  dont  il  eft  très-difficile  de  difcerner  la  na- 
ture ,  même  avec  M  microfcope.  Sur  cette  croûte 
s'élèvent  de  petits  tubercules ,  d'abord  de  couleur 
jaune  ^  puis  d'un  jaune-orangé,  enfuite  bruns  «  8c 

Î|ui  deviennent  noirs  dans  un  âge  plus  avancé  :  ils 
ont  entourés  inférieurement  de  fept  à  huit  pro- 
longemens filiformes  ,  très-aigus  •  élargis  à  leur 
bafe  ,  en  forme  de  cils,  d'abord  droits ,  ouis  ho- 
rizontaux, &  qui  finiffent  par  s'oblitérer  tellement, 
qu'ils  deviennent  prefqu'invifibles  dans  les  anciens 
tubercules. 

Cette  plante  croit  fur  le  revers  des  feuilles  du 
fraxinus  elatior  Linn.  ^ 

4.  Eryfiphe  du  faule  Eryfiphe  faiicrs.  Decand. 

Eryfiphe  epi  &  rarihs  hypophylla  ,  filamentis  plu» 
ri  mis  elongatis ,  in  pelticulam  tenuem  intertextis. 
Decand.  Flor.  franc,  vol.  2.  pag.  Z73  ,  6c  Synopf. 
Plant,  gall.  pag.  57.  n®.  75 z. 

Mucor  eryfiphe.  Schleich.  Crypt.  Ex  fie.  n**.  77.? 

Cette  plante  ,  dit  M.  Decandolle  ,  n'eft  peut- 
être  qu'une  variété  de  Téryfiphé  du  frêne ,  à  la- 
quelle clie  reffemb'e  abfolument  a  l'œil  nu  :  fes 
tubercules  laff-nt  de  même  du  jaune*pile  à  l'o- 
rangé, au  brun  &  au  n  >ir.  De  la  b.t^e  du  tuber- 
cule partent  plufieurs  fils  blancs  ,  fim  les ,  qui  s'é- 
talent fur  la  feuille  ,  s'y  entre -croifent  avec  cetîx 
des  autres  tubercules  ^  &  y  forment  la  croûte 
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bhnche  dont  la  furface  de  la  feuille  eft  recou- 
verte. 

Cette  plante  croît  fur  la  furface  fupérîeure , 
p^us  rarement  fur  la  furface  inférieure  du  faule 
daphné,  fatix  daphnoides  Linn.  (  Defcript.  ex 
Decand.  ) 

5.  Eryjiphi  de  Pérable.  Eryfiphe  acens,  Decand. 

Eryfiphe  hypo  &  rariits  epiphylla  ,  filameners  plu' 
rimis  tlongatis  ^  in  pelliculam  unuem  intertcxtis  ,  fw- 
berculis  demum  collapfa  concavis,  Decand.  Flor. 
franc.  ^  &Synopf.  PLnt.  gall.  pag.  57.  n^.  751.  * 

Fixée  fur  la  furface  inférieure  des  feuilles 
quelquefois  ^  naais  bien  plus  rarement  fur  la  fur- 
face  fupérieure,  cette  plante  y  forme  une  croûte 
blanche  j  très-mince ^  femblable  à  une  légère  pel- 
licule 3  compofée  en  partie  de  plufieurs  filamens 
«longés ,  entre-mêlés  en  réfeaux  membraneux ,  & 

Î|ui  partent  de  la  bafe  des  tubercules  >  ceux-ci  font 
ort  petits  «  &  hiflent  après  leur  chute  des  points 
concaves. 

• 

Cette  efpèce  croit  fur  les  feuilles  de  Vaccr  cam- 
pefiris* 

6.  Eryfiphe  de  la  renouée.  Eryfiphe  pofygoni.  De- 
cand. 

Eryfiphe  hypophyila  ,  filamenth  plurimis  elonga  • 
tis  y  in  pelliculam  memhranaceam  intenextis  ;  tw 
hercutis  raris,  Decand.  Flor.  frinç.  vol.  z.  p.  173  , 
&  Synopf.  Plant,  gall  pag.  57.  n^.  73  j. 

Cette  efpèce  eft  compofée  de  tubercules  oui 
font  d'abord  de  couleur  jaune  ^  enfuite  oranges  ^ 
puis  bruns  &  noirs  s  ils  émettent  en  deflbus  un  très- 
grand  nombre  de  filamens  blancs  y  rameux ,  entre- 
croifes  y  qui  forment  untiffu  membraneux^  étendu 
fur  toute  la  feuille  5  ce  tiflu  eft  plus  épais  que  dans 
les  autres  efpèces  »  &  fe  fépare  de  la  feuille  fans 
difficulté. 

Cette  plante  a  été  obfervée  par  M.  Decandolle  > 
au  commencement  de  l'été  »  fur  la  face  inférieure 
des  feuilles  du  polygonum  avîcuiare,  {Dtfcript.  ex 
Decand.  ) 

7.  Éryfipki  du  peuplier.  Eryfiphe  populL  De- 
cand. 

Eryfiphe  epi  6  rarihs  hypophyila  ,  filamentis  plw- 
rimis  ,  in  pelliculam  pirhcruftaceam  intertextis.  De- 
cand. Synopf.  Plant,  gall.  pag.  57.  n**.  733.* 

Cette  plante  attaque  la  furface  fupérîeure  ^  & 
bien  plus  rarement  h  furface  inférieure  li^s  feuil- 
les (lu  peuplier  :  de  la  bafe  des  tubercules  partent 
des  filamens  nombreux  »  alongés^  entre-mélés^ 
formant  une  pellicule  mince  ^  blanchâtre ,  un  peu 
cruftjcée.  On  rencontre  cette  efpèce  fur  les  feuil- 
les du  popultu  nigra» 


U  R  E 

8.  Éryfiphi  des  pois.  Eryfiphe  pifi.  t)ecand. 

Eryfiphe  fparfa,  filamentis  plurimis  longijjtmis  ^ 
tenuijfimis  ^  in  pelliculam  irregularem  hïnc  inde 
intertextis.  Decand.  Flor.  franc,  vol.  2.  pag.  174, 
&  Synopf.  Fiant,  gall.  pag.  57.  n^^  734. 

Cette  efpèce  d'éryfiphé,  dît  M.  Decandolle, 
attaque  la  i'urface  inférieure  &  fupérieure  des 
feuilles  &  des  ftipules^  &  quelquefois  les  pétioles 
&  les  tiges  du  pois  cultive.  Sts  péricarpes  font 
globuleux  4  d'abord  jaunes  >  puis  bruns  &  noirs  ; 
ils  émettent  de  leur  bafe  des  filamens  nombreux, 
très-longs,  probablement  rameux  j  qui  s'entre- 
croifent  &  s'anaftomofent  de  manière  à  former 
une  membrane  plus-ferrée  que  dans  toutes  les  ef- 
pèces de  ce  B^nre. 

Cette  plante  a  été  trouvée  par  M.  Decandolle , 
a  la  fin  de  Tété ,  fur  des  pois  à  moitié  morts  ^  & 
après  une  longue  fécherefle.  (  Defcript.  ex  De- 
cand.) 

9.  Eryfiphe  des  chicoracées.  Eryfiphe  cichora- 
cearum.  l3ecand. 

Eryfiphe  hypo  &  epiphylla  ,  filamentis  prope  tu- 
bercula  feniora  y  [uhfaficentia.  Decand.  Flor.  franc. 
vol.  1.  pag.  274.  &  Synopf.  Plant.  galL  pag.  57. 
n°.  735.  ' 

*•  Eryfiphe  fcor\onera  hifpanicA.  Decand.  l.c. 

J{.  Eryfiphe  tragopogi  porrifoUi,  Decand.  1.  €• 

Les  tubercules  de  cette  plante  font  noirs  ,  épars , 
globuleux,  un  peu  déprimés:  de  leur  bafe  partent 
des  filamens  blancs  j  nombreux;  étalée  en  rayons, 
articulés ,  fouvent  ranoeux  &:  anaftomofés.  Ces 
filamens  prennent  beaucoup  d'accroiflemenr  avant 
la  naiflance  des  tubercules ,  &  couvrent  quelque- 
fois la  feuille  entière  d'un  fin  réfeau  blanc  avant 
de  porter  aucun  fruit  :  à  la  fin  de  leur  vie ,  ceuï 
qui  avoifinent  les  tubercules  deviennent  rouffcà- 
tres. 

Cette  plante  attaque  les  deux  furfaces  des  feuil- 
les de  la  fcorfonère  d'Efpagne  &  du  falfifîs  à 
feuilles  de  poireau  ;  elle  a  été  obfervée  par  M.  De- 
candolle à  la  fin  d'un  été  très-fec.  (  Uefcript,  ex 
Decand.  ) 

10.  Eryfiphe  de  lal)erce.  Eryfiphe  ktraciei.  De- 
cand. 

Eryfiphe  hypo-&  epiphylla  ,  filamentis  plurimis  ab- 
hreviatis ,  irreeularibus ,  tiberis  aut  vix  intertextis  ; 
tuberculis  globofis  ,  fublucidis.  Decand.  Synopf. 
Plaru.  gall.  pag.  57.  n^.735.  ♦ 

Eryfiphe  heraclei.  Schleich.  Cryptogam*  Exfic. 
n*  89. 

Cet  éryfiphé  eft  répandu  fur  les  feuilles  de 
VheraUcum  Jphoadiiiumj  tant  à  leur  furface  infe- 
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rieore  qn'i  leur  Tupérieure.  Ses  tubercules  font 
globukttx  ,  prefque  luifans  :  il  s'échappe  de  leur 
b^  piufieurs  fiUmens  courts  ^  irréguiiers,  U  plu- 
part fimples  &  libres ,  quelques-uns  légèrement 

ectre-nélés. 

II.  Éryfipké  du  liferon.  Eryfiphe  convoivuii,  De- 
cand. 

Eryfiphe  cpiphylia  ,  filamentis  plurimis  in  ptliicu- 
Umjubmtmbranaceam  adhercntem  intertextii  /  tuber- 
cii:s  auncfparjis  ^  nunc  annulaàm  difpofitis,  Decand. 
F.or.  firanç.  vol.  i.  pag.  174  j  &  Synopf.  Plant, 
gilpag.jy.n®.  7}6. 

Ceneefpèce,  d'après  M.  Decandolle^  di£Fère 
de  pref<)ue  toutes  celles  de  ce  genre ,  en  ce  qu'au 
heu  de  naître  à  It  furface  inférieure  feulennent» 
elle  attaque  de  préférence  la  furface  fupérieure. 
On  la  trouve  quelquefois^  mais  foible  &  comme 
avortée,  fur  la  tige  &  les  pétioles  $  les  péricarpes 
for; globuleux  ^  d'abord  jaunes,  puis  bruns  &  en- 
(bice  noirs,  quelquefois  épars ,  fouvent  rappro- 
chésen  taches  arrondies  >  qui  s*écendent  du  centre 
à  la  circonférence^  comme  les  âddium  :  de  la  bafe 
decespéricarpes  fortencdes  prolongemens  blancs^ 
EiifomieSj  nombreux  ^  ferrés  j  entre-croifes  ou 
anifiomofés  les  uns  avec  les  autres  ,  de  manière  â 
former  fur  la  feuille  un  triTu  blanc  ,  ferré ^  &  que 
I  on  oe  peut  féparer  ians  peine. 

Cette  plante  croit  en  grande  abondance  vers  la 
fia  de  1  été ,  fur  le  liieron  des  champs  ,  convoi- 
Màs  arvenfis  Linn.  Peu  après  fa  floraifon ,  les 
fruits  des  individus  qu'elle  attaque  ,  avortent  & 
tombent  en  peu  de  tems.  (  Defcript,  ex  Decand.  ) 

lî.  tryfipki  de  l'épine- vinettç.  Eryfiphe  berbe- 
riais.  Decand. 

Eryfiphe  epifkyUa  ,  filament is  apice  dickotomis. 
Decand.  Flor.  tranç.  vol.  2.  pag.  27J  ,  &  Sy- 
Dopf.  Plant,  gall.  pag.  J7.  n°.  757. 

Cette  efpèce  «  l'une  des  plus  fingulières  de  ce 
genre ,  dit  M.  Decandolle  ,  croit  à  la  furface  fu- 
périeure des  feuilles,  qui  paroiflent  alors  faupou- 
drées  d'une  légère  pouffière  blanche.  Les  tuber- 
cules font  d'abord  jaunes  y  &  enfuice  noirs ,  glo- 
buleux ,  épars  :  de  leur  bafe  partent  huit  à  dix  pro- 
longemens blancs,  filiformes^  rayonnans^  qui  i 
1^  fommet  fe  bifurquent  deux  ou  trois  fois  en 
rameaux  courts  ,  aigus  &  divergens:  ce  caraâère 
fufiit  pour  diftinguer  cette  efpèce  de  toutes  celles 
qui  font  connues  jufqu'ici. 

Cette  efpèce  croît  fur  les  feuilles  de  l'éptne- 
tinene  à  fruits  violets,  vers  la  fin  de  l'été.  {Def- 

(ript.  ex  Decand,  ) 

OiftTvadon  l.  On  trouve  encore  quelques  au- 
^i  efpèces  d'éryfiphé  fur  plufieurs  plantes  ^  telles 
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que  le  houblon  3 1 'aube-épine  j  les  cucurbitacées  ^ 
mais  elles  exigent  d'être  mieux  obfervées. 

*  Ohfervadon  IL  Les  fphéries ,  genre  nombreux 
en  efpèces,  ne  renferment  que  quelques  pirafîces^ 
telles  que  iesfphiria  xyhmoides  ,  —  tiphyna  ,  — • 
graminis 9  —  irifolii  ,  "^gnomon.  Les  efpèces  fui- 
vantes  peuvent  être  regardées  comme  douceufes 
ou  faufles  parafites ,  jufqu'i  un  plus  ample  exa- 
men )  favoir  :  les  fpfuria  maculiformis ,  —  crate'- 
rium  ,  —  complanata  ,  —  punctiformis ,  —  lichc' 
noîdes.  Toutes  ces  efpèces  ont  été  décrites  dans 
le  feptième  volume  de  cet  ouvrage ,  à  l'article 
Spherie. 

Les  fclérotes  {fderotîum  )  n*ont  préfenté  juf- 
qu'alors  pourparaiite  proprement  dite  que  lefiie* 
rovum  crocorum,  (  Voye:ç^  vol,  VII  ^  ScLEROTE.  ) 
Enfin ,  parmi  les  né,mafpora  (  Decand.  Flor.  franc, 
vol.  1.  pag.  301  )  3  M.  Decandolle  foupçonne  que 
l'efpèce  qu'il  a  nommée  nàmafpora  epipnylla  (Sy- 
nopf.  Plant,  gall.  pag.  65.)  ^  pourroit  bien  être 
para  fi  te. 

Toutes  les  efpèces  contenues  jufqu'alors  dans 
le  genre  gymnofporangium  font  parafites.  Ce  genre 
a  été  décrit  à  la  fuite  des  trémelles.  Encyclop. 
vol.  VIII. 

Le  genre  kypoderma  (Voyei  Upodermi)  ne 
renferme ,  comme  parafite ,  que  le  feul  hypaderma 
xylomoidts. 

Espèces. 

URÉDO.  Point  dé  réceptacle  s  péricarpes  i 
une  feule  loge. 

$.   L   NiGRÉOO.    Pou/p^re   noire,  brune  ou 

roujfeâtre, 

♦  Pédiceiie  apparent, 

I.  Urédo  des  haricots.  Vredo  phafeolomm, 

Uredo  cAfpitulîs  e  rufonigris  ,  kypo  &  epiphyllis , 
orbicularibus  ,  epidermide  ruptâ  cm&is  ;  fiipite  Ion* 
giufculo  y  capfulâ  ovoideâ»  Decand.  Mfll 

• 

Puccinia  pkafeoiorum.  Hedv.  Fil.  Fung.  îned.^ 
tab.  19.  —  Decand.  Flor.  franc.  voU  1.  pag.  224* 
&Synopf.  Plant,  gall.  pag.  46.  n^.  599. 

Uredo  (appendiculata  5  var.  «  phafeoli)^  cou- 
ferta  ,  fubconfiuens ,  badia  ,  pulvinata  ,  inquinans. 
Perf  Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  222.  n**.  21. 

Vulgairement  rouille  du  haricot.  Gir.  Chantr. 
Conferv.  pag.  171.  n°.  61.  tab.  24.  fig.  61. 

La  furface  tant  inférieure  que  fupérieure  des 
feuilles  du  haricot  eft  également  attaquée  par 
cet  urédo  qui  croit  fous  leur  épiderme  ^  qu'il  fou* 
lève  &  perce  irrégulièrement  en  plufieurs  endroits. 
Sa  couleur  eft  d'abord  rouffe  s  elle  devient  eofuite 
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noirâtre.  La  pbuflîère,  examinëe  au  nûcrofcopej 
eft  comporée  de  globules  ovoïdes  ^  portés  fur  des 

[»é(ticelles  cylindriques ,  de  iaméme  longueur  que 
c  péricarpe  :  dans  l'intérieur  de  celui-ci'  on  ap- 
perçoit  des  grains  opaques^  mais  on  n'y  diftingue 
pas  de  cloifoJi^s. 

Cette  plante  fe  rencontre  aux  deux  furfaces  des 
feuilles  au  phafcolus  communis.  (Defcript.  ex  De- 
caod.  } 

2.  Urédo  du  cytife.  Vrtdo  laburnL  Decand. 

Urcdo  câfpitalis  fufcis  ,  kypophyllis  ,  prima  orhi- 
cularibus  ,  dein  confiuentibus  ;  fiipite  brevi  »  capfulâ 
evoideâ,  Decand.  Mff. 

Puccinia  laburnL  Decand.  Flor.  franc,  vol.  2. 
pag.  Z14,  &  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  46.  n**.  600. 

Elle  fe  rapproche  beaucoup  de  l'urédo  des  ha- 
ricots :  elle  offre  quelque  différence  dans  fa  forme 
&  dans  fa  manière  de  végéter  i  elle  n'attaque  que 
la  furface  inférieure  des  feuilles  ;  elle  eft  déjà  d'une 
couleur  b/une  au  moment  où  tlle  fort  de  deflbus 
1  épiderme ,  &  ne  devient  point  noire  en  vieiUif* 
fant.  Sa  pouffière ,  examinée  au  microfcope  >  pré- 
fente des  péricarpes  ovoïdes»  fans  cloifons ,  ré- 
trécir ,  à  leur  partie  inférieure ,  en  un  pédicule 
plus  court  de  moitié  que  le  refte  de  la  plante. 

Cette  efpèce  croît  fur  les  feuilles  du  cytifus  la- 
burnum  ,  à  leur  face  inférieure.  (Defcript,  ex  De- 
cand,  ) 

3.  Ur^do  des  pois.  Uredopijl.  Decand. 

Uredo  Câfpîiuiîs  fufcis  , /parfis ,  orbiculatis  feu  ob- 
iangis^  tpidt  rmide  fuprà  cinâHj^  fiipite  brevt^  capfulâ 
ovoideâ.  Decand.  MIT. 

Puccinia  pifi.  Decand.  Flor.  franc,  vol.  2.  pag. 
124,  &  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  46.  n*.  601. 

Uredo  (appendiculata  ,  var.  fi,  pifi  fativi)» 
/parfa,  iruqualis  ^  diluiè  fujco^purpurea  ,  planiufcula, 
Perf.  Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  222.  n**.  21. 

Elle  fe  préfente  fous  la  forme  de  puflules  bru- 
nes ,  un  peu  faillantes ,  éparfes  fur  la  tige ,  les 
vrilles ,  les  pétioles,  &  furtout  fur  les  folioles  & 
les  flipules  du  pois  cultivé  \  elles  font  oblongues 
fur  h  tige  &  les  pétioles  >  arrondies  fur  les  feuil- 
les ,  dont  elles  attaquent  les  deux  furfaces.  L'épî- 
ilerme  cft  d'abord  foul^-vé  9  enfuite  rompu  ;  il 
forme  une  bordure  autour  de  chaque  puflule  { 
celle-ci  eft  compofée  de  capfules  ovoï  les ,  a  une 
feule  loge  j  (butenue  fur  un  très-court  pédicelle. 

Cette  plante  croit  aux  deux  fui  faces  des  feuilles 
&  fur  les  autres  parties  àixpifumfativum.  {Dtfcript, 
IX  Decand.  ) 

4.  Uaioo  du  genêt.  Umlo  genifté.  Decand. 
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Uredo  c^/phulis  fufcis  ,  fubroiundis  ,  parvis ,  epi* 
dermide  ut  plurimum  claufis  /  flipite  brevi ,  capfulâ 
ovato-rotundâffiriâ  obfcuriore  diftinââ.  Dec.  Mff. 

Uredo  (apoendiculata ,  var.  y,  genifta?  tînftoriac), 
câfpitulis  fubrotundis ,  parvis  ,  &c.  Perf.  Synopf. 
Mcth.  Fung.  pag.  222.  n°.  21. 

Cette  plante  forme  ^  i  la  furface  des  feuilles  du 
genêt  des  teinturiers,  de  petits  gazons  prefque 
ronds,  de  couleur  brune,  très-fouvent  renfermés 
fous  l'épiderme  de  ces  mêmes  feuilles.  Les  cap- 
fules font  ovales ,  légèrement  arrondies,  rétrécies 
à  leur  partie  inférieure  en  un  pédicelle  court  :  ces 
capfules  font  féparées  par  une  ftrie  à  peine  fen- 
(ible. 

Cette  efpèce  croit  fur  les  feuilles  du  genifia 
iinBoria, 

5*  Urédo  du  fainfoin  obfcur.  Uredo  kedyfari 
obfcuri.  Decand. 

Uredo  cdfpitulis  fufco-nigris ,  epiphyiiis ,  orhicu^ 
latis;  fiipite  brevijfimo;  capfulâ  uniloculari,  ellipfol' 
deâ,  uerinqui  ateenuatâ.  Decand.  Mff. 

Puccinia  kedyfari  obfcuri,  Schleich.  Crypt.  Exf. 
n*.  80.  —  Decand.  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  46. 
n^.  601.  * 

Cette  efpèce  n'attaque  que  la  furface  fupérîeure 
des  feuilles  j  elle  s'y  préfente  fous  la  forme  de 
petits  gazons  ramalTés ,  d'un  brun  noirâtre^  étales 
en  rond.  Les  capfules  font  prefau'elliptiques ,  à 
une  feule  loge  ^  récrécies  à  leurs  deux  extrémités, 
foutenues  par  un  pédicelle  très-court. 

Cette  plante  croît  fur  les  feuilles  de  Vhe<iyfurum 
obfcurum  ,  à  leur  face  fupérîeure. 

6.  Urédo  des  raiponces.  Uredo  phyteumarum, 
Decand. 

Uredo  câfpitulis  fufcis,  hypophyliis  ,  prima  orbicu- 
latis, demitm  confiuentibus  y  epidermide  prima  eU\aîâ , 
demkm  ruptâ  cinBis  ;  fiipite  longiufculo  y  capfulâ  ovot- 
deâ.  Decand.  MfT. 

Puccinia  phyteumarum.  Decand.  Fjor.  fr.  vol.  2. 
pag.  22f ,  &  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  46.  n".  6ci. 

«.  Uredo pkyteumA  fpicatA,  Decand.  1.  c. 

/S.  Uredo  phyteumé  orbicularis,  Decand.  I.  c. 

Elle  fe  forme  fous  Tépiderme  inférieure  des 
feuilles ,  qu'elle  commence  d'abord  par  foulever  > 
elle  produit  alors  un  tubercule  plane  en  delfus, 
blanchâtre  6c  un  peu  luifafic:  bient&t  ta  metnbrane 
fe  déchire ,  &  fes  débris  entourent  la  tache  ar- 
rondie ou  irrégulière  que  forme  l'urédo.  Ces  ta- 
chas naiffent  didiiiftes;  fouvent  elles  fe  réunilîen: 
dans  leur  vieilleflTe.  Leur  couleur  eft  d'un  brun  de 
chocolat.  Chaque  globule  j  vu  au  microfcope  » 
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proit  of  oide  ^  &  porté  fur  un  p&Ucelle  très- 

knBbk, 

Cette  plante  croie ,  ainfi  que  fes  variétés  »  fur 
fJaiieurs  efpëces  de  phyuuma,  La  variété  «  a  été 
trouvée  (nr  la  variété  a  fleurs  bleues  du  phyttumd 
ffuâu^yu  M.  Berger  ^la  variété  A  a  été  décou- 
ierte«  fur  \tpkyteuma  or^hularis,  par  M.  Ramond. 
Elle  eft  d'un  brun  plus  clair  »  &  fes  tubercules  fe 
réuniffent  les  uns  avec  les  autres  j  de  manière  à 
courrir  quelquefois  )a  feuille  entière.  (  Dtfcript, 
a  Dtcand.  ) 

y.UREDO  de  la  ficaire.  Vndo  fcarié.  Decand. 

Vredo  CAfpitulis  fufcis  ^petiolaribus  &  kypophyllis, 
é  origine  comfiutniibus  ,  epidermide  primé  eUvatâ 
daufis,  dein  ruptâ  variegatis  ;  ftipitc  longlufculâ; 
uffdà  ovoided  ,  unilocuiari,  Decand.  Mfl*. 

PuciÊÙMficaris.  Decand.  Flor.  franc.  voL  a.  pag» 
Uf ,  &  Syoopf.  Plant,  gall.  pag  46.  n^.  £03. 

Cetarédo  a  de  très-grands  rapports  avec  Yuredo 
fhjuamûrum  ;  il  lui  reflemble  par  la  forme  des 
cafûiles ,  par  leur  couleur  ^  par  leur  manière  de 
foukver  répidertne  $  mais  ici  les  groupes  qui  per- 
cent l'épiderme  ne  naiifeot  pas  difiinûs,  mais  font 
approchés  en  une  tache  irrégulière  dès  leur  ori- 
gine^ &  fouvenc  l'épidemne  foukvé  &  luifant  re- 
couvre ces  uches  toutes  entières. 

Cette  plante  croît  fur  le  pétiole  &  à  la  furface 
ip'^sricnre  des  feuilles  du  ranunculus  ficaria  ;  elle 
t  été  découverte  par  M.  Bergex.  (  Dtfcript.  ex 

DcCMd.  ) 

8.  UaÉDO  de  la  cacalie.  Uredo  eâcalid.  Decand. 

Undo  câfpitulis  rufa^fufcis  ,  hypophyllis  ^  orhicu^ 
ifrisus,  fihpianit;  capfulis  ovaiii,  numerofijjimis  ^ 
Jj>f:pitatis,  Decand.  Mff. 

Pticciaia  cacalid.  Decand.  S/nopf.  Plant,  gall. 
pag.  46.  n^.  6o}.* 

Cette  efpèce  couvre  la  furface  extérieure  des 
ksilles ,  ramaifées  en  petites  touffes  d'un  brun- 
rouâeâtre ,  orbicolaires  ,  prefque  planée  ;  elles  font 
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hris  j  diffipimintù  unico  omaiîs ,  ftlanunûs  longîs» 
Hedw.  Fil.  Fung.  inédit,  ub.  18. 

«.  Vredo  trifolii  repentis,  Decand.  I.  C. 

/}.  Uredo  trifolii  fiiiformis,  Decand.  1.  C. 

y.  Uredo  trifolii  hihridi*  Decand.  L  C. 

Cette  plante  attaque  également  les  tiges  ^  les 
pétioles ,  les  nervures  &  les  deux  furfnces  des 
JFeuilles  j  elle  boorfouffe,  défigure^  recoquille  fou^ 
vent  les  organes  fur  lefquels  elle  croit ,  6^  empê- 
che les  fleurs  de  fe  développer.  Ses  taches  lonc 
oblongues  ou  irrégulières  »  bordées  ou  couvertes 
par  les  débris  de  l'épiderme  déchire.  La  pouflîère 
efl  d'un  brun-roux  j  compofée  de  globules  ovoï* 
des,  portés  fur  un  pédicelle  extrêmement  courte 
Ôc  qui  eft  quelquefois  oblitère. 

Cette  efpèce  a  été  recueillie ,  par  M.  Decan*» 
dolle  «  dans  un^  pré  ombragé .  près  Fontenaiaux- 
Rofes  j  aux  environs  de  Paris }  elle  croit  fur  le 
trèfle  rampant ,  fur  le  trèfle  fliiforme  Se  le  irètLù 
hybride.  (^Defcript.  ex  Decand,  y 

la  Urèdo  de  la  patience  aquatique.  Vredo  n^ 

micis  aquatici.  Decand. 

Uredo  càfpituUs  rufo^fmfcis  ^  bifrénêihtts  ,  partis  , 
orbiculatis  j  ^junioribus  epidermide  cinSis  ^  fiipidbus 
brevibus  y  capfulis  ovato-fphêricis,  Decand.  Mfll 

Cette  efpèce  a  besaconip  de^rapport  avec  Yxredé 
trifolii  ;  elle  en  diffère  par  la  forma  de  fes  cap*- 
fttles,  de  en  ce  qu'elle  ne  croit  ordinairement 
qu'aux  deux  furfaces  des  feuilles»  &  non  fi»  lea 
tiges,  les  pétioles,  8rc.  Elle  forme  de  petits  grou- 
pes en  rond ,  environnés  dans  leur  jeunefle  par 
une  portion  de  Téplf  derme  des  feuilles ,  d'un  brun- 
rouneâtre.  Les  capfules  font  ovales,  un  peu  fphé» 
tiques ,  rétrécies  à  leur  bafe  en  un  pédicelle  court. 
Cette  plante  croît  fur  le  rumex  aquatica ,  aux  deux 
furfaces  des  feuilles  :  on  la  trouve  dans  le  courant 
de  rété. 

II.  Urédo  de  la  patience  en* bouclier.  Uredê 


.vuu«;«i.ic ,  wi  vBVHiAiK^;*  »  ^tiirt^w^,  ^•«■i«,«i  >  w*iv»  iwiii.     nuiûcis  fisuatî ,  Decand. 

compofées  de  capfules  très-nombreufes ,  fort  pe-  |       „    ,      ^  .    ,.      ^  ^  y  .      ,    %       .    .     «.« 

mes,  de  forme  ovale ,  foutenues  par  des  pédi-  •    ..^'^^^^  ufntults  rufo^fufcts ,  demhm  mgns ,  Bifton^ 


celles eitrêmemeiit  courts.  On  trouve  cette  plante 
kl  les  feuilles  du  cacalia  peiaftes. 

9.  Uredo  des  trèfles.  Vredo  trifolii.  Hedv. 

Vrtdo  Câfpitulis  rufo'ftsfcis  ,  fparfis ,  oblongit^  aut 
^tgulariter  epidermide  ruptâ  cinBis  y  capfulis  ovoi" 

^ii,  fubftipiiatis,  Decand.  Mff. 

Pecciaia  trifolii.  Decand.  Flor.  fraoç.  vol.  i. 
m.115 ,  &  Sjmopf.  Plant,  gadl.  pag.  46.  n^.  604. 

Puccinia  trifolii  gregathn  epidermidem  difrumpens^ 
K^ptrpurafteas  ,  nittns  p  fpùgoAgiis  oàovatis,  gia- 


tibus  ,  nunc  orbiculatis  ^  nunc  in  annulum  confluenti" 
bas  y  epidermide  ruptâ  cinBis  ;  capfulis  fubglobojis  ^ 
fubftipitutis,  Decand.  MIT. 

Cet  urédo  eft  fi  rapproché  <hi  précédent ,  qu'H 
n'en  eft  prefque  qu'une  variété  :  on  y  difttngutf 
néanmoins  des  caraâères  qui  lui  font  particuliers, 
furtout  dans  fon  port  &  dails  le  changement  de  fa 
coukur.  Il  attaque  les  deux  faces  des  feuilles^  & 
y  forme  de  petites  touffes,  tantôt  orbiculaires ^ 
tantôt  confluenres  en  anneau ,  d'abord  d'un  brun* 
roulfeàtre ,  qui  deviennent  noires  en  vieilli(fant  ^ 
confervant  autour  d'elles  répidtriiie  qu'elles  ont 
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percé.  Les  capfules  Font  prefque  globuleufes ,  fou- 
tenues  par  un  pédicelle  très-court. 

Cette  efpèce  croit  fur  les  deux  furfaces  des 

feuilles  du  rumexfcutatus, 

12.  UrÉdo  de  l'iris.  Vredo  indis.  Decand. 

Uredo  câfpituiis  rufo-fufcis  ^  bifrontihus  ^  ohlongis 
aut  orbiculatis  ^  epidermide  ruptâ  c'tnBis i  capfulu 
gloèofis  jVix  ftipitatis.  Decand.  Mff. 

Elle  eft  à  peine  diftinguée  des  deux  précéden- 
tes ;  mais  elle  fe  trouve  fur  une  plante  différente, 
Zc  fes  groupes  font  alongés.  Elle  fe  développe  fur 
tes  deux  faces  des  feuilles,  réunie  en  petites  touffes 
ordinairement  oblongues ,  quelquefois  orbiculai- 
res,  d'un  brun-rouffeâtre  ^  elles  percent  l'épî- 
derme  qu'elles  confervent.  Ses  capfules  font  glo- 
buleufes^ à  peine  pédicellées.  M.  Defportes  a  re- 
cueilli cette  plante  fur  les  feuilles  de  Viris  pumîla, 

13.  Urédo  de  la  tanaifie  balfamite.  Uredo  tana^ 
citi  la/famîu,  Decand. 

Uredo  cdfpUulis  fufcîs , /parfis  &  bîfrontibus ,  orbi' 
tulatis  y  junioribtu  epidermide  cinâis  ;  capfulis  fub^ 
giobofisy  breviter  fiipitatis,  Decand.  Mil. 

Puccinia  ianaceti  ba/famiu,  Hedw.  Fil.  ined. 

Elle  s'attache  aux  deux  furfaces  des  feuilles,  fur 
lefquelles  elle  forme  des  groupes  épars,  arrondis, 
environnés  pendant  leur  jeuneffe  par  l'épiderme 

S|u'ils  ont  déchiré.  Leur  couleur  eft  brune  ;  ils 
ont  compofés  de  capfules  prefque  globuleufes  ^ 
prefque  point  pédicellées. 

Cette  plante  croit  fur  les  deux  furfaces  des 
feuilles  du  tanaceum  balfamita. 

*  ♦  Pédiceiie  non  apparent, 

14.  Urédo  du  vératrum.  Uredo  veratri.  Decand. 

Uredo  céfpitulis  fiifcis  y  hypophyllis  ^  ohlongis  aut 
orbiculatis  ^  epidermide  vix  cinHis  ,  capfulis  Jubglo^ 
iofis.  Decand.  MiT. 

Cette  plante  ne  fe  montre  qu'à  la  furface  exté- 
rieure des  feuilles ,  réunies  en  groupes  oblongs  ou 
orbiculaires ,  de  couleur  brune }  elle  perce  l'épi- 
derme qui  fe  détruit  prefqu'entiérement.  Chaque 
groupe  eft  compofé  de  capfules  fort  petites ,  pref- 

3ue  globuleufes,  qui  n'ont  point  ordinairement 
e  pédicelle  fenfibie ,  excepté  dans  leur  eutier 
développement  j  âr  lorfque  leur  végétation  eft 
trèsvigoureufe. 

Cette  plante  croit  fur  la  furface  fupérîeure  du 
vératrum  album.  (  ^.  /.  ) 

ly.  Urédo  en  écuffon.  Uredo fiutellata.  Vert. 
Uredo  Câfpituiis  fufcis  ,  hypophylUs  j  fêpius.  ad 
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margines  foliiferiatis  y  orbiculatis  ,  planiûfculis ^  tpU 
dtrmide  ruptâ  cinSis;  capfulis  globojls,  Decand.  Flor. 
franc,  vol.  2.  pag.  127^  &  Synopf.  Plant,  gall.  pag. 
47.  n*.  606. 

Uredo  (  fcutellata  )  ,  orbicularis  ,  planiufcula  , 
fpûrfa  ,  ore  fubconnivente,  integro  ;  pulvere  nigref' 
cente,  umbrino.  Perf.  Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  210. 
n*.  17 ^  &  Obferv.  Mycol.  2.  pag.  23. 

Mcidium  (fcurelhtum  )  »fparfum,  albidum  ,  fc 
minibus  fufcis,  Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  2.  pag.  147  j, 
n^  12. 

Lycoperdon  fcutellatum,  Schrank.  Flor.  bavar. 
vol.  2.  pag.  6ji. 

Efula  verrucofa,  Weinm.  Phytant.  Icon.  tab. 
491.  D.   •  ^^^ 

Cet  urédo  ne  doit  pas  être  confondu  avec  W:i- 
dium  euphorbié  cyparaffiA.  Les  plantes  attaquées  par 
ce  champignon  parafite  fleuriffent  rarement,  & 
ont  des  feuilles  plus  étroites  qu'à  l'ordinaire.  Quel- 
ques anciens  auteurs  les  ont  regc-irdées  comme  une 
efpèce  diftindte.  Weinman  en  a  donné  une  fîguie 
fous  le  nom  ii  efula  verrucofa.  Cette  olante  croit  à 
la  furface  inférieure  des  feuilles,  &  ae  préférence 
fur  les  feuilles  du  haut  de  la  tige.  Souvent  elle  eil 
difpofée  fur  deux  fériés  de  points  de  l'un  &  de 
l'autre  coté  de  la  nervure  )  fouvent  aufti  elle  cou- 
vre entièrement  la  furface*  L'épiderme  commence 
par  fe  foulever  de  manière  i  former  un  petit 
bouton  arrondi  :  ce^  épiderme  fe  rompt  &  (aille 
à  découvert  une  pouftière  d'un  brun-foncé  \  les 
bords  de  l'épiderme  forment  autour  d'elle  uue 
forte  de  réceptacle  blanc. 

Cette  plante  croît  fur  Yeuphorhla  cyparifus. 
{V.v.) 

16.  Uredo  creufé.  Uredo  excavata.  Decand. 

Uredo  Câfpituiis  fufcis  ,  hypophylUs  ,  parvulis  , 
numerofis  ,  orbiculatis  ,  fubimmerfis  ,  epidermide  J^y 
infiatd  cinBis  ^  capfulis  fubovoideis,  Decand.  Flor. 
fr.  vol.  2.  pag.  217,  &  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  47. 
n®.  607. 

C'eft  fur  la  furface  inférieure  de  YeuphorhU 
dulcis  que  l'on  renconrre  cetta  efpèce  d' urédo  ; 
elle  en'  couvre  prefque  toute  l'étendue  ,  mai!» 
chaque  ponâuation  eft  parfaitement  diftinde  û2 
celles  qui  l'entourent.  Elle  commence  par  forme i 
un  tubercule  jaune  &  proéminent.  L'épiderme  :-' 
rompt  au  fommet  ^  &  il  s'y  forme  un  orifice  cir- 
culaire ,  au  fond  duquel  on  apperçoit  une  poui- 
fière  brune ,  compofee  de  globules  ovoïdes ,  u^ 
peu  irréguliers.  L'ouverture  par  laquelle  la  poui- 
fière  fort  eft  de  moitié  plus  petite  que  celle  d.^ 
Y  uredo  fcutellata.  Les  lambeaux  de  l'épiderme  ne 
forment  point  une  bordure  blanche  autour  de  ia 
pouifière. 
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Cette  plante  croit  fous  l'épiderme  des  feu 
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iiVnphodiéi  Mcis,  à  leur  face  inférieure.  (Dr- 

17.  Urédo  de  Torpin.  UndofedL  Decand. 

Vrtio  CAfpitulis  h  luuo-fufcis  hypo  &  epiphyliis , 
^ca/jris  ,  €piderm'de  inflatâ  ci  nais  ,  fubapetis; 
êrtminuto  ^  dtprejfo ;  capfulis globops,  Decand.  Fior. 
fr.  vol.  2.  pag.  Z17 ,  &  Synopf.  Planr.  gall.  pag  47. 

fi  .  OlO» 
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iHurn  fimpervivi.  Schleich.  Cryptog.  Exfic. 

Us  feuilles  (lëriles  du  fedum  refiexum  font  cou- 
terres  de  cette  pbnte  â  leur  furface  fupérieure  & 
iAféneure.  Il  extfte  de  deux  i  fept  tubercules  di^ 
tioâs ,  p!u^  ou  moins  ripprochés  ^  à  chaque  fur- 
Cice  des  feuilles.  Ces  tubercules  font  d'abord  hé- 
mifphériques  i  ils  s'ouvrent  enfuite  ^  &  s'affaifT^nc 
oa  peu  au  fonnnriet.  Leur  poulfière  eft  d'abord 
jaune  ^  enfuite  brune  ^  compofée  de  globules  fphé- 
riques ,  adhérens  enfemble.  Après  fon  émiffion  , 
il  refle  fur  la  feuille  un  tubercule  vide»  arrondi ^ 
fbnné  par  Tépidernie  perfiftant. 

Cette  plante  croit  fur  les  deux  faces  des  feuilles 
Séiiles  diïfeditm  nfltxum ,  &  fur  celles  dufimper" 
vtvMm  montanum.  {Decand.  ) 

18.  Urédo  des  fèves.  Vndofahé.  Perf. 

Vrtdo  céfpitmiis  fparfis  ^  numtrofifflmis  ^  rotundatis 
V(l  irrtgulanhus  ,  deprejps  ^  epidermidc  pariim  rcUSâ 
wà'a;  êopfulis  fphAricis.  Decand.  Synopf.  Plant. 
^11.  pag.  47.  n*>.  609.  *  —  Flor.  franc,  vol.  2. 

Vredo  (fabjr),  fuBrotunda  aiu  linearis  fufca» 
Perf.  Difp.  Meth.  Fung.  pag.  13. 

Vrtdo  (  viciae  fabx  ) ,  conforta  ,  orbicuiaris  fulh- 
^4^tt£,dipreffa,ptdv€refi^co,fpadiciQ.  Perf.  Syn. 
Medi.  Fung.  pag.  m.  n^.  lo. 

Répandue  quelquefois  fur  les  tiges  >  plus  ordi- 
naîremeot  fur  les  feuilles  ^  à  leurs  deux  faces  j 
cette  plante  7  forme  de  petits  groupes  épars,  très- 
ooiobreuz  j  arroniis  ou  défigure  irrégulière,  com- 
primés par  l'ëpiderme  qui  fe  crève  &  relie  en 
partie  autour  des  groupes  ;  ils  font  compofés  de 
capfoles  fphériques.  La  pouffière  eft  d'un  roux- 
knm«  globuleufe. 

Cette  efpèce  croit  fur  le  vicia  faha^  où  elle  pa- 
loit  dans  le  coaranc  de  l'été. 

19.  Urédo  du  géranium.  Undo  geranii.  Schl. 

Vredo  cafpitulis  fufcis  ^  kypophylUs  ^  orbiculari* 
*Bx,  cpidermide  ntptâ  cinBis  ^  tandem  pulvere  diffufo 
^^imgulariku ,  capfiUis  ghlofis,  Decand.  Synopf. 
PlAt.  gall.  pag.  47.  n^.  610.  ^ 

Vrtdo  geranii.  Schleich.  Crypt.  Exf.  n''.  jj. 
Botaniqui»  Tome  Klll. 


Cette  phnte  s'attache  i  la  furface  înfétieure 
des  feuilles,  où  elle  s'étend  en  cetif^s  pia^^ues 
brunes ,  çrbiciilaires ,  qui  reftent  environnées  de 
Tépiderme  qu'elles  ont  crevé  ;  lies  prcru  en»*  ».jne 
forme  irrégulière  apiès  l'emi^fion  de  h  poufljère 
qu'elles  renferment.  Les  capfulcs  font  fort  petites 
oc  globuleufes. 

Cette  efpèce  croît  fur  le  géranium  aconitifolium ^ 
à  la  furface  inférieure  de  fes  feuilles. 

20.  Urédo  odorant.  Uredo  fuaveolens.  Perf. 

Uredo  cefpituUs  rufo^fufcis  ^  hypophyltis  ,  plant uf- 
cuits  ^  numerofisy  confinent ibus  j  capfuUs  giohofis ,  De- 
cand. Flor.  fr.  vol  i.  pag.  218  ^  bc  Synopf.  Plant, 
gall.  pag.  47.  n**.  609. 

Uredo  (fuaveolens),  confiuens  ^  odorata  ^  iné' 
quatis  ^  pulvere  dilate  fufcO'purpu*eo,  Perf.  Synopf. 
Meth.  Fung.  pag.  221  ^  &  Obferv.  Mycol.  pars  2.' 
pag.  24.  * 

M.  Perfoon  a  remarqué  que  cet  urédo  répan- 
doit  une  odeur  aflez  agréable  \  il  fe  trouve  fré- 

!|uemmeht  en  été  fur  la  furface  inférieure  des 
euilles  de  la  ferratule  des  champs.  Né  fous  leur 
épiderme ,  il  le  rompt  d'une  manière  irrégulière. 
Comme  il  en  croit  un  grand  nombre  fur  h  furface 
de  la  même  feuille  &  qu'ils  font  peu  éloignés  j  il 
arrive  le  plus  fouvent  que  les  fentes  de  Tépiderme 
fe  réuniifent.  La  pouffière  eft  d'un  brun-roux.  Vue 
au  microfcope  y  elle  paroit  compofée  de  globules 
fphériques,  tranfparens^  dans  lefquels  on  apper* 
çoit  de  petits  grains  opaques.  Ordmaîrement  tou- 
tes les  feuilles  de  la  plante  font  couvertes  de  cet 
urédo  j  8f  alors  il  eft  rare  de  la  voir  fleurir. 

^  Cette  plante  croit  en  été  fur  la  furface  infé** 
rieure  A\xferratula  arvenfis. 

21.  Uredo  vagabond.  Uredo  vagans.  Schrad. 

Uredo  CA/pitulis  rufo'fufcis  ,  kypophyllis ,  rariïu 
epiphyllis^  ai  fiant  ihiu ,  orbiculatis  j  epidermide  ruptâ 
cinBis  /  capfulis  globofis  aut  fiibovoideis.  Decand» 
Flor.  franc,  vol.  2.  pag.  228^  &  Synopf.  Plant,  gallir 
pag  47.  n®.  610, 

«.  Uredo  epilobii  tetragoni,  Decand.  Flor.  franc. 
1.  c. 

il.  Uredo  filveftris.  Decand.  Flor.  franc.  1.  c. 

y.  Uredo  pofygoni,  Decand.  Synopf.  Plant.  galL 
pag.  47- 
f.  Uredo  viola.  Decand.  Synopf.  Plant,  gall.  1.  c. 

II  eft  poflîble  que ,  parmi  les  variétés  réunies 
dans  cette  même  efpèce,  il  y  en  ait  qui  exigent 
d'en  être  féparées ,  quoiqu'elles  fe  préfentent  tou- 
tes à  peu  près  fous  la  même  forme.  Ce  font  des 
points  épars  ,  orbiculaires,  entourés  par  les  débris 
de  l'épiderme  déchiré  fous  lequel  ils  naiflieot  :  ils 
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couvrent  la  furface  inférieure  des  feuilles  j  quel-  < 
quefois  la  face  fupérieure.  Leur  pouffière  eR  d'un 
brun-roux.  Vue  au  microfcope ,  elle  parole  corn* 
pofée  de  globules  fphériques  >  diaphanes  ^  dans  lef* 
quels  on  apperçoit  des  grains  opaques. 

La  variété  «  croit  fur  YepUobium  utragonum  ; 
celle  jî  fur  le  vaUriana  ftheftris  ;  celle  y  fur  le  po- 
fygonum  amphikium  y  enfin  la  variété  t  fur  le  viola 
odorata. 

22.  UaÉDO  du  cynapium.  Vredo  cynapiî,  Dec. 

Uredo  câfpîtuiis  rufis^  hypophyllis  &  peiioiarièus  , 
orhicularibus  aut  obtongis ,  epidermide  ruptâ  cin&is  ^ 
planis;  capfulis  globofis^fubftipiiatu.  Decand.  Mff. 

Cet  urédo  eft  répandu  fur  la  face  inférieure  des 
feuilles  &  fur  leur  pétiole  -y  il  s'y  réunit  en  petites 
taches  roufleâtres  ^  oblongues  ou  orbiculaires , 
prefque  planes  ^  qui  percent  l'épiderme ,  &  en 
confervent  les  débris  à  leur  contour.  Les  capfules 
font  petites ,  globulèufes  »  quelquefois  un  peu  ré- 
trécies  en  pédicelles  à  leur  partie  inférieure. 

Cette  plante  croit  fur  les  feuilles  de  Yéuhufa 
€ynapiunu 

15.  UaÉDO  du  bluet.  Undo  cyanL  Schleich. 

Uredo  cAfpituUs  fufcis  ^  hypo  &  rariùs  fpiphyllis  ^ 
diftanttbus  ,  ùvaUhus  ,  parvulis  ;  capfulis  gloifofis, 
Decand.  Synopf.  Plant,  gall.  pag:  47.  n^  6iz.^ 

Uredo  cyani  Schleich.  Crypt.  Exf.  n*.  9  j. 

Elle  forme  fur  le  revers  des  feuilles ,  &  quel- 

Î[uefois  à  leur  furface  fupérieure  «  des  groupes 
ort  petits  ^  diftans  ,  ovales  ,  de  couleur  brune , 
çompofés  de  capfules  globuleufesi. 

Elle  croit  fur  le  centaurea  cyanus ,  &  fe  rappro- 
che beaucoup  de  Vurtdo  chicoracearum, 

24. Uredo  de lathamanthe.  Uredo  athamanthà, 
Decand. 

Uredo  cêfpitulls  ^  fpadiceo-nigris  ,  hypo  &  intet' 
dàm  epiphylUs  ^  diftantibus ,  oblongis  jeu  orbiculu- 
lis;  capfulis  ovoideis ,  parvulis,  Decand.  Flor.  fr. 
vol,  2.  pag.  228  j  &  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  47. 
n*.  611. 

11  couvre  la  furface  inférieure  des  feuilles  de 
Yatkumantka  cervaria  :  on  le  trouve  au(fi  quelque- 
fois fur  la  face  fupérieure  ;  il  fe  développe  ious 
Tépiderme  qu'il  rompt  avec  peu  de  régularité ,  de 
manière  à  former  des  taches  oblongues  ou  arron- 
d-es ,  nues  ou  bordées  par  les  débris  de  Tépi- 
derme.  La  pouflTière  commence  par  être  fauve  ; 
elle  devient  snfuite  noire  ;  elle  eft  compofée  de 

5 lobules  ovoïdes ,  tranfparens ,  plus  petits  que 
ans  la  plupart  des  efpèces  de  ce  genre. 

Cette  plante  croit  fur  Yathamantka  cervaria ,  aux 
deux  faces  d^s  feuilles.  (  Decand.  ) 
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2f.  UaiDO  des  chicoracées.  Uredp  Mcoraeeâ' 
rum,  Decand. 

Uredo  CAfpitulis  fufcis  ^  bifrontihus  y  difiantihus^ 
minimis  g  orbicularibus ,  epidermide  ruptâ  frpiùs  cinc- 
lis;  capfulis  globofis.  Decand.  Flot,  franc,  vol.  2. 
pag.  227,  &  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  47.  n^.  £12. 

Cet  urédo  croit  épars  fur  Tune  &  l'autre  face 
des  feuilles  de  plufieurs  plantes  de  la  famille  des 
chicoracées  ^  &  fouvent  les  tubercules  des  deux 
côtés  fe  correfpondent.  H  forme  des  taches  extrê- 
mement petites ,  arrondies ,  bordées  par  les  débris 
de  l'épiderme  déchiré.  La  pouffière  eft  d'un  brun- 
roux.  Vue  au  microfcope ,  elle  paroit  compofée 
de  globules  fphériques  ^  dans  lefquels  on  apperçoit 
des  grains  opaques. 

Cette  plante  fe  rencontre  fur  les  feuilles  du 
piftenlit  &  de  plufieurs  autres  plantes  chicora- 
cées ;  elle  y  eft  fouvent  mélangée  avec  VéLci£um 
chicoraceum,  (^Defcript,  ex  Decand.  ) 

26.  Urédo  à  double  face.  Uredo  bifrons.  Dec. 

Uredo  câfpitulis  rufis  ,  bifrontibus ,  diftantibus , 
orbiculatis ,  epidermide  ruptâ  cin&is  ;  capfulis  globofis, 
Decand  Flor.  franc,  vol.  2.  pag.  229 ,  &  Synopf. 
Plant,  gall.  pag.  47.  n°.  614. 

Cette  plante  fe  préfente  en  petits  points  épars, 

!>eu  nomoreux^  orbiculaires,  fous  l'épiderme  de 
a  patience  crépue  ;  elle  offre  un  caraâère  remar- 
quable «  c'eft  que  l'épiderme  fe  rompt  de  l'un  & 
l'autre  côté  de  la  feuille  également.  (Jet  épiderme 
déchiré  refte  autour  de  la  pouffière ,  &  y  forme 
une  efpèce  de  péricarpe  blanchâtre.  La  pouilièrc 
eft  rouflTe.  Vue  au  microfcope  j  elle  paroit  com- 
pofée de  globules  fphériques ,  dans  lefquels  on 
apperçoit  des  grains  opaques. 

Cette  plante  croit  aux  deux  faces  de  la  patience 

crépue.  (  Defcript,  ex  Decand^  ) 

27.  Urédo  de  Tanémone.  Uredo  anémones. 
Perf. 

Uredo  Câfpitulis  nigris,  bifrontibus  ^  oblongis  fm 
Une ari bus  y  epidermide  elevatâ  &  crifpatâ  irreguianur 
cinHis  i  capfulis  globofis^  Decand.  Flor.  franc,  vol.  2. 
pag.  229  ^  &  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  49.  n*.  6k. 
—  Perfoon ,  Synopf.  Plant,  pag.  22}  ,  &  Dif^iof. 
Meth.  pag.  56. 

On  rencontre  cette  efpèce  fur  les  deux  faces 
des  feuilles  de  l'anémone  des  bois ,  qu'elle  bour- 
fouflc  &  rend  plus  ou  moins  crépues.  Elle  perce 
l'épiderme  par  une  fente  oblonguc  ou  lîjiéairc.  Si 
potiffière  eft  abond.mte,  de  couleur  noire.  Vue  au 
microfcope  ,  elle  paroit  compofée  de  globules 
fphériques  y  opaques  ^  fouvent  agglutinés  les  uns 
aux.autres. 

Ceae  plante  croit  fur  Vanemont  ntmorofd  ^  cù 
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ofl  h  troave  quelquefois  mêlée  avec  la  puccînîe 
^Tanémone^  qu'on  diftingue  à  fa  couleur  rou0e. 

18.  Urédo  du  thym.  Uredo  tkymi.  Schleich. 

Vndo  Cifpituiîs  mf^i  ,  kypophyUis,  iiftantîbus  , 
tpidtrmide  '-ullatâ  firà  fijfâ  u&is  ;  capfulis  glojfofis. 
Dtcaiid.  Mflf. 

Ureda  tkymi.  Schleich.  Crypt.  Exf.  ined. 

Elle  eft  compofée  de  capfules  fort  petites,  fef- 
flcsjglobuleufes,  réunies  en  petits  groupes  dif- 
tanj,  de  couleur  rouflè  ,  épars  fur  h  furface  infé- 
rieure des  feuilles ,  recouverts  par  Tépiderme  de 
ces  mêmes  feuiiles  foulevé  en  bulle ,  Ôc  qui  ne  fe 
crève  que  tard. 

Cette  plante  croît  fur  les  jeunes  feuilles  du  tky- 
29-  Uredo  de  la  béte.  Urcdo  heu.  Perf. 

Vredo  cifpituUs  cinnamomeis  ,  fparps  ,  epidermide 
daidnâis,  orticularibus .  Decand.  Mff. 

Uredo  (  betz)  ,  [par fa ,  orbicularis  ,  pulvere  cin- 
namomeo^  epleUrmide  alhà  cinBo.  ?ttC.  Syn.  Meth. 
Fung.  pag.  210.  n^  18. 

Cette  plante  fe  montre  en  autonine  ;  elle  forme 
for  les  feuilles  des  taches  éparfes,  régulières,  d'un 
jaune- canelle ,  d'un  afpcÛ  affez  agréable,  affez 
feoiUabies  i  de  petits  écuffons ,  &  fe  rapptochant, 
fous  ce  rapport,  de  V uredo  fcutellaria.  Ces  taches 
font  entourées  des  fragmens  de  l'épiderme ,  qui 
perfifte  en  forme  d'un  petit  annealu  blanchâtre. 

On  trouve  cette  efpèce  fur  les  feuilles  du  beta 

^idgaris. 

^0.  Urédo  de  rœîllet.  Uredo  dianthi.  Perf. 

Uredo  céfpituUs  nigrefcente-hadi'u  ^  linearibus  fub- 
rwundijquei  epidermide  alèo ,  plurimùm  butlato.  De- 
caod.  Mff. 

Uredo  (dianthi),  veficularis ,  Hnearis  fubrotun-  ' 

^ne, pulvere  nigrefcente-badio.PetC. SynopÇ. Meth.  i 
fong.  pag.  212.  D^.  23. 

Lycoperdon  caryophylIinum.SchïZrk.Flot. bavar. 
Toi.  1.  pag.  6é8. 

Cette  efpèce  fe  préfente  d'abord  fous  la  forme 
d'une  vçficule  blanchâtre^  conftituée  par  le  fou- 
levement  de  l'épiderme ,  qui  finit  par  fe  déchirer 
longitudinalement.  U  renferme  une  poulTière  d'un 
bmn-noirâire ,  difpofée  par  petites  lignes^ou  en 
groupes  un  peu  arrondis. 

Cette  plante  croit  Air  les' feuilles  du  dianthus 

CarjopkyUus. 

Ç.  IL  UsTiLAGO.  Pauffkre  noire  ou  brune • 

i  I .  Uredo  des  blés.  Uredo  fegetum .  PerC 
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Uredo  cnfpitulis  maximis  ,  irreguUribus  ,  /"/f/j 
feu  nigris  ,  organa  fruciificationis  occupantibus  y  cap' 
fulis  globofis  y  parvulis.  Decand.  Fier,  franc,  vol.  1. 
pag.  229.  596,  &  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  47. 
n^6ip 

Uredo  pulvere  copiofo  i  nigro,  ingraminumfpiculis 
feu  glumis  proveniente.  Decand.  MflT. 

Uredo  fegetum.  Perf.  Difp.  Meth.  Fung.  pag.  jé, 
&  Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  224.  n^.  27. 

Retîcularia  (fegetum),  ftifco-nigricans  ^  gramf' 
num parafitica  ,  intùs  filamentofa,  Bull.  Champ,  vol. 
I.  pag.  90.  tab.  472.  fig.  2.  * —  Encyclop.  vol.  6. 
pag.  181.  •  *" 

Vulgairement  le  charbon.  Adanf.  Fam.  des  Plant, 
vol.  I.  pag.  44. — Teflier,  Malad.  des  grains,  pag. 
295  &  feq.  Icon, 

Le  charbon  des  céréales.  Plenck.  Path.  traduû. 
franc,  pag.  183. 

et.  Uredo  (hordeî),  pfeudoperidio  fubelUpeico  , 
rugulofo;  pulvere  latente,  Perf.  Synopf.  Meth.  Fung. 
pag.  224.  —  Teffier,  Malad.  àts  grains  «  pag.  }o6. 
fig.  2-4.  —  Decand.  Flor.  franc.  1.  c. 

il.  Uredo  (  tritici  )  ,  fubeffufa .  Perf.  Synopf.  Meth . 
Fung.  pag.  224.  —  Girod-Chantr.  Conf.  n^.  28. 
fig.  28.  —  Decand.  Flor.  franc.  1.  c. 

Lycoperdon  tritici.  C.  Bierk.  Aâ.  fuec.  ann.  177J. 
pag.  ^16. 

y.  Uredo  (avenac),  effufa,  fluBuans.  Perf  Syn. 
Meth.  Fung.  pag.  224.  —  Teffier,  Malad.  des 
grains,  pag.  }j6.  —  Bull.  Champ,  vol.  i.  tab. 472* 
fig.  1.— -Girod-Chantr.  ConCerv.  n*.  y4.tab.  J4. 
—  Decand.  Flor.  franc.  1.  c.  pag.  2jo. 

^.  Uredo  (  panicî  nûliacei  ) ,  éffufa ,  magna.  Perf. 
Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  224,  —  Decand.  Flor. 
franc,  vol.  2.  pag.  230. 

t.  Uredo  (decipiens)  ,  pulvere  loco  feminum  glw 
mis  inclufo,  latente.  Perf.  Synopf.  Meth.  Fung. 
pag.  115. 

Uredo  agrofiis  pumiU.  Decand.  Flor.  fr.  voL  u 
pag.  2}o. 

Ç.  Uredo  tritici  repentis.  Planck.  Path.  trad.  franc. 
pag.  185.  —  Decand.  Mff. 

».  Uredo  ie4L  mays.  Decand.  Synopf.  Plant,  gall. 
pag.  47.  n^.  61/. 

i.  Uredo  pafpali  daByUs.  Decand.  Mff. 

K^  Uredo  avens,  praunjis,  Decand.  Mff.  —  Girod- 
Chantr.  Obferv.  microfcop.  pag.  156.  tab.  21. 

X.  Urédo  (  caricis  )  ,  pulvere  nrgro ,  capfulas  nudk 
àmbiente.  Perf.  Synopf.  Method.  Fung,  pag.  22). 
n  •  io« 

Ffi    ' 


228 


U  R  E 


Uredo  (  caricis  ) ,  puiv<ri  nigro ,  urceolos  nuJè 
ambienu.  Decand.  MIT.  n*.  32. 

Cet  urédo ,  connu  fous  les  noms  vulgaires  de 
charbon,  carie ^  nielle,  &c.  caufe  fouvent  de  très- 
grands  ravages  dans  les  moiffons;  il  attaque  les 
parties  de  la  fruftificatîon  des  plantes  céréales, 
&  s'oppofe  à  leur  fécondité.  Il  eft  compofé  de 
globules  fphériqu.'S  extiêmement  petits ^  médio- 
crement adhérens  les  uns  aux  autres ,  furtout  dans 
leur  jeuneffe ,  fons  la  forme  d'une  pouflière  de 
couleur  brune  ou  noirâtre  très-abondante.  Elle 
nait  fous  Tépiderme ,  détruit  quelquefois  la  tota- 
lité du  parenchyme  d'un  épillet ,  quelquefois  d'un 
épi  entier.  L'épiderme  qui  perfifte  par  lambeaux  , 
&  les  fibres  qui  par  leur  dureté  réfiftent  aux  rava- 
ges ,  ont  été  pris  par  BuUiard  ,  pour  un  péricarpe 
&  des  filamens  propres  à  cette  plante  parafite. 

Cette  plante  croît  fur  le  froment,  l*orge,  Ta- 
voîne,  \tm\\\ti  y  Y agroftispumila,  &  fur  plufieurs 
autres  graminées.  C'eft  à  tort  qu'il  avoit  été  placé 
d'abord  dans  cet  ouvrage  parmi  les  réticulaires. 
(  Voyez  au  refte  ce  qui  en  a  été  dit  vol.  VI ,  pag. 
i8i,n^  10.)  (r.v.) 

Obfervations.  Lorfque  cet  urédo  attaque  les  épis 
de  maïs,'var.  f ,  il  s'y  préfente  ,  dit  M.  Decan- 
dollcj  fous  une  apparence  très- remarquable  }  il 
bourfoufle  l'épiderme  des  grains  au  point  de  chan- 

ijer  leur  forme ,  &  de  leur  faire  prefqu'atteindre 
a  groffeur  d'une  prune  ;  il  détruit  la  fubflance 
farineufe ,  de  forte  que  cet  épiderme ,  rempli  de 
pouffière  noire ,  ne  reflemble  pas  mal  à  un  iyco- 
perdon. 

31.  Urédo  de  la  fclérie.  Uredo  filerid.  Decand. 

Uredo  pulvere  nigro ,  glumas  fpicularumque  pedi- 
ctllos  occupante»  Decand.  Mif. 

Cette  efpèce  croît  fur  quelques  efpèces  de  fcle- 
ni,  originaires  de  la  Guiane  j  elle  s'y  montre  fous 
la  forme  d'une  pouflfière  noire  «  qui  attaque  les 
valves  des  épillets  &  les  pédicelles. 

33.  Urédo  du  cyflus.  Uredo  cyffi.  Decand. 

Uredo  pulvere  nigro,  ovarid  claufâ  replente  &  de^ 
formante,  Decand.  MÂT. 

Cet  urédo  a  été  obfervé  par  M.  Poireau ,  fur  le 
cyjfus  ficioides ,  à  Tîle  de  Saint-Domingue.  C'eft 
une  pouffière  noire  qui  attaque,  remplit  &  dé- 
forme les  ovaires  des  plantes  auxquelles  elle  s'at- 
tache. 

34.  Urédo  des  réceptacles.  Uredo  receptaculo- 
rum.  Decand. 

Uredo  pulvere  copiofo ,  fufco ,  purpureo ,  chicora- 
cearum  receptacula  occupans,  Decand.  MIT.  D  •  3f  • 

«•  Uredo  trapogi  pratenfis*  Decandt  L  €••    • 
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'Uredo  (trapogi  pratenfis),  pulvtn  eoplofo , 
fufco  purpureo  ,  in  tragopogi  pratenfis  receptacuUs^ 
Perf.  Difpof.  Meth.  Fung.  pag.  $7  »  ^  Synopf. 
Meth.  Fung.  pag.  22 f.  n^  29. 

j(.  Uredo  fcor^onarié  humilis,  Decand.  Mff.  1.  c. 
—  Adanf.  Fam.  vol.  2.  pag*  4^ 

C'eft  une  des  plus  grandes  efpèces  de  cette  di- 
vifion  :  elle  eft  affez  commune  en  été  fur  le  trago- 
pogon  pratenfe,  dont  elle  attaque  les  réceptacles  8e 
le  calice  perfiftant.  On  h  trouve  également  fur  le 
fcoripnera  humilis.  Elle  s'y  multiplie  fous  la  forme 
d'une  pouflfière  très- abondante,  d'un  brun  tirant 
un  peu  fur  la  couleur  purpurine ,  occupant  très* 
fouvent  les  réceptacles  en  totalité. 

35.  Urédo  violet.  Uredo  vioiacea,  Perf. 

Uredo  puhere  purpureo-^iolaceo ,  in  antkeris  pro^ 
veniente,  Perf.  Difpof.  Method.  Fung.'pag.  57,  8c 
Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  225.  n^.  30.  ^-  Decand. 
Mff.  H®.  36. 

Cette  plante  fe  montre ,  pendant  l'été ,  fur 
le  faponaria  officinalis  &  fur  lefilene  nutans  ^  dont 
elle  attaque  les  anthères ,  &  occafionne  fouvent 
l'avortement  des  fleurs  ou  bien  des  monftruofi- 
fités.  Sa  Douflîère  eft  d'une  couleur  purpurine ,  ti- 
rant fur  le  violet. 

$.  III.  RUBIGO.  Poujp ère  jaune  pu  orangée,  ' 

3(9.  Uredo  des  champignons.  Uredo  mycophda, 
Perf. 

Uredo  capfulis  /phdricis^  primb  albis  ,  deindèfia- 
vo-aureis  ;  pulvere  copiofo,  fungum  pénétrante  &  ob^ 
tegente.  Decand.  Flor.  franc,  vol.  2.  pag.  230^  & 
Synopf.  Plant,  gall.  pag.  48.  n^.  616. 

Uredo  (mycrophila)  ,  maxima^  pulvere  ftavef- 
cente ,  perfungum  putrefcentem  tihiquè  parafiticè  dif- 
perfo,  Peri.  Obferv.  Mycol.  i .  pag.  16  ,  &  Synopf. 
Method.  Fung.  pag.  214.  n^  i. 

Mucor  ckryfofpermus.  Bull.  Champ,  de  France , 
îg.  99.  tab.  J04.  fig.  I,  &  lab.  467.  fig.  i.  — 
~ith.  Botan.  Arran.  3.  pag.  48;. 

Cette  efpèce  attaoue  plufieurs  efpèces  de  grands 
champignons  ;  elle  eft  compofée  de  globules  nom- 
breux, fphériques»  diaphanes,  d'abord  blancs  & 
enfuite  d'un  jaune-dore ,  tantôt  fefljles  ,  tantôt 
portés ,  félon  Bulliard ,  fur  des  pédicelles  fimples 
ou  rameux.  Cette  pouflière  couvre  la  furface  du 
champignon  »  &  en  pénètre  les  tubes  &  la  chair 
elle-mémp. 

Cette  plante  croît  particulièrement  fur  le  bole- 
tus  e  feule  ntut  &  fur  le  ioietus  fubtomentofus  Linn. , 
lorfqu'ils  font  en  eut  de  putréfaûîoii ,  &  avant 
leur  entier  développement  :  on  ne  le  rencontre 
que  très-raremeoc  fur  les  agarics. 
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p.  URiDO  du  Taule.  Vndofatids.  Decand. 

Vrtio  cà/pitulis  fiavis  ^  hypopkytlis  &  /p^f'fis  ^ 
fukeprefis  ;  capfulis  pynformihus  ,  fubpedicellatis, 
Dec»d.  Flor.  franc,  vol.  z.  pag.  1 30^  &  Synopf. 
Plaot.gall.  pag.  48.11®.  617. 

Cette  erpèce ,  dit  M.  Decandolle ,  reffemble 
beaocoup  â  Vurédo  rouille  pour  la  couleur  &  1  ap- 
parence générale  \  mais  lorfqu'on  Texamine  au 
microfcope  «  on  remarque  que  fa  pouffière  eft  for- 
mée de  capfules^  non  pas  ovoïdes  ^  mais  en  forme 
de  poire  4  portées  fur  un  pédicelle  plus  ou  moins 
long.  Dans  rintérieur  de  ces^capfulesj  j'ai  dif- 
tingué,  ajoute  le  même  auteur  j  des  grains  opa- 
f&es,  nuis  je  n'y  ai  apperçu  aucune  doifon. 

Cette  plante  croit  fur  le  faule  ï  trois  étamines  ; 
elle  attaque  la  furface  inférieure  des  feuilles  ,  les 
pétioles  «  les  jeunes  pouffes  &  les  chatons  fe- 

fliellcs. 

j8.  Urédo  de  l'ofier.  Uredo  viulUnA.  Decand. 

Uredo  câfpituiis  aurantiaco-fiavis ,  hypophyllis  , 
t9wtxi$y  oiiicularibus  ,  demhm  confituntibus  ;  cap^ 
fusfpkéricis,  Diecand.  Flor.  franc,  vol.  2.  p.  iji  , 
&S7Dopf.  Plant,  gall.  pag.  48.  n"*.  618. 

Rouille  du  fauleofier.  Girod-Chantr.  Conferv. 
n*.4î.  ub.  18.  fig.  43,  &  n®.  56.  ub.  ai.  fig.  ;j 
«fj  A. 

On  rencontre  fréquemment  dans  Tété  cette  ef- 
P^ce  i  la  furface  intérieure  des  feuilles  du  faule- 
oier,  &  elle  forme  à  leur  face  fupérieure  des  ta- 
ches jaunes,  correfpondantes.  Elle  croît  en  puf- 
tiiles  conveies  ,  orbiculaires  ^  d'abord  diftinôes  , 
fwivent  enfuîte  réunies ,  de  couleur  orangée.  La 
pouflière ,  vue  au  microfcope ,  eft  compofée  de 
capfules  fphériques  ,  tranf|>arentes  ,  remplies  de 
graines  opaques.  Je  n'y  ai  jamais  trouvé  ,  dit 
M.  Decandolle  ,  l'ammalcule  décrit  &  figuré  par 
M.  Girod-Chantrans ,  fig.  55  B,  Mais  les  deux  fi- 
gures cirées  repréfentent  bien  la  forme  des  taches 
&  celle  des  capfules  de  cet  urédo. 

Cette  plante  croit ,  pendant  l'été,  furies  feuil- 
les du  faitx  vitcUina. 

\%  Uredo  du  faule  marceau.  Uredo  capràomm. 
Decand. 

^Ttio  têfphulis  aurantiaco-fiavîs  ^  hypophyllis^ 
f^aentibtts  ,  prominulis  ,  numerofis  ;  pulvere  co- 
pîofo^  capfulis  /phsricit,  Decand.  Synopf.  Plant. 
pîl.pag.48.n^6l8. 

Undo  (  farinofa,  var.  u^falicis  câpres  ) ,  majuf- 
ida ,  colore  pallidiore.  Perf.  Synopf.  Meth.  Fung. 
Pg.  217,  n*,  lô.  «. 

Uredo  faliâs  eapred.  Hedwig.  f.  Fung.  inédit. 
£0e  atuque  les  feuilles  de  plufieurs  efpèces  de 
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faule,  &  s'étend  fur  leur  furface  inférieure,  en 
petites  plaques  nombreufes  ,  un  peu  faillantes  , 
affez  fouvent  confluentes ,  d'un  jaune-orangé.  Les 
capfules  font  fphériques ,  la  pouflière  abondante. 

Cette  plante  croît  fur  hfalix  caprea,  hfalix  aw 
rita  &  \efalix  acuminatûy  (ur  la  furface  inférieure 
des  feuilles ,  &  quelquefois  fur  les  jeunes  rameaux. 
Elle  fe  montre  dans  le  courant  de  Tété. 

40.  Urédo  des  rhînanthacées.  Uredo  rhinantha' 
cearum,  Decand. 

Uredô  csfpitulis  croceis,  hypophyllis,  fuhrotundis 
aut  irregularibus  ,  confiuentibus  ,  planis  ,  fubcompac 
/«,  epidermide  feriîis  ruptâ;  capfulis  fph&ricis.  De* 
cand.  Mff. 

Cette  efoèce  forme,  fur  la  furface  inférieure  des 
feuilles ,  des  groupes  un  peu  arrondis  ou  irrégu- 
liers, planes,  confluens,  affez  épais ,  d'un  jaune 
de  fafran  j  ils  ne  foulèvent  &  ne  deffèchent  l'é- 
piderme  que  lorfqu'ils  vieilliffent  5  ils  font  com- 
pofés  de  capfules  iphériques.  M.  Decandolle  a  ob^ 
fervé  ce  champignon  dans  une  prairie  ;  il  ne  fe 
trouvoit  que  fur  les  plantes  de  la  famille  des  rhi- 
nanthacées  ,fur  le  rhinanthus  glaber,  barijia  vifcofa  ^ 
euphrajia  officinalis  ,  melampyrum  rumorofum. 

41.  Urédo   du  tuflîlage.   Uredo  tu/fHaginis. 

Perf.  •  ^ 

Uredo  csfpitulis  aurantiaco-fiavis  ,  hypophyllis  , 
fubconcentricis  ,  pulverulends  ,  demiim  confiuentibus* 
Decand.  Flor.  franc,  vol.  1.  pag.  131,  —Synopf» 
Plant,  gall.  pag.  48.  n^.  619. 

Uredo  (  tuflîlaginis  )  ,  punSis  fubconcentricis^ 
miniato-rubiis.  Perf.  Synopf.  Methr.  Fung.  p.  az8. 
n®.  ij. 

Cet  urédo  diffère  de  Vscidium  qu'on  trouve  fur 
la  même  plante,  en  ce  que  fa  pouffière  n'eft  point 
renfermée  dans  un  péricarpe.  Il  n'offre  à  l'œil  que 
des  taches  d'un  jaune-orangé ,  arrondies  &  pulvé- 
rulentes :  quelquefois  la  furface  entière  de  la 
feuille  eft  couverte  de  cette  pouffiere  qui  eft  com- 
pofée de  globules  fphériques. 

Cette  plante  croie  fur  la  furface  inférieure  des 
feuilles  du  tujplago  farfara» 

41.  Urédo  du  feneçon.  Uredo  fenecionis,  Dec. 

Uredo  csfpitulis  croceo-aureis  ,  hypophyllis^  oblon» 
[  gis  aut  irregularibus  ,  demiim  confiuentibus  ;  capfulis 
i  fphsricis.  Decand.  Flor.  franc,  vol.  2.  p.  231 ,  & 
I  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  48.  n°.  610. 

Uredo  (farinofa)  ,  confluens  yfarinofa  ,  ochracea. 
Perf.  Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  217.  n*'.  10.  Var. 
fi.Senecionis  cruftacea^  dilute  aurea,  1.  c.  ? 

Cette  efpèce  fe  fait  remarquer  par  fa  vive  cou- 
leur orange  ou  aurore  $  elle  nait  fous  l'épiderme 
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du  feneçnn  vulgaire ,  à  U  face  inférieure  de  fe$ 
feuilles  qu'elle  taie  hourfouHer  fous  la  fornie  d'une 
bulle  ovale,  obiongueou  irrégulière  ,  cônvcxe  & 
déjà  colorée  :  bientôt  ces  bulles  fe  déchirent  >  ^ 
fouvent  les  fiflTures  fe  réunifltnt  les  unes  avec,lrs 


époque  de  ia  tlorailon  :  tes  neurs  en  paroij 
altérées ,  &  on  y  remarque  en  particulier  un  alon- 

Îjrment  confiderabie  dins  les  ovaires  &  les  corol- 
es  »  (igné  allez  fréquent  de  l'avortement  des 
graines. 

Cette  plante  croît  fur  les  feuilles  dufenecio  vul- 
garisa (  Dcfcript,  tx  Decand.  ) 

4}.  Urédo  de  la  potentille.  Uredo  potentUU, 
Decand. 

Uredo  capfulis  auraatiacis  ,  /parfis ,  convexis  , 
ohiongis  aut  irrtgularibus  ;  capfulis  jphâricis.  Dec. 
Flor. /ranç.  vol,  i.  pag.  2ji,  &  Synopf.  Plant. 
gall.  pag.  48.  n^.  611, 

Cet  urédo  commence  par  foulever  &  bourfou" 
fler  d'une  manière  très-fenfible  Tépiderme  des 
feuilles  fur  lefquelles  il  croît  à  la  furface  infé- 
rieure ,  ainfi  que  fur  les  pétioles.  Il  y  forme  des 
tubercules  convexes  fur  les  feuilles,  oblongs  & 
ïiréguliers  fur  les  pétales.  Ils  fe  fendent  diverfe- 
ment,  Se  émettent  une  pouilière  orangée ,  com- 
f  ofée  de  globules  fphériqueSi  un  peu  adhérensen- 
femble  ,  en  forme  de  chapelets. 

'  Ce^te  plante  croît  à  la  furface  inférieure  des 
feuilles  >  &  fur  les  pétioles  du  pountilla  v<rna,  & 
fur  le  pountilla  fragaria.  L'urédo  du  potentHla  ar^ 
ftntea  &  celui  du  poterium  fangiiiforhu  ne  paroiffeiR 
pomt  differens  de  celui-ci.  (  Decand.  Mff.  ) 

44.  Urédo  du  réveiUe*niatia.  Urtdo  heiiûfcopi^, 
*D;^cand. 

Uredo  cijpitulis  hypopkytlis^  aurantiacis  ^  diftan- 
tibus  ,  fuhplanis ,  epidcrmide  ruptâ  cinÛis  ;  capfulis 
fuhglobofis.  Decand.  Flor.  franc,  vol.  1.  pag.  i)X, 
&  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  48.  n°.  622. 

Uredo  (  enphorbi*  ,  var.  «.  )  ,  fparfa ,  fuhglo- 
boja  y  procminens  ,  fiàva,  Perf.  Synopf.  Method. 
Fung.  pag.  2if.  n^.  4  ,  &Difpof.  Method.  Fuog. 
pag.  13- 

Uredo  euphorhià.  Schleîch.  Crypt.  Exf.  n°.  93. 

Ses  tubercules  ,  placés  à  la  furface  inférieure 
des  feuilles,  font  épars^  prefque  planes,  d'une 
couleur  orangée  afTez  vive  ,  entoures  par  les  lam- 
beaux de  répiderme  déchiré.  Les  globules ,  vus 
au  u.icrofcope  ,  font  prefque  globuleux  >  peu  ad- 
hérens  les  uns  aux  autres. 

Cette  plante  croit  fur  Yeuphorbia  hMofcopia  ,  4 
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la  furface  inférieure  de  fes  feuilles,  quelquefois 
mélangée  avec  l'urédo  ponâué. 

45.  Urédo  de  Tandrofacmum.  Uredo  androféLmi, 
Decand. 

Uredo  câfpituiis  croeeo^ûureis  hypopkyllls,  dijl-nc- 
tis  ^  orbiculaiis  y  epidermide  primhm  bullaiâ  y  Jriks 
ruptâ  ;  capfulis  fpkâncis.  Decand.  Mff.  n**.  44. 

Cette  plante  attaque  les  calices  &  le  delTous 
des  feuilles  de  Vandroftmum  officinale;  elle  y  fornie 
des  grouses  féparés ,  orbiculatres  ,  point  cdn- 
fluens ,  d'un  faune  de  fafran  doré  :  ils  commencent 
par  foulever  l'épi  derme  en  bulles ,  âf  finiflenr  pu 
le  déchirer  \  ils  font  compofés  de  capfules  fpheri- 
ques. 

46.  Urédo  du  carex.  Uredo  caricis,  Decand. 

Uredo  câfpituiis  e  fiavo  demhm  fufcis ,  kypoph\  !• 
lis  y  minimis  f  oblongis  j  epidermide  longitudinaLiu 
ruptâ;  capfulis  fphsLricis.  Decand.  Synopf.  Piatu. 
gall.  pag.  48.  n^.  624. 

Uredo  caricis,  Schleich.  Crypt.  Exf.  n*.  91. 

Elle  attaque  la  furface  inférieure  des  feuilles  du 
carex  cyperoides;  elle  s'y  étend  en  groupes  fort  pe- 
tits ,  oblongs ,  d'abord  jaunâtres ,  prenant  énfuire 
une  couleur  brune  \  ils  crèvent  l'epiderme  lor?i- 
tudinalemeut ,  ils  font  compofés.de  capfules  fphe- 
riques. 

• 

47.  Urédo  de  ralchecnilla.  Uredo  alchmilU, 
Perf. 

Uredo  Câfpituiis  pallidefiavis  ,  kypophyUis ,  ro- 
tundatis  ,  fê.pius  oblongis  ,  linearibus  ^fubparalldis  , 
ruptâ  epidermide  cin.lis  ;  capfulis  fphéricis.  Decand. 
Synopf.  Plant,  gall.  pag.  49.  n^.  61^. 

Uredo  (alchemillat)  ,  conferta^  jlava  ^  &  imecis 
fuhparalUlas  erumpens.  Perf.  Obferv.  Mycol.  1.  p. 
9S ,  &  Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  215.  n**.  3. 

Cet  urédo  forme,  fur  le  revers  des  feuilles  de 
Valchemilla  vulgaris  »  des  plaques  entaffees ,  d'un 
jaune-pâle  ,  arrondies,  plus  fouvent  oblongues , 
inëaires  ,  prefque  parallèles  ,  compofées  de  cap- 
fules fphénquf  s.  Les  groupes  confervent ,  à  leur 
contour ,  les  fragmens  de  l'epiderme  qu'ils  orc 
déchire.  Il  eft  i  remarquer  que  les  feuilles  qu'ils 
attaquent,  reftent  plus  petites  que  les  autres. 

Cette  plante  croît  particulièrement  aux  lieux 
montueux  ,  fur  Valchemilla  vulgaris. 

48.  Urédo  des  rofiers.  Uredt^  rofé.  Perf. 

Uredo  Câfpituiis  aureo-flavis  ,  hypophylUs ,  ory^ 
cularibus ,  cottfertis  ;  pulvere  effufo  ,  copiofo  ;  cjpju>'is 
fphâricis.  Dâcand.  Flor,  franc,  vol.  2.  pag.  ij^*  " 
Synopf,  Plane  galL  ptg.«48.  n^.  625 » 
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Vrtio  (rofr  )  ,  orhicularis  ,  iava  y  alho-^nargi" 
uu.  Perf.  Tentam.  Difp.Metn.  Fung.  pag.  15. 

Uredo  (  roCr  centifoiiae  ) ,  conferta  ,  fifivefcens  ^ 
ijf  plana  ^  tfufa,  CÂfpitulis  orhiciuaribus»  Perfoon^ 
^nopf.  Meih.  Fung.  pag.  Z15. 

^  Eadtm  ^  ptiîolos  ovariaque  occûpans.  Girod- 
Chantr.  Conferv.  pag.  154.  cab.  11.  d°.  ji.  fîg. 

Rooille  des  feuilles  de  l'églantier.  Girod- 
Cnancr.  1.  c. 

y.  Uredo  rofa  alhé.  Decand.  Flor.  fianç.  voL  2. 

II  recouvre  la  furface  inférieure  des  feuilles  ;  fa 
couleur  ell  d'un  jaune-orangé  :  il  femble  au  pre- 
mier coup-d'œil  j  que  cts  feuilles  font  couvertes 
d  une  poudîère  jaune.  On  voit  ci  &  là  répiderme 
fouleve  &  rompu ,  après  avoir  donné  paffage  à 
cette  pouffière.  On  reconnoir ,  lorfqu'on  l'exa- 
mine au  microfcope)  qu'elle  eft  coiDpofée  de  glo- 
bales fphériques.  Il  arrive  fouvent  que  cet  urédo 
fert  de  bafc  â  la  puccinie  du  rofier.  La  variété  /B 
irrique  les  pétioles  ^  les  pédoncules  &  les  ovaires 
delaméfne  plante.  Elle  forme  des  taches  larges  ^ 
pulvérulentes  ,  qut  déforment  abfolument  la  tige 
du  rofier. 

Cette  plante  croit  fur  le  rofa  centtfoUa  j  &  la 
Viriité  y  fur  le  rofa  alba  &  fur  le  rofa  caaina. 

49.  URiDO  du  peuplier.  Uredo  populina.  Dec. 

Urtdo  Cdfpîtuiis  fiavis  ,  hypophyllis  j  rotundatis 

ê2i  oHongis  ,  ruptâ  epîdermide  c'tnSiiTy  pulvere copio- 

ff'nc  ;  capfuUs  eiongatis  ^  cylindricis ,  utrînque  ob^ 

ti^îs.  Decand.  Flor.  fianç.  voL  1.  pag.  131.  (  Uredo 

lù&gic/ggfila»  ) 

Uredo  (  populina ,  var.  a  ),  conferta ,  favcfcens  , 
inà^uaiisy  buÙàta ,  ut plurimùm  daufa,  Perf.  Synopf. 

Kftih  Fung.  pag.  219.  —  Decand.  Synopf.  Plant. 
ga'.l.  pag.  48.  n^.  625. 

Lycoperdon  pofulinum.  Jacq.'  Cblleô.  vol.  j. 
tab.  9.  fîg.  2.  3. 

JLciàjum  (piïioht) y  fparfum ,  deprejfum  ,  luteum , 
frfûnibus  concoioribus,  Gmci.  Syit,  Nat.  Vol.  2.  pag. 
1475.  n^  15.? 

Ceise  efpèce  fore  de  deffous  Tépiderme  de  la 
furface  inférieure  des  feuilles,  le  traverfe,  le 
perce  ,  &  forme  des  taches  diftiuâes ,  arrondies 
ou  oblongues  ,  bordées  dans  leur  jeuneffe  par  les 
dcbtis  de  Tépiderme.  Sa  pouffière  eft  très-abon- 
dante, jaune  comme  dans  l'urédo  rouille,  mais 
ei'e  en  diffère  parce  que  fes,  capfules  ,'  au  lieu 
d'être  ovoïdes ,  font  très-alongées  &  cylindri- 
ques, ayant  leurs  deux  extrémités  obtufes. 

Cette  plante  croie  à  la  furface  inférieure  des 
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feuilles  du  populas  nigra  ,  &  quelquefois  fur  celles 
du  populus  balfamifera, 

50.  Urédo  confluent.  Uredo  confiuens.  Perf. 

Uredo  càfphulis  paliidh  Jiavh  ,  hypophyllis  ,  con* 
centricis ,  conjluentibus ,  pulvere  mox  effufo.  De- 
cand. Flor.  franc,  vol.  2.  pag.  231  ,  &  Synopf. 
Plant,  gall.  pag.  48.  n^.  626. 

Uredo  (  confluens  )  ,  flavus  applanata  ,  circinna" 
ùm  confluens.  Obferv.  Mycol.  pars  i.  pag.  90.  — 
Perf.  Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  214.  (  Var.  lî,  mer* 
curialis  perennis)>  major  »  diftinSla  ^  infoliis  mer» 
curialis perennis proveniens,  Perf,  l.C. 

Cet  urédo  fe  rapproche  beaucoup  de  Y  uredo  ru» 
bigo  ;  il  en  diffère  en  ce  que  fa  cooileur  eft  d'un 
jaune  plus  pâle,  que  fa  pouffière  eft  peu  adhé- 
rente, &  s'envole  avec  facilité  dès  que  Tépiderme 
eft  enlevé,  &  furtout  parce  que  les  fentes  de  l'é- 
piderme  ont  une  difpofition  à  fe  réunir  fous  la 
forme  d'anneaux  concentriques. 

Cette  plante  croît  à  h  furface  inférieure  du 
mercurialis  perennis  &  de  Veuphorbia  peplus,  (  Def 
cript.  ex  pecand,  ) 

I  Obfervatians,  V uredo  ribes  alpini  ,  var.  *,  Perf. 
214,  eft  la  même  efpèce^  un  peu  plus  petite.  Il 
faudroit  également  y  réunir  l'étcidium  aUiî  urfini, 
Perf.  Synopf.  pag.  210  ,  qui  n'en  eft,  au  jugement 
d'Hed«^ig,  qu'une  variété  ou  du  moins  une  ef- 
pèce très-r  approchée. 

51.  Urédo  rouille.  Uredo  rublgo.Dtcs^nd. 

Uredo  cijpitalis  flavo-rubiginofis  ,   hypophyllis  , 

fubdepreffis ,  demùm  conflaentitus ,  epîdermide  diver» 

Jîjjimè  ruptâ  ;  capfulis  ovatis.  Decand.  Flor.  frarç.- 

vol.  2.  pag.  23.4,  (k  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  40. 

n*.  627. 

.    Uredff  (campanulaf)  i  rotunda.fnbdeprejfaque  ,  fla^ 
vo-rubra  ,  magnitudint  varia,  Perf.  Synopf.  Meth» 

Fung.  pag.  ^17.  D**.8. 

/S.  Uredo  (  fpnchi  arvenfis  )  ,  conferta ,  fubcon* 
fiuens  ,  fuiva ,  câfpitulis  planiufculis ,  itregularibus^ 
Perf.  Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  217.  —  Decand. 
Flor.  franc.  1.  c.  var.  ^. 

y.  Uredo  rubi  fjxatilis.  Decand.  Flor.  franc.  I.  c. 

Cette  efpèce  attaque  la  furface  inférieure  de 
plufieurs  plantes.  Sa  couleur  eft  d'un  jaune  de 
rouille  ;  elle  déchire  Tépiderme ,  laniôr  circulai* 
rement,  tantôt  en  fentes  oblon^ues'ou  (inueufes. 
Ces  fentes  font  bordées  par  les  débris  plus  ou 
ipoins  perfiftans  de  l'épid^rme,  &  finiffent  pref- 
qtie  toujours  p^r  fe  réunir  1rs  un-^s  aux  autres.  La 
pouffière  qui  les  remplit,  obfervée  au  microfcope,. 
paroît  compofée  de  globules  ovoïdes,  feffilcs^ 
dcnâ-cranfparens,  fouvent  agglutinés  les  uns  aux 
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autres  j  dans  lefquels  on  apperçoit  des  grains  opa- 
ques. 

Cette  plante  croît  fur  les  campanules ,  le  laitron 
des  champs  ,  la  ronce  des  rochers ,  &  fous  la  face 
inférieure  de  pluiieurs  autres  plantes. 

fz.  UaÉDO  du  framboifier.  Uredo  rubi  itUi, 
Perf. 

Uredo  céfpîtuUs  fiavis  ,  cpypkyllis ,  dîfiantibus  , 
annulatis  ;  pufiulis  centra  deprtjps  ;  capfuHs  ovatis  j 
ftibfphàricis ,  Dâcand.  Flor.  franc,  vol.  i.  pag.  £}4  ^ 
&  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  48.  n^.  628, 

Vrfdo  (  rubî  îdxî  )  ,  fparfa  ,  flûva ,  fubconîca  , 
dîfco  folio rim  gyrofe  rupta.  Perf.  Synopf.  Method. 
Fuog.  pag.  Z18.  n®.  12,  &ObferY.  Mycol.parsz. 
pag.  24. 

Cette  plante  eft  d'une  couleur  jaune  :  elle  fe 
trouve  ëparfe  à  la  furface  fupérieure  du  framboi- 
fier, &  femble  préférer  celles  qui  font  les  plus 
fraîches  &  les  plus  vertes  j  elle  perce  Tépiderme 
fous  la  forme  d'un  anneau  circulaire ,  &  s'élève 
fous  celle  d'une  petite  pullule  concave  dans  le 
centre.  La  poulTière^  vue  au  microfcope^  eft  com- 
posée de  péricarpes  ovoïdes  y  prefque  fphëriques. 
J'ai  cru  ,  dit  M.  DecandoUe,  dilhnguer  un  pedi- 
celle  dans  quelques-uns. 

Cette  plante  croît  fous  Tépiderme  des  feuilles 
du  rubus  iddtu ,  &  fur  celles  au  ruhus  faxaùlis. 

55.  Urédo  des  ronces.  Uredo  ruhorum.  Decand. 

Uredo  eéfpiiulls  àurantio^fiavh  y  ortie uiatisaut 
oblongis  y  hypo  &  rariùs  epipkyllis  y  capfulis  ovuds, 
/ubfphâricis,  Decand.  Flor.  franc,  vol.  2.  pag.  2)4. 
J96 ,  &  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  49.  n®.  629, 

«.  Uredo  rubi  càfii.  Decand.  Flor.  franc.  I.  c. 

y  Uredo  (  rubi  fruticofi  )  ,  minuta  ^fubghbofai 
pulverulenta  ,  aurea.  Perf.  bynopf.  Method.  Fung. 
pag.  2 18. 

Il  fe  montre  i  la  furface  inférieure  ,  fouvent  à 
la  furface  fupérieure  des  feuilles,  du  moins  elle 
forme  toujours  fur  cette  dernière  des  taches  oran- 
gées. Ses  puflules  fo«t  arrondies  lorfqu'elles  naif- 
fcnt  fur  le  parenchyme ,  &  alongées  fur  les  ner* 
vures  ou  les  pétioles.  Sa  pouilière  e(l  peu  adhé- 
rente, d'un  jaune-oraneé  très-vif.  Les  capfules 
font  ovoïdes,  prefque  fphëriques. 

Cette  plante  croit  fur  pluiieurs  efpèces  de  m- 
bus  y  particcdiérement  fur  le  rubus  cêpus ,  le  rubus 
fruticofus  y  &  même  fur  le  mbus  globuiofus. 

Obfervations,  Cette  efpèce ,  dit  M.  Decandolle, 
croit  aufTi  fur  la  furface  mférieure  dés  feuilles  du 
£ran^boi(ier,  mais  elle  ne  doit  point  être  pour  cela 
confondue  avec  l'efpèce  précédente ,  qui  eft  par- 
ciculière  a  cet  arbuile.  L'urédo  des  ronces  fert 
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fouvent  de  fupport  â  la  puccinie  des  ronces  ^ 
comme  l'utédo  des  rofiers  à  la  puccinie  des  ro- 
fiers. 

54.  Urédo  de  la  confoude.  Uredo  fymphhi 
Decand. 

Uredo  cêfpituHs  flavo'fuhiginofis  ,  hypopkylUs  ^ 
parvis  ^  rotundatis  ,  fubconfiuentibus ,  numerofijftmïs, 

Decand.  Mff.  n®.  jj. 

Des  plaques  nombreufes,  prefque  confluenres, 
s'étendent  fur  la  furface  inférieure  des  feuuLs  ^ 
&  y  préfcntent  de  petits  groupes  arrondis,  d*iin 
jaune  de  rouille  ;  c'eft  fous  cette  forme  que  c-rte 
efpèce  a  été  drcouverte  par  M.  Defportes  fur  le 
fymphitum  officinale» 

jf.  Uredo  de  la  menthe.  Uredo  menthe.  Perf. 

Uredo  céfpitulis  paUidis  ,  fufafcemibus  ,  fpirfiSy 
orbiculjribus  ^  planiufculis  «  minoribus.  DecaUvi. 
Mff.  n*.  62. 

Uredo  (  menthx  )  ,  fparfa  ,  orbicularis  ,  planiuf- 
cula  y  pallida  ,  fufcefcens.  Peif.  Synopf.  Methol 
Fung.  pag.  220.  n^.  i(S. 

Cet  urédo  croit  fur  les  feuilles  de  la  menthe 
fauvage  (  mentka  filvefiris  ).  Il  eft  fort  petit  i  il  s'é- 
tend par  groupes  epars  y  fort  petits  ,  planes,  orbi- 
cuUires  y  d'une  Couleur  pâle  &  qui  devient  brune 
avec  l'âge. 

j6.  Uredô  du  lin.  Uredo  Uni  Decand. 

Uredo  CÂfpitiilis  fiavo-aurantiacis  y  fparfis  y  pUrum- 
que  epipkyllis  y  convexis  ^  ovdto*rotundîs  j  capj'uiis 
JphAricis*  Decand.  Flor.  franc,  vol.  2.  pag.  254,  à: 
Synopf.  Plant,  gall.  pag.  49.  n<'.  ($30. 

Uredo  (  miniata ,  var.  ji  lini  ) ,  confetta ,  céfpitu/is 
pHlvinatis ,  magnitudinevariis ,  auraneio'ru6ris»¥til\ 
Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  xi6,  n^.  6. 

Cette  efpèce  naît  fous  Tëpiderme  des  deux  fur- 
faces  des  feuilles ,  mais  elle  attaque  de  préférence 
la  face  fupérieure  j  elle  perce  Tëpiderme,  &  forme 
df  s  puitules  convexes ,  ovales  ou  arrondies ,  d'un 
jaune<<-(>rangé.  Leur  confiftance  eft  an  peu  corn- 
p  ^âe.  La  pouflière ,  examinée  au  microfcope ,  offre 
des  globules  nombreux  ,  fphëriques  ,  aflez  gros , 
dans  lefquels  on  diftingue,  par  tranfparence  ,  des 
grains  opaques.  Parmi  ces  globules  fphëriques  5: 
(blliles  y  on  en  remarque  quelques  autres  ovnï  !ês 
ou  en  toupie  3  portés  fur  un  pédiceUe  très-diilin^. 
Ceux-ci  n'offrent  pas  de  grains  datis  rinrérieur. 
Ce  double  état ,  dit  M.  Decandolle ,  eft-il  du  d 
une  diflference  d'âge,  ou  bien  les  mêmes  puftulcs 
offrent-elles  deux  plantes  différentes  ? 

Cette  plante  croit  fur  les  feuilles  &  les  tiges  Ju 
linum  catharticum  &  du  linum  vulgatijpmum. 

J7.  UaÉDO  charnu.  Uredo  pinguis.  Decand. 

Uredo 
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Uredo  Câ/pituiis  Jtava-ruhipnofis  ,  fparji$  ,  craffls , 
asvixis ,  ritptâ  tpïdcrmidt  cinâis  ^  capfulis  ohlon^is. 
Dccand.  Flor.  franc,  vol.  i.  pag.  23  J  »  &  Sy nopf. 
Pbnt.galLpag.49.  n*.63i. 

«.  £/rt</tf  r«j/i  aufiriacd,  Decand.  Flor.  franc.  I.  c. 

/  Uredo  tqÇa  alpine.  Decand.  Flor.  franc,  l  c. 

Cette  plante  s  étend  fur  les  pétioles  ,  les  ner- 
mes  &  la  furface  inférieure  des  feuilles  de  plu- 
feuo  efpèces  de  rofier.  Elle  prend  naiflànce  fous 
Tcpidenne,  le  rompt  circulairement  lorfqu'elle 
ack  fur  le  parenchyme  ;  mais  elle  forme  des'  fen- 
to  oblongues  &  irrégulières  lorfqu'elle  nait  fur 
les  pétioles  fie  les  nervures.  L'épiderme  rompu 
fnraie  une  bordure  inégale  fie  blanchâtre  autour 
li'uni  plaque  épaiffe ,  charnue ,  convexe ,  d'un 
l'au.'îs  de  rouille,  large  d'une  â  deux  lignes.  Cette 
nunère,  examinée  lous  le  microfcope,  eft  com- 
poi'ee  de  globules  oblongs,  dans  lefquels  on  ap- 
perçoit ,  par  tranfparence ,  des  grains  opaques. 

Cette  plante  fe  trouve  à  la  face  inférieure  du 
«yi  aiifiriaca  &  du  rofa  alpina.  (  Defiript.  ex 
Decand.  ) 

^8.  Uredo  protubérant.  Uredo  proemmens. 

Deund. 

VredocâfpUulis fi^is ^demùmfufcis,  hypopkyllis^ 
çidirmide  ruptâ  cinBis  ,  convexo-planis  ;  capfulis 
^hâncis.  Decand.  Flor.  franc,  vol.  u  pag.  25  j,  & 
^jTiopf.  Plant,  gall.  pag.  49.  n**.  65a. 

Cet  urido  perce  Tépiderme  fous  h  formç  d*un 
tubrriule  aplati,  fauve,  arrondi  ,  bordé  par  les 
ûebris  de  i'éniderme  déchiré.  «  I|  feroit  facile ,  dit 
M.  Decandolle ,  de  le  confondre  avec  un  écidium 
i  on  ne  f^foit  pas  attention  à  la  manière  dont  il 
£: développe.  A  la  fin  de  fa  vie,  ce  tubercule  fe 
ch  nge  en  poufiière  roufle.  Les  péricarpes ,  vus 
la  microfcope  ,  font  fphériques.  » 

Cette  plante  croit  éparfe  â  la  furface  inférieure 
^ teuiles de  quelques  euphorbes. 

59.  Urédo  ponâué.  Uredo  punHita.  Decand. 

Vrido  céfpUulis  ftavidisj  hypophyllis  ^  convexis  , 
•'Iktdarihus^pun^is  nigris  maculatis.  DecanJ.  Flor. 
fe-.^ç.  vol.  1.  pag.  2 j6,  &  Synopf.  Fiant:  galî.  pag. 

•  Uredo  euphorhié  keliofcopÎA.  Decand.  Flor. 
tir.ij-.  I.  c. 

/.  Vrido  euphorbÎA  pufilU.  Decand.  Flor.  franc. 
Le. 

y.  U'ido  eaphorhiâ,  peplidîs,  Decand.  Flor.  franc. 
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/•Cette  plante,  dit  M.  Decandolle,  naît  fous 
l^ê  '  i.  fîTc  lies  feuilles  ,  à  leur  furface  inférieure. 
lIc  ptrcc  ^f  derrtiic  cet  é;;iderrae,  forme  un  tu* 
botdriéque.    Tome  f^lll. 


bercule  convexe  »  d'un  jaune-pade ,  orbiculaire , 
un  peu  grenu.  Ce  tubercule  fe  couvre  bientôt  da^ 
cinq  à  fept  taches  protubérantes ,  noires,  abfolu- 
inent  femblables  à  celle  de  la  fphérie  ponf^uée. 
Ce  tubercule  ayant  été  mis  dans  l'eau  fous  la 
lentille  du  microfcope ,  j'en  ai  vu  fortir  des  ef- 
pèces de  globules  tranfparens  ,  alongés ,  obius, 
difpofés  en  bandes,  fie  qui  fembloient  retenus 
dans  cet  ordre  par  une  vîfcofité  limpide.  A  la  fin 
de  fa  vie ,  le  tubercule  devient  noir  8e  charbo- 
neux.  Ces  obfervations ,  ajoute  M.  Decandolle* 
tendent  â  faire  penfer  que  ce  champignon  doic 
prpbablement  être  rapporté  au  genre  des  fphéries  » 
mais  n'ayant  pu  appercevoir  d* orifice  aux  points 
,  noirs  qui  couvrent  fa  furface ,  je  le  laiffe  encore 
dans  le  genre  dont  fon  port  le  rapproche.  » 

Cette  plante  croît  fur  la  futface  inférieure  des 
feuilles  de  plufieurs  efpèces  d*euphorbes,  princi- 
palement fur  celles  de  Veupkorbia  heliofcopia ,  de 
V euphorbia  pufiila  t  de  Y euphorbia  pcplis  ^  de  ïeuphor^ 
bia  platyphylla  ^  &c. 

^o.  Urhdo  xcidie.  Uredo  dcidîoides.  Decand. 

k 

Uredo  Cêfpitulis  auront iacis  ,  hypophyllis  ,  laik 
extenfis  ,  oblongo-Jinuafis  ,  vîx  pulverulentis  ,  epider-^ 
mide  ruptâ  cin^is  ,•  capfulis  ovacis,  Decand.  Flor. 
franc,  vol.  2.  pag.  236^  fie  Synopf.  Plant,  gall.  pag. 
49.  n°.  634. 

Il  attaque  dès  leur  naiflance  fie  couvre  en  entier 
la  furface  inférieure  des  feuilles.  Chaaue  puUule 
eft  arrondie,  oblongue  ou  finutufe,  de  couleur 
orangée,  d'une  conllflance  ferme  &  non  pulvéru- 
lente j  elle  naît  fous  l'épiderme ,  dont  les  bords 
déchirés^  joints  aux  débris  des  poils*,  forment  une 
bordure  blanche,  de  manière  qu'au  premier  coup- 
d*œil  on  la  prendroit  pour  un  dcidium.  Les  fpo* 
ranges  font  globuleux,  diaphanes,  adhérens  les 
uns  aux  autres  ,  fie  paroiflent  remplis  de  grains 
opaques. 

Cette  plante  croît  fur  la  face  inférieure  des  jeu- 
nes feuilles  du populus  alba,  (Defcript.  ex  Dec.) 

61.  UrÉDO  du  pétafite.  Uredo petafids,  Dec. 

Uredo  cd/pitulis  fiavo^auranùacis  y  hypovhyliis  ^ 
finuops  /  epidermide  prominulâ  ,  granulofâ  ,  nequa^ 
quam  ruptâ  cinclis  ;  capfulis  ovatis.  Decand.  Flor. 
franc,  vol.  2. pag.  257,  fie  Synopf  Plant,  gall.  pag, 
49.  n^  635. 

Cet  urédo  fe  trouve  à  la  furface  inférieure  des 
feuilles,  qu'il  occupe  quelquefois  en  entier.  Ses 
taches  font  d'un  j^une- orangé,  irrégulièrement 
finuées  ,  formées  par  des  globules  c^mpattes , 
ovoïdes,  qui  naiflent  fous  Tépi Jerme ,  le  louiè- 
venx ,  Se  en  rendent  la  furface  grenue ,  niais  ne 
parviennent  point  à  le  percer,  «  du  mrins,  dit 
M-  Decandolle,  je  ne  l'ai  jamais  rencontré  â  l'é- 
poque où  l'épiderme  eil  déchiré.  » 
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Cette  plante  croie  fur  la  face  inférieure  des 

feuiîles  du  iujp'ago  petafitis. 

•  §.  IV.  Albugo.  Pouffiïre  blanchâtre* 

61,  Urédo  du  falfifis.  Uredo  iragopogL  Decand. 

Uredo  Câfpitulis  albis  ,  fparfis,  oblongis ,  minimis  , 
ftmptr  inapertis  ;  cajfulis  [phéricis,  Decind.  Flor. 
franc,  vol.  2.  pag.  257,  &  Synopf.  Plant,  gall.  pag. 
49.  n**.  637. 

Uredo  (  candida  y  ¥ar.  ^,  trag^pogi),  minor, 
iriêqualis ,  depreffa ,  pulvere  iatenie,  Perf.  Synopf. 
Mcih.  Fung.  pag.  223.  n*.  25. 

Elle  a  une  pouffière  blanche ,  compofée  de  glo- 
bules fphérîquts  ;  elle  naît  fous  l'épiderme  qu'elle 
foulève  légèrement,  mais  qu'elle  ne  perce  point. 
Les  puftules  font  éparfcs  fur  la  tige  &  les  deux 
furfaces  des  feuilles}  elles  font  nombreufes  dans 
la  partie  de  la  feuille  appliquée  contre  la  tige.  Ses 
taches  font  oblongues  3  diltinâes  les  unes  des  au- 
tres y  fort  petites.  Après  leur  mort ,  elles  devien- 
nent brunes  &  boiTetées. 

Cette  plante  croît  fur  le  tragopogon  porrifoUum, 
Elle  a  été  obfervée  par  M.  Decandolle. 

éj.  UrÈDO  du  perfil.  Uredo  petrcftlinî,  Dec 

Ursdo  Câfpitulis  alhidis  ^  fparps  ,  rotundato-oblort'' 
gis ,  confia cniib us  ;  epidtrmide  bullatâ  ^  convexâ  ,firà 
ruptâ leBis y  pulvere  copiopf[imo,  Decand. Flor.  frar  ç. 
V('l.  2.  pag.  597^  &  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  49. 
n^  637,  * 

Elle  croît  fur  les  feuilles  de  Yapium  peirofeli- 
num ,  dont  elle  attaque  les  principales  nervures , 
&  les  lobes  ou  les  folioles  qui  en  partent  :  on  la 
trouve  fur  les  deux  faces  de  ces  feuilles,  dif^ofée 
en  paauets  arrondis  ou  oblongs  ,  fouvent  con- 
fiuens  les  uns  avec  les  autres.  Elle  commence  par 
foulever  Tépiderme  en  balle  convexe,  &  le  crëve 
tard  &  incomplètement.  La  pouffière  eft  très-abon- 
dante ^  d'un  blanc-jjunâtre.  (Defcrîpt,  ex  Dec.) 

64.  Uredo  des  crucifères  Uredo  cruciferarum, 
Decand. 

Uredo  Câfpitulis  albis,  hypophyllis ,  latis  ^fubdc 
pre0s  y  epidermide  fâpiùs  claufâ  ttâis  ;  pulvere  eo' 
piofo,  capfulis  globofis.  Decand.  Synopf.  Plant,  gall. 
pag.  49.  n*.  63^*  '^  -^  Flor.  fr.  vol.  2.  pag.  596. 

Uredo  inaperta,  Decand.  Flor.  franc,  vol.  2.  pag. 
237.  Exclufâ  defcriptione. 

«.  Uredo  eryfimi  barbareê.  Decand.  Flo#.  franc. 
vol.  2.  pag.  ^cf6, 

fi,  Uredo  cochlearÎÂ  armoracid,  Schleich.  Crypt. 
y.  Uredo  (candida^  var.«j  thlafpeos)^  magna  ^ 
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I  putvert  copiofo irumpente.  Perf.  Synopf.  Meth.  Fiin j. 
pag.  223.  u^.  2f  » 

JEcidium  (  candîdum  )  ,  difforme ,  eff.ifum  Jerni- 
nibus  candies.  Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  2.  pag.  1475. 
n^  17. 

^.  Uredo  alyffi  calkini.  Decand.  I.  C. 

Uredo  (candtda ,  var.  y ,  alyffi  ) ,  minor ,  fubro- 
tunda  ,  forma  varia  ,  pmlvere  latente,  Pcif.  Syiiopf. 
Meth.  Fung.  pag.  223. 

I.  Uredo  ckeiranihi.  Decand.  I.  c.  pag.  597. 

Uredo  (  cheiranthi  ) ,  fparfa  ,  fuèglobofa ,  promî- 
nens  y  candida.  Perf.  Synopf.  Meth.  r ung.  pag.  ii^\ 
n*».  26. 

Cette  efpèce  ,  qui  fe  rencontre  fur  plnfieurs 
plantes  crucifères  avec  un  port  un  pcU  différent, 
paroît  être  la  nkéme  efpèce ,  qui  varie  félon  le  t  lui 
des  feuilles  fur  lefquelles  elle  fe  développe,  tl'i-- 
n'attaque  que  la  furface  inférieure  des  feui  1  s , 
où  elle  forme  des  taches  parfaitement  blanches , 
larges ,  irréguUères  ^  apla^es  &  comprimées  dans 
les  trois  premières  variétés  j  convexes  dans  la  va- 
riété J".  L'épiderme  refte  ordinairement  ferme, 
excepté  dans  la  variété  ^,  où  il  fe  rompt  naturel- 
lement. La  pouffière  eft  toujours  abondante  ^  com- 
pofée de  péricarpes  globuleux. 

Cette  plante  croît  fur  Veryfimum  Barharea .  le 
cochlearia  danicn ,  le  cochlearia  armoracia  y  le  thL\fi 
burfa  pafioris  j  Yalyjfum  calicinum  j  le  cheirantiius 
incanus,  &c, 

*  ^CiDlUM.  Pouffière  renfermée  dans  Une  enveloppe 
ou  péridium  membraneux ,  s' ouvrant  a  Jvn  fommi 
en  un  orifice  circulaire, 

$.  L  Péridium  denté,  ou  crénelé  a  fes  bords ^  ou 

eniierm 

^  Péridiums  dtfiinâs ,  point  agglomérés  ni  difpcfês 

en  anneau. 


66.  UaiDO ,  «cidie  du  pin.  JEcidium plni.  Gmel. 

JEofdium  fparfum ,  exfertum  yperidio  pall/dèjïaxo, 
oblongo  ^  cvmprejfà  ;  pulvere  aarantiaco  copic/ijjtmo  , 
capfulis  fphéricts,  Decand.  Flor.  franc,  vol  2.  pag. 
237,  &  Synopf.  Plant,  gail.  pag.  49.  n^.  658. 

JEcidium  (  pîni  )  >  nudum  ,  oblongo  ^  comprejfum , 
pallidum  ,  pulvere  aurantio.  Perf.  Synopf.  Mccii. 
Fung.  pag.  213.  n®.  19.  —  Humb.  Flor.  trib.  Spec. 
pag.  12S. 

JEcidium  pini  y  oblongo-comprejfum  ,  pallidum^ 
feminibus  aurantiis,  Gmel.  Sylt.  Nat.  vol.  2.  pag- 
173.  n**.  9. 

Lycoperdon  pini,  Willden.  Botan.  Magaf.  vol.  2. 
pag.  16.  cab.  4.  fig.  12,  —  Erhr.  Plant.  Crypcog. 
txfic. 
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Cette  pbmte  difière  des  autres  erpècet  de  ce 
genre  en  ce  Qu'elle  n'eft  point  enfoiKée  fous  Té- 
pidenne  des  feuilles  3  mais  qu'elle  eft  libre  &  dé- 
gagée ;  elle  eft  rapprochée  par  groupes ,  mais  les 
iniJvidos  font  féparés  les  uns  des  autres.  Son  pé* 
nVarpeefl  d'un  jaune- pâle  ^  ob!ong«  comprimé  ^ 
d'environ  deiix  i  trois  lif^nes  de  longueur  j  fur 
ore  ou  deux  lignes  de  hrge.  Il  renferme  une 
pooffière  très- abondante  ^  de  couleur  orangée  ^ 
poiût  enrre-mélée  de  filament  ;  ce  qui  ne  permet 
pas  de  la  réunir  aux  lycopcrdon.  Ce  péricarpe  s'ou- 
Tre  Ucéralemem  ou  a  fon  fommet^  d'une  manière  - 
peu  régulière.  Les  globules  font  fphériques^  ag- 
glutinés eofemble. 

Cette  plante  croît  »  non-feulement  fur  les  feuîl- 
leS|  mais  encore  fur  l'écorce  du  pin  fauvage. 

67.  Urédo,  «cîdîe  de  la  peltigère.  Mcîdium 
ftln^tTA,  Decand. 

JEàdium  cpiphyUum ,  granuiofitm  ,  kimtfpkerhum , 
ànnal>drinum.  ,  capfulis  JpkAricis.  D^cand.  Flor.  fr. 
Yo'.  2.  pag.  135^  j  &  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  49. 
e'.  659. 

Cette  efpèce  offre  un  tubercule  granuleux ,  hé- 
nifphérique»  couleur  de  vermillon.  A  la  loupe  on 
remarque  qu'il  eft  compofë  d'un  grand  nombre  de 
globules  fphériques ,  pleins  d'un  liquida  dans  le- 
quel nagent  probablement  les  graines,  ce  J'a!  cru, 
ik  M.  Decandolle ,  remarquer  que  ces  globules 
repofent  fur  une  cupule  membraneufe  y  très-éva- 
fée;  caraâère  qui  rapprocha  cette  plante  des  zci- 
dies^  &  réioigne  des  tubecculaires.  *^ 

Cette  plante  a  été  obfervée ,  par  M.  Decan- 
dollejéparfe  à  la  fûrface  fupérieure  des  feuilles! 
du  piltigcra  canina, 

68.  Uredo  t  arcidie  de  l'épilobe,  JEàdium  epi-  ! 
lohù.  Decand. 

JEàdium  hypo  &  rariiù  epiphyilitm ,  péri diis /par- 
fit dtftinBisy  alhidi*  ;  org  ero/b  y  expqnfOy  eaduco  ;  ^ 
fidittrc  aurunùaco  y  demiim  obfcuriori.  Decand.  Flor. 
franc,  vol.  2.  pag.  2$8^  &  Synopf.  Plant,  gall.  pag. 
jo.  n*.  640. 

JEàdium  puichellum.  Schrad. 

Il  7  a  beaucoup  de  rapport  entre  cette  plante 
&  Vâcidium  chicoraceorum  y  elle  paroit  cependant 
devoir  eo  être  diftinguée  ',  elle  fe  montre  a  la  fur- 
bce  inférieure  des  feoiHes ,  ouelqoefois  aufli  à 
leor  face  fupérfeure.  Ses  ctipuies  font  diftrnâes , 
éoatfes  »  tuberculcufes  «  blanchâtres  )  leur  orifice 
A  eitrémenent  petit }  fes  bords  font  étalés ,  fran- 
gés Jk  caducs  :  elles  renferment  une  pouflière 
orangée  qui  devient  brune. 

Cette  plante  croit  fur  les  fenfMes  de  Yepiiobium 
tttrâgonum,  (  Defcript,  ex  Dtsanà,  y 
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^9.  UrIdo  ,  xcidie  de  la  ronce.  JEàdium  rul>i. 
Pecand. 

Radium  hypopkyllum  y  planiufculum  ,  pendu  mer- 
glne  albldoy  orhiculari ,  prominulo  ,  intcgro  vel  JuB^ 
dentatoi  putvere  fiavo  »  fufco  Decand.  Flor.  frar.ç. 
vol.  1.  pag.  238  ,.&  Synopf.  Plant,  gall.  pig.  50. 
n**.  641. 

Elle  s'attache  à  la  furface  inférieure  des  feuilles^ 
où  elle  eft  éparfe^  fans  former  ni  taches  ni  tuber- 
cules fur  la  feuille  \  elle  eft  très-plate  &  difficile  à 
appercevoir.  Son  bord  eft  blanchâtre  y  orbiculaire  « 
protubérent  »  entier  ou  légèrement  dentelé.  Le 
centre  de  la  cupule  eft  d'un  jaune- fauve. 

Cette  plante  croit  fous  l'épiderme  des  feuilles 
du  rubusfruticofus ;  elle  y  eft  fouvent  mélangée  avec 
la  puccinie  de  la  ronce.  ^Dcfcript.  ex  Decand,) 

70.  Urédo  y  accidie  â  poudre  blanche.  JEàdium 
leucofpermum,  Decand.. 

JEàdium  hypophylium  y  peridîis  cyUrtdriàSy  pro* 
minulis ,  a/bidis  ;  ore  crajfo  ut  plurimhm  dentato  ; 
pulvere  copiofo  y  alho,  Decand.  Flor.  franc,  vol.  z. 
pag'  239^  &  Synopf.  Plant  gall.  pag.  jo.  n®.  642. 

JEàdium  (  anémones  )  ,  {parfum  y  fu^globvfum  ^ 
pal/idum ,  feminibus  concoloribus.  Gmel.  S)  ft.  Nat. 
vol.  £.  pjig.  1476.  n°.  1 1. 

JEàdium  (  anémones),  fimplex  y  fparfam  ,  ;>m- 
diis  cylindriàs  y  prominulis  y  ut  piurimitm  dentatis  ; 
pulvere  aibo,  ex  toto  repleûs,  Perf.  Synopf.  Meih. 
Fung.  pag.  ai  2.  n**.  17. 

Lycoperdon  anémones,  Pult.  Aâ.Soc.  Lin.  vol.  2* 
P^-33»- 

Elle  rend  affez  ordinairement  ftérîle  la  furface 
inférieure  des  fcuiVIes  fur  laquelle  elle  naît.  Ses 
cupules  font  cy!indriques ,  affez  protubérantes, 
de  couleur  blanchâtre.  Leur  bord  eft  épais,  quel- 
quefois entier ,  le  plus  fouvent  légèrement  dentelé. 
La  pouflière  eft  abondante  y  bhnche ,  compofée  de 
gloDule's  ovoïdes,  peu  adhérens  enfemble.  Elle  ne 
doit  pas  être  confondue  avec  l'arcidie  ppnâuée  y 
l'urédo  de  l'anémone  &  la  puccinie  de  l'anémone. 

Cette. plante  croît  fur  l'anémone  des  bois^  â  la 
furface  inférieure  de  fes  feuilles.  (Defcripu  ex 
Decand»  ) 

71.  Urédo  «  xcidie  quadrlfide.  JEàdium  quu* 
drifidum.  Decand. 

JEàdium  hypapkyiium^ ,  peridiis  numerofis,  eatt* 
panulatis ,  aibidês  y  4-  ^^fidis  ;  lobis  revoiuiis  y  latis; 
pulvere  fafiefceutg.  Decand.  MIT. 

C«tte  efpèce  a  été  découverte,  par  M.  Defpor- 
tes  9  à  la  face  inférieure  de  l'anémone  des  jardins , 
dont  elle  arrête  oU  détruit  la^floraifon.  Ses  péri- 
carpes font  très*nombretsx ,  blanchâtres ,  campa- 
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nulés ,  divifés  en  quatre  ou  cinq  lobes  un  peu  ëUr-  | 
gis  y  réfléchis  en  dehors.  La  poulTière  eft  d'une 
ceuleur  brune. 

72  UrÉdo  j  «cîdie  ponâuée.  JEcidium  punHa* 
tum.  Perf. 

Mcid\um  kypophyÛum  ,  peridns  hâmlfphAricis  , 
palliât' flavis  ;  ère  iniegro  ^  pulvcre  fuf.o.  Decand. 
flor.  franc,  vol.  2.  pag.  139^  &  Synopl*.  Plant,  gall. 
pag.  jo.  n°.643. 

JEcidium  ( punâatum  )  ,  fimpUx ,  f parfum ,  ptri- 
dlis  fubimmcrps ^  orejuhconnivence ,  puiver<  compaSto , 
fufctfctnu,  Perf.  Synopf.  Me  th.  Fung.  pag.  212.  — 
Annal,  botan.  pag.  ijy. 

JEcidium  anémones»  Ho£Fm.  Flor.  germ.  vol.  2. 
tab.  u.  fig.  i« 

Cette  efpèce  forme,  fur  la  furface  fupérieure 
des  feuilles,  des  boflelures  d'un  jaune -vif  :  on  y 
apperçoit  en  deflbus  des  tubercules  épars ,  dif- 
tinâs,  d'abord  hénnifphériques  tic  d'un  jaune-pâle. 
Ces  tubercules  fe  fendent  à  leur  fommet ,  ^  of 
frent  un  orifice  circulaire ,  entier  :  on  diftingue 
au  fond  de  la  coupe  une  poudière  brune.  Cette 
plante  fe  trouve  fonvent  entre-irêlée  avec  d'au- 
cres  petits  globules  brur.s ,  qui  font  probablement 
formés  par  des  infeftes. 

Cette  plante  croit  à  la  face  fupérieure  de  Vane- 
morte  ranunculoides, 

73.  Urédo,  ascidie  des  chicoracées.  Mcidium 
chicoraccdrum.  Decand.  , 

JEc'dium  [parfum  ,  fepiàs  hypophylium  ,  peridiis 
'  hdmifphdricis  ,  albidis;  ore  înAquaii ,  lacero  ;  laciniis 
pauâsy  lotis,  nfiexis y palvere  fiavo.  Decand.  Flor.  . 
franc,  vol.  2.  pag.  239, 6c  Synopf.  Plant,  gall.  pag. 
jo.  n^.  644. 

• 

«.  JEcidium  fcorfonerê  laciniau»  Decand.  Flor. 
franc.  I.  c. 

jl.  Mcidium  tragopogi  pratenfis,  Decand.  I.  c. 

JEcidium  (  tragopogi  )afparfum  ,  peridiis  fuM 
lipticis  i  margine  inàquali  ,  laceris  ,  albis  ;  pulvtre  . 
fiavo.  Perf.  âynopf.  Meth.  Fung.  pag^2i  i. 

Cette  efpèce  ne  formé  point  de  taches,  mais 
elle  nait  éparfe  fur  les  tiges  &  les  feuilles ,  fur- 
tout  à  leur  furface  inférieure.  Elle  commence  par 
former  un  tubercule  convexe  &  jaunâtre,  qui  fe 
fend  à  fon  fon  met ,  &  dont  le  bord  fe  replie  en 
dehors.  Ce  bord  efî  très-fouvent  dentelé,  quel- 
quefois découpé  feulement  en  quatre  à  cinq  la- 
nières affcz  larges  &  blanchâtres.  La  pouflière  eft 
d'abord  d'un  jaune- orangé,  &  devient  enfuite 
noire.  La  cupule  eft  évaféej  elle  a  environ  une 
demi-ligne  de  diamètre. 

Cette  plaade  croit  â  la  face  inférieure  dnfiorfo- 
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nera  laciniata  ,  &  la  variété  ^  fiir  le  tragopogon  pra- 
tenfe,  (  Defcript.  ex  Decand,  ) 

74.  URiro ,  ascidie  des  viojettes.  JEcidium  via- 
Lrum,  Decand. 

Mcidium  fparfum  y  peridiis  numerofis ,  approxima- 
lis ,' fubprominulis  ^  alhidis  ;  ore  dentoto  ^  p'Ava 
aurantiaco y  demum  obfcuriori»  Decand.  JElor.  ftai  ç. 
vol.  2.  pag.  240  j  &  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  )0. 
n**.  64^. 

«t.  Mcidium  vioU  tricoloris.  Decand.  Flor.  franc. 
I.c. 

jS.  Mcidium  vio/â  calcarau.  Decand.  I.  c. 

Elle  eft  éparfe  à  la  furface  des  feuilles  i.iférieu- 
res ,  fur  les  pétioles ,  ainfi  que  fur  les  tiges ,  où 
elle  forme  des  coupes  irès-nombreuies ,  rappro- 
chées ,  mais  point  réunies ,  blanchâtres ,  orbica- 
laires  ,  médiocrement  protubérantes.  Leur  bord 
e(l  dentelé  )  la.  pouflière  j  d'abord  orangée  ,  de- 
vient brune  avec  l'âge. 

Cette  plante  croît  fur  la  face  inférieure  du  viofa 
tricotor  y  &  la  variété  ^  fur  le  viola  cjlcarata.  {D-f 
cript.  tx  Decand»  ) 

7f .  Urédo  ,  ascidie  du  chèvrefeuille.  Mcidium 
periciymeni,  Decand. 

Mcidium'  (  perîc'ymeni)  ^  hypophylium ,  peridiis 
numerofis  ,  primé  fubglohofis  ,  dtin  fubconicis  ;  O'e 
dentaio  j  pulv/re  fiavo-aurantiaco,  Decand.  Flor.  fr. 
vol.  2.  pag.  240.  597,  &  Synopf.  Plant,  gall.  pag. 
)0 ,  n®.  646. 

• 

Eîle  forme,  i  la  furface  inférieure  des  feuilles, 
utie  tache  jaune  en  deflus,  prefque  toujours  cir- 
culaire  :  cette  tache ,  vue  en  deflbus,  a  un  aipt a 
d'un  bUnc-rofe.  Les  puftules  font  diflincles ,  j.i- 
mais  réunies,  nombreufes,  prefque  globulcufes 
avant  leur  maturité.  A  cette  époque  leur  fommet 
devient  un  peu  conique ,  &  f e  perce  par  un  trou 
oui  va  en  s'élargifTant ,  &  dont  les  bords  font 
drnirs  &  dentelés.  La  pouflîère  efl  d'un  jaune- 
orangé.  .  \ 

Cette  efpèce  croît  fur  les  feuilles  du  caprifoUum 
periclymenum  ,  dan$  Tété.  (  CefcripU  ex  Decand.  ) 

y6,  Urédo,  zcidie  de  Teuphorbe  cyprès.  Un  do 
cyparijftjt,  Decand. 

Uredo  hypophylium ,  peridiis  numtrofiffimis ,  rai» 
tidefiavis ,  prima  punSiformibus  prominulis ,  orefuù- 
integro^  reâexo  ,*  pulvert  auranîiaco  ,  demum  fuj'co, 
Decand.  Fier,  franc,  vol.  2.  pag.  240,  &  Synopf. 
Plant,  gall.  pag.  50.  n°.  647. 

Mcidium  (  euphorbiar)  ,  confertum  ,  cylindricum, 
ore  refiexo  ,  feminibus  aurantiis»  GmeL  Syfl.  Njï. 
vol.  2.  pag*  47}.  n^  lo. 
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Mdëwm  tmphofiîA  ,  fimpUx  ^  confirtum  ^  peridiik 
(jiiâdnu4  j  palixdis  ;  on  ri^tXQ  ,  puhcre  aurantia, 
Perl.  SyiiQpf.  Meth.  Fung.  pag.  m.  n°.  i;.  •.  — 
Hiunb.  F)or.  freyb.  pag.  118. 

Lycopirdoa  iuphoriié.  Schranck.  Bavar.  vol.  2. 

Tithymaàts  cypariffias  ,  foliis  punHîs  croctîs  no- 
util,  C.  Bauh.  Fin. 

EupkofhU  dtgcner.  RîV.  Hop.  Eâyp.  y 60. 

Cette  plante  eft  très-commune  fur  l'euphorbe 
qrprès,doni  elle  change  tellement  l'alpea,  qu'elle 
a  été  décrite  ^  par  quelques  botaniftes  y  comme 
UTieefpèce  différente,  fous  le  nom  à'euphorbia  dé- 
tour Riv.  Hop.  Eu.  560.  Gafpard  Bauhin  l*a  dë- 
iignée  fous  le  nom  de  thhymaius  cypariffias  ^  fçiih 
pugâis  ^roceis  notatis.  Cette  arcidie  ne  doit  pas  être 
contondue  avec  l'urédo  en  écuflbn. 

Cette  plante  fc  montre,  dès  le  printems,  fous 
îi  forme  de  petits  points  jaunes  &  protubérans. 
Ses  tubercules  gro(ri(renc&  s'ouvrent  en  une  coupe 
circulaire,  d'un  jaune-pâle,  peu  proétninente.  Les 
bords  font  prefqu'entiers ,  un  peu  réfléchis.  La 
pouîfière  eft  d'abord  d'un  jaune-orangé, ;8f  finit 
par  être  brune.  Ses  petites  coupes  font  diflinâes 
les  unes  des  autres;  mais  ordinairement  il  en. n:ît 
une  telle  quantité ,  que  la  feuille  entière  eh  efl 
ccavene.  "^ 

Cette  plante  croît  fur  Yeupkorhîà  cyparijpàs  ,  à  la 
furface inférieure  des  feuilles,  &  même  affez.  fou- 
vent  fur  les  involacres.  {.Defcript,  ex Dtcand. ). 

77.  Urédo  ,  xcîdie  dé  l'euphorbe  des  bois. 
Eiidium  tupkorbU  filvaticA,  Decand. 

JEcidium  ^ypo  &  rarîks  epiphyllum  ;  pendirs  hmc^ 
t's,  ort  fàbintegroy  rtfttxo  ;  pulvere  aurantiaco,  Dec. 
Flor.  franc,  vol.  z.  pag.  141 4  &  Synopf.  Plant, 
gall.  pag.  50.  n^.  648. 

Cette  xcidienalt  au  printems,  fur  l'euphorbe  des 
bois  :  on  ne  la  trouve  point  fur  les  feuilles  de 
l'innée  précédente,  mais  feu'ement  fur  les  jeunes 
pouffes.  «  Les  plantes  attaquées  par-  c^c  radium , 
«it  M.  Decandolle ,  ne  flcuriffent  point.  Il  reifem- 
ble ,  pour  la  forme  de  la  couleur ,  à  ra^cidie  de 
1  euphorbe  cyprès,  mais  il  nait  plus  épars,  &  il 
pouâe  quelques  puiiules  à  la  fui  face  fupérieure 
<ie  la  feuille  ,  tandis  que  lUcidium  cypariffié  ne  Xe 
<iévtloppe  qu'à  la  furface  inférieure.  Sa  pouffière 
eft  orangée ,  compofée  de  capfules  fphériques  ,,un 
peu  collées  tes  unes  aux  autres.  » 

Cette  plante  a  été  obfervée.,  par  M,-  Decan-i 
Jolie ,  dans  les  bois  de  Fontainebleau  ,,  au  pfin- 
ttms ,  fur  les  feuilles  de  Veuphoriii/ifilvatic^^    , 

78.  Urédo  j  cci4ie  de  la  bttle.  JEciéàmfai' 
«<"*.  Pttf. 
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:  JEiidhm  'p^idlis  xianfinis  , .  flavh  v  ^pH  dmtato  y 
diniii>us  latiufcu/is ^  fuùere^U ,  DQCjmd»  MS^  ..  .' 

Mcidium  (  fii  fat(faii£  ) ,  fimpiex^  fitbcvtofèaum  , 
flavum  y  peridii  dentibus  laùuftulis  yfuberc&is.  PerfJ 
Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  211.  n°.  16. 

Mcidium  falcarii.  Perf.  Difpof,  Method.  Fung; 

pas-  li- 

■    • 

Cette  plante ,  d'aptès'M.  Perfo'on ,  eft  comnmnS 
fur  le  fium  falcaria  ;  elle  commence  à  naître  au 
printems.,  hc  fç  montre •tl'abord  fous  la  forme  de 
petites  puftules  fimples,  un  peu  ramaffées  ,.  dçr 
couleur  jaunâtre  ;  elle  perfide  &  achève  de  fe 
développer  dans  l'été.  Son  péridium  eft  alors  denté 
à  fon  orifices  les  dents  font  un  peu- élargies  8f 
prefuue  droites.  .  . 

*  *  Péridiums  difpofis  tn  anneau, 

79.  Urédo  >=ascklîe  dtituflîlag^.  JB^idiuni  tuf^ 
i  Uginis,  GmeL  ,      .  •»••;  '.•..> 

Mcidium  hypopnyilù  m  t  macula  fuprà  purpura  fiente, 
flavâ;  peridiis  immérfis^^  confii^entibus ,  breriffimU  ^ 
albîdîs  ;  margine  dentàio,  Decand.  Flor.  fr.  Vpl.  l. 
.  pag.  241 ,  S^  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  io.  û°.  ^49.  , 

,  'Mcidium: {.ViffiiL^ims)  ^itiecîs  fubpromhefinbus,' 
fiaifisifeminiJbus  amuitiiis.  Gmel.  Syft.  Nat.  vol.'  1.' 
pag.  1473.  n®.  &...  .      ri       .  j 

Mcidium  tuffUuginis ,  macula  puttpurafiente  ^fl,.vâ  ; 
peridiis  immerfis  ,  câjpituio  piano,  Perf.  Synopf.' 
Meth.  Fung.  pag.  icj).  n^.  10. 

*         -  •  a  ^ 

Lycoperdonepiphyllum,.  Linn.  Spec.  PUnc.  vol.z-. 
pag.  1655, 

Cette  plante  produit,  d  fa  farfiice  fupérieure, 
dès  feuilles  où  elle  croît ,  des  taches  d'abord  rou-; 
geâtres ,  qui-  enfuira  deviennent  jâune^s  en  vieil- 
liflant }  elles  font  toujours  arrondies  :  an  diftfngue 
dans  le  centre  de  ces  taches  de  petits  tubercules 
d'une  couleur  plus  fopcée.  Les  cupules  font  4»f- 
pofées  en  taches  arrondie^s  &  ferrées,  ou  le  plus 
fonvent  en  anneau  circulaire.  Chacune  d'elles  eft 
orbiculaire-y  dentelée  fur  les  bords;  tçès-couttè.&r 
blanchâtre.  La.poufiière  qu'elles  contiennent  eft. 
ordinairement  de  couleur  orangées  quelquefois 
elle  eft  tout* à*  fait  blanche. 

Cette  efpèce  croit  fur  les  feuilles  du  tuJpUgo 
farfaràj  à  leur  face  inférieure. 

r 

•  •  .       .  '        .  ... 

80.  UnÉôo  j  accidie  rtwi^eâtre.  JSt/A'nm  fi- 
bellum*    I  r    '  .  • 

.  Mcidium  kypQpkyiium  ,- fronde  fupràtruhr&^maeiU'^ 
latâ  ;  peridiis  minimes  ,  confiuentièus.y  fubimmerfië^ 
paUidefia:yi$  ;  pulytre  a/hc-fiave/cente,  EXecand*  Flor; 
franc,  vol.  z.pag.  241 ,  &  Synopf. Pli^pi^gall.  pag. 


.  j 


%^ 


U  R  E 


idiu»  (  rnbelhim  >  Cmel.  Sy^.  Nit.  vol.  2. 
pag.  147J.  11*'.  7. 

,  A.  JEcidêum  rumicis  aquatuL  Decand*  Flor.  fîranç. 
JEcîdtum.  rumicis.  HoflFm.  F!or.  germ.  vol.  1. 

rib.  i.  fig.  2. 

JEcidium  (rumicîs,  v»r.  #•),  /A/câ  congefiîs  fc 
miaihufqu€  alhiu  Perl.  Syno^.  Meth.  Fung.  pag. 
*Ô7. 

/i.  JEcidium  rhet  compàâi,  Dccand.  Flor.  franc. 
J.  c. 

V.  JEcidium  centaurée»  Ddcand.  Flor*  franc.  voL 
1.  pag.  Z41 . 

/".  JEcidium  fragariâ  vefcâ,  Decand.  Fter.  franc. 
I.  c. 

ce  Les  feuilles  (le  la  patience  aquatique ,  die 
lif.  DecaodûUe  x  i*^^^  qaeb^oefois  niarquées  en 
deiTus  de  taches  rouges ,  arrondies,  allex  grand^s% 
Si'onfoulève  ces  feuilles  ^  on  trouve  g  la  face  in- 
férieure ces  taches  couvertes  de  petits  dcîMum 
très-rapprochés ,  &  formant  un  annt  au  afft z  régu- 
Ner  oui  iâifle  i  nu  te  milieu  de  la  tache.  Chaque 
cnpure  eft  orbicuYairé  ^  peu  élevée,  &  même  un 
p^u  enfoncée ,  d'un  jaune  ttès-pâle.  Ses  bords  , 
vus  À  la  loupe  »  paroiffent  i  peine  dentelés.  La 
poufTière  eft  d'un  blanc-jaunacre.  n 

On  trouve  cette  plante  en  été.  Les  feuilles  de 
plufieurs  efpèces  de  patience  &  de  rhubarbe  of- 
frent des  taches  rougeatres ,  qui  fetnblent  écre 
les  bifes  de  cette  même  plante  parafite  avortée. 
M.  Berger  l'a  trouvée  fur  la  rhubarbe  cultivée^  & 
fur  une  efpèce  de  centaurée.  M.  Chailtet  l'a  ob- 
fervée  fur  des  feuilles  de  fraifîer  ^  qui  portent  des 
taches  analogues  à  celles  que  Vécidium  rubdlum 
fait  naître  fur  la  patience ,  mais  les  Acidium  ne  s'y 
trou  voient  pas.  M.  Perfoon  a  trouvé  la  même 
efpèce  fur  le  grofeiller. 

81.  Ur^do  ,  ascidie  des  borraginées.  Urtdo  af- 
perifoiH.  Perf, 

Uredo  hypopkylium ,  fotiû  fupern^  esccavato  ;  pt* 
piéiii  Midis  ^  conjliuniihus  ,  cyatkiformihus  ;  ore 
d€aèatOf  piUvtre  aurantiaco,  Dccand.  Flor.  franc, 
vol.  2,  &  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  jo.  n*.  65 1. 

Vrtéo  (  afpetifoUi  )  y  céfpitofum  ,  orhicuiare ,  fuh- 
tits  txcavatum  ,  crafiiifcalum  y  auwantium^  p§ridiis 
fparfis,  Perf.  Syno^  f.  Method.  Fung.  pag.  208. 
0'«  9„&  Gbfexv.  Mycol.  pars  i..pag.  97. 

Cette  efpèce  habite  la  face  inférieure  des  feuil- 
lette Set  eupules  y  forment  une  tache  arrondie  y 
^«rge  d'environ  une  l^gne  :  la  place  qu  eiW  occupe 
eft  d'atllooei  rcmerûtiable  par  une  dépreffion  irré^ 
g|Mlière>^gfeime,  plus  ou  moins  ftnible  â  la  face 
iupérieure  de  ces  mêmes  feuilles.  Ces  cufiiles  font 
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diftfnûe$,  rapprochées^  blancbâtrffSj'en  forme 
de  coupe  >  dentelées  fur  leurs  bords  >  contenant 
une  po(i^»ère  d'un  rouge-»oraBgé  >  compolée  de 
globules  prefque  fphériqueSj  adhérons  les  uns  aux 
autres. 

Cette  plante  croît  en  été  fur  les  feuilles  des  cy- 
nogloiTeSi^  des  lycopfi^  &  de  plufieurs  autres  plan- 
tes borraginées. 

S2.  Urédo,  2cidie  du  nerprun  des  Alpes,  i^a- 

cidium  rkamni  aipini,  Decand. 

JEcidium  kypophyUum  ,  folio  fupra  fubruhcntc  ; 
pcridiis  hàmifyhericts  ^  fi^'vo  aurantiacis  y  ort  dcnta- 
to  y  pulvere  flavido^  Decand.  Flor.  franc,  vol.  2. 
pag. .141,  &  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  5c. n°.  65Z. 

Cetre  plante  attaque  la  face  inférieure  des  feuiU 
les.  Ses  tubercules  loni  féparés,  point  connivens, 
maisaiïez  rapprochés  fur  un  ou  deux  rangs  pour  for- 
mer un  anneau  afliez  régulier.  La  feuille  fur  laqi  Jle 
ils  fe  trouvent  y  devient  rouge  ârre ,  furtout  en  dtrf. 
fus ,  randîs  que  ces  arciviies  font  d'un  jaune-orangé  : 
ils  fe  pré  renient  d'abord  fous  la  forme  d'un  tu- 
bercule convexe,  pl/in  d'une  pcuffière  d'un  jaune 
un  peu  plus  pâle,  compofée  de  globules  aggluti- 
nés les  uns  aux  autres ,  fphériques ,  tranfpartns , 
&  dans  lefquels,  â  l'aide  du  microfcope^ondiiiiii' 
gue  les  grames  par  tranfparence. 

Cette  efpèce  croît  fur  la  face  inférieure  du 
rkamnus  ûipinuj.  M.  Berger,  qui  en  a  fair  la  décou- 
verte, a  vu  la  partie  fupérieure  du  péridiu  a  le 
foulever  comme  un  couvercle,  reftcr  a.héicnte 
par  un  (èul  point,  puis  fe  détacher  entièrement  & 
iaidôr  une  coupe  à  bords  dentelés.  (  Dcfcript,  ex 
Decand.  ) 

8}.  UR£DO,aecidie  du  £iux  nénuphar.  JEcidium 
nymphûidu,  Decand. 

JEcidium  epipkyllum,  ,  in  \onas  concentricas  [uh- 
reguiares  difpofitum^  peridiis  confiuentihus  y  immerfis; 
ore  intégra;  pulvere  aurantiaco y  demiim  fujcefcenu, 
Decand.  Flor.  franc,  vol.  2.  pag.  597,  bc  Synopf. 
Plant,  gall.  pag.  5 1.  n**.  654.  ♦ 

Cet  Acidium  forme  une  tache  arrondie  ,  qui  pa- 
roit  compofée  de  xones  concentriques  &  peu  ré- 
gulières. Les  cupules  fout  diftinôes,  rapprochées^ 
enfoncées  dans  la  fubftance  de  la  feuille  ,  à  peine 
proéminentes,  entières  far  les  bords}  la  poulTière 
eft  compaâe,  d'un  }am)e-orangé  très-vif  ^  elle  de- 
vient d'un  griv-brun  en  vieillilfam. 

Cette  efpèce  croît  à  la  furface  fupérieure  des 
feuilles  du  villarjia  nymphoides.  Elle  eilla  première 
qu'on  ait  encore  découverte  fur  des  plantes  aqua- 
tiques. M.  Berger  l'a  trouvée  fur  un  pied  fleuri  du 
faux  némiphar.  (  Defcript.  ex  Decand»  ) 


84.  Uréik)  ,  «cidie  de  la  bai be  de  chèvre.  ^« 

dium  arunci»  Decand* 


Y- 
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JEciinm  Âyfopàyltum  ,  ranks  p4thU^  »  ffûndt 
f^ra  favtfiente  i  pcridiis  pallioè  fiavis  ^  prima  eoni^ 
as ,  ohmfis  ,  dtin  cylinUricis  ;  ore  fuôerôclo  ydeniato; 
lihtre  auramiaco,  Decand.  Flt>r.  franc,  vol.  l. 
fàf,  245  j  8^  Synopf.  Pliiu.  gatl.  pag.  jo.  n^.  653. 

Plicé  far  la  Turface  inférieure  des  feuilles'  & 
^sel^uefois  fur  leur  pétiole,  il  forme  ao  deffus  de 
ces  teuilles ,  des  caches  arrondies  y  grumeleufis , 
brunâtres  au  cencre  ^  &  entourées  d'-une  auréoJe 
jaunâtre.  Lorfqu'il  croit  fur  le  parenchyme,  il  pré- 
(cnte  des  anneaux  aflez  réguliers  &  â  plulieurs 
fénes ,  mais  il  forme  des  groupes  irréguUers  quand 
il  croie  près  des  nervures.  Ses  cupules  fonc  d^iin 
jiane-pâle:  avant  leur  épasouiflemenc^  elles  ont 
U  forme  de  mamelons  coniques  &  obtus  i  après 
cette  époque 4  eles  deviennent  cylindriques ^& 
Lur  bord  eil  droit ,  à  peine  dentelé.  La  poufiîère 
ffl  d'un  jaune  orangé  ,  compofée  de  globules 
•vhériques ,  un  peu  agglutinées  enfembie.  Dans 
chique  cache  les  globules  du  centre  s'ouvrent  les 
premieis. 

Cette  efpèce  croit  abondamment  fur  le  fpirea 
éniHCëSy  â  1.1  furface  inférieure  des  feuilles.  (Def* 

irifL  tx  DecantL  ) 

8f.  Urédo  »  xcidte  de  ta  clématite.  Jtcîdium 
cliouttids,  Oecand. 

JEcidJum  kypcphyilum  ^  fiUio  fkprà  mûculâ  fufcâ 
wotdtâ;  pcridiis  palÛdefiavis;  on  jubdnuatOy  dtmkm 
tv4fufc€ute  ;  pulvtrt  fiavo.  Decand.  flor.  franc, 
vot.  1.  pag.  24}  j  tk  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  jo. 
II*.  654, 

JEc'iélum  crajiun.  Schleich«  Cryptog.  £xfic. 
r.r  79. 

•«  Cette  ascidie  ditf^re  fort  peu  de  celle  de  la  barbe 
de  chèvre  ,  die  M.  DecandolJe  :  elk  naic  i  la  fur* 
face  inférievre  des  feuilles  4  elle  forme  en  deffus 
une  cache  arrondie ,  brunâcre ,  grumeleufe.  Les 
cupules  font  d'un  jiune-pâie ,  di'pofôes  en  anneau 
fur  quatre  ou  ctnq/angs^  aflex  écartées  les  unes 
tits  autres.  A  leur  naiflance  elles  offrent  des  ma- 
ineloDs  obtus»  puis  elles  s'ouvrent  &  deviennent 
a  pru  près  cylindriques  :  leur  bord  tft  à  peine  den- 
te é ,  miis  après  Tépanouiffement  il  fe  détruit  i 
eo  fone  que  les  cupules  ouvertes  depuis  quel* 
fjoe  ctms  ,  font  plus  courtes  que  les  autres.  La 
pcHjffière  efi  jaunâtre  >  compofée  de  globules  fphé* 
riques  :  les  cupules  font  fouvent  inclinées,  &  s'é* 
pinouifTcnt  (ans  ordre  déterminé.  » 

Cette  plante  croit  fur  le  eiematts  v/talèay  à  la 
Turfâce  inférieure  des  feuilles. 

^-  Urédo,  atcidie  de  Totcie.  JEcidîum  urtuA, 
f>ccand. 

^c'.dium  fparfum  ,  confirtum  ,  peridiis  campanu" 
^•""  »  fLovU  ;  ort  dcntato  ;  puhcre  primhm  fiavo  , 
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diiM  r^if(K  Décâmi.  Flor.  franc,  vol.  1.  pag.  143  « 
6cSy«»iopf.  Plant,  gall.  pag,  51.  n*.  6j$, 

.  Cette  'efoèce  forme ,  fur  les  deux  furfâces  és$ 
fetiilles  &  iur  les  ti^es ,  des  groupes  ëpirs  j  fi  rré^^ 
qui  occupent  quelquefois  un  elface  conAderable  > 
&  détruifent  les  poils  dans  \i  partis  dont  ils  s'em- 
parent. Chaque  cupule  efi  len  forme  de  doche  : 
fes  bords  font  dentelés ,  d'un  jaune -abricot  i  la 
poufiîère  eft  de  la  même  couleur >  compofée  de 
capfnles  f|>hérîques  5  en  vîeîliiffant  elle  devient 
d'un  brunronx^  qui  contràile  avec  la  couleur  pilè 
des  bords  de  lu  coupe. 

Cette  plante  fe  trouve  fur  Vurtica  dîoîca  ;  elle 
croît  fur  les  tiges  &  aux  deux  faces  des  feuilles. 
(  Dîfcript.  ex  Decand,  ) 

87.  Uréix^,  «cfdie  de  la  fiai^arée.  Meidîum 
barharcê..  Decand. 

JEcidium  àifrôns  ^foU»  cirèk  puèefiente  ;  peridii^ 

j  fuàtàs  confertijfimis  j  orbicularibus;  ore  aihkio,  -crenu* 

latoi  pidvtn  auraaùaco.  Decand.  Flor.  franc,  vol. 

2.  pag'.  243  j   &  Synopf.  Plant,   gall.  pag.  $  u 

Cetèe  rcidie  fe  répand  furies  pétioles  &  fur  les 
deux  faces  des  feuilles  j  elle  y  torme  des  taches 
grandes  Bc  irpégiulières,  qui  émettent  des  cupules 
des  deux  cÀtés  de  ta  feuille;  du  côté  inférieur  j  la 
tache  ^eft  entièrement  rouverte  de  cupules  ;  du 
côté  fupérieur,  on  n'en  trouve  <iu'un  petit  nomv 
bre  j  &  le  refie  eft  de  couleur  rouflfe.  Chaque  cu- 
pule eft  otbiculaire^  ouverte  ,  diftinâe  de  celles 
qui  l'entourent  j  fon  bord  eft  blanchâtrej  crénelé  $ 
fà  poufiîère  d'un  jaune-orangé ,  &  paroit  fouvenc 
fendue  en  travers  lorfqu'on  l'examine  à  la  loupe: 

Cette  plante  croît  fur  Yeryfimum  barèarea.  (  DeJ^ 
€ript.  ex  Decand.  ) 

88.  UaÊDOjXcidie  dubehen.  JEcidium  behems. 
Decand. 

JEcidium  Itypopkyllamy  peridiis  exrcularlter  cggre^ 
gatis  ,  centra  convertis  ^  albidis  ^  margine  dentatis  y 
pulvere  auraatiaco.  Decand.  M  (T. 

Cette  ascidie  actaoue  la  furface  inférieure  du 
cucubalus  behen  &  celte  à\\  filent  infiata  :  fes  péri- 
carpes font  blanchâtres  »  dentés  â  leurs  bords  )  ils 
font  réunis  circulairement  en  petites  mafies  agré- 
gées ,  beaucoup  plus  entafles  dans  le  centre.  Leur 
pouilière  eft  d'un  jaune-orangé. 

89.  Urédo,  xcidie  de  U  menthe.  JEcidium 
menthe,  Decand. 

JEcidium  cauUnum  &  hypiiphyilum ,  irregulan^ 
peridiis  obiongis  f  ûut  orbicuiaribus  immerfisf  mar^ 
gine  latente  ;  puhe/e  copio/o  j  flavo- auraatiaco ^  De^ 
cand.  Mff. 
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Cette  eCpèce  j  qui  crok  fur  les  tiges  &•  à  la 
furface  inférieure  du  mentka  fiheftris ,  epfopcée 
fous  répiderme ,  ett  d*une  forme  un  peu  variable, 
irrëgulière  :  Tes  péricarpes  (ont  en  petits  grôu)>es 
oblongs  ou  orbiculaires,  remplis  d'une  pouilière 
d'un  jaune-orangé,  très-abondante. 

90.  Urédo  ,  xcidies  des  prénanthes.  Mcidium 
prenanthis.  Perf. 

*        *     * 

JBcîdium  kypopkyltum  ^  peridiis  paUid^  aufantia- 
cls  ,  fubciongatis  i  ore  crajfo  ,  inugro  ,*  pulyére  ptiHi^  * 
diore,  Decand.  Flor.  franc,  vyl/i.  pa^g.  244 >  S( 
Synopf.  Plant,  gall.  pag.  51  i  n**.  657. 

Mcîdiuum  (^prenanthis  \ ,  céfpitofam  ^  irregulare  , 
rubrum  ;  peridiis  fiavis  ;  ore  conmyente  ,  incegro» 
Perf.  Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  208.  n**.  7. 

«.  Mcidiiiffi  pnnaiithh  muraiis^  Decand.  Flor. 
franc.  1.  c.  .    1  .- 

1^,  Mcidium pt^n^^thi^  ^  pttrpfireé.  Decand.  Flor. 
fraçç.  l.  c.         ,  .       î  .  V 

•    M  fe  rencontre  à'ia  furface  inférieure  des  feuil- 
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•  92.  Urédo  ,  ascidie  ramaflëe.  Mcîdhun  conftr- 
tum,  Decand. 

Mdditi'm  kypophyllum  ,  folio  eircà  alhffcente  ;  pe- 
ridiis con^uentibus  ,  athidis  ;  ore  dentato  ;  pul'^cre 
fiavo  ^dcmumfufco,  Decand.  Flor.  tranç.  vol.- 2. 
pag.  24J  ,  &  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  ji.n^.  659. 

«t.  JEcidium  (ficartx)  1  càfpituîo  varia,  in^quali , 
craffiufcuiû y  léte  favo;  peridiis  fubdiftantibus.  Perf. 
Obfetv.  Mycol.  pars  2.  pag4  23. 

JEcidium  (craflum  ficariar ,  var.  ii)  ,  Jfubeffufam^ 
crajfum  j  flavum  ,  forma  varia ,  inAqaaIi  /  peridiis 
fubdlflantibus,  Obftrv.  Mycol.  pars  2  ,  pag.  2J.  — 
Petï.  Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  2c8.? 

fi.  Mcidium  vioU  odorats.,  Decand.  Flor.  franc. 
I.  c. 


C'eft  fur  la  face  inférieure  des  feuilles  que  l'on 
rencontre  cettç  efpèoe  \  elle  y  forme  des  caihes 
blanchâtres,  arrondies  ouoblongues.  Les  cupules 
font  rapprochées,  maïs  diftinûes ,  diipofées  en  pa- 
c^uets  arrondis,  oblongs ^  annulaires  ou  îrr^gu- 
Ixeis  ;  elles  font  blanchâtres  :  leur  bordeft  dentelé  \ 
leur  poudière ,  d'abord  de  couleur  jaune  ,«ddvienc 
enfuite  d'un  brun- noir. 


4es  fur  lefquetles  fes  tubercules  font  rapprochés  au 
nombre  de  quinze  â  vingt,  en  un  paquet  arrondi , 
^ais  point  fondés  les  uns^vèc  les  autres.  Ils  font  l      c^ttc  plante  crojt .  la  variété  «  fur  le  ramincw 


de  couleur  orangée-pàk ,  peu  alongés  :  leur  bord 
efl  épais  ^  entier ,  peu  ouvert  î  la  poulSère  eft  d'un 
jaune  plus  pâle  ;  les  globules,  vus  au  microfcope> 
font  fphériques,  nonentre-mélés  de  iilaméns»  mais 

un  peu  agglutinés  les  uns  avec  les.  autres. 

» 

Cette  plante  croît ,  la  première  variété  fur  le 
prénanthes  muralis ,  la  féconde  fur  le  prénanthes 
purpurea, 

91.  Urédo,  xciiie  épaifle.  JEcidium  crajfum. 
Perf. 

JEcidium  fparfum  ^  irregulariterglomeratum ,  craf 
fum  ,  conxtxum  ,  ptridio  fubelongato ,  aurantiaco  ,* 
puivire concolore,  Decand.  flor.  Franc,  vol.  2.  pag. 
244,  &  Synopf  Plant,  gill  pag.  51.  n^.  6f8. 

JEcidium  (  evonymi  )  ,  crajfum  ,  efufum ,  thecis 
promineniihus  feminîLufque  aurantiis»  Gmel.  Syft. 
Nat.  vol.  2.  pag.  1-^7).  n®.  6. 

JEcidium  (  craflum  ) ,  fttt>eff,fum  ,  crajfum  ,  fia^^O'  \ 
auranîium,  Perf.  Synopl.  Meth.  Fung.  pag.  208 , 
&  Icon.  2.  pag.  57.  tab.  5.  fig.  1.2.. 

Elle  forme  fur  les  U  uilles ,  fur  les  pétioles  ,  les 
pédoncules  8<  les  jeunes  pouffes ,  des  malTcs  ir* 
rcîgulières,  ent.îff.cs,  éi)aiiTes  &  convexes.  Cha- 
que individu  commence  par  former  un  tubercule 
convexe  ,  qui  le  change  enfuiie  en  un  tube  court 
d'un  jaur-e -orangé,  dont  les  bords  font  légèrement 
d$;ntelés,.âc  la  poutfiere  de  couleur  orangée. 

'.Cette  planté  croît  fur  le  rhamaus frangula ^  ic 
far  X'cvoàymui  europâus. 


lus  ficarîa  ,  &  la  variété  5  fur  le  viola  odorata. 

95.Ua£DO  ,  xcidie  irrégulière.  JEcidium  irre- 
gulare. Decand. 

JEcidium  hypophyllum,  maculis  fuhfufcis  ,.  crajpf' 
cuits  ,  fupra  punciads  ;  peridiis  patlide  fiavis  ,  primé 
cylindricis  ,  obtujis  ,  demîim  fubevanidis.  Decand. 
tior.  franc,' vol.  2.  pag.  24J  ,  &  Synopf.  Plant, 
gall.  pag.  51.  n®.  660. 

Elle  forme,  à  la  furface  inférieure  des  feuilles, 
des  taches  brunâtres ,  un  peu  épaiffes»  irrégulières, 
ponâuées  en  deffous.  <c  Ses  cupules,  dit  M.  Decan* 
I  dolle  ,  font  d'un  jaune-pâle,  d'abord  fous  forme 
de  mamelons  cylindriques  ^  obtus ,  puis  elles 
s'ouvrent  2  leur  fommct.  Bientôt  le  tuoe  fe  dé- 
truit prefqu'en  entier ,  8c  il  n'en  refte  que  la  bafe 
qui  ell  concave  &  pleine  d'une  pouffière  d'abord 
jaunâtre  ,  puis  noirâtre.  Les  groupes  font  rappro- 
chés ,  irréguiiers  ,  compofés  de  trente  à  quarante 
cupulcs.  »  M.  Berger  a  obfervé  que  les  cupules  rcf- 
tent  tiois  jmirs  pour  prendre  leur  accroilfemeiit. 
Elle  diffète  beaucoup  d'une  autre  efpèce  dW- 
dium  que  M.  Perfoon  a  obfervé  fur  le  menue  ar- 
brifleau  ,  &  qu'il  appelle  étsidium  rhamni. 

Cette  plante  croît  fur  la  face  inférieure  dc$ 
feuilles  du  rhamnus  catharticus. 

94.  Urédo  ^  apcidie  tinilarérale. .  JEcidium  uni- 

/aie  nie. 

JEcJium  hyrophy/lum,  folio  rircafufcefanuip^^^' 
diis  fljvo'aura.uiacis  ^  in  glomeiuUs  ostlçh^os  dlfpo* 
'   '  *  *  fiiiij 


/ 
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fÂt\  m  craffo^  intégra.  Decand.  Flor.  frarç.  vol. 
^  P*f-  MJi  ^  Synopf.   Plant,  gall.  pag.   yi. 

Il  y  a  de  grands  rapports  encre  cette  efpèce  & 
laidium  bifrons  ;  mais  elle  ne  fe  montre  qu'à  la 
far&ce  inférieure  des  feuilles ,  &  quelquefois  fur 
leur  pétiole,  &:  non  à  leur  face  fupéneure.  Ses 
tubercule»  font  d'un  jaune-orangé  ,  point  conni- 
vens.inaîs  feulement  rapprochés  par  groupes  ir- 
réguliers, oblong^j  la  feuille  brunit  autour  de 
ces  groupes  &  entre  les  tubercules  :  ceux-ci  font 
d'abord  puftuleux  5  ils  s'ouvrent  tard  &  incomplè- 
tement i  leur  bord  eft  entier,  épais  j  les  globules 
preiqu'articulés  ,  comme  dans  les  puccinies. 

Cette  efpèce  croît  dans  les  Alpes,  fur  Y  anémone 
narciffifora^  où  elle  a  été  découverte  par  M.  Ber- 
ger. (  Deferipu  ex  Decand,  ) 

9J-  Urédo  ,  ascidie  à  double  face.  JEcidium  èi- 
fr9ns,  Dêcand. 

Radium  ài/ronSy  macuUs  rotandis  vel  oblongis  , 
fnfra  planu  ,  fubtùs  convexis  ,  nigris  ;  peridiis  cam- 
^««/4/û;  pulvere  flavo  ,  copiofo.  Decand.  Flor. 
franc,  vol.  a.  pag.  246 ,  &  Synopf.  Plant,  gall. 
pag.  51.  n^  661. 

•.  JEcidium  aconiti  lycoHoni.  Decand.  Flor. 
fraoç.  1.  c. 

Cette  efpèce  forme  des  taches  arrondies  ou  ob- 
longues,  irrégulières,  qui  émettent  des  cupules 
de  run  &  de  l'autre  côté  de  la  feuille ,  &  quel- 
quefois fur  le  pétiole.  La  tache ,  vue  en  deffus,  eft 
plane  ;  vue  en  deffous  elle  eft  convexe  &  noirâ- 
tre j  les  coupes  font  très-évafées ,  arrondies ,  plei- 
nes d'une  pouffière  jaune,  abondante ,  &  qui  con-- 
fervc  fa  couleur  même  après  la  defficcation.  Les 
bords  de  la  cupule  ne  font  point  proéminens. 

Cette  plante  croît  dans  le  Jura ,  fur  Yacoaitum 
lycoSonum^  &  la  variété  fi  fur  le  ranuncuius  acris, 
{Defcript.  ex  Decand.  ) 

96.  Urédo  «  «cidie  dubunium.  JEcidium  èunii. 
Decand. 

JEcidium  fparfum  ,  fronde  buUatâ  y  difformi;  pe- 
ridiis numerofis  ,  fubdiftinBis ,  orbiculanbus  vel  ova- 
tisjfiavo'auranriacis  ;  orefubintegro,  Decand.  Sy-- 
nopC  Plant,  gall.  pag.  ji.  n**.  66 c.  * 

Cette  srcidie  attaque  les  pétioles ,  les  nervures 
&  les  feuilles  du  bunium  bulbocaftanum  ;  elle  y 
eft  éparfe ,  foulève  l'épiderme  en  bulles  irrégu- 
lières 5  les  capfules  font  nombreufes  ,  prefque. 
point  réunies ,  orbiculaires  ou  ovales,  d'un  jaune- 
orangé,  encières  à  Uurs  bord$. 

97-  Urédo  ,  xcidie  de  la  renoncule.  JEcidium 
rewncuii,  Decand, 
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JEcidium  kypophyllum ,  peridiis  paucis  inglome-- 
ruiis  coalids  ,  pallide  aurantiacis  ,  fubprominulis  ; 
ore  lacero^  refiexo,  Decand.  Synopf.  Plant,  gall. 
pag.  ji.  n^  662.  ♦ 

JEcidium  (  ra^unculi  acris  )  ,  "macula  nullâ  ; 
céfpitulo  forma  vario  ;  peridiis  confertis,  tenuibus^ 
fiavefcentibus.  Perf.  Synopf.  Meth.  Fupg.  p.  Zio. 
!***.  ij,  & Obferv. Mycol. pars  1.  pag.  22. 

Elle  eft  répandue  fur  la  furface  inférieure  des 
feuilles ,  plus  ordinairement  fur  leurs  nervures  , 
en  petits  paquets  agglomérés ,  rapprochés  ,  peu 
nombreux  ,  d  un  jaune-pâle  de  citron  ,  médiocre- 
ment proéminens.  Les  péricarpes  font  un  peu 
comprimés ,  déchirés  de  réfléchis  à  leurs  bords. 
Cette  p.ante  croit  fur  le  ranuncuius  acris. 

98.  Urédo,  xcidie  du  galium.  Mcidium  galit. 
Perf. 

JEcidium  lineare ,  obfcur^  fufcum  ,  peridiis  pul" 
ve^eque  alôidis,  Perf.  Synopf.  Mech.  Fung.  pag. 
207.  n^.  j. 

Elle  forme  fur  les  feuilles  du  gaiium  boréale  des 
taches  cruftacées,  ridées,  un  peu  jaunâtres  ou 
d'un  brun-obfcur ,  cômpofées  de  petites  lignes  : 
les  péridiums  &  la  pouffière  font  blanchâtres. 
(  Perf.  I.  c.  ) 

99.  Urédo  ,  xcidie  de  Torobe.  JEcidium  orobù 
Perf. 

JEcidium  cefpitofum ,  ovatum  ,  albidum  ,  peridiis 
fiavefcentibus.  Perf.  Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  210. 


n°.  12. 


JEcidium  orobi  tuberofi.  Perf.  Difpof.  Method, 
Fung.  pag.  12. 

Cette  efpèce  eft  une  des  plus  petites  ;  fes  tu- 
bercules font  d'une  forme  ovale  ,  ramaflees  en 
Î;azon,  quelquefois  un  peu  elliptiques,  de  cou- 
eur  blanche  >  leur  péridium  eft  de  couleur  jaunâ- 
tre. Cette  planté  croit  fur  les  feuilles  de  Yorobus 
taberofus,  (Perf.  1.  c.) 

100.  URÉpo  ,  xcidie  de  h  dent  de  chien. 
Uredo  erytk/onicis,  Decand. 

Uredo  bifrons  y  maculis  rotundo-oblongis  ,  albidis; 
peridiis  orbicularibus  ,  flavis  y  ore  fubintegro ,  pul- 
vere aurantiaco,  Decand.  Flor.  franc,  vol.  2.  pag. 
24J,  &  Synopf. Plant,  gall.  pag.  fi.  n^  663. 

Cette  plante  forme  des  taches  arrondies  ou 
oblongues  ,  qui  émettent  des  cupules  des  deux 
côtés  de  la  feuille  :  ces  taches  font  planes  ,  d'un 
jaune-blanchâtre  :  dans  leur  centre  fe  développent 
d'abord  de  petits  tubercules  qui  s'évafent  a  leur 
fommet  en  une  cupule  orbiculaire ,  jaunâtre  ^  à 
bords  preft)u*entiers,  &  qui  renferment  une  poul^ 
fière  d'un  jaune-orangé  très-vif. 

Hb 
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Cette  efpèce  a  été  découverte  par  M.  Decan- 
dolle  au  bois  de  la  Bâtie,  près  Genève  ^  Air  les 
feuilles  de  Verythronium  dcns  canis.  {Defcript.  ex 
Dtcand.  ) 

lOT.  UaiDO  )  xcidie  de  l'épine-yinette.  JEci- 
dium  herbcridis,  GmeL 

JEcidium' kypophy'ium ^  ufpitulis  ro tandis ,  con- 
vexis  ;  folio  fuprà  macula  rubrâ  notato  ;  ptridiis  cj' 
lindricis  ,  fera  dekifcentibus  yfiava^aurantiacis  y  ore 
fexdentato,  Decand.  Flor.  franc  vol.  z.  pag.  246^ 
&  Synopf.  Plant  gall.  pag.  ji.  n^  664. 

JEcidium  (berberidis) ,  orhiculare,  fubconvexum  ; 
thecîs  prominentibus  feminibufque  fiavis.  Gmel.  Syf(* 
Nat.  vol.  2.  pag.  1475.  *»**  î- 

JEcidium  céfpitofum ,  orbiculare  j  parvum  y  con* 
vexum  »  peridiis  fubelongatis  ^  fiavîs,  Perf.  Synopf, 
Meth.  Fung.  pag.  209.  —  Hedv.  f.  Fung.  încd. 
tab.  }i. 

Lycoperdon  pocuUforme*  Jacq.  Colleâ.  vol.  I .  p. 
J22.  tab.  4.  fîg.  1. 

fi,  Mcidium  campanulatum,  Dec.  Flor.  franc.  I.  c. 

Elle  naît  en  touffes  convexes  &  arrondies  ,  fur 
la  face  inférieure  des  feuilles  de  l'épine-  vinette , 
quelquefois  fur  les  baies.  La  place  de  chaque 
coufle  eft  marquée  a  la  furface  fupérieure  de  la 
feuille  par  une  tache  rouge  :  de  la  bafe  commune^ 
€{ui  eft  rougeâtre ,  s'élèvent  de  petits  tubercul  s 
jaunâtres  »  à  la  hauteur  d'une  ligne  &  plus  fans 
s'ouvrir  s  enfin  leur  fommet  s'ouvre  par  un  ori- 
fice circulaire  y  dont  le  bord  a  cinq  a  fix  dente- 
hires.  Le  tube  eft  cylindrique ,  droite  d'un  jaune- 
orangé  ,  &  renferme  une  poufllère  de  la  même 
coukur.  M.  DecandoUe  a  obfervé  une  variété  de 
cette  plante  à  tube  très-court  &  à  bord  prefque 
entier. 

Cette  plante  croit  au  printems  >  fur  la  face  in- 
férieure du  berberis  vulgaris, 

102.  UredOj  xcidie  du  nerprun.  JEcidium 
rhamni.  Perf. 

Mcidium  càfpitofum ,  rofeum  ,  peridiis  elongatis  j 
fubdivergetuibus  y  àemiim  cxpallidis,  Perf.  Synopf. 
Meth.  Fung.  pag.  206.  n^.  4. 

JEcidium  rkamni  ,  céjpitofum  ,  ftavo- rofeum  ,  pe- 
ridiis elongatis  ^fubdivergentibus.  Perf.  Obferv.  My- 
co!.  I.  pag.  97.  n^  161.  tab.  2.  fîg.  4. 

Mcidium  (rhamnî)  ,  thecis  cy lindricis  y  rofeis  ; 
feminibus  aurantiis.  Gmtl.  Syfl.  Nat.  vol.  2.  pag. 
1472.  n*^.  2.        * 

Elle  croit  fur  la  furface  inférieure  des  feuilles^  rù 
elle  forme  de  petits  gazons  en  touffes  arrondies» 
d'environ  une  ligne  de  diamètre.  Ses  péridiums 
fopi  d'une  belle  couleur  rouge  au  momeot  de  leur 
plus  forte  végétation ,  d'environ  une  demi-ligne 
de  longj  un  peu  cylindriques  j  légèrement  amin- 
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cis  à  leur  fommet  j  tantôt  droits  ^  quelquefois  un 

S\en  courbés  &  divergèns.  La  pouffière  qu'ils  ren- 
èrment  J  eft  d'un  jaune- orangé ,  vifible  a  travers 
l'enveloppe  des  péridiums  ;  elle  devient  blanchi* 
tre  quand  elle  e(t  defféchée. 

Cette  plante  fe  trouve  fur  le  revers  des  feuilles 
du  rhamnus  caihanicus,  (  Perf.  1.  C.  ) 

10^.  UrédOj  atcidie  cornue.  JEcidium  comu' 
tum.  Perf. 

JEcidium  hypophyllum  y  macula  granulofâ  y  auran^ 
tiacâ;  peridiis  paucis  ^  grifeo-fiavis  y  iongis  y  cytin^ 
dricis  ^  Jubacutis  y  créais  y  deindè  refiexis  ;  ore  de 
mim  dentato  y  pulvere  grifeo-rufefcente.  Decand. 
Flor.  franc,  vol.  2.  pag.  246  j  &  Synopf.  Plant, 
gall.  pag.  ji.  n^  66f. 

JEcidium  (cotnutixm)  ^fiavum  ,  thecis  hngijpmisy 
fubarcuatis y  olivaceo^grifeism  Gmel.  Sy fi.  Nat.  vol. 
2.  pag.  1472.  n^.  I. 

Mcidium  (  cornutum  )  y  fiavefcensy  peridiis  Ion* 
giffimis  y  curvdtis  y  oUvaceO'grifeis,  Perf.  Synopf. 
Meth.  Fung.  pag.  205  j  &  Oblerv.  Mycol.  pars  z. 
pag.  22.  tab.  4.  fig.  2.  j.  —  Hedv^.  f.  Fung.  ined. 
tab.  30. 

Lycoperdon  comiferum,  (Eder  y  Flor.  dan.  tab. 
8 j8.  -*  Erhr.  Plant.  Cryptog.  Exfic.  dec.  20. 

Cette  xcidie  s'attache  à  la  furface  inférieure 
des  feuilles  du  forbier  des  oifeleurs  \  elle  forme 
d'abord  une  tache  orangée  &  tuberculeufe  y  de 
laquelle  s'élèvent  trois  à  fix  tubercules  longs  de 
trois  ou  quatre  lignes  y  glabres  y  cylindriques  , 
d'un  gris- jaunâtre  ,  d'abord  droits  »  pointus  & 
fermés  à  leur  fommet  «  enfuite  courbés  ,  ouverts 
&  dentelés  fur  leurs  bords.  La  poufCère  eft  d'un 
roux-gris ,  compofée  de  capfules  fphériques  y  ag- 
glutinées les  unes  aux  autres  y  &  dans  lefquelles 
on  apperçoit  les  graines  à  l'aide  d'un  microf- 
cope. 

Cette  plante  croît  vers  la  fin  de  l'été  ,  à  la  fur- 
face  inférieure  des  feuilles  du  forbus  aucuparia. 
{Defcript.  ex  Decand.  ) 

5.  IL  CancellaRIA.   Péridiums  divifis  à  leurs 
bords  enplufieurs  déchirures  filiformes, 

104.  Urédo  y  ascidie  déchirée.  Mcidium  lace- 
ratum*  Decand. 

Mcidium  hypophyllum  ,  peridiis  in  lacinias  ca- 
piUareSy  apice  divergentes  ,  prcfundè  fiffis.  Decand. 
Flor.  franc,  vol.  2.  pag.  249^  &  Synopf.  Plant,  gall. 
pag.  51.  n°.  666. 

m,  Mcidium  malifilvefiris,  Dec.  Flor.  franc,  l.c. 

^.  Mcidium  cratâgi  oxyacanthâ,  Decand.  Flor. 
franc.  1.  c. 

Mcidium  (oxyacanthar)  y  inàqualêy  applanatum. 
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JimgittMm^piridtis  in  lacintas  divergentes ^ûdbajln 
ffs,  Perf.  Synopf.  Mech.  Fung.  pag.  loé. 

li  y  a  beaucoup  de  rapport  encre  cette  efpèce 
&  Tscidie  en  grillage^  furtout  relativement  à  fa 
liruâure  &  à  fa  manière  de  croître  >  mais  les  tach<:s 
foor  plutôt  jaunâtres  en  deflus ,  que  rouges.  Les 
tubercules  font  peu  élevés ,  fitués  à  la  fur  face  in- 
férieure des  feuilles ,  d'un  br4in-clair ,  divifés  en 
deux  ou  trois  mamelons  fouvent  ifolës  les  uns  des 
autres:  ces  mamelons  s'ouvrent  $  la  coiffe  qui  re- 
couvre ta  pouffière  «  fe  déchire  en  pluficurs  fils 
irréguliers,  qui  ne  reftent  point  adhérens  à  leur 
fommet. 

Cette  efpèce  &  fes  va  riétës  croiflent  i  la  fur- 
face  inférieure  de  plufie  urs  feuilles  ,  particuliè- 
rement fur  celles  du  m^ius  filvefiris  ,  cratAgus  oxyar 
wukûrûna-  ckamAmefpilus, 

lOf .  Urédo  j  xcidie  en  grillage.  JEcidium  can- 
ftlUtum,  Perf. 

£cidium  hypophyllum ,  folio  fiihtus  tuherculato  ; 
ftndiis  in  lacinias  capiUares,  apice  cokdrèntes,  demum 
/:&.  Decand.  Flor.  franc  voL  2.  pag.  147,  &  Syn. 
Plant,  gall.  pag.  25.  n®.  667. 

Lycoperdon  (cznc^llztum), parafitièumfolionim , 
(eKtUatumyfiiisparaliclis.Lmn.  f.  Suppl.  pag.  45). 
— Œder,  Flor.  dan.  tab.  704.  —  Jacq.  Flor.  auftr 
vol.  I.  pag.  ij.  tab.  17.  —  Murr.  Syft.  veget. 
pag.  981. 

Mciëum  (cancellatum)  j  tkecis  laterefiJpSy  apice 
'^tgris.  Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  2.  pag.  1472.  n®.  3. 
~Humb.  Flor.  frieb.  fpec.  172. 

JEcidium  canctllatum  ,  tuberculatum  ,  fpadiceum  y 
ptriaiis  in  lacinias  apice  -cofurentes  ,  demkm  fijfis. 
Perf.  Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  20f .  n^.  2. 

Cette  plante  naît  toujours  ï  la  furface  inférieure 
des  feuilles ,  rarement  à  leur  face  fupérieure.  Les 
feuilles  qu'elle  attaque  ^  font  marquées  en  deffus 
détaches  orangées  «  arrondies^  au  centre  defquel- 
les  on  remaroue  de  petits  points  noirs  $  «n  delTous 
de  la  feuille  (e  forme ,  dès  l'été^  une  protubérance 
arrondie,  d'un  jaune-brun ^  qui  grandit  &  fe  di- 
vife  en  pluficurs  mamelons.  Chacun  de  ces  mame- 
lons s'ouvre  à  fon  extrémité  ;  il  en  fort  une  efpèce 
de  coiffe  compofée  de  filamens  diftinâs  par  le  bas» 
&  réunis  au  fommet.  C'eft  entre  les  barreaux  de 
cette  forte  de  cage  que  fort  la  pouffière  brune 
renfermée  dans  les  tubercules.  La  coiffe  tombe 
foavent  d'elle-même  ;  elle  donne  fa  pouffière  à 
l'entrée  deTautomne.  Cette  pouffièrç»  vue  au  mi- 
crofcope  y  eft  compofée  de  globules  arrondis  ou 
irrégulierSj  dans  lefquels  on  diftingue  des  grains 
opaques. 

Cette  plante  naît  fur  le  poirier  cultivé  ;  elle  in- 
felle  fouvent  tous  les  poiriers  d'un  jar  Jrn  pendant 
plafieurs  années  <le  fuite.  (  Defiript.  ex  Dtcand,  ) 
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*  Puccinia.  Point  de  péri Jium  j  capfule  pédî- 
cellée ,  i  deux  ou  â  plufieurs  loges ,  s* ouvrant 
à  leur  fommet  «  inférées  fur  un  difque  prefque 
charnu. 

$.  I.  Capfules  c  plufieurs  loges ^ 

ic6.  Urédo  ,  puccinie  du  roder.  Puccinia  roft. 
Decand. 

Puccinia  cdfpitulis  nigris ,  hypopkyllis  ,  fubpulvc' 
racets  ;  fiipite  albo  ,  filiformi ,  bafi  incruffato  ;  cafulâ 
teretiytri  feu  qurnqueloculari ,  mucronato  acuminatâ, 
DecatKi.  Flor.  franc,  vol.  2.  pag.  2i8j  &  Synopf. 
Plant,  gall.  pag.  44.  n**.  581. 

Puccinia  (mucronata,  var.  •,  to^x") ,  fporuUs 
crajpufculis ,  obtujîs ,  in  uredine  rofiparojtctcis,  Perf. 
Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  2J0.  n**.  11.  —  Ttnt. 
pag.  38.  tab.  3.  fig.  f.  a. 

Puçainia  (mucronata  ) ,  gregarîa  quidem  ,  fed  re- 
mota  ,  nigrUy'Vaga  ^fporangiis  ovato-clavatis ,  mucro" 
natis  y  infilis  elafiicis  longiufculis ,  bulbofis,  Hedv.  f. 
Fung.  inédit,  tab.  iv. 

Afcophora  (  difciflora  )  ^  capituUs  ùvato^longatis ^ 
deciduis,  Todd.  Fung.  Meckl.  i.  pag.  16.  tao.  3. 
fit;.  16.  —  Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  2.  pag.  1484. 
n®.  7. 

Cette  plante  ne  préfente  que  des  taches  noiri* 
très  y  éparles  »  répandues  çà  &  là  fur  la  furface 
inférieure  des  feuilles  ;  elle  reflfemble  Quelquefois 
à  une  poudre  noire  qui  y  feroit  parfemée.  Chaque 
tache  j  examinée  au  microfcope,  fe  montre  "icom^ 
pofée  par  une  foule  de  petits  champignons  para- 
fites  y  foutenus  par  un  pédicelle  blanc ,  cylindri- 
que ^  un  peu  renflé  à  fa  bafe.  Le  réceptacle  eft 
noir  y  ■  cyhndrique  ,  partagé  en  trois  ou  quatre 
cloifons  tranfverfales  j  &  terminé  fenfiblemtnt  en 
pointe. 

Cette  plante  croit  fur  le  rofa  alba ,  le  rofa.cenU^ 
folia  y  le  rofa  canina ,  &  quelquefois  fur  l'urédo  de 
la  rofe  »  dont  elle  eft  parafite.  (  K.  v.  ) 

107.  Urédo  j  puccinie  de  la  ronce.  Puccinia 
rubi.  Hedvig. 

Pucctnia  cdfpitulis  nigris  y  hypophyllis  ^  fubpulve* 
raceis  ;  fiipite  albo  ^  filiformi ,  bafi  incrajfato  ;  capfiilà 
teraif  tri  feu  quinqueloculari  ^  brevijfimd ,  mucronu" 
latd,  Decand.  Flor.  franc,  vol.  2.  pag.  218^  &  Syn. 
Plant,  gall.  pag.  44.  n^.  582. 

Puccinia  (mucronata^  var.  fk,  rubi) ,  congefta, 
villo  nigrofimilis  ,fporulisfuba€tenuatis.  Perf.  Synopf. 
Meth.  Fung.  pag.  230.  n®.  u.  —  Difpof.  Meth. 
Fung.  pag.  38.  tab.  3.  flg.  j.  B. 

Afcophora  difcifiora.V^.  /&.  Todd.  MecU.  Fttllg. 
I.  pag.  x6.  tab.  3«  fig*  ^7- 

Puccinia  (rubi  )  ,gregaria  j  conferta  in  majfâfpon^ 
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gîofâ i  fpQrangiis  sohovatis ,  eylindricis  ,  muncûtis  ; 
mueront  hrevi  infiruQo  ;  filamemis  bulbojis  ^  iongiffi^ 
mis  s  fporis  ovatis  f  muricatis.  Hedv.  f.  Fung.  ined. 
ub.  j. 

Cette  efpèce  a  beaucoup  de  rapport  avec  la 
précédente.  Confidérée  a  l'œi!  nu ,  elle  ne  préfente 
que  des  points  noirs ,  pulvérulens ,  convexes  & 
arrondis^  qui  naiflent  fur  la  furface  inférieure  des 
feuilles.  £iie  diffère  de  la  puccinie  du  rofier  en  ce 
qu'elle  eil  terminée  par  une  pointe  exceffivement 
courte  j  que  les  articulations  font  fenfibles  à  Tex- 
térieur^  ec  qu-e  les,globules  qui  fe  trouvent  entre 
les  cloifons  font  hériflfées. 

Cette  efpèce  croit  fur  le  revers  des  feuilles  du 
rubus  fruticofus  &  du  rubus  câfius, 

io8.  UaiDO  4  puccinie  de  la  potentille.  Puccinîa 
potentilU  Perf. 

Puccinia  CAfpitulis  nîgris  ,  hypophyllis ,  fubcom- 
faBis  i  fiipite  albo  ,  fiUformi  ;  capfulâ  tereti  ,  quadri- 
loculari ,  obtufà.  Decand.  Synopi.  Plant,  gall.  pag. 
44.  n^  582.  * 

Puccinia  (  potentiIlx)^^rorKiu^  tfiJP^^^  »  nigra , 
fporulis  cyUndricis  ^  obtufii,  Perf.  Synopf.  Method. 
Fung.  pag.  229.  n°.  lo. 

Puccinia  (potentillx ) ,  orbicularis^  conftrta  y  ap' 

preffa  ^  nigrejfcens  ,  nuda  ,fporangid  in  fiiis  dafiicis  j 

tubulojo'cylindricâ ,  obtufâ  ,  dijfepimentis  quatuor  Vii 

quinque  tranjverfalibus  difiin^â,    Hedv.  f.  Fung. 

inédit,  tab.  }. 

On  diftingue  cette  efpèce  des  deux  précédentes^ 
en  ce  que  les  réceptacles  ne  font  point  terminés 
par  une  pointe  à  leur  fommet^  &  que  les  capfules 
n'ont  ordinairement  que  trois  ou  quatre  loges  ; 
elle  attaque  la  furface  inférieure  des  feuilles  ^  où 
elle  fe  réunit  en  petits  paquets  médiocrement 
épais ,  de  couleur  noire.  Les  pédicelles  font  blancs^ 
filiformes }  les  capfules  glabres  »  cylindriques  ^  un 
peu  ovales  j  obtufes»  arrondies  i  leur  fommet  ^  di- 
yifées  intérieurement  en  trois  ou  quatre,  rarement 
cinq  cloifons  membraneufes^  tranfverfales. 

Cette  plante  croît  une  grande  partie  de  l'an- 
née j  mais  plus  particulièrement  au  printems  ,  fur 
le  revers  des  feuilles  du  potentilla  venta  j  &  du 
potentilla  argentea.  (  ^.  /  ) 

,  109.  Urédo  j  puccinie  du  fraifier.  Puccinia  fia- 
garià.  Decand. 

Puccinia  cêfpitulis  rufi-fu/cis  j  hypo  &  epiphyliis, 
minimis  ;  fiipite  albo  ^  fillformi  y  capjulâ  tereti  ^  qua^ 
tuorfeu  quinqueloculari  9  obtufâ,  Decand.  Mff.  n^.  4. 

Elle  eft  fort  petite  j  fouvent  mélangée ,  avec 
une  efpèce  d'urédo  encore  peu  connue ,  fur  le 
potentilla  fragaria ,  dont  elle  attaque  la  furface  , 
tant  fupérieure  qu'inférieure  j  des  feuilles  s  elle  y  . 
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forme  de  petits  paquets  épars  ,  d'un  brunreof- 
featre.  Ses  pédicelles  font  courts ^  filiformes,  de 
couleur  blanche  ;  les  capfules  cylindriques  j  obtu- 
fes  i  leur  fommet ,  divifées  intérieurement  en 
quatre  j 'quelquefois  cinq  loges, 

I  f  o. Urédo  ,  puccinie  de  l'orme.  Puccinia  ulmi. 
Detand. 

Puccinia  cdfpitulis  fiifco-nigns  ^  hypophyllis ,  fub' 
pulveraceis  ;  fiipite  albo  ^  filiformi  ;  capfulâ  tereti  y  tri 
feu  tetraloculari ,  obtufâ»  Decand.  Flor.  franc,  vol  2. 
P^g-  ^19  j  &  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  44.  n°.  583. 

Mucor  articulatus.  Bull.  Champ,  de  France  ^  pag. 
no.  tab.  504.  fig.  14. 

Elle  forme  j  fur  la  furface  inférieure  des  feuil- 
les ,  des  taches  d'un  afpeâ  velu ,  d'un  brun-noiri- 
tre^  comme  fi  on  y  avoir  répandu  du  noir  de  fu- 
mée. Le  pédicule  eft  grêle  ^  fort  fimple  j  il  fupporte 
une  capfule  en  forme  de  maflfue  cylindrioue  ^  di- 
vifée  par  des  cloifons  en  trois  ou  quelquefois 
quatre  loges  ^  terminée  par  une  protubérance  ob- 
tufe.  Chaque  loge  contient  des  lemences  fort  pe- 
tites ^  de  torme  elliptique.  Elle  a  de  grands  rap- 
ports avec  la  puccinie  de  la  ronce. 

Cette  plante  croit  fur  la  face  inférieure  des 
feuilles  de  Vulmi  campefiris  ;  elle  paroic  être  fort 
rare.  Bulliard  eft  le  feul  qui  jufqu'alors  ait  pu  Tob- 
ferven 

I I  r .  Urédo  ,  puccinie  de  la  fpargoute.  Puccinia 
fperguU.  Decand. 

Puccinia  càfpitulis  fufcis ,  fp^^fi^  >  compaBis;  fii' 
pite  albo  ,  filiformi  ;  capfulâ  tereti  »  bifiu  triloculari^ 
obtufâ.  D  cand  Flor.  franc,  vol.  2.  pag.  219^  & 
Synopf.  Plant,  gall.  pag.  44.  n*.  584.        ^ 

Cette  puccinie  forme  fur  le^  feuilles  »  les  tiges 
&  les  pédoncules  j  des  tubercules  oblongs  ou 
ovales,  très  -  convexes  ,  d'un  brun  -  roux,  afftx 
compares.  Lorfqu'on  les  examine  au  micro fcope» 
on  s  apperçoit  que  chaque  tubercule  eft  un  amis 
très-ferré  de  petits  champignons.  Leur  pédicel'e 
eft  de  couleur  blanche ,  cylindrique  \  il  porte  un 
réceptacle  alongéj  obtus»  cylindrique^  féparé  par 
deux  ou  trois  loges  ,  par  une  ou  deux  cloifons 
tranfverfales.  Dans  chaque  loge  on  diftingue  des 
grains  opaques  j  qui  probablement  font  les  fe- 
mences. 

Cette  efpèce  croit  fur  les  feuilles  &  fur  plu- 
fieurs  autres  parties  du  fpergula  arvenjis,  ^Defcnpt» 
ex  Decand,  ) 

1 12.  Uredo  J  puccinie  du  jafmin.  Puccinia  jjf 
mini.  De  cand. 

Puccinia  cdfpitulis  fufcis ,  hypophyllis  y  compaâis , 
epidermide  ruptâ  cinâis  ;  fiipite  albo  ^  filiformi  y  rigl- 
duloi  capfulâ  tereti^  obtufâ ^  ifihmo  bifeu  triloculari. 
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Decand.  Flor.  franc,  vol.  2.  pag.  119  »  Se  Synopf. 
Puot.  gall.  pag.  44.  n°.  585. 

Elle  s'étend  Tur  la  furface  inférieure  des  feuilles 
dDJafininj  &  couvre  prefque  toute  la  foliole  par 
une  foule  de  tubercules  diftinâs*  très-convexes^ 
Iminsjcompaâesj  qui  fortent  de  delTous  l'épi- 
krmc^  &  deoieurenc  bordés  par  les  débris  de  cet 
epidenne  déchiré.  La  partie  de  la  feuille  occupée 
par  cette  puccinie  devient  jaunâtre.  La  matière 
ciestoberciiles»  examinée  fous  le  microfcope^  offre 
dâsapfules brunes^  portées  fur  un  pédicelle  blanc^ 
Eiifonne  &  un  peu  roide  j  divifées  en  deux  ou^ 
•rdioairement  en  trois  loges  par  un  ou  deux  étran- 
gbnens  traofverfaux. 

Cette  plante  a  été  découverte  ^  par  M.  Dufour , 
for  les  feuilles  da  jafminumfruticans,  (^Uefcript,  ex 
Duand.) 

Il ^Urédo,  puccinie  du  lierre  terreftre.  Pue- 

ÔMia  gieckomaiis,  Decaod» 

Puccinia  ufpitulis  rufis^  hypophyllu  sfàplhs  annu- 
Lùm  difpojuis  ifiipiu  alèo  ^fitiformi^  capfidâ  ttuti , 
t  /û/a  ;  ifikmo  hi  feu  trilocularL   Decand.  Mff. 

puccinia  (affinis),  eonfena^  oriicuiari  modà  dîf- 
f^U,  non  difrumpens  i  fporangiis  ohtufis  y  cylin^ 
inco-cvatisy  variis  y  gidbris^  dtffepimento  uno,  duo» 

^^'tfUmentis  longiffimis.  Hedw.  f.  Fung.  inédit. 

tab.9. 

Elie  couvre  de  taches»  d'un  jaune-rouffeâtrej 
Il  furface  inférieure  des  feuilles  du  lierre  terreftre. 
Ces  taches  font  orbiculaires  ou  difpofées  en  an- 
oeaux  aflfez  rapprochés  »  oui  foulèvent  Tépiderme 
l^s  te  déchirer.  Les  pédicelles  font  filiformes  ^ 
de  couleur  blanche  $  ils  fe  terminent  par  des  cap- 
fuies  glabres  ^  ud  peu  variées  dans  leurs  formes  ^ 
cylindriques^  quelquefois  prefqu'ovales ^  obtufes 
à  leur  fommet^  divifées  en  àt\x%  ou  trois  loges 
par  autant  d*étranglemens  tranfverfaux. 

Cette  plante  croit  en  automne  ^  dans  les  tems 
pluvieux  ^  fur  la  face  inférieure  des  feuilles  du 
i'iikoma  kederaeea. 

ii4.URiDO  ^  puccinie  de  la  reine -des -prés. 

Puccinia  ulmariéL,  Hedv. 

Puccinia  cnfpitulis  fufeis ,  hypophyllis  y  parvis  j 
^icuLiis  ;  fiipiie  aibo  y  fidformi  i  eapfulis  aliis 
Uftù^us  y  trUocularibus  y  aliis  latis  y  trigonis  y  trilo^ 
u'uriifus-  feptulis  perpendicularibus ,  Decand.  Mfl. 

Puccinia  (  fpirea?  ulmariae  ) ,  eonftrta ,  glomerulis 
ftiifformibus  ,  atro- fufeis  ;  fporangiis  minimis  y 
**uritio  fufcefcentihus  y  variis  i  aliis  eonfuetâ  figura  y 
^:it  trigonis  y  quadrigonis  aliis  ,  omnibus  roiundatisj 

}^meiuis  brevibus,  Hedw.  Fung.  ined.  tab,  I3« 
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Cette  puccinie  s'établit  fur  la  fur&ce  inférieure 
des  feuilles  de  la  reine-des-prés  \  elle  y  forme  des 
taches  brunes  ou  un  peu  purpurines ,  fort  petites  y 
arrondies,  compofées  de  frès-petics  points  agglo- 
mérés. Les  pédicelles  font  filiformes,  de  couleur 
blanche  ;  ils  fupportent  des  capful'es  d'une  forme 
variée  i  les  unes  cylindriques  ^  à  trois  loges;  les 
autres  .un  peu  plus  larges  y  à  trois  faces  y.  à  trois 
loges  )  quelques-unes  font  à  quatre  faces  ^  divifées 
par  des  cloifons  perpendiculaires. 

Cette  efpèce  croit  y  en  automne  &  au  commen- 
cement du  printems ,  fur  les  feuilles  du  fpiroea 
ulmaria, 

$.  IL  Cap  fuies  a  deux  loges. 

iif.URÉDOj  puccinie  de  Tabfynthe.  Uredo 
ahfynthii,  Hedv. 

Puccinia  eapituUs  fufcO'Tiigris  y  hypophyllis  y  orbi^ 
culatis  ;  fiipite  albo  ^  fiUformi  ;  cap]u.lâ  oblongâ  y  ob" 
iufâ;  ifthmo  bilocu/ariy  rariùs  triloculari,  Decand. 
Mff.  n^.  10. 

Puccinia  (abfynthîî)  ,^re^jrij  ,  in  glomerulos  or* 
hiculares  difpofita  y  miniata  y  nig^efcens  y  fporangiis 
obovatis^  globofis  y  muricatis  y  miniatis  ;  filamentis 

longijftmis.  Hedw.  Fung.  ined.  tab.  u. 

Sur  la  furface  inférieure  &  velue  des  feuilles  de 
Tabfynthe  on  apperçoit  d'abord  des  taches  d'un 
jaune  un  peu  rougeàtre  j  dans  lefquelles  on  dif- 
tingue  enfuite  un  grand  nombre  de  petits  points 
arrondis  y  mélangés  de  blanc  &  de  noir.  Ces  points^ 
obfervés  au  microfcope  j  offrent  chacun  un  pédi- 
celle blanc  y  filiforme ,  qui  foutient  une  petite 
éapfule  d'un  brun-noirâtre  >  globuleufe  y  un  peu 
oblongue>  obtufe^  légèrement  hériffée^  divifée 
intérieurement  en  deux  y  quelquefois  en  trois  lo- 
ges ^  remplies  d'une  poufiière  très- fine  qui  paroit 
être  la  graine. 

Cette  plante  croît  fur  les  feuilles  de  Vartemifia 
abfynthium  ;  elle  fe  montre  principalement  dans  le. 
courant  de  l'automne. 

116.  Urédo^  puccinie  de  l'adoxa.  Puccinia, 
adoxA,  Hedvr. 

Puccinia  càfpitulis  fufeis  y  fparfis  y  irregularibus  y 
confiuentibus;  fiipite  brevi  y  capfulâ  biloculari,  obtufâ,  * 
Decand.  Flor.  franc,  vol.  z.  pag.  iio^  &  Synopf* 
Plant,  gall.  pag.  4J.  n**.  j8(>. 

Puccinia  (  adoxz  ) ,  gregaria  ,  fuperficialis  y  de 
prejfa ,  fporangiis  luteo-croceis ,  turbinatis ,  murica* 
tis  ;  filamentis  brevrjpmis,  Hedw.  f.  Fung.  inédit, 
tab.  16. 

Cette  plante  végète  fous  Tépiderme  des  pétio- 
les &  des  feuilles ,  plus  ordinairement  à  leur  fur- 
face  inférieure  ,  quelquefois  auffi  à  l'une  &  â 
l'autre  en  même  tems }  elle  commence  par  foule- 
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Cette  eCpèce ,  qui  crok  fur  les  tiges  &^  â  la 
furfacc  inférieure  du  mentka  flveftris ^  eofopcée 
fous  répiderme ,  ett  d*une  forme  un  peu  variable, 
irtégulière  :  fes  péricarpes  ibnt  en  petits  groupes 
oblongs  ou  orbicuiaires ,  remplis  d'une  pouifière 
d'un  jaune-orangé,  très-abondante. 

90.  Urbdo  ,  xcidies  des  prénanthes.  JEctdium 
pnnanthis.  Perf. 

Mcîdium  ky'popky  Hum  ,  peridiis  pûifidi  au/antia" 
cis  ,  fubclongatls  ;  ore  crajfo  ,  intégra  ,•  pulyére  pulli^  ' 
diore.  Decand.   Flor.  franc,  vi/l/i.  pag.  244»  8^  j 
Synopf.  Plant,  gall.  pag.  yi.  n**.  657.    ,  î 

Mcîdîuum  (prenanthis)  ,  câfpitofam  ^  îrregulûre, 
rubrum  ;  pcndiis  fiav'ts  ;  ore  connivenfe  ,  incegro* 
Perf.  Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  208.  n°.  7. 

«.  Mcîdium  prenanthis  muraiis.  D^caad.  Flor. 
fîanç.l.  c.  ) 

f^.  Mciditttn  pun(intkis  ^  purpurtA,  Decand.  Flor. 
fraoç.  I.c.         ,  f  .. 

•  il  fe  rencontre  à' la  furface  inférieure  des  feuil- 
4es  fur  lefquelles  fes  tubercules  font  rapprochés  au 
nombre  de  quinze  à  vingts  en  un  paquet  arrondi , 
^ais  point  foudés  les  uns  «véc  les  autres.  Ils  font 
de  couleur  orangée-pâle  j  peu  alongés  :  leur  bord 
efl  épais ,  entier ,  peu  ouvert  »  la  pouifière  eft  d'uo 
jaune  plus  pale;  les  globules,  vus  au  microPcope, 
font  fphériqiiesj  nonentre-mélës  de  iilam<sns,  mais 

un  peu  agglutinés  les  uns  avec  les  autres. 

» 

Cette  plante  croît ,  la  première  variété  fur  le 
prénanthes  muraiis  ,  la  féconde  fur  le  prénanthes 
purpurea, 

91.  UaÈDO,  xciiie  épaifle.  JEcidium  craffam, 
Perf. 

JEcidium  [parfum  ^  irregulariterglomeratum  y  craf- 
fum  2  convtxum  ,  peridio  fuhelongato ,  auranticco  ; 
puivere  concolort.  Decand.  flor.  Fr.inç.  vol.  2.  pag. 
244 4  &  Synopf  Plant,  gill  pag.  ji.  n^.  6j8. 

JEcidium  (  evonymi  )  ,  crajfum  ,  efufum ,  thecis 
prominentihus  feminiiufque  aurantiis,  Gmel.  Syti, 
Nat.  vol.  2.  pag.. 1 47).  n®.  6. 

JEcidium  (  craflum  ) ,  ft'uffifum  ,  craffum  ,  fiavo- 
sturamium.  Perf.  Sy!u>pr.  Meth.  Fung.  pag.  208 , 
&  Icon.  2.  pag.  57.  cab.  5.  fig.  1.2.. 

Elle  forme  fur  les  feuilles ,  fur  les  pétioles  ,  les 
pédoncules  ^  les  jeunes  pouffes  ,  des  mûffes  ir- 
r-gulières,  entaff.t.s  ,  éL>aiiTeN  &  convexes.  Cha- 
que individu  commence  par  former  un  tubercule 
convexe  ,  qui  le  change  enûiite  en  un  tube  court 
d'un  jaune -orangé,  dont  les  bords  font  legéren^ent 
ds:ntelés,.&  la  puuifiere  de  couleur  or.mgee. 

'  \Cefte  plante  croît  fur  le  rhamaus  frangula ^  & 
far  Vevotïymus  europAUS, 
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•  92.  Uaédo  ,  ascidie  ramalTée.  JEcidium  confer- 
tum*  Decand. 

JEcidium  hypophyllum  ,  folio  circa  albtfcente  ;  pe- 
ridiis confuentibus^  atbidis  i  ore  dentato  ;  puivere 
fiavo  yd^mkmfufco,  Decand.  Flor.  tranç.  V0I..1. 
pag.  245  ,  &  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  5 1.  n*».  659. 

m,  Mcidium  (  fîcarix)  >  cdfpîtulo  varia ,  in&quali , 
crajftafcuto y  /éuè  flavo;  peridiis  fubdiftantibus,  Fcrf. 
Obferv.  Myçol.  pars  2.  pag.  23. 

Mcidium  (craflum  ficaris ,  var.  a)  »  fubeffufum^ 
craffum  j  flavum  ,  forma  varia ,  inàquali  i  periaiis 
fubalftaniibus.  Obferv.  Mycol.  pars  2  ,  pag.  2j.  — 
Pet(.  Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  acS.î 

v8.  Mcidium  vioU  odoraiA»  Decand.  Flor.  franc. 
I.  c. 

C'eft  fur  la  face  inférieure  des  feuilles  que  Ton 
reacontre  cette  efpèoeî  elle  y  forme  des  tath  s 
blanchâtres ,  arrondies  ou  oblongues.  Les  eu:  ulcs 
font  rapprochées,  mais  diftinûes,  ditpofets  en  pa- 
quets arrondis,  oblongs  ^  annulaires  ou  irr  gu- 
lieis  5  elles  font  blanchâtres  :  leur  bordtft  denreL^  -, 
leur  pouffière ,  d'abord  de  couleur  jaune  ,devicnc 
enfuite  d'un  brun*  noir. 

Cette  plante  croît ,  la  variété  «  fur  le  ranuncu- 
lus  ficarîa  ,  &  la  variété  5  fur  le  viola  odorata. 


9J.  UaÉDO  ,  xcidie  irrégulière.  'Mcidium  îrre- 
gulare,  Decand. 

JEcidium  hypophyllum,  macuUsfuhfufciSyCmJftf' 
cuits  ffupra  punciatis  ;  peridiis  pallidè  jlavis  ,  primo 
cylindricis  ,  obtujis  ^  demiim  fubevanidis,  Decan'l. 
tior.  franc.*  vol.  2.  pag.  24J  ,  &  Synopf  Plant. 
gall.  pag.  f  i.  n^.  660. 

Elle  forme,  i  la  furface  inférieure  des  feuill<  s, 
des  taches  brunâtres ,  un  peuépaiffes,  irrégutières, 
ponâuées  en  deflbus.  «  Ses  cupules,  dit  M.  Decan- 
dolle  ,  font  d'un  jaune-pâle,  d'abord  fous  forme 
de  mamelons  cylindriques  ^  obtus  ,  puis  elles 
s'ouvrent  a  leur  fommct.  Bientôt  le  tube  fe  dé- 
truit prefqu'en  entier  ,  &  il  n'en  refte  que  la  baie 
qui  eit  concave  &  pleine  d'une  pouffière  d'aboi  d 
jaunâtre  ,  puis  noirâtre.  Les  groupes  font  rappro- 
chés ,  irréguliers ,  compofés  de  trente  à  quarante 
cupulns.  w  M.  Berger  a  obfervé  que  les  cupules  rci- 
tent  tiois  jotirs  pour  prendre  leur  accrotlïemcnc. 
Elle  diHF;>ie  b.:aucoup  d'une  autre  efpèce  d'x./- 
dium  qi^e  M.  Perfoon  a  obfervé  fur  le  méoie  ar- 
briffeau  ,  &  qu'il  appelle  s^idiam  rhamni. 

Cette  plante  croît  fur  la  face  inférieure  d.s 

feuilles  du  rhamnus  catharticus, 

.  94.  Urédo  ^  arcidie  unilatérale.  JEcidium  unl- 

lattrile, 

lEz.dlum  hyophyUum^  folio  cir:àfufcefante;  rtn- 
dits  fijvo-qura.étiacis  ^  in  glomeiulj*  oblo/i^os  d:iru' 

JiÙi  y 
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fàt\  «rr  ttûgo ,  intégra.  Decand.  Flor.  frarç.  vol. 
^  P»g-  Mfj  &  Synopf.   Plant,  gall.  pag.   yi. 

I|  y  a  <le  grands  rapports  entre  cette  efpèce  & 
IWûim  BifrQos  ;  mais  elle  ne  fe  montre  qu'à  la 
farface  inférieure  des  feuilles,  &  quelquefois  fur 
leur  pétiole  ^  &:  non  à  leur  face  fupéneure.  Ses 
tubercules  font  d'un  jaune-orangé  ,  point  conni- 
vens.mais  feulement  rapprochés  par  groupes  ir- 
réguliers, oblong^>  la  feuille  brunit  autour  de 
CCS  groupes  &  entre  les  tubercules  :  ceux-ci  font 
d'abord  puftuleux }  ils  s'ouvrent  tard  &  incomplè- 
tement i  leur  bord  eft  emicr,  épais  5  les  globules 
prefquarticulés ,  comme  dans  les  puccinies. 

Cette  efpèce  croît  dans  les  Alpes,  fur  Y  anémone 
naràfflfora^  où  elle  a  été  découverte  par  M.  Ber- 
ger. (  Defiript,  ex  Decand,  )  ' 

9rU«^£DO^  «cidie  à  double  face.  JEcidimn  hi- 
/fpaj.  Decand. 

JEcidium  hifronsy  maculis  rotandts  vel  oblongis  , 
fdprà  pLinis  /fubths  convexis  ,  nigris  ;  peridiis  cam- 
f€ydatis}  pulvere  fiavo  ,  copiofo,  Decand.  Flor. 
franc,  vol.  1.  pag.  246 ,  &  Synopf.  Plant,  gall. 
pag.  ji.n*.  661. 

•.  JEci^um  acQnîû  lycoSonL  Dècand.  Flor. 
fraoç.  J.  c. 

Cette  efpèce  forme  des  taches  arrondies  ou  ob- 
longues ,  îrréguHères  ,  qui  émettent  des  cupules 
de  l'un  &  de  l'autre  côté  de  la  feuille ,  &  quel- 
quefois fur  le  pétiole.  La  tache ,  vue  en  deffus,  eft 
plane;  vue  en  deffous  elle  eft  convexe  &  noirâ- 
tre; les  coupes  font  très-évafées ,  arrondies ,  pleî- 
jjcs  d'une  pouf&ère  jaune ,  abondante ,  &  qui  con- 
jerve  fa  couleur  même  après  la  defficcation.  Les 
bords  de  la  cupule  ne  font  point  proéminens. 

Cette  plante  croît  dans  le  Jura ,  fur  Yacoaitum 
tycoâonum^  &  la  variété  p  fur  le  ranuncuius  acris. 
{Defcnpt,  ex  Decand,  ) 

9^.URiDO,  aecidie  du  bunium.  JEcîdîumbunii. 
Decand. 

Mctdinm  fparfum  ,  fronde  Buliatd ,  dîformi;  pe- 
rîdiis  numerofis  ,  fubdiflînBis ,  orbicuianhus  vel  ova- 
tûifavo-aurantiacls  ;  orefubintegro.  Decaftd.  Sy^ 
nopC  Plant,  gall.  pag.  51.  n**.  66c.  * 

Cette  arcidie  attaque  les  pétioles ,  les  nervures 
&  les  feuilles  du  bunium  bulbocafianum  ;  elle  y 
eft  éparfe,  foulève  Tépiderme  en  bulles  irrégu- 
«ères  ;  les  capfules  font  nombreufes  ,  prefque. 
point  réunies ,  orbfculaires  ou  ovales ,  d'un  jaune- 
orangé  y  entières  à  leurs  bords. 

97-  Urédo  ^  «cidie  de  la  renoncule.  JEcidium 
rejunadi.  Decand, 
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JEcidium  hypophyllum ,  pertdirs  paucîs  inglomc 
rulis  coalitis  ,  patlide  aurantiacis  ,  fubprominulis  ; 
ore  lacero ,  refiexo,  Decand.  Synopf.  Plant,  gall. 
pag.  51.  n".  6G1.  * 

JEcidium  (  ra^unculi  acris  )  ,  "macula  nullâ  ; 
CAfpitulo  forma  vario  ;  peridiis  confertis,  tenuibus^ 
flavefcentibus.  Perf.  Synopf.  Meth.  Fung.  p.  Iio. 
n**.  I } ,  &  Obferv.  Mycol.  pars  2.  pag.  12. 

Elle  eft  répandue  fur  la  furface  inférieure  des 
feuilles  ,  plus  ordinairement  fur  leurs  nervures  > 
en  petits  paquets  agglomérés ,  rapprochés  ,  peu 
nombreux  ,  d'un  jaune-pile  de  citron  ,  médiocre- 
ment proéminens.  Les  péricarpes  font  un  peu 
comprimés  ,  déchirés  &  réfléchis  à  leurs  bords. 
Cette  plante  croit  fur  le  ranuncuius  acris. 

98.  Urédo  ^  xcidie  du  galium.  JEcidium  galii, 
Perf, 

JEcidium  lineare ,  obfcut^  fufcum  ,  peridiis  pul" 
ve^eque  alôidis.  Perf.  Synopf.  Meth.  Fung.  pag. 
207.  n^.  5. 

Elle  forme  fur  les  feuilles  du  galium  boréale  des 
caches  cruftacées,  ridées,  un  peu  jaunâtres  ou 
d'un  brun-obfcur ,  compofées  Je  petites  lignes  : 
les  péridiums  &  la  pouflière  font  blanchâtres. 
(  Perf.  1.  c.  ) 

99*  Urédo  ,  xcidie  de  l'orobe.  JEcidium  orohi. 
Perf. 

JEcidium  câfpitofum ,  ovatum  ,  albidum  ,  peridiis 
flavefcentibus,  Perf.  Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  210* 
n^.  12. 

JEcidium  orobi  tuberoji.  Perf.  Difpof.  Method* 
Fung.  pag.  12. 

Cette  efpèce  eft  une  des  plus  petites  ;  fes  tu- 
bercules font  d'une  forme  ovale  ,  ramaflfées  en 
gazon,  quelquefois  un  peu  elliptiques ^  de  cou- 
leur blanche  ;  leur  péridium  eft  de  couleur  jaunâ- 
tre. Cette  planté  croit  fur  les  feuilles  de  Yorobus 
tâberofus.  (  Perf.  1.  c.  ) 

ICO.  URÉpo  ,  arcidie  de  h  dent  de  chien. 
Uredo  erythronicis»  Decand. 

Uredo  bifronSy  maculis  rotundo-oblongts ,  albidis; 
peridiis  orbicularibus  ,  fiavis  ;  ore  fubintegro ,  pul- 
vere aurantiaco,  Decand.  Flor.  franc,  vol.  2.  pag. 
24J,  &  Synopf. Plant,  gall.  pag.  ji.  n°.  663. 

Cette  plante  forme  des  taches  arrondies  ou 
oblongues  ,  qui  émettent  des  cupules  des  deux 
côtés  de  la  feuille  :  ces  taches  font  planes  ^  d'un 
jàune-blanchâtre  :  dans  leur  centre  fe  développent 
d'abord  de  petits  tubercules  qui  s'évafenti  leur 
fommet  en  une  cupule  orbiculaire,  jaunâtre^  à 
bords  prefi]u*entiers  j  &  qui  renferment  une  pouP» 
fière  d'un  jaune-orangé  très* vif. 

Hh 


â48 


U  R  E 


vol.  1.  pag.  m ,  &  Synopr.  Planr.  gall.  pag.  4;. 
n*.  J90. 

*     Vredo  àppendicuiata*  Schleîch.  Crypcog.  Exiic. 
n*».  87. 

Cette  plante  eft  remarquable  en  ce  qu'elle  eft 

f^rcfque  la  feule  de  ce  genre  qui  fe  montre  à  la 
ùrface  fupérieure  des  feuilles  ^  &:  point  à  l'infé- 
rieure :  elle  commence  par  foulever  Tépiderme  , 
le  déchire  &  conferve  les  débris  autour  d'elle  i 
elle  forme  des  puflules  planes,  arrondies,  de  cou- 
leur brune,  légèrement  pulvérulentes.  Ses  pédi- 
ce-les  forit  courts ,  terminés  par  des  péricarpes 
cylindriques,  obtus  à  leur  fommet  ,,diviré$  inté- 
rieurement en  deux  loges  féparées  par  une  feule 
cloilon  très-prononcée  dans  quelques  individus  ^  à 
peine  viiible  dans  le  plus  grand  nombre. 

Cette  efpèce  croît  fur  les  fçttilies  de  notre  gro- 
feiller  rouge ,  rihes  rubrum^ 

1 16.  Urédo  ,  puccînie  de  la  chaufTe-trapé.  Pue- 
cinia  calât  rapt,  Decand. 

Vredo  câfpîtults  nigrîs  ^  kypopkyltis  ,  hâ,mifpherl' 
€Îs  ;  ftipite  brevî  ;  capÇulâ  ovfjto-tereti  ^  obtufâ^  bilty- 
tuUri,  Decand.  Flor.  frarç.  vol.  £.  pag.  221  ^  & 
Synopf.  Plant,  gai),  pag.  45.  n*.  ^91. 

Des  tubercules  noirs ,  épars ,  hémifphériques  fe 
montrent  à  la  furface  inférieure  des  feuilles  &  en 
percent  l'épiderme  ,  dont  ils  confervent  à  peine 

Sjuelques  fragmens  autour  d'eux.  Les  pédicelles 
ont  courts,  &  fupporteot  à  leur  fommet  des  pé- 
ricarpes fort  petits,  lefquels,  vus  au  microfcope, 
fe  préfentent  fous  la  forme  d'un  pédicelle  cylin- 
drique, court,  arrondi  à  fes  deux  extrémités, 
divifé  en  deux  loges  par  une  cloifon  tranfverfale.   ' 

Cette  efpèce  a  été  obfervée ,  par  M.  Léman  ^ 
fur  les  feuilles  daçentaurea  calcitrapa, 

127.  UrêdOj  puccinie  des  menthes.  Puccinia 
mcntké,  Perf. 

Puccinia  céfpitulis  nigris  ,  hypopkyllis ^  kâmifpke'' 
ricis  ,  pulviractis y  fiipitc  brevi,  fiiiformi,  bafi ^  fub^ 
incrafato  ;  capfulâ  tenu ,  obtujfd  ;  ifihmo  hilocuUri. 
Decand.  Flor.  franc,  vol.  2.  pag.  221,  &  Synopf. 
Plant,  gall.  pag.  45.  n^.  592. 

«•  Puccinia  menthà  aquaticA.  Decand.  1.  C. 

Puccinia  (menthe),  fparfa  ,  punBiformis ^  obf- 
€ure  fpadicea  ,  fporulis  fubquadrangularibus ,  caud4 
hrevijjsmd,  Perf.  Sjrnopf.  Method.  Fung.  pag.  iiy. 

n^  3. 

fi.  Puccinia  menthe  filvefiris.  Decand.  I.  C, 
y,  Puccinia  mtnthA  cxiguA,  (N.) 

On  ne  difiingue  de  cette  plante ,  au  premier 
ifpeâ  &  i  l'oeil  nu ,  que  des  points  noirâtres  & 
pulvérulens  ^  épars  fur  la  furface  inférieure  des 
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feuilles  de  plufieurs  efpèces  dt  menthe  s  ma's, 
examinés  au  microfcope ,  on  recçnnoit  que  ces 
points  font  des  amas  de  petits  champignons  par- 
fîtes ,  inférés  fous  l'épiderme  &  fur  les  poils  tn\i- . 
ronnans.  Chacun  d'eux  eft  muni  d*un  pedicede 
court ,  blanc  ^  filiforme  ,  cylindrique  ,  un  peu 
épaifti  à  fa  bafe^  &  dont  le  fommet  eft  obtus, 
cylindrique ,  de  couleur  brune  ,  conftituant  une 
petite  capfule  étranglée  par  une  cloifon  tranCver- 
fale ,  &  diviféa  en  deux  loges  globuleufes ,  un  ptu 
déprimées. 

Cette  plante  croît  fur  le  revers  des  feuilles  c'a 

mentha  aquatica  ,  du  mcnthafilviftris  &  du  mauha 
exigua, 

128.  Urédo  j  puccinie  du  ftachys*  Puccinia  fia- 
ckydiS'  Decand. 

Puccinia  CAfpituiis  fufco-nigris ,  hypopkylUs ,  or- 
bicuUribus  ,  convexis  ,  ffi^fifienizbus  ,  epidermide  ncn 
cinciis  ;  ftipite  mediocri;  capfuid  oblongâ  ^  obt.j'j; 
ifthmo  biloculari.  Decand.  Synopf.  Plant,  gall.  pag. 
45.  n**.  591  ^,  &  Flor.  franc,  vol.  2.  pag.  59^ 

Elle  s'étend  fur  la  furface  inférieure  des  feuil- 
les j  elle  y  forme  des  tubercules  convexes ,  orbi- 
culaires,  perfiftans»  d'un  brun-noir,  écartes  1rs 
uns  des  autres  «&  non  entourés  des  débris  de  l'é- 
piderme. Chacune  de  ces  plaintes  éft  compoiee 
d'un  pédicelle  court ,  fupportant  un  péricarpe 
alongé>  obtus  à  fon  fommet  ^divifé  en  deux  loges 
arrondies  j  féparées  par  un  étranglement  tres- 
diftinâ. 

Cette  efpèce  a  été  découverte ,  par  M.  Chaillet, 
fur  les  feuilles  àaftachysfidtritis. 

129.  Urédo  y  puccinie  de  la  tanaifie.  Puccinia 
tanactti.  Decand. 

Puccinia  Cdfpituiis  /ufco^nigris  ,  bifrontibus  y  rri- 
dfrmide  ruptâ  çinSis  ^  orbiculatis  feu  irregu/ariJus; 
ftipite  Hliformi ,  elongato  ;  capfuid  tereti  ,  o^r-jJ , 
bilocuiari,  Decand.  Flor.  franc,  vol.  2.  pag.  211  j 
&  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  4f .  n^.  ypy*^ 

Attachée  aux  feuilles  de  la  tanaifie  ^  tant  à  leur 
furface  fupérieure  qu'à  l'inférieure  ^  cette  plante 
en  perce  Vépidermej  &  forme  ^  principalement 
en  deftbuSj  des  taches  qui  commencent  par  étid 
brunes,  &  finirent  par  noircir  \  elles  font  airon* 
dies  ou  oblongues  d'une  manière  irrégulière ,  en^ 
tourées  par  les  lambeaux  de  l'épiderme.  Leiu 
pouftière,  vue  au  microfcope,  préfente  des  peii- 
carpes  inférés  fur  un  réceptacle  ferme ,  un  pe 
dur,  &  portés  fur  des  pédicelles  cylindriques 
alongés ,  obtus  â  leur  fommet,  un  peu  refter 
vers  le  milieu ,  &  féparés  en  deux  loges  par  uni 
cloifon  tranfverfale  j  aflez  apparente. 

Cette  plante  a  été  obfervée,  par  MM.  Del^ 
roche  &  Léman  ^  fur  }es  feuilles  du  lanaccu 
vulfan^ 

»jo,  Urédci^ 


U  R  E 

ijo.  Urédo  »  pocdnie  du  panicaut.  Puccinia 
tfyspL  Decand« 

Pâcchùa  ufphulis  ntgris ,  hifrontîbus  ,  craffis  ,  îrrt- 
pîirihus^  tpidermide  ruptâ  cinaîs  ;  fiipite  hrcvi^  cap- 
[dà  Mfogà,  okttfâ  ;  ifthmo  bilocularu  Decand.  Mff. 

Des  taches  épaifles  3  noirâtres  «  de  forme  îrré- 
gnjère,  font  répandues  fur  la  furface ,  tant  fupé- 
wore  qu'inférieure  ,  des  feuilles  du  panicaut  \ 
cilrs  percent,  déchirent  répiderme ,  &  en  confer- 
Tcnt  les  fraemens  autour  d  elles.  Chacune  de  ces 
puccinieseft  munie  d'un  pédicelle  court,  terminé 
par  un  péricarpe  oblong,  obtus  à  fon  fomgiet, 
Mt  intérieuretneRt  par  une  feule  cloifon  en 
Ktti  loges. 

Cette  plante  croît  fur  les  deux  faces  des  feuilles 
de  Ytrynifium  camptfirc, 

131.URÉDO,  puccinie  des  pruniers.  Puccinia 
fnuiu  Pecaod. 

Paccinia  céfpittûts  fitfcîs  ,  hypophyllls  ,  orhtculatis 
«o  fidtconfuenttbus  ;  fiipite  brevî  ,  capfulâ  tereti  , 
i^mo  biloculari ,  fcabrâ  ^  obtufâ.  Decand.  Flor.  fr. 
'jU  pag.  222.  &  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  4j. 

Jiuiinia  (  pnini  fpînofaf  )  ,fparfa,  minuta ,  punc 
i^omii  JporuUs  globofis^  geminlsi  caudà  brevijpmâ, 
Perf.  Syoopf.  Meth.  Fung.  pag.  116.  n**.  2. 

Piucinia  (  getneila  ) ,  minuta ,  laxa  ,  diftans  in 
F^'^iis ,  fufc9'nîgrefiens  ,  Jporangiis  variis  ^  ovatis 
^iis ,  globofis ,  pemellis  ;  aliis  obovatis  ,  obtufu  ^ 
^vicdt'u  omnibus  ;  filamentis  brevioribus.  Hedv. 
Fung.  inédit,  tab.  10. 

Cette  cfpèce  fe  montre  â  la  furface  inférieure 
œ$  feuilles  de  quelques  pruniers  $  elle  prend  aaif- 
ûnce  fur  l'épidtrrme  ,  &  y  forme  de  petits  points 
bruns,  convexes,  arrondis  ,  épars,  diftans,  ordi- 
Miremcni  diftinâs,  quelquefois  réunis  en  une 
ûck  irrégolîère.  Vue  au  microfcope ,  la  pouf- 
■^  paroît  compofée  de  péricarpes  portés  fur  un 
péiicelle  très-court ,  variés  dans  leurs  formes , 
beriSes  1  leur  furface ,  ovales  ou  globuleux ,  cy- 
liioriques,  refferrés  dans  leur  milieu  par  un  éi  ran- 
llernent  qui  leur  donne  b  forme  de  deux  globules 
fpHenques ,  accolés  Tun  à  l'autre.  Cet  étrangle- 
«  n{  neft  prefque  point  fenfible  dans  les  jeupes 
p-intcs. 

Cette  puccinie  croît  en  automne  fur  les  feuilles 
^^ffMusjpiaofa  ic  du  prunus  domeftica. 
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Mi  Urédo,  puccinie  de  l'anémone.  Puccinia 
^"iTicnis.  Perf. 

^/\nia  cdf  iluiis  fafiis  ,  hypo  &  epiphyllis  ,  he^ 
^.l^riài  ,  fdpiùs  fcfiaûs  &  margiaaiibus /  ftipite 
*'^i ,  cjffu/â  -fifimo  profundo  biloculari  ,  uirinquc 
Uttaniqu€,  Tomt  KllL 


Irotundatâ,  Decand.  Flor.  franc,  vol.  2.  pag.  212 ,  & 
Synopf,  Plant,  gall.  pag.  4;.  n*.  $^^. 
Puccinia  (  anémones  )  tfparfa ,  fubparalUlayfpa* 
dicea^  inquinansy  fpofulis  unofeptulo  medio  corfiric 
r/j,  utrinque  rotundatis.  Perf.  iynopf.  Me  th.  Fung. 

pag.  226.  n**.  I. 

» 

Puccinia  anémones,  detergibilis  y  fubglobofa  y  badia  , 
fporuUs  utrinque  rotundatis^  uno  feptulo  medio  conf- 
triâis.PegÇ.  Obferv.Mycol.  pars  2.  pag.  24. a*'.4i. 
tab.  6.  fig.  y.  {Lenth  acuta.) 

Mcidiumfafcum.  Sowerb.  English.  Fung.  tab.  5 J. 
(  Exclufis  fynonymis.)  —  Relh.  Flor.  cantabr.  Sup- 
p/em,  2. 

Elle  perce  Tépiderme  de  la  furface  inférieure 
des  feuilles,  &  quelquefois  auflTi  celui  de  la  fur- 
face  fupérieure  $  elle  y  forme  des  taches  arron- 
dies,«convexes,  d'un  brun-foncé,  prefaue  tou- 
jours diftindes  les  unes  des  autres ,  &  difpofées 
fur  plufîeurs  rangs  peu  réguliers ,  le  long  des  bords 
de  la  feuille.  La  poulfière ,  examinée  au  microf- 
cope ,  paroît  compofée  de  péricarpes  prefque  fef- 
files  ou  à  peine  pédicellés ,  fitués  fur  un  réceptacle 
blanchâtre.  Ces  péricarpes  font  alongés ,  refferrés 
au  milieu ,  &  comme  formés  par  deux  globules 
accollés  enfemble. 

Cette  efpèce  croît  fur  les  feuilles  de  Vanemone 
nemorofa, 

i^).  UuÉDO,  puccinie  des  graminées.  Puccinia 

graminitu  Perf. 

• 

Puccinia  céifpitulis  ^  lateo-fufcis  &  nigns  ^  fparps  ,^ 
linearibus  ^  parattelis  ^  fiipite  brevi  ;  cjpfutâ  bilocU" 
lari  ^fubclavdiâ ,  localo  ultimo  majori.  Decand.  Fior.* 
franc,  vol.  2.  pag.  223 ,  &  Synopf.  Plant,  gall.  pag. 
46.  n**.  J96. 

Rouille.  Ki^x^.  Famîll.  des  Plant,  vol.  r.  pa^. 
43  —  Teffiér,  Malad.  des  Grains,  pag.  200.  21/, 
Icon. 

Rouille  des  céréales,  Plenk.  Pathol.  trad.  franc, 
pag.  182. 

.  Blight ,  mildew  or  ruft.  Bancks  ,  Diflert.  Icon. 
Annal,  botan.  4,  pag.  51.  tab.  5-4. 

«;  Junior,  Decand.  Mff.  n**.  28. 

Vredo  (linearis) ,  cêfpitulis  efiavo  demumfufiiss 

bifroniibus  y  capfulis  ovoideis.  Decand.  Flor.  franc. 

,vol.  2.  pag.  235^  &  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  40. 

n".  624.  —  Lambert,  kGi.  Soc.  Linn.  vol.  4.  pag. 

193. 

Uredo  (  linearis ,  var.  «,  frumentî  )  ,  linearis^ 
iongiffima  y  inquinans  y  fiava  ,  dtmiim  colore  obfcw 
riore.  Perf  Synopf.  Meih.  Fung.  pag.  216.  n**.  7. 

Uredo  Ijngijpma,  Soverb.  Engl.  Fung.  tab.  139. 

Lycoperdon  linêare,  Sihrank.  Flor.  bav.u°.  1852. 

li 
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atris 


JEctdîum  (  lîneare  )  ,  lineare  ,  ftmîmlits  fufcù-  \     Cette  plante  croît  fur  le  ftirpuâ  UeuftHs  ;  elle 
7J.  Gmel,  Syft.  Nat.  vol.  2.  pag.  1473.  n*.  18.       attaque  fes  tiges  mortes.  (  Kl/  Defcript,  ex  Du.) 

fi.  Aduica.  Decand.  Mfl*.  n^.  18. 

Puccinia graminis ^céfpitulis  e luttù^fufùs  &  ntgiis* 
Decand.  Flor.  franc,  l.  c.  &  Synopf.  n^.  jç6. 

Puccinid  (graminis),  conftrta  ,  iinearis^  nigrtf 
cens  s  fporulis  fubturbinatU  ,  medio  confinais,  Perf. 
Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  118.  n°.  8 ,  &  Difpof. 
Meth.  Fung.  pag.  39.  tab.  3*  fig«  3. 

Puccînia  (  gramînis  )  ,  gregaria  ^  loneitudinaiiter 
diff^ofita ,  ex  epidermide  erumpens  ,  nigrejcendù-fufcâ  ; 
fforangiis  ohconico  turhinatis  ,  glaèris  ,  ad  dijftpi' 
mentum  unicum  confinais i  fiiamentis  elafticis  longis, 

ûlhiî.  Hedv.  Fung.  ined.  tab.  6. 


Cette  puccinie  croit  fur  les  deux  furfaces  de 
plufieurs  graminées  \  elle  s'y  montre  ^  félon  fon 
âge»  fous  des  formes  aflez  différentes  pour  la  faire 
méconnoitre  ^  comme  il  efi  arrivé  en  effets  quel- 
ques botanifies  l'ayant  prife  dans  fa  jeunefle  pour 
un  uredo.  Elle  forme  fur  les  feuilles  des  uches  li« 
néaires,  vifibles  des  deux  côtés  ^  éparfes^  paral- 
lèles \  elles  fe  développent  fous  l'epiderme  ^  le 
foulèvent  &  le  rompent.  Ces  taches  font  compo- 
fées  de  petites  puccinies  d'abord  jaunes  ou  d'un 
jaune-brun  j  enfuite  noires.  Vues  au  microfcopej 
on  n'v  apperçoit  >  lorfqu'elles  font  jeunes ,  que 
des  globules  ovoïdes»  qui  n'offrent  ni  cloifons  ni  \ 
pédicelles  )  mais  lorfqu  elles  font  plus  avancées 
en  âge ,  alors  on  y  diflingue,  avec  le  microfcope  » 
des  péricarpes  portés  fur  un  court  pédicelle  »  avant 
z  peu  près  la  forme  d'une  malTue  «  divifés  en  deux 
loges  \  celle  de  l'extrémité  plus  groffe  que  l'autre, 
féparées  par  une  ièule  cloifon. 

Cette  plante  croit  ^  en  automne  &  dans  l'hiver  4 
fur  les  tiges  &  les  feuilles  de  plufieurs  graminées* 
particulièrement  fur  celles  du  froment  j  de  l'orge 
&  de  quelques  paturins.  (  K.  /) 

134.  Urédo*  puccinie  du  fcirpe.  Puccînia 
fiirpi.  Decand. 

Puccînia  cifpitulis  nîgrefcentihus  ,  caulinis,,  corn* 
puBrs  ,  fubrotundis  ,  epidermide  fefili  &  eievatd  fuh^ 
occuhis;  fiipite  hrtvi  ;  capfulâ  bilocidari  ,fubclavatâ  ; 
ioculo  uUimo  majori ,  fuhgiobojo,  Decand.  Flor.  fr. 
vol.  2.  pag.  213  «  Qc  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  46. 
n^.  597. 

Elle  fe  trouve  .  en  très-grande  abondance  ,  fur 
les  tiges  mortes  du  fcirpe  des  lacs  $  elle  croit  fous 
l'épiderme»  qu'elle  foulève  en  puflules  arrondies^ 
&  qu'elle  fendille  longitudinalement.  Ces  puflulet 
font  d'un  gris-noir ,  compaâes^  aplaties  en  deffus  ^ 
compofées  de  capfules  portées  fur  un  court  pédi- 


i3f.  URÉDO3  puccinie  des  rofeaux.  Puccînia 
arundinacea.  Hed\¥. 

Puccinia  càfpîcuiîs  nîgrefctntihus  ,  [parfis  y  linea- 
ribusy  parallelis  ;  fiîpîte  tongo  ;  capfulâ  hiloculati , 
fubclavaiâ  ,  muricatâ  }  locuiis  ifihmo  non  interftdh, 
Decand.  Mff.  n^.  30. 

Puccînia  conftrta ,  iongitudinaiîter  difpofna ,  fuh 
epidermide  nîduians,fufcejfcens  ;  fporangiis  obconiàsy 
rotundacis,  muricato^pun&atisj  fiiamentis  Ion  gis  ^  aho- 
lutejcentibus.  Hedv.  f.  Fung.  ined.  tab.  7. 

Cette  efpèce  a  beaucoup  de  rapport  avec  les 
deux  précédentes  ;  elle  forme  ^  fur  les  fc^uilles  de 
quelques  efpèces  de  rofeau  »  des  taches  éparfes , 
linéaires  ,  parallèles ,  noirâtres ,  placées  fous  l'é- 
piderme ,  compofées  de  petite*  plantes  mur.ies 
'd'un  pédicelle  alongé  »  fupportant  une  cjpiule 
prefqu'en  forme  de  maffue  ou  un  peu  conique , 
arrondies  i  leur  fommet  y  hériffées  de  petits  pouits, 
divifées  intérieurement  en  deux  loges»  fans  cloi- 
fon fenfible  «  fans  étranglement. 

Cette  plante  croît  fur  les  tiges  &  les  feuilles  de 
Varundo  phragmites  y  fur  celles  de  Vagrofiis  calarna- 
grofiis,  &  Vagrofiis  anmdinacea» 


136.  Urebo  y  puccinie  de  b  renou^e  amphibie. 
Puccinia  polygoni  amphibii, 

Puccînia  cdfpitulis  nifo'/ufcis ,  hypophyllis ,  /Jr- 
vulis  y  orbîculatis  ;  fiipite  brevi  y  capfulâ  bilocuian, 
Ioculo  inferiore  longo  angufio  ,  fuperiore  crajfo  ^  ^lo- 

\  bofo,  Decand.  Flor.  franc,  vol.  t.  pag.  213  >  & 

'  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  46.  n^.  598. 

Puccinia  ( polygoni  amphibii)  ,  opaca »  fpadlcca , 
depreffa  y  fporulis  oblongo- ovatis  y  in  caudam  teni,tm 
attenuatis.  Perf.  Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  227- 
n*.  y. 

Puccinia  (  polygoni  amphibii  ) ,  glomerata  ^  gh- 
merulis  deprejfis  ,  orbiculari  ordine  pafitis  >  inter  )e 
difiinflis  i  fporangiis  obovatis  ,  colore  aureo-fiavil- 
centCy  attenuatii  )  uno  dîJfepimenUf  gaudentibus  ;  fil'i- 
mentis  compreffis  «  Ugatnentofis y  brevUus,  Hedw.  t. 
Fung.  inédit,  tab,  14. 

Elle  s'étend  fur  l'épiderme  de  la  furface  tnfé 
rieure  des  feuilles.  Sa  couleur  efl  d'un  roux  tirant 
fur  le  brun  i  elle  forme  de  petits  points  arrondis , 
peu  faillans>  diftînâs  y  fouvent  di(pol%s  en  anneau. 
Ces  points  y  confîdérés  au  microfcope  y  préfentenc 
autant  de  péricarpes  fupportés  par  un  pédicelle 
très-court j  divifés»  par  une  feule  cloilon  tranf- 
verfalej  en  deux  loges  très-différentes  l'une  de 


celte  y  en  forme  de  toupie  très-alongée  ou  de  1  l'autre  j  la  fupérieure  eft  globuleufoj  un  peu  char- 
K^aflue  y  divifées  en  deux  loges  par  une  cloifon  1  nue  y  d'un  jaune-doré  s  l'inférieure  eft  blanche , 
tranfverlale  i  la  loge  fupérieure  plus  globuleufei  1  tranfparentOj  étroite  jalongéejei  forme  de  cône 
l'inférieure  plus  alongée.  |  renverfé. 
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Cette  plante  cri^t  fur  les 


U  R  E 


sSi 


du  potygwtum 


1)7.  Urédo  ^  pttccinie  du  podofperme,  Piccci- 

iâpoiofptrmL 

PaccÎMÎa  eâjjnutlis  nigrî*  ^  Ufiontihus  ,  plants  ,  ro- 
tWÊdâiis»  vix  epidermidsr^HÂ  cinBU  y  fiipiu  krevi  / 
a^nUovatâ,  bilocMlari,  Decand.  Flor.  fr.  vol.  i. 
PS-  i9J  *  ^  SyD.  Plant.  galL  pag.  46.  n^.  598.  ^ 

Cette  plante  difiire,  par  (à  couleur  noire  &  la 
fonne  de  fes  péricarpes»  de  Turédo  des  chicora-' 
cées  qu'on  rencontre  fur  les  mêmes  individus  $ 
elle  attaque  indiSiéremmeac  l^Siéeux  furfaces  des 
fejjllesj  5f  méoie  les  involucres  $  elle  croit  fous 
répiderme  «  le  perce ,  &  forme  de  petites  taches 
arroodies  j  épartes  j  peu  nond>reures  ^  planes  j  d'un 
ooiMni^t  >  &  à  peine  entourées  par  les  débris  de 
l'épidémie.  La  pouffière  3  vue  au  imcrofcope  ^  offre 
des  péricarpes  exaâemeot  ovoides  ,  foutenus  par 
on  crès-coun  pédicelle  3  &  dÎYÎfés  en  deux  loges 
par  une  doifon  tranfverCale  »  qui  eft  difficile  à  dif* 
DDgutr  i  caufe  de  l'opacité  des  globules. 

Cette  erpèce  croit  fur  les  feunks  du  podofptr- 
mm  iaciniatum.  (  Defcript.  ex  Dicand,) 

138.  Urêdo,  puccinte  du  valamia.  Puccinia 
valdMiU.  Perf. 

PiÊCcinia  câfpkuits  fpadicto^fdgrtfcentHus  ^fparfis^ 
férw  tglohofis  iP'ipiu  craffot  hrtvi  S  cqpfiilâfufifor" 
où ^hiiocÊiUn-  Decand.  Mff.  n^  3). 

Puuinia  (valantix)  »fparfa,  nierefiente-fpadicea  » 
ffonûs fufform^us,  Perf.  SynoplT  Method.  Fung. 
pi^  117.  n*.  4. 

Pmeimia  ^alaniié  »fparfa ,  fpadiCâa^iUgnfcênu  j 
fpvMiis  fiif^rmihus  foi  M^ttgo-ovatis.  Perf.  Obf. 
M|rcol.  pars  x.  pag.  zy.  tab.  6.  fig.  4. 

Elle  fe  montre  en  antomne  fur  les  feuilles  du 
9ûiaittia  crmciata  ;  elle  y  forme  de  petites  taches 
éparfes^  giobaleafes  j  d'un'brun-noiritre^  corn* 
potées  de  très-petites  plantes  entaflees  ,  prefque 
coofloentes  i  leur  bafe  ,  de  forme  oblongue^  un 
pea  orale  «  prefque  fufiforme  »  dont  le  pédicelle 
eS  extrêmement  court  j  é^ts  1  ta  capfule  en  forme 
de  fiifean»  mi  peu  comprimée  ou  arfondie  à  fon 
foomiet  j  féparée  par  une  feule  cloifon  en  deux 
loges ,  donc  l'étranglement  tranfverlàl  eft  peu 
nasqné. 

Cette  plante  crdit  fur  les  feuilles  du  ^êiamia 
cndata  ^  dans  le  courant  de  Tautomne. 

i|^.  UniiH)  9  pnectttie  de  li  renouée  iiferone. 
ttiuuûa  pofygpni  ^onvohndL  Hedv. 

Padma  cé/piittlis  ryfo^fufcîs ,  dem%m  nigrh  ,  ky» 
fr^iù  *  ^id$nûJe  jn^tâ  cimëis  j  ftipiu  Jongo; 


cûpfidâ  hilociUan  ^  loado  infirioK  uuiimato  j  fupc' 
riore  globofo.  Decand.  MIL  n®.  34. 

Puccinia  (pohrgoni  convolvuli)  ygregaria ,  luteo^ 
badza  ,  glomtrulis  avatis  ,  fporangîis  infiaio-attenua" 
lis  j  glabrîs  ^  dijfepimento  unico  difiin&is  ;  fliamentis 
iongis^  lotis.  Hedv.  f.  Fung.  ined.  tab.  i  j. 

Elle  fe  rapproche  de  la  puccinie  de  la  renouée 
amphibie  »  dont  elle  diffère  par  fes  taches  foliai- 
res ^  point  réunies  en  anneau.  Ces  taches  font 
ovales*  d'abord  d'un  brun-roufleâtre,  elles  de- 
viennent noires  en  vieilliffant ,  8c  font  inférées 
fur  la  furface  inférieure  des  fcruilles  $  elles  foulé- 
vent  &  déchirent  Tépiderme  >  dont  elles  confer- 
vent  les  fragmens.  Cnacune,  de  ces  plantes ,  coti- 
fidérée  ifolément^  offre  au  mtcrofcope  un  petit 
globule  glabre ,  enflé  «  muni  d'un  pédicelle  alongé» 

Sii  foutient  une  petite  capfule  divifée  »  par  une 
oifon  tranfverfale  j  en  deux  loges  très-différentes 
Ttine  de  1  autre  }  la  loge  inférieure  un  peu, alongée 
8r  en  forme  de  poire  \  la  fupérieure  glbbuletife. 

Cette  efpèce  croit  fur  le  revers  des  feuilles  du 
pQfygonam  canvahmlusi  elle  fe  montre  au  commen- 
cement de  l'automne. 

^BuLLAlRE.  Point  de  péridium  ou  ttenviloppc 
commune  ;  capfults  feffiles  ^  a  deux  loges  ^  inje^ 
rées  fous  Cépiderme  des  plantes  mortes  ^  &  ja* 
mais  fur  les  tiges  ou  lesjeuilles  des  plantes  v/- 
vantes» 

I40.Urédo^  bullaire  des  ombellifères.  Bal- 

lana  umhelliferarum. 

BuUaria  câfpitulis  rufo^fufcis  ,  caulinis  ,  fub  epi" 
dermide  bullatis  y  puLvere  fpadtceo  ;  capfulà  feffili  ^ 
biloculari.  (N.) 

Buûaria  ombelliferarum,  Decand.  Flor.  franc, 
vol.  1.  pag.  116,  Ôc  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  46. 
n*,  60 j. 

Vredo  (  bullata  )  ,  in  herbarum  caule  buUaàm  pro» 
minens  ^  fubovata ,  pulvere  Jpadiceo,  fporu/is  bilobis. 
Perf.  Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  iiz.  n^.  ii. 

Vrcdo  bullata  ,  bullatïm  prominens  ,  pulvere  Jpa* 
dîceoyjporis  bilobis.  Perf.  Obferv.  Mycol.  pars  i. 
tab.  2.  £g.  f  «  &  ub.  5.  fig.  9. 

Otte  plante  mit  fous  l'épiderme  des  tiges  mor« 
tes  des  ombeUifères  ^  qu'elle  foulè«e  en  forme  de 
pufiule  ovide^  de  couleur  gtifiltre.  Cet  épiderme 
fe  feçd  longitudânaiemeot ,  6c  laiffe  appercevoir 
une  malTe  pulvérulente  d*,ua  Touxtbrun.  Si  Ton 
examine  cette  pouQiète  ^u  microfcope  >  on  y  dif- 
tingne  un  grand  nombre  de  petites  capfules  fef. 
files ,  obtufes  »  féparées  en  deux  loges  par  une 
cloifon,  Quplutot^par  un  étranglement  tranfvarfal  » 
jqui  donne  à  ^ eisc  caplkle  ia  forme  du  chiffre  8  j 
&  la  divife  en  deux  petits  globules  fphériques. 

li  X 
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Cette  plante  croit  fur  les  tiges  mortes  de  plu- 

ficurs  efpèces  d'ombellifères. 

URÈNE.  Urtitû.  Genre  de  plantes  dicotylédo- 
nones^  à  fleurs  complètes^  polypétalées,  régu- 
lières, de  la  famille  des  malvacées^  qui  a  deis 
rapports  avec  les  pavonia ,  ^  <jui  comprend  des 
herbes  ou  (busatbrifleaux  exotiques  à  l'Europe , 
dont  les  feuilles  font  fimples ,  lobées ,  munies 
fous  leurs  principales  nervures ,  d'une  glande  po- 
reufe^  &  dont  les  fleurs  font  axiUaires  &  termi- 
nales. 

Le  caraâère  effentîel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  double  y  l* extérieur ,  d'une  feule  pièce  ^  à 
cinq  diVifionsi  l'intérieur  à  cinq  folioles  y  cinq  pétales 
connivens  &  rétrécis  à  leur  bafe;  des  étamines  mo- 
nadelphes  ;  une  capfule  armée  de  pointes  ,  à  cinq  lo- 
ges féparées  ^fermées  &  monofpermes. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

i*.  Un  ctf/fVe  double,  rextërîeur  d'une  feule 
pièce  »  divifé  en  cinq  découpures  élargies  5  l'iiué- 
rieur  à  cinq  folioles  étroites  ^  anguleufesj  perfif- 
untes. 

1^.  Une  corolle  â  cinq  pétâtes  oblongs,  plus 
larges  à  leur  fommet ,  obtus ,  furmontés  d'une 
pointe ,  rétrécis  &  connivens  à  leur  bafe. 

}•.  Pluficurs  étamines^  dont  les  fijjmens  font 
réunis  en  cylindre  à  leur  parité  inférieure  ,  libres 
à  leur  partie  fupërieuce  ,  fupportant  des  anthères 
arrondies. 

4**.  Un  ovaire  prefque  rond,  i  cinq  côtés.,  fur- 
monté  d'un  (lyle  fimple ,  plus  long  que  les  éta* 
mines ,  terminé  par  un  ftignute  en  téce ,  à  dix  di*- 
viiions  pileufes,  réfléchies. 

Le  fruit  eft  une  capfule  arrondit,  armée  de 
pointes,  à  cinq  angles  j  à  cinq  loges  dillir.âes, 
réparées. 


Unefemence  dans  chaque  loge ,  un  peu  arrondie 
d'un  coté ,  anguleufe  &  comprimée  de  l'autre. 

Ohfervations^  Linné  fils  avQÎt  placé  parmi  les  ef- 
pèces qui  compofent  ce  genre  ,  deux  plantes  (yit 
ont  été  depuis  renvoyées  aux  pavonia  de  Cava- 
nilles  ,  &  que  nous  avons  mentionnées  dans  ce 
dernier  genre  :  ces  plantes  font  Vurena  typkatta 
Ltnn.  MantiiT,  &  Vurena  leptocarpa  Linn  f.  iuppl. 
(  yoyei  l'article  PaVON  ^  VoL  V,pag.  104»  n**.  J> 
&pag..  109^  n^'  14.) 

M.  Cavanilles  croit  qq'il  faudra  rapporter  aux 
'  Kre/iâ  les  deux  plantes  ruivante,s«   ,  ,,  .. 

1 .  Malvinda  foliis  inferioribus^  multiJUHs ,  fupirio-* 
^  rihus  incifisi  fiore  foâtari».  fiarm;  ZeyL  pag.  ijc» 
'  ub.  iù.  fig.  a. 
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'      2.  Aleta  indiea  ,  frutefcens^  foliis  in  Ucinïas  va- 
rie éffeàis.  Pluk.  Almag. pag.  1^.  ub. 74.  fig.  i. 

E  s  p  à  c  E  s. 

I.  UrÈWE  lobée.  Urena  lobata,  Lînn. 

Urena  fotils  fuirotundo-cordatis  ,  angulatis  ,  /ui- 
tlis  triglandulofis.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag. 
8ca  n**.  I.  —  Lam.  II!.  Gen.  tab.  ^83.  fig.  t.  — 
Gacrtti.  de  Fruô.  &  Sem,  vol.  t.  p.  iji.  tab.  155, 
fig.  a. 

Urena  foCtis  triglandulofis  »  cordatis  ,  angulctn^ 
ferratis ,  latitudine  longiiudinem  fuperante,  Cavun. 
DiflTert.  botan.  pars  6.  pag.  33,6.  tab,  18  j.  fig  u 

Urena  foliis  anguftatis,  Lînn.  Hort.  Cl  ff  ^-y^- 
—  Hort.  Upf  aoo.  — Tlor.  ZeyI.  156.  —  Roy. 
Lugd.  Bat.  3j8.—  Mill.  Diû.  n*.  1. 

Urena  finica ,  Xanikiifacie.  Dillen.  Hort.  EUlv 
pag.  340.  tab.  319.  fig.  41a. 

Trifolio  affinis  Indiâ,  orintalis ,  Xanihii  fucie, 
Breyn.  Centur.  pag.  81.  tab.  3;. 

Lappago  amhoinica,  Rumph.  Hort.  Amboin.  vol. 
6.  pag.  f9.  tab,  aj .fig.  2.  — Burm.Flor.iQd.  pag. 
149. 

Ses  tiges  font  droites  ,  hautes.de  quatre  pieds 
&  plus,  rameufcs;  les  rameaux  alternes  »  iu\^% , 
légéremeiit  tomenteux,  garnis  de  feuilles  pëcio- 
lées ,  alternes  ,  anguleufes ,  échancrées  en  cœnr  à 
leur  bafe,  dentées  en  fcie  à  leurs  bords,  aiïez 
grandes,  plus  larges  que  longues^  divifées  à  leur 
contour  en  plufieurs  lobes  très»courts$  aigu^  i 
leur  fommet ,  un  peu  rudes  au  toucher  >  travei- 
fées  par  cinq  oufept  nervures  >  avec  des  veinuics 
en  refeau  ;  trois  petites  glandes  fituées  vtrs  la 
bafe  des  principales  nervures;  les  pétioles  accom- 
gnés  de  fiipules  courtes ,  linéaires ,  caduques. 

Les  fleurs  font  fîtuées  dans  l'aiflèlle  des  feuilIeSi 
ordinairement  folitaires ,  foutenues  par  des  pé- 
doncules courts.  Leur  calice  extérieur  eft  itrie, 
f)rofondément  divifé  en  cinq  découpures  étroites, 
inéaire^  ,  aiguës  \  l'intérieur  plus  court  ^  compoe 
de  cinq  folioles  glanduleufes  à  leur  bafe  \  la  co- 
rolle couleur  de  rofe ,  une  fois  plus  grande  q  Je  le 
calice,  formée  de  cinq  pétales  entiers  $  le  nyle 
fimple  ;  les  ftigmates  varient  de  cinq  à  dix  divi- 
fions» 

Cette  plante  croit  au  Bréfil ,  à  Tlfle-de-France , 
en  Chine  &  ailleurs.  On  la  cultive  au  Jardin  cies 
Plantes  <k  Paris.  T>  (  *^-  v.  > 
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2.  UrÉKE  réticulée*  Urena  reticulata,  Cavaiu 

Urena  foliis  'fiihtàs   uniglandulofis  ,   inferioribus 
trilobis  ^  Juperioribus  pandurifornùbus ,  Willi.  Spec. 

Plant,  vol.  }.  pag.  801.  n**.  1, 

Urtua  nficulata^fèlus  reùculaùs  ,  uniglandido* 
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fà ,  fùuâiQ-ferratts ,  mftnoribus  tniohU  ;  rtliquh 
Unuoi^tû.  Ca?aa.  OilTert.  botan.  pars  6.  pag. 
jjj.rab.  iSj.fig.  1. 

Cette  eijpëce  fe  rapproche  beaucoup  j  par  les 
pirties  de  fa  fruâîfication  ^  de  Vurena  tricufpis  ^ 
c.ieen  diffère  par  fon  port  &  par  le  caradtère  de 
les  feuilles. 

Sts  tiges  font  ligneufes»  droites^  hautes  de 

trois  pieds  ^rameules^  légèrement  comenteufeSj  ' 
aiofi  que  les  rameaux  &  les  pétioles  ,  garnies  de  * 
feuilles  alternes^  pétiolées^  vertes  à  leur  face  fu-  ' 
pericore  ^  blanches  &  légèrement  tomenteufes 
eo  deffous  ,  avec  des  nervures  réticulées  s  les 
feullcs  inférieures  beaucoup  plus  graifdes y  plus 
longues  que  leur  pétiole»  ovales  &  entières  à. 
ktt!  bafe j  divifées  en  trois  lobes  profonds  ^  iné-  ' 
%i\xiy  celui  du  milieu  plus  long  j  les  feuilles  fu- 
perieures  fimples  ^  entières ,  lancéolées ,  iinuées, 
denticulées,  très  médiocrement  pétiol$es>   une 
gljnae  oblongue  fiiuèe  à  la  baie  de  leur  prhici- 
pa'eAvfvure.  Les  fleurs  font  folitaires,  axîUaires ^ 
lourenues  par  des  pédoncules  courts  $  le  calice 
erterieur  divifé  en  cinq  découpures  aiguës ,  (triées  j 
ta  corolle  femblable  à  celle  de  Vurtna  sricufpis^  mais 
plus  petite.  •• 

Cette  plante  croit  dans  l'Amérique  méridio- 
nale, h  K^'f  »«  ^^f^^*  Lam.  ) 

3.  URiN£  à  trois  pointes»  Urena  tricufpis, 
Cavao. 

Vnnafoliis  fiâbths  uniglandulofis  ^  tri  lotis  y  acu* 
minatis  ;  cauU  hirto,  WiUd.  Spec.  Plant,  vol.  3« 
pag.  801.  n®.  j. 

Vrtna  tricujpis  ,  cauU  piiojo  ;  foliit  uhiglandulo- 
fi  t  ovato^angulutis  ;  anguLis  acuminatis  ^  ftrraiis, 
Civau.  Diflert.  botan.  pars  6.  pag,  354.  tab.  i8j. 
ig.  I. 

Dans  l'efpèce  précédente ,  les  feuilles  fupé- 
rieurcsTont  différentes  des  inférieures  >  danscelie- 
(1^  elles  font  toutes  de  même  forme  ^  à  trois  lo- 
bes^ inégalement  dentées  ;  les  tiges  d'ailleurs  ne 
Ibnt  pas  tomenteufes  ^  mais  feulement  pileufes. 

Ses  tigrs  font  cylindriques  >  Hgneufes  ,  élan- 
cées^ hiutes  d'environ  trois  pieds  &  plus  ^  pi- 
Icuirs  »  garnies  de  feuilles  grandes  »  alternes  ^  lun- 
(ucment  pétiolées  ^  ovales  >  anguleufcs ,  inégale- 
ment dentées  en  icie^  velues  ^  tomenieuies  ^ 
t)ures  divifées  ju(que  vers  leur  milieu  en  trois 
Vbes  acuminés  >  une  glande  obtongue  vers  la 
l^ie  de  la  pnncipale  nervure  ^  les  pétioles  des 
tii.ks  Cupérieures  beaucoup  plus  courts  «  ac- 
conpagnés  de  ftipules  courtes. 

Us  fleuts  font  axillaires  ^  médiocrement  pé- 
'^'«wulécS}  leur  calice  extérieur  ftrié,  pileux  s 
lircvieur  cilié  ,  tranfparent»  à  cinq  folioles  en 
^^i«^»  glaoUuieiifes  a  leui  bafe.  La  corolle  eit 
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jaune  ,  ouverte  ,  ftrîëc  ,  longue  d'un  pouce.5  le 
tuba  des  étamines  cylindrique  ^  plus  court  *q.ue 
la  corolle  ^  fouterunt  des  filamens  très-courts, 
terminés  par  des  anthères  petites  «  réniformes.  Le 
fruit  eft  une  capfule  à  cinq  loges»  renfermant  des 
femences  noires  &  glabres. 

■  • 

Cette  plante  croît  4  Tlfle-de-France.  T>  (  V* 
yi  in  htrh,  Juff, .) 

4.  Ur£ne  d'Amérique.  Urata  americana, 

Urtnafolîis trijidis  fbafi  integris»  Ltnn*  f.  Suppl. 
pag.  398.  —  Wîlld.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  8or. 
n^.  4.  —  Svarti,  Obferv.  botan.  pag.  i6f. 

Mulva  fruticofa  t  ri&êjii  foliis  y  feminihus  afptris. 
Sloan  ,  Hift.  I.  pag.  37.  tab.  1 1.  fig.  2. 

Il  exîfte  de  très-grands  rapports  entre  cette 
efpèce  &  V urina  ciliata;  elle  paroit  n'en  être  guère 
qu'une  variété  dont  les  feuilles  fupérieures  font 
fouvent  à  trois  découpures.  Ses  tiges  font  ligneu- 
(^% ,  droites ,  cylindriques  ^  à  peine  rudes  au  tou- 
cher \  elles  font  garnies  de  feuilles  pétiolées  »  en* 
tièresà  leur  bafe»  un  peu  obtufes  à  leur  fommet» 
divifées  jufque  vers  leur  milieu  en  trois  lobes»  les 
échancrures  obtufes  >  &  non  arrondies  ou  pro- 
fondes y  le  lobe  du  milieu  un  peu,  plus  grand  ^  les 
autres-plus  diftans.  On  y  diflingue  une  glande  po- 
reufe  «  placée  à  U  bafe  de  la  nervure  du  milieu  «  ï 
la  face  inférieure  dés  feuilles  \  fous  le  duvet  qui 
les  recouvre.  La  corolle  eft  plus  petite  <]ue  dans 
les  autres  efpècésj  le  ftùît  hérilTé  d'arpérités. 

Cette  plante  croit  en  Amérique  »  à  Surinam.  T> 
(  Defcript   ex  Linn.f,  ) 

c.  URÈNsfinuée.  Urena  finuata.  Lînn. 

Unna  foliis  fuhtks  triglandulofis  ^finuato-quinfue^ 
lobts;  lotis  angulatis  ^  dcnticulatis  ^  oititfis,  Willd*, 
Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  801.  n®.  5.  —  Svartz, 
Obferv.  botan.  pag.  264. 

Urena  foliis  triglandulofis  ,  finuatoJobacis  »  femt' 
tis;  finuhus  ohtujis.  Cavan.  Diflert.  botan.  6*  pag. 
336.  tab.  185.  hg«  1.  —  Lam,  llluftr.  Gêner,  tab. 
;83.fig.  2. 

Urena  foliis  finuato -paùnatis^Jlnuhus  ohtufis .  Flo r. 
Zeylan.  257.  —  Mill.  Ditt.  n**.  }.  —  Burm.  Flor. 
ind.  pag.  149. 

Alcea  indica  frutefcens  ,  foliis  in  tacinias  varîi 
dijfe&is.  Pluk.  Almag.  pagi  ly.  tab.  74.  fig.  i. 

Alcea  indica  frutefcens.  Rluk.  Almag.  pag.  15. 
tab.  5.  fig.  3.  Melior. 

Malvinda  foliis  inferioribus  muitîfidis ,  Juperio- 
bus  incifis  ;  fiorefolitario.'Buim.Ztyl.  pag.  ijo- 
tab.  6c;.  fig.  2. 

17rma.Rheed»  Hort.  Malab.  vol.  lo.  pag.  j. 
ab*  X. 
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Cette  efpèce  diffère  de  Vurena  americâna  par 
trois  glandes  au  lieu  d'une  ^  licuées  fur  la  nervure 
inférieure  de  fes  feuilles  >  &  par  ces  dernières  tou- 
tes finuées  Se  ï  cin^  lobes  i  mais  ks  iupérfeures 
*n'en  ont  quelquefois  que  crois. 

Sss  tiges  font  ligneufes ,  cylindriques  «  hautes 
de  trois  pieds  ,  légérctncnt  pubefcentes ,  de  cou- 
leur cendrée^  raineufes;  les  rameaux  alternes , 
élancés  ..garnis  de  feuilles  .pétiolées  ^  alternes  > 
diftances  «  prefque  de  la  longueur  des  pétioles  , 
en  cœur  àleur  bafe  ^  vertes  ^  un^^upubelcentes 
en  delTus j.blanches& tomefiteiifesendcfTous»  tou- 
tes ocdinairemeac  dii/ifées  en  cinq  lobj^s  jufque 
vers  leur  moitié  \  les  lobes  finués ,  légèrement 
dentés  en  fcie  à  leur  contour  >  obtus  8c  même  un 

Eeu  arrondis  i  leur  (ommet  $  trois  glandes  i  la 
afe  &  fur  1^  piincipales  nervures  àQ^  teuilles  s 
les  pétioles  cylindriques»  pubcfcens^  accompa- 
gnés de  deux  fiipuleâ  icoujtes^  UQéaires.jX3au- 
.ques. 

Les  fleurs  font  ou  foUtaires  ou  au  nom'bre  de 
deux  ou  trois  dans  les  aifTelles  des  feuilles  ,  fou- 
'tenues  par  des  pédoncules  courts  &ltmpies;  le 
caKce  extérieur  pubefcent  &  blanchâtre  ,  à  cinq: 
découpures  ovales  »  «iguës  s  i'intérteut  a  cinq  fo- 
lioles. La  corolle  eft  compofée  de  cinq  oétales  ar- 
rondis &  échanccés  i  leur  fommet ,  ae  couleur 
blanche  y  tm  peu  nnif  eâtre  ^  une  fois  plus  longs 
que  le  calice. 

Cette  plante  croit  dans  les  Indes  orieotales.  On 
la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris,  ^(f^v.) 

6.  UrÂne  découpée.  Vrena  muhtfida,  Cavan. 

Vrena  foilis  fahdts  uniglandulofis  ^  hirfutîs  y  quiii' 
quelohisi  lohis  çtklongis  t  ufiuminatis^  incifif-dintU' 
lis.  Willd.  Spec.  Plant.  vqI.  j.pag.  So;l. 

Vrinafoiiù  uniglanduicfis  ,  pnuato-muUipdis  ;  fi" 
nuhus   rotundatis  ^  denticuiatis  i    caule  mmqfijpmo» 

Cavan*  Diûêct.  botan.  6.  pag.  }}£•  tab.  184. 
fig.  z. 

Elle  offre  le  même  port  que  la  précédentes 
elle  en  diffère  p^r  fes  feuilles  à  une  feule  glande  « 
te  par  les  lobes  plus  nombreux^  acuminés^  tnci- 
lës  ,  dentés  ;  elle  efi  recouverte  fur  toutes  fes  par- 
ties d'un  duvet  velu  &  tomenteux.  Ses  tiges  font 
miroites  »  cylindriaues  j  divifées  en  un  grand  nom- 
bre de  rameaux  xlroits  ^  roides ,  élancés  ,  garnis 
de  feuilles  pétiolées  «  alternes  >  échancrées  en 
cœur  à  leur  <bafe ,  plus  longues  que  les  pétioles  ^ 
divifées  en  cinq  lobes  principaux  ^  plusouor^oins 

I^rofoindément  inciféss  les  échancrures  arrondies  5 
e;cootour  des  feuilles  denté  en  fcie,  i  cinq  ner- 
vures i  une  feule  glande  oblon^ue  fur  la  nervui^ 
du  milieu  «  vers  fa  bafe  >  les  pétioles  accompagnés 
•Heikuxfiipules  eppolées  ^  ovales  j  aiguës  j  cadu- 
ques. 
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Les  fleurs  font  fituées ,  vers  l'cttrëmité  des  ra- 
meaux ,  dans  Paiflëlle  dts  feuilfes ,  la  plupart  fo- 
litaires  .  foutenues  par  des*  pédoncules  courts  -, 
.leur  calice  extérieur  un  peu  plus  grand  que  lin* 
térieur  ,  à  cinq  découpures  étroites  ..très-aiguési 
la  corolle  petite  «  de  couleur  jaune. 

Cette  plante  croit  naturellement  i  l'ifle  de- 

7*  URàN£  couchée.  Urena^pncumhems.  Linn. 

Vrena.  folïU  ohlongis  ,  finuatîs  ,  fcrraiis  ;  caule 
procumbcnte,  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag  ç-j. 
Syft.  veget.  f  zi.  —  Willd-  Spec.  Plant,  vol.  3. 
pag.  80Z.  —  Cavan.  Diflert.  botan.  6.  pag.  557. 

5es  tiges  font  ligneufes  ,  couchées  &  rampan- 
tes ,  trèwami'ufes  i  les  rameaux  garnis  de  Ku'll^s 
'pétiolées J  alternes,  oblongues  .  delà  craitvl  ur 
de  celles  de  l'origins  lé-^érement  en  coeur  à  !cnr 
bafe  ,  liflTes  \  leurs  deux  faces,  point  lolé«'s,  en- 
tières ou  finuées  à  leur  contour  ,  finement  den- 
tées en  fcie  à  leurs  bords.  î^es  flr.uis  font  un  peu 
(lis  grandes  que  les  feuilles. 

Cette  plante  croit  fur  les  montagnes  baffes  de  la 
Chine*  T)  (  Dcfcript,  ex  Linn,  ) 

8.  UrÈme  cfier.  Vrena  viminea.  Cavan. 

Uf^tna  foLus  unrglanduiofis  »  infirierîSus  roturjA- 
to-acutisy  fublobatisyfuperioribus  Unceolaùs  ,  firra- 
lis  s  CAlioe  exterhre  majore.  Cavan.  Dillèrt.  botan. 
ë.  pag.  ijy  tab.  184.  fig.  1. 

Ses  tiges  font  hautes  de  trois  pieds  &  plus ,  n- 
meufes,  cylindriques  »  â  peine  tomenteuf^j»  î  'cs 
rameaux  alternes  ,  très-longs^  élances.  Les  feuil- 
les font  alternes ,  pétiolées  ^  plus  longues  que  les 
pétioles  «  élargies^  rudes,  vertes  en  delTus  ,  w\ 
peu  blanchâtres  en  deffous  ,  légèrement  pubcl- 
centes  ,  glanduleufes  à  la  bafe  de  leur  principale 
nervure  J  les  inférieures  &  celles  des  tiges  un 

Eeu  arrondies  ,  aiguës ,  un  peu  en  coeur  à  leur 
afe  ,  légèrement  lobées  &  dentées  en  fcie  à  leui 
commirs  les  feuilles  fupérieurcs,  8c  Quelqueft.r 
toutes  celles  des  rameaux  lancéolées  ;  tes  pétiole^ 
accompagnés  à  leur  baCe  de  flipules  caduques  ^ 
.lancéolées. 

Les  fleurs 'foiK  Iblitairt-s  en  quek)vieft>is  rét- 
nies  deux  ou  trots  dans  les  aiflienes  des  feuilles  (1- 
périeures^  fupportées  par  des  pédoncules  trcs- 
counsj  leur  cafiice  extérieur  obUng^  divifé  protcn- 
dément  en  ctnq  découpures  linéaires-lancéolée  s , 
'ftriées  ,  aiguës ,  fort  étroites  s  le  calice  inter^ur 
une  fois  plus  courte  ï  cinq  Mioles  ovales  ai- 
guës >  la  cocoUed'une.gram^rniédiocxe  $  Ui  pé- 
tales arrondis  &  entiers  à  leur  fommer. 

Cette  plante  a  été  recueillie  au  Btéfil  par  Coni- 
merfon.  ^-{V.f  in  ktrh.  Jttf.) 


l)  R  6 

UROSPERME  M  BARBOUQUINE.  Ura- 
fftrmM9u  Genre  de  plantes  dicotylédones ,  i  fleors 
cflosofées»  de  la  &intHedes  chîcoracées.  C'eft 
on  dëmenibrevient  de  cekii  que  Linné  avoit  éta* 
bli  foBS  le  nom  de  tragopwon.  WîUdenov  a  rubf- 
mué  â  la  dénomination  d'urojpermum  ^  déjà  em- 
fhyét  par  Scopoli  &  JufCeu^  celle  d'artwpêgoiu 
A  quoi  kon^  en  adoptant  le  genre  y  en  changer  la 
dénocDÎnarion  ?  Si  c  eft  dans  l'intention  de  perfec- 
tionner la  fcience^  nous  ofons  dire  que  le  but  eft 
n^oé«  8r  qu'on  ne  tendra  jamais  à  la  perfec- 
rm  tint  qu'on  furchargera  Tétude  d'une  fcience 
^cne  nomendacare  fafiidieure  &  embrouillée. 

Ce  genre  fe  diflingue  des  tragêpogon  par  fon 
alice  urcéolé j  découpé  en  huit  folioles  difbofées 
fw  un  feul  rang^  réunies  par  leur  bafe  y  refierrées 
vers  leur  fommet  :  les  femences  font  (txiées  tranf- 
vtrfalementj  furmontëesd' une  aigrette  plumeofe , 
&  prtées  fur  un  pédicule  fiftuleux  j  conique  3 
courbé  «  fouvenc  plus  épais  à  fa  biàfe  »  que  la  (b- 
nknce  elle-même* 

De  CCS  caraftèrcs ,  il  n'en  eft  guère  qu'un  feul  qui 
coovienne  eCTentielIement  aux  urofpermes  j  favoir  : 
ceim  des  femences  ftriées  en  travers  j  les  autres 
^"inr  également  communs  aux  urofpermes  &  aux 
ûifis;  cependant  le  port  dt$  efpèces  qu'on  a  fait 
tnmriim  ce  premier  genre,  eft  un  peu  différent 
ti^  celai  des  falfifis.  Leurs  feuilles  font  découpées  ^ 
fï^vent  hérifleesi  Us  fieurs  font  d'un  jaune  de 
^oufie  j  affez  grandes  s  Its  demi-fleurons  extérieurs 
bnins  00  d'un  pourpre-foncé  en  deflbus ,  à  cinq 
petites  dents  â  leur  fommet.  Dans  les  falfifis  3  les 
^cm  font  jaunes  ou  violettes  j  les  feuilles  entiè- 
r<^s  &  amf)Iexicaules  dans  le  plus  grand  nombre 
^5  efpèces.  On  trouvera  à  l'article  Salsifis  j  les. 
efpèces  qui  doivent  entrer  dans  ce  nouveau  genre. 
{^oyeiyol  V I ,  pag.  480  3  n"».  8,  u,  12,  hO 

UROTTE.  Anopurus.  Genre  de  plantes  dicoty- 
lédones, à  fleurs  complètes  ^  monopécalées^  régu- 
lières,  de  la  famille  des  gentianes  j  qui  a  quelques 
''Ppons  avec  les  coutoubea ,  ttc  qui  comprend  des 
arbres  exotioues  à  l'Europe  3  à  feuilles  fimples^ 
iîcernes  ^  &  dont  les  fleurs  font  difpofées  en  grap- 
pes aiillaires. 

Le  caraâère  eflenttel  de  ce  genre  efl  d'avoir: 

Va.  calice  péififiant^  a  px  dicoi^ures  ;  une  corpiie 
^QnoféiaU  ,  à  tmhe  très-court  i  le  limbe  à  Jix  loies 
^f»tasifx  étamines  ;  lUiflyU;  ^e  cap  fuie  à  unefeuie 
^  9  ^valve  ;  des  femences  ailées  ,  inférées  fur  le  bord 
^yahes. 

Caractârb  gèmêric^vb. 

Chaque  fleur  offre  : 

iMJnctfZRr<court«perfiftant,d'anefeule  pièce^ 
<^Tifc  en  fix  découpures  ovales  »  aiguës. 
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2®.  Une  eofoUe  monopétale  3  régulière ,  dont  ïe 
cube  eft  très-court,  le  limbe  profondément  divifé 
en  fix  ,  quelauefois  fept  découpures  concaves  « 
elliptiques,  obtufes. 

3^.  Six  ^  quelquefois  fept  étamines  ,  dont  les  flk- 
mens  font  fubulés,  plus  courts  que  la  corolle,  in- 
férés à  fa  bafe  ^  fupportant  des  anthères  ovales,  à 
deux  loges. 

4*.  Un  ovaire  fupérieur ,  en  poire  renvetfée , 
furmonté  d'un  ftyle  court,  terminé-par  un  Aigmate 
bifide. 

Le  fruit  efl  une  capfule  oblongue^  environnée 
par  le  calice,  à  une  feule log^ ,  â  deux  valves;  les 
valves  s'ouvrant  prc^fque  jufqu'à  leur  bafe. 

Lesyrmérfcfxnombreufes,  ovales ,  un  peu  com- 
primées ,  furmontées  d'une  aile  nûrtce ,  oblongue , 
attachées  fur  un  double  rang  aux-  bords  épa  flis 
des  valves. 

L'embryon  eft  prefque  cylindrique ,  enfoncé  dans 
un  périfperme  charnu. 

Obrer%fât1ons,  Ce  genre  a  été  étab!i  par  M.  de 
Labillardière.  Son  nom  eft  composé  de  deux  mots 
grecsv,  ano*(  furfAm  )  ^  en  haut ,  pteron  (  ala  ) ,  a i  le, 
à  caufe  des  femences  murtîes  d'une  aile  membra- 
neufe  à  leur  partie  fupérieure. 

Espace. 

UrotTH  glanduleufe.  Anopterus  glandulofa» 
Labillard. 

Anopterus  foliis  ferrato-glondulofis  ,  racemis  fim- 
plicibus.  Labillard.  Nov.  Holland.  Plant,  vol.  i. 
pag.  86.  tab;  112. 

C'eft  un  arbre  qui  s^élève  â  la  hauteur  de  vingts 
cinq  â  trente  pieds,  dont  les  branches' font  char» 
gées  de  rameaux  alternes  »  étalés ,  glabres ,  cylin-< 
driques ,  parfemés  de  quelques  afpérîtés  produites 
par  Vimpreffion  des  feuilles  après  leur  chute ,  mé- 
diocrement étalés ,  garnis  de  feuilles  amères ,  al- 
ternes ,  légèrement  périolées ,  fimples  •  oblongues^ 
prefque  lancéolées,  rétrécies  à  leur  bafe,  arron- 
dies &  un  peu  aiguës  à  leur  fommet ,  glabaes  i 
leurs  deux  faces,  marquées  de- nervures  fines  « 
prefque  fimples ,  latérales ,  dentées  lâchement  en  » 
fcie  a  leurs  bords  i  un  point  glanduleux ,  noirâtrCj 
faillant  fous  le  fommet  de  chaque  dentelure. 

Les  fleurs  font  difpofées ,  vers  l'extrémité  des 
rameaux,  dans  raiflelle  des  feuilles,  en  grappes 
fimples,  folitaires  ou  quelquefois  réunies  au  nom- 
bre de  trois  ou  quatre ,  munies  de  fleurs  alternes, 
éparfes,  pédicelléesi  les  pédicelles  fimples,  phis  ' 
courts  que  les  fleurs ,  un  peu  courbés.  Le  calice 
^ft  d'une  feule  pièce  >  divifé  en  fix  découpurtt 
courtes,  un  peu  ovales,  aiguës  s  la  corolle  mono- 
pétale »  fon  tube  ttès-court  >  le  limbe  long  d'en- 
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viroD  fix  lignes  »  divifé  profondément  en  fix  ou 

quelquefois  fept  découpures  concaves  ^elliptiques^ 
obtufes  î  les  écamines  en  même  nombre  que  les 
divifions  de  la  corolle ,  attachées  à  fa  baie  i  les 
filamens  fubulés  y  plus  courts  que  la  corolle  $  les 
anthères  ovales,  à  deux  loges  ;  l'ovaire  ovale,  en 
pointe  $  le  (iyle  court  5  le  Higmate  bifide.  Le  fruit 
eft  une  capfule  enveloppée  â  fa  bafe  par  le  calice 
perfiRant  j  oblongue^  aiguë  ^  à  deux  pointes  mouf- 
les i  à  une  feule  loge }  à  deux  valves  ;  les  valves 
s'ouvrant  prcf4ue  jufqu'à  leur  bafe,  contenant 
plufiturs  femences  ovales ,  prefqu'à  trois  faces ,  un 
peu  comprimées  j  d'un  brun-noirâtre ,  furmontées 
d'une  aile  membraneufe^  pâle,  oblongue,  tranf- 
parente,  attachée  fur  deux  rangs  aux  bords  épaiûis 
des  valves. 

Cet  arbre  a  été  découvert,  par  M.  Je  Labillar- 
dîère,  dans  la  Nouvelle-Hollande,  au  cap  Van- 
Diémen.  J)  (  Dcfcript,  ex  LabUl.  ) 

URSINIE.  Urfinia,  Genre  de  plantes  dicotylé- 
dones, à  fleurs  compofées»  de  la  tamille  des  co- 
rymbifères ,  qui  a  des  rapports  avec  les  tridûx ,  &- 
qui  comprend  des  herbes  exotiques  à  l'Europe, 
dont  les  tiges  font  quelquefois  un  peu  ligneufes  à 
leur  bafe  ;  les  feuilles  prefqu'ailées  ou  à  divifions 
nombreufes  5  les  fleurs  ordinairement  folitaires  & 
terminales. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  hémifphét  ique  ;  une  corolle  radiée  {  dts 
femences  furmontées  d'une  double  aigrette;  t  extérieure 
à  cinq  paillectts  fcarieufes  ;  t intérieure  à  cinq  rayons 
fîtacés  ;  U  réceptacle  garni  de  paillettes, 

CARACTâRE    GÉNÉR2QUE.. 

'Les  fleurs  font  radiées;  elles  renferment  des 
fleurons  hermaphrodites  âf  fertiles  dans  lent  cen- 
tre i  des  demi-fleurons  femelles  &  ftériles  à  leur 
circonférence.  Chacune  d'elles  offre  : 

i<*.  Un  calice  commun ,  hémîfphérique  ,  coro- 
pofé  d'écaillés  imbriquées ,  épaifles  >  coriaces  , 
fc^rieufes  &  tranfparentts  à  leurs  bords  &  au 
Commet  • 

2*.  Une  coroHe  radiée ,  compofée  dans  le  centre 
de  fleurons  tubulés,  infundibultformes,  divifes  i 
leur  limbe  en  cinq  découpures  égales  j  hermaphro- 
dites &  fertiles;  des  demi-* fleurons  femelles  & 
ftériles  à  la  circonférence ,  compofës  d'un  tube 
très-couirt,  d'une  lame  lancéolée  ^  oblongue^  en- 
tière a  fon  fommet. 

.  )^.  Cinq  étamines  fyngénèfes  ^  dont  les  filamens 
font  très-courts*  capillaires,  (urmontés  par  des 
anthère»  c^vlindriques ,  réunies  en  tube,  à  cinq 
dents ,  de  la  longueur  de  la  corolle. 

4^.  Un  ovaire  ftérile  dans  les  denù-fleurons  fe* 
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melles ,  fertile  dans  les  fleurons  heimaphrodires 
du  centre  j  furmonté  d'un  ftyle  cylindrique,  hli- 
forme,  un  peu  plus  long  que  la  corolle,  terminé 
par  deux  ftigniates  épais  ^  ovales-oblongs. 

Les  femences  folitaires ,  nulles  dans  les  demi- 
fleurons  du  centre,  coniques,  un  peu  courbées, 
ftriées ,  furmontées  d'une  double  aigrette  j  Texté- 
rieure  compofée  de  cinq  paillettes  fcarieufesi  l'in- 
térieure fétacée ,  ouverte  en  cinq  rayons  conni- 
vens  à  leur  bafe ,  plus  courte  que  I  extérieure. 

Le  réceptacle  plane  ^  garni  de  paillettes  fcarieu- 
fes ,  fouvent  colorées  ^  au  moins  de  la  longueur 
des  fleurons  qu'elles  enveloppent  >  crénelées  ou 
denticulées  à  leur  fommet. 

Ohfervations.  Ce  genre  eft  un  démembrement 
des  ar&otis ,  dont  pTufieurs  efbèces  offroient  un 
caraâère  affez  fingtilier ,  leurs  (emences  étant  cou- 
ronnées par  une  double  aigrette;  l'extérieure  com- 
pofée de  cinq  paillettes;  l'intérieure  à  cinq  fi  et  s 
féracés ,  ouverts  en  étoile ,  connivens  à  leur  bife. 
En  y  joignant  un  réceptacle  garni  de  paillettes  très- 
longues  ,  les  fleurons  hermaphrodites  fertiles,  les 
dtmi-fleurons  femelles  &  ftériles,  on  aura  des  ca- 
ractères bien  tranchés,  &  qui  rendront  le  genre 
arliotis  plus  naturel  >  en  faifant  pafter  dans  les 
urfînia  toutes  les  efpèces  d'ar^otis  dont  les  femen- 
ces feront  munies  d'une  double  aigrette.  Ces  ca- 
raûères  n'ont  été  encore  obfervés  que  dans  quel- 
ques arâotis  ;  mais  il  eft  à  préfumer  qu'on  Its 
reconnoirra  dans  un  plus  grand  nombre ,  &  q  l'il 
faudra  peut-être  faire  rentrer  dans  ce  nouveau 
genre  une  grande  partie  des  ar^otis  dont  le  ré- 
ceptacle eft  garni  de  paillettes  &c  non  de  po:ls. 
Comme  ces  efpèces  ont  déjà  été  préfentées  dans 
cet  ouvrage  à  l'article  Arctotide,  je  me  bor- 
ntrraî  à  les  indiquer,  me  réfcrvant  d'ailleurs  Je 
donner  dans  le  Supplément  la  connoiflance  de 
beaucoup  d'efpèces  i*ar^otides  découvertes  depuis 
la  publication  de  ce  dernier  genre. 

Les  principales  efpèces  à  faire  rentrer  parmi  les 
urfinia  ,  font^ 

Espèces. 

I.  Ursinie  à  longues  paillettes.  Urfinia  para- 
doxa.  Gxrtn.  de  Frudt.  &  Sem.  vol.  1.  pag.  4^^!. 
tab.  174.  fig.  4.  —  Lam.  Illuftr.  Gêner,  tab.  716. 

ArBotis  (  paradoxa  )  ,  folîis  bipinnatis  y  macro- 
natis  y  glabris  i  caule  fruticofi ^  dicambente.  Thunb. 
Prodrom.  pag.  166. —  Linn.  Amœn.  Acad,  vol.  4. 
pag.  }^o.  —  Willd.  Spec.  Plant,  vol  4.  pag.  23^9. 
n*.  32.  —  Lam.  Diâ.  vo}.  i.  pag.  2,37. 

Scabiofi.  pumilay  cotuU  folio ,  fiore  aibç  ,  xmmjr- 
cefcente  ,  af ricana  j  feu  xeranikemoiJts  sahiopium  ; 
fo/culis  alôis  ^  fijlakfis,  Pluk.  Almag»  pag»  354»  ^' 
Pliytogt.  lab.  311.  fig.  j.  Mala, 
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Je  n'tjomeni  à  cette  erpèce ,  déjà  dëtrite  â 
farucle Arctotide  j  n*.  7.  que  Quelques  détails 
prefentés  par  Ganrtner  fur  la  fruaification.  Son 
réceptacle  tfi  piane,  garni  de  pailleties  Tcarieufes^ 
jauiacresj  concaves  >  prefque  fiftuleufes^  embraf* 
fut  Ie&  fleurons  du  difque^  les  égalant  prefc^u'en 
longaeur^ fendues  longitudinalemt  nr,  crénelées  ou 
^ciculées  i  leur  fommet.  Les  femences  font  en 
rfnerenverfé,  un  peu  arquées,  glabres,  firiées, 
ti'un  blanc-pâle,  furmontées  d'une  double  cou- 
rcQoe,-  reitirieure  à  cinq  folioles  fcarieufes ,  ar- 
rondies >  d'un  blanc  de  neige,  plus  longues  que 
les  femences ,  roulées  autour  des  fleurons  qu'eUes 
tachent  avant  le  développement  de  ces  derniers. 
La  couronne  ou  l^^igrette  intérieure  eft  féucée,  à 
ciiK|  rayons  connivens  à  leur  bafe,  une  fois  plus 
courte  que  l'extérieure.  L'embryon  eft  blanc ,  de 
mime  ferme  que  les  femences. 

2.  Ursinie  porte-poil.  Vrfinia  pîlîfcra. 

Urjkia  fofeuJis  radian  tihu f ,  fit  rUihus  f  foliis  pitt' 
ttû ,  glâins  i  pinnis  bifidihdtntatis  ^  deniibus  piii'- 
ftn:.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  4.  pag.  1360.  n^.  34. 

(Arâotis,) 

ArSotis (pilifera ),flofcuih  radiamihus ^ fierîlU 
^  i  frliis  punSatis  ,  pinnatifidis  }  iaciniis  èiJUis  ^ 
fUiferis.  Berg.  Plant.  Cap.  pag.  32;. 

ArSotisfoUU  bipinnatis  ^punBatis  ,  pîliftrîs^  glor 
iris;  câuli  kerbaceo,  Thunb.  Prodr.  pag.  66, 

Ckryfaatkemum  aihhpium  ,  foliis  brevîbus  rigi" 
iinfculu  y  fuhhirfittum  ;  fiore  minore.  Pluk.  Almag. 
pag.  105.  tab.  276.  fig«  a. 

ArSotis  dentata.  Lam.  Diâ.  vol.  i.  pag.  138,  & 
CluSr.  Gêner,  ub.  716.  fig.  1. 

Cette  efpèce  a  de  très -grands  rapports  avec 
Jerfiniû  dentata  OU  VarSoth  dentata  de  Linné.  M.  de 
boiarck  les  a  réunies.  Il  paroit  cependant ,  d  a- 
prèsThunberg  «  que  ces  deux  plantes  doivent  être 
fqnrées .  celle  dont  il  s'agir  ici  étant  beaucoup 
plus  petite ,  à  tige  herbacée ,  ayant  les  feuilles 
vertes  &  glabres  \  elles  font  tomenceofes  dans 
Xtrfma  deatata* 

).URsrNiE  dentée.  Urfiùa  dentata» 

Uffinia  fofculîs  radxantîhus  ffierilibus  ;  fiUÎÉ  pin* 
i^'û,  tomtntofis  ;  pinnii pinnatifido- dentatis.  Willd. 
V<^.  Pbnt.  vol.  4.  pag.  2359.  n*.  34.  (i^r^or/j.)  ~ 

» 

ArStùs  detttMa.  Lina.  Spec.  Plant,  vol.  t.  pag. 

IJ07. 

Ar&otU  foliis  bipinnatis  ^  tomentopsi  cuuUfruti- 
i»fi,  enSc.  Thnilb.  Prodr.  pag.  166. 

Chryfantkemum  foiiorum  pinnis  brevijflmis,  denta* 
<ù.  Burm.  Afr.  pag.  17J.  tab.  64. 

Ses  tiges  font  dures,  ïigneuiiBS»épaifles  «  hautes 
Bittanifua^  Tome  VÛL 
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de  deux  ou  trois  pieds }  Tes  feuilles  ailées  j  les  pin* 
noies  pinnarifides,  dentées  à  leur  fommet  ou  ter* 
mjnées  par  deux  pointes,  totnenteufes  8r  non  gla* 
bres^  caraâères  qui  difiinguent  cette  efpèce  de  la 
précédente. 

4.  Ursinib  à  feuilles  d'anthémis.  Vrfinia  anthe» 
moides, 

VrfinidfiofcuUs  radiantibus^fierilibus;  foliis  btpin-^ 
natis,  imearibus  ^  glahris;  caule  kerbaceo,  Willden. 
Spec.  Plane,  vol.  4.  pag.  1561.  n^.  ;8.  (^Ar^otis,  ) 
—  Lara,  llluftr.  Gêner,  tab.  716.  fig.  1. 

ArBotis  anthemoides.  Lam.  Diâ.  vol.  i  •  pag*  238* 
n".  10.  —  Linn.  Amoen.  Acad.  vol.  6.  Afr.  8y.  — • 
Berg.  Plant.  Cap.  pag.  314. 

ArHotis  foliis  bipinnatis ,  glabris;  eaule  kerbaceo» 
Thunb.  Prodr.  pag.  166. 

Chamamelum  pumilum ,  foliis  anguftis  ,  pinnatis» 
Burm.  Afr.  pag.  174.  ub.  63.  fig.  z. 

Ses  tiges  font  bafles  &  ligneufes,  félon  M.  de 
Lamarck^  &  en  effet,  elles  paroiffenc  teUes  d'après 
un  individu  que  j'ai  vu  dans  Ton  herbier ,  recueilli* 
au  Cap  de  Bonne- Efpérance.  Elles  font  herbacées, 
félon  Thunberg.  C'eft  la  feule  différence  qui  paroïc 
exifter  entre  les  defcriptions  de  ces  deux  aureurr. 
Cette  efpèce  eft  d'ailleurs  aflez  bien  caraâérifée 
par  fes  feuilles  ailées,  i  pinnules  courtes ,  fimples, 
linéaires,  aiguës,  ayant  des  fleurs  folitaires,  ter- 
minales» dont  les  demi-fleurons  font  violets  en 
defibus ,  blancs  en  deffus. 

f.  Ursinie  i  paillettes.  Vrfinia  paleacea. 

Urfinia  fiofculis  radiantibuSyfterilibus ,  paleisfiof 
culos  difci  âquantibus  ;  foliis  pinnatls  ^  Uneanbus, 

Linn.  Amoen.  Academ.  vol.  6.  Afr.  pag.  84.  {^Arc* 
totis,) 

ArBotis  foliis  bipinnatis^  gUbris  i  caule  fiuticofo ^ 
ereSo  i  fioribus  ereBis.  Thunb.  Prodr.  pag.  166. 

Afier foliis  integris,  anguftis  ;  flore  magna  ,  luteo2 
Burm.  Afr.  pag.  176.  tab.  6j.  fig.  i. 

Arâotis  paleacea.  Lam«  Diû.  vol.  i.  pjg.  238. 
n*.  8. 

Quoique  je  n'aie  point  la  certitude  que  cetta 
plante  ait  fes  (èmences  furmontées  d'une  double 
aigrette ,  elle  a  du  moins  deux  caïaâères  qui  doi- 
vent la  faire  ranger  plutôt  paniii  Ic^s  urfinia ,  que 
parmi  les  arâotis  ;  fivoîr  :  un  réceptacle  garni  de 

!  caillettes  ,  &  les  demi-fleurons  femelles  &  ftérî- 
es.  Cette  mémeconfidération  m*a  déterminé  à 
préfenter,  fous  la  même  dénomination  générique  « 
les  efpèces  fuivantes  : 

6.  Ursinie  fcarieufe.  Urfinia  fcaHofa. 
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natif  ,  imprefo'pwi^atis ,  glahriufculîs  ,  limarifili* 

formibus  ;  calicibus  fquamis  fcariofis  ,  infiatis.  Willd. 

Spec.  Plant,  vol.  4.  pag.  Z360.  n*».  }6.  (iir^aw.) 

ArSotis  fiofcuUs  radiantibus  ^  fterilibus  ;  palets  flof 
culvs  difci  équantibus  i  foliis  decompofitis.  Ait.  Hort. 
Kew.  voL  j.  pag,  274. 

Arëlotis  (  puDâata  ) ,  /o///j  Unearibus ,  pinnatii  , 
giabris  j  punêiatis  >  c<z<</«  fruticofo.  Thunb.  Prodr. 
pag,  i66. 

Ses  tiges  font  droites ,  ligneufes ,  médiocrement 
ramcufes,  garnies  de  feuilles  alternes,  pétiolées, 
ailées,  prefque  glabres ^  compofées  de  ôinnules  à 
folioles  linéaires ,  filiformes ,  marquées  d'un  grand 
nombre  de  petits  points  enfoncés.  Les  fleurs  font 
folitaires  à  l'extrémité  des  rameaux  ,  longuement 
jJédonculées.  Leur  calice  eft  glabre ,  compofé  d'é- 
cailles  imbriquées ,  fcarieufes ,  renflées  j  les  demi- 
fleurons  de  lai  circonférence  (lériles  s  le  récepucle 
garni  de  paillettes. 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 
On  U  cultive  en  Angleterre  dans  le  Jardin  de 
Kent. 

7.  Ursinie  à  folioles  fubulées.  Vrfinia  crith^ 
moidts. 

U/finiaflofculis  radlantibuSyfierilibus;  paUis  ttifco 
bnviùribiu  ;  foliis  pinnatis ,  Unearibus  ^fummis  fim^ 
plicibiu.  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  4.  pag.  i)6o. 
n«  37.  —  Jacq.  Hort.  Schœnb.  vol.  2.  pag.  i  j. 
ttb.  IJ5.  {ArSotis.) 

ArBotis  fiofculis  radiant ibus^  Jlirilibus;  paltisfiof 
culis  brevioribus  y  foliis  pinnatis ,  fabulatis»  Berg. 
Plant.  Cap.  pag.  326. 

ArBotis  (  crithmoides  )^  foliis  fUi formibus  ,  pin- 
Hatis  f  glabris;  caulefruufanu ,  paniculatc»  Thunb. 
Prodr.  Plant.  Cap.  pag.  166. 

Arbrifleau  donc  les  tiges  fe  divifent  en  rameaux 
glabres  J  cylindriques ,  redrefliés ,  garnis  de  feuilles 
éparfes ,  nombreuCes^  ailées ,  longues  dHin  pouces 
les  découpures  ou  folioles  IKiéaîref  >  fubulées , 
prerqu'oppofées  «  glabres  i  leurs  deux  faces  ^  les 
feuilles  (upérieures  fimples. 

Les  fleurs  font  terminales ^  folitaires  4  pédoncu- 
lées  s  les  pédoncules  nus  y  glabres ,  très-  longs  » 
munis  au  plus  d'une  ou  de  deux  folioles  fubulées. 
Leur  calice  eft  hémifphérique^  compofé  d'écaillés 
imbriquées  3  inégales  i  les  extérieures  petites ,  li- 
néaires-lancéolées i  les  intérieures  plus  grandes^ 
}»lus  larges  J  arrondies  ^  obtufes^  minces,  fcarieu- 
ts.  La  corolle  eft  jaune  ;  les  demi-fleurons  de  la 
circonférence  Rérilesi  le  réceptacle  garni  de  pail- 
lettes plus  courtes  que  les  Heurons  j  membranea- 
fesj  ovales»  obtufes. 

-  Cette  plante  croit  au  Cap  de  Boone-Elpérances 
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elle  eft  cultivée  dans  plufieurs  jacdiBs  de  l'Eu- 
rope* 

8.  Ursinie  à  feuilles  de  leucantbème,  Urfinia 

Itueantkemifblia . 

Vrjlnia  flofculîs  radiantibus  ,fertilibus  ;  caule  ker^ 
bacto  ;  foliis  inftrioribus  petiolatis  ,  obovatïs ,  rf 
pando-dcntatis  ;  fuperioribus  lanceolatis  ,  integerrîmis^ 

fe/fiiibus.  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  4.  pag.  1362. 
n°.  4Z.  {Arâotis.) 

Urfinia  (teucanthemifolia),  eorollis  radîantibus^ 
ftrtiUbus ,  annua;  cauU  ramofo  j  ereBo)  foliis  inff 
rioribus  fubovatis  ,  in  pttiolum  angt^atis  j  obcujis , 
répandis  ^  vil/ofuiis,  Jacq.  Hort.  Schoenb.  vol.  2. 
pag.  19.  tab.  164. 

Ses  racines  font  rameufes  i  fes  tiges  hautes  d'un 

Îâed  ou  d'un  pied  &  demi ,  un  peu  droites  j  tîilu- 
eufes>  cylindriques,  rameufes^  rougeâtres,ftriées, 
un  peu  velues  i  les  rameaux  iimples ,  alternes  y 
garnis  de  feuilles  alternes ,  pétiolées  «  d'un  vert- 
pâle  ,  très-fouvent  glabres  a  leurs  deux  faces  ou 
légèrement  velues  $  les  inférieures  obtufes  ,  en 
ovale  renverféj  finuéesà  leurs  bords,  rétrécies  &c 
dentées  à  leur  bafe,  longues  d'environ  deux  pou* 
ces$  les  pétioles  de  même  longueur  }  les  feuilles 
fupérieures  lancéolées^  un  peu  aiguës j  fei&les  âc 
fouvent  entières. 

Les  fleurs  font  grandes  j  terminales ,  fupportées 
par  des  pédoncules  fimples^  longs  de  deux  ou  trois 
pouces  }  tes  demi -fleurons  ftériles  ,  nombreux  , 
obtus,  blancs  en  dedans ,  tachetés  de  jaune  à  leur 
bafe,  &  de  pourpre  à  leur  fommet,  teint  de  rofe 
en  dehors  y  les  fleurons  i  cinq  dents  courtes  ;  les 
ovaires  velus  s  le  réceptacle  garni  de  paillettes. 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 
y  (  Deftript.  ex  Jacq.  ) 

9.  Ursinie  ï  feuilles  de  fenouil.  Urjinia  fàni- 

culacea. 

Urfinia  fiofculis  radiantibus ,  fierilibus  ;  foliis  pin* 
natis  y  glabris  ;  pinnis  lineari-filiformièuj  ,  fimpiui' 
busy  bi'trifidifve  i  caule  herbaceo,  Willd.  Spec.  Plant. 
vol.  4.  pag.  2361.  n®.  49.  {Arâotis.^ 

Urfinia  (  fiemcutacea  ) ,  corollulis  radiantibus ^fle- 
rilibus;  paleis  difco  brevioribus  ;  foliis  pinnatis  fuin 
bipinntuifçuÉ ^  linearibus.  Jacq.  Hort.  Schoenb.  vo). 
1.  pag.  I5.tabb  lyé. 

Toute  cette  plante  eft  glabre^  (es  racines  ra- 
meufes y  fes  tiges  herbacées^  cylindriques ,  rameu* 
fes,  hautes  d'un  demi -pied  &  plus^  garnies  de 
feuilles  alternes  ,  éparfes,  glabres^  ailées ,  allez 
femblables  à- celles  du  fenouil  \  les  pinnules  pla- 
nes, fimplesj  linéaires,  prefque  filiformes,  lui- 
fantes,  longues  d'un  à  deux  pouces»  fimples  ou  à 
deux  ou  trois  découpures  à  leur  fonunet  \  les  m- 
férîBBres  plus  courtes. 
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Les  flems  font  inodores ,  d'une  grandeur  mé- 
diocre y  de  couleur  jaune ,  droites  >  folitaires ,  ter- 
offlales;  les  pédoncules  fimples»  uniflores  «  munis 
et  (|Utfl<]oes  petites  braâées  épar fes  $  le  calice  coin* 
pôle  (fecaîlies  iaibric^ttées ,  verdâcres  $  les  infé- 
lieures  droites  ^  lancéolées  g  un  peu  aiguës  $  les 
fupéneQres  concaves ,  obtulès  ,  fcarieufes  »  très- 
Ott?enes,  d'nn  brun- argenté;  les  demi -fleurons 
linéaires-lancéolés  ,  a  deux  dents  >  très-ouverts  , 
Dénies  »  les  fleurons  hermaphrodites  ^  fertiles  y  in- 
foodibulilotnies  ;  le  réceptacle  garni  de  paillettes. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 
e  (  Dtfcripu  ex  Jacq.  ) 

la  Uasinib  à  feuilles  en  fcie^  Urfinia  ferrata, 

Vrfuùéfofculis  radianiihus  y  fimlibiu  j  foLiU  la/i" 
(niids  y  indivifis  ,  dtaiai^trratis.  Linn.  f..  SuppK 

p^>38j.— Willd.  Spec.  Plant,  vol.  4.  pag.  2301. 

ArSotii  (  ferrata  )  ,  foiiis  iintaribus  yjirtatisj  kir 
faùs,  Tbunb.  Ptodr.  pag.  uS^ 

Ârà9tis  ferrata.  Lam.Diûion.  voL  i.  pag.  xj8. 

■•.II. 

Cette  efpèce,  asnfi  que  la  fuivante^  me  femble 
^oir  rentrer  dans  ce  genre.  Les  demi-fleurôns  de 
k  circonférence  font  ftériless  les  femences  cou- 
ronnées par  des  paillettes  d'un  blanc  de  neige }  les 
leurs  jaunes ,  nombreufes  >  portées  fur  de  longs 
pédoncules  terminaux;  les  feuilles  très-rappro- 
ùétSy  feffiles^  lancéolées,  prefquç  linéaires ,  lé- 
gèrement pubefcentes  ou  un  peu  velues  s  les  tiges 
droites^  fimples  »  ligneufes ,  un  peu  pubefcentes. 

Cette  plante  croit  naturellement  au  Cap  de 
Bonne-Efpérance.  1> 
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II.  Ursinie  à  feuilles  menues.  Vrfinia  unui^ 

Urjkté  fiofeuiis  radUniibus^  fterilihus  i  foiiis  ii» 
timbës,  indivifis^glahris,  Linn.  Mant.  pag.  iSS^ 
&  Lioo.  f.  Suppl.  pag.  385.  —  WiUd.  Spec.  Plant» 
^4- pag*  2361.  n^  41.  {ArBotii.) 

ArSoiis  unuifoUa.  Lam.  Diâ.  vol.  I.  pag.  238. 
•^11. 

Elle  efi  remarquable  par  fes  feuilles  fort  menues» 
linéaires j  prefque  filiformes^  lifles^  un  peu  char- 
ooesi  de  la  longueur  du  doigt.  Ses  tiges  font  gla- 
kes»  rameufesj  prefque  Iigneufes>  les  fleurs  ]au- 
nes^  folitaires»  terminales^  foucenues  par  de  très* 
longs  pédoncules  3  les  calices  hémilphériques  « 
ccmpofés  d'écaillés  glabres»  imbriquées;  les  inté- 
neures  blanches  &  fcarieufes ,  les  demi-fleurons 
de  la  circonférence  ftériles. 

Cette  pbBie  croit  au  Cap  de  Bonne*£fpéranoe  j 
bt  les  rivet  maritimes.  ^ 


URULEi  Comefperma.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones» â  fleurs  complètes»  monopétalées «. 
irrégiilières  ,  de  la  famille  des  pédiculaires  »  ^^ui  a 
de  très- grands  rappons  avec  ItS'  p,o/ygaia  ,  '^  qui 
comprend  des  arbrifleaux  ou  des  herbes  exotiques 
â  l'Europe^  â  feuilles  fimples j  alternes»  dont  les 
fleurs  font  difpofëes  en  épis  ou  en  grappes»  mu- 
nies de  braâées»  au  nomore  de  trois»  dont  deux 
plus  petites  »  &  qui  ne  s'apperçoivent  fouvent 
qu'avec  le  fecours  de  la  loupe. 

Le  caraâère  eflentiel  ile  ce  genre  eft  d'avoir  :   . 

Un  calice  k  cinq  découpures  3  dont  deux  plus  gran* 
des;  une  corolle  irréguliWe ,  la  lèvre  fupérieure  h  deux 
découpures  y  Cinfirteur^  concave;  huit  étamines  en 
deux  paquets  ;  ftigmate  prrfque  bifide  ;  une-  tapfuU 
prefque  Jpatuiée  ,  àdiUx  loge*  ;  femences  chargées  dâ 
poils  capiiUiirts. 

Caractère  gémériqub. 

■r 
Chaque  fleur  offre  : 

i\  Un  calice  divifé  en  cinq  découpures  »  les 
trois  extérieures  ovales  »  4es  deux  autres  plus 
grandes»  ouvertes  en  ailes»  fouvent  colorées. 

1^.  Une  cotûile  naonopétale  »  irréguUèreL,  k  trois 
découpures  ptoiVmdes  »  prefqu'à  deux  lèvres  f  li 
lèvre  fupérieure  bifide  »  l'inférieure  concave  ^  en* 

tière. 

3®.  Huit  étafnines ,  dont  tes  fîlamens^  réunis  ed 
deux  paquets;  font  placés  dans  la  lèvre  inférieyre. 
terminés  par  dè^  knthères  à  une  feule  lo^e. , 

4^  Un  ovaire  ovale-obloog,' fupérieur  »  fur» 
monté  d'un  ftple  iimple  »  un  peu  comprimé  on 
membraneux  »  terminé  par  un  ftigmate  légèrement 
bifide. 


Le  fruit  cR  une  capfale  oblongue,  comprimée^ 
i  deux  loges  »  à  deux  valves  y  s'ouvrant  à  leurf 
bords;  chaque  valve  contenant  une  femence  cou- 
;  verte  à  fa  bafe  de  poils  longs  &  capillaires. 

Obfervations.  Ce  genre  »  d'après  M.  de  Labtl^ 
lardière  lui-même  qui  Ta  établi  »  ne  peut  être  con« 
fidéré  que  comme  .une  divtfipn  de  celui  des  pofy*- 

{ala  ;  mais  comme  ce  dernier  eft  déjà  très-nom* 
^reux  en  efpèces  »  cet  auteur  a  faiii.»  pour  former 
celui-ci  »  un  caraâère  particulier  aux  lemettces  ;  Se 
qui  confifle  dans  une  touffe  de  longs  poils  capiN 
laires  qui  les  environnent  i  leur  partie  inférieure. 
C'eft  ce  mémâ  caraÂère  qui  lui  a  fait  donner  le 
Xioxçi  ii^comefperfna  »  compofé  de  deux  mots  gfecs^ 
com\  {coma) y  chevelure»  fperma  (Jemen)^  femence» 

c'eft-i-dire .  femences  chevelues» 

.  E  s  P  à  C  B  s. 

'  I.  UruM  k  baguettes,    Comefperma  '^irgat4K 
LabiU.  ^ 

Kki 
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-  Contifperma  foliis  ianuolato  linearibus  j  ohtusi 
ucuminaiis  y  labio  inferiore  fubtmarginato }  ractmis 
tlongaiis.  Labill.  Nov.  Holland.  Plant,  vol.  i.  pag. 
ij.  tab.  159. 

Arbtifleau  peu  élevé,  dont  les  rîges  font  droi- 
tes ^  hautes  de  trois  i  quatre  pieds,  dîvifées  en 
rameaux  alternes ,  élancés  ,  grêles  ,  prefqu'angu- 
leux,  garnis  de  feuilles  alternes,  fefTiles,  redrtf- 
fées ,  étroites ,  linéaires-lancéolées ,  un  peu  épaif- 
fes»  fans  nervures  apparences  ,  entières  à  leurs 
bords,  glabres  à  leurs  de.ux  faces,  nnédiocrement 
rétrécîes  à  leurs  deux  extrémités ,  un  peu  obtu- 
tes  j  acuminées  i  leur  fommet. 

•*  Les  fleurs  font  difpofées ,  i  J'extrëmité  des  ra** 
meaux ,  en  épis  alongés,  un  peu  rameox;  chaque 
fleur  foutenue  par  un  pëdîcelie  à  trois  angles,  ac- 
compagnée de  trois  braâéts  fubulées,  caduques^ 
deux  latérales  extrêmement  petites  ,  en  forme  de 
flipules,  &  qui  ne  font  bienfcnfiblesqu'i  la  loupes 
une  troifième  intermédiaire ,  plus  longue  que  le 

{^édicelle.  Les  trois  divifions  extérieures  du  ca« 
ice  font  ovales  ;  les  deui^  autres  beaucoup  plus 
grandes,  en  forme  d'ailes^  elliptiques  ,  veinées , 
aune  teinte  violette.  La  corolle  eft  â  peine  de  la 
longueur  des  plus  grandes  divifions  du  calice, 
monopétale ,  irrégulière ,  â  trois  découpures  pro- 
fondes I  les  deux  découpures  de  la  lèvre  fupé» 
fîeure  oblongues  ,  légèrement  dliées  i  leurs 
bords  i  la  lèvre  inférieure  concave  «entière,  mé- 
diocrement échancrée  à  fon  fommet.  Les  filamens 
font  réunrs  en  deux  membranesplanes,  plus  elar< 

{;ies  à  leur  partie  inférieure  »  iniétées  vers  le  mî- 
ieu  dé  la  lèvre  inférieure  de  la  corolle  qui  les 
recouvre,  terminées  chacune  par  quatre  anthères 
tubuleufes,  à  une:fettle  loge,  obliquement  tron- 
quées à  leur  fommet ,  percées  d'un  pore  ;  l'ovaire 
cft  en  ovale  renverfé  s  le  Hyle  un  peu  courbé  en 
faux ,  comprimé,  membraneux  ;  le  (iigmate  pref- 
l)ue  bifide.  Le  fruit  efi  une  capfule  oblongue, 
comprimée,  dilatée  i  fa  partie  fûpérieure  ,  pref- 
Gu^acuminée,  rétrécie  à  fa  bafe ,  marquée  d'un 
sillon  i  fes  deux  faces ,  i  deux  loges ,  à  deux  val- 
ves, l'ouvrant  i  leurs  bords.  Chaque  valve  ren- 
ferme une  femence  ovale  ,  aplatie  ^  à  demi  re<^ 
vêtue  d'une  membrane  mince  ,  très-blanche  ,  en^ 
veloppée  à  fa  bafe  de  poils  très-lonss.  L'embryon 
eft  eljipti4ue ,  un  peu  aplati  ,  enfoncé  dans  uo 
périfperme  mioce  oc  charnu  ;  là  radicule  courte , 
fûpérieure,  nn  peu  cylindrique. 

Cette  plante  fè  trouve  â  la  Nouvelle-Hollande , 
dans  la  terre  de  Van-Leuirin.  ^  {Dtfcript.  ex  la- 
UIL) 

1,  Ukux-E  émoulTée.  Conufptrma  retufa,  Labill. 

Comifpcrma  foUis  oBlangh,  okufis;  racemîs  con- 
mBis ,  inferiore  Idhio  intégra  g  eapfalâ  retufâ^  La- 

biU.  Nov.  HoUand.  Plaoc.  voL  x.  pag.  21.  ub. 
léo. 


U  R  U 

Cet  arbufte  a  beaucoup  de  rapport  avec  le  pré- 
cédent ;  il  en  diffère  par  fes  tiges  moins  élevées, 
par  fei  feuilles  oktnfes,  par  fes  fleurs  difpofees  en 
grappes  f>lus  courtes.  Ses  tiges  font  droites  y  h  agi- 
tes d'environ  un  pied^  demi,  cylindriques,  di* 
vifées  en  ranneaux  alternes  »  inégaux ,  ramiE  s  à 
leur  partie  fûpérieure ,  garnis  de  feuilles  medio- 
aement  pétiolées  ,  alternes  ,  oblongues ,  un  peu 
épaiffes ,  glabres  à  leurs  deux  faces  ,  fans  nervu- 
res lenflbles  ,  entières  à  leurs  bords  ,  obtufes , 
émouffées  à  leur  fommet  »  rétrécies  à  leur  baie  eu 
un  pétiole  très-court. 

Les  fleurs  font  difpofees  ,  â  l'extrémité  des  ra- 
meaux, en  petites  grappes  courtes,  ramaHecSi 
droites ,  inégales  i  chaque  fleur  foutenue  par  un 
pédicelle  triangulaire ,  accompagnée  de  braâees 
oblongues,  entières ,' caduques  ,  canaliculées  en 
dedans,  obtufes  â  leur  fommet,  de  la  longueur 
ties  pédtcelles.  Les  divifions  du  calice  font  ine* 
gales;  les  deux  latérales  ovales,  en  ailes  >  la  co- 
rolle plus  courte  que  les  deux  aUes  du  calice  s  U 
lèvre  inférieure  entière  ;  les  filamens  des  étamines 
féparés  en  deux  paquets  membraneux  ^  diUres  à 
leur  partie  fupérieare.  La  capfule  eft  émoufiée , 
prefaue  tronquée  à  fon  fommet  \  les  femences 
envetepées  de  longs  poils  à  leur  bafe  »  mais  pri- 
vées d'une  membrane  caronculée. 

Cette  plante  croir  au  cap  Van-Dtéroen,  dans 
la  Nouvelle-Hollande  ,  où  elle  a  été  découverte 
par  M.  de  Labillardière.T>  {Defcript,  ex  Labill.) 

^.  Urule  ï  feuilles  entaflëes.  Ccmrfperma  con- 
ferta.  LabilL 

Comefperma  folîis  lineanbus  ^  margtnt  revolutis  ^ 
confenh  ,*  labio  inferiore  trifido,  LabilL  NoY.  Hol- 
land. Plant.  voL  1.  pag.  ij.tib.  161. 

Petit  arbufte  dont  les  tiges  s'élèvent  ï  un  pied 
&  plus  ,  couvertes  de  petites  lignes  courtes, 
fai liantes ,  placées  au  deflbus  de  U  bafe  des  feuilles. 
Les  rameaux  offrent  le  même  caraâère  $  ils  font 
droits ,  menus ,  alternes,  élancés  «  prefque  Am- 
ples, garnis  de  feuilles  nombreufes  ,  fefliles, 
épatfts,  trèsrapproclhies , ferrées',  fort  étroites, 
Ik^ires  *  ^cuminées  i  leur  fommet  »  roulées  en 
i  dedans  â  leuiS  bords,  glabres  à  leurs  deux  faces , 
un  peu  rétrécies  à  leur  bafe,  longues  d'environ  un 
pouce ,  fiir  lUie  demi-ligne  <te  large. 

Les  fleut  s  font  fituées  i  l 'extrémité  des  rameav.x , 
difpofees  en  grappes  ou  plutôt  en  épis  très-aroîrs, 
touffus,  plus  étroits,  vers  leur  fomn^etj  chai^ue 
fleur  pédlicellée,  munie  d*une  braâée  caduq*  "^y 
fubutée  ,  plus  longue  que  le  bédicelte  ;  le  rudi- 
ment de  dt  ux  autrA  petites  rriâées  fenfible  a 
la  loupe  i'h  ^èvre'  tnferiiure  de  la  corolle  eft  lé- 
gèrement trifide.  Toutes'  les  autres  parties  de  la 
fruâificatiOD  r^mhteftt  à  asH^tda^comefptrma 

virgata. 
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Cette  plante  a  été  découverte  par  M.  de  La* 
tilbnlièce  dans  la  terre  Van-Leuvin^  âlaNou^ 
Telle-Ho Jande.  h  (  Defiript.  ex  UhiiL  ) 

4.  Urule  â  calice  égal.  Comtfpermét  calymega. 

Comefperma  foUis  lanccolatîs  y  laciniis  calicinis 
pàâfiûlihus,  Labill.  Nov.  Hoiland.  Plane,  vol.  z. 
pag.  2}.  tab.  161. 

Cette  efpèce  eft  herbacée  $  elle  a  une  racine  (im- 
pie j  droite^  grêle,  fufiforme,  perpendiculaire  :  il 
itn  élève plufieurs  tiges  droites,  glabres ^  un  peu 
C) Itndriauts  j  hautes  de  fix  à  fept  pouces ,  prcf- 
que  fimples,  garnies  de  feuilles  alternes  j  feffiles , 
mpeaépaîfftrs^  lancéolées  ^  rétrécies  à  leurs  deux 
exirémités^  un  peu  courbées,  aiguës  &  quelque- 
fois acumînées  a  leur  femme t  ^  glabres  d  leurs 
deui  faces^  entières  à  leurs  bords  ,  ians  nervures 
apparentes  ^  longues  au  moins  d'un  pouce  ,  fur 
mx  lignes  de  large. 

\jti  fleurs  font  dîfpofées  en  épis  droits  à  1  ex- 
tréaité  des  tiges  >  toutes  pédicellées  &  munies  à 
la  bafe  de  chaque  pédicelle  de  trois  braâees  ca- 
duque!; ,  alongécs  ^  de  la  même  longueur  que 
lespëdicelles.  Les  divifions  du  calice  font  prefque 
tontes  de  même  longueur  \  les  deux  intérieures 
vn  pttt  plus  courtes ,  ouvertes  en  aile ,  retrécies 
ilear  bafe  en  forme  d'onglet ,  de  couleur  bleue  \ 
I2  tèvre  inférieure  de  la  corolle  entières  les  fi- 
bmens  des  étamines  réunis  en  deux  membranes 
arrondies  à  leur  partie  fupérieures  les  anthères  à 
une  leute  loge  y  prefqu'en  mallue  ^  s'ouvrant  ï  leur 
fommet  i  le  Htgmaie  blanchâtre  ^  un  peu  lanugi- 
neux, à  peine  diviiéi  les  femences  dépourvues 
d'ttoe  caroncule  membraneufe. 

Cette  plante  croit  à  la  Nouvelle-Hollande  «  au 
fip  Van-Diémen.  (  Defcript  ex  LabiH,  ) 

j[<  UauLE  grimpante.  Comefperma  volubilis. 
LabilI. 

Comefperma  foliîs  lanuoUtis  ^  caule  voluhili  j 
làhiQ  inftriore  tridentato.  LabiU.  Nov.  Hoiland. 
Plant,  vol.  1.  pag.  14.  tab.  163. 

Plante  herbacée  j  dont  les  tiges  font  longues 
d'un  pied  &  demi  &  même  davantage ,  farmen- 
teufcs,  couchées  ou  entortillées  autour  des  plan- 
tes qui  les  avoifinent,  ftriées^  à  rameaux  fouples, 
Congés,  glabres,  (triés,  garnis  de  feuilles  alrer- 
Ms, médiocrement pétioiées, très-caduques,  lan- 
ceoiées ,  glabres  à  leurs  deux  faces  ^  fans  nervu* 
rts  fenfibles^  enrières.à  leurs  bords^  à  peine  ai- 
%w^  i  leur  fommet  ^  retrécies  en  pointe  â  leur 
bafe. 

Us  fleurs  font  dîfpofées  en  épis  courts,  laté- 
nux  ,  redreffés  ,  chacune  /d'elles  pédiceilée»  le 
pédicelle  moni  de  trois  braâées  fort  petites ,  ca- 
duques \  celle  du  milieu  un  peu  plus  srande  que 
lo  deux  autres^  ;  .1^  deux  divifions  latérales  8e 
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intérieures  du  calice  beaucoup  plus  grandes,  lé* 
gëremem  onguiculées^  de  couleur  bleue  \  la  lèvre 
inférieure  de  la  corolle  i  trois  dei^ts  obtufes  & 
un  peu  crénelées.  Les  filamens  font  au  nombre  de 
huitj  un  peu  planes,  réunis  en  tube  vers  leur 
bafe  ,  &  fendus  longitudinalement  en  deux  pa* 
quets;les  anthères  ovales^  a  une  fcute  loge» 
tronqures  obliquement  à  leur  fommet  «  &  per- 
cées d'un  pores  les  fera&nces  dépourvues  de  cette 
membrane  en  forme  de  caroncule  y  dont  plufieurs 
autres  efpèces  font  pourvues  \  leur  enveloppe  ex- 
térieure ridée. 

Cette  plante  croie  dans  la  Nouvelle-Hollande* 
Elle  a  été  découverte  par  M.  de;  Labillardière  au 
cap  Van-Dfémen.  {,  Defcript.  ex  LabilL) 

USNÉE.  Ufnea.  C'eft  une  divifîon  du  genre 
lichen  J  dont  plufieurs  botaniftes  ^  Hoffmann  ^ 
Ventenat,  Michaux ,  Arc. ,  ont  fait  un  genre  par- 
ticulier ,  qui  comprend  en  grande  partie  les  tî- 
chens  filamenteux  de  Linné  ^  &  dont  le  caraâère 
eflentiel  eft  d'avoir  : 

Des  tiges  foliées  ^  tris- ramifiées  ^  revêtues  ttutU 
icorce  prefque  ^mftacée  ^  portant  desfcutelles  iparfes, 
planes  ou  convexes^  tres-fouvent  kordie*  de  cils  €9> 
rayons. 

Les  principales  efpèces  à  rappeler  dans  ce  genre 

font  le  lichen  floridus  ,  lichen  kirtus  ^  lichen  plica* 
tus  y  lichen  barbatus ,  lichen  divaricatus  ^  (fc,   qui 

ont  été  mentionnés  dans  cet  ouvrage,  i  l'article 
Lichen. 

USSASL  Folium  acidum  minus  uffufi,  Rumph*.^ 
Herb.  Amboin.  vol.  j,  pag.  60.  tab.  }5. 

C'efi  un  arbre  de  médiocre  grandeur»  men- 
tionné par  Rumphius  dans  fon  nerbier  de  \*i\ç> 
d'Ambome,  dont  les  caraôères  génériques  ne  font 
pas  affez  connus  pour  pouvoir  le  rapporter  à  fa 
ramille  naturelle.  Son  tronc  eft  chargé  de  braiH 
ches  qui  fe  divifent  en  rameaux  oppofés ,  cylin* 
driques;  les  plus  jeunes  prefque  tétragones»  te» 
vêtus  d'une  écorce  glabre ,  d'un  brun-rougeâtre^ 
garnis  de  .feuilles  oppofées»  pétiolées»  épaifles« 
glabres  à  leurs  deux  faces  j  ovales  «  longues  de 

auatre  à  cinc^  pouces  ^  fur  deux  ou  trois  pouces 
e  large ,  enuères  â  leurs  bords^^  aiguës^  prefque 
acuminées  à  leur  fommet ,  munies  de  nervures  fi- 
nes, fimples»  latérales,  d'une  faveur  acide  affez 
agréable  ;  hs  pétioles  beaucoup  plus  couru  que 
tes  feuilles.  Les  fleurs  ne  font  point  connues.  Les 
fruits  offrent  des  drupes  planes  >  un  pêuiirrondis  » 
d'un  vert- jaunâtre  en  denors^contenant^ une  chair 
ferme ,  acide ,  dans  laquelle  font  renfermés  quatre 
ou  cinq  olTelets  :  ces  truits  font  feflSle^j  oppolés^ 
folitaires  ^  fitués  le  long  des.raoïeaux. 

Le  bots  ell  dur>  employé  ï  faire  des  pieux  ;  il 

Eeut  auffi  entrer  dans  la  conllruûion  des  bâtimens. 
es  feuilles  ehuent  comme  aflatfonnement  dans 
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plufieurs  ragoûts ,  particuliérenDcnt  dam  Tapprét 
du  poiffon.  Les  fruits  j  lorfqu  ils  font  bien  mûrs 
&  qu'ils  tombent  d'eux-mêmes ,  fe  mangent  crus  j 
ils  appàifent  la  fosf  (  leur  faveur  approche  de  celle 
du  railin  prefque  mûr ,  mais  leur  acidité  n'occa- 
fionne  aucun  agacement  aux  dents.  Ceux  qu'on 
recueille  fur  l'arbre  fe  marinent  dans  le  fel^  comme 
les  olives  «  &  fe  mangent  de  même. 

Cet  arbre  croit  dans  plufieurs  îles  des  Indes 
orientales  »  il  ne  fe  trouve  pas  dans  celle  d' Am- 
boine.  T> 

USTÉRIE.  Ufteria,  Genre  de  plantes  dicoty- 
lédones >  à  fleurs  complètes,  monopétalées ,  irré- 
gulières 3  de  la  famille  des  acanthes,  &quiparoit 
avoir  quelque  rapport  avec  les  thunhergia.  Il  com- 
prend des  nerbcs  à  tige  prefque  ligneufe  ,  grim- 
pante 3  à  feuilles  alternes;  les  fleurs  axillaires  & 
(plitaires. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  efi  d'avoir  : 

Vn  cflict  a  cinq  divifions  ;  une  corolle  campanu- 
Uiy  irréguli^re  ;  quatre  filamens  calleux  à  leur  bafe  j 
didynames  ;  un  jiyle  i  prefque  deux  capfules  conni- 
IftntiS^  à  cinq  valves  à  leurfommti, 

CARACTiRE    GÉNÉRIQUE. 

Chaque  fleur  offre  : 

1®.  Un  calice  perfiflant^  divifé  en  cinq  décou* 
pures  concaves  «  lancéolées  ^  conniventes. 

!*•  Une  corolle  monopétale ,  campanulée^pref- 
c^u'i  deux  lèvres }  le  tube  court  ;  la  lèvre  tupé* 
fleure  du  limbe  â  deux  lobes  droits*»  l'inférieure 
une  fois  plus  grande 3  étalée»  à  trois  découpures 
égales  y  arrondies ,  échanctées. 

3^.  Quatre  itamin^s  didynames  «  plus  courtes 

2ue  la  corolle  ^  inférées  fur  fon  tube  \  les  filamens 
paiffis  &  calleux  à  leur  bafe,  filiformes  ^  un  peu 
courbés  »  en  mafifue  à  leur  fommet  «  fupportaut 
des  anthères  ovales  j  i  deux  loges. 

4^.  Un  ovaire  ovale  ,  obtus  ,  à  deux  lobes ,  fi- 
tué  dam  le  fond  de  la  corolle  y  furmonté  d'un 
ftyle  filiforme  ^  de  la  longueur  des  deux  plus  cour- 
tes étamines  »  terminé  par  un  fiigmate  fimple , 
oblong  y  obtus. 

Le  fruit  eft  une  capfule  ovale ,  divifée  en  deux 
prefouç  jufqu'à  fa  bafe  «  recouverte  par  le  calice 
perfifiant^à'deux  loges  \  les  loges  s'ouvrant  à  leur 
fommet  en  cinq  valveA  courtes  j  réfléchies. 

Plufieurs yim^/ïc// ovales,  tuberculeufes ,  atta- 
<hées  à  un  réceptacle  longitudinal  »  convexe 
d'un  côté ,  plané  de' r^tre. 

Oifervations,  Il  ^udroit  ptefque  répéter  à  cha- 
que genre  les  reproches  que  nous  avons  faits  ï 
des  auteurs  ^  «félèores  d'ailleurs  ,  de  leur  légèreté 
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à  chano^r  le  nom  des  genres.  Cavtnilles  avoit 
donné  a  celui-ci  le  nom  d'ufteria,  adopté  par  An- 
dré Vi  5  Jacquin  &  après  lui  Willienov  l'ont  rem- 
placé par  le  nom  de  maurandia.  Ce  dernier  a  em- 
ployé le  nom  d*ufteria  pour  un  autre  genre  déûgné 
fous  celui  de  monodynamis  dans  le  Syfitma  Nature 
de  Gmelin.  Enfin  Roth ,  dansfes  CataleBa  boianica, 
a  appelé  reickardia  Yufteria  de  Cavanilles.  C'eft 
ainu  qu'un  premier  changement  dans  la  nomencla- 
ture en  néceiïite  plufieurs  autres  ^  &  que  la  con- 
fufion  s'introduit  dans  une  fcience  que  la  nature 
nous  offre  fous  tant  de  rapports  agréables  &  fé- 
duifans ,  &  que  les  favans  femblent  s'efforcer  i 
Tenvi  d'hériiier  d'épines  j  tout  en  cherchant  à  la 
perfeâionner.  Il  fera  traité  dans  le  Supplément  ^ 
de  Vujhria  ifieri  de  Willdenov  ,  à  Tatude  Mo- 
nodyname. 

Espèce. 

UsTÉRiE  grimpante.  Ufteriafcandens,  Cavan. 

Vfteria  caule  fcandtnte  ;  foliis  kafiatis  ,  altemis; 
fioribus  axillaribus  y  folitariis,  Cavan.   Icon.  Rar. 
vol.  2.  pag.  ij.  tab.  116.  —  Ufter.  Annal,  botan. 
II.  pag.  78.  —  Andrev's  j  Botan.  Repof.  pag.  65. 
tab.  Gi. 

Maurandia  femperfiorens.  Jacq.  Hort.  Schœnb. 
vol.  3.  pag.  10.  tab.  188.  —  Willd.  Spec.  Plant. 
vol.  5. pag.  }89.  ^- CurtiSj  Magaz.  pag.  460. 

Reickardia  fcandens.  Roth^  Catal.  botan.  pars  2. 
pag.  <>4- 

Ses  tiges  font  cylindriques  «  très-glabres ,  pref- 

3ue  ligneufes  â  leur  bafe  »  grimpantes  »  longues  de 
eux  pieds  &  plus  ,  luifantes  ^  unpeu  purpurines 
â  leur  bafe  ^  vertes  >  un  peu  roufleâtres  &  pref- 
que filiformes  â  leur  fommet^  divifées  en  rameaux 
ouverts  prefqu'en  angle  droit  \  les  inférieurs  op- 
pofés  )  les  fupérieurs  alternes  »  garnis  de  feuilles 
pétioléesi  oppofées  â  la  partie  inférieure  des  ra- 
meaux; les  fupérieures  alternes»  en  forme  de  pi- 
que^ échancrées  en  cœur  >  longues  de  deux  à 
trois  pouces  fur  deux  pouces  de  large  ^  glabres  à 
leurs  deux  faces ,  d'un  vert-gai  en  deflus  ^  plus 
pâles  en  deflbus,  lancéolées  à  leur  fomn\et  «  en- 
tières i  leurs  bords  »  un  peu  anguleufes  fur  leurs 
lobes  terminés  en  pointe  aiguë ,  foutenues  par  des 
pétioles  filiformes  qui  font  l'office  de  vrille  en 
s'accro»hant  aux  plantes  qui  les  avoifinent. 

Les  fleurs  font  folitaires  ^  axillaires  •  pédoncu- 
lées ,  pendantes  »  d'un  pourpre-violet  i  les  pédon- 
cules filiformes  ^  glabres ,  fouvent  flexueux  ^  un 
peu  laides,  uniflores.  Leur  calice  eft  ovale  ^  acu* 
miné  «  un  peu  plus  court  que  la  corolle  ^  glabre , 
verdâtre^  un  peu  charnu  »  à  cinq  découpures  pro- 
fondes, concaves j  lancéolées^  perfiftantes;  la 
corolle  campanulée  «  caduque  ;  fon  tube  très- 
j  court  j  ventru  «  garni  en  dedans  de  poils  courts^ 
I  comprimés  $  fon  limbe  pub^ceot  en  dehors  ^  à 
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OBf  lobes  •  prefqu'à  deux  lèvres»  Lt  fruit  eft 
iK  opfule  prefque  partagée  en  deux  jufqu^à  fa 
biTe  I  glabre ,  ovale  ^  obtufe ,  recouverte  en  en- 
tier par  le  calice  ;  chaque  loge  s  ouvrant  à  Ton 
fooniet  en  cinq  petites  valves  courtes^  réfléchieSj 
obtafes. 

Cette  plante  croît  au  Mexique  :  elle  eft  cultivée 
àos  quelques  jardins  botaniques  \  elle  fleurit  pen- 
dant Doe  grande  partie  de  l'été  ^  &  peut  être  pla- 
cée panni  les  fleurs  d'ornement.  Tf-  (  V.f,  ) 

USUBE.  Ornitropht.  Schmidelia.  Genre  de  plan- 
tfs  dicotylédones  ^  à  fleurs  complètes  ^  polypéta- 
kes^de  la  famille  des  favoniers^  Qui  a  des  rap- 
fors  avec  les  aporetica  &  les  eupnoria  ,  &  qui 
conprend  des  arbrifleaux  exotiques  à  TEurope , 
dont  les  feuilles  font  fouvent  ternées  &  les  fleurs 
difporées  en  grappes  axillaires. 

Le  caraâère  efTentiel  de  ce  genre  efi  d'avoir  : 

Ua  calice  à  quatre  Vivifions  profondes  ;  quatre  pi" 
uUs  ;  huit  éiamiaes  y  un  ovaire  à  deux  lobts  ;  un  ftyle 
è  deux  évifions  ;  deux  fligmatis  ;  deux  baies  ^  dont 
m  aoru  fouvent  ;  unefemence  dans  chaque  baie, 

CaRACTÂRB  GiMÈRlQUE. 

Chaque  fleur  oftre  : 

i^.Un  calice  à  (juatre  ^  quelquefois  deux  folioles 
ovales  ou  arrondies  ^  au  moins  ^uflTi  longues  que 
la  corolle. 

1*.  Une  eoroià  compofée  de  quatre  pétales 
courts 9  prefqu' arrondis,  point  onguiculés^  fou- 
vent  barbus  dans  leur  milieu* 

)^  Huit  itamints  inférées  fur  le  réceptacle  > 

!oatre  oppofées  aux  pétales  \  quatre  alternes  ;  les 
!imeas  filiformes  ,  prefque  plus  longs  que  la  co- 
rolle, terminés  par  des  anthères  arrondies  »  i  deux 
lobes. 

4*.  Un  ovaire  libre ,  funérieur  j  à  deux  lobes 
orales,  on  peu  comprimes  ^  quelquefois  légère- 
nent  pédicellé  «  furmonté  d'un  ftyle  bifide  ,  ter- 
mioé  par  deux  ftigmates  fimples. 

Le  fruii  eft  une  baie  à  deux  loges ,  dont  une 
(ouvent  avone  $  pyriforme  ou  ovale ,  légèrement 
folpeufe»  conteiunt  une  femence  dans  chaque  loge  • 

Ohftrvations,  Les  efpèces  contenues  dans  ce 
Sareavoient  été  diftribuées  en  deux  genres  ^  Yor- 
wropke  &  lefckmidelia,  mais  qui  ont  de  fi  grands 
npports  entr^eux ,  qu'il  n'y  a  nul  inconvénient  i 
ks  réunir ,  d'autant  plus  que  le  fchmîdelia  ne  ren- 
i^tnie  ou'une  efpèce.  Ce  dernier  ne  diffère  des 
^tropiu  que  par  un  calice  à  deux  folioles  au 
lieu  de  Quatre ,  deux  ftyles  couns  au  lieu  d'un 
^le  bifide,  les  ovaires  pidicellés}  les  autres  par- 
tie» font  les  niémes  que  dans  les  ornitropht  ^  fie  le 
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port  fe  préfente  fous  les  mêmes  formes.  Souvent 
un  des  deux  ovaires  avorte^  bc  ne  produifent 
qu'une  feule  baie  au  lieu  de  deux  baies  conni- 
ventes. 

lJallophylus"[eylanicus  Linn.  j  dont  il  a  été  fait 
mention  dans  cet  ouvrage ,  vol.  I^  pag.  85,  parojt 
devoir  être  réuni  à  ce  genre* 

Espèces. 

I.  UsuBE  à  grandes  feuilles.  Omiirophe  macra^ 
pkyila. 

Omitrophe  foliis  tematis  ;  foUolis  coriaceis  ^  ova^ 
tist  acunûnatis  yintegerrimis  ^fubtiisfubpubefcentibus; 
racemjs  compoficis,  (  N.) 

Cette  efpèce  fe  rapproche  un  peu  des  pauUinia 
par  fes  baies  à  trois  côtes  ou  bourrelets  faillans» 
contenant  deux  femences^  peufe-étre  trois.  Je  n'ai 
pas  vu  les  fleurs.  Son  port^  la  difpofition  de  fes 
grappes ,  conviennent  aux  omitrophe.  Ses  feuilles  ^ 
font  alternes,  pétiolées ,  ternées ;  les  folioles  pé*> 
dfcellées,  très-amples ,  coriaces ,  épaifles,  ovales^ 
longues  de  huit  â  neuf  pouces  &  plus  j  larges  aa 
moins  de  fix ,  entières  ^  un  peu  roulées  i  leurs 
bords ,  acuminées  i  leur  fommet ,  glabres  en  det 
fus^  pubefcentes  en  de0bus>  particulièrement  dans 
leur  jeunefie ,  marquées  de  fortes  nervures  laté- 
rales &  de  veines  faillantes  ;  le  pétiole  commun 
roide  j  épais  ^  cylindrique  ;  les  partiels  coures  i 
celui  du  milieu  une  fois  plus  long. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  grappes  latérales^ 
rameufes  >  les  ramifications  principales  très-roîdes j 
épaifies^  prefque  pubefcentes  ;  les  pédoncules  par* 
tfculiers  épars>  alternes ,  roidesj  à  une  ou  plu«* 


contenant  une  ou  deux  femences  ;  le  calice  i 
quatre  folioles  concaves  ;  deox  plus  grandes ,  per-* 
liftantes  à  la  bafe  du  pédoncule  des  fruits.  Ce  der- 
nier eft  épais ,  renflé  vers  fon  fommet ,  long  de 
deux  ou  trois  lignas. 

Cette  plante  a  été  découverte,  par  M.  Martin  j 
à  l'île  de  Cayenne.  T>  (  ^./.  in  herb.  Desfont,  ) 

1»  UsUBB  cominie.  Ornitrcphe  cominia.  Willd. 

Omitrophe  foliis  tematis  ;  foliolis  petioiatis  ,  ob-» 
longis  ,  tttrinqui  attenuatis ,  fubtùs  pubefeentihus  ; 
racemis  co/npofitis,  Wtllden.  Spec.  Plant,  vol.  i. 
pag.  }!}.  n^.  4. 

AUophylus  (  cominia  ) ,  foliis  tematis ,  fiàribus 
paniculatis.  Svartz,  Proîdr.  pag.  62. 

SchmideUa  (  cominia  )  ,  foliis  tematis  j  foliolis 
petiolatis  ,  racemis  compofiiis,  Svrartz  ,  Flor.  Ind. 
occid.  vol.  i.  pag.  667. 

BJms  (  comiiiia  )  j  frliis  tirmatis^  folioUs  fttào^ 
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tatù,  ùVatis,  remotiffimè  ftrratis,  fuhtùs  ipountefis, 

Amœo.  Acad.  vol.  j.  pag.  $95. 

Taxicodendrum  arioreum,  Mill.  Diâ.  n^«  8* 

Cominia  arborta ,  folih  undulatis  ,  pinnato-tema- 
tis;fioribus  minimis  ^  racemis  urminalibut.  Brovn  j 
Jam.  105. 

Baccifera  indtca  ,  trifolia  ^  fruBu,  rotundo  ^  mono- 
pyreno,  Sloan>  Jam.  170.  Hift.  i.  pag.  ico.  tab. 
ao8.  fig.  I .  —  Rai  j  Hift.  1 593. 

Cet  arbre  a  des  rameaux  glabres  j  alengés  »  re- 
dreffés^  revêtus  d'une  écorce  lifle^  garnis  de  feuil- 
les alternes,  pétiolées^  fimples^  ternées  $  les  folioles 
pédicellées^  oblongues  ou  ovales- lancéolées,  ré- 
nécies  â  leurs  deux  extrémités  «  longues  de  trois 
pouces  &  plus>  fur  deux  pouces  de  largeur^  glabres 
€n  diffus  >  vertes  j  prefciue  luifantes  »  pubefcentes 
feulement  fur  les  principales  nervures ,  plus  pâles 
&  cotoneufes  en  deflbus  ^  veinées ,  à  nervures 
latérales  un  peu  faillantes  \  les  veines  difpofées  en 
un  réfeau  bche  1  le  pétiole  commun  pre(î)ue  de 
moitié  plus  court  que  les  feuilles ,  cylindrique , 
pubefcent  ^  ainfi  que  les  pédicelles  j  quelquefois 
(labre* 

Les  fleurs  font  difpofées  j  vers  Textrémité  des 
rameaux  y  en  une  forte  de  panicule  axillaire  j  corn- 
pofée  de  plufieurs  arappes  fimples ,  alternes  j  alon- 

G'es  J  les  pédoncules  communs  cylindriques  »  pu- 
fcens  J  a  peu  près  de  la  longueur  des  feuilles  « 
chargés  de  fleurs  fort  petites  j  crès-nombreufes  > 
blanchâtres  J  à  peine  pédicellées^  parmi  lefquelles 
il  s'en  trouve  de  plus  petites  qui  ne  contiennent 
que  des  étaminesj  les  autres  font  hermaphrodites. 
Leur  calice  eft  divifé  en  quatre  folioles  blanchâ- 
ires>  colorées  4  dont  deux  plus  petites  s  la  corolle 
compofée  de  quatre  pétales  à  peine  de  la  longueur 
du  calice  ^  tournés  du  même  côté ,  ovales  «  légé 
rendent  ciliés  &  velus  à  leur  fonunet  ^  deux  conni- 
vens  a  leur  bafe  \  chaque  pétale  muni  «  à  fa  partie 
inférieure  ,  de  glandes  fort  petites  ^  jaunacres  , 
échancrées  \  huit  filamens  fubulés  »  plus  courts 
que  la  corolle  5  les  anthères  fort  petites  ;  deux 
ovaires  connivens ,  arrondis ,  verdatres }  un  feul 
fiyle  droit  »  fortant  d'entre  les  ovaires  ^  bifide  à 
foo  fommet  \  les  (liemates  réfléchis.  Le  fruit  eft 
une  baie  de  la  grofteur  d*un  pois«  d'un  rouge- 
écarlate^  arrondie^  â  peine  pedicellée^  folitaire 
par  Tavortement  de  l'un  des  ovaires  ^  renfermant 
une  feule  femence  arrondie. 

Cette  plante  croit  à  la  Jamaïque ,  fur  les  lieux 
montueux»  parmi  les  brouftàiiîes.  T>  (  ^«Z  inherb. 
Desfont.  ) 

J,  USUBE  cobbée.  Omitrophe  coibe.  Willd. 

Omhrophefoliis  ttmatis  ;  foliolis  petiolatis  ,  ova- 
m  *  ûCHÙs  s  fcrfétis  J  fiêibtùs  pubifantibus  ;  racemis 
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fimplîcibas ,  pedunculè  tomiiuofo,  Willd.  Spec.  Plant. 
vol.  z.  pag.  jii.  n^.  5. 

Rhus  (  cobbe  )  ,  folîis  tematîs ,  fiiiolis  ovatis  ^ 
acuminatis  ^  ftrratis  y  pedunculis  tomentofis,  Linn. 
Spec.  Plant,  vol;  i.  pag.  382.  —  Sy^.  veget.  pag. 
293. 

Rkois  trifoliau  fruttx  falwaccen/ls  ^fioribus  juli' 
formihus.  Petiv.  Muf.  678.—  Rai,  Dendr.  58. 

Frutex  trifolius  yfpicatis  y  productns  baccas  nigras. 
Burm.  Zeyl.  101.  —  Herm.  Muf.  14. 

Kobhd.  Flor.  zeyl.  n**.  441. 

Schmideiia  kobbe.  Lam.  Uluftr.  Gêner,  tab.  }i2. 
fig.  2.  -^ 

Toxrcodendntm  cobbe.  Garrtn.  de  Fruâ.  &  Sem. 
vol.  I.  pag.  207.  tab.  44.  fig.  j. 

D'après  la  defcription  que  Linné  nous  a  donnée 
de  cette  plante ,  c'eft  un  aibriffeau  dont  les  feuilles 
font  alternes  ,  longuement  pétiolees  j  ternées  ou 
à  trois  &  même  à  cin(^  folioles  digitées ,  grandes  ^ 
herbacées,  ovales,  aiguës  i  leur  fommet,  fine- 
ment dentées  en  fcie  à  leurs  bords.  Les  fleurs  font 
difpofées  en  épis  fimples,  rarement  rameux  ,  fer- 
lant de  raiflelle  des  feuilles.  Ces  fleurs  font  fort 
Eetites»  foutenues  par  des  péifcelles  très-courts  > 
;s  pédoncules  communs  tomenteux. 

En  parlant  de  cette  même  plante,  Willdenov 
dit  avoir  reçu  de  Kœnig  un  individu  que  ce  der« 
nier  auteur  regarde  comme  la  même  efpèce  que 
celle  de  Linné,  &  qui  offre  les  caraâèrés  fuivans: 
les  rameaux  font  cylindriques  &  tomenteux  \  les 
feuilles  ternées  y  les  folioles  pétiolees ,  ovales , 
aiguës  &  non  acuminées,  dentées  en  fcie,  tomtn- 
teufes  en  deffous  dans  leur  jeunefle ,  pubefcenres 
lorsqu'elles  font  plus  développées»  les  fleurs  dif- 
pofées en  grappes  fimples  >  fans  aucune  ramifica- 
tion s  le  pédoncule  commun  couvert  d'un  duvtc 
épais,  tomenteux.  Le  moiago-maram  Rheed,  NU- 
lab.  vol.  5»  pag.  49,  tab.  25  »  paroit  avoir  beau- 
coup d'affinité  avec  cette  plante;  il  en  diCre 
cependant  par  fes  grappes  rameufes  ,  &  femble 
tenir  le  milieu  entre  cette  efpèce  &  V omitrophe 
cominia» 

Les  fruits  de  Tufube  cobbée  confiftent ,  d'après 
Gvrtner,  en  une  baie  fupérieure,  prefqu'eDipci- 
que  4  un  peu  fphérique,  glabre,  charnue  ,  de  cou- 
leur noire  »  i  une  leule  loge  «  légèrement  pédi- 
cellée;  une  feule  femence  aflez  grande  ,  ovale  ^ 
adhérente  â  la  partie  pulpeufe  du  péricarpe.  L'em- 
bryon ,  de  même  forme  que  la  femence  ,  eft  droit , 
jaimârre,  oléagineux  ^  fans  périfperme  i  les  coty- 
lédons épais,  elliptiques;  la  radicule  fort  petite, 
globuleufe^  enfoncée  dans  la  bafe  des  cotylé- 
dons. I 

Cette  plante  croit  il'tle  de  Ceilan  &  dans  les 
Indes  oitenules.  1> 

4.UsuDt] 
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4.  UsuBB  ï  feuilles  dentées.  ùrnUfopkt  ferrûta. 

Roib. 

Onùtropke  fo/iis  ternûtis,  fcabris  ;  foliolis  petio^ 
Utù,  ùvatis ,  acuminatis  ,  ferracis  ;  racemis  fimpU' 
àias.  Willd.Spec.  Plant,  vol.  1.  pag*  jii.  11°.  2. 

Omitrophifirrata,  Roxb.  Corom.  vol.  i.  pag.  44. 
cab.6i. 

Cette  erpèce  paroit  fe  rapprocher  beaucoup  de 
tomiirapki  integrifolia  ^  mais  fes  folioles  font  den- 
tées en  fcie  $  il  a  ,  par  ce  dernier  caraûère ,  des 
npponsavec  Vomiirophe  cohhe ,  &  tient  le  milieu 
entre  ces  deuY  efpèces  5  il  diffère  de  celui-ci  par 
fe»  folioles  acuminées  »  rudes  au  toucher  ,  point 
pttbefcentes.  Ses  tiges  fe  divifent  en  rameaux  al- 
ternes, garnis  de  feuilles  pétiotées ,  alternes ,  ter- 
we$ }  les  folioles  ovales ,  pédicellées  j  les  dente- 
lures aiguës.  Les  fleurs  font  difpofëes  en  grappes 
iinpies,  plus  courtes  que  les  feuilles ,  fituées  dans 
kors  aiflelles. 

Cette  plante  croît  fur  les  hauteurs  >  dans  les 
Indes  orientales.  J} 

Il  eft  i  remarquer  que  «  d'après  Roxburg  «  cette 
efpèce  s'élève  a  la  hauteur  d  un  arbre  médiocre 
fctfqu'elle  croît  fur  les  montagnes ,  &  qu'elle  n'cft 
dans  Us  bas -fonds  qu'un  fimple  arbrifleau.  Ses 
wies  font  bonnes  à  manger»  &  fa  racine  eft  aOrin- 
geate:  on  l'emploie  contre  la  diarrhée. 

f.  UsuBE  â  feuilles  entières.  Omitrophe  integri- 
A/u.  Lam. 

Ornitropke  foltis  tematis  ;  foiioUi  ovato-ianceo- 
litit  y  integerrimis  ;  racemis  fuhfimpiicibus.  Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  j  12.  n^.  1 .  —  Lam.  Illuftr. 
Geoer.  tab.  J09.  fig.  i.  —  Juff.  Gêner,  pag.  247. 

f^ufgairement  bois  de  merle. 

Ses  rameaux  font  roides  ,  cylindriques  »  très- 
glabres ,  d'un  bhnc-cendré  j  fouvent  couverts  de 
paftules  blanches  <  garnis  de  feuilles  pétiolées , 
alternes  j  tcrnées  i  les  folioles  pédicellées  ^  ovales- 
lancéolées  «  longues  de  quatre  à  cinq  pouces  & 
plus,  larges  au  moins  de  tr^b»  glabres  â  leurs 
deox  faces  «  prefque  membraneufes  >  entières  â 
leurs  bords  ^  acuminées  à  leur  fommet«  traverfées 
<le  nervures  jaunâtres ,  parallèles  ^  &  de  veines 
Ucbetnent  réticulées.  Les  deux  pétioles  latéraux 
longs  de  deux  ou  trois  lignes  s  celui  du  milieu  long 
d'un  ponce»  &  le  pétiole  commun  roide,  cyKn- 
driqoe,  glabre ^  un  peu  comprimé»  un  peu  plus 
court  que  les  feuilles. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  grappes  droites^ 
asilaires»  prefque  fimples,  plus  longues  que  le 
pétiole  commun.  Outre  le  pédoncule  commun  , 
un  petit  pédoncule  très-court ,  épais  »  ftipporte 
tine  ou  quelquefois  plufieurs  fleurs  pendantes  à 
l'einémité  d'un  pédicelle  féucé,  ciès-court.  Ces 
Bouaûqui.  Tome  VllL 
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fleurs  font  fort  petites  ;  elles  produHent  des  baies 
noirâtres  >  un  peu  ovales  ^  de  la  groflieur  d'un  pois. 

Cette  plante  a  été  recueillie ,  par  Commerfon, 
à  riie-de-France.  T>  (  K.f  in  hèrb,  Dtsfont.  ) 

6,  UsUBE  roide.  Omitrophe  rigida,  Willd. 

Ornitropke  foiiis  fimplicibus  ,  denticulatvfpinops; 
fioribus  racemofis,  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag. 
3  24,  n®.  6, 

AUophylus  rigidus,  Svartz ,  Prodr.  pag.  62. 

Schmideiia  rigida^  £wartz ,  Flor.  Ind.  occident. 
vol.  2.  pag.  66  j. 

Cet  arbrifleau's'élève  à  la  hauteur  de  cinq  i  (ix 
pieds,  fur  une  tige  droite,  roide ,  rameufe }  les  rï- 
meaux  redreflTés  ,  fimples  ,  cylindriques ,  glabres  , 
d'un  gris-cendré ,  garnis  de  feuilles  alternes,  pétio- 
lées ,  droites ,  ovales ,  acuminées  à  leur  fommet, 
denticulées,  prefqu'épineufes  à  leurs  bords,  très- 
roides ,  nerveufes  ,  glabres  i  leur  face  fupérieure  , 
d'un  vert-foncé  ,  pubefcentes  &  de  couleur  cen- 
drée en  deflbus ,  traverfées  par  des  nervures  blan- 
châtres &  des  veines  réticulées  ;  les  pétioles  courts» 
roides,  renflés ,  prefque  géniculés  a  leur  fommet, 
armés  vers  leur  bafe  de  deux  aiguillons* 

Ses  fleurs  font  polygames ,  difpofées  en  grappes 
axillaires  ;  les  calices  à  quatre  découpures  profon- 
des ,  concaves  ,  prefque  rondes ,  inégales  j  deux 
beaucoup  plus  courtes;  quatre  pétales  fort  petits, 
ovales ,  obtus  ,  caducs ,  en  capuchon  ï  leur  fom- 
met  'y  quatre  glandes  fort  petites  ,  fituées  â  la  bafe 
de  l'ovaire,  entre  les  pétales  s  huit  étamines,  do 
la  longueur  des  pétales  ,  dans  les  fleurs  herma- 
phrodites ;  du  double  plus  longues  dans  les  fleurs 
mâles  s  deux  ovaires  arrondis ,  connivens  ,  dont 
un  avorte  très-fréquemment  ;  un  flyle  bifide  5  les 
ftigmates  réfléchis.  Le  fruit  eft  une  baie  prefque 
ronde,  de  couleur  rouge,  de  la  groffeur  d'un  grain 
de  poivre ,  â  une  feule  femence. 

Cette  plante  croit  fur'les  collines  montueufes 
&  arides  de  la  NouveUe-Efpagnei  elle  fleurit  dans 
le  courant  du  mois  de  janvier.  J)  (  Defcript.  ex 
Fahl.  ) 

7.  UsUBB  â  épis.  Ornitropke  fpieata, 

Ornitropke  foiiis  tematis  ,•  foliolis  fejjtlibus  ,  ovtf- 
tis ,  fubferratis,  fubtîts  tomentoRs  ,*  fioribus  fpicatis, 

(N.) 

Cette  efpèce  me  paroît  très-rapprochée  de  Tor- 
nitropke  cobbe  ;  elle  en  diffère  par  fes  folioles  fef- 
files  ,  point  acuminées.  Ses  rameaux  font  cylindri- 
q^ues ,  pubefcens ,  élancés ,  garnis  de  feuilles  pé- 
tiolées, alternes,  ailées;  les  folioles  feffiles,  iné- 
gales, oval'es,  longues  d'un«.pouce  &  plus,  fut 
huit  lignes  de  large ,  entières  ou  légèrement  den« 
1  tées  en  fcie  j  obtufes  ou  à  peine  aiguës ,  médiocre* 
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ment  ncrvcufes;  les  nervures  blanchâtres  j  vertes 
en  deffus ,  pubefcenics ,  un  peu  blanchâtres  en 
deffous }  la  foliole  terminale  prefqu'une  fois  plus 
grande  que  les  autres ,  plus  louvent  dentée  j  les 
pétioles  pubefcens  ,  prefqu'une  fois  plus  courts 
que  les  feuilles. 

Les  fleurs  font  difpofées ,  dans  Taiffelle  des 
feuilles,  en  épis  grêles,  une  fois  plus  longs  que 
les  feuilles,  très-fimples ,  filiformes,  pubefcens, 
garnis  d'un  grand  nombre  de  petites  fleurs  très- 
rapprochées  ,  éparfes ,  prefque  feffiles ,  accompa- 
gnées de  très-petites  braftécs  fort  counes,  velues. 
Je  n'ai  point  vu  les  fruits. 

Le  lieu  natal  de  cette  plante  ne  m'eft  pas  connu. 

T>  (  r.  /  in  htrb.  Disfont.  ) 

8.  UsuBB  d'Occident.  Ornitrophe  occidcntalis, 
Willden. 

Ornitrophe  fbllîs  ternatis  ^folioUs  fubfeffiUhus  ,  ra- 
%€mis  fimpUcibus.  Willd.  Spec  Plant,  vol.  2.  pag. 
31}.  n*.  j.  — Lam.  llluftr.  Gen.  tab.  jop.  fig.  i. 

AUophylus  racemofus.  Svartz  j  Prodr.  pag.  6i. 

•  Schmidelia  occidentatis.  Svartz,  Flor.  Ind.  occid. 
vol.  1.  pig.  66 J. 

Arbriffeau  qui  s'élève  à  la  hauteur  de  ne^i^à  dix 
pieds,  fur  une  tige  droite,  rameufej  les  rameaux 
{{labres  ,  cendrés  ,  médiocrement  cylindriques , 
garnis  dei  feuilles  alternes ,  pétiolées,  ternées  i  les 
folioles  prefque  feffiles  >  très-rapprochées  â  leur 
point  d'infertion,  oblongues,  prelc^ue  lancéolées, 
xétrécies  vers  leur  bafe,  acuminées  a  leur  Commet, 
dentées  en  fcie  à  leurs  bords  j  les  dentelures  cour- 
tes &  disantes ,  glabres  à  leur  face  fupérieure , 
légèrement  pubefcentes  en  deffous  ,  vertes  des 
deux  côtés,  minces,  tranfparentes s  les  deux  fo- 
lioles latérales  plus  petites ,  inégales  &  plus  étroi- 
tes â  leur  côté  intérieur  vers  leur  bafe  -,  les  ner- 
vures latérales,  prefque  fimples,  alternes,  peu 
failiantes  j  Us  pétioles  cylindriaucs ,  un  peu  com- 
primés ,  prefqu'aufri  longs  que  les  feuilles. 

Les  fleurs  font  polygames  j  les  flturs  mâles  ré- 
parées des  fleurs  hermaphrodites  fur  des  individus 
différensi  elles  font  difpofées  en  grappes  fimples, 
droites  ,  axillaires  ,  folitaires ,  de  la  longueur  des 

)>éiioles }  les  pédicelles  très-rapprochés ,  alternes^ 
butinant  deux  â  quatre  fleurs.  Celles-ci  font  blan- 
ches, petites*,  leur  calice  eft  divifé  en  quatre  fo- 
lioles J  deux  plus  grandes ,  ovales ,  concaves ,  pu- 
befcentes ;  quatre  pétales  légèrement  onguiculés, 
de  la  longueur  du  calice  »  courbés  en  capuchon , 
ciliés,  velus  à  leur  fommeti  quatre  petites  glandes 
feffiles  fur  le  côté  des  pétales}  huit  hlamess  a  peine 
suffi  longs  que  la  corolle  s  les  anthères  arrondies  i 
l'ovaire  un  peu  pédicellé,  velu ,  à  deux  lobes  î  le 
ftyle  court  «  bifide  i  foo  fominet  s  les  Aigmates 
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I  réfléchis.  Le  frulf  eft  une  baie  charnue  «  arrondie, 
de  couleur  rouge-vif,  à  une  feule  femence. 

Cette  plante  croit  parmi  les  brouffailles  fur  les 
montagnes,  a  la  Nouvelle-Efpagne.  1>  (  ^-Z  in 
hcrb.  Ùisfont.  ) 

9.  UstJBE  fchmîdèle.  Ornitrophe  fekmiddia, 

Ornitrophe  foliis  tematis  ;  foliolis  petiolatts  ,  /wS- 
ferratis  ,  nudis  ;  racemis  fimplicibus,  Perf.  Syncpf, 
Plant,  vol.  I.  pag.  411.  n^.  6. 

Schmidelia  rjcemofa.  Linn.  Mintiffl  pag.  67.  — 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  455.  n*.  i.— Lam. 
illuilr.  Gêner,  tab.  )  11.  fig.  u 

Ufubis  triphylla.  Burm.  Flor.  ind.  pag.  81.  tab. 
32.  fig.  I. 

Schmidelia  (  Oriental is  ) ,  foliis  tematis ,  foliolis 
petioiatis ,  racemis  fin^ici bus ,  longitudine  foliorum, 
SVartz ,  Flor.  Ind.  occident,  vol.  1.  pag.  666. 
Obferv. 

Cet  arbriffeau  fe  divife  en  rameaux  glabres, 
cylindriques,  un  peu  flexueux,  alternes,  garnis  de 
feuilles  pétiolées,  alternes,  ternées,  coropofées 
de  trois  folioles  pédicellées ,  ovales-oblongues  ou 
lancéolées  ,  entières  i  leurs  bords ,  rarement  un 
peu  denticulées  ,  acuminées  i  leur  fommet ,  gli- 
Dres  à  leurs  deux  faces,  prefqu'égales 5  les  pédi- 
celles longs  de  deux  ou  trois  lignes,  un  peu  ailés; 
le  pétiole  commun  prefqu'auffi  long  que  les  f<^ ail- 
les I  cylindrique,  légèrement  tomenteux. 

Les  fleurs  font  fituées  dans  Taiffelle  des  feuilles , 
réunies  en  grappes  (tmples ,  droites ,  un  peu  plus 
longues  que  les  pétioles ,  foutenant  de  petites 
fleurs  éparfes ,  pedicellées  $  les  unes  folitaires , 
d'autres  rapprochées  par  petits  paquets ,  furtmie 
les  inférieures.  Le  calice  fe  divife  en  deux  folio!es 
colorées,  arrondies  ;  U  corolle  ,  plu^  petite  que 
le  calice,  eft  compofée  de  quatre  pétales  preique 
ronds,  fans  onglet  :  elle  renferme  huit  étanrtines 
de  la  longueur  des  pétales ,  foutenant  des  anthère^s 
arrondies  i  deux  ovaires  pédicelles,  compritnes» 
plus  longs  que  la  corolle  i  deux  ftyles  fimples  & 
courts ,  terminés  par  deux  fiigmates  iîmples  j  deux 
fruits  pédicelles. 

Cette  plante  croit  dans  les  Indes  orientales.  T> 

10.  UsUBE  à  feuilles  ailées.  Ornitrophe  pln0' 
nata, 

Ornitropht  foliis  pinnatis  y  foliolis  ovato-ldnceo- 
latis ^  ramis  petiolifque  fubfufco  pubefcentibiis  ,  fion^ 
bus  racemojis  ,  racemulis  confertis,  (  N. } 

Ses  rameaux  font  roides,  épais,  prefque  cylin- 
driques, ftriés,  couverts  d'un  duvec  roufleàtre, 
un  peu  caduc  i  garnis  de  feuilles  très- longues  « 
alternes , pétiolées ,  ailées,  compofées  au  moins 
de  cinq  à  fix  paires  de  folioles  oppofèes ,  prefque 
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Miles  I  ovileSj  un  peu  Uncéolées  ^  longues  au 
Doins  de  deux  pouces  j  fur  un  pouce  &  plus  de 
large  î  membrane  u  Ces ,  glabres  à  leurs  deux  faces  ^ 
oès-enrières  j  vertes  en  deffus^  un  peu  plus  pâles 
endtâbns,  nerveufes  &  veinées;  le  pétiole  long 
prefque  d'un  pied ,  chargé  d'un  léger  duv^et  rouf- 
feitre. 

Les  fleurs  font  latérales  «  placées  un  peu  au  deflus 
de  rinfertîon  des  feuilles  ^  difpofées  en  longs  épis 
alternes,  très-étalés ,  roideSj  pubefcens ^  compo- 
fes  de  petites  grappes  courtes ,  éparfes  ou  alternes^ 
touffues 4  uès- rapprochées  vers  l'extrémité  des 
épis«  munies  à  leur  bafe  de  petites  braâées  cour* 
t:s^  aiguës.  Le  calice  eii  globuleux  j  à  quatre  fo- 
lioles inégales^  Concaves ,  arrondies  ^  pubefcen* 
trij  la  corolle  blanchâtre.  Les  fruits  ne  me  font 
pas  connus. 

La  pairie  de  cette  plante  ne  m'eft  pas  connue. 
Je b foupçonne  originaire  de l'Aïuénque.  1)  i^* 
f,  il  kcrh.  Dcsfbnt,  ) 

UTRICULAIRE.  UtrictUana.  Genre  de  plantes 
dicotylédones  j  à  ileun  complètes»  irrégulières, 
Bwoopétalées ,  â  deux  lèvres ,  de  la  famiUe  des 
perfonnées  ^  qui  a  des  rapports  avec  les  pinguicula , 
fr  qui  comprend  des  herbes  ^  les  unes  indigènes^ 
d'autres  exotiques  à  l'Europe,  le  plus  grand  nom- 
bre aquatiques  ou  marécageufes ,  dont  lès  fleurs 
font(olttaires*ôoen  épîs  àrextrémité  d'une  hampe  ; 
dar»  pitdieurs  les  feuilles  plongées  dans  l'eau  font 
diîifees  en  filamens  rameux ,  fort  menus ^  munis  de 
petites  véficttles  éparfes ,  nombreufes. 

Le  caraâète  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  cûlice  a  dtux  folioles  ;  ûfic  corolle  irrigulihre  » 
t  datx  Uvres ,  éperonnée  àfà  hafe  ^  un  palais  /aillant 
ifo»  orijkti  deux  iiamines  ;  ^n  fiigmmt  fimple  i  itu 
iuffàt  à  une  feule  loge» 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

i^.  Un  calice  i  deux  foUcles  ovales, concaves, 
fort  petites  j  ocdinairemenc  égales,  caduques. 

1*.  Une  corolle  monopécalée»  ittégulière ,  à  deux 
lèvres»  un  tube  très-court ,  prefque  nuli  le  limbe 
ouvert  en  deux  lèvres }  la  lèvre  fujpérietsre  droite, 
plane,  obtufe  ;  la  lèvre  inférieure  plus  grande, 

Eane,  entière ,  offrant  â  Ton  orifice  un  palais  fait- 
nty  en  cœur  ,  fe  terminant  à  fa  bafe  pat  ua  épe- 
foo  cornicolé. 

}^  Deux  itamhies,  dont  les  filanoens  font  rrès- 
coorts ,  un  peu  arqués,  terminés  par  des  anthères 
petites  J  cohérentes. 

4^.  Un  <Pvaire  fttpétjeut;  gicibdeùx  ou  ôv^te, 
brinoMté  d*Ciii  ftyte  cônvt  j  terminé  p«r  un  ftlg-' 
laate  conique. 
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^  -  Vt  fruité  une  caprule  globuleiife,  à  une  feule 
loge ,  à  plufieurs  femeiices. 

Les  femences  nombreufes  «  attachées  à  un  pla- 
centa libre  &  central. 


Ohfervations.  11  exifte  de  grands  rapports  entre 
les  utriculaires  &  les  pinguicula  ;  néanmoins  ces 
deux  genres,  quoique  très  -  rapprochés  ^  tant  par 
leur  fruâification  que  par  leur  lieu  natal ,  font 
bien  féparés  &  faciles  à  diftinguer  par  leur  port, 
par  leur  calice,  cjui  e(l  à  deux  lèvres  &  a  cinq  di- 
visons dans  \t^  pinguicula  y  tandis  qu'il  eft  comporé 
de  deux  folioles  oppofées  dans  \tsutricularia.  Dan^ 
ce  dernier  genre  les  feuilles  radicales^  qui  ne  font 
peut^écri^  que  des  racines  y  portant  y  dans  un  grand 
nombre  d'efpèces,  des. véficules  remarquables, 
dont  l'ufage  n'eft  pas  encore  bien  connu.  La  dif* 
tindtion  de$  efpèces  o(ïre  beaucoup  de  difficultés , 
furtout  lorfqu'il  s'agit  d'en  chercher  les  caraâèrex 
dans  les  parties  de  la  fruâ'ification  y  qu'il  eft  pref- 
qu'impoffible  d'obferver  dans  les  herbiers. 

Espèces. 

♦  Feuilles  radicales  fimples, 

i.UTRtcuLAiRE  à  grandes  flenrs.  Utricularia 
àlpina.  Jacq. 

Utricularia  neBario  fuiulato  y  fcapo  fubunijhro^ 
folxis  elliptico4anceolatis,  Vahl,  Énum^  Plant,  vol.  u 
pag..i94.  n^  X. 

Utricularia  alpina  ,  neBario  fuhalato  ,  faliis  «^<<-> 
r/j,  integerrimis.  Jacq.  Amer.  pag.  7.  tab.  6.  ^Utri** 
cularia  montana.  Linn.  Syft.  veget.  pag.  é.  )  «-rLttiirf 
lUuflr.  Gêner.  voL  i .  pag.  fo.  n*.  aoj. 

Utricularia  unifolia  ^  fcapo  fquamato  ,  unitloro  : 
talice  maximo  y  cordato.  Ruil  &  Pav.  Flor.  péruv, 
pag.  10.  lab.  30.  fig.  B.  ' 

Ses  racines  font  fîbreufcs*,  prefque  fimples, 
accompagnées  de  tubercules  oblongues^  d'envirotl 
un  i^ouce  de  long ,  aflez  fe^nUables  à  ceHés  de  la 
pomme  de  terre  î  il  s*en  élève  une  hampe  longue 
d'un  à  deux  pouces  au  plus,  glabre ^  liflTe^  cylin- 
drique ,  munie  à  fa  partie  fupérieare  d'une  ou  de 
deut  écailles  linéaires.  Les  feiiifles  font  toutes 
radicales  «  pétiolées^  fouvtrnt  folitaires  y  quelque* 
fois  deux  *  ovales  oit  plutôt  ellipciques-lancéoiées, 
longues  de  dèux'à  trois  pouces,  glabres  Ali^i(anies, 
veinées, entières,  un  peu  aiguës,  foutenuespàr  un 
pétiole  urefque  4e  la  longueur  de.i^  fei^iUcS',  j>lus 
épais  à  la  bafe  ^  muni  à  fes  deux  côtés  d'upe^iem* 
branjs  décurrente ,  très^étroice. 

Leç  hannpesi  fe  terminent  daf.' une  iç  auelquefoi$ 
deux  fleurs  péclonculées  ;  |ierpé^onculè.  compris 
mé,  long  de  deux  pouces,  muni  .à  fa  bafe  à'une 
petite  brattée  lancébiëe.  Le  calKciî'é{VeôiifpUÂ9de 
deux  folioles  tn<ùDur>îné{^leJs,  fttne  un^f^exi  fhA 
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ovales,  un  peu  arrondies ,  très- entières;  la  fupé- 
ricure  plus  courte  que  l'inférieure.  L'éperton  efl 
afcendant  «  fubulé ,  plus  long  que  la  lèvre  infé- 
rieure. Le  fruit  eft  une  capfulc  ob  ongue,  un  peu 
arrondie ,  plus  grofle  qu'un  pois  ordinaire. 

Cette  plante  croit  fur  les  hautes  montagnes,  à 
la  Martinique  &  au  Pérou. 

1.  UtRiculairb  des  montagnes.  Vtricularia 
montana. 

Utricuiaria  flore  maxîmQ  ;  ntSlario  conico,  acuto; 
fcapo  nudo ,  fuhbifioro  y  foliis  infimis  vtpculofis  ,  ra- 
diciformibus  ;  radicaUbus  Qvato4anceolatis,  (  N. } 

C'eft  une  très-belle  efpèce ,  remarquable  par  !a 
beiuté  &  la  grandeur  de  fes  fleurs.  Les  feuilles 
inférieures  ou  plutôt  les  racines  font  brunes,  corn- 
pofées  deplufieurs  fibres  étalées,  un  peu  compri- 
mées, filit«rmes,  chargées  de  quelques  filamens 
courts,  fétacés,  munis  de  très-petites  véficules 
globuleufes ,  peu  nombreufes.  Les  feuilles  radica- 
les font  droites,  fimples,  péiiolées,  ovales-lan* 
céolées ,  longues  au  moins  d'un  pouce  ,  fur  un 
demi-pouce  de  large,  épaiifes,  un  peu  charnues, 
vertes,  glabres  à  leurs  deux  faces ,  entières  à  leurs 
bords ,  un  peu  obtufes  â  leur  fommet ,  munies  de 
nervures  fines  &  rameufes  \  les  pétioles  un  peu 
canaliculés,  au  moins  auffi  longs  que  les  feuiUes. 

Les  hampes  font  droites  ;  hautes  d'environ  fix  à 
huit  pouces  «  glabres ,  un  peu  comprimées ,  ftriées  « 
dépourvues  de  feuilles ,  garnies  de  quelques  écail- 
les fcarieufes,  diftantes,  fort  pentes,  ovales- 
obloogues,  divifées  â  leur  fommet  par  une  bifur- 
cation très-ouverte ,  dont  chaque  branche  eft  un 
pédoncule  qui  fupporte  une  fleur  d'un  pouce  au 
moins  de  diamètre,  qui  m'a  paru  blanche,  peut- 
être  lavée  de  bleu  Son  calice  eft  composé  de  deux 
grandes  folioles  ovales ,  plus  larges  â  leur  bafe  j 
obtufes,  très -minces,  traverfées  dans  leur  Ion* 
gueur,  ainfi  que  la  corolle ,  par  des  lignes  fimples, 
droites  'y  les  cieux  lèvres  de  la  corolle  planes,  fort 
larges,  un  peu  inégales,  arrondies ,. prefqu'entiè- 
resi  l'éperon  un  peu  plus  court  que  les  lèvres  ^ 
droit,  fubulé,  aigu ,  légèrement  courbé. 

Cette  plante  a  été  recueillie  i  la  Martinique. 

(  f^./I  in  htrb,  Uun,) 

).  UTRrcULAIRE  hifpide.  Utricuiaria  hifpida, 
Lamarck.  •  <*     v 

Utricuiaria  fcapo  fil tformi  y  paucifioro^  infem^  hif- 
pido  •;  foliif  ïineari»fuhuiatis.  Lam.  lUuflr.  Gêner. 
Vol.  r.'pag.  jo.  n*.  m. 

Utricuiaria  (  hifpida  )  ,  neSario  fuhuiato  ,  reficxo; 
A^po  ramofo  ,  inftrne  /ujpiao  ;  foÛii  iinearibus  j  fo* 
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iiolis  calicinis  fubrotundis.  Vahl ,  Enudd.-  PL  vol.  i. 
pag.  195.  n*.  2. 

Ses  racines  font  fafciculées,  longues  d'un  pouce 
&  plus,  médiocrement  rameufes;. elles  produifent 
trois  feuilles  radicales,  linéaires ,  tétrécies  en  pé- 
tiole  â  leur  bafe,  glabres ,  longues  d'un  pouce, 
entières ,  fans  nervures  :  de  leur  centre  s^élève 
une  hampe  filiforme,  longue  de  fix  pouces  & 
plus,  divir'ée  à  fon  fommet  en  deux  ou  trois  ra- 
nneaux  flexueux,  cylindriques ,  glabres  â  leur  par- 
tie fupérieure ,  velus  â  la  bafe  de  la  hampe.  Les 
fleurs  font  petites,  pédicellees,  diftantes,  au  nom- 
bre de  quatre  ou  cinq  j  leur  éperon  eft  fubulé, 
réfléchi  ^  prefcjue  de  la  longueur  de  la  corolle  s  les 
folioles  du  calice  un  peu  arrondies. 

^  Cette  plante  a  été  obfervée ,  par  M.  Richard ,  a 
l'île  de  Cayenne.  {V.f  in  herb.  Lam.) 

4.  Utriculaire  ï  feuilles  de  gramînée.  Utri- 
cuiaria graminifolia.  Vahl. 

Utricuiaria  neSario  coftico ,  foliis  linearibus,  fcapo 
fimplici  ;  folioUs  calicinis  oblongis  ,  acucis.  Vahl , 
Enum.  Plant,  voL  i.  pag.  ijj.  n**.  j. 

•c  Ses  racines ,  dit  M.  Vahl,  font  courtes,  fim- 
pies,  fibreufes,  à  une  ou  peut-être  plufieurs 
feuilles  radicales,  feflîles,  linéaires,  entières,  ai- 
guës à  leur  fommet,  de  moitié  plus  courtes  que  la 
bampe.  Celle-ci  eft  longue  de  deux  pouces  6c 
plus 3  munie  de  petites  écailles  aiguës;  elle  fup- 
porte trois  ou  quatre  fleurs  pédicellées,  alternes, 
diftantes,  fort  petites,  plus  longues  que  les  pédi- 
celles.  Les  folioles  du  calice  font  oblongues ,  ai- 
gcès  j  la  corolle  d'un  bleu-violet  j  l'éperon  aigu, 
de  la  longueur  de  la  lèvre  inférieure.  » 

Cette  plante  croît  naturellement  dans  les  Indes 
orienules. 

5.  Utriculaire  i  éperon  recourbé.  Utricuia- 
ria inflcxa,  Forskh. 

Utricuiaria  foliis  fcapi  tcreti-lanceolatis  ,  indivi^^s, 
apice  fubbarbatis ;  neBario  conico  adfcendente.  Vahl, 
Enum.  Plant,  vol.  1.  pag.  i$6.  n**.  4. 

Utricuiaria  inflexa  ,  foliis  dickotomis  ,  pcdunculo 
racemofo  ,  hafi  utriculis  verticillatis  ;  neBariis  infiexis^ 

truncatis.  Forskh.  Flor.  argypt.-arab.  pag.  9. 

Les  feuilles  radicales  de  cette  plante  font  en- 
viron au  nombre  de  cinq ,  rameufes,  alongées  j  les 
ramifications  verticillées ,  de  trois  à  quatre  i  les 
folioles  très -fines,  éparfes  ,  dichotomes»  quel- 
quefois entièrement  privées  de  bulles  5  de  quatre 
à  huit  feuilles  vers  la  bafe  des  hampes ,  un  peu 
cylindriques ,  entières ,  lancéolées,  aiguës  à  leurs 
deux  extrémités,  prefque  barbues  &  comme  fo- 
liacées i  deux  ftipules  attachées  au  rachis  des 
feuilles. 
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les  hampes  fent  filifonnes  j  longues  de  quatre 
à  fix  pouces  j  elles  fuppoicent  j  vers  leur  extré- 
Dite,  de  huit  à  feize  fleurs ^  munies  a  leur  bafe  de 
doq  00  huit  folioles  en  forme  d'écaillés^  étroites  , 
laocéolées,  renflées^  celluleufes,  quelquefois  ter- 
nioées  i  leur  fommet  par  une  feuille  dichocomej 
lêrvant  à  faire  fumager  lafiruâificatiop;  la  foliole 
ibpérieoredu  calice  entière;  l'inférieure  émouflee. 
La  corolle  eft  blanche  ^  traverfée  de  veines  pur*^ 
^rioes  \  h  lèvre  fupérieure  infenfiblement  plus 
étroite  j  obtufe ,  échancrée  ^  concave  ;  l'inférieure 
fto  pea  arrondie  >  lorifice  fermé  ;  le  palais  portant 
i  fâbafe  un  éperon  conique ,  obtus  ,  relevé  «  plus 
coarc  que  la  lèvre  inférieure.  Le  fruit  eft  une  cap- 
fule  de  la  grofleur  d'un  pois  j  globuleufe  ^  très- 
glibrCj  acuminée  par  le  ftyle«  s'ouvrant  tranfver- 
blemeot  «  adhérente  y  par  fa  partie  inférieure ,  à 
une  portion  du  calice  «  agrandie  &  charnue. 

Cette  efpèce  croit  dans  les  eaux  ftagnantes ,  dans 
l'Arabie»  en  Egypte  &  dans  la  Guinée.  (  V.  /.  in 
lurh.  Desfont.  ) 

é.UTRicULAiRE  en  étoile.  Utriculanafidlarls. 

Linn. 

Utncûlaria  fiius  fcapi  fuigiobofo'ohlongis  ^  indi- 
vifs,imdigu€  barbut'u.  Vahlj  Enum.  Plant,  vol.  i. 
pag.  196.  n*.  y. 

Utricularia  fitlUris y  vertîcHlo  utrîculano^  hraHea' 
nm  ciliari.  Ltnïi.  f.  Suppl.  pag.  86.  —  Willd.  Spec. 
Plant. vol.  I .pag.  n } .  —  Vahl , Symbol,  i . pag. 6. 
—  Lam.  Illufir.  Gêner,  vol.  i.  pag.  51.  n^  114. 

Cette  plante  ,  qui  partit  d'abord  devoir  appar- 
tenir à  Vutricularia  itiHtxa  de  Forskhal ,  ou  en  être 
du  moins  une  variété  >  en  eft  cependant  différente 
pir  plufieurs  caraâères.  Le  rachîs  des^  feuilles  ra- 
dicales, beaucoup  plus  grêle,  ne  paroit  point  cel- 
luleux , autant  qu'on  en  peut  juger  fur  les  individus 
fecs.  Les  hampes  font  plus  fl'iettes  \  les  feuilles  des 
bimpes  quatre  fois  plus  petites ,  obtufes,  environ- 
nées de  toutes  parts  de  pouffes  foliacées  >  la  corolle 
bien  plus  pente  y  de  couleur  jaune  &  non  pas 
blanche ,  fans  nervures  purpurines.  L'éperon  eft 
obtus ,  félon  Kœnig  >  il  eft  nul  ^  d'après  Linné  5  la 
lèrre  inférieure  amplement  renflée  à  fa  bafe* 

Cette  plante  croit  dans  les  Indes  orientales  ^ 
pirmi  les  champs  de  riz  ;  elle  devient  beaucoup 
plosvigoureufe  pendant  les  pluies  &  dans  les  eaux 
profoiides.  {Dejcript.  ex  VahL) 

7.UTRicuLAmE  cératophyile.  Ucricuiaria  cera- 
ufpkylU.  Walr. 

Utricuidria  fcapifolUs  veficuiojis  ^  cylindricîs  y  di' 
vifisy  ûpici  ramintaceis.  Vahl«  Enum.  Plant,  vol.  i. 
pag.  197.  n*.  6. 

Viruuiaria  ii^ta ,  fcapofexfioro  ^foribus  magnis 
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lateiSy  neHario  obtufo  ;folns  radiciformibus,  infiattsm 
Walt.  Flor.  carol.  pag.  64. 

Utricularia  ceratophyiia  yfoliis  adfuperfinem  aquA 
feno^verticillatis  ^  pinnattfidis  ;  iaciniis  capiiiaceo^ 
mulûpanîtU;  fpicâfloribus  pedicellatis  y  quafi  corym' 
bofâ  i  calcan  brevi  y  conoideo,  Mich.  Flor.  boréal. 
Amer.  vol.  i.  pag.  il. 

'  Il  y  a  beaucoup  de  rapport  entre  cette  efpèce  & 
Vutricularia  fte/laris  quant  au  port.  Ses  feuilles  font 
au  nombre  de  cinq  i  f\Xy  longues  d'un  pouce  &c 
demi  J  d'abord  partagées  en  deux>  enfui  te  trifides, 
un  peu  plus  larges  â  leur  bord  extérieur  -,  les  pouf- 
fes foliacées  plus  longues»  plus  ramifiées  que  dans 
Y  utricularia  ftellaris.  Les  hampes  font  glabres ,  hau- 
tes de  cinq  à  fix  pouces  y  grêles  ;  elles  fupporcent 
de  quatre  a  fix  fleurs  à  leur  partie  fupérieure  >  en 
forme  de  grappe  «  un  peu  difiantes  $  les  pédoncules 
des  fleurs  inférieures  longs  d'environ  un  pouce  i 
la  corolle  jaune ,  plus  grande  que  celle  de  Xutricu^ 
laria  vulgaris  ;  l'éperon  conique  »  un  peu  épais , 
légèrement  aigu  y  rapproché  fous  la  lèvre  mfé- 
rieure. 

Cette  plante  croit  à  la  Caroline.  (  V.f.  comm. 
Bofc.  ) 

♦  ♦  Feuilles  radicales  compofles  y  hampes  non 

feuillUs. 

8.  UtRICULAire  feuillée.  Utricularia  foliofa. 
Linn. 

Utricularia  neâario  conico  ,  acuto  ;fcapo  muUifioroy 
fruâibus  ctrnuis  y  radice  repente.  Vahl  ^  Enum.  Plant, 
vol.  I.  pag.  J97.  n®.7. 

Utricularia  foliofa  y  calcare  conico  y  fruBibus  cer" 
nuis  y  radiculis  utriculo  defiitutis,  Lam.  Illuftr.  Gen. 
vol.  I.  pag.  50.  n^.  105. 

Utricularia  foliofa  y  neBario  conico ,  fruélibus  cer^ 
nuis  y  radicibus  utriculo  deftitutis,  Lœfl.  Iter.  pag« 

181 .  —  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i .  pag.  26. — Willd* 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  m.  n^.  z. 

Lunaria  palufiris  y  foniculi  folio.  Plum.  Amer. 
Spec.  6»  &  Icon.  i;».  tab.  i6f.  fig.  1. 

Ces  racines  pu  tises  inférieures  font  rampantes ^ 
alongéeSj  garnies  de  diftance  à  autre  de  quelques 
fibres  longues,  capillaires j  prefque  Amples^  d'où 
partent  y  i  l'infertion  des  fibres^  des  feuilles  toutes- 
radicales ,  amples  »  compofées  ;  les  pinnules  alter- 
nes i  les  folioles  fétacées^  très-fines  1  point  d'utri- 
cules. 

Les  hampes  font  droites  y  fimples  y  non  feuilléesj 
hautes  de  fix  à  huit  pouces  y  fupportant  â  fa  partie 
fupérieure  y  &  même  dans  une  partie  de  fa  Ion* 
gueur  y  des  fleurs  dilpofées  en  une  grappe  fimple  ^ 
droite  >  au  nombre  de  fix  à  douze  y  pedonculées  j 
i  les  pédoncules  un  peu  plus  longs  que  les  fleurs  • 
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inclinés ,  munis  i  leur  bafe  de  braftées  amplexi-  < 
caules  »  convexes ,  obrufes  i  les  deux  folioles  qui 
conlHtuenc  le  calice ,  oblongues  &  convexes.  La 
corolle  eft  d'une  grandeur  moyenne  ^  de  couleur 
jaune  -y  l'éperon  conique ,  aigu  >  de  la  longueur  de 
la  lèvre  inférieure  «  appliqué  conu'elle.  Le  fruit 
eft  une  capfule  prefqu'arrondie. 

Cette  plante  croit  dans  l'Amérique  méridionale. 
C  Defcript.  ex  Vahl  &  Plum.  Icon.  ) 

9.  Utriculaire  dichotome.  VtricuUria  dicho^ 
toma.  Labillard. 

Vtrîcularia  fcapo  nudo  ^  fquamulis  bafi  filutis  , 
capfulâ  globofà.  Labill.  Nov.  Holi.  Plant,  vol.  i. 
pag.  1 1 .  cab.  8. 

Plante  fluette ,  marécageufe  y  haute  de  iix  à  huit 
pouces ^  dont  les  ieuilles  radicales  ou  filamens  ra- 
meux  font  garnis  de  véficules  ovales  ou  globuleu- 
fes.  Les  feuilles  inférieures  font  très-étroites ,  fili- 
formes y  entières  »  longues  de  fix  à  fept  pouces , 
un  peu  charnues ,  glabres  à  leurs  deux  faces  ,  légè- 
rement aiguës.  De  leur  centre  s'élève  une  hampe 
droite^  cylindric|ue^  glabre  j  fort  menue  >  divifêe 
â  fa  partie  fupérieure  en  quelques  ramifications  ou 
pédoncules  dichotomes^  munis  à  leur  bafe  de  pe- 
tites écailles  ^  au  nombre  de  fix  à  neuf  j  ovales  « 
oblongues. 

Les  fleurs  font  folîtaires  â  l'extrémité  de  chaque 
pédoncule  j  allez  grandes  s  les  folioles  du  calice 
ovales,  concaves^  prefqu'égales ,  perfiftantes.  La 
corolle  eft  monopéule,  a  peine  tubulée^  ouverte 
en  deux  grandes  lèvres» la  fupérieure  plane ^  ovale- 
oblongue  ,  refierrée  dans  fon  milieu  «  dilatée  vers 
(«)n  fommet;  la  lèvre  inférieure  beaucoup  plus 
grande ,  en  forme  de  cœur  $  fon  palais  fatllant  j  i 
fept  crénelures  ;  fa  bafe  munie  en  dehors  d'un  épe- 
ron obtus  ;  les  deux  filamens  courts  ,  courbés  , 
inféras  fur  le  tube  ,  fous  la  lèvre  inférieure  )  les 
anthères  ovales ,  rapprochées ,  à  une  feule  loge. 
L'ovaire  eft  ovale  î  le  ftyle  fimple  ;  le  fligmate 
creufé  en  forme  de  coupe.  Le  fruit  eft  une  capfule 
globttleufe  9  à  une  feule  loge ,  divifée  jufque  vers 
fa  moitié  en  deux  valves ,  s'oovrant  â  leur  fommec« 
enveloppées  par  le  calice  ;  les  femences  nombreu- 
fes ,  prefqu'orbicolalres  ^  Rriées,  tuberculées  >  at- 
tachées ï  un  réceptacle  libre  &  central. 

Cette  plante  a  été  recueillie ,  par  M.  de  Labil- 
làrdière^  au  cap  Van-Diémen,  fur  les  cotes  de  la 
Nouvelle- Hollande.  (^Defiript.  ex  LabilUrtU  ) 

10.  Utriculaire  commune.  Utricularia  v«/- 
foris.  Linn. 

Vtrhularia  neHario  cQnico ,  labio  fuptriore  laura* 
libus  rejUxo ,  longitudine  pdiati  ;  fcâpofiri&ù,  Vabl , 

Enum.  Plant.  voL  i.  pag.  198.  n*.  9. 

VfrUuiûriê  vul^rh  ^  ntâario  conico ,  fcapo  pauci^ 


U  T  R* 

\  flofû.  Lînn.  Spec.  Want.  vol.  î.  p^g.  16.  —  Flor. 

lapp.  pag.  14.  —  Flor.  fuec.  n®.  44.  —  Flor.  zeyl. 
n'*.  11.  —  Haller ,  Helv.  n**.  190.  —  (Eder,  Flor. 
dan.  tab.  ia8.  —  Poil.  Palat.  24-  —  Roth ,  Germ. 
vol.  I*  pag.  10.  —  vol.  II,  pag.  27.  —  HofPm. 
Germ.  8.  —  Lam.  Illuflr.  Gencr.  vol.  i.  n**.  107. 
ub.  14.  fig.  I.  —  Hayn.  Journ.  Schrad.  vol.  ). 
pag.  17.  tab.  6,  A. 

Vtrîcularia  vulgarîs  »  neBario  conico ,  labio  fupe- 
riore ,  integro  ;  foliis  pinnatifido-multifidis  y  lacimïs 
capiUaribus.  Decand.  Flor.  franc,  vol.  }.  pag.  574, 
&  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  230.  n**.  2619. 

Lentibularia  vulgaris.  Tourn.  Parif»  2.  pag.  41 4. 
—  Mœnch.  Method.  520. 

Leruibuiaria  &  meon  aquaticum.  Gefn. 

Lentibmlana  major.  Riv*  Mon.  —  Vaill.  Aâ.  Ac. 

Parif.  1719. 

Millefolium  aquaticum  p  tenticulatum,  C.  Bauh. 
Pin.  14U 

MiilefoUum  aquaticum  ,  p}re  iuteo  ,  galericulato, 
Lobel.  Icon.  791. 

Ses  tiges  font  grêles  »  fort  longues  ^  enfoncées 
dans  l'eau ,  divisées  en  longs  rameaux  flotrans , 
garnis  de  feuilles  nombreufes,  compofées,  fine- 
ment découpées  en  folioles  capillaires ,  aiguës , 
dichotomes,  chargées  de  véficules  nombreufes, 
prefque  globuleufes,  un  peu  comprimées j  de  la 
grofleur  d'un  grain  de  poivre. 

Les  hampes  font  droites  «  grêles  «  fimptes ,  hau- 
tes de  quatre  à  fix  pouces ,  glabres  j  dépourvues 
de  feuilles ,  garnies  de  diftance  à  autre  d'écaiiles 
oblongues  «  obtufes ,  chargées  à  leur  partie  fupé- 
rieure de  cinq  ï  fept  fleurs  disantes  ^pédonculées, 
difpofées  en  une  grappe  fimple  «  droite  >  les  pédon- 
cules droits  >  recourbés  après  la  fioraîfon^  longs 
d'environ  fix  lignes  &  plus«  accompagnés  à  lerr 
bafe  d'une  bradée  fcarieufe»  oblongue  »  obcuf^\ 
La  corolle  eft  jaune«  d'une  grandeur  médiocre  j  U 
lèvre  fupérieure  entière^  rabattue  fur  les  côtés, 
de  la  longueur  du  palais  j  dont  l'entrée  eft  fermée. 
L'éperon  eft  conique. 

Cette  plante  croit  en  Europe ,  dans  les  étangs 
&  les  fodfés  aquatiques.  2)^  (  K.  v.) 

n.  UTRrcuLÂiRE  â  hampe  flexueufe,  Utricu" 

laria  fitxuofa.  Vahl. 

Utricularia  fcapo  fiexuofo  ;  pedicclUsfru&iferis,  re* 
Jlexis.  Vahl  J  Enum.  Plant,  vol.  i.  pag.  198.  n*.  8. 

Cette  efpèce  a  de  très-grands  ra|>poTts  avec  la 
précédente:  elle  luireflcmble  parYes  feuilles  fine- 
ment découpées  &  par  fes  véficules  3  elle  en  diffère 
par  fes  hampes  flexueufes,  hautes  de  Iix  à  (ept 
pouces  »  terminées  par  une  grappe  droite^  fimple^ 
*  cthBpofée  de  fix  i  hpt  fleurs  pedoncnlées  î  la  co* 
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tùHe  plus  petite  $  les  pédoncules  réfléchis  à  l'épo- 
que de  la  maturicé  des  fruits  >  les  écailles  éparfes 
fur  les  hampes  j  les  braâées ,  comme  dans  Tef- 
pèce  précédente* 

Cette  plante  croit  dans  lès  Indes  orientales. 
{Dtjcrift.  €x  VakL) 

ilUtricuiaire  mitoyenne.  UtricuUria  inar- 
mdiê.  Vahl. 

Utncularîa  neBario  conico  ^  labio  fuperiore  piano  ^ 
fêUto  duplà  iongiore.  Valilj  Enum.  Plant*  vol.  i. 
pag.  198.  n*.  lo. 

Vukularia  vuigarisy  minor,  Linn.  Spec.  Plant. 
foL  I.  pag.  i6. 

Vtncularia  média  ,  ntBario  conico  ,  rt&o  ;  iabio 
ftpnmo  explanato  ^  fcapo  bi'tri-quadrifioro  ^  gracili, 
Scbam.  Enum.  vol.  i.  pag.  9. 

Viricularia  intermedia  ,  neMario  conico  ^  lahîofu- 
ftriore  iaugro  ,  paiato  duplà  iongion  /  foiiis  tripar" 
tttis  ;  iacintis  capillaribus ,  dichotomis.  Hayn.  in 
Schrad.  Diar.  boun.  ann.  1800.  pag.  18.  tab.  5. 

Elle  a  des  rapports  avec  refpèce  précédente^ 
&  fe  rapproche  de  Yutricularia  minor^  avec  laquelle 
e'Ie  paroit  avoir  été  confondue.  Ses  tiges  font 
alongees»  rameufes  >  plongées  dans  Teau^  garnfes 
de  feuilles  compofées^  étalées  »  fort  menues  ;  les 
pinoules  à  trois  divifions }  les  folioles  capillaires  ^ 
dichotomes^  munies  de  nombreuses  véucules  un 
peu  ovales.  Ses  hampes,  fort  grêles  ^  font  hautes 
de  cinq  i  fix  pouces.  Les  tiges  fortenr  d'une  forte 
de  bourgeon  ovale  ^  couvert  d'écaillés  paitagées 
en  trois,  pileufes  à  leurs  bords.  Les  fleurs  font  au 
nombre  ae  deux  ou  trois,  quelquefois  quatre ^ 
fitoées  vers  l'extrémité  des  hampes ,  pédonculées  ; 
les  pédoncules  accompagnés  à  leur  bafe  de  brac'- 
tées  fcarieufes  y  obtufes ,  oblongues ,  femblables 
aax  écailles  éparfes  fur  les  hampes  ;  la  corolle  plus 
longue  que  (on  pédoncule }  la  lèvre  fupérieure 
pianie,  une  fois  plus  longue  que  le  palais,  entière  $ 
réperon  conique. 

Cette  plante  croit  en  Europe,  dans  les  mêmes 
lieux  que  l'utriculaire  commune  «  &  avec  elle. 
{Dtfcript.  ex  FakL) 

ij.  Utriculaire  à  tige  baffe.  Utricularia  mi* 
wr.VaU. 

UtricuUria  mSarie  gihho ,  carinato  ,  corollarum 
féitceapenâ,  Vahl,  Enum.  Plant,  vol.  i.  pag.  199. 
0*.  II. 

Utricularia  minor^  caicare  irevij^mo  ^fauce  /liante» 
Lam.  m.  Gêner,  vol.  i.  pag.  jo.  n^.  108.  tab.  14. 
fig.i. 

Aparine  aquis  innatans  ,  treyifana  j  foiiis  perce 
fur  capreolis  donata,  Boccon.  Muf.  I.  pag.  Z3. 
t»b.  4. 
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MUIefoHum  palufire  ,  galericulatum  ,  minus  ^  flore 
minore.  Pluk.  Almag.  pag.  251.  tab.  99.  fig.6. 

Lentibularia  minor,  Vaill.  AÔ.  Acad.  Parîf.  ann. 
1719.  pag.  28. 

Utricularia  minor,  neSario  carinato*  Linn.  Flor. 
fuec.  edit.  i.  n^.  2j ,  &  edit.  2.  n*.  29.  —  Œder , 
Flor.  dan.  tab.  128.  —  Poil.  Palat.  n*.  2j. 

Cette  efpèce  diffère  de  la  précédente,  principa- 
lement par  la  forme  de  fon  éperon  en  boffe  »  relevé 
en  carène.  Ses  tiges,  plongées  dans  l'eau,  fortenc 
d*un  bourgeon  globuleux,  oblong,  de  la  groffeur 
d'un  pois,  couvert  d'écaillés  imbriquées,  ovales^ 
brunes  &  piieufes  i  leur  fommet  ;  les  feuilles  com- 
pofées ,  très-fines ,  étalées ,  alongées  ;  les  pinnules 
alternes  ;  les  folioles  capillaires,  divifées  en  deux 
ou  trois  parties  prefque  fétacées ,  longues  de  deux 
ou  trois  lignes  $  les  véficules  comme  celles  de  Tef- 
pèce  précédente. 

Les  hampes  font  droites,  filiformes,  hautes  de 
trois  à  quatre  pouces  au  plus ,  dépourvues  de 
feuilles ,  munies  â  leur  partie  fupérieure  de  quet 
ques  écailles  rares ,  fort  petites ,  foutenant  deux 
ou  trois  fleurs  pédonculéesj  le  pédoncule  courte 
accompagné  â  fa  bafe  d'une  petite  braâée  ovale  ^ 
quatre  fois  plus  courte  que  le  pédoncule  $  la  co- 
rolle plus  petite  que  celle  de  Tefpèce^récédente; 
fa  lèvre  lupérieure  échancrée  ;  le  neâaire  très-? 
court  j  obtus,  en  boffe  &  relevé  en  carène. 

Cette  plante  croit  en  Europe ,  dans  les  eaux 
Aagnantes  &  les  foffés.  ^  (  K.  v.  ) 

14.  Utriculaire  fétacé.  Utricularia  fetacea. 
Michaux. 

Utricularia  minuta,  apkylla,  caule  tenui-fetacto ^ 
diftanter  hi  feu  trifloro  ;  flonhus  longiufculi  pedicel" 

latisy  caicare  longiufculo.  Mich.  Flor.  boréal.  Amen 
voL  I.  pag.  12. 

Utricularia  (  fibrofa),yctf^o  bifloro^floribus  magnit^ 
iuteis;  neSario  obtufo  ;  foiiis  radiciformibus,fibrofis. 
Walc.  Flor.  carol.  pag*.  54. 

Utricularia  (fibrofa),  neBario  obtufo  ,  fcapo  fuk' 
unifloro  foUifque  fetacàs.  Vahl  j  Enum.  Plant,  vol. 
i.  pag.  199.  n^.  12. 

Utricularia  fetacea ,  neHario  obtufo ,  Iabio  inferiore 
breviore ,  fcéfpo  fubbifioro.  Vahl ,  Enum.  Plant,  vol.  I . 
pag.  aoï.n**.  17. 

C'eft  une  plante  fluette  ,  dont  les  hampes  font 
fines,  fétacées,  dépourvues  de  feuilles ,  très-gla- 
bres ,  un  peu  comprimées ,  purpurines  ,  hautes 
d'environ  quatre  ou  fix  pouces,  droites,  garnies 
à  leur  bafe  de  feuilles  toutes  radicales ,  très-fines  ^ 
Affez  femblables  à  de  longues  fibres  fimples  ^  très- 
glabres  ,  fétacéés ,  munies  de  quelques  véficules 
arrondies  ou  oblongues* 
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Les  fleurs  font  au  nombre  de  deux  ou  trois  ^ 
rarement  folitaîres^  foutenues  par  des  pédoncules 
fétacés^  fîmples^  uniflores^  au  moins  une  fois  plus 
longs  que  les  fleurs.  La  corolle  eft  d'une  grandeur 
médiocre ,  de  couleur  jaunâtre  j  les  deux  lèvres 

Elanes  ^  ovales ,  entières  $  le  palais  terminé  à  fa 
afe  par  un  éperon  un  peu  alongé ,  obtus. 

Cette  plante  croie  dans  les  contrées  de  h  Caro- 
line inférieure^  aux  lieux  humides ^  dans  les  prés. 
{y»f'  in  herh.  Des/ont.  ) 

i;.  Utriculaire  obtufe.  Uiricuiaria  ohtufa. 
Svp'artz. 

Utnculurîa  ntBarîo  infiexo  y  obtufo  ,  Jubemargi- 
nato,  Swariz^  Prodr.  pag.  141  &  Flor.  Ind.  occid. 
vol.  I.  pag.  41. 

Utricularia  obtufa  ^  neâario  infiexo  ,  obtujb  »  fub^ 
emarginato  ;  coroltarum  fauct  claufâ^fcapcfubdivifo, 
Vahi,  Enum.  Plant,  vol.  i.  pag.  199.  n°.  ij. 

Utricularia  foliis  capiUactis ,  ramofis  ;fcapo  affar- 
gentiy  nudoyfuptrrie  ramofo.  Brovn  ^  Jam.  1 19. 

St%  feuilles  font  fort  menues  ^  plufieurs  fois 
compofées  «  capillaires ,  rameufes  \  les  unes  enfon- 
cées dans  l'eau }  les  autres  nageant  à  fa  furface , 
munies  de  véficules  ovales  «  fort  petites.  Les  ham- 
pes font  droites^  flUfnrmeSj  hautes  de  deux  ou 
trois  pouces ,  elabres  ,  dépourvues  de  feuilles , 
ordinairement  Amples  >  Quelquefois  divifées  à  leur 
partie  fupérieure  $  elles  lupportent  trois  ou  quatre 
fleurs  alternes,  diftantess  les  pédoncules  fimples, 
uniflores  y  plus  longs  quç  les  fleurs,  munis  de  brac- 
tées fort  petites. 

Le  calice  fe  divife  en  deux  folioles  concaves  « 
arrondies ,  très-entières.  La  corolle  eft  petite-,  de 
couleur  jaune  $  la  lèvre  fupérieure  ovale  »  convexe  , 
entière  \  l'inférieure  un  peu  plus  petite  >  ovale  ;  le 
palais  fermé ,  marqué  de  quelques  lignes  purpu- 
rines ,  un  peu  en  bofle ,  prolongé  en  deiTous  par 
un  éperon  à  peine  plus  long  que  la  lèvre  infé- 
rieure ,  obtus  «  recourbé  ,  légèrement  échancré  ; 
les  anthères  arrondies ,  à  une  feule  loge  »  attachées 
tu  côté  interne  des  fllamens  \  l'ovaire  prefque 
rond  ;  le  ftyle  court,  épais  )  le  fligmate  oblique, 
en  forme  d'entonnoir.  La  capfule  e(l  prefque  glo- 
buleufe ,  à  une  feule  loge ,  contenant  luufieurs 
femences  comprimées ,  membraneufes  à  un  de 
leurs  bords. 

Cette  plante  croit  à  la  Jamaïque,  dans  les  mares 
.^  les  ruîfleaux  y  elle  fleurit  tout  Tété.  (  Defcrip$. 
€X  Swarti,  ) 

lé.  Utriculaire  de  Cayenne,  Utricularia  hy» 
irocurpa*  VabL 

Utricularia  fcapo  fUiformi  j  ptiicelUs  altemis,  re» 
motisifruâifcris  refiexisifoliisfetac^i^,  Vahl ,  Enum. 

Plam*  vol.  |.  pag.  zoo.  n^.  i^. 
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I  Ses  feuilles  font  extrêmement  fines ,  courtes, 
fétacées,  médiocrement  divifées  &  munies  d'un 
grand  nombre  de  véficules.  Ses  hampes  font  droi- 
tes, filiformes,  très-fimples,  hautes  de  trois  à 
quatre  pouces,  point  feuillëes ,  tei minées  à  leur 
partie  fupérieure  par  environ  cinq  fleun  alternes, 
pédonculées;  les  pédoncules  longs  d'un  demi- 
pouce,  réfléchis  â  l'époque  de  la  maturité  des  fe- 
mences ,  accompagnés  à  leur  infertion  de  bradées 
ovales.  Le  calice  eft  compofé  de  deux  folioles 
ovales ,  perfiftantes ,  ouvertes  à  leur  fommet  quand 
la  plante  eft  en  fruits  $  la  corolle  purpurine.  Le  fruit 
eft  une  capfule  globuleufe  ,  rempliflant  le  calice  > 
furmontée  du  ftyle  eu  forme  de  oec* 

Cette  plante  croît  2  Cayenne ,  où  elle  a  été  dé- 
couverte par  M.  Richard.  {Dcfcript^  ex  VM.) 

17.  UtRICULAIRE  recourbée.  Utricularia  n- 
curva.  Lour. 

Utricularia  neélario  conico ,  recurvo  ;  fioribus  fpi- 
ftffij.  Vahl»  Enum.  Plant,  vol.  i.  pag.  IGO.  n°.  15. 

Utricularia  recurva  ,  apkylla  ,  mâario  recurvo  ^ 
fpicà  fimplici,  Lour.  Flor.  cochinch.  pag.  31. 

Ses  racines  (qui  peut-être  doiver^  être  confî- 
dérées  comme. des  feuilles)  font  courtes,  fibreu- 
fes  s  les  hampes  grêles  j  droites  ,  très-fimples, 
dépourvues  de  feuilles  «  h;»utes  d'environ  quitre 
pouces  s  elles  fe  termiVient  par  un  épi  fimple , 
alongé ,  garni  de  fleurs  jaunes  \  le  calice  divilé  en 
deux  folioles  aflez  grandes,  comprimées -arron- 
dies ;  l'éperon  conioue ,  recourbé ,  prefque  de  U 
longueur  de  la  corolle.  Le  fruit  eft  une  capfule  de 
la  forme  d'une  lentille,  renfermée  dans  le  calice, 
contenant  des  femences  fort  petites. 

Cette  plante  croit  dans  les  ruîfleaux ,  à  la  Co- 
chinchine.  (^Defcript,  ex  Lour.) 

18.  UTRICULAIRE  biflore.  Utricularia  bifio'-a, 
Lam. 

Utricularia  neâario  fubulato ,  reSo^  labio  fupe' 
riore  fubéquante  ;  fcapo  fubbifioro ,  foiiis  fetaccis* 

Vahl ,  Enum.  Plant,  vol.  i.  pag.  zoo.  n®.  i6. 

Utricularia  (  biflora),  calcare  uncinato  ^  fcapo  fill" 
formi.  Lam.  Iliufttj  Gêner.  voL  i.  pag.  $0. 

Utricularia  (  pumila)^  fcapo  bifeu  trifioro  yfionhus 
parvis  y  luteis  ;  foiiis  raàiciformibus  »  jibrofis.  Wal- 
ter.  Flor.  carol.  pag.  64. 

Ses  feuilles  radicales  font  courtes  «  fibreufes , 
feqiblables  à  des  racines  menues,  fétacées,  mu- 
nies de  petites  véficules.  Les  hampes  font  filifor- 
mes, hautes  d'environ  deux  i  trots  pouces,  droi- 
tes ou  quelquefois  légèrement  flexueufes ,  nues, 
unpeu  cylindriques,  légèrement  anguleufes  à  leur 
ba(e  dans  les  individus  fecs}  elles  fe  terminent 
par  deux  ^  quelquefois  trois  fleuis  pédonculées  ; 

les 
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lei  pédoncules  fimples  j  longs  de  deux  ou  trois 
lignes  &  plus ,  munis  à  leur  bafe  d'une  petite 
braâée  membraneufe,  tronquée  ^  &  d'une  féconde 
un  peu  an  delTous  du  caHce.  La  corolle  eft  jaune, 
petite;  répcron  droit,  fubulé,  de  la  même  lon- 
gueur que  la  lèvre  fupérseure. 

^  Cetteefpèce  croît  dans  les  terrains  marécageux, 
a  la  Caroline.  (  V.f,  in  herb.  lam.) 

19.  Utriculaïre  à  fleurs  purpurines.  Utricu- 
Uua  purpurea.  Walter. 

Utrictdana  fcapo  fubtrifloro  ;  fioribus  parvis ,  f  «r- 
p^reu;foliisfibrofis,  Walter.  Flor.  carol.  pag,  64. 
-  Vahl,  Enum.  Plant  vol.  1.  pag.  201.  n*".  18. 

Cette  efpèce  eft  très-peu  connue;  elle  paroît 
fe  rapprocher  beaucoup  de  la  précédente ,  mais 
fe$  fleurs  font  purpurines ,  &  non  de  couleur  jaune. 
St%  hampes  fe  terminent  par  deux  ou  ttois  petites 
fleurs.  Elle  croît  dans  la  caroUne» 

10.  Utriculaïre  cornue.  Utricularia  comuta. 

Mich. 

Utricularia  neiiario  fubulato  ,  porreSo  ,  earolU 
lahium  infrrihs  ampli ffimum  ;  fcapo fubunifioro.  Vahl, 
Enun).  Plant,  vol.  i.  pag.  20 1. 

Vtriculiria  comuta^  fubarrkt[a  ,  apkylla  '^  fcapo 
rigido ^  feJJUiter  fummitatt  bifioro  ;  co'^olU  majufcuU 
Uhio  infe/iore  amflijpmo  ;  caUare  porreâo ,  longiuf 
cu/o,  actuiffime  cornuformi.  Mich.  Flor.  boréal. 
Amer.  vol.  i.  pag.  12. 

Cette  plante  n'a  prefque  point  de  racines;  elle 
eft  dépourvue  de  feuilles  :  Çts  hampes  font  roides, 
droites  5  elles  fupportent  à  leur  fommet,  une  /plus 
ordioairement  deux  fleurs  aflez  gtandes»  feUiles. 
Laièvre  inférieure  de  la  corolle  eft  fort  ample, 
élargies  l'éperon  faillant ,  alongé,  fubulé  ,  en  forme 
de  corne,  très-aigu. 

Cette  plante  a  été  découverte  par  M.  Michaux 
dans  le  Canada  ,  le  long  des  lacs  i  elle  fleurit 
ànDs  le  mois  de  juillet. 

♦  ♦  ♦  Point  dcfeuilUs  radicales  ni  caulinaira. 

21.  Utriculaïre  bleue.  Utricularia  cétruUa. 
Linn. 

Utricularia  taUart  acuto ,  fcapo  nudo  ;  fquamis  al-* 
uriûs ,  vagiâ ,  fubulatis.  Lam.  Illuftr.  Gêner,  vol .  i . 
pag-  f  i .  n**.  2 1 } .  —  Linn.  Flor.  zey l.  2  5  ,  &  Syft. 
vegct.  pag.  66. 

Utricularia  (  carrulea)  ,  neiiario  fubulato  ,  longi- 
atdiaelabii  inftrioris  ;  fcapo  tortuofo.  Vahl,  Enum^ 
Plant,  vol.  I.  pag.  201.  n*.  20. 

Vdipu.  Rheed.  Hort.  malab.  vol.  9.  pag.  137. 
tab.  7a 
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(  Ses  racines  font  grêles ,  rameufes ,  côntpofées 
j  de  fibres  capillaires ,  fort  menues  :  il  n  'y  a  point 
d'autres  feuilles  radicales»  mais  il  s'élève  des  ra- 
cines une  hampe  nue  ,  droite ,  cylindrique ,  très- 
glabre,  quelquefois  un  peu  tortueufe,  fimple, 
haute  de  fix  a  huit  pouces,  munie  de  quelques 
écailles  diftantes,  oblongues,  linéaires.  Les  fleurs 
font  terminales  ,  au  nombre  de  deux  ou  trois  , 
quelquefois  plus ,  affez  grandes  »  de  couleur  bleue, 
Soutenues  par  un  pédoncule  un  peu  plus  court  que 
l^s  fleurs  ,  garni  a  la  bafe  de  bradées  linéaires , 
oblongues^  aiguës,  plus  courtes  que  les  pédon- 
cules; Téperon  eft  fubulé ,  aigu  à  fon  fonuxiet ,  de 
la  longueur  de  la  lèvre  inférieure. 

Cette  plante  croît  à  l'île  de  Ceilan  8c  dans  les 
Indes  orientales  ,  aux  lieux  marécageux.  (  V.  /. 
in  herb.  Lam.  ) 

22.  Utriculaïre  à  tige  de  jonc.  Utricularia 
juncea.  Vahl. 

Utricularia  neBario  fubulato  ,  longitudine  labii 
fuperioris  i  fcapo  fquamofo  ,  racemofo  ;  fquamis  re-^ 

motis.  Vahl  ,  Enum.  Plant,  vol.  i.   pag.  202. 
n*.  21. 

Cette  efpèce  a  des  racines  fibreufes ,  fiirples«  très- 
courtes,  compofées  de  filamens  prefque  capillaires, 
dépourvues  de  feuilles.  Les  hampes  font  droites, 
hautes  d'un  pied ,  roides  ,  très-nmples ,  glabres  , 
cylindriques ,  garnies  d'écaillés  diftantes ,  fort  pe- 
tites «  ovales  3  aiguës.  Les  fleurs  font  difpofées,  à 
l'extrémité  des  tiges,  en  une  forte  de  grappe ,  au 
nombre  de  cinq  à  huit  ,  médiocrement  pédoncu* 
lées  \  les  j>édoncules  munis  à  leur  bafe  d'une  pe- 
tite bradée  fcarieufe.  L'éperon  eft  de  la  longueur 
de  la  lèvre  fupérieure,  fubulé,  aigu  â  fou  fom- 
met. 

Cette  efpèce  croît  à  Cayenne ,  où  elle  a  été 
recueillie  par  M.  Richard ,  &  à  Porto-Ricco. 

2}.  Utriculaïre  à  hampe  anguleufe.  Utricu^ 

laria  angtdofa. 

Utricularia  neBario  fubulato ,  vix  longitudine  la- 
bii juperioris;  fcapo  fiiiformi  j  angulato  ;  fquamis  mi- 
ni  mis  y  remotis  ;  Ûoribus  fubracemops  ^  fubreÛilibus» 
(N.) 

Cette  utriculaïre  me  paroît  avoir  de  très-grands 
rapports  avec  V utricularia  juncea  ;  cependant  , 
comme  j'y  ai  reconnu  des  caraûères  qui  ne  font 

[»oint  énoncés  dans  la  précédente  ,  j'ai  cru  devoir 
a  mentionner  ici. 

Ses  racines  font  courtes,  fort  menues,  com- 
pofées  de  quelques  flbres  d'un  blancrjaunâtre  ; 
j>oint  de  feuilles.  Les  hampes  font  fimpîes,  droites , 
roides ,  très-glabres  ,  filiformes  ,  comprimées  Bc 
anguleufes  ,  un  peu  jaunâtres ,  cylindriques  à  leur 
partie  inférieure,  d'un  jaune  plus  vif  &  quelque* 
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ibis  bleuâtres  ou  purpurines  i  letir  bi^fe  ^  longues 
de  dix  à  douze  pouces ,  munies  d'écaillés  très* 
dîftantes^  courtes  »  ovales  j  aiguës ,  i  peine  fen- 
fibles. 

Les  fleurs  font  dîfpofées,  i  Icxtrémîté  des  ham- 
pes ,  en  une  grappe  ou  épi  droit,  compofé  d'en- 
viron quatre  ou  fix  fleurs  &  plus^  droites ,  un  peu 
diftantcs ,  prefque  fefTiies  ou  fuppoTtées  par  un 
pédoncule  très-court ,  garni  à  fa  oafe  d'une  brac- 
tée fort  petite  ,  afTez  (eml  lable  aux  écailles  des 
hampes.  Le  calice  eft  compofé  de  deux  folioles 
courtes ,  obtufes.  I  a  corolle  eft  d'un  jaune  foncé , 
d'une  grandeur  médiocre  5  réperondroit ,  fubulé, 
aigu>  â  peine  delà  longueur  de  U  lèvre  fupérieure. 
Le  fruit  eft  une  capfule  glabre  j  globuleufe  ^  un  peu 
ovale  ^  de  la  grofleur  d'un  gfain  de  poivre^  fur- 
montée  du  (iyle  perfiftant  j  fubulé/ 

Cette  plante  a  été  recueillie  à  Cay/snne ,  dans 
les  lieux  humides  ^  par  M.  Martin.  (  ^./  in  herh. 
Desfont.  ) 

14.  UtrICULAIRB  petite.  Utricularia  pufilla» 
VaW. 

UtricuUria  fiapo  capillari  ,  fubdivifo  ,  fupsrni 
fiixuofo  :  jioribus  racimofis  ,  rtmotu,  Vahl»  Ënuin. 
Plant,  vo).  i.pag.  aoi.  n''.  23. 

Ses  racines  font  très-courtes ,  fort  petites ,  com- 
pofées  de  fibres  fimples  ou  médiocrement  rameu- 
fes  ^  point  ^ de  feuilles.  Les  hampes  font  droites , 
hautes  de  (leuz  ou  crois  pouces ,  grêles  j  capil- 
laires y  iimples  ou  quelquefois  bifides  ^  flexueufes  ï 
lew  partie  fiipérieure  ,  très-glabres  ,  munies  vers 
le  haut  d'une  écaille  fort  petite ,  ovale.  Les  fleurs 
font  difpofées  à  la  moitié  fupérieure  des  hampes 
en  grappes  lâches'^  fimples  ^  composées  de  cinq  ï 
huit  fleurs  pédonculées  \  les  pédoncules  longs  de 
crois  à  quatre  ligoes  1  fimples ,  uniflores  ,  garnis 
chacun  à  leur  bafe  d'une  braâée  rrès-petire.  Le 
fruit  confifte  en  une  capfule  ovale-arrondie  «  très- 
petite^  à  une  feule  loge. 

Cette  plante  a  été  découverte  â  Cafenne  par 

M.  Richard. 

ZJ.  UtrïCULAIRB  bifide.  UtricuUria  iifida. 
Linn. 

Utricularia  nectario  conico ,  acuto  ,  longitudine 
labii  fuperioris  ;  fcapo  hifido  vd  fimplici,  Vahl  , 
Ënum.  Plant,  vol.  i.  pag.  20a.  n^.  14. 

UtricuUria  (bi&da)  ^  fiapp  nudo  ,  hifido*  Linn. 
Spec.  Plant,  vol.  i .  pag.  26.  —  Osbeck.  Itcr ,  pag. 
145.  tab.  j.  fig.  2.  —  Willd.  Spec.  Plant.  voL  !• 
pag.  113.  n^.  8*  —  Lam.  Iliufir.  Gêner,  vol.  i. 
pag.  50.  n®.  212. 

Ses  racines  font  très-courtes  j  compofëes  de  fi- 
bres fimples  «  fort  menues  i  elles  produifenc  une 
hampe  haute  à  peine  de  trois  ou  quatre  pouces  » 
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fimple  ou  que1<)ttefois  médioaemem  bifide  i  fon 
fommetj  garnie  d'une  ou  de  deux  écailles  â  fa 
partie  fupérieure  $  3c  terminée  par  deux  ou  trois 
fleurs  pédonculées;  les  pédoncules  uniflores ,  dif- 
tans  ,  munis  à  leur  bafe  d'une  braâée  ovale ,  ai- 
guë j  ainfi  que  les  deux  folioles  du  calice.  La  co- 
rolle eft  jaune  ,  la  lèvre  fupérieure  aiguë  à  fes 
côtés }  l'éperon  conique^  aigu  >  de  la  longueur  de 
la  lèvre  fupérieure. 

Cettse  plante  croit  en  Chine  &  à  l'île  de  Ceilan. 

16,  Utriculaire  des  mares.  UtricuUria  «/«- 
ginofa.  Vahl. 

UtricuUria  neSario  conico,  calicihus  coroUam 
étquantiùus  ,  capfulis  compreffis  ;  fcapo  angulofo^  fub- 
fimplicu  Vahl«  Enum.  Plant.  vol.\  r.  pag.  203. 


n''.  1$. 


C'eft  une  fort  petite  plante  dépourvue  de  feuil- 
les, haute  â  peine  de  trois  à  quatre  pouces  ^  donc 
les  racines  font  counes ,  fibreufes,  féiacées ,  pref- 
que fimples,  qui  produifent  une  hampe  droite, 
glabre  ,  filiforme  ,  anguleufe ,  pref4Ue  fimple  ou 
quelquefois  bifide  à  fon  fommet  ;  un  des  rameaux 
plus  coure  que  l'autre,  fupporrant  à  fa  partie  fu* 
périeure  trois  ou  quatre  flems  alternes,  difiantes , 
foutenues  par  des  pédoncules  iimples,  droits,  ca- 
pillaires,, inégaux,  à  peine  de  la  longueur  des 
fleurs,  munis  à  leur  oafe  d'une  petite  bradtce 
courte 4  ovale,  en  forme  d'écaillé  fcarieufe  ,  ai- 
guë. Le  calice  eft  divifé  en  deux  folioles  ovales , 
aiguës 3  ia  corolle  petite,  d'un  blanc  teint  de 
pourpre ,  de  la  longueur  du  calice  \  un  éperon  co- 
nique, de  la  longueur  de  la  lèvre  inférieure  ;  ur.e 
capfule  ovale  ^  un  peualongée^  aiguë  ^  conipcî- 
mée. 

Cette  plante  croit  dans  les  lieux  humides  & 
fangeux ,  aux  Indes  orientales.  (  V.  /.  in  htro. 
Dcsfbni^  ) 


27.  UtRICUL  MRS  à  fleurs  blanches.  Utricularia 
nlvea,  Vahl. 

Utricularia  neSario  conico  ^  ohtufo  ;  fcapo  fuhqua* 
drifioro  ;  fquamis  adnatis ,  bafi  folutis  ,*  capfulis  iir- 
nuis  y  gloicfis.  VaM ,  Emiiiu  Plant.  voL  i.  pag. 
203.  n°.  26. 

Elle  a  de  grands  rapports  avec  Tefpèce  précé- 
dente par  fon  port  &  par  fa  grandeur  ;  elle  n'a 
point  dlîe  feuilles  :  (es  racines  font  petites  «  fibreu- 
fes \  fes  hampes  filiformes ,  hautes  de  quatre  â 
fix  pouces,  très-glabres ,  terminées  ordinairement 
par  quatre  fleurs,  quelquefois  trois ,  pédonculées, 
munies  de  bradées  t:n  forme  d'écaillés  ,  adhé- 
rentes »  mais  libres  â  leur  bafe;  les  pédoncules 
plus  courts  que  dans  l'efpèce  précédente  j  la  co- 
rolle plus  grande  ^  tout-a-fait  blanche  ;  leur  épe- 
ron conique  &  obtus  {  les  capfules  globuleufes , 
^  inclinées  fur  le  pédoncule. 


U  T  R 

Cettt  ^ote  croit  à  111e  de  Ceilati ,  dans  les 
prés  couverts  de  rofée.  {Defcript,  ex  k^ûkl.  ) 

28.  Utriculaire  ï  hampe  courte.  Utrieuiaria 
kmilis.  Vahl. 

Utrieuiaria  tuBario  conico  ,  acuto;  labio  fupêdort 
heviûre  ^  caltciStu  fubrotamÙs  ,  capfuUs  carinatis. 
Vihl ^  Ernim.  Plant.  voL  i.  pag.  20 j.  n*.  27. 

Ses  racines  font  très-courtes '«  comportes  de 
fibres  grêles  j  fimples»  à  peine  rameufes;  elles 
produiient  une  hampe  filiforme  ^  très-menue  ,  un 
pea  anguleufe ,  droite  ,  liante  d'un  pouce  &  demi 
a  trois  pouces  «  fans  feuilles  »  munie  de  deux  ou 
trots  écaiHes  fort  petites ,  diftantes ,  appliquées 
contre  la  hampe  «  ovales  »  fcarieufes  «  &  une  brac- 
cé  ovale ,  i  P^ine  plus  grande.  Les  fleurs  font 
Quelqaefnis  foliuires ,  plus  fouvent  au  nombre  de 
deux,  trois  ou  quatre,  pédicellées ,  médiocre- 
ment inclinées.  Le  calice  eft  divîfé  en  deux  folio- 
les arrondies  y  la  corolle  munie  d'un  éperon  co* 
ci<)tte  ^  aiga^  plus  court  que  la  lèvre  fupérieure, 
ksiapfuies  ovales  ^  aiguës  ^  relevées  en  carène. 

Cette  plante  croit  à  Tlle  de  Ceilan  &  dans 
les  Indes  orientales.  (K./.  in  herh.  Desfont.) 

19.  UTRicutAiRE  crénelée.  Vtricularia  cre* 
ma,  Ruiz  &  Pav. 

Utrieuiaria  nt^ario  fuhulat»  «  lahiis  çrenatis  , 
Jiapû  fabtnÛQro.  Vahl»  Enuin.  Plant,  vol.  i.  pag. 

20j.  û".  28. 

Utrieuiaria  apftyiia  y  fcapo  bi-quadrifioro^  fquamis 
totidem  apict  furcato,  Ruiz  &  Pav.  Flor.  peruv. 
vol.  I.  pag.  20.  tab.  }i.  fig.  D. 

Ses  racines  font  munies  de  bulbes  en  forme  de 
reio»  à  peu  près  da  la  gro(K:ur  d'un  grain  de  mou- 
tarde: il  n'y  a  point  de  feuilles.  Les  hampes  font 
Kliformes  ,  glabres ,  très-fimples  »  hautes  de  cinq 
1  fept  pouces  J  fupportant  environ  crois  Jlcrurs, 
aotant  de  pédicelles  dîftans ,  untflores  ^  munis  d'au- 
tant d'écaiHes  ovales,  membrane ufes ,  très-entiè- 
res, amplexîcaules.  La  corolle  eft  jaune  ,  h  lèvre 
fopérieure  à  trois  ou  cinq  crénelures  5  l'mférieure 
i  trois  créneltires  ;  le  palais  prolongé  en  un  éperon 
fubuié. 

Cette  pUnce  croit  au  Pérou  «  aux  environs  de 
Lima ,  dans  les  terrains  humides  &  inondés.  {Def- 
tript.  éx  Ruii  6  Pav.) 

)0.  UtriculAIRE  fluette.  Utrieuiaria  unuis. 
Cavan« 

Utrieuiaria  neSario  fubutato  ^  iahio  inferi^fg  ien* 
^•ri ,  fcapm  tmifiorû.  Vahlj  £mun*  Plant,  vol.  i. 
ptg.  203»  a*.  29. 

Vtriadaria  (  tenvis  )  ,  fiapo  fifyuifoliium  alip  ^ 
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wtifioro.  Cavan.  Icon.  rar.  vol.  j.  pag.  14.  tab» 
440.  fig.  2. 

Cette  phnte  a  des  racines  compofées  de  fibres 
prefqne  fimples  ,  fafcrculées ,  munies  de  véficu- 
ies  extrêmement  petites.  Ses  hampes  font  hautes 
d'environ  un  pouce  &  demi  >  gr£les  ^  fimples^  uni- 
flores  3  garnies  vers  leur  fommet  de  deux  ou  trois 
écailles  ou  braâées  fort  petites.  Les  folioles  du 
calice  font  ovales ,  aiguës  \  la  corolle  j^aune  1  les 
deux  lèvres  ovales  ,  entières  ;  la  fupérieure  plane 
&  droite;  Tinférieure  pendante»  une  fois  plus 
petite;  le  palais  failiint^  en  forme  de  cœurs  le 
limbe  fupérieur  de  couleur  rouge }  l'éperon  fu^ 
bulé  J  une  fois  plus  long  que  U  lèvre  inférieure. 

Cette  plante  croit  au  Chili.  O  (  Oefcript.  ex 
Cavan.  ) 

51.  UtriculAIRE  en  bofle.  Utrieuiaria  giè- 
bofa,  Linn. 

Utrieuiaria  ntâario  gibbofo  ^  fcàpo  fubunifim^ 
Vahl^-Enum.  Plant,  vol.  1,  pag.  204.  n^\  30, 

Utrieuiaria  gtbba  ,  neStario  gibbopT,  Linn.  Syft. 
veget.  pag.  66. —  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag. 
113.  n<>.  7. 

Utrieuiaria  florum  neSarie  gibbofo,  fiapo  nu»€ 
uniftoro^nunc  bifiorol  Gvonov.  Virg.  pag.  129. 

Cette  ef^èce  n'a  que  des  racines  i  elle  eft  déw 
pomvuede  fouilles.  Ses  hampes  font  Amples,  à 
une  ou  quelqtiefois  à  deux  fleurs  fituées  à  leur 
fommet.  La  corolle  e(l  fort  petite  &  l'éperon  efl; 
faillant  &  renflé  en  forme  de  boflTe. 

Cette  plante  crok  dans  la  Virginie. 

32.  Ut&iculaire  rameufe.  Utrieuiaria  ramofâ* 
Vahl. 

Utrieuiaria  ntBario  conico  ,  krevi  ;  feapo  pmpliH 
vei ramofiy, pauc'rflow  ;  peéieMsfruBiferis ,  cemtÙTm 
Vahl^  Ëouoi.  Plant.  voL  t.  pag.  204.  n®.  31.. 

* 

Elle  n'a  point  de  feuilles  :  fes  racines  font  très* 
courtes ,  compofées  de  fibres  fimples  &  menues  : 
il  s'en  élève  une  hampe  haute  de  deux  ou  trois 
pouces,  grêle»  anguleufe».  quelquefois  fimple  » 
plus  fouvent  bifide  $  les  ramifications  une  de  deux 
fois  bifides,  fupportant  deux  &  trois  fleurs:  L*:s 
écailles  des  hampes  ïU  les  braâées  (bac  ovaks  \  la 
corolle  petite  $  l'éperon  court  &  conique. 

Cette  plante  croit  dans  les  Indes  orientales. 

{Defcript,  ex  Vahl.) 

33»  UTRTCUtAîRl  capîHacée.   Utrieuiaria  ea^- 
!  pilUcea.  Willd. 

Utrieuiaria  ne^arim  iereti,  ohtufiufcuio  /  fcapo  /#• 
tucoo^  fuhififorq  ;  fiofilmê  nutantiims^  oaipfuiU  fm» 
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bulatis.  Vahl«  Enum.  Plant,  vol.  i.  pag.  104. 

UtricuUria  capillacea  ,  fcapo  nudo  ,  capUiari  , 
ftihriflofOj  floribus  nutantibus  ,   capfuiis  fubuiatis, 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  113.  n°.  9. 

Cette  plante  eft  à  peine  longue  d'un  pouce. 
Ses  racines  font  fihreufes^  capillaires,  fans  utri- 
cules  i  à  peine  rameufesi  les  hampes  courtes ,  an- 
guleufes,  prefque  fécacées,  portant  â  leur  fom- 
mtt  une«  deux  ou  trois  fleurs  ,  foutenues  par  des 

Eédoncules  très-courts^  inclinés^  munis  à  leur 
afe d'une  braâée  fort  petite,  fefTiIe,  ovale.  L'é- 
peron eft  cylindrique  ,  médiocrement  obtus  $  les 
capfules  recouvertes  par  le  calice  ^  petitcîs,  fu- 
bulées. 

Cette  plante  croit  dans  les  lieux  humides  «  aux 
Indes  orientales. 

M.  Vabl  a  remarqué  dans  un  feul  individu  ,  â 
la  partie  fupérieure  des  racines ,  une  bulbe  ob- 
longue,  un  peu  arrondie,  de  la  groffeur  d'une 
graine  de  coriandre  ,  parfemée  de  petits  poils 
foyeux  j  &  qui  pourroit  bien  être  une  forte  de 
cayeux. 

}4'.  Utriculaire  naine.  UtricuiarU  minutiffi- 
ma,  Vahl. 

UtrUularîa  neSario  conico  ;  fcapo  capillari ,  pm* 
plici  f  fubbifioro  ;  fquamis  adnatis  «  baji  fotutis  ; 
bra^tis  fubulatis,  Vahl  j  Enum.  Plant,  vol.  i.  pag. 
204.  n®.  3  }. 

Ses  racines  font  courtes  j  fibreufes ,  capillaires  s 
fes  hampes  fines,  capillaires,  longues  d'un  demi- 
pouce  j  quelquefois  d'un  pouce  j  munie  d'une  ou 
de  deux  écailles  membraneufes ,  linéaires,  aiguës 
â  leurs  deux  extrémités ,  libres  â  leur  bafe.  Les 
fleurs  font  folitaires ,  ou  deux  ou  trois  au  fotn- 
met  des  hampes^  un  peu  diftantes ,  garnies  de  deux 
braâées  fubulées  à  la  bafe  des  pédoncules  i  la  co- 
rolle petite j  de  couleur  bleue;  l'éperon  coni- 
que ,  auflî  long  que.Ia  corolle  $  les  capfules  droi- 
tes, oblcngues. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes ,  aux  environs 
de  Malacca.  {Dtfcript,  ex  ValL  ) 

35.  UtRICULAIRE  fubulée.  Vtriculariafubulata. 
Linn. 

Utriiularia  neBario  fubulato,  Linn.  Syft.  veget. 
pag.  56.  —  Vahl ,  Enum.  Plant,  vol.  i.  pag.  loj. 
n**.  34.  —  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  113. 
n".  6. 

Pyroia  fioribus  alois^  fpicatis  ;  cault  aphylh  ;  fo- 
lio rotundo  ,  ferrato  ,  pediculo  longiffimo  infidenu, 
Clayt.  Virg.  a*.  31. 

Efpècejufqu' alors  peu  connue,  dont  les  hampes 
font  ordlnaisemeat  très-fimples  j  quelquefois  ter- 
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minées  par  une  frule  fleur ,  quelquefois  par  deux 
fleurs  &plus,  difpofëes  en  grappes  ,  dont  les  pé- 
doncules font  munis  de  braâées  â  leur  bafe.  Cetce 
plante  croît  dans  la  Virginie. 

56.  UtRICULAIRE  dorée.    UtricuUria  aurca. 
Lour. 

Utricularia  neBario  compnffo^  conico;  floribus  ra^ 
ctmofis,  Vahl ,  Enumf  Plant,  vol.  i.  pag.  202. 
n*.  22. 

Utricularia  aurea ,  aphylla  ,  neBario  compreffo , 
conico  i  flore  racemojo,  LoUr.  Flor.  cochinch.  vol. 
i.  pag.  32.  n®.  2. 

Ses  racines  font  fibreufes,  capillaires  ,  de  cou- 
leur verte ,  rameufes  ,  chargées  de  véficules ,  faiis 
autres  feuilles  radicales  $  les  tiges  grêles,  trè^- 
longues ,  rameufes  &  flottantes;  les  hampes  droi- 
tes ,  nues ,  cylindriques  «  hautes  d'environ  trois 
pouces.  Les  fleurs  font  difpofées  en  grappes  à  l'ex- 
trémité des  hampes»  d'un  beau  jaune-doré.  Leur 
calice  eft  compofé  de  deux  folioles  lancéolées , 
un  peu  courbées  en  dedans.  La  corolle  eft  parta- 
gée en  deux  lèvres  j  l'orifice  convexe  ,  échanccé; 
l'éperon  comprimé ,  de  forme  conique. 

Cette  plante  croit  â  la  Cocbinchine,  dans  les 
eaux  tranquilles  des  fleuves.  {Dcfcript,  ex  Lour.) 

UVETTE.  Ephedra.  Genre  de  plantes  dicoty- 
lédones, à  fleurs  incomplètes,  dicïques,  de  la 
famille  des  conifères,  qui  a  des  rapports  avec  les 
cafuarina  &  les  ifs  {taxus).  Il  comprend  de  pe- 
tits arbuftes  rameux  ,  dépourvus  de  feuilles ,  cy- 
lindriques, noueux,  articulés  s  chaque  articula- 
tion munie  d'une  petite  giine ,  ayant  le  port  de^ 
prèles.  Les  fleurs  font  difpofées  en  petits  chatons 
feffiles  ou  pédoncules. 

Le  caraûère  efientiel  de  ce  genre  eft  d*avoir  : 

Des  fleurs  dioïques  ;  des  chatons  fort  petits  :  d*ins 
les  fleurs  mâles  ^  une  écaille  calicinale  fort  courte  ,  à. 
deux  lobes  ^  fex  à  fept  étamines  »  fllamens  monadd^ 
phes  ;  fleurs  femelles  ,  un  chaton  compofé  d€  quatre 
ou  cinq  écailles  perft fiantes  ,  imbriquées  ^  formant 
enfuite  une  petite  baie  ovale  j  charnue  ;  deux  ovaires 
furmontés  chacun  dtun  ftyle  &  cTun  fligmate  ,  aux- 
quelles fuccèdent  deux  femences  planes*  f 

Caractère   générique. 

Les  fleurs  font  dioiques  ,  les  unes  mâles ,  les 
autres  femelles  fur  des  individus  diftinâs  ,  difpo- 
fées en  petits  chatons  courts. 

*  Les  fleurs  mâles  j  réunies  en  un  chaton  court, 
offrent  :  ' 

i**.  Un  caliee  formé  par  une  écaille  d'une  feule 
pièce,  un  peu  arrondie ,  comprimée  «  divifée  juf- 
qu'i  fa  moitié  en  deux  lobes  obtus. 
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l^  Six  ou  Tept  étamines ,  dont  les  filamens  Pont 
réunis  en  une  colonne  faillante ,  foucenanc  des  an- 
thères dirpofj^es  en  une  couronne  oblique^  arron- 
édji  une  feule  loge  ^  s'ouvranc  en  dehors. 

*  Les  fleurs  femelles  offrent  : 

I*.  Un  caCct  compofé  de  quatre  ou  cinq  écailles 
imbriquées  ,  perfiftantes  y  concaves  ,  tronquées  ^ 
formant  par  leur  enfemble  un  petit  cône  ovale  } 
ks extérieures  plus  courtes. 

1*.  Point  de  corolle. 

3*.  Deux  ovaires  fitués  entre  les  écailles  fupé- 
rieures  du  calice  ,  furmontés  chacun  d  un  ftyie. 
coart,  fimple ,  filiforme  j  terminés  par  un  fligmate 
impie. 

htfndt  eft  une  baie  ovale  ^  conftituée  par  les 
parties  écailleufes  du  calice^  qui  deviennent  épaif- 
iâs  y  charnues  après  la  floraifon  :  elle  renferme 
deax  femences  ovales  ,  aiguës  >  convexes  d'un 
cô:é  «  planes  de  l'autre  »  comprimées. 

Ohftrvations»  Ce  genre  a  ^  par  la  forme  &  la 
confidance  de  fes  fruits  ,  des  rapports  avec  les 
its.  Il  fe  rapproche  beaucoup  des  prêles  (  equif' 
tvn)  ^  dts  cafuarina  par  le  port  &  la  difpofi- 
tion  de  fes  rameaux.  Les  efpèces  ^  peu  nombreu- 
f:s>  forment  dcsarbrifleaiix  dépourvus  de  feuilles, 
<iont  les  rameaux  font  cylindriques ,  articulés  j  les 
pents  rameaux  ^  fortant  d'une  gaîne  ordinairement 
mit,  font  ou  verticillés  ou  oppofés  >  ils  reftent 
ytm  pendant  toute  Tannée.  f? 

•   * 

Espèces. 

I.  UVETTE  élevée.  Ephedra  aliiffima.  Desfont. 

Ephedra  cault  fruticofo  ;  ramtdis  divaricatis ,  nu- 
^trofiSimis  ^  farmentofis  ,  fcandentihus  ,•  amentisfi'^ 
nkiisfolitariis^ptdicellatU.  Desfont.  Flor.  atlant. 
vol.  1.  pag.  371,  lab.  lyj. 

Ephedra  five  anabafis  Bellonii.  Tourn.  Inft.  R. 
Heib.ééj.&Vaill.Heib. 

Pofygonum  mariùmum  j  fcandens,  C.  Bauh.  Pin. 

Ses  tiges  font  ligneufes ,  cylindriques  ^  noueu* 
Tes ,  épaifles  ,  hautes  de  douze  à  vingt  pieds ,  de 
1  epaifleur  du  doigt  ou  du  pouce  ^  rameufes  «  re- 
vêtues fur  les  vieilles  branches  d'une  écorce  gri- 
^treou  cendrée.  Les  rameaux  font  très-nombreux^ 
noueax,  prèles  ,  (ârmenteux  ^  tortueux,  entre- 
Bïéles,  grimpanSj  d'un  vert-foncé,  légèrement 
flries^  les  plus  jeunes  comprimés ,  fortant  de  cha- 
que nœud  j  les  uns  folitaires  ,  les  autres  au  nom- 
bre de  deux  oppofés»  .de  trois  ou  de  quatre.  Les 
nœuds  ne  fe  feparent  point  d'eux-mêmes  par  la 
<iefliccation  }  ils  font  munis  d'une  gaine  d'une 
(eule  pièce  ^  dxvifée  à  fon  fommet  en  deux  ou  qua- 
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tre  dents  aiguës ,  d'abord  vertes ,  cnfuîte  fca- 
rieufes  &  en  forme  d'écaillés  lorfqu'elles  (onc 
lèches. 

Les  fleurs  font  dioïques ,  très-nombrcufes,  pa- 
niculéesj  les  fleurs  mâles  ,  réunies  en  chatons 
ovoïdes»  d'un  jaune-pâle,  folitaires  ou  agrégés  ^ 
fefliles  ou  pédi celles  ,  contenant  de  fix  à  huit 
fleurs,  chacune  d'elles  féparée  par  une  petite  brac- 
tée verdâtre ,  ovoïde  ,  obtufe.  Le  calice  éft  fore 
petit,  â  deux  découpures  membraneufes ,  qbtu- 
fes ,  droites ,  conniventes ,  un  peu  renflées ,  plus 
longues  due  les  braftées  j  fix  â  fept  anthères  jau- 
nâtres ,  fort  petites ,  globuleufes  ,  à  une  feule 
loge  ,  agrégées  ,  s'ouvrant  en  dehors  ,  couron- 
nant obliquement  les  filamens ,  réunies  en  une 
colonne  centrale. 

Les  fleurs  femelles  font  difpofées  en  petits  chan- 
tons ovales ,  pédicellés ,  compofés  de  deux  fleurs , 
munies  de  quatre  ou  cinq  écailles  urcéolées  ,  tron- 
quées ,  échancrées  tant  à  leur  fommet  qu'à  leur 
bafe  ,  fe  recouvrant  les  unes  les  autres ,  les  exré- 
rieures  graduellement  plus  courtes  ;  deux  ovaires 
de  la  longueur  des  écailles  intérieures  qui  les  en- 
veloppent s  autant  de  flyles  filiformes.  Le  fruit  ell 
une  baie  rouge ,  ovale ,  compofée  par  les  écailles 
calicinales  épaiflîes  &  charnues  ;  elle  renferme 
deux  femences  oblongues,  convexes  d*un  côté, 
planes  de  Tautre. 

Cette  plante  a  été  découverte  par  M.  Desfon- 
taines dans  les  campagnes  de  la  Barbarie  Ôc  dans 
les  montagnes  de  l'Atlas  :  elle  s'accroche  par  fes 
longues  branches  aux  arbres  qui  l'avoifinent ,  Se 
parvient  fouvent  jufqu'à  leur  fommet  »  elle  fleu- 
rit pendant  l'hiver ,  &  donne  des  fruits  au  com- 
mencement du  printems.  On  la  cultive  au  Jardin 
des  Plantes  de  Paris.*  T>  (F,  v,  Definpc.  ex  Des" 
font,  ) 

1.  UvETTE  double  épi.  Ephedra  dIJIachya.  Lînn. 

Ephedra  peduncidis  oppofitis  ,  amentis  geminis. 
Linn.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  1472.  —  Hott. 
Cliff.  46 f.  —  Gouan  ,  Hift.  Monfp.  pag.  jio.  — 
Miller,  Diû.  —  Fabric.  Helmft.  456.  —  Poiret, 
Voyag.  en  Barb.  vol.  2.  pag.  264.  —  Desfont, 
Flor.  atlant.  vol.  2.  pag.  572.  —  Decand.  Synopf, 
Plant,  gall.  pag.  177.  n**.  2070 ,  ic  Flor.  franc,  vol. 
).  pag.  281.  —  Lam.  Illuftr.  Gêner,  tab.  8jo» 
fig.  I. 

-     Ephedra  petiolls  mafculis  ^repetito  ramojis.  Hall. 
Helv.  n°,  1664. 

Ephedra  maritima  major  &  minor,  Tourn.  Inft. 
R.  Herb.  663.  — Schaw,  Specim.  n*.  214. 

Polygonum  hacciferum  /l9ïaritimum  ,  majus  &  mi" 
nus,  C.  Bauh.  Pin.  15. 

Polygonum  quartum  Plinii  ,  majus  (/  minus,  Cluf» 
Hiil.  pag.  92.  Icon.  Mas  bfemina. 
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Tragus  ^  pvt  uya  crifpa  marina  *  Lobel.  Icai>. 
796.  —  J.  Bauh.  Hiii^i.  pars  t.  pag.  406.  407. 
Icon. 

PoiygQaum  marimum  »  fivt  cpcciferum  primutn  & 
ftcundtmi,  Tabern.  Icon.  8j6.  Mas  iiftmina* 

m 

Tragos.  Camer.  Hort.  pag.  171.  tab.  46. 

Equifeti  ,  facU  racimofi  planta  ;  uva  marina 
Monfpelifi'juim.  Morif.  Oxon.  Hift.  ).  $«  1$. 
tab.  5* 

Polygonum  frutîcofum  ^  apkyllum  ^  eraj/ioribus  fla^ 
geliis.  Banel.  Icon.  lar.  tab.  73.  fig.  3  &  4.4  & 
tab.  ;i.  fig.  i.i.  i 

Vulgainmcnt  raîiîn  de  mer. 

Ce  petit  arbriflfeau  s'élève  à  la  hauteur  de  trois 
ou  quatre  pieds ,  fur  une  tige  médiocrement 
épaiflé  »  dure ,  un  peu  tottueuTe  >  revêtue  d'une 
écorce  grifacre^  foncée  ^  chargée  d'un  très-grand 
nombre  de  rameaux  grêles ,  cylindriques ,  noueux , 
articulés^  très*glabres^  un  peu  firiés  ,  de  couleur 
verdâtre^  un  peu  claire»  oppofésou  verticillés, 
dépourvus  de  feuilles.  Chaque  articulation  eft 
munie  d'une  gaine  courte  >  prefque  tubulée  « 
membraneufe  dans  fa  vieilleffe»  diviiée  à  Ton  fom- 
met  en  deux  dents  peu  aiguës. 

Deraiflelle  des  gaines  fortentxles  fleurs  dioïques. 
Les  fleurs  mâles  font  portées  fur  des  pédoncules 
oppofés ,  terminés  chacun  par  deux  chatons  \  les 
liurs  femelles  font  feffilesfit  ordinairement  fituées 
deux  i  deux  s  elles  produifent  deux  petites  baies 
rouges  y  compofées  des  écailles  calicmales  épaif* 
fies  y  charnues  j  renfermant  deux  femences  ovales^ 
oblongues. 

Cette  plante  croit  en  Europe  «  fur  les  rochers  « 
dans  les  terrains  fabloneur,  le  long  des  cotes  ma- 
ritimes des  provinces  méridionales.  Je  l'ai  égale- 
ment obfervée  fur  les  côtes  de  Barbarie, T>  (  ^.  v.) 
On  la  cultiva  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris. 

On  prétend  que  les  baies  de  cet  arbufle  peuvent 
être  fort  utiles  dans  le  traitement  des  lièvres  pu* 
trides  \  elles  ont  une  crudité  agréable.  Leur  fuc  1 
donné  par  cuillerées  ^  produit  Teffet  d'un  adoucif- 
fant  &  d'un  tempérant  dans  les  maladies  aiguës. 
En  général  les  fommités  des  tiges  ic  les  fruits  des 
fphcdra  font  aflringens  &  déterfifs. 

Quoique  les  epkedra  ne  produifent  point  de 
feuUles^  ils  ne  lalflent  pas  de  taire  des  arbrifleaux 
toujours  verts  &  très- touffus  par  la  grande  quan- 
tiré  de  leuri  branches  :  on  doit  le  mettre  dans  les 
bofquets  d'hiver.  En  le  tondant  au  cifeau ,  on  en 
fait  de  belles  bouLes;  on  peut  auifi  leur  former 
une  tige^  en  faire  des  capis  d'un  pied  &  demi  à 
deux  pieds  de  hauteur ,  &  les  employer  à  dillerens 
ufages  pour  la  décoration  des  jardins.  L'efpèce  i 
un  Ceul  épi  eft  très-baife  ^  ^  forme  une  efpoce  de 
g;(zon.  ^I?ukamd.} 
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}.  UVBTTE  à  un  épi.  Ephidra  monoftackya, 
Lino. 

Epktdra  pedancttiis  piurihus ,  amentis  folUanis, 
Linnv  Sy&.  Piant.  vol.  4.  pag.  280.  n^.  1.*— Gnitl. 
Sibir.  vol.  i.  pag.  171.* tab.  38.  fig.  i»  ^  lùn.  ], 

pag-  13- 

Epktdra  faxatilis  y  fupina^  baccis  coccine is,  An\m. 
Ruth.  178. 

Ephcdra  minima  ^  fiagtlVu  hreviaritus  &  tenuio' 
rihus.  Amm.  Ruth.  3  54.  tab.  z6. 

fi,  Epktdra  monofpermos.  Amm,  Ruth.  tab.  38. 
fig.  1. 

Cette  efpèce  a  beaucoup  de  rapport  avec  l'e- 
pktdra  difiackya  ;  elle  en  diffère  par  fes  tiges  plus 
courtes ,  aflèz  ordinairement  inclinées  ou  cou- 
chées \  par  fes  rameaux  beaucoup  plus  courts  Â: 
plus  grêles  ^  articulés  j  glabres  »  cyhndriaues.  Les 
fleurs  maies  fom  difpofées  dans  Taiflelle  des  gaines 
placées  à  chaque  articulation  ;  elles  confldenc  en 
plufieurs  chatons  fort  petits,  un  peu  ovales ,  pé- 
doncules. Les  fleurs  femelles  font  formées  par  u  1 
chaton  folitaire  ^  prefque  feflile  »  il  produit  une 
petite  baie  d'un  rouge-écarlate. 

Cette  plante  croit  en  Sibérie  »  fur  les  monta- 
gnes ,  dans  les  lieux  arides  &  pierreux.  T> 

Son  fruit  eft  affez  agréable  à  manger  :  on  !e 
çonfeille  pour  tempérer  l'ardeur  de  la  bi)e,Gmel<n 
fe  trouvoit  fort  heureux  de  rencontrer  ces  fruits 
mûrs  pour  calmer  la  foif  ardente  qu'il  éprouvoic 
en  parcourant^  pendant  l'été  «  les  vailes  campagnts 
de  la  Sibérie.  ^ 


4.  UvBTTE  fragile.  Epkedra  fragHis.  Dtsfont. 

Epkedra  amentis  fijJUihus  ,  mafculis  aggregatis, 
articuiis  ramorum  frccdentihus*  Oesfont.  Flor.  ati* 
vol.  a.  pag.  371. 

Epkedra  cretica ,  tenuiorihus  &  rariorihus  fij£(Uis. 
Tourn.  CoroU.  J3 ,  &  Vaill.  Herb. 

Equifetum  montanum ,  creticum.  Profp^  Alp.  Exot. 
pag.  141.  Icon.  Femina, 

Cette  efpèce  a  le  port  de  Y  epkedra  difi^chya  ; 
elle  en  diffère  par  fes  rameaux  très-fragiles»  qui  fâ 
réparent  d'eux-mêmes  à  leurs  articulations  à  me- 
fure  qu'ils  deflèchent;  parafes  fleUrs  (ëfTtles^  uwi 
les  maies  que  les  femelles.  S*%  racii^es  pouiïerit 
quelques  tiges  dures  ^  ligneufes,  tortueufes^  irre- 
gulières ,  fortement  incUné^s  ou  couchées  à  leur 
partie  inférieure,  d'un  gris-brun  «  qui  produifent 
a  leurs  nœuds  des  branches  grêles,  cfliodriques, 
très-liffes,  chargées  de  rameaux  oppofés  ou  ver- 
ticillés, légèrement  ftriés,  d'un  vert-tendre,  un 
peu  jaunâtres ,  articulés,  très-fragiles  à  leurs  arti- 
culations^ munis  de  gaines  fort  petites  .  diviie^s 
jufque  vers  leur  milieu  en  eux  découpures  ovaUsj 
un  peu  aigu^. 
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les  feors  font  dîoïques  \  les  fleurs  mâles  pla- 
ces aux  nœuds  des  rameaux  >  réunies  en  chatons 
(ouns ,  fef&Ies  j  agrégés  ^  rarement  folitaires.  Les 
Iran  femelles  forment  des  chatons  ovales,  feffiles 
ou  médiocrement  pédicellés  »  folitaires  ou  réunis 
a  nombre  de  deux  ou  trois;  ils  produisent  de  pe- 
tites biles  oTales  4  de  couleur  rouge. 

J'ai  recueilli  cette  efpèce  Je  long  des  côtes  de 
Earbarie^  fur  les  rochers^  aux  bords  de  la  mer. 
M.  Desfontaims  Ta  également  découverte  fur  les 
nontagof s  de  l'Atlas ,  le  long  des  côtes  mariti- 
nes.^  (K.  V.) 

*Ephedra  (aphylta)«  ramis  patentiffimis,  Forsk. 
Flor.  «gypt.-arab.  pag.  170.  n^.  64. 

Ses  tiges  font  cylindriques  ^  un  peu  comprimées^ 
anicuiécs^  prefque  dichotonies^  glabres^  poin^ 
iiiiomiesj  dépourvues  de  feuilles ,  de  la  grofleur 
d'une  plume  de  pigeon  i  les  articulations  longues 
d'environ  un  pouce  Se  demi  ^  point  ligneufes  5 
nais  coriaces  «  fpongieufes  «  de  couleur  verte  s  les 
rameaux  diifus^  très-étalés,  fort  alongés  &  gtim- 
pans.  Les  fleurs  n'ont  point  été  obfervées. 

Cette  plante  a  été  découverte  par  Forskhal  ^ 
Àifls  les  haies ,  aux  environs  de  Rofette  en  Egypte. 

UVULAIRE.  Uvuiaria.  Genre  de  plantes  dico- 
rvlédonesy  à  fleurs  incomplètes  «  liliacées^  de  la 
Emilie  des  lis ,  qui  a  des  rapports  avec  les  //////- 
^-'/tf*&  les  ftreptopuj  ;  il  comprend  des  Herbes 
eiotiques  à  l'Europe  ^  à  feuilles  feffiles  ^  planes  ^ 
Hiembraneufes  ;  les  fleurs  folitaires. 

Le  caraâère  eflenttel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Une  corolle  a  Jix  découpures  profondes  ;  fix  itarnî" 
*ej  ;  an  fiyle  fétacé ^  trois  jUgmatts  alongis  ;  une  cap^ 
fàletrlgone,  un  peu  comprimée  y  femences  ariUées  à 
UnT  cicatrice  m 

CilIlACTERE     GÉNÉRIQUE. 

Chaque  fleur  offre  : 

1^.  Point  de  calice, 

2*.  Une  corolle  profoodémenc  divifée  en  fix  dé- 
coupures droites ,  campanulées ,  lancéolées ,  ob- 
longues ,  aiguës ,  canaliculées  à  leur  bafe  ^  cadu- 
ques. 

}*^.  Six  étamines ,  plus  courtes  que  la  corolle  $  les 
filamens  très-courts^  inférés  â  la  bafe  de  fes  divi- 
fioos  ;  les  anthères  droites  ^  fort  longues  ^  linéai 
îM,  aiguës, 

4**.  Un  ovaire  prefqu'arrondi ,  un  peu  irîgone  ^ 
farmonté  d'un  ftyle  féracé  ,  à  trois  filions ,  à  trois 
iictii  trois  ftigmates  alongés  «  prefque  fétacés. 

l^  fruit  eft  une  capfule  trigone  ,  comprimée  à 
fo  angles ,  à  trots  loges ,  à  trois  valves  ;  chaque 
valve  divifée  dans  fon  milieu  par  une  cloifou. 
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Les.  femeftees  prefque  glolMileufes  «  de  forme 

irrégulière  y  aflez  nombreuj^s  ,  mais  dont  le  plus 
grand  nombre  avorte  j  un  arille  à  leur  cicatrice. 

Ohfervations,  Par  la  création  du  ^isnte  fineptopus 
(voyfçSxREPTOPB,  vol.VJI,pag.  467),  lesi^vtf- 
laria  le  trouvent  rappelés  à  leurs  véritables  efpè* 
ces;  ils  diffèrent  des  ftreptopes  par  leurs  frifits 
capfulaires  &  non  en  baies  ;  ils  s'en  rapprochent 
par  leur  port.  Leurs  tiges  font  engainées  i  leur 
bafe ,  &  fouvent  dichotomes  à  leur  fommet.  Leurs 
feuilles  font  planes  ^  membraneufes»  point  vagi* 
nales  à  leur  bafe  >  les  fleurs  folitaires  &.axil]aires  i 
les  parties  de  la  fruâification  les  rapprochent  des 
fritillaires. 

Espèces. 

I.  UvULAlRE  perfoliée.  Uvuiaria  perfbliaea. 
Linn. 

Uvuiaria  foliis  perfoUatis ,  corolU  Luiniis  intùs 
granulojis  ,  capfulâ  truncatâ,  Mich^  Flor.  boréal. 
Amer.  vol.  i.  pag.  i^^.  —  Perf.  Synopf.  Plant, 
vol.  I.  pag.  360. 

Uvuiaria  foliis  perfoUatis  ^  ovatis.  Alton,  Hort. 
Ktw.  vol.  I.  pag.  4J4.  —  Willd.  Spec.  Plant,  vol. 
1.  pag.  94.  n**.  4.  —  Lam.  llluftr.  Cîener.  tab.  147. 
fig.  2.. 

Uvuiaria  foliis  perfoUatis,  Linn.  Spec.  Plant.  & 
Amœn.  Acad,  vol.  2.  pag.  537.  —  Miller,  Diû. 
n®.2. 

Uvuiaria  caule  perfoUato,  Gronov.  Virg.  37.  -• 
Cold.  Noveb.  74. 

Uvuiaria  folio  integerrimo,  Roy.  Lugd.  Bat.  20. 

Uvuiaria.  Fîort.  Cliff.  121. 

Polygonatum  ramofum  ,  flore  luteo  ma  jus,  Cornut» 
Canad.  pag.  38.  tab.  }9,  —  Morif.  Hift.  3.  pag, 
J38.  ig.  13.  tab.  4.  fig.  12. 

Polygonatum  iatifoUum  ,  perfoliatum ,  irafilianum. 
C.  Bauh.  Pin.  303,  &  Prodrom.  130.  —  Burf. 

xvn.6i. 

a,  Uvuiaria  (porfoliata,  var.  major)  ,  omnibus 
partiku  major;  coroUâ  lutta  ^  inths  vix  granulatâ. 
Mich.  1.  c. 

^.  Uvuiaria  (  lanceolata  ) ,  foliis  perfoUatis ,  ovato- 
lanceolatis,  acumifiatis,  Alton,  Hort.  Kev.  vol.  i. 
pag.  434.  —  Willd.  Spec.  Plant.  voL  2.  pag.  94. 
n**.  5. 

Polygonatum  ramofum  ,  flore  ùiteo  ,  minus,  Com. 
Canad.  pag.  40.  tab.  41.—  Morif.  Oxon.  Hift.  3. 
pag.  ;3o.  §•  13.  tab.  4.  fig.  13. 

Uvuiaria  (  perfoliata ,  var.  mînor  )  ,  corolU  pal- 
lido  exalbidâ,  laciniis  undulofis  ,  conftrùm  granulofis^ 
truncatulâ  capfulê  multd  minoris  deprejjiorè.  Mich. 
J.  C. 
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Anonymes  trythronio  a  finis,  ?  Walth.  Flor.  carol. 
pag-  112.  , 

Cette  plantça  des  racines  fibreufes  :  il  s'en  élève 
une  ou  plufieurs  tiges  glabres^  cylindriques^  droi- 
tes 9  enveloppées  à  leur  bafe  de  plufieurs  gaines 
membraneufes ,  obtufes,  fimples  jufqu'à  la  hau- 
teur de  crois  à  quatre  pouces,  enfuice  elles  fe 
bifurquent  en  deux  rameaux  divergens^  fimples 
ou  quelquefois  dichotomes.  Les  feuilles  font  al- 
ternes ,  feffiles  ,  perfoliées  j  longues  d'environ  un 
Eouce  &  demi ,  larges  de  fix  à  neuf  lignes  ^  gla- 
res  à  leurs  deux  faces,  ovales^  un  peu  obcufes, 
entières  a  leurs  bords  ^  d'un  vert-paie  j  légère- 
ment nerveufes. 

Les  flfuri  fortenc  de  TailTelle  des  feuilles  ;  elles 
font  folitaires  j  pendantes  à  l'extrémité  d'un  pé- 
doncule fimple  ,  recourbé  >  jplus  court  que  les 
feuilles.  La  corolle^  que  quelques-uns  regardent 
comme  un  calice ,  eft  de  couleur  jaune  ,  campa* 
nulée  >  peu  ouverte  j  longue  au  moins  d'un  pouce , 
divifée  jufqu'â  fa  bafe  en  fix  découpures  étroites  > 
lancéolées  j  ^iguës^  légèrement  gcanul.ufes  à  leur 
face  interne.  Les  filamens  font  très-courts  >  les 
anthères  jaunes ^  fort  étroites,  très-longues^  pref- 
que  fubulées.  Le  fruit  eft  une  capfule  oblongue  ^ 
trigone ,  tronquée  à  fon  fommer. 

La  plante  ^  ne  dififère  de  la  précédente  que  par 
les  proportions  de  fa  grandeur  i  elle  eft  plus  petite 
dans  toutes  fes  parties.  Ses  tiges  font  moins  éle- 
vées, plus  grêles  >  fes  feuilles  plus  étroites,  plus 
aiguës  à  leur  fommet  ;  la  corolle  d'un  jaune  plus 
pile,  prefoue  blanche i  fes  découpures  ondulées, 
plus  granuleufes  i  leur  face  interne  ;  la  capfule 
plus  courte  &  plus  comprimée  au  fommet. 

Ces  deux  plantes  croiflent  dans  l'Amérique  fep- 
tentrionale  ',  la  première  au  Canada  Se  fur  les  hau* 
tes  montagnes  de  ta  Caroline  $  la  féconde  dans  les 
montagnes  bafles  de  la  Virginie  &  de  la  Caroline. 
On  cultive  la  première  variété  au  Jardin  des  Plan- 
tes de  Paris  5  la  féconde  paroit  être  la  même  oue 
celle  nommée  par  Aiton  uvularia  lanccolata,  culti- 
vée en  Angleterre.  ¥  (  ^'  ■"•  ) 

jL.  UVULAIRE  hériflee.  Uvularia  hirta.  Thunb. 

Uvularia  folii s  amplexicauMus  ,  hirtis;  caule  vil-* 
lofo,  Thunb.  Flor.  jap.  pag.  }6.  ^  Willden,  Spec, 
Plant,  vol.  2.  pag.  94.  n^  i. 

S^.s  tiges  font  droites ,  cylindriques ,  hautes  d'un 

S^ied ,  de  la  grofleur  d'une  «plume  à  écrire ,  hérif- 
ées  de  longs  poils  nombreux ,  épais  fc  touffus.  Les 
feuilles  font  feffiles,  alternes,  amplexîcaules ,  en 
forme  de  cœur,  alengées ,  entières  à  leurs  bords , 
a^umin^es  à  leur  fommet ,  très-ouvertes,  longues 
de  deux  pouces ,  traversées  par  fept  nervures  Si 
chargées  de  poils  très-coiirt^r  î^çs  fleurs  n'ont  point 
^té  obf^rvées, 
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Cette  plante  croît  au  Japon ,  proche  Jedo  5  elle 
a  été  découverte  par  Thunoerg,  if 

5.  UvuLAiRE  à  feuilles  feffiles.  Uvularia  f  jji- 
lifolia,  Linn. 

Uvularia  foliis  fifiUbus  ,  lanceolato^ovaûbus  ^ 
fuitîis  glaucis i  capfulâftipitatâ^ovatâ.  Perf.  Synopf. 
Plant,  vol.  I,  pag.  360.  n*.  j. 

Uvularia  folii  s  fejfilibus,  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i. 
pag.  4}7.  —  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  z.  pag.  ^^. 
n*.  ;. 

Uvularia  (feflîiifolia),  caule  glabro  ,  fummitaie 
bifido  ;  ramulo  altero  fierili  ^  aiterp  unifioro  ;  jolis 
ftjfiUbus  ,  lanceolato-ovalibus  tfubiùs  glaucefceniiouSi 
calicinis  laciniis  planis ,  intus  levibus  ;  capfuià  ovoi- 
dtà  ^  fiipitatâ.  Mich.  Flor.  boréal.  Amer.  vol.  i. 
pag.  199. 

Uvularia  foliis  fejfliiuSj  flore  unico*  Cold.  No- 
veb.  73. 

Cette  efpèce  a  des  racines  fibreufes,  des  ti.:;es 
droites,  hautes  de  fix  à  dix  pouces,  glabres,  {oy- 
blés  ,  enveloppées  a  leur  bafe  de  plufieurs  gainas 
membraneufes,  obtufes,  très-minces.  Les  feuilLs 
font  fefiîles,  alternes,  point  amplexîcaules  >  lan- 
céolées-ovales,  glabres  à  leurs  deux  faces,  mtm- 
braneufes ,  glauques  en  deflbus ,  entières  â  leurs 
bords  3  prefqu'obtufes  à  leur  fommet ,  finement 
ftriées,  longues  d'un  pouce  &  plus. 

Les  tiges  fe  divifent  à  leur  fommet  en  deux  ra- 
meaux ,  dont  un  ftérile  \  l'autre,  muni  ordinaire- 
ment de  deux  feuilles  feulement,  très-rapproch.  es 
produit  des  fleurs  folitaires,  pédonciilées.  Le  pé- 
doncule eft  filiforme ,  un  peu  incliné  ;  il  fore  uC 
l'aiflelie  des  feuilles  dont  il  atteint  à  peine  h  lon- 
gueur. La  corolle  eft  pâle ,  un  peu  jaunâtre  y  à  \\\ 
découpures  profondes ,  planes,  lancéolées ,  écroi- 
les,  oolongues,  prefqu'acuminées ,  point  granu- 
lées à  leur  face  interne.  La  capfule  eft  ovoïde , 
légèrement  pédicellée. 

Cette  plante  croit  au  Canada ,  dans  la  Caroline , 
aux  environs  de  Charleto«^n>  elle  m'a  été  ccm- 
muniquée  par  M.  Bofç.  ^  (  ^•/I) 

4.  UvULAlRE  pubefcente.  Uvularia  puSemu. 
Michaux. 

Uvularia  foliis  utrinqu}  concoloribus  ,  ovatih-ùi , 
bafi  rotundatis  ,  fubampUxicaulibus  ;  capfuià  ffii , 
ovatL  Perf.  Synopf.  Plant,  vol.  i.  pag.  360.  n**.  4. 

Uvularia  coule  puberulo  »  foliis  uirinquè  conidj- 
ribus ,  ovalïbus.,  bafi  rotundatis  ^fubamplexicauli^uii 
capfuld  ovQideû  ^  fcjfili,  Mich.  Flor.  boréal.  Am^r. 
vol.  I.  pag.  199. 

Cette  efpèce  a  beaucoup  de  rapport  avec  l'uv  li- 
laire  à  fçuille$  fe({îles.  Ses  fleurs  fooc  un  peu  p  as 

grandes  y 
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fmdes }  fes  feuillet  un  peu  amplezicaules  )  Tes 
upfules  point  pédicellées.  Ses  tiges  font  draitei , 
ftêrque  fimples ,  légéremenT  pubefcentes ,  garnies 
ie  teuilles  alternes ,  fef&les  j  ovales ,  atrondies  à 
Inrbire,  prefqu'à  demi  amplexicaules,  d'un  vert 
égil  à  leun  deux  faces ,  entières  i  ieur^  boids ,  à 
peine  aîguès  1  leur  Tonimet.  Les  fleurs  font  foli- 
aiiii ,  axillaires ,  p^onculées  { la  corolle  divifée 
joriju'i  b  bafecn  uz  découpures  tr^s-lifles  â  leurs 
deux  faces ,  oblongues ,  étraiiet ,  infenlïblement 
retrécies  i  leur  fommet ,  aiguës.  Le  fruit  efl  une 
cipHile  courte  j  ovale ,  un  peu  nigone ,  ffflîle .  i 
Dois  loges. 

Cette  pbnte  croit  fur  les  hautes  montagnes  de 
Il  CirtJioe^  oïl  elle  a  été  découvene  par  Mi- 
duuL^f 

5.UVULAIRB  Ttillée.  UvuIariaeiniu)fi.Tb\mb. 

VvaUria  faliit  fefiitbui ,  cltrhofis.  Thunb.  Flor. 

jap.  pag.  I  jé.  —  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag. 
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9;.  n°.  '6.  — Petf.  Synopf.  Plant,  vol.  i.  pag.  460. 
n».  6. 

Sa  tigei  font  droites,  glabres,  cylindriques, 
articulées ,  lliiées  j  il  fort  au  même  bouton  deux 
feuilles  Te  Si  1  es  ,  linéaires,  gLbres  â  leurs  deux 
faces ,  entières  à  leurs  bords ,  longues  d'environ 
deux  ou  trois  pouces ,  terminées  pat  une  vrille- 
Les  fleurs  nailTent  du  même  bouton  que  les  feuil- 
les 1  elles  foni  fupportées  par  un  pédoncule  ter 
fléchi,  uniSore,  long  de  tîx  lignes.  La  corolle  efl 
jaune,  dîvifée  jufqu'â  fa  bafe  en  lïx  découpures 
oblongues,  prefque  d'un  pouce  de  longueur.  Les 
fihmens  font  blancs,  au  nombre  de  fix,  inférés  X 
la  bafe  de  l'ovaire ,  du  double  plus  courts  que  I» 
corolle  ;  les  anthères  oblongues ,  à  deux  loges  ; 
un  feul  ftyle,  plus  long  que  les  écamines,  un  pe|i 
plus  covrt  -que  la  corolle  ■  tenniné  par  trois  ftig- 
mates  réfléchis. 

Cette  plante  a  été  découverte  au  Japon  par 
Thunberg.  if.  (^Defeript.  1*  Thu^.) 
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Vagin  A  IRE.  Paginaria.  Perf.  Sy  nopf.  Plant. 
vol.  I.  pag.7û. 

Fuirena  fcîrpoidea.  Mich.  Flor.  boréal.  Amer, 
vol.  I.  pag.  }8.  tab.  7. 

Cette  plante  ^  qui  a  des  rapports  avec  les  fcir^ 
pes^  a  été  rangée  parmi  ïtsfutrena  par  Michaux, 
&  préfencée  paf  Perfoon  comme  devant  conftitao: 
un  genre  nouveau.  Il  en  fera  quelliod  i  l'article 
FuiRÈNE  j  dans  le  Supplément. 

« 
VAGINELLE.  Lepîdofperma.  Genre  de  plantes 
monocotylédones  ^  i  fleurs  glumacées«  de  la  fv 
mille  des  fouchets ,  qui  a  beaucoup  de  rapport 
^vec  les  fchœaus  (  choîns  )  &  les  fcUria  ,  &  qui 
comprend  des  herbes  exotiquei  à  l'Europe^  dont 
les  tiges  font  cvlindriques  ou  comprimées- angu- 
leufes  i  les  feuilles  graminiformes  ;  les  fleurs^  dif- 
pofées  en  une  panicule  terminale  ou  quelquefois 
en  épi. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  efi  d'avoir: 

Des  paillettes  fimpUs  9  dîverftment  imhriquies  ;  les 
inféritures  fiériUs  ;  trois  itamines  ;  un  fiyle  ;  une  fe- 
menée  ojfeufe  ^  accompagnée  d'une  écaille  fubéreule- 
médullaire  i  divifée  en  cinq  oufix  découpibresï     *  '• 

CARACTiRE    GÉNÉRIQUE. 

Chaque  fleur  offre  : 

1^.  Un  calice  formé  de  paillettes  fimples»  diver- 
femcnt  imbriquées  i  les  inférieures  ftériles* 

z®.  Une  caroUe  nulle  s  une  écaille  fiibéjreufe- 
médullaire  »  enveloppant  les  parties  de  la  fruâifi^ 
cation* 

}^.  Trots  étamims,  doQC  les  filameos  font  flli- 
forraes  j  inférés  fous  le  piftil  «  tertninés  par  des 
anthères  oblongues,  à  deux  loges. 

4^.  Un  avjire  fupérieur^  ovale  ^  furmonté  d'un 
feul  fty!e ,  i  trois  côtes ,  fouvenc  triSde  j  terminé 
par  des  ftigmates  aigus* 

Le  fruit  eft  une  noix  ovale  ^  trèt-dure  »  offeufe^ 
fans  valves ,  i  une  feule  loge ,  reo^énnant  un  noyau 
de  même  forme ,  accoaipagoée  â  ùl  bafe  d'une 
écaille  fubéreufe-méJullaire. 

Ohfirvations.  Ce  genre  a  été  établi  par  M.  de 
Labillardière.  Son  nom  eft  compofé  de  deux  mots 
grecs  j  lepidotos  (fquanutus^  ^  écajleux  ^  tcfperma 
^femen ) ^  femence* c'eft-i-dire , lemences accom- 
pagnées d'écaillés }  il  a  de  gnmds  rapports  avec  les 
fchetnuM  (choin),  dont  il  diffère  par  l'écaillé  ^uf 
accompagne  les  femeocea  à  leur  bafe  1  îi  fe  diftiu- 
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true  atiffi  iesfileria,  ce  dernier  genre  ayiant  de^ 
fleurs  mâles  &  des  fleurs  femelles  ftir  des  épillets 
féparés ,  les  parties  génîtates  étant  d'ailleurs  en- 
veloppées de  trois  écailles  qui  repréfentent  la 
corolle. 

E  s  p  il  c  1 5. 

I.  Vaginelle  à  liaute  tige«  Lepidtfperma  tk-^ 
cior,  Labillard. 

Lepidofpermapanieulâ  laxâ  ^fubfecundâ  ,Wjc  altm 
foins  ferrulatis.  Ubillard.  Nov.  Holland.  Plane. 
-pag.  If.  tab.  f X. 

Ses  tiges  font  hautes  de  trois  i  c|uatre  pieds, 
comprimées  4  épaifles»  fans  arciculatioiis  »  garnies 
â  leur  partie  intérieure  de  longues  feuilles  hrges  ^ 
linéaires,  aiguës  ^  finement  denticulécs  en  fcie  à 
leurs  bords  »  s' engainant  â  leur  bafe  j  traverfées 
par  une  nervure  longitudinale  >  dilatée  •  faillance 
des  deux  côtés  ,  plus  longues  que  les  tiges. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  paoicole  termi- 
nale^ un  peu  lâche  «  longue  d'environ  un  pied, 
compofée  de  grappes  partielles,  latérales ,  forçant 
'^de  ptufiet^  fpatnes  infenfiblement  plus  petites , 
faWafftes'én  carène ,  formant  à  leur  bafe^  fartout 
les  inférieures  ^  des  gaines  entières  i  la  première 
6ala  plUrinféneure  beaucoup  plus  longue  que  les 
autres ,  décutrente  fur  la  tige  &  y  formant  deux 
angles  ôppofés.  Les  épilLts  font  alternes  ,  ovales , 
acnminés  j'compofés  de  quatre  ou  fis  écailles  en 
paillettes^ ovales^  fcarieufes»  aîeuës^  i  une  feule 
fleur  ;  lea  inférieures  vides  ou  Iténles  ;  les  deux 
fupéfieu^es  fertiles  i  les  latérales  à  fleurs  avortées  i 
les  centrales  à  fleurs  hermaphrodites  i  trots  Hl^- 
mens  filiformes  i  les  anthères  à  deux  loges  »  adnëes 
aux  filamens  j  oblongues ,  acunùnées.  L'ovaire  eft 
ovale  I  le  ftyle  prefqu'à  trois  faces  ,  à  trois  divi» 
fions  i  les  Itigmates  aigus.  Le  fruit  eft  une  noix 
ofleufe  »  roufleitre ,  i  une  loge  »  renfermant  un 
noyau  de  même  forme  ^  accompagnée  i  fa  bafe 
d'une  écaille  blanchâtre ,  divifée  en  cinq  ou  &x 
décoirpures  acuminées. 

Cette  plante  croit  au  cap  Van-Piéfnen  >  où  elle 
a  été  découverte  par  M.  de  Labil!ardière  ^  ainfi  que 
lea  efpèces  fuivantes.  1}  (Defcript.  ex  LÔbilL  } 

Ohftrvations.  M.  de  Labillardière  foupçonne 

Ju'on  pourroit  réunir  i  ce  genre  &  rapprocher 
e  cette  efpèce  le  fckmnus  invoùieratus  j  Rottb» 
Plant.  Rar.  pag.  64»  tab.  19^  fig«  i  «  que  Wilide- 
now  ^  dans  fon  Species  PUntantm^  vol.  i  ,  pag. 
x6f ,  rapporte  avec  doute  au  fchmiuu  fUxuofus^ 
j  Tbunb. 


\ 
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2.  Vagineub  en  glaive.  Lfptdojperma  gla^ta. 

Libiliard. 

lipUofpermA  paaicaU  contra&â  ;  foliis  enpformU 
*« ,  are^errimis.  Labiltard.  Nov .  Holland,  Plant, 
▼ol  i-pag.  ij.ub.  12. 

Cette  efpèce  fe  rapproche  beaucoup  de  la  pré- 
cMeotc  par  foo  pcrt  ^  par  !a  grandeur  iSr  ia  forme 
'e  Tes  tiges  ;  die  en  diffère  par  fa  panicule  plus 
Tt&rréc,  bien  moins  lâche  ^  plus  courte ,  &  par 
fe$  feoilles  non  dentées.  Ses  tiges  (ont  droites , 
hiotesd'un  pied  &  demi  ou  deux  pieds  ^  compri- 
»^,  fans  articulations ,  garnies  a  leur  partie  in- 
térieure de  feuilles  engainées  à  leur  bafe  »  larges , 
trés-lofigues ,  en  forme  de  lame  d'ëpëe  »  glabres  à 
kaa  deux  hces ,  aiguës  â  leur  fommet  >  trè9-en- 
nères  i  lenn  bords ,  un  peu  courbées  en  glaive. 
Une  fpadie  d'une  feule  pièce  enveloppe  les  tiges, 

&  fonoe  fur  elles  deux  angles  décurrens  ^  op- 

poTés. 

Les  fleun  font  réunies ,  â  rexcrémité  des  tiges , 
€B  ane  oanicule  épaiffe^  touffue  ,  très-ferrée^  coin- 
poCe  de  grappes  partielles  ,  nombreufes ,  d'iné- 
P^e  longueur.  Les  épiHets  font  ovales-oblongs  « 
gainis  de  fix  â  huit  paillettes  fcarieufes ,  oblon* 
gl^j  aiguës ,  i  une  feule  fleur  $  les  paillettes  in- 
wnenies  flériles.  Les  autres  parties  <ie  la  fruâifi'^ 
^ôoD  fimc  les  mêmes  que  daos  l'efpèce  précé- 
«eote. 

Cette  phnt*  croie  dans  la  Notivelle-HoOande , 
<tt  cap  Van-D&aen.  iDtfenpu  ex  LabiU.  ) 

;.  Vi^ciKELLE  i  moè'lle  aloogée.  Lepidojptrma 
\tudUaUs.  Labill. 
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LifîdofptrmM  pmnieuiâ  eîongatâ ,  mniuUâ  foiîortim 
uurcipra  ,  dîjepimentis  ionpiudinaliàus,  Labill. 
Nov.HoII.  Plant.  voL  i.pag.  i6.  tab.  13. 

Ses  racines  font  compofées  de  fibres  prefque 
Wles»  on  peu  épaiffes ,  roides ,  alongées,  d  où 
s'elèveot  ploiieurs  tiges  hautes ,  glabres  »  un  ped 
comprimées  «  &  fur  |ef(|uelles'la  (pathe  n'eft  point 
dècurrente.  Les  feuilles  font  alongées^  linéaires, 
comprimées,  acuminées  i  leur  fommet,  remplies 
''une  moelle  renfermée  dans  ût  ou  huit  doifoi)s 
longitudinales ,  papyracées  y  prefque  ligneufes. 

Les  flairs  font  réunies ,  à  l'extrémité  d^  tiges , 
en  une  panicule  lâche  ,  étroite  ,  alongée ,  compo- 
ke  de  grappes  alternes ,  inégales.  Les  épilfets  (ont 
ovales  «  obiongs,  formés  de  quatre  i  nx  écailles 
eblopgues ,  fcatieufes,  aiguSs,  à  une  feuk  fleurs 
les  inférieures  vides  i  les  deux  filpérieùres  pleines, 
hermaphrodites  $  le  fiuit  à  trois  Faces  ,  atténué  i 
tàbafe.  '     '     ' 

Cdne  plante  croit  au  .ç^p  Y^nrDjépien  j  fl^AS  |^ 
NouveUc-HolUçde-  (  Péfcm-  fF^^^f^O 


4.VAGINELLE  globvAwft.  Lepidofperma  glahofa. 
Labillard. 

Lepidùfperma  fpiculis  fiihglohofis^  fquanu  laciniis 
Htttfa.  Labill.  Nov.  HoU.  Plant,  vol.  i.  pag.  16. 

On  diftingue  cette  efpèce  i  la  forme,  prefque 
globuleufe  de  fes  épillets;  à  fes  feuilles  étroites^ 
denticulées.  Sts  racines  font  formées  par  la  réu- 
nion de  plufieurs  fibres  droites,  fimples ,  épaifles, 
un  oeu  renflées.  Ses  tiges  font  hautes  d'un  pied 
&  plus,  comprimées,  fans  articulations,  étroites, 
munies  de  deux  côtés  par  la  gaine  d'une  fpathe 
inférieure^  décurrente ,  plus  longue  que  les  au- 
tres ,  denticuléé  fur  les  deux  côtés  faillaus  ,  oppo- 
fés.  Les  feuilles  font  longues ,  étroites  ,  très- 
aiguës  ,  femblables  aux  tiges ,  finement  dendculées 
en  fcie  à  leurs  bords. 

Les  fleurs  font  terminales ,  fortant  par  petits 
paquets  de  l'aiffelle  des  Ijpathes.  Les  épillets  font 
prefque  globuleux ,  munis  de  quatre  ou  fix  pail- 
lettes un  peu  lâches ,  ovales  ,  concaves  ,  aiguës. 
Les  découpures  des  écailles  qui  enveloppent  les 
parties  de  la  génération  font  toutes  obtufesi  tcois 
étamines  ;  un  ttyle  ;  les  fiigmates  tomenteux. 

Cette  plante  croit  dans  ia  Nottvelle-HoUande , 
au  cap  Van-Diémen.  {Dtfiript.  ex  LabilL) 

r.  Vaginblle  filiforme.  Lepidofperma/U^ormU» 
LaoîUard. 

Lepidefperma  culmojlnfûrmi,  tertti,  iongîori  frllis 
fuhcompreffis,  I^ibiU.  Nov*  Holland.  Plant,  vol.  x, 
pag.  17.  tab.  ij. 

Ses  tiges  font  filiformes  ,  cylindriques  ,  trè$- 
fimples ,  hautes  d'environ  deux  pieds,  fans  ^ucunç 
arttcuUtion ,  munies  à  leur  partie  inférieure  dé 
feuilles  en  gaine  â  leur  bafe .  filiformes  »  un  pea 
comprimées,  très*inégales  en  longueur ,  bien  ît^oins 
longues  que  lés  tiges  i  quelques-unes  très-courtes) 
les  unes  terminées  par  des  filets  féucés,  d'autres 
fubulées. 

Les  fleurs  font  difpoCées ,  à  l'extrémité  des  tiges, 
en  une  forte  d'épi  très-cQurt ,  compofé  iTépilIets 
obiongs ,  aigus ,  contenant  cinq  à  fix  pailietrek 
ovaîes-oblôngues,  aiguës  \  les  deux  &  quelqueFo» 
lés  trois  fupériéùres  plrines ,  dont  une  fcùle  ft 
conferve  fertile  s  les  lemences  ovales  ;  lès  autres 
parties  de  la  fruâîfication  comme  dans  les  efpèces 
précédentes. 

Cette  plante  a  été  .recueillie ,  par  M.  de  Labil- 
lard^'ère  ,  au  cap  Van-Qiénun  ^  dans  la  Nouvelle- 
')ii3\h:fi^t.{ï^^cnpt.€xtabUL) 

mâ/tf!  Labill. 
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moiis.  LabilL  Nov.  Holl.  Plant.  .Vol.  i.  pag.  [7. 
ub.  16. 

'  Ses  racines  font  compoCées  de  fibres  charnues  1 
un  peu  ëpaiifes  ou  renflées  j  à  peine  r^meufes  :  de 
la  même  bafe  fortenr  plufieurs  rejetons  chargés 
d'écaillés  couchées ,  alternes  ,  ovales  j  acuminéesj 
fcarieufes.  Les  tiges  font  étroites^  hautes  de  fix  î 
huit  pouces  8f  plus  ^  comprimées  ^  droites  y  fans 
articulations  y  garnies  à  leur  partie  inférieure  de 
feuilles  nombreufes^  affez  femblables  aux  tiges  j 
fouvent  plus  longues  qu'elles*;  étroites ^  linéaires  ^ 

!;1abres ,  comprimées,  très -finement  dentées  en 
Lie  i  leurs  bords ,  aiguës  à  leur  fommet»  un  peu 
courbées  en  faux. 

Les  fleurs  forment^  à  Teitrémité  des  tiges j  des 
panicules  très- courtes ,  épaifles,  comporées  de 

frappes  nombreufes ,  inégales  ^  faCciculées.  Les 
pillets  contiennent  huit  à  dix  paillettes  ;  les  inr 
férieures  infenfiblement  plus  courtes.  Les  fleurs 
avortent  très-ordinairement  au  nombre  de  trois 
ou  quatre. 

Cette  plante  croit  dans  la  Nouvel  le- Hollande  « 
aa  cap  Van-Dîémen.  (  Defirîpt.  tx  LahUl, } 

.  7. Vaginelle  tétragone.  Lepidofp€rmatetrag<ma. 
Labill. 

Lepidofperma  foliis  utragonis  ,  panieuld  fubex- 
panfâ,  L^ill.  Nov.  Holland.  Plant,  vol.  i .  pag.  17. 
fab.  17. 

Cette  çfpèce  a  des  racines  compofées  de  fibres 
fimples^  un  peu  épaiiïes.  Ses  tiges  font  droites, 
grêles ,  prefque  tétragoncs ,  à  angles  peu  'marqués , 
&  dont  la  bafe  eft  enveloppée  de  plufieuis  gaines 
alongées,  ventrues,  concaves ,  aiguës.  Les  feuitles 
font  étroites,  linéaires  »  à  quatre  angi.  s  plus  mar- 
qués que  ceux  des  tiges ,  en  gaine  à  leur  bafe , 
aiguës  à  leur  fonimet, longues  d'environ  un  pied, 
i  peu  près  de  la  longueur  des  tiges. 

Les  fleurs  forment». à  rextrémité  des  tiges,  une 
petite  panicule  étroite ,  oblongue ,  compofée  de 
grappes  courtes ,  touffues,  farciculées.  Les  épillets 
Tont  munis  de  quatre  à  fix  paillettes.  Le  fruit  eft 
une  noix  ovale ,  rétrécie  ï  fa  partie  inférieure ,  ï 
trois  faces  y  accompagnée  à  fa  bafe  d'une  très- 

Setite  écaille  fubéreufe-médullaire  j  i  cinq  ou  fix 
écoupures. 

*    Cette  plante  croit  an  cap  Van-Diémen»  dans  la 
Nouvelle-Hollande.  (  Definpu  ex  LahilL  ) 


VAHLIA,  Vafdîa.  Genre  de  plantes  dîcotylé- 
dones,  â  fleurs  complètes ^  régulières^  polypet.*- 
lées  ^  de  k  famille  àts  onagres ,  qd  a  des  rapports 
avec  les  ccrcodta ,  &  qui  comprend  des  herbes  exo- 
tiques ï  l'Europe  >  dont  les  feuilles  forte  oppcrfjées 
&  les  fleurs  axiUaires. 
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Un  calice  à  cinq  dêcoupurts>$  cinq  pitalts  ;  cirti 
étamines  ;  un  ovaire  adhérent  au  calice  ;  deutcfiyUs; 
une  capfuU  bivalve ,  à  une  loge  y  plufieurs  femtnca, 

CARACTÂRE  GENERIQUE. 

Chaque  fleur  offre  r 

1®.  Un  calice  d'une  feule  pîècftt  ,  adhérent  avec 
l'ovaire ,  divifé  à  fon  limbe  en  cinq  découpures 
perfiflantes'^  ouvertes  ,  lancéolées  ^  concaves , 
aiguës. 

1^.  Une  cprolle  compofée  de  cinq  pétales  lan- 
céolés ,  ouverts,  une  fois  plus  courts  que  les  divi- 
fions  du  calice. 

}•.  Cinq  étamines,  dont  les  filamens  font  féta- 
cés^  droits,  de  la  longueur  du  lrn.be  du  calice  , 
alternes  avec  les  pétales ,  terminés  par  des  anthè- 
res oblongues,  vacillâmes. 

4**.  Un  ovaire  adhérent  avec  le  calice ,  furmonté 
de  deux  flyles  filiformes,  de  la  longueur  des  éta- 
mines ,  terminés  par  des  fligmates  fimples ,  obtus. 

Lr  fruit  eft  une  capfuJe  oblongue^  i  une  feule 
loge ,  tronquée  a  fon  fommei ,  marquée  de  cin<^ 
filions  peu  profonds ,  couronnée  par  les  découpu- 
res du  calice. 

Plufieurs  femeneeê  oblongues  ,  convexes  ï  leur 
face  extérieure^  planés  à  leur  face  interne. 

Oifirvations.  Le  nom  de  ntjfelia  ,  donné  a  ce 
genre  par  Linné  fLs,  ayoit  dé)â  été  etnployé  par 
Jacquin  pour  une  autre  plante  dont  nous  avons 
fait  mention  à  l'article  Russélie.  Le  genre  donc 
il  s'agît  ici  rappelle  le  nom  du  célèbre  profeiTeur 
fuédots,  dont  la  perte  récente  a  excité  les  regrets 
de  tous  ceux  qui  cultivent  les  fcience»  naturelles. 

E  s  P  â  c  E. 

Vahlia  du  Cap.  Fahlia  capenfis.  Thunb. 

Vahiia  frliis  angufto^onceolaiis  ;  fiorihus  tatera- 
Uhês  y  fubgeminatis  ;  caule  fuhpuhefiente  •  (  N .  ) 

Vahlia  cqpenfis,  Thunb.  Dîffert.'  Nov-  Plant. 
Gen.  vol.  2.  pag.  j6.  Icon.  &  Prodr.  pag.  48.  — 
WillJ.  Spec.  Planr.  vol.  i .  pag.  i  )  f4.  —  Perf.  Syn, 
Plant.  voL  1 .  pag.  290.  —  LauL  llluttr.  Gêner. 
tab.  185. 

Rujfeiia  capenfis,  Lînn.  f.  Snppl.  pag,  175^. 

Cette  pbme  a  le  port  d'un  filène.  Ses  tiges  font 
droites,  litrbacé.ess  hautes  de  huit  â  dix  pouces 


Se  plusâ  legéremeqt  pubefcenic^,  point poueuics, 
munies  dejary>eaifx  axillai^es,  eppcfés  ,  fimples, 
éul^^.  Les  feuilles  fqnf  opppréés,  felCIes,  ermi- 
tes, lancéolées  j  longues  de  fix  à  huit  lignes  >  fur 
deux  ou  trois  lignes  de  largeur,  â  pein.-  lec^re- 
*hent  pubefcentesi  entières  d  leurs  bords  ^  aiguës 
Le  caraâère  effentiel  de  ce  genre  eft  d'avoirs     *■  à  leur  fommet  «  privées  de  ftipûles. 
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Les  lleim  font  larérales  ^  fitttëes  le  long  des 
nmeaux  &  dans  l'aiflelle  de  feuilles  un  peu  plus 
courtes  Gue  les  autres  ^  principalement  vers  Je 
fomfDet  des  rameaux  ;  foutenues  par  des  pédon* 
cules  courts»  fimples^  uniflores ,  plus  fouvent  ter- 
minés par  deux,  quelquefois  trois  fleurs  pédicel- 
lées.  Le  calice  fe  vlivife  à  Ton  limbe  en  cinq  décou- 
pures profondes ,  lancéolées ,  aiguës.  I^a  corolle 
eft  pone  y  petite  «  au  moins  une  fois  plus  courte 
qae  le  calice  3  les  étamines  alternes  avec  les  péta- 
les j  les  anthères  d'un  blanc  de  neige. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérance  « 
dam  les  terrains  fabloneux.  ^ 

VAILLANTIE.  Valantia.  Genre  de  plantes  dî  - 
cotylédones ,  a  fleurs  polygames  ^  monopétalées. 
isgylières,  de  la  famille  des  rubîacées»  qui  a  de 
très-grands  rapports  avec  les  galium  ^  &  qui  com- 
prend des  herbes  la  plupart  indigènes  de  l'Eu- 
rope, lifles  ou  rudes  au  toucher^  donc  les  feuilles 
foot  vercicillées  ^  les  fleurs  axillaires. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Des  fieurs  polygames  ;  dans  les  fleurs  kermaphro- 
éius,  un  calice  à  peine  fenfible  »  prefqu* entier  ç  une 
corotle  enroue ,  à  quatre  découpures  ;  quatre  étamines; 
^ftyle;  deux  ftigmates  :  dans  les  fieursi  mâles  ^  une 
corolle  à  trois  ou  quatre  découpures  ;  trois  ou  quatre 
étoMÛMes;  un  ovaire  filrile  ou  avorté» 

Caractère  cbmIriquc 

«      • 

Les  fleurs  font  polygames  $  les  unes  hertrîaphro- 
dices  ,  les  autres  mâles ,  fur  le  même  pied. 

*  Chaque  fl^r  hermaphrodite  offre  : 

i*.  Un  calice  adhérent  à 'l'ovaire  i;  Ton  liimbe 
très-court ,  à  p^in^  fenfiblt  j  .prefqu^eiKieC;  j   , 

1**.  Une  corolle  monopétale  »  plane  ^  en  roue  \ 
iettibe  piiïfque  nul;  le  Itmbp  î  quatre! découpu- 
res ovales  y  aiguës. 

^^'  Quatre /uimÎAei  ;  les  filaniens  de  la  longueur 
deUcoroUe«  iriférés  fur  fon  tubj^^^  alternes  avec 
les  diviûons  du  limbe  ',  &  en  niemè  i^mbrei  les  ' 
anthères  petites  ,  ovoïdes. 

4*.  Un  ovaire  aflfez  gros ,  prerque  globuleux  y 
à  deux  lobes  peu  fenfiblei^,  lurmonté  4'iHiflyle^ 
bifide ,  de  la  longueur  des  étamines  ^  terminé  par; 
deux  ftigmates  globuleux.  .^     . 

\jt  fruit  confifte  en  une  feule  femence  globu-- 
Icufei  une  féconde  avortée;*    •»  .     .     ^ 

*  Chaque  fleur  maie  o^e  :         .  '        ^ 

I*.  Un  caUce  ï  peine  fenfible-,    .  .     .        ! 

1*.  Une  corolle  nipnojiétale ,  en  roue ,  RointJ 
tttbttléei  le  Umbe  à  troisou quatie  découpures*. 
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Î^.-Qaatre  ou  quelquefois  uqîs  itamines  ^A^t 
les  filamens  font  avffi  longs  oue  la  corolle  j  fuf  pprt 
tant  de  petites  anthères  glopuleufes. 

•  * 

4^.  Un  ovaire  avorté ,  grêle  ^  oblong. 

Ohfervations.  Les  valantia  ne  différent  tfï^vi-: 
tieilement  des  galium  que  par  leurs  fleurs  poly-^ 
ganses  «  les  unes  mâles  ^  d'autres  hermaphrodites. 
Ce  caradtère^  qui  tient  à  un  fimple  avortemenci 
eft-il  fuffifant  pour  fëparer  d'un  genre  ^  &xaoger 
dans  un  autre  des  efpèces  tellement  rapprochées 
de  celles  Je  leur  genre  naturel ,  qu'on  eft  tenté 
pour  quelques-unes  »  de  ne  les  regarder  que 
comme  de  limples  variétés  ?  Les  botaniftés  qui 
ont  réuni  ces  deux  genres»  ont  fuiyi  en  cela  l'or* 
dre  établi  par  la  nature  \  cependant  on  doit  con*- 
ferver  le  %tt\xt  valantia  pour  Tefpèce  nommée  va- 
lantia  muralis,  qui  a  des  caraâère  s  particuliers  j  & 
qui,  dans  aucun  cas^  ne  peut  être  réunie  ni  aux 
galium  ni  aux  autres  valantia  de  Linné.  Ses  fruits 
capfulaires  ,  d'une  forme  irrégulière  j  terminés 
par  trois  cornes  ,  U  diflinguent  non-feulement 
des  autres  valantia  ,  mais  encore  de  toutes  les  au* 
très  plantes  rubiacées; 

On  peut  encore  diftinguer  >  comme  le  type  d'un 
nouveau 'genre  »  le  valantia  cucullaria  ^  d'un  port 
renùrquable  .^  qui  a  de^  rapports  avec  le /iftfÀiM» 
tia  animlata  par  tes ieqiiles. florales. ^ir^ahatcnes 
fur  lesiiruits  ;  quis  ces4eriiiers.fotlcxvlindriAues^ 
filifonnes  «  oÙongs,  fQTt.peciti5.<le^  tipu  obfer^- 
ver  les  autres  parties  de  la  fruâificàtîoQ.  PeilDétiit 
pourroit-on  ajoutera  cette  efpèce  le  valantia  fli- 
formis  d'Alton.  1  .      . 
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'•  IV  yÀihLAVrjE'X:tM%xU4'J^aUntiairttciat^ 
Linn.  ■        •       ,       1  r-*  .  r    .  ^  .  ,     i    ?  i  j  ?.r: 

'  '  rafantia'^p^rihus  Tfiajçulis  quadriJUis  ,  peUinculijt 

dtphyllis.  Lirit).  Spec^Hant.  y*oI,'  u  pâg.  i49|i .  — 
lïort.  Upf.  }0}.  — âiuvaé. Monfp.  i(Jj.  — ^^Dàlib. 
t'arfr.  36^.  —  Couan,  Monfp.  jitf.' —  Gmél.  Sî- 
bir.  vol.  5.  pag.  17c.  •^—  Miller,  Diû.  ri®,  f.  -^ 
Nebic.  ^aSobi  rng.  417.^'  *^  Leeis  ,  Fhïr.  Hérb. 
n**.  771.  —  Pollich;  Pa^ac:  ii'?*-9J9.  -^  Matt:  SXL 
.n^  7ÎI-  ~  DoÇ'^N^î^ff'  M^?  j-^  Perf.,SynoDf. 
Plant,  vol.  *i.  pag,  .i;9.,tt*'.  i..  —  LamV  îllultt^ 
Gêner,  tab,  843.  fig,  i.      ^       './'"'  ':  "  : 

Valantia  crttciata. ,  Jblits  quatemis  ,  elliptico^oU» 
longis  ,  trinerviis  , .  rtticulato^hifpidis  ;  peduntulês 
ramofis ,  glaèris  ,  hraSeati^  ;  braMeis  oblon^s  ^fiut» 
tibàs  giabris^  WiUden.  Spec  Plant.  voL  4.  -pagl 

Galium  (cfuciatum)  ,  foliis  jjuaternis  ,-  trinet' 
vitSj  kirfutis}  fiàribus  polygàntis\  ^adùpdis;  pe^ 
dunculis  diphyllis.  Decand.  Synopf.  Plant,  gall.  pag. 
*?9-y.  iJJi ^. &  Flor.  franc,  vol.4. p*  «p. 


286 


V  A  t 


Galium  (cruclatum).  Smiih,  Flor.  brîtan.  vol. 
t.  pag.  17J.  —  Sôv/erb.  Angl.  Botan.  tab.  145. 

Galimm  Çcrucîata.)  ,  cauU  hirfuto  ;  foliis  qua- 
urnis  j  ovafis.  Wigg.  Primic;  pag.  l  Z. 

Galium  foliii  ruattrms  ^fiofculis  in  ails  conféras, 

Hort.  Cliff.  34. 

Galium  foliis  quaiernis ,  hirfuiis  ;  ptiiolis  oSifio- 
ris.  Hall.  Heiv.  n**.  709. 

Galium  ^orib  us  poly garnis  ^  race  mis  laterali^us , 
^ernatis  ^  diphyllis  ;  foliis  quatemis ,  villofis,  Scopol. 
Carn.  edit.    i.  pag.  345.  n^'iz  ,  &  edît*   2. 

Craciata  hirfuta.  C.  Bauh.  Pin.  355.  — Tourn. 
Inft.  R.  Herb.  uj. 

Galium  latifolium  9  cruciata  qidbufdam  «  ^<ir«  /»* 
HO.  J.  Bauh.  Hill.  3.  pag.  717.  Icon.  Mala, 

Crtccf df a.  Dodon.  Pempt.  5^7.  Icon. 

.   Cruciata  minor»  Lobel  ^  Icon.  804 ,  &  Obferv. 
pag.  467*  Icon. 

Cette  efpèce  »  qu'on  trouve  preTque  partour  ^ 
ftides  tiges  toibles,  tétragones^  longuet  a  un  pied 
fi  pluij  ordinairement  fimples,  hérifllées  de  poils 
•D  pen  roides j  garnies  de  feuillet  vertidU6es,  <|ua  - 
aemées,  feffiles^  ovales  >  Yfène^  â  leurs  ,deux  fa* 
ices«  enuèret  à  leurs  bords  ^  velues^  obtufes  à  leur 
fonunet  ^  kingoesde£x  à  huit  lignes  ^  fur  an  moins 
•roîs  lignes  de  large* 

Les  fleurs  font  petites^  d*un  jaune- foncé  j  quel- 

Î|uefois  un  peu  verdâtre^fituées  dans  raiflélle  des 
euilles  &  difpofées  par  bouquets  au  nombre  de 
quatre  ou  cinq  à  chaque  verticille,  fnutenues  par 
un  pédoncule  commun ,  rameux  à  fon  fommet , 
^aiiomipiplus  coîirtsftte  les  Jaurs  »  muni  de  deux 

Cïtites  braâées.  Ces  ileurs  font  j  les  unes  mâles , 
s  autres  hecinaphrodîtes  dans  le  même  bouquet. 
La  corolle'  eft  dîvifêe  en  qiiàtre  petites  découpu- 
res. %é  fruit  efl  une  petite  capfule  arrondie^  ^lo- 
luleufe  ^  très-glabre^  cachée  par  les  feuilles  qui 
ife  réfl^çhiflent  après  Ja  floraifon. 

îGettepIanfocroît  e«  Europe  j  le  loDg,deshSues« 
Jurle;b0rd-4escbemins.:^  (K.v.)  . 

Sot)  odeur  elTuri  pcjU  pénétrante  j  elle  paffe  pour 
tâlnéraire  j'aftriogerite  tant  àj'jntérieur  ou'à  l'ex- 
térieur. On  la  recomnunde  furtôut  dans  le  cas  où 
•leictocumefi  gonflé  par  .la  d^fcente  de  rir»tefiin. 
tOn  l'éci^fe  >&  on  l'aipplique  >  ,dans  plufieurs  canv 
^rv^i  fur  les  bleffuresâf  (ur  les  herùies  desen- 
i.Sa  xactne  teint  00  rouge  >  Gomioe  celle  de  la 
garance. 

1.  y<AILlANTXS  du  Préipont..  Kalantia  pedfi- 
montana.  'BetL 

»  •  •  • 

KmlâmiiaJUih  qumtmis  j  hirfatit  ijÊûrHnspafy' 
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garnis ,  tetraJUis  y  peduuoàlis  tri  fat  fitadrijloris  ^ 
aphyllis, 

Viilantia  pedemontana  ^  foliis  quatemis  ^  ohlmois  ^ 
hifpidis  ,  cHidtisî  peduuculis  fabbifidis  ,  ciliath  •  flo^ 
ri  JUS  mafcults  crijidis^  germinibus  glabris.  Wùld. 
Spec.  Plant,  vol.  4.  pag.  749.  n^.  4. 

y^alantia  pedcmojuana  y  fioribus  mafùuUs  fuhqna^ 
drifidis  ;  fol  ris  quatemis  ,  ovalibus  ,  hirfuiis  ;  ptdunr 
culis  aphyllis jj^auc. for is.  fiel'.  Obferv.  botan.  pag. 
6i.  Au.  Tur.  5".  pag.  iji.  tab.  7. 

Valantia  pedemontana ,  caulibus  aculeatis  ;  foliis 
quaiernis  ,  hifpidis  ;  fioribus  omnibus  peaiccûaùs , 
aphyllis  y  mafcalis  trifidis  ;  gtrmine  infime  ,  aidymo, 
VValdft.  &  Kiuib.  Plane.  Kar.  Hung.  vol.  1.  pag. 
32.  tab.  38. 

Galium  pedemontanurr,  Allion.  Auû.  pag.  I.  — 
Dccand.  Synopf.  Plani.  gail.  pag.  299.  n®.  3352.» 
&  Fior.  franc,  vol.  4.  pag.  lyo. 

Cette  efpèce  parok  d*ahord  n'être  qu'une  fîm« 
pie  variété  du  valantia  cruciata,  plus  petite  ^  pins 
^téle$  elle  fe  rapproche  auffi  du  valantia  gldra. 
Un  examen  plus  déraîilé  y  fait  rçconnoitre  des 
caraâères  qui  lui  font  particuliers.  Elle  eft  an- 
nuelle ii.  fion  vivace  ;  fes  tiges  font  foibles ,  me- 
nues «hériflets  de  pnilSj  garnies  de  feuilles  fef- 
files^  quatemées  s  orales  j  velges.  Scs  fleurs  font 
axiLatres,  réunies  par  petits  bouqoecs  »  au  nom- 
bre de  trois  ou  quatre  fur  chaque  pédoncule  \  les 
pédoncules  ne  font  point  garnis  des  deux  brac- 
tées ou  feuilles  florales  qui  fe  trouvent  fur  ceax 
du  valantia  cruciata.  I.a  corolle ,  dans  les  (leurs 
mâles  j  .a  fon  limbe  divifé  en  trois  lobes  :  les  fr ui:$ 
font  glabres. 

Cette  plante  croît  dans  le  Vala&  8r  le  Piémont, 
aux  lieux  ftérilei  s  <ians  les  haies ,  près  de  Mone- 
rivellô  3  en  Italie  ^  Je  long  du  P6  j  :&c.  O 

•     « 
).  VAXLLANTtE^abfe.  Valamia  gMnt,  UnB. 

Valantia  foribus  mftfculis  quadrifais;  pedunculis 
dichctomis,  aphyllis  f foliis  ovalibus,  ciliatis.  Linn. 
Spec.  Plant,  vol.  i#  pag.  1491 ,  &  Syû.  Plant,  vol. 
4.  pag.  326.  n".7.  •  ' 

Vul^nna  glabra  ,  foliis  quatemis  ,  ellipticis ,  ci- 
liatis; pedunculis  ramofis  ,  nudis  fruBibufque  ^la- 
bris.  Willd.  Spec.  Planï.  vol.  4.  pag.  9JI.  n*".  u- 

«.   Valantia  fiore  luteo. 

Véléuifia  fioribus  poly garnis  ;  fournis  lateralibus, 
hinatis  ,  nudis  /  foliis  qmurtiis  Unceolaus  ^  glabrit. 
Scopol.  Carn.  344. 

Cruciata  glabra^  C.  iBauh.l^in.  }5J.  —  Tourn. 
Inft.  R.  Herb.  ii-f.' 

Rùbia  quadrifolia,  glabfét,  an^ftfbiÎM,  J.  Bauh. 
Hift.  3.  pig.717.  Icon» 
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filêÊuUgUtNi ,  farihuM  mafadîs  quëdrifuSs  «  p«- 
èasulis  dickotomis  i  foUis  trinerviis  ,  avaiiàus ,  ci* 
bâtis,  Perf.  Synopf.  Plant,  vol.  i.  pag.  129.  n°.  l. 
-Scbkuht.  Handb.  tab.  }4J.  Flor.  Hungar.  tab. 

Gdiam  (  verQum)  «  /ô//ii  ovaiihus  ^  qUûtemis^ 
fMgidis,  trinerviis  ,  ciliatis  ,  fiorièus  poly garnis  , 
fuiifdisi  ptdunculis  dichotomis  ,  aphyiiis.  De* 
cand.  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  199,  n^.  3)5}  j  & 
Flor.  funç.  vol.  4.  pag.  2  jo. 

GûTtëm  vernum.  Scopol.  Carn.  edit»  2.  n^.  144. 
ttb.2. 

Gûliam  Utiifolium  ,  gUhrunLC*  Bauh.  Prodrom* 

1»  FaUniia  fiore  albo  ,  minimo.  Decand.  1.  c* 
VaUntia  glabra.  Vitlars  «  PUnt.  du  Dauph.  vol; 

CêUurnScûpolii,  Vill.  Plant,  du  Dauph.  vol.  i. 

Gêtium  foliis  quatemis  ,  elabris  ^  ovato  lanciO' 
istit;  racemis  brevifimis  >  rqitxis  ^  âquaiibus»  Hall. 
Helv.  B*.  720. 

EUe  fe  rapproche  du  vaiantia  erutiata  ,  mais 
elfe  eft  bien  moins  velue ^  prefque  glabre)  Tes  pë- 
Joocules  n'ont  fouvent  que  deux  dîvifiohs  ^  & 
A)nt  dépourvus  de  bVaâées.  Ses  racine^  t»roduJ- 
tnt  pliuieurs  tiges  droites  ^  fimples  ou  feulement 
rimeufes  à  leur  bafe ,  ordinairement  glabres  >  quel- 
quefois pnbefcentes  ou  un  peu  cotoneufes  »  gar- 
oies  de  feuilles  vertîcillëes ,  qufttsrnées ,  ovales 
OQ  quelquefois  unptu  arrondies»  obtufes  à  leur 
fammet  ^  entières  à  leurs  bords  j  munies  de  trots 
nervures  longîtodinales»  cbhrcs  à  leurs  ileia  f^ 
cest  très-foavent  ciliées  i  leur  coocour* 

Lei  fleurs  font  fituées  dans  l'aiiTelli?  des  feuilles , 
fupportées  par  un  pédoncule'  commun  «  glabre  j 
ordinairement  dichotome  ^  privé  de  bradées.  La 
corolle  eft  jaune  ,  à  quatre  découpures  ouvertes. 
Les  fruks  font  isfles  »  glabres  ^  un  peu  ovales. 
Dms  la  variété  5  3  qui  eft  peut-être  une  plante  dif» 
UDâe ,  les  feuilles  font  un  peu  (>lus  alongées  1  les 
leurs  blanches  4  plus  petites  { les  oédoncuies  plus 
coorts,  réfléchis  lurtout  après  la  floraifon. 

Cette  plante  croît  en  Autriche ,  ddns  Tltalie  , 
dans  ktt  bois  montueux  &  ombragés ,  dans  les  Pf - 
sénéf  s ,  près  de  Barrège ,  au  mont  Ginèvie ,  dans 
lePiémont.:y(K./.) 

4*  Vaillantxe  gratteron.  Vaiantia  aparine, 
Unn.  , 

Valarttta  fotibits  thafculis  trifidis  ^  ptdicMatis  \ 
btrmapktoditici  ptdunculo  infidennhus.  Linn.  6pec. 
Hast.  voKa.pag.  1491-  --.•Hort/  Upf.  jo2.  -^ 
Dalib.  Parif.  }0$*  —  Sauvag.  Monip.   162.  '—> 
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,  Gouan,  Monfp.  51Ô.  —  Mill.  Dîû.  n^  j,  ~  Pol* 
lich.  Palat.  n^  938.  —  Kniph.  Cencur*  9.  n**-  57f 
^—  Desfont.  Flor*  allant,  vol.  2.  pag.  390.  — 
Poir.  Voyag.  en  BarU  vol.  2.  pag.  266. 

Gaiium  (  vaiantia  )  »  foliis  fubfenh  ^  ptdunculis 
trifidis^  mtiUo  hcrmapkrodito ^fru&n  rugcjç,  Wigg* 
Primit.  pag.  1 2. 

Vaiantia  aparins ,  foliis  fenis  ^  lineari'la^aola-' 
tis,  margine  hifpidis  ;  pcdunculis  hiÛoris ,  nudis  ;  fLo^ 
ribus  mafculis  trifitUs  ^  fruBibus  tulerculatis»  Willd. 

Spec.  Plant,  vol.  4.  pag.  950.  n*.  7. 

Gaiium  foliis  f^rfatis  ;  pttiolis  triforis  ^  recurvis» 
Hall.  Helv.  n**.  725. 

Aparine  femine  levi.  Vaill.  Parif.  pag.  18.  tab. 
4*  fig.  )•  «•  a. 

Gaiium  { tricorne)  ^  foliis  fuboâonis s  margin^ 

ntrorshm  aeuUatis;  pcdunculis  axillaribus  ,  trifioris; 

fruBibus  nutantibus,  Decand.  Synopf.  Plant,  gall. 

pag.  )oi.  n*.  3)781  &  Flor.  franc,  vol.  4.  p^g. 

262. 

Gaiium tricome.Wixh*  Britan.  edit.  a«pac«  iff^ 
—  Smith ^  Flor.  britan.  vol.  i.  pag.  ly^ 

Gali&m  fpurium.  H udT.  Flot.  angL  pag.  6i.  — 
Hoffinc  Ccsrm.  ).  pag.  7}. 

Vaiantia  aparine.  MarC*  Flor.  ruft.  tab«  ,1^1^ 

•  Vaiantia  triêora.  Iiam.  Flor.  frao^  VQil.  J«~1|ag. 
^%^,Exdufo  tourn.  J^fnonç^mo, 

,Cette  plante  fe  rappcoc^he  U«uiuiBoupMlii^44ttn> 
fpurium  ;  elle  a  auifi  dçs  rapporcs  ay^sc  {e  foUutn 
aparine.  Il  paroit  de  plus  qu^  Linné  avoïc  cqiit 
fqndu  deux  elpèces  auez  diftioâes  fous  4e  nom  d^ 
vaiantia  apurinei  favoir»  c^Uedontfl  s'agit lici^  9f> 
celle  dont  il  fera  queftiqn  plus  bas,«  fous  le  nom 
de  yalantîa  facckamta* 

Cette  efpèce  fe  diftfngue  du  graSum  fpurium  par 
(es  pédoncules  a  peine  aufi  longs  que  les  feuilles  y 
tandis  qu'ils  font  deux  (bis  plus  longs  dans  le  gail- 
let  b&tard  ;  par  fes  fruirs  plus  gros ,  plus  tubercu- 
leux :  elle  diffère  du  gaiium  apari^t  »  les  firuitt  «  dans 
ce  dernier ,  étant  fortement  bértffi^  de  loQgs.poih 
crochus,  &  les  articulations  des  tiges  velues  i^tt 
fin  elle  diffère  du  vaiantia  faccharaïa.  j  les  H>eiits 
poi^s  roides  qui  bordent  fes  feuilles  étant  dirigés 
vers  la  bafe  ic  non  vers  le  fommet  des  feuilles  s  les 
tubercules  des  fruits  moins faillans »  les-fleuisfoo* 
vent  plus  nombreufes. 

Son  port  eft  le  même  que  celui  du  gilium  apa*' 
fine  .«fes  tiges  font  rameufes^  en  partie  couchées^ 
angulcufes,  nrefque  tcrragoncs;  les  angles  ru- 
des 4  denticuiés  ;  les  feuilles  verticillées  ^  ordinai* 
rement  au  nombre  dtf  fix  i  huit  /étroites,,  linéai- 
res, alongées  «  obtufês,  mucronées  à  leur  fom* 
met  é  armées  i  leurs  bords  de  petites  tienrs  épi« 
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tieiifes's  âf rîgée^  vers  la  bafe  desTeulIles  ^  (urtoat 
les  dents  inférieures. 

Les  fleurs  font  axilUires ,  portées  fur  de$  pé- 
doncules à  peine  de  U  longueur  des  Feuilles  ^  di- 
vifési  leur  Commet  en  tr'>i<  pédicelles  fortement 
recourbés  à  la  maturité  des  f  uits.  La  corolle  eft 
blanchâtre  3  en  roue  i  la  fleur  du  milieu  eft  her- 
nuphrodice  ;  !a  corolle  i  aua:re  lobes  ovales  f  les 
deux  fleurs  latéraVs  font  aiTez  fouvent  mâles  ^  leur 
corolle  â  trois  ou  quatre  lobes.  Les  fruits  font 
compofés  de  deux  capfules  accolées ,  fouvent  une 
feule  par  Tavônement  de  l'une  des  deux  ;  elles 
Xpntgiobuleufes,  à  peine  dd  la  grolTeurd'un  grain 
de  poivre,  médiocrement  tubcrculées  ou  ridées , 
point  velues. 

Cette  phnte  croît  en  Europe ,  d-ns  la  Barba* 
lie  ,  aux  lieux  cultives  8c  daiiS  les  champs.  O 

.^  J'.Vaii.lantie  anis  fucré,  Fa/antî^faccharata* 

Valantid  folîts  fuhftptenis ,  iineariius  ,  païuiis , 
nùirgiHe  anirorjùm  acuieata-fcabris  ;  foribus  poiyga- 
mis  j  pedunculis  apict  trî forts, 

'  GaUumfàuharatum,  AU.  Flor.  pedem,  n^.  3<^. — 
Villars^  Plant,  du  Dauph.  vol.  2.  pag.  ))i.  var. 
^.  —  Decand.  Spopf.  Plant,  gall.  pap.  ijoi  ^  & 
Flor.' franc,  vol.  4.  pag.  162.  n^  }}79. 

Faiarttia  aparini.Yzr,  «.  Lam.  Plor.  franc,  vol. 
3.  pag.  383.  —  Vaill.  Parif.  tab.  4.  fig.  3.  é. 

n  ezifte  de  fi  grands  rapports  entre  cette  plante 
&  le  valantia  aparine ,  qu'il  n'rflf  pas  étonnant 
qu'elles  aient  été  confondues  par  quelques  auteurs; 
liéanmoips  celle  dont  il  éft  ici  queftion  a  an  port 
iin  peu  différent  8c  quelques  csiraâères  qui  lui  font 

Ï^artîculitrs.  Ses  tiges  font  moins  hautes  «  fes  feuil- 
es  ordinairement  plus  courtes  &  moins  nombreu- 
fes  à  chaque  verucille^  les  petites  dents  épineu- 
fes  4  dirigées  vers  le  fommet  des  feuilles  5  les  fcuits 

£lus  gros  f  tels  qu'ils  font  repréfentés  dans  Vail- 
mt.  ... 

i  .  II.       • 

f 
Ses  racines  font  grêles ,  (ibreufesi  elles  prodtti- 

fent  plufieurs  tiges  foibles ,  en-partie  couèhées  t 

il  s'en  élève  des  rameatix  droits ,  quadrangulai-> 

res«  rudes  au  toucher  de  bas  en  haur^  glabres; 

anguleux.  Les  feuilles  font  linéaires  ^  un  peu  lan-* 

céoléeSj»  étalées,  au  nombre  de  (ix  a  fept  au  plut 

Jar  verticillesj  un  peu  roi Jes  ^  hériflfies  fur  leurs 
ords  de  petites  afpérités  dirigées  vers  le  fommet 
de  la  feuille.  Les  fleilts  font  axillaires  ^  fupportées 

{»ar  des  pédoncules  à  peine  de  la  longueur  des 
èuilles^  terminés  à  leur  fommet  par  trois  ou  qua- 
tre petites  fleurs  d'un  blanc-jaunâtre^  foutenues 
f»ar  des  pédoncules  recourbés.  Il  leur  fuccède  des 
ruits  aifez  gros  ,  fortement  tuberculeux  j  foiiui* 
rés  ou  accolés  deux  i  deiix.. 


*  •. 
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Cette  plante  cttit  daos  kl  champs  cultivés  de 
l'Europe.  O  (^.^v.)  • 

6.VAILLANTIE  hifpide.  Valantia kifpida,  Linn. 

VaUmia  flonhus  mafculis  trifidis  ,  gtrminï  hcr* 
maphroditici  kffpido  tnfidtntihus,  Linn.  Spec.  Plane. 
vol.  2.  pag.  1490.—*  Desfont.  Flor.  atlant.vol.  1. 
pag.  389.  —  Gxrtn.  de  Fruâ.  8:  Sem.  Centur.  i. 
tab*  24.  fig.  im 

Valantia  creBa  ,  hifpida»  Hort.  Cliff.  461* 

Galium  fioribus  majcuHs ^  trifidis;  omnibus  plan- 
lit  partibus  hifpidis.  Zinn.  Goett.  23  5. 

Valantia  hifpida  ^  foliis  quaternts ,  ohovato-oblori' 
gis ,  aveniis , /labriujculis  ;  flvribus  mafculis  trifidis, 
germini  kermàphfodttici  infidtntibus,  Willd.  Spec. 

Plant,  vol.  4.  pag.  948.  n^.  2. 

Cette  efpèce  fe  diftingue  par  fes  petites  feuil- 
les ovalcs-tlliptiques ,  un  peu  velues  j  par  fes  pé- 
doncules très-courts  ;  par  fes  fruits  hifpiJes.  Ses 
racines  produifent  plufieurs  tiges  foibles,  étalées, 
nombreûfes  ou  divifées  à  leur  bafe  en  un  grand 
nombre  de  rameaux  prefque  (impies  ^  longs  de  fix 
â  huit  pouces ,  prefque  glabres  ou  un  peu  rudes 
feulpmçnt  à  leur  partie  fupérieurç,  anguleufes, 
articulées,  garnies  à  leurs  articulations  de  feuilles 
veriicilié/es ,  quaternees ,  petites ,  ovales  ,  à  peine 
velues,  yn  peu  elliptiques,  très -légèrement  den- 
ticulées  à  leuis  bords ,  pbtu fes  â  leur  fommet, 
rétrécies  eri  pétiolf  i  leur  bafe. 

Les  fleurs  font  petites  ,  blanchitres ,  fituées 
dans  l'aiflelie^d^s  feuilles  i  le  pédoncule  commun 
au  moins  une  fois  plus  court  aue  les  feuilles,  ài- 
vfféordinaîrenient  en  trois  pédicules  très-courts; 
eelirî^du'iniiteu  fupporte  une  fleur  hermaphro- 
dite, donc,  la  'corolle  eft  petite»,  i  quatre  lobes  ; 
les  4çux  fleurs  latérales  mâles  i  leur  corolie  à 
troiS'IoDtS.  Les  fruits  font  petits,  ovales ,  (0- 
liMÎres  ou  accolé^  ,  hériffés  de  petites  pointes  en 
crête.    . 

Cette  plante  croit  dans  les  contrées  méridio- 
nales  de  l'Europe.  Je  l'ai  recueillie  fur  les  c6rc$ 
de  Barbarie.  On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes 
deParis.  G  (^.v.) 

7.  VaiLLANTIB  des  murs.  Valantia  muraiis. 
Linn.'  ^ 

Vaiantiû  glabra .  foliis.qitaumis ,  forions  mafcu- 
lis trifidis ,  fruâu  tricorni.  (  N.  )   • 

Valantia  fioriius  mafculis  trifidis  »  germini  henra- 
phroditici  glabro  infidentibus,  Linn.  Spec.  PUnt. 
vol.  2.  pag.  1490.  —  Hort.  Upf.  502.  —  Sauvag. 
>fonfp.  162.  — Mil!.  Dia.  n^  2.  —Sabbat.  Hort. 
jlom.  vol.  I.  tab.  8).  r-  Lam. Flor.  franc,  vol.  ;. 
P^S-  }S5<  "^  Poir.  VTbjfag.  es  Barb.  voL  2.  pjg> 

Valditiis 
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FûiâHiia  jpr^cumhtns  j  glaira.  Hort.  CUff.  ^68* 
—  Roy.  Lugd.  Bac.  iSj* 

VaUntU  (mtnzlis)  g  giaéra  ^  fo/iis  quattrms  ; 
foriUs  polygûims  j  mafculis  trifidis,  Decatid.  Sy^ 
oopf.  Plaoc.  gill.  pag.  joir  n^  3387,  &  Flor. 
innç.  V(»l.  4.  pag.  i66. 

Valantid  muralis  ^foUis  quattmis  ^  tUipticis  y  re^ 
tiaUdtis ,  glahris  ;  fiorihus  mafiuits  tri f  dis  ,  germini 
kirmaphrQdiiici  infidcrHihus.  Willd.  Spec.  Plant. 
yol.4.  pag-  947.11**.  I. 

VaUntîa  annua  «  quadrîfoUa  ,  venicillûta  ^  flori" 
lus  tx  vindt-^allefcenti^  »  fruâu  cchinaio,  Mich. 
Geo.  pag.  I  3.  ub.  7. 

RjtUola  echinata  ,faxatHis,  C.  Bauh.  Pinn.  334. 

Valantia  qumdrîfida  ^  vtrticilUta,  Tourne  f.  A£t. 
Pvif.  ann.  1706.  pag.  86 

Cruciata  muralis  ^  minima  ^  romattû,  Column. 
Ecphr,  I.  pag.  195.  tab.  197.  —  Morif.  Oxon. 
Hirt.  3.  pag.  318.  §;  9.  cab.  2t.  fig.  z. 

Ruhia  quadrifolia  ^  vmicillato  fimint,  J.  Bauht 
Hifi.  3.  pag.  719.  Icon.  Mediocris. 

Cette  plante»  confidérée  d'après  la  firuâurexle 
fes  fruits  3  comine  ie  Tai  dit  plus  haut  ^  doit  for- 
mer aa  genre  particulier.  6ts  racines  font  petites  j 
dores  «  fibreafes  ^  un  peu  jaunâtres  i  elles  produi- 
It-ot  on  grand  nombre  de  tiges  grêles  >  très-gla- 
bres ,  un  peu  hifpides  iur  leurs  angles»  articulées , 
fragiles  à  leurs  articulations  ,  amples  ou  rameufes 
à  leur  bafe«  longues  de  trois  à  cinq  pouces^  garnies 
de  feuilles  petic»^»  ovales  «  glabres  â  leurs  deux 
hu%  J  entières  à  leurs  bords,  obtufes  â  leur  fom- 
met,  rétrécits  en  pétiole  à  leur  bafe^  au  nombre 
de  quatre  i  chaque  verticilie. 

Les  fleurs  font  folitatres  ,  fituëes  dans  Taiflelle 
des  feuilles  «  foutenues  par  des  pédoncules  très- 
courts  ,  Amples  ou  munies  de  deux  fleurs^  dontune 
Snile,  Tautre  hermaphrodite^  fertile*  La  corolle 
efi  en  forme  de  cloche,  i  trois  divifions  dans  les 
fleurs  mâles  ^  quatre  dans  les  fleurs  hermaphrodi- 
tes ,  d'un  vert  jaunâtre ,  fort  petite  >  elle  ren- 
ferme quatre  étamines^  un  ovaire  â  un  feul  ftyle  « 
<]ui  fe  convertit  en  une  capfule  de  forme  irrégu- 
liere ,  petite ,  terminée  par  crois,  cornes  dif- 
tinâes. 

Cette  plante  croît  dansles  départemens  mëri* 
dionaux  de  la  France,  iur  les  rochers  &  les  vieux 
murs.  Je  t'ai  recueillie  aux.  environs  de  Fougères 
en  Bretagne  »  &  fur  les  côtes  de  Barbarie ,  aux  en- 
virons de  Lacalle  &  dubaftioQ  de  France,  0(fr.v.) 

k  I 

8.  VAiilANTlfi  4a  Tauriis.  VaUntîa  \aurica, 
Pailas. 

ValaMtis  foUis  quatemis  ,  hifpidts ,  dliptick  ,  reti* 
tâUtis;  p^ditncuiis  ramûfis\  cUiatis  ^  hrUStatïs  ^  4^'^ 
Botanique.  Tonu  VIll, 
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fltxis;  ira&iis  ùhiongis  y  fradiètts  hifpidts .  Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  4.  pag.9ji.  n®.  9. 

Valantia  taurica.  PallâS,  Nov.  Aft.  Petrop,  10. 

-  Cette  plante  a  des  tiges  diffîifes,  rameufes ,  hau- 
tes de  fix  a  huit  pouces ,  prefque  ligneufes  à  leur 
bafe ,  hériffées  dé  poils  nombreux  >  garnies  de 
feuilles  au  nombre  de  quatre  à  chaque  verticilie, 
elliptiques  ou  oblongues  ,  veinées ,  réticulées  , 
longues  de  fix  lignes  ,  hifpides  â  leurs  denx  faces , 
ciliées  â  leurs  bords.  Les  pédoncules  font  axil- 
laires,  rameux ,  réfléchis,  chargés  de  plufieurs 
fleurs,  tantôt  aoffi  longs  que  les  feuilles,  fouvent 
plus  courts ,  hifpides  ,  accompagnés  de  braftées 
oblongues ,  chargées  de  poils  roides.  Les  fruits 
font  globuleux ,  hériffés  ;  les  fleurs  mâles  ont  le 
limbe  de  leur  corolle  partagé  en  quatre  lobes- 
Cette  plante  croît  fur  le  mont  Taurus,  il.  (Dtr* 
cript.tx  Willd,)  r\     J 

9.  Vaillantie  de  Crimée.  Valantiti  ckerfonen- 
fis.  Willden. 

Vdlantia  follis  quatirnis  ,  ohlongis  ^  ciliatis  ^  fub" 
trîntrviis  ;  pedunculis  ramofis  ,  ciliatis  ,  braâeatis  , 
defltxis  ;  braSàs  obhngis  ,  fruBibus  glabris.  WiUd. 
Spec.  Plant,  vol.  4.  pag.  951.  n*.  10. 

Il  y  â  beaucoup  de  rapport  entre  cette  efpèce 
&  la  précédente;  mais  outre  qu'elle  ell  une  fois 
plus  grande  ,  fes  feuilles  font  glabres,  feulement 
un  peu  hifpides  â  leurs  bords  \  les  fruits  très-gla- 
bres :  elle  a  des  lijges  afcendantes,  médiocrement 
rameufes,  tétragoqes,  hériffées  fur  leur^  angles, 
garnies  â  chaaue  verticilie  de  quatre  feuilles  ob- 
longues ou  oblongues-lancéoîées ,  entières  &  gla? 
bres  i  leurs  bords,  hiriffées  fur  leur  côte  du 
milieu  à  leur  face  inférieure ,  munies  de  trois  ner- 
vures. Les  pédoncules  font  axtllaires,  réfléchis, 
plus  courts  que  les  feuilles,  garnis  de  plufieurs 
fleurs  hifpides, ciliées, munies  de  bradées  oblon* 
gués ,  ciliées.  Les  fruits  font  glabres  &  globu* 
leuxî  les  fleurs  mâles,  à  quatre  lobes. 

Cette  plante  croît  dans  la  Crimée,  it.  (  Défcript. 
exWiUden.)  T\     J    r 

10.  VAitlANTlE  articulée.  Voiantia  aniculata. 
Linn. 

Valante  a  fioribus  mafiulis  quadrifidis  ]  pedunculis 
dichotomis  ,  aphyllis  ;  faliis  cordatis,   Lini).  Svft. 

—  Mill.  Diâ.  n\  4.  -r  Perf.  Svnopf.  Planta  voL  i. 
pag.  129.  n^.  3.  —  Lam.  Illuftr.  Gêner,  tab,  843; 
ng.  3.  — -  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  4.  pag.  950. 
n^.  7.  *^ 

yaladtîa  {cotàztz) ,frumbusfnbf^juUU.,  bnto^ 
te4  latd,  COI  data  obtufis,  ?  Peçf.  Syn.  Plant,  vot  i. 
pag*  ii<^.  n^«8; 

Oo 


iQO 
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Cruc'uua  ûriintaCs  ,  latifatia  ,  tnSa^glabra.  T012^ 

jief.  CoroU.  pag.  4. 

^  Deux  caraâères  principaux  font  aifément  dif- 
tinguer  cette  efpèce  :  les  articulations  très-ftagiies 
des  tiges  &  des  rameaux  ;  la  grandeur  &  la  forme 
des  feuilles  florales^  rabattues  fur  les  fruits  &  pref- 

Îu'imbri^uées.Ses  tiges  font  glabres  ^prefque  aua* 
rangulaires,  articulées  {  les  articulations  fe  fépa- 
rent  facilement ,  &  prefque  d'elles-mêmes  après  la 
fruâificacion  >  les  rameaux  oppofés ,  très-ouverts^ 
redrelfés.  Les  feuilles  font  veriicillées  ou  oppo- 
fées  j  pétiolées^  glabres  à  leurs  deux  faces  j  un  peu 
élargies,  prefqu'en  cœur  ^  i  peine  ciliées  a  leurs 
bords  \  les  feuilles  florales  feniles,  en  cœur ,  for- 
tement réfléchies  fur  les  tiges  après  la  florairon, 
&  recouvrant  les  fruits.  Les  fleurs  font  polyga- 
mes i  les  fleurs  mâles  divifées  en  quatre  lobes  $  les 
pédoncules  dichotomes,  privés  de  bradées ,  beau- 
coup plus  courts  que  les  feuilles.  Les  fruits  font 
{(labres ,  globuleux  ^  tout-a-fait  cachés  fous  les 
euilles  florales.  . 

Cette  plante  croît  dans  TÉgypte ,  la  Syrie  &  la 
Mauriunie.  O  (  ^-Z  ) 

II.  VaillaNTîC  couchée.  VaUnzia  kumîfufa. 
Willden.  ^ 

Valantia  foins  quaeernîs  ^  ê//tptîcts  ,  ohtufo^fu^ 
gveniis  ,  margine  iafi  cillatis  ;  pedancults  tnjidis  , 
hradcatîs  ^  glubris  i  caule  profirato»  Willden.  Spec. 
Plant,  vol.  4.  pag.  949.  n*.  6. 

Cruciau  oritntalis  ,  glahra.  ^  humifufa,  Toumef. 

jCoroU.  4* 

Ses  tiges  font  couchées ,  étalées  fur  la  terre  , 
rameufes,  tétragones ^  glabres^  dures  &  prefque 
Jigneufes  a  leur  bafe ,  garnies  de  feuilles  ,  au  nom- 
bre de  Quatre  à  chaque  verticille  $  un  peu  char- 
nues, elliptiques,  à  peine  Qiiinies  de  nervures 
fenfibks,  obtufes  ï  leur  fommet ,  armées  vers  leur 
bafe  de  quelques  cils  très-courts  i  les  feuilles  in- 
férieures beaucoup  plus  petites  &  très-rappro- 
chées.  Les  pédoncules  font  glabres,  rameux  ,  ï 
Kois  divifions ,  munis  ï  la  haie  de  chaque  articu- 
lation de  braâées  elliptiaues.  Les  fleurs  miks 
paroiflent  avoir  le  limbe  de  leur  corolle  panagé 
^n  quatre  lobes  \  les  ovaires  des  fleurs  hermaphro- 
dites font  glabres. 

.Cette  plante  croit  dans  le  Levant  j  b  Cappa- 
doce.  ^  (  D^fcript.  ex  WiiU.  ) 

.    T2.  Vaillautie  cucuUaire.  VaUnzia  cueuiiàna. 
Linn. 

Vatantiàfolus  oppofitîs ,  pûtentihus  ;  braBeUûV^' 
tis^pediceflatii^  defUxiS,fruBum  ifivolyenzibu$.Qi.) 

mm  Lam.  Bluftr.  Gêner,  tab.  84} .  Çg.  1.  ^ 

ValaaûafruBificatioiUbus  fingiMs  «  br^Htâ  Qvatà  ^ 
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d^â  oitiBis.  Lino.  SyH.  Plant.  vo(«  4.  pag.  119* 
n*.  } .  —  Amœn.  Acad.  voL  4.  pag.  i9f  • 

Valanda  (cucullaria),  caule  ram^pruo ,  mulù- 
fioro  ;  hreSeîs  pedicelUùs  ,  avatis  ,  frudum  lintart 
involveutièus.  Perf.  Synopf..PUnt.  voL  1.  pag.  119. 
n**.  9. 

Vaiantid  cucuUnfia  ,  fbUU  quatemls  ,  ohlongis  ; 
peduncuils  hra&eâ  ovatâ,  defiejci  okeBU;  caule  erdio. 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  4.  pag.  949*  n"-  .5- 

CucuUaria.  Buxb.  Centut.  I.  pâg.  IJ«  tab.  19. 
fig.  3t. 

Cette  jolie  petite  efpèce  pourroît  former  un 
genre  particulier;  elle  eft  remarquable  par  Ton 
port  ,.par  la  forme  de  fes  fruits  oblongs.,  linéaires. 
Ses  racines  font  grêles,  dures ,  fibreufes ,  médio- 
crement  ramifiées;  elles  produifent  des  tiges  nom- 
breufes ,  fort  menues ,  tétragones ,  ramifiées ,  très- 
glabres,  longues  ^e  quatre  à  fix  pouces  ^  garnies 
de  feuilles  fort  petites,  oppofées»  ouvertes  hori- 
zontalement, prefque  fefltle$  ,  ovales -linéaires, 
très-entières ,  obtufes  â  leur  fommet  ,  réirécies 
en  pointe  à  leur  bafe ,  gLibres  à  leurs  deux  fices. 

Les  fleurs  naiffent  dans  Taiffelle  des  feuilks,  au 
nombre  de  cinq  à  fept  >  portées  chacune^  fur  un 

Eédoncule  fétacé  j  fimple ,  nniflore ,  à  peine  pu- 
efcent ,  fort  court.  Après  fa  floraifon  ce  pédon- 
cule eft  pendant  ;  il  fe  teripine  par  «ir  petit  fruit 
oblong ,  Unéaire ,  fort  grêle ,  réfléchi ,  on  peu 
arqué  »  légèrement  hérifle  de  pointes  extrêmement 
courtes ,  vifibies  à  la  touoe.  Chacun  de  ces  fruits 
eft  recouvert  d'une  brattée  aflez  f<rmb!able  aux 
feuilles ,  réfléchie  ,  pédiceilee  ,  nerveufe  >  très- 
glabre  »  un  peu  tranfparente ,  trè8.obture  y  pli(^^5 
en  deux  &  contenant  le  fruit  dans  là  concavité. 
Ces  braâées  «  au  premier  afpeâj  paroiflënt  être 
des  feuilles  prefque  verticilées  ,  pendantes  ,  for- 
tan  t  de  l'aiOelle  de  deux  feuilles  ouvertes  hori- 
^ontaUment. 

Cette  plame  croît  dans  le  Levant ,  la  Cappa- 
doce ,  les  montagnes  de  KArabie  «  dans  Tile  de 
Chypre.  O  (  ^-  /•  ^^  heti»  Desfonu  ) 

IJ.  VaiLLAKTTB  filiforme.  FaUntia  fltformis. 

Aiton. 

Vatantta  capfiUîs  pediceUo  longioribus ,  cylindra* 
ceis  j  piiofis  ,  inermîbus  ;  foLiis  lanceolaiis  y  g/abris  « 
fubcUiaiis.  Ait.  Hort.  Ktv.  vol.  }•  pag.  420. 

VaUntia  fdlfomds  ,  frliis  quaumis  j  oblongîs , 
ciliato^detuicidatis  ^  retiaiùuie  ,  gtabris  ;  germimbas 
çbkngis  ,  paJkaceis  ^  pidiceiio  iougioriku.  WiUdtrv. 
Spec.  Plant,  vol.  4.  pag.  948.  n®.  }. 

Ses  tiges  font  droite^  >  fimples  »  médiocrement 
tétragones»  hifpides^  hautes  de  fix  à  huit  pouces  > 
gamiei  de  feuilles,  au  nombre  de  quatre  a  chaq  e 
iég^TMMnt  pédotées  «  glabres  à  kuis 
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deux  bces»  obtongiies»  veinées,  réàcvSèeêj  den* 
ckulées  &  lâchetnent  ciliées  à  leuts  bords  y  les 
fcuiiles  inférieures  on  pea-  arrondies  $  les  Càfé^ 
lieurts  oblonguc^lancéolées.  Les  fleurs  mâles  font 
prefque  Cti&tesi  i^^  hermaphrodites  médiocre- 
«eut  pédicellées.  L'ovaire  eu  obtong ,  &  lorC^ 

Îu  oD  l'examine  à  la  loupe  il  paro2t  tout  convert 
e  paillettes  lancéolées.  Les  fruits  font  pileux, 
crlindriques  ,  oUongs ,  fons  poîoses  épioeufes  , 
pms  longs  que  leur  pédicelie. 

Gette  plante  croît  dans  lUe  deTéoérifie.  On  la 
cultive  dans  quelques  jardins  en  Angteterre.  O 

14.  VAtLLANTifi  (f  Amérique.  VaUuuia  hypo-- 
€ârpk.  Lian; 

Vaiantia  fioribus  ûmnihus  quadrîfJU  ^  infiris  i 
pedunatiû  nudis  ^  unifions.  Linn.  Syfi.  Plant,  vol.  4. 
pag.  520.  —  Amœn.  Acad.  vol.  5.  pag.  41a. 

RuhU ^hxQiwati^ p parcl  mtnutïmqut  kijpitùila^ 
foiih  qumtfmh  ovalihus  y  pedunculis  (olitattis  ,  xcnî- 
foris*  Mich.  Flor.  boréal.  Amen  vol.  i.  pag.  8i. 

RitUa  péngrina^  Walth.  Flor.  carol. 

RaUa  fiihvfttiu  ,  fcaruUHS  fin  nelinata  ,  fbliU 
jrmaiu ,  fioribus  fingularUms  ad  aUs,  Brovn*  Jaak 
>g.  141. 

Cette  elbèce ,  d*aprè»  Michaux ,  doit  appar* 
tenir  an  rM^Ui  elie  (è  difHogue  par  Tes  Heurs  Ibli* 
taires  ,  (upponées  par  des  pédoncules  fimples  , 
UBttores  ,  fitués  dans  l'aiBbLle  des  feuilles  s  par 
Tes  coroQes  toutes  i  quatre  divifions  j  par  les 
ovaires  fupérîeurs  %  par  Its  feuilles  ovales ,  un  peu 
hifpides,  difpofées  en  croix.  La  fituation  des  ovai- 
les  mérite  d'écre  vérifiée  s  elle  contrediroit  un  des 
ptincipaia  caraâères  de  la  Eunille  des  rubiacées. 

Cène  plante  croh  â  là  Jamaïque. 

VAISSEAUX  des  plantes.  L'exifience  des  vaif- 
feaux  dans  les  plantes  efi  aujourd'hui  hors  de 
doute  \  il  eft  même  très-probable  on'il  en  exifte 
de  différentes  fortes  en  confidéram  les  divers  fucs 
&  les  fluides  élaftiques  qui  entrent  effentiellemeot 
dans  b  compofition  des  végétaux.  J'en  ai  parlé  au 
mot  PlaktB  (v0yq  voI.V,pag.4]o).  M.Mirbel 
a  expo(e  »  fur  les  vaifleaux  des  plantes,  une  opi- 
nion qui  lui  efi  particulière,  &  dont  je  vais  pré- 
fenter  un  apperçu  rapide  ,.tel  q^'il  a  été  tcacé>  par 
M.  Decandolle ,  dans  la  nouvelle  édition  de  la 
flore  frûfifoife. 

Les  vaifleaux  fervent  à  tranfporter»  &  peut-être 
suffi  quelquefois  ï  élabbfleft  les  fucs  du  végétal  : 
ib  D*exifteot  pas  dans  toutes  les  plantas  ;  &  mai»- 

Îuent  en  parntulier  dtas  ta  '  elifle  des  aeocflé- 
ooes  I  ils  font  toujours  placés  dans  la  direâion 
longitudinale  de  1»  plante,  8^  adhèrent  avec  le 
tiflu  cellulaire  environnant.  Quant  i  leur  forme  , 
M.  Miibel  diflingue  : 


i^.  Les  vasAeux  tmien  ,  00  qui  ne  font  percés 
par  aucun  pore  ni  par  aucune  fente. 

1®.  Les  vaifleaux  pouro*  y  cVR-i-dire ,  qui  font 
percés  de  pores,  rangés  par  fériés  tranfverfales.  * 

_ 

)^.  Les  sz\StVàX  findus  onfaujfes  trachées^  qui 
font  percés  par  des  fentes  tranfverfales. 

4^.  Les  vaifleaux  ^intKx  ou  trachées ,  qui  paroiA 
fent  formés  par  une  lame  roulée  en  fpinJe  ,  de 
manière  à  former  un  tube.  Hedvig  penfe  aue  cette 
lame  efl  elle-ménie  un  tube  roulé  en  fpirale  autour 
d'un  tube  droit  &  central.  Tous  les  autres  anato* 
miSes  n'admettent  pas  l'exiftence  du  tube  cen- 
tral, &  ne  croient  point  que  la  lame  foit  tubulée. 
M.  Mirbd  penfe  que  ce  tube  eft  dû  à  l'encroûte- 
ment des  molécules  alimentaires ,  &  afl'ure  qu'il 
ne  fe  trouve  que  dama  les  trachées  âgées.  Hedvig 
penfe  encore  que  lai  trachée  ell  le  typé  originel  (te 
tous  les  autres  vatffeaux  î  que  le  dép6t  fucceffif 
des  molécules  en  comble  les*intermces  ,  &  h 
change  fiicceflivemeot  ea  vaifleaif  fendu ,  en  vai^ 
featt  poreux ,  fie  enfin  en  vaifièau  entier  ou  en 
fibre.  M.  Mirbel  combat  cette  théorie  ,  en  obfer* 
vanc  que  la  place  de  ces  divers  vaifleaux  eft  dé- 
serraicée  dans  chaqfue  végétal,  fit  que  la  forme  des 
vaiffeaux  d'un  osganeue  change  pas  félon  l'âge  s 
aiafi  la  fommité  de  chaque  braocne  préfeste  des 
trachées,  qui  fe  retrouvent  à  Tétat  de  trachées 
dans  la  couche  intérieure  du  tronc  te  plus  âgé,  & 
toutes  les  autres  couches  qui  (e  forment  après  la 
première  ne  contiennent  point  de  trachées. 

Il  eft  néceflaire  d'ajouter  que  ces  quatre  ordree 
de  vaifleaux ,  quoiqu'ordinairement  diflinâs ,  (e 
confondent  quelquefois ,  de  forte  que  le  même 
vaifleau  offre  différentes  formes  dans  différentes 
parties  de  fa  longueus  $  c'eft  ce  que  M.  Mifbel 
nomme  tube  mixte» 

SiTon  confidère  les  vaifleaux  quant  à  leur  ufage, 
on  peut  les  diftingaer  en  yaiffeaux//v«cc  ou  iyrn^ 
phatiques ,  QUI  chariem  les  fucs  depuis  le  moment 
de  leur  abforption*  jufqu'i  celui  de  leur  élabora- 
tion ,  &  en  vaifleaux  propres ,  cjui-  charienc  les  fucs 
depuis  l'époque  où  ,  par  l'éUboration  propre  à 
chaoue  végétal ,  its  ont  acquis  une  nature  parti»- 
cttlière.  Toute  cette  chflîfication  des  organes  élé* 
mentaires  eft  encore  très-impasfaite  :  oa  ne  peut 
diftinguer  avec  précifion  les  organes  d'un  corps 
vivant,  que  lorfqu'on  connoïc  leurs  fonâions  ; 
c'eft  ce  qui  arrive  aans  la  claâifiwatioo  dés  ori^anes 
des  animaux.  M.  de  Lamécherie  ,  dans  fes  Confia' 
dirations  fur  les  Etres  organifés  ^  a  comparé  les  or- 
ganes des  plantes  avec  ceux  des  animaux ,  &  a 
pkéfenté',  ntr  les  vaiffeaux  des  plantes.,  des  vues 
nouvelles ,  6c  qui  méritent  une  attention  toute 

Çartîculîère.  Texpofcrai  fi  méchode  â  Tarticle 

Toiic  cet  aflemUage  de  ceftules  ft  de  vaiflbaus 
communique^  avec  les  élémens extérieux»^  par  le 
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moyen  de  pons,  dont  oo  peut  dîftingutr  quatre 
^rpèces. 

i*^.  Les  pores  cellulaires,  qui  exiftenc  fur  les  pa- 
rois des  cellules  extérieures,  &  qui  font  analo- 
gues à  ceux  qui  exigent  fur  les  parois  internes}  ils 
font  très-difficilcs  à  appercevoir ,  même  avec  les 
meilleurs  microfcopes  :  leur  hidoire  e(l  à  peine 
connue. 

2®.  Les  pores  radicaux ,  qui  n*ont  jamais  été  ob- 
fervés,  mais  dont  Texiftence  n*eft  pas  douteufe. 
Ils  paroiflent  être  Torifice  inférieur  des  v^ïifltàux 
féveux ,  &  font  placés  à  l'extrémité  de  chaque 
radicule. En  effet,  c'eft  par  cette  extrémité  feule, 
&  nullement  par  leur  fuperficie  entière ^  que  l'eau 
pénètre  dans  les  racines. 

:  3**-  Les  pores  corticaux ^  ce  que  je  regarde,  dit 
M.  Decandolle  ,  comme  l'orifice  fupérieur  des. 
vaiflieaux  féveux.  Ils  fe  préfentent  au  microfcope 
comme  de  petits  trous  ovales  plus  ou  moins  ou- 
vensj  ils  exiQent  le  plus  fouvent  fur  la  lame  ex- 
terne du  tiffu  membraneux.  Ces  pores  exiftent  fur 
les  jeunes  pouffes, 'les  feuilles^  les  calices,  les 
fruits ,  &c.  &  ne  fe  rencontrent  jamais  fur  ies 
vraies  corolles,  ni  fur  les  organes  générateurs,  ni 
fur  les  parties  fubmergées  ou  étiolées.  » 

4*.  Les  pores  glandulaires ,  qUi  fuintent  au  de- 
hors de  la  plante  des  fucs  élaborés  par  des  glandes 
particulières^  &  <jui  font  très- variés  pour  leur 
forme,  leur  ufage  &  leur  poiîtion. 

La  préfence  ou  Tabfence  de  ces  divers  organes 
&  leur  difpofîtion  refpeûive  confti tuent  les  carac- 
tères auatomiques  des  trois  grandes  claiTes  du 
règne  végétal ,  les  feules  fondées  fur  l'anatomie. 

i*'.  Les  acotyUdones  n'ont  ni  vaifleaux  ni  pores 
corticaux. 

2^.  Les  mcnocotyUdones  ont  àen  pores  corticaux 
&  des  vaifleaux  non  difpofés  par  couches  concen- 
triques. 

j*.  Les  dicotylédones  ont  des  pores  corticaux 
&  des  vaiiïeaux  difpofés  par  couches  concentri- 
ques à  Tentour  d'un  cylindre  central  de  tiffu  cel- 
lulaire. {Decand,  ) 

VALDÉZIE  Valdciia.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones, à  fleurs  complètes, polypécalées^  ré- 
gulières, de  la  famille  des  mélaftomes ,  qui  a  des 
rapports  av/c  les  blakea  ^  &  qui  comprend  des 
arores  ou  arbuftes  exotiques  ï  l'Europe  «  dont  les 
feuilles  &  les  fleurs  font  oppofées. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  geni'e  efi  d'avoir  : 

Vn  calice  à  px  découpures  ^  entouré  de  quatre  écait" 
les  i  px  pétales  inférés  autour  ^ un  difque  tuhuleux\ 
firié ;  dou^e  étamines  ;  un  ovaire  adhérent  au  calice; 
unfiyle  ;  une  baie  afix  loges ,  couronnée  par  le  eatîce; 
.fitnences  nombreufes.  ... 
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CARACràRB    GÊNiRIQUE. 

Chaque  fleur  offre  : 

i**.  Un  calice  d'une  feule  pièce,  dîvifé  en  fîx 
découpures  ouvertes ,  ovales ,  perfiltantes  ;  quatre 
écailles  ovales ,  concaves ,  ncuminées ,  pes  fiitantes, 
entourant  le  calice  fur  deux  rangs. 

2**.  Une  corolle  oompofée  de  fix  pétaks  eg:iiix, 
prelque  ronds,  acuminés ,  inférés  autour  d'un  dii- 

Sue  tnbuleux ,  â  yingttquatre  ftries^  dont  douze 
ternes  «  plus  profondes.  *      -    ' 

5®.  Douze  étamines  inférées  fur'  les  bords  du 
difque  î  les  filamens  planes,  courts^  filiformes, 
fupportant  des  anthères  trigones ,  comprimées  \ 
un  des  angles  un  peu  prolongé  if  relevé  en  corne 
à  la  bafe  des  anthères. 

4**.  Un  ovaire,  adhérent  au  çaljce,  en  ovale  ren- 
verfé^  tronqué,  furmonté  d*up  rtyle  fubulé ,  dtr  la 
longueur  de  la  corolle  ,  terminé  par  un  fligmare 
fimple  &  obtus. 

Lt  fruit  eft  une  baie  en  ovale  renverfé,  tro.n- 
quée ,  couronnée  par  les  découpures  du  calice  & 
le  difque  des  étamines^  divtfée  intérieurement  en 
fix  Ipges, 

Desfemences  nombreufes ,  petites .  ovales,  offeu- 
Jes  j  un  feu  en  bofle ,  nichées.danç  la  baie. 

Obfervations.  Ce  gehre  fe  diOingue  dû  blakea 
par  les  quatre  écailles  extérieures  qui  entourent  la 
oafe  du  calice,  par  le  difque  tubuleux  qui  fiipporte 
les  étamines  «  par  la  bafe  cornue  des  afnthères.  Il  a 
été  confacré ,  par  MM.  Ruiz  &  Pavon  ,  Flore  pé- 
ruvienne,  vol.  1  l'page  67  ,  tab.  1 1  ,  à  la  mémoire 
d'Antoine  Valdes,  Efpagnol,  adminiftrateur  de  li 
marine,  &  qui  a  favorifé  les  fciences  nature'.Ls 
par  fes  foins  &c  Ui  recherches. 

Deux  efpèces ,  un  arbre,  &  un  arbriffeau  ,  com- 
pofent  ce  genre ,  mais  elles  n'ont  point  encore  été 
décrites. 

VALENTINE.  Valentinia.  Genre  de  pimres 
dicotylédones  ,  à  fleurs  incomplètes  ,  dont  h  fa- 
mille naturelle  ^  encore  incertaine,  <juf  a  quel- 
ques rapports  avec  les  dodonéUy  &  qui  cofnpreni 
des  arbuftes  exotiques  a  l'Eufopei  i  feu?}les  al- 
ternes ,  aflez  fembiables  ai  celles  du  houx ,  &:  dont 
les  fleurs  font  difpofées  en  corymbes  terminaux  > 
prefqu'ombellés. 

Le  caraûère  eiTentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  coloré ^  ouvert^  h  cinq  découpures  ;  fo:r,( 
4e  corolle;  huit  étamines  ;  ufi  fiylcj.un  ftigmau  ca 
site  9  une  capfuU  en^  haie^  a  quatre  femences. 

.   .      Caractère   générique. 
Chaque  fleur  offre  : 
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I*.  Un  ialiee  d'une  feule  pièce  3  ouvert  1  con- 
cave, coloré ,  petiîfiant ,  diviié  en  cinq  décou- 
pares  concaves,  obtufes. 

2*.  \}n^  corolU  nulle. 

J^  Huit  Staminés  y  dont  les  filamens  font  fubu- 
lés,  droits  3  un  i>eu  plus  courts  que  le  calice  «  fup- 
pomnt  des  anthères  arrondies. 

4®.  Un  ovaire  libre,  fupérieur ,  un  peu  arrondi , 
furmonté  d'un  ftyle  ëpai< ,  de  la  longueur  des  ëta- 
mines  «  terminé  par  un  ftigmate  en  tête. 

tt  fruit  eft  une  capfule  en  forme  de  baie ,  piil- 
Mofe  intérieurement,  divifée  en  trois  ou  Quatre 
loties,  renfermant  autant  de  femences  glabres, 
obJoDgues  ,  enfoncées  dans  une  pulpe  jaune. 

Espèce. 

ValentinE  à  feuilles  de  houx.  VaUntinia  ilici- 
folia,  Si^artz. 

Valentînia  filiis  ovato^laticeolatts  ,  altemis  ,  ««- 
iitUtO'fpinofis  ;  fiorikus  fubumhellatis.  (N.) 

VaUntinia  ilicifolia.  Svartz,  Prodr.  pag.  6^  ,  & 
Flor.  Ind.  occid.  vol.  2.  pag.  689.  -—  Willd.  Spec. 
Plant,  vol.  X.  pag.  }44- 

Malpigkia  aquifolii  ,  amplioribus  foliis,  Plum.  le. 
tab.  167.  fig.  X. 

lUx  folio  agrifoiii ,  americana,  Pluken.  Almag. 
pag.  197.  tab.  19e.  fig.  }. 

Ceft  un  arbriffeau  qui  s'élève  à  la  hauteur  de 
deux  ou  trois  pieds,  fur  une  tige  droite,  roide, 
(ans épines ,  munie  de  rameaux  glabres,  alternes, 
garnis  de  feuilles  alternes ,  pëtiolées ,  ovales-lan- 
céolÀ»  ,  aflez  femblables  à  celles  du  houx ,  Ion* 
gués  d'environ  un  pouce  &  demi  »  glabres  à  leurs 
dcui  faces ,  coriaces ,  très-roides,  ondulées,  épi- 
neufes  à  leur  contour. 

Les  fleurs  font  dîfpofées ,  i  l'extrémité  des  ra- 
meaux, en  corymbes  prefqu'ombellés ,  pédicellés; 
Jes  pédicellés  coures,  unîflores ,  colorés  en  rouge. 
Les  calices  fontmonophylles,  concaves ,  ouverts, 
d'un  rouge-écarlate ,  perfiftant  &  fe  deflféchant 
fous  le  fruit,  divifé  en  cinq  découpures  entières, 
concaves  ,  obtufes.  Il  n'y  a  point  de  corolle.  Les 
étamines  font  au  nombre  de  nuit ,  droites ,  un  peu 
plus  courtes  que  le  calice  ;  les  anthères  jaunâtres, 
lin  peu  arrondies»  l'ovaire  fupérieur  prefque  glo- 
buleux ,  furmonté  d'un  ftyle  épais,  de  la  longueur 
des  étamines.  Le  fruit  eft  une  capfule  en  baie , 
arrondie,  d'abord  d'un  blanc  de  neige,  qui  prend 
en  mûriflànt  une  belle  couleur  rouge-écarlate, 
pulpeufe  intérieurement,  &  qui  fe  divife»  quand 
elle  eft  mârè ,  en  trois  ou  quatre  valves  rabattues 
en  dehors,  renfermant  autant  de  femences  glabres, 
oblongues,  enveloppées  d'une  pulpe  jaunâtre. 

Cet  arbufie  croît  dans  les  lieux  pierreux ,  à  la 
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Nouvelk-Efpagne ,  vers  les  bords  de  l'Océan  ;  i 
l'ile  de  Cuba  ,  aux  environs  de  la  Havanne.  T> 
(F./) 

VAl-ERIANE.  Valeriana.  Genre  de  plantes 
dicotylédones ,  à  fleurs  complètes,  monopétalées , 
irrégulières ,  de  la  famille  des  valérianes .  qui  a 
queloues  rapports  avec  les  aUionia ,  &  qui  com- 
prend des  herbes ,  bs  unes  exotiques ,  d'autres 
indigènes- de  l'Europe ,  dont  les  feuilles  font  op« 
pofées,  fimples  ou  pinnatifiJes  \  les  fleurs  petites» 
difpofées  en  panicule  ou  en  corymbe. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  h  peine  fenfible  ;  une  corolle  monopétale  ^ 
phts  ou  moins  irréfiullère ,  en  bojfe  ou  êperonnée  à  fa 
bafe;  cinq  découpures  à  fon  limbe  ;  ttune  à  quatre  éta- 
mines y  plus  fouvent  trois;  unfiyle;  une  capfule  mo- 
nofperme. 

Caractère   générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

1^.  Un  calice  d'une  feule  pièce,  adhérent  â 
l'ovaire,  dont  le  limbe,  fouvent  à  peine  fenfible^ 
eft  prefou'entier,  à  deux  lobes  ou  à  cinq  dents, 
ou  fe  développant  en  une  forte  d'aigrette  qui 
couronne  la  femence. 

2*.  Une  corolle  monopétale ,  tubulée ,  plus  ou 
moins  irrégulière }  le  tube  fouvent  relevé  en  boffe 
à  fon  coté  inférieur  ou  muni  d'un  éperon;  le 
limbe  divifé  en  cinq  découpures  obtufes. 

.3*^-  Trois  étamines ,  rarement  quatre ,  quelque- 
fois une  oudeux ,  dont  les  filamens  font  fubulés , 
inférés  fur  le  tube  de  la  corolle  ,  terminés  par  dee 
anthères  arrondies. 

j.  ^"  A^i"  ^'^V^  adhérent  avec  le  calice ,  furmonté 
d  un  ftyle  filiforme,  de  la  longueur  des  étamines, 
terminé  par  un  ftigmate  un  peu  épais. 

Le  fruit  eft  une  capfule  i  une,  deux  ou  troîr 
loges ,  dont  deux  avortent  fouvent  }  une  feule 
femence ,  tantôt  nue  ,  tantôt  couronnée  par  le' 
limbe  du  calice  développé  eu  une  forte  d'ai- 
grette. 

Vembryon  eft  droit,  dépourvu  de  périfperme  ; 
la  radicule  fupérieure. 

Obfervations.  Quand,  malgré  fes  irrégularités 
on  conlidère  l'enfemble  de  ce  genre,  dont  on  a 
fait  avec  raifon  une  famille  particulière ,  on  ne 
peut  s'empêcher  de  convenir  qu'il  eft  très-naturel 
&  fi  quelques  efpèces  en  ont  été  féparées  pour  û 
formation  d'un  ou  de  deux  autres  genres  nou-^ 
veaux,  cette  réforme  du  premier  genre  établi  par* 
•  Lmné  peut  être  regardée  plutôt  comme  un  moyen- 
plus  facile  pour  diftinguer  les  efpèces,  que  comme- 
une  opération  nécefliiée  paç  des  caraâères  effen- 
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tiellement  diftinâs.  En  effets  ces  nouveaux  genres 
fontappuvés  fur  le  nombre  des  écaaitnes,  qui  varie 
fouvent  dans  la  même  efpèce  »  comme  jv  l'ai  ob* 
fervë  plufieurs  fois }  fur  les  divifions  du  limbe  du 
calice»  caraâère  foible ,  tic  qui  ne  peut  être  rigou- 
reufcmém  employé  que  comme  caraâère  fpéci- 
fiqne  i  fur  la  forme  de  la  corolle  j  plus  ou  moins 
irrégulière  ;  fur  le  nombre  des  loges  peu  conftanr  j 
&  donc  d&ux  avortent  très*ordinairement.  Je  vais 
faire  connoiire  le  caraâère  de  ces  nouveaux  gen* 
res  j  ^fkt  j'ai  confervés  réunis  aux  valérianes. 

Fûleriana,  Ncck.  Le  calice  eft  connîvent  avec 
Tovaire  >  le  limbe  très-court^  peu  apparent»  roulé 
en  dedans  jufqu'à  Tépoque  de  la  macurité^des  grai- 
nes :4l  fe  déroule  alors  &  forme  une  forte  d'ai- 
grette plumeufe  qui  couronne  les  femences.  La 
corolle  eft  monopétale»  prefqu'en  entonnoir^  point 
épefonnée;  !e  limbe  divifé  en  cinq  lobes  un  peu 
inégaux  5  trois  étamines  »  quelquetois  une  feule  , 
les  autres  avortées  s  l'ovaire  furnoonté  d*un  fiyle 
fimple }  une  capfule  à  une  loge ,  à  une  feule  fe- 
meoce. 

Centranthus.  Neck.  Mêmes  caraâèrcs  que  dans 
ie  genre  précédent  »  ma^  les  fleuis  n'o£Frent  qu'une 
feule  étamine  »  &  la  corolle  fe  prolonge  à  la  bafe 
CB  im  kmg  éperon.  11  eft  intermédiaire  entre  le 
ptécédent  &  le  fuivant. 

Fedia.  Mœnch.  Adanf.  Vahl.  Le  calice  eft  adhé- 
lenravec  l'ovaire  »  fon  limbe  eft  courte  droit» 
poim  roidé  «  divifé  en  deux  lobes  échancrés^  la 
coroMe  e&  forme  d'entonnoir»  point  épt tonnée  s 
fon  lîmbepartagé  en  cinq  lobes  mégaux  i  deux  éta- 
mines. Le  fruit  eft  une  capûile  un  peu  charnue ,  a 
trois  log^s  A  dont  deux  avortent  fréquemment. 

Fâienémêlta.  Moench.  Très-rapproché  du  pré- 
cèdent  »  fon  calice  eft  adhérent  i  l'ovaire  i  fon 
limbe  tiès-coiirt»  dWiié  en  cinq  petites  dents.  La 
corolle  eft  tnbulée  >  partagée  à  fon  limbe  en  cinq 
lobes  irréguliers  i  trois  étamines ,  une  capfule  à 
trob  loges ,  dont  deux  avortent  prefque  toujours. 

Ce  dernier  genre  peut  aifémenc  fe  confondre 
avec  le  précédent  »  &  le  fécond  fe  réunir  au  pre- 
BÛer. 

E  s  p  1  c  E  s. 

*  Kaieriana» 

1.  Valériane  rouge.  yaUriana  ruhra.  Lînn. 

V^al€nana.fiûrihiu  monandris  »  caudatts  ;  folih  lanr 
uolaÙA  ^  iiUigirrimis.  Linn.  Spec.  Plane,  vol.  i. 

Îa^v  44»  -^  HoTt.  Cliff.  i  f .  -^  Hon.  Upf.  14.  — 
iiUer»  Diâ.  n*.  ^.  —  Beroer.  Phytogr.  vol.  1. 
p9g>  141.  Icon*  ^*Cxttn.  de  Fruâ.  &  Sem.  vol.  2. 
pag.  3f.  tabk  86;.  iig.  i.  -—  Lam.  Illuftr.  Gêner, 
vok  I.  pa^  9ir.  0^  )9a.  cab.  24  fig.  2.  —  Desf. 
Flor.  atlant.  vol.  i.  pag.  ly.  —  Willden.  Spec. 

£|«Rl.voL.upig«i7l- 
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Vattriana  fbtns  gtahtrrlmis  »  JblUus  ealcaraxis. 
HaU.  Helv.  n^.  X13. 

y'aUriana  ruhra.  C.  Bauh.  Pin.  léj.— Tournef. 
Infi.  R.  Herb.  i)i.  «-  Schav.  Specim.  n®.  610. 
Icon. —  Matth.  Comm.  pag.  4a  Icor.  —  J.  Bauh. 
Hift.  pars  2.  pag.  211.  Icon.  —  Bonan.  Mycrogr. 
Icon.  81.  82.  8}.  —  H.  Eyft.  i£R.  voL  i.  pag.  3. 
fig.  I.  —  Gérard  j  Hift.  678.  Icon. 

Pku  pengrinum.  Camer.  Epît.  pag.  24.  Icon. 

Ocimafirum.  Lobel.  Obferv.  pag.  184.  Icon. 

VaUriana  marina  ^  tatifoiia  »  majùr^  ruhra*  MorSf. 
Oxon.  Hift.  ;.  pag.  102.  $.  7.  ub.  14.  fig.  15.  Me 

diocris, 

PoUmonii  fpecics.  Dalech.  Hift.  x.'^pag.  1187. 
Icon. 

VaUriana  marina*  Rivio.  i*  tab.  }• 

Centranthus  (  ruber  )  »  foliis  ovato*  larutoiatis», 
Decand.  Flor.  franc,  vol. 4.  pag.  239  »  8c  Synopf. 
Plant,  gill.  pag.  297.  n*.  )}27. 

/I.  Eadem  >  fiore  albo. 

Cette  efpèce  eft  remarquable  par  fes  beaux  bou- 
quets de  fleurs  d'un  rouge  plus  ou  moins  vif»  qui 
lui  ont  obitrnu  une  place  affe%  dillinguée  dans  nos 

f>arterres.  Ses  tiges  font  trèsliffeSi  droites ,  fiftu* 
eufts, hautes  de  deux  ou  trois  pieds,  quelquefois 
fimples ,  plus  fouvenc  ram&ufes ,  fixement  ffriées  « 
garnies  de  feuilles  oppofees  >  prefque  feffiles ,  très- 
glibres  »  d'un  vert-glauque  »  les  inférieures  lan- 
céolées ^  élargies  j  très- entières  à  leurs  bords, 
aiguës  à  leur  fonMnet ,  décurrentes  à  leur  bafe  fur 
le  pétiole  i  les  feuilles  fupéneures  fefllàles,  plus 
étroites ,  conni ventes  i  leur  bafe  ^  ovales  ou  lan- 
céolées «entières»  quelquefois  dentées  à  ietur  partie 
inférieure ,  nerveuiés  en  deffous. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  corymbes  latéraux, 
oppofés  ^  formant  par  leur  enfemble  une  belle 
panicule  terminale  \  les  divifions  accompagnées  à 
léur  bafe  de  braûées  oppofées ,  petites ,  fubuiêes. 
La  corolle  eft  rouge  «  quelquefois  Manche  i  le  tuba 
filiforme  j  comprimé,  muni  vers  fa  bafe  d'un  épe- 
ron droit ,  fubulé ,  d&fcendant  i  ie  limbe  dsvffé  en 
cinqjobes  inégaux»  ouverts ,  elliptiques*  obtus; 
une  Ceule  étamine  (aillante ,  foutenant  une  anthère 
vacillante  \  le  ifyle  plus  long  que  la  corolle  $  un 
ftigmare  fimple  ;  une  feule  femence  grêle  .  oblon- 
gue ,  comprimée  ,  rétrécie  à  fon  fooiaiet ,  cou- 
ronnée par  une  aigrette  plumeufe. 

Cette  plante  croit  dans  les  départemens  méri- 
dionaux de  la  France»  en  Italie,  dans  le  Levant  & 
!a  Barbarie,  aux  lieux  pierreux  &  le  long  des 
côtes  maritimes.  ^  (  K  r.  ) 

2.  Valériane  a  feuilles  étroites.   FaUriana 
«  anguJHJbiia^  Wi  Jdeff. 
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YManafoIui  liaearikus^  inttgirrimh  ;  forihta  x 
wonandrîs,  caudaiis.  Vahl  ^  Eniun.  Plant,  vol.  l. 
pag.  I.  n*.  2.  —  Wiliden.  Spec.  Plant,  vol.  i,  pag. 
/;/.  n».  u  —  Allioo.  Flor.  pedem.  n*.  i. 

Falerianafoliù  linemnhus  ,  inttgerrimis.  Miller , 
Dfâ.0^4.  —  Cavaiu  Icon.  Aar.  vol.  4.  pag.  31. 
n*.  590-  tjb.  J55. 

VaUrianA  (  mbra  »  var.  % ,  angnftifolîa).  Lînn. 
S\tc.  Plant,  vol.  i .  pag.  84.  —  C.  Bauh.  Pin.  i6f, 
«rPfodr. 88.  —  J.  Bauh.  Hift.  5.  pag.  21 1,  —  Rai , 
Sytt.  X58. 

Fa/eriana  (  anguftîfoHa  )  ,  follis  angufio-lanc$o* 
l^U,  iiuegtrrimis  ;  florihus  monandris  ,  caUaratis, 

Desfont.  Flor.  adant.  vol.  i.  pag.  28. 

Vahriana  (  monandra  ) ,  foUis  lînearihus  »  fiore 
adcarato.WW.  Plant,  du  Dauph.  vol.  2.  pag.  280. 

Valtridna  foiîis  integris  »  longiffimis  &  amgufiifi'- 
mu i fore  calcare  donato.  Hall.  Hîft.  n*.  66$. 

VaUriana  marina  ^  anguftifoUa.  Motif.  Oxon* 
l\\&.  j.  pag.  icx>.  S.  7.  tab.  14.  iig.  16. 

VaUnana  ruhra^  angufiioribus  if  longioribusJbUis» 
Fluk.  Almag.  pag.  319.  ub.  232.  iig.  3. 

Pkualiudajtguftifoiium.GtSn.tzh,  œn.  9.  fig.  74. 

Cnuranthits  (  anguftifolios  )  ,  /o/fcr  lînearihus, 
Decand.  Flor.  franc,  vol.  4.  pag.  239^  &  Synopf. 
Pbm.  gall.  pag.  297.  n^  3328* 

Qooîque  très-diftinguée  du  ^aiérianë  ruhra  par 
Tes  longues  feuilles  étroites^  il  n'eft  pas  bien  cer- 
tain que  cette  plante  n'en  foit  pas  une  Ample 
nriété,  d'autant  plus  qu'acquérant  par  la  culture, 
dans  une  bonne  terre ,  des  feuilles  plus  larges , 
e/ie  fe  difiiogue  à  peine  alors  de  la  valériane  des 
jardins. 

Elle  offre  ,  dans  fon  état  fauvage  ^  des  tiges 
droites,  herbacées,  cylindriques,  très* glabres» 
biotes  d'environ  deux  pieds  ^  divifées  en  rameaux 
oppofés,  garnis  de  feuilles  fe(fi1es«  oppofées,  pref- 
çœ  cotiniventes  à  leur  bafe  ^  fort  étroites ,  Unéai 
res,  très-entières  à  leurs  bords  3  glabres  à  leurs 
deux  faces ,  d'un  ven  prefaue  glauque  ^  de  la  cou- 
leur d'^u  de  nier  9  élargies  a  leur  partie  inférieure, 
crès-pointaes  ï  leiir  fommet ,  plus  étroites  &  plus 
coiotes  à  mefure  qu'elles  approchent  du  haut  des 
âges, 

Ses  fleursw  font  difpofées  en  ane  panicule  ter- 
minale Sr  touffue.  La  corolle  eft  rougeâtre  ^  quel- 
quefois blanche  «  en  forme  d'entonnoir  ;  le  tube 
grêle  X  muni  vers  fa  bafe  d'un  éperon  fubulé  $  le 
limbe  divifé  en  cinc)  lobes  ovales  «  obtus ,  arrondis^ 
deux  fois  plus  petits.  Il  n'y  a  qu'un  feul  filament 
attaché  vers  l'orifice  du  tube  >  faillant  hors  de  la 
^oife  ,  fupportant  une  anthère  réni forme.  L'o- 
▼aire  eft  ovale ,  un  peu  rétréci  à  fon  fommet , 
cottroDiié  par  ou  petit  calice  court  j  i  plufieurs 
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découpures  )  un  (lyle  rougeâtre ,  plus  long  que  la 
corolle;  un  (Ugniate  court  &  bifide.  Les  femences 
font  folitaires  >  revêtues  d'une  pellicule  mince  ^ 
furmontées  d'une  aigrette  plumeufe  »  ouverte  j  â 
plufieurs  rayons. 

Cette  plante  croit  fur  les  montagnes  »  dans  les 
lieux  arides ,  en  Suifle ,  en  Italie  ^  en  Efpagne. 
On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Parts.  ^ 
{y.v.) 

).  Valériane  chaiifle-trape.  VaUriana  calci* 
trapa,  Linn. 

VaUriana  florihus  monandrîs  ,  frliis  pinnatifiiis. 
Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  4^.  <—  Hort.  UpC 
14.  —  Mill.  Dia.  n*.  J .  —  Lam.  Flor.  franc,  vol.  }• 
pag.  5fy.  —  Poiret ,  Voyage  en  Barb.  vol.  2, pag. 
8}.  *-  Desfont.  Flor.  atlant.  vol.  ï.  pag,  28.  — 
Villden.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  17J.  n*.  }.  -^ 
Lam.  Illuflr.  Gêner,  vol.  i.  pag.  91.  n*.  }9}.  «^ 
Decand.  Flor.  firanç.  vol.  4.  pag.  238  j  &  Synqpd 
Phmt.  gall.  n*.  532a. 

yalerianafoliis  pinnatifidis  }  fpicis  racemûfis  ^  U* 
panitis  ;  florihus  monandris.  Vahl ,  Eoum.  Planta 
voK  2.  pag.  I.  n^.  }• 

VaUriana  foliis  pinnato^iaciniatis  ,  florihus  mo^ 
nandris.  Vîrid.  Cliffbrt.  4.  —  Hort.  Cliff.  16.  — 
Sauvag.  Monfp.  275. 

VaUriana  faUis  ealcitrapa.  C.  Bauh.  Pin.  1^4.  -^ 
Touroef.  Inft.  R.  Herb.  131.  -^  Motif.  Oxoo« 
Hifi.  3.  pag.  101.  $.  7.  tab.  14.  fig.  7«  -*-  Sefaa#« 
Specim.  n^.  609. 

VaUriana  annua,  aUira.  Cluf.  Hifi.  2.  pag.  54% 
Icon. 

Sa  tige  eft  droite 9  fifiuleufe^  liffe^  cyliAdrit^ue^ 
fimple  ou  rameufe  ^  haute  d'un  pied  &  plus^  hne-* 
ment  ftrrée,  garnie  de  feuilles  oppofees^  pétio* 
lées  ,  parfaitementsglabres  ,  molles  «  d'un  vert- 
tendre  ;  les  inférieures  longuement  pétiolées, plus 
petites ,  ovales ,  entières  à  leurs  bords ,  obtules  i 
leur  fommet  »  quelquefois  inégalement  dentées^ ou 
pinnatifides  $  les  dentelures  obtufes  \  les  péttoltfs 
canaliculées  >  les  feuilles  caulinarresprofofidénieni: 
pinnatifides  i  les  pinnules  lancéolées  ou  linéaires  » 
irrégulièrement  dentées  à  leurs  bords  1  le  lobe  ter- 
minal élargi ,  ovale-oblong  ^  denté  \  les  feuilles 
fupérieures  feffiles ,  à  découpures  linéaires  ,  très- 
étroites  ,  i  peine  dentées. 

Les  fleurs  font  d'un  rouge-clair ,  di(ppfées  \ 
l'extrémité  des  tiges  en  un  corymbe  paniculé»  ua 
peu  court  s  les  ramifications  oppofees  ^  plus  ou 
moins  rapprochées  ^  les  pédoncules  dichotomes* 
foutenant  plufieurs  fleurs  feffiles  ^  prefau'unilaté^ 
raies  ;  les  oraûées  fubulées,  comprimées.  La  co^ 
rolle  eft  petite  j  tubuleufe  ;  le  tube  grêle ,  muni 
d'une  petice  bofle  latérale  vers  (â  bafe  %  le  Umb^ 
divifé  eQ  cinq  lobes  prefqu'éçauz  «  ouverts  j  ol^ 
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longs ,  obtu5  5  une  feule  étamine.  Le  fruît  confifte 
en  une  feule  femence  oblongue,  comprimée, ftri^^e, 
rétrécie  vers  fon  fommet ,  couronnée  par  une  ai- 
grette plumeufe. 

Cette  plante  croit  dans  les  champs ,  aux  lieux 
flériles ,  dans  les  départemens  méridionaux  de 
la  France,  dans  l'Italie,  rErpai.ne,  fur  les  côtes 
de  Barbarie  ;  elle  fleurit  au  commencement  du 
prîntems.  O  (  '^^  v.  ) 

4.  Valériane  à  longues  feuilles.  VaUriana 
oblongifolia.  Ruiz  &  Pavon. 

V^aieriana  pilofa  ,  foUis  radicalîbus  oblongis , 
denratisy  obtufis  ;  caulinis  linearibus  ^ferrato^iacifis, 
Vahlj  Énum.  Plant,  vol.  2.  pag.  1.  n**.  4. 

VaUriana  oblongifolia ,  fiorihus  triandris  ;  foliis 
oblongis  y  dentatis;  corymbo  lerminali,  Roiz  &  Pav. 
Flor.  peruv.  vol.  1.  pag.  40.  n°.  8.  tab.  6;.  fig.  a. 

C'eft  une  plante  pileufe  ,  herbacée,  pourvue  de 
racines  un  peu  épaifTes  &  fibreufes  ;  eiUs  produi- 
fenc  des  tiges  droites-,  cylindric|ues ,  d'inégale  loh- 

fueur , .ftriées ,  héritfées  de  poiis  courts,  (impies, 
autes  de  quatre  â  fix  pouces  y  à  peine  garnies  de 
feuilles  caulinaires.  Les  ra^licales  font  péiiolées , 
étalées,  oblongues ,  velues ,  un  peu  élargies^  ob- 
tufts  à  leur  fommet ,  lâcl^ement  dentées  à  leur 
contour}  les  feuilles  caulinaires  ordinair. ment  au 
nombre  de  deux ,  oppofées ,  feflîles ,  à  demi  am- 
plexicàules ,  lancéolées ,  linéaires ,  profondément 
dentées  en  fcie. 

Les  fleurs  font  fefllîles ,  difpofées  en  un  corymbe 
court  j  un  peu  épais  ^  termmal ,  bifurqué  ou  tri- 
chotome ,  accompagné  â  fa  bafe  de  deux  feuilles 
fljrales,  étroites,  i  peine  dentées  $  chaque  fleur 
munie  d'une  petite  braâée  linéaire.  La  corolle  eiî 
blanche}  fon  limbe  divifé  en  cinq  lobes  \  fon  tube 
court ,  point  éperonnéj  il  renferme  trois  étamines. 
L'ovaire  eft  furmonté  d'un  ftyl«  terminé  par  un 
Iligmate  bifide,  réfléchi. 

Cette  plante  croit  dans  les  hautes  montagnes 
du  Pérou  \  elle  fleurit  dans  les  mois  d'avril  &  de 
mai.  (  Defcript,  ex  Flor,  peruv.  ) 

• 

j.  Valériane dioïque.  VaUriana  dioica,  Linn. 

VaUriana  foliis  radicmlihus  fubfpatkulato^Hyvatis, 
indivifis  ;  caulinis  pinnatifidis  y  laciniis  lanceolatis  , 
integerrimis  fubdcntatifque,  ,  obtufiufculis.  Vahl  , 
Enum.  Plant,  vol.  2.  pag.'  2.  n®.  5. 

VaUriana  floribus  dioicis ,  foliis  radicaiibus  pe^ 
tiolaiis  y  ovatis  y  caulinis  pinnaiis  ,  pinnis  integerri- 
mis. Decnnd.  Sy  nopf.  Plant,  gai! .  pag.  297.  n**.  J  5  2j , 
&  Flor.  franc,  vol.  4.  pag.  238. 

VaUriana  floribus  triandris  y  dioicis  ;  foliis  pinna* 
lis  integtrrimis,  F.inn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  44. 

—  Iter  (Elaod.  j^G.  —  Flor.  fucc,  n^  31.  jj,  — 
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PoUîch ,  Pal.  n**.  jo,  —  (Kder,  Flor.dan.  tab.  687. 
—  Hoffm.  Gcrm.  1 1.  —  Rqth.  Flor.  germ.  vol.  I, 
pag.  16.  —  vol.  II,  pag.  57.  —  Lam.  Illuflr.  Gen. 
vol.  !•  pag.  ^1.  n**.  }9y,  —  Willden.  Spec*  Plant. 
vol.  I.  pag.  176.  0°.  4. 

VaUriana  foliis  caulinis  pinnatis  ^feu  diftincia, 
Hort.  Cliff.  16. 

VaUriana  foliis  caulinis  pinnatis  ,  polygama.  Vir. 
Cliff.  j.  —  Royen,  Lugd.  Bat.  25  j, 

VaUriana  foliis  radicaiibus  petiolatis  ,  ovatis  ; 
caulinis  pinnatis  ,  fexubus  diftinâis,  Haller  j  HelY« 

n**.  108. 

VaUriana  paluft ris,  minor.  C.  Bauh.Pin.  I^4'-* 
Tourn.  Inft.  R,  Herb.  iu«  —  Morif.Oxon.Hift.5. 
pag.  101.  $.  7.  tab.  14.  fig.  ;. 

VaUriana  paluftris  ,  inodora  j  parum  laciniata . 
C.  Bauh.  Pin.  86.  Femina. 

VaUriana  minor  y  pratenfis  vel  aquaiica,  J.  Bauh. 
Hift.  3.  pars  2.  pag.  211.  Icon. 

VaUriana  alpina,  minor,  C.  Bauh.  Pin«  l6f  ,  & 
Prodr.  pag.  87. 

VaUriana  pratenfis  y  minor,  Morif.  Umb.  tab.  10. 
d.  e. 

♦  Flores  mafculi  ^  feminei  abêrtivi, 

Pku  minimum  ,  feu  vaUriana  montana  ^  paluftris, 
Camer.  Epitom.  23.  Icon. 

VaUriana  minima,  Dodon.  Purg.  88. 

Pku  minus  i  feu  vaUriana  minor,  Tabern.  165. 
Icon.  —  Blackv.  ub.  284. 

VaUriana  minor.  MorK.  Umbell .  pag.  j  i .  tab  .10. 
d.  e. 

^  Flores  feminei  ^  cumftaminum  rudimeruo. 

VaUriana  quarta^  omnium  minutijlma,  Trag.  61. 
Icoru 

VaUriana  paluftris ,  foliis  fubrotundis.  L»œf .  pag. 
279.  Icon.  84, 


Valeriana  plveftris  ,  feu  paluftris   minor  altcrù 
Raij  Angl.  299» 

VaUriana  flore  exiguo,  Rivin.  tab.  ]L. 

fL,  Eadem  ,  flore  majore, 

Ceft  improprement  que  l'on  a  regardé  cect 
plante  comme  dioïque,  quoiqu'elle  en  ait  fouven 
l'apparence.  On  a  remarqué  que  toutes  les  flcrur 
étoient  pourvues  d'étamines  &  de  piftils  i  que  ta: 
tôt  les  premières  ,  tant&t  les  féconds  avortoien' 
Celles  que  Ton  regarde  comme  fleurs  mâles  o: 
aflez  généralement  la  corolle  plus  grande  ;  el.c 
ont  des  étamines  faillantes ,  &  le  piftil  avorte  fo 
1  vent }  cependant  il  eft  quelquefois  fertile ,  d'apro 

l*obfervacic 
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robfervatioo  de  Scop&li.  Les  fleurs  femelles  font 
beaucoup  plus  petites  ;  leurs  étamines  très-courtes» 
à  peine  lenfibles^  placées  dans  le  fond  de  la  co- 
rolle &  â  demi  avortées. 

Us  racines  font  prefqu'articolées  ^  cylindriques^ 
oJocances»  uo  peu  horizontales  j  munies  i  leurs 
aniculations  de  fibres  grêles  jprefq^efimples^  peu 
ilcngées  :  ces  racines  pouffent  des  rejets  rampans. 
les  tiges  font  droites^  grêles^  auelquefbis  plus 
epaiflâs,  félon  les  variétés  ;  cylindriques  3  prefque 
itnplesj  ftriées^  hautes  depuis  fix  pouces  uifqu'à 
113  pied  te  plus  3  garnies  de  feuilles  trës-slabres , 
oppofées^  umples^  oupinnatifides^  ou  ailées;  les 
radicales  longuement  pétioiées ,  très -entières, 
ovales,  obtufes,  quelquefois  un  peu  arrondies  « 
longues  d'un  demi-pouce  à  un  pouce  s  les  feuilles 
culinaires  inférieures  médiocrement  pétiolées, 
profondément  pinnatifides  ;  I0  lobe  terminal  plus 
gunJ,  &  affez  femblable  aux  feuilles  radicales  y  les 
fjpnieures  prefque  feflîles ,  ailées ,  compofées  de 
fbiioles  un  peu  décurrentes, entières ^  obtufesj  la 
terminale  lancéolée ,  plus  grande. 

Les  fleurs  font  terminales ,  difpofées  en  une  pa- 
rfcule  d'une  médiocre  grandeur^  compofée  de 
rimiflcations  oppofées ,  (upportant  des  corymbes 
compaâes  ,  prelqu'en  tête  arrondie  -y  les  braâées 
étroites ,  linéaires  ,  aiguës.  La  corolle  eft  blan- 
châtre ou  légèrement  purpurine  ,  tubuleufe  ^  le 
tobe  dépourvu  d'éperon ,  le  limbe  à  cinq  lobes 
prefqu'égaux  ;  trois  étamines  ;  les  femences  foli- 
aires ,  furmontées  d'une  petite  aigrette  olumcufe. 
Cette  efpèce  varie  dans  les  proportions  de  fa  gran- 
deur*, quelquefois  Ces  tiges  font  de  la  groffeur 
dure  plume  d  oie, hautes  d'un  pied  &  demi  ;  fes 
feuilles  grandes  à  proportion ,  ainfi  que  les  fo- 
Holes. 

Cette  plante  croit  en  Europe ,  dans  les  prés  hu* 
niJes  &  les  marais  ;  elle  fleurit  dans  le  commen- 
cement du  priotems.  5^  C  ^.  v.) 

6.  Valériane  du  Cap.  Valtriana  captnfis, 
Tbunb. 

VtiUriatiaMiis pînnatis  ;foliolis  ovatis^  dentatîs. 
Thunb.  Prodr.  Flor.  cap.  7.  — Vahl ,  Enum.  Plant, 
vol.  1.  pag.  7.  n".  18. — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i. 
pag.  176.  n*.  5. 

Cette  plante  a  des  tiges  droites ,  glabres ,  can- 
ne!^ ,  piieufes  à  leurs  articulations ,  gatnies  de 
feuilles  oppofées ,  ailées  ,  compofées  de  folioles 
ovaies  ,  dentées.  Les  fleurs  font  difpofées  en  co- 
ryjibes  dichotomes. 

Cette  plante  a  été  obfervée  par  Thunberg,  au 
Cap  de  Bonne-Efpérance. 

7.  ValÉRIAKE  phu.  KaUriana  phu»  Linn. 

VAUriana  foliis  radicafthus  iUipticis ,  indivifis  i 
B^téMique.  Tome  y III. 
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caulinis  pinnatîfidis  ;  laciniis  ianceoidtis,  integerri^ 
mis  y  acutis.  Vahl,  Enum.  Plant,  vol.  a.  pag.  }• 
n^  6. 

VaUriana  fiortbus  triandrîs  ;  foltîs  caultnis  y  pin- 
naùs;  radicatibus  indivifis.  Linn.Spec  Plant,  vol.  2. 
pag.  44,  —  Hort.  Upf.  ij.  —  Mater,  medic.  pag. 
4t.  —  Mill.  Dia.  n**.  I.  •— Blackw.  tab.  zjo.  — 
Hoflfm.  Germ.  ii.  —  Roth,  Flor.  Germ.  vol.^  i. 
pag.  17 ,  &  vol.  z.  pag.  ^$K  — Poiret ,  Voyag  *en 
Barb.  vol.  2.  pag.  84.  —  Desfoni.  Flor.  atlatit. 
vol.  X.  pag.  29. — Willd. Spec.  Planr.  vol.  i.pag. 
I77«  n**.  7. —  Lam.  Illuftr.  Gêner,  vol.  i.  p.  192. 
n**.  598. —  Decand.  Flor.  franc,  vol.  4.  pag.  254. 

yaleriana  foliis  infimis  integris  ,  proxtmis  la^ 
cîniatis ,  caulinis pinnatis,  Hort.  Cliff.  IJ.  -*Roy, 
Lugii.  Bat.  234. 

VaUriana  hortcnfis  ,  phu  folio  olufaflri  Diofcori^ 
dis,  C.  Bauh.  Pin.  164.  — :  Tourn.  Inft.  R.  Hcrb. 
IJ2. —  Motif.  Oxon.  Hift.  j.  §.7.  tab.  14.  fig.  i. 

VaUriana  korunfis.  Lam.  Flor.  franc,  vol.  5. 
pag.  j 59.  —  Dodon.  Pempt.  349.  Icon. 

Phu  magnum.  Fùfch.  Hift.  p.  8y6.  Icon.  — Matth. 
Comment,  p.  j8.  Icon. —  Camer.  Epitom.  21.  le. 

♦ 

Phuponticum.  Tabern.  Icon.  164. 

VaUriana  major  ,  odoratâ  radice.  J.  Bauh.  Hift. 
}.  pars  2.  pag.  209.  Icôn. 

VaUriana  major ^  phu,  Lobel.  Icon.  714.  — 
Hort.  Eyft.  xftiv.  9.  pag.  1 1.  fig.  i. 

VaUriana  honenjts ,  flore  albo.  Rivin.  i.  tab.  j. 

Ses  racines  font  épaifles^  odorantes,  prefque 
fufiformes  >  elles  produifent  une  tige  droite  ,  tres- 
glabre  «  haute  d'environ  un  pied  &  plus  ,  aflez 
Forte,  fiftuleufe,  médiocrement  rameufe,  garnie 
de  feuilles  oppofées  i  les  radicales  longuement  pé- 
tioIées«  oyales-oblon^ues,  obtufes  à  leur  fom- 
met ,  entières  ou  lâchement  crénelées  à  leurs 
bords,  ou  prefque  lobées  à  leur  bafe,  glabres  à 
leurs  deux  faces  «  longues  au  moins  de  deux  pou- 
ces, larges  d'un  pouce,  un  peu  glanduleufes  à 
leur  contour;  les  feuilles  caulinaires,  diftantes; 
les  inférieures  pétiolées»  divifées  de  chaque  côté 
de  leurs  bords  en  deux  ou  trois  lobes  ;  les  fupé- 
rieures  prefaue  reflîles,  pinnatifides  ou  aitées«  com- 
pofées de  folioles  un  peu  décurrentes  à  leur  bafe  ^ 
lancéolées  ,  aiguës  ,  très<entières ,  quelquefois 
légèrement  dentées. 

Les  fleurs  font  difpofées ,  au  fommet  des  tiges 
&  des  rameaux,  en  une  panicule  peu  étalée ,  com- 
pofée de  corymbes  courts ,  latéraux  ,  oppofés  , 
pédoncules;  les  pédoncules  &  pédicelles  garnis 
à  leur  bafe  de  braâées  linéaires,  fubulées.  La  co- 
rolle eft  blanche  ou  un  peu  rougeâtre,  tubuleufe  1 
le  tube  muni ,  vers  fa  baie  ,  d'une  petite  bofle  laté- 
rale i  le  limbe  divifé  en  cinq.ljbes  oblongs,  ob«' 
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EUS  «  légèrement  crénelés  ;  crois  écamines  i  an  flyle 
furmonté  de  trois  ffigmates  courts  i  une  femence 
un  peu  ovale  >  médiocrement  comprimée ,  a  trois 

E eûtes  côtes  fur  le  dos  ^  environnée  d'un  petit 
ourrelet  à  Ton  cou  tour  ^  furmontée  d'une  aigrette 
plumeufe. 

Cette  plante  croît  dans  les  montagnes  de  l'Al- 
face  ,  dans  la  Siléfie.  Je  lai  recueillie  fur  les  côtes 
de  Barbarie  •   dans  les  environs   de  Lacalle.  7f 

Elle  fe  cultive  dans  les  parterres ,  comme  une 
fleur  d'ornement.  Sa  racine  paffe  pour  antifpaf- 
niodîque,  céphalique,  em-nénagogue  ,  diuréti- 
que :  on  lui  attribue  les  mêmes  propriétés  qu'au 
vdicrioHu  oficina/is ,  mais  à  un  degré  inférieur. 

8.  Valériane  2  grofle  racine,  VaUriana  kya- 
linorhl^a,  Ruiz  &  Pav. 

Va  UnanafoUis  radie  ail ku  t  fpathulato  -fubrotttndu , 
crenatis  >  integris  auriculatijque  /  cauHnis  pinnati fiais. 
Vahl,  Enum.  Plant,  vol.  i.  pag.  3.  n*.  7. 

VaUriana  hyaliaorhi[a  ,  fioribus-  triandris  ;  foliis 
radicalihus  fuôrotundis ,  crenatis  ^  caulinis  pinnati- 
fido-dcntjtis  i  paniculâ  terminali,  Huiz  &  Pav.  Flor. 

peruv.  vol.  i-  pag.  41.  tab.  67.  fig.  6. 

Ses  racines  font  épaifles ,  tubereufes ,  blanches , 
jpfipides  y  prefque  de  forme  ovale  ;  elle  s  produi- 
fent  une  tige  droite  ^  fimple^  haute  d'environ  un 
demi^pied  ,  de  couleur  purpurine  ^  héri(fée  de 
poils  courts.  Les  feuilles  radicales  font  pétiolées , 
d'une  grandeur  médiocre  y  preibue  fpatuiées ,  pu- 
befcenteSj arrondies^  obtufesàjeur  fommet^ cré- 
nelées j  dentées  à  leur  contour  i  les  intérieures 
très-fouvent  appendiculées  à  leurs  deui  bords  ;  les 
feuilles  caulinaires  diflantes^  oppofées,  feflîles^ 
lancéolées  ^  conniventes  j  pxnnatifides  &  den- 
tées. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  tine  longue  pani- 
cule  compofée  de  petites  panicules  partielles  y 
oppoféesj  axillaireSj  dichotomess  les  pédicelles 
courts^  oppofés  y  munis  de  bradées  fubalées,  li- 
néaires. Le  calice  eR  court ,  à  rebords  obtus  ;  la 
corolle  jaune;  (on  tube  court;  fon  limbe  parugé 
.  en  cinq  lobes  :  elle  renferme  trois  filamens  très-» 
courts  j  fupportant  des  anthères  arrondies  $  le  ftig- 
mate  i  trois  divifions.  Les  femeoces  font  oblon- 
gfues ,  tétragones ,  couronnées  par  de  très«petites 
dents. 

Cette  plante  croit  au  Chili  y  dans  les  plaines 
arides  &  fabioneufes.  (Defcript,  ejc  Flor. peruv*) 

9.  VaLÉKJANB  crépue.  VaUriana  erifpa.  Ruiz 
&  Pav. 

VaUriana  foliis  inferioribus  ovato^ohhngis ,  d^#/î- 
tato-fcrratis  ;  cauliii^  fuhpinnatis  i  fçliçiis  ffrratis  j  | 


y  A  L 

unduiatîs.  Valh^  Enum.  Plant.  toL  1.  pig.  3. 
n**.  8. 

Valeriana  crifpa  y  fiorîbus  triandris  ;  foliis  infe* 
ri^ribus  ovato-oblongis  y  fèrraiis  ;  caulinis  fuhpin. a- 
tis  y  fûUolis  lanceoiaiis  y  racemis  diehotomis,  Ruiz 
&  Pav.  Flor.  peruv.  pag.  41.  n^  15. 

Il  s*élève  de  fes  racines  fibreufes  une  tige  hiMte 
de  deux  pieds  ,  droite ,  herbacée  ,  frêle ,  ftltj- 
leufe  ,  cylindrique  ,  ftriée,  garnie  de  feuilles  op- 
pofées,  pc^iolées;  les  inférieures  ovales-ob!rn- 
gues,  dentées  en  fci^  à  leur  contours  les  cauli- 
naires ailées  ou  pinnatifides  \  les  pinnules  fedil  s , 
réfléchies,  lancéolées  ,  dentées,  crépues ,  onv^j- 
lées,  diminuant  de  grandeur!  la  terminale  plus 
grande.  Les  fleurs  font  difpofées  en  grappes  itr- 
minales  &  dichotomes.  La  corolle  efl  blanche} 
les  lemences  couronnées  par  le  calice. 

Cette  plante  croit  au  Chili ,  dans  les  prés ,  les 
campagnes  &  les  champs  ;  elle  fleurit  dans  les 
mois  d'oâobre  àc  de  novembre.  (Defcript,  ex 

Flor.  peruv.  ) 

10.  Valériane  interrompue.  Valeriana  inur- 
rupta,  Ruiz  &  Pav. 

Valeriana  foliis  radicaUbus  inrtrrupte  ^ pinnctip- 
dis  y  lofiimis  longiotibus  ,  fubpinnatijidis  ;  cau.c 
fuhaphyllù.  Vahl  •  Enum  Plant,  vol.  1.  pag.Î4. 

Valeriana  interrupta  ,  fioribus  triandris  ;  foh'is 
pinnatifido-laciniatis  y  interrupiis ;  laciniis  denii*o"\ 
mibus  y  corymlis  involucratis,  Ruiz  &  Pav.  ï  ior. 
peruv.  vol.  1.  pag.  42.  tab.  67.  flg.  a. 

Cette  plante  n'oflre  prefque  que  des  ftui!!:*; 
radicales  :  fes  racmes  font  épaifles,  charnues ,  vi- 
vaces  ,  divifées  en  deux  greffes  branches  un  p  u 
noueufes:  il  s'en  élève  plufieurs  tiges  droites,  fi> 
tuleufes,  glabres»  Amples,  ftrîées,  fucculcn^es , 
herbacées.  Les  feuilles  radicales^  affez  femb!.i- 
bles  à  celles  du  fior^onera  iaciniata  ,  font  no»i>- 
breufes,  pétiolées  ,  pinnatifides .  laciniées;  1rs 
pinnules  glabres,  ciliées  fur  leur  pétiole  ,  quti- 
quefois  interrompues}  leurs  divifions  en  for.re 
de  grofles  dents.  Il  n'y  a  d'autres  feuilles  cau- 
naires  qu'une  forte  de  collerette  fituée  à  U  bil;: 
du  corymbe  3  compofée  de  deux  feuilles  or[)0- 
fées  ,  à  peine  pétiolées,  pinnatifideSj  glabres  â 
leurs  deux  faces. 

Les  fleurs  font  difpofëes  y  i  l'extrémîté  des  ti- 
ges, en  une  forte  de  corymbe  à  trois  branchs 
trichotomes  y  foutenant  à  leur  fommet  des  fit  jrs 
prefque  fefliles ,  ramaflées  en  tète  y  accompagnées 
de  braâées  linéaires.  La  corolle  eft  blanche  ,  i 
cinq  découpures^  elle  renferme  trois  étamiiics 
faillantes. 

Cette  plante  croit  fur. les  hautes  montagnes  c!a 
Pérou  ;  elle  fleurh  dans  les  mois  d'avril  ii  de  n>aj 
^  {Dif^ript.  tx  Ruii  fy  Pav.  ) 
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If.  VAtiRJAKE  à  (biiiUes  en  Ijte.  Vûltriana^ 

hfrau.  VahL 

Vdifiama  foVtis  rad^calihus  lyratis;  laciniîs  oh» 
i99gisy  dtmatO'ftrratis  ,  icrminalibus  fuèpinnatifi" 
du  y  coMlinonm  lineari'lançtolaiis .  Vahl,  Enutn, 
Plant.  ¥ol«  1.  pag.  4.  o^.  iCt 

Ses  ciees  font  gbbres«  droites  ^  cylindriques  « 
hautes  de  fix  à  (ept  pouces  j  n'ayant  ordinaire- 
ment oue  deux  feuilles,  canlinaîres ,  &  offrant  en 
partie  le  porc  du  vaUrian^  caîicitrapa.  Les  feuilles 
ridicales  font  pétiolées»  en  forme  de  lyre ,  éta- 
lées^ une  fois  plus  courtes  que  les  tiges;  les  pin* 
flules  latérales  feffiles^  alternes»  confluentes  à 
kar  bafe ,  profondément  dentées  en  fcie  i  Jes  den- 
telures rbcufes  ;  la  découpure  terminale  beaucoup 
plus  grande,  longue  de  deux  pouces;  les  feuil- 
les caulinaires  Tefàles  ^  oppofées^  linéaires-lancéo- 
lées ,  longues  d'un  demi-pouce  ,  glabres  â  leurs 
deux  faces  ^  ainfi  que  Jes  fluilles  radicales. 

Les  fleurs  font  fituées  i  l'extrémité  des  tiges  » 
difpofées  en  une  panicule  compofée  de  rameaux 
en  grappes  ^  à  trois  branches  dichotomes. 

Cette  plante  croit  au  Pérou.  iV.  f.  in  htrh. 

H) 

.        u.  Valériane  pinnatifide.  VaUriana  pinna- 
N   li^.  Riiiz  &  Pav. 

Valeriana  folils  înfimu  lanccoUtis  ,  intigerrimîs ; 
reliquis  pinnatifidis ,  laciniis  f errata- in  ci  fis  ;  corymhi 

Tamis  iûckotomis.  Vahl ,  Eouoi.  Plant»  voL  a.  pag. 

Valeriana  pinnatifida  y  fiorièus  triandris  j  corym» 
hcfs  ;  foUis  infmis  lanceolatis  ,  integerrimis  ;  reli* 
quis  pinnatifidis,    Uciniatis  i  paniculâ   hrachiat^. 

Ruiz  &  Pav.  Flor.  peruv.  vol.  i.  pag.  40*  tab. 
69.  fig.  6. 

Videriana  braehiau,  Perf.  SynopC  Plant,  vol.  I. 
pig.  37.  n*.  7. 

Ses  racines  font  grofleSj  tubéreufes ,  prefque 
fufiformes,  noueufes,  charnues  j  alpngées  ;  elles 
produifent  une  tige  droite  «  fucculente ,  cyltndri* 
Su^j  à  peine  ftriée^  fiftuleufe,  nue  inférieure- 
ment,  fi'uillée  i  fa  partie  moyenne  &  fupérteure. 
Les  feuilles  radicales  font  longuement  pétiolées  « 
longues  d'environ  cinq  à  fix  pouces  ;  deux  infé- 
rieures ,  lancéolées;  les  autres  piimatifides ,  laci- 
niée^  ;  les  feuilles  caulinaires  feflîles ,  oppofées  ^ 
i  demi  amplexicaules  ^  pinnatifides  ;  les  (lecoupu- 
res  lancéolées  «  dentées  en  fcie  à  leurs  bords  ^  ob- 
tufes  à  leur  fommet .  glabres  à  leurs  deux  faces. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  panicule  termi- 
nale ^  alongée  »  rameufe  ;  les  rameaux  fupportant 
des  coryinbes  branchus  ;  les  divilions  terminales 
<iichotome$  ;  les  pé-iicelles  courts  y  accompagnés 
de  deux  braâie$  linéaires  ^  oppoCées.  Le  calice 
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-eft  court  »  terminé  par  un  rebord  obms;  la  corolle 
blanche  >  à  trois  étamines  ;  les  femences  couron- 
nées par  une  aigrette  à  plufieurs  fiiamens. 

Cette  plante  croît  au  Pérou,  fur  les  collines 
élevées;  elle  fleurit  dans  les  mois  de  juin  &de 
juillet.  (Defi:ripi.  ex  Ruii  &  Pav.) 

I  ^  Valériane  à  fleurs  globuleufes.  JValeriauM 
gloififiora.  Ruiz   &  PaV. 

VaUriana  pilofa  ,  acaulis  ,  foliis  pinnatis  ,  folio^ 
iisfinuatO'dentatis,  capituUs  globofis,  Vahl  j  £num. 
Plant,  vol.  a.  pag.  j .  n*.  11. 

Vûltriana  globifiora  ,  fiorièus  triandris  yfifiiispin" 
natis  ,  fbliolis  finuato-dentatis  ,  hraâeis  fpathulatis  » 
capituUs  globofis,  Ruiz  &  Pav.  Flor.  peruv.  vol.  u 
pag.  4}.  tab.  65.  fig.  6. 

C'eft  une  petite  plante  herbacée ,  dont  les  ra« 

cines  font.épaifles,  charnues,  à  deux  ou  trois  di-^ 
vifions ,  garnies  de  quelques  fibres  filiformes.  Les 
tiges  font  dépourvues  de  feuilles  ,  très-fimples  » 
hautes  à  peine  de  deux  pouces,  pileufes,  cy- 
lindriques, ftriées;  les  feuilles  radicales  étalées 
enrofette,  pétiolées,  prefqu'auffi  longues  que  les 
tiges  ,  ailées,  velues  a  leurs  deux  faces,  compo- 
fétsde  petites  folioles  feffiles ,  courtes,  prefque 
linéaires  j  obtufes  ,  finuées  &  dentées  i  leur  con- 
tour. 

Les  fleurs  font  feflîles  ,  réunies,  à  l'extri^mité 
des  tiges  J  en  une  téce  globuleufe ,  accompagnées 
en  deflbus  de  braâées  nombre ufes,  en  forme  d*in- 
volucre ,  fpatulées ,  glabres ,  entières  ,  prefque 
nsembraneufes.  Leur  calice  efl  terminé  par  un  re- 
bord obtus;  la  corolle  blanche  ;  fon  limbe  i  cinq 
lobes  obtus;  trois  étamines  faillantes  hors  de  la 
corolle  h  le  fligmate  bifide  \  les  femences  aigrettées. 

Cette  plante  croît  fur  les  hautes  montagnes  du 
Pérou;  elle  fleurit  dans  les  mois  de  mai  Se  de  juin. 
(  Defcript,  <x  Rui^  &  Pav,  ) 

14.  Valériane  pauciflore.  VaUriana  pauci' 
fiora.  Mich. 

Vaieriana  foliis  radicalihus  pinnatis ,  cauHnis  te^ 
natis  ;  folioUs  ovAlihuSg  acutis  ,  ferratis  ;  paniculis 
Iaxis  ypaucifioris.Vzhl ,  Enum.  Plant,  vol.  1.  p.  j« 
n*.  I }. 

VaUriana  paueifiora ,  caulibus  fimpUcihus  ,  erec^ 
lis  ;  foliis  radicalihus  pinnatis  ;  caulinis  trifolîatis  ; 
foliolis  ovalibus ,  acutis ,  firratis  ;  paniculâ  laxâ . 
paucifiorà.  Mich.  Flor.  boréal.  Amer.  vol.  1  •  p.  S. 

Remarquable  par  la  dîfpofition  &  le  petit  nons- 
bre  de  fes  fleurs ,  cette  plante  Tell  encore  par  fes; 
feuilles  dé  d.ux  fortes.  Ses  tiges  font  fimples, 
droites,  point  rameufes;  les  feuilles  pétiolées, 
glabres  à  leurs  deux  faces,  compofées  ;  les  feuiU 
I  les  radicales  plus  longuement  pétiolées ,  prefque 
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étalées  en  rofette ,  ailées  j  les  pinnulcs  prefqa'op- 
pofées}  les  feuilles  caulinaires  oppofées  ,  ternées^ 
compofées  de  trois  folioles  ovales ,  dentées  en  fcie 
à  leur  contour^  aiguës  à  leur  fommet.  Les  fleurs 
font  difpofées,  â  l'extrémité  des  tiges,  en  pani- 
cules lâches^  peu  garnies. 

Cette  plante  croît  dans  l'Amérique  feptentrîo- 
nale ,  aux  lieux  montueux  &  ombragés.  (  ^>  /.  )      t 

If.  Valériane  â  plufieurs  épis.  Valeriana po^ 
iyflachiii.  Smith. 

VuUriana  follis  pinnatifidis  ,  laciniis  fubintegtr' 
fîmis  ;  fpicis  racemofis ,  fubcompofitis ,  verticiliatis , 
Vahl  j  Énum.  Plant,  vol.  i.  pag.  j.  n®.  14. 

Valtrîana  polyfiachia  ,  florihus  triandris  ^  foliis 
pînnath  ;  fpicà  compofitâ ,  verticiilatd,  Smith  y  le. 
Plant,  inédit,  vol.  3.pag.'5i.  tab.  f  i.  —  Willden. 
Spec.  Plant.-vol.  i.pag.  181.  n**.  19. 

Elle  a  quelque  rapport  avec  le  vaUriana  offiâ- 
naiis  ;  elle  en  diffère  principalement  par  la  dil'po- 
fîcion  de  Tes  fleurs  en  épis  rameux.  Sts  tiges  font 
droites  «  glabres  ^  ftriées»  rameufes^  garnies  de 
feuilles  pétiolées^  oppofées,  pinnatifides ,  lon- 
gues d'environ  trois  pouces,  glabres  à  leurs  deux 
taces;  les  découpures  oppoféts  ou  alternes  $  les 
extérieures  plus  grandes,  lancéolées,  obtufes , 
très-entières  ou  quelquefois  munies  d'une  ou  de 
deux  dents.  Les  feuilles  fupérieures ,  celles  qui 
font  dans  la  proximité  des  fleurs  «  font  linéaires, 
très-entières  ^  plus  courtes  que  les  épis. 

Les  fleurs  font  difpofées  j  vers  l'extrémité  des 
tiges  &  des  rameaux  «  en  grappes  compofées  d'é- 
pis oppofés  :  les  épis  inférieurs  ramifiés  \  les  fupé- 
rieurs  très-fimples  :  ils  fupportent  des  fleurs  pla- 
cées par  vercicilles ,  au  nombre  de  fix  à  huit  à 
chaque  verticille  ^  garnies  de  braâëes  ovales.  La 
corolle  eft  monopétale ,  a  peine  relevée  en  bofle 
â  fa  bafe  5  elle  renferme  trois  étamines  &  un  feul 
ftyle. 

Cette  plante  croît  à  Buenos- Ayres ,  dans  les 
lieux  aquatiques ,  où  elle  a  été  recueillie  par  Com- 
merfon.  (  r ./) 

16.  Valériane  officinale.  VaUriana  cfficina- 
lis.  Linn. 

VaUrîana  fioribus  triandris  j  foliis  omnibus  pin  • 
naiis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  45.  —  Mater. 
medic.41.— Hort.  Cliff.  15. — Flor.  fuec.  n®'-  }o. 
j^.  —  PoUich,  Palat.  n®.  }i.  —  Gmel.  Sibir.  vol. 
3.  pag.  120. —  Blackw.  tab.  271.—  HofFm.Germ. 
II.  —  Roth  ,  Flor.  Germ.  vol.  L  pag.  16  —  II. 
pag.  58  — Lam.  Illuftr.  Gêner,  vol.  1.  n^.  396. 
tab.  24.  fig.  I.  —  Dec.  Flor.  franc,  vol.  4.  pag.  233. 

VaUriana  foliis  omnibus  pinnatis  y  pinnis  lanceo- 
tàtisyferratis.  Vahl ,  Enum.  Plant,  vol.  2.  pag.  6. 
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VaUriana  foliis  pinnaiis  y  pinnis  dent atts.  Hall. 
Helv.  ïï\  210.  —  (Eder ,  Flor.  dan.  tab.  yyo. 

VaUriana  paluftris  y  major,  C.  Bauh.  Pinn.  164, 
&  Prodr.  86.  —  Tourner.  Inft.  R.  Herb.  132. 

Phu  germanicum.  Fufch.  Hifi.  pag.  8j7.Icon. 

fi,  VaUriana  filvefiriâ  y  major.  C.  Bauh.  Pin.  164. 

—  Tournef.  Inft.  R.  Herb.  132. 

VaUriana  Jilveftrls ,  magna  ^  aquatica.  J,  Bauh. 
HIA.  3.  pars  2.  pag.  210.  Icon. 

VaUriana  Jilveftris.  Dodon.  Pempjt.  pag.  349. 

Icon. 

■ 

y.  VaUriana  filveft ris,  major,  altéra  y  folio  U- 
cido.  Tournef.  Inft.  R.  Herb.  132. 

VaUriana  lucida.  Hort.  Parif. 

^,  VaUriana  (offîcinalis  ,  var.  y,  tenuîfolia), 
foliolis  limaribus  ,  angufiiJjSmis  ,  inttgerrimis .\  an! , 
1.  C.  Icon. 

Ses  racines  font  flbreufes,  blanchâtres  ,  d'une 
odeur  forte  &  pénétrante  ,  d'une  faveur  douceâ- 
tre ,  un  peu  amère;  fes  tiges  droites^  prefqne 
fimples  ,  hautes  de  quatre  ou  cinq  pieds  ,  cylin- 
driques y  cannelées  ,  d'un  vert-jaunâtre  ,  flflulea- 
fes ,  glabres  ou  un  peu  velues^  garnies  de  feuilles 
oppofées  y  pétioiées ,  diftantes»  toutes  ailées  avec 
une  impaire ,  compofées  de  folioles  feftiles,  prel- 
qu*oppofées<  oblongues,  lancéolées,  aiguës,  lâ- 
chement dentées  â  leur  contour ,  glabres  ou  lé- 
gèrement velues  J  d'un  vert-gai  ^  la  terminale  plus 
grande ,  fouvent  connivente  avec  les  deux  fo- 
lioles fupérieures  $  le  pétiole  commun  canalicule, 
élargi  &  velu  à  fa  bafe. 

Les  fleurs  font  blanches  ou  rougeâtres  ,  légè- 
rement odorantes ,  difpofées,  à  l'extrémité  des 
tigesj  en  une  panicule  étalée;  les  ramifications  op- 
pofées ,  ainfi  que  les  autres  divifions  ,  formant  de 
petits  corymbes  partiels.  Aflez  fouvent  on  difii-^- 
gue  une  fleur  foiitaire  &  feflîle  dans  le  milieu  ^^e 
la  dernière  bifurcation  ;  à  la  bafe  de  chacue  h- 
mificaiion  »  deux  braâées  oppofées ,  lancéolées , 
aiguës^  prefque  membraneufes ,  furtout  à  leurs 
bords.  Le  calice  eft  adhérent  avec  l'ovaire;  IV n 
limbe  roulé  en  dedans  en  un  rebord  épais  ;  la  co* 
rolle  tubulée ,  infundibuliforme ,  point  éperonnee^ 
munie  d'un  petit  renflement  latéral  un  peu  au  det- 
fus  de  fa  baie;  le  limbe  diviféen  cinq  lobes  ovaJc5« 
prefqu'égaux  j  trois  étamines  faillantes  ;  le  p:'tsl 
de  la  longueur  du  tube  \  le  ftigmate  épais  ,  obiJ5  ; 
les  femences  oblongues ,  cylindriques  ,  couron- 
nées par  une  aigrette  plumeufe.  La  variété  y  -A 
remarquable  par  fes  feuilles  d'un  vert  plus  for.ce^ 
Juifantes  &  comme  verniffées. 

Cette  plante  croit  prefque  partout  en  Europe, 
dans  les  bois  &  les  lieux  humides,  ^{V.v,) 
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Cette  Talériane  jouit  d'une  aflez  grande  réputa- 
tion comme  fébiifuge ,  antiëpîleptique  >  antihtf- 
terique  j  fudorifique ,  diurétique^  emménagogue. 
Ses  propriétés  confiftent  principalement  dans  fa 
nrine  s  elle  eft  très-favorable  dans  Tépilepiie  & 
dans  les  acddens  nerveux  qui  dépendent  des  or- 
ganes de  la  dfgeftion  ou  de  la  feule  irritabilité  du 
genre  nervelix.  Elle  convient  encore  contre  la  mi- 
graine y  contre  les  vers  ;  elle  a  même  été  employée 
utilement  contre  le  tamia.  Ses  qualités  antifepti- 
ques  la  rendent  utile  dans  les  fièvres  malignes  & 
putrides  nerveufes  i  elle  a  même  calmé  le$  fièvres 
intermittentes^  dans  le  temsoù  Teflomac ^  fatigué 
par  le  quinquina  j  ne  pouvoit  plus  fupporter  ce 
lemède  s  il  convient  même  fouvenc  de  les  réunir. 
On  donne  cette  racine  en  poudre,  depuis  un  de- 
mi-gros jufqu'à  deux  gros.  Si  on  la  prefcrit  en  in- 
fiifion^  ce  doit  être  dans  l'efprit  de  vin  ou  le  vin. 
Son  extrait  fpiritueux  mérite  d'être  préféré  >  fes 
propriétés  médicales  dépendant  de  les  parties 
refioeufes.  Il  efteflentiel  de  recueillir  cette  racine 
au  printems  s  c'eft  le  moment  où  elle  a  lé  plus  de 
force.  Elle  eft  recherchée  des  chèvres  &  des 
moutons  :  fon  odeur  plait  beaucoup  aux  chats. 

17.  Valériane  élevée.  VaUriana  txcelfa, 

Valeriana  floribus  triandns  ,  foliis  omnibus  pin  • 
udtis  ;  pinnis  lato-ovatis  ,  fuhintegerrimis  y  fruHibus 
9vato-compreffis ,  (N.) 

Cette  efpèce ,  qui  n'eft  peut  être  qu'une  variété 
iuvaUriana  offiànalis  ,  dont  elle  offre  les  princi- 
paux caraâères  ^-s'eo  diftingue  par  fon  port^  par 
fes  fruits ,  par  la  grandeur  &  la  forme  de  fes  folio- 
les^ peut-être  par  les  feuilles  radicales  que  je  n'ai 
pas  pu  obferver.  Sts  tiges  s'élèvent  à  fa  hauteur 
de  plufieurs  pieds  ^  elles  font  i  peu  près  de  la  grof- 
feur  du  doigt,  très-droites  y  glabres^  cylindriques^ 
cannelées  «  fiituleufes  «  divifées  en  rameaux  étalés^ 

Î;amÎ6S  de  feuilles  oppofées^  fort  amples  ,  pétio- 
écs>  toutes  ailées»  compofées  de  folioles  oppo- 
fées ,  fei&les  ,  grandes ,  élargies ,  ovales  j  aiguës  à 
leur  fommet  >  entières  à  leurs  bords  ;  quelques- 
unes  nuinies  de  dents  rares ,  fortes  y  diftantes ,  ir- 
régttlières;  gkbres  à  leurs  deux  faces  j  un  peu 
loifantes  en  deifus  «  pâles  j  nerveufes  «  &  lâche- 
ment réticulées  en  deflbus  ;  les  pétioles  alongés, 
canaliculés ,  pileux  dans  toute  leur  longueurs  les 
folioles  des  feuilles  fupérieures  lancéolées ,  très- 
entières. 

Les  fleurs  font  très-nombreufes ,  difpofées  y  à 
l'extrémité  des  tiges  &  des  rameaux  «  en  une  pa- 
nicuie  très- ample;  les  ramiHcations  très-ouvertes, 
oppoféeSj  ainfi  que  leurs  divifions  y  accompa- 
grees  de  bradées  prefque  membraneufes ,  con- 
caves •  lancéolées  y  aiguës  ;  les  inférieures  un  peu 
velues.  I^  corolle  eft  rougeâtre ,  tabulée  j  le 
liiibe  à  cinq  lobes  prefqu'égaux  ;  trois  étamines  ; 
lin  fiyle  plus  long  que  le  tube.  Les  femences  font 


VAL 


3oi 


ovales ,  comprimées ,  planes  en  deflous ,  bombées 
en  deflus ,  carénées  fur  le  dos  y  rétrécies  à  leur 
fommet  j  &  couronnées  par  une  aigrette  plu- 
meufe. 

Cette  plante  a  été  cultivée  autrefois  dans  le 
jardin  de  M.  Lenfionnier ,  à  V^erfailles.  J'ignore  fon 
lieu  natal.  (  V.f.  in  htrb.  Desfont.') 

x8.  Valériane  d'Italie.  VaUriana  italica,  Lam. 

VaUriana  jlorihus  tetrandris  y  foliis  pinnatis  y  âen» 
tatis ;  radicalibus  indivifis.  Lam.  Illuttr.Gen.  vol.  1. 
pag.  ^1. 

VaUriana  italica  y  foliis  dentatis  y    radicalibus 
oblongis  yfimplicibus  pinnatifque  ;  caulinis  pinnatis  y 
foliolis lanccolaûs y  fioribus  tetrandris,  Vahl,  Enum. 
Plant,  vol.  1.  pag.  6.  n^.  16. 

Valeriana  tubtrofa.  Imper at.  Hift.   Nat.   pag, 
868.Icon. 

Valeriana  tuoerofa  «  oblonga  y  feu  dnantkes  radice* 
Morif.  Oxon.  Hift.  ).  pag.  loi.  $.  7.  tab.  if. 
fig.  4. 

Valeriana  tuberofa  y  imperati,  Tourn.  Inft.  R. 
Herb.  Coroll.  pag.  5. 

Valeriana  tuberofa ,  imperati  ,  feu  tele^/i'i radice» 
Barrel.  Icon.  Rar.  tab.  815. 

Valeriana  tuberofa.  J.  Bauh.  Hift.  }•  pars  1.  pag. 
107. Icon. 

Ses  racines  font  compofées  de  tubérofités  char- 
nues^ alongées^  comme  celles  de  quelques  ef« 
pèces  d'oenanthe.  Les  tiges  font  droites ,  pref- 
que (impies  ^  hautes  d'un  pied  &  demi  &  pliis^ 
glabres^,  ftriées  ,  garnies  de  feuilles  de  deux  for- 
tes; les  radicales  longuement  pétiolées;  les  unes 
(impies  y  longues  d'un  pouce  y  oblongues  ou  ova- 
les-oblongues,  entières  ou  lâchement  dentées» 
les  autres  ailées  avec  une  impaire^  compofées  de 
deux  ou  trois  paires  dî  folioles  oppofées  ou  al- 
ternes^ glabres  »  feffiles  y  oblongues  i  la  terminale 
plus  grande  que  les  autres  ^  longue  d'un  pouce 
&  demi  ;  les  feuilles  caulinaires oppofées^  ailées^ 
compofées  de  quatre  ou  cinq  paires  de  folioles 
médiocrement  pétiolées ,  infenliblement  plus  pe- 
tites à  mefure  qu'elles  fe  rapprochent  de  la  bife 
du  pétiole  commun ,  glabres  ,  lancéolées ,  lâche- 
ment dentées  à  leur  partie  inférieure  j  les  feuilles 
terminales  ou  florales  (impies,  linéaires,  très-en- 
tières ,  de  la  longueur  des  cqrymbes.  Les  fleurs 
ont  la  même  difpolîtion  que  celles  du  valeriana 
offiùnalis  ;  elles  font  en  corymbes  touffus ,  à  trois 
divi(îons  principales,  oppofées,  accompagnées  de 
bradées  linéaires  :  chaque  fl.eur  renferme  quatre 
étamines. 

Cette  pUnte  croît  en  Italie ,  fur  les  montagnes 
de  la  Ligiirie  &  de  l'ile  de  Crète.  ¥  (  ^-  /  *«  ^^'•^• 
Decand,  ) 
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19.  Valériane  à  fleurs  de  fifymbre.  Vaieriana 
pfyinhmfoUa.  Vahl. 

Vatcriana  foliis  pmnibus  ptnnatîs  ;foUolis  ovûto^ 
fubrotundis  ,  integerrimis,  Vahl  ^  Enum.  PlaïU.  vol. 
A.pag.7.  n«».  17. 

VaUriana  onentalis  ,  fifymhrii  matthiolifolio, 
Tourn.  Inft.  R.  Herb.  Coroll.  pag.  6. 

Elle  a  le  porc  Awfifymbriam  nafiurtium  de  Linné. 
Ses  tiges  font  droites,  glabres,  hautes  d'environ 
un  den)î-pied  ou  un  pied ,  finement  ftriées,  gar- 
nies de  kuîUes  oppofëes,  pétiolées,  ailées  avec 
une  impaire ,  compofées  de  deux  ou  trois  paires 
de  folioles  \  les  intérieures  médiocrement  pétio- 
J  ;es ,  alternes,  plus  petites 5  les  extérieures  feffi» 
]cs ,  opjpofées  j  ovales  ou  un  peu  arrondies ,  gla» 
bres  à  leurs  deux  faces  ,  entières  i  leurs  bords  i 
la  foliole  terminale  plus  grande ,  longue  d'un 
pouce,  obtufe  ï  fonionimet,  ainfique  les  autres, 
a  peine  nerveufes,  point  veinées  $  les  feuilles  fu- 
périeures  fouvent  temées. 

Les  fleurs  font  difpofées ,  ï  l'extrémité  des  ti- 
g^s ,  en  un  corymbe  épais ,  faftigié  ,  prefque  Am- 
ple ,  aflez  femblablo  i  ceux  du  valenana  officha- 
lis  i  les  ramifications  accompagnées  de  bradées 
linéaires  ,  plus  courtes  que  les  fleurs*  La  corolle 
efl  monopétale,  contenant  trois  éumines,  un 
Oyle  à  trois  divifions. 

Cette  plante  croit  dans  le  Levant,  où  elle  a  été 
recueillie  par  Tournefort.  (  y.  /.  inkerh.  Juf.  ) 

20v  Valériane  paniculée,  Valenana  panieu' 
iata.  Ruiz  &  Pav. 

VaUriana  fallu  fadicalibus  indivifis  ,  cordatis  y 
caulinis  pinnatis  ;  foliolis  ovaùs  ,  dtnticulatis  ,*  pa^ 
niculê, remis  dickotomis.  Vahl,  Enum.  Plant,  vol  1. 
pag.  7.  n**-  19. 

Valeria.'ia  panîculata ,  fiorihiu  triandris  ;  foliis 
radicalihus  inUiviJis ^  cordatis  i  caulinis  pinnatis^ 
panicuid  diffufd,  Ruiz  &  Pav.  vol.  1.  pag,  41. 
ub.  70.  fig.  a. 

Ses  racines  font  épaifles,  rameufes  ,  garnies  de 
fibres,  répandant  une  odeur  forte,  défagréable, 
fembiable  à  celle  du  valeriana  phu  :  i!  s'en  élève 
plufieurs  tiges  agrégées,  médiocrement  feuillées, 
droites,  cylindriques,  velues,  prefque  hautes  de 
deux  pieds  ,  cannelées,  (Iriées,  fiduleufes^  pref- 
qu'anguleufes  ,  très-fimples  i  deux  feuilles  radi- 
cales inférieures j  périolées  ,  ovales,  en  coeur, 
très-entières,  ciSiées  à  leurs  bords,  aiguës  à  leur 
fommet }  les  autres  feuilles ,  ainfi  que  les  cauli- 
naires ,  ternées  ou  ailées  avec  une  impaire ,  op- 
pofées,  pétiolées;  les  Folioles  infenfiblement  plus 
grandes  de  la  bafe  au  fommet  du  pétiole ,  ovales, 
gigues ,  denticulées  à  Irurs  bords ,  légèrement  ve- 
lues ou  ciliées  »  le$  pétioles  canaliculés ,  en  gaine 
9i  }eur  bafe. 
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T^  fletirs  font  difpofées  en  une  panicole  termi* 
nale  ,  lâche ,  diflFufe ,  étalée  ;  les  branches  &  les 
rameaux  oppofés ,  très-ouverts  $  les  pédicelles 
très-courts,  dichocomesi  toutes  les  divifions  ac- 
compagnées à  leur  bafe  de  deux  petites  braâées 
oppofées,  linéaires.  Le  calice  a  fon  bord  divifé  en 
dix  angles  obtus.  La  corolle  eft  blanche,  fort  pe* 
tire  ;  fon  tube  muni,  vers  fa  bafe,  d'un  éperon  très- 
court  i  le  limbe  divifé  en  cinq  lobes  »  trois  étamines. 
Les  femences  font  oblongues,  un  peu  comprimées, 
couronnées  par  le  calice  ,  dont  le  bord  fe  déve- 
loppe en  une  aigrette  à  dix  rayons  plumeux. 

Cette  plante  croît  au  Pérou ,  dans  les  lieux 
pierreux  k  marécageux  ;  elle  fleurit  dans  le  cou» 
rant  du  mois  d'août  &  de  feptembre.  (Defcnyt. 
ex  Ruii  &  Pav.  ) 

II.  VALÊRiANien  croix.  VaUriana  dicufjia. 
Ruiz  &  Pav- 

VaUriana  foliis  pinnatis  ;  foliolis  lanctalatii  ^ 
dentictUaiis  ,  fubtks  incanisg  panicuia  famis  dicho^ 
tomis ,  divaricatiê.  Vahl,  Enum.  Plan  t.  voL  a.  pag. 
8;  n®.  ao. 

VaUriana  decuffata  ,  fioribus  triandris  ,  foliis  im^ 
pari^pinnatis; foliolis  lanceolatis,  intimis  minimts  ; 
panicuid  decujatd ,  peduncutis  dickotomis.  Ruiz  âc 

Pav.  Flor.  peruv.  vol.  i.  pag.  42.  tab.  70.  fig.  6, 

Cette  plante  a  une  tige  droite ,  pref<)ue  grim- 
pante ,  cylindriaue  ,  (triée,  haute  d  environ  trois 
pieds ,  nftuleuie  ,  légèrement  pubefcente.  Ses 
feuilles  font  oppofées ,  médiocrement  pétiotées  , 
ailées  avec  une  impaire,  compofées  de  folioles 
pubefcentes  à  leur  face  fupérieure  ,  blanchâtres 
&:  tomenteufes  en  deiTous ,  lancéolées  »  graduel - 
Itnient  plus  grandes,  lâchement  denticulées  à 
leurs  bords,  prerqu'acuminees  à  leur  fommet  i  la 
terminale  plus  alongée. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  ample  panicule 
terminale  i  les  pédoncules  oppofes  «  en  croix;  1  s 
pédicelles  dichotomes,  ouverts  horizontalement  y 
chaque  divifion  munie  à  fa  bafe  de  deux  braâovrs 
linéaires ,  oppofées.  La  corolle  ed  blanche  ^  fore 
petite  \  les  icmenccs  couronnées  par  une  aigrctie 
de  dix  i  douze  rayons  plumeux. 

Cette  plante  croit  au  Pérou  ,  dans  les  haies  &: 
les  terrains  pierreux  \  elle  fleurit  en  mai ,  juin  ^ 
juillet.  (Dejcript,  ex  Ruii  &  Pav,  ) 

II.  Valériane  grimpante.  VaUriana  fcanden s, 
Linn. 

VaUriana  foliis  ternatis  ,  cauU  fcandtnte*  Lînn. 
Syft.  veget.  pag.  81.  —  Lœfl.  Itin.  pag.  255.  — 
WiMden.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pae.  181.  n*".  ly.  — 
Vahl,  Enum,  Plant,  vol.  1.  pag.  8.  n®.  21. 

Ses  tiges  font  grimpantes  ;  fes  feuilles  oppofées , 
pétiolées,  ternées  ;  les  fleurs  difpofées  en  paru- 
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nie»  lat^niet ,  divtfées  en  tanuficitions  preJqtie 
dJchotomes  St  en  épis.  La  coToUe  efl  tubulee ,  d  un 
»«t  légèrement  teint  en  rofe  j  fon  limbe  fe  divife 
enciaq  lobes  ëgam,  très- ouverts.  Les  étamines 
fonj  au  nombre  de  trois  j  les  femences  ovales , 
tuDpiiinées ,  flriéeSj  couronnées  par  une  aigrette 
ploiMuie. 

Cette  plante  croît  i  Cumana.  (  Défi.  «  i«jî  ) 

1}.  Valériane  à  feuilles  de  pimprenelle.  Ka- 
Unana  faaguiforbtfolia.  Cavan< 

Valtriana  foUis  pinnaiit  ;folioUs  ovaiU ,  dtntU' 
iH  ;  lorymhis  tompofitii.  VakI ,  Enum.  Piant.  vol.  i, 
pig.8.  n-.zi. 

yaltriiinafaigmf«ii*folia,foliisimpari-ptnaitlU; 
fimU  ovatit ,  diittaiii  ;  fioriout  paniculatis.  Cavan. 
kon.  Rar.  »ol.  5.  pag.  }4.  n".  J07.  tab.  4/6. 

Sn racines  Tort  épaiffes,  charnues,  fitiToimes; 
elles  prvHiuifent  une  tige  herbacée  ,  haute  â  peine 
d'an  pied  ,  couchée  â  Ta  partie  inférieure,  puis 
afcenilanTe ,  garnie  de  feuilles  routes  ailées,  avec 
iiietinp;iire;  les  feuilles  radicales  alTez  nombreu- 
f:], longuement  pétiolées, compoTées  de  pinnules 
^ppotées  ,  (l  dîtes  ,  petites ,  ovales  ,  prefque  roo- 
à  s,  aflex  femblables  à  celles  de  la  pimprenelle, 
glabres  à  leurs  deux  Faces,  munies  de  que^ues 
dentf  droites  ,  aiguës  à  leur  contour }  les  feuilles 
raulinaires  diÂanies ,  peu  nombreufes ,  opporêes , 
n^édiocremertt  pétiolees  ;  la  foliole  împaiie  ovale- 
lancêole« ,  aiguë. 

Les  fleurï  font  difpofées  en  une  panicule  termî' 
Cale, alongéci  les  rainificat  ions  courtes,  oppofées, 
ainfi  que  leurs  divifions ,  accompagnées  à  leur  bife 
de  deux  feuilles  florales  ou  braâées  appofées  , 
Ëmples,  linéaires,  obtufes,  fcarieufes  à  leur  bafe. 
L«  femences  font  ovales ,  folitzires,  fort  pentes, 
un  peu  aiguës .  recouvertes  par  une  pellicule  Itriée, 
couronnées  par  un  petit  calice  infundibuliforoie, 
i  dix  découpures  ,  terminées  pat  autant  de  poils 
plnmeux  .  de  la  longueur  des  femences.  La  corolle 
K  les  étamines  n'ont  point  été  obfervées. 

Cette  plante  croît  fur  les  hautes  montagnes  des 
Cordillières,  au  Pérou  de  au  Chili  j  elle  y  fleurit  au 
mois  de  janvier.  (  Dtfiript.  tx  Cavan,  } 


VaUnana  fiiliii  pinnatis ,  piniùs  ti-inJUifvt,  co~ 
fytnii  ramUdickotomii.Vialitilum.  Plant,  vol.  2. 
pag.9.  n".  zj. 

yaltriana  vu-gata  ,JUriiiu  trîandris ,  folili  pin- 
laiit ,  folioiù  oi-trifidii  ,  paaiculâ  fuicorymîoj'é. 
RuizScPav.vol.  i.pag.4t.  n".  itj.ub.lïâ.  fig.(ï. 

EHe  tefiemble ,  pat  fon  port,  an  tagtttt  minuta. 
&f  Dgei  fou  droites,  giélc*«  élancées,  fermes. 
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prefque  lignetifes ,  glabres  ou  un  peu  pubefcenieSi 
tétragorws,  fttiées,  un  peu  BAuleiifes,  hautes  de 
trois  piedsj  muniss  de  rameaux  droits,  él«ices, 
femblables  aux  tiges ,  divifés  en  d'autres  plus 
courts  ,  oppofés  ,  très^ouveits  .  garnis  de  feuiIUs 
pétiolees,  oppnfées,  ailées,  avec  une  impaire  ; 
compofées  de  folioles  fort  pïtitcs,  glabres  à  leuis 
deux  faces,  luifantesendtflus;  les  une»  entières; 
les  autres  profondément  divifees  en  deux  ou  trois, 
t^uelque fois  quatre  découpures  linéaires,  très-en- 
uères,  quelques-unes  cchancrées  à  leur  Ibnimet. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  panicule  ter* 
tninale;  les  ramifications  oppofées,très-ouvertfs, 
munies  ï  leur  bafe  de  braélées  opporêes ,  linéaires, 
aiguës ,  perfiilantes ;  les  pédoncules  terminaux  di- 
chotomés,  terminés  par  plulteurs  fleurs  felfiles  j 
une  foliiaîre  &  felTile  dans  fa  bifurcation.  Le  calice 
3  un  rebord  obtus.  La  corolle  elt  blanche  j  elle 
renferme  trois  éramines  failtantes.  Le  ftigmaie  eft 
bifide,  oblong  ;  les  femences  ovales-oblongues , 
comprimées ,  Uriées ,  couronnées  par  une  aigrette 
plumeufe. 

Cette  plante  croît  au  Pérou ,  fur  le  bord  det 
précipices  ;  elle  fleurit  pendant  tout  le  printems. 
¥  ?  (  Dtfiript.  ex  Ruii  Sf  Pav.  ) 

1;.  Valériane  de  montagne.  Faliriana  mon- 
taiia.  Lion. 

Valeriana  ficribus  triondrU  ,  foliis  fuhinugerri- 
mii  i  radicaliLus  petiohth  ,  ovitlibat  ;  tauiiitit  oviitO' 
oiiungU  ,  acuii-i.  tint.  Ulullr.  Cen.  vol.  I.  pag.  ^Z. 
n*.  4C0. 

Valeriana  montana  .floiihai  triaadris i fbliii  ovato- 
oblongii ,  fubdtitiatis  i  eaaie  fimplici.  Linn,  Spec. 
Plant,  vol.  I,  pag.  41.  —  Jacq.  Vind,  20I,  &  Flor. 
auftr.  Centur.  j.  tab,  169.  —  Lam.  Flor.  franc, 
vol.  ^.  pag.  ÎJ7.  —  Scop.  Carn.  n".  41.  —  Cmei. 
Sibir.  pag.  lii.  n°.  i.  —  Willd.  Spec.  Plant,  vol. 
1.  pag.  178.  11°.  9.  —  D^cand.  Flor.  frapç.  vol.  4. 
pag.  lî  y ,  &  Syn.  Plant,  gall.  pag.  196.  n".  j  j  19. 

yaieriana  {troma,m) ,fi>iiis fuifpathuiatis ,ova' 
lit ,  oileagii ,  fimp/iciiiu  ,  txtionitm  denuui*  j  eauU 
putefttnte.  Vahl ,  Enum.  Plant,  vol.  1.  pag.  9. 
n".  14. 

Valeriana  foliis  ovato-laateoiatit  .obiter  dematis, 
HalLHelv.n'.iii. 

Valeriana  elpina  ,  fcrophulatlt  folio.  C.  Biuh. 
Pin.  164,81  Prodr.  pag.  87- fiB-i—Tourn.lnn. 
R.  Herb.  iji.  —  Morif.  Oxon.  Hift.  y  pag.  roi. 
$.7.  ub.  i;.  lig.  u. 

Valeriaaa  alpiita  ,  fcliir  firophularU,  3.  Biuh> 
Hiff.  î-  pars  1.  pag.  itS.SÎne  icône. 

p.  Valeriana  rotundjfolia.  V'ill.  Plant,  du  Dauph. 
Tol.  1.  pag.  183-  —  Deund.  flor.  iVanf .  1.  c. 
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Vafcrlana  montana  ,  fuhrotundc  fvlio»  C.  Bauh* 
Pin.  i6y.  —  Tourn.  Inlt.  R.  Herb.  i  jr. 

VaUrîana  montana,  Dalech.  Hift.  I.  pag.  lliy. 
Icon.  —  Morif.  Oxon.  HilK  3.  §.  7.  tab.  14.  fig. 
ulcima^  ord.  i. 

Ses  racines  font  grêler,  alongées»  coudées  » 
lâchement  articulées,  renflées  &  écailleufes  à  leur 
Collet-5  elles  produifent  une  tige  droite ,  glabre 
ou  un  peu  pubefcente^  cylindrique  »  haute  de  huit 
à  dix  pouces,  très-fimple,  peu  garnie  de  feuilles; 
les  radicales  &r  inféiieures  longuement  pétiolées,  1 
ovales  ou  arrondies,  obtufes  a  leur  fommet,  en- 
tières ou  un  peu  (innées  à  leurs  bords ^  glabres  à 
leurs  deux  faces j  à  peine  longues  d'un  pouce, 
fou  vent  plus  courtes  5  les  feuilles  caulinnires  fef- 
(îles ,  oppofées,  plus  étroites,  ovales -oblongues 
ou  lancéolées ,  aiguës  à  leur  fommet ,  finuées  ou 
légèrement  dentées  à  leurs  bords ,  longues  d'en- 
viron un  pouce  &  demi ,  au  nombre  de  deux  ou 
quatre  feulement. 

Les  fl  nirs  font  difpofées ,  i  l'extrémité  des  tiges, 
en  un  corymbe  qui  a  prefque  rafpett  d'une  om- 
belle 5  les  ramifications  courtes ,  un  peu  velues , 
oppoi'ées,  ainfi  que  les  pédoncules ,  médiocrement 
étalées ,  munies  de  braftées  très-étroites  ,  fubu- 
lées,  aiguës.  La  corolle  eft  un  peu  rougeâtre  ou 
blanche,  infundibuliforme  \  le  tube  grêle  »  un  peu 
alongd  y  fans  éperons  le  limbe  i  cinq  lobes  coures , 
prefqu'égaux  \  crois  étaroines.  Les  femsnces  font 
petites ,  oblongues ,  furmontées  d'une  aigrette 
plumeufe.  La  variété  ^  ne  diffère  de  la  précédente 
que  par  fes  tiges  moins  élevées ,  par  fes  feuilles 
plus  arrondies  ,  prefqu'ovales ,  entières  ou  légè- 
rement dentées ,  un  peu  plus  petites  5  les  fupé- 
rieures  plus  larges  5  les  fleurs  plus  ferrées» 

Cette  plante  croit  dans  les  montagnes  alpines, 
en  Suiffe,  dans  les  Pyrénées ,  &  dans  les  départe- 
roens  méridionaux  de  la  France.  2jp  (  K./.) 

16,  Valériane  intermédiaire.  VaUrlana  inter- 
média.  Vahl. 

VaUriana  foliis  fimplUibus ,  fubintegerrîmis  ;  ra- 
iicalibus  if  infenoribus  cordatchobiongis  y  fupremis 
hnceolans  ;  caulinîs  ternis.  Vahl ,  Enum.  Plant, 
vol.  1.  pag.  9.  n**.  ij. 

Malgré  fes  grands  rapports  avec  le  vaUriana 
montana  y  cette  efpèce  doit  en  être  dîftinguée, 
félon  M.  Vahl  j  elle  en  diffère  par  fes  feuilles  lan- 
céolées &  entières ,  non  en  cœur  &  dentées 
comme  celles  de  la  valériane  de  montagne. 

Ses  tiges,  à  peine  hautes  d'un  pied»  font  droi- 
te? ,  légèrement  pubefcentes ,  un  peu  blanchâtres 
vers  I  infertîon  vies  feuilles}  celies-ci  font  oppo- 
fées,  pétiolées;  les  feuilles  radicales  plus  longue- 
ment pétiolées  5  les  unes  ovales,  très-obtufes  à  leur 
fommet  î  plufieur^  autres  oblpngues,  en  cœur^  à 
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peine  longues  d'un  pouce ,  entières  i  leurs  bords 
ou  garnies  des  deux  côtés,  vers  leur  bafe ,  de  dcUK 
ou  trois  dents.  Les  tiges  n'ont  ordinairement  que 
trois  paires  de  feuilles  très-diftantes  &  un  ocu 
différentes  \  les  deux  feuilles  inférieures  oblon- 
gues; les  intermédiaires  en  cœur,  alongées,  pé- 
tiolées ,  un  peu  étroites  }  les  fupérîeures  feffiles. 
Toutes  ces  feuilles  ,  ainfi  que  les  pétioles,  font 
garnies  fur  leurs  veines  de  poils  très-courts  & 
blanchâtres.  Les  fleurs  font  difpofées  en  un  co- 
rymbe étalé. . 

Cette  plante  croit  dans  les  Pyrénées  ,  où  elle  a 

été  recueillie  par  M.  Hornemann.  %  (DtCcripi,  « 
Vahl.)  -TK     j    t 

27.  Valériane  à  trois  lobes.  VaUriana  irip- 
teris.  Linn. 

VaUriana  foribus  triandris  ;  foliis  dentatis,  radi- 
calibus  cordatis  ;  cauUnis  ternatis  ,  ovaio  -  oblongis. 
Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  45.  —  Jacq.  Vind. 
pag.  210.  n**.  2.  — •  Scopol.  Carn.  n*^.  41.  —  Jacq. 
Flor.  auftr.  tab.  5.  —  Lam.  Flor.  franc,  vol.  j.  p.ig. 
î  f6,  &  Illuftr.  Gêner,  vol.  i.  pag.  ^i.  n**.  590.  — 
Willden.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  177.  n«.  8.  — 
Decand.  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  296.  r^.  3518, 
flc  Flor.  franc,  vol.  4.  pag.  234, 

Valerîana  tripteris  ,  foliis  dentatis  ;  radicallhus 
cord.itis  ,J$mplicibus  ;  caulinis  ternatis  ^  ovato-oblon- 
gis  ;  lateralihus  lanceolatis.  Vahl ,  Enuni,  Plant. 
vol.  2.  pag.  10.  n^.  26. 

VaUrianafloribvf  triandris  ^foliis  radicalibus  cor* 
datis  ,  aliis  laciqiatis,  Sauvag.  Monfp.  276. 

VaUriana  foliis  radicalibus  cordatis  y  caulinis  trip- 
teris.  Haller  ,  Helv.  n*».  21 1. 

VaUriana  alpina , prima.  C.  Bauh.  Pin.  l6f ,  & 
Prodr.  pag.  86.  tab,  86.  ^  Tourn.  loft.  R.  Hcrb. 
131. 

VaUriana  alplna,  J.  Bauh.  Hift.  3.  pars  2.  pag. 
208.  Icon.  —  Cluf  Pann.  pag.  512.  Sine  icône.  — 
Morif,  Oxon.  Hift,  3.  pag.  112.  §.  7.  tab.  14. 
fig.  xo, 

VaUriana  alpina  ,  faxatilis ,  minor^  flore  albo. 
Barrel.  Icon.  Rar.  tab.  742. 

N ardus  montana ^  altéra,  Morif.  Umb.  pag.  yr. 

VaUriana  alpina ,  minor^  planta  palmaris^  Pluk. 
Almag.  pag.  380.  tab.  231.  fig.  7.  Mediocris. 

VaUriana  minima  ^  planta  une ialis.  Pluk.  Almag. 
pag,  380.  tab.  23 1 .  fig.  8.  Mediocris.  An  varietas  f 

Ses  racines  font  odorantes,  gtêles,  cylindii- 

aues ,  articulées ,  très-glabres , alongées  j  elles  pro- 
uifent  de  leur  collet  des  rejets  noueux  &  ram- 
pans.  Les  tiges ,  hautes  d'environ  uo  pied,  font 
droites,  cylindriques  J  fiftuleufes^  très-fouver.t 

fimples  ; 


en 
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fimples;  les  feuilles  radicales  longuetnênc  pétio- 
lees,  longues  d'on  pouce  «  ovales  ou  en  forme  de 
cœur,  echancrées  à  leur  bafe»  vertes,  crès-Ufles; 
quelques -unes  prefqu'arrondies  »  légèrement  fi- 
nuécs ,  obtufes }  d'autres  aiguës  ^  lâchement  den- 
tées à  leurs  bords  i  les  feuilles  caulînaires  disan- 
tes ^  peu  nombreufes^  oppoféesj  médiocrement 
pétiolées  ,  prefque  ternees ,  compofëes  de  trois 
r>Iioles  lancéolées ,  inégalement  dentées  à  leur 
contour  >  aiguës ,  confluentes  6c  un  peu  décur- 
rentes  i  leur  bafe  |  la  terminale  beaucoup  plus 
grande  ic  plus  large  ;  les  dernières  feuilles,  ficuées 
l  la  bafe  de  la  pani cule ,  étroites  ,  alongées ,  li- 
néaires ,  très-entières ,  en  forme  de  longues  brac- 
tées ou  d'involucre. 

Les  fleurs  font  (ituées  i  l'extrémité  des  tiges , 
difpofées  en  une  panicnle  médiocre  ;  les  rameaux 
oppofés  ;  les  pédoncules  foutenant  des  fleurs  un 
ptu rapprochées,  de  couleur  blanche  ou  rougeâ- 
tre  i  la  corolle  tubulée ,  prer<|U*en  entonnoir  j  le 
tube  fans  éperon  s  le  limbe  i  cinq  lobes  pre(qu*é- 
gaax^  obtus  $  trois  étamines  faillantes  $  les  fruits 
petits 3  couronnés  par  une  aigrette  plumeufe. 

Cette  plante  croit  dans  les  montagnes  alpines , 
Suifle^  dans  les  Pyrénées ,  l'Autriche ,  en  Au- 
vergne ,  &  dans  auelc|ucs-uns  écs  départemens 
méridioiuux  de  la  France.  if(Kv,) 

iS.  Valériane  velue.  J^aUriana  vUiofa. 
Thunb. 

Valtnanafioribus  tetrandris  ,  âquaUhus  ;  fbliis  in- 
fenoribui  muricuiaiis  ^  fitpenorihus  dctUatis ,  viliofis. 
Thonb.  Flor.  jap.  pag.  }Z.  ub.  6.  —  Willd.  Spec. 
Plant,  vol.  I.  pag.  i8i»  n^  i8.«~  Vahl«  Enum. 
Fiant,  vol.  i.  pag.  lo.  n\  27. 

Elle  eft  hériffée ,  fur  toutes  fes  parties ,  d'cm 
duvet  épais  b  tomenteux.  Ses  tiges  font  fimples , 
hantes  d'un  pied  s  fes  feuilles  radicales  agrégées , 
péciolées ,  longues  de  trois  i  quatre  pouces ,  ova- 
les ,  ptefqu'en  forme  de  lyre ,  auriculées  i  leur 
bafe}  deux  lobes  courts ,  mués  au  milieu  du  pé- 
tiole, linéaires,  alternes,  très«ntiers ,  longs  d'une 
ligne  ^  qui  manquent  très-fouvent  $  deux  autres 
lobes  vers  le  haut  du  pétiole,  oppofés,  ovales, 
défîtes  ^  longs  d'environ  un  demi-pouce  ;  le  lobe 
termina  beaucoup  plus  grand  que  les  autres , 
oTale ,  lon^  d'un  pouce  ,  inégalement  incifé'  & 
denté  en  fcie  i  fon  contour  i  les  feuilles  cauUnaires 
oppofées  ,  fediles ,  ovales  »  longues  d'un  demi- 
ponce  j  aiguës  à  leur  fommet ,  incifées,  prefqu'en 
lyre  &  dentées  à  leurs  bords. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  panicule  axil- 
laire  Se  terminale  s.  (es  ramifications  trit.hotomes 
r-u  a  trc»is  divifions ,  munies  à  leur  bafe  de  brac- 
tées linéaires.  La  corolle  eft  jaune  î  les  divifions 
du  limbe  toutes  égales  $  les  étamines  au  nombre 
quatre. 
Botanique.  Tome  VIIL 
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t     Cette  pUnte  a  été  découverte  au  Japon  par 
Thunberg.  {Defcript.  ex  Tkunb,) 

19.  ValÉRIANI  des  Pyrénées.  Valeriana  pyre- 
naica.  Linn. 

Valeriana  foliis  cordatîs  ,  inâqualiter  dentatîs  , 
inftrioribus  fimplîcibus  ,  faperioribus  pinnatîs  urna'* 
tifque  ,  omnibus  petiolatis,  Vahl ,  Enum.  Plant,  vol. 
1.  pag.  ii.n^.  28. 

Valeriana  (  pyrenzic^)  ,fioribus  triandris  ;  foliis 
caulinis  cordatis ,  ferratis ,  petiolatis  ,fummis  ter» 
natis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  46  ,  6c  Syft« 
veget.  pag.  81  •  —  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i .  pag. 
.199.  n**.  14.  —  Miller,  Di«.  n*.  6.  —  Monnier , 
Obferv.  25J. 

Valeriana  maxima ,  alliaridfoliis.  Motif.  Oxon. 
Hift.  }.  pag.  101. 

Valeriana    maxima  ,  pyrenarca  ,    cacaliefolio, 

Tournef.  Inft.  R.  Herb.  i  ji.  —  Pluk,  Almag.  pag. 
380.  ub.  231.  fig.  !•  V 

Vulgairement  nard  de  montagne  de  Léon. 

Ses  tiges  font  fort  élevées ,  &  parviennent  fou- 
vent  à  la  hauteur  de  cinq  à  fix  pieds  \  elles  font 
fitluleufes ,  droites ,  ghbres ,  Artées ^  un  p^u  velues 
&  légèrement  tomenteufes  entre  Us  pétioles  ;  les 
feuilles  radicales  périolécs ,  longues  d'un  pied  âc 
demi,  fort  amples,  fimpies^  echancrées  en  cœur, 
inégalement  dentées  à  leurs  bords;  celles  d(.s  riches 
oppofées ,  pétiolées ,  diftantes,  glabres  ou  un  peu 
puoefcencf  s  à  leurs  bords  bc  quelquefois  fur  leurs 
principales  nervures,  veinées-réticulées,  ailées, 
compofées  de  trois  i  cinq  folioles;  les  inférieures 
lancéolées I  la  terminale  beaucoup  plus  grande, 
ovale  y  aiguë  ;  toutes  inégalement  dentées  en  fcie 
â  leurs  bords ,  aiguës  i  leur  fommet  «  traverfées 
par  des  veinules  blanchâtres;  les  feuilles  fupé*» 
rieures  ternées ,  inégales  ;  les  pétioles  un  peu  nif- 
pides  dans  toute  leur  longueur,  blanchâtres,  élar* 
gis  «  prefque  connivens  â  leur  bafe.  < 

Les  fleurs  font  difnofées  en  corymbes  axillaires, 
terminaux ,  touffus  of  ferrés  ;  les  pédoncules  par- 
tiels dichotomes  &  velus,  munis  de  bradées  gla« 
bres  &  fubulées.  La  corolle  eft  d'un  rouge-pâle  » 
plus  petite  que  celle  du  valeriana  tripteris  ;  elle 
renferme  trois  étamines. 

Cette  plante  croît  dans  les  Pyrénées,  y  (  V.f. 

in  kerb.  Desfont ^  ) 


30.  Valériane  â  feuilles  d'allialre.  Valeriana 
alliariêfolid.  Vahl. 

Valeriana  foliis  cordjtis  ,  attenuatis  ,  inAqualiter 
'.,  dentatis  ,  omnihus  jimplicibus  ,  faperioribus  ftfftlibus, 
j  Vahl ,  Enum.  Pîant.  vol.  2,  pag,  11.  n*'.  29.    . 

I       Valeriana  orientalis  ^  alliariifoUo  ,  fior^  albo» 
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Tourn.  CorolL  |>ag.  6.  —  Buxb.  C«nt#  i.  ptg.  19. 

tib.  II. 

Cette  efpèce  a  Quelques  rapports  avec  le  vaie- 
riana  pyrtnaicai  elle  en  diffère  en  ce  qu'elle  eft 
beaucoup  plus  petite  »  parfaitement  glabre  dans 
toutes  fts  parties  j  mais  principalement  par  tetiti^s 
.  Tes  feuilles  entières  ;  les  fupérieures  feOiles.  Les 
feuilles  radicales  font  pétiolées  ^  aflcE  grandes^ 
ovales-arrondies,  échancrées  en  cgcar  à  leur  bafe^ 
longues  de  trois  à  quatre  pouces ,  dentées  en  fcie 
â  leur  contour;  les  feuilles  caulînaires  inférieures 
pëtiolées  3  oppofées  ^  irès-entières  y  inégalement 
dentées  en  fcie  \  les  fupérieures  feflifes,  longues 
d'un  pouce.  Les  fleurs  font  blanches  «  difporées 
en  corymbe  à  reitrémicé  des  tiges  &  dans  Taiflelle 
dei  feuilles. 

Cette  plante  croie  dans  le  Levant  »la  Cappadoce. 
(£x  htrh»  Toumtf,  ) 

)i.yAi.É|iiAKB  à  feuilles  de  patience.  Vali* 

rîana  lapathifalia.  Vahl. 

Vaieriana  foliis  cordato-ovatis ,  fuhintêgtrrimis  j 
indivijis ,  fi^erioribus  feffiiibus ,  Vahl  ^  Enum.  Plant. 
vol.  i.pag.  II.  n<*.  }o. 

Seitsges  s'élèvent  à  la  hauteur  d'un  pied  ic  plus  ; 
elles  font  droites  j  glabres  ^  ftriées  j  de  Tépaifleur 
d'une  plume  d'oie ^  manies  de  feuilles  oppofées, 
pvales,  en  coeur ^  longues  é^  trois  pouces^  dimî* 
nuant  de  longueur  i  mefure  qu'elles  font  plus 

t roches  du  fommet  des  tiges ,  très-entières,  gla* 
tes  à  leurs  deux  faces ,  aiguës  i  leur  fommet  ^ 
quelquefois  légèrement  crénelées  à  leurs  bords  ^ 
nerveufes  •  â  peine  veinées  >  un  peu  velues  fur 
leurs  nervures  lorfqu'on  les  examine  à  la  loupe  } 
Ics  feutUe^^ radicales  &  inférieures  pétioléesf  cel> 
les  des  tiges  ordinairement  au  nombre  de  quatre^ 
diftantes,  oppofées  $  les  deux  fupérieures  feâîles( 
les  feuilles  florales  inférieures  linéaires,  obtures» 
ciliées  à  leur  bafe.  Les  fleurs  renferment  trois  éta* 
mines  \  elles  font  difpofées  en  corymbes  oppofés^ 
fitués  dans  l'aiflelle  des  feuilles  fupérieures^  â 
l'extrémité  des  tiges,  ordinairement  trichotomes. 

Cette  plante  a  été  recueillie ,  par  Commerfon , 
au  détroit  de  Magellan.  (Defcripi.  ex  f^ahl,  kerh^ 
Thouin,  ) 

ji.  VALiaiANS  de  Magellan.  VaUriana  magel- 
Unie  a,  Lam. 

Vaienana  foliis  fpathulatis  ,  dentatis  i  eauliius 
JSmpiicihus;  ped^^ncuUs  oppoptij  ,  hîfidis  ;  fruSu  prif* 
matico,  Lam.  Illuftr.  Gêner,  vol.  i.  pag.  95. 

Voie  riana  (  carnofa  ) ,  foliis  ovalibus ,  dentatis  , 
carnofis  ,  gtaucis.  Smith ,  Plant,  inédit,  vol.  j .  pag. 
51.  tab,  J2.  —  Vahl ,  Enum.  Plant,  vol.  r.  pag.  1 1. 
n*.  jr. —  WiUden.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  181. 
là*,  il. 
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r  La  ba£i  ^  ^etos  plainf  offre  une  foilche  dure , 
épaifle ,  Qau0ur# ,  al^^ndante ,  ajrticulée ,  garnie  à 
tes  noeuds  de  gainps  oMenbraiieufes  &  elle  produ!c 
plufieAirs  tiges  droites,  pre&ttie  fafciculées,  trè^- 
glabries  ,  cylindriques  *  fioDfHes ,  ftriées  ,  h^iutcs 
d'eavirofl  un  demi-pied,  garnies  de  feuilles  dil- 
tantes^  oppofées  i  les  feuilles  radicales  tiès-gh- 
bres  »  un  peu  charnues ,  lonraiement  pétioléës , 
(patuJées,  longues  au  moins  d  un  pouce ,  prefque 
unuées  ou  inégalement  dentées  à  leurs  bords, ob- 
tufes  i  leur  fommet ,  fétcécies  i  leur  bafe  &  ui\ 
peu  déçurrentes  fur  le  pétiole,  une  fois  plus  long 
«ue  les  feuilles  \  les  feuilles  cauiinaires  diflantes, 
l^i&les,  connivences  i  leur  bafe,  fimples ,  oblon- 
gués ,  obtufes ,  médiocrement  dentées  »  longues 
de  fix  à  huit  lignes. 

Les  fleurs  font  di/poTées  en  une  panicole  mé- 
diocre ^  terminale  i  les  ramifications  «pppfées ,  bi- 
fides ,  prefque  terminées  en  grappes ,  munies  à 
leur  bafe  de  petites  braâées  oppofées ,  courtes , 
conniventes,  fubulées,  très-ai^i^.  La  corolle  eil 
fort  petite  $  les  fruits  oblongs,  prtfmaciques. 

Cette  plante  a  été  recueillie ,  par  Commerfon , 
au  détroit  de  Magellan,  ^{y'f  in  ktrh.  Lam.  ) 

J}.  VALÉRIAHE  tubéreufe.  VaUriana  tub^rofu. 
Linn. 


VaUriana  foliif  ohtufis  ,  integerrimis  ; 
ianceolatO'oblongis ,  indivifis/  caulinis  p 


radicûlihdt 
pinnatifia.i  , 
laciniis  linearibus.WûA ^Ên}xm,  Plant,  vol.  2.  pag. 
iz.n**.  3z. 

VaUriana  tuberofa  ^florihus  trîandris  ;  foliis  radl- 
ealibus lanceolatis  ,  integerrimis ,  retiquis  pinnaiif^ïs. 
Linn.  Syft.  veget.  pajf.  8j.  —  Gérard,  Flor.  gai:. 
Prov.  pag.  ai8.  —  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i .  pag. 
178.  n**.  II.-— Lam.  Illuftr.  Gêner.  voK  1.  pag.  95. 
n*.  401.  —  Decand.  Flor.  franc,  vol.  4.  pag.  155. 

Nardus  montana.  Matth.  Comment,  pug.  55.  Je. 
'—  Dalech.  Hift.  f  '  ptg.  926.  Icoa. 

Nardus  montaaa,  radicc  oiivari.  C.  Bauh.  Fin- 
ie;. 

VaUriana  hli^fa.  ?  Imper.  Hifl.Nat.  pag.  8 
Icon. 


0\ 


j|.  Nardus  montana  ,  longiks  radicata,  Camer.  Epi: 
16.  Icon. 


Nardus  montana^  radia  Mongd,  C.  Bauh.  Pir 
I6f. 

Ses  racines  font  dures  ^  épaiffes  »  très-odorante< 
ordinairement  alongées  &  cylindriques  ^  quelou:: 
fois  un  peu  arrondies  en  tubercule;  elles  produ 
fent  une  tige  fimple,  glabre,  cylindriotie,  (iiti! 
leufe ,  un  peu ftriée , médiocrement  feuxllée  ^  h  lu r 
d'un  demi-pied,  &  oiémè  d'un  ^ed  8e  plus.  \. 
feuilles  radicales  font  lancéolées.  Quelquefois 
'  aéairesj  crèa-entièies  j  obttt&s  à  leur  fomm-.; 
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ikficift  en  petiote  à  leur  bsil«  i  IM  cfautlnaifrei 
op^ofées ,  pinnaf  îfides ,  feAles.  eonniventes  i  leur 
kîfe  i  les  pinnules  très-étroites ,  linéaires  »  obtufes^ 
ennèresf  ordînaîrement  au  nombre  de  deux  de 
duque  côté. 

Les  fleurs  font  odorantes  ,  dîfpofées  â  Textré- 
mité  des  tiges  en  un  petit  corymbe  ferré  ;  les  pé- 
doncules courts  ,  alternes  ^prefque  fimples  'y  les 
dernières  fleurs  prefque  feililes  ^  les  braâées  li- 
Dêoires  •  étroites  ^  prefque  membraneufes  »  fituées 
îlibafe  des  pédoncules.  La  corolU  eft  d'un  blanc- 
mugeâtre»  divifée  en  cinq  lobes  égaux  i  fon  limb?  ^ 
elle  renferme  trois  étamines.  Les  femences  font 
couronnées  par  une  aigrette  plumeufe. 

Cette  plante  croit  dans  les  Alpes ,  les  Pyrénées 
fie  dans  les  départemens  méridionaux  de  la  France. 

$4.  Vauriane  du  Bengale.  Valeriana  fpica. 
VihL 

Valeriana  Jolits  radîcalibus  cordatis  ^  caulinîs  ob' 
tongis.  Vahl , Enum.  Plant,  vol.  i  pag.  1 3. n^. } 3. 

Valeriana  (  jetamanfi)»  fiorcs  trianiri ^  folia  in- 
ugra ,  duum  parium  ;  radicalia  ptuoiata ,  cordata  ; 
reliqKa  fitilanceoiata  ,  femina  pappofa,  John  »  in  Aâ. 
Beogal.  vol.'  2.  pag.  405  j.  &  vol.  4.  pag.  453. 
koo. 

Ses  racines  font  defcendantes  y  prefane  rameu- 
fes  »  chargées  à  leur  collet  de  filamens  létacés.  Ses 
rges  (oBt  hautes  de  fix  i  douze  pouces ,  per fif 
tantes  a  leur  partie  inférieure^  âc  enveloppées  de 
fi3ies  Dombreufes  a  leur  bafe.  Les  feuilles  radi- 
aies  font  entières  j  pétiolées^  en  forme  de  ctsur  5* 
les  deux  inférieures  oblongues^  en  cœur«  ondu- 
lées a  leurs  bords ,  aiguës  ;  les  autres  oppofées^ 
obîongueSj  lancéolées.  Les  fleurs  font  difpofées^ 
à  l'extrémité  des  tiges  »  en  un  corymbe  dichotome  > 
•Jie»  produifimt  des  femences  aigrettées. 

Cette  plante  croit  au  Bengale.  M.  John ,  qui  en 
a  fait  la  découverte ,  foupçonne  qu'elle  eft  \t  fpica 
M4fdmp  des  Anciens.  (  Defcripu  ex  VahL  ) 

ff .  Valériane  à  longues  grappes.  VaUriana 

dongala.  Ltnn. 

VaUriana forihnstriandris  ,foiiis  radrcaUha*  ova- 
us;  caolinis  cordatis ,  feffilihus ,  incifo-fuhkaftatis* 
Lînn.  Syft.  Planr.  vol.  r.  pag.  88.  —  Jacq.  Flor. 
aoftr.  vol.  3.  tab.  219.  —  Scop.  Carn.  n**.  44.  — 
Lam.  Illofir*  Gêner,  vol.  i«  pag.  93;  n''.  405.  — 
Wiilden.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  179.  n°.  13.  — 
Vahl 4  Enum.  Plant,  vol.  2.  pag.  1 3.  n®.  34. 

Valeriana  torîhus  triandris  ;  folils  dentatis  ,fub(h 
ynis  ;  fummis  bafi  hafiato-incifis  ^  paniçuid  elongatâ, 
Jicq.  Vind.  pag^  20f .  tab.  i. 
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Hard^  aitka 


ia  j  /hr  véiêfiâna  aipina^ 


minor.  Unit.  Amcen.  Academ«  vol.  t.  p»g.  i;4. 
n*.  94. 

fi.  Vaitriana  cretrca ,  fiiipenduU  radice.  Tour  nef. 
Inft.  R.  Hcrb.  131. 

Nardus  cretica  ,  fiiipenduU  radice,  C.  Bauh»  Pîn. 
16$. 

Nardo  ttàberofo  di  Candia.  Pon.  Bald.  Ital.  125. 

Ses  tiges  font  hautes  de  cinq  à  fept  pouces  î  les 
feuilles  radicales  longuement  pétiolées*,  ovales , 
entières  »  quelquefois  médiocrement  dentées  >  lui- 
ùintes,  un  peu  épailfes  j  obtufes  à  leur  fommet } 
les  feuilles  caulinaires ,  au  nombre  de  deux  ou 
trois  paires  9  diftantes ,  oppofées ,  amplexicaules , 
profondément  dentées  ou  mciféei,  feflîles,  pref« 
que  haftées.  Les  fleurs  font  difpofées,  à  l'extré- 
mité des  tiges ,  en  une  panicule  ferrée ,  alongée» 
compofée  de  petites  grappes ,  dont  les  péioncuks 
font  oppofés»  très-'coupfs  y  dichotomes  ;  les  brac- 
tées linéaires  i  la  corolle  tubulés  ^  à  trois  éta^-  ' 
mines. 

Cette  plante  croie  dans  le$  hautes  montagnes  de 
la  Baffe-Autriche.  7f  (  Defcript.  ex  Linn,  ) 

36.  Valériane  couchée.  VaUriarta  fuplna. 
Linn. 

VaUriana  folii s Jimplicihus  ,  inugerrim h  ,  ciliatis  ,• 
radicalil>us  obovatis  ^  'cauiinis  Unctoiatis,  Vahl  ^ 
Enum.  Plant,  vol.  2.  pag.  13.  n°.  35. 

•  VaUriana  fupina ,  fiortbus  tetrandris  ;  invoUcrii 
hexaphytlisy  tri^oris  ;  foliis  integris.  Linn-.  M  ami  (T. 
pag.  27.  —  Wulf.  in  Jacq.  Mifcell.  2.  pag.  114. 
tab.  17.  fig.  2k  —  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag. 
180.  n*.  17.  - 

-  VaUriana  fupina  y  fUribus  tetrandris ,  caule  rr* 
penteifoliis  radicaiibiu  cuneiformièus ,  emarginatis^ 
ciliatis.  Arduin>  Spec.  2.  pag.  13.  tab.  3. 

VaUriana  montana,  minor  y  itaîica  yfoliis  inte* 
gris  y  radict  repente.  Barrel.  kon.  865.  i  MiAtè 
major* 

VaUrrand-  alpina ,  foiiiS'  integrU;  radi'ce  repente^ 
inod&ra. Rai 9  Hift.  i.  pag.  389. 

Quoique  rapprochée  du  vaUrianafaliunca  &  du 
Valeriana  faxatilts  y  Cette  efpèce  s'en  dift^ngue  affez 
bien  par  fes  feuilles  ciliées' «  par  Tes  tiges  très- 
courtes  ,  par  fes  racines  nullement  odorantes  »  rfès-  • 
grêles  y.  fimples  >  divifées  à  leur  collet  en  deux  ou; 
trois  fouches  rampantes  «  alongées  inférieurement  » 
point  écailleufes  j  elles  produifent  quelqu^^  tiges 
fimples^  à  peine  longues  d'un  police,  redreffées^ 
légèrement  velues,  prefque  filitornfie^.  Les^^uilles 
radicales  font  pétiolées  y  étalées  en  rofette  y  ova* 
les-arrondies»  prefque  fpatulées/un  peu  grafles, 
f*ns  nervures  ,  entières ,  quelquefois^  rfiédiocre- 
ment  échançrée»  à  leur  fettunet  y  décurfeûies  fur 
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un  pétiole  aplari  \  les  feuilles  caulmaîres  fefliles  > 
oppofëes  ,  au  nombre  de  deux  â  quatre  au  plus> 
lancéolées ,  aiguës ,  entières  à  leurs  bords ^  h  plu- 
part un  peu  ciliées. 

Les  fleurs  font  réunies ,  i  rextrémité  des  tiges , 
en  un  petit  corymbe  en  forme  de  tête.  Les  pé- 
doncules fupportent  deux  ou  trois  fleurs  { ils  font 
munis  de  plufieurs  braûées  ciliées ,  lancéolées  ^ 
formant  par  leur  peu  de  diflance  une  forte  d'in- 
volucre  â  la  bafe  du  corymbe.  La  corolle  eft  rou- 
geitre^  divifée  i  fon  limbe  en  cinq  lobes  courts^ 
obtus;  elle  renferme  trois  3  quelque fo>is  quatre 
étamines.  Les  femences  font  ftriées  >  couronnées 
par  une  aigrette  plumeufe. 

Cette  plante  croit  dans  les  Alpes  de  Tlcalie  & 
de  la  Carinthic  ,  dans  le  Tyrol ,  &c.  2jf  (  F,  f.  in 
Jurtt,  Desfont.  ) 

^7.  Valériane  des  rochers.  ValtHana  faxcù* 
Us,  Linn. 

VaUriana  foliis  radîcalihus  ovaùs  ,  fuhdtntatis  ; 
eaulinis  linearibus  ,  inugerrimis.  Hoppe. 

ynleriana  fiftis  indivifis  }  radîcaiUus  ellipticîs , 
trinerviis ,  integerrimis  fuhientaiifque  ;  eaulinis  H- 
nearihus ,  corymhis  racemojis.  VahU  Enum.  Plant. 
vol.  1.  pag.  14.  n^.  56. 

Valtriana  fioribus  iriandris  ,  /biiis  fubdtntatîs ., 
raScalibus  ovatis  y  eaulinis  ùneari^lanceoiatis,  Linn. 
Spec.  Plant,  pag.  46.—  Jacq.  Vind.  204 ,  &  Flor. 
auftr.  vol.  J.  pag.  167.  -7-  Scopol.  Carn.  edit.  1. 
n**.  43.  —  Laro.  Illuftr.  Gêner,  vol.  i.  pag.  01. 
n«.  401.  —  Hoppe,  Herb.  Viv. Cent.  i.  —  Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  179.  n*.  u. 

yalirianafaxatilis  y  foliis  fubdentatis ,  radicalibus 
ovatiSy  margine  cUiatis  ,  trinerviis  ;  eaulinis  lineari» 
l^neeolatis  ,  fejflibus  ,  integris.  Dec  and.   S/nopf. 

Plant,  gall.  pag.  197.  u*.  JJM,  &  Flor.  franc, 
vol.  4.  pag.  i}7. 

VaUriana  alpina  ,  nardo  celticA  pmilis.  0.  Bauh. 
Pin.  165.  —  Tourn.  Inft.  R.  Herb.  131. 

Valeriana  filvefiris  ,  alpina  fecunda  ,  faxatilis. 
Cluf.  Hift.  I.  pag.  j6.  Icon.  Bona.  —  Idem,  Siirp. 
Pann.  pag.  514.  tab.  J13. 

Valeriana  minima^  nardifolia,  J.  Bauh.  Hift.  3. 
pars  z.  pag.  Z06.  fig.  fecunda. 

Valeriana  alpina  ,  nardo  eelticé  fimilis ,  inodora. 
Pluken.  Amalg.  pag.  380.  tab.  231.  fig.  2.? 

Nardo  eelticA  pmillsy  inodora,C*  Bauh.  Pin.  i6j, 
&  Prodr.  88.  Sine  icône. 

/I.  Eadem,  foliis  eaulinis,  inferioribus  lançeolaùs, 
dentatis. 

Cette  cfpèce  diffère  du  valeriana  fupina  par  U 
hauteur  de  fes  tiges ,  par  fes  feuilles  légèrement 
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dentées ,  bien  plus  grandes  3  par  fes  fleurs  i  lm% 
pédoncules ,  blanchâtres  3  elle  fe  difiingue  du  va- 
leriana faliunea  par  fes  racines  moins  odorantes, 
fibreu&s;  par  les  fleurs  moins  ferrées,  par  its 
feuilles  plus  fouvent  dentées.  Ses  racines  font 
coropofées  de  fibres  alongées,  filiformes ,  étalées , 
brunes  ou  blanchâtres ,  grêles ,  fimples  i  elles  pouf- 
fent une  tige  droite ,  haute  de  quatre  â  fiz  pouces 
&  quelquefois  plus,  cylindrique,  ordinairemcut 
très-fimple,  à  peine  feuillée.  Les  feuilles  radicales 
font  ovales  ou  un  peu  oblongues  «  entières ,  m'jnits 
de  quelques  dentelures  irrégulières,  courtes ^  0I1- 
tufes ,  ciliées  i  leurs  bords ,  aiguës  à  leur  fommet  ^ 
longues  au  tncins  d'un  pouce,  larg^'s  de  fix  a  huit 
lignes ,  foutenues  par  un  pétiole  très-long  ;  denjK 
feuilles  inférieures  un  peu  au  deffus  des  feuilles 
radicales,  de  même  forme  »  le  refte  de  la  tige  nu  i 
'  deux  feuilles  florales  fefliles,  oppofées ,  étrcites» 
linéaires,  un  peu  aiguës,  entières  ou  bien  à  une 
ou  deux  dents;  celles  de  Ii  bafe  des  pédoncules 
fupérieurs  entières,  plus  étroites  «  en  forme  lie 
bradées. 

Les  fleurs  font  dîfpofées  en  petites  cimes  cour- 
tes, lâches,  à  l'extrémité  de  pédoncules  fimf  Ic^ 
très-longs ,  étalés ,  oppofés  ,  diftans ,  munis  le 
bradées  linéaires  ,  plus  courtes  que  les  péJtcelI  s , 
foutenant  de  petites  fleurs  blanchâtres  pej  ie-- 
rées.  Les  étamines  font  au  nombre  de  trois ,  fiil- 
lantes  hors  de  la  corolle  ;  le  ftyle  plus  court  que  le 
tube;  les  femences  petites,  alongées,  furmontccs 
d'une  aigrette  plumeufe. 

Cette  plante  croît  dans  les  monugnes  alpines , 
en  Suifle  ,  en  Autriche,  dans  l'Italie  ,  aux  envi* 
rons  de  Nice.  if(V,f  in  herb,  Deeand.)  Les  fl.u^s 
font  diojques,  félon  Jacquin. 

38.  Valbri  AN£  à  feuilles  de  lavande.  Valerljtj 

fuliunca,  Allion. 

Valeriana  foliis  lineari^uneifbrmibus  ,  integfr  ^ 
mis,  tridentaxis }  fioribus  umbellato-fubeapitatis,  V  ïhl  > 
Enum.  Plant,  vol.  2.  pag.  ly.  d*.  37. 

Valeriana  faËunca.  Allion.  Flor.  pedem.  vol.  i. 
n*.  9.  tab.  70.  fig.  I. 

Valeriana  ntapolitana.  Dalech.  Hift.  I  •  pag.  9S1. 
Icon. 

Nardus  ex  Apuiià.  C.  Bauh.  Pin.  16  f, 

Valeriana  celtica.  f  Villars  ,  Plant,  du  Dauf  h. 
^.  2.  pag.  285. 

Valeriana  fupina.  Decand.  Flor.  franc,  vol.  4. 
pag.  237.  Non  Linn.  I 

Cette  plante  croie  en  touffes  gazonneufes.  Se* 
racines  font  épai fles  ,  tôt tueufes ,  odorantes .  4 
plufieurs  divinons  :  il  s*en  élève  des  tiges  hauu-v 
de  trois  à  quatre  pouces,  fimples,  glabres,  un  p:u 
comprimées^  i  peine  feuillees.  Les  feuilles  radi 
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oies  fonc  affez  nombreufe^,  ^Mlées  en  roferte^ 
oblongoes  ,  rrefi^uecunéi Formes  «  glabres  à  leuts 
deux  faces ,  longues  d'environ  un  pouce  »  fimplcs 
ou  quelquefois  à  deui  ou  crois  dents  i  quelques- 
unes  çius  courtes,  prefque  (patulées,  obtufes^  un 
peu  épaifles.  Le$  feuilles  caulinaire$>  au  nombre 
de  deux  ou  quatre  au  plus,  font  oppofées^  felTiles, 
disantes^  linéaires»  irès-entxères,  rarement  i  trois 
dents  j  on  peu  rétrecits  à  leur  partie  inférieure  , 
prefque  conniventes  à  leur  bafe  ^  un  peu  aiguës  à 
leur  fommet. 

1.es  fleurs  font  ramaffées  en  un  petit  corymbe 
épais ,  ferré  ,  à  Textrémité  des  tiges  «  accompagné 
de  bradées  tiès-étroites,  linéaires  j  aiguës  ^  pref- 
qutti  forme  d'involucre.  Les  pédoncules  font 
courts  ;  la  corolle  tubulée»  fans  éperon  |  elle  ren- 
ferme trois  étamines.  Les  femences  font  petites , 
fnlitaires ,  ftrîées ,  couronnées  par  une  aigrette 
plumeufe. 

Cette  plante  croit  dans  les  montagnes  alpines  j 
en  France ,  en  Suiffe,  en  Italie.  ¥  (  ^.  /.  ) 

)9.  Vaibriane  à  feuilles  de  glob'Ulaire.  ynà» 

riûiiA  giohtdariéfpUa*  Ram* 

VaUnanafioUis  radîcalibus  ovatls,  petiolatis  ,  in- 
tcgris ,  ohtups  ;  caulinis  pinnatifidis  y  lobis  oblongo- 
iinejribtts.  Decand.  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  1963 
&  Flot,  franc.  voL  4.  pag.  1^6.  tfi,  )}ZI.  -^  Ram. 
Pyren.  ined. 

Cette  efpèce  paroit  tenir  le  milieu  entre  le 
vaUriana  tuberofa  8c  le  va/tri ana  faliunca  ;  elle  en 
diïère  par  la  forme  de  fes  feuilles,  &  en  grande' 

[Partie  par  fon  port.  Ses  racines  font  épaifles ,  cy- 
indriques,  alongées,  prefque  ligneufes,  a  peine 
rattieufeSj  fouvent  divifées  en  plu  (leurs  fpuches^ 
&  couvertes  à  leur  collet  de  membranes  minces  ^ 
fcarîetffes  :  il  s'en  élève  dès  tiges  foibles ,  droites^ 
hautes  de  cina  i  huit  pouces  «  fimples,  très-glai 
brcs,  peu  fieuiUées.  Les  feuilles  radicales  font  aifez 
Bombreufes  %  les  unes  oblongues  \  les  autres  ovales 
ou  prefqu' arrondies  &  fpatulées ,  rétrécies  à  leur 
bafe  en  un  long  pétiole  plane  ^  entières  à  leurs 
bords ,  obtufes ,  glabres  à  leurs  deux  faces  ,  un 
peu  charnues  I  les  feuilles  caulinaires  oppofées, 
ordinairement  deux  paires  diftantes,  pinnatifides  j 
eivifées  en  trois  ou  cinq  découpures  profondes^ 
linéaires ,  oblongues ,  entières  j  la  terminale  un 
p.^u  plus  grande  que  les  autres  \  les  deux  feuilles 
fupérieures  fouvent  entières  &  linéaires- lancéo- 
lées, 

« 

Les  fleurs  forment  un  petit  corymbe  ferré  *  ter- 
minal ,  accompagné  de  braâées  Amples  ^  linéaires  > 
de  la  longueur  des  pédoncules.  La  corolle  eft  tu- 
bulée,  point  ëperonnée  ;  les  éumines  renfermées 
dans  la  corolle}  le  fiyle  fimple,  très-faiilant  $  les 
lieinences  couronnées  par  uue  petite  aigrette  plu- 
nkeufe. 
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Cette  plante  croît  dans  les  Pyrénées ,  où  elle  a 
été  recueillie,  par  M,  Ramond,  fur  les  rochers 
élevés.  %  (y./.in  kcrb.  Disfont.) 

40.  ValbriANB  nard  celtique.  VaUriana  eel- 
tlca»  Linn. 

.    VaUriana  foliis  indivtfis  ,  integerrimis  ^  obtufis; 
radicalibus  cuntato-oblongis  ;    caulinis  linearibus  ^ 

fioribus  racemofis.  Vahl»  Enum.  Plant,  vol.  a.  pag. 
ij.  n**.  j8. 

VaUriana  celuca,  fioribus  triandris  ;  foUis  ovato^* 
oblongis ^  obtufis  ^  integerrimis,  Linn.  Spec.  Plant' 
vol.  I. pag. 46. — Mater. medîc. pag.  42.  —  Scop. 
Carn.  n^.  4;. — Jacq.Colleâ.  vol.  i.  pag.  24.  tan. 
I  •  &  Vind.  103,  —  Miller»  Diû.  n*.  7.  —  Dec* 
Flor*  franc,  vol.  4.  pag  1^6. 

Vdieriana  foliis  integerrimis ,  radicalibus  ovatis  ; 
caulinis  linearibus  ^ohufis.HàWer ,  Helv»  n^.  109* 

VaUriana  faxatilis,  VillarSj  Plant,  du  Dauph, 
vol.  a,  pag.  186.  Non  Linn. 

Nardus  cdtica ,  feu  alpina .  Cluf.  Pannon.  pag* 
C14.  tab.  51  J.  —  J.  Bauh.  Hift.  j.  pag.  loy.  — 
Morif.  Oxon.  Hift.  }.  pag.  roj.  §.  7.  tab.  i j.  fig. 
If.  —  Tourn.  Infi.  R.  Herb.  131. 

Nardus  altica  ,  altéra.  C«  Bauh.  pin.  166, 

Spica  ctldca  ^  fafiîgio  fiofculorum  ordint  diferemi 
Camer.  Epitom.  pag.  14.  Icon» 

^  Cette  efpèce  a  beaucoup  de  rapport  avec  le 
vaUriana  faliunca  ;  elle  en  diffire  par  fes  feuilles 
moins  obtufes  >  par  fes  fleurs  moins  rapprochées  ^ 
par  fes  tiges  plus  élevées.  Ses  racines ,  couvertes 
de  membranes  brunes  «  écailleufes^  font  épaifles  « 
cylindriques^  fortement  odorantes  >  elles  tracent 
horizontalement ,  &  produifent  des  fibres  d'un 
jaune-pâle  :  il  s'en  élève  une  tige  glabre»  menue, 
iimple^  cylindrique  J  haute  de  quatre  à  fix  pou- 
ces >  médiocrement  feuillée.  Les  ieuilles  radicales 
font  un  peu  épaifles  j  oblongues ,  prefque  cunéi- 
formes «  très-entières  «  longues  au  moins  d'un  de- 
mi-pouce, obtufes  à  leur  fommet,  rétrécies  6e, 
f>roiongées  en  pétiole  à  leur  bafei  les  feuiUes  eau- 
tnaires  au  nombre  de  deux  i  quatre  »  oppofées, 
fefliles»  linéaires  J  aiguës,  glabres,  entières. 

Les  fleurs  font  fituées  i  l'extrémité  des  tiges , 
difpofées  en  une  forre  de  grappe  droite ,  alongée,. 
tantôt  formée  de  rameaux  oppofés  ,  tantôt  corn- 
poféede  trois  ou  quatre  verticilles  prefque  fefliles^ 
accompagnés  de  braâées  fubulées.  La  corolle  ren- 
ferme trois  éumines.  Cette  efpèce  eft  diotque . 
d'après  Haller. 

Cette  plante  croit  fur  les  rochers  des  Hautes- 
Alpes  ,  en  Suifle  ^  dans  le  Valais,  le  Piémont  »  aii 
Mont-Ccnîs,  «ce.  y  (  F.f.) 

^\.  Valériane  fpatulée.  VaUriana  fpathulata^ 
Rttiz  &  Pav. 
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Kaleriana  filas  fpathtUntoohiongîs  ^  puhtfeentî- 
busiftorihus  ttrminalihus  ^  feJJUibus  ^  involucrads  ; 
coroilis  trifidii,  VahU  Enufii.  Plant.  voL  2.  p.  15  < 
11°.  39. 

Valeriana  fpatkulata  ,  floribus  triandris  ;  filiis 
fpathulatis  fublinearibufque  ^  obtufis  ;  coroilis  tnfidis  ; 
umhtltâ  fêjHi  ^  involucrtitâ.  Ruiz  &  Par.  Flor.  pe- 
ruT.  vol.  I.  pag.  40.  tab.  68.  6g.  6. 

PkyllaBîs  (fpathulata)  ,  eâfpuofj  ,  filiis  fpa- 
thulûcis  fiblinearibufquc  «  obtufis  ;  coroilis  iri fiais  ; 
umbelldfipliy  involucratâ.  ?exÇ.  SynopC  Plant,  vol. 
I.  pag.  39.  n^  }. 

Cette  plante  eft  ramaflTëe  en  gazon  :  fes  ncînes 
font  rameufes ,  épaifles ,  fe  divifent  en  plufieurs 
fibres  grêles  ;  elles  produifeot  des  tiges  hantes  de 
trois  à  Quatre  pouces  ^  un  peu  comprimées ,  a 
ètux  angles  j  munies  i  leur  baftf  de  feuilles  radi- 
cales extrêmement  nombreofes^  ferrées  ;  les  cau- 
linaires  éparfes  ^  droites  ^  étalées ,  fpaculées  y  pref- 
que  linéaires ,  très*entières ,  un>peu  ciliées  &  pu- 
befcentes  lorfqu*on  les  examine  i  la  loupe  ^  ob- 
toTe»  i  leur  fommet  «  longuement  rétrécies  à  leur 
partie  inférieure. 

Les  fleurs  font  prefque  difpofëes  en  petites 
ombelles  feffiles»  terminales  ^  entourées  à  leur 
bafe  de  plufieurs  bradées  en  forme  d'involucre^ 
linéaires*  aigue&.  La  corolle  eft  blanche  ffon  tube 
grêle  ,  alongé  i  le  limbe  a  trois  découpures.  Les 
etamines  font  au  nombre  de  trois  $  les  femences 
couronnées  par  les  bord&du  calice. 

.  Cette  plante  croît  dan9  les  hautes  montagnes 
du  Pérou  s  elle  fleurit  dans  les  mois  de  janvier  & 
lie  février.  {Defcript,  ex  Ruii  &  Pûv.) 

41.  VALtRiAVE  comiivente..  VaUriana  con- 
nota.  Ruiz  &  Pav. 

Valeriana  fioribus  triandris  ;  filiis  lanctolatis , 
eonnatis,  inttgtrrimis  ;  fiicis  yerticillatis,  Ruiz  8r 
Pav.  Flor.  peruv-.  vol.  i.  pag.  39.  tab.  67.  fig.  c. 

Valeriana  connata  ,  filiis  lancealasis  ,  connatis  , 
integerrimis i  corymbis.  ractmofis  ^  compaâis;  cauli' 
eus  fiffriuicôfis  ,  pracumbentibus*  Vahl  ,  EnuRi. 
Plant.  voL  2.  pag.  16.  n*.  40. 

Elle  offre  It  port-  du  polygonum  ptrficaria.  Ses  ti* 
ges  font  prefque  Itgneufes,  en  partie  couchées  > 
Hautes  de  deux  pieds,  très-rameufes,  revêtue» 
d'une  écorce  ridées  lesraeieauxredrelTés,  effilés , 
articulés  ,  fiftuleux  «  oppofés  ,  les  plus  jeune» 
garnis  de  deux  rangs  de  poils  oppofés  ,  légére;- 
ment  flriés  ;  les  feuilles  (ont  oppofées  ,  feiiiles  » 
prefque  conniventes  à  leur  bafe,.lancéoléeSj  très- 
entières  j,  glabres  à  leurVdeux  faces  >  ciliées  à  leur 
Hafe  ^  longues  d'Un  i  deux  pouces  «  largesdë  trois 
à  cinq  lignes  ^  un  peu  aiguës  à  leur  fommet,  ré- 
trécies à  leur  partie  inférieure. 

» 

Les  fleurs  font  difpofées  le  long  des  rameaux  en 
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I  petits  carymbes  oppofés ,  touffus ,  formant  par 
leur  enfemble  de  longs  épis  venicillés.  Les  pé^ 
doncuks  font  courts^  trtfldes»  accompagnés  de 
deux  bradées  linéaires-lancéolées  ^  celles  des  pé- 
dicelles  plus  petites.  La  corolle  e(l  blanche ,  fort 
petite  $  le.  limbe  divifé  en  cinq  lobes  )  le  calice 
entier,  fon  bord  un  peu  épais  ;  trois  etamines  de 
la  longueur  de  la  corolle  ;  un  ftrgmate  échancré  ; 
les  femences  couroiuiées  par  une  aigrette  pileufe. 

Cette  plante  croit  au  Pérou ,  dans  les  lieux 
froids  ,  fur  les  rochers  s  elle  fleurit  .dans  le  cou* 
tant  des  mois  de  mai  &  de  juin.  (  Defiripu  ex 
Ruii  b  Pav.  > 

4^  Valériane  â  feuilles  de  falicaire.  Valt- 
riana  filkariéfilia,  Vahl. 

Valeriana  filiis  lanceolatis  ,  integerrimis  ,  fi://!- 
libus  ;  corymbis  terminalibus  decompofitis,  Vahl , 
Enum.  Plant,  vol.  2.  pag.  16.  n^.  41. 

Ses  tiges  font  glabres  ^  radicantes  à  leur  partie 
inférieure  4  très-fimples ,  ftriées,  hautes  d  envi- 
ron un  pied  &  demi^  garnies  de  feuilles  fed'iles, 
opfK)fées ,  lancéolées ,  très-entières ,  longues  de 
trois  a  quatre  pouces  ^  ehbres  à  leurs  deux  hices  ; 
les  inférieures  infenfihl^ment  rétrécies  vers  leur 
bafej;  les  fupérieures  un  peu  en  cœur  à  leur  parrie 
inférieure,  fans  nervures  fenfibles.  I^s  fleurs  font 
difpofées  j  â  l'extrémité  des  tiges  j  en  corymbes 
rameux. 

Cette  plante  a  été  découverte  à  Buenos- Ayres , 
par  Conunerfon.  {Defcript.  ex    Vahl,    inherb, 

M) 

44.  Valériane  pileufe.  Valeriana  piloja.  Ruiz 
fcPav. 

Valeriana  pilofi  ,  filiis  lanceolatis  ,  integerrimis  , 
margine  revolutis  ,-  corymbis  racemofis.  Vahl  ^  Enum. 
Plant,  vol.  2.  pag.  16.  n*.  42. 

Valeriana  piloja ,  fioribus  triandris  ;  filiis  linea^ 
ribus  ,  lanceolatis  ^  integerrimis  ^  margine  revolutis. 
Ruiz  &  Pav.  Flor.  peruv.  vol.  2.  pag.  jp.  cab.  66. 
fig.  a. 

Ses  racines  font  épaifles ,  rameufes  >  garnies  de 
quelques  fibres  {  elles  produifenc  une  tige  ,  quel- 

Juefois  deux  ou  trois,  droites ^  flriées  j  hautes 
'un  pied ,  i  peine  feuiUées ,  très-fimples  ,  pileu- 
(ês«  garnies  dans  leur  milrea  de  deux  Feuilles  op- 
pofées ,  linéaires ,  très^entières  ,  étroites  j  un  peu 
aiguësi  deux  autres  plu»  petites  à  la  bafe  des  ra- 
meaux inférieurs  des  fleurs.  Les  feuilles  radicales 
font  nombreufes.,  hautes-de  trois  i  quatre  pouces, 
droites»,  inégales ^  linéaires^lancéolées  »  très^en- 
tières^  roulées  en  dedans  à  leur  coutour  ,  obtufes 
i  leur  fommet  «  pileufes.  ciliée&i  leurs  bords. 

Les  fleurs  font  difpofées,  à  rèxtrëmité  des  ti- 
ges, en  une  panicule  compofée  de  corymbes 
piefqu  ombelles ,  donc  les  dernières  ramifications 
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footiennenc  des  itun  fe^îki  »  t2msiSéf$  tn  tite  ;  i 

Ics  pédoncules  communs  oppoféi ,  divifés  à  lk;ttr 
fomxnec  en  trois  ou  quatre  p^dicelles  ombelles. 
Le  calice  eft  terminé  par  un  rebord  entier  >  la 
corolle  blanche 5  à  cinq  lobes;  trois  étanoînes 
fiilantes  ;  les  anthères  globuleufes  ;  le  itigmate 
écluncré  »  les  femences  (urmontées  d'une  aigrette 
ptleufe. 

Cette  efpèce  croit  au  Pérou  ^  dans  les  lieux 
froids  'y  elle  fleurit  depuis  le  mois  de  mat  jufqu'au 
mois  d'août.  (  Difiripi.  tx  Ruii  &  Pav»  ) 

4f .  VALiRiANE  reflerrée.  Waieriana  coarûata. 
Ru»  k  PaT. 

f^aUriana  foliù  cuneato^Ianceolatis  »  dinticutatis  ^ 
àtiatis {  foriius  verticiUatihfpicai'u,  Vahl^  Enum. 
Phnt.  vol.  2.  pag.  17.  n*.43. 

Faieriana  cûarûata  ^fiorHus  ifîarutris  ^  foUis  Ion' 
etodûto-fpathMiatis  ,  margint  deruiculatis  ^  ciliatis; 
fpicÀ  comicÀ  ,  coarâatâ,  Ruiz  &  Pav.  Flor.  peruv. 
Tol.  I.  pag.  40.  tab.  68.  fig.  a* 

Ses  racines  font  épaiiTes^  fufiformes»  rameufes 
à  leur  pactie  inférieure  $  elles  oroduifent  une  tige 
droite ,  haute  d'un  pied  ,  ftriée^  nue  i  fa  partie 
tDfrrieure^  feuillée  vers  le  haut  ^  pubefcente$  les 
poils  cadtics.  Les  feuilles  radicales  font  très-nom* 
breufes ,  longues  de  quatte  à  cinq  pouces  >  lan- 
céolées ,  fpaculées  ^  canaliculées  i  leur  face  inté- 
rieure, de  couleur  purpurine  endejiors;  les  feuil- 
les caulinaires  &  florales  temées  ou  quaternées  y 
lancéolées ,  plus  courtes  »  toutes  glabres  à  leurs 
deux  faces  ,  denticulées  &  ciliées  i  l^rs  bords. 

Les  fleurs  (ont  difpofées  ,  à  Textrétuité  des  ti- 
ges .  par  verticilles  très-rapprochés  ,  touffus  » 
ferrés^  formant  par  leur  enfemble  un  épi  alongé  ^ 
obtns}  lesbraâées  cunéiformes,  courtes ,  un  peu 
élargies  ;  ie  verticille  inférieur  plus  écarté.  La  co- 
rolle efl  blanche  \  Ton  limbe  partagé  en  cinq  lo- 
hes,  trois  étamines^  les  femences  oblongues, 
couronnées  par  cinq  écailles- 

Cette  plante  croît  au  Pérou ,  fur  les  hauteurs 
fir  dans  les  lieux  froids  ;  elle  fleurit  en  novembre 
&  décembre.  Ses  racines  font  employées  comme 
tto  remède  efficace  pour  confolider  les  membres 
fraâurés.  (  Defiript.  tx  Ruii  &  Pav.  ) 

46.  Valériane  dentée  en  fde.  Valeriana  fer- 
rMo.  Ruiz  8f  Pav. 

VaUrùuia,  fiorihus  triandris  ;  /ô/i//  lanceoUto^ 
fp^huIaiU  y  fiistrne  ferratU  ;  jpicis  vtniciliatis. 
Ruiz  &  Pav.  Flor.  peruv.  vol.  i.  pag.  40.  tab.  68. 
fig.  c. 

y^ûUrUna  ftrrata  y  foliis  euneato-ianeeolath  y  rx- 
t'orfkm  ftrraiis  ;  floriius  vtrticiUatO'fpicatis*  Vahl  > 

£niim.  Plant,  vol.  z.  pag.  17.  n^  44. 
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Cette  e^ce  forme  def  gazons  ro\»rtus  :  Ors  ra- 
ciales font  ép.aiilés  y  icharnat^s  ;  tiïts  pouGcnc  plii- 
fleurs  tiges  cylindriques ,  firiées ,  à  peine  fouil- 
lées ,  d'inégale  hauteux  >  longues  de  iix  à  huit 
pouces  i  les  feuilles  radic^ls^  nombreufes^  lan- 
céolées «  prefque  fpatulées ,  glabres  à  leurs  deAUt 
faces  y  dentées  en  fcie  à  leur  partie  Tupérieure^ 
arrondies  &  obtufes  à  leur  fommet  »  rétrécîes  .à 
leur  partie  inférieure  en  un  pétiole  plane  \  les  feuiî- 
jes  florales  beaucoup  plus  petites  «  oppoifées ,  fef- 
files ,  linéaires  j  dentées  vers  leur  fommet. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  verticilles  globu- 
leux «  feffiles«  diflanSj  épaissies  fupérieursplus 
rapprochés  y  accompagnés  de  braâées  csméitbr- 
mes  y  membraneufes  ,  perfiftantes.  La  corolle  eft 
blanche  •  tubulée  ;  fon  limbe  partagé  en  cinq  lOf 
bes  'y  les  femences  oblongues  j  furmontées  de  cinq 
écailles. 

Cette  niante  croît  au  Pérou ,  dans  les  lieux 
froids  ;  elle  fleurit  dans  les  mois  de  mai  «  de  juin  6c 
de  juillet.  {Defcript,  ex Ruii  &  Pav») 

47.  Valériane  à  ieuiUes  roides.  Vaieriana 
rigida.  Ruiz  &  Pav. 

Kaleriana  acaulis  y  foliis  lanceoUtis  y  aggrtgatis  « 
imhricuds  ^  expanfis,  fensïm  decrtjftntihus,  Vabl^ 
Enum.  Plane,  vol.  2.  pag.  iS.  n*«  45. 

VaUfiana  rigida  ,  ccculîs  yfioribus  triandrh  ;  fo'^ 
liis  Uneari'lanctolatis  g  coi^iaceis ,  mucronatis  ;  co- 
rollis  trifidis,  Ruiz  8c  Pav.  Flor.  peruv.  vol.  i.p. 
39.  ub.  6f.  fig.  c. 

PhyliaBis  (  rigida  )  j  acaulis  y  radice  eraffaf  foliig 
radiantibus  y  èreviius  ,  lanâiolato-lintariàiu  ^  mai. 
cronatis. Perf.  Synopf.  Plant,  vol.  j.pag.  39.  n**.  i. 

Cette  efpèce  &  le  valeriana  ttnuifoiia  font  très- 
remarquables  par  leur  port  y  qui  les  éloigne  des 
autres  efpèces  de  ce  genre  y  &  dont  M.  Perfoon 
a  fait  un  genre  particulier  fous  ie  nom  de  pkyliac* 
tu  y  en  y  afoutant  la  valeriana  fpathulata.  Celle 
dont  il  s'agit  ici  a  des  racines  épaiflesj  fufifor^ 
mes  y  munies  de  quelques  fibres.  Elles  produifent 
des  feuilles  très-nombreufes^  inégales  j  toutes  ra* 
dicàles ,  imbriquées  j  étalées  en  rofette^  linéaires- 
lancéolées  y  longues  d'environ  un  pojoce  &  demi  4 
très-entières  3  membraneufes  à  leurs  bords  >  ci* 
liées  vers  leur  bafe  y  glabres  à  leurs  deux  faces  ^ 
luifantes  en  deflus  «  roides  «  coriaces  y  ponâuées 
des  deux  côtés  lorfqu'on  les  examine  à  la  loupe^ 
terminées  par  une  pointe  prefqu'épineufe. 

Les  hampes  font  très-courtes,  prefque  nulles  j 
comprimées  y  fituées  dans  le  centre  des  feuilles. 
Les  fleurs  font  fefliles  y  réunies  au  milieu  des 
feuilles  en  une  large  tête  plane  y  arrondie  ;  envi- 
ronnées d'un  involucre  commun  ^  d^une  feule 
pièce  J  en  gaine»  divifé  en  deux  découpures  ai- 
guës j  les  involucres  partiels  de  mêine  iws»^ 
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très-pctîts.  Le  calice  fc  termine  par  un  rebnrd 
fort  petit  j  la  corolle  eft  blanche ,  infundibuli- 
forme;  Ton  tube  grêle  ^  alongé;  le  limbe  à  trois 
découpures  ouvertes  ;  trois  éiamines  égales  ;  un 
ftigmate  bifide.  Les  femences  font  nues ,  foli- 
caires. 

Cette  plante  croit  fur  les  hautes  montagnes  du 
Pérou  i  elle  fleurit  dans  les  mois  d'oâobre  &  de 
novembre.  {Dtfcript,  ex  Rui[  &  ?av.  ) 

48.  Valériane  à  feuilles  étroites,  Valtrîana 
Unuifolia,  Rutz  &  Pav. 

VaUriana  acaulis  ,  foliis  iineari-fubulatis  ,  aggre^ 
gads  ,  fejplihus  ,  imhricatiâ  ,  expanfis  i  exdmis  Ion' 

gijpmij.  Vahl  j  Enum.  Plane,  vol.  2.  pag.  x8. 
p^  46. 

Valeriana  tenuifolU  j  acaulis ,  fioribus  tiiandris  ; 
foliis  Uneari'-fubulatis  j  gracilibus  ;  corollis  trifidts, 

Ruiz  &  Pav.  Flor.  peruv.  vol.  i.  pag.  39.  tab.  6j. 
fig.  d. 

PhyllaSis  (  tenuifolia)»  acaulis  ,  radice  fili for- 
mi  ;  foliis  radiantibus  ,  longis  ,   liatari-fubulaiis  j 

gracilibus.  Perf.  Synopf.  Plant,  vol.  i.  pag.  {9. 
n«.  1. 

Cette  plante  a  le  même  port  que  le  vaUriana 
rigida.  Ses  racines  font  épaiffes^  fufiformesj  fes 
feuilles  nombreufesj  toutes  radicales  «  ouvertes 
en  étoile  J  imbriquées  j  feffilesi  les  extérieures 
beaucoup  plus  longutSj  étroites  j  linéaires  ^  fu- 
bulées  J  ttes-entières  ,  glabres  a  leurs  deux  faces, 
luifantesen  deflus ,  dilatées,  membraneufes  à  leur 
bafe  ,  roides  &  aiguës  i  leur  fommet,  ciliées  â 
leur  partie  inférieure  i  les  intérieures  très-courtes. 

Les  fleurs  font  difpofées  comme  celles  du  vale- 
riana  rigida ^  elles  font  blanches,  infuhdibuli for- 
mes ;  leur  tube  grêle  ;  le  limbe  trifide  \  trois  éta- 
mmesj  le  ftigmate  divifé  en  deux  découpures  éta- 
lées i  les  femences  nues  ,  folitaires. 

Cette  plante  croit  au  Pérou,  fur  les  hautes 
montagnes  ;  elle  fleurit  dans  les  mois  de  novem- 
bre &  de  décembre.  (  Defcript,  ex  Rui[  &  Pav.  ) 

49.  Valériane  laciniée.  VaUriana  laciniata, 
Rutz  &  Pav. 

VaUriana  fioribus  triandris  ^foliis  radicalibusfim- 
plicibus  y  cau/inis  impari  pinnati  s ,  folio  lis  laciniatis, 
pedunculis  quinque  ad  duodecimfloris.  Ruiz  &  Pav. 
Flor.  peruv.  vol.  1.  pag.  41.  tab.  69.  fig.  a. 

VaUriana  (  chxrophylloides  )  ,  fioribus  trran- 
dris  ;  foliis  omnibus  pinnatis  ;  foliolis  pinnadfidis  , 
laciniads i  pedunculis  axillaribus,  Smith,  Icon.  ined. 
Falcicul.  5.  pag.  55.  tab.  53. 

Ses  racines  font  fibreufes  ;  elles  produifent  une 
tige  droite,  cylindrique,  haute  de  deux  pieds, 
très^^labre  >  flriée ,  rameufe ,  fiftuleufe  »  les  ra-  1 
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meaux  oppofés;  les  feuilles  pétiolées ,  oppoféas, 
glabres ,  très-ouvertes  $  les  radicales  fimples ,  pref- 

?[ue  rhomboïdales ,  incifées  à  leur  contour;  les 
euilles  caulinaires  ailées  ,  avec  une  impaire  ;  les 
folioles  oppofées  ou  alternes ,  lacîniées,  incilees  j 
les  pétioles  pubefcens  i  leur  bafe. 

De  l'aiflelle  des  feuilles  fupérfeures  fortent  des 
pédoncules  folitaires,  alonges ,  filiformes  »  dicho- 
tomes,  foutenant  cinq  à  douze  fleurs  pédicellées , 
prefqu'en  ombelle;  chaque  pédicelle  accompa- 
gne de  petites  braâées  oppofee^  ,  lancéoléts.  Le 
calice  a  un  rebord  à  cinq  dents  peu  fenfibles.  La 
corolle  eft  blanche,  infundibuliforme}  le  limbe 
divifé  en  cinq  lobes  ovales  s  trois  étamines  peu 
Taillantes  s  les  anthères  arrondies  i  un  ftyle  de  li 
longueur  des  étamines ,  à  demi  trifide  i  trois  flig- 
mates  divergens  î  les  femences  nues ,  ovales. 

Cette  plante  croît  au  Pérou ,  fur  les  collines , 
aux  environs  de  Lima.  O  (  Defcript.  ex  Ruir  & 
Pav.) 

♦  *  Tedia. 

fo.  Valériane  corne  d'abondance.  VaUriana 
cornucopié.  Linn. 

VaUriana  fioribus  drandris  ,  ringentibus  ;  foUls 
ovads  f  fejfilibus,  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag. 
44.  —  Hort.  Cliff.  15.  —  Hort.  UpC  13.  —  Roy. 
Lugd,  Bat.  2^y.  — Kniph,  Orig.  Centur.  10. 
n**.  91.  — Mill.  Diâ.  n**.  12.  — .  Sabbat.  Hort. 
Roman.  voL  2.  pag.  19.  —  Poîret,  Voyag.  en 
Barb.  vol.  2.  pag.  83.—  Lam.  llluftr.  Gen.  vol.  t. 
pag.  92.  n®.  394.  —  Desfont.  Flor.  atlant.  voL  i. 
pag.  29.  —  Willvl.  Spec.  Plant.  voU  i.  pag.  iSi. 
n'.  23, 

Fedia  {  cortïVLCùplx)  ,  foliis  ovads  ^  nervofis  ; 
radicalibus  fpathulads  ,  caulinis  fejplibus,  Vaiil  , 
Enum.  Plant,  vol.  2.  pag.  19.  n^  i. 

Fedia  (  cornucop5at  )  ,  foliis  ovato-ohtajis  ,  fiTt- 
libus  y  fubinttgris.  Dccand.  Flor.  (ranç.  voL  4.  pag. 
240,  &  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  297.  n®.  5529.— 
Gzrtn.  de  Fruâ.  &  Sem.  vol.  2.  pag.  36,  cab.  86. 
fig.  3. 

Fedia  incrajfata,  Mœnch.  Method.  pag,  4?^. 

Valerianella  cornucoploides  \fioregaleato.  Tourn. 
Inft.  R.  Herb.  1 53.  —  Rivin.  i.  tab.  5. 

VaUriana  peregrina  y  purpurea  alhavt,  C.  Biiih. 
Pin.  i(>4,  &  Prodr.  87.  Icon.— Matth.  Comment, 
pag.  40.  Icon. 

VaUnana  peregrina  ^feu  indica.  J.  Bauh*  Hift.  3. 
pag.  2.  pag.  212.  Icon. 

Valtriana  indica.  Cluf.  HiA.  2.  pag.  54.  Icor. 
Pfeudo'vaUriana  comucopioidts  ,  annma  ,  purp::- 
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JM.  Morif.  Of on,  Hift.  3.  pag.  104.  $.  7.  tab.  16. 

ig.17. 

fi.  Eaéem ^  foriètts  albis.  Poîret,  Voyage,  1.  c. 

Ses  ndiKs  font  grêles ,  d'un  blanc-jaunâtre , 
pîefque  fufifonnes,  defcendantes  »  garnies  de 
que  qa«  fibres  ;  eUes  produifent  une  tige  épaiffe, 
^jiiçiqucfoîs  couchée ,  cylindrique  ,  haute  de  huit 
a  dix  pouces,  fiftuleufe,  dabre,  ftriée,  divifée 
PM  dichotomies ,  garnie  de  feuilles  oppofées, 
fcffilcs,  un  peu  charnues,  ovales-oblongues,  très- 
glabres  i  leurs  deux  faces  ,  à  peine  nerveufes , 
obtufes  à  leur  fommet ,  entières  à  leurs  bords  , 
quelquefois  légèrement  finuées  ou  dentées  a  leur 
parue  mfërieure  5  les  feuilles  fupéricures  prefque 
conmvwïtcs ,  à  demi  amplexicaules  j  les  inferieu- 
tes  rétrécies,  â  leur  bafe ,  en  un  pétiole  court. 

Les  fleurs  font  réunies,  i  l'extrémité  des  ra- 
«eaux  ,  en  une  forte  de  corymbe  touffu ,  fouvent 
dichotome  ,  feuille  â  fa  bafe  j  les  pédoncules 
communs  épaiffis  infenfiblement  vers  leur  fom- 
met, foutenant  des  fleurs  fefliles ,  en  touffe ,  agré- 
gées ,  accompagnées  de  braûées  fubulées.  Leur 
caûce  eft  muni  d'un  rebord  qui  devient  urcéolé  à 
mcfure  que  le  fruit  mûrit.  La  corolle  eft  tubulée, 
^couleur  rouge  plus  ou  moins  foncée,  quelque- 
fois tout-à-fait  blanche  j  fon  tube  grêle ,  alongé , 
wi  peu  courbé  avant  fon  développement,  fans 
T^on  ni  bofle  i  fa  bafe  1  le  limbe  prefque  di- 
^iTeen  deux  lèvres,  les  lobes  inégaux  &  obtus 5 
deux  eummes  droites,  failiantesj  un  ftyle  fur- 
monte  de  trois  ftigmates  fort  petits.  Le  truît  eft 
une  capfule  oblongue ,  un  peu  charnue ,  formée 
par  le  calice  qui  fe  ferme  â  fon  orifice ,  contenant 
une  feule  femence^alongée,  fans  aigrette. 

Cette  plante  croît  dans  l'Italie,  l'Efpagne,  la 
Sicile ,  la  Barbarie ,  aux  lieux  champêtres.   O 

(  r .  V.  ) 

;  I .  Va  tÊRi  ANJE  hériffonnée.  FaUriana  eckinata. 
linn. 

Valtriana  forîBus  trîandris  ,  ngularibus  ;  foliu 
iatatis  ;  fruBu  lintari  ,  tridemato  ,  ixtimo  majore 
^^cMTvato.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  47.  ^ 
Kniph.  Ortgin.  Cent.  10.  n«.  91.  —  Wifld.  Spec. 
Pi^r.  vol.  I.  pag.  182.  n«.  14.  — Lam.  Flor.  franc, 
vol.  3.  pag.  }6i,  &  llluftr.  Gêner,  vol.  i.  pag. 94. 

VaUriana  (  locufta ,  var.  G ,  echinata  ) .  Desfont, 
rior.  allant,  vol.  u  pag.  50, 

Valerîana  forihus  triandrîs  ^  cauie  dîchotomo  ^ 
ptdÊouuiU  çonicU.  Gérard,  Flor.  gall.  Prov.  118. 

Valmûna  folas  dentato-ferratis  ^  pedunculis  coni- 
cis  ^fenùnihus  tridentaiis.  Sauvag.  Monfp.  ijo.  ' 

V^Unana  (locufta,  var.  y,  dentata).  Gouan, 
Hort.  Monfp.  pag.  21. 

Uataaiqiu.  Tome  VUl. 
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Fidia  (ethmt^)  y  foiiis  cuneiformihus ^  dtntatU£ 
fru&u  lineari' tri  dent  àto  ,  extimo  majore  recurvato^ 
Vahl,  Ënum.  Plant,  vol.  2.  pag.  19.  n**.  2. 

Valerianella  echinata.  Decand.  Synopf.  Plant. 
gall.  pag.  297.  n".  JJ34,  &  Flor.  franc,  vol.  4, 
pag.  242. 

VaUrTanella  echinata.  C.  Bauh.  Pin.  \6^. 

yaUrianella  cornucopioides ,  echinata.  Column. 
Ecphr.  vol.  I.  pag.  204.  tab.  206.  —  Morif.  Oxon. 
Hift.  }.  §.7.  tab.  16.  hg.  28.  —  Tournsf.  Inft.  R. 
Herb.  155.  —  Garid.  Aix  ,  pag.  479.  tab.  94. 

Ses  tiges  font  glabres  ,  fiftuleufes ,  droites  , 
hautes  â  peine  d'un  pied,  fouvent  de  fix  i  huit 
pouces ,  (triées  ,  prefqu'anguleufes  &  triangulai* 
res ,  plufieurs  fois  dichotomes  »  les  rameaux  com- 
primés ,  divergens.  Les  feuilles  font  aflez  grandes, 
feftiles,  oppofées,  oblongues,  lancéolées,  d'un 
vert- foncé,  dentées  vers  leur  fommet.  plus  ou 
moins  incifées  à  leur  partie  inférieure ,  prefqu'ob- 
tufes ,  glabres  à  leurs  deux  faces ,  traverfées  par 
trois  ou  cinq  nervures  longituditiales. 

Les  dernières  bifurcations  des  branches  forment 
deux  pédoncules  alongés ,  de  form^  conique-ob- 
lonçue>  infenfiblement  renflés  vers  leur  fommet, 
droits ,  fiftuleux,  terminés  par  une  petite  têce  de 
fleurs  blanches,  régulières,  à  peine  péJicellees, 
accompagnées  de  petites  braftées  linéaires,  étroi- 
tes, plus  courtes  que  les  fruits.  Ceux-ci,  quci- 
quefois  un^  peu  noirâtres ,  font  couronnés  par 
trois  dents  inégales  ;  deux  très*courtes  5  une  troi- 
fième  plus  forte,  beaucoup  plus  longue,  fubulée, 
aiguë,  recourbée  en  crochet. 

Cette  plante  croît  dans  les  champs,  en  Italie, 
&  dans  les  départemens  méridionaux  de  la  France  : 
je  l'ai  également  obfervée  fur  les  côtes  de  Barbarie. 
On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Pars.  O 

y 2.  Valériane  mâche.  VaUriana  locufta.  Linn, 

Valerîana  floribus  trîandris  ,  caule  dichctomo  , 
foliis  lînearibus.  linn.  Spec,  Plant,  vol.  i.  pag.  47. 
—  Flor.  fuec.  n^».  ^2.  36.  —  Hort.  Upfal.  14.  — 
Leers ,  Herb,  n®.  28.  —  Roth  ,  Germ.  vol.  I.  pag. 
17.  —  vol.  II.  pag.  39.  —  HoÉRn.  Geim.  11.  -r- 
Lam.  Flor.  franc,  vol.  2.  pag.  }6o,  &  llluftr.  Gew. 
vol.  I.  pag.  9j.  n*.  410.  —  Poiret,  Voyage  en 
Barbarie,  vol.  2.  pag.  84.— Desfoni.  Flor.  atlant. 
vol.  I.  pag,  ;o. 

Fedia  (  olitoria  )  y  foliis  integerrimis ,  obtufis,  in^ 
ferioribus  cttneatis ,  Juperioribus  linearî^lanceolatis  / 
fruâu  nudo.  Vahl,  Enum.  Plar4t.  vol.  2î  pag.  19. 
n^  j. 

Valerîana  (  olitoria  )  ,  ftoribus  trîandris ,  cauU 
dichotomo  ;  foliis  lanceolatis  ^  integerrimis  i  fruHti 

nudo.  WiUd^Spec. Plant.  voL  i.  pag,  182. a^  aj. 

ftr 
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Valeriana  caule  dichotomo  i  foUis  lancepiath^  i/t- 
ugris.  Vîiid.  Cliff.  J. 

Valeriana  (  locufta  ,  var.  « ,  olitorîa  )  ,  fruâu 
fimplici.  Horc.  Cliff.  i6.  —  Roy.  Lugd.  Bat.  13;. 
—  (Eder ,  Flor.  dan.  tab.  758. 

VaUrianella  foUis  ohiongis  ^  ranter^incifis  ;  feminis 
mucrone fimplici,  ll.\\\.  Hclv.  n®.  214.  —  Poll'ch  , 
Palat.  n*.  31/ — Matcufch.  Sil.  i.  n**.  30.— Kniph. 
Cent. }.  n°.  9;. 

F^^/â  oiitoria.  Gxrtti.  de  Fruâ.  &  Sem.  vol.  2. 
pag.  36.  tab.  86.  fig.  3. 

Valerianella  (  olîtoria  )  ,  caule  dichotomo  ;  foliis 
lanceolatis  y  intrgtrrimis ;  fruHa  nudo,  Decand.  Syii. 
Phint.  gall.  pag.  297.  n®,  3350,  &  Flor.  fianç. 
vol.  4.  pag.  240.  —  Mœnch.  Method.  49  j. 

Valeriana  campefiris ,  inodora  ^  major,  C.  Bauh. 
Pin.  i6f. 

Valerianella  arvtnfis  ,  prjLCOx  ,  humilis  ,  femine 
comprejfo,  Morif.  Oxon  Hill.  3.  §.  7.  tab.  16^  fig. 
36.  —  Tourn.  Inft.  R.  Herb.  1 3  2. 

LaSiuca  agnina  prima,  Tabern.  Icon.  167. 

Locufia  herba.  J.  Bauh.  Hift.  3.  pag.  323.  Icon. 

fi.  Valeriana  (olitoria  j  var.  fi)  ,  foliis  fummis 
dentatis,  Willd.  Spec.  1.  c. 

Valerianella  arvenps  ^prdcox^  humilis  ,  foliis  fer- 
ratis.  Tourn.  Inft.  R.  Herb.  132. 

Laciuca-  agnina  feu  valerianella  ,  foliis  ferroiis, 
Rai,Hirt.  392. 

Locufia  altéra  y  foliis  ferrât is.  J.  Bauh.  Hift.  3. 
pars  2.  pag.  324.  Icon. 

Laâuca  agnina  fecunda,  Tabern.  Icon.  167. 

Pku  minimum  alterum.  Lobel.  Icon.  717- 

Locufia  minor,  Rryin.  tab.  6. 

Vulgairement  mâche^  doucette^  ponfiache>  falade 
de  chanoine^  chuguette^  bourfette  >  falade  verte. 

Ses  racines  font  fibreufes  »  blanchâtres  ,  fort 
menues  «  prefque  fans  faveur  $  elles  pouflent  des 
tiges  hautes  de  fix  à  huit  pouces  ^  foibles  ^  grêles , 
cylindriques  3  très-glabres  «  fiftuleufes,  divifées 
par  bifurcations  divergentes.  Les  feuilles  font  op- 
pofées,  un  peu  épaifles^  tendres,  molles^  oblon- 
gues  y  prefque  linéaires  »  glabres  à  leurs  deux  faces> 
ordinairement  entières  ï  leurs  bords  j  quelquefois 
un  peu  dentées  ver^  leur  fommet ,  obtufes  \  les 
.  inférieures  rétrëcies  en  pétiole  à  leur  bafe  $  les 
fupérieures  feifiles ,  prefque  conniventes.  J'en  ai 
trouvé  en  Barbarie  une  variété  à  feuilles  linéaires^ 
très-étroites^  plus  longues* 

Les  fleurs  font  réunies ,  par  petits  bouquets  un 

.peu  globuleux  »  à  Textrémité  de  chaque  raâieau  ; 

elles  font  à  peine  pédiceilées  j  munies  de  petites 
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bradées  fuhulées.  La  corolle  eft  fort  petite ,  tuVu- 
leufe  y  de  couleur  blanche  ou  légèrement  purpu- 
rine \  le  tube  court ,  fans  éperon  \  le  limbe  à  cinq 
lobes  irréguliers,  obtus  ;  le  calice  adhérent  à  l'o- 
vaire ,  divifé  à  fon  orifice  en  cinq  petites  dents. 
Le  fruit  eft  une  capfule  formée  par  le  calice  per- 
fiftanty  à  trois  loges  ^  mais  dont  deux  avortent  tiès- 
fouvent.  Ce  fruit  eft  glabre  ^  un  peu  comprimé, 
fimple  J  point  couronné  ^  un  peu  bordé  latérale- 
ment. 

Cette  plante  croît  en  Europe ,  en  Afrique,  dins 
les  ttrrams  cultivés  ,  dans  les  champs  *  les  vi- 
gnes j&c.  G  (^.  V.  ) 

On  cultive  cette  valériane  fous  le  nom  de  mâche ^ 
de  doucette ,  bc  :  on  en  fait  de  très-bonne  falade, 
furtout  quand  elle  eft  jeune,  pendant  l'hiver  &  au 
commencement  du  printems.  Elle  eft  peûorale  , 
rafraichiflTinte ,  antifccrbiuique^  adouciftante  :  fts 
qualités  approchent  de  la  laitue.  C'eft  une  excel- 
lente nourriture  pour  les  agneaux  j  elle  convienc 
furtout  pour  corriger  Tâcreté  des  humeurs  &  la 
trop  grande  falure  du  fang.  On  a  vu,  dit  M.  W  il- 
lemet ,  un  lientérique  que  tout  autre  mets  incom- 
modoit,  fe  nourrir  uniquement  de  cette  platue. 
On  ajoute  fes  feuilles  aux  bouillons  &  aux  in- 
fuflons. 

y  3-  Valériane  dentée.  Valeriana  dtntata, 
Willden. 

Valeriana  fioribus  triandrîs  ^  caule  dîckotomo  ; 
foliis  lanceolatis  ,  integerrimis  ;  fruBu  trident mo  ; 
dentibus binis^ breviJpmis.V/ illi, Spec. Plant,  vol.  i* 
pag.  183.  n®.  16, 

Valeriana  ( locufta,  var.  ^, dentata).  Linn. Spec. 
Plant,  vol.  I.  pag.  48  —  Rothj  Germ.  vol.  I.  pag. 
17.  —  vol,  IL  pag.  39. 

Fedia  (  dentata  ),  foliis  lanceolatis ,  integerrimis; 
fruRu  t  rident  a  co  i  dentibus  binis  ,  brevijimis.  Vahi, 
Enum.  Plant,  vol.  2.  pag.  20.  n^.  4. 

Valeriana  caule  dichotomo  ,  foliis  oBlongis ,  /-..?- 
ferratis  i  feminis  coronâ  tridentutd,  Dalib.  Parif.  lU 
—  Scop.  Carn.edit.  1.  n**.  46.  —  Hoff.  Germ.  12. 

Valeriana  altéra  ,  nudo  &  umbilicato  femine,  Co- 
lumn.  Ecphr.  206. 

Valerianella  (  dentata  ) ,  caule  dichotomo  ;  f  lUs 
lanceolatis  »  integerrimis  ;  fruSu  tridentato;  dcniihus 
binis  y  brevijjlmis,  Decana.  Synopf.  Plant,  gall.  p-g. 
297.  n^.  3331 ,  &  Flor.  franc,  vol.  4.  pag.  241. 

Valerianella  foliis  oblongis  ,  ferratis  ;  ftmine  tri- 
dentato,  Hailetj  Helv.  n*.  2iy.  —  PoUich ^  Palar. 
n?.  33. 

Valerianella  vulgarisyfptcits  major, firotina.  Rai  ^ 
Synopf.  201. 

Locufia  major.  Rivin.  Menopet.  6. 
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^  Eéiim  ,  fbliis  fiihdintaùs* 

Cette^efpèce  diffère  peu  du  valenana  olhorîa; 
elle  fe  rapproche  »  par  le  caraâère  de  Tes  feuilles 
dentées  à  leur  fommec  j  du  vaieriana  eckinata  ;  mais 
Icsdeots  n'ont  pas  la  même  forme  ^  â(  les  feuilles 
<bns  cette  dernière  font  dentées  &  même  incifées. 
Sti  t'ges  font  prefqu'une  fois  plus  élevées  que 
celles  de  la  mâche.  Ses  bifurcations  font  plus  nom- 
breufesy  plus  forcement  divergentes ,  parfaitement 
glabres^ légèrement  ftriées^fiftuleufes.  Les  feuilles 
fontoppofées  «  feflTiles^  oblongues-lancéolées  ^  gla- 
bres à  leurs  deux  faces  ^  un  peu  molles ,  conltam- 
ment  entières  à  leurs  bords ,  obtufes  à  leur  fom- 
met  j  un  peu  rudes  â  leur  contour ,  aînfi  que  les 
tiges.  Les  fleurs  font  petites ,  ramaffées  par  petits 
bouquets  bhncs^  un  peu  violets  j  prefqu'en  tête 
à  rextréniîté  des  rameaux  ;  elles  produifent  des 
fraits  glabres ,  couronnés  par  un  petit  rebord 
droit,  à  crois  dents  inégales^  droites >  aiguës. 
Willdenow  en  cite  une  variété  à  feuilles  légére- 
tpent  dentées  ^  que  jen'at  jamais  rencontrée.  Pol- 
lifh  en  cite  une  autre,  dont- les  fleurs  avortées 
dégéoètenc  en  feuilles  crépues. 

Certe  plante  croit  dans  les  moiflbns,  en  France  , 
en  Allemagne ,  en  Italie.  G  (  ^-  v.  ) 

54.  Valériane  naine.  Vaieriana  pumiia.Willd. 

Vaieriana  fioribus  triandris  ,  cauU  dickotomo  ; 
foliis  imis  dentatis  y  fummis  iinearibus^  muitifidis, 
Wiild.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  184.  n*.  51.  — 
Suivag.  Monfp.  i3« 

Vaieriana  (locufta,  van  «  j  mutica).  Linn.Spec. 
Plant.  voL  1.  pag.  1676.— Lam.  Flor.  franc.  voL  }• 
pag.  561. 

Vitleriana  locufia ,  miUtifida.  Gouan ,  Hort. 
Monfp.  pag.  25. 

Fedia  (  pumila  ) ,  folîrs  pinnattfidîs  ,  inferioribus 
Ijactolatls  ,  Jupremis  iintaribus  ;  fruâu  nudo,  Vahl  , 
Enum.  Plant,  vol.  1.  pag.  11.  n^.  9. 

Vaieriana  fe  mi  ne  umbiUcatOy  rotundo^  nudo»  Tour- 
aef.  Inft.  R.  Herb.  i  ji.  —  Morif.  Umbell.  pag.  5  3. 
tab.7,  8c  Oxon.  Hitt.  5.  pag.  104.  §.  7.  tab.  16. 
fig.  32. 

Fku  minimum,  Lobel.  Icon.  716. 

Ses  racines  font  prefque  fimples  ,  un  peu  épaif- 
fes,  fufiFormes ,  fibreufes  à  leur  partie  inférieui^e  \ 
elles  produifent  des  tiges  bafles  »  menues ,  plu- 
lîeuts  fois  dichotomes ,  garnies  de  feuilles  fefTileSj 
oppoféesj  pinnatifides  \  les  inférieures  plus  larges» 
lancéolées;  les  fupérieures  linéaires  »  vertes,  gla- 
bres a  1  urs  deux  faces ,  un  peu  épaifles  ;  les  dé- 
coupures prefque  linéaires»  obtufes.  Les  fleurs  font 
réunies  en  tête  à  l'extrémité  des  branches  ;  les 
éutnines  au  nombre  de  trois  \  les  fruits  glabres  j 
<uis  »  00  peu  arrondis  >  ombiliqués  i  leur  fomnet. 
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Cette  plante  croit  dans  les  d^partemens  méri- 
dionaux de  la  France*  aux  environs  de  Montpel- 
lier. O 

J  J.  Valériane  couronnée.  Vaieriana  coronata. 
Willden. 

Vaieriana  fioribus  triandris  ,  caule  dickotomo  ; 
foliis  lanceolatis  »  dentatis  ^  fruSu  fexdentato,  Willd* 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  184.  n*^.  28. 

Vaieriana  ( locufta^  var.  y,  coronata).  Linn. 
Spec.  Plant.  voL  1 .  pag.  4S.  — -  Desfont.  Flor.  atL 
voL  I.  pag.  }0. 

Vaieriana  caule  dickotomo  ;  foliis  lanceolatis  , 
dentatis  ;  fruHufexdentato.  Hort.  Cliff.  16.— Roy. 
Lugd.  Bat.  2^;.  —  Mill.  Diâ.  n®.  11. 

Fedia  (  coronata  )  ,  foliis  lanceolatis  ,  obtufis  , 
bafi  laciniato-fubpinnatifidis  ;  fru&ufexdentato  ,  den^^ 
titus  redis,  Vahl  j  Enum*  Plant,  vol.  2.  pag.  20* 


n**.  y. 


Valerianella  femine  ftellato.  C.  Bauh.  Pin.  léj. 
—  Tourn.  Inft.  R.  Herb  1 33. 

Valerianella  altéra  ,  tenuifolia  ,  femine  fcabiofk 
ftellato  y  kirfuto  &  etiam  umbilicato,  Column.  Ecph. 
vol.  I.  pag.  207.  tab.  209. 

Valerianella  coronata.  Decand.  Synopf.  Plant, 
gall.  pag.  297.  n*'.  3)33  >  5:  Flor.  franc.  voL  4, 
pag.  241. 

Vulgairement ,  en  Provence,  paflerous. 

Ses  racines  font  grêles,  dures»  prefque  fimples ^ 
droites  J  fufiformes^  divifées  i  leur  extrémité  en 
quelques  fibres  jaunâtres»  filiformes.  Du  collet  de 
la  racine  partent  des  tiges  nombreufes ,  un  peu 
roides»  blanchâtres,  fiftuleufes»  cylindriques  »  lé- 

f;érement  pubefcentes»  à  peine  ftriées»  (^uelcjue- 
bis  fimples  ,  plus  fouvent  une  ou  deux  fois  bifur* 
Îjuées  »  hautes  de  dix  i  douze  pouces  au  plus.  Les 
euilles  font  oppofées»  fefiiles»  aflez  petites»  Ian« 
céolées  »  prefque  linéaires  »  de  couleur  verte  »  à 
peine  pubefcentes  ou  un  peu  ciliées;  les  inférieu- 
res prefqu'entières  ou  munies  de  quelques  dents 
écartées  »  obtufes  ou  laciniées  »  légèrement  pin- 
natifides i  le  s  fupérieures  irrégulièrement  dentées  » 
I>refou'incifées  ;  quelques  -  unes  divifées  jufqu'à 
eur  oafe  en  trois  lobes  linéaires. 

Les  fleurs  forment  »  i  l'extrémité  des  rameaux  ^ 
de  petites  têtes  globuleufes  »  fphériques  ,  munies 
eh  dedbus  de  quelques  braâées  linéaires»  oblon- 
gués ,  en  forme  d'involucre  »  un  peu  plus  longues 

?|ue  les  fleurs  J  réfléchies  aptes  la  fioraifon.  Les 
ruits  font  feilîles  »  formés  par  le  calice  renflé  en 
un  péricarpe  membraneux ^  pubefcent»  d'un  blanc- 
jaunâtre ,  ouvert  au  fommet  en  un  ombilic  en- 
foncé} couronné  par  fix  dents  ouvertes  en  étoile^ 
élargies  à  leur  bafe  ,  très-aiguës  »  un  peu  inégales 
I  &  légèrement  courbées  en  crochet  à  leur  fommec. 
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Tourn.  Coroll.  pag.  6.  —  Buxb.  Gint.  %•  pig- 19. 

tib.  !!• 

Cette  efpèce  a  ouelques  rapports  avec  le  vale- 
iana  pyrenaica  ;  elle  en  diffère  en  ce  qu'elle  eft 


beaucoup  plus  petite ,  parfaitement  glabre  dans 
tomes  fts  parties  «  mais  principalement  par  toiitf^s 
fes  feuilles  entières  ;  les  fupérieures  feffiles.  Les 
feiûlles  radicales  font  péciolées ,  aflcE  grandes^ 
ovales-arrondies>  échancrées  en  cccar  à  leur  bafe^ 
longues  de  crois  à  quatre  pouces ,  dentées  en  fcie 
à  leur  contours  les  feuilles  caulinaires  inférieures 
pétiolées  >  oppofées ,  irès-entières ,  înégalemem 
dentées  en  fcie  ;  les  fupérieures  feâifes,  longues 
d'un  pouce.  Les  fleurs  font  blanches  «  dtfpolëes 
en  corymbe  àrextrémîté  des  dges  6c  dans  roiâelle 
dei  feuilles. 

Cette  plante  croit  dans  le  Levant  »la  Cappadoce. 

ÇExkerb.  Tourne/.) 

ji.  VAtÉKiAMB  à  feuilles  de  patience.  K^c* 

riana  lapathifoUa.  Vahl« 

VaUriana  foiiis  cordaio-^vatis  ,  fithinugirrimis  j 
indivtfij ^  fuperîorUus  fijpiihuj.  Vahl^  Enum.  Plant, 
vol.  l.pag.  II.  n<».  }o. 

Ses  tiges  s'élèvent  à  la  hauteur  d'un  pied  &  plus  ( 
elles  font  droites  »  glabres^  (triées ,  ce  l'épaiffeur 
d'une  plume  d'oie  >  munies  de  feuilles  oppofées  • 
ovales  j  en  cœur^  longues  de  trois  pouces^  dimi- 
nuant de  longueur  à  niefure  qu'elles  font  plus 
proches  du  fommet  des  tiçe$«  très-entières,  gla- 
bres i  leurs  deux  faces  j  aiguës  â  leur  fommet , 
quelquefois  légèrement  crénelées  à  leurs  bords , 
nerveufes  »  à  peine  veinées  «  un  |>eu  velues  Cur 
leurs  nervures  lorfqu'on  les  examme  à  la  loupe  } 
hs  feuille!  radicales  &  inférieures  pétiolées  »  cel- 
les des  tiges  ordinairement  au  nombre  de  quatre , 
diftantes j  oppofées  i  les  deux  fupérieures  (effiles  ; 
les  feuilles  florales  inférieures  linéaire,  obcuCeSj 
ciliées  à  leur  bafe.  Les  fleurs  renferment  trois  éta- 
mines  j  elles  font  difpofées  en  corymbes  oppofés^ 
(itués  dans  raiffelle  des  feuilles  fupérieures  «  à 
i'extrémité  des  tiges  j  ordinairement  trichotomes. 

Cette  plante  a  été  recueillie.»  par  Commerfon , 
au  détroit  de  Magellan.  {Defcript.  ex  Vahl,  kerè. 

Thouiti,  ) 

}i.  Va  Liai  ANE  de  Magellan.  VaUriana  m^gti-^ 
ianica*  Lam. 

VaUriana  foiiis  fpathtdatis  j  dtntatis  ;  eaulihus 
fmpUeibus;  peduncuUs  oppoptis  ,  hifidis  ^  fruâu  prif» 
matico,  Lam.  Illuftr.  Gêner,  vol.  i.  pag.  95. 

Vdieriana  (  carnofa  ) ,  foiiis  ovaHhus  «  dentatis , 
carnofis  y  giaucis.  Smith  «  Plant,  inédit,  vol.  1 .  pag. 
51.  tab.  52.  — Vahl  3  Enum.  Plant,  vol.  1.  pag.  11. 
n^  )i.  —  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  181. 
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Z^  bdfe  de  eetos  plmtt  offre  une  fotfche  dure, 
épai(re  ^  aaueofe  »  aÀ^ ndante ,  af  ticuiée  «  garnie  i 
(es  noeuds  de  gain^  m^^braoeuCes  ^  elle  produit 
plufieurs  tiges  droites  •  prefimie  fafciculées»  iTè>- 
glabres  «  cylindriques  >  finifHes ,  ftriées  ,  hautes 
d'environ  un  demi^pied»  garnies  de  feuilles  dii- 
tantes ,  oppofées  { les  feuilles  radicales  tiès-gla- 
br^ ,  un  peu  charnues ,  longuement  pétiolées , 
(patulées»  longues  au  moins  d  un  pouce ,  prefqu^ 
Hnuées  ou  inégalement  dentées  à  leurs  boris^ob- 
tufes  i  leur  fommet  >  réttécies  i  leur  bafe  &  un 
peu  déçurrentes  fur  le  pétiole ,  une  fois  plus  long 
que  les  feuilles  %  les  feuilles  cauKnaires  difiantes^ 
(eiTdes»  conni ventes  i  leur  bafe^  fimples,  oblon* 
gués  4  obtufes  ^  médiocrement  dentées  »  longues 
de  fix  à  huit  lignes. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  ponicule  mé- 
diocre ^  terminale  $  les  ramifications  oppoCies  »  bi- 
fides ,  prefque  terminées  en  grappes  «  munies  i 
leur  baie  de  petites  bradées  oppofées  »  courtes , 
conni ventes ,  fubulées ,  très-aiguiës.  La  corolle  eft 
fort  petite  \  les  fruits  oblongs ,  prifmaûques. 

Cette  plante  a  été  recueillie ,  par  Commerfon  j 
au  détroit  de  Magellan,  if  (  V.f  in  kêrh.  Lam.  ) 

J}.  VALÉRIAVE  tubéreufe.  VaUriana  tuUrofr. 
Linn. 

Vaieriana  foiiif  obtufis  ,  integerrimis  ;  radic^iihus 
ianceoiatO'Oifiongis ,  indivifis  ;  caoiinis  pinnatifidis , 
iaciniis  iinearibus.  Vahl  j  Enum.  Plant,  vol.  i.  pag. 
ii.n^.  ja. 

Vaieriana  tuherofa  ^foribus  triandris  ;  foiiis  radi* 
caiibus  lanceolatis ,  integerrimis  j  retifuis  pinnatifiais. 
Linn.'Syft.  veget.  pae.  8ï.  —  Gérard^  Flor.  gall. 
Prov.  pag.  218.  — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag. 
178.  V?.  II. —  Lam.  Illuftr. Gêner,  vd.  1.  pag. 9}. 
n^.  40X.—  Decand.  Flor,  franc,  vol.  4.  pag.  ijj. 

Nardus  montana.  Matth.  Comment*  pag.  55.  le. 
'^  Dalech.  Hift.  1.  pag.  5^26.  Icoo. 

Nardus  montana^  radice  oiivari.  C.  Bauh.  Pio* 

Vaieriana  tuUofa,  ?  Imper.  Htft.Nat.  pag.  8^9. 
Icon. 

^.  Nardus  montana  ^  iongiks  radicata»  Camer*  Epît. 
16.  Icon. 

Nardus  montana  j  radia  ohiongâ.  C.  Bauh.  Pio. 
i6f. 

Ses  racines  font  dures ,  épaifTes  »  très^dorantes» 
ordinairement  alongées  de  cylindriques  j  quelaue- 
fois  un  peu  arrondies  en  tubercule  \  elles  produi* 
fent  une  tige  fimple^  glabre,  cylindrique  «  fAor 
leufe ,  un  peu  ftriée^  médiocrement  feuiliée ,  biuce 
d'un  denu-pied,  &  «émè  d'un  pied  &  plus.  Les 
feuilles  radicales  font  lancéolées  >  quelquefois  \\r 
néaireSj  trèsrentièies  j  obtufies  à  leur  Camveij 
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féîticiff  en  p^iote  à  letir  bafe  i  Im  cfauthisffrtf 
opforées,  pinnafifides,  feAtes»  eomitvenres  à  leur 
kfe  ;  les  pi nnuleii  trèi-écroices ,  linéaires ,  obtufes^ 
entières  I  ordinairement  au  nombre  de  deux  de 
duque  côté. 

Les  fluors  font  odorantes  ,  dîfpofées  â  l'excré- 
mité  des  tiges  en  un  petit  corymbe  ferré  ;  les  pé- 
doncules courts  ,  alternes  ^prefque  fimples  j  les 
dernières  fleurs  prefque  feililes  ^  les  braâées  li- 
Délires  «  étroites  ^  prefque  membrane ufes ,  fituées 
à  la  bafe  des  pédoncules.  La  corolle  eft  d'un  blanc- 
mugeâtre  j  divifée  en  cinq  lobeségaux  i  fon  limb?  ^ 
elle  renferme  trois  étamines.  Les  femences  font 
couronnées  par  une  aigrette  plumeufe. 

Cette  plante  croit  dans  les  Alpes ,  les  P3nrénées 
&dans  les  départemens  méridionaux  de  la  France. 

^4.  Valériane  du  Bengale.  Valeriana  fpica. 
Vahl. 

Valeriana  Jolii s  radkalihus  cordatîs  ^  cauiinis  ob^ 
iongîs,  Vahl , Enum.  Plant,  vol.  2  pag.  1 3. n^. }  ). 

Valiriana  (  jetamanfi),  fiorts  triandri y  folîa  in^ 
tigré ,  diium  parîum  ;  radicalia  peeioiaea ,  cordata  ; 
Tiit^a  fuhlaneeoiata  ,  /emina  pappofa.  John  »  in  Aâ. 
Beogal.  vol^  2«  pag«  405  ,  &  vol.  4.  pag.  45$. 
koo. 

Ses  racmes  fotK  defcendantes  ^  prefane  rameu- 
fes,  chargées  à  leur  collet  de  filamens  létacés.  Ses 
tiges  font  hautes  de  fix  i  douze  pouces ,  per fif 
tantes  ï  leur  partie  inférieure^  âc  enveloppées  de 
libres  nombreuses  a  leur  bafe.  Les  feuilles  radi- 
aies  font  entières^  pétiolée»,  en  forme  de  ctsur^' 
les  deux  infôrieures  oblongues^  en  cœur  «  ondu- 
lées à  leurs  bords,  aiguës  $  les  autres  oppofées^ 
obrongues>  lancéolées.  Les  fleurs  font  difpofées^ 
à  l'extrémité  des  tiges ,  en  un  corymbe  dichotome  j 
•flesprodiiifeot  des  femences  aigrettées. 

Cette  plante  crcut  au  Bengale.  M.  John ,  qui  en 
a  fait  ia  découverte ,  foupçonne  qu'elle  eft  lefpica 
uriup  det  Anciens.  (  Dtfer'^u  ex  Vahl.  ) 

}f .  Valériane  à  longues  grappes.  VaUriana 
ilongata.  Linn. 

Valeriana Jioriktstnandris  gfèliis  radkaii&MS  ova- 
ûif  cauiiais  cordaiis ,  fejfilibus  ,  incifo-fubkafiatis, 
Lttm.  Syft.  Plant,  vol.  r.  pag.  88.  —  Jacq.  Flor. 
auftr.  vol.  3.  tab.  219.  —  Scop.  Carn.  n**.  44.  — 
Um.  UInfir.  Gêner,  vol.  i«  pag.  9)^.  n''.  405.  — 
Willdcn.  Spec.  Piant.  vol.  i.  pag.  179.  n°.  13.  — 
Vahl^  Enum.  Plant,  vol.  2.  pag.  i  ;.  n®.  34. 

Valtriana  torihus  triandris  ;  foiiis  dentatis  ,fulf(h 
vsris  ;  fimmis  bafi  kafiato-incifis  y  panicuid  elongMa. 
Jacq.  Vind.  pag^  loj.  tab.  i. 

Nard^  etàùa  fimêtit  atia  ,  fi¥9  véiêfianxi  alpinet 
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minor.  Ltnit.  Amoen.  Academ«  vol.  t.  pog.  i|4. 
n*.  94. 

^.  Valeriana  cretica ,  fiiipenduU  rgdlce.  Tournef. 
Inft.  R.  H«.rb.  131. 

Nardus  cretica  j  fiiipenduU  radice.  C.  Bauh.  Pin. 
lôf. 

Nardo  tuberafo  di  Candia.  Pon.  Bald.  Ital.  125. 

Ses  tiges  font  hautes  de  cinq  à  fept  pouces  i  les 
feuilles  radicales  longuement  pétioléeS'»  ovales , 
entières  »  quelquefois  médiocrement  dentées  «  lui- 
(ântes,  un  peu  épailfeSj  obtufe»  à  leur  fommet } 
les  feuilles  caulinaires  ^  au  nombre  de  deux  ou 
trois  paires  y  diftantes  ^  oppofées  «  amplexicaules  ^ 
profondément  dentées  ou  mciféeS^  fefliles^  pref- 
que haftées.  Les  fleurs  font  dîfpofées,  i  l'extré- 
mité des  tiges,  en  une  panicule  ferrée  ,  alongée, 
compofée  de  petites  grappes ,  dont  les  pédoncules 
font  oppofés»  très-'coapts ,  dichotomes  ;  les  brac- 
tées linéaires  i  la  corolle  tubulée  j  i  trois  éta**- 
mines. 

Cette  plante  croit  dans  les  hautes  moneagnes  de 
la  Baffe-Autriche,  if  (  Defcript,  ex  Linn.  ) 

36.  Valériane  couchée.  Valeriana  fupina. 
Linn. 

Valeriana  folii s Jimp lie ihus  ,  iniegerrimis  ^  ciliatisi 
radicalibus  obovatis  ,  cauiinis  lanceoiatis,  Vahl  ^ 
Enum.  Plant,  vol,  2.  pag.  13.  n°.  35. 

•  Valeriana /kpina  ^  fioribus  tetrandris  ;  involacril 
kexaphyllisj  triftans  •  foliis  sntegris*  Linn.  Mantiflf. 
pag.  27.  —  Wulf.  in  Jacq.  Mifcell.  a.  pag.  114. 
tab.  17.  fîg.  2k—  Willd.  Spec.  Plant.  voL  1.  pag, 
180.  n*.  17.  - 

-  Vaieriana- fupina  f  fhribus  utrandris  y  eaule  rt-^ 
pente  ifoliîs  radiealibiu  cuneiformibus  y  emarginatis^ 
ciliatit.  Arduin^  Spec.  2.  pag.  13.  tab.  3. 

Valeriana  montana,  minor ^  italica  ^foliis  inte* 
gris  y  radice  repente^  Barrel.  kon.  868.  i  Muità 
major* 

Valeriana  alpifia  ,  frliip  integris  ;  radtee  repente^ 
htod&râ.  Rai ,  Hiil.  i .  pag.  389. 

Quoique  rapprochée  du  valeriana  faliunca  &  du 
Valeriana faxatdis  y  Cette  efpèce  s'en  diAingue  alTez 
bien  par  fes  feuilles  ciliées*  «  par  fes  tiges  très- 
courtes  ,  par  fes  racines  nullement  odoranees  rtràs- 
grêles ,  fimples  >  divifées  à  leur  collet  en  deux  ots' 
trois  fouches  rampantes,  alongées  inférieurement» 
point  écailleufes }  elles  produifene  quelques  trges 
fimples  «  i  peine  longues  d'un  pouce,  redreffées, 
légèrement  velues,  prefque  filitoiiiies.  Les^feuiHes 
radicales  font  pétiolées,  étalées  en  rofette,  ova» 
les-arrondies,  prefque  fpatulées,  un  peu  graifes, 
fans  nervures  ,  entières ,  quelquefois  médiocre- 
ment échancrées^  à  leur  fommet  ^  décurfeutes  fur 
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très-pct!ts.  I.e  calice  fc  termine  par  un  rebnrd 
fort  petit  5  la  corolle  eft  blanche ,  infuntlibuli- 
forme;  fon  tube  grêle  ^  alongé;  le  limbe  à  trois 
découpures  ouvertes }  trais  éiamines  égales  ;  un 
ftigmate  bifide.  Les  femences  font  nues  ,  foli- 
caires. 

Cette  plante  croit  fur  les  hautes  montagnes  du 
Pérou  i  elle  fleurit  dans  les  mois  d'oâobre  &  de 
novembre.  {Dcfcript.  ex  Ru'ti  &  Pdv.  ) 

48*  Valériane  à  feuilles  étroites.  VaUnana 
tenuifolia.  Ruiz  &  Pav. 

yaUriana  acaulis  ,  foliis  Untari-fubulatis  ^  aggrc^ 
gatis  ^  feffiiihus  ,  imbricatii  j  expanfis  i  exdmis  ton- 

giffimû.  Vahl  ^  Enum.  Plane,  vol.  2.  pag.  x8. 
P^  46- 

Valtriana  tenuifolia  ,  aeaulh  ,  fiorîhus  triandris  ; 
foliis  lineari-fuhulatis  ^  gracilibus  ;  corollis  trifidis, 
Ruii  Se  Pav.  Flor.  peruv.  vol.  i.  pag.  59.  tab.  6j. 
fig.  d. 

PkyllaSis  (  tenuifolia  )  t  acaulis  ,  radice  fiUfor^ 
mi  ;  foliis  radiantibus  ,  longis  ,   lineari-fubulaiis  , 

gracilibus»  Perf.  Synopf.  Plant,  vol.  i.  pag.  }9. 
n«.  1. 

Cette  plante  a  le  même  port  que  le  valeriana 
rigida.  Ses  racines  font  épaiffes^  fufiformes;  Tes 
feuilles  nombreufes^  toutes  radicales ^  ouvertes 
en  étoile  j  imbriquées ,  feffiles }  les  extérieures 
beaucoup  plus  longuts^  étroites  ,  linéaires  ^  fu- 
bulées  ^  très-entières  ,  glabres  a  leurs  deux  faces, 
luifantes en  deflus ,  dilatées^  membraneufes  à  leur 
bafe  ,  roides  &  aiguës  â  leur  fommet ,  ciliées  à 
leur  partie  inférieure  s  les  intérieures  très-courtes. 

Les  fleurs  font  difpofées  comme  celles  du  vale- 
riana rigida;  elles  font  blanches  j  infuhdibuli for- 
mes ;  leur  tube  grêle  \  le  limbe  trifide  ;  trois  éta- 
mineS)  le  ftigmate  divifé  en  deux  découpures  éta- 
lées s  les  femences  nues  j  folitaires. 

Cette  plante  croit  au  Pérou  j  fur  les  hautes 
montagnes  ;  elle  fleurit  dans  les  mois  de  novem- 
bre &  de  décembre.  (  Defcript,  ex  Rui^  &  Pav,  ) 

^9.  Valériane  laciniée.  Valeriana  laciniat a, 
Rutx&Pav. 

Valeriana  fioribus  triandris ,  foliis  radicalibusfim- 
plicibus  j  Caulinis  impari  pinnatis ,  fbliolis  laciniatis, 
peduruulis  quinque  ad  duodecimfloris,  Ruiz  &  Pav. 
Flor.  peruv.  vol.  1.  pag.  42.  tab.  69.  fig.  a. 

Valeriana  (  chxrophyllotdes  )  «  fioribus  trian- 
dris ;  foliis  omnibus  pinnatis  ;  folioli s  pinnatifidis  « 
laciniatis  i  pedunculis  axillaribus»  Smith  ^  Icon.  ined. 
Falcicut.  3.  pag.  55.  tab.  53. 

Ses  racines  font  fibreufes  s  elles  produifent  une 
tige  droite 9  cylindrique,  haute  de  deux  pieds, 
très-glabre  1  flriée  ^  rameufe ,  fiAuleufe  s  les  ra-  1 
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meaux  oppofés  ;  les  feuilles  pétiolées ,  oppoféds, 
glabres ,  très-ouvertes  3  les  radicales  fimples ,  pref- 

?[ue  rhomboïdales  ,  incifées  i  leur  contour  i  les 
euilles  caulinaires  ailées  ,  avec  une  impaire  ;  les 
folioles  oppofées  ou  alternes  •  lacîniées>  incitées  i 
les  pétioles  pubefcens  a  leur  bafe. 

De  Taiflelle  des  feuilles  fupérieures  fortent  des 
pédoncule^  folitaires^  alongés ,  filiformes  »  dicho- 
tomes,  foutenant  cinq  à  douze  fleurs  pédicellëes , 
prefqu'en  ombelle;  chaque  pédicelle  accompa- 
gne de  petites  braâées  oppofee^  ,  lancéolées.  Le 
calice  a  un  rebord  à  cinq  dents  peu  fenfibles.  La 
corolle  eft  blanche,  infundibuliformej  le  limbe 
divifé  en  cinq  lobes  ovales}  trois  étamines  peu 
raillantes  s  les  anthères  arrondies  i  un  ftyle  de  la 
longueur  des  étamines  »  à  demi  trifide  i  trois  ftig- 
mates  divergens;  les  femences  nues,  ovales. 

Cette  plante  croît  au  Pérou ,  fur  les  collines , 
aux  environs  de  Lima.  O  (  Defcript.  ex  Ruii  & 
Pav.) 

♦  *  Fedia. 

fo.  Valériane  corne  d'abondance.  Valeriana 
cornucopia»  Linn. 

Valeriana  fioribus  diandris  j  ringeniibus  ;  foins 
ovatis  y  fejfilibus.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag. 
44.  —  Hort.  Cliff.  ly.  —  Hort.  UpC  ij.  —  Roy. 
Lugd.  Bat.  2^y.  — Kniph,  Orig.  Centur.  10. 
n**.  91.  — Mill.  Diâ.  n**.  12.  — .  Sabbat.  Floit. 
Roman,  vol.  2.  pag.  19.  —  Poiret,  Voyag.  m 
Barb.  vol.  2.  pag.  03. —  Lam.  llluftr.  Gen.  vol.  i. 
pag.  92.  n®.  394.  —  Desfonr.  Flor.  atlant.  vol.  i. 
pag.  29.  —  Willvl.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  iSi. 
n^  23. 

Fedia  {covtxucopiz)  »  foliis  iAfatis  ,  nervofis  ; 
radicalibus  fpathulatis  ,  caulinis  feffilibus,  Vaiil  , 
Enum.  Plant,  vol.  2.  pag.  19.  n^  i. 

Fedia  (cornucopiat  )  ,  foliis  ovato-obtajis  ^fift- 
libus  yfubintegrîs*  Dwcand.  Flor.  franc,  vol.  4.  pag. 
140,  &  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  297.  n®.  j  5  29.  — 
Gzrtn.  de  Fruâ.  &  Sem.  voL  2.  pag.  }6.  tab.  86. 
fig.  3. 

Fedia  irurajfata,  Mœnch.  Method.  pag.  4S6. 

Valerianella  comucop.'oides  ^fiorcgaleato .  To u  r  n . 
Inft.  R.  Herb.  133.  —  Rivin.  i.  tab.  j. 

Valeriana  peregrina  ^  purpurea  albave*  C-  Biuh. 
Pin.  i(>4j  &  Prodr.  87.  Icon.— Matth.  Comment, 
pag.  40.  Icon. 

■ 

Valeriana  peregrina  ^feu  indica.  J.  Qauh.  Hift.  3. 
pag.  2.  pag.  212.  Icon. 

Valeriana  iadica.  Cluf.  HiA.  2.  pag.  54.  Icon. 
Bana, 

Pfeudo' valeriana  comucopi^ides  ,  annma  ,  purpn^ 
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«M.  Modr.  Of  on.  Hift.  3.  pag.  104.  $.  7.  tab.  16. 

«g.  17. 

/.  Eaéem ^  foriètts  aBis.  Poiret,  Voyage,  1.  c. 

Ses  racines  font  grêles ,  d'un  blanc-jaunâtre , 
pwTque  tufifonnes,  defceniantes ,  garnies  de 
que  qucs  fibres  5  eUes  produifcnt  une  tige  ëpaiffe, 
wJqucfois  couchée ,  cylindrique ,  haute  de  huit 
a  dix  pouces,  fiftuleufe,  dabre,  ftriée,  divifée 
^àtçhotooMs»  garnie  de  feuilles  oppofées, 
ikf**  A^t  P®"  charnues,  ovales-oblongues^  très- 
glabres  à  leurs  deux  faces ,  à  peine  nerveufes , 
obmfes  à  leur  fommet ,  entières  à  leurs  bords , 
qnelquefois  légèrement  finuées  ou  dentées  a  leur 
partie  uiféneure  ;  les  feuilles  fupérieures  prefque , 
conmventcs ,  à  demi  amplexicaules  5  les  inférieu- 
res rerrécies,  à  leur  bafe ,  en  un  pétiole  court. 

Us  fleurs  font  réunies,  à  l'extrémité  des  ra- 
«eaux  ,  en  une  forte  de  corymbe  touffu ,  fouvent 
dichotome  ,  feuille  a  fa  bafe  s  les  pédoncules 
communs  épaiffis  infenfiblement  vers  leur  fom- 
Diet,  foutenant  des  fleurs  feffiles,  en  touffe ,  agré- 
gés ,  accompagnées  de  braûées  fubulées.  Leur 
calice  eft  muni  d'un  rebord  qui  devient  urcéolé  à 
nefure  que  le  fruit  mûrit.  La  corolle  eft  tubulée, 
Je  couleur  rouge  plus  ou  moins  foncée,  quelque- 
fois tout-à-fait  blanche  j  fon  tube  grêle ,  alongé , 
ttn  peu  courbé  avant  fon  développement,  fans 
cçron  m  boffe  â  (à  bafe  5  le  limbe  prefque  di- 
viieen  deux  lèvres,  les  lobes  inégaux  &  obtus; 
ûeux  eumines  droites ,  faillantes  j  un  ftyle  fur- 
monte  de  trois  ftigmates  fort  petits.  Le  fruit  eft 
une  capfulc  oblongue ,  un  peu  charnue ,  formée 
par  le  calice  qui  fe  ferme  â  fon  orifice ,  contenant 
«ne  feule  femence  alongée,  fans  aigrette. 

^.S"^«, plante  croît  dans  l'Italie,  l'Efpagne,  la 
Sicile ,  la  Barbarie ,  aux  lieux  champêtres.   O 

.  Ji.  ValÉrianjb  hérîffonnée.  VaUrianatchinata, 
Linn. 

VaUriana  foriBus  trîandris  ,  ngularibus  /  foliis 
éiKtatu ;  fruSu  /intari,  trident ato ,  extimo  majore 
miirvtfio.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  47.  — 
Kiiiph.  Orjgin.  Cent.  10.  n*,  91.  —  Wifld.  Spec. 
l'iant.  vol.  1.  pag.  182.  n«.  14.  — Lam.  Flor.  franc. 
™-  3-  pag.  }6i,  &  llluftr.  Gêner,  vol.  i.  pag. 94. 

n  .411.  r   a   •T 

VaUriana  (  locufta ,  var.  G .  cchinata  ) .  Desfont. 
i'ior.  atlant.  vol.  1.  pag.  50, 

Vaieriana  foribus  triandris  ^  caule  dichotomo  . 
ftdwuuiis  çonuis.  Gérard,  Flor.  gall.  Prov.  118. 

Vaieriana  foiiis  dentato-ferratis  ,  pedunculis  coni- 
^fffiminiàas  tridentatif.  Sauvag.  Monfp.  ijo.  ' 

Vaieriana  (locufta,  var.  y,  dentaia).  Gouan, 
«Oft.  Monfp,  pag.  ii. 

Uotaniqtiê.  Tome  KlH. 
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Fe^a  (echinata)  i  foliis  euneîformîhus  ^  dentatu; 
fru&u  Uneari'trident'ato  ^  extimo  majore  recurvato* 
Vahl,  Enum.  Plant,  vol.  1.  pag.  19.  n**«  1. 

.  Valeriarulla  echinata.  Decand.  Synopf.  Plant, 
gall.  pag.  297.  n*».  JJ34,  &  Flor.  tranç.  vol.  4, 
pag.  242. 

Valerlanella  echinata.  C.  Bauh.  Pin.  i6f, 

Valerianella  cornucopioides  ^  echinata*  Column. 
Ecphr.  vol.  I.  pag.  204.  tab.  206. —  Morif.  Oxon. 
Hift.  }.  §.7.  tab.  16.  hg.  28.  —  Tournef.  Inft.  R. 
Herb.  155.  —  Garid.  Aix  ,  pag.  479.  tab.  94. 

Ses  tiges  font  glabres  ,  fiftuleufes ,  droites  , 
hautes  i  peine  d'un  pied ,  fouvent  de  fix  i  huit 
pouces  ,  (triées  ,  preiqu'anguleufes  &  triangulai- 
res ,  plufieurs  fois  dichotomes  i  les  rameaux  com- 
primes ,  divergens.  Les  feuilles  font  aflez  grandes, 
feffiles,  oppofées,  oblongues,  lancéolées,  d*un 
vert- foncé,  dentées  vers  leur  fommet,  plus  ou 
moins  incifées  à  leur  partie  inférieure ,  prefqu'ob- 
tufes ,  glabres  à  leurs  deux  faces ,  traverfées  par 
trois  ou  cinq  nervures  longitudinales. 

Les  dernières  bifurcations  des  branches  forment 
deux  pédoncules  alongés ,  de  forma  conique-ob- 
longue ,  infenfiblement  renflés  vers  leur  fommet , 
droits ,  fiftuleux,  terminés  par  une  petite  tête  de 
fleurs  blanches,  régulières,  à  peine  péiicellées, 
accompagnées  de  petites  braftées  linéaires,  étroi- 
tes,  plus  courtes  que  les  fruits.  Ceux-ci ,  quel- 
quefois un^  peu  noirâtres ,  font  couronnés  par 
trois  dents  inégales  ;  deux  très-courtes  5  une  troi- 
fième  plus  forte,  beaucoup  plus  longue,  fubulée^ 
aiguë,  recourbée  en  crochet. 

Cette  plante  croît  dans  les  champs ,  en  Italie  , 
&  dans  lesdépartemens  méridionaux  de  la  France  : 
je  l'ai  également  obfervée  fur  les  côtes  de  Barbarie. 
On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Par  s.  O 

y  2.  Valériane  mâche.  VaUriana  locufta.  Linn* 

Vaieriana  fioribus  triandris  ,  eauU  dichctomo  , 
foliis  linearibus.  IJnn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  47. 
—  Flor.  fuec.  n^*.  ^2.  jô.  —  Hort.  Upfal.  14.  — 
Leers ,  Herb.  n®.  28.  —  Roth  ,  Germ.  vol.  I.  pag. 
17.  —  vol.  IL  pag.  39.  —  HoÉRn.  Geim.  11.  -r- 
Lam.  Flor.  franc,  vol.  2.  pag.  }6o,  &  llluftr.  Gtiu 
vol.  I.  pag.  9j.  n®.  410.  —  Poiret,  Voyage  en 
Barbarie,  vol.  2.  pag.  84.— Desfunt.  Flor. atlant. 
vol.  1.  pag,  }0. 

Fedia  (  olitoria  )  y  foliis  integerrimis ,  obtit/ls,  in^ 
ferioribus  cuneatis ,  juperioribus  Hneari^lanceolatis  ^ 
fruQu  nudo.  Vahl,  Enum.  Plant,  vol.  ix  pag.  19. 


n».  } 


Valerianil  (  olitoria  )  ,  fioribus  triandris^  eault 
dichotomo  ;  foliis  lanceolutis  ,  integerrimis  ;  fruÛu 

nudo.  Willd.Spec. Plant,  voh  i.  pag,  182. n^ lu 
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VaUriana  caule  dichofomc  ;  foiiis  lanceplatis^  iti' 
ugris.  Viiid.  Cliff.  J. 

VaUriana  (  locufta  ,  var.  « ,  oUtorîa  )  ,  fruâu 
fimplici,  Hort.  CliflF.  i6.  —  Roy.  Lugd.  Bat.  13; . 
—  (Eder ,  Flor.  dan.  tab.  738. 

Valerianella  foliis  oblongis  ^ranurîncifis  ;feminis 
mucrone fimplici.  Hall.  Hclv.  n°.  Il 4.  —  Poll'ch  , 
Palat.  n*.  31/ — Mattufch.  Sil.  i.  n^  50.— Kniph. 
Cent.  5.  n**.  95. 

F^<^/tf  Oiitoria.  Gaertti.  de  Fruû.  &  Sem.  vol.  2. 
pag.  36.  tab.  86.  fig.  3. 

Valerianilla  (  olîtorîa  )  ,  caw/tf  dichotomo  ;  foliis 
lanceolatis  y  intfgtrrimis ;  fruHu  nudo,  Decand.  Syii. 
Pl:int.  gall.  pag.  297.  n**.  3330,  &  Flor.  franc. 
vol.  4.  pag.  240.  —  Mœncn.  Method.  493. 

VaUriana  camprftris ,  inodora  ^  major.  C.  Bauh.  1 
Pin.  i6f. 

Valerianella  arvcnfis  ,  pricox  ,  kumilis  ,  femine 
comprejfo.  Morif.  Oxon  Hift.  3.  §•  7.  tab.  16.  fig. 
36.  —  Tourn.  Inft.  R.  Herb.  132. 

LaBuca  agnina  prima.  Tabern.  Icon.  167. 

Locufta  herha.  J.  Bauh.  Hift.  3.  pag.  323.  Icon. 

f,.  VaUriana  (olitoria  j  var.  fi)  ,  foliis  fummis 
dentatis,  Willd.  Spec.  1.  c. 

Valerianella  arvenfis  ^pràcoXy  kumiiis  ^  foliis  fer- 
ratis.  Tourn.  Inft.  R.  Herb.  132. 

Lactuca-  agnina  feu  valerianella  ,  foliis  Jirroiis, 
Rai,Hirt.  392. 

Locufia  altéra  ^  foliis  ferratis.  J.  Bauh.  Hift.  3. 
pars  2.  pag.  324.  Icon. 

Laâuca  agnina  fecunda.  Tabern.  Icon.  167. 

Pku  minimum  aàerum.  Lobei.  Icon.  717. 

Locufta  minor.  Riyin.  tab.  6. 

Vulgairement  mâche^  doucette^  ponfiache  ^  falade 
de  chanoine  J  chuguette ,  bourfette ,  falade  verte. 

Ses  racines  font  fibreufes  ,  blanchâtres ,  fort 
menues ,  prefque  fans  faveur  $  elles  pouflent  des 
tîges  hautes  de  fix  à  huit  pouces  ^  foibles  ^  grêles  « 
cylindriques  J  très-glabres  «  fiftuleufes^  divifées 
par  bifurcations  divergentes.  Les  feuilles  font  op- 
poféeSj  un  peu  épaifles^  tendres ,  molles  ^  oblon- 
gués  y  prefque  linéaires ,  glabres  à  leurs  deux  faces^ 
ordinairtmenc  entières  ï  leurs  bords ^  quelquefois 
un  peu  dentées  vei>  leur  fommet^  obtufes  ;  les 
.  inférieures  rétrécies  en  pétiole  a  leur  bafe  ;  les 
fiipécieures  feifiles  »  prefque  conniventes.  J'en  ai 
trouvé  en  Barbarie  une  variété  à  feuilles  linéaires^ 
très-étroites  4  plus  longues. 

Les  fleurs  font  réunies  »  par  petits  bouquets  un 

.peu  globuleux  »  à  l'extrémité  de  chaque  raâ^au  s 

elles  font  à  peine  pédicellées  j  munies  de  petites 
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bradées  fubulées.  La  corolle  eft  fort  petite ,  tutu- 
leufe ,  de  couleur  blanche  ou  légèrement  purpu- 
rine i  le  tube  courte  fans  éperon  i  le  limbe  à  cinq 
lobes  irréguliers,  obtus  i  le  calice  adhérent  à  l'o- 
vaire f  divifé  à  fon  orifice  en  cinq  petites  dents. 
Le  fruit  eft  une  capfule  formée  par  le  calice  per- 
fiftant  »  à  trois  loges ,  msis  dont  deux  avortent  tiès- 
fouvent.  Ce  fruit  eft  glabre  ,  un  peu  comprimé , 
fimple ,  point  couronné  j  un  peu  bordé  latérale- 
ment. 

Cette  plante  croît  en  Europe ,  en  Afrique ,  dins 
les  ttrrams  cultivés  »  dans  les  champs»  les  vi- 
gnes ,  &c.  O  (V.  V.) 

On  cultive  cette  valériane  fous  le  nom  de  mâche , 
de  doucette  ,  Oc  :  on  en  fait  de  très-bonne  falade, 
furtout  quand  elle  eft  jeune  «  pendant  l'hiver  &  au 
conmencement  du  printems.  Elle  eft  peûorale  , 
rafraichiflfinte ,  antifccrbutique,  adouciflante :  fcs 
qualités  approchent  de  la  laitue.  C'eft  une  excel- 
lente nourriture  pour  les  agneaux  i  elle  convient 
furtout  pour  corriger  l'âcreté  des  humeurs  &  la 
trop  grande  falure  du  fang.  On  a  vu  ^  dit  M.  W  il- 
kmet  y  un  lientérique  que  tout  autre  mets  incom- 
modoitj  fe  nourrir  uniquement  de  cette  plante. 
On  ajoute  fes  feuilles  aux  bouillons  &  aux  in- 
fufions. 

n.  Valériane  dentée.  VaUriana  dtntata. 
Willden. 

VaUriana  ftoribus  triandris ^  caule  dichotomo; 
foliis  lanceolatis  ,  inttgerrimis  ;  fruBu  trident ato  ; 
dentibus  binis,  breviffimis,  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i * 
pag.  183.  n®.  16. 

VaUriana  ( locufta,  var.  ^, dentata).  Lînn.  Spec. 
Plant,  vol.  I.  pag.  48  —  Rothj  Germ.  vol.  L  pag. 
17.  —  vol,  n.  pag.  39. 

Fedia  (  dentata  ),  foliis  lanceolatis  »  integerrimis; 
fru^u  tridentatoi  dentibus  binis  ,  brevijimis*  Vahij 
Enum.  Plant,  vol.  2.  pag.  20.  n^.  4. 

VaUriana  caule  dichotomo  ,  foliis  obUngis ,  fi^- 
ferratis  i  feminis  coronâ  tridentutâ.  Dalib.  Parif.  ii« 
—  Scop.Carn.edit.  2.  n*'.46. — Hoff.  Germ.  u. 

VaUriana  altéra  ,  nudo  &  umbilicato  femine.  Co- 
lumn.  Ecphr.  206. 

Valerianella  (  dentata  ) ,  caule  dichotomo  ;  f  lUs 
lanceolatis  »  integerrimis  ;  fruSu  tridentato  y  denùhus 
binis  y  brevijjlmis.  Decana.  Synopf.  Plant.  galL  p-g. 
297.  n^.  3331  J  &  Flor.  franc,  vol.  4.  pag.  241. 

Valerianella  foliis  oblongis  y  ferratis  ;  ftmine  tri- 
dentato. Haller^  Helv.  n*.  215.  —  Pollich  j  Palar. 
n?.  53. 

Valerianella  vulgarisyfpecies  major, ferotina.  Rai^ 
Synopf.  201. 

Locufta  major»  Rivin.  Monopet.  6, 
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t»  EëJem  j  fbiiis  fithdintalis. 

Cette,  efpèce  diffère  peu  du  vaUrîana  olltona  ; 
elle  fe  rapproche  «  par  le  caraâère  de  Tes  feuilles 
dentées  à  leur  fommet  j  du  vaUriana  eckinata  ;  mais 
fcs  deocs  n'ont  pas  la  même  forme  j  âc  les  feuilles 
dans  cette  dernière  font  dentées  &  même  incifées. 
Ses  tiges  font  prefqu'une  fois  plus  élevées  que 
celles  de  la  mâche.  Ses  bifurcations  font  plusliom- 
brêufes^  plus  fortement  divergentes,  parfaitement 
glabres  ^légèrement  (triées,  fiftuleufes.  Les  feuilles 
font  oppcfées ,  feflTiles ,  oblongues-lancéolées  j  gla- 
bres à  leurs  deux  faces ,  un  peu  molles ,  conltam- 
ment  entières  à  leurs  bords ,  obtufes  à  leur  fom- 
met >  un  peu  rudes  à  leur  contour ,  ainfi  que  les 
nges.  Les  fleurs  font  petites ,  ramafTées  par  peuts 
bouquets  bhncs,  un  peu  violets  ^  prefqu'en  tête 
a  rextrémité  des  rameaux  s  elles  produifent  des 
fruits  glabres  ^  couronnés  par  un  petit  rebord 
droit ,  à  trois  dents  inégales ,  droites ,  aiguës. 
Willdenov  en  cite  une  variété  à  feuilles  légère- 
ment dentées  ,  que  jen'ai  jamais  rencontrée.  Pol- 
lich  en  cite  une  autre,  dont- les  fleurs  avortées 
dégénèrent  en  feuilles  crépues. 

Cette  plante  croit  dans  les  moiflbns^  en  France  ^ 
en  Allemagne ,  en  Italie.  O  (  ^.  v.  ) 

54.  Valériane  naine.  VaUriana pumiU.WxWà. 

Vahriana  fioribus  triandris  ,  cauU  dickotomo  ; 
foliig  imîs  dentatis  ;  fumims  iinearihus,  multifidis, 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  184.  n®.  31. — 
Sauvag.  Monfp.  13, 

VaUriana  (locufta»  var.  n,  mutica).  Linn.Spec. 
Plant.  voL  1.  pag.  1676. — Lam.  Flor.  franc,  vol.  3. 
pag.  561. 

Valeriana  locufta  j  midtifida»  Gouan  ^  Hort. 
Monfp.  pag.  13. 

Tedia  (  pumila  ) ,  foliis  pinnatifidis  ,  inferioriius 
iaïueoiatii ,  Jupremis  lintarihus  ,•  fruàu  nudo,  Vahl , 
Enum.  Plant,  vol.  2.  pag.  11.  n^.  9. 

Valinanafimine  umbilicato^  rotundo^  nudo,  Tour- 
oef.  Inft.  R.  Herb.  i  ja.  —  Morif.  Umbell.  pag.  5  3. 
tab.7,  &  Oïon.  Hift.  3.  pag.  104.  §•  7.  tab.  16. 

Phu  minimum,  Lobel.  Icon.  71(7. 

Ses  racines  font  prefque  (impies ,  un  peu  épaif- 
fes ,  fufiFormes ,  fibreufes  à  leur  partie  inférieuipe  $ 
elles  produifent  des  tiges  baffi^s  ,  menues  »  plu- 
fieuis  fob  dichotomes ,  garnies  de  feuilles  faillies^ 
oppofées,  pinnatifides  ;  les  inférieures  plus  larges, 
bncéolées;  les  fupérieures  linéaires ,  vertes,  gla- 
bres a  I.urs  deux  faces ,  un  peu  épaiflTes ;  les  dé- 
coupures prefqtie  linéaires ,  ootufes.  Les  fleurs  font 
réunies  en  tête  à  l'extrémité  des  branches  ;  les 
ét^mtnes  au  nombre  de  trois  ;  les  fruits  glabres  j 
00s  4  00  peu  arrondis  »  ombiliqués  i  leur  fommet. 
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Cette  plante  croit  dans  les  d^partemens  méri- 
dionaux de  la  France  «  aux  environs  de  Montpel* 
lier.  O 

jy.  Valériane  couronnée.  VaUriana  coronata» 
Willden. 

VaUriana  fioribus  triandris ,  cauU  dickotomo  / 
foliis  lanceolatis  ,  dentatis  ;fruâu  fexdcntato.  Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  184.  n"*.  28. 

VaUriana  ( locufta^  var.  y,  coronata).  Linn. 
Spec.  Plant.  voL  i.  pag.  48.  —  Desfont.  Flor.  atL 
vol.  I.  pag.  30. 

VaUriana  cauU  dickotomo;  foliis  lanceolatis ^ 
dtntatis ;  fruBufexderuato,  Woix..  Cliff.  16.— Roy. 
Lugd.  Bat.  a3  j.  —  Miil.  Diâ.  n*'.  1 1. 

Fedia  (  coronata  )  ,  foliis  lanceolatis ,  obtufis  ^ 
bafi  laciniatO'fubpinnaùfdis  ;  fru&u  fexdentato  ,  den^ 
titus  redis,  Vahl>  Enum.  Plant,  vol.  2.  pag.  lo. 


n**.  5. 


VaUrianella  femine  fiellato.  C.  Bauh.  Pin.  léj. 
—  Tourn.  Inft.  R.  Herb   133. 

VaUrianella  altéra  ,  tenuifolia  ,  femine  fcabiofa 
ftellato  ,  kirfuto  &  etiam  umbilicato,  Column.  Ecph. 
vol.  I.  pag.  207.  tab.  209. 

VaUrianella  coronata,  Decand.  Synopf.  Plant, 
gall.  pag.  297.  n^.  3)33  >  5:  Flor.  franc.  voL  4, 
pag.  241. 

Vulgairement,  en  Provence,  paflerous. 

Ses  racines  font  grêles,  dures,  prefque  fimplesj 
droites,  fufiformes^  divifées  i  leur  extrémité  en 
quelques  fibres  jaunâtres,  filiformes.  Du  collet  de 
la  racine  partent  des  tiges  nombreufes ,  un  peu 
roideSj  blanchâtres,  fiftuleufes,  cylindriques ,  lé- 
gèrement pubefcentes,  à  peine  ftriéeSa  (^uelc|ue-> 
fois  fimples  ,  plus  fouvent  une  ou  deux  fois  bifur* 

Îjuées ,  hautes  de  dix  à  douze  pouces  au  plus.  Les 
euilles  font  oppofées ,  fefiîles ,  aflez  petites ,  lan- 
céolées ,  prefque  linéaires ,  de  couleur  verte ,  à 
peine  pubefcentes  ou  un  peu  ciliées;  les  inférieu- 
res prefqu'entières  ou  munies  de  quelques  dents 
écartées ,  obtufes  ou  laciniées ,  légèrement  pin- 
natifides ;  Ics  fupérieures  irrégulièrement  dentées  » 
1>rerou 'incifées  I  quelques-unes  divifées  jufqu'à 
eur  oafe  en  trois  lobes  linéaires. 

Les  fleurs  forment ,  i  l'extrémité  des  rameaux  ^ 
de  petites  têtes  globuleufes ,  fphériques ,  munies 
eh  dedbus  de  quelques  braâées  linéaires,  oblon- 
gués ,  en  forme  d'involucre  ,  un  peu  plus  longues 

Îjue  les  fleurs  3  réfléchies  aptes  la  fioraifon.  Les 
ruits  font  feilîles  ,  formés  par  le  calice  renflé  en 
un  péricarpe  membraneux ^  pubefcent,  d'un  blanc- 
jiunâtre ,  ouvert  au  fommet  en  un  onibilic  en- 
foncé >  couronné  par  fix  dents  ouvertes  en  étoile  ^ 
élargies  à  leur  bafe  ,  très-aiguës ,  un  peu  inégales 
&  légèrement  courbées  en  crochet  à  leur  fommec» 
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très-petfts.  Le  calice  fe  termine  par  un  rebnrd 
fort  petit  5  la  corolle  eft  blanche  ,  înfundibuli- 
foraie;  fon  tube  grêle,  alongé;  le  limbe i  croîs 
découpures  ouvertes  ;  trois  écamines  égales  ;  un 
ftigmate  bifide.  Les  femences  font  nues^  foli- 
taires. 

Cette  plante  croît  fur  les  hautes  montagnes  du 
Pérou  i  elle  fleurie  dans  les  mois  d'oâobre  &  de 
novembre.  {Dtfcript,  ex  Ruii  &  Pav.  ) 

48.  Valériane  à  feuilles  étroites.  Faltrlana 
tenuifolia,  Ruiz  &  Pav. 

yaUriana  acaulis  ,  foliis  Uneari-fuhulatîs  ,  aggrc" 
gûtis ,  fejjiiibus  ,  imbricatis  ,  expanfis  }  extimis  Ion- 

giffimû.  Vahl  j  Enum.  Plane,  vol.  a.  pag.  i8- 
p«.  46. 

VaUriana  tenuifolU  ^  acauHs  ,  fiorihus  triandrîs  ; 
foliis  lintari-fubulatis ,  gracilibus  ;  coroUis  trifidis. 

Ruiz  &  Pav.  Flor.  peruv.  vol.  1.  pag.  39.  tab.  65. 
fig.  d. 

Phyllaâis  (  tenuifolia)i  acaulis  ,  radicc  fiUfor- 
mi  j*  folus  radiantibus  ,  longis  ^   lineari-fubulatis  j 

gracilibus»  Perf.  Synopf.  Plant,  vol.  i.  pag.  39. 
n«.  a. 

Cette  plante  a  le  même  port  que  le  vaUriana 
rigida.  Ses  racines  font  épaifles ,  fufiformes  s  fes 
feuilles  nombreufesj  toutes  radicales,  ouvertes 
en  étoile,  imbriquées,  feffilesj  les  extérieures 
beaucoup  plus  longues,  étroites  ,  linéaires,  fu- 
bulées ,  tres-encières  ,  glabres  à  leurs  deux  faces, 
luifantes  en  deflus ,  dilatées ,  membraneufes  à  leur 
bafe  ,  roi  des  &  aiguës  à  leur  fommet ,  ciliées  à 
leur  partie  inférieure  i  les  intérieures  très-courtes. 

Les  fleurs  font  difpofées  comme  celles  du  vaU- 
riana rigida i  elles  font  blanches,  infutidibuli for- 
mes 5  leur  tube  grêle  ;  le  limbe  trifide  \  trois  éta- 
mînes}  le  ftigmate  divifé  en  deux  découpures  éta- 
lées s  les  femences  nues  ,  folitaires. 

Cette  plante  croit  au  Pérou,  fur  les  hautes 
montagnes  \  elle  fleurit  dans  les  mois  de  novem- 
bre &  de  décembre.  (  Defcript.  ex  Raiç  &  Pav,  ) 

^9.  Valériane  lacîniée.  VaUriana  laciniata, 
Rutz&Pav. 

VaUriana  fioribus  triandrîs  ^  foliis  radicalibusfim- 
plicibus ,  Cdulinis  impari  pinnaii s ,  folioUs  laciniatis, 
pedunculis  quinque  ad  duodecimfioris,  Ruiz  &  Pav. 
Flor.  peruv.  vol.  1.  pag.  41.  tab.  69.  fîg.  a. 

VaUriana  (  chzrophylloldes  )  ,  floribus  trran' 
dris  ;  foliis  omnibus  pinnatis  ;  foliolis  pinnaiificUs  g 
laciniatis ^ pedunctUii  axillaribus.  Smith,  Icon.  ined. 
Faicicul.  3*  pag.  53.  tab.  ; 3. 

Sds  racines  font  fibreufes  \  elles  produifent  une 
tige  droite,  cyîindrique,  haute  de  deux  pieds, 
très-^^abre  >  fiiiée ,  rameufe ,  fiftuleufe  i  les  ra- 
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meaux  oppofés  i  les  feuilles  pétiolées ,  opporéd« , 
glabres ,  très*ouverte$  $  les  radicales  fimples,  pref- 
que  rhomboïdales ,  incifées  à  leur  contour}  les 
feuilles  caulinaires  ailées  ,  avec  une  impaire  ;  les 
folioles  oppofées  ou  alternes  »  lactniées,  inci(ees  ; 
les  pétioles  pubefcens  à  leur  bafe. 

De  Taiffelle  des  feuilles  fupérieures  fortent  des 
pédoncule^,  folitaires,  alongés ,  filiformes  »  dicho- 
tonus,  foutenant  cinq  â  douze  fleurs  pédicdlees  » 
preCqu'en  ombelle;  chaque  pédicelle  accompa- 
gne de  petites  braftées  oppolée^  ,  lancéolées.  Le 
calice  a  un  rebord  â  cinq  dents  peu  fenfibles.  La 
corolle  eft  blanche,  infundibuliformej  le  limbe 
divifé  en  cinq  lobes  ovales  j  trois  étamines  peu 
failiantes  ;  les  anthères  arrondies  \  un  ftyle  de  la 
longueur  des  étamines,  â  demi  trifide ^  trois  ilig- 
mates  divergens  \  les  femences  nues ,  ovales. 

Cette  plante  croît  au  Pérou,  fur  les  collines , 
aux  environs  de  Lima.  O  (  Defcript.  ex  Kuii  & 
Pav.) 

*  *  Tediam 

fo.  VALBRiANfi  corne  d'abondance.  VaUriana 
cornucopia,  Linn. 

VaUriana  floribus  diandris  ,  ringentibus  ;  foliis 
ovatis  y  fejjplibus,  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag. 
44.  —  Hort.  Cliff.  I J.  —  Hort.  UpC  13.  —  Roy. 
Lugd.  Bat.  a^f.  — Kniph,  Orig.  Centur.  10. 
n**.  91.  — Mill.  Did.  n**.  11.  — .  Sabbar.  lîorr. 
Roman,  vol.  2.  pag.  19.  —  Poiret,  Voyae.  en 
Barb.  vol.  2.  pag.  83. —  Lam.  Illuftr.  Gen.  vol.  i. 
pag.  92.  n**.  394.  —  Desfonr.  Flor.  atlant.  vol.  i. 
pag.  29.  —  Willi.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  iSi. 
n**.  23. 

Fcdia  {covnucopix)  g  foliis  ovatis  ^  nervofis  ; 
raiicalibus  fpaikulatis  ,  caulinis  fejfiiibus.  Vanl  , 
Enum.  Plant,  vol.  2.  pag.  19.  n^  i. 

Fedia  (cornucopias  )  ,  foliis  ovato-ohtufis  ^  fifi- 
libus y  fubintegris.  DwCand.  Flor.  franc,  vol.  4.  pâg. 
240,  &  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  297.  n®.  3529  — 
Garrtn.  de  Fruâ.  &  Sem.  vol.  2.  pag.  }6.  tab.  S6. 
fig.  }. 

Fedia  incrajfata,  Mœnch.  Method.  pag.  4^^. 

VaUrianella  cornucopioides  /flore gaUato.  Tourn. 
Inft.  R.  Herb.  133.  —  Rivin.  i.  tab.  j. 

VaUriana  peregrina  ,  purpurea  albave,  C-  Biuh. 
Pin.  164,  &  Prodr.  87.  Icon.^-Matth.  Comment. 
pag.  40.  Icon. 

VaUriana  peregrina  ,feu  indica.  J.  Bauh.  HiR.  3* 
pag.  2.  pag.  212.  Icon. 

Valeriana  iadica.  Cluf.  Hift.  2.  pag.  54.  Icor. 
Bêna, 

Pfeudo- vaUriana  C9mucopi0ides  ,  annma ,  purp-^^ 

na. 
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««.  MoriT  Ojton.  Hift.  3.  pag.  104.  $.  7.  tab.  16. 

ig.17. 

^.  Eûd€m  ^  foribus  aUis.  Poîrct,  Voyage,  I.  c. 

*3*  ^^  ^^"^  8'*'^  >  ^'"**  blanc-jaunâtre , 
prerque  fufifonnes  ,  defcenëantes ,  garnies  de 
que  qties  fibres  ;  eUes  produifent  une  tige  épaîffe, 
quelquefois  couchée ,  cylindrique  ,  haute  de  huit 
i  dix  pouces,  fiftuleule,  glabre,  ftriéc,  divifée 
fiîri  ^  *^*^^»  garnie  de  feuilles  oppofëes, 
ikT**  ?*!  P®"  charnues,  ovales-oblongues,  très- 
glabrcs  â  leurs  deux  faces ,  â  peine  nerveufes , 
obrafesà  leur  fommet ,  entières  à  leurs  bords, 
quelquefois  légèrement  finuées  ou  dentées  à  leur 
parae  inférieure  j  les  feuilles  fupérieures  prefque , 
connivaites ,  à  demi  ampiexicaules  j  les  inférieu- 
res rerrécies,  à  leur  bafe ,  en  un  pétiole  court. 

Les  fleurs  font  réunies,  â  l'extrémité  des  ra- 
■»MX  ,  en  une  forte  de  corymbe  touffu ,  foùvent 
qichotome  ,  feuille  à  fa  bafe  j  les  pédoncules 
communs  épaîffis  infenfiblement  vers  leur  fom- 
«net,  foutenant  des  fleurs  fefliles,  en  touffe ,  agré- 
gés ,  accompagnées  de  bradées  fubulées.  Leur 
calice  elt  muni  d'un  rebord  qui  devient  urcéolé  à 
neftire  que  le  fruit  mûrit.  La  corolle  eft  cubulée, 
^e  couleur  rouge  plus  ou  moins  foncée,  quelque- 
fois tout-à-fait  blanche  j  fon  tube  grêle ,  alongé , 
ttn  peu  courbé  avant  fon  développement,  fans 
T«roo  ni  bofle  i  (à  bafe  5  le  limbe  prefque  di- 
%ifeen  deux  lèvres,  les  lobes  inégaux  &  obtus  j 
ûeux  etamines  droites,  faiUantesj  un  ftyle  fur- 
moDte  de  trois  ftigmates  fort  petits.  Le  truit  eft 
une  capfule  oblongue ,  un  peu  charnue ,  formée 
par  le  calice  qui  fe  ferme  i  fon  orifice  ,  contenant 
«ne  feule  femence  aîongée,  fans  aigrette. 

Cette  plante  croît  dans  l'Italie,  l'Efpagne,  la 
Sicile ,  la  Barbarie  ,  aux  lieux  champêtres.   O 

(K.  V.) 

.  J I.  VaiÉrianb  hériflbnnée.  FaUnana  echinata. 
iinn. 

Valtriana  fiorUus  triandris  ,  rtguUnbus  /  foliis 
ùntatis  ;  fruSu  lineari  ,  tridcntato  ,  exdmo  majore 
r^Yl^to.  Lînn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  47.  — 
Kniph.  Origin.  Cent.  10.  n^  92.  —  Wifld.  Spec. 
Pianr.  vol.  i.  pag.  i8z.  n^  24 — Lam.  Flor.  franc, 
vol. }.  pag.  j6i,  &  llluftr.  Gêner,  vol.  i.  pag. 94. 

n".4I2.  r   i>   •T 

t 

VaUnana  (  locofta ,  var.  G ,  echinata  ) .  Desfont. 
^ior.  atlant.  vol.  i.  pag.  30, 

Valeriana  fiorîbus  triandris^  cauie  dîchotomo . 
ftdmculu  çonuu.  Gérard,  Flor.  gall.  Prov.  218. 

y deri^na  foliis  dentato-ferraeis  ,  pedunculis  coni- 
^ttfemîaibuM  tridentMîf.  Sauvag.  Monfp.  150.  ' 

y^aUnana  (locufta,  var.  y,  dentaia),  Gouan, 
non.  Monfp.  pag.  22. 

Uotaaiqiu.  Tome  FUI, 
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I  Fedia  (echinata)  »  foliis  cuneîformîhus  ^  dematis^ 
fru&u,  liaeari'tndtntàto  ^  extimo  majore  recurvato^ 
Vahl,  Enum.  Plant,  vol.  2.  pag.  19.  n^.  2. 

,  Falenantlla  echinata.  Decand.  Synopf,  Plant, 
gall.  pag.  297.  n<».  }J34,  &  Flor.  tranç.  vol.  4. 
pag.  242. 

Falerfanelia  echinata,  C.  Bauh.  Pin.  i6y. 

Falerianeila  cornucopioides  »  echinata*  Column. 
Ecohr.  vol.  I.  pag.  104.  tab.  206.  —  Motif.  Oxon, 
Hift.  }.  §.7.  ub.  16.  hg.  28.  —  Tournef.  Inft.  R. 
Herb.  153.  —  Garid.  Aix ,  pag.  479.  tab.  94. 

Ses  tiges  font  glabres  ,  fiftuleufes ,  droites  , 
hautes  à  peine  d'un  pied ,  fouvent  de  fix  à  huit 
pouces ,  (triées  ,  prefqu'anguleufes  &  triangulai* 
res ,  plufieurs  fois  dichotomes  i  les  rameaux  com- 
primés, divergens.  Les  feuilles  font  affez  grandes, 
feinies,  oppofées,  obIongues«  lancéolées,  d'un 
vert- foncé,  dentées  vers  leur  fommet,  plus  ou 
moins  incifées  à  leur  partie  inférieure ,  prefqu'ob- 
tufes ,  glabres  à  leurs  deux  faces ,  traverfées  pat 
trois  ou  cinq  nervures  longitudinales. 

Les  dernières  bifurcations  des  branches  forment 
deux  pédoncules  alongés  ,  de  forma  conique-ob- 
longue,  infenfiblement  renflés  vers  leur  fommet, 
droits ,  fiftuleux,  terminés  par  une  petite  tête  de 
fleurs  blanches,  régulières,  à  peine  péiicellées, 
accompagnées  de  petites  bradées  linéaires,  étroi- 
tes, plus  courtes  que  les  fruits.  Ceux-ci,  quel- 
quefois un^  peu  noirâtres ,  font  couronnés  par 
trois  dents  inégales  ;  deux  très-courtes  i  une  troi- 
fième  plus  forte,  beaucoup  plus  longue,  fubulée« 
aiguë,  recourbée  en  crochet. 

Cette  plante  croit  dans  les  champs ,  en  Italie  , 
&  dans  lesdépartemens  méridionaux  de  la  France  : 
je  l'ai  également  obfervée  fur  les  côtes  de  Barbarie. 
On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Pars.  O 

J2.  Valériane  mâche.  Faleriana  locufta.  Linn^ 

Faleriana  fiorihus  triandris  ,  eaiile  dichctomo  , 
foliis  linearibus,  ï.inn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  47. 
—  Flor.  fuec.  n^*.  32.  36.  —  Hort.  Upfal.  14.  — 
Leers ,  Herb.  n®.  28.  —  Roth ,  Germ.  vol.  1.  pag. 
17.  —  vol.  II.  pag.  39,  —  Hoffin.  Geim.  11.  — 
Lam.  Flor  franc,  vol.  2.  pag.  360,  &  llluftr.  Gen. 
vol.  I.  pag.  93.  n*.  410.  -7  Poiret,  Voyage  en 
Barbatie,  vol.  2.  pag.  84.  — Desfont.  Flor.  atlant. 
vol.  I.  pag,  30, 

Fedia  (  olitoria  )  y  foliis  integerrimis ,  obtti/is,  in* 
ferioribus  citneatis ,  Juperioribus  Hneari^lanceolatis  ; 
fruBu  nudo.  Vahl,  Enum.  Plant,  vol.  2î  pag.  19. 
o**.  3. 


Valerianà  (  olitoria  )  ,  ftoribus  triandris  ^  cault 
!  dichotomo  ;  foliis  lanceolat'ts  ,  integerrimis  ;  fru^u 

*  nudo.  WiUd^Spec. Plant,  vol.  1.  pag,  182.  n^  ai. 
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VaUriana  caule  dickocomo  ;  foiiis  iancepiaih^  in-' 
tegris.  Viiid.  Cliff.  5. 

VaUriana  (  locufta  j  var.  *,  oHtorîa)  , /rw^w 
fimpiici.  Hort.  ClifF.  16.  —  Roy.  Lugd.  Bat.  13;. 
—  (Eder ,  Flor.  dan.  tab.  738. 

VaUrianella  foUts  oh  ion  gis ,  ranterincifis  ;  feminis 
mucrone fimpiici.  Hall.  Hclv.  n®.  21 4.  —  Poll'ch  , 
Palat.  n*.  32/ — Mattufch.  Sil.  1.  n*.  30.— Kniph. 
Cent.  3.  n**.  95". 

Ftdia  oiitoria»  G^rcn.  de  Fruâ.  &  Seoi.  vol.  2. 
pag.  36.  tab.  86.  fig.  3. 

Valerianella  (  oiitorîa  )  ,  caule  dichotomo  y  foiiis 
lanceolaeis  ,  intcgzrrimis ;  fruHu  nudo,  Oecand.  Syii. 
Pl.mt.  gall.  pag.  297.  v?.  3330,  &  Flor.  fraiiç. 
vol.  4.  pag.  240.  —  Mœnch.  Method.  493. 

VaUriana  campeftris  ,  inodora  ^  major,  C.  Bauh. 
Pin.  165. 

VaUrianella  arvcnfis  ,  pràcox  ,  humilis  ,  fimine 
comprgffo,  Morif.  Oxon.  Hift.  3.  §.  7.  tab.  16.  fig. 
36.  —  Tourn.  Inft.  R.  Herb.  132. 

LaSfuca  agnina  prima,  Tabern.  Icon.  167. 

Locufta  htrha.  J.  Bauh.  Hift.  3.  pag.  323.  Icon. 

/|.  VaUriana  (olitoria  ^  var.  ^)  ,  /c>/ri>  fummis 
dtntatis.  Willd.  Spec.  1.  c. 

VaUrianella  arvenfis  ^prAcox  ^  humilis  ^  foiiis  fer- 
ratis,  Tourn.  Inft.  R.  Herb.  132. 

Laâuca  agnina  feu  valeriarulla  ^  foiiis  ferratis, 
Rai,Hitt.  392. 

Lotufia  altéra  ,  feliis  ferratis.  J.  Baufa.  Hift.  3. 
pars  1.  pag.  324.  Icon. 

Laâuca  agnina  fecunda.  Tabern.  Icon.  167. 

Phu  minimum  àlterum.  Lobel.  Icon.  717. 

Locufta  minor.  Rl^în*  tab.  6, 

Vulgairement  mâche^  doucette^  pon^ache^  falade 
de  chanoine^  chuguette ^  bourfette ,  falade  verte. 

Ses  racines  font  fibreufes  ,  blanchâtres ,  Fort 
menues ,  prefque  fans  faveur  ;  elles  pouflent  des 
tiges  hautes  de  fix  à  huit  pouce»  ^  foibles  ^  grêles , 
cylindriques  J  très-glabres  «  fiduleufes^  divifées 
par  bifurcations  divergentes.  Les  feuilles  font  op- 
pofées^  un  peu  épaifles^  tendres,  molles^  oblon- 
gués  J  prefque  linéaires ,  glabres  i  leurs  deux  faces^ 
ordinarrtment  entières  à  leurs  bords ^  quelquefois 
un  peu  dentées  vei>  leur  fommet,  obtufes  ;  les 
.  inférieures  rétrécies  en  pétiole  i  leur  bafe  ;  les 
fupétieures  feffiles  »  prefque  conniventes.  J'en  ai 
trouvé  en  Barbarie  une  variété  à  feuilles  linéaires^ 
très-étroites  J  plus  longues. 

Les  fleurs  font  réunies ,  par  petits  bouquets  un 

.  peu  globuleux  ,  à  Textrémité  ae  chaque  radeau  $ 

elles  font  à  peine  pédicellées  j  munies  de  petites 
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bradées  fubulées.  La  corolle  eft  fort  petite ,  tuVu- 
leufe ,  de  couleur  blanche  ou  légèrement  purpu- 
rine 3  le  tube  court  >  fans  éperon  ;  le  limbe  i  cinq 
lobes  irréguliers ,  obtus  ;  le  calice  adhérent  à  Vo- 
vaire  ,  divifé  à  fon  orifice  en  cinq  petites  dents. 
Le  fruit  eft  une  capfule  formée  par  le  calice  per- 
fiftant»  à  trois  loges,  miis  dont  deux  avortent  tiès- 
fouvent.  Ce  fruit  eft  glabre  j  un  peu  comprimé , 
fimple  J  point  couronné  ,  un  peu  bordé  latérale- 
ment. 

Cette  plante  croît  en  Europe ,  en  Afrique,  dins 
les  ttrrams  cultivés  ,  dans  les  champs  »  les  vi- 
gnes, &c.  O  {V.  v.) 

On  cultive  cette  valériane  fous  le  nom  de  mà.he^ 
de  doucette  ,  frc.  .•  on  en  &it  de  très-bonne  falade, 
furtout  quand  elle  eft  jeune  «  pendant  l'hiver  &  au 
comoiencement  du  printems.  Elle  eft  peûonle , 
rafiaichilTante,  antifccrbutique«  adouciflante:  fts 
qualités  approchent  de  la  laitue.  C'eft  une  excel- 
lente nourriture  pour  les  agneaux  ;  elle  convienc 
furtout  pour  corriger  Tâcreté  des  humeurs  &  la 
trop  grande  falure  du  fang.  On  a  vu,  dit  M.  M  il- 
Itmet ,  un  lientérique  que  tout  autre  mets  incoin- 
modoit,  fe  nourrir  uniquement  de  cette  plante. 
On  ajoute  fes  feuilles  aux  bouillons  &  aux  in- 
fufions. 

f3.  Valériane  dentée.  VaUriana  dentata, 
Wiîlden. 

VaUriana  fiorihus  triandris ,  caule  dickotomo  ; 
foiiis  lanceolatis  y  integerrimis  i  fruHu  t rident iiio  ; 
dentihus  binis^  brevtjfimis.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i • 
pag.  183.  n^.  26. 

VaUriana  (  locufta ,  var.  ^,  dentata).  Linn.  Spec. 
Pbnt.  vol.  I.  pag.  48  —  Rothj  Germ.  vol.  L  pag. 
17.  —  vol,  IL  pag.  39. 

Fedia  (  dentata  ),  foiiis  lanceolatis  »  integerrimis; 
fru^u  tridentato  ;  dentihus  binis  ^  breviffimis.  Vahi^ 
Enum.  Plant,  vol.  2.  pag.  20.  n^.  4. 

VaUriana  caule  dichotomo  ,  foiiis  ohlongis ,  f.h^ 
ferratis  ;  feminis  coronâ  trident  j  ta,  Dalib.  Pariû  12« 
—  Scop.  Carn.edit.  2.  n^.46.— Hoff.  Germ.  12. 

VaUriana  altéra  ,  nudo  &  umbilicdto  femine,  Co- 
lumn.  Ecphr.  206. 

Valerianella  (  dentata  ) ,  caule  dichotomo  ;  f  lUs 
lanceolatis  t  integerrimis  ;  fruBu  tridentato;  dentihus 
binis  y  breviffimis,  Decand.  Synopf.  Plant,  gall.  pag. 
25^.  n^.  3331 9  &  Flor.  franc,  vol.  4- pag.  241. 

Valerianella  foiiis  oblongis  ,  ferratis  ;  ftmine  tri- 
dentato. Haller  J  Helv.  n*.  11  j.  —  Poîlich^  Palar. 
nf.  53. 

Valerianella  vulgaris^fpecies  major ^ferotina.  Rai  j 
Synopf.  20 1. 

Locufta  major.  Rivin.  Monopet.  6. 
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f.  EûJtm  s  foiiis  fibdgtttatU. 

Cecte^  efpèce  diSère  peu  du  valeriana  otitoria  ; 
elle  fe  rapproche  «  par  le  caraâère  de  fes  feuilles 
dentées  i  leur  fommec  j  du  vaUriana  echinata  ;  mais 
Tes  deDts  n'ont  pas  la  même  forme ,  6c  les  feuilles 
dans  cette  dernière  font  dentées  &  même  incifées. 
Sts  rgcs  font  prefqu'une  fois  plus  élevées  que 
celles  de  b  mâche.  Ses  bifurcations  font  plusliom- 
breufesy  plus  fortement  divergentes ,  parfaitement 
glabresj légèrement  ftriéeSyfiftuieufes.  Les  feuilles 
fbntoppofées ,  feffiles,  oblongues-lancéolées  j  gla- 
bres i  leurs  deux  faces ,  un  peu  molles ,  conltatti- 
ment  entières  à  leurs  bords ,  obtufes  à  leur  fom- 
inet^  un  peu  rudes  à  leur  contour  ^  ainfi  que  les 
tiges.  Les  fleurs  font  petites  »  ramaifées  par  petits 
bouquets  bhncs ,  un  peu  violets  ,  prefqu'en  tête 
à  rextréniité  des  rameaux  ;  elles  prôduifent  des 
fruits  glabres  ,  couronnés  par  un  petit  rebord 
droite  à  trois  dents  inégales^  droites ^  aiguës. 
Willdeno*^  en  cite  une  variété  à  feuilles  légère- 
ment dentées  ,  que  )en*ai  jamais  rencontrée.  Pol- 
lich  en  cite  une  autre  ^  dont  les  fleurs  avortées 
dégénèrent  en  feuilles  crépues. 

Cette  plante  croit  dans  les  moiflbns^  en  Fraoce  ^ 
en  Allemagne ,  en  Italie.  O  (  ^*  v.  ) 

J4.  Valériane  naine.  VaUriana  pumiU.WiWà. 

Valeriana  fioribus  triandris  ,  cauU  dichotomo  ; 
filiis  imis  dentatis  $  fummis  linearihus ,  multifinUs, 
Wiild.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  184.  n®.  51.  — 
Sauvag.  Monfp.  13. 

Fd/ffMJM  (  locufta  »  var.  n^  mutica).  Lsnn.Spec. 
Plant,  vol.  1.  pag.  1676. — Lam.  Flor.  franc,  vol.  j . 
pag.j6i. 

Véiieriana  locufia  ^  midtifida*  Gouan  ^  Hort. 
Monip.  pag.  13. 

TtSa  (  pumila  ) ,  foiiis  pinnatîfidis  ,  inferioriius 
Unctoidtis  ,  fupremis  lintarihus  ;  fruâu  nudo,  Vahl  » 
£num.  Plant,  vol.  a.  pag.  11.  n°.  9. 

VaUriana  fi  mine  umbilicato^  rotundo,  nudo»  Tour- 
nef.  Inft.  R.  Herb.  1  jz.  —  Morif.  Umbell.  pag.  5  3. 
tab.7,  &  Oxon.  Hill.  3.  pag.  104.  §.  7.  tab.  16. 
fig.  31. 

Pku  minimum.  Lobel.  Icon.  716. 

Ses  racines  font  prefque  fimples  ,  un  peu  épaif- 
fês,  fufiformes  »  fibreufes  à  leur  partie  inférieure  s 
elles  prôduifent  des  tiges  baffes  »  menues ,  plu- 
fieots  fois  dichotomes ,  garnies  de  feuilles  fefliles^ 
oppofées,  pinnatifides  i  les  inférieures  plus  larges, 
lancéolées  i  tes  fupérieures  linéaires,  vertes,  gla- 
bres à  I  urs  deux  faces ,  un  peu  épaifles  ;  les  dé- 
coupures prefque  linéaires,  obtufes.  Les  fleurs  font 
réunies  en  tète  à  l'extrémité  des  branches  i  les 
étamioes  au  nombre  de  trois }  les  fruits  glabres , 
Aos  I  on  peu  arrondis  »  ombiliqués  à  leur  fomniet. 
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Cette  plante  croit  dans  les  d^partemens  méri- 
dionaux de  la  France  »  aux  environs  de  Montpel- 
lier. O 

jy.  Valériane  couronnée.  VaUriana  coronata. 
Willden. 

VaUriana  floribus  triandris  ,  cauU  dichotomo  ; 
foiiis  lanceolatis ,  dentatis  ^  fruAu  fexdtntato.  Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  184.  n"*.  28. 

VaUriana  (locufta^var.  v>  coronata).  Linn. 
Spec.  Plant.  voL  i.  pag.  48.  —  Desfont.  Flor.  atL 
vol.  I.  pag.  30. 

VaUriana  cauU  dichotomo  ;  foiiis  lanctolatis  ^ 
dentatis  ;  fruâufexdentato.HoTt.  Cliff.  16.— Roy, 
Lugd.  Bat.  a^;.  —  MiU.  Diâ.  n®.  1 1. 

Fedia  (  coronata  )  ,  foiiis  lanceolatis  ,  obtups  ^ 
bafi  laciniato-fubpinnatifidis  ;  fruâu  fexdcntato ,  den-^ 
tibus  redis.  VahU  Enum.  Plant,  vol.  2.  pag.  lo» 

VaUrianella  femine  ftellato.  C.  Bauh.  Pin.  l6j. 
—  Tourn.  Inft.  R.  Herb  133. 

VaUrianella  altéra  ^  tenuifolia  ,  femine  fcabiofa 
ftellato  j  hirfuto  &  etiam  umbilicato,  Column.  Ecph. 
vol.  I.  pag.  207.  tab.  209. 

VaUrianella  coronata.  Decand.  Synopf.  Plant, 
gall.  pag.  297,  n®.  3333  j  &  Flor.  franc,  vol.  4, 
pag.  241. 

Vulgairement  t  en  Provence,  paflerous. 

Ses  racines  font  grêles,  dures >  prefque  fimples  j 
droites,  fufiformes^  divifées  à  leur  extrémité  en 
quelques  fibres  jaunâtres,  filiformes.  Du  collet  de 
la  racine  partent  des  tiges  nombreufes ,  un  peu 
roides  J  blanchâtres,  fiftuleufes,  cylindriques  ,  lé- 
gèrement pubefcentes,  à  peine  ftriées,  c^uelc|ue- 
fois  fimples  ^  plus  fouvent  une  ou  deux  fois  bifur- 

Îjuées ,  nautes  de  dix  à  douze  pouces  au  plus.  Les 
euflles  font  oppofées,  feflîles,  aflez  petites,  lan- 
céolées ,  prefque  linéaires ,  de  couleur  verte ,  à 
peine  pubefcentes  ou  un  peu  ciliées;  les  inférieu-* 
res  prefqu'entières  ou  munies  de  quelques  dents 
écartées ,  obtufes  ou  laciniées  ,  légèrement  pin- 
natifides }  les  fupérieures  irrégulièrement  dentées  » 
[>rer<iu 'incifées  ;  quelques-unes  divifées  jufqu'à 
eut  bafe  en  trois  lobes  linéaires. 

Les  fleurs  forment ,  ï  l'extrémité  des  rameaux  » 
de  petites  tètes  giobuleufes ,  fphériques  ^  munies 
eh  deflbus  de  quelques  braâées  linéaires,  oblon- 
gues ,  en  forme  d'involucre  ,  un  peu  plus  longues 

?|ue  les  fleurs  ^  réfléchies  apiès  la  floraifon.  Les 
ruits  font  feilîles ,  formés  par  le  calice  renflé  en 
un  péricarpe  membraneux^  pubercent,d'un  blanc- 
jaunâtre  J  ouvert  au  fommet  en  un  ombilic  en- 
foncé )  couronné  par  fix  dents  ouvertes  en  étoile  j 
élargies  à  leur  bafe  ,  très-aiguës ,  un  peu  inégales 
&  légèrement  courbées  en  crochet  à  leur  fommec. 

Rr  a 
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Cette  plante  croit  dans  les  dépntemens  méri- 
dionaux de  la  France,  dans  le  Portugal ,  l'Italie; 
je  Tai  recueillie  dans  les  environs  de  MarfeiUe  & 
fur  les  cotes  de  Barbarie.  O  (  ^-  v-  ) 

$6,  Valériane  vëficuleufe.  VaUriana  vejkarîa. 
Willden. 

VaUriana  fioribus  triandris ,  cauU  cUckotomo;  fo^ 
Itis  lanceolatis  ,  dentatis  y  fniSlu  infiato  ^  giobofo. 

Wiild.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  183.  n^.  27. 

Vatiriana  (  locufta ,  var.  ^  y  veficaria  )  y  caule 
dîchotomo  ;  foliis  lanceolatis ,  ftrratis  /  calicibus  i/i' 
fiatis,  Linn.  Spec.  PJant.  vol.  i.  pag.  47.  —  Hoffm. 
Germ.  11.  —  Desf.  Flor.  atlant.  vol.  i.  pag.  31. 

VaUriana  caule  dîchotomo  ;  foliis  lanceolatis  yfef' 
ratis;  calicibus  infiatis.  Hort.  Cliff  16.  —  Royen , 
Lugd.  Bat.  zî j.  -*-  Miller ,  Dift.  n**.  10.  —  Kniph. 
Ccntur.  8.  n®.  98, 

« 

Fedia  (  veficaria  )  y  foliis  lanceolatis  y  dentatis  ; 
frudu  infiato  j  globofê,  Vahl^  Enum.  Plant,  vol.  2. 
pag.  10.  n**.  5. 

VaUriantUa  cretica  y  fruSu  veficario,  Toumef. 
Coroll.  6.  —  Boerh.  Lugd.  Bat.  vol.  i.  pag.  75. 
tab.  7j.  ' 

VaUrianella  veficaria*  Decand.  Synopf.  Plant, 
gall.  pag.  197.  n*.  ^332^  &  Flor.  franc,  vol.  4. 
pag.  241.  *-  lyiœnch.  Method.  493. 

Elle  eft  très-bien  diftinguée  par  Tes  fruits  ▼ëfi- 
culeux  &  par  Tes  feuilles  dentelées.  Ses  tiges  font 
hautes  de  fix  à  huit  pouces  »  étalées  1  grêles,  très- 
lifles,  cylindriques  4  à  peine  firiées^  plufieurs  fois 
dichotomes  ;  les  rameaux  glabres  »  fort  menus  y 
divergens  ;  les  feuilles  oppofées,  lancéolées ,  gla- 
bres à  leurs  deux  faces ,  un  peu  épaiffes  y  longues 
d'un  pouce  &  plus ,  légèrement  dentées  en  fcie  à 
leur  contour  y  prefqu'obcufes  à  leur  fommet)  les 
feuilles  fupérieures  beaucoup' plus  étroites  j  pref- 

Jue  linéaires,  à  peine  dentelées,  oppofées^  fef- 
les. 

Les  fleurs  font  difpofëes^  à  Textrémité  des  der- 
nières bifurcations  des  rameaux  «  en  petites  têtes 
globuleufes ,  feffiles  ,  accompagnées  de  petites 
bractées  fubulécs,  ordinairement  au  nomore  de 
cinq^  formant  une  forte  d'involucre  à  peine  de  la 
longueur  des  fleurs.  Le  fruit  eft  conflitué  par  le 
calice,  qui  fe  convertit  en  un  péricarpe  membra* 
neux ,  véficuleux  ^  un  p£ u  pubefcent  y  mioce  y  d'un 
blanc -verdâcre,  prelque  globuleux^  comprimé. 
Son  ouverture  forme  un  ombilic  arrondi  ^  un  peu 
enfoncé  ,  ouvert  «  muni  à  fon  bord  interne  de  fix 
petites  dents  noirâtres  «  aiguës ,  fétacées  y  très- 
courtes^  réfléchies  en  dedans. 

Cette  plante  croit  dans  le  Levant ,  dans  Tile  de 
Crète  «  &  en  France  dans  les  départemens  méri- 
dionaux  j  aux  environs  de  Nyons  en  Dauphioé. 
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On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  0 
(V.v.) 

57*  Valériane  difcoïde.  VaUridna  difioidea. 
Willd. 

VaUriana  fioribus  triandris .  caule  dichotomo  ;  fo» 
liis  lanceolatis  ,  dentatis  f  fruSu  duodecimdtndato  ^ 
dentibus  uf\cinatis.  Willd.  Spec.  Plant.  Vol.  I.pag. 
184.  n*.  29. 

VaUriana  (locufta,  var.  ^ ,  difcoidea).  Linn. 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  48. 

FecUa  (difcoidea)  y  foliis  lanceolatis ,  ohtufis  ^ 
bafi  lûciniatO'pinnatifidis ;  firuSu  duodecimdentato  , 
dentibus  uncinatis.  Vabl,  Enum.  Plant,  vol.  2.  pag. 
21.  n*.  7. 

Pfeudo'VaUriana annua  yfemine  coronato y  major, 
lufitanica.  Morif.  Oxon.  l^ift.  3.  pag.  104.  $.  7. 
tab.  i6.fig.  29.    / 

VaUrianella  fcdbiofâ.  femine  y  major  y  lufitanica» 
Morif.  Hift.,  &  Icon.  1.  c. 

Cette  efpèce  n'offre ,  dans  fes  tiges  dichoto- 
mes plufieurs  fois  bifurquées  y  &  dans  fes  feuil- 
les, que  de  médiocres  caraâères ,  fe  rapprochahC 
du  vaUrioAa  mixta  y  pumila  ,  &e.  Ce  n'eft  princi- 
palement que  par  fes  fruits  qu'on  peut  la  diftin* 
guer.  Ils  reflemblent  un  peu  à  ceux  du  vaUriana 
coronata  y  mats  ils  ont  le  double  de  dents.  Ses  ti« 
ges  font  hautes  s  fes  feuilles  glabres ,  feffiles  y  op- 
pofêes,  lancéolées^  obtufes  à  leur  fommet,  pin- 
natifides  à  leur  partie  inférieure,  prefqu'entières 
ou  rarement  inafées  ou  dentées  à  leur  partie  tu- 
périeure.  Les  fleurs,  réunies  en  une  petite  tére 
ovale  )  donnent  des  fruits  prefque  feffiles,  aiïcz 
longuement  ombfliqués  à  leur  iommet  y  û  cou- 
ronnés par  douze  dents  courtes  «  alternativemenc 
plus  petites  y  un  peu  crochues  à  leur  foaimet. 

Cette  plante  croit  dans  les  champs ,  en  Italie  & 
dans  l'Efpagne.  O 

58.  Valériane  radiée.  VaUriana  radiaia. 
Willd. 

VaUriana  fioribus  triandris  y  caule  dichotomo  ; 
foliis  oblongisy  obtufis;  capitulis  involucratis»  Wiili. 
Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  184.  n^  30. 

Valeriana  (locufta  y  var.  t , radiata ).  Linn.  Spec. 
Plant,  vol.  I.  pag.  48. 

Valeriana  caule  dichotomo  y  capitulis  terminaii- 
bus  y  involucro  cinBis  ;  foliis  oblongisy  obtufis,  Walc. 
Flor.  caroi.  pag.  GG, 

VaUriana  caule  dichotomo  ;  capitulis  terminaliîf  us, 
involucro  cinàis,  Gronov.  Virgin.  10. 

Valeriana  marilandica,  foliis  oblongis  ^  obtufis» 

Rai  •  SuppL  2.  pag*  44. 
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Ti£a  (radjaa)«  ^ffurgtns,  puiens  ^ /oliis /pa- 
thèUuhoUonps  ^fu^iniigris  y  frL&u  puiejctnte  ^Jah- 
mragoMo  i  apict  nudo,  Mich.  Flor.  boréal.  Amer. 
vol.  i.pag.  18. 

TedU  (  tiàhn) ,  foius  fpathuiatO'oUongîs  ifuB' 
vtttgrii 'fruSu  puhefceme ,  ^c.  Vahlj  Enum.  Phnt. 
Tol.  i.pag.  21.  n^.  8. 

Cette  efpèce  eft  remarquable  par  l'efpèce  d'in- 
volucre  i  folioles  oblongues ,  ficué  fous  les  fleurs 
réunies  en  téce.  Ses  racines  fonr  grêles  ^  fibreufes^ 
alongées  ^  d'un  bruo-clair  j  elles  produifenc  pla- 
ceurs tiges  foibles  ^  blanchâtres  >  fiftuleufes ,  lé* 
lérement  velues^  hautes  de  quatre  à  dix  pouces , 
divifées  par  bifurcations  divergentes^  garnies  de 
feuilles  ODpofées ,  oblongues  ,  prefque  fpaiulées , 
molles»  o'un  vert-tendre,  entières  ou  à  peine 
«iemicttlëes  â  leurs  bords  ^  arrondies  &  obtufes  à 
leur  fommet ,  rétrécies,  à  leur  bafe,  en  un  pé- 
tiole plane ,  un  peu  velues  ou  ciliées  $  les  feuilles 
radicales  très-nombreufes  j  en  touffe  gazoneufe  ^ 
beaucoup  plus  grandes. 

Les  fleurs  font  difporées ,  i  reztrëmité  des  ra- 
meaux ,  en  un  petit  corymbe  touffu ,  en  tére , 
foovent  dichotome  )  les  pédoncules  très^courts  s 
plufiears  bradées  plus  longues  que  les  corymbes  ^ 
étroites ,  linéaires  j  obtufes  ^  formant  un  in  volucre 
a  h  bafe  des  fleurs.  Les  étamines  font  au  nombre 
de  trois  ;  les  fruits  pabefcens  ^  prefque  tétragonesj 
nus  à  leur  fommec. 

Cette  plante  croit  dans  les  contrées  feptentrio- 
nales  de  l'Amérique  »  dans  la  Virginie  ,  la  Caro- 
line. On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris. 

f9.  VALiRlANE  mélangée.  VaUriana  mixta. 
Lion. 

VaUriana  fiorihus  triandris ,  cauU  quadrifido,  fo* 
lus  imis  hipinnatifidis  ^  feminispappo  plumofo,  Gnn. 
Syft.  veget.  pag.  81.  —  Sauvag.  Monfp.  17;. 

Fedia  (mixta)  pfoiiis  imîs  bipînnax^dîs  ^  fruBu 
kirfiuo.   Vahl  ^    Enum;  Plant,  vol.  1.  pag.   ix. 
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Valifianella  femine  umhiUcato^  kirfuto  ,  minore* 
Morif.  UmbelK  tab.  gen.  fig.  56.  57  ^  &  Oxon. 
Hift.  3.  pag.  104.  $.  7.  tab.  16.  iig.  3f.  < 

Cette  efpèce  fe  rapproche  plus  que  toute  autre 
par  fon  port  du  vaUriana  locufia  ;  elle  en  diffère 
par  fes  femences.  Ses  tiges  font  droites  ^  peu  éle- 
vées »  glabres  ^  menues  $  elles  fe  divifent  ordinai- 
rement en  quatre  bifurcations.  Les  feuilles  font 
glabres^  oblongues,  feffiles ^  oppofées  «  prefque 
lancéolées ,  aiguës  j  les  fupérieures  lâchement 
dentées  ou  incifées  ;  les  inférieures  prefque  deux 
fois  ailées.  Les  fleurs  font  tubulées  ^  à  trois  éta- 
mines; elles  produifent  des  femences  réunies  en 
uBe  tête  ovale  ou  un  peu  globuleufe  $  petites  »  ve- 


lues s  ombiliquées  à  leur  fommec  «  ic  furmontées 
d'une  petite  aigrette  plumeufe. 

Cette  plante  croit  en  France  «  dans  les  environs 
de  Montpellier. 

60.  VAtÉRiANE  de  Sibérie.  VaUriana  fibirica. 
Linn. 

VaUriana  foUis  fuhcarnofis  ,  caulinis  pinnatifi^ 
dis  j  laciniis  integerrimis ,  ohtufis  ,  fubuniformibus  y 
catUe  bifariàm  pUofo.  Vahl^  £num.  Plant,  vol.  a. 
pag.  22.  n®.  II.  Swh fedia. 

VaUriana  Jioribus  utrandris  ,  squaUbus  i  foliis 
pinnatifidis;  Jeminibus  paUâ  ovali  adnaiis.  Linn. 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  47.  —  Hort.  Upf.  i}.  — 
Kniph  j  Orig.  Centur.  j.  n**.  99.  —  Lam.  111.  Gen. 
vol.  I.  pag.  94.  n^.  414.  tab.  24.  fig. 4.  —  Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  i8i.  n^.  10.  (ExcIu/q 
Fallafii  fytMnymo,  ) 

Valeriana  lutta  ^  humilis.  Amm.  Ruth.  pag.  18  j 
n®.  25.  fig.  j. 

VaUriana  (rhutenîca)j  jioribus  tetrandris;  foliis 
ovatis  f  camojis^  pinnatifido-deatatis  ;  ftminibus  pa^ 
UéL  ovaU  adnatis,  î  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i-pag. 
181.  n*.  21. 

Ses  tiges  font  hautes  d'un  pied  &  plus  «  roides  ^ 
cylindriques  >  fiftuleufes  ^  glabres  ou  à  peine  pu- 
befcentes^  très-légérement  ilriées  ^  divifées  en 
rameaux  oppofés^  étalés^  fortantde  l'aiflelledes 
feuilles.  Celles-ci  font  oppofées ,  pétioléesj  d'un 
vert-jaunatre  ;  les  radicales  &  inférieures  divifées 
en  lobes  ovales-oUongs ,  un  peu  obtus  ;  les  feuil- 
les caulinaires  prefaue  feflîles  j  pinnatifides  ou  ai- 
lées j  les  pinnuies  altej:nes>  confluentesou  légè- 
rement décurrenteSj  lancéolées,  irrégulières ^  en- 
tières ou  munies  de  deux  ou  trois  greffes  dents  , 
glabres  à  leurs  deux  faces  ,  à  peine  ciliées  i  leurs 
bords  i  les  piiinules  des  feuilles  terminales  linéai- 
res ^  très-étrôites  «  entières. 

Les  fleurs  font  difpofées  ^  à  l'extrémité  des  ra- 
meaux «  en  petits  corymbes  prefqu'ombellés  ;  mu- 
nies de  braâées  courtes ,  fétacées.'  La  corolle  eft 
d'un  jaune  brillant  «  fans  éperon  »  tubulée  \  fon 
limbe  divifé  en  cinq  lobes  réguliers^  renfermant 

Îjuatre  ,  quelquefois  cinq  étamines.  Les  femences 
ont  glabres  ^  brunes  y  ovales ,  convexes  ^  fituées 
aumilieu  d'une  aile membrtneufe^  veinée^  ovale» 
entière  ,  â  laquelle  elles  adhèrent. 

Cette  plante  croit  dans  les  campagries'de  la  Si- 
bérie. On  la  cultive  au  Jardin  des  Plaiites  de  Pa- 
ris. c^(r.v.) 

6r.  Valériane  de  Pallas.  VaUriana  mpefiris. 
Vahl. 

VaUriana  foliis  pinnatifidis  y  laciniis  lanceolatis  , 
acutis  ,   ttrminali  maximo  ,  caule  glabro,  Vahl , 

Enum.  Plant,  vol.  2.  pag.  22.  n®.  12.  Sub  fedia. 
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Vaitndneiia  procera  ,  folio  varli  feBo  ,  femim  f 
galericalato,  Enum.  Kuth.  pag.  19.  n^.  16. 

y^aitrianè/la  Utrafiemon  ,  fcmine  frliolo  innato* 
Comm.  Gotc.  vol.  i.  pag.  207.  tab.  9.  —•  Gmel. 
Sibir.  vol.  3.  pag.  IZ3.  tab.  14. 

VaUriana  (  rupefiris  )  ,  fioribus  pentapetalis  j  /i- 
pms  pentandris^  foins  crebris  ,  pinnatifidis  ;  femini- 
bus  fblliculo  paUaceo  innatis.  Pall.  Itîn.  vol.  )•  pag. 
115. 

Cette  efpèce,  félon  M.  Vahl,  diffère  de  la  va- 
lériane de  Sibérie  par  Tes  feuiiLs  plus  nombreuses  j 
membraneufess  par  leurs  diviiions  un  peu  diffé- 
rentes. Ses  tiges  font  droites  ^  hautes  d'un  pied 
&  plus  3  très-fimples ,  cylindriques  ,  purpurines  j 
légèrement  pulvérulentes  lorfquon  les  examine  à 
la  loupe ,  garnies  de  feuilles  minces ,  glabres , 
membraneufes,  nerveufes  \  les  radicales  pétiolées . 
oblongues^  d'environ  un  pouce  de  long,  dentées 
en  fcie ,  prefqu'incifées^  rétrécies  â  leur  bafe  ;  les 
feuilles  caulinaires  oppofées»  longues  de  deux 
pouces ,  pinnatifides  ;  les  décpupures  oppofées  ou 
alternes  ;  la  terminale  plus  grande  y  incifée  ^  den- 
tée en  fcieî  les  deux  feuilles  florales  femblables 
à  celles  des  tiges  ^  plus  longues  que  le  coryinbe  $ 
les  autres  ou  les  bradées ,  très-entières. 

.  Les  fleurs  font  difpofées  en  un  corymbe  â  Tex- 
trémité  des  tiges  »  d'abord  trichotome  ^  enfuite 
bifurauée.  La  corolle  eft  jaune  \  le  tube  fans  épe- 
ron $  les  écamines  au  nombre  de  quatre  ^  quel- 
quefois de  cinq  ou  de  fix. 

Cette  plante  croît  dans  la  Sibérie.  '^  (Defcript. 
€X  VahL) 

VALLÉE.  VaUta.  Genre  de  plantes  dicotylé- 
dones* à  fleurs  comjplètes»  régulières  j  polypé- 
talées  >  dont  la  famille  naturelle  n'eft  pas  encore 
determiné^^  &  qui  comprend  des  arbres  exotiques* 
â  feuiles  alternes»  ftipulacéesj  les  fleurs  difpofées 
en  unep^nicule  termmale* 

Le  caraâère  effentiel  de  ce  genre  efl  d'avoir  : 

Un  calice  à  quatre  ou  cinq  folioles  caduques;  quatre 
ou  cinq  pétales  trifides  ;  des  étamines  nomàreufes  ,  in- 
férées fur  le  réceptacle;  unftyle;  unftigmate  à  quatre 
ou  cinq  divifions  ;  une  cap  fuie  a  deux  l9ges  ;  plu^ 
JUurs  femences* 

CaRACTÊRB     GENER  Î  qui. 

« 

Chaque  fleur  offre  : 

I*.  Un  calice  divifé  en  quatre  ou  cîna  folioles 
ovales-lancéolées  j  colorées  ^  ftriées ,  caduques. 

x^.  Une  corolle  â  quatre  ou  cinq  pétioles  régu- 
liers *  ovales  J  trifides  j  un  peu  plus  grands  que  le 
calice  ouvert. 

5^.  De  trente  i  quarante  étamines  inférées  fur  le 
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réceptacle  commun*  fous  celui  de  l'ovaîre  \  les  fi- 
iamens  courts*  planes,  colorés*  un  peu  recourbés, 
difpofés  ur  un  feul  rang*  fupportant  des  anthères 
droites*  linéaires  j  percées  de  deux  pores  à  leur 
fommet. 

4*.  Un  ovaire  libre,  fupérieur*  ovale,  placé 
fur  un  difque  plane ,  coloré  *  garni  d'un  bourrelet 
ondulé;  un  ftyle  un  peu  cylindrique*  de  la  lon- 
gueur de  la  corolle ,  terminé  par  un  (ligmate  à 
quatre  ou  cinq  divifions  fort  menues. 

Le  fruit  eft  une  capfule  â  deux  loges*  à  quatre 
ou  cinq  angles  *  contenant  plufieurs  femences. 

E  s  p  £  c  E. 

Vallée  flipulaire.  Vailea  ftipulans.  Lînn.  f. 

Vallea  foliis  cordatis  ^  integris  ^  fubtks  fubtomen^ 
tops  ;  paniculd  terminal!  *  trifarià,  (  N.  ) 

Valleafiipularis.  Linn.  f.  Suppl.  pag.  l66.  •— 
Mutif.  Amer.  vol.  7.  tab.  10.  —  Willden.  Sp-c. 
Plant,  vol.  2.  pag.  nu. 

C'eft  un  arbre  dont  le  tronc  s*élève  i  la  hauteur 
d'environ  feize  à  dix-huit  pieds  *  &  dont  les  ra- 
meaux font  garnis  de  feuilles  (impies  *  alternes , 
pétiolées  *  très-entières  à  leurs  bords  *  glabres  i 
leur  face  fupérieure  *  légèrement  tomenteufes  en 
deflbus  *  foutenues  par  des  pétioles  plus  courts 

Sue  les  feuilles*  &  accompagnées  *  à  leur  bafe,  de 
ipules  feffiles*  réniformesa  amplexicaules  *  un 
peu  grandes  *  très-entières. 

Les  fleurs  font  difpofées  *  à  l'extrémité  des  ra- 
meaux *  en  une  panicule  prefqu'à  trois  faces.  Leur 
calice  eft  coloré  *  i  quatre  ou  cina  découpures 
profondes  «  lancéolées.  La  corolle  e(t  d'un  rouge 
de  iang*  compofée  de  quatre,  quelquefois  cinq 
pétales  ovales  *  à  trois  découpures  *  plus  longs  qtie 
lecalice.  Les  étamines  font  inférées  fous  Tovaire; 
leurs  filamens  courts ,  un  peu  planes*)  les  anthères 
linéaires  »  percées  de  deux  pores  à  leur  fommet. 
Le  ftyle  eft  fimple  ;  le  ftigmate  i  quatre  ou  ci  iq 
divifions  menues.  Le  fruit  confifte  en  une  capfule 
i  quatre  ou  cinq  angles*  i  deux  loges  j  contenant 
plufieurs  femences. 

Cette  plante  croit  à  la  Nouvelle-Grenade.  T? 
{Defcript.  ex  Linn. f.) 

VALLESIA.  Vallefta,  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones ,  â  fleurs  complètes  *  monopétalées ,  ré- 
gulières *  de  la  famille  des  apocinées  *  qui  a  de 
grands  rapports  avec  les  rauwolfa  *  &  qui  com- 
prend des  arbuftes  exotiques  à  l'Europe  *  dont  les 
feuilles  font  alternes  *  entières  i  les  neurs  dlipo- 
féesen  grappes  paniculées*  oppofées  aux  feuilles^ 
&  terminales. 

Le  caraâère  eflèntiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  fort  petit  ;  uni  corolle  infkndibtdiforme  ^ 
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tmfa  rtnfi;  €inq  itamînts  ;  unfiyh  ;  deux  drupes 
à  uAtfiuU  loge  ,  à  une  feule  femence* 

Caractère  génériqve. 

Chaque  fleur  ofFre  : 

1*.  Un  calice  fort  petit  y  à  cinq  découpures 
ovales^  aiguës,  perfiftantes. 

1*.  Une  corolle  monopétale ,  en  forme  d'enton- 
noir,  dont  le  tube  efl  giéle ,  cylindrique ,  alongé  ; 
1  oiifice  renflé }  le  limbe  plane  ^  à  cinq  découpures 
ouvertes  ^  lancéolées  ,  égales. 

3^.  Cinq  étamines  dont  les  fllamens  font  très- 
courts  «  inférés  à  rorifice  de  la  corolle  «  fuppor- 
tant  des  anthères  ovales ,  fagictées  ^  point  fail- 
bfîces. 

4^.  Un  ovaire  ovale  «  à  deux  lobes ,  fupérieur  j 
furmoncé  d'un  flvle  filiforme ,  de  la  longueur  du 
tube  de  la  corolle»  terminé  par  un  (ligmate  ob- 
loDg.  un  peu  épais. 

leffuie  confiile  en  deux  drupes  ovales ,  diver- 
geas «  obtus  i  à  une  feule  loge»  à  une  feule  fe- 
mence.  Les  femen<fes  font  des  noix  ovales»  fibreu- 
fes»  ligneufes^  firiées  ^  contenant  un  noyau  de 
Oiénie  forme. 

OhfervMwns.  Ce  genre  a  été  établi  par  MM.  Ruiz 
&  Pavon  >  ils  l'ont  confacré  à  la  mémoire  du  doc- 
teur Francifco  Vallès  »  médecin  du  roi  d'Efpagne^ 
Philippe  II  y  auteur  de  plufieurs  ouvrages  fur  la 
Médecine»  &  de  quelques  autres  fort  eltimés. 

Le  vcdlefia  diffère  des  rauwolfia  par  fes  fruits , 
qoi  confident  en  deux  drupes  divergens  ^  à  une 
feule  femence ,  tandis  que  les  rauwolfia  ont  une 
bûe  fucculcnte  »  à  deux  femences. 

Espèce. 

Vall£si A  dichotome.  Vallefia  dichotoma,  Ruiz 
&  Pav. 

Vallefia  foliis  ovatis  ^  acutis  ,  undulatis  ;  racemis 
4ickotomts,  Ruiz  &  Pav.  Flor.  peruv.  vol.  i.  pag. 
l6.  tab.  151.  fig.  B. 

Vallefia  cymhéfoUa.  Ortega.  Decaf.  V.  p.  58. 

Rauwolfia  (  glabra  )  ^  coule  fruticofit ,  ramofi>  ; 
fitliis  omnibus  foliiariis  ^  ovato-lanctolatis ,  glahris, 
Cavaa.  Icon.  Rar.  vol.  }.  pag.  50.  tab.  197^ 

Rauwolfia  g'aira.  Encycl.  Bot.  vol.  6.  pag.  85. 

Arbriffeau  qui  s'élève  â  la  hauteur  de  huit  à 
dix  pieds ^  fur  un  tronc  droit»  cylindrique,  fa- 
meux; les  rameaux  font  glabres»  flexueux  »  cylin- 
driques» redreflTés»  garnis  de  feuilles  alternes  ^ 
médiociementpétiolées,  ovales- lancéolées  «  très- 
entières  jluifantes  «  à  peine  veinées ,  ondulées  à 
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leurs  bords  j  aiguës  i  leurfommet»  longues  de 
deux  à  trois  pouces»  larges  d'un  pouce  &  plus. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  grappes  paniculées, 
terminales  j  oppofées  aux  feuilles  $  les  ramifica- 
tions dfchotomes  ;  chaque  fleur  médiocrement 
pédicellée  >  le  calice  très -court»  à  cinq  dents 
aiguës»  perfi(^ant:ïs;  la  corolle  blanche»  un  peu 
verdàtre  à  fon  tube  i  l'ovaire  ovale  «  à  deux  lobes  : 
il  lui  fuccède  deux  drupes  divergens»  blanchâ- 
tres» à  une  loge»  contenant  un  noyau  ovale-ob- 
long. 

Cette  plante  croît  au  Pérou  &  à  la  Ncuvelle- 
Efpagne  ;  elle  efl  cultivée  dans  le  Jardin  botani- 

3ue  <Xc  M.idrid ,  où  elle  fleurir  perdant  les  mois 
'août,  de  feptembre  &  d'oûobre.  T> 

Ohfervaiions.  II  paroit  très-probable  oue  le  rau- 
woifiu  glabra  de  Ca vanilles^  culcivé  à  MadriJ  j  & 
qui  a  déjà  été  mentionné  dans  cet  ouvrage  »  eit  la 
même  pftinte  que  le  vallefia  ^  mais  plus  petite^ 
haute  d'environ  trois  pieds  j  les  fleurs  difpofées 
en  grappes  beaucoup  plus  petites.  Ces  différences 
peuvent  très*  bien  temr  à  la  culture  &  au  climat» 

VALLISNÈRE.  Vallîfnerîa.  Genre  de  plantes 
monocotylédones  »  à  fleurs  dioïques  ^  de  la  fa- 
mille des  hydrocarides  ou  marrènes  »  qui  a  quelque 
rapport  avec  les  firaiiotes ^ic c\\x\  fe  rapproche»  par 
fon  port  »  des  [ofiera.  Il  comprend  des  herbes  aqua* 
tiques j  indigènes  de  l'Europe»  dont  les  feuilles 
font  toutes  radicales  5  les  hampes  axillaires^  celles 
des  fleurs  femelles  roulées  en  fpirale. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  t  * 

Des  peurs  dioïques  ;  les  mâles  compofies  t^un 
fpadix  conique  y  entouré  <tunefpatke  à  deux  ou  quatre 
lobes  /couvert  de  fleurs  fejfiles  ;  leur  calice  a  trois  ^^'- 
coupures  »  deux  étamines;  les  femelles  compofées  et  une 
fpathe  tubuUufe  y  bifide;  une  feule  fieur;  un  calice  à 
fix  découpures  alternes;  trois  ftigmates  fijfiles  ;  une 
cap  fuie  à  une  feule  loge  j  plufieurs  femences. 

Caractère  générique* 

Les  fleurs  font  dioïques  ;  les  fleurs  mâles  fépa- 
rées  des  femelles  »  fur  des  individus  diftinâs. 

*  Lés  fiêurs  mâles  réunies  fur  un  petit  fpadix 
conique»  iitué  à  l'extrémité  d'une  hampe  courte, 
entouré  d'une  fpathe  â  deux  ,  trois  ou  quatre  dd« 
coupures  profondes  ^  couvert  de  petites  fleurs 
feffiles. 

Chacune  d'elles  offre  : 

1**.  Un  calice  divifé  iufqu'à  fa  bafe  en  trois  dé- 
coupures en  ovale  renvetfé,  fort  petites»  obtufes, 
très-ouvertes  &  réfléchies.(C'eAla  corolle^d'aprés 
Linné. ) 

z®.  Point  de  coro//«. 
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:    j^  Deux  hamines  placées  fur  un  périr  corps 

3 ut  paroic  être  un  ovaire  avorté  ^  les  filainens 
roits ,  de  la  longueur  du  calice  j  terminés  par 
des  anthères  fimples  ^  ovales. 

♦  hti  feurs  femelles  folîcaires^  portées  à  l'extré* 
mité  d'une  hampe  très-longue3  roulée  en  fpiralet 
munies  d'une  fpathe  tubuleufe ,  alongée  j  bifide 
à  Ton  fommet ,  i  une  feuje  fleur. 

Chaque  fleur  oflfre  : 

i®.  Un  calice  adhérent  i  l'ovaîre,  très-alongé, 
divifé  à  fon  limbe  en  fix  découpures  inégales^  ou- 
vertes i  trois  extérieures  ^  ovales  ;  trois  autres  al- 
ternes ,  linéaires,  un  peu  olus  courtes  que  les  ex- 
térieures :  ce  font  trois  pétales ,  félon  Linné. 

2».  Point  de  corolle. 

5<>.  Un  ovaire  alongé  ,  cylindriaue  ;  point  de 
{lyle  )  trois  fiigmates  feflîles  ^  ovales  ^  bifides  à 
leur  fommet,  munis,  dans  leur  partie  moyenne, 
ti'un  appendice  en  forme  de  dard  ou  de  pointe 
triangulaire. 

Le  fruit  eft  une  eapfuU  alongée  ,  cylindrique , 
terminée  par  trois  dents,  à  une  feule,  loge,  ren- 
fermant des  femences  nombreufes  ,  ovales  ^  iofé- 
xées  fur  les  parois  internes  de  la  capfule. 

Espèces. 

I.  VALLiSNàaB  en  fpiralef  ValUfntna  fpiralis. 
i.inn. 

Vallifneria  foliis  anguflis  ^  fubacutis  j  vix  denticU' 
laii^  ;  radier  fii^rofâ  ^  fioloniferâ*  (N.) 

Vallifneria  fpiralis ,  foliis  linearihus  ,  iafi  atte^ 
nuatis  ;  pedaaculis  mafcuiis  retiii ,  hrevibus  $  ftmineis 

fpiraliifus.  WilUen.  6'pec.  Plant,  vol.  4.  pag.  650. 
11^.  I. 

ValUfntria  fpiralis.  lÀnti,  Spec.  Plant,  vol.  2. 

Îag.  1441.  —  Hort.  Cliff.  4J4.  —  Royen ,  Lugd. 
at.  9.  —  Dalib.  Parif.  196.  ~  Hall.  Helv.  n*.  1 309. 
—  Lam.  111.  Gêner,  tab.  799.  fig.  i.  a.  —  Decand. 
Flor.  franc,  vol. }.  pag.  267,  &Synopf.  Plant,  gall. 
jpag.  174.  n®.  20 J3. 

ffaUriana  palufiris  ^  algàfolip  y  italica  ;  foliis  in 
fummitate  denticulatis  ,  flore  purpurafcente,  Mich. 
Gen,  12.  tab.  10.  fig.  i.  Flos  femineus,  Lam.  1.  c. 

'fig.  I. 

Potamogtnton  algéfalio  s  pifanum^  Bocc»  MuC  I. 

Vallifnerioides  paluftre ,  algifolio  ,  italicum  ;  foliis 
fummitute  tenuiÛimh  deraiculatis  ;  fioribus  albi^y  vix 
confpicuis.  Mien.  Gen.  j.  tab.  10.  fig.  2.  Flos  maf 
'çulus,  Lam.  1.  c.  fig.  2. 

S'il  eft  ,  après  la  découverte  des  deux  fexes  dans 
|e$  plantes ,  un  phénomène  propre  à  frapper  Tefprir 
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humain  d'étonnement ,  c'eft  fans  doute  celui  que 
nous  offre  le  vallifneria  dans  la  fécoadation  de  Tes 
ovaires.  Dans  cette  plante  les  fleurs  mâles  font 
réparées  des  femelles,  &  naîffent  fur  des  individus 
diftinâs.  Elles  croiflent  dans  le  fond  des  eaux, 
fixées  dans  la  vafe  par  des  racines  fibr^es ,  qui 
produifent  des  drageons  traçaos ,  fort  alongés , 
garnis  à  chaque  nœud  d'une  touffe  de  fibres  d'où 
fortentdes  feuilles  prefque  graminiformes.  planes, 
linéaires,  alongées ,  larges  d'environ  trois  lignes, 
prefqu*obtufes  â  leur  fommet,  entières  à  leurs 
bords,  d'un  vert- tendre  &  très -glabres  à  leurs 
deux  ftces  ,  minces ,  tranfparentes  ,  munies  de 
plufieurs  nervures  fines ,  longitudfhales ,  &  de 
veines  tranfverfes  5  les  unes  un  peu  tortueufes  i 
d'autres  droites,  fimples ,  latérales  i  quelques  unes 
fe  prolongeant  jufqu  ausfbords  des  feuilles  qu'e  L  s 
dépa(rent,&  y  forment  des  cils  ou  dentelures  très- 
courtes  ^  rares,  à  peine  fenfibles. 

Les  fleurs  mâles  font  fort  petites ,  nombreufes , 
réunies  en  un  petit  épi  conique,  &' renfermées 
dans  une  fpathe  à  deux  ou  quatre  découpures  pro- 
fondes, ovales,  concaves  s  chaque  fleur  munie 
d'un  calice  â  trois  découpures  tort  petites ,  en 
ovale  renverfé,  arrondies  au  fommet,  on  peu  ré- 
trécies  en  onglet  à  leur  bafe,  renfennant  deux 
étamines.  Ces  fleurs  font  fituées  à  l'extrémité  d'une 
hampe  (impie ,  beaucoup  p'us  courte  que  les  feuil- 
les ,  point  roulée  en  fpirale. 

Les  fleurs  femelles,  fupportées  fur  une  hampe 
roulée  en  fpirale  &  fufceptible  de  s'alonger  conlî- 
dérablement ,  font  folitaires,  munies  d'une  fpache 
d'une  feule  pièce,  tubuleufe,  cylindrique  ,  alon- 
gée, divifée  à  fon  orifice  en  deux  découpures 
courtes,  aiguësselle  ne  contient  qu'une  feule  fleur, 
dont  le  calice,  adhérent  i  l'ovaire,  eil  pourvu 
d'un  tube  très-long,  divifé  â  fon  limbe  en  fix 
découpures  i  trois  extérieures  ovales  ;  trois  inté- 
rieures un  peu  plus  courtes ,  linéaires,  très-étroi- 
tes. L'ovaire  eft  furmonté  de  trois  ftigmates  itC- 
files  «ovales ,  bifides  i  leur  fommet ,  nauiûs  ,  dans 
le  milieu  de  leur  face  interne,  d'un  appendice  en 
forme  d'un  petit  dard  aigu.  Le  fruit  confiite  ea 
une  câpfule  cylindrique ,  étroite,  alongée  ,  uni- 
valve,  à  une  feule  loge ,  contenant  des  femences 
attachées  le  long  des  parois  internes  de  la  capfule, 
petites,  ovales,  très-nombreufes. 

A  répoque  de  la  fécondation ,  cette  plante  offre 
un  phénomène  des  plus  remarquables.  Nous  avons 
vu  que  les  fleurs  mâles  étoient  fiortées  fur  we 
hampe  très-courte ,  &  qui  ne  peut  s'alonger ,  tan- 
dis que  la  hampe  des  fleurs  temelles  étoit  roulée 
en  fpirale  fur  elle-même.  Lorfque  les  étan.incs 
font  fur  le  point  de  lancer  leur  pouffière  fécon- 
dante ,  chaque  fleur  mâle  fe  détache  du  fpa.iix , 
s'élève  à  la  lurface  de  l'eau,  y  flotte  en  lil^enô 
fans  être  retenue  par  aucune  attache,  s'y  épj- 
nouUi  &  J  portée  par  le  coiirant,  femble  chercher 
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i  reiKontrer  la  fleur  femelle ,  laquelle  »  i  la  même  i  appartenir  i  Terpèce  précëdMite  Tans  les  bulbes 
éf>oQUt:,tiéroulr  Cihamp^^en  rpir.ild»^ui  s'alonge  1  renur^uabLs  qu'elle  porte  à  T's  racines.  Il  n'ell 
ou  fe  raccourcit  a  mefure  que  leau  s'élève  8e  pas  moins  cetCiia  que  c*eft  la  même  elpèce  que 
s'abaiire,  fe  foutient  à  fa  furface  jufqu'à  ce  qu'eili 
aie  riçu  la  pouifiére  des  flcfûrs  n>âlçs.  AuHuôt 
après  ia  fécondation ,  la  r<;irale  fe  tefferre  fur  elle- 
même  ,  la  fleur  rentre  dans  le  fein  des  eaux  j  &  va 
j  mdrir  lès  fcmcnces  fécondées. 

Cette  belle  &  curîeufe  opération ,  qui  fembie- 
roic  faire  foupçonner ^  dans  certaines  plantes,  une 
forte  de  fenfisilîté  ,  étoit  digne  du  pincc-au  de  la 
poëfie.  Le  poète  Cafttl  s'en  eft  emparé ,  &  Ta 
décrite ,  dans-  fon  Poème  fur  ies  Plantes  ,  en  trop 
beaux  vers  pour  me  refufer  au  plaifir  de  les  rap- 
porter ici. 


Le  Rbâne  impécueax,  fous  Con  onde  écumince . 
Durant  fiz  mois  entiers  nous  dérobe  une  plante 
Dont  la  dge  s'alonge  en  la  faifon  d'amour. 
Monte  au  deâus  des  flots ,  êc  brille  aux  yeux  du  jour. 
Les  mâles ,  dans  le  fond  Jufqu'alors  immobiles, 
Dé  leurs  liens  trop  couns  brifent  les  nœuds  débiles  , 
Voient  yert  leur  amante,  êc  libres  dans  leurs  feuz« 
Loi  forment  fur  le  fleuve  un  cortège  nombceuz  : 
On  diroit  une  fSte  où  le  dieu  d'hymenée 
Promène  fur  les  flots  (à  pompe  fortunée  )   . 
Mais  les  tems  de  Vénus  une  fois  accomplis  , 
La  tige  (ê  retire  en  rapprochant  Ces  plis , 
Et  Ta  mârir  fous  l'eau  Cà  femencc  fikonde. . 

Cette  plante  croit  en  Italie  «  en  France;  dans  le 
fond  des  eaux,  dans  le  Rhône >  près  Qrange  i  dans 
le  canal  du  Midi,  aux  environs  d'Arles^  de  Dom- 
frt>nt,&c.  (F./) 

Ohftrvaiions,  Linné,  dans  fa  Flore  de  la  Lappanie, 
&  Gunner  j  dans  celje  de  la  Norwège,  ont  indiqué 
cetre  plante  coçnme  fe  trouvant  dans  ces  contrées^ 
mais  ils  ne  Tavoient  jamais  obfervée  fleure.  Wili"* 
denovj  ayant  trouvé  la  même  plante  dans. des 
fofies  en  automne^  &  l'ayant  plantée  ailleurs  pour 
eo  fuivre  le  développement,  a  reconnu  que  ce  que 
ces  auteurs  avoient  pris  pour  le  vaiiifneria  ,  étoient 
de  jeunes  pouffes  dtx  fagittariafagitvfolia  ^  qui  fieu- 
rirent  Tannée  fuivante.     . 

1.  ValuskÊrb  bulbeufe.  Vallifruria  iuHofa. 

VatltfneriafoliUlatO'lîneariitts^  obtufis ,  integris; 
ndice  bulbofâ.  (N.  ) 


C.  Bauhin  a  décrit:^  &  fait  graver  fous  le  nom  de 
gramen  buloofum  aouaticum  ;.mais  lêS  fleurs  lui 
étoient  également  inconnues. 

S^%  racines  font  compofées  d'un  grand  nombre 
àc  fibres  fafciculées  ,  filiformes ,  très-finiples, 
pâles,  un  peu  jaunâcresi  elles  ptoduifent  de  Icîur 
collet  des  drageons  nombreux ,  traçans ,  longs  quel- 
quefois de  pluficurs  pieds ,  rameux ,  munis  à  la 
bafe  de  chaque  ramification  d'une  bulbeovale^ 
de  la  forme  &  de  la  grofTeur  d'une  olive,  charnue, 
blanchâtre  en  dedans ,  d'une  faveur  douce ,  aflf  z 
agréable ,  bonne  â  manger,  revêtue  d'une  pellicule 
mince ,  (triée ,  marquée  de  taches  un  peu  jaunâtres 
dans  fa  jeuneife,  &  qui  noircit  en  vieiUifTant  :  il 
en  fort  une  ou  deux  grofies  fibres ,  qui  donnent 
naiflance  à  de  nouvelles  ramifications  ou  â  de 
nouvelles  plantes. 

Du  collet  des  racines  fort  une  touffe  de  feuilles 
longues  d'un  pied  &  fouvent  beaucoup  plus ^  larges 
de  trois  i  quatre  lignes  ,  minces,  tranfparentes , 
glabres  ,  d'un  beau  vert ,  linéaires  ,  arrondies  » 
ob'tufes  à  leur  fommet,  très-ordinairement  entiè- 
res ,  &  point  ciliées  ni  denticulées  à  leurs  bords  ^ 
munies  de  nervures  longitudinales,  parallèles ,  bien 
marquées ,  finement  flriées  entre  tes  nervures  ^ 
dans  la  même  direâion  \  des  veines  tranfverfes  ^ 
prefque  fim|4es,  droites  ou  un  peu  finueufes^  for- 
mant un  réfeau  à  mailles  lâches. 

'l'ai  trouvé  cette  'plante  fur  les  bords  de  la  ri» 
vière  d'Aifne ,  au  prrotems ,  dans  une  année  oA  les 
débordemens  de  la  rivière  avoient  été  confidéra- 
blés,  &  avoient  duré  une  grande  partie  de  l'hiver. 
Je  l'ai  depuis  cherchée  inutilement,  mais  j'ai  trouvé 
fréquemment  une  portion  de  fes  racines  bulbeufes 
jetées  fur  le  rivage  ;  ce  qui  prouve  qu'elle  croit 
dans  la  vafe  au  fond  des  eaux ,  &  qu'elle  ne  s'efî 
trouvée ,  une  certaine  année ,  fur  les  bords  qu'à' 
caufe  de  raccroiflfement  des  eaux  &  de  fa  longue 
durée..  Je  fuis  entré  dans  ces  détails  avec  d'autant 
plus  d'intérêt ,  que  fes  bulbes ,  dont  j'ai  mangé  la 
chair,  ont  une  faveur  très-douce ,  &  meparosffent' 
devoir  être  un  très-bon  aliment  :  elles  (ont  d'ail- 
leurs très-abondantes ,  &  j'en  ai  retiré  de  longs 
I  chapelet!  de  racines  qui  en.étoieot  chargées  ;  elles 
\  fe  trouvoient  de  prérérence  dans  les  fonds  fablo- 
*neux.  Comme  la  retraite  des  eaux  les  avoit  Uiifées 
prefau'â  nu  fur  le  tiv%ge  «  il  n'eft  pas  étonnant 
qu'elles  n'aient  point  donné  de  fleurs  »1a  vallifnère 
ne  pouvant  végéter  que  djins  le  fond  des  eaux* 
iV.v.)  .  .. 


Gramen  buliofum  aq^at/cum,  C.  Bauh*  Pin.  l, 
&  Prodrom.  4.  Icon*  Opiima. —  Tbeatr*  botan. 
pag.  al.  ko». 

Quoique  ,  malgré  plufîeurs  années  de  recher- 
ches ,  je  n'aie  jamaîi  pu  ttpuver  cette  blante  en 
fleurs ,  fl  m'a  paru  fextrémèm.^nt  probable  qu'elle 
devoir  appartenir  aux  vaiiifneria  ^  &  même  je'        VaUifruriafbliisere^is ^pedkncuIuÀbiifph'àlib'uMm 
ii'eu(&. pas  hé^té  .4  b  rçjsardej  jceoMe  d^Yiftt  ,  Mich. Flot. boréal  Amr.-yol.  i.pag.  axa >   ,. 
Botanique.^  Tome  y  II},  S%  , 


3.  VAtLiSNÈRfi  d'Amériqne.  K^ifneria  amê^ 
rUaaa,  Micb*  ^    J,  .        , . 


\ 
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VaUifiitria  amêrp^na  ^  foliis  Rn^arihàs ,  ptdwt^ 
cuits  mafcults  femirieifque  rc^ij.  Wiild.  Spec.  Plant. 

vol.  4.  pag.  6;  i.  n**.  1. 

Cette  erpèce  reflèmble  beaucoup  au  vaUîfnerîa 
fpiralis;  elle  en  diflère  par  fes  feuilles  redreffëes^ 
linéaires  j  moins  alongées  3  point  rétrécies  i  leur 
bafe.  Les  pédoncules  des  fleurs  femelles  ne  (ont 
point  roules  en  fpÎTale. 

Cette  plante  croit  en  Amérique  «  dans  le  fleuvç 
du  MilTidSpi ,  &  dans  celui  de  Saint- Jean  de  la 
Floride. 

4.  VAtLiSNâRE  a  huit  étamines.  Vainfiurîa 

cBandra,  Roxb. 

Vatlifniri a  foliis  Unearihus  ^  apice  atunuatis  ;  p^ 
éunculis  mafculis  femimifqut  redis,  Willd.  Spec. 
Plant,  vol.  4.  pag.  éji.  n*.  }. 

yafiifneria  oBandra.  Roxb.  Corom.  2.  pag.  34. 
tab.  i6y. 

Ses  Feuilles  font  linéaires  ,  rétrécies  vers  leur 
fomme't.  Les  pédoncules ,  dans  tes  deux  fexes , 
font  droits  &  partent  des  racines.  Les  fleurs  mâles 
ont  un  calice  à  trois  folioles  i  une  coroife  à  trois 
pétales  \  huit  étamines  inégales;  un  ovaire  avorté. 
Les  fleurs  femelles  font  munies  d'un  calice  partagé 
en  deux  \  d'une  corolle  à  trois  pétales  linéaires  ; 
d'un  (lyle  a  trois  divifions.  Le  fruit  efl  une  capfule 
ii  deux  loges  ^  i  deux  valves  ^  une  cloifon  oppofée 
aux  valves  \  elle  renferme  plufieurs  femences. 

Cette  plante  croit  aux  Indes  orientales  j  dans  les 
eaux  (lagnantes.  O  C  Defiript.  ex  Vf^illd^  ) 

VALO.  Campynema.  Genre  de  plantes  mono- 
cotylédones»  à  (leurs  incomplètes  ^  polypétalées^ 
qui  paroit  appartenir  à  la  famille  des  narciffes  ^  & 
ie  rapprocher  un  peu  des  hemerocaUis,  11  comprend 
des  herbes  exotiques  à  l'Europe^  â  feuilles  etroi* 
tes ,  alternes 3  &  dont  les  fleurs  font  terminales. 

le  ciraâère  effisntiel  de  ve  genre  e(l  d'avoir  : 

Une  corolle  perf fiante ,  fupirieure ,  a  fix  pétales  ; 
fx  étamines;  les  filamens  recourbés  ;  trois  fiy les  ;  une 
capfule  a  trois  loges  ^  s' ouvrant  en  dedans  ^  à  plufieurs 
femences, 

CARACTiRC    GÉNBRIQUI. 

Chaque  fleur  ofl're  : 

1^.  Un  calice  nul  $  point  de  ^atlie. 

1^,  Une  corolU  compofée  de  fix  péules  ovales- 
lancéolés^  acuminés^  obtus. 

3^.  Six  étamines  oppofées  aux  pétales  j  inférées 
â  levr  bâfe»  dont  les  filamens  font  courts^  recour- 
bés «  terminés  par  des  anthères  vacillantes^  oblen- 
gués ,  en  cœur  j  à  dçux  log^$.    . 

4<'."Ua  muinr  inférieur^  prèfqa'eo  maflue^  Ait* 
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monié  de  trois  flytés  recourbés ,  un  peu  ép^iffis  à 
leur  bafe  ^  terminés  par  des  ftigmates  fimpUs  Ôc 
obtus. 

Le/m/r  eft  une  capfule  oUongue ,  trigone ,  1 
trois  filions  «  couronnée  par  la  corolle ,  \  trois 
loges  3  ï  trois  valves  s.  les  valves  réunies  en  un  axe 
commun  &  central  ^  s'ouvrant  en  dedans. 

Lesfemences  font  nombreufes  3  comprimées  ^  en 
croiÔant^  revêtues  d*une  enveloppe  fpongieufe, 
difpofées  fur  uh  fimple  rang  fur  le  bord  des 
valves. 

Ohfervations,  Ce  genre  a  été  établi  par  M.  de 
Labillardière  ^  il  a  pour  étymologîe  deux  mots 
grecs  ,  campulos  (curvus  ) ,  courbé  ,  &  nema  (  fila- 
mentum)  ^  filament,  à  caufe  de  la  courbure  de  Tes 
filamem. 

£  s  P  i  c  E. 

Valo  ï  feuilles  linéaires.  Campynema  linearis. 
Labillard. 

Campynema  foliis  linearièus  y  obtufis  y  caule  fuh- 
unlfioro ,  ereâo,  Labill.  Nov.  Holland.  Plant,  vol.  i. 
pag.  93.  tab.  121. 

Plante  herbacée  «  dont  les  racines  font  grêles^ 
compofées  de  plufieurs  fibres  fimples»  fufiformes  -, 
elles  prodeifent  une  tige  droite  j  grêle  ^  fimp'e, 
haute  d'un  pied  &  plus^  cylindrique  ,  lépéremenc 
flriée  »  garnie  de  feuilles  étroites'^  linéaires ,  ob- 
tufes  i  les  radicales  nombreufes ,  en  touffe  ;  les 
caulinaires  alternes,  i  demi  amplexicaules «  dif- 
tantes,  infenfiblement  plus  courtes. 

Les  fleurs  font  ordinairement  folitatres  ^  qucl- 

3uefois  de  deux  à  quatre  ,  portées^  i  Textrémiié 
es  tiges  j  furun  pédoncule  fimple^  grêle ^  alonge^ 
muni  vers  fon  milieu  d'une  a  deux  petites  folioles , 
fouvent  plus  longues  que  lesfleurs.il  n'y  a  ni  fpache 
ni  calice.  La  corolle  eft  petite^  compofée  de  ftc 
pétales  ovales-lancéolés  ,  obtus  ^  acuminés  à  leur 
fommetj  rétrécis  i  leur  bafej  les  étamines  y  ait 
nombre  de  fix ,  phis  courtes  que  la  corolle  ,  oppo- 
fées aux  pétales ,  inférées  i  leur  bafe  s  les  filamens 
fortement  recourbés  |  les  anthères  vacillantes , 
oblongues  >  en  coeur ,  i  deux  loges  ;  l'ovaire  in- 
férieur prefqu'en  maffue;  trois  ftyles  recourbés , 
pl^  épais  à  leur  partie  inférieure,  terminés  par 
des  ftigmates  fimples  &  obtus»  Le  fruit  eft  une 
capfule  oblonsue ,  à  trois  faces  y  à  trois  filions , 
amincie  vers  (a  bafe ,  couronnée  par  la  corolle 
peffiftante  y  à  trois  loges  y  à  trois  valves  $  les  valves 
réunies  en  un  axe  central  »  s'ouvrant  en  dedans. 
Les  femences  font  nombreufes ^  horizontales^  coir- 
primées ,  prefqu'en  croiflânt^  revêtues  d'une  en- 
veloppe (pongieufe  ,  tranibarente  >  roufleâtre  y 
attachées  fur  le  bord  des  valves ,  difpofées  fur  un 
feul  rang. 

*C«ue  pUmt^i  été  découverte^  par  M.  de  La- 
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byiardîère^daDS  la  Nouvelle  -  Hollande  j  au  cap 
Van-Diémen.  (  Defcript.  ex  LabilL  ) 

VALTHÈRE.  WalUuria.  Genre  de  plantes  à 
leurs  complètes ,  régulières,  polvpécaléês  «  de  la 
famille  des  tiliacées  (  Juff.),  très-voifin  de  celles 
des  malvacées  ,  qui  a  des  rapports  avec  les  her- 
lunrda^  &  qui  comprend  des  arbuftes  exotiques 
àTEaropej  donc  les  feuilles  font  (impies,  alter- 
Dts,  fttpulacées;  les  fleurs  Tefliles^  agglomérées, 
ordioairexneoc  axîllaires. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  efi  d'avoir  : 

Vn  calice  double;  t  extérieur  à  trois  folioles  laté- 
rales &  caduques  ;  l'intérieur  turbiné ,  à  cinq  décou" 
fves;  ànq  péia  'es  ;  cinq  étumints  ;  les  filamens  réunis 
«  un  tube,  à  cinq  dents  anthériferes  ;  un  flyle  ;  plu- 
Juurs  Jtigmates  i  une  capfule  à  une  loge  monofperme» 
à  deux  valves  m     '  , 

Caractère  générique. 
Chaque  fleur  offre  : 

I*.  Un  calice  double;  l'intérieur  turbiné ,  divifé 
juri)ue  vers  fa  moitié  en  cinq  découpures  aiguës , 
perfiftantes  \  l'extérieur  compofé  de  trois  petites 
toliolés  lancéolées  3  latérales. 

i^.  La  corolle  efV  compofée  de  cinq  pétales  ou- 
verts ,  en  cœur  renverfé  j  inférés  i  la  oafe  du  tube 
des  ënmioes. 

}^  Cinq  ttamines  monadelphes  i  les  filamens 
réunis  en  un  tube  terminé  par  cinq  dents  y  foute- 
nant  autant  d'anthères  limples ,  diftinAes  ;  quel- 
quefois les  filamens  réunis  feulement  à  leur  bafe. 

4*.  Un  ovaire  ovale ,  furmonté  d'un  feul  ftyle 
6nple,  filiforme,  plus  long  que  les  étamines,  ter- 
miné par  plufieurs  ftigmates  capillaires ,  en  pin- 
ceau. 

Ia fruit  eft  une  capfule  membraneufe  ^  ovale,  à 
une  feule  loge ,  s'uuvraot  en  deux  vaives. 

Vnefemence  folitiire ,  obtufe^  fouvent  un  peu 
phis  large  â  fon  fommet  ;  Tembryon  point  ridé , 
enveloppé  d'un  périfperme  charnu. 

Ohfirvations,  Ce  genre ,  qui  milite  entre  la 
famille  des  tiliacées  &  des  malvacées ,  a  été  con- 
fervé  dans  la  première  par  M.  de  Juifieu  ;  Cava- 
niiles  Ta  renfermé  dans  la  féconde  ;  il  dilTere  de 
toutes  les  autres  malvacées  par  une  capfule  à  une 
ftule  femeMce,  par  un  ûyle  fimple,  qui  fe  termine 
par  une  touffe  de  ftigmates  capillaires  ^  très-courts^ 
à  moins  que  l'on  ne  fuppofe  que  les  flyles  font 
Jaunis  en  un  .(eul  corps.  Lesftfèces  qui  \t  corn- 
pofent  «  ont  toutes ,  jiftfqa'j4>Kéient«  bs  Heurs-  pe- 
tites ,  réunies  en  paquets  prefque  feifiles  dans 
J'iiffeUe  dcs  fentUes  ;  elles  ^asoi&fit  quelquefois 
former  des  paqueu  ahernes  le  long  d'iw  pédkH>- 
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pule  commun.  Ces  pédoncules  font  de  véritables 
rameaux  axillaires,  fans  développemtint ,  très»lou- 
vent  garnis^  fous  les  paquets  de  fléurs^  de  petites 
feuilles  courtes. . 

EspàcEs. 

I.  ValthÈRE  d'Amérique.  IValiheria  amiri- 
cana,  Linh. 

Waltkeria  foliis  ovalibus  plicatis ,  acuti  inâqua* 
liter  dentatis  ,  tomentojss  ;  .capitulis  pedunctiLtis . 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  ^pag.jSé.n*».  i.  — Lam. 
liluflr.  Gen^r.  tab.  570.  fig.  1. 

Waltkeria  americana  ,  foliis  ovalibus  plicatis  , 
ferrato- dentatis  ,  tomentojss  ;  capituiis  pcdunculdus, 
Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag  941.  —  Mill.  Diû. 
n**.  I.  —  Swartz,  Obferv.  botan.  pag.  a;4. 

Wûltheria  foliis  cordato-ovatis  ,  ferrât is,  Hort. 
Cliif.  54Z.  —  Royen,  Lugd.  Bat.  548. 

Waltktria  (  arborefcens  )  ,  caule  arborefcente  ; 
foliis  ovatis ,  fubcordatis  ,  ferrato-dentads ^  crajjis  j 
tomentofis.  Cavan.  Differt.  botan.  6.  pag.  }i6.  tab. 
170.  fîg.  I. 

Waltheria  indien.  Jacq.  kon.  Rar.  vol.  I.  tab. 
130  ,  &  jMJfeell.  voL  X,  pag.  jij. 

Waltkeria  fruticofa ,  fubkirfuta  ,  foliis  ohlongo- 
ovatis ,  ferratis  y  floribus  capîtatis  ;  peàunculis  corn- 
munibus  longiufculis  ,  fingaÙs  folio  fiagulari  ornatis% 
Brovn,  Jam.  176. 

Malva  americana,  abàtilifolio ,  flore  luteo  fpicato , 
foliis  kirfutioribus.  Sloan ,  Catal.  97.Jiift.  a.  pa^. 
118.  —  Rai ,  Hift.  3.  pag.  120. 

Monofperm-altkÂa  arborefcens  ,  villofa ,  folio  ma- 
jore. Ifnard ,  Au.  1711.  pag.  561.  tab.  14. 

Altkeâpmilis  americana ,  flore  luteo,  Herm.  Lugd. 
Bat.  2.  pag.  267. 

Betonica  arborefcens  j  foliis  amplioribus,  Pluken* 
Al>nag.  pag.  67.  tab.  i;c.  fîg.  6. 

Ses  tiges  s'élèvent  ï  plufieurs  pieds  de  haut  ; 
elles  fe  divifent  en  rameaux  droits ,  un  peu  rou- 
geâttes  j  cylindriques  j  revêtues  d'un  duvet  affes 
épais,  d'un  gris-cendré.  Les  feuilles  font  alternes, 
pétiolées,  ovales  j  prefqu'en  cœur,  épaiffes^  to- 
menteufes  à  leurs  deux  faces  ,  d'un  blanc*cendré  j 
pliifées ,  dentées  en  fcie  à  leurs  bords  >  obtufes 
&  quclc|uefois  aiguës  â  leur  fommetj  les  pétioles 
trois  fois  plus  courts  que  les  feuilles,  cylinariques^ 
velus,  accompagnés  de  deux  flipules  caduques^ 
lancéolées. 

Les  fleurs  font  afgiomérées,  fltuécs  danrl'aif- 
felle  des  feuilles  ^  ïoutenues  par  un  pédoncule 
commun ,  court ,  épais  y  tomenteux-,  ou  Iven  eHes 
-terminent  de  txès-jeunes  rameaux  courts  ,  donc  les 
feuilles  font  ibrt  petites  &  ooq  «ncore  dév^lep- 
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pées.  Les  folioles  du  calice  extérieut  font  petites  t 
concaves ,  ovales ,  aiguës  j  les  découpures  du  ca- 
lice intérieur  capillaires^  très-pileufes.  La  corolle 
eft  jaune ,  un  peu  plus  longue  que  le  calice  ^  ou- 
verte $  le  tube  des  ëtamines  court ,  terminé  par 
cinq  petites  dents  anthérifères  ;  un  ovaire  ovale  « 
turbiné  ^  furmonté  d'un  flyle  épaiffi  à  Ton  fommet^ 
&  terminé  par  un  grand  nombre  de  ftigmates  en 
pinceau  ;  le  fruit  velu  $  une  femence  ovale  ^  aiguë 
a  fa  bafe. 

Cette  plante  croit  dans  rAmérique  ^  à  l'île  de 
Saint-Domingue.  On  la  cultive  au  Jardin  des  Plan- 
tes de  Paris.  T>  (  ^.  /  ) 

2.  VALTHiRE  des  Indes.  Waltheria  tndUa. 
Linn. 

Waltherîa  foliis  ovalibus  pHcatts  ^  obtuse  denta^ 
tis  j  tomentofis  ;  capuulis  fejjSlihus,  Willden.  Spec. 
Plant,  vol.  j.  pag.  587.  n^.  i. 

Waltherîa  foliis  ovads  ,ferratis  ^plicatis;  capitulis 
feffUibas.  Isinn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  941.  — 
Royen^  Lugd.  Bat.  348.  n^.  i.  —  Miller  j  Diâ. 
n*'.  1. 

Malvinda  ulmifolia  »  fiofculis  pu/lilis  ,  mufiofis» 
Burm.  Zeyl.  pag.  149.  tab.  68,  &  Flor.  ind.  pag. 
142. 

Melockia  foliis  oblongis ,  obtufis  ^ferratis  «  tomen* 
tojis  ;  fioribus  confenis,  Hort.  ClifF.  34}. 

Bttonica  arbore fcens  ^  villofis  foliis  profonde  veno- 
fis ,  fioribus  ex  alis  foliorum  glomeratis,  Pluken. 
Mamiif.  31. 

Alcea  leylanica^  carpinifolio  ;  fiofculis  fa fcicula- 
àm  congefits^  Lugd.  Bat.  pag.  13. 

Cette  efpèce  a  de  grands  rapports  avec  le  wal- 
theria  americana;  elle  en  diffère  par  les  dentelures 
obtufes  de  fes  feuilles  j  &  non  aiguës ^  inégales; 
par  fes  fleurs  réunies  en  paquets  feflîles  dans  l'aif- 
felle  des  feuilles  $  quelquefois  cependant  elles 
exiftent  fur  de  jeunes  rameaux  feuilles ,  imitant 
un  pédoncule  compiun. 

Ses  tiges  fe  divifent  en  rameaux  alternes  j  velus^ 
de  couleur  purpurine,  garnis  de  feuilles  alternes^ 
pétiolées  3  molles  «  médiocrement  velues  à  leurs 
deux  faces,  ovales  «  prefqu'elliptiques  ^  arrondies 
â  leur  bafë^  obtufes  à  leur  fommet,  longues  de 
trois  i  quatre  pouces .  fur  environ  deux  pouces  Se 
demi  de  large  3  munies  â  leur  contour  de  dente- 
lures prefqu'égales.j  un  peu  arrondies  ^  obcufes; 
les  pétioles  tomenceux ,  au  moins  longs  d'un  pouce. 
.Les  r«meaitx  qui  fupportent  les  fleurs  font  courts» 
fimples  )  les  feuilles  plus  petites  1  les  fleurs  réunies 
par  paquets  alternes  ^  feffiles ,  axillaires ,  épais , 
très-velus.  La  corolle  efl  jaune  ^  un  peu  plus  lon- 
gue que  k  Calice  s  ks  pétales  obtus. 
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Cette  plante  croit  dans  les  Indes  orientales ,  & 
dans  rile  de  Ceilan.  T> 

3.  Valthère  à  feuilles  elliptiques.  Walthtria 
elliptica.  Cavan. 

Waltkeria  coule  frutUofo  ;  foliis  elliptich^  ohlon» 
gis  ,  ferratis ,  plicatis ,  tomentofis.  Cavan.  Diflerc 
Botan.  pag.  316.  tab.  171.  fig.  2. 

Waltkeria  tlliptica  ,  foliis  lamctolûto^oblonps  , 
obtufis  t  plicatis  ^  dentatis  ^  tomentofis  j  capitulis  fef 
filibus.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  588.  n^.  6. 

$,Eadem,  foliis  fubovatis,  latioribusi  puiolis  Ion* 
gioribus.  (N.) 

Cette  efpèce  a  beaucoup  de  rapport  avec  le 
waltkeria  americana  ;  elle  en  diffère  par  la  fonre 
tu  la  grandeur  de  fes  feuilles.  Ses  tiges  font  ii- 
gneufes,  cylindriques  «  velues ,  munies  de  ra- 
meaux alternes  «  élancés  j,  d'un  brun-jaunâtre  ^  to- 
menteux^  garnis  de  feuilles  alternes^  médiocre- 
ment pétiolées  j,  elliptiques  j  ovales  ou  linéaires- 
oblongues^  épaifleSj  pliffées«  dentées  en  fcie  à 
leurs  bords,  très-obtufes  &  arrondies  i  leur  fon« 
met  ^  tomenteufes  ï  leurs  deux  faces  ;  les  ftipules 
caduques,  lancéolées,  très-velues.  Dans  la  va- 
riété ji,  les  feuilles  font  ovales  j  prefqu'une  fois 
plus  larges >  très-obtufes }  les  pétioles  deux  fois 
plus  longs. 

Les  fleurs  font  petites  »  axillatresj  agglomé- 
rées en  paquets  prefque  feffiles^  épais  «  ferrés, 
très-tomenteux.  La  corolle  efl  jaune ^  un  peu  plus 
longue  que  le  calice  $  les  fruits  velus. 

Cette  plante  croit  dans  les  Indes  orientales. 
(  V,f  in  herb.  Desfont.) 

4  Valthère  à  fleurs  en  crête.   Waltkeria  lo- 

phanthus, 

Waltkeria  foliif  fubrotundo'Cordatis ,  ferratis  ^  ft- 
riceo'tomentofis  «  petiolatis  /  capitulis  pcduncuiatis  ^ 
imbricatO'braSeatis.  Forft.  Prodrom.  n®.  251.  — 
Willd.  Spec«  Plant,  vol.  3.  pag.  587. n».  3. 

Lophantkus  tomentofis,  Forft.  Caraâ.  Gen.  14. 

Cet  arbrifleau  ,  qui  nous  eft  inconnu,  paroir, 
d'après  le  caraûère  que  Forfter  nous  en  a  trace  , 
avoir  beaucoup  de  rapport  avec  le  waltkeria  ovj:d. 
Ses  feuilles  font  alternes,  pétiolées^  un  peu  ar- 
rondies, en  forme  de  cœur,  dentées  en  fcie  i 
leur  contour  ,  foyeufes  &  tomenteufes.  Les  ûcu:s 
fontiituées  dans  Taiflelle  des  feuilles^  réunicrs,  à 
l'extrémité  d'un  pédoncule  commun,  en  une  cére 
munie  de  braâées  imbriquées^  prefqu'en  crête. 

Cette  plante  a  été  recueillie  par  Forfter  d^ns 
les  iles  de  la  mer  du  Sud.  1> 

J.  VALTHàRfi  à  feuilles  orales.  Waltherîa 
ovat0.  Cavan. 
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Wûhktria  foiUs  laio^ovûth ,  acuminath ,  ferratO' 
iuuatis  ,  tomentofis  ,  traffis  ;  fiorihus  racemofis,  con* 
Itjtu,  Cavan.  Diffère,  botan.  6.  pag.  317.  tab. 
171. fig.  I.  — Lam.  Illulir.  Gen.  tab.  570.  fig.  i. 

Wahhena  ovata  ^  foliis  fuhrotundihovatis ,  i>iA« 
mPiur  dêmtatis  ^  tomtmofis  ;  capitulis  feffilibus. 
willd.Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  588.  n®.  4. 

Adentonia  (  tomenrofa  )  >  /vliis  cordatis  ,  dupli- 
tûto-faratis  ,  altemis  ^  petioldtis ,  fiipulatis  y  utrin-  | 
fac-  tomemofa  ;  fioribus  fecundis  ^  congé ftis.  Domb. 
Herb. 

Cet  aibrîffeau  s'élève  à  la  hauteur  de  trois  à 
quatre  pieds  ^  &  fe  divifeen  rameaux  velus ,  très- 
nombreux  j  fitués  horizontalement ,  garnis  de 
feuilles  alternes  ^  pëtîoiées^  ovales  ^  ëpaiffes  y  to- 
menteufes  à  leurs  deux  faces,  dentées  en  fcie  à 
iear  contour  «  aiguës  à  leur  fommet,  larges  >  ar- 
rondies a  leur  bafe^i  nervures  faillantesen  deffousi 
les  pétioles  épais,  velus,  longs  de  deux  lignes  « 
accompagnés  de  ftipules  linéaires  ,  caduques  ,  fu- 
bulées. 

Les  fleurs  font  latérales  >  les  unes  réunies  en 
petits  paquets  axiUaires ,  prefque  feffiies  ,  les  au- 
tres ptefqu'en  grappes  ,  ou  plutôt  ramaflees  en 
petits  paquets  alternes ,  le  longde  jeunes  rameaux  , 
non  développées ,  accompagnées  de  petites  feuil- 
les ;  leur  calice  extérieur  compofé  de  trois  folio* 
les  velues  ^  concaves  ,  ovales  ,  aiguës  ;  l'inté- 
rietir  p!u^  grand,  i  cinq  faces»  terminé  par  cinq 
petites  dents  ;  la  corolle  eft  jaune  ;  les  pétales  un 
peu  plus  longs  que  le  calice  ,  en  ovale  renverfé , 
échancrés  i  leur  fommer  j  cinq  filamens  auffi  longs 
que  !a  corolle ,  réunis  en  anneaux  à  leur  partie  in* 
feri:-ure .  foutenanc  des  anthères  vacillantes,  pref- 
q/en  forme  de  rein.  L'ovaire  eft  ovale  ,  comen- 
ttttx  ;  le  fiyle  court  i  le  fligmace  épais.  La  capfule 
eft  couverte  d'une  pellicule  tomenteufe,  &  ne 
renferme  qu'une  feule  femence. 

Cette  niante  a  été  recueillie  au  Pérou  par  Dom- 
bcy.  1^  (Defiript,  ex  Cavan,) 

6.  Valthère  à  feuilles  étroites.  Waltheria  an- 
gafifolia,  Linn. 

WûUheria  foliis  oblongis  ,  obtups  ^  piicads  ^  den- 
iatis,  canis  î  capitulis  fuhfeffiUbus.  Willd.  Spec. 
Plant,  vol.  }.  pag.  588.  n  .  5. 

Waltheria  foliis  lanceolatis  ^ferrdtis  ^  nudis,  Linn. 
Syft.  veget.  pag.  J09. 

Waltheria  foliis  lanceolatis  ^  ferraiis  ;  capitulis 
pedaicklatis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  941. 

r-Jïor- ^cy'-  ^44-  —  Roy.  Lugd.  Bat.  348.  — 
MjU.  Diû.  n**.  3. 

Waltheria  (m\CTOphy\h),  foliis  ovatis,  mini- 
vil,  ferratis,  plicatis  ;  fioribus  axillaribus ,  giome* 

roof^Cavan.  Differt.  botao.  6. pag.  ^ly.  tab.  170. 
fig.  2,  I 
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Monofptrm'aUhàa  y  arborefans  ^    villofa,  folio 
minore.  Ifnard  ,  AU.  Parif.  ann.  1711.  pag.  118. 

Betonica   arborefcens ,   maderafpûtana  ,  villofa  , 
foliis  profundl  venofis,  Pluk.  Almag.  pag.  67.  tab. 
.  1  jo.  fig.  j.  —  Rai  ,  Hift.  3.  pag.  297. 

La  plante  décrite  par  Cavanilles  fous  le  nom 
àtwaltherîa  microphyUa ,  &  celle  de  Linné ,  quoi- 
Qu'elles  paroiffent  très- rapprochées,  font  peut- 
être  deux  plantes  différentes.  Comme  je  ne  cori* 
noisque  celle  de  Cavanilles,  ce  n'eft  qu'à  cette 
dernière  qu'il  convient  d'appliquer  la  defcription 
fuivante. 

Ses  tiges  font  lîgneufes  j  elles  fe  divîfenten  ra- 
meaux alternes,  fouples,  grêles^  élancés,  cylin- 
driques ,  d'un  brun-foncé  ,  médiocrement  pubef- 
cens,  garnis  de  feuilles  très-diftantes,  fort  petites, 
médiocrement  pétiolées  ,  ovales  ,  quelques-unes 
un  peu  arrohdies,  à  larges  dentelures,  épaiffes, 
prefque  gVabres  à  leur  face  fupérieure ,  pubef- 
centes  &  un  peu  grifâtres  en  deffous  «  longues  à 
peine  d*un  demi-pouce ,  larges  de  quatre  à  cinq 
lignes ,  très-obtufes ,  avec  quelques  riervures  fail- 
lantes  en  deffous  ;  les  pétioles  au  moins  de  moitié' 
plus  courts  que  les  feuilles,  cylindriques  ;  pubef- 
cens.  Les  flc?urs  font  prefque  feffiies,  réunies  par 
paquets  dans  Taiffelle  des  feuilles  \  les  calices  to- 
menteuxs  la  corolle  petite  &  jaunâtre. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes  orientales  & 
à  Pondichery.  1>  (  K/I  in  htrb.  Lam.) 


7.  ValthIre  glabre.  Waltheria  glabra. 

Waltheria  foliis  oyato-fublanceolatis  ^ferrato-den^ 
tatis ,  fubobtufis;  capitulis  alternis  ,  nudis,  (  N.  ) 

Cette  efpèce  a  quelque  rapport  avec  le  walthc 
ria  americana  par  la  forme  de  fes  feuilles  &  la  dif- 
pofition  de  fes  fleurs  j  elle  endiflfère  en  ce  qu'elle 
eft  glabre  dans  toutes  fes  parties. 

Sts  rameaux  font  grêles  ,  un  peu  comprimés, 
très-glabres,  de  couleur  brune-foncée ^  garnis  de 
feuilles  pétiolées ,  alternes,  ovales,  un  peu  lan- 
céolées, membraneufes,  longues  au  moins  de  deux 
à  trois  pouces ,  larges  d'un  pouce  &  demi  ou  deux 
pouces ,  glabres  à  leurs  deux  faces ,  plus  pâles  en 
deflfous,  inégalement  dentées  en  fcie  à  leur  con- 
tour, plus  élargies  à  leur  bafe,  obtufes,  très-ra- 
rement aiguës  à  leur  fommet ,  à  nervures  faillan- 
tesj  les  pétioles  grêles ,  longs  de  fix  à  huit  lig:,es, 
accompagnés  de  deux  bradtées  lancéolées,  acu- 
minées ,  caduques. 

Les  fleurs  font  fîtuées  dans  l'aiffelle  des  feuilles, 
réunies  fur  un  pédoncule  commun  (  ou  un  rameau 
avorté  &  fans  feuilles  ),  par  paquets  alternes  , 
prefque  feffiies  ,  ferrés ,  fans  aucune  foliole  ;  le 
calice  extérieur  efi  glabre,  â  uois  folioles  très** 
étroites  «  linéaires , aiguës ,  caduques;  l'intérieur 
perfiOant ,  campanule  ,  très-liffe ,  terminé  par  cinq 
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dents  alongées »  fubulées^  prefque  filiformes;  la 
corolle  eft  jaune  ;  les  pétales  à  peine  plus  longs 
que  le  calice  incerne  >  cinq  étamines  réunies  en 
tube  à  leur  partie  inférieure  j  une  capfule  mem- 
braneufe  jinonorperme. 

Cette  plante  croît  à  la  Guadeloupe.  1>  (^./. 
in  htrb»  Desfbnt,  ) 

VALVES.  Valvà,  On  donne  le  nom  de  valves 
aux  divifions  de  la  capfule  ,  lorsqu'elle  s'ouvre 
ponr  liiflfcr  échapper  les  femences  qu'elle  con- 
tient, &  l'on  deiigne  le  nombre  des  valves  par 
les  expreffions  de  capfule  univalve  lorfqu'elle  ne 
s'ouvre  que  par  un  coté  \  ^/vâ/vf,  lorfqu'elle  s'ou- 
vre en  deux  parties  bien  diilinâes  \  trivaive,  qua^ 
drixalve  ,  muitlvalvt  y  &c. 

On  donne  encore  le  nom  de  valves  ou  valvules 
ai^x  paillettes  ou  écailles  ((ui  forment  les  bâtes  des 
graminées.  Ces  valves  font  ordinairement  coria- 
ces j  tran'.paientes ,  peu  colorées,  fouvent. oppo- 
fées  j  quelquefois  inégales  ,  ovales-oblongu.es , 
pointues,  quelques-unes  portant  à  leur  fommet  ou 
ailleurs  un  long  fiiet  pointu  qu'on  nomme  arifte 
ou  har&e  (anfta),  conime  dans  celles  de  l'orge  ,  du 
feigle ,  &c. 

VAMI.  Cephaiotus,  Genre  de  plantes  dicotylé* 
dones,  à  fleurs  incomplètes,  {ans  corolle,  très- 
rapprochées  de  la  famille  des  rofacées  »  qui  com- 
^  prend  des  herbes  exotiques  à  l'Europe  ,  à  hampe 
nue ,  toutes  les  feuilles  radicales  &  de  deux  fortes» 
les  fleurs  en  panicule  terminale,  prefqu'en  t6te. 

Le  caraâère  efltmtiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  à  fix  divifions  ;  point  de  corolle  ;  dou:(je 
filamens  à  têie  globule ufe  ;  fix  ovaires  ;  Jix  fiy les  la- 
téraux ;  (  c affales  a  une  loge  mono/permej  ) 

Caractère   générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

i^.  Un  calice  d'une  feule  pièce ,  prefque  cam- 
panule, divifé  à  fon  limbe  en  fix  découpures 
ovales. 

'  1^,  Point  de  corolle. 

)^.  Douze  étamines,  inférées  fur  les  bords  du 
calice  $  ftx  Hlamens  plus  courts ,  oppofés  aux  dé- 
coupures du  calice }  fix  plus  longs,  alternes  i  tous 
cylindriques ,  épaiffis  â  leur  fommet  en  une  tète 
fphérique ,  glanduleufe  ,  fur  laquelle  font  atta- 
chées des  anthères  à  deux  loges,  divifées  en  deux 
lobes  à  leur  bafe. 

4^.  Six  ovaires  fupérieurs,  ovales,  i  une  feule 
logej  à  une  feule  femences  autaiu  de  ftyles  la- 
téraux, fubulés,  recourbés^  cermipes  par  des 
(ligmatçs  fimples ,  aigus« 
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^  Le  fruie ,  jufou'alors  peu  connu ,  parott ,  d'après 
rinfpeâion  de  l'ovaire  ^  d'autres  confidérations, 
devoir  confifter  en  auunt  de  capfules  que  d'ovai- 
res ,  à  une  fcule  loge,  i  une  feule  feœence. 

ObfervatioHs.  Un  caraâère  particulier  aux  fila- 
inens  des  étamines  eft  exprimé  par  la  dénomina- 
tion de  ce  genre,  compofée  du  mot  grec  céphc^ 
lotos  (capitatus),  en  tête,  les  filamens  étant  ren- 
flés à  leur  fommet  en  une  tête  glanduleufe.  M.  de 
Labillardière ,  en  étabtilTant  ce  genre  dans  un 
Mémoire  lu  d  l'Inditut  national  de  France,  en 
i8oy ,  a  cru  qu  il  devoir  appartenir  à  ta  famille  cics 
rofacées ,  quoique  le  fruit  ne  loit  encore  que  tie»- 
imparfaitement  connu. 

Espèce. 

Vamx  folliculaire.  Ctphalotus  follicularis.  La- 
billard. 

Cephaiotus  fcapo  infernh  trigono  ;  foliis  obovato- 
lanceolatis ,  paucis  ^  follicularihus  ^  operculatis,  Li- 
biil.  Nov.  Holland.  Plant,  vol.  i.  pag.  7.  tib. 

h;- 

Ses  racines  font  très  fimples,  droites  ,  perpen- 
diculaires ;  elles  produifent  un  grand  nombre  de 
feuilles  toutes  radicales  ,  en  touffe,  de  deux  fen- 
tes ,  un  peu  épaiiies ,  fams  nervures  apparentes. 
Les  unes  ,  en  beaucoup  plus  grand  nonrkbre ,  font 
ovales  ,  lancéolées  ,  très-entières  à  leurs  bords , 
aiguës  i  leurs  deux  extrémités ,  rétrécies  en  pé- 
tiole à  leur  bafe,  un  peu  pileufes  i  leur  partie  in- 
férieure ,  longues  d'un  pouce  8f  plus  ;  quelques 
autres  renflées  en  forme  de  bourfe ,  de  la  grofteui 
&  de  la  forme  d'une  noix ,  creufes  en  dedar.s  , 
formant  en  avant  quatre  plis  alongés  ,  ciliés  \  ulc 
ouverture  circulaire  &  reffer/ée,  munie  à  ion 
bord  extérieur  de  quinze  à  vingt  pointes  recour- 
bées en  hameçon  i  la  partie  fupérieure  du  bo  d 
prolongée  en  un  appendice  prefaue  droit  ou   in- 
cliné en  avant  en  forme  d'ooercule ,  prefqu'orbi- 
cuLire,  réticulé,  échancré  au  fommet  «  cUie  à 
fon  contour. 

Du  milieu  des  feuilles  s'élève  une  hampe  droite , 
haute  d'un  pied»  pileufe^  cylindrique,  très- il  n< 
pie ,  trigone  à  fa  partie  inférieure ,  terminée  p:r 
une  petite  panicule  prefqu'en  tête,  médiocrement 
ramifiées  les  fleurs  petites  ,  foutenues  par  des  pé- 
doncules courts  ,  épais ,  cj^lindriqoes  ,  piUux. 
Leur  calice  e(l  d'une  feule  pièce  ,  prefque  cau- 
parulé ,  mamelonné  en  dedans,  divifé  à  lou  li:v>e 
en  fix  découpures^roites ,  ovales ,  un  peu  aigi.cs, 
médiocrement  velues.  Il  n'y  a  point  de  corolle. 
Les  étamines,  au  nombre  de  douf.e  ,  font  iniV>rcc$ 
fur  les  bords  du  calice  \  les  filamens  cylindriques  , 
terminés  par  une  glande  globaleufe  ,  en  tête  ;  li  < 
fiiamer.s  plus  courts  que  les  autres^  oppofés  aux 
divifions  du  calice  \  fix  ahernes ,  plas  longues ,  i 
peine  de  la  longueur  du  calice  \  les  anthères  à  deux 
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iofts^  fipttiti  en  deux  lobes  à  Teur  bafe  ,  l  la 
téce  des  filamens  s  fix  ovaires  ovales  »  relevés  en 
bofle  en  dehors,  à  une  feule  loge^  à  une  feule 
femence}  lutam  de  ftyles  Jacéraux^  internes  ^  fa- 
bules, recourbés  ,  terminés  par  des  fiigmates  iîm- 
pleij  aigus  ;  les  fruits,  peu  connus,  paroîflent  con- 
fiâer  en  auuni  de  capfules  qu'il  y  a  d'ovaires. 

Cette  plante  a  été  découverte  par  M.  de  La- 
bilbrdière,  dans  la  Nouvelle*Hollande  ^'â  la  terre 
VaihLevîn.  {Defiript.  ex  Lahillard.) 

VAMPF.  Cookîa,  Genre  de  plantes  dicotylé- 
dones^  a  fleurs  complètes,  polypétalées  ,  réguliè- 
res^ de  la  famille  des  orangers ,  qui  a  des  rapports 
avec  les  murraya  9i  les  citrus.  Il  comprend  des 
arbres  exotiques  à  l'Europe  ,  à  feuilles  alternes  , 
ailtoavec  impaire ,  i  points  tranfparens  5  les  fleurs 
tetoiinales,  difpofées  en  grappes  paniculées. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Vn  calice  fort  petit  «  h  cinq  découpures  ;  cinq  pé^ 
tûUsydix  itamines  libres  ^  un  ovaire  fupérieur  j  un 
fylc;  un  fiigmate  capiié;  une  pomme  à  plujieurs  lo- 
pti  une  feule  ftmence  dans  chaque  loge* 

Caractère    génbrique. 

Chaque  fleur  offre  : 

I*.  Un  calice  inférieur j  fort  petit,  divifé  en 
dnq  découpures  ovales  ,  aiguë's. 

1*.  Une  corolle  compofée  de  cinq  pëtales  très- 
ODverts,  quelquefois  réfléchis,  lancéolés ,  un  peu 
aign$. 

5^  Dix  étamines  libres 5  les  filamens  filiformes, 
on  peu  plus  lon^s  que  les  pétales,  fupportant  des 
anthères  arrondies/ 

4*.  Un  ovaire  libre ,  ovoïde ,  a  cinq  faces ,  velu  j 
lêfêrement  pédicellé ,  furmonté  d'un  ftyle  fort 
coart,  terminé  par  un  ftigmate  obtus  ^  un  peu 
capité. 

ht  fruit  eft  une  pomme  ovale ,  ponâaée ,  ordi- 
rairement  â  cinq  loges  ,  dont  deux  font  fertiles  $ 
les  autres  avortent  \  chaque  loge  renfermant  une 
Semence  dure  ,  oblongue. 

Ohfervûtioms.  On  trouve  dans  le  Syftema  Na- 
tare  de  Gmelin  un  autre  genre  ;  fous  le  nom  de 
cooiitf  ;  il  renferme  plufieurs  efpèces  de  hankfia  de 
Forfler  ^  que  Vabl  a  réunies  aux  pimelea.  (  yoyei 

l'OLIK.) 

E  S  F  â  C  E. 

Vampi  ponâtté.  Cookia punBata,  Sonn. 

Cookta  foliiî  altemis  ^  impari-pinnaeis  ;  fioribus 
itntiualihai  ^  racemofo-paniculatis.  (N.  ) 

Cookia  pttnMata.  Sonilf.  Voyag.  des  Ind.  vol.  i^ 
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pag.  i8z.  tab.  x}o.  —  Lam.  Utuflr.  Gencr.  tab. 
?54*  "~  Jacq.Hort.  Schoenbr.  vol.  i.  pag.  5^. 
tab.  ICI.  —  Retz.  Obferv.  botan.  pars  6.  p.  29. 
—  Pert  Sy nopf.  Plant,  vol.  1.  pag.  466. —  Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  558. 

Guinaria  lanfium,  Lour.  Flor.  cochinch.  vol.  r. 

pag-  «4- 

Cet  arbre  a  un  tronc  affez  gros  ^  épais  ^  cylin- 
drique y  foutenant  une  cime  touffue.  Les  feuilles 
font  alternes ,  ailées  avec  impaire  »  compofées  de 
fept  à  onze  folioles  pédicellées^  ovales^  lancéolées^ 
membraneufes ,  glabres  à  leurs  deux  faces  «  alter- 
nes j  entières  ou  ondulées  à  leurs  bords  «  aiguës^ 
prefqu'acuminées  a  leur  fommet ,  parfemées  de 
points  tranfparens  j  traverfées  par  des  nervures 
fimples  ^  latérales ,  longues  de  trois  à  quatre  pou* 
ces ,  fur  environ  un  pouce  &  demi  de  large. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  panicule  ample^ 
terminale  y  étalée  ^  compofée  de  grappes  par- 
tielles ^  latérales  >  inégales,  un  peu  courtes  >  à 
peine  rameufes  5  chaque  fleur  pédicellée  ;  les  pé* 
dicelles  ï  peu  près  de  la  longueur  des  fleurs»  char- 
gés ,  ainfi  que  les  pédoncules  bc  les  j'^unes  tiges , 
de  quelques  poils  &  de  points  verruqueux.  Les 
calices  font  très-courts  \  la  corolle  blanche  y  pe- 
tite j  à  cinq  pétales  lancéolés  »  ï  peine  aigus  ^ 
deux  ou  trois  fois  plus  longs  que  le  calice.  Le 
fruit  eft  une  petite  pomme  ovale  ^  au  moins  de  la 
grofleur  d'une  noifette^  ponâuée^  divsfée  inté-^ 
rieuremenc  en  cinq  loges  j  dont  trois  avortent 
très-fouven;. 

Cette  plante  eft  cultivée  à  TIsle-de-France  $ 
elle  croit  naturellement  à  la  Chine.  T>  (  y.f  in 

kerb,  Lam,) 

VANDELLE.  Vandellia.  Genre  de  plantes  dî* 
cotylédones  ^  â  fleurs  complètes  »  monopétalées  j 
irrégulières ,  de  la  famille  des  fcrophulaires ,  qui  a 
de  grands  rapports  avec  les  rorenia  &f  les  linder^ 
nia»  Il  renferme  des  herbes  exotiques  â  l'Europe  ;| 
i  feuilles  oopofées ,  &  dont  les  fleurs  font  foli- 
tairesj  axiliaireSj  privées  de  bradées. 

Le  caractère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  à  quatre  éivifions  ;  une  corolle  tubulée  ^ 
h  deux  lèvres  irrégu libres  }  quatre  étamines  didyna-i 
mes  ^  anthères  rapprochées  par  paires;  un  ftyle  ;  deusc 
ftigmates  ;  une  capfule'à  une  feule  lo£fi^  à  fliifieurs 
femences. 

Caractère   générique. 

Cha\qtie  fleur  offre  : 

1®.  Un  calice  d'une  feule  pièce^  tubulé^  a  quatre 
découpures  prefqu'ovales  j  perfiftantes }  la  fupé^» 
rieure  bifide. 

1®.  Une  corâlle  monopétale  j  irrégnlière^  tubo- 
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leufe^  divifée  en  deux  lèvres  -%  la  fupërieure  ovale  ^  | 
entière}  rinférieure  dilatée  «  partagée  en  deux 
lobes  i  le  tube  court. 

5®.  Quatre  étamines  didynames  ;  deux  plus  cour- 
tes «  appliquées  fur  le  difque  de  la  lèvre  intérieure  ; 
deux, plus  longues  ,  fortanr  de  l'orifice  du  tube» 
les  anthères  ovales  »  rapprochées  deux  par  deux. 

4^.  Un  ovaire  oblong^  furmonté  d'un  fiyle  fili- 
forme ,  de  la  longueur  des  étamines ,  terminé  par 
deuxftigmates  ovales,  membraneux^  réfléchis. 

Le  fruit  eft  une  cajpfule  oblongue,  à  une  feule 
loge  j  contenant  pluueurs  feiuences. 

E  s  p  icE. 

Vandellc  étalée.  VandelUa  diffufa,  Linn. 

VandtUia  foins  fubrotundis ,  fuhjeffiiikus,  Vahl  » 
Egl.  2.  pag.  47.  —  .Wilid.  Spec.  Planr.  vol.  3.  pag. 
545.  —  Lam.  llluftr.  Gêner,  tab.  jii. 

Vandeilia  dfffufa.  Linn.  Mantiff.  pag.  89. 

■ 

Cua-ataîû.  Pifon.  Brafii.  1  jo.  Icon. 

C  eft  une  petite  plante  herbacée  ^  qui  a  le  port 
du  vcronica  ftrpHifolia,  Ses  racines  font  petites  > 
fibreufcs  ^  menues ,  rameufes ,  étalées  i  elles  pro- 
duifent  une  tige  grêle  , prefque  filiforme,  tétra- 

foti^  légèrement  pubeicente  ^  étalée  i  rameufe  , 
ngue  de  fix  à  huit  pouces  \  les  rameaux  diffus^ 
garnis  de  feuilles  oppofées  j  feffiles  ou  à  peine 
pétiolées  j  ovales  j  un  peu  arrondies  |  longues  de 

Suatre  h  fix  lignes,  glabres  en  defluSj  munies  en 
efli-us^  principalement  dans  leur  jeuneffe  »  de 
Quelques  poils  rares  ^  dentées  en  fcie  à  leur  con- 
tour >  obtufes,  quelquefois  un  peu  aiguës  à  leur 
fommet  \  les  inférieures  plus  granles^  plus  arron- 
dies \  les  fupérieures  ovales  j  plus  petites  j  rétrécies 
en  pointe  a  leur  bafe. 

Les  fleurs  font  folitaires,  fituées  dans  Tai/Telle 
des  feuilles  \  les  pédoncules  courts ,  alternes ,  Am- 
ples^ unifl^res.  Les  calices  font  tubulés  »  i  quatre 
découpures  perfiftantess  la  cotolle  labiée,  irrégu- 
lière \  le  tube  court  »  le  limbe  partagé  en  deux 
lèvres  I  la  fupéiieure  ovale,  entière  ;  l'inférieure 
plus  large  «  divKée  en  deux  lobes.  Le  fruit  eft  une 
çapfule  i  une  feule  logej  renfermant  plufieurs 
(bmences. 

Cette  plante  croit  dans  T Amérique  ^  dans  les 
lies  de  Montferrat  &  de  Sainte-Croix,  au  breiil. 
l  Dtjcript.  ex  Fahl  &  Linn.) 

Obfervûtioni.  D'après  la  remarque  de  M.  Vahl  j 

lé  matjurca  pratenfis  d'Aublet ,  Guian.  vol.  1  j  pag. 
641 ,  tjt>.  a59  >  &  Lam.  llluftr.  tab.  5)3  »  doit  être 
placé  dans  ce  genre.  Cette  plante  offre  en  effet  le 
port  du  vandeilia ,  &  une  partie  de  fes  caractères 
çffentiels  j  elle  en  diffère  néanmoins  par  fa  coro  le 
cçttrbée  j  fa  lèfxe  fupérieur^  droite  j  bifide  i  fin- 
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férieure  a  trois  découpures  inégales.  Le  fruit  eft 
une  capfule  à  deux  valves  i  les  femences  fort  pe- 
tites «  attachées  à  un  réceptacle  central,  épais ^ 
conique.  Les  deux  fttg:nates  pourroient  faire  foup- 
çonner  la  capfule  munie  de  deux  loges ,  ou  une 
ieule  par  avortement  :  le  cas  ell  égal  pour  l^s  dfux 
plantes.  (  f^oyei  t article  M atouki  «  vol.  111 ,  pag. 
yi6.) 

VANELLE.  Siylidtum.  Gtnre  de  plantes  mono- 
cotylédones ,  à  fleurs  irrégulières  »  monr^pétaiécs, 
de  la  fjmille  des  orchidées ,  qui  a  des  r  tpports  avec 
les  vantlla  ,  &  qui  comprend  des  herbes  exot'h|iKS 
à  l'Europe ,  à  feuilles  fimples,  entières  i  les  fleurs 
difporé:s,  à  l'extrémité  da  hampes^  en  épis  ou 
en  grappes  fimples  ou  paniculées. 

Le  caraâère  effentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  ; 

Un  calice  à  deux  lèvres  ;  une  corolU  tubuleufc ,  à 
cinq  découpures  irrégulières  en  fon  limbe  ,  une  ires^ 
petite;  un  feul  fifament  ;  deux  anthères  connivintes , 
h  deux  lobes  ;  un  firgmaee  prefque  fejfile  ;  une  capfJ^ 
bivalve  ;  plufieurs  femences, 

CARACTéRB   GÉNF.aïQUB. 

Chaque  fleur  offre  : 

I**.  Un  calice  d'une  feule  pièce ,  dîvîfë  profon- 
dément en  deux  découpures ,  prefqu'i  deux  lè- 
vres ;  l'une  bifide  ou  à  deux  dents  >  l'autre  à  trois 
découpures  ou  à  trois  dents. 

2^.  Une  corolle  monopétale ,  tubulée  s  le  tube 
fendu  à  fa  partie  fupérieure  «  papilleux  ;  le  limbe 
partagé  en  cinq  découpures ,  dont  quatre  égales 
entr'elles  s  la  cinquième  extréknemenc  petite  «  à  la 
bafe  de  la  fente  du  tube. 

î°.  Une  feule  étamine,  dont  le  filament  eft  com- 
primé^ un  peu  élargi,  recourbé,  inféré  fous  h 
corolle,  foutenant  deux  anthères  conniventcs,  a 
deux  loges« 

4®.  Un  ovaire  inférieur ,  ovale-oblong  ,  furmor.ti 
d'un  ftyle  très-court  «  à  peine  fenfible^  terminé  par 
un  ftigmate  prefque  bifide. 

Le  fruit  eft  une  capfule  ovale-oblongue ,  à  dtv.x 
valves,  divifée  à  fa  moitié  fupérieure  en  clrut 
loges  ,  contenant  plufieurs  femences  attachées  ) 
un  réceptacle  oblong,  connivent  avec  les  li-ux 
cotés  de  la  cloifon, 

Objuvations.  M.  de  Labillardière  avoir  don' e 
â  une  efpèce  de  ce  genre  le  nom  de  cartmc.ttj  » 
décrit  dans  les  Annales  du  Muféum  d*IIifioire  nau- 
relie  rfe  Paris ,  vol.  VIL  Ayant  enfuîte  reconnu 
que  cette  plante  devoit  appanenir  â  qd  nou'^eju 
genre  établi  par  Sw^artx  fous  le  nom  à!^fiylid:ur>  ; 
de  plus ,  dç  nouvelles  obfervations  lui  ayant  ùh 
voir  qu'il  n'y  avoir  qu'un  feul  filament  i  d-ut 
t  anthères  dans  ce  genre,  il  a  appliqué  le  nom  ûe 

candvliC>i 
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mdolUti  ï  un  autre  genre,  -dont  il  donne  la  def^  |  lardière  ^  dans  la  Nouvelle-Hollande , 
cription  dans  fon  excellent  ouvrage  intitulé  î^ovs,     Van-Leuvin.  (  Defcript,  ex  LabilL) 
Hûlûndiâ  Plantarum  Spécimen  ,  vol.  II  y  pag.  }}. 
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EspâcE  s. 

I.VAKEI.LE  pileuCe.  Stylidfum  pilofum,  Labill. 

Stylidium  iacînlïs  calicints  panitis  i  foliis  lineari- 
UnçtoUtis y  fuhpit'toUtïs  ;  fcapo  pilofo,  paniculato, 

Uhiiljrd.  Nov.  Holtand.  Plant,  vol.  2.  pag.  63. 
tab.  21). 

Il  s  élève  ,  d'une  racine  commune  ,  un  grand 
nombre  de  feuilles  toutes  radicales ,  longues  de 
fa  à  fept  pouces  &  plus,  récrécjes  à  leur  bafe  en 
une  forte  de  pétiole  à  demi  cylindrîaue  j  beaucoup 
plus  court  que  les  feuilles  ;  lancéolées  ^  linéaires  ^ 
entières  à  leurs  bords  >  glabres  à  leurs  deux  faces  ^ 
acaniiûées,  très -aiguës  à  leur  fommet ,  entre- 
mêlées d'écailles  foliacées  «  fcarîeufes  ;  les  inté- 
rieures infenfibicment  plus  grandes  «  longues  de 
^eux  ou  trois  pouccs ,  entières  ,  oblongues  ,  con- 
cives,  aiguës.  Du  centre  des  feuilles  s'élèvent 
une  ou  plufieurs  hampes  cylindriques  y  (împle^  y- 
fiftujeufês ,  longues  d'environ  un  p^ed  5c  demi , 
tià-pileufes. 

s.  I 

Les  ieurs  forment,  ï  la  partie  fupérieuré  dcs^ 
tiges,  une panicule  compofée  de  petites  grappes' 
partielles,  lurtout  à  fa  partie  inférieure  i  chaque 
8-.Dr  pédicellée  5  olufieurs  bradées  inégales,  lan- J, 
céolées, aiguës,  (ituées  à  la  bafe  des  pé  iicelles  & 
des  pédoncules  communs  ;  elles  m'anq«ient  <(ueU  I 
^fois.  Le  calice  ie  diviie  en  deux  découpures  ! 
notbndes  j  chargées ,  aînfi-  c^ue'  l'ovaire  &r  toute  ^ 
la  panicule  ,  de  poils  terminés  par  une  petite  ! 
^ande  capitée.;  l'une  à^s  découpures  plus  ou. 
moins  profornl^ment  fendue  en  deux  i  l'autre  à 
cois  divîKons  très-étroites.  La  corolle  çft  mono- 
pétale ,  fendue  à  la  partie  fupérieure  du  tube ,  ' 
couverte  de  mamelons  en  forme  de  petites  dents  5  ' 
le  limbe  partagé  en  cin^  découpures  inégales , 
entre-mêîécs  de  dents  plus  épaiffes  ;  quatre  dé-  : 
coupures  elliptiques,  presque  d'égale  longueur^! 
une  cinquième  beaucoup  plus  petite  *  aiguë,  pla-  ; 
cee  dans  la  fente  du  tube  \  un  feul  filament  corn- 
primé,  recourbé ,  plus  élargi  i  fon  mifiëu  »  dilaté  . 
en  forme  de  fpatule  à  fon  fommet  ^  plds -long '-que 
ia  corolle  ,  foutenant  d.^u%  anthères ,  à  deuit  lobes  5  * 
chaque  lobe  ï  une  feule  toge^  à  une  feule  valve, 
enipdque,  adhérent  au  coré 4m érfeur-dur filament, 
urv  ibn  foffMiiet.  L'ovatrei^tt*  in^érif  ur  &  cfblon^  ; 
leflyle  très  court,  à  deuttftM<)n$  ^le  ftigmate  lé- 
gèrement bifide.  Le  fruit  eft  une  cap(uTe  ovale, 
un  peu  comprimée ,  à  deux  valves  ^  s'ouvrant 
prefqae  juiîfvi'â  fa  bafe  en  dent  loges,  contenant 
plulhrurs  (emtrnces  un* peu  cvbrculakes^  compri- 
QiéM ,  arraeMe^  à. un  récepucle  oblong  j yConni- ^ 
vent  aux  deiix  c6tës  dé  la,  cloifon  «      1  ;  -^ 

Ccct;^  plante  a  éc$  découverte^  par  lil.40Labil-j 
botAAÎque.  Tome  FIIL 


2.  Vanblie  à  feuilles  glauques.  Stylidium  glau- 
cum,  Labill. 

Stylidium  laciniis  calicinis  partitis  ;  foliis  fubfpd" 
tuljtis  jglaucis;  caule paniculato,  LabilL  Nov.  HolL 
Plant,  vol.  2.  pag.  64.  tab.  114. 

C'eft  une  plante  fluette,  haute  i  peine  de  trois 
à  quatre  pouces ,  dont  les  racines  font  compofées 
de  plufieurs  fibres  courtes,  prefque  fimples  ,  ciùi 
produifent  un  très-grand  nombre  de  fcuiiles  raai- 
cales»  prefqu'étalées  en  rofetre,  d'une  grandeur 
médiocre ,  ovales ,  prefciu'en  forme  de  fpatule , 
rétrécies  à  leur  partie  intérieure ,  glabres  à  leurs 
deux  faces,  entières ,  vertes  en  delTus ,  de  coule^ir 
glauque  en  deflous.  De  leur  centre  s'élèvent  quel- 
ques tiges  droites,  fort  menues  ,  un  peu  cocnprî- 
mées  ,  garnies  de  quelques  petites  feuilles  dîTtan- 
tes ,  alternes 2  linéaires^  courtes ,  feililes»  un^peu 
obtufes.  .    N, 

^  Les  tiges  fe  divilent  à  leur  fommet  en  une  pe- 
tite panicule  lich^ A  peu  garnie^  de-fleur^  j»^on- 
cul^es  ,  prefque  fdlitaiies,  munies  rur)^.p44^* 
cules.  de  quelques  petitejs  bractées.  Jjf  s. Vivifions 
du  calice  font  oblpngués  ^  prefque  joutes  égales  s 
ta  corolle  petite  j  tubu(ée  ,  à  quatre  découpures 
oblongues^  &  une  cinquième  très-peticej  aiguë; 
point  de  dents^  excepte  queli^ues-unes  entre  les 
découpures  5  le  tube  muni  vers  le  h^^^ut  de  Quatre 
â  fix  mamelons  en..fo'rmé  de  denis^  L'çjvaire  jeft 
ovale  ,  ftrié. 


I    t 


Cette  ef^ècecroîfi  la  Nouvelle-Hotlarfde  ,'dafi$ 
la  terre  Van-Leuvig,  (  Dtfcript,  ex  LahilL) 

5.  Vanelle  à  feuilles  de  gramen.  Stylidium  gm- 
minifoHum^S^zxi^.  I 

Stylidium  fouis  radicatilfùs  line^ti-  lanceolath, 
Swzmy  Nôv.  A€t\  Sot.  Nat.  Birdl.  vol.  j.  fig.  1. 
•i-.WilM.  Spec.'Plam.  y6\.-4.  pag.^i4i?.  n^  1.  •— 
Labillard.  Nov.  HoHand.'Tlàpt.  vol.  i.  pag.  6ç. 
tab*  Il  J.  '    • 

Candollea  laciniis  caliciftU  ,dentaîis.^foliis  femt" 
latis  i  fcapis  racemifque  fimplicibus  ,,  pilçfisf  Ann«d. 
Hi(!,^  Nat.  Muf.  Parif.  vol.  6.  pag.  154. 

,^êt{te  efpèce  e(l  remarquable  par  Tes  feuilles 
courtes ,  affez  Çemblables  à  celles  ài^s  graminéea. 
Ses  racines*  font  compofées  de  plufieurs  fibres 
droites,  fimples,  un  peu  épaiffe$,.alongée$  ,  fufi- 
formes}  elles  produisent  une  touffe.^.f^jilles 
radicales,  longues  d'environ  deux  pouces,  linéai- 
res -  laiicédléès  ,  étroites,  entières  6\\  fintmeuc 
denticulées  â  leurs  bords-,  aiguës  à  leurft^mmëf, 

glabres!  leurs  deux  faces,  toutes  radicalèèf. 

-       î 
De  leur  centre  s'élève  une  hampe  de, cinq  \  fit 

potl<6Cr J  «{aelquefoîs  u&e-  fois  plus  bngue  ',  ^fi 

Te 
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que  les  feuilles ,  légèrement  ftrîëe  ,  chargée  de 
poils  courts, qui  fe  terminent  par  une  petite  glande 
fphérîque ,  &  qu'on  retrouve  également  fur  les 
grappes  de  fleurs.  Celles-ci  font  fituées^à  l'ex- 
trémité des  hampes,  en  une  grappe  fimple ,  droite 
&  lâche  i  chacjue  fleur  pédicellée  ^  les  pédicelles 
munis  de  trois  braâées  prefque  de  même  lon- 
gueur 5  celle  du  milieu  plus  large}  les  deux  lèvres 
du  calice  ovales  5  Tune  à  deux  dents  5  l'autre  à  trois 
dents  aiguës  5  le  limbe  de  la  corolle  à  quatre  dé- 
coupures ovales ,  obtufes  j  une  cinquième  très- 
courte  5  de  très- petites  dents  aiguës  à  l'ouverture 
du  tube.  L'ovaire  cft  ovale-oblong  j  la  capfule 
.  ovale }  les  lemences  nombreufes ,  tuberculées  « 
prefqu'orbiculaires. 

Cette  plante  croît  à  la  Nouvelle-Hollande  j  au 
cap  Van-Diémen.  {Defiript.  ex  LabilL) 

4.  Vanell£  fétacée.  Stylidîum  fttaccum,  LabilL 

Stylidium  laciniis  caikinis  dtntatu  ^foliisfetaceh; 
fcapi  gracUis  teretifaue  racemo  fimplici»  LabilL  Nov, 
^  Holland.  Plant,  vol.  2.  pag.  6j. 

[Cette  plante  a  de  grands  rapports  avec  leftyli^ 

'^drkm' lihtafe  de  Swârtz;  elle  en  diffère  effentielle- 

''iftent  parles  découpures  de  fa  corolle^  dépourvues. 

de  dénis  à  leur  bafe.  S^s  racines  produifent  un 

aflcz  grand  nombre  de  feuilles  toutes  radicales  3* 

.  fétacées ,  glabres  à  leurs  deux  faces,  d'une  confif-^ 

tance  cartilagineufe ,  entières  à  leurs  bords.  Ion-' 

gués  d'environ  Un  pouce  ^  terminées  par  une  pe- 

.  rite-  pointe  courte.  De  leur  centre  s'élève  'une'. 

hampe  ordinairement  haute  d'un  pied,  droite/ 

très-glabre  ^  cylindrique  ,  fort  menue.  ! 

Les  fleurs  font  difpofées,  à  l'extrémité  des 
hampes  j  en  une  grappe  fimple,  courte,  droite, 
* -chargée  de  poils  glanduleux  à  fon  fommet.  Ces 
fleurs  font  tnédiocrement  pédicellées,  accompa-j 
gnées  de  trois  braâées  ac^minées  ;  deux  oppo-| 
iees,  de  moitié  plus  courtes  que  labraâée  infé-| 
rieure.  Les  plants  du  calice  font  arrondies  ; -l«s< 
découpures  de  la  corolle  dépourvues  de  dents. 
L'ovaire  eflf  inférieur,  en  forme  de  nciaffue^s  le* 
fruit  confifte  en  une  capfule  alongee  j  les  autres 

{parties  de  lii  fniâîfxtatioa  femblables  â  celles  dej 
a  première  efpèce.  ,    .     , 

Cette  plante  a  été  découverte,  par  M.  de  La- 
bîllardière,  dans  la  xttit  Vâri-Ltiivîri,  îla  Nou-Î 
velle-Hollande.  (  Difiript.  ex  tab\lL  ) 

:    y.  V ANBtLE'  â  feûîlks  d'arméfîà.  St^lidiurà  ar- 
-  meria^  Labill. 

Styti4Um  laclnih  caljqinis  dfneaus  ;foiiis  lineari- 
^ïan,çcQlatu  »  UtiufculU  ',  itUegerAmisj  .fiapL  gfabri 
'ràcerri^fimp/ici ,  piiojo.  Labill. ISGV.floJlivndi  Vlàtu. 

vol.  i.  pagr  ^^'  ^^^'  f  ^f^'  .       ,  ^  , 


VAN 

culiérement  à  fes  feuilles  aflex  fembbbles  i  celles 
duftatice  armeria  Linn.  Ses  racines  font  compofées 
d'un  grand  nombre  de  fibres  grêles ,  médiocrement 
rameufes  5  elles  produifent  des  feuilles  toutes  ra- 
dicales, ftffiles,  en  touffes  gaxoneufes,  planes, 
linéaires-lancéolées,  un  peu  élargies,  longues  de 
trois  à  qtutre  pouces  ,  glabres  à  leurs  deux  faces* 
entières  à  leurs  bords ,  (ans  nervures  fenfibles,  ua 
peu  aic$uës  à  leur  fomnict. 

Du  centre  des  feuilles  s'élèvent  ime  ou  plo- 
fieurs  hampes  droites ,  glabres,  cvlindriques,  hau- 
tes d'un  pied ,  terminées  par  un  épi  ou  une  grappe 
de  fleurs ,  droite,  un  peu  ferrée , alongée ,  chargée 
de  poils  glanduleux  à  fon  fommet  ;  chaque  fleur 
médiocrement  pédicellée  $  les  pédicelles  accom- 
pagnées de  trois  braâées  ,  dont  deux  oppofées, 
fétacées }  la  troifième  plus  longue ,  très-aiguë ,  plus 
courte  que  les  pédicelles.  Les  deux  lèvres  du  a- 
lice  font  munies  de  dents  obtufes  i  point  de  dents 
entre  les  découpures  de  la  cdrolle  %  la  cinouième 
découpure  très-petire ,  fagittëe ,  réfléchie  ;  le  tube 
muni  vers  fon  orifice  de  cinq  à  fix  petits  fil^mens 
courts,  épais.  La  capfule^eft  ovale  i  les  femeuces 
nombreufes,  à  quatre  faces. 

Cette  plante  croit  dans  la  Nouvelle-Hollande, 
au  cap  Van-Diémen ,  où  elle  a  été  découverte  par 
M.  de  Labillardière.  (  Defcript.  ex  Labili.  ) 

6.  Vânelle  ombellée.  Stylidium  umteiiatum^ 
Labillard. 

Stylidium  laeinrii  calicinis  dentatis;  fcapi  racemis 
umbelltitis ,  invalucratis.  Labill.  Nov.  HoU.  Plant. 
vo)l.  z.  pag.  66.'tab«  117. 

Les  fleurs ,  difpofées  en  une  forte  d'ombelle 
terminale,  diftiuguent,  au  premier  afpeâ,  cette 
efpèce  de  toutes  (es  congénères.  Ses  racines  font 
fioreufes  ;  elles  produifent  un  grand  nombre  de 
feuilles  t^'Uies  radicales ,  linéaires,  touffues,  lon- 
gues de  fix  à  huit  pouces ,  planes ,  entières  i  leurs 
bords  ,  glabres  à  leurs  deux  faces ,  étroites ,  un 
peu  aiguës  à  leur  fonunet.  De  leur  centre  s'élève 
une  ham^^e  droite ,  cylindrique ,  longue  d'environ 
un  pied  &  demi ,  légèrement  pileufe  à  fa  partie 
fupérieure. 

• 

Les  fleurs  font  difpofées  en  grappes  firoples , 
nofnbreufes ,  de  fix  à  huit,  peu  garnies,  nues  i 
.leur  partie  inférieure,  réunies,  à  l'extiémiré des 
hampiiS',,  en  uHe  force  d'ombelle  longue  d'un  i 
deux  »poaces«  chargée  4e  poils -glandulem  »  eo* 
tOurée  à  fa  blafe  d'uo'  iovolucre  compoféde  folio- 
les nombreufes ,  étroites,  inégales,  lineaîres-lao- 
céolcies  »  aiguës  ,  i^e  fois  plus  courtes  que  ks 
grappes .  Les  parties  de  .U  fr unification  reâembleot 
à  celle»  à\xjèy(idium  xirmeriai 

r  I 

Cette^ efpèce  a  été  recueillie ,  par  M.  de  TaM- 
la'-dière,  dans  IvNouvelle-l-FôIlànde,  au  cap  Van* 
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7.  Vanellb  linéaire.  5iy//4//tfiif  iinean,  Svam. 

Stsliiium  foiiis  radicaiihus  lineari-fuburctibus , 
fkhJaûs,  SvarcK ,  Nov.  Au.  Soc.  Nat.  Scrut.  Ber. 
?ol.  5.  fig.  !•  —  Willd.  Spec.  Plant,  yol.  4.  pag, 
J46.  n*.  a. 

Toutes  Tes  feuilles  fonc  radicales  «  réunies  en 
tooffe  4  étroites  ,  linéaires  ^  fubulées  ,  prefque  qr- 
lindriques  ^  aiguës  à  leur  Commet ,  entières  à  leurs 
bords  j  longues  d'environ  un  pouce.  De  leur  centre 
s  élève  une  hampe  haute  d'environ  fix  à  huit  pou- 
ces/munie  i  fa  partie  fupérieure  de  glandes  pé- 
diceliées  «  &  fupporunt  des  fleurs  difpofées  en 
grappes. 

Cette  plante  croit  i  la  Nouvelle-Hollande.  ^ 

S.  Vanelle  fluette.  Stylidium  teneiium.S^^Ttz, 

Stylidium  foliU  eUîpttcis^  ohtufis;  coule  fimpliçi, 
iompréfiufcu/o,  Svanz^Nov.  Aâ.  Soc  Nat.  Scrut. 
BcroL  vol.  f .  fig.  j.  —  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  4. 
pag.  146.  n*.  3. 

Ceft  une  efpèce  très-fluetce ,  donc  les  tiges  font 
fimples,  droites ,  un  peu  comprimées  «  hautes  d'un 
00 deux  pouces»  garnies  de  feuilles  elliptiques» 
endères^  obtufes  i  leur  fommet»  d'environ  fix 
iigoes  de  long  ;  les  feuilles  inférieures  très-rap- 
prochées;  les  fupérieures  alternes.  Les  fleurs  font 
difpofées  en  une  petite  grappe  courte ,  fimple , 
«lelquefois  munie  d'un  rameau  courte  compofée 
4e  trois  i  cinq  fleurs  pédicellëes. 

Cette  plante  croit  dans  les  Indes  orientales  ^  aux 
cavirons  de  Maiacca.  {Dtfcripu  ex  Willd.) 

9.  Vamelle  des  marais.  Stylidium  uliginofum. 

Stylidium  foiiis  fuhrotundis  ;  caule  tereti^  fuperni 
f^paniculato.  Svartz^  Nov.  A&,  Soc.  Nat.  Scrut. 
Betol.  vol.  5.  fig.  4.  —  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  4. 
pag.  147.  n*.  4. 

Cette  efp&ce  eA  facile  â  diftinguer  par  la  forme 
it  fes  feuilles.  Ses  tîg^s  font  droites,  cylindrit)ues^ 
haates  d'environ  huit  ou  dix  pouces  ^  légèrement 
paniculées  i  leur  partie  fupérieure.  Les  feuilles 
font  prefque  rondes  ,  petites  >  longues  de  cinq  à 
fil  lignes  i  celles  de  la  bafe  très-rapprochées ,  nom- 
breufes  ;  les  feuilles  cauUnaires  en  petit  nombre  ^ 
alternes,  diftantes ,  feflîles^  fort  peutes, ovales  ou 
m  peu  arrondies. 

Cette  plante  croio  à  l'ile  de  Ceilan. 

VANGUIER.  Vangueria.  Gençe  de  plantes  di- 
cotylédones, à  fleurs  complètes^  monopétalées^ 
ségulières,  de  la  £amiUe  des  rubiacées  ,  qui  a  des 
(apports  avec  les  pyrofiria  &  les  mathioia.  Il  com- 
pt«9ides  awbsiSftau&  esotiques^à  L'Ettcopoj  donc 
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les  feuilles  font  finiples ,  entières ,  oppofées  \  les 
fleurs  difpofées  en  corymbes  axillaires. 

Le  caraâère  eflfentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir: 

Un  calice  a  cinq  dents  ;  une  corolle  campanuUe  ;  le 
:  tube  globuleux ,  pileux  à  fpn  orifice  ;  cinq  étamines  ; 
un  fiyle  fimple  ;  deux  fiigmates  lamellcux  ;  une  baie 
ombiliquée  ^  non  couronnée  ^  à  cinq  loges  ;  cinq  fc" 
minces. 

Caractère  générique. 


Chaque  fleur  offre  : 

I**.  Un  calice  d'une  feule  pièce ,  adhérente  fort 
petit  j  à  cinq  petites  dents  aiguës  y  ouvertes. 

2*.  Une  corolle  monopétale  >  campanulée,  régu- 
lière ;  fon  tube  renflé ^  globuleux;  le  limbe  divifé 
en  cinq  découpures  ovales  «  aiguës  s  Torifice  garni 
de  poils. 

^^«  Cinq  étamines  inférées  fur  le  tube  de  la  co« 
mile  i  les  nlamens  courts^  alternes  avec  les  divi* 
.fions  du  limbe;  les  anthères  obloagues^  à  peine 
faillantes. 

40.  Un  ovaire  petit,  adhérent  au  calice,  ovale, 
prefque  globuleux  ,  furmonté  d'un  ftyle  fimple  , 
filiforme ,  plus  long  que  les  étamines,  terminé  par 
un  ftigmate  fort  petit,  en  tête,  partagé  en  deux 
lames. 

Le  fruit  eft  une  baie  aflez  groflfe,  globuleufe, 
charnue,  en  forme  de  pomme  ^  ombiliquée ,  point 
couronnée  paroles  diviuons  du  calice ,  divifée  dans 
fon  ceiure  en  cinq  loges»  contenant  chacune  unOx 
femence  ovale ,  obtufe  à  fes  deux  exrrémîtés  ,  en 
forme  d'amande  i  une  ou  deux  avortent  quel* 
quefois. 

E  SFà  CE. 


Vakguier  comeftible.  Vangueria  eduHs.  Lam. 

Vangueria  foiiis   integerrimis  ,  ovatis  ,  utrinquh 
attenuatis  ,  glabris  ;  fioribus  corymbofo  -  cyrnofit  , 
axiliaribus.  (N-)  Lam.  Illuftr.  Gêner,  tab.  i  rp.  — 
I  Juff.  Gêner.  Plant,  pag.  106.  —  Commerf.  Hevb. 

& ICOQ. 

Vangueria  edulls.  Vahl ,  Symb.  pats  5.  pag»  f6m 
—  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i .  pag.  976. 

yavanga  edulis.  Vahl ,  A^.  Soc.  Hift.  Nat.  Haf; 
1.  pars  I.  pag»  108 •  tab.  7. 

Vulgairement  voa-vanguier  de  Madagafcar. 

• 

ArbriiTeau  qui  fe  préfente  prefque  fous  l'appa- 
rence d-un  callicarpa  ,  mais  dont  il  eft  trèvdîffë- 
rent  par  les  caraâères  de  fa  fruâjficat^c;)*  Sioo 
tronc  fe  divife  en  rameaux  glabres ,  cylindriques  ^ 
i  garnis  de  feuilles  oppofées ,  médiocrenient  pétio- 
lées ,  ovales ,  longues  de  trois  à  quatra  pouces, 
^larges  au  moins  de  deux  pouces,  glabres. ï  Idui;% 
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deux  f^ices  «  (impies ^  très-entières,  aiguës  à  leurs 
deux  extrémités  j  les  pétioles  très-courts^  longs  de 
deux  ou  trois  lignes^  accompagnés  de  (lipules  co- 
hérentes ^  lancéolées  ^  acuminées. 

• 

De  Taiffelle  des  feuilles  fortent  des  corymbes 
ëtalés,  ramifiés  4  crois  &  quatre  Fois  dichotomcs, 
foutenant  des  fleurs  nombreufes^  prefque  réunies 
en  cyme ,  pédicéllées ,  éparfes ,  alternes  j  petittS. 
Le  calice  e(l  glabre  »  à  cinq  dents  j  la  corolle  au 
moins  une  fois  plus  longue  que  le  calice  «  campa- 
nulée^  régulière  j  le  tube  ventru  ,  prefque  globu- 
leux }  l'orifice  garni  intérieurement  de  poils  ;  le 
limbe  à  cinq  découpures  ovales  ^  aiguës  i  les  éta- 
mines  à  peine  faillantes  hors  du  tube.  Le  fruit  ell 
une  baie  globuleufe^  charnue  ^  bonne  à  manger. 

■  Cette  plante  a  été  obfervée,  par  Commerfon , 
â  lUe  de  Madagafcar,  T>  (  r.f.in  hcrb.  Juf) 

VANIÉRIE.  Vanieria.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones >  à  fleurs  monoïques  j  încoinplètes  «  qui 
parole  appartenir  à  la  famille  des  orties  »  fe  rap- 
procher des  dorfienidy  &  qui  comprend  â^s  arbuf- 
tes  exotiques  à  l'Europe,  à  feuilles  alternes  ou 
fafciculées^  &  dont  les  fleun  font  axiliaires^  réu- 
nies, â  Textrémité  d'un  pédoncule  fimple^  dans 
Un  réceptacle  commua. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avorr  : 

Des  fleurs  monoïques  ;  tes  fieurs  maies  riunres  fur 
un  réceptacle  commun  /  un  calice  charnu ,  à  quatre 
divifions;  point  de  corolle  ;  cinq  aat/ùres  prefque  [ef- 
files. Dans  les  fleurs  femelles  ,  réunies  fur  le  mime 
réceptacle ,  un  fiyle  ;  une  baie  compofée  de  plufituis 
fleurs  femelles^ 

CARACTâRE    GÉNÉRIQUB» 

Les  fleurs  font  monoï(fues  ;  les  mâles  mêlées 
avec  les  femelles ,  &  réunies  en  tête  fur  im  récep- 
tacle commun  ^  ovale  >  chargé  de  dix  a  vingt  fleurs 
très-r  approchées. 

♦  Les  fleurs  mâles  offrent  : 

,  i**.  Un  calice  charnu ,  à  quatre  découpures  droi- 
tes, ovales ,  conni  ventes. 

x^.  Point  de  corolle. 

}**.  Cinq  étamines;  les  filamens  très-courts,  pref- 
que nuk  ,  inférés  vers  la  bafe  du  calice  f  les  an- 
thères â  deux  lobes  en  forme  de  rein ,  tranfparens , 
comprimés. 

*  Les  fleurs  femelles  offrent  : 

1  *.  Un  calice  femblaUe  â  celui  des  fleurs  mâles. 
"  2*.  Point  de  corolle. 

J?..  Ut\  .ovaire  comprimé ,  un  peu  arrondi ,  fur- 
monté  d'ufiftyle  capillaire.,  fort  menu ,  de  la  lon- 
gueur du- calice ,.  terminé  pv  un  ftign^ate  fimple. 


VAN 

Le  fruit  eft  compofé  des  fleurs  femelles  réunies, 
fur  un  réceptacle  commun,  en  forme  de  baie, 
arrondie  ,  charnue,  tuberculeufe  en  dehors ,  par- 
femée  de  petites  ouvertures  »  chaque  calice  pcr* 
fiftant ,  charnu ,  contenant  une  femence  glabre , 
lenticulaire ,  furmonté  du  ftyle  perfiftant. 

Obfervûtiùns .Ce  genre  a  été  établi  par Loureiro, 
qui  l'a  confacré  â  la  mémoire  du  célèbre  poète 
Jacob  Vanier,  auteur  du  P radium  rufiicum,  11  pa- 
roit  fe  rapprocher  beaucoup  du  genre  kofaria  de 
ForskhalI,qut  n'eft  lui-même  qu'une efpèce  de  dorf 
tenta.  Ce  genre  d'ailleurs  exigeroit  un  plus  ample 
examen. 

EspicE  s. 

I.  Vaniérie  de  la  Cochinchine.  Vanîeria  co^ 
chinchinenfis.  Lour. 

Vanieria  coule  aculeato ,  fol  ils  aitemis.LcMi ,  Flor. 
cochinch.  vol.  a.  pag.  691.  n®.  i. 

Cefl  un  arbufte  peu  élevé»  dont  les  tiges  font 
droites ,  nombreufes ,  hautes  de  trois  pieds ,  gla- 
bres ,  cylindriques  &  rameufes  ,  armées  de  plufieurs 
aiguillons  droits ,  roides ,  alongés»  Les  feuilles  font 
alternes,  ovales-lancéolées,  glabres  à  leurs  deux 
faces,  très-entières  à  leurs  bords.  Lesileurs  font 
difpofées  dans  l'aiffelle  des  feuilles,  portées  fur 
un  pédoncule  fimple  ,  réunies  en  téce  dans  un  ré- 
ceptacle commun  ,  produifant  >  par  leur  réunion , 
une  baie  compofée,  prefque  ronde,  très-rouge, 
d'un  demi-pottce  au  moins  de  diamètre  »  dune 
faveur  douce ,  bonne  à  manger» 

Cet  arbufte  croît  parmi  les  bufflfons  ^  â  la  Co- 
chinchine :  on  en  forme  des  baies  baflies.  1^  iDefcr* 
ex  Lour.  ) 

1.  VaniÉRîB  de  îa  Chine.  Vanîeria  chinenfs. 
Lour. 

Vanieria  caule  inermî  y  foliis  fafcîcuiatis.  Lour. 
Flor.  cochinch.  vol.  1.  pag.  691.  n*.  1» 

Cet  arbufte ,  plus  petit  que  le  précédent ,  a  des 
tiges  droites,  (ans  épines,  hautes  i  peine  d'\in 
pied  &  demi ,  rameufes,  gaaiies de  feuilles  fafci- 
culées,  lancéolées,  très -glabres ,  entières.  Les 
fleurs  font  axillatres ,  réunies  en  une  tète  globu- 
leufe  i  l'extrémité  ^*tLït  pédoncule  drort ,  fimple, 
alongé,  folitaire.  Leur  calice  eft  charnu,  à  quatre 
découpures  conniventes?  les  fleurs  mâles  renfer- 
ment cinq  étamines.  Le  réceptacle  commun  eit 
oblong  ,  garni  de  paillettes. 

Cette  plante  croit  dans  les  buiflbns  j  dans  h 
province  de  Canton.  1>  (Defcript.  ex  Lour.) 

VANILLE.  Vanilla.  Genre  de  plantes  monoco- 
tylédones,  à  fleurs  irrégulières >  de  la  famille  dts 
orchidées  «  qui  a  des  rapports  avec  les  epidenarwr: 
(angrec)j  &  qgai  comprend  des  herbes  exouques 
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1  l'Europe  j  dont  les  tiges  font  grimpantes ,  les 
fcoillcs  feffiles,  alternes  j  des  vrilles  prefque  fim- 
plcsj  les  fleurs  difporëes  en  grappes  axillaires. 

le  ciu&ève  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Utu  corolii  à  cinq  pétales  ouverts;  un  fixieme pref- 
fi  M  caputhon  a  fa  bafc  ,fans  éperon  ,•  deux  étamines 
[apponées  par  U  pifi'tl;  une  capfulè  charnue  ,  en  forme 
uf tique  ,•  desfemences  nues. 

Caractère  générique. 

Chaque  Beur  offre  : 
1*.  Point  de  calice. 

1*.  Une  corolle  comporëe  de  fix  pétales  îrrégu- 
l«i5,  dont  cinq  oblongs ,  très-ouverts  ^  prefqu'é- 
gaui  ^  un  fixieme  concave ,  creufé  en  capuchon  à 
ûhafe,  fans  éperon ^  dilaté  enfuite  en  une. lame 
élargie. 

3^  Deux  étamines  prefque  feffiles  «  ou  dont  les 
Wamens  très-courts  font  inférés  fur  le  piftil,  &  fç 
terminent  par  des  anthères  ovales^  à  deux  loges; 
chaque  loge  renfermant  des  globules  folitaires  de 
poUcn, 

4*.  Un  ovaire  inférieur ,  oblong ,  cylindrique , 
wpportant  un  flyle  fort  court,  élargi  en  im  ftig- 
œace  concave ,  adhérent  au  pétale  concave. 

l& fruit  eft  une  capfule  charnue ,  cylindrique, 
en  forme  de  filique^  à  une  feule  loge ,  s'ouvrant 
en  trois  valves,  &  contenant  un  grand  nombre  de 
femenccs  arrondies ,  nues ,  luifantes ,  dépourvues 
aanllc. 

OhfervQtions,  Le  genre  epidendrum  renfermoît 
dans  Linné  un  grand  nombre  de  plantes,  fou  vent 
flitterentes  par  leur  port ,  &  même  par  plufieurs 
parties  de  la  fruâification.  On  les  avoit  réunies 
aux  epidendrum  ,  foit  parce  que ,  n'ayant  été  exa 
miées  que  fèches  dans  les  herbiers,  il  étoit  diffi- 
cile d'en  faîfir  tous  les  caraâèresi  foit  parce  que, 
eo  trop  petit  nombre  d'abord  «  on  craignoit  peut- 
être  de  trop  multiplier  ks  genres  j  mais  a  mefure 
Iue  les  obiêrvacions  fe  font  étendues  avec  les 
ecouvertes ,  on  eft  parvenu  à  pouvoir  former 
des  groupes,  à  divifer  les  epidendrum  y  i&  â  trou- 
ver des  caractères  fuffifans  pour  l'établiffement  de 
puficurs  genres  d'autant  plus  utiles  pour  la  dif- 
rii  ûion  des  efpèces ,  oue  celui  des  epidendrum  en 
contenoît  un  trè$.grand  nombre,  parmi  lefquelles 
ffliparoiffoit  en  grande  partie  le  caraûère  cffen- 
wel.  La  plante  qui  nous  fournit  ces  goufles  pré- 
citnfes  connues  fous  le  nom  de  vanille  étoit  de 
ce  nombre ,  &  a  été  une  des  premières  enlevée  à 
ce  genre  &  rappelée  à  fon  premier  nom.  Quoi- 
qu'il en  ait  déjà  été  queftion  dans  lanicle  An- 
grec,  nous  avons  cru  devoir  la  rappeler  ki,  tant 
pour  faire  connoitre  le  caraâère  générique  qui  la 
diâiogue  des  epidendrum ,  que  parce  que  M.  Swartx 


VAN 


333 


en  a  mentionné  une  nouvelle  efpèce  dans  fa  Flore 
des  Indes  occidentales.  Nous.ne  décrirons  que  cette 
dernière ,  &  nous  renverrons  pour  l'autre  à  ce 

3 n'en  a  dit  M.  de  Lamarck  dans  le  premier  volume 
e  cet  ouvrage.  Nous  traiterons  dans  le  Supplé- 
ment «  des  autres  genres  &  de  plufieurs  efpèces 
qui  ont  été  ajoutées  depuis  aux  epidendrum.  Les 
vanilles  font  des  plantes  grimpantes,  parafites,  qui 
s'accrochent  &  s'entortillent  aux  arbres. 

Espèces. 

i.~ Vanille  aromatique.  VanilU  aromatiea* 
Svartx. 

Varùlla  foliis  ovato^oilongrs ,  nervofis  ;  capfulis 
cylindraceis  y  longijfimis.  Sv.Nov.  Aâ.Upf.  vol.  6« 
pag.  66.  —  Flor.  Ind.  occid.  vol.  j.  pag.  iyi8.  ^ 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  4.  pag.  m.  n®.  i. 

Epidendrum  vanilla*  Linn.  Spec  Plant,  vol.  !• 
pag.  1 547. 

La  vanille  de  Saint-Domingue  ,  ou  angree  aroma^ 
tique ,  var.  /B.  Lam.  Dift.  vol.  1.  pag.  177.  n?,  i. 

Elle  fe  diftingue  de  la  fuivante  par  fes  feuilles 
ovales  «  oblongues,  nerveufesj  par  fes  fleurs  mé- 
langées de  vert  &  de  blanc.  Elle  croit  dans  les 
contrées  méridionales  de  rAmétique.  (Voyez  le 
premier  volume ,  pag.  177.) 

2.  Vanille  à  feuilles  étroites.  Vanilla  angufii^. 
folia.  Willden. 

Vanilla  foliis  lanceolatis  ,  caule  fuhramofo  ,  cap^ 
fulis  cylindraceis.  WiUd.  Spec.  Plant.  Vol.  4.  pag. 

iij.n^.  1. 

Epidendrum  vanilla  ^  var.  fi.  Linn.  Spec.  Plant, 
vol.  z.  pag.  1348. 

Epidendrum  caule  fcandente  ,  tereti  j  fuhramofo  ; 
foliis  lanceo/atis ,  petalis  lanceolatis.  AU.  UpfaL 
1740.  pag.  57. 

Angureh-warna.  Kxmpf.  Amœn.  Acad.  pag.  867. 
tab.  869.  fig.  I. 

La  vanille  du  Mexique.  ?  Lam.  Diâ.  vol.  I.  pag. 
177- 
Arachus  aromaticus  ^  &c,  Hernand.  38.  ? 

Je  ne  déciderai  pas  fi  cette  efpèce  de  vanille  « 
qui  fe  diftingue  de  la  précédente  par  fes  feuilles 
lancéolées  ,  par  fes  tiges  médiocrement  rameufes^ 
&  dont  les  capfules  font  cylindriques ,  appartient 
à  h  même  plante  que  celle  dont  il  eft  queftion 
dans  le  premier  volume  de  cet  ouvrage  ,  &  qui 
croit  au  Mexiq[ue  ,  tandis  que  la  vanille  à  feuilles 
étroites,  mentionnée  parKarmpfer,  croit  au  Japon. 
Il  paroit  au  refte  que  U  différence  eft  peu  fea* 
fible. 
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;.  Vahille  claviculée.  yaniiU  davicuiata. 

Svarcz. 

VanîUafoitts  lanceolatts  ,  acutts ,  concavis  ,  rrctfr- 
vatis  ^  rîgidis  i  capfuUs  fubeliptuis,  bV.  Flor.  Ind. 
occid.  vol.  3.  pag.  151  fj  &  Nov.  A&.  Upfjl.  6. 
pag.  66.  —  WiUd.  Spec.  Plant»  vol.  4.  pag.  112. 

Épidendrum  (claviculatum),  cauU  iereti  ,  fcart' 
dtnte  ^  ramofo  ;  folUs  femiamplexidiulibus  ,  acutis  , 
concavis  ,  recurvis  ^  rigidis.  S«^.  Prodr.  pag.  120. 

Ccrei  affnis  fcandens  ,  planta  aphylla  ,  caule  ro^ 
tunàOf  artuuIdiOj  glabro  ^fucculcnto  y  Jaiurau  vîridL 
Sloan^  Cacai.  198.  Hiih  1.  pag.  160.  cab.  114. 
fig.  3.4. 

Cette  efpèce  diffère  de  la  vanille  aromatique 
par  la  forme  de  Tes  feuilles  &  par  plufieurs  autres 
caraâères.  Ses  tiges  font  haurestle  vingt  à  trente 
pieds  ^  grimpantes  ,  médiocrement  rameufes  ^ 
flexueufes ,  cylindriques^  de  là  grofleur  du  doigt  ^ 
glabres^  fiicculentes^  d'un  veit-clair,  renflées  & 
comme  articulées  à  l'endroit  d'où  partent  les 
feuilles;  elles  émettent  de  petites  racines  (impies^ 
courtes^  en  forme  de  vri  les^  oppofées  aux  feuil- 
les 4  &  avec  lefquelles  elles  s'attachent  au  tronc 
des  arbres.  Les  feuilles  font  alternes  ,  ftflîles  >  a 
demi  amplexicaules^  un  peu  vaginales  à  leur  bafe  ^ 
longues  d'un  pouce  y  lancéolées  ^  concaves  »  gla- 
bres^ ftrsées  longitudinalemenc  à  leur  face  fupé- 
rieure  y  roides  ^  membraneufes  à  leurs  bords  «  re- 
courbées vers  leur  partie  fupérieurCj  acuminées  i 
leur  fommet. 

De  l'aiffelle  des  feuilles  fortent  des  pédoncules 
épais  y  folitaires  »  flexueux  ^  foute  nant  de  grandes 
fleurs  blanches»  alternes  ,  prefque  fefTileSj  difpo- 
fées  en  grappes  ,  &  munies  de  braâées  ovales.  La 
corolle  e(t  compofée  de  (ix  pétales  j  trois  exté- 
rieurs «  dont  un  fupérieur»  &  deux  inférieurs  laté- 
raux «  ovales- lancéolés  j  concavei^  obtus  >  con- 
rexesen  deflfuss.deux  pétales  intérieurs  &  laté- 
raux y  lancéolés ,  obtus  j  relevés  en  une  carène 
anguleufê;  tous  cina  égaux  «  droits^  étalés,  un 
peu  charnus  »  de  couleur  blanche  ;  le  lixième  pé- 
tale tubulé  à  fa  partie  inférieure  »  infundibuli- 
ferme  ^  adhérent  a  l'ovaire  ^  un  peu  renflé  â  fes 
cotés  «  comprimé  en  deflfous  à  fa  partie  antérieure  ^ 
canaliculé  dans  fon  milieu  ^  renflé  en  defliis  depuis 
fa  bafe  jufqu'à  l'origine  du  limbe  ^  &  marqué  d'un 
ijUon  garni  de  cils  rameux  ;  le  limbe  étalé ,  un 

feu  rabattu  y  grand ,  ovale  ^  crépu.&  ondulé  â  fes 
ocds  ^  obtus  &  roulé  à  fon  fommet.  L'ovaire  eft 
glabre,  alongé>  cylindrique^  prefqu'à  trois  faces: 
ai  lus  fuccède  une  capfule  fort  grande  «  oblongue  ^ 
Cylindrique  j  à  trots  £aces^  rétrécie  à  fa  baie ,  mar- 
quée de  trois  lignes  ^  charnue  »  à  une  feule  loge  ; 
^le  renferme  des  (êmences  trè$^nombreufes ,  fort 
petites, glabres j  lutfantes»  arfondies^  d'une  cou- 
leur foncée  j  noirâtre. 
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Cette  plante  croit  dans  Tintériettr  des  grandes 
forêts  y  aux  Anëlles  j  à  la  Jamaïque  j  à  la  Nouvelle- 
Ef pagne  y  dans  les  Heux  arides >  calcaires  &  mon- 
ruçiUX.  7f  (  Defcript.  ex  Swart^,  ) 

VANTANE.  rantanea.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones, â  fleurs  complètes^  polypétalées ,  ré- 
gulières^ dont  la  famille  &  les  rapports  naturels 
ne  font  pas  encorç  bien  déterminés.  11  comprend 
des  arbres  exotiques  à  l'Europe ,  â  feuilles  fimpl?s , 
alternes  i  tes  fleurs  difpofees  en  corymbes  ampl -s^ 
terminaux. 

Le  caraâère  eflfentiel  de  ce  genre  ell  d'avoir  : 

Un  calice  a  cinq  dents  ;  cinq  pétaUs  étroits  ,  afon^ 
gés  y  des  hamines  nombreufrs  ,  inférées ,  ainfi  que  la 
corolle  y  Jur  un  difque  urcéolé  y  placé  fous  l* ovaire;  un, 
fiyle  ;  unfiigmatci  '^'^  cap  fuie?  k  cinq  loges  nutnof^ 
permeSm 

Caractère    génériqub. 

Chaque  fleur  offre  : 

I  ®.  Un  calice  d'une  feule  pièce  ^  concave  y  \  cin^ 
dents  arrondies ,  un  peu  aiguës. 

1**.  Une  corolle  compofée  de  cinq  pétales  ob- 
longs ,  étroits,  recouroés  à  leur  fommet ,  inférés 
fur  un  difque  urcéolé. 

}^.  Des  étamines  nombreufes ,  dont  les  filamens 
font  capillaires  ,  plus  longs  que  la  corolle,  inférés 
fur  un  difque  charnu ,  terminés  par  des  anthètes 
petites ,  arrondies  y  à  deux  loges. 

4^.  Un  ovaire  arrondi  »  environné  par  le  difque 
des  étamines  «  furmonté  d'un  fiyle  alongé  ^  nli« 
forme,  terminé  par  un  fiigmate  obtus. 

« 

ht  fruit  paroit  être  une  capfule  â  cinq  loges; 
une  femence  dans  chaque  loge. 

E  s  p  Ê  c  fi. 

Vanta  MB  de  Guiane.  Vantimea  gtiianenfis. 
Aublet. 

Vantanea  foliis  altemls  y  ovato^hhngis  ,  petiola- 
tis  ;  corymho  terminali^  multiforo  ;  fioribus  coccineis» 

(N.) 

Vantanea  guianenfis,  Aubl.  Guian.  vol.  i .  pag* 
572.  tab.  229.  —  Lam.  Illuftr.  Gêner,  tab.  471. 

Lemnefcia  fioribunda,  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  U 
pag.  1172.  n**.  I. 

Cet  arbre  s'élève  i  la  hauteur  de  quinze  ou 
vingt  pieds,  fur  un  tronc  droit ,  d'environ  no  pied 
de  diamètre ,  revêtu  d'une  écorce  brune  &  lifle» 
Son  bois  eft  blanchâtre,  compaâe^  il  pcmiTei  foi 
fommet  un  grand  nombre  de  branches  tomieufes 
&c  ramifiées ,  étalées  ert  tout  feus.  Les  rameaux 
fom  garnis  de  feuilles  altemesj  fecmes^  "" 
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tris-efitiives^  ovales ,  de  couleur  verte»  terminées 
en  poinie  j  longues  de  Quatre  à  cinq  pouces^  fur 
esviroD  deux  pouces  de  large  $  le  pétiole  court* 

Les  fleurs  font  fituées  à  l'extrémiré  des  rameaux» 
difpofees  en  corymbes  fort  amples^  touffus»  d'un 
rouge  de  corail.  Leur  caiice  eft  concave»  à  cinq 
deflcs;  la  corolle  compofée  de  cinq  pétales  étroits  » 
alongés»  terminés  en  pointe»  oppofés  aux  divi« 
fions  du  calice  »  attachés  par  un  large  onglet  à  la 
bafe  d'un  difque  charnu  »  jaunâtre  »  en  forme  de 
godet  j  fur  lequel  font  également  inférées  les  éta- 
nioes,  &  quientoure  prefque  tout  l'ovaire.  Coupé 
en  envers  »  cet  ovaire  a  fait  voir  cinq  loges»  con- 
tenant chacune  une  femence.  Le  frùi;  n'a  point 
été  obfervé. 

Cet  arbre  croie  dans  la  Guiane  i  il  fleurit  au 
mois  d'août.  Les  Noiragues,  nation  de  la  Guiane» 
loi  donnent  le  nom  de  iouantan.  T>  (Defcript.  §x 
Aiiilei.) 

VAOTE,  Âotm.  Genre  de  plantes  dicotylé- 
dones ^  i  fleurs  complètes  X  papillonacées  ,  de  la 
firoîile  des  légumineufes ,  qui  comprend  des  ar- 
buftes  exotiques  à  l'Europe  »  à  feuilles  fimpleSj 
linéiires  ^  fans  fiipules  »  &  dont  les  fleurs  font 
axilljîres»  prefque  folitaires  ou  géminées»  dé* 
pourvues  de  bradées. 

Le  caraâère  efTentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calîct  fimpU  »  a  cinq  divifions  /  une  corolle pa- 
fjUonacéc  ;  Us  ailes  plus  courtes  que  tttendatd;  dix 
itamines  libres,  un  fiy  le  filiforme  i  un  fi/gmate  oh» 
ou;  un€  goujfe  à  une  feule  loge  »  h  deuxjemenees* 

Car  ACTE  RE     GÉKÉRIQUB. 

Chaque  fleur  offre  : 

i^.  Un  calice  d'une  feule  pièce»  divifé  en  cinq 
découpures  inégales  »  ovales  »  aiguës  »  de  même 
longueur;  Us  deux  lupérieures  peu  profondes. 

2^.  Une  corolle  irrégulière  »  papillonacée  s  les 
pétales  onguiculés  >  l'étendard  échancré  »  pref- 
qu  orbiculaire  j  les  ailes  oblongues  »  obtufes ,  ap« 
pendiculées  ,  un  peu  plus  courtes  que  l'étendard  i 
la  carène  fendue  à  fa  bafe  ,  appendiculée,  relevée 
en  bofle ,  plus  courte  que  les  ailes. 

3^  Dix  itamines  libres  »  dont  les  filamens  fojit 
plaiics»  un  peu  plus  courts  que  la  corolle,  ioute- 
nant  des  anthères  ovales  ^  à  deux  loges. 

4*.  Un  ovaire  ovale»  furmoncé  d'un  ftyle  fiii- 
frn;e,  un  peu  recoiirbé^  terminé  par  un  ilig- 
irate  obcus. 

Le  fruit  eft  une  gouffe  ovale  ^  prefque  ^lobu- 
lâufc^  à  une  fcule  loge  »  a  deux  valves. 

Deux  femencet  ^  dont  une  des  deux  avorte  fou* 
veat^  comprimées  »  en  forme  de  rein  »  parfe- 
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mées  de  petits  points  faillans,  attachées  à  la  fu« 
ture  fupérieure  par  un  pédicelle  très-court. 

Espace. 

Vaote  â  poils  bruns.  Aotus  ferruginea.  Labill. 

Aotus  foliis  fparfis  y  petiolatis  ^  margine  revoluto* 
liniaribus  ,  obtufis  ;  fioribus  geminis  ,  axillaribus  ; 
ramulis  fummis  ftrrugineis*  Labill.  Nov.  Holland. 
Planr.  vol.  i.  pag.  104.  tab.  i)i. 

C'eft  un  arbrilTeau  dont  les  tiges  font  droites^ 

cvlindriques ,  hautes  de  cinqi  fix  pieds;  les  bran* 
cnes  alternes  i  les  rameaux  aiongés ,  élancés  »  mu- 
nis d'un  grand  nombre  d'autres  petits  rameaux 
courts»  inégaux»  cvlindriques »  couverts»  i  leur 
partie  inférieure  »  de  poils  courts  »  touffus»  cen- 
drés ^  &  à  leur  partie  fupérieure»  de  poils  fins  » 
foyeux  »  d'un  brun-noirâtre.  Les  feuilles  fonc 
éparfeSj  quelquefois  prefque  verticillées  »  mé- 
diocrement pétiolées  »  linéaires.»  étroites  »  entiè* 
res^  roulées  à  leurs  bords»  obtufes  i  leur  fom« 
met  j  quelques-unes  aiguës  »  longues  de  cinq  ^i  fix 
lignes»  fur  une  ligne  &  plus  de  large»  légèrement 
tuberculëes ,  glanduleuies  i  leur  fommet ,  glabres 
en  deifus  »  revêtues  en  deflbus  d'un  duvet  foyeux  j 
d'un  brun-foncé;  dépourvues  de  fiipules»  foute- 
nues  par  des  pétioles  courts  &  planes. 

Les  fleurs  font  latérales  ^  fituées  dans  raiflelle 
des  feuilles ,  ordinairement  géminées  ou  folitai* 
res  avec  le  rudiment  d'une  féconde  fleur  avortée  , 
fupportées  par  d^s  pédoncules  courts  »  cylindri- 
ques» velus»  à  peine  de  la  longueur  du  calice^ 
privés  de  braâées.  Le  calice  eft  d'une  feule  pièce^ 
pubefcent  4  à  cinq  découpures  ovales»  aiguës  ;  le$ 
deux  fupéricures  très-peu  profondes)  la  corolle 
papillonacée»  au  moins  une  fois  plus  longue  que 
le  calice  ;  les  pétales  onguiculés  ;  l'étendard  ar- 
rondi ,  prefqu'oibiculaire  »  échancré  i  fon  fom- 
met» les  ailes  un  peu  plus  courtes  que  l'étendard^ 
oblongues^  obtufes»  appendiculées s  la  carène 
plus  courre  que  les  ailes»  fendue  à  fa  bafe»  ap« 
pendiculée ,  en  boflej  dix  étamines  libres»  les  fi- 
lamens un  peu  planes}  les  anthères  ovales  »  à  deux 
loges  j  l'ovaire  ovale ,  pileux  <  le  ftyle  filiforme» 
un  peu  courbé  i  fa  partie  fupérieure }  le  fli^mate 
obtus.  Le  fruit  tft  une  gouffe  petite  »  prefqu  orbi* 
culaire,  légèrement  ridée  »  pileufe»  obtule»  mu- 
cronée  à  fon  Commet»  â  une  feule  loge»  à  deux 
valves  »  contenant  d^ux  femences  »  quelqyefois 
une  feule  par  avortement,  réniform?s»  compri- 
mées ,  couleur  de  châtaigne  ,  chargées  de  petits 
points  faiilans»  attachées  par  un  pédicelle  très- 
court  à  la  future  fupérieure  des  valves. 

•* 

Cet  atbriffeau  a  été  découvert  »  par  M»  de  La^^ 
biilardière»  dans  la  Nouvelle- Hollande'»  au  ç^p 
Van-Oiémtn.  ^.(Defcript.ex  Luhill.) 

VAQUERELLE.  Aâinotus.  Genre  de  plantet 
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dicotylédones ,  ï  fleurs  incomplètes  ^  trës-rappro- 
ché  de  la  famille  des  onnbellitèrcs  «  qui  a  Ues  rap- 
ports avec  les  Ligœcia ,  &  qui  comprend  des  her- 
oes  exotiques  à  l'Europe^  à  Feuilles  ailées ^  & 
dont  les  fleurs  font  terminales^  réunies  en  une 
tête  »  dans  un  grand  invoiucre  à  longues  folioles 
très-fimples.  ^ 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Plufieurs  fleurs  pédiceliéeSy  agrégées  fur  un  récepta- 
cle commun  ,  les  unes  hermaphrodites  ,  d'autres  màUs; 
un  involucre  a  placeurs  folioles  ;  un  calice  a  cinq  dé- 
coupures fupérieures  ;  point  de  corolle  ;  cinq  étami* 
nés  i  toi  ftyle  bifide;  une  feule  Jemence. 

Caractère   générique. 

« 

Les  fleurs  font  pédicellées  «  polygames  »  réunies 
en  une  tête  terminale  ^  fur  un  réceptacle  commun^ 
plane ,  velu  j  entourées  d'un  involucre  â  plufieurs 
folioles  fimples ,  alongées. 

Chacune  d'elles  offre  : 

i^.  Un  calice  i  cinq  découpures  oblongues^ 
droites^  aiguës ,  fupérieures. 

2°.  Point  de  corolle, 

3®.  Cinq  itamines  dont  les  filamens  font  oppo- 
fés  aux  découpures  du  calice  ^  prefqu'une  fois 
plus  longs  ^  égaux  j  filiformes  ^  terminés  par  des 
anthères  i  deux  loges  prefque  globuleufes. 

4®.  Un  ovaire  en  ovale  renverfé,  comprimé  ^ 
pédicellé  j  furmonté  d'un  ftyle  partagé  en  deux  ^ 
terminé  par  deux  ftigmates  en  maflue ,  mame- 
lonés  j  ayant  chacun  un  filet  latéral. 

Les  fleurs  mâles  munies  des  mêmes  organes^ 
piais  dans  lefquelles  le  piftil  avorte. 

•  ht  fruit  confifte  en  une  feule  femence  pédicellée, 
elliptique  j  comprimée. 

.  O'fervations.  Ce  genre  très  -  remarquable  fe 
rapproche  des  lagœcia.  Il  en  diffère  par  l'abfence 
de  la  corolle,  par  Ton  involucre  à  folioles  fimpks , 
par  la  difpofitijn  de  fes  fleurs  agrégées,  &  par 
les  fem&ncesfolitaires.  Gzrtneraobfervéqu'ilyen 
avoir  deux  dans  ks  lagœcia,  Vaâinotus^  été  établi 
par  M.  de  Labillardiere  :  il  a  pour  étymologie  un 
mot  grec  a(iir.otos{radiatus)^  à  rayons,  Tinvolucre 
étant  compofé  de  folioles  qui  le  préfenter.t  par'eur 
difpofition  j  comme  les  rayons  des  fleurs  radiées. 

Espèce. 

Vaquerelle  hélianthe.  Aciinotus  kelianthi, 
Labill. 

',  ASiinotus  tomentofa  ,  foliis  decurfve  pinnatis  ; 
involucro  decem  ad  oiiodecim  rudiato  ,  molli  y  lon^ 
gifmo,  Labill,  Nov.  HoUand.  Plant,  vol.  i.  pag. 
6j*  tab,  91. 
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Plante  herbacée  ^  tomenteufe  prefqoe  fur  toutes 
fes  parties,  haute  d'environ  un  ou  deux  plais , 
dont  les  tiges  font  droites ,  velues ,  cylindriques , 
fimples  ou  médiocrement  rameufes ,  garnies  de 
feuilles  alternes,  ailées  ,  feffiles,  à  demi  amplexi- 
caules  à  leurbafe,  tomenteufes;  les  pînnules  lé- 
gèrement décurrentes  fur  le  pétiole  commun , 
oppofées ,  divifées  en  folioles  conniventes,  alter- 
nes, courtes,  irrégulières,  fimples,  ovales  ou 
un  peu  oblongues,  prerqu'aiguê's ,  entières;  les 
terminales  légèrement  trifiies  ou  à  trois  dei»is 
inégales  ;  les  feuilles  fupérjeures  moins  compofées. 

Les  fleurs  font  terminales ,  réunies  i  l'extrémité 
de  longs  pédoncules  fimples  ,  axillaires,  velus, en 
une  tête  qui  préfente  Tafoeft  d'une  fleur  radiée. 
L*involucre  eft  compofé  de  dix  à  dix-huit  folioles 
couvertes  d'un  duvet  foyeux  »  lancéolées  ,  fort 
longues ,  entières,  aiguës ,  plus  ou  moins  ouver- 
tes} elles  réunifient  un  grand  nombre  de  âcuis 
courtes,  ferrées,  agrégées  ,  pédicellées  ;  le  calice 
eft  petit,  divifé  en  cinq  découpures  oblongues, 
aiguës,  pileufes  :  il  n'y  a  point  de  corolle.  Les 
étamines  font  au  nombre  de  cina.  prefqu'une  fois 
plus  longues  que  le  calice  ^  les  filamens  opporés  à 
fes  découpures  »  blancs,  filifomves,  fuppportant 
des  anthères  prefque  globuleufes,  à  deux  loges. 
L'ovaire  eft  ovale,  comprimé,  revêtu  de  poi's 
foyeux,  fupporté  par  un  pédicelle  prefque  de 
même  longueur  \  le  ftyle  pileux ,  partagé  en  deux, 
terminé  par  deux  ftigmates  prefque  noirâtres, 
en  maffue ,  munis  chacun  d'un  filet  jaune,  late ni  > 
interne;  une  feule  femence  elliptique,  comprimée , 
piUufe.  On  difiingue  plufieurs  fleurs  mâles ^  lU- 
riles  ,  qui  ne  diffèrent  des  autres  que  par  leur  pé- 
dicelle plus  long ,  &  par  l'avortement  du  pi(lil. 

Cette  plante  a  été  découverte  par  M.  de  La- 
billardiere, dans  la  Nouvelle-Hollande  ,  à  la  terre 
de  Van-Leuvin.  (  Defcript.  ex  LabilL  ) 

VA R AIRE.  Veratrum.  Genre  de  plantes  mono- 
cotylédones  ,  à  fleurs  polygames  ,  de  la  famille 
des  joncs  (  Juff.)  ,  de  celle  des  colchiques  (  De- 
r-and.  )  ,  qui  a  des  rapports  avec  les  melantkiwn  & 
\es  cotchicum.  Il  comprend  des  herbes,  les  unes 
gotiques  «  d'autres  indigènes  de  l'Europe  ,  à 
feuilles  ovales  ,  nerveufes  j  des  gaines  oblongues , 
entières  i  tes  fleurs  d  fpofées  en  panicule. 

Le  caractère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Des  peurs  polygames  ;  un  calice  (  ou  corolle  )  ^  ^x 
découpures  égales ,  colorées  ;  fx  itamines  y  trois  cvui' 
res  diftiacls  ;  trois  fty les  courts  ;  trois  capfuUs  oblow 
gués ,  a  deux  valves  ;  plufieurs  femences  mcmbrd'' 
neufes,  ' 

Caractère    générique. 

.    Chaque  fleur  offre  : 

i^.  Un  calice  (que  quelques-uns  prennent  pour 

une 
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sue  corolle  )  i  fix  découpnres  très-profondes  ^ 
oUonjues,  lancéolées,  colorées, pernttantes. 

2^.  Point  de  corêlU. 

5^.  Six  étamims  ;  les  fiUtnens  appliqués  par  leur 
baie  contre  les  ovaires  ,  étalés  à  leur  fommet , 
fubolés  j  de  moitié  plus  courts  que  la  cQrolle>  les 
anthères  i  deux  lobes  ,  prefque  quadrangulaires. 

4?.  Trois  avûires  (avortés  dans  les  fleurs  mâles) 
Jiftinâs,  ovales-oblongs^  aigus,  rétrécis  au  fom- 
met en  trois  (lyles  très- courts ,  terminés  par  des 
fliginates  fimples;,  étalés,  aigus. 

Le  fruit  eft  compofé  de  trois  capfules  (  dans  les 
fleurs  hermaphrodites)  droites  «  oblongues,  un 
peu  ovales^  légèrement  comprimées  j  i  une  (èule 
loge  g  à  une  feule  valve ,  s'ouvrant  longitudinale- 
ment  i  fon  côté  intérieur ,  prefqu'en  deux  valves. 

Les  fcmcncts  nombreufes  ,  ovales-oblongues , 
comprimées ,  membraneufes ,  obtufes  à  une  de 
lears  extrémités  ,  prefqu'imbriquées ,  attachées 
par  un  pédicelle  court ,  le  long  de  la  future  inté- 
rieure. 

Obftrvations.  II  exifte  fi  peii  de  différence  entre 
les  vcratrum  &  les  mtlanihium  ,  qù'on.pourroit  re- 
garder ces  deux  genres  comme  congénères.  Les 
varaires  fe  difiinguent  des  mtianthium  pzr  leur 
porti  ils  ont  en  général  des  feuilles  amples,  lar- 
ges^ approchant  de  celles  du  grand  plantaire  j  les 
divifions  de  leur  calice  font  moins  rétrécies  en 
onglet ,  Se  dépourvues  de  ces  glandes  qu'on  re« 
marque  a  la  bafe  de  ces  mêmes  divilions  dans  les 
fneianthlum* 

Espaces. 

I.  V ARAIRE  blanc.  Vtratrum  album,  Linn. 

yeratnim  raamo  fuprk  dtcompofito  ,  coroUis  ereC" 
t'S ,  fori&iis  alho  virefcentibus,  Linn.  Spec.  Plant, 
vol.  1.  pag.  1479.  —  Miter,  medic.  lîo.  —  Mill. 
Diû.  n**.  I  ,  &  Icon.  tab.  Z71.  —  Gunn.  Norv. 
n°.  ^ly.  tab.  i. — Scopol.  Carn.  edic.  2.  n®.  123}. 
— Jacq.  Flor.  auftr.  4.  tab.  355.  —  Mathufcb.  Sil. 
n^.  729.  —  Pall.  Itin.  vol.  i.  pag  49.  —  Ludv. 
Eô.  lab.  137  &  138.  —  Lam.  Illuftr.  Gêner,  tab. 
843.  —  Garrtn.  de  Fruét.  &Sem.  vol.  1.  pag.  71. 
tab.  18.  fig.  4.  —  Bull.  Herb.  tab.  ijy.  —  DecanJ. 
Flor.  franc,  vol.  3.  pag.  194,  &  Synopf.  Plant. 
Pig-  158.  n*.  189J.  —  (Eder,  Flor.  dan.  tab. 
1120. 

Vtratrum  album  ^  raamis  panicuiaiis  y  bra&tis 
famorum  obloneis  y  paniaiibus  pedunculum  pubefcen- 
t€m  fubétquantiîus  ;  Horibus  tn&is.  Wiild.  Spec. 
Plant,  vol.  4.  pag.  895.  n^.  i. 

Vtratrum  album  ,  foliis  lato-ovalibus  »  fulcatis  ; 
foribus  fubfejlilibus  ,  viref.entibus  ;  calicis  laciniis 

obiongo-ovalibus^acutù.  Mich.  Flor.  boréal.  Amer, 
vol.  2.  pag.  249.  ? 

Botanique*  Tome  VIIL 
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Vtratrum  fiUis  ovaiibus  pUcatis ,  raeemo  fuprk 
éecompofito  >  eoroilis  ereSit ,  braâeis  lanceolatit. 
Perf.  Synopf.  Plant,  vol.  i.  pag.  397. 

Vtratrum  ptdunculis  corollâ  trtâây  patente  brevio'» 
ribus,  Gmel.  Sibir.  vol.  i.  pag.  75. 

Vtratrum  fpica  paniculatâ  ^  fioribus  fexu  difiinc^ 
rii>  Hall.  Helv.n^,  1204. 

JttUeborum  ^ftu  vtratrum  album»  Dodon.  Pempt. 
pag.  383.  Icon.  ^^Blackv.  tab.  74. 

Helltborus  aibus  ^  flore  fubviridi.  G.  Bauh.  Pîn. 
i86. 

Helltborus  aibus ,  exalbido  flore,  Cluf.  Hifl.  I  • 
pag.  274. 

Veratrum  flore  fubviridi.  Tournef.  Inft.  R.  Herb. 

Htlleborus  aibus , flore  exviridi  albefccnte*  J.  Bauh. 
Hift.  3.  pag.  634.  Icon. 

Htlltborum  album ,  flvt  vtratrum^  Lobel.  Icon. 
511. 

Vulgdirtmtnt  hellébore  blanc,  varafo,  vrairo, 
varaire. 

I 

Sa  tige  eft  droite ,  haute  dé  trois  i  quatre  pieds, 
cylindrique  ,  légèrement  pubefcente  ,  ferme  , 
épaiife  ,  fimple  ,  garnie  de  teuilles  fort  grandes^ 
alternes,  ovales- lancéolées,  fillonées^  glabres  à 
leurs  deux  faces  ,  entières  i  leurs  bords,  à  peine 
aiguës  à  leur  lommet ,  rétrécies  à  leur  bafe  en  une 
gaine  alongée,  qui  embrafle  la  tige,  remarqua^ 
blés  oar  des  nervures  nombreufes ,  parallèies» 
très-umples.  .  . 

Les  fleurs  font  difpofées ,  à  l'extrémité  des  ti- 
ges ,  en  une  panicule  étalée ,  ample ,  alongée^  ra* 
nieufe  3  les  ramifications  alternes ,  rameufes ,  quel- 
quefois fimples ,  en  forme  de  grappes  j  un  peu  pu-* 
befcentes ,  munies ,  i  leur  bafe ,  de  feuilles  florales 
ou  bradées  étroites,  alongées,  aiguës^  pubef- 
centesschaque  fleur  pédicelTée , une  petite  braâéê 
un  peu  concave^  aiguë  à  la  bafe  de  chaque  pédi- 
celle ^  de'méme  longueur  aux  fleurs  fupéricures^ 
plus  longue  aux  inférieures  j  le  calice  df'un  blanc- 
verdâtre  ,  médiocrement  ouvert ,  à  fix  découpu- 
res profondes,  ovales,  oblongues,  aiguës;  les 
étamines  un  peu  plus  longues  que  le  calice  i  le 
fruit  confifte  en  trois  capfules  conni ventes,  droi- 
tes ,  alongées ,  prefqu'acuminées. 

Cette  plante  croit  parmi  les  pâturages,  fur  les 
hiutes  montagnes ,  dans  les  dépanemens  méridio-^ 
naux  de  la  France  ,  dans  le  Piémont  »  la  Savoie  ^  en 
SuiOe,  en  Rufiie^  dans  l'Italie,  la  Sibérie ,  l'Alle- 
magne. On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes.:^(  V,  v.) 

Obftrvations.  Quoique  cette  planté  foit  connue 

I  vulgairement  fous  le  nom  à'ktliébortblanc  ^  il  ne  pa-- 
roit  pas  néanmoins  que  ce  foit  Thelléboredes  An*- 
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ciens.  Tournefort  croit  avoir  retrouvé  ce  dernier 
dans  le  Levant  ;  il  fe  trouve  mentionné  dans  cet 
ouvrage  j  fous  le  nom  A  hellébore  du  Levant^  fi  re- 
nommé par  fa  prétendue  propriété  de  guérir  de  la 
folie:  celui  dont  il  eft  ici  queftion  a  été^  dit-on^ 
employé  avec  fuccès  pour  la  même  maladie.  Ses 
racmet  font  acres  »  enflamment  la  bouche  \  c'eft 
un  vomitif,  un  purgatif  très- dangereux  ,  &  un 
fternutacoire  trop  aâif  ;.  on  ne  l'emploie  inté- 
rieurement qu'à  très-pecites  dofes ,  contre  Tépi- 
lepfie  y  l'apoplexie ,  les  caiharres  ,  les  maladies  vé* 
nériennes.  C'eft  un  poifon  pour  les  mouches  «  les 
fouris  8c  les  poules.  Sa  poudre,  mêlée  avec  le 
beurre  «  peut  erre  employée  extérieurement  dans 
quelaues  maladies  de  la  peau.  Cette  plante  eit 
très-dangereufe  pour  les  bediaux;  elle  occafionne 
aux  chevaux  des  coliques  violentes  après  la  flo- 
raifon;  mais  au  printems^  elle  leur  lâche  feule* 
ment  le  ventre. 

1.  Varairb  noir.  Veratrum  nigrum.  Linn. 

Veratrum  racemo  compofito ,  coroUts  patentî/p- 
m's,  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  z.  pag.  1679.  —  MiU. 
Diâ.  i>°«  i*  —  Scopol.  Carn.  edit.  2.  n*.  1134.  — 
Jjcq.  Flor.  auflr.  tab.  236.  —  Kntph.  Ceotuc.  4. 
n**.  91.  —  Lam.  Flor.  franc,  vol.  j.  pag.  501.  — 
Bull.  Herb.  de  France  ,  tab.  14.9. 

Veratrum  nigrum  t  foliis  ovalihus ,  plicatis  ;  ra* 
cemo  compofito  ,  corollis  patentibus  ,  hraHeit  linea~ 
ribuj,  Ferf.  Synopf.  Plant,  vol.  i.pag.  397- n®.  i. 

Veratrum  nigrum  »  racemis  fupra  decompcfito^pa- 
nicuiatis  5  hraBcrs  ramorum  lintari^tKnceolatis  ^  Ion* 
glffimis.;  partialibus  pedunculo  têmentofo  tongioribus. 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  4.  pag.  896.  n**.  5. 

Veratrum  nigrum  ,  racemo  compofito  ;  perigonîls 
patentijjimh  ^  nigrefccntibus.  Decand.  Flor.  franc, 
vol.  3,  pag.  194,  &  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  155. 
n".  1896. 

Veratrum  peduncuUs  corollâ  patentijpmâ  longio^ 
jibus.  Gmel.  Sibir.  vol.  i.  pag.  76. 

Veratrum  fiore  atro-  ruiente,  Tourn.  Inft.  R.  Herb. 

Helleborus  albus  ,  fiore  atro-ruhente*  C.  Bauh. 
Pin.  186.  — Morif.  Oxon.  Hift.  3.  pag.  485.  §.  11. 
tab.  4.  fig.  I . 

HeiUborum  album  ,  fiore  nigro,  J.  Bauh.  Hift.  3. 
pag.  634. 

Helleborum  album .  fioribus  atro  ruhentibus  ,  prA- 
eox.  Lobel.  Icon.  311. 

Cette  efpècô  diffère  peu  du  veratrum  album  :  on 
la  diftingue  à  la  couleur  noirâtre  de  Tes  fleurs,  aux 
pédoncules  prefque  velus,  aux  divifions  du  calice 

f»lus  ouvertes.  Ses  tiges  font  fim^^es^  droites^ 
ortement  pubefcentes ,  épaiiles  ,  cylindriques  , 
hautes  d'euviroi»  trois  pieds  j  très-fimples ,  enve- 
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loppées  par  les  gaines  alongées  de  feulllôs  alter- 
nes ,  ovales',  pHlféâs ,  fort  amples ,  glabres ,  en- 
tières, firiées,  à  nervures  nombreufes,  d'un  verc- 
pàle. 

Les  fleurs  font  dirpofées  en  nne  grappe  à  peine 
paniculée ,  terminale  s  les  ramifications  alternes , 
velues,  bien  moins  compofées  que  dans  refpèce 

{>récédentes  les  feuilles  florales  plus  étroites  >  très- 
ougues ,  linéaires-lancéolées  \  les  braâées  cour- 
tes ,  velues  ou  couvertes  d'un  duvet  blanchâtre , 
au  moins  de  la  longueur  des  pédicellesj  ceux-ci 
prefqu'auifi  longs  que  les  fleurs.  Leur  calice  efl 
d'un  rouge- foncé,  tirant  fur  le  noir,  à  fix  décou- 

f>ures  très-ouvertes ,  ovales- lancéolées,  aiguës  j 
es  étamines  â  peine  de  la  longueur  du  calice  \  les 
anthères  brunes  ,  ovales,  â  deux  loges. 

Cette  efpèce  croit  dans  les  terrains  fecs,  en 
Hongrie»  dans  la  Sibérie,  dans  les  pâturages  des 
montagnes  de  l'Alfa  ce ,  en  France ,  dans  la  Bour- 
gogne, félon  M.  Durande.  On  la  cultive  au  Jar- 
din des  Plantes  de  Paris,  if.  (V,v,) 

Elle  a  les  mêmes  propriétés  que  le  veratrum 
album  ,  mais  à  un  degré  iin  peu  inférieur. 

3.  VaraiRE  jaune.  Veratrum  iuteum.  Linn. 

Veratrum  racemo fimpitcijpmo  ,  fiamînihus  corol'â 

longioribus.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  4.  pag.  896. 
n«*.  6. 

Veratrum  racemo  fimplicijpmo  ,  foliis  feJJiUhus» 
Linn.  Svft,  Plant,  vol.  4.  pag.  297.  n®.  5.  —  Miii. 
Dia.  n°.  ^ 

Veratrum  caule  fimpliciffimo*  Gronov.  Virgin. 
158. 

Refeda  foliis  lanceolatis ,  caule  fimpliciJSmo.  Gro- 
nov. Virgin.  59. 

Cette  plante ,  qui  paroît  être  plutôt  une  ef- 
pèce  de  melanthium  ,  a  aes  racines  bulbeiifes  :  il  s't n 
élève  une  tige  droite,  très-fimple«  haute  d'en- 
viron un  pied^  garnie  de  feuilles  beaucoup  plus 
petites  que  dans  les  autres  efpèces  ^  les  feuilles 
radicales  affez  nombreufes ,  lancéolées,  élargies, 
fermes,  un  peu  coriaces,  glabres  à  leurs  deux 
faces,  nerveufes  &:  ftriées;  les  feuilles  caulmaires 
en  petit  nombre,  alternes,  feffiles,  éparfes  ,  étroi- 
tes, lancéolées,  glabres,  entières  â  leurs  bords , 
point  vaginales  à  leur  bafe.  Les  fleurs  font  difpo- 
fées ,  à  l'extrémité  des  tiges,  en  une  grappe  très- 
fimple  ,  ovale  ayant  fon  développement^  qui  s*i- 
longe  enfuite ,  &  devient  prefqu  auffî  longue  que 
la  tige ,  touffue ,  chargée  de  fleurs  jaunes»  petites  j 
les  étamines  plus  longues  que  la  corolle. 

Cette  plante  croit  au  Canada  &  dans  la  Vir- 
ginie. (  Defiript.  ex  Linn.  ) 


4.  Varaike  à  petites  fleurs.  Veratrum 
forum*  Micb. 
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Ferjtntm  raetmis  panicutatis  ^  petaRs  ufgue  fta^ 
9'uiifcns^  WilUen.  Spec.  Plant  vol.  4.  pag.  Sj^y. 

Veratrum  foliis  fubovdlibus  lanceolatifque,  pianis, 
§.Jbris  ;  panicuU  ramulis  fH'fotmiaus ,  corollis  ft^l' 
Uns  i  laciniis  ovalilauetoladi  ^  acutis,  Pctf.  Sy- 
nopf.  Plant,  vol.  i.  pag.  597.  n®.  j. 

Viratnim  parvifionim  ,  foliis  ovallbus  ,  lanceola' 
tifvt ,  pianis  ,  giahris  ;  panicuU  ramulis  fiiiformib  us  ; 
foûùus  ptdiceUatis ,  viridihus  ;  calicibus  fttUatis  ; 
Lcinirs  avait- ianceolatis  t  utrinque  acutis ,  unguefia- 
*ini/iris.  Mich.  Flor.  boreal.  Amer,  vol.  z.  pag. 

2J0. 

Afph^delus  eiatior  ,  floridanus  ^  gramimîs  foliis  ; 
forihus  parvis  ,  ex  kerbaceo^palitfcentibus,  Pluk, 
Amath.  pag.  40.  tab.  434.  fig.  8.  ^ 

FJle  fe  rapproche  beaucoup  Hu  meLintkium  par 
faflf^raifon  y  mais  Ton  calice  efi  privé  de  glandes  j 
elle  paroit  tenir  le  milieu  entre  tes  veratrum  &  les 
mtldntkium.  Se  unir  ces  deux  genres.  Ses  tiges 
font  droites >fimpte$>  garnies  de  feuilles^! ternes^ 
planes^  ovales  «  lancéolées  ,  glabres  à  leurs  deux 
Êices ,  entières ,  médiocrement  fiUonées.  Les  fleurs 
font  difpofées  en  une  panicule  terminale ,  étalée } 
les  ramifications  filiformes  ;  chaque  fleur  pédicél- 
lee.  petite  j de  couleur  verdâtres  les  calices  ou- 
verts en  étoile ,  a  fix  découpures  ovales-lancéo- 
lées, aiguës  i  leurs  deux  extrémités^  (butenant. 
les  étamines  inférées  à  leur  bafe. 

Cette  efpèce  croit  fur  les  hautes  montagnes  de 

la  Caroline  >  elle  fleurit  en  juillet.  {Defcript.ex 
Mick,  ) 

f.  V ARAIRE  fabadille.  Veratrum  fabadilla. 
Retz. 

Vcrairum  raccmo  fpscato  ,  fimplicï  ;  fiorihus  fe* 
cmdis,  ptdunculaùs ,  fubnutantibus.  Retz.  Obfêrv. 
botan.  pars  i.  pag.  31.  n**.  toji  -»  Gmel.  Sy^. 
Nat.  vol.  1.  pag  589.  n^.  4. 

Veratrum  fabadilla  ,  racemo  fimpiici  ;  floribusfe- 
cotés ,  fuhmitantibus.  Wiild.  Spec.  Plant,  vol.  4. 
pag.  897.  n**.  j. 

Cette  plante ,  dont  on  ne  çonnpit  ni  les  ti* 
ges  ni  les  feuilUs,  eft  ainS  décrite  pat  Retzjus* 
«Sîs  fleurs,  dit  il  *  font  Dédo;)cu!éçs ,  u^ilaté» 
ralf  s ,  un  peu  réfléchies ,  diipofécs  en  épi  ou  en 
grappe  fimple  4  d^un  noir-p/ourpré..I^és  fleurs  her- 
maphrodites ont  leur  calice,  d^viféea  fi\  décou- 
pures pétallformes,  ovales  »  trQÎs. extérieures  s  les 
etamir.es ,  au  nombre  de  fix  ^  ,Cp(it  inférées  à  la 
bafe  de  la  corolle  ;  les  filarpens  petfiAans^.  élargis 
à  leur  partie  inférieure.  Le  piflil  efl.cotopbfé  de 
trois  ovaires  glabres,  bblongs^  furmorités  d'au- 
tant de  flyles  très- courts,  termines' par  des  ftîg- 
nates  fimpîes.  Le  fmircoriiîAeen  tiroîs'capfules 
A\»ks-oblon^ef  j  oigufSs.  à<lcii:<b|i«net^  i'oo* 
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vrant  en  dedans ,  renfermant  deux  ou  trois  feraen- 
ces  tronquées  à  une  de  leurs  extrémités.  Les  fleurs 
mâles  reflemblent  en  tout  aux  fleurs  hermaphro- 
dites ,  mais  le  piUil  y  ell  avorté.  » 

Le  lieu  natal  de  cette  plante  n'eft  pas  connu. 
(  Defcript*  ex  Rit[.  ) 

6,  V ARAIRE  à  fleurs  vertes,  Veratrum  viride. 
Aiton. 

Veratrum  racemo  fuprh  decompofto  ,  corollts  cam^ 
panulatis  y  unguibus  lattre  întus  incraffjtis,  Aiton  « 
Hort.  Kewenf.  vol.  ^.  pag.  4ZZ.  —  Gixiel.  Syft. 
Nat.  vol.  I .  pag.  5*89.  n*.  z. 

Veratrum  viride^  racemis  paniculatts;  bra^eis 
ramorum  oblongo-lanceotatis  ^  partîalibus  peduncuh 
fuhpubefcente  longioribus.  Willd.  Spec.  Plant.  VOl. 
4.  pag.  896.  n^.  Z. 

Cette  efpèce ,  cultivée  à  Londres,  mentionnée 
par  Aiton ,  ne  nous  eft  connue  que  par  les  carac-« 
tères  trop  concis  qu'il  lui  afllgne.  Ses  fleurs  font 
difpofées  en  panicules  rameufes  ^  plufieurs  fois 
compofées,  de  couleur  verte.  Les  pédoncules  font 
pubefcensî  les  calices  campanules ,  divifés  enjix 
découpures  profondes;  chacune  d'elles  renflée 
intérieurement  à  fa  bafe.  Les  braâées  qui  accom«> 
pagnent  les  ramifications  font  oblongues- lancéo- 
lées ;  celles  des  pédoncules  propres  plus  longuet 
que  ces  pédoncules.  Willdenov  croit  que  le  vera* 
trum  album  de  Michaux  doit  être  rapporté  à.cette 
efpèce. 

Cette  plante  croit  dans  l'Amérique  feptehtrio- 
nale.  ^ 

VARAN.   Ugnam  clavorum^  Lolan   Wanan» 
Rumph.  Herb.  Amboin.  vol.  j.  pag.  97.  tab.  64. 

Arbre  de  Tîle  d'Amboine' ,  'xl'une  inédlocré 
grandeur ,  dont  les  riimeau^  fotit  courts ,  épais  v 
raboteux  dans  leur  jeunefle ,  alterir'es  $  les  fupé- 
rieurs  prefqu'oppofés  ,  revéfiïs  ^\d'on*e  'écorce 
épaifle^  ponâuee;  les  feuilles  fittiéés  vers  Texeré- 
mité  des  rameaux ,  éparfes ,  rapprochées ,  pécio-* 
lées  ,  ovales  j  très-entières,  longues  de  huit  .i  dix 
pouces ,  fur  trois  ou  quatre  pouces  de  large .) 
epaitTes,  coriaces,  glabres  à  leprs  40ux  faces^  un 
peu  rétrécies  vers  leur  bafe,  élargie^  à  leur  p^r-* 
tie  fupérieure  ^  obtufeS',  arrondies ,  qUeloiiefois 
un  peu  aiguës,  rudes  au  .toucher  ^  jtjr^erlé^  pi^r 
des  veines  fines ,  en  réfeau ,  numie»5i'iine  aeifvurè 
épaiffe  dans  leur  milieu ,  &  d'auires  plus  fines  g 
fimples  ,  alternes  ,  latérales  1  les  pétioles  très^ 
courts:  il  en  découle  (buveot  .une  liqueur  d'uo 
blanc- jaunâtre  lorfqu'oo  les  bcife* 

Les  fleuri  ne  fe  montrent  qu'après  les  feuilles. 
Si  même  après  la  chute  des  premières  feuilles  * 
elles  font  folitaifes,  éparfes  le  long  des  rameaux* 
un  ^u  péddhculées*  Leurcaliee  fe  dîvrfe  en^deut 
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pièces  concaves  ,  ovales  ,  aiguës ,  en  forme  de 
deux  écailles.  La  corolle  eft  blanche,  compofée 
de  ûx  pétales  inégaux ,  crois  plus  grands ,  droits  > 
trois  extérieurs,  plus  petits,  réfléchis,  médio- 
crement odorans.  Les  étamines  lont  nombreufes , 
velues  à  leur  partie  inférieure ,  foutenant  des  an- 
thères jaunes.  Ces  fleurs  ne  s'ouvrent  quefuccef- 
fivement  les  unes  après  les  autres  :  il  leur  fuccède 
des  fruits  en  forme  de  poire  renverfée,  plus  gros 
à  leur  bafe,  réfléchis  à  leur  partie  fupérieure, 
Quelquefois  rétrécis â  leursdeux  extrémités ,  longs 
d'environ  trois  pouces ,  fur  un  pouce  d'épais , 
d'un  jaune-pale  ,  dont  la  pulpe  renferme  un  gros 
noyau  oblong ,  qui  s'ouvre  en  deux  pièces  iné- 
gales, rempli  d'une  fubflancelaiteufe,  blanchâtre, 
pulpeufe.  Ces  fruits  font  rares,  à  caufe  de  Tavor- 
tement  du  plus  grand  nou.bre  des  fl.ur$« 

Cet  arbre  croît  dans  l'île  d*  Amboine,  où  il  n'eft 
pas  très-commun  >  il  fleurit  dans  le  mois  de  no- 
vembre &  les  futvans.  Les  habitans  du  pays  em- 
ploient le  cœur  de  Ton  bois  à  faire  des  clous  ou 
des  chtvilUs  pour  la  corltrudtion  de  leurs  bar- 
ques. 11  ei\  d'une  grande  dureté,  &  fe  conferve 
dans  l'eau. 

VAREC.  Fucus.  Genre  de  plantes  acotylédo- 
nesj  cryptogames,  d^  la  famille  dts  algues ,  qui  a 
beaucoup  de  rapport  avec  les  uiva ,  &  qui  com- 
prend des  herbes  marines ,  d'une  confiftance  co- 
riace j  (buvènt  ramifiées  en  petits  arbrifleaux  j 
qq^lques:  efpèces  membraneufes ,.  traverfees  par 
une  nervure  longitudinale  i  d'autres  Hlamenteufes, 
mais  point  divifées  encloifons ,  munies  de  tuber- 
cuki  "iruâiferes  ,  &  quelques-unes  de  véficules 
pleines  d'air. 

Le  caraâère  efleodel  de  ce  genre  confifte  dans  : 

* 

• .  Dés  expansions  coriaces  ;  merfibrûneufes  oufilameti' 


plante  .&  ahouiijfans:. a  des  pores  extérieurs, 

■  *  Oèfervasiohs,  Oh  peut  confulter  fur  les  fucus , 
quelq«os*unés  des  obfervations  que  j'ai  prétentées 
à'ia  fuite  de  l'trxpofirion  des caradères génériques 
des  nlvesPMr  Decandolle>,  qui  s'eft  occupé  d'une 
manière  ^ai^li^tiHère  de  Tanatomie  &  de  la  végé- 
e^ron  des  dgUies ,  a  préfenté  à  l'Ihftitut  national 
tin  Mémoire  qu'ail  a  bien^ voulu  me  confier,  &  du^ 
^iielf^v  irt{«%iic  les  obrervations  futrantes.  Cet 
habrte^brei^Vaeeurs^eil  attaché  àconnoître  com- 
ment i'éaîi  pénétrée  circule  dans  les  plantes  ma- 
rinei,  où  nous  ne^onnoiffonsni*pores  ni  yaiflTeaux  ; 
qut41e€ft  J'irîfliience  de  la  lumière  fur  ces  végé- 
taux, dont  quciqne^unsfemblentfe  fouftraire  i* 
Ton  aâioi\i  quelsfont  les  moyens  de-r^produét'ron 
décès  plantes,  donc  Its  fruits  font  fi  mal  connus.  Se 
Oiïrexiflence  même  desfleurseft  fi  pfob.lémaci<jue.,  ' 
9âns  Diétendre  réXoud^e  complétQineni;  ces  i^Sé-, 
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rentes  queftions  ,  M.  DecandoUe  préfente  un  en- 
femble  de  faits  qui  peuvent  y  jeter  beaucoup  de 
lumière  ,  &  qu'il  divife  en  deux  parties.  Il  exa- 
mine dans  la  première  tout  ce  qui  efl  relatif  à  la  vie 
des  individus,  c'eft;à-dire,  leur  ftruâure  &  leur  nu- 
trition ;  dans  la  féconde ,  tout  ce  qui  a  rapport  i 
la  vie  de  l'efpèce  5  favoir  :  aux  organes  de  la  re- 
produâion. 

Dans  la  première  partie ,  qui  traite  de  la  ftruc- 
ture  &  de  ta  nutrition  des  algues,  M.  DecandoUe 
rappelle  un  Mémoire  dans  lequel  il  a  établi  que 
les  pores  corticaux  font  l*s  orifices  fupérieurs  des 
vaiflTeaux  féveux;  que  ces  pores  qui  exiftent  dans 
toutes  les  famill!s  des  végétaux,  manquent  dans 
ks  algues,  les  champignons,  les  hypoxyl^ns^  les 
lichens,  les  hépatiques  &  les  mouuts ,  d'où  il  e(l 
facile  de  conclure  que  les  vaifleaux  proprement 
dits  n'exif^ent  pas  dans  ces  fix  familles  qui  conf- 
tituent  la  claflê  des  acotylédones. 

En  nous  bornant  ici  à  la  famille  des  algues , 
nous  trouvons,  dans  l'anatomie  des  plantes  ma- 
rines, des  preuves  évidentes  de  ia  non-exiftence 
des  vailieaux.  En  effet ,  fi  on  les  obferve  au  mi- 
crofcope  dans  leur  état  de  fraîcheur ,  la  ftrtdture 
de  leur  tiflfu  fe  hifie  facilement  démêler  $  quel- 
ques-unes font  affei  tranfparentes  pour  que  l'œil 
de  l'obfervateur  pénètre  dans  leur  intérieur  $  dans 
les  autres,  des  coupes  cranfverfales  ou  longitu- 
dinales mettent  à  découvert  le  tifTu  $  &  dans 
l'un  &  l'autre  cas  ,  ori  n'apperçoit  que  des  cellu- 
les ,  c'elîri-dire ,  des  vuides  fermés  de  toutes 
pans;  mais  la  forme  diverfe  &  la  difpofition  rela- 
tive des  cellules  méritent  de  nous  arrêter  un  inf- 
tant.  C'eft  elle  feule  ,  en  effet,  qui  détermine 
l'apparence  de  ces  végétaux  très-diverfifiës  dans 
leur  forme  extérieure  ,  quoique  très-femblables 
par  leur  firuéture  interne.  Ainfi,  par  exemple ,  ii 
toutes  les  cellules  font  difpofées  fur  un  feul  plan 
ou  fur. un  petit  nombre  de  plans  fuperporés,.nous 
aurons  des  expanfions  planes  &  foliacées  j  comme 
on  le  voit  dans  les  ulves. 

Si  au  contraire  ces  eellule»  font  toutes  placées 
bout  à  bout ,  ferré:; s. comme  autour  d'un  axe  cen- 
tral ,  elles  formeront  une  efpèce  de  colonne  cy- 
lindrique ,  qui  rappellera  l'idée  d'une  tige  ,  com- 
me bn  le  voir  dans  les  conferves  &  les  varecs  fi- 
lamenteux. Si'les  deux  fortes  dé  difpofitions  lont 
réunies- dans  iine  même  plante,  elle  pourra  nous 
offrir  l'idée  d'une  tige  garnie  de  feuilles  ,  quoi- 
qu'en  réalité  elle  foif  de  nature  homogène  j  c'tll 
té  qui  s* ôbfe'rve  ifâiis  plufieur^  varecs  :  les  i*ns, 
tels  que  lefacus^nafans ,  ont  une  tige  cylindrique, 
munie  d'exûarifîons  foliacées  3  d'autres  ont  d  s 
.  expanfions  foliacées  ,  traverfees  par  une  nerviue 
longitudinale ,  qui  n'eft  qu'Un  faifceau  de  celiaî.s 
plus  fetrées  i  par  eiemple',  kfucusytficulofus. 

La  for  mie  même  defe  cdltiles  inSue  fur  cette  an- 
pjircii(;e:4esiptftiim:5  àiofi^^orfqtetmtes  lescei- 
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bks  font  de  même  forme  ,  le  plus  fooyent  en 
forme  d'hexaèdres  réguliers  j  quelquefois  alon- 
gees  en  forme  de  paraUélipi(>ède ,  alors  la  plante 
a  uDe  apparence  uniforme  >  ailleurs-  les  cellules 
(ont  de  deux  fortes,  les  unes  en  hexaèdre  régulier, 
ce  qui  a  furtout  lieu  dans  les  expanfions  foliacées  s 
les  autres  en  tubes  plus  ou  moins  alongés  ,  mais 
fennés  aux  deux  extrémités  ;  c'eft  ce  qui  a  lieu  dans 
les  tiges  &  les  nervures  :  il  arrive  même  dans  plu- 
fieurs,  &  noumment  dans  les  grands /i/cuj,  que  le 
centre  des  tiges  e(t  compofé  de  cellules  tubulées, 
uodis  que  le  bord  offre  feulement  des  cellules 
bexaèdresi  mais  nulle  part  la  difpofiiion  relative 
àt%  cellules  n'offre  plus  de  diveifité  que  parmi  les 
conferves  marines  de  Linné,  reunies  maintenant 
lous  le  nom  générique  de  ceramium. 

Suppofons  une  fuite  de  cellules  tubulées ,  pla- 
cées bont  â  bout  >  il  en  réi'ultera  un  fil  coupe  çâ 
&  la  par  des  cloifons  tranfverfales  :  telle  eft  la 
ftfuâure  très*fîmple  du  ceramium  penictUatum  ,  du 
uramium  glomeratum  ^  du  ceramium  capillarc;  dans 
quelques  autres  ,  fie  notamment  dans  ceux  à  ra- 
meaux verticiiles  ,  tels  que  le  ceramium  cafuarinA, 
èc  le  ceramium  equifetifolium.  Chaque  cellule  tu- 
bulee  paroit  formée  d'un  double  fac  emboîté  l'un 
dans  I  autre  i  le  fac  intérieur  renferme  la  matière 
colorante,  &«  dans  l'état  naturel  delà  plante,  il  eft 
diilendu  de  manière  â  remplir  entièrement  le  fac 
externe  ;  mais  par  la  defficcation  ou  dans  certains 
cas  morbifiques ,  on  voit  le  fac  intérieur  fe  con- 
iraâer  de  manière  à  ne  plus  occuper  que  l'axe  de 
h  cellule. 

Il  exifte  dans  certains  ceramium  ,  tels  que  le  ce^ 
umium  elongatum  ^  une  troilième  dii'poution  des 
cellules,  plus  compliquée  que  les  précédentes. 
L'axe  de  la  plante  eit  occupé  par  une  férié  de  ceN 
lo!es tubulées j  placées  bout  à  bout;  autour  de  cet 
axe  font  rangées  quatre  files  de  cellules  très-gran- 
<ies,  dont  la  longueur  eft  précifément  égale  à  celles 
de  I  axe  :  le  tout  eft  comme  enveloppé  d'une 
couche  de  cellules  hexaèdres.  Il  réfujte  de  cette 
difpofition  ,  que  la  plante,  vue  à  la  loupe ,  paroit 
coupée  par  descloilons  qui  au  lieu  d'être  fimples, 
comme  dans  le  cas  précédent ,  font  formées  par 
les  diaphragmes  des  cinq  cellules.  La  ftruÛure  m- 
teme  du  ceramium  coccineum  fe  rapproche  un  peu 
de  U  clafle  précédente  :  on  y  trouve  de  même 
une  file  de  cellules  centrales ,  quatre  rangées  de 
cellules,  égales  â  cilles  du  centre,  tt^  une  efpècè 
d'enveloppe  de  cellules  hexaèdres  >  mais  ici  on  re- 
marque que«  dar)S  les  cinq  rangées  centrales ,  il  y 
>  a!t:.nutiveinent  des  cellules  très*longues  & 
d'autres  extrêmement  courtes  :  ce  font  ces  der- 
nières qui,  vues  par  tranfparence  &  à  l'œil  ou, 
imitent  des  cloifons. 

Le  ceramium  noduiofum  devient  le  type  d'une 
cinquième  difpofiiion  de  cellules  :  ici  toutes  les 
cUhdes  foDtJiexaèdces  &  en  nombre  indétexminé  i 
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mais  d'efpace  en  efpace  ces  cellules  font  grandes 
ou  petites  :  les  places  qu'occupent  les  petites  cel- 
lules étant  plus  obfcures»  feniblent  à  l'œil  nu  être 
des  efpèces  de  cloifons.  H  eft  à  préfumer  qu'une 
anatomie  complète  des  nombreufes  efpèces  de 
ceramium  pourroit  préfenter  de  nouvelles  combi* 
naifons  de  cellules  ;  mais  lesexemples  recueillis  ju(^ 
qu'ici  fufKfent  pour  prouver  que  la  circonftance 
d'avoir  nne  tige  cloifonée  ou  non  cloifonée  peut 
tenir  à  des  caufes  très-diverfes,  &  ne  peut  par  elle- 
même  déterminer  la  circonfcription  d'un  genre. 

La  plupart  des  plantes  marines  font  fixées  aux 
rochers  par  un  épate  ment  de  leur  bafe  :  dans  celles 
qui  font  fort  grandes ,  &  qui  offrent  par  confé- 
quent  beaucoup  de  prife  à  l'effort  des  vagues,  la 
bafe  émet  des  efjpèces  de  griffes  ou  de  crampons 
qui  tendent  évidemment  à  fixer  la  plante  fur  le 
roc  avec  plus  de  folidité.  Quelques  naturaiiftes 
ont  donné  à  cet  organe  le  nom  de  racine  ;  mais  la 
comparaifon  de  ces  crampons  avec  les  véritables 
racines  fait  voir  combien  ils  font  loin  de  leur 
reflembler. 

c(  J'ai  placé ,  dit  M.  Decandoile,  divers  indivi- 
dus de  Vulvajaccharina  { fucus  facchari nus  Linn.) 
trempant  par  le  pied  dans  de  l'eau  de  mer.  La  par- 
tie immergée  eft  reftée  fraîche  :  tout  le  refte  de 
la  plante  eft  devenu  complètement  fec  î  ce  qui 
prouve  que  l'humidité,  pompée  par  les  crampons 
des  prétendues  racines ,  ne  s'eft  point  communi- 
quée à  la  totalité  de  la  plante.  Au  refte,  cette  non- 
conduâibilité  eft  égale  dans  tout  le  tilfu:  quelle  que 
foit  la  partie  d'un  varec  ou  d'une  ulve  qu'on  plonge 
dans  l'eau  ,  elle  y  refte  fraîche,  &  le  refte  de  la 
plante  qui  eft  hors  de  l'eau ,  fe  fèche  complète- 
ment i  tait  qui  eft  bien  d'accord  avec  la  non-exif- 
tence  des  vaifleaux.  J'ai  tenté  de  déterminer^  par 
des  injections  colorées,  cette  marche  de  l'humidité 
abforbée,  &  j'étôis  d'autant  mieux  autorifé  à  ef- 
pérer  Quelque  fuccès  de  ces  expériences  ,  que 
Bulliard  les  a  vues  réuffir  dans  les  champignons ,  & 
que  moi-même  je  les  ai  employées  â  déterminer 
la  marche  de  l'eau  abforbée  par  divers  lichens; 
mais  je  n'ai  jamais  vu  pénétrer  un  atome  de  couleur 
dans  les  cellules  d'aucun  fucus  ,  quoique  j'aie  fait 
diifoudre  mes  matières  colorantes  dans  de  l'eau 
de  mer  &  dans  de  l'eau  douce,  quoiç^uej'y  aie 
plongé  mes  vareçs  par  différentes  p^irties  de  leur 
furface ,  tantôt  en  lailfant  le  refte  de  la  furface  à 
l'air ,  tantôt  en  le  plongeant  dans  l'eau  afin  d'évi- 
ter quelque  déforganifation.  Ce  fait  s'eft  expliqué 
enfuite  à  mes  yeux  lorfque  j'ai  vu  que  les  pores 
des  parois  de  ces  plantes  (fi  tant  eft  qu'il  en 
exifte)  font  tellement  petits»  que  les  plus  fortes 
lentilles  du  microfcope  de  Dellebare  n'ont  pu 
me  les  faire  appercevoir  dans  quelques  cellules 
tubulées ,  od  j'avois  cru  d'abord  les  reconnoitre^ 
J'ai  vu  enfuite  que  fi  l'on  coupe  cette  cellule  en 
travers  fous  la  lentille  du  microfcope,  il  en  fort 
de  petits  globules  opaques ^  qui  y  étoient  renfes- 
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mes,  fans  adhérer  aux  parois.  }'avoue  que  j*jgnore  . 
«nciérement  l'hiftoire  de  ces  globules  :  feroient-  I 
ils  analogues  aux  grains  que  certains  obfervateurs 
ont  remarqués  dans  les  cellules  du  tidu  celiulaire 
des  plantes  phanérogames  ^  fie  dont  la  nature ,  l'o- 
rigine &  Tufage  font  pareillement  inconnus? 

»  La  marche  des  liquides  dans  l'intérieur  des 
plantes"  tient  eflentiellt;ment  aux  vaiifdaux  :  ainfi 
on  ne  peut  s'étonner  de  la  différence  que  les  plan« 
tes  marines  offrent  à  cet  égard;  mais  le  dégage- 
ment des  gaz  ,  qui  tient  elTentiellcment  au  tilTu 
cellulaire  dans  les  plantes  phanérogames ,  doit  fe 
retrouver  aufTi  ians  les  végétaux  compofés  de  tiflTu 
celluraire.  Déjà  l'expérience  avoir  prouvé  que  les 
moufles,  tes  hépatiques  ^  les  conferves  d*êâu 
dMice,  Ôc  les  lichens  de  couleur  verte  ou  fuf- 
ceptibUsdâ  verdir  fous  l'eau  ^  dégagent  du  gaz 
oxigène  lorsqu'on  les  expofe  au  fokiï.  Ce  même 
fait  fe  représente  dans  les  algues  marines  avec 

Suelques  modifications  qu'il  me  paroit  utile  de 
ivelopper. 

)3  Toutes  les  fois  que  j'ai  expofé  ces  algues  fous 
Teau  de  mer ,  au  fofeil ,  elles  ont  dégagé  un  gaz 
qui  n'a  pas  troublé  leau  de  chaux  ,  &  qui  par 
conféquent  ne  contenoit  pas  fenfiblement  du  gaz 
acide  carbonique  >  quand  je  les  ai  placées  fous  de 
l'eau  douce ,  le  gaz  qu'elles  ont  dégagé  au  bout 
de  trois  ou  quatre  heurts  y  a  toujours  troublé  l'eau 
de  chaux  ,  6c  a  perdu  deux  à  trois  centièmes  d'a- 
cide carbonique.  En  les  laifFant  pendant  deux 
jours,  le  gaz  dégagé  a  contenu  jufqu'à  vingt-deux 
centièmes  de  gaz  acide  carbonique;  pendant  ce 
tems  l'eau  douce  fe  colore  ,  tandis  que  l'eau  falée 
refle  limpide  :  d'où  l'on  voit  combien  il  eft  im- 
portant de  faire  toutes  les  expériences  fur  les 
algues  marines  dans  de  l'eau  de  mer.  M.  Fleurieu 
de  Belle  vue  a  remarqué  que  ^  pour  plufieurs  zoo- 
phytcs  marins  j  l'eau  douce  eft  un  poifon  très- 
a£bf  :  il  paroit  qu'elle  tend  auûi .  en  très-peu  de 
tems ,  i  décompofer  les  plantes  matines.  La  quan-' 
tité  abfolue  de  gaz  fournie  par  ces  plantes  elt  gé- 
néralement plus  petite  que  celle  que  fouiniflent 
les  autres  plantes. 

•>  Quant  i  fa  nature ,  elle  eft  remarquable  fous 
deux  points  de  vue.  1°.  La  quantité  de  gaz  oxigène 
qui  fe  trouve  exhalé  dans  l'air  par  les  plantes  ma- 
rines efl  généralement  plus  grande  dans  celles  dont 
le  vert  eft  plus  décidé ,  moindre  dans  celles  dont 
le  vert  e(i  brunâtre  ou  rougeâtre,  nulle  dans  celles 
qui  font  d'un  rouge-vif;  ainfi ,  pour  ne  citer  que 

Îjuelques  points  extrêmes  «  cent  parties  de  l'air 
ournies  par  Vuha  conftrvoîdej ,  mêlées  avec  deux 
cents  parties  de  gaz  nitreux  »  fe  font  réduites  à 
cent  fix  i  cent  parties  de  l'air  exhalées  par  \e  fucus 
filiquofus ,  mêlées  avec  cent  parties  de  gaz  nitreux , 
fe  font  réduites  à  cent  quatre*vinct'^neuf.  1°.  Si 
l'on  fait  exception  des  uiva  à  feuilles  d'un  vert- 
flair^  qui  font  en  petiç  nombre  paciui  les  pUntes 
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marines ,  on  obferve  fur  les  autres  que  le  pt 
qu'elLs  dégagent^  contient  proportionnellement 
moins  de  gaz  oxigène ,  &  plus  d'azote  que  crlui 
de  la  plupart  des  plantes  terredres.  Cette  petite 
proportion  de  gaz  oxigène ,  qui  indique  que  la 
décompofition  de  l'acide  carbonique  eft  opérée 
par  ces  plantes  en  foible  dofe,  fe  trouve  d'accord 
avec  les  analyfes  de  fucus,  faites  par  M.  Richard 
Edwards.  Ce  chimifte  a  vu  que ,  fur  cinq  ctnts 
grains  du  fucus  veficulofusy  on  ne  trouve  que  qua- 
tre-vingt-fix  de  carbone ,  Se  feulement  quatone 
de  carbone  fur  une  pareille  quantité  du  fucus  dî^i- 
iams.  Il  a  auffi  obfervé  que  ces  plantes  coniit^n- 
nent  une  quantité  notable  d^azote  \  ainfi  \t  fucus 
digitatus  en  a  fourni  quarante-huit  pouces,  k/^t^J 
veficulofus  n'en  a  donné  que  dix  pouces  ,  mais  11  a 
offert  en  revanche  quarre-vingt-dix  grains  d* am- 
moniaque^ tandis  que  l'efpèce  précédente  n'en  a 
pas  fourni  un  atome. 

»Parmi  les  plantes  marines,  il  en  eft  plufieurs  qi;t 
ne  naiffent  que  dans  l'Océan ,  &  dans  la  partie  de 
la  plage  abandonnée  par  le  flux  :  il  eft  prohibe 
que  Taâion  de  l'atmofphère  eft  nécefiaire  à  leur 
végétation.  » 

Après  avoir  expofé  les  faits  que  M.  Decandoile 
a  eu  occafion  d'obferver  relativement  a  la  végé- 
tation des  algues  marines,  il  pafTe  a  la  deftriptjon 
des  organes  de  la  reproduftion.  «  Je  commencera' , 
dit-il  ,  par  raconter  en  détail  la  iiruâure  de  la 
fruâification  du  ftcus  veficulofus ,  qui ,  étant  le 
plus  grand  &  le  plus  commun  de  tous  ceux  qui 
vivent  fur  nos  côtes ,  a  auflî  été  le  plus  facile  à 
étudier.  Je  montrerai  fucceffivement  )ufqu'à  quti 
point  il  me  femble  que  les  obfervaiions  faites  lur 
ce  varec  peuvent  être  généralifées. 

»  Le  varec  véficuleux  eft  de  couleur  olivâtre  ; 
il  adhère  aux  rochers  fans  crampons ,  &  par  un 
fimple  évafement  de  fa  tige.  Cette  tige  eft  cylin- 
drique dans  le  bas  de  la  plante  \  bientôt  elle  de- 
vient comprimée,  &. s'élargit  en  prenant  l'appa- 
rence d'une  feuille  ^  dont  les  bbros  font  entiers 
&  le  milieu  occupé  par  une  nervure  longîtu  linal  . 
Cette  feuille  fe  bifurque  plufieurs  fois ,  de  mi- 
nière cependant  i  être  toujouis  fur  le  même  plan. 
A  l'angle  des  bifurcations  fe  trouvent  une  ou  de  jx 
véficules  aériennes  :  ces  véficules  perfiftent  pen- 
dant toute  la  durée  de  la  plante  :  on  n'obfeive  à 
leur  intérieur  que  quelques  filamens  ramsux,  coiv 
pofés  de  cellules  irès-alongées.  Dans  l'intérieur 
de  ces  cellules  j'ai  obfervé  quelquefois  ces  mêmes 
grains  dont  j'ai  parlé  à  i'occafion  des  cellules  d^ 
la  tige.  Ces  véficules ,  que  dans  quelques  ^{jtzt% 
de  varecs  on  eft  tenté  de  prendre  pour  des  fruivs , 
n'appartiennent  certainement  point  à  la  reproiiic- 
I  tion  \  elles  paroifTent  évidemment  deftinées  à  u  n- 
]  tenir  dans  l'eau  les  efpèces  oui  ont  befoin  de  ce 
I  fecours ,  foit  à  caufe  de  la  denfité  de  leur  tiHn  1 
comme  le  facas  nod^fus  j  foit  pour  pouvoir  s'-^P' 
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prrcher  de  h  furfâce  des  flots  lorfqu'elles  ont  crâ 
dans  un  liea  trop  profonci ,  comme  dans  le  fucus 
Mita/u,  Sur  la  partie  foliacée  du  facus  vefictUofus  > 
00  obferve  des  deux  cotés  de  la  nervure  des  or- 
ganes particulîers  «  difpofés  le  plus  fouvent  fur 
deux  léries  régulières  :  ces  organes  offrent  une 
pfrite  cavité  entourée  de  dix  à  douze  filets  blan- 
châtres, cloifonnés  dans  l'intérieur.  Réaumur^  & 
d'après  lui  Linné  ^  ont  regardé  ces  filamens  comme 
des  éumines  dépourvues  d'anthères,  &  les  ont 
décrits  pour  les  fleurs  mâles  des  fucus.  Cette  idée 
eft  maintenant  rejetée  par  la  plupart  des  anato- 
miftes.  En  effetj  ces  filamens  perfiftent  pendant 
toute  la  durée  de  la  plante  >  ils  ne  préfentent ,  dans 
aucun  temsj  aucune  efpèce  d'émiflions  ils  n'exif- 
tent  que  dans  un  petit  nombre  de  varecs ,  &  enfin 
i  s  reflemblent  tellement  aux  poils  des  plantes  pha- 
nérogames, qu'on  ne  peut  guère  fe  refufer  à  leur 
atnibuer  un  ufage  analogue. 

»  La  fommité  des  lobes  de  la  feuille  du  fucus 
vefUulofui  fe  renfle  graduellement  vers  la  fin  de 
i  été ,  &  finie  par  offrir  une  efpèce  de  gouife  , 
tantôt  ovoide  ^  tantôt  divifée  en  deux  lobes  courts 
&  obtus.  Cette  gouffe  eft  retrplie  j  à  l'époque  de 
la  maturitéj  par  une  mucofité  giaireufe  fort  abon- 
dante. On  ne  diflingue  glus ,  dans  Tintérieur  ^  cette 
couche  de  cellules  hexaèdres  qui  fe  trouve  fur  le 
bord  des  feuilles  >  mais  les  cellules  qui  occupent 
le  centre  donnent  naifTance  à  des  filamens  raroeux, 
cloifonnés  d'efpace  en  efpace^  &  répandus  de  tou- 
tes parts  dans  ce  liquide  vifqueux.  La  furface  de 
cette  gouflfe  offre  des  pores  un  peu  creux  y  très- 
vi£bles  à  la  loupe ^  &  même  à  l'œil  nu.  Ces  ori- 
fices font  blancs^  arrondis,  non  bordés  de  filets  : 
denière  chacun  d'eux  fe  trouve  un  globule  opa- 
que ,  hériflé  comme  un  tnarron  revêtu  de  fon  en- 
veloppe. Les  filets  ,  qui  par  leur  entrecroiTement 
forment  cette  coque  fphérique ,  font  cloifonnés  à 
l'intérieur  ^  &  tirent  leur  origine  des  cellules  alon- 
gées  qui  occupent  le  centre  de  la  tige.  Dans  l'in- 
térieur de  cette  coque  on  trouve  adhérens ,  â  ces 
fiiets  articulés  y  des  globules  ovoïdes ,  qui  s'en 
détachent  facilement  à  l'époque  de  la  maturité  :  ils. 
fonent  de  l'intérieur  de  la  coque  par  jets  inter- 
mitttns»  &  en  paflant  par  Torifice  dont  j'ai  parlé. 
J'ai  vu  ce  petit  phénomène  s'opérer  fous  la  lentille 
du  microfcope,  en  obfervant  \t  fucus  confcrvoidts 
&  k  ecramium  nodulofum.  Je  fuis  autorifé  â  croire 

Îue  la  même  cbofe  s'opère  dans  \e  fucus  veficulo* 
a  y  puifqu'en  obfcrvant  les  individus  dont  l'âge 
e:cit  avancé  «  j'ai  toujours  trouvé  les  coques  vides 
à  rimérieur.  Les  globules  fortis  des  coques  du 
fbiui  vtficalofus,  &  placés  fous  la  plus  forte  len- 
tiile  du  microfcope  de  Dc:llebare  ^  m'ont  paru  à 
peu  près  ovoides,  demi-tranfparens  ^  marqués  de 
petits  points  opaques,  très-nombreux.  Tandis  que 
)e  cherchois  à  démêler  fi  ct%  points  tenoient  â  la 
fiirâce  du  globule  ou  uidiquoient  des  grains. pla- 
cés i  riotérieur  «  j'ai  vu  la  queftion  fe  réfoudre 
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fous  mes  yeux  1  plufieurs  de  ces  globules  fe  font 
prefque  fubitement  amincis  &  ouverts  â  une  de 
leurs  extrémités.  Il  en  eft  forti  une  foule  de  petits 
grains  opaques  ^  enveloppés  dans  une  glaire  tranf- 
parente  &  non  mifcible  â  l'eau.  Ces  grains  ont 
fur-le-champ  gagné  le  fond  du  porte-objet ,  à  la 
furface  duquel  ils  adhéroient  même  aflez  forte- 
ment. Je  fuis  demeuré  convaincu^  par  cette  ob- 
fervation ,  que  les  globules  ovoïdes ,  décrits  par 
la  plupart  à%s  auteurs  pour  les  graines  des  fucus  ^ 
font  de  véritables  capfules  j  que  les  graines  ren- 
fermées dans  leur  intérieur  font  les  véritables 
graines  ;  que  ces  graines  font ,  comme  celtes  de 
tous  les  végétaux  connus  y  plus  pefantes  que  l'eau 
à  leur  maturité >  que^  comme  celles  de  toutes  les 
pUntes  aquatiques^  elles  font  enduites  d'une  hu- 
meur non  mifcible  i  l'eau  5  qu'enfin  cette  humeur, 
très -abondante  dans  ces  fucus,  fert  a  fixer  aux 
rochers  ces  jeunes  plantules  qui,  étant  dépour- 
vues de  racines  comme  le  guy ,  ont  reçu ,  comme 
lut ,  un  moven  particulier  de  fe  fixer  à  la  furface 
des  corps,  èi  cette  théorie  eft  vraie,  nous  devons 
en  chercher  des  preuves  de  deux  fortes  :  1®.  Si  ces 
organes  ont  réellement  le  degré  d'importance  que 
nous  leur  attribuons,  ils  doivent  fe  retrouver  dans 
les  efpèces  analogues  à  celles  dont  nous  venons 
de  parler.  1°.  Ces  obfervations  doivent  s'accorder 
avec  le  peu  de  faits  que  l'on  connoit  fur  les  pre-* 
miers  developpemens  des  algues  marines. 

»  La  (Iruflure  des  différentes  efpèces  d'algues 
marines  que  j'ai  eu  occafîon  d'obierver ,  &  que 
j'ai  choifies  à  deffein  dans  difFérens  groupes  de 
cette  famille ,  m'ont  offert  de  grands  rapports  avec 
la  conformation  du  fucus  vtficuiofus.  Dans  toutes 
j'ai  trouvé  des  capfules  demi-tranfparentes,  plei- 
nes de  grains  opaques;  mais  feulement  la  ftruâure 
de  ces  capfules  varie  dans  différentes  efpèces ,  foie 
quanf  à  leur  forme,  foit  quant  à  leur  pofition,  foie 
quant  à  la  manière  dont  elles  fe  détachent  de  la 
plante. 

»  Quant  â  leur  forme ,  je  n'en  ai  obfervé  que 
de  deux  efpèces.  Dans  la  plupart  des  fucus  ^  des 
ulva  &  des  ceramium ,  ces  capfules  font  ovoïdes  j 
elles  font  en  forme  de  poires  dans  \c  fucus  pinnaii* 
fidus  &  le  fucus  hy'bridus, 

»  Leur  pofition  offre  plus  de  variétés.  Tantôt, 
comme  dans  les  fucus  vepculofus'ferratus^fpîralis- 
longtfruBiis-nodofus y  &c.  elles  font  réunies,  en 
grand  nombre ,  dans  des  coques  hériffées ,  &  toutes 
renfermées  dans  une  gouffe  terminale,  formée  par 
le  renflement  de  la  feuille  elle-même.  Tantôt  ellei 
fe  trouvent,  en  plus  petit  nombre ,  dans  utie  feule 
coQue,  qui  n'eft  pas  bien  diftinâe  du  tiffn  même 
de  la  feuille,  8c  qui  elt  logée  dans  une  efpèce  de 
tubercule  latéral  \  c'eft  ce  qu'on  voit  dans  les  fucus 
conftrvoides  '  laccratus  '  pinnatijidus  y  &c.  &  dans  la 
plupart  des  ceramium.  Enfin  ,  dans  les  ulva  ces 
capfules  font  placées,  en  petit  nombre,  dans  des 
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tubercules  peu  faillans ,  &  qui  fe  trouvent  niches 
dans  ie  tiflu  même  de  la  feuille. 

M  Relativement  à  la  manière  dont  ces  capfules 
fe  détachent  de  la  plante  qui  les  a  produites ,  on 
obferve  une  différence  affez  grande  entre  les  ef- 
pèces.  Dans  les  unes«  les  goufles  ou  les  tubercules 
qui  renferment  les  capfules  font  naturellement 
munis  d'orifices^  tels  que  les  capfules  peuvent  en 
forrir  à  leur  maturité  fans  deirruâion  du  tiflu. 
Dans  d'autres^  les  capfules  font  nichées  dans  l'in- 
térieur de  la  feuille ,  &  n*en  peuvent  fortir  que 
par  la  dedruâion  de  Ton  'tiflu.  Cette  dernière 
configuration  a  lieu  dans  toutes  les  plantes  rap- 
portées par  Linné  au  genre  des  u/va  ;  elle  fe  re- 
trouve dans  quelques  efpèces  de  varecs  ^  tels  que 
le  fucus  crifpus.  Cette  manière  diverfe  dont  les 
capfules  fortent.de  la  plante  ^  rend  raifon  d'un  fait 
bien  connu  ;  c'eft  que  les  ulves  ont  fouvent  leurs 
feuilles  percées  de  trous  aifez  réguliers  $  ces  trous 
ne  tiennent  pas  eflentiellement  à  la  finefle  de  leur 
tilTu*  car  on  les  retrouve  dans  des  efpèces  coria- 
ces )  telles  que  Vulva  cnfpa  y  mais  ils  font  dus  à  ce 
que  le  tiffu  même  de  la  feuille  s'eft  détruit  dans 
les  lieux  où  étoient  les  fruits  ^  &  a  ainfi  permis 
leur  diffémination. 

»  Déjà ,  d'après  les  différences  que  je  viens 
d'indiquer  dans  la  ftruâure  des  fruits  des  algues 
marines ,  on  auroit  pu  y  établir  quelques  genres  \ 
mais  cette  clanfification  auroit  été  néceflairement 
incomplète  à  caufe  du  grand  nombre  des  efpèces 
dont  la  fruâification  eft  encore  inconnue. 

n  Nous  ne  connoiffons  encore  au'un  feul  fait 
relativement  à  la  germination  des  algues  marines. 
M.  S.ackoufe  rapporte  que  les  graines  du  fucus 
cannliculatus  ^  placées  dans  de  l'eau  de  mer  qu'on 
renouveloit  toutes  les  iix  heures,  ont  germé  au 
bout  d'une  femaine^  &  ont  commencé  par  former 
un  difque  orbiculaire»  analogue  à  celui  qu'on  ob- 
ferve fréquemment  à  la  bafe  du  fucus  loreu^.  On 
voit  que  cette  obfervation  s'accorde,  du  moins 
dans  les  circonftances  qui  nous  font  connues ,  avec 
la  théorie  établie  ci-de(Tus.  Nous  devons  cepen- 
dant regretter  que  Stackhoufe  n'ait  pas  décrit  avec 
plus  de  dérail  cette  germination  ,  cz  n'ait  pas  dit 
çn particulier  (i  les  graines  qui  ont  germé,  étoient 
renfermées  dans  des  capfules  «  &  fi  ces  graines , 
en  germant ,  ont  paru  le  dépouiller  d'une  enve- 
loppe propre.  Il  paroit  au  refVe  oue ,  dans  plufieurs 
caSj  ces  graines  germent  dans  ta  gouffe  même  du 
fucus  oui  leur  a  donné  naiffance.  On  obferve  fou- 
vent  des  gouffes  du  fucus  vcficuiofus  &  du  fucus 
ftrratus  qui  font  ainfi  vivipares* 

M  Ce  feroit  ici  l'occafion  de  déterminer  fi  ces 
grains  régénérateurs  font  de  véritables  graines , 
c'eii-àdiie«  fi  elles  ont  été  fécondées.  J'ai  déjà 
prouvé  plus  haut  que  les  prétendus  organes  malcs 
décrits  par  Réaumur  ne  peuvent  remplir  cet  em- 
ploi ^  U  tout  tend  au  contraire  à  faire  penfet^ 
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avec  M.  Correa ,  que  s'il  exifte  dans  les  varecs 
un  fluide  fécondateur,  il  elt  renfermé  dans  !es 
mêmes  gouffes  que  celles  où  nous  trouvons  les 
graines.  Il  fuflfît ,  pour  arriver  à  ce  réfultat  j  de 
jeter  les  yeux  fur  la  manière  dont  s'opère  la  fé- 
condation des  plantes  >  elle  s'effedue  au  moyen  du 
pollen ,  lequel  eA  de  nature  telle  que  les  globules 
s'éclatent  d'eux-mêmes  dès  qu'ils  ont  te  contadt 
de  l'eau  ;  c'eft  ce  qui  fait  que  les  pluies  continues 
font  fi  dangereufes  pour  la  fécondation.  J'ai  effayé 
de  faire  fleurir  fous  l'eau  des  jacinthes ,  qui , 
comme  on  fait ,  s'y  développent  fans  diÉculté. 
Leur  floraifon  n'a  pas  paru  fouffrir  de  ce  change- 
ment de  fituation  ;  mais  ayant  obferve  leurs  an- 
thères au  microfcope ,  j'ai  vu  que  le  pollen  en 
étoit  entièrement  avorté  &  dénaturé.  To-nes  ks 
plantes  aquatiques  dont  la  fécondation  efl  prou- 
vée ,  ont  été  munies  d'une  flruâure  particulière 
deflinée  à  éviter  cette  influence  de  l'eau  lur  le 
pollen:  les  unes,  telles  que  les  moujfcs ^  les  vall f 
neria  ,  les  potamogetons  y  &c,  s'élèvent  à  la  furface 
de  l'eau  $  les  autres ,  qui  font  retenues  au  fond  de 
l'eau ,  ont  les  organes  des  deux  fexes  enveloppes 
ou  enfermés  dans  une  fpathe  ou  une  coque  pleine 
d'air,  comme  on  le  voit  dans  les  pillulairesy  les 
marpUa ,  les  \oftera,  &c.  Si  l'on  parvient  à  prouver 
qu'il  exifte  une  fécondation  dans  les  planf^s  ma- 
rines ,  c'efi  certainement  dans  cette  dernière  cialTe 
qu'il  faudra  les  ranger* 

»  Le  feul  fait  avéré  qui  paroiffe  en  oppofîtion 
avec  la  loi  que  je  viens  d'annoncer,  efî  la  fleu- 
raifon  de  la  renoncule  aquatique  ,  obfervée  pu 
M.  Ramond  au  fond  d'un  lac  des  Pyrénées.  Mjïs 
j'obftrverai  que  les  graines  de  cette  renoncuU 
n'ont  point  été  femées ,  &  qu'on  ignore  par  con- 
féquent  fi  elles  étoient  fertiles  »  que  lors  même 
qu'elles  auroient  germé,  on  n'en  pourroit  pas  con* 
cluie  rigoureufement  qu'elles  ont  été  féconwietrs  ; 
car  d'autres  faits  tendent  à  faire  pcnfer  que  ,  drM 
certains  végétaux,  comme  dans  les  pucerons  ch  z 
les  animaux,  une  feule  fécondation  peut  fui^e 
pour  plus  d'une  génération.  Comment,  en  erfe:, 
expiiqueroit-on  autrement  les  faits  finguliers  ::- 
tcftés  par  Spaltanzani ,  de  diverfes  plantes  ditn- 
ques,  qui  ont  donné  des  graines  fertiles  quoique 
privées  de  fleurs  mâles. 

»  De  tout  ce  qui  a  été  expofé  précédemment, 
il  fuit  la  confirmation  de  la  non-exiftence  d:S 
vaiffeaux  dans  les  algues,  l'impofribilité  d*attnbu  r 
la  fécondation  aux  poils  qui  naiffent  fur  les  varecs , 
la  néceffité  d'admettre  que  le  fluide  fécondateur , 
s'il  exifle,eft  renfermé  dans  les  gouffes  des  va-^ccs. 
Il  eft  prouvé  de  plus  que  la  manière  dont  Tc^ùu 
pénètre  &  circule  dans  les  varecs ,  n'a  aucun  rap- 
port avec  les  lois  de  cette  introduâion  &  de  li 
circulation  dans  les  autres  plantes  ;  qu  au  con^rai^^e 
la  décompofition  du  gaz  acide  carbonique  par^c 
y  fuivre  des  lois  analogues;  que ,  dans  quelqi.'.'s 
cas ,  ces  plantes  abforbent  l'oxigène  de  l'air  »  :^ 

,  qu*en/iu 
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fflf'fnfin  les  organes  pris  jufqu'ici  pour  desgnrÎDec 
lom  de  vraies  capûues. 

Espèces. 

*  FeutUûge  fiant  &  làrgt, 

f .  VÂREC  trompette.  Tucus  huctinaiis;  Linii. 

îucttsfirpt  fifiidofâ;  fronde  pinnato-palmatâ ,  eo- 
rkctâ;foUolis€nj^rmiott4^  integ<rfgmis,  Linn.M^n* 
tiOl  pag.  }i2j  &  Syft.  Plant,  vol.  4.  pag.  $76. 

Arundoindica  fiuitans.  C.  Bailh.  Pîn.  19» 

Vulgairement  h  trompette  de  Neptune. 

Ce  varec  eft  le  plus  gros  «  le  plus  élevé  que  nous 
connoifTions  i  mais  comme  îl  ne  croit  que  dans  les 
profondeurs  de  l'Océan  ,  il  n'a  encore  été  que 
médiocrement  obfervé  fur  des  individus  jetés  fur 
les  cotes  par  les  vagues. 

n  paroit,  par  la  forme  de  fes  feuilles,  fe  rap- 

J^rocher  un  peu  Am  fucus  digitatus  ;  mais  feS  folioles 
ontrétrécies  à  leur  bafe^  âc  point  lactniées.  Ses 
racines  font  fibreufés  «  dures  ,  Hgaeufes  ;  elles  pro- 
duifentune  fouche  droite^  coriace,  cylindrique^ 
duretprefque  ligneufe^  fiduleufe  «  trés-épaifle^ 
oue  9  qui  s'élève  |ufc)u'à  la  hauteur  de  trente  pieds  ^ 
étroite  à  fa  partie  inférieure  ,  où  elle  eft  à  peine 
de  la  groflVur  du  pouce  ^  &  parvient  infeniible- 
ment,  i  mefure  qu  elle  s'élève,  i  celle  de  la  cuilTe 
li  plus  9  tronquée  «  ouverte  ,  bordée  au  fommec 
&  dégarnie  de  feuilles  dans  les  jeunes  individus  ; 
mais  enfuite  ce  fommet  fe  reflerre ,  fe  ferme , 
s'aloDge ,  devient  plus  aigu  ^  plane  j  lancéolé  » 
comprimé ,  point  filtuleux  ni  perforé ,  &  alors  fes 
bords  fe  garniflent  de  feuilles  latérales  &  termi- 
nales ^  dépourvues  de  c6tes  longitudinales  >  de 
confiftance  coriace  ,  épaifle  »  plus  rendre  à  leur 
partie  fupérieure,  très-nombreufe$i  fcifiles,  lon- 
gues d'un  pied  &  demi  &  plus  y  à  plufieurs  divi- 
finnj  prefqu'ailées  ou  palmées  ,  lancéolées ,  enfi- 
formes,  rres-glabres ,  rétrécies  à  Jeurbafe^  aiguës 
i  leur  fommet ,  très-entières  à  leurs  bords,  munies 

Selq  lefois  de  deox  ou  trois  petites  dents.  La 
làificatioD  n'a -pas  été  obfervée. 

Cette  plante  croit  dan[^  l'Océan ,  fur  les  rochers 
protondémeot  enfeveli»  dans  les  eaux  j  au-<ielà  du 
Cap  de  Bonne-Efpéiaqce.  (  Defcripu,tic  Ùnm  ) 

I.  Varec  bulbeux.  Fucus  hilbofus,  Linn. 

Tuais  fronde  patmatA ,  laciniis  tn/îformihus' y  fti" 
pitepianoy  radice  inflato-bulhofâ,  Tranf.  Linn.  Vol. 
}.  pag.  155.  O^.  17.  *  . 

V ha  fronde  patmato^iîptatâ  ,  fegmentts  enftfor» 
mibu,  ftipite  piano  ,  radùe  infiato^ulhofâ,  Decand, 
Fior.  franc.  voUx*  pag.  16  j  &  Synopf.  Plant.  galU 

Botanique.  Tome  VllL 
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'      Fu£u${}^\y{c\Aàe%)  ^fronde fpLraUterc^p^otuii^ 

apice  palmaiâ  ,  primordialihus  ovato  '  lan^  eolatis  j 
fimpliciffim'u.  Neck.  Meth.  Mufc.  pag.  38. 

Fucus  polyfchides.  Lightf.  Scot-  pag.  9j6.  — 
Stackh,,Ner.  Bric.  pag.  6,  tab.  4.— With.  vol.  j. 
pag.  144. 

Fucus  palmatus,  Gmel.  Fuc.  pag.  102.  tab.  3a 

Fucus  arhoretis  ,  polyfchides  ,  eaule  piano  &  tor^ 
tuofa,  Réaum.  A&.  Acadcm.  Parif.  171  z.  pag.  ai. 
tàb.  i.'fig.  i.  —  Guett.  Stamp.  pag.  400.  n*.  14. 

Fucus  hulhofus.  Hudf.  Angl.  pag.  J79. 

Fucus  (kyperboreus  ) ,  fronde fimpUctypalmatâ; 
coule  longij/tmo,  Gunn.  Flor,  61.  f.  j.? 

Ce  varec ,  qui  n'cft  peut-être ,  d'après  l'opinion 
de  quelques  botanifies  »  qu'une  forte  de  monftruo* 
fité  du  fucus  digitatus ,  en  diffère  iinguliérement 
par  fon  port ,  par  les  bulbes  de  fa  bafe  &  par  une 
grandeur  extraordinaire  »  s 'élevant  queiauefois  ju(^ 
<^u*à  la  hauteur  de  dou^  à  quinze  pieds.  II  offre 
à  (a  bafe  une  force  de  bulbe  epaiffe  ,  concave  ,  tu* 
berculeufe  «  comprimée  dans  le  centre»  qui  poufle 
de  groflfes  fibres  corcueufes ,  cartilagineufes ,  en 
forme  de  crampon!  par  lef^efs  elle  adhère  aux 
rochers  au  fond  de  la  mer  :  A  s'en  élève  une  tige 
fore  haute ,  épaifle ,  large ,  légèrement  comprimée^ 
un  peu  ren6ee  dans  fon  milieu  «  prefqu'ailée,  fur- 
tout  à  fa  partie  inférieure,  ou  découpée  en  lanières 
arrondies',  un  peu  crépues.  Elle  (e  dilate  i  fon 
fommet  en  une  grande  feuille  très -large,  épaifle, 
coriace ,  tranfparente ,  de  couleur  brime  ou  d'un 
vert-olive,  fans  nervures  ni  fruâification  appa* 
rente,  divîfée  profondément  en  plufieurs  fegmens 
étroits ,  alonges  «  irréguliers ,  fimples  ou  à  fonf- 
divifions  plus  étroites ,  aiguës ,  entières  à  leurs 
bords. 

Cette  plante  croît  dans  l'Océan  :  on  la  trouve 
jetée  fur  le  rivage  ^  mais  plus  rarement  que  le  varec 
digité.  (K.  V.). 

Ohfervations.  M.  Paliflot  de  Betuvois-a  décrit  ^ 
dans  fa  Flore  £Oware  &  de  Bénin  ,  un  ulva  qui  fe 
rapproche  beaucoup  de  cette  efpèce,  qui  en  dif- 
fère par  une  confiftance  beaucoup  plus  mince  » 
membraneufe,  &  dont  le  feuillage  fe  diyife  ordi- 
nairement en  deux  longues  lanières  à  fon  fommet. 
Il  l'a  caraâérifée  ainfi  qu'il  fuit  : 

Uha  (  buibofa  ) ,  radice  bulbofâ  ,  n^d ,  Ufrk 
appendicuiatd  ;  appendicihus  ramofis  ;  fronde  viridi^ 
complanatâ  f  fimplici  aut  dlvifâ^  elongatâ  aut  cun^i* 
formi,  PalifT.  Beauv.Flor.  d'Ovaiê  &  de  Bénin  « 
pag.  ao.  tab.  ij. 

Elle  eft  remarquable  par  fa  racine  femblàble  i 
imebujbe- garnie,  en  deflbus  de  plufieurs  attaches 
qui  fe  biÇprquent  &  fe  4îvifent  a  leur  extrémité: 
cette  racine  eft  d'uii,  brun- rouge.  Le  feuillage  ei| 
membraneux,  coriace  &  vtrt^  tranfparent^  taqcoc 
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Anpie  tomme  une  lanière ,  tantôt  cunëiforme  «  le 
fartageant  au  fommet  en  deui  divifioos  très-écroi- 
tes  &  filiformes. 

C^tte  plante  croit  â  Chama  en  Afrique  »  fur  les 
bords  de  la  mer ,  parmi  les  pierres  &  tes  rochers. 
(  Paliff.  Btauv.  i.  c.  ) 

3.  Varec  dîgîcé.  Fucus  digitattu,  Linn. 

Fucus  fronde  palmatâ  ,  laciniis  enfiformîhus^ftpitt 
Hreti^  radicc  fihrofà.  Tranf.  Linn.  vol.  }•  pg.  192. 
n^.  16,  —  Buddl.  Herb.  pag.  24.  n*.  i. 

FucQ  gigantto.  Imper.  Hifl.  Nat.  pag.  741. 

Uiva  f tonde  palmato-  digitatâ  y  fegmtntis  cnfifor* 
mii>us,  fiipitt  tereti^  tadice  fibrofâ.  Decand.  Flor. 
franc,  vol.  i.  pag.  16  ^  &  Synopf.  Plant,  gall. 
pag.  5- 

Fucus  (  digitattts)  j  fronde  palmatâ  ^foliolts  enfi» 
Jhrmibus ,  ftirpe  tereti.  Linn.  Syft.  Plant,  vol.  4. 

Eag.  576.  n**.  57.  —  Mamitr.pg.  134.  —  (Eder» 
lor.  dan.  tab.  592.  —  Stackn.  Ner.  Brit.  pag.  5. 
tob.  3.  —  With.  voL  }.  pag.  244.  —  Lightr.  Flor. 
fcot.  pag.  93 j.  — HudT.  Flor.  angl.  pag.  J79. 

Cette  grande  ^nie ,  qni  a  d'abord  été  confon- 
due avec  le  varec  bulbeux  >  en  efi  bien  difiinâe 
par  la  forme  de  la  bafe  qui  lui  fert  de  racine  «  6c 
far  Ton  pédicule*  De  groffes  fibres  j  en  forme  de 
crampons  rameux  ou  de  griffes  difpofées  en  une 
fofetce  arrondie  4  tiennent  ce  varec  attaché  aux 
jrochers  ou  aux  cailloux  :  il  s'en  élève  une  tige  ou 
un  pédicule  cylindrique ,  au  moins  de  la  groffeur 
du  doigt  ^  fouvent  long  d'un  pied  &  olus  j  qui 
s'épanouit  à  fan  fommet  en  une  feuille  trè^-ample , 
longue  d'un  à  deux  pieds  >  plane ,  d'un  vert-foncé  j 
|>refqufî  brune  ^  d'une  confiflance  coriace ,  lifle  â 
fes  deux  faces  s  elle  fe  divife  ^  prefque  jufqu'à  fa 
bafe ,  en  fix  ou  huit  digirations  alongées,  prefque 
en  forme  de  lame  d'épée  >  entières  i  leurs  bords  ^ 
aiguës  à  leur  fommet  »  prefque  toutes  parallèles^ 
fans  nervures  apparentes^  8e  dont  la  firuûification 
j^  encore  inconnue. 

Cette  plante  croit  dans  l'Océan  j  &  efl  jetée 
fréquemment  par  les  flots  fur  le  rivage  i  elle  donne, 
par  fa  deflsccaiion ,  une  pou£Bère  farineufe  fucrée  ^ 
comme  \t  fucus  facckarinus.  (K.  v.) 

4.  Varec  fucré.  Fucus  faeckarinus.  Linn. 

Fucus  (  faccharinus  ),  fronde fimpUci  >  enpformïi 
pirpe  tereti  ^hrevi0mâ.  Linn.  Syft.  veget.  pag.  8i/. 

—  Gmel.  Fuc.  pag.  194.  tab.  28.  —  (EJer ,  Flor. 
dan.  tab.  41e.— Stackhl  Ner.  Brit.  pag.  31 .  tab.  9. 

—  Efper.  Fuc.  tab.  57.  — -  Trani.  Linn.  vol.  3. 
pag.  151.  n^.  25. 

'jâ  (  (âccbarina  ) ,  fronde  eorîaceâ  ,  oilongo^ 
^atâ ,  longilpmâ  ,  inttgrd  ;  pedunculo  brevi  , 
Ifo.  Decand.  Flor.  fnmf .  vol.  2.  pag.  15  j  & 
I.  Plane,  gatl.  pag.  5. 
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Fucus  fronde  indtvîfâ  ^  fimpiJcîffimâ  ^  Uuutolatâ^ 
plana;  marginibus plicato-finuatis.  Neck.  Meth.  57. 

Fuaulongijfimo  ^latijjtmo  crajfoque  folio.  C.Bauh. 
Prodr.  IJ4.  — Rai,  Angl.  Hift.  74-  É.  N.  C.  1748. 
pag.  4JO.  tab^  9.  fig.  x.  2. —  Tourn.  Inft.  R.  Herb. 
567. 

Alga  longifimo ,  lato  crajfoqut  folio.  J.  Bauh. 
Hift.  3.  pag.  80 1.  Sine  icône. 

Vulgairement  baudrier  de  Neptune. 

^  Fucus  (  faccharinus  ), /roifir  bullatd^  margi- 
nibus undulaiis.  Tranf.  Linn.  vol.  3.  pag.  151. 
Var.  ^.  Bmllasus.  —  BuddL  Herb.  p.  22. —  Peiiv. 
vol.  I.  pag.  lé.  —  Gmel.  Fuc.  ub.  27. 

Cette  efpèce  eft>  par  fa  grandeur  &  (a  forme  ^ 
une  des  plus  belles  plantes  marines  que  nous  con- 
noilTions  :  fes  racines  forment  une  (orce  de  griffe 
épaifle^rameufe^  étalée  circulairement  «  par  la- 
quelle cette  plante  adhère  fortement  au  fond  dâ 
la  mer  :  il  s  en  élève  une  ou  plufieurs  feuilles 
droites  ,  planes  ,  très- grandes  •  épaifles  ,  très- 
coriaces  ,  larges  de  quatre  à  fix  pouces  &  plus  ^ 
hautes  de  deux  i  huit  pieds,  lancéolées  »  enfi for- 
mes ,  d'un  vert-foncé  «  lifles  &  comme  verniflees 
i  leurs  deux  fiices  »  entières  j  quelquefois  plus  ou 
moins  ondulées  ou  finuées  à  leurs  bords  ^  arron- 
dies à  leur  bafe,  aiguës  8c  rétréciesen  lame  d'épée 
â  leur  fonunet ,  foutenues  par  nn  pétiole  cylin- 
drioue ,  long  de  trois  i  cinq  pouces ,  quelauefois 
de  t'épaiffeur  du  doigt  »  point  prolongé  aans  U 
feuille  en  nervure  loogkudmale.  On  renurque  fou- 
vent  ,  foit  fous  la  peau  »  (bit  dans  les  finus  des 
ondulations,  de  très-petits  globules  qu'on  foup- 
(onne  être  les  femences  de  cet(e  plante. 

Cette  grande  efpèce  croit  au  fond  de  l'Océan, 
d'où  elle  eft  rejetée  fouvent  toute  entière  fur  le 
rivage.  Je  l'ai  recueillie  fur  les  côtes  nuritimes  du 
côté  de  Saint-Malo.  (V.v.) 

On  a  donné  i  cette  plante  le  nom  de  varec 
fucré,  parce  qu'elle  fe  couvre  d'une  pouffière 
bbnchâire  &  fucrée  lorfqu'après  l'avoir  fortie 
de  l'eaUj  lavée  à  Tean  douce  »  on  la  laifTe  égouccer 
&  fe  deflécher.  On  prétend  qu'on  peut  l'employer 
comme  herbe  potagère  ,  en  la  faifant  cuire  avec 
du  lait.  Dans  les  lieux  où  elle  eft  abondante ,  on 
s*en  fert  pour  fumer  les  terres.  On  a  auffi  prétendu 
qu'elle  étott  ttèi-fenfible  aux  impreffions  de  l'hu- 
midité de  l'air^  &  Qu'elle  ponvoit  fervir  d'hygro- 
mètre. Les  échantiuons  que  je  conferve  en  her- 
bier ne  m'ont  point  oflert  ce  phénomèoe. 

5.  Varec  fougère.  Fucus  phylliûsm 


Fucus  fronde  êpimfimâ^  lanceolutà  ,  fin^Hci ,  inte^ 
grâ  ;  pedunculo  brevi  ,  eomprefo^  Decand.  Flor.  franc. 

vol.  2.  pag.  1 5^  &  Synopf.Planc.  gall.  po^  3.  n"*.  ; }  • 
(  SuJb  ulyA.  ) 
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FiÊOÊâfkyaUh.  Wich*  Bot.  Ait*  4»  pife.  lOO.  «- 
Scackb.  Ner.  Bric.  pag.  35.  tab.  9. 

FMoufacckûmus,  var.  y.  Gmel.  Fac.  pag.  195. 
ob.  28.  fig*  2. 

Fêou  phylUtidis  folio.  Rai  ^  Synopf.  pag.  40* 

8*.  I. 

Faeus  maritimus,  phylUtidïsfacîc}  folio  tenuifimoy 
ÎMJtdr  thumei  rafaminis  candido  ^  tranfparenti.  Pluk. 

Almag.  162.  ? 

n  eft  très-incertain  qoe  cette  plante  foit  une 
efpèce  diftînâe  du  fucus  faceharinus  ;  peut-être 
n'en  eft-elle  qu'une  variété  «  ou  Plutôt  la  même 
plante  non  encore  développée.  Eue  eft  beaucoup 
,  &  n'a  guère  que  fix  i  dix  pouces  de 
eBe  eft  plus  mince»  très -diaphane,  d'un 
vert  plus  clair  i  (es  feuilles  bien  plus  étroites  ^ 
eorières  »  fore  aiguës ,  quelquefois  découpées  i 
leur  foromet  en  lanières  preique  linéaires ,  alon- 
gées.  Leur  pédicule  eft  court ,  fort  grêle  ;  (es 
attaches  radicales  en  forme  de  griffes  courtes  j 
médiocrement  étalées  »  dffpofées  en  rofette. 

Cette  plante  croit  dans  rOcéan.  (  K/  in  keri. 
Lul) 

6.  Varbc  de  ftellère. Fucus fitlUn.  (  N.) 

Fâcus  (  bifidus  )  j  cartilagineus  ^  frondihus  fuhftff'* 
t&us ,  plants  j  glahris  ^  fànc  ifute  vcficulofis  ,  apictm 
versât  anguftatis,  iifidis,  Gmel.  Sftt,  Nat.  vol.  2. 
pag.  i}89.  n^.  126. 

Fusus 
iig.2. 
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pins  pente 
kaot; 


Gmel.  Foc.  pag.  aot.  tab.  19. 


On  di(Kngue  cette  efpèce  i\x  fucus  faccharinut  ï 
fon  feuillage  plus  étroit^  i  fes  ftuiUes  rétrécies  à 
lear  bafe  ^  bifides  i  leur  fommet. 

Ses  racines  offrent  une  forte  de  griffe  compofée 
deplofieocs  grofles  fibres  tortueufes,  noueutès^ 
étalées  $  eUes  produifent  ordinairement  deux  feuil- 
les caralagineu(ès  j  épaiffes  ,  en  forme  de  longue 
bandelette  ^  étroites  ,  longues  de  pluiîeurs  aunes  ^ 
larg^  de  deux  pouces  >  entières  à  leurs  bords  , 
d'un  vert  d'olive ,  planes ,  glabres  j  parfemées  de 
petites  véficules ,  un  peu  coudées  &  rétrécies 
prefqu'en  pétiole  ï  leur  bafe  ^  plus  étroites  vers 
leur  fommet ,  &  fendues  en  deux  découpures  lan- 
céolées ,  aiguës.  EUes  n'ont  point  de  nervures 
loogitu^nales. 

^Ce  varec  croit  dans  la  mer  Pacifique  8c  fur  les 
côtes  du  Kamtzchatka. 

7.  Varec  pahné.  Fucus  palmatus* 

Fûaufirandi  mcmbranacti,  variï  divifi^palmûtâ,  *| 
Tranf.  Linn.  vol.  ).  pag.  16}.  n*.  55.  —  Buddt. 
fag.  2f 9  tt  f^j^  Xf^  XTk  A*;  9»  -^  UvedaL  vol.  i . 


Ulva  fimndiius  memiranaeecpetlucidit  ,  dilator 
tis^  palmatis  ,  planis  ,•  fcgmcnth  ohhngis^  margiM 
iutegris.  Decand.  Flor.  franc,  vol.  2.  pag.  1 2  ,  « 
Sjnsopf.  Plant,  gall.  pag.  }•  —  English.  Botan. 
tab.  i)o6. 

Fucut  (  palmatus) ,  fronde  palmutâ ,  pUnâ.  Lion. 
Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  i6}0.  —  Lighcf.  Scot 
pag.  03;.  tab.  27.  —  Royen,  Lugd.  Bat*  yij.  — 
Kniph.  Cent,  i .  n^.  }0.  —  Lam.  Flor.  franc,  vol.  i. 
pag.  97.  —  With.  vol.  }.  pag.  24J.  —  Hudf.  Flor. 
angL  pag.  J79. 

Fucus  (ovinus)  ,  purpunus ,  cauU  brtvlfimùifoUii 
indqualiius,  profandk  fiffis  ;  laciniit  infsmh  augufta'» 
lis,  apict  kincfifis,  illinc  dentaiis.  Guim.  Norveg. 
n*.  )  10.  —  Aét  Nîdrof.  4.  tab.  9. 

Fucus  (dulcis  )  y  fronde  pulmatâ^  margine  undatâ^ 
primordialihus  marginalihus.  Neck.  Meth.  pag.  )4. 
—  Gmel.  Fuc.  pag.  189.  tab.  26. 

Fucus  fotiaceus  ,  kamilis,  palmam  kumanam  rtfc 
rens.  Morif.  Oxon»  Hift.  )•  pag,  646.  $.  i  !•  tab;  Z* 
fig.  I. 

Ses  feuilles  ^  réunies  fix  ou  hait  enfemble  »  ad« 
hèrenr  fortement  aux  rochers  par  une  callofiré 
peu  confidérable.  Leur  pédicule  eft  fort  court. 
épais  4  &  fe  dilate  un  peu  au  deflUs  de  fa  bafe  en 
une  feuille  très-mince  «  rougeâcre  «  quelquefois 
prefque  haute  d'un  pied^  très-fouvent  beaucoup 
moins^  membraneufe,  tranfparente  «  plane  ^  rétre- 
cie  »  très-aiguë  à  fa  bafe  >  promptement  élarde^ 
fit  divifée  »  i  fa  partie  fuperieure  ^  en  fix  ou  huit 
fegmens  en  forme  de  main  »  irréguliers  ^  alongés^ 
profonds,  entiers,  quelquefois  bifides,  fouvent 
mcifés  ou  déchiquetés  i  leur  fommet,  quelque^ 
fois  un  peu  ondulés  à  leurs  bords ,  mais  wAtit 
dentés  ni  cili^.  Lorfque  ces  digitations  offrent 
l'apparence  de  quelques  nentes  dents,  on  doit  les 
regarder  comme  des  découpures  très- courtes ^ 
encore  imparfaites ,  &  qui  s'alongeroient  avec 
rage. 

Cette  plante  croit  dans  l'Océan  $  fps  flots  h 
rejettent  fréquemment  fur  le  rivage.  Elle  entre 
parmi  les  alimens  des  babitans  les  plus  pauvres  dit 
nord  de  l'Écoffe  &  de  l'Irlande.  (  V.  v.  ) 

8..  Vausc  comeftible.  Fuetis  edulis. 

Fucus  fironitîhus  cartilagîntis  ,  planis  y  dîîatatis  ^ 
fuhpaimatis  ,-  fegmintis  oblongis  ,  obtujis  ^  margine 

inugrii.  With.  Britan.  4.  pag.  xoi.  —  Engl.  Bot. 
tab.  1 307.  —  Decand.  Flor.  franc,  vol'.  2.  pagi  12, 
&  Syoopf.  Pfamt.  galL  pag.  3.  Sut  ulvâ.    * 

Il  y  a  beaucoup  de  rapport  entre  le  fucus. pal-^ 
matus  &  cette  efpèce  :  celle-ci  s|en  dtftingue  par 
une  confiftance  beaucoup  plus  épaiffe  &  préfoue 
caitilagineoie.  Sa  eouleur  eft  r^ig^e;  fts^  feuilles 
flaMs.,.laràes>,  aiguCs  St  i^tcérietf  à  leur  bifb  eë 
une  forte  de  pédicule  oaairt  6c  compriméi  «Ute 
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s'élargiflTent  &  fe  divîfent  profondément  en  cinq 
ou  fix  digitations  alongées ,  entières  ou  médiocre- 
ment (inuées  à  leurs  bords,  obtufes  à  leur  fom- 
met,  lifîes  â  leurs  deux  faces.  On  y<^iftingue  des 
taches  circulaires  légèrement  proéminentes  i  for- 
mées probablement  par  les  globules  de  la  fruâjfi- 
cation.  Ces  globules  tombent,  &  laiflent  la  feuille 
trouée  4e  diftance  à  autre  »  ce  qui  indiqueroit 
qu'elle  appartiendroit  plutôt  aux  ulves  qu'aux 
varecs. 

Cette  plante  croit  dans  l'Océan.  T  es  habitans 
de  rEcotfe.âc  de  l'Irlande, qui  fréquentent  les 
côtes ,  fe  nourriflent  de  cette  plante. 

9.  Varec  tétragone.  Fucus  tetragonuf, 

.  Fucus  fronde  fimplici  ,  enfiformi ,  bafi  rotundmà  ; 
fiipitc  alato  ,  quadrangulari»  Tranf.  Linn.  vol.  }• 
pag.  140.  n^*  18. 

Fucus  fimbriatuj.  Gmel.  Fuc.  pag.  200.  tab.  29. 
fig.  I- 

Fucus  (  efculentas),  fronde  fimplici  ,  indivî/a  , 
enfiformi  ;  fiirpe  tetragonâ  ,  pinnatâ ,  foiium  perçur- 
rente.  Linn.  Sy^.  Plant»  vol.  4.  pag.  577.  n®.  j8. — 
(Eder^  Flor.  dan.  tab.  417. 

Fucus  fronde  indivifd  ,  bafi  pinmUiferâ  ;  racki  pe* 
iioUformi  quadrangulari,  Neck.  Meth.  Mufc.  pag. 
38.  n^  41. 

Le  varec  que  nous  préfentbns  ici ,  d'après  Tau- 
le ur  des  TranfdBions  de  la  Société  linnéenne  y  8c  qui 
diflàre  da  fucus  faccharinus  par  une  nervure  longi- 
'tudinale ,  ne  formoit ,  à  ce  qu'il  paroît ,  qu'une 
feule  ef^  èce>  dans  Linné,  avec  le  fucus  efculentus. 
Des  caraâèies  particuliers  I^s  d:ihnguent*  C«lie- 
ci  a  des  racines  fibreufes,  qui  produifent  une  tige 
droite,  ferme,  nue,  arrondie  à  (à  partie  infé- 
rieure y  qui  devient  enfuite  tétragone ,  épaiile 
lorfqu'cUe  prend  le  caraâère  d'upe  nervure  lon- 
gitudinale qui  traverfe  une  très- grande  feuille 
fimple  ,  alofigée ,  enfiforme ,  cartilagineufe  ,  ar- 
rondie i  fa  bafe ,  rétrécie  vers  Ton  fommet.'  'Très- 
fouvent  le  pétiole  porte .  â  fa  partie  fupérieure  & 
un  peu  au  deflbus  de  la  feuille,  quelques  folioles 
latérales  ,  au  nombre  de  huit  à  douve  Se  plus , 
très-rapprochées ,  prefque  difpofées  en  aile«  un 
peu  cartilagineufe»  y  fans  nervure  longitudinale. 
Ce  dernier  caraâère  annonceroit,  non  pas  le  rudi- 
'ment  de  nouvelles  feuilles,  mais  une  diyîiion  ou 
<3échirute  de  la  feuille  principale.  La  FruÂification 
D*a  point  été  obfervée. 

Cttte  platste  croit  dans  l'Océan  &  dan$  les  mers 
du  Nord. 

"  jo.  Varec  à  côte  arrondie.  Fucus  teres. 

Fucus,  fro/ide  fi*kpiici  y  enfiformi,  h^fi  attenuatâ; 
fiipite  dlato  ^  ure^  ,  co^prcffiuftulo.  Tranf.. Liaok 
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Fuetts  aiattis  ,  feu  phafganoides.  C.  Bauh.  Prodr. 
pag.  1 54. 

Fucas  efculentus*  Ltghtf.  Flor.  fcoc.  pag.  938* 
tab.  18. 

Très«rapprochëe  du  fucus  tttragonus ,  &  proba- 
blement confondue  avec  \e  fucus  efcu  entus  Linn, , 
cette  efpèce  s'en  diftingue  par  la  forme  b:  la  C(  n- 
(idance  de  Tes  feuillts ,  par  Tes  tiges  arrondies  à 
leur  partie  nue,  un  peu  comprin-ées  &  non  tétra- 
gones  à  la  partie  qui  traverfe  les  feuilles.  Elle  s'é- 
lève beaucoup  plus  que  la  précédente.  Ses  feuilles 
font  grandes ,  très-larges ,  hautes  d'un  à  Ax  pieds , 
(impies  ,  membraneules  »  entières  ,  enûforines  à 
leur  parrie  fupérieure  ,  rétrécies  &  non -arrondies 
à  leur  bafe ,  traverfées  par  une  ntrvure  longitudi- 
nale fort  ce^nvtxt ,  un  peu  aplatie.  On  ne  cannoit 
pas  encore  fa  fru^ficaiion. 

Cette  plante  croît  dans  l'Océan  &  fur  les  cotes 
d'Angleterre. 

11.  Varec  échiné.  Fucus  echènatus. 

Fucus  valdk  coriaceus ,  fronde  craffijpmo  ,  exils 
papillis  echinatis  ,  numerùfijpmis  armacus.  (  N.  ) 

Cette  belle  efpèce  eft  très-remarquable  par  fa 
forme  &  fa  coniîftance.  Les  morceaux  que  j'en  ai 
vus  dans  Therbier  de  M.  de  Lamarck  offrent  un 
bout  de  tige  grêle ,  un  peu  noueufe ,  très-dure  , 
munie  aux  nœuds  de  petites  folioles  courtes , 
linéaii-es,  coriaces»  prefque  lingulées,  ebtufes, 
plus  courtes  00e  les  pétioles;  lia  rige  fupporce 
quelques  feuilles  alternes,  périôiées^  coriaces, 
tort  épaiffes  ,  ovales  ou  lancéolées ,  longues  de 
deux  à  huit  pouces,  larges  d'un  pouce  &  plus, 
entières,  obtufes,  béritlées  en  dehors  &  à  leurs 
dtux  faces  d^un  très-grand  nombre  de  mainelons 
très-faillans,  prefqu'aigus,  un  peu  alongés  .  &  qui 
ne  fe  montrent  d'abord  que  comme  des  tétés  d'é- 
pingle. Les  pétiole»  font  courts.  L,es  folioles , 
donc  f  ai  parlé  plus  haut ,  ne  feroient-elles  point 
des  pétioles  de  Kuilles  non  encore  développées  ? 

Cette  plante  a  été  recueillie,  par  M.  Sonnerat , 
dans  les  mers  des  Indes.  {V,f  in  kerb.  Lam.  ] 

♦  *  FeuiUes  difiinSes* 

12.  Varec  fangutn.  Fucus  funguineus.  Lfnrt. 

Fucus  frondibus  membranaceis ,  ovato  -  ohlongis  , 
inifgerrimis ^.petiolatis ;  caule  tereti ,  ramofo.  Linn. 
Sy{k.  vegtt.  pag.  81  y.  —  Syft.  Want.  vol.  4.  pig. 
577.  n**.  40.  —  Hudf.  Flor.  angl.  475.  n**.  43 .  — 
(Éder, Flor.  dan.  tab.  J49. — Gmef.Fuc.  pag.  i8f. 
ttb.  24  fig.  2.  —  Gifewke,  Icon.  Fafc.  i.  tab.  24. 
—  ScacVh.  Ner.  Brit.  pag.  20.  iû>.  7. 

Fucus  { (àngurneus  ) ,  ctatU  tenti ,  ramofo  ;  foUh 
fimplicibus  ^  ovato^oblongis  ^  obtufis  ^  MndêUatis  ^  iif 
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i'ftrrtmls.  Decand.  Flor.  fratiç.  vol.  i.  pag.  27»  b 
Synopû  Plant,  gall.  pag.  j.  n°.  61. 

Fucus  fronde  ramofà,  undato^  ohlongâ  y  integer^ 
rima ,  diUtatâ  ;  primordialibus  raccmojis.  Neck. 
Meth.  pag.  ^4. 

fucus  feu  alga  folio  memkranaceo  y  pitrpureo^  la- 
fuhi fanguiiiiî  figura  &  magnitudine.  Môiif.  Oxon. 
Hift.  5.  pag.  645.  $.  ij.  lab.  8.  fig.  6.  —  Rai, 

Aogl  47. 

Fucus  Upathi  fanguiaei  foliis.  Tournef.  Inft.  R. 
Herb.  567. 

^.  Idem  y  foliis  minoribus, 

Ccft  une  très- belle  efpèce,  qui  Te  dîftîngue  par 
fi  couleur  d'un  rofe^vif  «  &  par  Tes  feuilles  auez 
fembiabl.-s  à  Celles  du  lapatkam  fanguineum  Linn., 
Taruble  tant  par  fon  porc  que  par  (es  feuilles. 
Elle  commence  par  pouiTer  une  tige  dure ,  co- 
riace ,  qui  pr^nd  la  forme  d'une  feuille  par  la 
membrane  donc  fes  côtes  font  bordées,  médiocre- 
ment pécioiée.  Cette  feuille  eft  oblongue ,  1  tn- 
cêolee,  membraneufe ,  tranfparente ,  encière  »  on- 
dulée à  fes  bords,  irès-variable  dans  fa  grandeur, 
longue  de  deux  à  fix  pouces  &  plus,  craverfée  par 
de  petites  nervures  latérales ,  oppofées  &  fimples, 
outre  la  cote  principale.  Cetce  feuille  perd  fou- 
vent  fa  membrane  foliacée  :  il  ne  refte  que  la  côte 
qui  produit  latéralement  des  folioles  oblongues 
ou  ovales ,  entières  «  égak  ment  traverfées  par  une 
côte  longitudinale  &  par  de  petites  nervures  laté- 
rales, quelquefois  rameufes  à  leur  fommet.Le  bord 
des  feuilles  &  même  ceux  des  rameaux  dépouil- 
lés de  leur  membrane  font  garnis  de  cils  tuber- 
culeux qu'on  foiipçonne  être  les  organes  de  la 
fniâificacion. 

Cette  efpèce  croît  dans  l'Océan  ;  elle  eft  réfé- 
rée par  les  vagues  fur  les  rivages.  (  K./  in  kerb. 

Lam.)  é 

Obftrvations,  La  figure  donnée  par  Gmelin  & 
celle  de  Morifon  femblent  otfrir  deux  plantes  dif- 
férentes ,  du  moins  pour  le  port ,  &  ces  deux 
(gures  font  également  bonnes ,  ayant  obfervé , 
dans  l'herbier  de  M.  Desfontaines ,  deux  plantes 
qui  fe  rapportoient  aux  deux  figures.  Les  princi- 
paux caraâères  font  les  mêmes  pour  ces  deux 
plantes;  mais  celle  de  Gmelin  eit  plus  grande, 
crépue  ;  celle  de  Morifon  plus  petite ,  plane  , 
très-entière.  Ce  font,  ou  deux  variétés  de  la  métne 
plante 4  ou  ,  ce  que  je  ferois  plus  porté  i  croire» 
la  plante  de  Gmelin  eft  une  variété  du  fucus  finuo- 
ft^,  Flor.  dan.  tab.  6(1,  dont  Gmelin  a  également 
donné  la  figure  fous  le  nom  de  fucus  crenatus,  tab. 
H,fig.  I. 

13.  Varec  en  langue.  Fucus  kypogiojfum,  Tranf. 
Liun. 

Ffuus  cauU  ramofo^  alato^  fvliii  liiUArb-lanctO" 
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latis  f  plants ,  inteeerrimis  ,  proliferis,  Tranf.  Linn, 
vol.  1.  pag.  }o.  tab.  7,  &  voL  j.  pag.  i  !}•  n*.  4.— 
Dec.  Flor.  franc,  vol.  z.  p.  17 ,  8^  Synopf.  Plant. 
gall.  pag.  ;.  n**.  60.  —  Stackh.  Ner.  Brican.  Ap- 
pend.  tab,  C.  n^.  3.  —  Wîth.  Britann.  vol.  4. 

pag-  9S' 

Fucus  lînguhtus,  Sloand.  in  Herb.  Banckf* 

Cette  jolie  petite  efpèce  a  quelque  rapport  avec 
le  fucus  fanguituus;  elle  n'a  guère  que  trois  ou 
quatre  pouces  de  longueur.  Sa  couleur  eft  d'un 
rofe-vin  fa  confiftance  membraneufe»  papyracée , 
tranfparente  ;  elle  offre,  à  fa  bafe,  une  callofitë 
épailfe  «  qui  produit  une  petite  touffe  gazoneufe 
de  feuilles  ramifiées  dans  tous  les  fens,  traverfées 
par  une  nervure  étroite  ,  longitudinale ,  un  peu 
(aillante «  qui  fe  dépouille,  dans  fa  partie  infé* 
rieure ,  de  fa  membrane  foliacée ,  &  qui  produit 
de  divers  cotés,  des  folioles  ovales,  plus  étroites 
à  leur  bafe,  féparées  de  la  feuille,  principale  ;,  fou- 
vent  variées  dans  leur  forme ,  Quelquefois  fe  di* 
vifant  de  nouveau  en  d'autres  foliole^  linéaires  ou 
lancéolées.  Sa  fruâification  eft  compofée  de  très^ 
petits  tubercules  d'un  rouge  plus  vif,  fitués  la- 
téralement le  long  de  la  nervure  ou  fur  elle , 
placés  à  \%  fuite  les  uns  des  autres. 

Cette  efpèce  croit  dans  l'Océan ,  fur  les  ro* 
chers ,  le  long  des  cotes  ,  en  France,  en  Angle-i 

terre. 

14.  Varec  ï  feuilles  de  fragon.  Fucus  rufcifo» 
lius.  Turn. 

Fucus  cauU  ramofo  ,  alato  ;  fvliis  oblongis ,  obtu» 
fis ,  plants ,  intigerrimis  ,  proliftris  /  venuiis  dia" 
pkanis,  cattnatis.  Tumer.  Tranf.  Lino.  voL  6.  pag* 
ia7.  tab.  8.  Ag.  i.  1. 

Ce  virec  a  le  port  du  fucus  hypoglojfum;  il 
en  diffère  un  peu  par  la  rorme  de  (es  feuilles  g 
mais  particulièrement  par  fa  ftruâure  interne,  par 
les  lignes  ou  veinules  tranfparentes  «  en  forme 
de  chaînettes  fimples  ou  rameufes ,  ou  anafto- 
mofées ,  qui  partent  en  très-grande  quantité  de 
la  côte  principale  des  feuilles,  &  forment  avec 
elle  un  angle  plus  ou  moins  aigu. 

Ses  racines  font  calleufes ,  un  peu  fibreofes  $ 
•elles  produiCent  une  tige  ou  plufiiurs.  hautes  d'en- 
viron deux  pouces,  grêles,  cylindriques j  fili- 
formes ,  rameufes  prefque  dès  leur  bafe,  utrpeu 
membraneufes  à  leurs  cotés  j  les  rameaux  alter- 
nes, foliacés  latéralement,  &  fe  découpant  en 
feuilles  membraneufes  »  très-minces  >  d'un  rouge 
de  fang,  irrégulières,  ovales  dans  le  principe  , 

[>uis  oblongues,  entières  ou  un  peu  ondulées  à 
euts  bords ,  toujours  obtufes  à  leur  fomme^  ,  tra- 
verfées par  une  côte  longitudinale ,  de  laaueilo 
s'élèvent  quelquefois  d'autres  feuilles.  La  4uâi« 
fication  confifte  en  petits  tubercules  globuleux^ 
folitaires  ou  plufieurs  eolemble»  réunis  fur  la  c^* 
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longitudinale  des  feuilles  j  Tert  ie  fommet.  Cci 
tubemles  s'ouTtenc,  8r  làiffent  échapper  de  cxès'» 
petites  Temences  d'un  rouge^vif . 

Cette  pbnte  croit  dans  l'Océan  »  fur  les  c&tes 
de  France  &  d'Angleterre,  (  V,  f.  in  ktrb.  Def- 
ftmt.) 

ij*  Varec  finueuz.  Fucus  finuofus. 

Fucus  cauie  ureti,  ramofo  ;  JoluM  ohlongis,  andu- 
hitis  ,  ramofo  -  finuatis  j  fpinofo'dentatis.   Tranf. 

Linn.  toI.  )•  pag.  m.  n^.  3.  —  Buddl.  pag.  16. 
n*.  j.  —  Uved.  pag,  11,  n*.  3.—  (Eder^  Flor. 
dam  tab.  652. 

Fucus  cnnatus.  Gmel.  Eue.  pag.  184*  tab.  14. 
fig.  I. 

Fucus  (  crenatus)  j  cauU  unti  ,  ramofo;  fron* 
^bus  mcmhranactis ,  ovatis  ^  nervofis ,  crenatis ,  Juif* 
tmdulatopinnatis,Gmth  Syft.  Nat.  Tol.  2.  p.  i}88« 
n*.  iio. 

FucMs  (rubens).  Hudf.  Flor.  angU  pag.  J73.— 
Lîgthf.  Flor.  fcot.  pag.  943.  —  Wither.  vol.  3. 
Pfr  ^Jf '  —  Stacldi.  Ner.  Brit.  pag.  18.  tab.  7. 

^.  JFttotf  Jbiiis  futcaniiagineU  ^  dentmis.  Tranf. 
Lion.  1.  c 


C'eft  encore  là  une  de  ces  efpèces  brillantes  par 
leur  belle  couleur  rofe ,  qui  fe  rapproche  du  fucus 

ianjfuineus  j  qui  n'eft  peut-être  (^u  une  variété  de 
à  ngure  que  Groelin  a  donnée  ae  cette  dernière. 
Elle  tient  aux  rochers  par  ime  caliofité  un  peu 
«omprimé^  i  «Ue  eft  d'im  rougo-vîf  j  htoce  de 

Îiatie  k  fis  pouces.  Ses  tiges  font  grêles  ^  cylîn* 
Mue&»  nues  à  leur  bafe^  ffameufes  $  le»  rameaux 
preiqu'opporés  i  ils  s'épanouiffiant  en  une  feuille 
pétiolée  j  membraneufe ,  tranfpareote^  très-mince^ 
]prefqu' ovale  ouoblongue.^ondidéestraverfée  par 
nme  côte  longitudinale  &  par  des  nervures  tranf- 
verfali»  j  oui  fe  prolongeqt  fouvent  au-delà  des 
bords  de  la  feuine  ^  8e  fe  terminent  par  des  fo- 
Hotes  ovales,  pétiolées s  quelquefois  la  côte  pria- 
dpale  fe  dénude ,  te  les  folioles  oppofées  prefen- 
tent  une  feuille  ailée ,  c)ui  fouvent  devient  auffi 
prolifère.  La  fruCHficadon  confifte  dans  de  très- 

ettts  tubercules  placée  le  long  des  bords  des 
liUes  qui  ternoeK   de  petites  dents  épi- 
JIMifes. 

Cette  plante  croit  dans  l'Océan  ^  le  long  des 
tètes  de.  rAngletene.  Elle  ne  doit  pas  être  con- 
fondue avec  un  autre /«ckj  rubens  que  Stackhoufe 
a  fait  graver  dans  fon  Appendice  «  tab.  F.  n^.  i. 

C*eft.  HQXXt  fucus  prolîftr, 

16.  Varec  vermiculaire.  Fucus  vermicularis. 
Cmel. 

FacMS  tauk  tenti ,  ramofo  ,  tenorof  narras  dicho' 
êHÊÙ^i  foiiis  eyiindm»  ^Mtnwquk  ûttéMuatis  tfip^' 
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rioriius  confenby,  Decand.  Flor.  franc,  vd.  t.  pag. 
27  9  &  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  f •  n*^.  62. 

Fucus  ca$d€  filifbrmi ,  ramofo  ;  ranùs  dichotomis  ; 
foltû  obioagis  ,  Untihus  9  pctiolads.  Ltghtf.  Flor. 
fcot.  pag.  9^8. 

FucMs  vermicularis.  Gmel.  FttC.  pag.  161,  tib. 
18.  fig.  4.  —  Ughtf.  Flor.  feot.  pa^.  9f8. 

Fucus  (fedoides)^  mollis  eandicans^  fouis  vtr* 
miculads,  Réauro.  Aâ.  Acad.  Parif.  1712.  p.  40. 
tab.  4.  fig.  8.  —  Stackh.  Ner.  Brit.  pag.  67.  tab. 
12.  (  NoirDesfent.  Flor.  atlant.)  —  Tranf.  Linn. 
vol.  3.  pag.  117.  n**.  6. 

^  Fucus  (  vermicularb)  J  mollis  ,  pellucidus  ;  cau^ 
lihus  uretibus,  ramofis  ;  frondibus  teretibusyolttme* 
àm  fuhpinnatis  j  petiolatis  j  breviffimis  ^  apice  tw 
mefcenùbus.  Gmel.  SjR.  Nat.  vol.  2.  pag.  1586. 
n  .  04* 

Ce  varec  reflemble  on  peu  ^  par  fon  feuillage  ^ 
zufidum  vermicularc;  il  forme ,-  à  fa  bafe ,  un  pe- 
tit difque  aplati ,  qui  Tattache  aux  rochers  :  il  s'en 
élève  une  tige  d'un  brun-verditre  »  charnue  >  cy- 
lindrique ,  haute  de  deux  i  trois  pouces  &  plus , 
fort  grêle»  divifée  en  olufieun  rameaux  étalés  & 
fouvent  dicbotomes  i  leur  fommec ,  munis  de  pe- 
tites feuilles  éparfes  «  alternes  ou  prefqu'oppofées . 
épaiflesj  gélatineufes,  prefqué  cylindriques  ou  un 

Kiu  ovales  J  longues  d'une  ligne  &  plus,  nom- 
euleSj  rétrécies  »  à  leur  bafe  »  en  on  pétiole 
très-court  4  un  peu  aiguës  i  leur  fommet.  On  pré- 
tend oue  les  fruâffications  font  conftituées  par 
des  tubercules  nombreux  &  fort  petits  ,  fitués  fur 
les  feuilles  fupérieures. 

Cette  plante  fe  trouve  dans  TOcéan  &  dans  la 
Méditerranée.  {F^.  v.) 

17.  VarCC  ovale.  Fucus  ovaiis.  Jacq. 

Fucus  caule  tereti  «  ramofo  ,  rigidittfculo  ;  foliis 
ovalAus ,  cannés,  Jacq.  Colleâ.  vol.  3.  tab.  15. 
fie.  I.  —  Traol.  Linn», vol.  y  pag.  né.  n*.  y .  — 
Flor.  aagl.  pag.  578»  —  Wither.  vol.  3.  p.  255. 

Quoique  très- rapprochée  àm  fucus  vermicuUrîsy 
cette  efpèce  en  diffère  par  fes  rameaux  plus  roi^ 

Ides,  plus  étalés^  &  par  la  forme  de  fes  teuilles^ 
&  furtout  par  fa  fruâification^dont  les  tubercules 
font  bien  plus  larges»  elle  eft  rouge,  munie  d'une 
racine fibicufe,  d  où  s'élève  une  tige  cylindrique, 
filiforme  J  haute  de  trois  à  quatre  pouces  j  U4i  peu 
roide^  ran>eufe }  les  rameaux  peu  nombreux  ^  <ie 
la  même  forme  &  de  la  ménrie  fubfiance  que  les 
feuilles,  étalés  «  garnis  de  petites  feuilles  ovales , 
très-charnues ,  prefque  gélatineufes ,  longues  d  en- 
viron trois  lignes ,  fur  une  demi-ligne  de  large  ^ 
[»refque  feffiles«  quelques-unes  légèrement  pétio- 
ées,  alternes  on  éparfes}  les  inférieures  rares, 
diftantes  \  les  fupérieures  plus  nombreufes ,  ferrées 
lurtout  â  TeKimnicér  éosh  rameaux.  La  fruâifica- 
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«QA  ta  compolëe  de  petits  tubercules  d'an  rougè- 
brun  très^foocé  j  aohérens  aux  rameaux,  ou  épars 
for  les  feuilles  inférieures. 

Cette  plante  croît  dans  TOcëan ,  fur  les  rochers^ 
le  long  des  côt^  de  l'Angleterre. 

« 

18.  V  A  R  E  c  à  feuilles  épaiffes.  Fucus  dafy- 
fhylltLS. 

Fucus  cûult  ttrtti ,  ramofo  ;  ramls  fUiformikus , 
fdpmpUcibus  ;  foUis  cylinàruu  ^  ohtujss,  bafi  atte- 
ntuttis , /parfis.  Tranf.  Linn.  vol,  i.  pag.  139.  tab. 
ly  fig.  I.  z.  ) •  &  vol.  3.  pag.  1 19.  n*.  7.  —  En- 
glish.  Botan.  tab.  847.  —  Decand.  Synopf,  Plant, 
(ail.  pag.  7.  n«.  84.  *  » 

Ceft  encore  une  efpèce  très-rapprochée  du 
ficMs  ovaûs  &  à\x  fucus  vermiculans  ^  qui  s'en  dif- 
tingue  cependant  par  fes  feuilles  &  par  fa  fruâifi- 
Gtion  plus  conftamment  fituée  le  long  des  rameaux^ 
crès-raremenc  fur  les  feuilles ,  undis  oue  dans  les 
^x  autres  elle  eft  également  répandue  fur  ces 
lieux  panies  $  elle  adhère  aux  rochers  par  un  dif- 
^ue  médiocrement  comprimé  j  qui  fe  divife  fou- 
Knt  en  reietons  ^  d'où  naiffent  de  nouvelles  plan- 
tes :i]  s'en  élève  des  tiges  folitaires  ou  agrégées  j 
minces,  un  peu  cartilagineulès ,  grêles ,  cylindri- 
fies,  filiformes  «  nues  à  leur  bafe^  divifées  en  ra' 
jpeattx  presque  fimples  ^  obtus  â  leur  fommet .  fo- 
rcés i  les  feuilles  font  cylindriques  ,  feffiles , 
9»fes4  no  peu  gélatineufes  ^  très-obtufes  i  leur 
foounet^  rétrécies  en  ponite  à  leur  bafe>  longues 
d'ane  â  quatre  lignes ,  larges  d'une  demî-ligne  j 
Jesmiërîeures  plus  longues  ^  les  fupérieutes  beau- 
coup plus  courtes  ,  &  qui  fouvent  en  produifent 
aaotresplus  petites^  d'un  rouge-pâle  »  quelque- 
rois  un  peu  verdatres.  La  fruûification  confiRe  en 
tobercules  fon  petits»  épars,  d'un  rouge- foncée 
Bniës  latéralement  à  la  partie  inférieu|:e  des  ra- 
meaux, très- rarement  fur  les  feuilles. 

Cette  plante  croit  fur  les  pierres  &  les  ro- 
dieis,  en  France ,  dans  la  Méditerranée  &  dans 
l'Océan,  le  Ions  des  côtes  d'Angleterre.  (  K.f. 

iàkerh.Desfoni.) 

19.  Varec  nageant.  Fucus  nafans.  Linn. 

Fucus  cauU  fiêiformi  ,  ramofo  ;folus  lanctotatîs  , 
firraiis  ,  fruQîficazlonibus  globops  ,    peduncuiatis. 

Linn.  Syft.  veget.  81 1 ,  &  Syft.  Plant,  vol.  4.  pag. 
f6^.  n^  X.  —  Lam.  Itlufir.  Gêner,  tab.  880.  fig. 
i.«— Efper.  Hift.  Fucpag.  49.  tab.  23.-^  Gouan. 
Monfp.  pag.  4j8. 

Fucus  caaU  ttrtts  ,  ramqfifimo  ;  foiiis  Uncêolato* 
ftnaùs  ,  fruBificutionibus  globofis  ,  peduncuiatis  fub^ 
srifdtis.  LinD.  Spec.  Plant,  edit.  a.  pag.  i6a8. 
If.  13. —  Flor.  zeyL  389.  —  Roy.  Lugd.  Bat. 
513.  —  Desfont*  Flor.  auant.  vol.  2.  pag.  411. 
*-Tiaiif.  LioD.  vol.  ).  pag.  107. —  Decand.  Flor. 
ba^  voL  u  SU»  26»  &  Syoopf.Plaat.  gall.  pag» 
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•  j.  —  Hiidf.  Plor.  angl.  vol.  a.  pag.  57*.  n®.  11. 
—  Hort.  Synopf.  pag.  632.  n®.  i. 

Fucus  fiatans ,  cauU  tercti  j  fiiiformi^  ramofi0mo  $ 
finis  angufte  Untari^lanceolaùs  ,  acuù  ftrratis  ;  fruc* 
tificationibus  globofis ,  brevitcr  pcdunculatit  mucronu» 
latiJqucWvAf.  Crypt.  aquat.  pag.  31.  n^«  2. 

Fucus  faliiculaceus i  ferrato  folio,  C.  Bauh.  Pin, 
\  .  — Tourn.  Inft.  R.  Hejrb.  568. — BarreK  Icon. 
air.  ub.  1122.  ' 

Sargajfum  pelaeicum,  Rumph.  Amboin.  VoL  £• 
pag.  188.  tab.  76.  fig.  I. 

Lenticula  marina^  ftrratis  foiiis»  Lobel*  Icon. 

Ears  2.  tab.  256  >  &  Oblerv.  pag.  6j).  Icoo.— - 
^alech.  Hifi.  2.  pag«  1397.  Icon. 

Fucus  fargajfo.  Gmel.  Fuc.  pag.  92. 

Fuco  acinaracottfbglie  di  menana  gfandejja,  Ghk 
Adriat.  pag.  i8.  tab.  16.  n^.  31.  tab.  17.  n*.  39. 
tab.  18.  n®.  35  j  &  forte  ub.  19.  n*^.  36.  (Juxtm 
Des/ont,  ) 

Sarga^o.  Pif.  Braf.  2.  pag.  166. 

Ses  tiges  font  longues  «  cylindriques  à  leur  par* 
tie  inférieure ,  divifées  en  rameaux  confidânole- 
ment  ramifiés ,  fort  grêles ,  un  peu  anguleux^  gar* 
nis  de  feuilles  éparfes  ^  alternes ,  pétiâées,  éuoi*» 
tesj  linéaires^  lancéolées ^  aiguës ,  d'un  vert* 
foncé  i  un  peu  tradfparentes  ,  membraneufès  j 
dentées  en  fcie  â  leurs  bords  ;  les  pétioles  courts. 
Il  fort  de  raîflèlle  de  ces  feuilles  une ,  quelque- 
fois  deux  véficules  pédonculées  j  globuleufes«  co-^ 
riaces^  pleines  d\ir  >  terminées  très-fouvent  par 
ui^etit  filament  fétacé  ^  droit .  aigu  s  lespédon* 
cules  plus  ou  moins  longs.  L«s  feuuleslaiflentap- 
percevoir  quelques  petits  tubercules  opaques  >  c^ui 
forment  »  par  leur  defiru6kion ,  quelques  petits 
trous  dans  la  feuille. 

Cette  plante  croît  dans  l'Océan  8;  dans  la  Mé* 
diterranée  j  flottante  fur  Teau ,  enlevée  bien  cerr 
tainement  par  les  flpts  aux  rochers  auxquels  ellç 
adhère.  (  T.  v-  ) 

20.  Varbc  raifin.  Fueus  acinarius.  Linn* 

Fucus  cuult  filiformi  ^  ramofo  ;  foliîs  linearibus  ^ 
integerrimis  ;  fruéijicationibus  globofis  ,  ptdunculaiis^ 
Linn.  Svft.  veget.  pag.  811.  —  Sylt.  Plant,  vol.  4. 
pag.  56f .  n*.  3.  —  MantilT.  pag.  yo8.  —  GmeL 
Fuc.  pag.  99.  —  Eiper.  Hift.  Fuc.  pag.  1 30.  n^.  57, 
tab.  6f .  66. 

Fucus  caule  radicato  «  extereii'comprejfo  ^fpinulofo^ 
ramofijfimo  ;  foiiis  feffilibui  i  lintari-lanceolatts  ^  in^ 
tegris  ,  fruHificationibus  globofo-vcficulofis  ,  inanibuf^ 
pedunculatis.  Wulf. Crypt.  aquat.  pag.  30.  n^  1  .— 
Jacq.  CoUeâ.  vol.  4.  pag.  342.  n  .362. 

Fucus  eauit  ureti  ,  ramofo  ;  foiiis  linearibus ,  lî»» 
iegerrimis  ;  fruBificadonibBi  globes-,  ptdun^uUuisi 
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Linn.  Spec,  Plant,  vol,  i.  pag»  i<îi8.  n*.  14.  — 
Gmel.  Fmc.  pag.  99. 

Fucus  foUîculaceus  ^  iirtarUfoIio.  C.  Bauh.  Pin. 
.  f^y.  —  Tourn.  Inft.  R.  Herb.  j68. 

Lenticuia  marina  ferapionis  ^  &  uva  marina  quo^ 
rumdam,  Lobel.  Icon.  pars  1.  tab.  zjé. 

Acinaria  imperati,  Donar.  Marin,  pag,  ; 5.  tab. 4. 
c.  fig.  I.*— >Ginnan.  Op.  poflh;  i.pag.  18.  tab.  16. 
17.  18.  19. 

Moins  rameufc  que  le  fucus  natans ,  cette  efpèce 
s'en  diitingue  encore  par  Tes  feuilles  entières  ^ d'un 
brun-rougeâire.  Ses  tiges  font  longues  j  filiformes^ 
un  peu  cylindriques ,  rameufes  &  légèrement  com- 

1  brimées  à  leur  partie' fupérieure^  garnies  de  feuil- 
es  alternes,  éparfes^  prefque  feffiles,  membra- 
neufes ,  un  peu  tranfparentes ,  linéaires  p  à  peine 
aiguës  à  leur  Commet  ^  entières  ou  légèrement  on- 
dulées à  leurs  bords  «  longues  d'un  à  deux  pouces^ 
traverfées  par  une  nervure  longitudinale.  Il  fort  de 
leurs  aiffelies  de  petits  pédoncules  (impies  ou  ra- 
meux  j  qui  fupportent  des  véficules  fphériques  «  de 
la  grofleur  d'un  grain  de  moutarde  »  la  plupart  dé- 

Curvus  de  filet  à  leur  fommet«  coriaces^  noirâtres, 
fruâification  confifie  vraifemblablemenc  dans 
de  petits  tubercules  épars  ou  quelquefois  rappro- 
chés deux  par  deux  dans  le  parenchyme  des  feuil- 
les^ de  la  grofleur  d'une  tête  d'épingle.  Elle  varie 
dans  là  grandeur  &  Tes  proportior^.  Les  feuilles 
ont  depuis  un  quart  At  ligne  de  large ,  jufqu'i  une 
ligne  &  plus  j  &  les  véficules  parviennent  fouvent 
â  la  grofleur  d'un  grain  de  poivre. 

.  J*ai  recueilli  cette  plante  fur  les  câtes  de  Bar- 
barie &  i  Marfeille)  elle  croit  auflî  dans  l'Ocân. 
(T.v.) 

II.  Varec  lente.  Fucus  lendigifus,  Linn. 

.  Fucus  comU  filifrrmi  y  ramofo  ;  foliis  lanceoiatis, 
ferrans  ;  fruBificatiùnibus  ractmops  ,  Rliculis  tubtr' 
culdfis^  Linn.  Syft.  veget  pag.  81 1  ,  &  Syft.  Plant, 
vol.  4.  pag.  56J.  n*.  4.  —  Efper.  Fuc.  pag.  57. 
tab.  ij. 

Fucus  caule  tenu  ,  corymbùfo  ;  foliis  lanaoiatis  , 
denticulatisy  alitrnis;  fruUifcationibu^  cymojis ,  Linn. 
Spec.  Plant,  edît.  i.  pag.  1618.  —  Gmel.  Fuc. 
pag.  161. 

Ses  tlgesi  font  longues  ^  filiformes  j  comprimées , 
de  couleur45rune,  munies  de  rameaux  nombreux, 
alternes  j  étalés  ^  un  peu  flexueux  «  très-gréles, 
garnis  de  feuilles  alternes ,  médiocrenient  pétio- 
fees,  membraneufes ,  d'un  vert-foncé,  tranfpa- 
rentes ,  lancéolées  ^  prefque  linéaires ,  obtufcs  à 
kur  fommet  j  dentées  en  icie  i  leur  contour ,  Ion-  ( 
gUiTS  d'un  pouce.  &  plus  »  larges  de  deux  lignes  \  \ 
elles  renferment,  fous  leur  épiderme ,  un  grand 
iKUnbre  de  petits  tubercules  arrondis  opaques ,  qui 
f^Quftinu^iic  très- probablement  les  organes  de  û 
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ff  ut^'ficatîon.  Des  véficules  globuleux  font  (^îrpofés 
en  petites  grappes  courtes  «  brunes,  dans  l'aiiielie 
des  feuilles  fupèrieures*  &  à  la  partie  inléricure 
des  rameaux  ou  les  feuilles  manquent. 

Cette  plante  croit  dans  l'Océan  &  far  les  côces 
de  l'île  de  lAfcenfion.  (  K./.) 

ai.  Varec  pyriforme.  Fucus  pynfi>rme. 

Fucus  fronde  filiforme ,  ramofo  ;  foliis  petiolaOs^ 
lanceolatis^  ohtufis  ,  dentato-fpinojis  ;  veficulis  race 

mojis  ,  pyriformihus.  (  N.) 

• 

On  diftîngue  Biciltment  cette  efpèce  du  fucus 
natans  à  la  forme  de  fes  véficules  en  poire  &  non 
globuleufes .  difpofées  en  grappes  aiillaires.  Ses 
tiges  font  grêles ,  filiformes ,  hautes  de  huit  â 
«quinze  pouces  &  plus,  prefque  cylindriques 5  cir- 
tilagineufes  ,  chargées  de  rameaux  alternes ,  alnn- 
Çés,  un  peu  comprimes,  aflez  femblables  aux 
tiges;  garnis  de  feuilles  alternes,  pétiolées^  lan- 
céolées ou  linéatres-obtufes,  membraneufes ,  d'un 
vert-brun,  longues  d*un  i  deux  pouces,  fur  en^ 
viron  un  demi  -  pouce  de  large ,  munies  i  leur 
contour  de  dentelures  droites ,  inégales ,  très- 
aiguës  ,  femblables  i  de  petites  épines  ;  les  deux 
furfaces  des  feuilles  parfemée^  de  petits  poinrs 
nombreux  «  ovalesou  arrondis.  On  dîfiinguâ  ,  dins 
Taiffelle  des  feuilles  ,  de  petites  grappes  lâches  » 
nues  ou  {quelquefois  feuillees,  prefque  plus  courtes 
de  moitié  que  les  feuilles,  compofées  ée  véficules 
aériennes ,  pédicellées ,  renflées,  au  moins  de  li 
grofleur  d'un  pépin  de  raifin^  en  forme  de  poire, 
glabres  ,  très-liues. 

Cette  plante  croît  dans  la  mer  des  Indes  ;  elle 
a  été  rapportée  par  M.  Sonnerat.  (  F',  f  in  kcrb. 
Lam,  )  ^ 

* 

àj.  Varec  â  fisuîlles  de  faule.  Salix  falicifc 
lius,  Gmel. 

Fucus  caule  fimplici ,planiufculo  ;  folus  lanceolato- 
lineanhus ,  •integerrimis  ;  veficulis  gtobofh  ,  axUldri- 
bus ,  feffilibus.  Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  i.  pag.  1 580. 
n**.  j.  —  Efper.  Fuc.  pag.  57.  tab.  ij.  —  Gmel. 
Fuc.  pàg.  98. 

Fucus  foUiculaceus  ^  foliis  inferioribus  linarU  y  fu- 
perioribus  falicis.  BuxD.  Cent.  j.  pag.  J4.  tab.  65. 
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Salix  marina.  J.  Bauh.  Hift.  }.  pag,  Soj.  îcon. 
Mediocris.  —  Dalech.  Hift.  i*  pag.  279.  Icon.  Me 

diocris, 

Salix  maritima ,  feu  fucus  foUicuiActus  16.  C 
Bauh.  Pin.  }6f. 

Fucus  marihus  9  falicem  b  foliis  if  iufis  dmu/jnj, 
Morir«  Oxon.  Hilt.  5.  pag.  $i|8.    . 

.  Ce  varec  a  des  caraâères  très^remarquables.  5a 
tige  eft  fimple,  longue  d'un  pied^  comprima?, 

g^rwe 
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« 

prose  dans  toote  fa  longueur  d'une  tnetnbrïne  en 

foraie  d'aile  décurrente^  coriace  ^  irrégulièrement 
incifee^  ou  finuée  à  Tes  bords ,  ou  lobée,  Plufieurs 
de  ces  lobes  fe  prolongent  en  feuilles  oblongues  ^ 
traverfées  par  une  nervure  ,  lancéolées  ^  linéaires^ 
ipprocbanc  de  celles  des  faules  ^  de  deux  ou  trois 
pouces  &  plus  de  longueur  y  fur  deux  a  quatre 
lignes  de  largeur^  k  plupart  aiguës  à  leur  fommeti 
I:s  inférieures  entières  ou  finuées  à  leur  contour  ; 
l^s  fupérseures  dentées  en  fcie  ^  rétrécies  à  leur 
bife,  &  un  peu  au  deffus  irenflées  en  une  véficule 
utienne,  ovale ^  de  la  grofleur  d'une  petite  olive* 
Dé  la  même  infertion  ou  un  peu  au  deffus  partent 
d'iotres  feuilles»  ou  plutôt  des  efpëces  de  bran- 
ches rameufes  ^  flexueufes  )  les  ramifications  alter- 
nes, inégales ,  garnies  de  petites  folioles  courtes  ^ 
ficacées  «  nombreufes,  qui  tantôt  paroifTent  autant 
de  pédoncules  terminés  par  un  petit  tubercule  qui 
renferme,  dans  une  liqueur  viliqueufe^  de  très- 
petits  grains  qui  conftituent  la  fruâifîcation.  Sou- 
vent ces  petites  folioles  ou  pédoncules  font  plus 
hrges.  Les  tubercules  font  épars  fur  leur  furface , 
&  feffiles  :  on  les  remarque  également  fur  les 
autres  feuilles.  La  couleur  de  cette  plante  eft  d'un 
btun-jaunitre  i  elle  noircit  par  la  defficcation. 

Cette  plante  a  été  recueillie ,  par  Buxbaum  ^  en 
Thrace,  le  long  des  rivages  de  la  Propontide. 
(  V,f,  in  hcri.  Desfont.  ) 

24.  VaREC  Ï  larges  feuilles.  Fucus  iatifoiius. 

Fucus  cauie  ureti  ,  fuhfimplici  ;  ramulîs  racenwfis; 
foliit  latO'Çvatis  ,  ferratvfpinulofis  y  vcficulis  piffor^ 
mbtu ,  pcdanculatis^fubfolitariis,  (  N.  ) 

Ceft  une  efpèce  dîflinguée  par  plufieurs  carac- 
tères très-remarquables.  Ses  tiges  font  fouples  ^ 
C(^ces^  cylindriques,  longues  de  deux  pieds  & 
plus.s  élevant  plufieurs  enfemble  d'une  bafe  épailTe 
le  calleufe^  point  branchues^  mais  feulement  g<ir- 
iiîes  y  dans  toute  leur  longueur  ^  de  petits  rameaux 
c&uns  y  alternes»  touffus ^  reflemblanc  â  des  grap- 
pes foliacées^  entre-mélées  de  feuilles  &  de  véli- 
cules;  les  premières  alternes^  feflibs ,  prefqu'ova- 
les,  élargies,  longues  d'environ  fix  lignes  ^  fur 
^u^tre  de  larges  coriaces  «  épaifleS^  d'un  brun- 
panâtre ,  obtufes  ;  les  fupérieures  un  peu  plus 
étroites ,  munies  à  leur  contour  de  petites  dents 
très-aiguës ,  prefqu'épineufes  ;  les  véficnles  nom- 
breufdS ,  de  la  groffeur  d'un  pois ,  gtobuleufes  j 
point  macronées  i  leur  foTrmet,  tranfparentes , 
d  un  jaune-clair^  pleines  d'air ,  pédonculéesj  foli- 
taires ,  éparles  parmi  les  feuilles.  Celles-ci  font 
chargées  y  dans  leur  milieu ^  de  petits  points  noirâ- 
tres,  tuberculeux  j  qui  confiituent  probablement 
b  fru&ification. 

Cette  plante  a  été  recueillie ,  par  M.  du  Petit- 
Thouars ,  fur  les  côtes  de  l'illc- de-France.  (  V.f. 

Botanique,  Tome  VIIL 
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2f.  Varec  grappe  de  raifin.  Fucus  uvarius. 
Linn. 

Fucus  coule  filîformi  ,  ramofo  ;  folîîs  confettis , 
ovatis  ^fornicatîs,  Linn,  Sy\i,  veget.  81  r.  —  S^i\, 
Plant,  vol.  4.  pag.  ^64.  n**.  i. —  Murr.  Syft.  veget. 
pag.  788.  —  Jacq.  Colleô.  vol.  }.  tab.  i}.  fig.  i. 
—  Decand.  Fldf.  franc,  vol.  2.  pag.  16 ,  &  Synôpî. 
Plant,  gall.  pag.  y.  n®.  59.— ^Efper.  Hift.  Fuc.  pag. 
153.  n*.  68.  tab.  78. 

Fucus  uvarius  ,  caule  corlaceo,  terete  ,  hrevi  ^fuh^ 
ramulojo;  veficulis  fparfis ^  fejfilibus  ^  fuhovaiis  ^  ina- 
nibus.  Wilif.  Crypt.  aquat.  pag.  51.  n^.  3. 

Une  plaque  calleufe,  élarsie ,  tient  cette  plante 
attachée  au  fol  où  elle  croit.  Elle  eft  rougeârro 
ou  d'un  brun-vecdâtre.  Sa  tige  ^  peu  ramifiée  ^  (e 
divife  *  prefque  dès  fa  bafe ,  en  quelqties  rameaux 
glabres^  comprimés  ou  médiocrement  cylindri- 
ques, longs  depuis  trois  pouces  jufqu'à  un  pied 
oc  plus,  prefque  fimples,  garnis  dans  leur  lor- 
gueur ,  principalement  vers  leur  partie  fupérieure  ^ 
de  fviuilles  légèrement  pédicellées,  alternes  ru 
rapprochées  prefqu'en  grappes,  petites,  membre- 
neufes  y  renflées  dans  leur  milieu  en  une  véficu!e 
ovale  ou  prefque  fphérique  ;  fouvent  un  peu  con- 
caves à  une  de  leur  face,  remplis  d'un  mucus  vif- 
Îjueux ,  dans  lequel  on  foupçonne  que  les  femences 
ont  logées. 

Cette  plante  croît  dans  l'Océan  afiatique  :  on  la 
trouve  auffi  dans  la  Méditerranée  «  où  elle  a  été 
recueillie  par  M.  Girard.  (  K./.  in  herif.  Desf) 

z6.  VarEC  à  poires.  Fucus pyrifems,  Linci. 

Fucus  fiirpe  fili/brmi  ,  dickotomâ  ;  fîrondibus  mem» 
branaceis ,  enfiformihus  ^  folitanis  ,  ftrratis  ;  iermi^ 
nalibus  petiolo^inflatis,  Linn.  Sy&,  Plant,  vol.  4. 
pag.  570.  n®.  16.  —  Mantifi*.  pag.  311. 

Cette  plante  eft  étonnante  pour  fa  grandeur  & 
par  Tefpace  qu'elle  occupe  dans  les  mers  des  Indes, 
Ses  tiges  font  grêles ,  comprimées ,  longues  de 
quelques  centaines  de  pieds  »  àivifées  par  drcho- 
tomies.  Elles  font  garnies  de  feuilles  alternes, 
pétiolées ,  fans  nervure  longitudinale  »  les  infé- 
rieures diftantes  ;  les  fupérieures  très-rapprochées  i 
toutes  tournées  du  même  coté,  lancéolées  ou  en- 
fiformes,  aiguêis  à  leur  fommet ,  membraneufes, 
minces ,  tranfparentes  ,  redreftées;  celles  du  haut 
longues  d'un  pied  &  plus ,  dentées  en  fcie  â  leurs 
bords  :  ces  dentelures  reftemblent  tantôt  à  de 
petites  épines  courtes,  tantôt  à  des  tilamens  fêta- 
ces  plus  alongés.  11  arrive  quelquefois  que  huit, 
dix  pétioles  fe  pIus,très-rapprochés,ne  forment  à 
leur  épanouiifement  qu'une  feule  feuille  très-large , 
fans  aucune  divifion  ni  nervure  apparente.  Les 
pétiolâs  fe  renflent  à  leur  partie  fupérieure,  & 
foument  une  greffa  veflie  pleine  d'air,  en  forme 
de  poire.  Je  n'y  ai  remarqué  aucune  apparence  de 
fructification* 
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Cettephnie.jurqu'ilofsimedesphis  grsndfsde  »  leur  milieu  cfune  ligne  tramfverfale »  en  forme 
ce  genrc^  croie  dans  la  mer  des  Indes  orientales  &  1  d'anneau. 
au  Cap  de  Borme-Erpérance  i  eHe  nage  en  partie 


au  ileflus  cie  l'eau»  &  préfence  F^l^ue  des  îles 
floitantsa.  (  f^.f,  in  herh.  Lam.  &  F,  Th.  ) 

17.  Varec  turbiné.  Fu<us  turbhatus.  Linn.. 

Fucus  cauit  fiiiformi  ^fiibramofo  ;  fruHificatîonihus 
rdcemofis  ;  unâ  \eficulari  turbinatâ  ,  folio  cordato , 
crenàto  ptitutâ.  l  inn.  Syft  Plant»  vol.  4.  pag.  566. 


n' 


S- —  Gmel.  Fuc.  pag.  97.  tab.  5.  fig.  i. 


Fucus  rwnofis,  terts  ^ fruBifcattonibus  turbinûtis ,  \ 
mtmbranâ  cinâis.  Hort.  Clff.  478.  —  Linn.  Spec. 
Plant.  voL  a.  pag.  1619.  n^.  x6. 

Fucus  marirus^  veficulas  kabens^  membranîs  extan- 
tibus  alatis,  Sloan ,  Jam.  4.  Htft.  2.  pag.  58.  wb.  20. 
ftg.  6.  —  Tourn.  Intt.  R.  Herb.  J67, 

Ses  tiges  s'élèvent,  plu&eurs  enfemble,  d'une 
bafe  commune ,  à  la  hauteur  de  deux ,  trois  & 
n.ême  de  fix  pieds.  Elles  font  droites ,  glabres  , 
très-roides,  cylindriques,  un  peu  anguleufes , 
légèrement  flexueufes ,  divifées  dans  toute  leur 
longueur  en  rameaux  courts,  alternes^  épars,  très- 
rapprochés  ,  inégaux»  fupporrant  une  ou  plufieurs 
feuilles  tiirbinées^  prefc}u'infundibu!iformes,  lon- 
gues d'environ  un  demi-pouce,  d'un  vert-foncé- 
]aunâtre ,  coriaces  ^  anguleufts,  s'épanouifTant  en 
un  limbe  quek|uefois  entier,  plm  fouvent  cré- 
nelé ,  dcnticulé  ou  divifé  prefqu'en  étoile,  inégal 
à  fon.  contour  ;  4a  partie  tubulée  ou  véficnlaire 
renferme  des  tubercules  fort  petits ,  épars ,  qui 
paroitTent  fi  tués  fottst'épiderme»  ât  aboutir  à  oes 
orifices  externes. 

Cette  plante  croît  fur  les  rocher» ,  îe  long  des 
cotes  dnns  l'Océan  ,  en  Aniérique  ,  an  Cap  de 
Bonne-Efpérance  &  aux  Indes  orientales.  (K./ 
i»  htrb,  Lam,  0  Aub,  P,  Tk.  ) 

18.  Varec  rofe  marine.  Fucus  rofa  marina. 
Gmel. 

Fucus  Cûule  ttretîj  carnojb,  ramofo  ;  foliis  perfo^' 
Imiis ,  vertkiitatis  ,  fuburnis  ,  artnulù  in  média  nO" 
tâtis,  Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  2.  pag.  1581.  n".  ly. 

Fucus  rofa  marina.  Gmel.  Fuc.  pag.  loi.  tab*  J. 
fig.  1,  &  1  a. 

Cette  fingulière  plante ,  fi  toutefois  c'en  eft 
une ,  eft  d'une  fubflance  membraneufe  ,  gélati- 
neufe,  tranfparente ,  d'un  jaune -rougeskre.  Ses 
tiges  font  cnarnues ,  cylindriques ,  hautes  d'un 
d^rmi-pied  ,  divifées  en  rameaux  qui  leur  rtffein- 
Went ,  de  la  groffeur  d'une  plume  d'oie;  épars, 
diffus  ,  fatis  ordre  conftant }  garnis ,  de  diflance  à 
autre  &  à  leur  extrémité,  de  feuilles  concaves, 
arrondies,  verticiliées  autour  des  branthes,  imi* 
tant  affez  bien ,  par  leur  difpofition ,  les  fleurs 
d'une  lofe  ou  d'une  anémone  j  marquées  dans 


Cette  plante  croît  dans  l'Océan ,  fur  les  toies 
du  Kamtzchatka.  {Dejiript,  ex  GmcL) 

*  *  *  FtuilUs  rameufis ,  conniventes,  dicurrtntes, 
29.  Varec  yéficuleux.  Fucus  veficulofus,  Linn. 

Fucus  fronde  plana ,  dîchotomâ ,  cofiatâ ,  inuger- 
rima  ;  v^ficuiis  axillaribiis  ,  geminis  ;  terminaiius 
tuberculatis.  Linn .  Syft.  Nat.  pag.  812.  —  Syft.  Planr. 
vol.  4.  pag.  J67.  n*.  8.  —  Stackh.  Ner.  Brit.  pag. 
3.  tab.  2.  6.  —  Efper.  Fuc.  ub.  12.  x 3, 

Fucus  fronde  dichotomâ  ,  inugrâ  ;  cauie  médium 
folium  tranfcurrtnte  ,  vtjîculis  verrucofis  tcrmiaalibus, 
I  inn.  Spec.  Plant,  edit.  2-  pag.  ^626.  n*.  i.  — 
Flor.  lappon.  466.  —  Flor.  fuec.  1002.  114^.  — 
Iter  W.  Goth.  168.  —  Iter  (Eland.  83.  —  Royen, 
Lugd.  Bat.  514. —  Guett.  Stamp.  vol.  2. pag.  4or. 
—  ScopoL  Carn.  edit.  2.  h^.  1426. —  Baft.  Opufc. 
pag.  1 16.  rab.  1 1.  fig.  i  &  120.  tab.  il.  fig.  2.  — 
Desfoot.  Flor.  atlant.  vol.  2.  pag  4ix. 

Fucus  {dirznczuxsy, fronde pianâ ,  dichotomâ, 
integerrimâ;  axillis  divuricatis;  veficuiis  axil/aribus, 
gtmiais.  Var.  Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  2.  pag.  1580. 
n°.  9.  —  Efper.  Fuc.  pag.  3 1.  tab.  i  x« 

Fucus  fronde  dichotomâ  ,  integerrimâ  ;  vejiculis 
innaâis  axill^ribufiue  ;.  apicibus  cumidis  ^  tuLtrcw 
latis  ^  acutiufculis,  Ttanf.  Linn.  vol.  5.  pag.  144. 
n*.  22.  —  Buddl.  Herk  pag.  4.  n®.  i. 

Fuc'js  fronde  nervo  medio  donatâ^  plana  ,  dicko^ 
tomây  integerrimâ  ;  vepculif  imratis  axtltarihufqLC ; 
apicibus  ovaiibas  ,  uunidis  «  tuberculatis,  Decand 
Flor.  franc.  voL  2.  pag.  i8^&  Syaopf.  Plant,  ga" 
l>ag.  4.  n*^.  39. 

Fdcus  quercus  marina,  Gmel.  Fuc.  pag.  60. 

Fucus  palmaris  ,  Utiorihus  foiiis  „  in  binas  ter» 
nafve  vepculas  verrucofas  terminatis,  Mortf.  Oxon. 
Hift.  J.  pag.  674.  $.  i  j.  tab.  8.  fig.  10.  ?  —  Gin. 
Adr.  pag.  21.  tab.  20.  n**.  39. 40. 

Fucus  maritimus  ,  vei  quercus  marina  ,  vrf^LUs 
habens.  C.  Bauh.  Pin.  36f.  —  Toumef.  Jnlt.  R. 
Herb.  566.—  Réaum.  Au.  Parif.  171  !•  pag.  iSS. 
fig.  a. 

Quercus  marina,  Clnf.  Hift.  I.  pag.  II.  Icon.  — 
Lobel.  Icon.  pars  2.  cab.  2^;  »  &  Obf.  pag.  291. 

Fucus  virfoides,  Donat.  tab.  3 . 

/j.  Fucus  (  veficulofus,  var.  y ,  înflatus  )  , /^o;: jV 
apicem  versus  veficulof>infiatâ,  Tranf.  Linn.  vol.  5. 
pag.  144.  —  Buddl.  pag.  5.  n*.  2. 

Fucus  infiatus.  Lightf.  Flor.  fcot.  pag.  91c.  — 
Smith.  Icon.  ined.  Fafc.  3.  tab.  75'. 

y.  Fucus  (veficulofus^  var.  ^»  acuttis ) j  /ron^ 
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^'cths  produBis  ^  ianceolatis.  Traftf.  Lino.  1.  c,  *— 

Budai.pag.4,D*.  j. 

^  Fucus  (  veficulorus ,  var.  i ,  foHaceus) ,  ramis 
proliferu,  ramulis  obovatu.  Tranf.  Linn.  1.  c.  — 
Baddl.  pag.  j.  n^  4. 

i, Fucus  (vefîculofus ,  var.  Ç,  voXuhxW^) ,  fronde 

contonupacatâ.  Tranf.  Linn.  1.  c.  —  Buddl.  pag,  7. 
n*».  4.  y. 

Fucus  v&luhitis.  Hudf.  Fk>r.  angl.  pag.  577. 
{Nqu  ImnéL  ) 

^  Cefl  une  grande  erpèce  étalée  &  rameufe ,  qui 
s'élève  â  la  hauteur  d'environ  deux  pieds  «  &  qui 
tierrt  aux  rochers  par  une  bafe  cylindrique.  Son  pé- 
dicule ailé ,  dès  fa  bafe  ,  devient  une  nervure  lon- 
gimJinale ,  faiIJante,  épaiffe,  cylindrique  ou  com- 
primée,  ira  verfant  une  feuille  décurrente ,  plane  > 
trèjHcoriace ,  d'un  vert-foncé ,  tirant  fur  le  brun , 
entière  dr  un  peu^ÎDégale  à  fes  bords  ^  plufieurs  fois 
bifurquée,  parfemëe  de  grofles  véficules  globu- 
Jeufes,  éparfes,  placées,  ou  le  long  de  la  feuille, 
ou  dans  i'ailTelle  des  bifurcations ,  tantôt  folitai- 
re<,  quelquefois  réunies  deux  ou  trois  enfemble. 
Elles  ioïK  vuides  ,  pleines  d'air,  garnies  intérieu- 
rement de  Quelques  poils  très-fins ,  prefqu*artî-  - 
cuies ,  blancnitres  ,  que  Linné  regardoit  connne 
les  organes  miles  de  la  fmâification,  &  qu'on 
foupçofloe  avec  p<us  de  raifon  de^és  a  former 
des  organes  excrétoires  ou  abforbftos.  L'extrémité 
it  la  feuille  i  chaq^ie  bifurcation  fe  renfle  «  &  i 
fonne  une  Ibrce  de  goufle  fimple ,  eu  bien  à  deux 
ou  trois  divffions  ^  &  dont  la  farface  eft  garnie 
<i  un  grand  nombre  de  petits  tubercules ,  qui  >  vus 
aa  microfcope  «  renferment  plufieurs  petits  glo- 
bules pref^^u'ova^es ,  dans  lefqueîs  font  contenus 
de  très'pctits  grains  environnés  d'une  matière  vif- 
9ueufe  «  &  qu'on  croit  être  les  femeoces. 

On  remarque  plufieurs  variétés  danscette  plante, 
Que  quelques  Mitears  ont  prîfe  pour  des  efpèies. 
Dans  la  première,  /S,  le  fommet  des  feuilles  fe  ren- 
fle coididérablement  ;  dans  la  féconde,  l'extrémité 
des  feuilles  eft  prolongée,  lancéolée,  aiguë  ;  la 
troifième  offre  des  rameaux  prolifères  ;  enfin ,  dans 
h  quatrième,  le  feuillage  eft  tellement  entortillé 
&  roulé  fur  lui-même ,  qu'on  a  de  la  peine  à  le 
teoir  déroulé.  Toutes  ces  variétés  ont  d'ailleurs 
lecaraâère  eflentiel  de  cette  efpèce.  Peut-être  ia 
fynonymie  de  Morifon  feroit-eile  mieux  appliquée 
za  fucus  fpîralis. 

Cette  plante crcit  ftvr  les  rochers,  aux  bords  de 
rOcéan  &  de  la  Méditerranée.  (  K«  v.  ) 

Ce  varec  elt  très-abondant ,  furrout  dans  l'O- 
céan :  on  le  recueille  pour  fumer  les  terres ,  & 
poux  en  retirer  de  la  fonde. 

30.  Varec  ondulé*  Vucus  unduljniu.  Stackb. 
FwauffmêÊ  tnmÊfàifalik  Imemnim^  umiUaêàfj, 
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pedunculatis  ;  aiiquandè  ,  fed  rariùs ,  fufcatis  ,  vcrr/- 
cillaàm  veL  ex  adverfo  pofids.  Stackh.  Ner.  Britan* 
pag.  103.  tab.  16.  fig.  a.  a. 

Ce  varec  parok  érre<l'abord  une  des  variétés 
du  fucus  veficuiofusy  avec  lefquelles  il  a  du  moins 
beaucoup  d'affinité,  mais  dont  il  difl^e  par  des 

Îualités  particulières.  Son  port  eft  très-différent 
e  celui  des  varecs  ^  feuillage  coriace  &  ponftué, 
Jl  a  Dour  racines  une  plaque  calleufe ,  étalée;  dte 
produit  une  tige  haute  au  moins  d*ua  pied ,  com- 
primée à  une  de  fes  faces  j  elle  fe  divife,  à  (jl  pan  te 
fupérieure  ,  en  ramtîaux  nombreux  j  placés ,  non 
fur  le  même  plan  ,  mais  en  différens  Uns;  cylin- 
driques, plus  petits  à  raefure  qu'ils  approcheui  du 
fommet,  fans  aile  décurrente,  garnis  de  feuilles 
éparfes ,  pétiolées ,  fimples  ou  quelquefois  bifides, 
oblongues,  linéaires,  obtufes,  échancrées  ou  i. 
deux  lobes  arrondis  à  leur  fommet,  d'un  ver&- 
fombre  ,  membraneufes ,  élégamment  ondulées  à 
leurs  bords ,  en  partie  traverfées  par  une  nervure 
longitudinale.  Leur  furface  eft  garnie  de  petits 
mamelons  coniques  ,  ouverts  à  leur  fommet  i  i^ 
renferment  de  très-petits  tubercules  féminifères. 

Cette  plante  croît  dans  TOcéan  ,  fur  les  côi« 
d'Angleterre.  {Defcript.  ex  Szackk.  ) 

31.  Varec  étalé.  Fucus  dlvarUatus.  Linn. 

Fucus  fraude  pdund  ,  dickotamâ  ,  inttgerrimû  ;  étxHm 
lis  divaricatis  i  vcficulis  axiiiarihus ,  gembùs.  lÀnCL 
Syft.  Nat.  pag.  8t  !.— Sylt.  Planr.  vol.  4.  pag,  567. 
n^.  9.  —  Hudf.  Flor.  angL  pag.  467.  ti^.  j, 

Fufius  (  veficulofus,  var.  /l,  divaricatus  ) ,  -wr/S- 

culis  axillarihus,  dilatatls;  axillis  divaricatis,  Traail 
Linn.  voL  3.  pag.  144.. n^  21.—  Uvedal.  vol.  i. 
pag.  4, 

Fucus  hullatus  ,  fruticefcens  ,  eaule  ntMb  ;  foUU 
nais ^  comprejffss  ,pifidis,  Morif.  Oxon.  Hitt.  3  pag. 
647.  §.  i;.  tab:  g.  fig.  /.  — Tourn.  Inft.  R.  Herb. 

Fucus  veJScuiofus.  Var.  jl.  Decand.  Flor.' franc, 
vol.  2.  pag.  18. 

Fucus  quercus  marîna.Vzi.  ^.  Gmel.  Fuc.  p.  6z.  ' 

Oo  remarque  dans  cette  efpèce  les  mênnes  ca" 
raélères  efleotiels  ({ue  ceux  du  fiàcus  veficuiofas); 
ce  qui  porte  à  croire  qu'elle  n'en  di  qu'une  v»- 
riéc<ë  :  cependant  eUa  en  diffère  par  fon  port  d'une 
manière  trè€-(enfible.  La  plante  eft  b«iuceup  plus 
^tite  )  fon  feuillage  beaucoup  plus  étroit  ;  Its 
.bifarcarîons  très-  oi»venes  ;  le  pédicule  nu  à  fa 
partie  inférieure  i  l'aile  qui  le  garnit  enfiiite,  èe 
<|ui  forme  ia  feuiUe,  eâ  très  étroite  a  fon  origine, 
s  élargit  un  peu  »  &  devient  enfuice  unifof me  dans 
tottoe  fa  longueur,  un  peu  finuée  i  fes  bords  { les 
véficules  plus  petites  «  mais  de  même  ferne ,  Mi' 
caires  ou  deux  à  deux ,  pltas  p^rdculieremeot  (â- 
mioées  dans  TaifitUe  des  bifuoMÎpnSb 
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Cette  plante  croît  dans  TOcéân  &  la  Méditer- 
ranée, fur  les  côtes  de  France^  d'Angleterre,  de 
Portugal,  &€.  (^.  V.) 

JZ.  Varec  noueux»  Fucus  nodofus.  Lînn. 

Fucus  fronde  comprcjfâ  ,  dichotomâ  ;  foliis  diftt^ 
cnis  ,  integerrimis  ,•  veficulis  innutis ,  fobtariis ,  dila- 
tatis.  Linn.  Sy^*  veget.  pag.  8ii,  —  Syft.  Plant, 
vol.  4.  pa^.  569.  n**.  jy.  —  (Rider,  Flor.  dan.  tab. 
^4^'  —  Gmel.  Eue.  pag.  78.  tab.  i.  B.  fig.  i. — 
Baft.  Opurc.6.  pag.  121.  tab.  n.  fig.  y.  —  Stackh. 
Ner.  Brit.  pacr.  55.  tab.  10.  —  Réaum.  Au.  Acad. 
Parif.  171Z.  tab.  2.  fig.  3. 

Fucus  fronde  ccmprejfâ  ^fubdichotomâ;  ramls  dr/ii- 
cnis,  obovatis  ,  inicgerrimis  ;  veficulis  innatis  ^  fo/i- 
tariis ^  fror.de  Idtiori bus,  Decand.  Flor.  franç-vol.  2. 
pag.  12,  &  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  4.  n°.  47.  — 
Tranf.  Linn.  vol.  3.  pag.  190.  —  BuddI.  Herb. 
P3g.  ij. 

Ftfci/j  fronde  compreffâ  ,  veficuiîs  ^oblor.gis  inter- 
feiiâ ;  frondulis  integerrimis,  Neck.  Meth.  pag.  17. 

Ftfcwj  caule  comprijfo  ^  dichotomo  ^  mcdio  ramorum 
invcficuiam  diiatato.  Linn.  Spec.  Plant. edit.  2.  pag. 
1628.  —  Royen  ,  Lugd.  Bat.  J14.  —  Flor.  fuec. 
n***.  1006.  1149. 

Fucus  caule  tereti  ,  comprejfo  ^  dkhotomo  ;  veficulâ 
m*dio  ramorum  innatâ i  veficulis  axillaribus  ^  Iaxis, 
Hort.  CJiff.  479. 

Fucus  caule  teretî  ^  comprefTo  s  dichotomo  ;  foliis 
vppofieis  j*  minimis  ;  veficulâ  in  medio  finguli  rami. 

Flor.  lappon.  464.  — -  Guett.  Suntp.  vol.  2.  pag. 
401. 

Fucus  maritimus ,  veficulis  majorîbus  ^fingularibus 
per  intervdlla  difpofitis.  Morif.  Oxon.  Hift.  3.  pag. 
647,  §.  I  y.  tab.  8.  fig.  2. 

Fueus  maritimus  ^  nodofus,  C.  Bauh.  Pîn.  jôj,  — 

^  Tourn.  Inft.R.  Herb.  ^66. 

Fucus  maritimus^  iertius,  Dodon.  Pempt.  pag. 
'480.  Icon. 

D'une  bafe  orbîculaîre  attachée  aux  pierres, 
aux  corps  marins,  s'élève  une  ou  plufieurs  tiges 
droites,  hautes  d'un  i  deux  pieds,  d'un  brun- 
noirâtre,  très- coriaces ,  épaifles,  prefque  cylin- 
driques i  leur  bafe,  puis  comprimées  &  un  peu 
plus  élargies ,  fimples  ou  ranieufes,  larges  de  deux 
ou  trois  lignes  j  les  rameaux  alternes  ou  oppofés , 
comprimés,  fimples  ou  bifurques,  qui  fe  renflant 
H'efpace  en  efpacc  en  une  greffe  véficub  ovale, 
pleine  d'air;  ces  rameaux  produifent  latéralement 
des  pédoncules  alternes ,  quelquefois  oppofés ,  plus 
ou  moins  alongés ,  linéaires ,  terminés  par  une  forte 
de  gouffe  comprimée ,  ovale-oblongue  ou  un  peu 
arrondie ,  tuberculeufe,  qui  renferme  les  femences 
-Tous  la  forme  de  petits  grains  enveloppés  d'une 
tnufcofité  vifqueufe* 
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Cette  plante  croît  dans  l  Océan  j  elle  efl  fon 
commune  fur  les  côtes  de  France.  (  K.  v.)  Elleeft 
fouvent  chargée  du  conferva  poiymorpha ,  qui  la 
recouvre  entièrement. 

3}.  Varec  filiqueux.  Fucus fiUquofus,  Lînn. 

Fucus  fronde  comprejfd  ,  ramoja  ;  foliis  diftichis , 
alternis  ,  integerrimis  y  fruBificationibus peàunculatis  ^ 
oblongis,  mucronacis,  Linn.  Sy&.  veget.  pag.  815. 

—  Syft.  Plant,  vol.  4.  pag.  J70.  n**.  17.  —  (ïF.der, 
Flor.  dan.  tab.  106.  —  GmeL  Fuc.  pag.  81.  tab.  2. 
B.  —  Stackh.  Ner.  Brit.  pag.  8.  tab.  5.  —  Tranf. 
Linn.  vol.  3.  pag.  124.  n®.  10.  —  BuddL  pag.  ly. 
n°.  I,  —  Efper.  Fuc.  pag.  27.  tab.  8.  ^  Hudl*. 
Flor.  angl.  vol.  2.  pag.  574.  n^.  6. 

Fucus  fronde  comprejfd  ,  ramofâ  ;  ramts  difllchîs  , 
alternis  ,  oblongîs  ,•  veficulis  pedunculatis  ,  ohlongis  ^ 
articuiatO'nodofis  y  mucronatis.  Decand.  Flor.  frai  ç, 
vol.  2.  pag.  21  »  &  Synopf.  Phnt.  gaU.  pâg.  4. 
n**.  46. 

Fucus  fiUquofus  ,  caule  ereBo ,  ramofo ,  tma  cum 
ramis  comprejfi)  ^  &  alternaùm  breviier  dentato  ifuc* 
tificatîonibus  lanceolato -  fubulatis  ,  filiquéformibus  , 
tranfvcrsi  fafciatis.  Wulf.  Crypt.  aquat«  pag.  41. 
n^.  14. 

Fucus  caule  tereti ,  ramofifimo ;  pedunculis  alternis; 
veficulis  oblongîs  y  acuminatis,  Linn.  Spec.  Pbnr. 
edit.  2.  pag  1629.  n**.  16.  —  Flor.  lapp.  pag.  4s. 

—  Flor.  fuec.  looy,  liço.*— Guett.  Stamp.  voLz. 
pag-  403.  —  Gouan,  Flor.  monfp.  pag.  458.  n°.  4. 

—  Hort.  Synopf.  pag,  632.  n^.  y. 

Fucus  fronde  ramofâ,  veficulis  ohlongis  ^pliquifor» 
mibus  ,  mucronatis ,  primordialibus  lineari-fubu/aiis, 
Neck.  Meth.  pag.  18. 

Fucus  maritimus  ,  alter^  ti/AercuHs  paucijjtrris.  C* 
Bauh.  Pin.  565.  —  Tourn.  Inft.  R,  H»;rb.  yG6. 

Fucus  marinus ,  quartus.  Dodon.  Pempt.  pag. 
480.  Icon. 

/J.  Fucus  (fiWculoCas), f ronde filiformi^  comprefû  ; 
foliis  alternis  ,  fubferratis  ,•  fruâificationibus  ft^go- 
bofis  f  peduncuLtis  ,  mucronatis,  Linn.  Syft.  vcg^c 
pag.  813.  —  Syft.  Piant.  vol.  4.  pag.  571,  n**.  18. 

Fueus  fiUquofus,  Var.  jl.  Siliculofus,  Decand.  Flor. 
firanç.  vol.  2.  pag.  21. 

Ce  varec  eft  remarquable  en  ce  qu'il  ne  préf^nte 
oue  des  tiges  &  des  rameaux  fans  membrane  fo- 
liacée, &  que  fes  rameaux  fe  terminent  par  une 
forte  de  filique  plus  ou  moins  aiongée^  Sa  baf;:  eil 
arrondie  &  nxée  fur  les  rochers:  îl  s'en  élève  u;  e 
ou  plufieurs  tiges  droites ,  épaiffes ,  coriaces  ,  com- 
primées ,  étroites ,  hautes  d'un  pied  &  demi  à  deux 
pieds  &  plus,  de  couleur  noirâtre,  larges  d'en- 
viron deux  lignes ,  un  peu  fiexueufes  ,  &  qui  pi- 
roiffent  quelquefois  comme  dentées  par  l'origine 
de  pédoncules  non  encore  développés*  Les  ra- 
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e^aoi  font  alternes  ^  bifurques  ^  plus  pu  moins 

longs,  qui  émettent  latéralement  d'autres  ramcnu^ 
oa pédoncules  courts,  prefque  filiformes ^  termi- 
o?s  par  une  forte  de  gouife  ou  filique  médiocre- 
ment renSée^  comprimé^,  aIongée>  linéaire-Ian 
céolëe,prefqu 'articulée ,  divifée  encloifons  tranf- 
ver(âles  j  terminée  par  une  pointe  courte  Ou  quel- 
quefois longue  de  plus  d'un  pouce  >  fubulée  ^ 
obrofe,  droite  ou  un  peu  courbée.  Cette  pointe 
manque  quelquefois.  Lightfort  dit  avoir  oofervé 
des  capfules  féminifères  dans  la  fubftance  gela* 
tineufe  qui  remplit  les  doifons. 

La  plante  /s ^  préfentée  comme  efpèce  par  Linné, 
ne  paroit  être  qu'une  finrple  variété  de  la  précé- 
dente^ beaucoup  plus  petite  dans  toutes  fes  par- 
ties, &  dont  les  goulTes,  fort  courtes  ^  font  ovales 
ou  prefque  globuleufes. 

Cette  plante  croit  dans  le  fond  de  l'Océan  :  on 
la  trouve  fréquemment  fur  ks  rivages^  jetée  par 
k$  flots.  (  K,  V.  ) 

34.  Varec  dentelé.  Fucus  ftrratus,  Linn. 

fâcia  fronde  plana  ^  (Uçhutomâ  ,  cofiatâ  fferrato 
dentaiâ  y  fruBîpcationihus  urmiao^Hhus  ^  tubcrculo- 
fis,  Linn.  Syil.  veger.  811.  —  Syù.  Plant,  vol.  4. 
p.  566.  n**.  6.  —  Stackh.  Ner.  Brit.  pag.  1 .  tab.  j . 

—  Tranf.  Linn.  vol.  3.  pag.  142.  n°.  ri. 

FacvLS  fronde  pianâ  ,  dickotomâ  j  ftiratâ  ,  ad  api- 
as tuùercuiatâ.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  2.  p.  1626. 

—  Hon.  Clîff.  478.  —  Flor.  fuec.  loor.  1 144.  — 
Cmel.  Fuc.  pag.  Î7. 

Fucus  folio  dfchotomo ,  piano ,  ferrato  ^  lactniato. 
Guect.  Stamp.  vol.  2.  pag. .402.  —  Flor.  lappon. 

462. 

Fuciu  fronde  oBlongà  y  plana  ,  dentatâ  ,  utrinqu} 
p'diferà  ;  tujtrculis  terminalihus.  x^eck.  Meth.  27. 

Ftuus  (  ferratus  )  ,  fronde  nerv'o  medio  ferraiâ  y 
jlanità  ^  dichotomâ  t  ferrato-dentatâ  ;  apicibus  pta~ 
nis ^  tuèert.miatiT ,  obtafls,  Decapid.  Flor.  franc,  vol 
2.  pag.  20  ,  &  Synopl*.  Plant,  gall.  pag  4.  ' 

Fucus  feu  alga  latifolia  ,  major  ,  dentata»  Morif. 
Oxon.  HtiK  ^.  pag.  648.  $.  15.  tab«.9*  fig.  i.  — 
Rai,  SjTDopf. ^.  —  Tournef  Inll.  R^Herb.  f6,6. 
—  Ré-ium.  Aa.  Paiif.  1771.  tab»  3,.  fig.  i.  2^  3. 

4;-7-9- 

FJle  eft  remarquable  par  fon  port  &  par  Tes 
feuilles  dentées  en  fcie  à  leurs  bords  j  elle  parvient 
fouvent  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds.  Ses 
tiges,  attachées  aux  rochers  par  une  ba(è  arron- 
die, nues  &  cylindriques  à  leur  partie  inférieure, 
très-étaîées ,  fe  compriment  enfuite ,  &  fé  divifent 
en  feuilles  planes ,  d*  in  venbrun  très-foncé,  co- 
riaces ,  larges  de  fix  lignes  &  plus ,  fort  fouvent 
parfemées  de  petits  enfoncemens  entourés  d'une 
rangée  de  poils  blancs  ic  comme  articulés  j  qu'on 
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a  prétendu  être  les  organes  miles  de  la  fruâifica- 
tion  }  munies ,  à  leurs  bords ,  de  dents  irréguliè- 
res ,  alongées ,  aiguës  ,  en  fcie.  Les  feuilles  font 
très- ramifiées^  toujours  fur  le  même  plan,  tra- 
verfécs  par  une  nervure  longitudinale ,  compri- 
mée. Leurs  principales  divifions  font  alternes  & 
comme  pétiolées  par  la  dénudation  de  la  nervure  ; 
etTes  fe  bifurquent  énfuite  :  leurs  dernières  bifur- 
cations font  obtufes  &  garnies  vers  leur  fomijiet , 
.fous  l'épiderme  ,de  tubercules  petits ,  nombreux  ^ 
éj>ars ,  prefque  fphériques  ,  comprimés ,  qui  abou- 
tirent a  des  oriRces  externes ,  &  contiennent  de 
très-petits  globules  où  les  femences  font  renfei- 
mées. 

Cette  plante  eft  une  des  plus  communes  fur  les 
cotes  de  l'Océan  j  elle  croit  fur  les  rochers  que 
Tes  vagues  laiflent  à  découvert  dans  les  marées. 

Les  habitans  des  côtes  la  récoltent  deux  fois 
par  an  pour  en  faire  de  la  foude  &  fumer  leurs 
terres, 

•■ 
3y.  Varéc  de  Sherard.  Fucus  Skerardî,  Stackh. 

Fucus  frohde  dîchotomâ  ,  coriaceâ  ,  punâarâ  ,  cc.f 
tatâ  i  foliis  brevioribus  ad  apicem  congcfiîs  ;  frubiif^ 
catione  in  fummis  folîorum  ^  forma  immutatis,  She- 
rard, Herb.  —  Stackh.  Ner.  Brit.  pag.  72»  tab.  1 3 , 
n®.  1. 

^.  Idem  ,  fronde  anguftd ,  Unearî,  Stackh.  Ner, 
^it.  pag.  7j*  tab.  13.  n^   2.  var.  «. 

Stackhoufe  diftingue  cette  plante  du  fucus  fplra» 
///,' malgré  les  rapports  nombreux  qu'elle  a  avec 
lui  î  elle  en  differe  par  la  difpofition  de  fes  fruc- 
tifications ,  &  par  l'extrémité  de  fa  foliation. 

Une  callofité  étalée  donne  naiftance  à  des  tiges 
droites.,  nues  dans  leur  plus  grande  pauie,  médio- 
crement rameufes}  les  rameaux  alternes,  dicho-, 
cornas ^  la  plupart  nus  dans  leur  partie  inférieure, 
Ce.dil^iant^.à  leur  parti.e  fupjérieure,  en  une  ail© 
foliacée  ,  membraneufe  ,  fouvent  un  peu  rétrécie 
à  fa  baie-,  traverfée  par  une  nervure  longitudinalej 
élargie,  fouvent  plufieurs  fois  divifée  par  bifur- 
cations 4  obtufes  â  leurfommet  &  un  peif,  ondu- 
lées ,  qui  ne  ..changent  .point  de  forme  par  la  fruc« 
ijfic^tion  ;  cçlle.rci  fif^^fii^e  en  un  gr^nd  nombre  <JQ 
grains  épars  dans  .les.  lobes  fies  feuilles,  compri- 
més ,  de  la  grofteur  d'ifne  tête  d'épingle.  La  va- 
riëré  /3  a  les  feuilles  b;^a,ucoup  plus  étroites,  niais 
la  difpofition  eft  à  peu  près  ta  même. 

Cette  plante  croît  dans  TOcéan,  fur  les  côtes 
de  l'Angleterre. 

}é.  Varec  fpirale.  Fucur  fpiratU,  Linn. 

Fucus  fronde  plana ,    dictiotomâ  ,    mtegerrimd 
punSiatâ  ^  infernï  lineari-canalicufata  ;  frucilficatio' 
nièus  tubtrculatis  y  geminis,  Linn.  Syft.'Nat.  pag. 

8i2*—  (Eder  ,  Flor.  dan.  tab.286.  —  f  ^er.  Fuc# 
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tab.  14.  —  Stachlc.  Ner.  Brît.  pag.  !o.  tab.  f .  -*- 
Hudf.  Flar»  angl.  pag.  467.  n°.  4*  —  Lam.  Uluftr. 
Ccn^er.  ub.  880.  iig.  2. 

F bcas  fronde  plana  ,  dîckotomâ  ^  âquali  ;  ûpiclbus 
tumidis  j  tuberculatis  ^  obtufis,  Tranf.  Linn.  vol.  j. 
pag.  147.  n^.  23.  —  Efper.  Fuc.  tab.  14. 

Fucuf  ftondjt  djckotoma  y  intégra  ;  coule  folium 
ptrcurrente,  inftme  nudo  ;  veficuJls  vernucfisy  ttr^ 
jninaiibut,  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  a.  pag.  1^27. 
fi°.  6.  —  Fior.  lappon.  467.  —  Fier.  fuec.  u°.  100 j. 
1147.  —  Roy.  Lugd.  Bat.  514.  —  Desfont.  Flor. 
atUnt.  vol.  2.  pag.  42Z» 

Fucus  fronde  nervo  mcdlo  donatâ ,  plana  ,  dicho* 
tomâ  ,  intégra  tVeficulis  dcftitutâ  ;  api  ci  bus  ovaiîhuj , 
iumidis  ^  tuherculatts,  Decand.  Flor.  frauç.  vol.  2. 
pag.  19 ,  ôc  Synopf.  Plant.  gaH.  pag.  4.  n°.  4c, 

Fucus  fpiralis y  maritimus y  major.  Rai,  Angl 
Vol.  J.  pag.  41.  — TouMief.  Inft.  R.  Herb.  j68. 

Fucus  qutrcus  marina*  Var.  «.  Gmel.  Fuc.  p»^2-. 

Algafpiralis ,  mariti^4  9  majar^  Rai^  Syoopl.  J. 

,  Fucus  (  fpiralis  ,  var.  «1,  undulatus  )  ,  r^m/j  mar- 
gine  fubundulato  y  apicibus  obcufilfimis,  TranC  LfoA. 

le. 

Fwus  (fpiralis ,  var.  fi  ,  iniager  )  •  ramis  margine 
integerrimoi  apicibus  Qvatis  ^  obtufiujculis*  XranC 
Lina.  l.  c.    > 

» 

Ce  varec,  privé  ëèocs  groflej  véitcules  aérîen- 
Des -qui  ditogueni  \t  fucus  vefiçuiofusy  ne  peut 
é;re  confondu  avec  luii  quoique  U'ailleursil  loi 
jeffemble  beaucoup  j  il  fe  cullingue  encore  ù\x  fu- 
cus çeranoides ,  par  f^s  tubercuks  terminaux,  o va- 
les  &  renfles,  non  alongés,  lancéoies.^Il  tient  aux 
rochers  par  une  bafe  arrondie,  d*où  s'élève  un 
pédicule  nu  à  fa  partie  inférieure,  qui  devient 
enfuite  k  groflè  ner>ure  qui  traverfe  les  feuilles. 
£on  feiaillage  elt  étalé >  bifurqué ,  &  fe  roule  pref- 
que  toujours  en  fpfrale  ^  ti  e4t  d'wi  vert-fôrice ,  ti- 
rant fur  le  brun ,  coriace ,  très-épais ,  d'une  lar- 
gtur  inégafe ,  entier ,  i  peine  légèrement  finué  k 
fes  bords ,  privé  de  yé^cà\t%  ,  mais  parfcmé  d'un 
grand  ifombre  de  petites  verrues  eparfes  i  fatlbn- 
tes ,  de  la  forme  K  de  la  grofleur  d'une  tête  d'é- 
pîngte.  Les  dernières  bifurcations  font  counes ,  \k 
lé  terminent  par  un  renflement  ovale ,  tubercu- 
leux', obins ,  fomfnet  gétnttié. 

Cette  plante  croît  fur  les  rochfvi,  proche  les 
côtes,  dans  l'Océan  &  la  Méditerranée.  ( f^.  v. J 

J7.  Varec  cornu.  Fucus  çeranoides.  Linn. 

F ucujr^ fronde  plana  ,  dichot^mà  ,  iatêgtrrim4  , 
Muali;  apicibus  tumidiufculis  f  tuberculatii  ,  lanoeo* 
laiis.  TraRf.  Linn.  vol.  3.  pag.  149.  n^  14.. 

Fucus  f  onde  aervo  medio  donatâ  ,  plana  ,  dicko* 
^fijft4  ^  taU^ré  ,  veficuU*  anfiàutd  i  oficiûus  htnJeu" 
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*  idns  ^  tumiéuifculis ,  Hibenulutis,  Dec.  Flor.  frarç, 
vol.  2.  pag.  19»  &  byoopL  Plant.  faïU.  gag.  4. 
a"*.  41, 

Fucus  fronde  pïa'uâ  ,  dichotomd  ,  integerrimâ  , 
pun£latây  lunceolaidjfyuilificationiJbus  tuberculails  ^ 
bifidis  ^  terminalibus,  Linn.  Syft.  vegét.  pag.  411. 

Fueur  Cceranoides)  »  frandt  diiàotamà  ,  plana , 
intégré^  upidbus  hipdis ^  vtpculofiu  Lino.  S>ec. 
P4aht.  vol.  2.  pag.  1626.  n^.  3.  —  Flor.  Uppon. 
46^.  — *  Flor.  fuec.  looy.  1146.  —  Scopol.  Carn. 
edit.  2.  n*.  1417.  —  Pall.  Itin.  vol.  \,  fôg.  34.  — 
Stackb.  Ner.  brit.  pag.  71.  tab.  13. 

Fucus  çeranoides  ,  fronde  plana  yfubcoriaceo^  mem- 
branaceâ  ;  repetito-aickatomâ  j  ave/^id  ;  apicibus  ai' 
ckoiowiiarum-  imegerrimis  ,  obloogO'-ovutis  •  WuU. 
Crypt.  aquat.  pag.  57.  n°.  9.? 

Il  y  a  fur  cette  plante  beaucoup  de  confufîon; 
elle  a  été  tantôt  confondue  avec  Vuiva  crifrn , 
comme  variété  ;  tantôt  réunie  au  fu&us  fpiralis  ^ 
comme  une  même  efpèce  ,  ou  bien  réunie  au  jw 
eus  vejiculvfus^  il  y  a  eu  égitlemeot  confulîèn  pour 
la  fynonymie.  Le  varec  cornu  diffère  de  T-Am 
cr'ifpa  &  de  fes  nombreufes  variétés ,  par  fa  fructi- 
fication &  pïr  la  nervure  qui  tnverfe  fes  feuilles 
dans  hur  longueurs  à\x  fucus  veficulofus ,  en  ce 
qu'il  eft  privé  des  v^ficules  aériennes  qui  carac- 
térifent  ce  dernier ,  &  du  fucus  fpiralis  ,  par  fa 
fruâificaticm  obiongue*,  air;uë.  La  roxx&i^ance  àt 
fes  feuilles  e& -plutôt  ntembraxieufe  que  coriace  : 
leur  pédicule  eft  orviinairero^nt  nu  a  ia  bafe^  tk  de* 
vient  la  nervure  d'une  feuille  alongée  ^  d'un  brun- 
verdâtre,  entière  &  un  peu  tranfparente  vers  ks 
bords ,  parfemée  de  points  épars ,  un  peu  faiHans. 
Elle  fe  bifurque  à  fbn  fommet,  &  chaque  diviiion 
de  la  bifurcation  fe  termine  par  un  renflement 
ou  tubrrcult;  lancéolé  «  iong  de  cinq  à  fix  lignes  ^ 
fur  environ  deux  lignes  de  diamètre,  couvert  lie 
plufieurs  petites  verrues  qui  reotermçnt  les  le- 
mène  es. 

Cette  phnte.fe  trpuve  dans  TOcéan;  elle  croie 
fur  les  rochers.  (^•/O 

Obfervatêêns,  U  me  paroit  très-»d«utetiir  qne  le 
fucus  çeranoides  de  Wûlfen  foit  la  même  p.anie 
que  ce41e*<itdont  le  feuiihgeeA  traveffé  par  une 
nervure  :  l'eTpèce  de  Wulten  en  eft  privée  ;  tlle 
auroit  plus  de  rapport  avec  \e  fucus  canaliculuus. 


58.  Varec  diflJqué.  Fucus  diflichus^  Linn, 

Fucus  fronde  plana  ,  dichotomd ,  integerrimâ ,  11- 
neari  j  fruHificationibus   tubcrculatis  ,    mucrondtis, 
"  Linn.  Syft.  veget  pag.  812.  —  Syft.  Plant,  vol.  4, 
pag.  565;.  n*.  14. 

Fucus  (  linearts  ) ,  dschmt^mmj  plauus  »  lineans  , 
acatsis  y  %seficuiis  cvatis  ,  ffisrfis»  Hudf.  Flor.  angl, 
j  paf .  47j»««»  (Eier^  FI09.  dan.  tah.  }jtf 
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hcsu  fmii  coàdCiâ  >  lintàri ,  plaài ,  npetttO' 
ichoiomâ ,  intégra  ,  nerv9  cculiformi  folium  tranf" 
ptrritut  ;  extnmuatibus  in  veficas  mucifiuas  y  tubef'^ 
uljtttsaàiunû^uj.  Wulf.  Crypt.  aquac.  pig.  36. 
n^  7. 

SoQ  port  efl  le  méine  que  celui  dix  fucus  canaii- 
iiljms;  il  en  eft  cependant  très  diit ira  par  fon 
feuillage  plane ,  point  roulé  à  Tes  bords ,  &  tra- 
▼crfé  par  une  nerrure;  il  me  paroît  fe  rapprocher 
hezucoup  du  fucus  ceranoidts ,  dont  il  n^eit  peut- 
être  qu'une  variété. 

h  bafe  efi  une  pU({ue  orbiculatre,  par  laquelle 
il  tient  aux  rochers  :  il  s'en  élève  pluiîeurs  feuiiies 
hautes  d'environ  fix  pouces  au  plus  ^  planes ,  épaiT- 
fcs,  d'un  vert-oHvâtre  ,  coriaces ,  fort  étroites  , 
entières  »  très-rameufes }  les  rameaux  plufîeurs  fois 
bifurques j  &  qui  fe  terminent»  i  leur  fommet , 
par  une  véficule  comprimée ,  alongée»  acuminée  ^ 
chargée  d'un  grand  nombre  de  tubercules  qui 
aboutiStnt  à  une  ouverture  extérieure ,  &  qui 
contiennent  plufîeurs  capfules  dans  lefquelles  on 
obferve  de  très-petits  grains  enveloppés  d'une 
nacofité. 

Cette  pUnce  croit  fur  les  rochers  j  dans  l'Océan 
Ceptentrional. 

}9' Varbc  à  long  fruit.  Fitcus  longifmiius. 
Decand. 

fuMS  fronde  nervo  mtdio  denatâ  ,  plané  ,  dicfiO" 
»mé  ^  intégra  ^  veficidi^  defiitutâ;  apieibits  oiiongis  , 
lumiéufcullt  ^  tuberculatis ,  Decand.  Flor»  franc, 
vol.  a.  pag.  19  «  &  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  4. 
n^  4a. 

«  CeKe  efpèce ,  dit  M.  Decandolle,  a  été  con- 
fondue avec  le  varec  fpiral  ;  mais  elle  en  diffère 
trop  pour  qu'on  puifle  la  regarder  comme  une 
fimple  variëcé.  Sa  feuille  eft  étroite ,  coriace , 
prefqu'opaque ,  traversée  par  une  nervure  peu 
faillance^  dépourvue  de  véficu les  aériennes  ^  plu- 
fîeurs fois  bifurquée  j  elle  fe  termine  par  des  gouf- 
fes  fructifères  ^  analogues  i  celles  du  varec  véfi- 
culeux^  obrufes^  quatre  fois  plus  longues  que 
larges^  i  bords  parallèles  ^ .  longues  d'eâviron  un 
poitce^  fur  deux  lignes  &  plus  de  largeur.  » 

Cette  plante  a  été  trouvée  dans  l'Océan ,  près 
de  Breft  ;  elle  n'eft  pas  commune.  (  Dtfcript,  ex 
Decand.)  Ne  feroit-elle  pas  une  variété  du /iici/j 
dîfickus  Linn.? 

40.  Varec  en  gouttière.  Fucus  canalicuUtus. 
Linn. 

Fucus  fronde  plana  ,  dichotoma,  integerrîmâ  ,  ca^ 
nalkuiatâ  »  iineari  ;  fruBificationibus  tuberculatis  , 
kipariitis  ^  obufis.  Linn.  Syfi.  Nat.  812.  —  Syft* 
Plant.  voL  4.  pag.  f6S.  n^  15.  -^  (Eder«  Flor. 
du.  ub«  XS4«  -—  inuckb.  Ner.  Briu  Appeod.  cab. 
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E.  n*.  4.  —  Tranf.  Lînn.  vv>l.  j.  fvag.  172.  —  Pe- 
tiv.  pag.  }  I.  B***.  1.  J.  9.  —  AU.  Piirif.  1711.  tab. 
1 1 .  ng,  j. 

Fucus  angufijfolius ,  i^ejlculîs  rûgofis  ,  bîfurcatus. 
Morif.  Oxon.  Hift.  5.  5-  i  J.  tab.  0.  fig.  la. 

Fucus  humility  dichotomis ,  fegmentis  ex  unâ  paru 
gibbis  ,  ex  altéré  excavatis.  Dodon.  apud  Rai ,  Sy- 
nopf. pag.  4).  n^.  12.  —  Gmel.  Fuc.  pag.  7J.  tao. 
I.  A.  fig.  2.  ^ 

Fucus  fronde  avenîâ ,  kinc  canalkulatâ  ^  dicho* 
tome  y  Iineari  ;  apicibus  ohlongis  ^  obtufis  9  tubercu-- 
latis,  Decand.  Flor.  franc,  vol.  2.  pag.  21  ^  bC 
Synopf.  Plant,  gall.  pag.  4.  n*.  4f . 

Fucus  fronde  ramofd  ,  fane  canaliculjté  y  vepculx^ 
fera;  apicibus  obtufis ^bifidis ,  rugcfis.  Neck.  Meth. 
pag.  22. 

^.  Fi^cus  (  excifus  )  >  fronde  Iineari  ,  dîchotomé  9 
hïnc  canaliculatd ,  axiilis  divaricatis  punUaté.  Linn* 
Spec.  Plant,  edit.  2.  pae.  1627.  n®.  10.  —  Hudf* 
Angl.  pag.  468.   n^.  8.   —  Gunn.  Norv.    a®. 

3Ï4- 

Fucus  dickotomus  ,  membranaceus  ,  ex  inridi  fia^ 

t'Vefcens  y  ceranoides ,  angulos  rêtundiufcuios  efformans, 
Morif.  Hift.  ;.  pag.  646.  §.  if.  tab.  8.  fig.  xzr 
—  Tournef.  Inft.  R.  Herb.  $G6. 

Fucus  pumilus  ,  diehotomus ,  fegmentis  ex  uni 
pane  gibhofis  y  ex  altéra  excavatis.  Rai ,  Angf* 
vol.  3.  pag.  4î. 

Cette  plante  adhère  aux  rochers  par  une  cal- 
loiité  arrondie  :  elle  fe  rapproche  du  fucus  fpha^ 
lis  &  du  fucus  ceranoidis  ;  elle  diffère  de  tous  deus 
par  fon  feuillage  bien  plus  étroit  >  &  par  le  défaut 
d'une  nervure  longitudinale.  Elle  poufle,  de  f» 
bafe  »  plufîeurs  feuilles  fort  étroites ,  étalées^  plu** 
fieurs  fois  bifurquées ,  larges  i  peine  de  deux  li-* 
gnes  ,  fur  trois  ï  quatre  pouces  au  plus  de  haut, 
coriaces  ,  de  couleur  brune ,  entières  &  recour- 
bées en  dedans  à  leurs  bords^  tellement  qu'elles 
forment  prefcju'ane  gouttière  d'un  côte ,  & 
qu'elles  (ont  Dombées  de  l'autre  y  fans  nervure 
longhtidtoale^  d'une  confiftance  coriace.  L'extré- 
mité des  dernières  bifurcations  fe  renfle  &  (é 
remplit  de  petits  tubercules  ordinairement  pref- 
que  dffpofés  fur  deux  rangs  ^  &  qui  aboutiffent  i 
un  orifice  extérieur  $  elles  renferment  les  femetv- 
ce^.  Ce  font  ces  tubercules  que  Stackhoufe  afemé< 
dans  de  Peau  de  mer  ,  en  la  renouvelant  toutes 
les  douze  heures ,  &  qu'il  a  vu  lever  au  bout  de 
huit  joui^  Au  moment  de  leur  naiffance  »  elles 
refTembloient  à  ces  coupes  d'où  fort  le  fueus  lo*' 
reus.  Quelquefois  le  fommet  des  fruâifications 
s'alonge,  fe  divife  en  deux  lobes  courts;  ce  qui 
conftitue  la  variété  ^. 

Cette  plante  croît  (br  les  côtes  de  l'Europe , 
dans  la  Méditerranée  &  dans  l'Océan.  (  fTi  r. } 
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41.  VaREC  géniculé.  Fucus  genîcutatus,  Gmel. 
« 

Fucus  cauie  ramîfque  geniculatîs  ;  fronde  dichot<h' 

ma  ,  pellucidâ  ,    âquaU  ;   ve/iculis    eerminaiiàus» 

Gmel.  SyR,  Nat.  vol.  1.  pag.  1581.  n°.  14, 

Fucus  geniculatus.  Gmel.  Fuc.  pag.  7f.  tab.  i. 
A.  fîg.  3. 

Il  y  a  beaucoup  de  rapport  entre  cette  ePpèce 
&  le  fucus  canalicuiatus  i  mais  Ton  feuillage  eft 
plane  ^  point  canaliculé  y  bien  plus  mince.  Sa  ra- 
cine efl  une  callofîcé  orbiculaire^  par  laquelle  la 
plante  adhère  aux  rochers  >  &  d'où  s'élèvent  une 
ou  plufîeurs  tiges,  hautes  de  fix  pouces  ^  rétré- 
cieSj  prefc^u'aiguès  à  leurbafe^  puis  infenfible- 
inent  élargies  «  fe  divifant  de  fuite  par  bifurca- 

iions  en  plulieurs  ramifications  dichotomes  »  éta- 
ées,  aflez  nombreufes,  planes,  linéaires^  étroites, 
d'une  fubftance  cartilagineufe  ,  prefque  gélati- 
tieufe  y  tranfparente  ,  de  couleur  jaunâtre  »  obf- 
cure  ,  fans  nervure  longitudinale  $  chaque  rameau 
bifide  &  obtus  à  Ton  fommet,  la  plupart  terminés 
par  un  renflement  ovale ,  comprimé  ,  un  peu  vé- 
iîculeux  &  chargé  de  très-petits  tubercules  glo- 
buleux. Avant  le  développement  des  rameaux  j  on 
diftingue ,  â  leur  point  d  infertion  jdes  renflemens 
géniculés.  " 

Cette  plante  croît  dans  l'Océan  &  fur  les  côtes 
de  rifle-de-France  &  de  Madagafcar.  i^V.f  in 
ktrlf*  Fetit'Thouars,) 

42.  Varec  nivelé.  Fucus fiifiigiatus,  Linn. 

Fucus  fronde  filiformi  ,  dichotomâ  ,  ramofij/lmâ  ; 
ramis  fafiigiatis  ,  ohiufis  ^  anguiis  ramificationum 
fubere^is,  Tranf.  Lmn.  vol.  ^.  pag.  119.  n®.  54. 
-^  Petiv.  pag.  ji.  n**.  4.  —  Decand.  Flor.  franc. 
vol.  1.  pag.  5;j  &  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  7. 

Fucus  (  faftigiatus  )  j  dichotomus  ^  ramo/tj/îmus^^ 
(ères  ^  uniformis ,  fajilgiatus.  Linn,   Spec.  Plant. 
vol.  z.  pag.  16^1.  n*.  ip.  —  Itcr  (El.  lio.  — 
Flor.  fuec.  ico8.  iijz. 

Fucus  fronde  jUiformî  ^  dickotoniâ,  ramopfimâ  ^ 
fafiigiatdf  ohcufd,  Œder ,  Flor.  dan.  tab,  Î53.— 
Linn.  Syi\,  PlaUt.  vol.  4.  pag.  (74.  n^.  33. 

Fucus  (  fjftigiatus  )  ^fronde  fubdickotomâ  j  ramo* 
fijjîmâ  i  ramis  fc fit  gratis  ,  obtujisi  tubercuUs  iatera* 
libus ,  apice  complanatis.  StaCfth.  pag.  88.  tab.  14. 

•— Efper.  Fuc.  tab.  16. 

Fucus  paimaris  >  tenuis ,  in  \>riem  expanfus,^  in 
fegmenta  hifida ,  hreviora ,  teretia  divifus»  Morif. 
Oxon.  Hift.  3.  pag.  649.  $.  if.  tab.  9.  fig.  9. 

Bond, 

Fucus  fronde  fUformi ,  ramofijpmâ ^  dichotomâ; 
veficulis   terminaliius ,   primoraialibus   iateraiibui, 

N^ck.  Meth.  pag.  1^, 
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PttCttS  eauie  linêarij  dichotomâ,  Roy.  Lugd.  B^t* 
pag.  514. 

^.  Fucus  ( faftîgiatus  J  var.  jnterruptu$),^/VAo« 
tomis  ultimis  omnihus  geniculato^annuiatis,  Tranf. 
Linn.  vol.  3.  pag.  199.  n^.  54. 

Cette  efpèce  a  fouvent  été  confondue  avec  le 
fucus  lumhricalis ,  à  laquelle  elle  reflfemble  beau- 
coup lorfque  toutes  deux  font  dans  leur  jeunefTe  i 
celle-ci  fe  diftingue  i  fes  dernières  bifurcations 
courtes ,  obtufes  &  point  renflées  en  une  forte 
de  fitique  fubulée ,  mais  offrant  leur  fruâifîcation 
placée  latéralement  le  long  des  rameaux ,  en  forn.e 
de  tubercules. 

Elle  a  pour  bafe  une  plaque  calleufe  ,  d'où  s'é- 
lèvent plufîeurs  tiges  cylindriques,  dont  les  unes 
font  droites  j  alongées»  d'autres  beaucoup  pU>s 
courtes  &  pref()ue  couchées ,  d'une  couleur  il'o- 
live- foncée,  noire  par  la  defliccation ,  filiformes , 
rameufes;  les  rameaux  cartilagineux,  femblabks 
aux  tiges,  dichotomes,  s'ouvrant  en  un  angle 
prefque  droit  j  les  rameaux  fupérieurs  nombreux , 
prefqu'égaux  en  longueur;  l^s  derniers  bifides, 
quelquefois  trifides, courts ,  obtus,  &  fur  lefc\uels 
on  obferve  quelquefois  f  var.  ^)  des  anneaux  ûiU 
lans,  femblables  à  des  bourrelets,  mais  qui  ne 
conftituent  point  la  fruâifîcation  :  celle-ci  fe 
trouve  placée  dans  de  petits  tubercules  ,  le  long 
d«  branches. 

Cette  plante  croit  fur  les  rochers ,  dans  l'Océan , 
le  long  des  côtes  de  France  &  d'Angleterre. 

43.  Varec  lombric.  Fucus  Umkricalis,  Gmel. 

Fucus  fronde  fil  for  mi  y  dichotomâ  ^  rumofâ;  ramis 
fubâqualibus  ,  acuminatis  ;  anguiis  ramificationum 
acutis,  Decand.  Flor.  franc,  vol.  1.  pag.  ii  ,  6c 
Synopf  Plant,  gall.  pag,  4.  n^.  49*"^  Engl.  Botan. 
tab.  814. 

Fucus  (lumbricalis).  Tranf.  Lînn.  vol.  ;.  pag. 
204.  n°.  j6.  —  Gmel.  Fuc.  p.  108.  ub.  6.  fig.  i. 

Fucus  fafiiglatus,  Stackh.  Ner.  Rritan.  pag.  i  f . 
tab.  6,  —  Wfclley  •  tab.  4. 

Fucus  furcellatus.  Hudf.  pat?.  589.  —  Efper.  Fuc. 
pag.  86.  tab.  41.  —  (Eder,  Flor.  dan.  tab.  419.  — 
Lightf.  Flor.  fcot.  pag.  930. 

Fucus  parvus  y  fegmeniis  prélongts ,  teretibus ,  ac^  - 
lis.  Morif.  Oxon.  Hill,  3.  pag.  648.  $.  ij.  tab.  9. 
fig.  4.  Optima. 

Il  y  a  une  grande  confufion  entre  cette  efpèce 
&  deux  ou  trois  autres  qui  lavoifinent  ;  elle  a 
cependant  des  caraâères  affez  bien  prononces  \ 
mais  il  eft  difficile  d'y  ramener  la  fynon\'mie  avrc 
certitude  ;  elle  reffemble  beaucoup  au  fucus  f^tl- 
giatus  ;  à  peine  ces  deux  plantes  peuvenv*elles  être 
âilUnguées  au  premier  afpeâ ,  &  furtout  lorf- 

qu'elles 
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qt'eOes  tm  incomplètes  ou  privées  de  iruâîfi- 
adoo.  Celle  dont  il  eil  ici  queftion  fe  reconnoic 
au  leolement  fabulé  de  Tes  detnières  bifurcations^ 
Se  s'attache  aux  rochers  par  une  racine  iibreufe  $ 
elle  produit  plu/ieurs  tiges  droites,  cylindriques, 
huiKs  de  cinq  â  ûx  pouces  ,  de  la  g'rofléur  d'un 
gros  fil}  rameufes,  d  un  vert- foncé  j  un  peu  jau* 
nacres  ;  les  rameaux  aflez  régulièrement  Se  plu- 
lieurs  fois  bifurques ,  formant  un  angle  aigu  à 
leurs  aiflèlies ,  terminés  en  pointe  î  les  dernières 
divifiom  renflées  en  une  longue  filtque  fubulée^ 
contenant  de  petits  tubercules  qui  aboutiflent  à 
on  ofîfice  extérieur. 

Cette  plante  croît  dans  l'Océan  i  elle  eft  fiirtout 
très-abondance  dans  les  mers  du  Nord.  (  f^.  v.  ) 

44.  Varec  radié.  Fucus  radiatus.  Tranf.  Linn. 

Fiutts fronde  JUi/brmi  t  dickotomdt  ramofâ;  rams 
fàê^iihus,  ucuminatis  ;  angulis  ramificatioaum  oh- 
n^fyjcttiis^tu&trculù  loicralibus.TtZlil.  Lioo.  vol.  }• 

pg.  20i.n*.  jj. 

Fucus  (  rotundus  )  •  mollis  ,  caule  tertti ,  dicho- 
tomo;  verrucis  difformiius  cuulium  ramorumque  me^ 
éiQ  immerfis.  Gnàel.  Syfi.  Nat.  vol.  2.  pag.  i;8}. 
^°'43*  '"'  Gmel.  Fuc.  pag.  110.  tab.  6.  fig.  ). 

Fucus  (  radiatus  ) ,  fronde  fUiformi ,  dîchotomâ  ; 
fsmisfuhsqualibus^fummitatibus  acuminatis  ;  tuber- 
culis  fiminiftris  ^  vtrrucofis  ^  fcabris  ,  iauraiibus  vel 
smpitMuauiibus.  Stackh.  Ner^  Brit.  pag.  85;.  ttb.  14. 
—  Rai,  Synopf.  pag.  4;.  n®.  24* 

Quoique  rapprochée  du  fucus  fafiigtatus  ^  cette 
efpèce  s  en  diRingue  par  les  ramifications  bien 
moins  nombreufes^  &  par  fes  gros  tubercules  la- 
téraux &  vetruqueux. 

D'une  bafe  calleufe  «  étalée ,  comprimée  j  par- 
tent plufieurs  tiges  prefque  couchées  ^  &  placées 
en  étoile ,  longues  de  quatre  ou  fix  pouces  ^  fili- 
formes ,  cylindriques ,  nues  j  un  peu  diaphanes , 
d'un  rouge  très-foncé  ,  noires  dans  l'état  de  fic- 
cicé^  molles  j  un  peu  charnues  ^  divifées  à  leur 
panie  fupérieure  en  quelques  rameaux  alternes  i 
Its  ramincacions  peu  nombreufes ,  parfaitement 
dichotomes  ^  courtes  ^  aiguës  j  un  peu  inégales  > 
formant  à  leur  bafe  un  angle  arrondi.  De  gros 
tubercules  arrondis  ou  ovales ,  d'un  pourpre-foncé» 
■ooeux ,  armés  de  pointes  ou  filamens  très-courts^ 
Obtus  ^  font  placés  «  ou  fur  le  côté  des  ramifica- 
tions f  ou  plus  ordinairement  dans  leurs  aiflelles  s 
ils  contiennent  des  grains  Céminifères. 

Cette  pUnte  croit  en  Angleterre ,  fur  les  rives 
maritimes.  (  ^./  in  kerb,  Lam.  ) 

4f .  Varec  blanc.  Fucus  aibus.  Hudf. 

Fucus  fUfformis  ,  uretiufculus ,  fubdichotomus ,  gt* 
niculis  tusntdiufculisf  ramîs  diftaniibus,  acut/s.  Gntel. 
^yâ.  Nat.  vol.  1  pag.  1 384.  n^.  6$.  <—  Ëlper.  Fuc. 

Botanique»  Tome  VilL 
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|)ag.  104*  tab.  fi.  —  Hudf.  Flor.  angl.  pag.  470. 
n°.  20.  —  (Eder«  Flor.  dan.  tab.  408. 

Fucus  (albus)  ,  canilagineocomeus ,  teres ,  vagis 
ramis  midtifidus  ^  apicibus  acutis.  GuiUl.  Flor<  OOrv. 
vol.  1.  pag.  91.  n**.  7 jy. 

Fucus  teres  ^  albus  y  tenuiffSmè  divîfus.  Rai  1  Syn. 
pag.  co.  n*'.  CI.  —  Morif. Oxon.  HUl.  ).  pag.  648. 

n^é: 

Fucus  albus.  Gmel.  Fuc.  pag.  i}8. 

Il  y  a  quelque  rapport  entre  ce  fucus  &  \t  fucus 
radiatus i  peut-être  n'en  eft  ce  qu'une  variété  plus 
grande 4  plus  étalée^  plus  rameufe.  Sa  confiftance 
eft  cartilagineufe ,  prefque  cornée  i  fa  couleur 
blanche j  un  peu  verdâtre  \  fes  tiges  droites,  cy- 
lindriques^ filiformes^  médiocrement  comprimées» 
très-rameufes  pre(que  dès  leur  bafe  »  s'élevant  â  la 
hauteut  d'un  pied  ;  elles  fe  divifent  en  rameaux 
alternes»  épars,  diffus  ,  plufieurs  fois  bifurques, 
d'autant  plus  longs  ou'ils  font  plus  divifés  ;  les  der- 
nières bifurcations  droites  >  inégales ,  trèsaigues. 
D'après  Gmelin  >  la  fruâification  confîile  en  glo- 
bules ^xiliaires ,  feffiies  ^  tranijparens  >  folitaires  > 
qu'Hudfon  a  probablement  déugnés  en  di Tant  que 
les  rameaux  épient  renflés  à  leur  point  d'in- 
feriion. 

Cette  plante  croit  dans  les  mers  du  nord  dt 
l'Europe. 

46.  Varec  pile.  Fucus  palUfcens,  Stackh. 

Fucus  fronde  cylindricd ,  folidd ,  brevi ,  minus  rw 
mofà  ;  fruGtificatione  oblongâ ,  fiuteliiformi.  Stackh* 
Ner.Brit.  pag.  10$.  tab.  16. 

Cette  plante  fe  rapproche  un  peu  Am  fucus  ra^ 
diatus;  elle  en  diffère  par  fa  fruâification ,  par  fes 
raineaux  parfaitement  cylindriques  &  très-obtus  « 
par  fon  port.  D'après  Stackhouie  »  qui  l'a  fait  con* 
noirre  le  premier; elle  pourroit  former  un  genre 
particulier  à  raifon  du  caraâère  fingnlier  de  fa 
fruâification.  Elle  eft  parafite  ,  longue  de  deux  ou 
trois  pouces ,  &  s'attache  à  d'autres  plantes  ma- 
rines par  un  difque  aplati.  Ses  tiges  font  trds- 
courtes  ,  flexueufes ,  pleines  5  elles  fe  divifent  i 
leur  fommet  en  quelques  rameaux  pâles  ou  d'un 
blanc-fale>  d'une  confiftance  gélaiineufe^  fimplts 
ou  dichotomes  à  leur  fommet  «  cylindriques ,  égaux 
en  groffeur  >  obtus  ou  tronqués  â  leur  lommet.  La 
fruâification  eft  conftttuée  par  des  enfoncemens 
oblongs^  concaves,  lacéraitx,  fitués  fur  les  ra- 
meaux; leurs  bords  font  faiilans  &  comme  crépus. 
Cette  forme  leur  eft  donnée  par  le  grand  nombre 
de  femences  orbiculaires  &  fort  petites  qu'ils  ren» 
fermenr. 

Cette  plante  croît  fur  d'autres  plantes  marines, 
patticulicrement  fur  \t  fucus fjft-giatus  ^  &:  à  Tex.. 
trémicé  da  fucus  lumbriddis ,  dans  l'Océan  ,  fur  les 
cotes  d'Angleterre.  (  Dcfcript,  ex  Stackh,  ) 


362 


V  A  R 


47*  Varbc  bifurqué.  Fucus  Hfurcatus.  Whh.      I 

Fucus  fronde  filiformi  «  dichotomâf  ramts  in^qua" 
abus,  oitujlsj  apict  tuherculatis ;  angulis  ramificaùo' 
num  ohtujts,  Flor.  angl.  pag.  ^88.  —  Decand.  Flor. 
franc,  vol.  2.  pag.  13  >  &  Synopf.  Plant,  gall.  pag. 
5.  n*.  50. 

Fucus  (  elongatus  ) ,  fronde  filiforml ,  comprejfa, 
dichotomâ  ^  aniculaiâ;  geniculis  tumidiufcutis ,  ?  Linn. 
Sy(K  Plant,  vol.  4.  pag.  571.  n*.  19.  —  Gmel.  Fuc. 
pag.  105.  {ExcLfisfynonymis,) 

Fucus  bifurcatus.  With.  vol.  3.  pag,  257.  tab.  17. 
fig.  !• 

Fucus  tubtrculjtus.  Tranf.  Lînn.  vol.  3.  pag.  198. 
n*.  53*  —  Stackh.  Ner.  Brican.  Append.  tab.  A. 


n^i. 


Fucus  kûUgenîculdtoJîmilis  ,  non  tamen  geniculatus. 
Rai,  Synopf. 45.  n*.  13. 

Rapprochée  du  fucus  iumbricalis ,  elle  s'en  dif- 
tingue  en  ce  que  (es  dernières  bifurcations  font 
rerflées^  alongées,  tuberculees,  obtufes.  Sa  bafe 
adhère  aux  rochers  par  une  callofité  arrondie  & 
comprimée  $  elle  fe  prolonge  en  une  tige  droite , 
cylindrique,  de  la  grofleur  d'une  flame  de  cor- 
beau ,  haute  d'environ  un  pied  ,  d'un  vert-noirâ- 
tre^ ferme,  coriace ,  très-glabre  ^  lifle^  divifée  à 
Ça  partie  fupérieure  en  rameaux  nombreux,  alter* 
lies  ouépars^  ramifiés  par  bifurcaciv'ns  fuccelTives. 
La  bafe  des  premiers  rameaux  elt  un  peu  courbée^ 
te  forme  par  f  n  écanement  un  angle  arrondi. 
Les  derniers  font  terminés  par  un  renflement  ob- 
long ,  cylindrique  ,  obtus  ,  en  forme  d'une  véfi- 
cule  qui  renfeime  des  tubercules  environnés  d'une 
liqueur  vifquculè ,  &  qui  aboutirent  à  de  petites 
ouvertures  extérieures.  Ces  véficules  fe  rident 
par  le  defléiht'mcnt  &  J*évaporation  de  la  liqueur  « 
elles  paroifient  alors  comme  chagrinées  ou  tuber- 
cui.uff-s.  Lorfque  les  dernières  ramifications  ref- 
tcnt  ilériles  j  elles  font  beaucoup  plu9  courtes  & 
obtufes. 

Cette  plante  croit  fur  les  rochers ,  dans  l'O- 
céan. (T. /) 

48.  VaREC  à  corjrmbcs.  Fucus  corymiiferus, 
Cmel. 

Fucus  fronde  lineari  j  pland  ,  dichotomâ ,  elongatâ,  \ 
nzgrâ  ;  iaciniis  arrcQis  ,  a/ternis ,  difiantibus ,  in  dcn^ 
ticulos  exeuntibus  y  giobulis  terminaiibus  creberrimis» 
Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  2.  pag.  1383.  n^.  J2. 

Fucus  corymUftrus*  Gmel.  pag.  124.  tab.  9. 

Ce  varec  fe  rapproche  par  fon  port  du  fucus 
fimbriûius;  mais  il  n'a  point  de  tubercules  épars  fur 
le  feuillage  3  &  fa  fruâifîcatioB  confifie  en  glo- 
bules terminaux. 

Ses  tiges  fent  hautes  d'un  piedj  ramenfes  dès 
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leur  bafe,  planes,  coriaces ,  mats  poinrélâlliqaes; 
linéaires^  comprimées^ épaifft s ^  noirâtres^  un  peu 
faillantes  dans  leur  milieu ,  couchées  prefque  da  .s 
toute  leur  longueur  ;  elles  fe  divifent  en  rameaux 
alternes  ^  très-nombreux,  placés  fur  le  menu*  pian , 
très-étalés,  linéaires,  chargés  d'un  grand  not7\bre 
de  ramifications  redreffées,  alternes^  moins  nor»- 
breufes  aux  rameaux  intérieurs  ^  quelquefois  un 
peu  fourchues  j  plus  ordinairement  bciniées  à  kur 
fommet  i  les  découpures  courtes,  étroites  1  quel- 
quefois munies  à  leurs  bords  de  quel4ues  petites 
dents. 

La  fruâification  confiée  en  petits  globules  roi- 
ritres,  opaques,  non^breux^  litués  à  l'extrémité 
des  découpures  ,  &  forma,  .t,  par  leur  enftrmble , 
une  forte  de  corymbe  à  l'extrémité  de  chacune 
des  ramifications. 

Cette  plante  croit  dans  les  mers  du  Nord ,  fur 
les  cote^  du  Kan.tzchatka^  &  dans  la  Méditerra- 
née. (  Dtfcript.  ex  Gmel.  ) 

49.  Varec  frangé.  Fucus  fimbriatus.  Desfonc. 

Fucus  fronde  ereSâ  ,  compreffâ  ;  ramulis  apice  mul^ 
tifidis  i  luciniis  extremis  tereti-fubulatis  ,  confertis; 

ftanuUs  per  totom  frondis  fupcrficiem  immerfis,  Desf. 
lor.  atlant.  vol.  2.  pag.  423. 

Le  port  de  cette  plante  la  rapproche  un  peu  des 
ulva  :  je  n'ai  pu  m*alfurer  fi  les  tubercules  places 
fous  fon  épiderme  abouriflbieiit  à  un  orifice  exté- 
rieur ou  non.  Sa  confifiance  elt  fouple^  cartilagi- 
neufe  ;  fa  couleur  d'un  brun-j;iun4tre  :  elle  tient 
aux  rochers  par  une  bafe  épaiiïe ,  renflée  :  il  s'en 
élève  plufieurs  tiges  ou  feuilles  hautes  de  cinq  i 
huit  pouces  ^  droites  y  glabres  ,  fans  nervure  KiP- 
gitudinalcj  comprimées  ^  larges  de  deux  â  trois 
lignes  au  plus  >  diviféts  plufieurs  fois  en  ramfî- 
cations  ai'ées,  planes  «  étalées,  entières  à  leurs 
bords  ou  légèrement  denticulées  par  l'avortemcnt 
de  plufieurs  rameaux  ^  les  dernières  ramifications 
découpées  ou  laciniées  en  plufieurs  folioles  cour- 
tes ,  pref4ue  cylindriques^  fubulées^  Couvent  irré- 
gulièrement dichotomes  à  leur  fommet,  &  qui  fait 
paroître  cette  plante  comme  frangée  â  fcs  extré- 
mités. La  fruâification  corlille  en  un  grand  nom- 
bre de  petits  tubercules  arrondis ,  épars  dans  tout 
le  feuillage  ,  ^'  logés  fous  l'épiderme.  M.  Lamou- 
roux  y  a  obfervé  de  plus^  dans  des  individus  plus 
avancés,  des  tubercu'es  réunis  en  grand  nombre 
au  fommet  des  rameaux. 

J'ai  recueilli  cette  plante  fur  les  côtes  de  la  Bar- 
barie ^  dans  la  Méditerranée^  où  elle  croit  fur  les 
rochers.  (  f^.  v.  ) 

5a  Varec  à  feuiMes  membraneufes.  Fucus  m€m- 
branifolius,  Tra  f.  Linn. 

Fucus  caule  tereti  «  ramofo  ;  apict  mewt^ranaceo , 
dUaioto  ,  aicAoïomo;  foliis  enerviis  ^fiMUobisj  n^ 
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htmlisfièmciiUtis^  Tranf.  Lînn.  vol»  5.  pag.  110. 
■•.8.  — Tab.  16:  fig.i'.  1. 

5.  fucfis  (radîcans)  »folns  bafi  ijicrajfatis  yfan- 
guineù.  Buddl.  pa^.  17.  n**.  6. 

y.  Fitfitf-(  lacer  )  ,  foiiis  £qualiùus ,  fublînearibus, 
Buddl.  pag.  27.  n**.  1.4. 

Fucus  (  pfèudoceranoîdes  )  •  caulibus  ramops  » 
infra  tertnbus  ;  globulis  inpgnibus  ,  lateralibus ,  con- 
g  fis ,  peiiMcidis  Gmel.Syft.Nat.  vol.  i.  pag.  1583. 
»••  47. 

Fucus  ffgudoçfranoides.  Gmel.   Fuc.  pag.  119. 

ub  7  fig.  4. 

F^cus  frutietfcens ,  foiiis  angufiis  ,  fi  fenslm  ad 
txtrtma  diUtantibus,  Morif.  Ozon.  Hift.  3.  pag. 
648.  §.  15.  tab.  9.  fig.  1. 

Fi/fia  parvus  «  cauliculis  ttretihus  y  fiimmitalibus 
membranaccis  diiatatis  &  laceris.  Hudf.  Flor.  angl. 
pag.  466.  n^.  1.  il.  —  Rai^  Syo.  pag«  44.  n^.  19. 

Fuciri  ceranoides  ,  irar.  y ,  lacerus.  Hudf.  Flor. 
w^l.  pag.  f8j.  —  LIghtf.  Flor.  fcot.  pag.  ^16.  — 
Wiih!  vd.  3.  pag.  249. 

/.  Ftf«/  (  fimbriatus)  y  foiiis  ciliatis.  Tranf,  Lînn. 
vol.  5.  pag.  121.  var.  ^.  tab.  16.  fig.  2. 

Fucus  fmbriattts.  Hudf.  Flor.  angl.  pag.  J74.  — 
Wîîh.  vol.  }.  pag.  2j6. 

Un  caraâère  aflsz  remarquable  aide  à  dtftînguer 
cette  efpèce ,  malgré  Tes  variétés  $  il  confifle  dans 
Tes  tiges  nues  «  ainfi  que  Tes  rameaux ,  qui  fe  dila- 
tent ,  à  leur  partie  fupérieure  ,  en  une  aile  mem- 
braneufei  de  forme  variable.  Sa  bafe  eft  un  difque 
aplati  $  Tes  tiges  hautes  de  deux  i  neuf  pouces  « 
fimples,  nues  â  leur  partie  inférieure»  cylindri- 
ques, comprimées,  rameufes  &  feuillées  à  leur' 
partie  fupérieure  ;  les  rameaux  fouvenc  dichoto- 
mes,  latéraux  ,  élargis  à  leur  partie  fupérieure  en 
uoe  membrane  foliacée ,  fans  nervure ,  fimple  ou 
éivifée  en  lobes  par  bifurcations  i  1rs  lobes  obtus; 
leur  fubftance  membraneufe ,  rougeâtre  «  furtout 
vers  le  fommet  $  fouvent  d'un  jaune  un  peu  ver- 
dâtre  à  leur  partie  inférieure.  La  fruâification  eft 
conftituée  par  de  petits  tubercules  glabres ,  ova- 
les ,  comprimés  ,  légèrement  pédoncules ,  fitués 
fur  le  bord  des  rameaux^  contenant  de  très-petits 
grains  rougeâtres. 

Dans  la  variété  f,  le  feuillage  «  affez  femblable 
i  celui  de  la  précédente ,  a  fes  lobes  aigus  à  leur 
fommet  î  les  rameaux ,  avant  de  fe  dilater,  s'alon- 
gent  beaucoup  plus  »  Se  reflemblent  i  ces  racines 
produites  par  les  tiges  des  plantes  rampantes.  De 
pins  t  la  bafe  des  feuilles  en  un  peu  charnue ,  & 
remarcuable  par  une  couleur  de  fang  ou  de  chair 
vive.  La  variété  y  a  fes  feuilles  &  les  divifions  de 
b  membrane  terminale  beaucoup  plus  étroites , 
■a  peu  atgnësj  elle  Vélève  dayanuge.  Dans  la 
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variété  J",  les. feuilles  &:  leurs  divifions  font  alon- 
gées,  munies  â  leuis  bords  de  cils  courts ,  m.iis 
qui  ordinairement  ne  portent  point  de  huÛifica- 
tion.  Les  lobes  terminaux  font  très-aigus  î  les  ra- 
meaux dépourvus  de  feuilles  font  très-alongés. 

Cette  plante  croît  dans  l'Océan  j  fur  les  rochers. 
(y-f  in hcrb,  Lam. ) 

51.  Varec  de  Tournefort.  Fiuus  Tounufortii^ 
Lamour. 

Fucus  radice  fibrojo  ^fpongiofd  ,  fronde  aveniâ , 
plan  à  ;  ramis  laciniato-'deiuatii  ^  Cuberculis  fparfisk 
(N.) 

Fucus  radice  tereti  ,  fibro-fpongiofâ  ;  fronde  plané  ^ 
aVenlâ;  tubercufis  fÂprJJimk  fpa'Jij  ,  raro  perfiexuofas 
lineas  ramos  divîdentibus.  Lamour.  Diifert.  Fuc. 
pag.  44.  tab.  16.  fig.  I . 

Fucus  fpongiofus  ^felinoidef.  Toum.Inft.  R.  Herb. 
569.  tab.  33a. 

Ce  varec  eft  d'une  confiftance  membraneufe  i  fa 
couleur  d'un  fauve-brillant  ;  h  grandeur  de  fix  à 
huit  pouces  )  Ton  port  variable  dans  lès  rameaux  « 
fe  rapprochant  du  fucus  pfeu<ïociaatus.  Ses  racines 
font  tuberculeufes ,  fibreufes  ,  couvertes ,  ainfi 
qu'une  partie  des  rameaux ,  d'une  fubftance  jaune  j 
rpongieufe ,  qui  eft  peut-être  étrangère  à  la  plante , 
^  l'ouvrage  de  quelque  polype  jufqu'alors  inconnu. 
Sa  tige  eft  cylindrique  à  fa  bafe  5  elle  s'élirgît,  fe 
comprime  un  peu  au  delfus,  &  fe  divife  en  ra- 
meaux très  étroits  à  leur  bafe  >  peu  à  peu  dila*és« 
variables  dans  leur  forme  >  enti'^rs  ou  dentés,  laci- 
niés ,  ciliés  à  leurs  bords  (  le  fommet  entier  8c 
arrondi ,  ou  à  deux  &  trois  lobes  aigus  ou  prefque 
déchiquetés. 

La  fruâification  eft  compofée  de  tubercules 
très-diftinâs  i  l'aide  d'une  bonne  loupe,  d'un 
brun- foncé,  formant,  par  leur  réunion,  quelques 
taches  dans  la. partie  moyenne  des  rameaux  fupé- 
rieurs.  Ces  taches  ,  éloignées  les  unes  des  autres, 
&  ordinairement  éparfes,  font  quelquefois  placées 
fur  une  ligne  courbe.  {Lamouroux  ) 

Cette  plante  croît  dans  la  Méditerranée ,  fur  les 
cotes  de  l'île  de  Corfe ,  fur  celles  d'Italie  &  de 
Provence. 

52.  Varec  â  bandes.  Fucus  fonalis.  Lamour. 

Fucus  fronde  fubdichotomd,  aveniâ  ^  plané ,  fubra^ 
mofâ;  tuberculis  in  lineis  duabus  paralûlis  ,  incurvis. 
(N.) 

Fucus  fronde  plané  ,  aveniâ  ,fubdichotomé  ^  parhm. 
ramofâ  ;  tuberculis  in  lineis  duabus  paraUetis  incur^ 
vifque ,  frondem  in  ^onas  plurimas  turgenies  dividen» 
tibus  per  iniervalla  ;  tuberculis  aliis  vermiculares  Jigw 
ras  prafeferentibus,  Lamour.  Diflert.  Fuc.  pag.  38. 
tab.  2j.  ng.  !• 
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Ce  fucus  a  quelque  rapport  avec  VulvataheUî- 
formis  ;  îl  en  diffère  par  fa  coulear ,  par  fes  divi- 
fioDS  prefque  rameutes,  par  fa  fruâification.  Sa 
confittance  cft  membraneufe^  fibreufes  fa  couleur 
d'un  brun-rougeâtre  i  elle  s*élève  à  la  hauteur 
d'environ  quatre  ou  cinq  pouces.  Sa  racine  eft  une 
petite  callofiré  fibreufe  »  fa  tige  »  un  peu  cylin- 
drique à  fa  bafe,  fe  dilate  infenfiblement  ^  &  forme 
une  feuille  plane,,  rëtrécie,  cunéiforme  à  fa  bafe, 
puis  élargie  en  éventail ,  à  quatre  ou  cinq  grandes 
divifions  profondes  ,  médiocrement  rameufes , 
prefque  dichotomes  ,  un  peu  ondulées  à  leurs 
bords  j  irrégulièrement  déchiquetées  à  leur  fom- 
met,  traversées  par  des  lignes  plus  ou  moins  cour- 
bées, rapprochées  deux  à  deux  parallèlement  ^  fe 
prolongeant  d'un  bord  â  l'autre.  Elles  font  com- 
pofées  de  tubercules  diftinâs  à  une  forte  loupe , 
formant  des  taches  frangées  ou  déchirées  i  leur 
bord  extérieur.  L'intervalle  entre  ces  lignes  eft 
rempli  par  d'autres  tubercules  fitués  dans  cous  les 
fens  y  d'une  forme  vermiculaire^  &  de  la  même 
nature  que  les  premiers. 

Cette  efpèce  a  été  recueillie ,  par  M.  Poireau^ 
fur  les  côtes  de  Saint-Domingue. 

$\.  Varec  cilié.  Fucus  ciliatus.  Linn. 

Fucus  fronde  fubmembranûceâ ,  ramofâ  ;  ramis  lan  - 
ceolatis  ,  acutis  ,  ciliatis  y  cilis  fimplicibus  ,  brtvibus. 
Tranf.  Linn.  vol.  j.  pag.  i6û.  n*.  Ji.  —  Buddl. 
Herb.  pag.  16.  n<>.  4. 

Fucus  ciiiatus ,  fronde  memhranaceo^fubcoriaceâ  « 
plana  y  aveniâ  y  ex  anguftâ  bafifensïm  lutcfcente  ^in- 
que  lacinias  oblongo-ianceoiatas  varie  dîjfcâd  ;  mar- 
gine  omniferrato^ciiiato.  Wulf.  Crypt.  aquat.  pag. 
$^,  0°.  41. 

Fucus  frondîbus  memhranactis  ^  lanceolatis  ^  pro^ 
Uferis  j  ciliatis,  Linn.  Syf^,  Plant,  vol.  a,  pag.  578. 
n**.  41  •  —  MantifT.  i  }6.  —  Hudf.  Angl.  pag.  471. 
n*.  }i.  —  (Eder,  Flor.  dan.  tab.  JfJ.  —  Stacfeh. 
Ner.  Britan.  pag.  90.  tab.  i  f .—  English.  Bot.  tab. 
1069.  —  Hoft.  Synopf.  pag.  635.  n*.  il. 

Fucus  fronde  plana,  laciniatâ  ,  marine  ciliatâ, 
primordialibus  lintaribus.  Neck.  Meth.  pag.  }2. 

Fucus  (ciiiatus)  ^ fronde fuhmemhranactâ ^  aveniâ, 
ramofâ ,  bafi  attenuatâ  ;  ramis  lanceolatis,  acutis  , 
ciliatis  ;  ciliis  tuberculos  globofos  latérales  gerentibus» 
Decand.  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  f.  n^.  6). 

«.  Fucuê  ciiiatus,  Gmel.  Fuc.  pag.  176.  tab.  11 . 
4g.  I.  —  Efper.  Fuc.  ub,  4. 

Fucus  laciniatus.  Var.  f  •  With.  Britan.  4.  pag. 
103. 

Fucus  humilis  ,  membranaceus  ,  dcaulos  ,  élégant 
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Fucus  fhndièus  planis,  ramofis  ^  ciliatis,  Huif. 
Flor.  angl.  pag.  471.  n®.  3 1 . 

Jl.  Fucus  (  holofetaceuS  ) ,  frondîbus  membrana- 
ceis  ,  fubpinnatO'ramofis  ,  enervibus}  difco  &  mar^int 
fais  fimplicibus  dickotonufque,  Gmel.  Syft.  Nac. 
vol.  a.  pag.  1 387.  n®.  5^.  —  S.  G.  Gmel.  fuc.  pag. 
179.  ub.  ai.  fig.  2.  —  Wich.  Britan.  vol.  4.  pag. 
104* 

•y.  Fucus  (  ligulatus  )  ^ /f«^it^/^i</  membrane cà s ^ 
planis  ,  enerviis  y  margine  fetis  Ivngijjimis ,  firr^  lia' 
bus  dichotomifque  aVidfo.  Gmel.  Syit.  N«*t.  vol.  2. 
pag.  1387.  n**.  98.  —  S.  G.  GmeL  Fuc,  pag.  x'^. 
tab.  21.  fig.  3. 

Fucus  lanceolatus,  With.  Brtt.  voL  4.  pag.  104. 

C*eft  une  de  ces  efpèces  dont  le  caraâère  eflen- 
tiel  fe  perd  au  milieu  des  variétés  nombre u les 
qu'elle  fournit 3  &  fe  diftingue  à  peine  des  autre? 
efpèces  qui  s'en  rapprochent.  En  général,  celle-ci 
eit  remarquable  par  fa  belle  couKut  rouge ,  tantôt 
très-vive ,  quelquefois  d'uo  rouge-pâle.  Plufîeuis 
feuilles  s'élèvent  en  touffe  d'une  bafe  commune; 
elles  font  très-minces ^  d'une  confiAance  membra- 
neufe,  tranfparente ^  fans  nervure  longitudinale» 
planes  ,  trè^- variée  s  dans  leur  largeur  ^  leurs  divi- 
lions  i  dans  la  forme  de  leurs  lobes  ou  déchirurts. 
Dans  la  première  variété  les  feuilles  font  en  gé- 
néral plus  larges  que  longues  ,  â  divifions  pro- 
fondes^  qui  s'élargiflTent  â  leur  partie  fupérieure^ 
fe  découpent  irréguhérenient»  âr  fouveni  fe  bifur- 
quent en  deux  lobes  plus  ou  moins  larges  &  régu- 
liers, munis  à  leurs  bords  de  dentelures  courtes, 
nombreufeSj  prefque  femblables  à  des  cils  courts 
&  ferrés  «  fouveut  terminés  par  de  petits  tuber- 
cules globuleux ,  caraâère  conunun  i  toutes  >es 
variétés  de  cette  efpèce. 

Dans  la  variété  fi ,  la  plante  eft  plus  longue  que 
large  ;  fes  découpures  plus  aloneees  ,  plus  étroi- 
tes ^  latérales^  &r  ayant  quelquetois  l'afpeâ  d'une 
feuille  pinnatifide.  Les  dentelures  font  plus  ou 
moins  nnes ,  plus  diflantes ,  bien  plus  longues , 
fouvent  prefque  létacées  >  d'autres  fois  fe  rappro- 
chant du  fucus  ferratus.  Enfin  j  dans  la  variété  y  les 
découpures  ne  font  que  des  lanières  fore  étroites, 
alongees ,  fouvent  latérales ,  c'efl-à-dire ,  que  la 
feuille ,  dont  le  développement  eft  très-varié ,  eii 
plus  ou  moins  large  &  alongée  ,  &  que  fes  bords 
fe  divifent  en  forme  d'aile ,  en  longues  décou- 
pures entières  ou  laciniécrs }  dans  d'autres  ce  ne 
font  que  des  déchirures  profondes ,  linéaires  ^  irre- 
gulières^  dont  la  bafe  eft  filiforme  ^  Se  les  font 
paroitre  pétiolées.  Toutes  ces  divifions  font  mu- 
nies i  leurs  bords  de  dents  ou  cils  de  toute  forme 
&  de  toute  longueur  >  fans  oflFirir  aucune  régu- 
larité. 

Cette  plante  aoit  dans  l'Océan  8Kla  Méditer- 


sijjimus ,  ruber  ,  capillis  longis  fmbricatus.  Motif,     ranée  ;  elle  eft  re jetée  firéquemment  fur  les  rivages 
Oxon,  Hift.  3.  pag.  646.  d^  10.  '  par  les  vagues.  Dans  quelques  conuées  du  Nord , 
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8r  furroot  en  Écofle ,  les  pauvres  habitans  la  font 
entrer  dans  leurs  atimens.  {V.v.) 

54-  Varec  à  cils  r^res.  Fucus  pfeudocUiatiu, 
Litnour. 

fucus  fronde  pUnâ  ,  avcniâ  ^  varie  diJfeBâj  vix 
cilictâ;  iimets  tuherculofis  ,  flexuofis,  in  fuhfiaatiâ 
froadu  decurrtndhus.  (  N.) 

Fmcus fronde  pUnâ  »  tnHhié;  '  iuAtntdts  ramos  pet; 
diverse  ^exuûfas  lineas  ,  €04\tin/UAS>  yel.  inte/rupeas , 
di\'tdentihas }  ramorum  marginibus  non  nihii  ciliatis^ 
Lamour.  Differt.  Fuc.  pag.  41.  tab.  ij.  iig.  i. 

On  diRingue  au  caraûère  de  A  fruâîficatîon 
cette  efpèce  ^  qai  d'ailleurs  fe  rapproche ,  par  fon 
port  y  du  fiums  Uceratus,  Elle  a  pour  racine  une 
pct'te  catlofiié  an  peu  globuleufe ;  fe$  cigçs  ,  cylin* 
driques  iteur  ortaine ,  s'élargifTent  ^.&  devienneiic 
pbnes  prefque  dès  leur  bafe  «  rameufes  j  d'une 
CAn€(bnce  membraneufe  ^  d*un  vert^terrte,  tirant 
fiif  le  brun  j  hdute  de  huit  à  dfx  poiices.  Les  ra- 
meaux fûttt  alTéï  •généralement  dichotomeSj  mais 
d'une  manière  crès-irrégulière  ,  étroits  j  prefque 
filiformes,  à  kuc  bafe  ^  ramifiés  ^  linéaires  j  d'une 
largeur  inégale j  entiers,  bifides  ou  trifides  a  leur 
fommet ,  quelquefois  prefque  laciniés ,  garnis  de 
chaque  côté  de  quelques  cils  rares  ,•  très-fins» 

La  fruâificatiôn  eft  compofée  dé  tubercules 
difficîiêsi  dififngueri  l'œil  tiu ,  formant,  par  leur 
réunion ,  des  lignes  ordinairement  ifolées  j  comi'* 
nues  ou  interrokmpuçs ,  difpofé^s  en  zJg  .zag;  fur  la 
furface  des  feurlles^  d'un  brun-noirâtre.    < 

Cette  plante  a-  été  recueillie  dans  l'Océan  j  Air 
les  cdtes  de  Saint-Domingue  »  par  M.  Potieâu  :  on 
b  trouve  auffi  fur  lesxôtes  de  France  j  Air  cilles 
4a  RouffiUon  &  de  la  Caulogne. 

f5.  VÀREC  déchiré.  Fucus  IdceratuSéXimeh 

Fucus  fronde  membranaceâ  j  tenuijjirrid  y  uvenxd , 
Vtfri/  ramofâ  ,  iruegrâ  ait  ciliato-deraatâ  y  tuberculis 
/(miniferis  marginali&us  aut  innatis.  Decand.  Flor. 
fra/ç.  voK  2.  pag.  i8»  &  Synopf.  Plant,  gall.  p.  j: 

£//v«  my>4r.  Thof.  Chlor.:44($.  •     '        j 

Fucus  (  laceratus  )  ^  fronde  membranaceâ  ,  tener-i 
rima  ,    ramofâ  ;    ramis   ràmulifque   fuhlinearibus  j 

epiceoitufis,  Tranf.  Linn.  vol.  ;.  pag.  ijj.  n®.  28. 
—  Stackh.  Ner.  Britan  Append.  tab.  E.  li®.  2.  — J 
Gmti,  Fuc.  pag.  179.  tab.  21.  fig.  4. 

$.  Fucus  (  endivia?folius  )  ^  fronde  membranaceâ, 
iadniatâ;  iacinlis- diiatatis  ,  ^ndulotis  ^  marginibus 
(rifpis  ^  tuhercuiatO'pun3atis^,;hizlitSf  Flor..l(:clt^ 
pag,  948.  n^  29  tab,  j2.  .  .  ; 

y.  Fucus  €fifpamsi  Httdf.  Fior.  angl.  pag.  f8a.  ^^ 
Stackh.  Ner.  Biit.  pag;  ^.  tJb.  t  f  .«^  Wî|b«  voL  •; 
pag.  247*  .  î^  .     • 
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Fuens  pdpyraaus,  ramis  ramulijque  unuioribusg 
fubfinuatis,  Tranf.  Linn.  1.  c. 

A  Fucus  ( laciniatus)  ^frondibus  ramofs»  membra^ 
naceis;  ramis  diiatatis ,  palmads  ;  margitûbus  den^ 
tato-crifpatis.  Lightf.  Flor.  fcot*  pag.  947.  n*.  28, 

Fucus  laciniatus ,  ramis  dilaiatis  ,  paimatis  ;  rd- 
mulisfublinearibus,  Flor.  angl.  pag.  J79.  —  Wkh. 

vol.  3.  pag.  245. 

€.  Fucus  (^h\^à\Xt) ,  fondibus  membranaceis ,  di'^ 
iatatis  ^  hifidis'j  fegmentis  divaricatis  ,  ohtufis  ;  tuber» 
culii  marginalibus g  diftantibus,  Flor.  angl.  pag.  r8r. 

—  Wiih,  vol.  3.  pag.  247.  —  Tranf.  Linn.  vol.  j. 
pag.  159.  lab.  17,  fig.  z« 

Cette  efpèce  eft  au  moins  auffi  variable  que  le 
fucus  ciliatus  ;  elle  s'en  rapproche  beaucoup  ^  & 
ces  deux  plantes  finiiTent  prefque  par  fe  confondre  : 
leurs  nombreufes  variétés  permettent  à  peiné  de 
les  diftinguer.  Leur  caraâêre  le  plus  fenfiblè  cou- 
fifterott  dans  les  bords  des  feuilles  privées  de  den* 
telui;es  ou  de  cils  \  mais,  quoiqu'il  foit  aflex  gé* 
néral ,  il  arrive  cependant  qu'on  rencontre  des 
individus  qui  en  font  pourvus.  Les  feuilles  s'éle- 
vent*  ptufieurs  enfemble,  d*une  bafe  commune  i 
elles  s  élarffiffent  prefque  dès  leur  origine  »  &  .fe 
divifent  \  d'une  manière  très-irrégulière  >  untoc 
en  lobes  palviés^  élargis  j.  entiers  ou  bifurqjués, 
obtus  »  rarement  aieuss  tantôt  leurs  découpures  « 
plus  étroites  J  font  déchiàuetées  ôu  hcîiniées^  on- 
dulées ou  c^pues  f  quelquefois  munies  â  lettrs 
bords  de  petites  folioles  fimples  ou  rameufes ,  plus 
ou  moins  grandes ,  fi  petites  dans  certains  indi- 
vidus^  qu'elles  reflemblent  à  des  cils  ou  à  de  fines 
dentelures.  Ces  variétés  y  dont  on  avoir  fait  autant 
d'efpèces»  n'ont  aucun  caraâère  confiant  $  plu- 
fieurs  fé  rentoiitrent  dafis  la  niéme  touffe^  La  t&- 
riété'i  pourroit- être  prcr(<)ue  diftingtiée  Cômtne 
eQièce  a  raifon^de  fâ  petiteflë  &  de  fon  pon  ^  fi 
toutefois  ces  caraâères  font  cénfians»  âtackhoiife 
croit  que  la  variété  y  eft  une  efpèce  particulière^ 
n'y  ayant  jamais  obfervé  de  tubercule^ ,  mais  des 
amas  de  petits  grains  féminifères  y  par  plaques 
arrondies  j  firuées  dans  la  fubftance  des  feuilles. 

Lear  confinance  eft  membraneufe ,  trè^-mînce  » 
tranfparente  j  d'un  rouge  plus  ou  mdins  vif  ^  JEins 
inervuie  longitudinale  ^  fans  pétiole  «  .mais  quel- 
c^uefois  rétrécie  en  coin  i  fa. bafe.  La  (ruâifici- 
tion  confifte  dans  plufieurs  tubercules  fitués ,  ou 
fur  le  bord  des  feuilles^  ou  épars  dans  leur  milieu  ; 
ils  font  un  peu  convexes ,  épais  ^  de  grofleor  dif* 
férente  ^  remplis  de  globules  ovales  j  environnés 
d'pn  muc^s  vifqu^ux.   . 
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Cette  plante  croit  dans  la  Méditérranë^  te  dans 
l'Océan^  fur  les  pieries^  leiwCoauîiJieij\ !es:é(^on- 
ge$ «  le^ cprailinesA &c.  (  ^, . v.) . <> i \     * 


/     j'  ^. 


56.  VaR£C  chicorée.  Fucus  iétUoit^eJ 
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Facus  fironde'fuhg^iatittofd,  ram^fijpmdçfoIHs  o^ 
longo'  ianceotatis  ^  fuiuifpcrij  ,  l^unqfif  ^   crlfpUfO'' 

Malgré  Us  rapports  que  peut  avoir  cette  efpèce 
jivec  W  fucus  tndiviéjolius  Lightf.  «que  j'ai  rappro- 
ché, comme  vari^ié  ,  à\x  fucus  taccratus  ,  celle-ci 
nie  paraît  en  devoir  être  féparée,  ayant  un  port 

•  qui  lui  til. particulier ,  &  d'aillturs  d'une  confif- 
tance  bien  plus  tendre,  prefqiie  géUtineufe*  Sa 

.  couleur  eft  rouge  ,  un  peu  jaunâtre  ;  fes  tiges, 
hautes  de  trois  à  quatre  pouces ,  font  épafffes, 
comprimées ,  divifées  en  rameaux  nombreux ,  dit* 
fus,  alternes,  étalés,  irrégulièrement  ramifiés { 
les  ramifications,  ordînnirement  fimples ,  reffem- 
blent  à  une  feuille  étroite  ,  oblongue,  lancéolées 
craverfées,  dans  leur  longueur,  par  une  nervure 
canaliculée  en  deffus  ,  ayant  Tes  deux  faces  cou- 
vertes de  rides  &  d'enfoncemçns  irréguliers  5  ce 
qui  la  fait  paroitre  comme  hériilée  ou  chagrinée  1 

.  les  bords  font  crès-irréguliers ,  incifés ,  légère^ 

.  ment  Ucioîés  ou  crépus  fie  ondulés.  Je  n'ai,  point 
obfervéde  fruâificaiion :  il  eft  à préfumer quelle 

.  confifte  en  tubercules  ^onâiiés,  placés  i  la  fur* 
face  ou  (fit  \t  bord  des  feuilles. 

Cette  plante  croit  dans  l'Océan ,  fur  les  côres 
de  la  Bretagne.  (  V.f  in  hcrh,  Desfbnt,^ 

57.  Varec  polymori^he.  Fucys  poiymorphui, 

FuCits  ffpndihus  çartltagineis ,  apice  dUhoiomis  ] 
'  tuhnuUs  fniâiftns ,  intrk  frondtm  niduianii^tà  ^ 

Viva  crifpa,  Decand.  Flor.  franc,  vol.  1.  pag.  1 3, 
&  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  j.  n*.  30. 

Fuêm  (  crifpus  )  tfrondîhasfuhmtmhranûceis,  dî* 
^otùm'ts  i  iûcmiii  dilatants ,  crifpU»  Linn»  Sy&\ 
Plant,  voir  4*  P>8-  578.  n**.  4Z.  —  Maotjff.  pag; 
134-  '-  Tranf.  linn.  vol.  3.  pag.  ^69.  —  Stackh» 
Ner.  Bfit.  p^g.  63.  tab.  ii.* 

Fucus  ceranoîdes,  >Cti\e\,  Fuc.  pag.  iiy.  tab.  7. 
Kg.  1.  1.  3.  —  Lightf.  Flor.  fcot,  vol.  z.  p.  913. 
—  Lam.  Flor.  franc,  vol.  i.  pag.  95.  n<».  1176. 

.  Fucttsfolymorphus.  Lamour.  Monogr.  Bull*  Phi« 
lopi.  n**«  73*  Icon. 

4.  Putus-apicikas  oieujis ,  Pumis  unduiatis,  GmeU 
FUc.  itab.  7.  fig.  I. 

Fucus  brunneus  ,  memiraruiceus  ;  ramis  dilatatis  g 
çrîfpa-undulat'u i  lacimis  ohtufiufcuUs^  BuddL  pagt 
lp«  n*.  8. 

Fucus  fiillatus.  Stackh.  Ner.  Brit.  pag.  ïi.  •*- 
.  £if>er.  Juc.  lab.  ^u  fig.  3. 

•  FuiM^fldilntus ,  fitimetrihranaieui  ^  mmh  ^Hdta- 
tîs  ,  apice  crifpo'kndutadi  ;  laùkiù  9kimè/H)jifiHià  ,. 
infinis ,  ireviufcuiis.  Bttddl.  pag.  lo.  n^*.  ; ,  6. — I 
Traof.  LuiA«  L  <•  .     /  ^ 
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•  tk**  fueut  fronde  r^^pijfyue  *  /atftftdine  ê^aliku 
Gmel.fuc.  tab.  7.  <îjf.  3*  *  ^     . 

Fucus  equalis ,  memhranaceus  ,  ramis  omn'6us 
èqitaHèus ,  (i.ieariùus-^  planté ^  lacinîis  okufu.  Tïii)Ç, 
Linn.  1.  c. 

•  'Fucus  compreffus  ,  fuhcanîla^ineus  ,  infime  /ii- 
eompnffus  ,  r^imis  fuUinearibus  ,  pUnis  ;  iacmiis 
elongaùufculis ^  acutis.  Bûddl.  pag.'  9.  n®.  z  ,  &: 
pag*  10.  n",  1-4.  3, — '.Trauf.  Lmn.,1.  c.  var.  1. 

y.  Fucuirûmk  dtttoidei^:  Efper.  ub;  p.  fig.  i. 

t.tF^cusfamis  mamilloils^ 

Fueus  .(mamillpfu^  )  ,  fronde  dichçtomâ  ;  ramis 
fufxrnt  aîLualU  ,  uuinquè  nramiiiofo''iuberculifcris  ; 
apicibus  acutis^  TranC.  Linn.  V0L.3.  pag.  114. 

Fueus  canaliculattts,  Var.  ^.  Hndf.  Flor.  angl. 
pajg.  j83i  —  With.  vol.  3»  pag.  lyo.  Var.  y. 

Facuf  hwnilis,,  dichotomus  ,  ceranoides  ,  latiorihs 

foiiL»,  ttipfurimùmverrucefis^WiotiÇ»  Oxon.Hill.  ^. 

pag.  f46.  î.  t§,  tab.  8.  6g*,ii>  —  T<Mttnet.  luit. 

R.  iierb.  J67. 
^^  • 

Fucus  ceranoides.  Vzt.  u  Ltghtf.  Flor.  fcot.p:i5. 

Fueus  fronde  anguftâ  ,  iineari-;  apicibus  acutluf- 
^ulis»  Var.  /S.'  Tant.  Lmn,  I.  c. 

.  Fuùu/i€tiranoides*  Vaf.  {.. Lightf.  Flor.  fcot.  pag. 

'  'Cette  'plante  rrffemble  quelquefois  ,  par  Ton 
port  5c  même  fou  vent  par  la  dirpofition  de  fa  fruc- 
dfication,  ^u  fucus  cer..noides  y  avec  lequel  il  a  été 
confondu  par  quelques  botaniftes.  J'ai  héfité  long* 
teins  i  le.  ranger  parmi  >les  ulvet  ;  mats  il  n/i 

Î>aru  évidenr  que  fa  fruâification  tefioit  tous 
'éniderme,  où  elle  offre  un  renflement  très-len- 
Gbiû ,  &  quelquefois  des.tuUêrcules  (aiiUns  »  élit  f'e 
diftingue  aifément  éufacus  ceranoides,  en  ce  qu'elle 
n'eff  point ,  comme  ce  dernier /traverfée  pir  une 
nervure  longitudinale  ;  en  ce  qu'elle  n'cft  point 
terminée,  â  Ton  fommet,  par  des  vélîcules  femi- 
nales,  oblongues,  aiguës,  mais  qu'elle  préfenre  dzs 
tubercules épars,  dont  quelques-uns,  deux  fois  p'us 
gros,  fe  voient  à  l'extrémi^  des  bifurcations j 
mais  toujours  renfermés  fous  l'épiderme  &  un  peu 
au  deflbus  dû  fortïmet, 

:  Ce  varec  contient  un  grand  nombre  de  varié- 
tés relativement  à  la  grandeur,  aux  ramitîca- 
tîons ,  i  la  forme  &  à  la  difpofitioo  des  tuber- 
odes  ^  aux  divifions  des  lobes  crépus  ,  inci'es , 
entiers  ;  aux  couleurs ,  &c.  M.  Lamouroitx  a 
donné  une  forte  d^  monographie  de  cette  efpece , 
dont  H  diftingue  vîngt-fept  variétés  ,  fous  les  q'n- 
trt  divifions  que  i'ai  indiquées ,  d'après  M.  Ds- 
-candolle*  Elle  adhète  auK  rochers  par  une  callo- 
|.fit6  un  pieu  -can^piimée^aiiondie  :  il  s'en  élevé 
ou  grand  nombre  de  feuilles  agrégées  ^  hautes  dd 
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IDOB  a  nerf  ponces  ,  fermant^  i  leur  ba1%  3  une 
forte  de  pédicule  plus  bu  moins  alongé  &  cosir 
pmnéj  quelquefois  un  peu  cylindtique  ou  cântU-. 
(iiie  a  ta  baie,  qui  s'élargit  en  une  feuille  oieTp- 
briwufe,  un  peu  coriace  ,  tranfpareiire ,  verte  ou 
un  \>ta  jaofiâcre  ,  quelquefois  ptefque  blanche  » 
brune  j  rougcâtre  ou  lie  de  vin^  fans  nervure  « 
pline  ou  un  peu  repliée  i  fes  bords  ;  ce<)ui  la  fait 
p«rottreprf(que  canaticulée;  tJoiieuxs  fois  bifur- 
qua) ies  derniers  lobes  des  oiforcacions  tantôt 
enritrs ,  élargis  ou  étroits  3  obtus  ou  aigus  s  can^ 
tôt  telj.mcot  divifés  Ôc  multipliés  »  que  la  plante 
fiton  eue  déchiquetée  ^  crépue ,  ftifée. 

La  fruâification  varie  également  dans  fes  for- 
H^  j  lelon  rage  &  les  individus }  elle  ne  fe  pré- 
unie d'abord  que  fous  l'apparence  de  taches.ova* 
l'S  ou  arrondies  y  d'un  brun- foncé ,  éparfes  dans  . 
\i  f  uiile,  plus  (ou vent  vers-fon  fomoiet  5  elles  fe 
i-rfl?ni  enfuite  ,  &  forment  des  tubercules. fail- 
lansj  compofes  d'un  grand  nombre  de  petites  cap- 
(j!es ovales,  dans  lefqutlks  on  découvre ^  à  l'aide 
ru  microkope ,  des  (emcnces  très-fines.  Après 
iemiffionde  ces  femences  j,  les  tubercules  fe  dé- 
truifent,  &  la  feuille  refte  percée  i  il  arrive  auffi , 
comme  dans  la  variété  /",  que  ces  tubercules  s'a- 
longtnc,  6c  forment  de  petits  mamelons  calleux  , 
fiîlbns  ila  fui  face  des  teuilles  ,  fimples  ou  diyi- 
!«.  La  bafe  des  feuilles  eft  ici  fort  étroite ,  alongée 
tR  pétiole ,  &  prefque  canaliculée. 

Cttte  plante  eft  très-commune  fur  les  bords  de 
la  Méditerranée  &  de  l'Océan.  (  K.  v.  ) 

)8.  Varec  grenade.  Fucus  granatus*  Lamour. 

Fuctts  fronde  pland  ^  aveniâ  ^  ramcfà;  tuberculîs 
froncis  in  fuptrficie  fparfis  y  granati  mali  fimilihus  j 
Ktmoranâ  atrialo-denticuLitâ ,  korum  apicem  txfupe- 
r^t,  Lamour.  DiflTcrt.  pag.  68.  tab.  33.  fig.  3.  4, 

«  Cette  plante ,  dit  M.  Lamouroux  3  s'attache 
aui  rochers  &  aux  autres  corps  marins»  par  une 
petite  callofité  piane,  d'où  s'élèvtnt  une  ou  plu- 
licurs  ciges,  hautes  de  quatre  à  cinq  pouces  ^  très- 
étroites  à  leur  bafe  ,  qui  le  dilatent  peu  à  peu ,  & 
iVramiiienr  par  dichotomies  irrégulières.  Les  ra- 
neaui  font  très-nombreux ,  d'une  largeur  inégale^ 
à  boids  entiers  5  légèrement  crépus  ou  ondulés  \ 
^es  fommcts  entiers  ^  arrondis ,  quelquefois  bifides 
&méme  trifides.  La  fuhftance  eft  tendre  ^  mem- 
l^aneufe ,  un  peu  gélatineufe  ;  la  couleur  d'un 
tofe  vif  8c  tiès-  foncé. 

•»  \  a  fruttf  fie  »Tir»n  eft  compoféede  tubercules  de 
la  grofleur  d'une  graine  de  pavot  ^  épars  fur  les 
deui  furfaces  de  la  pUnte^  &  fitués  dans  la  partie 
nnyenne  des  rameaux.  Lorfque  le  tubercule  com- 
mence à  paroitre  ^  vu  au  microfcope  j  il  préfente 
à  Ton  fommet  une  petite  pointe  émouffée^  cette 
pointe  groffii  avtc  Tâge^s  ouvre^  8f  forme  »  quel- 
quc&  |ouis  av«*ai  a  outurlcé  des  femences  ^  une 
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couttitinv  niembnmeiife  j  cnéndée  ^  dentée  j  prefr^* 

!|ue  femblable  i  celle  des  {;renades.  Les  femence» 
ont  d'une  forme. trrégulière,  nombreufes  dans 
1^  tubercides  l  d^uVie  ^  couleur  rofe^vive  très- 
fpRcée.  >^ 

Cette  plante  croît  fur  Tes  c6te$  de  France  & 
dTBfpagne*  >  dans  l'Océan,  (  BtfcriptTtx  Laniour,  y 

f  9.  Varec  à  fines,  crénelures»  lucui'xUnuiatAs. 
Tur». 

* 

Fucus  fronde  fidni ,  cbriaCeâ ,  lineari  ,  diikotomi, 
ràm'orunï  apidifus  hifurcis  ^   ohlongo  -  l^ncéclaùs^ 

Turn.  Tranf.  Linn.  vol.  é.  pag.  ip.  tab.  S.  6g^ 
j.  4.        ' 

I  .  ^,  Ii(emtfiièfianud  tenuiore ,  margine  Megr»  |  dpi^ 
cihus  pUrumqu€  ohtufifimia.  Tum»  K  c. . 

'  Ce  varet  a  ^des  rapports  avec  le  fucus  cnfjus  ^ 
il  pourroit  bieb  apparteifir  aux  uli^a  plutôt  qu'aux 

fucus.  If  a  pour  racine  une  callolice  étalée  «  garnie 
de  quelques  fibres  :  il  s'en  élève  une  tige  très- 
courte  >  cylindrique^  qui  s'épanouit  prefque  dès 
fa  naiffance  J  en  pfufieurs  feuilles  coriaces  ,  planes  , 
dépoiuvues  de  nervure  lorkgiciKiinale  >  longues  de 

'trois  à  quatre  pouces  «  étalées >  d'un  louge  de 

;fan^  ,  qui  fe  décolorent  rapidement  y  ^  paûent  à 
un  jaune- fale  »  pluficurs  fois  die  ho  tomes  aans  tous 
les  fens^  linéaires,  prefqu'ovales  à  leurs  bords ^ 
très-finement  crénelées,  divirées,  à  leur  fommet» 
en  angles  aigus  &  prolongés  en  deu'x  lobes  ob- 
longs  »  lancéolés  «  fans  aucune  ramification  pro- 
lifère.   Lz  fruâification  confifte   en  tubercules 

.  placés  aux  deux  Ëices  des  feuilles  >  hémifphéri- 
ques  y  de  la  groûeur  d'une  graine  de  radis ,  vef«« 

'  ruqueux  ^  d'un  rouge-pâle^  remplis  de  (emences- 
ext.émemenc  petites. 

La  plante  fi  eft  une  variété  remarquable  par  fa 
confiftance  beaucoup  plus  tendre  &  plus  mince  » 
par  fes  feuilles  entières  &  non  denticulées  à  leurs' 
Dords  f  par  leur  fommet  ordinairement  très-obtus. 

Cette  plante  croit  dans  TOcéan  :  on  la  trouve 
plus  ordinairement  furies  rivages  du  Portugal» 
non  loin  de  la  rivière  Douero.  (  f^./.  in  hcrb.  Dé- 
font,) 

60,  Varec  prolifère.  jFim»/ p m/i^r.  Ligbtf. 

Fucus  fronde  plana  j  aveniâ .  fubmtmoranaceâ  » 
Schotomâ  ;  ramis  pratiftris  aneari&us  ;  ramuiis 
apice  dilatatis ,  bifidis  s  laciniis  acutiufcuUs,  De-* 
cand.  Flor.  franc,  vol.  i.  p.  29  ^  &  Synopf.  Plant» 
gall.  pag.  6.  n*^.  6t>. 

Fucus  (rubens)  ,  frondihus  memhranaceis  ^  ohloft^ 
gis  ,  undulatis  ^finuaiis  ;  fiirpe  tereti,  ramofâ.  Litin. 
Syô.  Plant,  vol.  4.  pag.  J79.  n*.  46.  —  Buxb. 
Centur.  1.  tab.  60.  fig.  1.  —  Ginan.  Opus  pofth. 
tab.  26.  fig.  61,  —  Tranf.  Linn.  voL  3.  pag.  165^ 
n^  34.  —  BuddL  pag.  26.  n*.  5  ^  &  pag;  27. 
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tP.  j.  ->  Stackh.  Nec.  Btit.  Appeni.  tab.  F.  ti*.  r. 
(j>Jontab.  7. )        •' 

*  Fucus  crijpus.  Kudf.  Flor.  ahgl.'pag.  jSo. 

Fucus  (  prolifer  )  ,  frondibus  fubmembranactîs  ^ 
dichotomis f  catcnato^proUfcris  i  apicibus  cUiatatis  , 
bifidis.  Lightf.  Flor.  fcot,  pap.  949.  tab.  jo.  Op- 
lima.  —  Wiih.  vol.  3.  pag.  246. 

Elle  efi  d'une  confifiance  légèrement  membra- 
neufe»  un  peu  coriace ,  d'un  rouge  de  ûng  «  d'un 
blanc-jaunatre  en  vieilliffant  ou  par  la  deflicca- 
tion  s  elle  tient  aux  rochers  par  une  expanfîon 
cTalleufe.  Ses  tiges  font  cylindriques  à  leur  bafe^ 
coriaces,  nues  i  leur  partie  inférieure  ^  elles  fe 
ramifient  prefque  dès  leur  bafe ,  fe  compriment  & 
fe  développent  enfuite  en  une  feuille  plane  »  loîi- 

f;ue  de  trois  i  fix  pouces  5  linéaire-oblongue ,  s'é- 
argiflant  de  la  bafe  au  Commet ,  d'abord  fimple> 
puis  dichotome ,  dilatée  ^  ramifiée  $  lesraminca* 
tions  laciniées  ou  bifides  ;  les  lobes  aigus.  Ces 
feuilles  font  quelquefois  reflferrées  dans  plufieurs 
points  de  leur  longueur ,  &  comme  divifées  par 
articulations ,  i  peu  près  comme  celles  de  l'opun- 
tia ,  particulièrement  à  la  bafe  des  bifurcations  ; 
elles  portent  dans  leur  milieu  des  taches  arron» 
dies^  noirâtres^  tuberculées.  Ces  tubercules»  vus 
à  la  loupe ,  paroiflent  compofés  de  trois  ou  quatre 
corpufcules  pèdicellés  >  qui  font ,  félon  Lightfoot  > 
des  rudimens  de  jeunes  feuilles ,  roulées  fur 
elles-mêmes ,  &  qui  ^  par  leur  développement , 
rendent  cette  plante  prolifère* 

Cette  plante  croit  dans  l'Océan  ,  fur  les  ro- 
chers >  en  France  &  en  Angleterre.  (  F"./,  in  herb. 
Lam,  )  Il  y  a  dans  Stackhoufe  un  autre/àc«i  rubeas  , 
tab.  7  j  qui  eit  notte  fucus  finuofus, 

61.  VaR£C  à  nervures.  Fucus  mrvofus,  Decand. 

Fucus  fronde  nervo  mtdio  donatâ,  plana  ^  fubco" 
riaceé  f  ramofi  ;  ramis  tiongatiSé  Unearibus  ^  mar» 
fine  uttduiatis.  Decand.  Flor.  franc,  vol.  I.  p.  19» 
&  Synopf.  Plant,  pag.  6.  n*.  65. 

m.  Fucus  marginibus  undulatis,  Decand.  1.  c. 

^.  Fucus  marginibus  ciliatO'tubcrculatis*  Decand. 
l.C. 

Fucus  caidcfans.  Gmel.  Fuc.  pag.  17 j.  tab.  zo. 
fig.  1. 

On  ne  doit  pas  confondre  cette  efpèce  avec  le 
fucus  ciiiatus  m  avec  le  fucus  crifpus ,  quoiqu'elle 
puifTe  être  regardée  ^  au  premier  afpeâ,  conune 
une  variété  d'une  de  ces  deux  plante»  3  elle  en  dif* 
fère  eflentiellement  par  la  nervure  longitudinale 
qui  traverfe  toutes  fes  feuilles. 

Sa  tige  efi  droite^  comprimée,  nue  à  fa  partie 
inférieure  j  elle  fe  ramifie  latéralement  en  feuilles 
obloBgues  4  prefque  lancéolées  ou  linéaires  »  ob- 
cûfcs  j  de  forme  variée  ^   membraneufes  ,  d'un 
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roage^vif ,  tranfparentes  ;  ttaverfées  longinidini- 
lemenc  par  une  cote  faillante ,  large  8c  comwimee 
à  fes  deux  faces.  Le  contour  des  feuilles  eft  fran- 

{(é ,  ondulé  ou  crépu  dans  la  variété  «  \  garni  ^  dans 
a  variété  f> ,  de  petits  cils  tuberculeux.  Le  fommet 
fe  di  vife  quelquefois  en  deux  lobes  obtus ,  &  quel- 
ques feuiaes  elles-mêmes  font  incifées  ou  bifides, 
ou  produifent  à  leurs  bords  d'autres  petites  feuil- 
les. La  fruÔification  eft  conftituée  par  des  tuber- 
cules  opaques,  arrondis ,  de  coultur  purpurine, 
épars  dans  le  milieu  de  la  feuille,  &  paroifler^t  re- 
couverts par  une  foliole  affex  femblable  au  tégu- 
ment des  fougères. 

.  Cette  plante  croît  dans  la  Méditerranée ,  fur 
les  cotes  de  France  8t  au  Cap  de  Bonne-ECpe- 
rance. 

61.  Varec  bandelette.  Fucus  visatus.  Lînn. 

Fucus  frondibus  mtmbranaceis  ,  divijis,  tnfiformi- 
bus,dentato-crifpatis.  Linn.  Sytt.  Plant,  vol.  4.  pag. 
579.  n*".  48.  —  (Eder ,  Flor.  dan.  ub.  35}. 

fi.  Fucus  (  ornatUS  )  ,  fronde  plana  ,  oblongâ ,  pro- 
liferà  ,  ciliaiâ  ;  ramtntis  foliaceis  ,  confcrâjfimis. 
Linn.  Mant.  1.  pag.  }  12. 

C*eft  une  très-belle  plante,  d'un  rouge-brillant , 
qui,  d'une  bafe  calleufe,  dure,  épaifle,  poulie 
plufieurs  feuilles  longues  ,4'environ  un  pied  * 
d'une  confiftance  membraneufe ,  tranfparcnte ,  fans 
nervure  longitudinale ,  en  forme  de  rubans  plats, 
étroits  i  divifées  latéralement  6c  fur  le  même  plan , 
en  plufieurs  autres  feuilles  alteriies ,  diftantes^  de 
même  forme,  un  peu  plus  étroites,  oblongues , 
enfiformes  ,  dont  Us  bords  font  régulieremer.t  & 
très-agréablement  crépus  par  des  cils,  des  dents 
ou  de  petites  lanières  rapprochées  ,  très-nom- 
breufes  ,  ferrées ,  aiguës  ou  obtufes.  Dans  la  va- 
riété ^ ,  les  feuilles  font  prolifères  ,  tant  à  leur 
bafe  qu'i  leur  fommet  :  il  s'échappe  de  ces  deux 
parties  des  touflFes  de  petites  feuilles  ,  femblables 
d'ailleurs  à  celles  que  je  viens  de  décrire.  On  re- 
marque ,  fur  la  furface  de  plufieurs  feuilles ,  des 
amas  de  mamelons  épars,  faillans ,  irréguliers ,  qui 
peut-être  conftituent  la  fruâification.  La  cou  eur 
des  feuilles,  fouvent  d'un  rouge  de  fang,  s' altère 
en  certains  endroits,  devient  jaunâtre  &  preiente 
des  feuilles  prefque  panachées. 

Cette  plante  croit  dans  l'Océan ,  au  Cap  de 
Bonne-Efpérance.  (  ^./) 

6j.  Varec  en  cihiihte.  Fucus  jubatus.  Tr:nf. 
Liim. 

Fucus  fronde  ntembranaceâ ,  ramofâ  ;  fvlns  Ln- 
ceoiatis,  acutis,  ciliatis  i  cilis  ramops.  Tranf.  Linn. 
vol.  3.  pag.  t6i.  n*.  31.  tab.  17.  fig.  x. 

Cette  efpèce  fe  rapproche  beaucoup  du  fu:iis 
ciiiatus ,  dont  elle  n*6ft  peut-éue  qu'une  variété , 
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ffflurqnable  par  tes  longs  cils  rameux»  Se  qui  for- 
nem  par  leur  enfemble  une  forte  de  crinière.  Elle 
adhère  aux  rochers  par  une  callofitë  fort  petite  j 
qui  produit  une  feutlie  dont  la  partie  inférieure  fe 
divife  en  plufieurs  rejetons  étalés  >  d'où  fortent 
auiaot  de  plantes  ^  &  dont  l'enfemble  forme  une 
toufe  épaiilë.  Toutes  ces  feuilles  font  inembra- 
oeufes^  tranfparentesj  fans  nervure^  de  couleur 
rouge  >  très-rameufes ,  planes  i  les  rameaux  alter- 
nes^ lancéolés  ^  munis  «  i  leurs  bords >  de  cils  nom- 
breux ,  très-longs  >  étroits  ,  linéaires  >  fouvent 
prefque  capillaires  &  ramifies.  La  fruâification 
n'ajjoint  été  obfervëesll  eft  très-probable  qu'elle 
reflcroble  à  celle  du  varec  cilié. 

Cette  plante  croit  dans  l'Océan  ^  fur  les  rochers, 
le  long  des  côtes  d'Angleterre. 

64.  Varec  denté.  Fucus  dtntatus.  Linn. 

Fecbs  fronde  mtmhranactâ,  ttmrrîmâ,  ramcfâ, 
âlumaùm  pjnnaiîfidà  ^  ramulis  linearibus  j  apice 
uuifis  i  Ucirudis  acutis,  Tranf.  Linn.  vol.  3.  pag. 
I j8.  n*.  29.  —  Hudf.  Flor.  angl.  pag.  581. 

F,iC*a  fronde  rpemhranaceâ  ^  ayeniây  dentato^pin- 
Mûiifdi;  ramis  linéarilfuSy  alternis ^  apicibus  truncu" 
dsilacinuUs  in  apice  curvatis  ^  acutis,  Stackh.  Ner. 
Brit.pag.  9^.  tab.  x$. 

Fucus  atomarius.  Gmel.  Fuc.  pag.  iz;.  tab.  10. 
6g.  I.? 

Fucus  {AttïtzxMs) yfrvndihus memhranaceis  ,  ener- 
vih  y  altemaùm  pinnatifidis  ;  finuhus  obtufis  ^  laciniis 
epict  crefis,  Linn.  Mant.  pag.  135.  —  Syft.  Plant. 
»ol.  4.  pag.  579.  ti^.  4j.  —  Lightf.  Flor.  fcot. 
pag.9ji.  —  With.  vol.  3.  pag.  248  ,  &  edit.  nov. 
vol.  4.  pag.  102. 

Fucus  membranaceus  ,  rubens^  fr)liis  latiufruiis  , 
édexirema  dentaiis»  Morif.  Oxon.  Hift.  3.  pag.  646. 
S.  I  j.  tab.  8.  fig.  5*  Optima, 

Voifine  de  quelques-unes  des  variétés  à\xfiicus  lace- 
ratas ,  cette  efpèce  en  diffère  par  le  fommet  lacinié 
de  fes  rameaux  ,  par  fon  port  bien  moins  élevé. 
Elle  ajpour  bafe  une  callonté  d'où  s'élèvent  plu- 
£eors  feuilles  planes  »  membraneufcs^  très-minces , 
fans  aucune  nervure  ,  de  couleur  rouge^ haute  de 
trois  i  fix  puûces  au  plus  «  rameufes  dès  leur  bafe  ; 
les  rameaux  étroits,  pinnatifidesj  les  pinnules  ou 
ramifications  alternes  ^  courtes  ^  linéaires  ^  entières 
à  leurs  bords  y  ou  quelquefois  légèrement  inci- 
fées  ;  leur  fommet  diyifé  en  plufieurs  découpures 
irrégulières  ,  femblables  à  des  dentelures  aiguës  • 
rarement  obtufes,  plus  ou  moins  profondes  ;  les 
rameaux  6c  les  ramincations  offrent  à  leur  bafe  un 
écartement  arrondi  &  non  aigu  :  on  y  diftingue , 
avec  une  bonne  loupe  j  quelques  cils  très-courts. 
Lafruâfficationn'a  pas  encore  été  obfervée ,  d'où 
i(  reiulte  que  cette  efpèce  pourroit  peut-être  bien 
appartenir  aux  ulves.  » 

Botanique.  Tome  KIIL 
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Cette  plante  croît  dans  l'Océan ,  fur  les  côtes 
d'Angleterre.  (  K./  ) 

La  plante  de  Gmelin  fe  rapproche  beaucoup  de 
celle-ci  :  la  furface  des  feuilles  eft  parfemée  d  un 
grand  nombre  de  points  extrêmement  petits,  (im- 
pies ou  géminés  ^  opaques ,  tle  la  même  couleur 
que  celle  des  feuilles. 

6$.  Varec  en  languette. Fucus  Ugulatus.  Lightf. 

Fucus  fronde  plana  ,  avenîd  ^[uhriplicato-pinnatâ; 
ramis  ramuLfque  diftichis  ;  foliis  tineari^lanccolatis  , 
Jpinofo  dentatis.  l'ranf.  Linn.  vol,  3.  pag.  123. 
n**.  9.  —  Wiih.  vol.  5.  pag.  248.  —  Stackh.  Ner. 
Btit.  Append.  tab.  D.  —  Decand.  Flor.  franc,  vol. 
2.  pag.  36  J  &  Synopf.  Plant.  galL  pag.  7.  n^.  79. 

Fucus  (  ligulatus  )  ^ fronde  membranacfâ  ,  linearî  , 
bipinnato  -  liguUtâ  y  ligu/is  enfifr}rmibus  ,    ciliatis,  • 
Lightf.  Flor.  fcot.  pag.  946.  ub.  29. 

Fucus  fterbaceus.  Hudf.  Flor.  angl.  pag.  582. 

Remarquable  far  fa  grandeur  &  fes  rameaux 
nombreux ,  cette  efpèce  a  pour  racine  un  petit 
tubercule  charnu  ,  d'où  s'élève  une  tige  compri- 
mée ,  d'un  vert-pale  ,  un  peu  jaunâtre  ^  haute  de 
deux  à  trois  pieds  &  plus ,  très-rameufe  ,  droite^ 
membraneufe  3  tranlparente  ,  très-mince ,  fans 
nervure ,  d'une  confiftance  tendre ,  herbacée  $  les 
rameaux  droits ,  difpofés  fur  le  même  plan ,  8c 
garnis  de  feuilles  droites ,  alongées ,  linéaires  » 
garnies  de  cils  ou  de  dentelures  aiguës,  femblables 
i  de  petites  épines ,  quelquefois  â  des  folioles 
courtes  ^  (impies ,  ou  qui  deviennent  le  rudiment 
de  nouvelles  feuilles.  Stackhoufe  a  obfervé  des 
tubercules  arrondis ,  placés  fur  les  rameaux ,  à 
l'origine  des  divifions  ,  qu'il  croit  être  la  fruâifi- 
cation. 

Cette  plante  croit  dans  l'Océan ,  â  des  profon- 
deurs zff^L  conltJérables  :  fes  fragmens,  &  quel- 
quefois h  plante  entière  ,  font  r'^jetés  par  les  va- 
gues fur  le  rivage.  (  f^.  /  ) 

66.  Varec  pinnatifiJe.  Fucus pinnatif dus. 

Fucus  fronde  cartilagincâ  y  ramofâ  ;  ramis  païen' 
tUfus  y  fubduplicatO'pinnatificUs  ;  ramulis  ohtufisy  cal^ 
lofis.  Tranf.  Linn.  vol.  j.  pag.  167.  n*.  35.  — 
Buddl.  Herh.  pag.  18.  n®*.  7.  8.  —  Uved.  pag.  12. 
n^.  4.  —  Aâ.  Acad.  Parif.  171 2.  pag.  34.  tab.  4. 
fîg.  6. 

Fucus^(  pinnatifidus  )  ,  frondibus planis  ,  ramofis  ; 
ramis  dentato  ' pinnatifidis  y  margine  callofis.  Gmel. 
Syft. Nat.  vol.  2.  pag.  1385.  n**.78,&S.  G. Gmel. 
Fuc.  pag.  ij6.  UD.  16.  fig.  3. 

Fucus  (  pinnatifidus  )  J /ro/iif  compreffà  y  cartila^ 
gineâ  y  ramofâ  >  ramis  patentibus  ,  fubduplicatO'-pin» 
natifidis  ;  ramulis  obtufis ,  callofis  y  tuSerculos  geren» 
tibus  ;  fporangiis  pyciformibus^  Decand.  Flor.  franc. 
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vol.  1.  pdg.  jo ,  &  Synopr.  Plant,  gall.  pag.  6. 
n».  68.  —  Scackh.  Ner.  Brit.  pag.  48.  tab.  113. 

Fucus  (  pinnatifidus  )  ,  frondibus  cartilagineis  , 
pUnis ,  ramofis  ;  ramis  dentatO'pinnatifidis  ,•  dentihus 
ohtufis  ^  callofis.  Hudf.  Flor.  angl.  pag.  581.  — 
Lighif.  Flor.  fcot.  pag.  953.  —  With.  vol.  3. 
pag.  247. 

jj.  Fucus  multifidus.  Hudf.  Flor.  angl.  pag.  581. 
—  With.  vol.  3.  pag.  248. 

Fucus  (  filrcînus  ) ,  froncUbus  cartilagineis  j  corn- 
prejjis  ,  fuprà  decompofitis  y  pinnatis ,  iaciniis  oitufis. 
Lighcf.  Flor.  fcot.  pag.  954. 

V*  Fucus  mtmhranaceus  ,  anguftifoiius  ,  paims  in 
modum  divifis ,  veluti  crijpis.  Morif.  Oxotl*  Hift.  3« 
pag.  646.  $.  15.  cab.  8.  fig.  2.  i 

Dans  fes  variëccs ,  cette  plante  ronferve  fes 
principaux  caraâères  ^  oui  confident  dans  une  con- 
fiftance  membraneufe  &  non  charnue ,  dans  les 
ramifications  toutes  difpofées  fur  le  même  plan. 
Sa  couleur  eft  d'un  vert-olivâtre ,  quelquefois  mé- 
langée de  rouge ,  furtout  vers  rextrémité  des  ra* 
nieaux.  Ses  tiges  font  hautes  de  deux^  à  quatre 
pouces,  réunies  en  touffes,  planes ,  comprimées, 
rameufes ,  fans  nervures;  les  ramifications  alternes 
ou  oppofées,  fiiJiples  ou  pinnatifides  »  ou  fimple- 
ment  dentées  »  plus  ou  moins  profondes ,  étroites 
eu  un  peu  élargies ,  obtufes  î  celles  du  milieu  de 


^  .npperçoit 
eft  remplacée  par  un  tubercule  dans  lequel  font 
renfermés  planeurs  petits  corpufcuLs  en  forme 
àfi  mafl'ue ,  attachés  a  fa  b*fe  :  il  arrive  auffi  que 
les  rameaux  fertiles  s'alongent  beaucoup.  Le  feuil- 
lage offre  des  variétés,  foit  dans  fes  divifions, 
îoit  dans  leur  longueur  &  leur  larg-jur.  Tantôt  les 
rameaux  8c  leurs  ramifications  font  oppofés  ou 
ailés ,  tiniôt  ils  ne  font  que  ptnT.atiff  Je*  :  ces  divi- 
fions partent  touKs  des  angles  de  la  tige  ou  des 
rameaux  fur  le  même  plan.  La  plante  de  Morifen 
appartient  peut-être  plutôt  zn fucus  ofnunda ,  qu'à 
cette  efpèce. 

Cette  plante  crok  daits-la  Méditerranée  8r  d&ns 
l'Océan ,  fur  les  rochers.  Je  l'ai  recueillie  â  Mai- 
ieille  &  fur  les  côtes  de  la  Barbarie.  (  ^.  v.  ) 

67.  Varec  ofiBonde.  Fuêu$  ofmunéa.  Cmel. 

Fucus  fronde  comprejfà  ,  carnofâ  ,  ramofâ  ;  ramis 
patentihus  yfubdupUcûtû-pinnatijUis  ;  ramuÛs  okw 
fiHimil,  caUofts.  Decand.  Flor.  franc.  V0L2.  p.  )i» 
&  Synopf.  Plant. gai.  pag. é.  vf.  é^. 

Fucus  (  ofinunda  ),  cauiibus  ierezihms  ,  ntmofiffi^ 
mis ,  apice  oinufs^ina  ajmtis  ^  gMuUfkrii  ;  fonaibus 
copiofifirrtis ,  c^trûiagineu.  Gmel.  Syft.  Nau  vol  t» 
pag.  I  sSf.  n".  77.  —  S.  G.  Ginel.  Fuc.  jp9§.  i Jj* 
tftb*  i6.  ng.  !•  —  Efper.  Fuc.  paf«  m*  tab.  7JU 
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Peu  différent  du  varec  pinnatifide  par  fon  port 
&  fes  ramifications,  celui-ci  s'en  diftingue  néan- 
moins par  fa  confiftance  plutôt  charnue  que  co- 
riace. Sa  tige  eft  beaucoup  plus  élargie  ,  épaide , 
un  peu  arrondie  i  fa  pfartie  inférieure ,  comprimée, 
aplatie  à  fa  partie  fupérieure ,  garnie  latéralement 
de  nombretix  rameaux  oppofés  ou  alt&rnes,  foui- 
divifés  en  ramifications  courtes,  inégales  ^  obtu- 
fes ,  tantôt  entières  &  en  forme  de  fpatule  à  leur 
fommet ,  tantôt  divifées  en  trois  lobes  irréguliers, 
calleux  â  leur  extrémité.  Elle  varie  dans  fa  gran- 
deur &c  fes  ramifications  9  mais  elle  eft  en  général 
plus  élevée  que  te  varec  pinnatifide. 

Cette  plante  croît  dans  la  Méditerranée  &  l'O- 
céan ,  fur  les  rochers,  le  long  des  côtes  de  France 
&  d'Angleterre.  (  K.  v.  ) 

68.  Varec  hybride.  Fuau  kybridus.  Decand. 

Fucus  fronde  tereti  ,  ramofd  ;  ramis  ctrefibus  ^fpar- 

fis ,  ramofis  ;  tubsrculis  in  cauls  ramifve  precipuis 

fparfis  }  fporangiis  pyriformibus.  Decand.  Flor.  franc. 

vol.  2.  pag.  30  >  &  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  6. 

n<».  67. 

CI  Le  varec  hybride»  dit  M.  Decandolle ,  reiLm- 
ble  extrêmement  au  varec  pinnatifiik  \  mais  je  l'ai 
trouvé  conftamment  difiinâ  «quoique  mélangé  avec 
lui  fur  les  mêmes  rochers.  Il  eft  toujours  plus  petit 
8t  plus  grêle  \  fa  couleur  eft  dIus  verte  \  fa  tige  & 
fes  rameaux  cylindriques.  Ses  oranches  font  épaifes 
autour  de  la  tige,  &  non  difpofées  (^r  un  feul 
plan.  Ses  fruâifications  font  placées  fur  la  tige  on 
fut  les  branches-mères ,  ht  non  fur  les  rameaux  > 
elles  font  d'ailleurs  abfolttment  feniblaUes  à  celUs 
du  varec  pinnatifide.  » 

Cette  plante  croît  en  France,  fiir  les  rochers. 

Près  le  rocher  du  Calvados^  fur  la  plage  que 
Océan  laiflc  à  découvert  pendant  environ  dcu^ 
heures.  {Defcript.  ex  Decand.'^ 

69.  Varec  ailé.  Fucus  alatus.  Limi. 

Fucus  frondibus  membranactis,  fpbdichotomis ^  cof- 
tads  ;  Iaciniis  a/ttrnis,  decurrentibus  ,  bifidis.  i  i'iu 
Syi^.  Plant,  vol.  4.  pag»  578.  n*.  44.  —  MaïuitT. 
pag.  135.  —  Hudf.  Flor.  angl.  pag.  472.  n^  33.  -* 
(Eder ,  Flor.  dan.  tab.  j  51. — Gmel.  Fuc.  pag.  18-. 
tab.  2J.  fig.  I.  2.  }.  —  Efper.  Fuc.  tab.  ^. — 
Staclch.  Ncr.  Britan.  pag.  79.  ub«  i  J.  —  Lightf. 
pag.  9JI.  n^  3i» 

Fucus  fronde  nerwy  medio  donatâ ,  pfa'nd^  memhra» 
naceâ ,  temerrimâ  ,  ramofâ ,  fubdichotomà.  DecanH.. 
Flor.  franc,  vol.  2.  pag.  28  ^  &  Synopf.  Pkiu.  gui. 
pag.  6»  n*.  64. 

Fucus  fronde  ramofijftmâ,  nervofa  ;  Iaciniis  linea- 
ritus ,  decurrentihus.  Nect.  Meth.  pag.  5  3.  n^.  U. 

Fucus  dickoiomus  ,  parpus ,  sofiatus  ,  membra^iJ" 
c€us.  mij  Angl.  44.  n^,  xo. 
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fuwparpitreui»  ttmùter  diviftu  »  non  genkulauu^  | 
Mûrir.  Oxon.  Hift.  ).  pag.  646. 

Factu  fronde  mtmhranaçeâf  ttntrrimâ  ^  ramofâ^ 
fMchotûmà.  Herb.  Buddl.  pag.  i  z.  n**.  1.  6,  — 
Tranf.  Lino.  vol.  ).  pag.  141.  n^.  zo. 

Plante  bafle,  élégante^  variable  dans  fa  grandeurj 
nmeufe ,  d'une  belle  couleur  rofe.  D'une  plaijue 
alleufe  s'élèvent  plufieurs  tiges  hautes  de  trois  à 
cinq  pouces^  très-rami6ées  Drefque  dès  leur  bafe  i 
les  rameaux  alternes ,  nomoreux  «  étalés  fur  le 
même  plan^  fouvent  dichotomes  à  leur  fommet« 
&<|ui  prennent  l'afpeâ  de  feuilles  très-étroites  « 
linéaires^  traverfées  par  une  nervure  longîtudî- 
oale  •  entières  ou  quelquefois  déchiquetées  à  leurs 
bords  ,  d'une  confiftance  mince  «  tranfparentes  ^ 
membraneafes,  traverfées  à  leur  bafe  par  quel- 
ques peures  nervures  latérales^  vifibles  a  la  loupe 
éc  même  à  l'œil  nu.  Leur  fruâification  confifte 
dans  de  très-petits  tubercules  arrondis  j  fitués  vers 
rextrémité  des  rameaux^  adhérens  à  la  principale 
nervure*  (^  couleur  de  cette  plante  varie  {  elle  eft 
tantôt  entièrement  rouge  $  quelquefois  la  mem- 
brane foliacée  ed  verdâtre  ou  à  peine  lavée  de 
rouge  ^  &  la  nervure  d'un  rouge- vif. 

Cette  plante  croit  dans  TOcéan  j  fur  lès  pierres 
ëc les rocnets.  (  K  v.) 

7a  Varec  à  cotes.  Fucus  çofiatus,  Stackh. 

tuaa  frmudt  mimhranaceâ^  SaphûnÀ;  ramis  an^ 
ptft'ti  ,  tintarièus  »  cofiatix  ;  fmBit  tu^utofo^  termi^ 
•aii,  Scackh.  Ner.  Brit.  pag.  tOQ.  tab.  17.  fig.  C. 
d.d. 

Rapprochée  un  peu  par  Ton  poct  an  fucus  alatus, 
cette  efpèce  çp  diB^re  par  là  coiUeur  >  par  fa  fruc- 
tification terminale ,"  &  par  les  divifions  de  fes 
rameaux.  Ses  tiges  j  hautes  de  quatre  à  iix  pouces 
&  peut-être  davanuge  ^  fe  divifent  «  prefque  dès 
kur  baie,  en  rameaux  ahernes  ^  éulés  ^  alongés , 
plufieurs  fois  ramifiés  »  planes  >  très-étroits .  linéai- 
ics  ^  les  dernières  ramifications  inégalement  di- 
chotomes ,  garnies  de  chaque  côté ,  ainfi  que  les 
tiges  &  les  rameaux  ^  d'une  petite  membrane  dé- 
cuirente  ,  diaphane  ,  d'un  blanc  un  peu  ;atmâtre  ^ 
très-mince  j  très-étroite ,  entière  &  égal^  i  fes 
bords  ^  au  milieu  de  laquelle  les  tiges  oui  ta  tra^ 
veifent.  forment  une  côte  Taillante  Jongitudinalej 
de  couleur  btune.  On  apperçoic  dans  la  mem- 
brane ,  prefque  le  long  de  (es  bords ,  de  très-petirs 
points  noirâtres ,  pirlque  tous  drfpoirés  fur  la  même 
ligne  -y  de  plus ,  chaque  rameau  eft  terminé  par  pn 
petit  renflement  tubulé  j  qui  paroit  contenir  des 
femences. 

Cette  planta,*  qui  approcha  dies  nlva, ,  çrok  dans 
ro^aaj  ûir  le$  côtes  d'Angle;?crâ«  {Ocfi/ipt.  m 
Stackh.} 

71,  VaI^^Q  £mx-pfl^li9é*  Fucus.  pffHdO'iuim^iiis, . 
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Fucus  fronde  plana  ^  aveniâ,  mêmhfouaceây  pal^ 
matât  dichotomâ ^  iâtAi  tuherculis  in  extremitato 
ramorum  fitis,  LamOur.  Diflert.  pag.  19.  tab.  !)• 
fig.  1. 

Il  s'élève,  d'une  callofité  comprimée  fc  fore 
petite ,  une  ou  plufieurs  tiges  filiformes  «  qui  fe 
dilatent  un  peu  au  deffus  de  leur  bafe«  &  forment 
un  feuillage  prefque  palmé  »  plane  »  fans  nervures, 
médiocrement  rameux,  dichotome^  entier  ou  lé- 

f^érement  ondulé  à  fes  bords ,  fimple  ou  bifide  à 
'extrémité  de  chaque  branche  de  la  dichotomie  \ 
les  fommets  arrondis  ^  d'une  confiftance  membra- 
neufe  j  approchant  beaucoi^p  de  celle  à\x  fucus  pal» 
matus  ^  tranlparente ,  d'une  couleur  claire ,  un  pea 
rougeâare  s  hautes  de  deux  à  trois  pouces.  La  fruc- 
tification eft  placée  vers  le  fommet  des  bifurca- 
tions s  elle  confifte  en  une  uche  ronde  ^  ovale  ^ 
d'un  rouge  plus  vif  que  celui  du  refte  delà  plante  j 
couverte  de  petits  points  d'un  rouge-foncé  >  qui 
font  de  véritables  tubercules  vus  i  la  loupe.  Lorf- 
que  les  femences  font  mûres  ^  elles  tombent  8^ 
laiflent  une  échancrure  à  l'extrémité  du  feuillage. 

Cette  plante  croît  dans  l'Océan  j  fuV  les  côtes 
d'Efpagne  &  de  France. 

7Z.  Varbc  pzXoïtXte.  Fucus  paipteaa-  Stackh. 

Fucus  fronde  aveniâ  «  membranaceâ  ,  muhifdo'pal* 
mata  ^  fubpel'ucidâ  j  fruBificatione  orbiculari  im^ 
merfâ,  Stackh.  Ner.  Britan.  pag.  loa.  tab.  16.  — 
Efpcr  i  Fuc.  tab.  40. 

Fucus  caule  piano  ^  ramofo  ;  frondibus  membrana^ 
cas  ^  avcniis  ,  multifido^palmatis  ^  crtnatis  ^undw 

latis,  Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  a.  pag.  1 388.  n^.  109. 

Fucus  palmetta,  Gmel.  Fuc.  pag.  iSj.  tab.  il. 
fig;^}  ,  &  tab.  13.  An  variétés- f 

D'une  petite  callofité  qui  fert  de  racine  forteac 
plufieurs  tiges  longues  de  trois  à  quatre  pouces , 
fimples  ou  à  peine  rameufes*  grêles,  filiformes, 
un  peu  comprimées ,  nues  à  leur  partie  inférieure , 
qui  fe  dilatent,  i  leur  partie  («i^érieure,  en  un» 
feuille  étalée  prefqu'en  éventail ,  rétrécie  en  coîo 
à  fa  bafe j élargie  à  fon  fommet,  fimple  ou  i  deux 
ou  trois  divifions  profondes ,  irréguUères ,  fana 
nervures  longitudinales ,  lacinjées  à  leur  fommet 
en  plufieurs  décoiipures  irrégultères^  aiguës  1  d'une 
confiftance  membraneufe  >  d'une  belle  eoitletir 
rouge  J  mélangée  quelquefois  de  )auna  8r  de  vert  « 
tranfparence.  On  prétend  que  la  fpudtificatioo  cofrr. 
fifte  en. petites  capfules  concaves  «  fixées  dans  la. 
fttbftance  des  feiûues  «Ce  contenam  dasi  kut  cemroi 
de  petites  femences  arrondies. 

É 

Qttoique  la  figure  donnée  par  Gmelin  fous  le 
nom  de  fucus  valmettd  ait  beaucotip  de  rapport 
avec  la  plante  dont  il  s'agit  ici  «  elle  diffère  cepen* 
daal  de  manière  ï  la  faite  regarder»  oti  comme 
une  variété  remarquable  j  ou  peut-^âve  conii&# 
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une  autre  efpèce.  Ses  tiges  font  bien  plu$  rameu- 
fes  3  fes  feuilles  bien  plus  déchiquetées  j  &  les 
lobes  du  fommet  arrondis. 

Cette  plante  croit  dans  les  mers  du  Nord^  dans 
l'Océan  j  fur  les  côtes  d'Angleterre  j  fixée  aux 
rochers.  (^./) 

73.  Varec  tronqué.  Fucus  truncatus.  Poil. 

Fucus  frondibus  mtmbranaceis y  trîchotomis  tttra^ 
ckotomîfque  ;  laciniis  truncatts  ^  mpicc  cnnato-crifpis, 

Pall.  Itin.  vol.  x.  pag.  j6o.  —  Gmel.  Syft.  Nat. 
vol.  z.  pag.  1388.  n**.  120.— Efper,Fuc.pag.  107. 
tab.  48. 

Ce  varec  paroit  fe  rapprocher  Au  fucus  difiichts  ; 
il  en  diffère  par  Ton  port  ^  par  fes  bifurcations  plus 
nonibreufes^  &  par  fes  dernières  divifions  obcu* 
fes«  prefque  tronquées.  Sa  fubftance  eft  membra- 
Deufe,  d'un  brun- jaunâtre.  Ses  tiges  font  planes^ 
comprimées  y  élargies  \  elles  fe  divifent  irréguliè- 
rement en  rameaux  comprimés ,  linéaires  ou  ligu- 
les j  qui  fe  ramifient  en  trois  ou  quatre  bifurca- 
tions. Quelques-unes  font  fimples  j  obtufes  ^  mé- 
diocrement élargies  à  leur  fommet }  les  autres  ,  en 
plus  grand  nombre  ^  s*élargiflent  en  une  membrane 
plus  mince ,  tranfparente  ,  bifide  ou  à  deux  lobts 
tronqués  ou  arrondis  «  fouvent  crénelés  ou  crépus 
à  leur  fommet.  La  fruâification  eft  conflituée  par 
un  très- grand  nombre  de  fort  petits  tubercules 
répandus  fur  toute  la  plante  «  &  placés  fous  l'épi- 
derme. 

Cette  plante  croit  dans  les  mers  du  Nord* 

74.  Varec  étalé.  Fucus  pattns,  Tranf.  Lînn. 

Fucus  fronde  dichutomÀ  ,  lineari;  oprcihus  ohtufiuf 
cutis  ^  p/dnis  i  tuhcrculis  fubglobvfis  ^  fparfis*  TranC 

Linn.  vol.  }.  pag.  173.  n*.  38. 

Il  paroit,  au  premier  afptâ,  devoir  fe  ranger 
parmi  les  variétés  nombre ufes  à\x  fucus  potymor- 
phus  «  &  fe  rapprocher  de  celle  ^  \  mais  il  n'a  pas 
fon  feuillage  plane.  Ses  rameaux  font  légèrement 
repliée  à  leurs  bords  \  ce  qui  les  fait  paroitre  cana- 
Kculés.  Il  a  fouvent  une  odt-ur  rance  lorfqu'il  efi 
defféché.  Sa  confiflance  eA  membraneufe  ^  8r  fa 
couleur  d'un  brun-foncé.  Il  s'attache  aux  rochers 
par  une  callofité  d'où  fortent  plufieurs  tiges  qui 
fe  développent  en  feuilles  linéaires,  médiocre- 
ment canaliculées  y  ramifiées ,  hautes  de  deux  à  fix 
pouces  ;  tous  les  rameaux  dicbotomes  y  tiès-étales^ 
prefqu'ou verts  en  angle  droit ,  planes  ï  leur  fom- 
met ,  un  peu  obtus,  point  tubercules.  La  fruûî- 
fication  confifie  en  tubercules  faillans  «  un  peu  glo- 
buleux ^épars  dans  la  portion  membraneufe  des 
derniers  rameaux* 

« 

Cette  plante  croit  dans  l'Océan  j  for  les  côtes 
d'Angleterre. 
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7f .  Varec  tortillé.  Fucus  volubilis.  Linn. 

Fucus  fronde  pkni ,  ffirali ,  perfiliatâ  ,  repando- 
dentatà,  Linn.  Syft.  Plant,  vol.  4.  pag.  ^66.  n*.  7, 
&  SyH.  Nat.  pag.  789.  —  Gmel.  Fuc.  pag.  180. 
Non  Hudf.  —  Jacq.  Colleû.  vol.  3.  tab.  13.  n*.  1. 
—  Efper  j  Fuc.  pag.  141.  n*.  61.  tab.  71. 

Fucus  volubilis ,  frondibus  céfpitofis  ,  fubramofis, 
coriaceis  ,  lineanbus  ,  canalicu/utis  j  margine  ro' 
tundatO'dentatis  j  in  cochleam  archimedeam  convola- 
lis.  Wulf.  Crypt.  aquat.  pag.  39.  n^.  11. 

Fucus  fronde  aveniâ  ^fpiraliter  tortâ^  ramofâ ,  dcn- 
tatâ  f  interditm  in  appendices  ramofiffimaJ  laure  pro- 
duBà.  Decand.  Flor.  franc,  vol.  1.  pag.  zo  j  &  Syn. 
Plant,  gall.  pag.  4.  n®.  44. 

Fucus  fronde  fpiraû  ^  convolutâ^  margine  dentatâ, 
Neck.  Meth.  pag.  37.. 

Epalica  fpiralis  ,  minor,  Ginan.  Adriat.  l.  pag. 
16.  tab.  27. 

Alga  fpirmlis  ,  maritima.  BoccoR.  Sic.  pag.  6f), 
tab.  38.  fig.  1. 

Fucus  fpiralis  j  firratus,  BaneU  IcoA.  rar.  tab, 
1303. 

Fucus  fpiralis  t  mariiimus,  minor.TouxXï.  Inft.  R. 
Herb.  568. 

On  diftîngue  aîfément  cette  petite  efpèce  à  h 
forme  de  fes  feuilles  «  qui  coniifteitt  en  plufieurs 
membranes  ramifiées  «  alongées  »  fans  ordre  ;  les 
ramifications  prefque  fimples ,  conflituant  une  <orce 
de  feuille  d'un  brun-verdâtre  ,  fans  nervure  lon- 
gitudinale^ qui  fe  roule  fur  elle-méne  en  fpirile, 
&  dont  les  bords  font  finués  ou  dentés  en  fcie  « 
on  prefque  frangés  :  ces  dents  font  quelquefois 
prolifères  8c  ramifiées.  Je  ne  connois  pas  fa  fruc- 
tification. 

Cette  efj^èce  n'eft  pas  très-commune }  elle  crrîc 
j  dans  la  Méditerranée .  fur  les  côres  de  h  Sicile,, 
•  fur  les  pierres  bc  les  rochers.  M.  Clarion  Ta  trou- 
vée également  fur  les  cotes  de  France. 

76.  Varec  anguleux.  Fucus  angulatus.  Gmel. 

Fucus  caule  planiufculo ;  ramis  divaricatis  ;  d'uho' 
tomis  y  api  ce  bipdts  ;  verrucis  tateralibus  nxil  jn^ 
bufqae ,  fparjis  y  minutis  ^  opacis,  GmeL  Syft.  NiC 
vol.  2.  pag.  1363.  n^.  41. 

Fucus angulatus,  Gmel.  Fuc. pag.  il  1* 

D'une  hafe  commune  s'élèvent  plufieurs  tîges 
pfpfque  planes >  comprimée?  yh  peine  larges  d'une 
demi-ligne ,  haui»-s  d'un  pouce  6c  demi  ou  Jeux 
pouces  ,  d'une  ennfiftance  prefque 'Cartilagineufe. 
un  peu  tvanfp^iente^  de  couletir  jaunâtre  ou  d'un 
vert  d'olive.  Ces  tices  fe  divifent  en  rameaux  qui 
leur  reffemblent,  bi furcjués  à  leur  partie  fupéricure; 
les  bifurcations  teraiioéei  par  deux  découpures 
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(iivefwntes  :  toutes  ces  dîvifions  forment  à  leur 
bafe  des  angles  dont  Técartement  çft  arrondi  ou 
en  courbure  de  cercle.  La  fruôification  eft  confti- 
ttiée  par  des  tubercules  fort  pecirs^  de  couleur 
brune  4  fcAîles^  épars  ,  &  fitués  fur  le  bord  des 
ramifications  ou  dans  leurs  aiiïelles. 

Cette  plante  croit  dans  TOcéan  &  la  Méditer* 
lanée.  (  Defcript.  ex  Gmcl.  ) 

77.  Varec  linéaire.  Fucus  Untaris*  (ludf. 

fucus dichotomus  ^  planus  ^  linéarisa  acutus y  vefi" 
cufuovatis^fparfis.  Hudf.  Flor. angl.  pag.  467.  — 
(Ederj  Flor.  dan.  tab.  3JI. 

D'une  bafe  calleufe  j  petite ,  ovale  »  s'élèvent 
plufieurs  tiges  hautes  de  quatre  à  ûx  pouces» 
membraneufes  j  tranfparentes «  d'un  vert-foncé^ 
un  peu  jaunâtres  «  planes  ^  fort  étroites  j  filiformes 
à  leur  partie  inférieure  »  qui  fe  dilatent  infenfible- 
neot  y  &  fe  divifent  en  rameaux  alternes  3  étalés  ^ 
comprimés  J  plufîeurs  fois  bifuraués^  &  qui  offrent 
l'apparence  de  feuilles  planes  ,  étroites ,  linéaires  j 
prer(qu'égaltrs  à  leurs  bords  «  fans  nervure  longiiu- 
dioale^  bifurquées  à  leur  fommer  ;  les  bifurcations 
ouTenes  ^  divergentes  3  obtufes  ou  un  peu  aiguës , 
d'égale  longueur  j  femblables  à  deux  folioles  li* 
oéaires^  oblongues  j  chargées  à  leurs  deux  faces 
de  mbercules  ovales»  éparfes  »  qui  conflicuent  la 
fruûification. 

Cette  plante  croit  au  fond  de  l'Océap  dans  les 
mers  du  Nord.  .1 

♦  *  *  ♦  Tiges  fimples  ou  ramifiées  ,  dépourvues  de 
mimbranesjvliactes. 

78.  Varec  lacet.  Fucus  filum.  Linn. 

Fjcls  fronde fimplici y  filumentofo  ,  iongjfflmo^  vix 
enicdaio  i  articulis  jubffagililius,  (N.) 

fucus  fronde  filiformi  ^  fubfragili  y  opacâ.  Linn. 
Spec.  Plant,  pag.  16^  1 .  —  Syft.  Plant,  vol.  4.  pag. 
J-4.  n*.  3  r.  —  Gmel.  Fuc.  pag.  1 }  i .  —  Flor.  dan. 
ub.  85 1 .  —  Hudf.  Flrr.  angl.  pag.  587.  —  F  îehtf. 
Flor.  fcot.  pag.  96}. — With.  vol.  3.  pag.  ij4.— 
Raij  Synopf.  pag.  43.  n**.  3. 

fucas  (  filum  )  ,  fronde  fUiformi ,  fimpiici ,  fuBfra- 
f /r.Tranf.  Ltrtn.  vol.  3.  pag.  193.  n®.  p.— BuddI. 
pag.  14.  n*.  2.  —  Petiv.  pag.  35.  n**.  2. 

fucus  (  filum  )  y  fronde  filiformij  fimpiici ,  tongif- 
f'nâyinfiatd ,  fubpellucidâ,  b'tackh.  Ner.  Brit.  pag. 
4c.  tab.  ic.  —  \^ith.  edit.  2.  vol.  4.  pag.  108. 

Ctramium.  (  filum  }  ^  fiiamento  fimpiici  »  oiivaceo- 
vgrtfcente,  eariilagiaeOy  longiJfimOy  vix  articulato^ 
Decand.  Flor.  franc,  vol.  2.  pag*  47 ,  &  Synopf. 
Plant,  gali.  pag.  9.  n®.  1 1 1  •  —  Petiv.  Gazopn.  tab. 
^i.lig.j. 

Ctramium  fiim.  Rothj  Catal.  t.  pag.  147.  ? 
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Cette  efpèce  reflemUé  tellement»  au  premier 
afpeâ»  2U  fucus  tendoy  qu'il  eft  très*  facile 'de  les 
confondre  quand  on  ne  porte  pas  plus'loin  Texa* 
men  $  mais  ces  deux  efpèces  font  bien  reconnoif* 
fables  fi  on  les  obfervc  avec  quePc^ues  détails.  Le 
fucus  tendo  ^  que  quelques  nacuraliftes  fe  croient 
fondés  aujourd  hui  à  ranger  parmi  les  animaux  j  eft 
d'une  très-grande  ténacité»  tant  vivant  que  fecs 
il  croit  en  touffe.  Ses  filamens  font  droits  ,  point 
du  tout  articulés  »  ils  n'offrent  »  dans  toute  leur 
longueur»  ni  grains,  ni  véficuies ,  ni  aucune  fépa- 
ration  particulière)  mais  ils  fe  terminent  par  un 
petit  renflement  ovale ,  en  tubercule.  Le  varec 
iaicet  au  contraire  croit  ordinairement  ifolé  ;  il 
eft  fouvent  roulé  en  fpirale.  Vu  i  la  loupe  &  â  la 
lumière  du  foieil»  il  laifle  appercevoir  des  articu- 
lations peu  prononcées  ^  il  fe  termine  en  pointe, 
&  fes  femences»  fous  la  forme  de  très-petits  grains^ 
font  cachées  fous  Tépiderme ,  le  long  de  la  plante» 
Lorfqu'il  eft  fec»  il  ne  faut  qu'un  léger  effort  pour 
le  divifer  à  fes  articulations. 

II  réfulte  de  ces  obfervations  »  oue  ces  deux 
plantes  font  trèsdiftinâes  »  mais  qu  elles  ont  été 
fouvent  confondues  3  &  qu'il  y  à  eu  confufion  dans 
la  fynonymie.  Il  en  réfulte  encore  que  notre  varec 
appartient  prefqu'autant  aux  uiva  ou  aux  ceramium  « 
qu'aux /««jii  ;  aux  premiers  par  fcs  femences  fous 
l'épiderme ,  aux  féconds  par  les  articulations.  C'eft 
d'aillrurs  une  plante  qui  parvient  fouvent  i  quinze 
ou  dix- huit  pieds  de  long;  c'eft  un  filet  cyliodri* 
ue  y  filluleux  »  au  moins  de  la  grofff  ur  d'une  pluma 
e  corbeau  »  qui  adhère  aux  rochers  par  un  petit 
dif^ue  épais  »  arrondi  ^  fort  mince  &  rétréci  à  fa 
bafe  »  &  qui  s'amincit  également  à  fa  partie  fupé- 
rieure.  Sa  couleur  eft  à  peu  près  d'un  vett-olivâtre^ 
plus  ou  moins  foncé.  Il  noircit  ou  blanchit  par  la 
delficcation  ,  &  furtout  lorfqu'il  eft  frappé  par  la 
fr  leiU  il  n'a  qu'une  demi-tranfparence  :  fon  încé* 
rit  ur  eft  une  matière  gélatineuse»  entre-mélée  da 
bu.'Ies  d'air^A  la  furface  interne  de  l'épiderme  font 
attachés  un  grand  nombre  de  petits  grains  firoples 
&  agglomérés. 

Cette  plante  croît  dans  l'Océan»  fur  les  côtet 
de  France  Se  d'Angleterre.  (  ^•/.) 

79.  Varec  cordelette.  Fucus  undo.  Linn. 

Fucus  fronde  filiformi  »  fimpiici  »  cartilagintâ  ^  fuk* 
diaphand.  Linn.  Syft.  Plant,  vol.  4.  pag.  J74.  n^.  30. 
—  Gmel.  Fuc.  pag.  133. 

FucusfiliformisyfimpleXjfukfragUis^  ûpûcus,  Linn. 
Amoen.  Acad.  vol.  4.  pag.  2^9. tab.  3.  fig.  2*  Quoad 
figuram  »  non  quoad  cara&ercm. 

Fucus  indicus  y  tereSyfetam  pifcatorîam  rirent  ^ 
longijfimut.  Ptuk.  Almag.  pag.  160.  tab.  184.  fig.  )• 
•—  Morif.  Oxon.  Hift.  3.  pag.  649.  n*.  12. 

Granien  fparteum  »  fêtas  eqidnas  nfertns.  C.  Bauh» 
Pin.  5»  &  Prodrom.  11. 
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B  fe  préTeme  fous  la  ferme  de  fiiamens  long»  de 
&x  à  fept  pieds  &  plus  >  cartilagineux  >  très-cena- 
ces^  difficiles  à  rompre^  d'une  couleur  de  corne* 
claire  ou  un  peu  jaunâtre  «  tubulés  ^  cylindriques^ 
fianfparens  j  variables  dans  leur  groifçur  ^  ordinai- 
rement d'une  demi-ligne  à  une  ligne  de  diamètre, 
S  lus  étroits  ^  prefque  capillaires  à  leur  bafe  ,  renflés 
leur  partie  fupérieure,  &  terminés  par  un  tuber- 
cule ovale  &  mucilagineux.  Je  n'ai  remarqué  dans 
leur  longueur  ni  véficules  ni  aucune  réparation  ; 
ce  qui  diliingue  cette  plante  du /^c2^^//um^  auquel 
d'ailleurs  elle  reflemble  parfaitement. 

Cette  plante  croît  dans  l'Océan  indien  ^  à  la 
Chine  &  à  l'île  de  Java.  (  ^./  in  htrb.  Lam,) 

On  aflure  que  ce  varec  ell  fi  tenace ,  fi  fouple« 
£  difficile  à  rompre  ,  que  les  Chinois  s'en  iervent 
très -avantageufc ment  comme  de  ficelles  &  de 
cordes  en  en  réuuifTint  plufieurs  enfemble.  11  fe 
conferve  même  fi  tenace ,  quoique  deffeché  dans 
les  herbiers  »  qu'on  a  beaucoup  de  peine  à  le  brifer^ 
&  qu'il  devient,  par  Ce  caraâère,  facile  à  diftin- 
guer  d\x  fucus  filum ,  qui  fe  fépare  afléz  facilement 
i  Tes  articulations. 

*  Cette  produâion  ne  paroit  pas  devoir  appar* 
lenir  au  règne  végétal:  il  eft  affcz  probable  qu'elle 
^oit  être  rangée  parmi  les  animaux ,  ainfi  que  Tin* 
diqutac  des  obfervatiuns  récentes  faites  en  Anglo- 
terre  j  mais  fur  lefqueiles  je  n'ai  pu  me  procurer 
des  ien£eignemens  iuffifans. 

80.  Varec  courroie.  Futur  tonus.  Linn. 
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*  Fucus pondt  loigijpmà  ,  tuh.iloCâ  y  compf-tjfâ  ^  ifi" 
tegerrimâ  ^  Uvî  ^  dichotomâ  ^  intus  undique  tubercu' 

Futus  (  lorettS  ) ,  fronde  fUifr>rmi  ,  compreffâ  ,  di» 
ckotomâ  ,  undiqu}  utrinqttè  tuhercuiaid.  Linn.  Syft. 
Naf.  pag.  81  j.  —  SyiU  Plant,  vol.  4.  pag.  J71. 
n".  10.  —  XEder«  Fk>r.  dan.  tab.  710.  —  Ré^um. 
A&.  Acad.  Parir.  171 2.  tab.  24.  fig.  2,  &  1772. 
tab.  2.  fig.  14.  Y.  —  Stackh.  Ner.  Britan.  pag.  37. 
tab.  10. 

Fucus  fronde  dichot^mây  acutâ  «  glabrâ ,  uirinqul 
tuberculatâ.  Tranf.  Linn.  vol.  3.  pag.  176.  n^.  40. 

Fucus  nèarinus  »  ficundus.  Dodon.  Pempt.  pag. 
479.  Içon. 

Jfucuâ  frx>nde  cam^rejfâ  ^  dîckotomâ  ,  integerrimd, 
Mcutd ,  ievif  versus  apicem- utrirrque  taoereuiatâ.  De- 

cand.  Flor. fran^.  vol.  2.  pag«  23  j  & Synopf.  Pl4nt. 

|.  Fucus  (  loreus ,  var  p  y  mrqualis  )  •«  fronde 
flanâ  ,  latiore^  ùiâquaâ  ;  qngulis  dichotomiét-  obtufio^ 
n^i/x. Tranf.  Linn.  vol.  3- pag.  •i76*-T-Réaum.  Au. 
iParif.  17^2,  ub.  4.  fig.  iS, 

Otte  fiiigulière  plante  reflemble  i  une  très- 
longue  courroie  »  large  de  d^u^  à  ifçis  ligties  ^  4^ 
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coula»  brune,  coriace  «  un  peu  vifqueufe-  Si  bafe 

efl  un  difqiie  arrondi,  qui  s'evafe  ^  à  fa  partie  lu- 
périeure,  rn  une  coupe  concave,  arrondie,  d'en- 
viron un  pouce  de  diamètre,  entieTc  i  fes  bords. 
Du  fond  de  cette  coupe  s'élèvent  deux  ou  trois 
tiges  de  pîufif.'urs  pieds  de  long,  un  peu  cylindri- 
ques, comprimées,  tubuUufes,  vifqueufes  &  co- 
riaces ,  d'un  brun-foncé  ,  variables  dans  leur  lar- 
geur ,  qui  lé  bifurquent  plufieurs  fois  à  de  longues 
diflances,  tuberculeufes  vers  leur  fommet.  Dans 
l'intérieur  du  tube  8^  fous  Tépiderme  on  y  di(Ha- 
gue  des  véficules  nombreufes,  ovales  j  prefqu'en 
poire, éparfes,  entourées  d'un  mucus  vifqueux, 
que  plufieurs  auteurs  regardent  comme  renfermant 
les  femences.  Les  tiges ,  dans  leur  vieiP.effe ,  offrent 
â  l'endroit  de  chacune  da  ces  véficules  un  pore 
arrondi. 

Cette  plante  croît  dans  l'Océan.  Je  l'ai  recueil- 
lie fuf^la  côte  de  Normandie  ^  au  mont  Saint- 
MicheL(K.  V.) 

8j.  Varec  fibreux.  Fucus  fibrofus.  Suckh. 

Fucus  fronde  filiformi ,  ramofiffimâ  ;  ramis  prima" 
rîis  fubdifiichis  /  fo/fis  jiliformibus  /intanhufque  ; 
vejicu/ts  fubrotundis  ^  tnnaùs.  Trailf.  Linn.  vol.  5. 
pag.  137.  n*.  17. 

Fucus  fronde  filifrrmi ,  ramofijfîmâ  ;  ramis  corn- 
preffls  ,  dentatisi  vcficulis  ovoidati^  ,  Lmatil ,  qua^ 
catenatis.  Decand.  Flor.  franc,  vol.  2.  pag.  2; , 
&  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  5.  n^.  J2.  —  Stackh, 
Ner.  Brit.  pag.  80.  tab.  14. 

Fucus  fitaceus.  Hudf.  Flor,  ?ingl.  pag.  J7y. 

Fucus  (  abrotanoides  )  ^  cuulibus  fiiifbrmibus  ^  tt- 
retibus  ,  ramofis  ^  fronditus  lineari'^multifidis  ,  ints- 
gerrimis  y  veficulis  ramoram  rjtmulorumque  medio  im- 
merfis,  Gmel.  Sy^,  Nat.  vol.  2  pag.  1382.  n".  50. 
—  S.  G.  GîTiel.  Fuc.  pag.  89.  — Efpcr,  Fuc  p.  0;. 
tab.  29.  A. 

Fucus  abrotanoides  y  vefculis  parvis  rotundis  0^" 
naius.  MopT.  Oxon.  Hilt.  }.  pag.  64S.  u^.  17. 
$.  f^.  tab.  8.  fig.  17. 

Fucus  (baccanis),  cauh  itgnofo  ^  têretlufculo, 
ramofo;  veficulis  iaterêtUbus  ,  pêdutuiUatis  immt'Jïf^ 
que.  Gmel.  Fue.  pag»  90»  t^b.  \.  fig.  *.,  ôc  Gmcl. 
Sytt.  Nat.  vol.  2.  pag.  ijSa.  n^.  31. 

On  diftingue  cette  el^èce  à  h  difpofitîon  des 
véfi^qles  aériennes ,  placées  le  long  des  tiges  & 
des  rameaux  ,  fur  une  même  ligne  ,  comme  des 
grains  de  chapelet.  Sa  bafe  eft  arrondie  «  f)>on- 
gieufe^  niolaue  :  il  s'en  élève  des  tiges  fiiifor- 
mes,  dûtes  •  cylindriques  ,  un  peu  eomprinnées 
latéralement,  afcendtnte»,  hautes  d'un  pied  ^ 

Elds  ,très-ramifiées  }  les  irameaux  épàrs,  très-gré- 
ïS  «  un  peu  fleTHeux ,  &  paroiflentloitTent  comme 
denticulés  par  le  rudiment  des  jeunes  rameaux 
naiiIi^n<.Lesdernîèr^f  rs^mip^^oa^  Ci^m  nombre  u- 


y 
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fo»  breflemblenc  i  de  petites  feuilles  fëtar^es  y 
de  longueur  variable^  entières  »  très-rapprocbëes , 
prefijiie  fafciculées  \  les  feuilles  intérieures  pref» 
qoe  isnéaires. 

Les  rameaux  font  renflés  de  diftance  à  autre  ^ 
furtoutà  leur  partie  inférieure^  ^  tormcnt  alors 
des  veficules  ovales ,  pleines  d'air  :  fou  vent  on 
obferve  â  leur  furface  ouclques  petites  pointes 
qai  font  l'origine  de  feuilles  naifTantes.  Ces  mêmes 
rameaux  fe  terminent  la  plupart  par  d'autres  ve- 
ficules oblongues  y  remplies  d'un  mucus  vir<}ueux , 
dans  lequel  font  contenus  d?  petits  grains  témîni- 
f^res.  Toute  la  plante  eit  coriace^  d'un  brun-noi- 
xacre. 

Cette  plante  croit  dans  TOcian  ^  mais  point  fur 
les  cotes  ^  où  oo  ne  la  trouve  que  lorfqu'elle  y  eft 
jetée  par  les  vagues.  (  f^.  v. } 

81.  Varec  myrîca.  tucus  myrica.  Gmel. 

Fmcbm  caaie  hirtù  ramofiffimo  ;  ramis  altemis  ^ 
UMÈifimè  alternatïm  denncuUîit  y  veficuiis  globo- 
jfiij  pellucidis  ^  ptdunculatis  y  ramos  itrminannbus  ^ 
m  denHs  extuntitta.   Gmel.  Syft.    Nat.  vol.    1» 

Fucus  myrîca.  Gmel.  Fuc.  pag.  88.  tab.  3.  fig-  i« 

Ceft  ane  elpècetrès-élëganre  >diitinguée  parla 
^rnvDétriequi  règne  dans  toutes  Tes  parties  $  elle  fe 
f  refente  ious  U  forme  d'un  pet^t  ;(rbrifleau  ^  &  fe 
ra)?proche  un  peu  du  fucus  jibrofus.  Ses  tiges  font 
4'un  jaune-foncé ,  titant  un  peu  tur  le  noir  «  d'une 
confiljnce  liçneufe  ^  prefque  cartilagineufe.  hau* 
tes  de  fix  à  neuf  pouces  Ik  plus^  cylindriques , 
très-rameuiês  ^  plus  ou  moins  épaifles ,  ftlon  leur 
aee;  hérillëes  j  ainfi  que  les  rameaux  j  de  petites 
ieuiiles  y  ou  plutôt  de  petites  dents  qui  en  tiennent 
Ktu  ;  toutes  égales ,  alternes  y  conoprimées  y  très- 
■ombreufes ,  très-rapprochées ,  quelques-unes  op- 
pofées^  quelquefois  bifides  \  les  rameaux  alternes  ^ 
lemblables  aux  tiges»  mais  plus  grêles^  ramifiées 
particulieremeRt  vers  leur  fommet. 

A  rextrémitédes  ramifications  naî fient  de  petites 
véficolcs  enflées j  globuleufes ,  tranfpartntes  j  hé- 
riffees  de  aiieiques  petites  pointes  terminées  par 
des  dents  (eiv^blables  i  celles  des  rameaux  ,  qui  fe 
prolongent  quelquefois^  &  deviennent  de  nou- 
velles ramifications  j  &  une  forte  de  pédoncule 
qui  fupporte ,  â  fon  extrémité  »  une  vefirule  fo- 
liuiie.  On  n'y  a  jufqu'alors  découvert  aucune  au- 
tve  partie  daftinée  à  la  Iruâiiicatioo. 

Cette  plante  croit  dans  les  mers  du  nord^  fur 
kl  rives  4m  Kaoïtichatka* 

» 

8j.  Varec  chevelu.  Fucus  cpmofus. 

Fucus  êuule  fiiifôrmi ,  ramh  trtâh,  raniulis  na* 
mtrofifimis ,  ctupiUurihuâ ,  pluritf  diâkotothh  ;  veji*- 
"  ^lonfi  yfukfi/UigfHs  ^  rrtmuis*  {N.^. 
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Cette  efpèce  a  ,  par  fon  feuillage  filiforme  y 
touffu,  &  par  fes  longs  rameauif  flottans)  Tatpcâ 
de  la  renoncule  aquatique. 

D'une  bafe  commune  s'élèvent  une  ou  plufieurs 
tiges  grêles  j  filiformes»  au  moins  longues  d  un 
pied  y  (ouples,  coriaces,  légèrement  C(  mprimées 
&  un  peu  anguleuies ,  de  couleur  noire  «  ainfi  que 
toute  le  plante  j  dans  Tetat  de  ficcité}  garnies  die 
rameaux  nombreux,  alternes,  étalés  y  redrelTés, 
alongés ,  femblabies  aux  tiges  ;  fouvent  nues  â 
leur  partie  inférieure ,  divifëes  en  d'autres  ra- 
meaux très- nombreux,  alongés  «  capillaires,  imi- 
tant une  grofle  touffe  de  cheveux  ,  plufieurs  fois 
bifurquées  J  les  bifurcations  ouvertes ,  très- diver- 
gentes i  la  bafe  de  ces  bifurcations  éhrgie  en  uùù 
petite  membrane  comprimée^  triangulaire.  II  m'a 
paru  que  c'étoit  cette  même  membrane  qui»  fur 
plufieurs  des  rameaux  fupérieurs,  s'enfloit&  for- 
moit  les  véiicutés  aériennes ,  globuleufes,  arron- 
dies &  de  la  grofifeur  d'un  petit  poin  ,  platées  fo« 
litairement  aux  rameaux  fupérieur^.  ^  n'y  ai  peiift 
obfervé  de  fruâification. 

Cette  plante  croît  dans  TOcéan  ,  (àr  fes  tÂteft 
des  îles  Canaries.  (^«Z  iakerb.  Desfont.) 

84.  Varec  bruyère.  Fucus  sncoicUè.  TratiC 
Linn. 

F.:cas  fh>niè  ûlrformi  ^  ramofifflnii;  ranfh  fubit" 
latis ,  ter  mina  abus ,  cohfertis ,  ar^è  imbricutiâ  y  bdfl 
tuùêrcuiuus,  Decand.  Flôr.  franf .  ^1.  a.  pagt  14  j 
&  Synopf.  Plant,  gall.  pag»  j.  n*.  jj.-^'fraBt 
Linn<  vol.  ;»  pag.  1 30, 

Facas  îamànfcifoiius.  Sttickh.  Nef.  Bf{t.  l^|.  ^l, 
&  XXXV. tab.  I  i.--Fl<ïr.  aiigT.  y^ô.-^  WiOtTl, 
pag.  2J9.  .  . 

Fucus  abits  manna.  Gmel*  FttC»  pag.  ifé  tab;  1a 
A.  fig.  I ,  &  figk  !.«».. 

Fucui  (Ce\^\noiàes)  ,  fronde  filiforfni  y  rufn$fif- 
fimâ  i  ramis  dickotomis  ;  foliii  fukulutis  ^  uktmit  j 
bap  vtficulops,  Linn.  Syft.  Plant.  voL  4.  pag.  jju 
n®.  14.  —  Mafitiflf.  pag^  154.  — >  Efper^  Fuei 
ub.  51.  . 

Fucus  (abîes  mtt\tiA) ^  froHik  ràAtôfà  y  pàHldU^ 
latâ,  caniiagineâ^  rtctdofo'tub&culûfâ;  fkièis  fubald'^ 
tis,  fimplîcibus  if  furcatis,  Desfônft.  flôY.  atlaht 
vol.  1.  pag.  414. 

Fucusft^llkuluçeusyfélusMhf^ani.  C.B*tth»P2tfi 

Ericd  mari/îaquitufJarh.  S.  taéi.  Hlfil  ).  p.  ^j^.* 
ICGfn,  Mcdiotrls, 

On  dîftînçue  cette  efpèce  à  Tes  feuilles  courtes  » 
prefqu'iChbriquéts  ,  élargies  i  leur  bafe  ^  fubuleet 
&  fouvent  courbées  i  leur  fommet.  Sa  couledr  cr 
d'un  vert  très-foncé 4  qui  noircit  par  la  defljcca- 
tien.  Sefs  tî^$  fodt  épaiffe^  j  faatate^  ^rtAjfiçà  le 


\ 


.576  V  A  R 

demi  OQ  deux  (ieds  »  noueufes ,  médiocrement 

cylindriques  ou  prefqu'anguleufes  ^  plus  ou  moins 
ramifiées  i  les  rameaux  grêles  y  comprimés  ou  an- 
guleux ^  alongés  ^  ftriés  «  un  peu  flcxueux»  fouvent 
divifés  en  un  grand  nombre  d'autres  petits  ra- 
meaux alternes  ^  rarement  oppofés,  très- rappro- 
chés j  garnis  ,  a  leurs  bords  ou  fur  leurs  angles  j 
de  petites  feuilles  éparfc s  ^  prefqu'imbriquées  « 
courtes  ^  élargies  à  Icfur  bafe  ,  fines  y  fubulées  , 
aiguës  vers  leur  Commet  ^  caduques  ^  furtout  les  in- 
férieures ,  qui  lailTent  après  leur  chute  une  portion 
de  leur  bafe»  qui  fait  paroitre  les  rameaux  comme 
verruqueux.  Les  rameaux  fupérieurs  fe  renflent  >  à 
leur  bafe,  en  veficules  alongées  3  cylindriques^ 
quelquefois  placées  les  unes  à  la  fuite  des  autres 
comme  des  grains  de  chapelet.  Vues  au  microf- 
copey  elles  préfenteni  de  p:tits  points  concaves  , 
cihés  à  leurs  bords  «  qui  aboutirent  à  un  tuber- 
cule dans  lequel  les  femences  font  contenues. 

* 

.  Cette  plante  croit  dans  l'Océan  &  la  Méditer- 
ranée. (^.  V.  ) 

8^.  VaREC  felagine.  Fucus  ftlaginoides,  Tranf. 
Linn. 

Fucus  fronde  fiiljbrmi  ,  jlexuofâ  ,  ramofijjimâ  ;  fo- 
Mis  fuhalatis  y  remotiufcutis  ^  veficulis  foliorumfupe' 
riorum  bafiînnatis.  Tranf.  Linn.  vol.  \.  pag.  152. 
D^  If.  —  Buddl.  pag.    19.  D°.  i^  &  pag.  39. 

Quoique  très-rapprochée  du  fucus  encoides  ^ 
cette  plante  en  eft  diAinguée  par  Ion  port ^  furtout 

far  fes  ramifications  un  peu  tortueufes  >  par  fes 
éuilles  plus  alongées^,  plus  difiantes  :  Hudfon  pa- 
ïàît  l'avoir  confondue  avec  (on  fucus  tamanfci^ 
folius;  elle  a  beaucoup  de  rapport  avec  le  fucus 
crinitus  de  M.  Desfontaines  ^  mais  ce  dernier  en 
diffère  par  fa  fruâification  &  par  fes  rameaui  plus 
nombreux  j  entortillés  comme  des  cheveux. 

Ses  tiges  font  dures  ^  prefque  ligneufes ,  droites  ^ 
cylindriques^  très- rameufes}  les  rameaux  divifés 
en  plufieurs  autres,  grêles^  alternes ^  tortueux 5 
les  dernières  ramifications  ou  les  feuilles  font  tou- 
tes alternes  »  fubulées  »  afcendantes  ;  les  fupé- 
lîeures  renflées  à  leur  bafe  en  une  véficule  un  peu 
jaunâtre  «  pleine  d'une  liqueur  vifqueufe^  &  ren- 
fermant  des  grains  féminifères  ;  quelquefois  ces 
veficules  font  alongées^  &  plus  longues  aue  les 
feuilles;  fouvent  après  la  frui£tification ,  elles  fe 
dilatent  &  font  furmoniées  de  deux  petites  feuilles  « 
comme  deux  dents  prolongées^  fubulées.  Cette 
plante  afix  â  huit  pouces  de  haut.  Sa  couleur  eft 
a  un  vert-foncé  «  un  peu  jaunâtre»  noire  quand 
elle  eft  fèche. 


Cette  plante  croit  fur  les  côtes  d'Angleterre. 
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Fucut  fronde  fUiformi  ,  ntmofiffimâi  ramuiis  di' 
chotomis  i  veficulis  moniiiformhus  »  difiantibus  inna^ 
tis  }  foliisfubulatis,  Linn.  Syfi.  PUut.  vol.  4.  pag. 
yyi.  n°.  25.  —  Lightf.  Flor.  fcot.  pag.  915.  — 
With.  vol.  4.  p.  89.  — Hudf.  Flor.  angl.  p.  J74. 

—  Welley.  tab.  1.  fig.  i.  «^ Efpetj  Fuc.  lab.  B7. 

Fucus  nodicadis,  With.  vol.  4.  pag.  }li. 

Fucus  pinafiroidts,  Efper^  Fuc.  p.  146.  tab.  99. 

Fucus  cauU  ttrtti  ,  ramofiffimo  /  fru&ificationibus 
ohiongis  ,  concatenatis*  Roy.  Lugd.  Bat.  514. 

Fucus  (fœniculaceus)  ,  fronde  fiiîformi,  ramo- 
fijpma  ;  ramis  fubdichotomis  ;  fêliis  fubulaiis  y  Aqua- 
iibus  ;  veficulis  oblongis^  concatenatis  j  innatis.  ? 
Linn.  Tranf.  vol.  3.  pag.  134.  n**.  16.  —  Réium. 
Aâ.  Acad.  Parlf.  1772*  tab.  5.  fig.  j. 

Sa  couleur  eft  d'un  brun-noirâtre >  fa  confiftance 
cartilagineufe  \  fiss  tiges  très-gréles  ^  un  peu  com- 
primées, filiformes  J  très-fouples^  longues  pref- 
que d'un  pied  y  très-rameufes  ;  les  rameaux  alter- 
nes ou  quelquefois  oppofés,  très-divifés  ,  prefcjue 
capillaires»  point  tortueux}  les  dernières  divl- 
fions  ordinairement  dichotomes.  Les  principales 
ramifications  4  ainfi  que  les  plus  fines  &  les  derniè- 
res, offrent  des  renflemens  ovales-oblongs^  étroits, 
plus  ou  moins  féparés  ^  qui  font  autant  de  petites 
veficules  difpofées  à  la  fuite  les  unes  des  autres, 
comme  des  grains  de  chapelet  j,  de  chacune  ^lù^- 
quelles  fort  très- fouvent  un  petit  filament  latéral, 
qui  paroit  être  le  rudiment  d'un  nouveau  ra- 
meau. Ces  veficules  font  un  peu  tranfparentes , 
fouvent  jaunâtres  ,  ^  laiifent  appercevoir  quel- 
ques petits  gt  a  ns  globuleux. 

Cette  plante  croît  dans  l'Océan.  (  P".  /  ) 

Obftrvations,  Le  fucus  fœnicuiaccuSf  Tranf.  Linn. 
vol.  5  y  pag.  134  ,  offre  ^  d'après  la  defcription  de 
Tanteur^  des  ditférences  fi  délicates^  aue  je  n'oie 
affirmer  s'il  doit  erre  réuni  à  cette  efpèce ,  ou  en 
être  féparé.  J'ai  décrit  cette  plante  d'après  des  in- 
dividus que  ]e  potTède en  herbier,  &  qui  ont  de 
grands  rapports  avec  li  plante  dont  il  eft  queition 
dans  les  TranfuBions  iinnienno. 

87.  Varec  barbu.  Fucus  barbatus*  Stackh. 

Fucus  fronde  fUiformi  ^  ramofijpmâ  ;  ramuiis  extre- 
mis y  apice  tuberculaeis  ;  tuhcrculis  congefiis  ,  foLolo 
fubuiato  terminons,  Dtcand.  Flor.  franc,  vol.  1. 
pag.  15  ,  &  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  j.  n^.  yy. 

Fucus  barbatus.  Tranf.  Linn.  voL  3.  pag.  12S. 

—  Stackh.  Ner.  Bric.  pag.  S3.  tab.  14. 

Fucus  fœnicuiaceus,  Gmel.  Fuc.  pag.  8é.  tab.  l. 
A.  fig,  2.  Optima, 


Fucus  (  fœntculaceus  )  ,  frondt  fUiformi ,  rjmo- 
fiffimà  y  veficulis  ovatis  y  tcrminaiis ;  foUolis  mulii' 
partitis  ,  obtufis  y  apice  fruciificantibus.   Linn.  S  vit. 

-  8f.  Varec  chaînette.  Fucus  concatenatus.  Linn.  1  veget,  8x5,  &  Syft.  Plant.  voL  4.pag.  571.  n°.  21. 
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Fucus  vtpcuUs  ovatis  ,  aitemis  ^  peiuneuhtîs  ,  r^r- 
tninaiisfviiolis  lîncjrilms,  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  x, 
pig.  1629.  —  Desfont.  Flof.  atlanc  vol.  2.  pag. 

Fucus  vcpcuUs  ovatis  ,  alternis  ,  pcdunculatis  ; 
fronalbtis  muUifidis  ^  liaearihus^  Hudf.  Flor.  angl. 
pjg.  469. 

Cette  efpèce  cft  Toupie ,  coriace  ,  finement  ra- 
mifiée^ d'un  brun-noîiâtre.  Ses  tig'.s  font  droites  ^ 
grêles  y  longues  de  fix  à  neuf  pouces  ^  a  peine  cy- 
Im^riqucrs  j  munies  ^  dans  toute  leur  lonî>ueur«  de 
nmeaux  courts ,  nombreux  ,  alternes ,  un  pe  u  tor- 
Mfux,  très  ramifiés^  filiformes^  comprimés ,  éta- 
lés prefqu'en  panicule  ,  imitant  «  par  leurs  nom- 
breufes  divifions  &  leur  ténuité,  les  feuilles  du 
fenouil.  L'extrémité  des  dernières- ramifications 
eil  médiocrement  renflée  en  véficules  oblongues  > 
un  peu  aiguës  ^  granulées  ou  renfermant  plufieurs 
petits  tubercules  très-fenfibles^  &  qui  viennent 
aboutir  à  une  ouverture  extérieure  5  quelquefois 
la  même  véficule  préfente  quelques  intervalles 
dans  fa  longueur  «  âf  fe  termine  ordinairement 
par  une  pecicè  foliole  filiforme»  fimple  ou  bifide. 

Cette  plante  croit  dans  l'Océan;  je  l'ai  égale- 
ment recuei'Iie  dans  la  Méditerranée 4  fur  les  côtes 
de  Barbarie.  (  ^.  v.  ) 

88.  Varec  granulé.  Fucus  granulatus.  Lînn. 

Fuctts  fronde  filiforme,  ramofijpmâ^  dchili ;  foiiis 
fa^uUt'ts  ,  laxiufcuà  imbricatis ,  Bafi  tuberculiftris  ; 
ubercuUs  contiguis.  Tranf.  Linn.  vol.  3.  pag.  151. 

Tacus  (  granulatus  ) ,  fronde filifbrmi  ,  ramofijjfimd; 
ramalis  acuminatis  ;  veficuiis  fubrotundis  ,  cumuia- 
lis;  ramis  foliifque  acuiis ,  omnibus  innatis,  Linn,- 
Syft.  Plant,  vol.  4.  pag.  572.  n^.  ij.  —  (Eder  , 
Plor.  dan.  cab.  ^91. 

Ce  varec  fe  diftingue  du  fucus  barhatus  par  le 
ciraâète  de  fa  fruâification  y  compofée  de  tu- 
bercules oblongs  &  granulés.  Ses  tiges  font  hau- 
tes d'un  pied  &  plus  ^  très-foibles  ^  chargées  d'un 
grand  nombre  de  rameaux  alternes ,  ramifiés^  très- 
ferrés  ,  chargés  de  petites  feuilles  courtes  >  fubu- 
lées»  aiguës;  elles  portent,  à  leur  bafe  &  fur  les 
rameaux  ^  une  fuite  de  tubercules  connivens  ^  fort 
petits  j  un  peu  arrondis  ^  formant  ^  par  leur  eo- 
femble,  un  petit  cylindre  oblong,  fouvent  un 
peu  aigu  à  les  deux  extrémités,  quelquefois  un 
peu  renflé  dans  fon  milieu.  La  fubftance  de  ce  va- 
rec eft  cartilagineufe  ;  fa  couleur  eft  d'un  vert 
d'olive  :  il  devient  noir  en  féchant. 

^  Cène  plante  croit  dans  l'Océan  .&  dans  la  Mé* 
dicerranée  ^  fur  les  côtes  de  France  &  d'Angle- 
tene.  (  V.  v.) 

89.  Varec  à  feuilles  d'auronne.  Fucus  abrota* 
nifolias.  Linn. 

Bptaniqug.  Tome  VIII. 
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I  Fucus  fronde  fiîiformi ,  comprejfâ ,  hipînnatâ  ;  api^ 
cihus  veficuiofis  ,  dîlatatis  ,  •  terminat'is  fruBificatio' 

:  nibus  fnnc  tuberculatis,  linn.  Syll.  veget.  8t6^  & 
Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  1629..  —  Sta(,kh.  Ner. 
Brit.  pag.  8f.  tab.  14. 

Fucus  fronde  fiîiformi ,  comrrejfa  ,  pinnatâ  ;  rJ- 
mulis  extremis  veficuiofis  y  veficulis  terminatis  ,*  fo' 
liolis  muUipartiiis  ,  oatufis.  Tranf.  Linn.  vol.  3. 
pag,  u6.  n°.  II. —  Flor.  angl.  pag.  57 J. 

Fucus  (nhrot^rÙfoWus)  y  fronde  fi 'if crmî ,  com- 
prejfà  y  pi.inûtd;  ramalis  extremis  veficuiofis i  vcficu' 
lis  in  foliolâ  multipanitâ  aheuntibus,  Dc'^^and.  Flor. 
franc,  vol.  !•  pag.  25  ,  &  Synopf,  Plant,  gall.  pag. 

Fucus  pinnctus  ,  ramis  dickotomis ,  extremitatihus 
dildtaco-veficulojis.  Loefl.  Iter,  174. 

Elle  eft  d'une  confiftance  fouple  ,  un  peu  co- 
riace ,  d'un  brun-foncé.  Ses  tiges  adhèrent  aux 
rochers  par  une  bafe  aplatie  j  elles  font  filiformes , 
comprimées ,  hautes  de  fix  ou  huit  pouces,  divi- 
féesen  rameaux  nombreux  /alternes  .  très-grêles, 
comprimés  ,  ramifiés  en  d'autres  rameaux  plus 
courts,  très-rapprochés ,  &  qui  donnent  à  toute 
la  plante  l'afpeû  d'une  feuille  plufieurs  fois  ailée, 
élargie  à  fa  partie  inférieure  ,  rétrécie ,  prefqu'aî- 
guë  vers  fon  fommet.  Ces  ramifications  (ont  abon- 
damment chargées  de  fruâification ,  oui  confifte 
en  petites  véficules  oblongues  »  pédicellées ,  rouf- 
fcâtres«  un  peu  comprimées,  &  dilatées  en  une 
forte  de  petite  feuille  irrégulièrement  dentée  ou 
déchiquetée  ,  quelquefois  divifée  en  deux  déco\i 
pures  aiguës.  Ces  véficules  renferment  de  petits 
grains  féminifères. 

Cette  plante  croit  dans  la  Méditerranée  &  dans 
l'Océan.  (  f^.  V.  ) 


90.  Varec  chevelu.  Fucus  crinitus.  Desfont. 

Fucus  fronde  ereSiâ ,  firmâ  ,  ftiphatâ;  ramutis  ca^ 
pillaribus  ,  fufcis  ,  numerofijpmis  ,  confertif  ,  multi» 
fidis  i  tuberculofis  y  rig'dis  ;  veficulis  tube rculo fis  ,  ob^ 
longis  terminalibus.  Desfont.  Flor.  atlant.  vol<  2. 
pag.  42J. 

Fucus  marinas  ,  crlfpus  ^  niger  ^  crajfo  &  nudo 
caule.  Barrel.  Icon.  |lar.  pag.  120.  n°.  1325'.  tab. 
1290.  fig.  1. 

On  diftingue  cette  efpèce  ï  fes  ramifications 
nombreufes ,  capillaires  ,  diffufes  8e  entortillées 
fans  ordre,  comme  des  cheveUx,  Elle  adhère  aux 
rochers ,  par  une  bafe  épaifie ,  un  peu  élargie , 
d'où  s'élèvent  plufieurs  tiges  droites,  fermes  ,  de 
la  groITeur  d'une  plume  d'oîe  au  plus  »  un  peu  tor- 
tueufes ,  tuberculées  »  d'un  brun-noiratre  ,'  airfi 
que  toute  la"  plante,  hantes  de  fixa  dix  pouce^J 
prefque  nues  à  leur  partie  inférieure  \  les  rameaux 
nombreux , épars ,  très-roides,  entaffés ,  torrueux , 
capillaires  a  lamifiés .  étalés  en  panicule  \  Us  ranù^ 
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fications  capillaires^  entortillées^  plufieurs  fois 
bifurquées  j  les  bifurcations  terminées  par  de  pe- 
tites vëficules  ovales  ou  arrondies  >  tuberculeufes  j 
contenant  des  grains  féminifères. 

Cette  plante  croit  dans  la  Méditerranée  $  je  l'ai 
.recueillie  fur  les  cotes  de  la  Barbarie  &  à  Mar- 
feille.  (r.v.) 

91.  Vi^REC  fedum.  Fucus  fcdoidcs.  DesFont. 

Fucus  caule  ereBo,  ramofijpmo  y  ramulis  uretihus, 
in  cylindrum  conftrtis  ;  foliolis  numtrcfis  ,  undique 
taxe  imbrîcatis ,  furcatis ,  fubulatis  ,  bafi  bigiandu- 
lofisi  Desfont.  Flor.  atlant.  vol.  2.  pag.  423.  tab. 
220.  Non  Stackh. 

Fucus  fronde  filiformî ,  ramopjpmâ  ;  ramis  gémi' 
fiJiis  ,  fubulatis  f  bafi  interna  bi^fanduloGs,  Decand. 
Fior.  franc,  vol.  2.  pag.  24^  &  Synopl.  Plant,  gall. 
pag.  J. 

Ce  varec  eft  très-remarquable  par  fon  port , 
par  les  rameaux  nombreux  ^  ferrés ,  dont  les  bran- 
ches font  toutes  couvertes.  Sa  couleur  eft  d'un 
brun-foncé;  fa  fubRance  cattilagineufe  ^  un  peu 
coriace;  fes  tiges  droites ^  fortes  ,  très-dures, 
comme  ligneufes  ,  cylindriques  «  noueufes»  quel- 

auefois  (impies  j  plus  ordinairement  divifées  en 
eux  ou  quatre  branches  fortes ^  inégales^  lon- 
gues de  huit  à  dix  pouces  &  plus»  chargées^  dans 
toute  leur  longueur»  d'un  grand  nombre  de  ra- 
meaux très-entaffés  j  dont  Tenfemble  forme  un 
cylindre  épais  »  obtus.  Ces  rameaux  eux-mêmes 
font  cylindrioues  »  courts  •  (impies  ou  un  peu 
ramifiés  j  entièrement  garnis  de  feuilles  très-nom- 
breufes  »  lâchement  imbriquées  j  éparfes  ,  d'un 
brun-foncé»  très-liflfes,  géminées»  ou  plutôt  réu- 
nies par  leur  bafe  deux  à  deux  »  un  peu  cylindri- 
ques, courtes,  fubulées,  courbées  à  leur  fom- 
met,  appliquées  contre  les  rameaux  »  munies  cha- 
cune ,  a  leur  bafè  ,  d'une  petite  cavité  glandu- 
leufe,  qu'on  peut  foupçonnerétre  l'organe  de  la 
fruâification  ,  aucun  autre  jufqu'alors  n'étant 
connu. 

Nous  avons»  M.  Desfontaines  &  moi,  trouvé 
cette  efpèce  au  fond  de  la  Méditerranée»  fixée 
fur  les  rochers ,  aux  environs  de  Lacalle  en  Bar- 
barie î  elle  a  été  depuis  recueillie  en  France  ,  fur 
les  bonis  de  la  Méditerranée ,  par  M.  Brongniard. 

92.  Varec  i  feuilles  de  peucedane.  Fucus  peu- 
cedanifbtius^  Gmel. 

,Suciis  cauie  comprejfo,  ramis  ramulifquc  aUernis  » 

panais  creberrimis  y  geminis  ,  exa/peratis  ;Jrondibus 

fuhdickotomls  ^  Idnceolato-roblongis  ;   vejiculis  ter^ 

minjiibusn  Omel.  Fuc.  pag.  76,  tab..  i.  Â.  fig.  4. 

a.  b.  —  Gmel.  Syft.  N^t.  vol.    2.  pag,  138'. 
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f  Cette  plante  eft  d'une  confiflance  cartilagineufe; 
fa  couleur  d'un  jaune  tirant  un  peu  fur  le  rouge  i 
haute  d'environ  trois  pouces,  fes  tiges  font  planes» 
comprimées»  larges  à  peine  d'une  ligne .  pouirant 
à  un  tiers  de  leur  hauteur ,  i  leurs  c6tés ,  des  ra- 
meaux alternes,  qui,  vers  leur  extrémité,  for- 
ment prefqu'une  petite  feuille  ailée  par  leuis 
ramifications  alternes  »  qui  rempliffent  la  fonc- 
tion de  pétioles  ;  fupportant ,  de  chaque  coté  » 
de  petites  feuilles  planes»  de  même  forme»  ob- 
longues»  lancéolées,  un  peu  épaifles,  échancrées 
ou  trifides  &  obtufes  à  leur  fommet ,  fans  nervure 
longitudinale.  Leur  partie  fupérieure  eft  renflée  » 
remplie  de  véficules  entourées  d'une  matière  vjl- 
queufe  »  &  contenant  de  très-petits grairts  arrondis, 
rougeatres;  les  tiges,  les  rameaux  &  les  ramifica- 
tions font  eux-mêmes  parfemës  de  petits  points 
nombreux  »  rapprochés  deux  par  deux. 

Cette  plinte  eft  commune  dans  les  mers  du 
nord»  fur  les  cotes  du  Kamtzchatka,  où  elle  croit 
fur  les  rochers. 

9j.  Varec  dépouillé.  Fucus  difcors.  Linn. 

Fucus  fronde  fubureii ,  ramofâ  ;  foliis  pinnatis  , 
iineari'ianceoiacis  ,  (aciniatis  ;  apicibus  acutis ,  /ar- 
catis;  fruBu  racemofo  ^  terminali.  Stackh.  Ner. 
Brit.  pag.  108.  tab.  17. 

Fucus  fronde  fubcomprejfâ  ,  pinnato-ramofijfmâ  ; 
ramis  inftris  foliaceis  ,  lineari-lanceolatis  ,  dentutis  » 
fuperis  muUipartitis  ;  laciniis  filiformibus  ,  fâ.pe  tu- 
bercuiaiis.  Decand.  Flor.  franc,  vol.  2.  pag.  25» 
&Synopf.  Phnt.  gall.  pag.  5. 

Fucus  (  difcors  ) ,  fronde  tereti  ,  inermi  ,  ûclUj» 
tijfimâ  ;  foliis  difiichis  »  fubpinnatis  ,  lineari-ltincco' 
latis  ^  ferratis,  Linn.  Syft.  vcget.  pag.  814,  & 
Syft.  Plant,  vol.  4.  pag.  J74.  n**.  29. —  Efper.  Fuc. 
tab.  26. 

Ce  varec  eft  aftez  remarauable  par  Ton  port  ;  il 
tient  aux  rochers  par  un  léger  renflement  de  fa 
bafe  :  il  s'en  élève  une  tige  cylindrique  ,  un  neu 
comprimée  »  droite  ,  roide  »  haute  de  quatre  à  lix 
pouces  »  garnie  »  dans  toute  fa  furface ,  de  pe- 
tits tubercules  aigus,  qui  font  autant  de  ra- 
meaux avortés  \  divifée ,  prefque  dès  fa  ba  e  ,  en 
un  grand  nombre  de  rameaux  qui  repréfènrent  aii- 
i  tant  de  fetiilles  alternes  ou  oppolées  ,  planes , 
étroites,  linéaires-lancéolées»  légèrement  tnnf- 

f parentes ,  denticulées  ou  légèrement  Anuees  â 
eurs  bords  \  munies»  à  leur  face ,  de  petits  mame- 
lons perforés  i  craverfées  par  une  nervure  longi- 
tudinale. L'extrémité  des  tiges  &  des  rameaut  le 
divife  en  un  grand  nombre  de  ramifications  fort 
menues  ,  prefqu'en  grappes ,  &  dont  le  fommec 
fe  dilare  &  s'enfle  en  petites  vëficules  ovales  » 
remplies  de  petits,  grains  épats  dans  un  mucus 
vif^ueux. 
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Cette  phnte  croit  dans  la  Méditerranée  :  on 
b  trouve  près  de  Montpellier.  {y>f-) 

94.  Varec  velu.  Fucus  kirfutus,  Linn. 

Fucus  frondi  filiformi  ,  tereti  j  dichotomâ  j  obte^â 
uadiquè  nirfiaie.  Linn.Syft.  Plant,  vol.  4*  pag.  575. 
n^  iS  4  &  MantifT.  pag.  134.  tab.  1 1.  ng.  i.  — 
Destont.  Flor.  atlant.  vol.  2.  pag.  4x4. 

Fjcus  teres ,  ramofas ,  ramuiîs  imbrîcatis  ;  lacî" 
Kiiiis  fecundis  j  incurvis,  Hudf.  Flor.  angl.  pag. 

470. 

Conferva  vtnîcillata.  Lightf.  Flor.  fcot.  pag. 
984. 

Ceramtum  (  vertîcîllatum),  ramulis  verùcillatts  ^ 
conftrtis  ,  intemodiaiongioribus  ^fuhramofis  jfujco- 
virefcenùbus.  Decand.  Flor.  franc,  vol.  2.  pag.  38, 
&  Syropf.  PUnt.  gall.  pag.  8.  n°.  5^0. 

Il  eft  fort  douteux  que  cette  plante  appartienne 
aux  varecs  :  Ton  port  la  rapproche  beaucoup  des 
conferva ,  particulièrement  des  ceramium  de  Roth  j 
miis  comme  fa  fruâificatton  n'a  pas  encore  été 
obfervée  ^  il  eft  difficile  de  défigner  avec  certi- 
code  le  genre  auquel  elle  appartient. 

D'une  bafe  commune  s'élèvent  en  touGFe  plu- 
fieurs  tiges  rameufes,  droites»  cylindriques ^  fer- 
mes^ coriaces,  hautes  de  quatre  a  dix  pouces^ 
brunes  on  d'un  vert  très- foncé  »  de  la  grofleur 
d'une  petite  ficelle  >  nues  à  leur  partie  inférieure  ; 
les  rameaux  nombreux  j  épars,  obtus»  un  peu  tor- 
tueux» revêtus»  ainfi  que  la  partie  fupérieure des 
tiges  ^  d'anneaux  cranfverfes  &  faillans»  fouvent 
trèsrapprochés ,  8c  k  peine  diftinâs »  compofés 
de  tiès-petits  filamens  extrêmement  courts  j  ver- 
dâtres  »  verticillés^  fubutés  ;  les  verticilles  fi  rap- 
prochés^ que  la  plante  entière  a  un  afpeâ  hériflfé 
&  velu.  Ces  filamens  ,  d'après  M.  Decandolle  » 
font  quelquefois  fimples  »  fouvent  inégalement 
bifurques»  rarement  rameux  »  continus  à  la  vue 
fimple,  mais  cloifonés  fous  le  microfcope»  plus 
longs  que  les  emre-nœuds  ^  étalés  à  leur  bafe  » 
puis  courbés  du  côté  du  fommet  de  la  plante. 

Cette  plante  croit  dans  TOcéan  &  la  Médi- 
terranée ;  je  l'ai  recueillie  fur  les  côtes  de  Barba- 
rie &  à  Marfeille.  (F.v.) 

95.  Varec  bourfe  à  hetgtr.  Fucus  iurfapafto- 
fis.  Gmel. 

Fucus  cadié  fupemi  ramofo,  ramis  pînnato-ramo^ 
fs;  ramulis  denîiculatis  ^  exiimorum  ad  apicem  fqua~ 
muUs  nniformibus  alatis  »  feffltihus  apice  mucrona- 
ûs.  Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  2.  pag.  1383.  n°.  49. 

Un  caraâère  particulier  i  cette  plante  h  fait 
diftioguer  des  autres  efpèces  de  ce  genre  :  ce  font 
de  petites  écailles  rénîformes  &  latérales»  fituées 
versl'exuémité  des  derniers  rameaux  j  &  donc  U 
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fornte  a  quelaue  chofe  des  filiques  du  thiafri 
burfa  pafioris.  Sa  confiftance  eft  cartilagineufe  ,  fa 
couleur  d'un  jaune-obfcur  »  &  fa  grandeur  d'en- 
viron huit  à  neuf  pouces. 

Ses  tiges  font  un  peu  cylindriç^wes  &  contour* 
nées  â  leur  bafe,  à  un  pouce  environ  d'élévation  ) 
elles  fe  divifent  en  rameaux  nombreux  »  planes , 
alternes»  divifés  en  d'autres  rameaux  de  même 
forme»  alternes  ou  oppofés  »  alongés  »  ramifiés  j 
quelquefois  prefque  dichotomes  ou  fimples»  ou 
terminés  par  deux  découpures  aiguës  j  inégales , 
fouvent  l'une  beaucoup  plus  longue  que  l'autre  \ 
munis  latéralement  de  quelques  petites  dents  élar- 
gies, lancéolées  ou  fubulées.  L'extrémité  fupé- 
rieure des  ramifications  offre  »  à  fa  partie  anté- 
rieure» descorpufculesen  forme  de  petites  écailles 
rénîformes,  fertiles»  mucronées  à  leur  fommet, 
environnées  »  i  leurs  bords  ,  d*une  membrane 
mince  \  à  demi  tranfparentes ,  dans  lefquelles 
Gmelin  foupçonne  l'exiftence  des  femences. 

Cette  plante  croit  dans  la  Méditerranée.  {Def 
cript.  ex  Gmel,) 

9^.  Varec  i  aiguillons.  Fucus  aeuleatus,  Linn. 

Fucus  fronde  filifbrmi ,  comprtffa  ,  ramofffimâ  ; 
demie  us  marginalibus ,  fubulatis^  alsemis  y  ereûis. 
Linn.  Syft.  Plant,  vol.  4.  pag.  57^.  n®.  16,  — 
(Sder^Flor.  dan.  tab.  3çf.  —  PaU.  Itin.  vol.  3. 
pag.  34.  —  Stackh.  Ner.  Brit.  pag.  14.  tab.  8. 

Fucus  fronde  fubcartilagineâ  y  ramofijfimâ^  den^ 
tatâ  i  dentibus  margiriàlibus  fubulatis  ^  ereiSis»  TranH 
Linn.  vol.  j.  pag.  179.  n®.  41.  —  Buddl.  pag.  14. 

—  Uved.  pag.  8.  —  Hudf.  Flor.  angi.  pag.  j8j. 

—  Lightf.  Flor.  fcot.  pag.  914.  —  With.  vol.  j. 
pag.  259. 

Fucus  fronde  fubcômprejfâ ,  cartilagineâ  ;  ramis 
elongatis,  eompreffis^  acutis  ;  ramulis  fubulatis  ,  bre^ 
vibus  t  diftantibus^  ereBis^  Decand.  Flor.  ftanç. 
vol.  I.  pag.  54  s  &  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  6. 
n**.  78. 

Fucus  (  mufcoides)  ^  fronde  filiformi ,  comprefâi 
dentîculis  fubulatis^  alternis.  Neck.  Meth.  pag.  31. 

Fucus  angufttfolius  ,  foliis  dentatis.  Rai  j  Sy nopf. 
angl.  vol.  3.  pag.  48.  n^.  38. 

Fucus  tenuifolius ,  foHis  dentatis,  Morif.  Oxon. 
Hift.  3.  pag.  648.  $.  ly.  tab.  9.  fig.  4.  ultima.-^ 
Rai^Hift.  71.  —  Tourn.  Inft.  R.  Hetb.  J67. 

^.  Fucus  (mufcoides  ),/ra«</e  tereti  ^  rumofiffimé ; 
ramis  fpufps  ;  fpinis  mollibus  ,  altérais,  Linn.  Spec. 
Plant,  edit.  2.  pag.  16 30.  n*.  23.  —  Scop.  Carn. 
edit.  2.  n®.  1418.  —  Efper.  Fuc.  tab.  59. 

Fucus  mufcoides. Gmel.  Fuc.  p.  1 30.  tab.  12.  fig.  i. 

Fucus  (  vfr(»atas  )  ,  compreffus  ,  ramffffjlimus  ^  fo^ 
iiis altemiSj  fuôulMtis^,  afperfisy  foims  aléenûs^mùU 
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lihus.  Gunn.  Norv.pj.  —  Aâ.  Nîdrof.  4.  p.  83. 
tab.  7. 

Ce  varec ,  dont  le  port  eft  un  peu  variable , 
reflenible  aflez  à  une  prèle  ou  queue  de  cheval  : 
fa  confiftance  eft  fouple  j  coriace  ;  fa  couleur 
brune  ou  d'un  vert-olivâtre ,  un  peu  blanchâtre. 
II  adhère  aux  rochers  par  une  bafe  calleufe  , 
épaiffe ,  arrondie,  d'où  fore  une  tige  longue  d'un 
â  deux  pieds ,  cylindrique ,  un  peu  comprimée  > 
cartilagineufe  ,  divifée  ,  prcfque  dès  fa  naiffance  » 
en  rameaux  nombreux  ,  alternes  ou  épars ,  alon- 
gés^  femblables  aux  tiges,  plus  grêles ,  filiformes , 
très-fouples «  ramifiés  en  d'autres  plus  courts, 
membraneux,  fort  étroits  ,  qui  émettent  de  côté 
&  d'autre  de  petites  dents  droites  ,  alternes,  fort 
courtes,  fubulées  ,  femblables  à  de  petites  épi- 
nes molles.  Selon  Stackhoofe,  la  fructification 
eft  fituée  à  l'aiffelle  des  rameaux ,  ou  éparfes  fur 
les  ramifications  %  formées  de  très-petits  tuber- 
cules noirâtres  j  qui  s'ouvrent  à  l'époque  de  la 
matuiité,  pendant  l'hiver. 

Cette  plante  croît  dans  l'Océan  j  je  l'ai  égale- 
ment recurillie  dans  la  Méditerranée,  fur  les  cotes 
de  France ,  à  MaifeiUe ,  &  fur  celles  dé  Barbarie. 
(K.v.) 

97-  Varic  â  petites  feuilles.  Fucus  microphyl- 
los. 

Fucus  fronde  fiUformi  ,  comprejfâ ,  vix  ramofâ  ; 
foliolis  Jpiniformihus  j  minimis  ,fu6dentîcuiatis,  (N .) 

'  Cette  efpèce  fe  rapproche  beaucoup  du  fucus 
acuiiotus  ;  il  en  diffère  par  fon  port ,  par  fes  ra- 
mifications. Ses  tiges  naiflent  en  touffes  ,  &  for- 
ment des  gazons  épais  5  elles  font  molles ,  très- 
fouples,  médiocrement  cartilagineufes  »  hautes 
de  trois  â  fix  pouces ^  comprimées,  filiformes, 
droites,  médiocrement  ramsufes ,  quelques-unes 
irès*fimples,  d'un  vert^cendréj  les  rameaux  al- 
ternés, fécacés,  garnis,  ainfi  que  les  tiges,  de 
petites  feuilles  nombreulés  s  acérées  ,  très-cour- 
tes, en  forme  de  petites  épines,  molles,  aiguës, 
inégales,  fouvent  très- rapprochées,  prefque  faf- 
ciculéesy  quelquefois  oppofces  :  on  remarque  fur 
plufieurs  d  entr'elles  de  très-petites  dents  rares,  à 
peine  fenfibles.  Je  n'y  ai  découvert  aucune  appa> 
rence  de  firnâification. 

Cette  plante  croît  dans  la  Méditerranée  s  je  l'ai 
recueillie  fur  les  côtes  de  la  Barbajrie,  non  loin  de 
rifle  de  Tabarque.  (K.v.) 

.     98.  Varec  de  Norvège.  Fucus  norwegtcus. 

Fucus  fronde  fubcorîactâ  ^  aveniây  plana  ^dicko^ 

tomâ ,  obtufâ  ;  tuhercuUs  femigbbofis  ,  exftrtis  ,  in 

difcofparfis,  Decand.  Synopf.  Piant.  gafl.  pag.  5. 

,  n".  63.  —  English.  botan.  pag.  1080.  —  Flor. 

.  Dorweg.  vol.  X.  pag.  iia.  tab.  3. 
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Sa  confiflance  eft  plane ,  coriace ,  fans  aucune 
nervure,  tranfparente;  fa  couleur  un  peu  rougeâirc  \ 
fa  bafe  calleuie  :  il  s'en  élève  une  tige  droite,  lon- 
gue de  quatre  à  fix  pouce^  étroite ,  comprimée  ^ 
rameufe  \  les  rameaux  alternes  ou  épars  »  fimples 
ou  plus  fouvent  ramifiés  ,  étroits  ;  les  ramihca- 
tions  un  peu  élargies  &  plus  comprimées  â  leur 
partie  fupérieure ,  ou  elles  forment  une  efpèce 
de  fc^uille  prefque  linéaire  >  entière  à  fes  bords  ^ 
ou  médiocrement  denttfe  vers  fon  fommet  «  bi- 
fide ou  dichotome ,  terminée  par  deux  décou- 
pures inégales  ,  courtes ,  obtufes  ou  aiguës ,  quel- 
quefois prefque  fétacées.  Sa  fruâification  coniiQe 
en  petits  globules  fphériques  «  delà  groffeur d'une 
tête  d'épingle,  noirâtres ,  faillans,  fitués^  ou  fur 
le  bord  des  rameaux ,  ou  épars  dans  la  fubfiance 
des  feuilles. 

Cette  plante  croit  dans  l'Océan ,  fur  les  côtes 
de  la  Norwège ,  &  fur  celles  du  nord  de  ii 
France.  (  K.  /.  in  herh.  Desfont,  ) 

99.  VAREcfrutîcttleux.  Fucus fruticuto fus.  Jacq. 

Fucus  caule  coriaceo  ,  tereti  ,  fiUformi  ,  fuprà  de- 
compofito  ^  ramofijpmo  ^  ramis  fubfetaceis  ^  aUerna- 
ùm  luxe  ramulofii  y  ramulis  exiguis  ,  fubpinnaiO'dcri' 

ticulaûs,  Jacq.  Append.  CoUeâ.  }.  pag.  1 59.  tab. 
16.  fig.  I. 

Ce  varec  préfente  Tafpeâ  d'un  très-petit  ar- 
brifieau,  extrêmement  rameuxj  il  s'élève  à  h 
hauteur  d'environ  trois  à  cinq  pouces.  Sa  conlîf- 
rance  eft  coriace  ;  fa  couleur  eft  d'un  brun-rou- 
geâtre,  prefque  noire  dans  l'état  deficcicé;  les 
tiges  font  grêles  »  filiformes,  cylindriques,  divi- 
féeSj  prefque  dès  leur  bafe ,  en  petites  branches 
de  même  forme  ^  alternes ,  très-étalées  «  plulîcurs 
fois  ramifiées  j  les  rameaux  prefque  fétacés  «  un 
peu  tortueux ,  chargés  d'autres  petits  rameaux 
lâches,  diftans  ,  munis  de  très-petttes  dents  cour- 
tes ,  capillaires ,  aiguës  >  quel(^uefois  bifide  s  à  i:ur 
fommet ,  alternes,  un  peu  inégales  dins  leur  lon- 
gueur. Je  n'ai  point  vu  de  fruâification.    . 

Cette  plante  croît  dans  l'Océan.  (  y.f  in  ht^h. 
Derfont.  ) 

100,  Varec  à  trois  faces.  Fucus  trîfan'us.  Sv. 

Fucus  fronde  triquetrà,  ramofâ;  fbliis  fubimhr'u  a- 
t'ts ,  trifariis , apice  bifidis.  Swarti ,  FJor.  Ind.  occid. 
vol.  }.  pag.  191 9,  &  Prodr.  pag.  148. 

Fucus  triqueter,  Gmel.  Fuc.  pag.  IZI, 

Fucus  minimus,  denticulatus ^  triangaluris,  Sloan, 
Hift   1.  pag.  61.  tab.  10.  fig.  9. 

Ce  varec  ne  doit  pas  être  confondu  avec  le  fu- 
cus irlfarius  de  Linn.  Mant.  C'eft  une  plante  -aV.i 
élégante  ,  haute  de  huit  à  dix  pouces  ,  qui  a  prd- 

3ue  le  poft  du  tamarix  gallica  par  la  dirporici<>n 
.   e  fon  feuillage.  Ses  tiges  font  grêles  j  rameuics» 
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d'egile  groffeur  dans  toute  leur  longueur  ;  les 
rimeiui  aflez  nombreux  «  lâches  «  étalés  ^  aflVz 
foDvent  bifurques  à  Itrur  fommet»  entièrement 
couverts  de  feuilles  femblables  à  de  petites  dents  ^ 
droites^  imbriquées  fur  trois  faces  ^  linéaires^  un 
peu  étalées  lorfqu'elles  font  fraîches ,  bifides  i 
leur  fommet  ou  terminées  par  deux  pointes  d'une 
confiftance  prefque  cartilagineufe  ^  un  peu  dia- 
phane ^  d'un  jaune-verdâtre^  quelquefois  un  peu 
rcugeatre^  fouvent  couverts  d'une  couche  cal- 
caire. La  fruûification  ,  félon  Gmelin  y  confiée 
dans  de  petites  véficules  planes  j  arrondies  ^  mu- 
cronéeSj  feûiles^  folitaires^  rangées  par  fuite  à 
on  des  côtés  des  rameaux. 

Cette  plante  croit  dans  TOcéan  ^  fur  les  côtes 
de  la  Jaoïaïque. 

lOX.  VaK£C  foude.  Fucus  kaliformis. 

Fucus  frondt  fUiformï  ,  fuhgelatinofâ  ,  tuhidofâ  , 
rgmoûffimê  ;  ramis  fp^rfis  ;  ramulis  /uôvenici/lutis  ^ 
fàtu/st/culis.  Tranf.  Linn.  vol.  ).  pag.  106.  n*.  57. 
lab.  18.  —  English,  Botan.  tab.  640.  —  Lamour. 
Diifert.  tab.  29.  r-  Wiih.  Brit.  vol.  4.  pag.  89. 
—  Decand.  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  7.  n^.  84.  "^ 

^.  Fucus  (verttcillatus  )  ,frondibus  tubulojis  ^  fub- 
auiculuis ,  ramofis  ;  ramis  vtrticillatis ,  fubulatis  ^ 

fttaua-iigulatis.  Lightf.  Flor.  fcot.  pag.  962.  tab. 
3». 
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ICI.  VAREC  verticîllé.  Fucus  verticiliatus. 
Wulf. 

Fucus  cauie  tereti  ^  filiformi  ^  canilaginto  ^  fupra 
dtcompojito  ,  ramofo;  ramis  fubdickotomis  ,  diffufis  } 
fetulis  homogeneis  ^  muhifidis  ,  vcriicillaàm  obteâis» 
Wulf.  Crypt.  aquat.  pag.  41.  n^.  i  j.  tab.  i. 

Cette  plante  a  le  port  d'une  conferve  (  cera- 
mium  )  ;  il  ne  paroit  pas  cependant  que  fes  ra* 
meaux  offrent  aucune  apparence  d'articulations  ; 
elle  appartient  alors  aux  varecs  jufqu'à  ce  que  l'on 
connoiflfe  la  fruâification ,  qui  n'a  point  encore 
été  obfervée.  Elle  a  de  très-grands  rapports  avec 
le  conferva  vcrticillata  Schm.  Itin.  pag.  79.  tab.  2. 

Ses  tiges  font  filiformes»  cartilagineufes^  fou- 
pies  I  pliantes  «  cylindriques  »  hautes  de  trois  à 
quatre  pouces ,  lâchement  rameufes  ^  d'un  pour- 
pre foncés  les  rameaux  diffus  >  alternes ,  très-éta* 
lés,  roupies,  grêles,  alongés,  ramifiés  en  diffé- 
rens  fens  \  les  ramifications  irrc^gulièrcs,  quelques- 
unes  prefque  dichotomes,  chargées ,  airtiî  que  les 
rameaux  éc  les  tiges ,  de  très-petits  poils  difpofés 
de  diftance  en  diftance  par  verticilles ,  à  plufieurs 
divifions  a  leur  fommet  i  la  partie  inférieure  des 
tiges  &  des  rameaux  ordinairement  nue  par  la 
chute  de  ces  poils. 

Cette  plante  croit  dans  la  mer  Adriatique ,  fur 
les  coquilles  &  d'autres  corps  marins.  (  Ucfcripu 
ex  Wulf  ) 


D'une  callofité  fort  petite,  prefque  charnue, 
s'élève  une  tige  longue  de  quatre  à  fix  pouces  , 
de  la  groffeur  d'une  plume  de  moineau  ^  quelque- 
fois beaucoup  plus  grofle  ,  d'une  confifiance  pref- 
que gélatineufe ,  tubuleufe,  divifée,  dès  fa  bafe, 
en  plufieurs  rameaux,  les  uns  alternes,  d'autres 
oppofés  »  la  plupart  épars  ou  difpofés  prefqu'en 
▼enicillcs  autour  de  la  tige ,  d'un  rouge-pâle  »  iné- 
gaux ,  diminuant  de  grandeur  à  mefure  qu'ils  ap- 
prochent du  fommet  des  tiges  \  les  ramifications 
courtes  »  éparfes  ou  verticilTées ,  un  peu  obtufes» 
fubiilées.  La  fruâification  efl  coniHtuée  par  de 
petits  tubercules  globuleux,  feffiles,  d'un  rouge- 
noiràtre  ,  fitués  latéralement  fur  le  bord  des  ra- 
ineaux  &  des  ramifications. 

Cette  plante  fe  trouve  dans  l'Océan,  fur  les 
côtes  d'Angleterre  &  de  France,  jetée  par  les  va- 
gues fur  le  rivage.  (  V.f,  in  kerb.  Desfont.  ) 

Ohfervations ,  ht  fucus  verticiliatus  de  Lightfoot 
offre  des  caraâères  fi  rapprochés  de  cette  efpèce, 
qu'il  ïiék  guère  pofiîble  de  ne  le  conficiérer  que 
comme  une  variété;  c'eit  la  même  dif^ribution 
pour  les  tiges  &  les  rameaux ,  la  o^me  confiftancej 
sniis  on  obferve,  de  diflance  i  autre,  des  étran- 
glemens  qui  les  rendent  prefqu'articiûés  ;  la  plu- 
pirtdes  rameaux  rétrécis  à  leur  mfertion  ;  les  der- 
riières  ramifications  fort  courtes ,  très-fines ,  féta- 
Cces,  quelquefois  bifurquées  à  leur  fommet}  fa 
couleur  ell  ordinairemeot  d'un  vert-pâle. 


10 j.  VaR£c  petit  arbre.  Fucus  ariufcula. 

Fucus  fronde  tereti  ,  albidà ,  ereSid  ,  tenerd  ;  ra^» 
mis  numerofis  ,  fimpUcibus ,  herbaceis ,  teretibus  ,  in- 
firioribus  longioribus,  D^cand.  Flor.  franc,  vol.  2. 
pag«  35  »  &  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  7.  n^.  82. 

Ulva  plumofa.  Hudf.  Flor.  angl.  pag.  j?!.  -^ 
With.  Brit.  vol.  4.  pag.  126. 

C'efl  une  très-jolie  efpèce j  qui  reffemble  i  un 
petit  arbre  ,  &  qui  offre  quelque  reffemblance 
avec  un  if  on  un  fapin,  taillé  en  pyramide  j  elle 
efl  grêle  ,  fort  délicate ,  d'un  vert- pâle,  membra- 
neufe  >  elle  croit  par  touffes  épaiffes,  gazoneufes; 
fa  tige  efl  fimple,  grêle ,  fîlitbrme ,  un  peu  com- 

Î>rimée ,  haute  d'un  â  deux  pouces  au  plus.-  Vers 
es  deux  tiers  de  fa  grandeur  à  peu  près  ,  elle 
pouffe  des  rameaux  très-courts,  d'un  vert  plus 
foncé,  difpofés  en  tout  fens,  longs  de  deux  i 
trois  lignes ,  diminuant  de  grandeur  à  mefure  qu'ils 
approchent  du  fommet ,  de  manière  à  former  une 
petite  pyramide  aiguë.  La  fruâification  n'a  pas 
encore  été  obfervée. 

Cette  plante  croit  dans  TOcéan ,  fur  les  cotes 
d'Angleterre  &  fur  celles  de  Normandie.  (  f^./I 
in  htrb.  Desfont,  ) 

104.  Varec  hypne.  Fucus  hypnoîdes.  Des  font. 
Fucus  pumild  ^  fronde  bipinnâtâ  ^  canilagîntâ; 
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cauU  comprejfo  ;  pinnuUs  capiUantus  ,  peHinaàm 
difpofitis  j  obtufiufcuUs.  Pesfont.  Flor.  allant,  vol.  i. 
pag.  416. 

FuCus  corneus,  Hudf.  Flor.  angl.  pag.  585*.  — 
With.  vol.  3.  pag.  151.  ?  ( 

Fucus  corneus,  Var.  #«.  ?  Tranf.  Lînn.  vol.  3.  pag. 
l8I.n^42.? 

Fucus  hypnoides»  Decand.  Flor.  franc,  vol.  2. 
pag.  Ji ,  &  Synopf.  Plant,  gall  pag.  6.  n®.  73. 

Elle  a  de  très-grands  rapports  avec  le  fucus  cor' 
neus  ;  il  me  paroit  cependant  qu'elle  doit  en  être 
diilinguée  par  des  caraâères  qui  lui  font  particu- 
liers. Ordinairement  plus  petite  y  n' avant  qu'un  à 
deux  pouces  de  haut  ^  fa  confiftance  elt  plus  roide  « 
plus  cartilagineufe  ;  fa  couleur  d'un  rouge  très- 
foncé  ,  prefque  lie  de  vin  $  Tes  dernières  ramifica- 
tions bien  plus  courtes ,&  fi  petites,  qu  elles  ref- 
femblent  a  de  petites  épines  roides ,  obtufes.  Ses 
tiges  fe  divifent ,  dès  leur  bafe  ,  en  plufieurs  ra- 
meaux étalés  ,  courts  >  filiformes  ,  comprimés  , 
une  &  deux  fois  ramifiés  ou  ailés  ;  les  pinnules 
courtes ,  oppofées  ,  comprimées  ou  un  peu  cy- 
lindriques ,  capilliires  »  fimples  ou  peâinées ,  un 
peu  obtufes  à  leur  fommet  &  même  légèrement 
renflées ,  furtout  lorfque  la  plante  eft  dans  fon 
entier  développement.  Cette  efpèce  me  paroit 
devoir  être  rapportée  â  la  première  variété  du 
fucus  corneus  des  TranfaSitons  Unniennes: 

J'ai  trouvé  cette  plante ,  avec  M.  Desfontaines, 
fur  les  rochers  ,  proche  Lacalle,  dans  la  Barbarie. 
Elle  croit  auffi  fur  les  bords  de  la  mer  j  à  Mar- 
feille.  (  r.  V.  ) 

10 J.  Vahec  bîpinné.  Fucus  bipînnatus.  Desf. 

Fucus  fronde  btpinnatâ  ,  fuhcartilagined  ;  ramulis 
çomprejfis  ;  pinnuUs  remotiufcuUs  ,  pe&inatis,  Desf. 
Flor.  atlant.  vol.  2.  pag.  426. 

Fucus  (  corneus  )  ,  fronde  cartîlagineâ  ,  ramofif- 

fimâ  i  ramis  Utîoribus  ,  aliernis y  ramulis  oppofit'ts  , 

dvaricato^adfcendentibus ,  obiufis.  Tranf.  Linn.  vol. 

3.  pag.  181.  n^.  42. —  Decand.  Flor.  franc,  vol.  2. 

pag.  )2  »  &  Synopf.  Phnt.  gall.  pag.  6.  n^.  74. 

|.  Fucus  (  corneus  filicinus  )  ^  fronde  tenui;  ramu- 
lis kori\ontalibus  f  obtufiffimis.  Traof.  Linn.  pag. 
18. •  var.  fi. 

Fucus  filicinus.  Hudf.  Flor.  angl.  pag.jSé^, 

Fucus  nertideus,  ?  Lightf.  Flor.  fco^  pag,  9/4. 

Fucus  fe  ri  ceus  f  caule  terefi  ^  çomprejfo  ^  cartilagî^ 
neo  ,  infernt  parce ,  fuperiora  versus  multiplicato^ 
ramofo  ;  ramulis  fimpliciter  pinnatis  ^  pinnulis  fubu- 
latis.  Wulf.  Crypt.  aquat.  pag.  43.  n<>.  17. 

y.  Fucui  (  corneus  pinnatus  )  ,  fronde  unui  ;  ra- 
mulis patentibus ,  obtn/iufcuUf,  Tranf,  Linn.  !•  c. 
var.  y. 
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Fucus  pinnatus,  Hudf.  Flor.  angl.  pag.  586. 

^.  Fucus  (  corneus  uniformis  )y  fronde  tenui ,  ra- 
mis ramulifque  bafi  attenuatis  ^  patentibus  ,  obtuÇn, 
Tranf.  Linn.  vol.  3.  pag.  181.  var.  f, 

I.  Fucus  (  fericeus  )  ,  caule  pUniufculo ,  ramofo  ; 
ramis  fuperioribus  corymbofis  y  fetis  tenuijpmis ,  crc- 
herrimis  y  per  paria  oppofitis.  Gmel.  Fuc.  pag.  149. 
tab.  If.  fig.  3.  —  Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  2.  pag. 
1389.  n*.  73. 

i.  Fucus  (ferra),  eaule  careilagîneo  ^  fimpUci , 
proftrato  ;  fetis  fubulatis  ,  per  paria  oppofitis  obfei;o. 
Gmel.  Sy&,  Nat.  vol.  2.  pag.  1 389.  n^  74. — Gmd. 
Fuc.  pag.  I  jo.  ? 

Fucus  kumilis ,  roftrum  ferré  pifcis  refcrtns,  Buxb. 
Cent.  2.  pag.  3.  tab.  8.  fig.  3. 

Les  variétés  nombreufes  ,  8«:  fes  rapports  avec 
plufieurs  autres  efpèces  très-rapprochees  de  Cv  l!i- 
ci ,  rendent  cette  plante  difficile  à  bien  carad?- 
rifer.  Elle  diffère  du  fucus  kypnoides  par  fa  conlif- 
tance  moins  roide,  par  fcs  feuilles  ordinairement 
plus  longues ,  par  (a  couleur  d'un  rouge  moii.<i 
foncé ,  quelquefois  un  peu  verdatre  \  Au  fucus  [pi- 
nofus  &  capillaceus  en  ce  que ,  dans  ces  deux  plan- 
tes ,  les  ramifications  &  les  feuilles  font  beaucoup 
plus  fines,  bc  que  ,  dans  la  dernière  ,  elles  fonc  la 

Î»lupart  terminées  par  un  petit  tubercule  globu- 
eux. 

Ses  tiges  croiflent  en  touflPe  ;  elles  s'élèvent 
d'une  petite  callofité  qui  les  attache  aux  rochers, 
&  n'ont  guère  que  quatre  ou  cinq  pouces  au  plus 
de  haut;  elles  fe  ramifient  plus  ou  moins  prefi]  le 
dès  leur  bafe.  Leurs  rameaux  font  alternes ,  fem- 
blables  aux  tiges,  très-étroits,  planes,  prefiJd 
membraneux ,  qui  émettent  de  chaque  côté  d'au- 
tres rameaux  oppofés  ;  ceux  de  la  partie  inférieure 
très'fouvent  fimples ,  &  prenant  l'afpeâ  de  feuilles 
linéaires ,  étroites,  obtufes;  les  fupérieurs  plus  ou 
moins  ramifiés ,  garnis  de  petites  feuilles  opppfées. 
comprimées,  obtufes ,  un  peu  afcendantes,  ainli 
que  les  rameaux  \  terminées  la  plupart,  dans  leur 
état  de  perfeâion ,  par  un  petit  renflement  que 
Ton  préfume  être  la  fructification. 

Les  principales  variétés  de  cette  efpèce  confii- 
tent  dans  les  différentes  proportions  de  grandeur, 
dans  fes  ramifications  plus  ou  moins  nombreufes, 
dans  fes  feuilles  quelquefois  prefque  fétacées .  àr\ 
fa  couleur  rouge  ou  verdatre ,  dans  la  partie  infé- 
rieure des  tiges  ou  des  rameaux,  nue  ou  nmihee; 
mais  fon  port  eft  aflez  généralement  celui  d'une 
feuille  plane  ,  plufieurs  fois  ailée  ,  i  pinnules  li- 
néaires ou  fétacées ,  obtufes. 

Cette  plante  eft  commune  fur  les  rochers,  dans 
la  Méditerranée  8c  dans  l*Océan.  {V.  v.) 

La  dénomination  de  varec  corne  eft  mauvaife ,  S: 
peut  induire  en  erreur,  cette  plante  n'ayant  point 


V  A  R 

la  roidear  de  la  corne  ^  mais  une  fouphfle  b  une 
eerciine  roollefle  qu!  la  diltinguenc»  &  qui  lui  don- 
nent l'apparence  d'une  feuille  ailée  ^  de  la  confif- 
taiice  de  celles  de  la  plupart  des  graminées  dans 
leur  état  de  iîccité. 

loé.  Varec  à  feuilles  de  gramen.  Fucus  grami- 

mus. 

Fucus  fUxilis  ^  fronde  comprejfd,  ramofijfimâ  ;  ru" 
mis  fiéalternis  ^  vix  ramojis  ^  denticulato-fpinulofis» 

(NO 

La  confiflance  de  ce  varec  eft  la  même  que  celle 
in  fucus  hipinnatuSf  mais  il  en  diflere  par  Ton  porc 
&  par  plufieurs  autres  caractères.  D'une  bafe  com- 
mune s'élèvent  plufieurs  tiges  Toupies  ^  compri- 
mées j  linéaires  ,  filiformes  j  rameufes  dès  leur 
bafe  y  d'un  vert  prefque  cendré  ou  de  coukur 
olive  ;  les  rameaux  nombreux  ^  alternes  ou  pref- 
qu'oppofés^  alongés  j  membraneux  ^  de  la  confif- 
tance  des  feuilles  de  graminées  y  furtout  dans  leur 
état  de  ficcité  ;  femblables  aux  tiges,  alongés^ 
médiocrement  ramifiés  j  planes  «  aigus  à  leur  fom- 
met  j  garnis  à  leurs  bords  de  quelques  petites 
dents  ayantes  •  aiguës^  redreflees,  en  forme  de 
petites  épines  molles  3  qtielques-unes  prefque  fu- 

bulécS. 

Cette  plante  croit  dans  l'Océan ,  fur  les  cotes 
de  la  Bretagne ,  où  elle  a  été  recueillie  par  M.  De- 
candolle.  (  F.  f.  in  kcrh,  Dccand,  ) 

107.  Varec  diaphane.  Fucus  dîapkanus,  Wulf. 

Fucus  caule  tertti  ,  moUlter  caniLsgineo  ,  filicinO' 
f'ondiformi  ;  fronde  triangulâ ,  tripinnatâ  ;  pinnulis 
ixtimis  fimpUcibus^  capiilaceis,  Wulf.  Crypt.  aquac. 
pag.  46.  n**.  49. 

Il  a  le  port  d'une  fougère  :  fon  feuillage  pré- 
ftnte  »  dans  fon  enfemble ,  une  feuille  triangulaire  j 
équiSatérale  ,  trois  fois  ailée  >  large  de  deux  pou- 
ces a  fa  bafe  &  haute  d'autant,  plane ,  tranfpa- 
rents,  d'une  couleur  aqueufe  ^  blanchâtre^  molle, 
un  peu  cartilagineufe.  Sa  tige  eft  cylindriaue  ;  elle 
fe  divife ,  dès  fa  bafe ,  en  rameaux  femblaoles  aux 
tiges,  de  la  grofleur  d'une  plume  de  pigeon,  éta- 
lés, prefqu'oppofés,  diminuant  de  longueur  à  me- 
fure  qu'ils  approchent  du  fommec  des  tiges  ;  les 
pinnutes  cvHndriques,  fubulées  ;  leurs  découpures 
courtes,  filiformes,  capillaires,  un  peu  roufTeâ- 
tres ,  contiaftant  »  par  leur  couleur ,  avec  le  refte 
de  la  plante.  La  fruclification  n'a  pas  été  obfêrvée. 

Cette  plante  croit  le  long  des  rochers ,  dans  la 
TTtx  Adriatique ,  fur  de  giztiis  fucus  ^  peu  loin  de 
Tiiefte.  (  Defcript.  ex  Wulf) 

108,  Varec  fétacé.  Fucus  fetaccus.  (N.) 

Fucus  fronde  carttlagineâ  ,  fetaceâ  ,  ramofiffimâ  ; 
ramulis  miasmis  ^  ad  apicem  dilatatis  ^  comprefps  » 
cil'uûs. 
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Fucus  comeus»  Stackh.  Fuc.  pag.  61,  tab.  12. 

Il  eft  difficile  de  pouvoir  rapporter  cette  petite 
efpèce  au  fucus  corneus ,  qui  en  difFère  par  fon 
extrême  finefle  »  par  fes  rameaux  prefque  cylin- 
driques, par  fa  roideur  &  par  tout  le  refte  de  fon 
port  :  elle  croit  en  touffes  gazoneufes.  Ses  tiges 
font  filiformes ,  à  peine  comprimées,  très  fines, 
très- rameufes,  hautes  d'un  à  deux  pouces  s  fes 
ramifications  alternes  ou  diffufes ,  afcendantes  , 
féracées.  un  peu  plus  élargies  â  leur  partie  fupé- 
rieure,  fimples  ou  rameufes,  garnies  de  très-peti- 
tes feuilles,  dont  les  unes  reflemblent  à  des  cils 
un  peu  obtus  >  les  autres  font  un  peu  renflées  &c 
élargies  vers  leur  fommct ,  de  telle  manière  qu'elles 
fe  préfentent  comme  de  petites  feuilles  ovales  j 
obtufes,  pétiolées.  Stackhoufe  a  obfervé  dans  ce 
renflement ,  vu  au  microfcope ,  de  petits  grains 
blanchâtres  qui  s'en  échappoient.  Sa  coukur  eft 
d'un  rouge  aifez  vif. 

.  Cetteplante  croit  dans  l'Océan ,  fur  les  rochers^ 
le  long  des  côtes  de  France  &  d'Angleterre. 

109.  Varec  â  bords  tubercules.  Fucus  margi" 
naiis.  Jacq. 

Fucus  fubcartîlûgineus  y  fronde  fUiformi  y  tereti^  corn» 
prejfâ ,  ramofjpmd  /  marg'me  taterali  utroque  fupra 
tuherculis  umbiUcatis  ohfita,  Gmel.  SyiX.  Nat.  vol.  2. 
pag.  1384.  n*.  142.  tab.  14^  fig.  i. 

Fucus  caule  coriaceo  yfuhcartilaginefcente  ^fUiformi, 
tereti  ,  compreffiufculo  ;  vagis  dichotomis  ramcfijjimo, 
margine  fuprà  laterali  utroque  tuherculis  umbilicatis 
ohjito ,  dichotomis  extimis  elongaio^fetaceis.  Jacq. 
Colleft.  vol.  J.pag.  1J3.  —  E(per,Hift.  Fuc.  pag. 
156.  n**.  69,  tab.  79.  —  Wulf.  Ctypt.  aquat.  pag. 
40.  n*.  13. 

D'une  bafe  coriace,  comprimée,  s'élèvent  plu- 
fieurs tiges  courtes ,  médiocrement  cartilagineufesj 
filiformes, cylindriques,  un  peu  comprimées,  très- 
rameufes  dès  leur  bafe ,  verdâtres  s  les  rameaux 
étalés,  fouvent  ramifiés  prefque  par  dichotomie; 
les  dernières  ramifications  fourchues ,  alongées  , 
fétacées ,  très-aiguës. 

La  fruâification  confifte  en  tubercules  hémif- 
phériques ,  ombiliqués ,  fitués  le  long  des  bran* 
ches  &  des  rameaux  à  leur  côté  fupérieur,  épars, 
nombreux ,  rapprochés. 

Cette  plante  croit  dans  la  Méditerranée,  fur  les 
coquilles  &  fur  le  teft  des  crabes.  {Defcript.  t^c 
Jacq,  ) 

lio.  Varec  pourpre.  Fucus  purpura  fans. 

Fucus  fronde  filiformi  ^  ramofffimâ;  ramulis  feta^ 
ceis  i  fparjis  ;  tuberculis  fubrotundis  y  innatis,  Tranf. 
Linn.  vol.  }.  pag.  21  j.  n**.  69.  —  Decand.  Flor.  fr. 
vol.  2.  pag.  36^  &  Syn.  Plant,  gall.  pag.  9.  n°.  84. 
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—  Hudf.  Flor.  angK  pag.  589.  —  Wîth.  vol.  4. 
pag.  1 1 j.  —  Welley ,  tab.  2. 

Fucus  corai/inus,  (Eder^  Flor.  dan.  tab.709.? 

Fucus  tubcrcuUtus.  Lightf.  Flor.  fcoc.pag.  916. 

Cette  belle  efpèce  eft  d*un  rouge-pourpre  plus 
ou  moins  vif  j  remarquable  par,  la  fi  lëiïe  de  Tes 
ramifications  &  par  les  tubercules  dirpcrfes  le 
long  des  ramifications.  Quelques  fibres  coriaces  la 
tiennent  fixée  aux  rochers.  Ses  tiges  font  filifor- 
mes ^  cyitndriaues  «  cartilagineufcs  ^  un  p^u  ficxueu* 
Tes  «  longues  d'un  pied  &  plus  y  quekjuefois  de  la 
grofleur  d'une  plume  de  corbeau  «  munies  de  ra- 
meaux alternes^  oppofés  ou  épars^  divifésx  à  un 
demi-pouce  au  defius  de  leur  infertion ,  en  un 
grand  nombre  d'autres  rameaux  fort  menus^  fêtâ- 
tes ,  inégaux^  très-aigus  9  ramifiés,  en  tout  fcm- 
blables  à  la  tige ,  mais  beaucoup  plus  fins.  On  y 
didingue ,  de  diftance  à  autre,  de  petits  tubercu- 
les épars ,  arrondis ,  qui  femblent  n'être  d'abord 
que  de  fimples  renflemens  des  rameaux  ,  nuis  qui 

f Prennent  enfuite  l'apparence  de  mamelons  prefque 
atéraux,  dans  chacun  defquels  eft  renfermé  un 
petit  globuie  cômpaâe  &  opaque.  La  couleur  de 
ce  varec  eft  un  peu  variable,  ordinairement  d'un 
rouge  plus  ou  moins  fonc^  $  elle  eft  quelquefois 
pâle  ou  d'un  blanc-verdâtre. 

Cette  plante  croit  fur  les  pierres  &:  les  ro- 
chers, dans  rOcean^  en  France  &  en  Angleterre. 

III.  Varec  capillaire.  Fucus  capîllaceus^  GmeL 

Fucus  cartilaginto^membranactus  ^  caide  tcretluf- 
cuto  y  midio  complanato  ;  ramis  oppofiiis ,  congefiis  ; 

fblloUs  fttaceis ,  apice  gtobuliferis,  Gmei.  Fuc.  pag. 
146.  tab.  If.  fig.  I.  —  Gmel.  Syft.  Nat.  voK  2. 

pag.  1598.  n**.  89. — Efper,  Fuc. pag.  7$.  tab.  35. 

Cette  plante  fe  rapproche  beaucoup  du  fucus 
purpurûfans  ;  elle  en  diffère  par  fes  tubercules 
iitués  à  l'extrémité  des  ramifications,  &  non  fur 
le  côté  &  dans  la  fubftance  des  rameaux.  Peut-être 
n'eft*ce  qu'une  variété.  Je  fuis  d'autant  plus  poné 
à  le  foupçonner,  que  je  poffède  des  individus  du 
fucus  purpurafcens ,  dans  lefquels  on  diftingue  des 
tubercules  ,  tant  dans  la  longueur  des  tiges,  qu'à 
leur  extrémité.  Elle  eft  très -finement  ramifiée, 
furtout  dans  fes  dernières  divifions.  Sts  tiges  font 
droites,  grêles,  filiformes  «  rougeâtres,  ainfi  que 
toute  la  plante  $  hautes  de  fix  à  huit  pouces  & 
plus ,  munies  de  rameaux  alternes  ,diftans,  prefque 
capillaires  ,  très-ramifiés  }  les  ramifications  nom- 
breufes  ,  alternes,  oppofées,  très -rapprochées, 
furtout  les  dernières ,  garnies  de  folioles  fétacées, 
rameufes,  ferrées,  oppofées  $  leurs  divifions  di- 
chotomes ,  tfrmirées  h  plupart  par  de  petits  tu- 
bercules prefque  globuleux.  Elle  diffère  du  fucus 
corruus  par  les  divifions  de  fes  folioles  très-nnes, 
^  par  fes  tubercules  arrondis. 
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I      Cette  plante  croît  dans  l'Océan ,  fur  les  côtes 
de  France  &  d'Angleterre.  (  V.f  in  herb,  Desf.) 

m.  Varec  flaxibîe.  Fucus fiexîLs.  Wulf. 

Fucus  Cdidt  gracia  y  ttretiy  cmrtitagineo  y  alterna^ 
tim  fupiCL  dccompojno^ramofo  ;  ramis  patent  Jjtmis  ^ 
inordinate  ramificatis  ,  extimis  clongato  ^fttactis, 
Wuif.  Crypt.  aquat.  pag.  60.  n°.  42. 

Il  reflcmkle,  par  fon  port  &  par  fes  divifions, 
au  fucus  capillactus  Gmel.  \  il  en  diffère  par  tir  s 
caradkôres  particuliers.  Sa  confiftance  eft  caruU- 
gineufe,  &  non  membraneufe  ou  coriace ,  d'une 
couleur  brune,  roufleâtre  ;  les  tiges  très-grêlts, 
extrêmement  flexibles  ,  longues  de  fept  à  huic 
pouces  &  plus,  cylindriques,  filiformes,  prek^i.e 
fécacées ,  divi fées  en  un  très- grand  nombre  de 
rameaux  très-étalés,  diftribués  fans  aucun  or'ire^ 
plufifurs  fois  ramifiés  j  les  ramifications  alonge-^s , 
éparfes  ,  diffufes  ;  les  dernières  plus  fines  ,  leta- 
cées ,  longues ,  fimples  ou  quelquefois  fourchues. 
La  fruâification  n'a  pas  été  encore  obfervée. 

^  Cette  plante  croît  dans  les  eaux  de  la  mer  Adria- 
tique. (  Defcript.  ex  Wulf  ) 

II).  Varec  afperge.  Fucus  afparagoides. 

Fucus  fronde  filiformi  y  ramofiljtma  ;  tuherculis  glo' 
bofis  y  pedunculatis  i  ramulis  fuhuiato-fetdceis  ,  tiiur- 
naiïm oppofitis.  Tranf.  Linn.  vol.  z.  pag.  19.  tab.  6, 
&  vol.  j.  pag.  214.  n®.  61.  —  English.  Botan.  t  b. 
571. — Decand.  Synopf.  Plant,  gall. pag.7.  n®.8:. 
—  Stackh.  Ner.  Brit.  Append-  tab.  A.  n^.  2. 

•  Ce  varec  eft  remarquable  par  fon  extrême 
finefte  :  il  fe  rapproche  d\x  fucus  pepricarpos ,  duquel 
il  fe  diftingue  par  fes  ramifications  diffufes ,  bien 
plus  délicates^  par  fa  couleur  d'un  rouge-vif  >  mr 
fes  tiges  principales,  longues  de  fix  pouces,  tili- 
forfi;ieSj  divifées  plufieurs  fois  en  rameaux  très- 
nombreux  ,  longs  de  deux  à  quatre  pouces ,  capil- 
laires ,  ramifiés  irrégulièrement  ;  les  dernières  r> 
mifications  alternes  ou  oppofées ,  atongées ,  gar- 
nies de  feuilles  la  plupart  oppofées ,  très- rappro- 
chées «  courtes,  fubulées,  aiguës,  fétacées.  La 
fruâification  confifte  en  petits  tubercules  globu- 
leux, latéraux,  pédoncules. 

Cette  plante  croît  dans  l'Océan  ,  fur  les  côte5 
d'Angleterre  &  fur  celles  de  France ,  proche  Saint- 
Paul-de-Léon ,  au  département  du  Finifterre.  (^./« 

in  kerb.  Desfont,  ) 


114.  Varec  grain  de  poivre.  Fucus  peprî- 
carpos. 

Fucus  fronde  fubcomprejfâ  y  ramofâ  ;  ramis  aùern-s^ 
fubfimpliciiyus  ;  foUolis  minimis  ,  fuhoppofiiis  ;  tu^cr- 
cuits  giabofis y  fubpeduncklatis y  lateraiiifus,  (  N.) 

On  diftingue  dans  cette  efpèce  plusieurs  carac- 
tères communs  zu  fucus  afparagoidcs  ^  particuliite- 

mcnc 
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Beat  des  tubercules  globuleux  j  la. plupart  pécfon* 
niles  i  mais  le  porc  n'eft  pas  ie  mejne ,  &  les  fo« 
lioles  font  linéaires  j  plus  larges  &  point  fubu- 
iêcs.  Les  tiges  oe  paroiflent  avoir  que  trois  à  quatre 

Cuces  de  haut  «  fur  une  ligne  &  un  peu  plus  de 
geur^  un  peu  ëpaîfles'»  comprimées^  garnies  de 
nmeaux  alternes  ou  épars ,  fimples  ou  médiocâ^e- 
ipeot  ramifiés  ^  comprimés  >  plus  étroits  que  les 
tiges^  d'un  ronge^dair  •  liraot  fur  le  jaurie ,  ili»  peu 
traDfpareiis  j  caitilagineux«  tui  peu  mous  &  géla^ 
lineuz  .munis, dans  toute  leur  longueur^  de  pe* 
cites  folioles  alternes  ou  oppofées,  linéaires  >  un* 
^lées«  un  peu  obrufes»  longues  d'une  à  deux 
lignes.  La  fru^ificatioo  confifte  en  petits  tuber^ 
cules  affez  nombreux  >  globuleux ,  noirâtres  i  fem- 
bjables  à  de  petits  grains  de  poivre ,  deia  grolfeur 
d'une  tète  aépîn^ei  la  plupart  pédoncules  s  quel- 
^les-ttns  fetiUes ,  ficués^  tacéralemènt  le  long  des 
tiges  &  des  rameaux. 

Cette  planté  croît ^Aaos  l'Océan ,  fur  |es'cât^ 

de  rille-de-France  ou  de  Miadagafçar.  CKf.in 
hifh.P.Tk.^  Z*^^ 

1 1 j.  Vari-c  épineux.  Fuc^f fpinofus.  Linn. 

Fucus  mphyiitis  ^  caMéàibteàk,  rdmcfiu^}  denûculrs 
^niciiiato-^tntis.  Lirtn.  Mantiff.  pâgs  •}  n .  ^  Syft, 
Plaot.  wcil  4.  psg.  j8i.*li*.  14- -^  Jacq.  Collea, 
vol.  a.  tab^  1  f. ^g.  i.  -lUBfjSÎer/Fuc/ pag. 76.  rab. 
J6.  fig.  r.  2,'  .  •        r     . 

Fucus  dauic^tus,  Burm.  Prodr*  28.    .. 

Ses  tiges  fbnt  dj^indriqties  ,  ciÉrtUaginenfes  , 
hautes  de  cîfK),  â  m  pauoçSj».n)édiacrement  ra- 
neufesV  fiHTorines,/  traoroaremes  j  d'un  jaanoT 
verdâtre  ,  airfi  que  toutes  tes  autres  pânies  de  la 
pbnte^  les-^uneaux  dteroes^épaK.  légèrement 
ramifiés /munis ,  ainu  que  les  ramincatioçs  «  de 
petites  folioles  en  forme  de  dents^  tantôt  fimplés « 
tantôt  temées  ou  prefqtie  vèrtIdUées  ùit  les' ra-  \ 
«eaux  i  ou  t^ifides  au  fommet)''couttes\y  tin  peu 
«aiguës  9  ce  qui  leur  donné  rarpeâ;de  petites  épi*-  j 
ses.  Cette  efpèce  nk'xpahi  dévoif  étre-diâingiiée  • 
éxfiàcMs  okufus  de  W6ohrird-;^ttôiqu>lle  ak  avefc 
lui  quelque  rapport. 

Cette  plante  ao!t  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 


V  A  H 


585 


'  4 


1  té.  Varxc  à  fines  épines;  Fucus  JpinuUfus. 
ETper. 

Futui  fronde  curtilaginià  i  cûult  ramofifimo^  in^ 
fkrnè  éiprtSo^  terHÎMfiulos  Garnis  i^s^lànatis ,  paun^ 
uhus  ;  ramulis  fubi^pofitis  ^  uirinquè  pînnaàm  fitife^ 
rit  ;  fuis  fuhuiutis  ^  apici  incrajfatis.  Gmel.  Sylt. 
Kit.  vol.  !•  pag.  1386.  n^.  83.  —  Efperj  Fuc.  ptgf. 
7h  ttl>-  J4-. 

Fucus fptttûfus.  Gmel.  Puc.  pag.  léi.  ? 

Fucus  (obtufus)  \fronds  cufiilq^â  j  ramefijfimâ^ 
rumis  rûmuIsfyuêTidoppû^is^  frt&iufçulis  ^  çittf' 
Botuëifus»  TonicFÏïL 


fipmisi  tnuu^h.  Tranf.  Ljnn*  vol.  fyP^t^  ^9i* 
n^  48.  ?  —  Stackh.  Ner.  Bcitan.  Apptnti-  jab.  G» 
pp.  ^.  —  Welley^  Coll.  fig.  lab.  3, 

*  Ce  varec ,  quoique  très-rapprocbé  dM  fucus  cor^ 
nçus  ^  ne  peut  écre  confondu  avec  lui  ^  ni  même 
regardé  comme  une  variété,  il  a  plus  de  rapport 
ayec  le /ùci/i  hypnùides ,  mais  Ton  port  eft  très- 
dTflTérent  i  il  a  bien  moins  de  roideur.  D'une  bafe 
commune  s'élèvent  plufieîirs  tiges  réunies  en  ga- 
zon, hautes  d'environ  quatre  à  (ti  pouces,  grê- 
les, comprimées  «  un  peu  cylindriques  à  leur  bafe^ 
très-ramenfes s  les  rameaux  alternes,  comprimés • 
italés j  filifi)rmes^  divifés  en  d'autres  plus  courts» 
prefqu'oppoféSa  capillaires»  aplatis,  garnis  dans 
toute  Jeur  longueur  de  petites  folioles  courtes^ 
femblables  â  de  petites  épi he^  ^  inégales,  entières 
ou  fouvent  bifurquées  i  leur  fommet  »  diftantes  j 
oppofées  ou  alternes,  foupl^s,  fétacééSA  uo  peu 
épaiffies  à  leur  Commet  dans  leur  entier  dévelop* 
pement.  Ce  renflement  eft  regardé  comme  for^* 
mant  la  firuâific^tion.  Sa  .couleur  eft  rougçitre, 
ainfi  que  je  l'ai  'toujours  refnarqué.  Ginelin  dit 
qu'elle  eft  d'un  jaune* obfcurr:  Sfroit-ce  uiie.va^ 
riété  ou  une  planté  di.fférQnt^  de,  celle  ,qae.  j^ 
décris,  ou  epfin  ]tfycusfpiuc{u4t^'E(p^x  ? 


1  •  1 


.  '  Cette  efpèce  croît  dans  là  Méflitetratiée  ,  <fan^ 
rOcéarî ,  fut  lé^  c^tes  d' Angletette  'Se*  Ût'  Prarfee». 
(r.f.  in  keri.  Défont.)  '  '\ 

ni-  Vaeec  hdîiffine.  Fucus  fagdlaris.  Wulf.'  ' 

*  /.•,..!«  ...'...  .  '» 

Fucus  cuuU  ureti^  compjnffq^tojr^^i^fta^.ipfç^^ 
b(ip  ramofo  ,*  ramis  alurnatïm  fupra  dfcompofito^ 
raMhfiJihïis  ;'  iacinifs  iior^atls ,  fimpiicUàl'  fu?cu^ 

tifve.  Wulf.  Ct^t:  aïjuatà  pigrO^.  tiPi'f  r.  '•    -^ 

;<je!Vlrec  n*a  prefl|ue  foint  de  tige»  rnais'jl  fe 
.div^fe,  dès  fa  j^afe^,y,gn  rameaux.  longs, de  ciij^q  à 
fix  pouces,  cylindriques ,  un  peu  comprimes,.^ 
peine  d'une. li^ne  d^^paifleûr ,  d'rjit^  cobfîftancjp 
câhifaglinëùre ;  diaphanes,  d'un  vert-clair 'à'roii- 
geâere  daijSNU  pl?n|t?  -viva/it^^i  d'ufi^touge^.foncé , 
p refqueiiojr  Ipffqn'eU&f  ft  /l^cfae  ;.Us  ojoaificatipf^ 
gltefn^>divjfées:de  dîftaoce  fn.djftfncc;,en.d'at^ 
tmMtîtsjrameauxJâçl^Sjaloogésseii^^fPlè  da^ 
guilles ,  fimptes  ou.  quelquefois  compofés^  légère^ 
ment  fourchus  à  leur  fonuaetT     .,-,:' 

.Cette  plante  troît  dans  la  Mëdîtçrranïè  ;  elfe 
eft  Jetée  par  l'es  flots' fur  lé  rivage,  (  Dtfcnpt:^^ 


ri8.  Varec  i  ftuîUes  courtes.  Fàcus  hrevifcf- 

lius,  i 

Fucus  éiuiejUifbrmi ,  fubcomprego  ;  rdmï^fpurfis  , 
hrevihus  ,  fuhràmofis  ;  foliis  hrcvijfimis^  ucuiis,  Jut" 
oppojléisi  (Vt,)  .  » 

•  , 

.  Sçs^ges  fout  foQpte^.Doiraltres,  ^rès'gréles ,  fili*- 
formes ,  un.  FÇft.coïnpriçjéft^Ja^r^lgnient*,  léger 

Ccc 


586 


V  A  R 


renient  VexHet/(M ,  ttitiniesde  rantfeâirv  immbreuT  • 
aktiM^  bti'épars  «  ^6utts,  ramffiés  ,  fendbtables 
aux  tiges  ,  garhi^ ,  ^ihîi  ^oe  ces  dernières  >  de 
feuilles  extrêmement  courtes  ^  prefqu'oppofées , 
rapprochées ,  oïlveries ,  très-aîguës  à  leur  fom- 
met  y  femblables  à  de  petites  épines  ;  l'extrémité 
des  rameaux  fe  termine  par  tm  petit  bouton  ovalCj 
aigu  y  qui  réunit  dés  feûitles  très-férrées.  Je  ne 
Conhois  point  U  fruâificaiiôn. 

Je  ne-connob.point'le  lieu  natal  de  cecae.'plante. . 

.    I I5K  V AREC  filamenteux.  Futus  jUamentofus, 

W«lf, 

Fucus  cauïe  ure'tii  acUdlari  ^  cartîiagîntà ,  /a xi 
p'arcequi  alternatïm'rafriofo ;  rantis  xapîlidcéis  ,  dtva*  ' 
hcatîs  ,  ûdfpeffis  vàg^.pàftiintis ,  piufijuam  capitta-' 
ceis  'fimplicihus  Vfiaifvt.    Wtflf.   Cryptofe.  aquât. 
pag.  64.1^.  51.    *  ^  '       . 

•  ^es  figés 'ftâillerit  *éti  tOufft^  t^bntftfe^  ;  >eltes 
îbnt  trylindriç^es ,  luiutes  d*un ,  xteilK  "<Mi  tro*s 
yo}xcë%  ^  de  'h  AiVeflb'd'unef^ke  MguiVe ,  d'Ufie 
cbniitance  fln^  â VlKtilagin^dre  ;<eHesire'dii^ret)t 
en  rameâdx  ilkilief  i^eii nofti^bteux  ,afhenAes , ^\^  , 
^^^s^clue  les  tiges^*alofigés4  nr^ouverts >  étalés  ,  t 
n^é^jocremt^nc  ramifiés /^  ies  mpiilù^tipns,  ain$ 
qu*  les  ràmtanx, muî^ies/çà&Nfa-de'quelques  fila- 
nte, s  oblongs ,  pl^JS  fiièS  que  d^s  cheveux  «fiihpleii 
011  b.-fiHes.  La  couleui  de  ce  ^arec  tft  d'un  rouge-  t 
ciair^  tiar.fparent^  i  il  devitnt  un  pui  roux  ou  ' 
^rtlatre^h  îêdefféchant.    ;  -  ^.  ♦.  *. 

,  Cetuç^jîfânïe,, croît  fur  le^  cwps  màrxm>  ,dans la 
mer  Aàn^uqûc  (vO^^^^^  ;    ,  . 

tiio».  ^AKEC  de  Pokeau»  Fuem$  PwtthlA^ùùx. 

'     FtàUi  ffonde  fubufeti ,  ràfncfiJftMây  tubefcuiofa} 
*tu^ercuiis  jlotofis ,  in  t0tÂfrhndis  fàptffide  fpaijts^ 

l^mbùi'..  Diflctt.  Fuc,  pag.  6j.  tab.  51.  fig.  i.  j.  ' 

«    Ce  vaW^  fe'nt^prtf^hé  uft  peu  du  fucmsgigimh^ 
%its  :  fa^e^dr  éft  d'un  verr^aûâtre  ;'Fi  rubi^artçe 
gélaftneiife  «e*<ra^t«igîheiire  r  fl'ne's^éièvè  goè^è 
^"i  laltàtkfè^f  tfe  ^(D^re  à  cMq  f^mSc^s.  Il  a  p^r 
tacioe  une  pex\tt  dallofité  gélatmeufe  ^  «îi'ôû  s'é- 
lèvent pFufieurs  tiges  't^lleMent  i^nrre-tiMtées  ^ 
4|ik'îl  tft«pr4îfqu*îtiif>9fible'de  lea  déparer  (ans  les 
:^pmpfe  :.:ellcs  font  cylindrt.)Uei ,  très-rameufea  »  ^ 
linéaires  ^divrfées  en  rameaux  épars,  alternes  an  ' 
oppofés  de  la  mèm^  nature  que  les  tiges  .Ibùfdt- . 
yiifés  en  d'autre  s, petits  rameaupc  trèsrcourtsv»  {ap- 
prochés 9  obtus. 

-^La  fruâ'fication  confifte  -  en  feiits  tubercules' 
d'pne  forme  pfrfque  fflobuteoiTe  ^  4pars  Tur  tiuite  • 
la  Tuf  JFace  dts  tiges  «  des  rameaux  &  des  ramifica-  ' 
tj.ons»  d'une  grofleur  égale  ï  celte  (i'iih  grain  de  • 

VîmRéles'ffttiie^UUiâriée'i^éh^éuft.     . 


V  AR 

Ceetc  planté  a  été  reaieiUîe  ,  par  M,  Poireau , 
for  les  cotes  de  l'Ile  de  Saint  Domingue  >  dans 
rOcéan.  (  Dtfcript.  ex  Lamour.  ) 

121.  VAkEC  coriace.  Fucus  gigartinus,  Lmn. 

Fucus  fronde  cartUaginêâ  y  dichotomâ  ,  ramofâ  ; 
mmhs  [àq/Uàiibut ,  acutis  ^  fptnofiMU/rtatis  ;  luhru^ 
Us  giohvfit  j 'lat^ra/thtts' ^  .fijjiif6u$,  Ti^affif.  Linn. 
vol.  ^.  pagi  18;.  iv^.  4).  taK  17;  6^*  ).  4.  -*• 
Murr.  Sf&.  vegec.  i)ag.  '5^1.  «^  With.  vol.  4. 
pag.  tu.  ^Stackhi  Ner^^Brk.  Apfpend.  tab.  C. 
m.4.  ^  Dccand.  Fkrtr.  franc,  vol.  a.  pag.  35 ,  & 
Synopr.  Plant.  gaiU  pag.  <S.  n*^.  76. 

E)Hine  .racine  caileufe»  médiiierement  étalée , 
a'élèventpkifieurs  ligeihautesde  trors  àcinq  pou- 
ces ,  co|Ttf(rifnées.%  ^WJIte^j  d^un*  <onfiflance  co- 
riace ,  d'une  couleur  pourpre  crèfrifoncée^  quel- 
quefois un  peu  oliv^ue  vers  le  fomn^et ,  fimpies  à 

*6Ur>aftie' 'inférieure Vfe'^tf'fe  divifent  enfuite 
irtî  ramelaaJf  phifieun  faft  fturdins.  Outre  que'- 
ques  rameaux  courts  «  fiiué»  4  la  partie  trftériture^ 
&  luuyent  d3s  ramifications  courtes»  inégales, 
alterriës,  argués  «  <lracùn  ile  ces  tahieaux  produit 
de  ^tites  femUesprofâu^c^^poféea^ Courtes,  ai- 
Sucs^  femblables  i  des  wnts-un  p«ii  courbées  k 
pointues  4  qui  dévieHnent.le^NidiipiefK  d&  cameaux 
non  devûtoppéa.  iL^  tniâi&cacion-e^  compcfée  de 
petits  globules  fphénques»  placés ,  on  dans  Taii- 
felle  des  dernières  ramifications ,  ou  fur  leur  cocé, 
fouventdépalfés'|>at]apàlnteide'cei'rainffication$, 
telkneiit/qu'alçrs  il  pa^oiiIirl^.nlu<wooés• 

Cette  plante  tfrit  dîms  VOtéan ,  îur  lès  côtes 
Angleterre^  &  de  France:  (<  r.f.)      * 

-f'2i.  VARte  éti  éonie  de  cerf.  -Faots  corono- 
p1fo/!us.  .         ' 

^Fucus  /ronds  cartiié^fUÂ ,  \  e^mpn^À  ,  fvmçJilliTtà  ; 
Mkmui^s  ofUifi^.p  miUii^di^  >  fidfca/\feri»s  ^  i^ki cuirs 
globolis  ^  ^£du$çuiaûs  /sjfiU^ufqM^.  l>at)f.  Linn. 
vol.  ^.  p^g.  J^i-,  f\f^  44c  —  Decand.  Fier.  frar»^. 
^o),  a,  j?|ig.  ij„  &.j$y^H*fT/PUftt.  ^l.  f  ag.  ^ 
r**-  75-  . 

Fucus  (coronopifbItttS  ),  fr^de  fiUàrtila^nei, 

ecmprejfâj  ramofijfimà  i  ramujis  obtups  ,  m^ltijid:^^ 
incurva tU^  ^uhméilis^i^hoJL^^afgifmiÛus,  S  a  kh. 
Ner*  bcit.  pag.  Si.  tab.  14. —  Bu^idU  Htrb.  p.  1^ 

n*.  i. 

-  *  •  ,  » 

.;., Fucus  cnrmtspi  facii»  Rai  »  5ynopf.  pag.  4^t 

Sa  confiftaninè  cftcartih*tnetife  :  (a  couleur ,  or-i 
Aiappemettr  rouge  »-v.trf  dans  tes  teintes,  eU  d 
quelquefois  jaunâtre  ou  o'mi  blanc*pâ<e  ;  fr s  cieei 
adhèrent  «upc^  roclier>.  |f|r  un  'df6|iit:  corpprimcri 
elles  font  hautes  de  quatre  i  fia  pooces  »  npl  ri:S 

Îrefqtie  dt^phine^  i    drviftès  ^  vxf  fque  des  i;  X 
afe j en-plôfieun sanitattxpUlies»aheni€Sj  éu^ 


d* 


.i* 
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Uf  ;  plufteuai  fois  ramifiés  s  le»  d ^nf^TM  p^ntU^ 
ettions  reflcmblent  à  àt:  petices  feuilles  courcesi> 
ipegaies  i  fouvent  oppofëes  i  prerqu'ouvertes  en 
angle  droit,  nombreufes«  linéaires^  très- écroites^ 
obtufcs  i  leur  lommec  j  fouvent  bifides.  La  fruc- 
oficadon  confille  en  petits  globules  d'un  pouf- 
pre^oncé  i  les  uns  fediies  &  placés  fur  les  bords 
des  dernières  ramifications,  d'autres  à  leur  exué- 
'   »  ce  qui  les  fait,paroure  pédoncules. 
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Cette  efpèce  croit  fur  les  rochers^  dans  l'O- 
céan, fur  les  c&ces  d'Angleterre  &  de  France. 

12).  Varec  piOiL  FiicttspiftUiatus.  Gmel. 

Fmcu  carû/agineus ,  coule  depreffo-ramofo  ^  ramif 
ftùftris  ;f€tu  Juhuiatis  ,  ex  oppofito  pinaatis,  apïce 
ihktdiftris.  Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  a.  pag.  ij86. 
fl*.  81.  —Gmel.  Fuc.  pag.  1 59.  tab.  18.  ng.  i. 

Malgré  tait-jgrands  rapports  que  cette  efpice 
peut  avoir  avec  Xtfacut  coronopifolius  ^  elle  me 
paroit  devoi.  en  être  difiinsuée  par  fon  port  qui 
eft  un  peu  différent  ^  &  ^jar  les  globules  «  tous  fi* 
tués  à  l'extrémité  des  feuilles.  Ses  tiges  font  hau- 
tes d'an  â  trois  pouces»  médiocremmc  rameufês j^ 
comprimées,  cartilagineufes  ^  divifées  en  (]uel- 
qses  rameaus  alternes  \  les  ramifications  bifiir- 
quèes,  alongéesi  les  tiges,  ainfi  quf^  tous  les  ra* 
meaux,  garnies  latéralement  de  feuilles  ou  cils  un 
peu  arrondis,  fermes,  roides  ,  ouverts  en  an^le 
droit,  alternes  ou  oppofés,  terminés  j>ar  une  pe«; 
tice  tête  globuleufe  ,  tranfparenre  s  ce-  qui  leur 
donne  l'afpeâ  d'un  ftyle  terminé  par  un  iligniatç 
capité.  1^  plante  eft  d'un  vert- rembruni  ou  oli«> 
vatre ,  plus  clair  i  l'extrémité  des  ramifications , 
quelquefois  un  peu  blanchâtre. 

Cette  efpèce  croit  fur  les  rochers  j^  4aQS  l'O* 
céu).  (  y.f  in  hirb.  Lam.  ) 

114.  Varec  pilulaire.  Fucus pîtutaria,  Qmel. 

Fucus  cûuU  piano ,  ranùs  alurnis ,  fronde  pinna^ 
ôfdâ  i  l^niis  UnceaUtis  ^  fimtis  ,  mucmnmis  ; 
floàufis  folitarits  geminifquit ,  feJpiUus  pedunculadf^ 

W'  Gmel.  Syft«  N^t.  vol.  x*  pag.  x  {84*  n^*  f  4« 

F$ms  pUmiatia.  Gmel.  Fnc.  p;^.  lié,  rak  10. 
fig.  z. 

Cette  efpèce  fe  rapproche  beaucoup  du  yî/rni 
fionimus  6t  à,^  fuetu  caàoaopi/oliéu  :  peia^étre 
n'eft-eile  qu'une  variété  de  l'un  des  deux  ;  elle 
en  diffère  par  fon  port  &  par  (^  ramifications. 
Sa  confiftince  eft  cvtiUgineii(e  i  t^  cbiileur  hii^ 
nâtre;  fes  tiges  font  planes,  comprimées  ainfi 
fie  It*  lamUoiîiooa ,  hautes  d'environ  un  pied , 
Mrerfées.paf  une  nervure  qui  fe  dirige  également 
dam  les  remaais  ,  jiifqu*i  leui  fommet  ;  les  ra^ 
MMs  altofoes ,  diipm»  fus  un  mène  pîan  ,  ra** 
■ûfiés  panacdiécemcm  à  leur  panie  fupéôcttie} 


1^  ramiftsatioBs  yino^fiJ^»,  oumunlef ,  ilefr^ 
bords  ,  de  chMue  câi^ ,  aii>fi  que  tes  ramea«x» 
de  petites  folioles  ou  pimiules  courtes,  lancéo« 
lées ,  aiguës  9c  mucronées  â  leur  fommet ,  dentin 
culées  en  fcie  à  leurs  bords.  Pans  l'aiÇTelle  ,  8c 
même  fur  le  bord  des  pinnules  ,  on  diftingue  d» 
petits  globules  fphjériques»  amples  ou  géminéSij, 
(effiles  ou  légéremeni  pédoncules,  la  plupart  mw^ 
çronés  à  leur  fommet. 

Cette  plante  croit  dans  la  Méditerranée.  (  Def* 
cript,  ex  GmeL  ) 

ixj.  Varic  tenace.  Fucus  unax.  Tum, 

Fucus  fronde  teretiufculâ  ^  filiformi  ,  fubge^ttnofâ^ 
Itthricâ  ,*  ramis  fubdichotomis  ,  patent  i^divari  eau  s  ^ 
fiimmis  r^exîs ^  acuminatis,  Turn.  Annal,  of  Botaa, 
Fafc.  y.pag.  37«. 

Ses  radoes  font  calleufes,  on  poa comprimées,) 
jaunâtres j^  d'où  s'élèvent  plufi^urs  tiges' rarn^if* 
fées  en  gazon,  hautes  d'environ  un  pouce  &  de*» 
mi,  un  peu  cylindriques,  filiformes,  quel(}uefo!s 
un  peu  plus  épaifles»  comprimées  dans  quelques 
endroits ,  rameufes  dès  leur  hafe  i  le$  ragieaux  ir- 
réguKéfement  divifés^  tani6t  dichocomes  j  d'auiv 
très  fois  épars ,  filiformes  ,  très-étalés ,  ouverts  « 
tantôt  hofixQatakn^etttj  tam4t  s cflécbii ,  acuoii- 
nés  à  leur  fommet. 

La  fruâificatfon  eft  conftituée  par  de  petites, 
verrues  bémifphériques,  un  peu  diiphanes^  rtm- 
plies  d'un  «grand  nombre  de  petits  grains  d'Ua 
brunrt<Hi(reaixe  :  ^e$  veriue$  foRt  fediles ,  tép^- 
diie^  partout  lut  Içs  tiges  Qf  les  rameaux.  M  çqn? 
Oftan^e  dç  cç  varec  eft  fort  tendre ,  glutir^M<^  ^ 
taft  »  prçfque  gëlatineufe  >  Ci  cpuleur  4'mU  pour-i 
pre-cIair  ;  da^^  1  eat^  4ouce  ou  i  l'air  ,  eOe  dQ- 
vîeoi  d'abord  d'Mn  bUnc-)aunâtre>&  enfin toi4t-à* 
fait  bkn/cb<.  {Befkriph  ex  Ti^.  ) 

Les  Chinois  font  un  grand  uftgo  de  ce  var^c^ 
Après  l'avoir  bien  nétoyé  d^  toutes  fts  impuiYtés^ 
ils  le  fone  diffbudrè  dans  Teau  bouillante  s  il  sY 
réduit  eu  une  forte  de  coUo  ou  de  glu  très*  te^ 
naeOk 

laé.  Varec   fpiniforme.  Fueus  fpînêformis^ 
Lamour. 

Fucus- firmîde  fkhtertH  ,  ngidâ  »  fragtfi;  ramis  dia^ 
phanis  ;  ramulis  brevihus  ,  fpinojis ,  apice  tuberculi* 
/rrii.  (N.) 

Fucus  fronde  fubteretî  ,  rigîda  «  fragili  ,  ramofâ  / 

camuHs  perlaùdit^e  çw^ateqae  pifcnun  feints  con^) 

fiu^Ukë^  ;  tubemu&s  ad  iurgidum  apkem  ramulorum 

Jnisn  \Miaau  Pitfen.  Fuc.  p.  77.  ttb.  )6^  f  ^;  94.: 

Ce  fuatu  a  ée%  rapports  avec  le  fiuuë  pî^llatus 

er  &  ffufljtcation,  &  avec  k  fiîcus  corn  f  m  pat 
di^^ofition  de  lies  demièref  ramifications  flui  d« 
fiBft'fp«iuU&  Ss  AibftaMeeft  gapeu  caitiiagincuik^ 
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ft  couleur  d'un  jaune  verditre  »  6t  (a  hauteur  de  * 
deux  à  quatre  pouces.  Il  a  pour  bafe  une  callofité  « 
fibreufe ,  d'où  s'élève  une  tige  prefque  cylindri- 
que, roide ,  fragile  ^  diaphane  lorfque  la  plante 
eft  jaune ,  devenant  opaque  avec  Tâge ,  rameufe 

trefque  dès  fa  bafe.  Les  rameaux  font  peu  nom- 
reux  ^  plus  comprimés  que  la  tige  ^  de  la  même 
nature ,  plus  diaphanes  ;  ils  font  chargés  de  petites  * 
ramifications  ou  de  folioles  oppofées  ou  alternes  ^ 
rarement  éparfes  ,  d'une  à  deux  lignes  de  long, 
imitant  par  leur  tranfparence ,  leur  courbure  & 
leur  extrémité  fubulée ,  lorfqu'elles  font  ftériles  , 
des  arêtes  de  poiflbn  :  celles  de  la  partie  fupérieure 
dtrs  rameaux  font  généralement  fruûifères. 

La  fruâification  confifte  en  petits  tubercules 
faciles  â  diftinguer  au  moyen  d'une  bonne  loupe  ^ 
fitués  à  î  extrémité  des  folioles ,  qu'ils  font  pa- 
roitre  renflées  en  forme  de  maflue  ,  leur  couleur 
eft  plus  foncée  que  celle  du  relie  de  ta  plante.  - 

Cette  plante  croît  dans  l'Océan ,  fur  les  côtes 
de  rifle-de  France  &  de  Madagafcar.  (  Defcript. 

€X  Lamour.  ) 

127.  VArec  à  femences  globuleufes.  Fucus 

ffsrmophorus.  L'inn. 

*  F^cus  fronde   mtmhranaceé  ^    dtchotomâ  ,  corn' 

prrjfj  ,  cd}l!u^câ;fru&ficdtionihusp€duncuUtts^  /fl- 
ttralibus  y  foi'i'u  linearihus  y  muli/fiais.  Linn.  Syft. 
veget.  pag   S.y  ^  ik  Syft.  Plant,  vol.  4.  pag.  580. 

11  me  ref^e  bien  des  doutes  fur  cette  erpèce  , 
qui  rte  m'eft  qu'imparfaitement  connue  :  il  paroit 
ou'elle  fe  rapprrche  ,  fous  bien  des  rapports,  du 
fucus  coronopifoltus  ;  mais  fa  fubftance  eit  membra- 
ncufe  &  non  coriace  ;  fes  t'ges  filiformes ,  compri- 
mét  s ,  hautes  de  quatre  à  cinq  pouces  >  rameules , 
bifurquéts»  les  bifurcations  divifécs  en  rameaux 
capillaires  ^  très-nombreux  y  miinis ,  â  leurs  bords  ^ 
de  chaque  côté,  de  petites  feuilles  fimples,  fo- 
Utaires  ,  &mblables  à  des  pédoncules  qui  fuppor» 
tent ,  à  leur  fommet ,  de  petits  globules  fphéji- 
ques  y  de  la  groffeur  d'une  femence  de  thym.  On 
remarque  à  la  bafe  àes  tiges  principales  »  quelques 
feuilles  Imëaires  y  niembraneufes,  plus  brgei  que 
les  tiges  j  à  plufieurs  divifions  obtufes. 

Cette  plante  croit  dans  l'Océan.  ^Difcript*  tx 
Linn.  ) 

ia8.  Varec  liferet.  Fucus  fa fciola,  Roth. 

-  Fucus  fronde  lineari'^planâ  ^Jubcoriaceâ  y  ramofà  , 
diehotomâ.  Roch  ,  Cata).  Bot.  Fafc.  i.pag.  146. 
ub.  7*  fig.  I.  —  Efper  ^  Fuc.  pag.  91.  ôb.  44. 

B'unebafe  prefqu'en  éciiflbn ,  fixée  fiir  les  ro- 
chers ^  s'élèvent  (Plufieurs  tiges  loogues  d'envi*  ! 
ton  quatre  pouces  y  planes  >  toriaces  ,  de  couleur  ' 
de  rouille- foncée  «  glabres  j  flexibles  >  iouvenc 
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pfefqùè  roulées  en  fpirale  dans  toute  feur  Ion* 
gueur*,  rétrécies  vers  leur  bafe»  fimples  â  leur 
partis  inférieure,  larges  d'environ  une  ligne  &c 
demie ,  s'élargiffant  infenfiblement  vers  leur  fom- 
met  >  divifées,  vers  le  tiers  de  leur  longueur^  en 
rameaux  médiocrement  étalés  j  de  mètne  forme , 
planes,  divergens,  dichotomes>  les  ramifications 
peunombreufes,  bifiies  ou  fourchues  ;  leurs  lié- 
coupures  terminales,  lancéolées,  un  peu  ai^iuès. 
Il  arrive  quelquefois  que  les  ranveaux  fupéricurs 
font  fafciculés  &  prolifères,  vifqueux  5  ce  qui  an- 
nonceroit ,  félon  Roth ,  que  la  fruâi&cation  qu'il 
n'a  point  vue,  pourroit  bien  fe  trouver  dans  cette 
partie. 

Cette  plante  croit  fur  les  rochers  dans  l'Océan. 
(Defcript.  ex  Roth.) 

119.  Varec  acanthophore.  Fucus  acanthopho- 
rus,  Lamour. 

Fucus  fronde  teretiy  filiformi  y  ramofd  y  aculds 
tuhtrculiftris  ohfitâ  ;  tuberculis  j-7  in  eodem  aculto  ; 
apicibus  tuhctcalarum  bifidis  trifidifve.  Lamour. 
Diflerti  Eue  pag.  61.  tab.  30.  )i.  fig.  i. 

Ce  varec  eft  fort  remarquable,  bien  diftinâ: 
fa  fubftanc^  eft  un  cartilage  teiidre  ,  gélatineux , 

[principalement  dans  les  jeunes  individus.  Sa  cou- 
eur  eft  d  un  vert-terne ,  beaucoup  plus  foncé  avec 
l'^ge»  fa  grandeur  varie  de  cinq  â  dix  pouces.  11 
s'élève  de  la  même  bafe  plufieurs  tiges  éli formes» 
cylindriques»  r;ameufes ,  garnies  dans  toute  leur 
longueur,  ainfi  Que  les  rameaux  ,  d'aiguillons  très- 
courts  j  épars ,  fafciculés  ^chargés  chacun  de  trois 
âfept  tubercjulesbeauçoup  plus  foncés  en  couleur 
que  le  refte  de  la  plante^  de  forte  que  la  frudiiî- 
cation  paroit ,  i  la  loupe  ,  fous  la  forme  d'un  tu- 
bercule épineux ,  globuleux  dans  fa  partie  inté- 
rieure «  avec  le  fommet  bifide  ou  triode. 

Cette  plante  croit  dans  l'Océan ,  fur  les  cotes 
de  l'Amérique  ,  où  elle  a  été  découveite  par 
M.  Poireau. 

>  • 

i}0.  Varxc  triangulaire.  Fucus  trianguUris, 
Gmei. 

Fucus  eaule  ramtfque  timarihus  ,  triquetris ,  ftrra- 
lis  ;  dtnticulis  vifârikm  imbricaiis ,  paitntihus  ,  b- 
mucronatis  ,*  globuUs  feriatis  ^  fefiltbus*  Gmel.  Syft* 
Nat.  vol.  f.pag.  138}.  n«.  jo. 

Fucus  triqutier.  GmeL  Fiic.  pag.  122.  tab.  8. 
fig.  4».  /       • 

Fucus  mîififnuSy  denticulatus ,  trianguiaris,  Sloan, 
Jam.  pag.  61.  tab.  20.  fig,  9.  ? 

Voîfin  f  par  fon  port  »  du  fucus  acamkapàûrus y  ce 
varec  en  diilire  par  fes  tiees  triangulaires  df  par 
fa  fruâificatioD.  Sa  confiftanceeft  tendre,  carti- 
lagineufe  ;  fa  couleur  jaunârre  ,  tranfpir.  nte  ;  fa 
hauKur  de  huit  à  dix  pouces.  11  fonne  prefqu'un 
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petit  arbrifleau  élégant ,  approchant  un  peu  f  par 
ion  port  ^  du  tamarifcus  gaiiica.  Ses  tiges  font  ' 
droites^  triangulaires,  linéaires,  munies  de  ra- 
meaux alternes,  de  même  forme  que  les  tiges  j 
égaux  dans  leur  longueur  «  médiocrement  rami- 
fies, quelv^uefois  dichotomes»  leurs  angles  aigus, 
garnis,  fur  trois  rangs,  de  petites  dents  en  fcie, 
imbriquées,  étalées,  terminées  par  une  double 
pointe.  Les  ramîHcations  font  quelquefois  radi- 
cances  j»  &  pouflent  quelques  petites  fibres  rameu- 
fes  »  filiformes.  La  fruâification  ef^  conflituée  ^ 
d'après  Gmelin ,  par  de  petits  globules  planes  , 
fcfliles ,  difcoïdes  ,.iitués  fur  un  des  côcés  des  ra- 
meaux, foliaires ,  difpofés  fur  une  même  ligne. 

Cette  plante  croit  dans  l'Océan,  peut-être  dans 
les  mers  de  l' Amérique  méridionale. 

131.  Varec  cartilagineux.  Fucus  cartiiagineus. 
Linn. 

Fucus  fronde  canilagineâ  ,  comprejjâ  ,  fuprà  de- 
iwnpoptQ'pinnatâ  ;  laciniis  lintarihus.  Linn.  Syfi. 
Plant,  vol.  4.  pag.  f8o.  n*.  31. — Gifeck,  Icon. 
Fafc.  i.tab.  ly.  —  Gunn.  Flor  norweg.  tab.  5. 
fig.  j. — Mill.  lllufir.  le.  —  Efper,  Fug.  pag.  14. 
ub.  I. 

Fucus  cartilagintus ,  caule  teretiufcuto-compreffo  ; 
fiondihus  fuprà  decompofitis  ,  pinnatis  ;  laciniis  ii' 
ntdribus  ,  cohratis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag. 
i6}0.  n'.  24. 

Fucus  (  vindicatus  cartilagineus  )  ^fuhures  ,  co* 
lùratus ,  fuprà  decompofitus  ;  remis  primordialihus 
remotis  ,  infimis  fubhorii^ontalihus  ,  fummis  breviffi" 
mij  s  pinnuHs  ultimis  minutijjimis.  Gifeck,  Icon. 
Plant.  Fafc.  i.  tab.  11.  —  Gunn.  Norw.  97 j. 

Fucus  verficolor,  GmeL  Fuc.  pag.  158.  tab.  17. 
fig.  a. 

#.  F:uus  capenfis /Cxntl.  Fuc.  pag.  IJ7.  ub.  17. 

C'eft  one  des  plus  belles  efpèces  connues,  d'une 
grande  élégance ,  brillante  par  la  vivacité ,  Se  fou- 
vent  par  le  mélange  de  fes  couleurs  ,  ordinaire- 
ment d'un  rouge  plus  ou  moins  vif,  qui  tantôt 
fe  nuance  fur  la  même  plante ,  tantôt  eft  mêlé 
avec  un  jaune-clair  de  différentes  teintes ,  &  prend 
même  une  couleur  verdâtre.  Elle  s'élève  à  la  hau* 
leur  de  deux  ou  trois  pieds ,  &  même  davantage. 
Sa  confiftance  eft  cartilagineufe,  cornée,  tranf- 
parente  i  fes  tiges  comprimées ,  étroites  1  elles 
k  divifent  »  prefque  dès  leur  bafe  ,  en  un  très- 
grand  nombre  de  rameaux  fouples  •  fort  longs , 
extrêmement  ramifiés,  alternes  j  diffus;  les  rami- 
fications fupérieures  prefqu'opporfées  ,  planes , 
phcées  fur  le  même  plan  •  di^ifees  en  petits  ra- 
meaux oppofés  ou  alternes ,  plufieurs  lois  ailés  ; 
les  pinnules  irrégulières ,  plus  ou  moins  compo- 
ieesj  à  découpures. courtes  j  ordinairemeûtobcu- 
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fes ,  très-irréguHères ,  tantôt  fimples ,  tantôt  mu- 
nies de  petites  dents  obtufes  qu'on  retrouve 
également  fur  quelques-unes  des  principales  ti- 
ges ,  &  qui  font  probablement  les  rudimens  de 
jeunes  rameaux.  Il  paroit ,  diaprés  Gmelin ,  que  la 
fruâification  confifte  dans  le  renflement  du  fom- 
met  despinnulcs.  Toutes  les  ramifications  &  leurs 
divifions  diminuent  de  grandeur  à  mefure  qu'elles 
approchent  du  fommet  :  ce  ne  font  le  plus  fouvenc 
que  de  petites  dents  fines,  aiguës,  très-rappro- 
chées.  Cette  plante  varie  fouvent  dans  Ton  port, 
comme  dans  fes  couleurs.  Les  rameaux  font ,  ou 
ramifiés  dès  leur  bafe ,  ou  feulement  vers  leur 
partie  fupérieure;  l'inférieure  efl  nue ,  &  ne  pré- 
fente que  quelques  dents  épaiffeSj  alternes^  ob- 
tufes. 

Cette  plante  croit  dans  l'Océan  j  &  particulier 
rement  au  Cap  de  Bonne-Efpérance ,  oà  elle  eft 
très-abondance  fur  les  rochers. 

131.  Varec  maxillaire.  Fucus  maxUhfus. 

Fucus  fronde  minthranaçeà  ,  piand,  varâ  ramofé; 
ramis  fublinearibus  ;  ramulis  fubuncinatis ,  interne 
dcniato-ciiiatis,  (^,) 

Ce  varec  a  beaucoup  des  caraâères  du  fucus 
plocamium  ;  mais  il  en  diffère  (inguliérement  par 
fon  port ,  8ç  en  examinant  avec  foin  le  caraâère 
de  fes  dernières  ramifications,  on  y  trouve  une 
difpofition  particulière  ,  la  plupart  fe  courbant  un 
peu  en  crocnet ,  garnies  intérieurement  de  petites 
dents  ,  &  formant ,  avec  les  rameaux  «  une  forte 
de  petite  mâchoire  un  peu  entr'ouverte.  Sa  fubf- 
tance  eft  tendre  /membraneufe ,  tranfparente  ;  fa 
couleur  d'un  rouge  un  peu  jaunâtre  ;  fa  hauteur  de 
quatre  i  fîx  pouces. 

D'une  bafe  commune  fortent  des  tiges  nom* 
breufes ,  comprimées,  rameufes  prefque  dès  leur 
bafe  \  les  rameaux  très-étalés ,  planes ,  comprimés» 
linéaires ,  très-irréguliers,  divifés  en  ramifications 
diffufes,  prefque  dtcbotomes,  garnies  â  Leurs  bords 
de  très-petite  rameaux  ou  folioles  courtes ,  laté- 
rales ,  inégales ,  prefque  linéaires  >  la  plupart  aiguës 
&  un  peu  courbées  en  crochet  ou  en  bec  »  leur 
bord  iiitérieur  garni  d'une  rangée  affez  régulière 
de  petites  dents  courtes ,  fubulées ,  (Impies  ou 
légèrement  ciliées.  Je  ne  connois  point  la  fruâi- 
fication ;  j'ai  cru  cependant  découvrir ,  avec  une 
bonne  loupe ,  un  petit  tubercule  globuleux  à  l'ei- 
trémité  de  quelques-unes  des  dents. 

Cette  plante  croit  dans  TOcéan ,  au  Cap  de 
Bonne-Erpérance.  (  F.  /  in  herb,  P.  Th.  ) 

I}}.  Varec  écarlate.  Fucus  plocamium.  Gmel. 

Fucus  fronde  comprejfi,  fubcartildgineA  ,  ramo^ 
fimâ  ;  ramulis  fuhulatis  ^ftcundis  ;  tubercHUs  globùfls ^ 

fubftfilibus.  Gmçl.  pag.  1 5}.  tab.  i6.  fig.  i. -* De- 
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-  nd.  Flor.  firftnç.  vol.  i.  pag.  )  i  j  8c  Synèff.  Plant. 
^all.  pag.  6.  n<>.  70. 

Fucus  (  plocamium  )  «  canilagincus  ^  comprejfus  , 
ramofij/lmus  ^  ramulis  altemaàm  fecundis  y  fruHibus 
globojis  ^  lateralihus,  Hudf.  Flor.  angl.  pag.  470.  — 
Desfooc.  Flor.  atUoc.  vol.  a.  pag.  416. . 

f!uci<f  ( ^loc^^mium)  ^frondt  fubcanilagined,  corn' 
prejfd^  decompofitâ  ;  pinnis  acutis ,  fecundis  ;  fruQlfi" 
eationihus  rotundis  ^  fefilibus,  Efper^  Fuc.  pag.  x8. 
tab.  1. 

Fucus  (  coccineus  )  ^fronât  comprtffà  ^  Çuhcanïla- 
gineâ  ,  ramofijjtmâ^  ramulis  triplicato-alurnis  i  fryc^ 
tificatione  polymorphe,  Scackh.  Ner.  Bric.  pag.  106. 
tab.  16.  Frontifp. 

Fucus  coccineus,  Tranf.  Linn.  vol.  j.  pag.  187. 
n°.  45 .  —  Buddl.  Herb.  pag.  19.  n®'.  1.4. —  Petiv. 
pag.  16.  n®.  I.  —  Flor.  angl.  pag.  J87.  —  Lightf. 
Flor.  fcot.  pag.  95 y.  —  With.  vol.  3.  pag.  ajj. 

Fucus  cartilagiiuus.  Flor.  angl.  edit.  1.  pag.  473. 

Mufcus  marinus.  Cluf.  Hifi.  1*  pag.  X50.  Icon. 

Mufcus  maritimus  ^  tennifime  HffeBus  j  ruhtr.  C. 
Bauh.  Pinn.  363. 

Ceramiwnpioçamîum*  Rocb  j  Catal.  a.  pag.  161. 

C*eft  une  des  plus  brillantes  efpèces  parmi  celles 
et  r£iirope ,  facile  à  reconnoicre  par  la  delicateffe 
de  fes  ramifications  »  par  fa  connftance  coriace  » 
quoî<)ae  très-mince  \  par  fa  belle  couleur  d'un 
rouge-vif;ëcarla(e  i  enfin ,  &  plus  particulièrement^ 
par  la  diCpolition  dé  fes  ramifications. 

Ses  racines  font  compofées  de  quelques  fibres 
d'où  s'clèvenc  plubeurs  tiges  hautes  de  cinq  à  fiï 
pouces  &  plus,  comprimées,  pref^ue  filiformes» 
nues  ï  leur  partie  inférieure  >  enfuite  divifées  en 
rameaux  nnmbr.^ux ,  alternes  j  très-ramifiés  ^  éta? 
lés ,  tous  dtfpofes  fur  le  même  plan ,  &  dont  l^ordre 
des  ramification^  eft  très-remarquable.  La  partie 
inférteore  des  rameaux  e  ft  droite  ;  ils  deviennent 
enfuîte  d'autant  plus  tortueux  »  qu'ils  fe  ramifient 
davantage.  Voici  affez  générafement  Tordre  uue 
l*on  ^bferve  dans  les  ramifications «q  loiqu'tlne  fort 
f>as  tmijour^  très-conftant.  La  première  ramifica- 
tion eft  un  filet  fi<nple  &  pointu  \  la  féconde  eft 
un  fiiet  qui  a  trois  dents  du  cAté  antérieur  \  la 
vroifième  eft  un  filet  qui  a  deux  dents .  8t  qui ,  au 
Iku  de  la  troifième  dent  ^  poufle  un  filet  muni 
d'une  dent  en  dehors  ;  (a  quatrième  tft  un  filet 
qui  n'a  qu'une  dent  1  la  deuxième  dent  eft  deve- 
juie  un  filet  à  une  dent ,  &  la  troifième  un  fiiet 
rameui^.  A^ràs  ces  quatre  r^mificauons  il  y  a  UiD 
cfpace  vuiae,  &  la  tige  émet  des  rameaux  fem- 
Uables  du  côté  oppofé.  La  fruâificatiou  confifte 
en  petits  tubercules  globuleux,  d'un  rouge-foncé, 
Crflilas ,  quelqpefois  pédonculét ,  foKtaîres  ou  séu* 
nis  plufieurs  enfitndble ,  fitués  i  la  partie  inférieure 
4ef  ratiuficaciom.  Sa  couleur^  qui  eftgénéi:^-» 
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ment  d'un^  rouge  très-vif,  varie  oepeadam  letcm 
l'âge  ou  i'expofiiion  de  la  plante  ;  elle  eft  quel- 
quefois un  peu  jaunâtre  ou  d'un  blanc-pâle ,  & 
même  un  peu  verJâcre  ou  panachée  par  ces  diKé* 
rentes  coukurs. 

Cette  plante  eft  a(Lz  commune  \  elle  croit  dans 
la  Méditerranée  &  dans  l'Océan,  le  long  des  côtes, 
en  Europe.  {f*v.) 

134.  Varec  brillant.  Fucus  coccîmus. 

Fucus  caule  ramofa  ,  ufeù  ^fttuiis  numirtfis  fur*' 
futof  ramis  alumis  ^  comprefis  ,  dupUeiur  pinnaiis  ; 
ramuiis  oppofi.is  ,  alterna àm  fimpiicii>us  &  ramofis  ; 
tubcrtuUs  ovatis ,  fubpedicellatis.  Decand.  Flor.  fr. 
vol.  2.  pas.  40,  &  Syitopf.  Plant,  gall.  pag.  8. 
n*.  95 .  Suo  ceramio  coccineo, 

Ceramîum  hir/uxurn.  Roth  ,  Catal.  2.  pag,  16^, 
tab.  4.  Op tinta. 

Conferva  coccinea,  Elltf.  Tranf.  philof.  pag.  57, 
tab.  18.  -^  With.  Brit.  vol.  4.  pa^.  141. 

n  y  a  de  très-grands  rapports  entre  cette  efpèce 
&  le^ciu  piocamium ,  tint  dans  le  port ,  que  dans 
la  couleur  brillante  de  toute  la  plante,  d'un  rouc^e- 
écarlate  très-vif,  diaphane.  On  l'en  difttngue  à  fei 
tiges  garnies  de  petits  filets  courts  &  fimples ,  qui 
leur  donnent  oti  afpeâ  hériffé  >  â  fes  rameaux  ob- 
longs,  lancéolés.  Sa confiAance  eft  membraneufei 
très-mince.  Ses  tiges  font  hautes  de  fix  à  hutt 

f»ouces  &  ulus ,  prcfque  cylindriques ,  articulées 
orfqu'on  les  examine  i  la  loupe  »  rameufes  ;  cha- 
que articulation  munie  de  Quelques  filets  ou  cits 
très-courts  i  les  rameaux  alternes  ,  comprimés , 
étalés ,  étroits .  lancéolés ,  obtus  ou  un  peu  aigus, 
fimples  ou  ramifiés  i  chaque  ramification  garnie , 
daps  toute  fa  longueur ,  de  petits  rao^eaux  ou 
feuilles  ailées ,  oppofées  ,  divifées  en  plufieurs 
filam^ns  fétacé  ,  fubulés,  courts ,  inégaux  j  ordi- 
nairement un  filet  fimple  oppoCé  i  un  filet  ra- 
meux ,  tous  articulés  lorfqu'on  les  examine  a  la 
loupe  '%  ce  qui  rapproche  cette  efpèce  des  ctra- 
mium.  Les  blets  branchus  de  la  partie  fupéri<rure 
des  rameaux  portent  les  fruâificttioas  ^  tantôt  vers 
leur  fommet,  tantôt  i  leur  bafe  1  elles  cofifiiient 
en  tubercules  ovales  ou  turbines,  folîutres  oa 
dem.à  deux ,  légèrement  pédictlîés ,  d'usé  cou- 
leur brune ,  opaque  »  cbacuo  de  ces  tubercules 
renferme  de  très*petits  graios  globuleux»  viables 
^  microfcopr. 

Cette  plante  cro}t  dans  TOcéan  ,  fur  les  cores 
de  Prance  b  d'Angleterre,  {f^^f  Comm.  Decand.  ) 


I)f^  V^R^Ec  plumeux,  fu^us phtmoflu.  Lion. 

Fuius  firoml»  fukeamila^meâ  ^  mmofflmd  ;  ramis 
fuprà  dêeompofitis  y.pittMUis  /  mmniis  mBanguiù  , 
ùppafitis  /  tùlbercuiàs  gia^a/b  ,  pedunemims  ^  folious. 
TranC  Lion.  vol.  3.  pag«  siS.  n^,  4^*  —  Stackh. 
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Ner.  Brit.  pag.  105.  tab.  1^.  Frontirp.  —  BuddI. 
Herb.  pag.  19.  —  Lîghif.  Flor.  fcot.  pag.  ^if.  — 
Hudf.  Flor;  angl.  pag.  J87.  —  With,  yoK  4.  pag. 
120.—  Decand.  Flor.  franc,  vol.  1.  pag.  ji ,  & 
Synopf.  Planr.  gall.  pag.  6.  n*.  71 . 

FëCÊti  {  plumofus  )  f  frondihus  cartUagineis  ,  lan* 
itoUtas  ^  àipitmaiis  »  plumofis  ;  cauU  fiiiformi  ,  com* 
pnffo,  ramvfo,  Linh.  Syft.  PUnc.  vol.  4.  pag.  580. 
B*.  jo.  «^  (ffider,>  Flor.  dan.  ub,  3  jo.  An  potiàs 
fucus  piâtinatus  ?  } 

Fttcus  fronde  ramofâ,  camlagîntâ;  iaciniis  pinna^ 
ùfiiis  ^  fiptriorikus  terminalikus  ^  tukereulatis,  Neck. 
Meth.  pag.  3c. 

FuçQtdes  purpureum  j  iUgantêr  pkfMfum»  R«i  , 
A««I-  pag-  57- 

Cem  jolie  plante  efi  d'un  pourpre-'brun  «  quel- 
quefois nn  peu  verdâcre  9  elle  a  pour^racine  une 
tctite  callofiré ,  d'où  s'élèvent  des  tiges  grêles , 
liformes ,  médiocrement  comprimées  «  hautes  de 
deui  ï  fix  poucrs  y  fouples  «  un  peu  cartiligineu- 
itii  très-rameufes  i  les  premiers  rameaux  alternesj 
inégulîérement  ramifiés  \  les  ramifications  capil- 
laires, alternes  »  inégales»  garnies  de  chaque  câté 
d'autres  raoneaiiz  ou  pentes  feuilles  oppofées , 
très-rapprochées  ^  régulièrement  ailées  par  des  cils 
très  fins  >  opporés,  fimples  ou  quelquefois  égale- 
ment ailés ,  mais  fi  délicatement  »  que  les  fécondes 
f^tnnules  font  i  peine  fenfibles.  la  fniâHi(  ation 
aoit  fur  les  rameaux  latéraux  \  elle  confifte  en  un 
petit  globule  foliacé  «  pédoncule  >  qui»  à  fa  matu- 
tiré ,  s'ouvre  en  quatre  parties  «  félon  Stackhoufe. 

Cette  pbme  cxw  dans  l'Océan  >  <fur  les  côtes 
d'Angleterre  &  de  France  \  elle  adhère  aux  ro«- 


t}6k  Varbc  ^âiné.  AcuspeàiMuas.  Gonn. 

TucMS  Jrondîhui  comprtjis  ,  fuprh  decompojuts  s 
rAmuHs  ulùmisJimptUiierpinnaiis;pinnuiU  intcgris^ 
lincarihus  j  acutis  «  fànc  ianceolatû,  Gunn.  Flor. 
norwe^.  vol.  a.  pag.  m.  n^.  97).  tab.  a.  fig«  8. —  | 
Uper  »  Fut.  paq.  97.  tab.  47.  Exdufo  fynonymfi 
GmeL  tab.  \$.  Rg.  ). 

Cette  éfpèce  eft  très-diflinAe  Au  fucus  plumofin; 
etle  eft  bien  plus  grande  >  &  Ton  port  e(l  tout-d-fait  ! 
différent.  Sa  couleur  eft  d'un  roufe-poiirpre  plus* 
ou  moins  foncé  $  fa  fubftance  fouple  ^  cartilagi-  î 
neufe.  Ses  tiges  font  comprimées ,  f^lufieurs  fois 
ramifiées  «  avant  beaucoup  de  relfemblance  avec! 
uoe  feuille  ailée  ,  ï  pinnules  pinnatifid^s  \  les  ra- 1 
meaux  alternes,  difpofés  fur  le  même  plan  i  lesi 
nm*fi€acîons  également  alternes  eu  oppofécs  » 
fimples  00  quelquefois  rameufes»  les  pinnules  op- 

r>(ees,  ovales-lancéolées,  comprimées  j  garnies, 
leurs  bords  it  dis  nombreux  j  courts,  fimples  « 
aigus.  La  fruâification  ne  m'éft  pas  connue. 

Cette  f  lante-crolt  dans  l'Océan ,  fur  les  câtes 
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de  la  Norvège .  8f  dans  les  mers  feptentrionalea 
de  l'Europe.  (K./.) 

flota^  La  figure  A}^  fucus  plumofus  du  Flora  danîca 
fe rapporte  davantage  à  l'efpèce  que  je  viens  de 
décrire. 

1)7.  VarEc  plumule.  Fucus  pltÊmuU.WvUE. 

Facus  frondîhus  pulvinaùm  aggregatts ,  cartilagi" 
nets  j  fuifimpUtlhus  »  lanceolatu  ^  plants  ,  dêfi'cms  , 
plaméifofmiims  i  piwnuHs  fimplicihus ,  Hreti'fiiifQmti'' 
bits.  Wulf%  Crypt.  aquat.pag.  44.  ii<».  19. 

Ce  varec  «  beaucoup. plue  petit»  plus  finpie  qua 
\e fucus  fertularioides  de  Gmelin,  tab.  if^  fig-4« 
lui  retTetnble  d'ailleers^  ou  plutôt  reffembfle  à  une 
des  pinnules.  Il  forme ,  fur  les  ttges  des  ^irantll 
fucus»  des  tondes  ^paifles ^  compoTées  4e  oges 
fimples  j  cartilaginçufes ,  c)plhidriques«  fubeléej.» 
hautes  d'environ  un  pouce  «  prefque  capillaires* 
blanrhitresj  diaphanes,  fouples  et  pliances  dans 
l'eau,  nn  peu  roides  loffqii'dHes  fiagt deffiéchées.^ 
quel(|uefois  garnies  d'dti  4mi  «le  deux  funeauv  1 
mantes ,  "dans  toute  leur  longueur ,  <fe  Maviena 
fimples ,  filiformes,  un  peu  cylmdriqoeSyinppDfés 
en  angle  drett  ;  ce  qui  dorme  à  totstt  H  fiance 
Tefpeâ  d'une  petite fktqae  plasie  ,'MiOQpÊty h»* 
céolée  j  peâinée. 

Cette  plante  crbft  dans  la  mer  Adrutiqoe  ,fur 
les  autres  plantes marinfes ,  partioaKéseinem  iiir  1m 
grandes  efpèces  de  ^f  aire. 

i.}8.  Varec  ptilote.  Fucus  pïilotas.  Gunn. 

ttœus  midthaulis»,  eolomiMS^  cmUUrns  pUnit^m^ 
ils  ffuèfiliformihtuifnondi&MsfiUmtan^as  ,iplumefis^ 
-èipitttnttis,  Gunn.  (Flor.  noisveg.  roi.  1.  pag.  <)  ji» 
n*.  i04f.  tab.  i.:fig.  ij.—  Efper ,  Foc,  pag.  ^ 
tdb.  4e. 

Il  eft  difficile  de  décider  fi  cette  plante  eft  bteA 
diftinâe  d\x  fucus  plumofus ,  ou  fi  elle  n'en  eft  qu'une 
variété.  Te  ne  la  connois  que  d'après  la  figure 
qu'Efper  en  a  donnée  ;  &  quoique  Tes  principanv 
caractères  la  rapprochent  beaucoup  du  varec  phi- 
meux,  fon  port,  fa  grandeur,  font  foupçonner 
qu'elle  ne  doit  point  7  être  rapportée  ^  Â  fruâi« 
fication  n'ayant  point  d'ailleurs  encore  été  ob« 
fervée.  D'une  bafe  commune  s'élèvent  plufieun 
tiges  planes,  très-rameufes,  de  couleur  purpu- 
rms  ,  prefque  filiformes  ,  divifiies  en  rameeux 
altesnes ,  deux  fois  ailés  ;  les  pinnnltis  étroîteâ» 
lancéolées  ,  prefque  Ittféaires  «alongées^  fimples» 
rari  ment  bifides  »  garnies ,  dans  toute  leur  lon- 
gueur ,  de  cils  ou{>etices  Coltoles  oppoûks  «  fim- 
ples, aiguës.* 

Cette  «plinte  croît  dans  les  mer»  du  Nosd»  fur 
les  cfttes  de  la  Norvège. 

^39.  Varbc  étalé,  ^ucus  Sfufus.  Stackh, 
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Fucus  frondé  fin formi ,  tubidofâ ,  ramojs ,  în  midif 
turgidulâ ,  farsùm  attenuatâ ,  ftptis  d.ftinciâj  ramulis 
teneriorihus  difujis ,  apice  acatis  ;  fruciifictidone  race- 
mofâ.  Stackh.  Ner.  Bric.  pag.  98.  tab.  16. 

Fucus  (  dififufus  ) ,  frondt  fiUformi  ,  dichotomâ  , 
articulatâ  ;  ramis  divaricatis  ,  difufis ,  apice  ucutis. 

Tranf.  Lînn.  vol.  5.  pae.  J97-  »»'*•  f^-  —  ^"^*- 
Flor.  angl.  pag.  589—  With.  vol.  4.  pag.  m. 

^.  Ceramium  (  nodulofum  )  *  purpurcum  ,  rj/no- 
/i»m  »  tenue  ^  ramis  apice  hifurcaiis ,  acutisy  divers 
geruibus  i  iàberculif  ghhofis  ,  ad  axillas  dichotomie 
fefilibus.  Decani.  Flor.  tranç.  voL  1.  pag.  45 ,  & 
Synopf.  Plant,  gall.  pag.  9.  n'*.  107. 

*    Ceramium  violaceum,  Roth  j  Catal.  Bot.  I .  pag. 
;jo.  tab.  8.  fig.  2.? 

Confervanodulofa.  With.  Brît.  Vol.  4.  pag.  1 58. 

—  Dillen.  Mufc.  tab.  7.  fi^.  40. 

Je  i^unis  peut-être  ici  deux  plantes  différentes , 
qui  diffèrent  par  leur  grandeur ,  la  plante  ^  étant 
infiniment  t  lus  petite ,  plus  grêle  que  la  première. 
mais  ayant  d'ailleurs  entr'ellei  les  plus  grands  rap- 

C>rts  dans  les  parties  de  leur  fructification  &  dans 
ur  port }  elles  n'appartiennent  que  foibleroent 
w^  jucus y^Y2Xkl  leurs  tiges  articulées  comme  les 
ttramium* 

D'une  bafe  calleufe  &  fort  petite  s'élève  une 
tige  filifonne^  tabulée  ,  très-rame  ufe,  fou  vent  un 
MU  reniSée  dans  fon  milieu ,  haute  de  quatre  i  fix 
pouces  ,  quelquefois  d'un  pied  ;  les  rameaux  d'un 
rouge  plus  ou  moins  foncé  ^  diffus ,  alternes  ,  fu- 
buléSj  aigus  i  leur  fommet,  ramifiés;  les  ramifi- 
cations très-fouvcnt  bifurquées  à  leur  fommet  & 
divergentes ,  articulées  ,  ainfi  que  les  tiges ,  dans 
toute  leur  longueur.  La  fruâincation  eft  compo- 
tét  de  tubercules  axilltires  ou  latéraux  ,  feffiles . 
opaques ,  variables ,  placés  aux  dernières  ramifi- 
cations; quelquefois  prolifères,  &  donnant  naif- 
fance  a  une  touffe  de  petites  branches ,  prenant 
alors  l'afpea  d'une  petite  grappe.  «  Les  articula- 
tions ,  dit  M.  DecandoUe  en  parlant  de  la  plante  ^. 
ne  font  pas  dues  i  ce  que  toutes  les  cellules  font 
.de  la  même  longueur ,  mais  à  ce  que,  d'efpace  en 
efpace ,  il  fe  trouve  une  ou  deux  rangées  de  cef- 
lules  très-petites  &  très-ferrées.  Lts  intervalles  au 
contraire  font  formées  par  des  cellules  plus  gran- 
des ,  mais  toujours  arrondies.  » 

Cette  plante  croît  dans  l'Océan ,  fur  les  rochers, 
4>tt  adhérente  aux  varccs  &  aux  corallines ,  le  long 
.Iles  cotes  de  France  &  d'Angleterre. 

* 

-  140.  Varic  pofe.  Fucus  rofeus.  Stackh. 

Fucus  fronde  cylindricâ  ,  tenerâ  ,  folidâ ,  fursîtm 
auenuaidyjjmnim,  ràmofâ  y  fruBu  latérale,  rucemofo. 
Suckh.  Ner.  Brit.  pag.  94.  tab.  if. 

Cette  efpèce  aft  bien  idiftinguée  par  fa  belle 
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couleur  de  rofe  8e:  nar  fa  forme  ;  elle  eft  d'une 
coniiltance  tendre  ,  flexible ,  point  cubulée  inté- 
rieurement, mais  pleine  d'une  fubftancemuqueufe. 
Sa  bafe  paroit  être  une  callofité  comprimée ,  qui 
produit  une  tige  droite ,  alongée  ^  cylindrique ,  un 
peu  renflée  dans  fa  partie  moyenne ,  à  peine  de  ia 
groflfeur  d'une  plume  i  écrire^  longue  de  fix  ou 
huit  pouces  ,  effilée  â  fa  partie  fupérieure,  lifTe , 
tiès-glabre  à  fa  furface;  divifée,  de  diflance  en 
dillance ,  par  de  petits  anneaux  qu'on  ne  peut 
appercevoir  qu'au  microfcope  i  garnie  de  quel- 
ques rameaux  irréguliers  »  diflans  j  alrernes  ou 
épars ,  prefque  fimples  j  fubulés  ,  ai^us  à  leur 
fommet.  La  truétification ,  qui  ne  paraît  que  dans 
le  courant  de  l'hiver,  eft  difpofée,  en  petites 
grappes,  fur  des  filamens  latéraux  ^  alternes ,  pla- 
cés fur  les  rameaux  quelquefois  à  deux  ou  trois 
divifions  trte-profondes.  Les  firuits  font  oUongs , 
pédicellés ,  aigus. 

Cette  plante  croit  dans  l'Océan  »  fur  les  côtes 
d'Angleterre. 

141.VAREC  de  Saint*  Amans.  Fucus  Amanfi. 
Lamour. 

Fucus  fronde  compreffa^  ramofi  i  cohre'nec  non 
craffitiû^  corda  fidium  tenuijpmâfimili,  Lamour.  Dif- 
fert.  Fnc.  pag.  48.  tab.  16.  fig.  1.5.  4.  f. 

fi.  Idem  ,  fimpiicior  ,  fronde  fubdichotomâ ^  parum 
ramofà  j  fubtereti»  Lamour.  1.  c.     « 

ce  La  fubfiance  de  ce  fucus ,  dit  M.  Lamouroux , 
eft  cariilagineufe  ;  fa  couleur  d'un  jaune-clair  & 
verdâtré>  fa  grandeur  de  cinq  à  fix  pouces.  Une 
petite  callofité  qui  s'atuche  aux  rochers  nu  aux 
autres  corps  marins  par  des  fibrilles  y  lui.  fert  de 
racines  :  il  s'en  élève  une  ou  plufieurs  tiges  com- 
primées ,  diaphanes ,  filiformes ,  de  la  gro^eur 
d'une  chanterelle  de  violon,  prefque  djchotomes, 
Tameufes,  légèrement  flexueufes^  les  r&meaux  al- 
ternes, oppofés  ou  épars,  très-nombreux,  forte- 
ment comprimés ,  d'un  groffeur  égale  ;  les  ramifi- 
cations prefque  cylindriques  ,  fimples,  ^  fe  con- 
fondant aifément  avec  la  fruâification.' 

» 

>3  Celle-ci  eft  éparfe  fur  les  rameaux  »  rarement 
fituée  à  leur  fommet,  fe  préfentant  fous  la  forme 
d'un  tubercule  femblable  â  uAe  mafTue ,  à  peine 
vifible  â  l'oeil  nu  i  les  fèmences  dont  ce  tubercule 
eft  rempli,  ne  peuvent  fe  diftinguer  quavec  le 
fecours  d^  microfcope.  La  variété  fi ,  peu  rameufe, 
prefque  dichotome ,  dénuée  de  petits  rameaux  Se 
de  toute  apparence  de  fruâification ,  pourroit  fe 
prendre  pour  une  efpèce  diftinâe  fi  beaucoup 
d'individus,  intermédiaires  entre  ces  deux  plan- 
tes, ne  portoient  â  regarder  cette  variété  plutôt 
comme  un  individu  dégradé ,  que  comme  une 
efpèce  particulière.  >• 

Cette  plante  feueuve.  fur  les  c&tes  de  l'Iile- 

dc-France 
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de-Frante  &  de  Madagafcar.  (Defcript.  ex  La* 

141,  Varec  moufle.  Fucus  mufclformts.  Jacq. 

Fuçus  cauie  membranaceo-coriaceo  »fi/lformi't  ramo^ 
fiJtTo  i  ramulUfetaccis  ,  marginibus  lateralihus  caulis 
Tdrrorumqae  capil/ari-ciiiatis,  Jacq.  Colleâ.  VOl.  3. 
m*  *54-  tab.  14.  fi^.  3. 

^  Fucus  fronde  memhranaceâ  ,  filiformî  ,  ramofif- 

pftài  ramulis  fitaceis  ^  marginious  coulis  ramorum^ 

oji  ciliatis.  Gmel.  SyO.  Nat.  vol.  2.  pag.  1384. 
n*.  14}. 

Il  poufle  un  grand  nombre  de  tiges  grêles^  fou- 
çles,  rojges  ^  membraneufes  ^  un  peu  coriaces  ^ 
filiformes ,  longues  de  &x  à  huit  pouces  ^  planes  ^ 
v.guement  rameufes,  difFjfes  j  les  rameaux  nom- 
breux ,  alternes ,  divifés  en  ramifications  prcfque 
iinples^  garnies^  ainfi  que  les  tiges  &  les  rameaux, 
de  cils  fins^  capillaires ,  courts ,  aigus  j  oppofés  ^ 
fit  lefquels  on  n'a  encore  obfervé  aucune  forte  de 
fuâificadon. 

Cette  plante  croît  dans  l'Océan,  fu*r  les  pierres 
ou  fur  les  coquilles.  (Defcript.  ex  Jacq.) 

143.  Varec  tors.  Fucus  contonus,  Gmel. 

Fucus  frondihus  planis  ,  enervihus  ,  apicem  versus 
foliftris  ,  ad  axlllas  fubcontortis  ,  margiae  denticu- 
Utis^  utrinque  fubundulatis,  Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  1. 
pag.  1387.  n®.  107. 

Fucus  contonus.  Gmel.  Fuc.  pag.  181.  tab.  21. 
fig.  I. 

Vl\m  contona.  ?  Decand.  Flor.  franc,  vol.  2. 
pag.  10. 

La  fruôification  de  cette  plante  n'étant  pas 
encore  connue,  &  fon  port  la  rapprochant  des 
iiîves,  00  peut  prefqu'îniîffiremment  la  placer 
dans  ce  dernier  genre  ou  parmi  les  varecs.  Elle 
paroit  fe  rapprocher  beaucoup  de  Vulva  contorta 
Decand.  Sa  confîftance  eft  tendre ,  niembraneufe  ; 
fa  couleur  d'un  rougc-pâîe  ou  ocracée  ;  fa  furface 
très- glabre.  D'uhe  bafe  commune  s'élèvent  plu- 
fieurs  feuilles  planes,  à  peine  larges  .d'une  demi- 
ligne  ,  droites,  (impks ,  jufqu'à  la  hauteur  de  fix 
à  huit  pouces ,  où  elles  fe  divifent  alors  en  ra- 
meaux alternes  ou  épars ,  affez  norjabreux ,  rap- 
prochés ,  ramifiés  ou  prolifères  â  leur  fommet, 
tors  à  leur  partie  inférieure,  coudés  à  leur  bafe^ 
légèrement  ondulés  à  leurs  deux  bords ,  munis  de 
quelques  petites  dents  courtes  «  rares,  diftantes. 

Cette  plante  croit  dans  les  mers  du  Nord  $  elle 
eft  jetée  fur  le  rivage  par  les  vagues. 

144.  Vareç  conferve.  Fucus  confcrvoides.  Linn. 

Fuats  firondibus  membranaceis ,  iinearibus ,  corn'' 
pfijfs  t  ramcfis  ;  fru3ijka(ionibus  /parfis  «  feffilibuSj 
Bounique.  Tonu  VUL 
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fuhrotundts.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  1629.  — 
Sy{i.  Plant,  vol.  4.  pag.  582.  n'.  56.  (  Synonymie 
LinnÂÎ  vaide  i/icertd.  ) 

Fucus  (  confervoides  ) ,  fronde  cylindricâ  ,  fuh^ 
fimplici  ^  fubgelatinofâ  ;  tubercuUs  indqualis  ma^nitur 
dinis ,  coarcervatis  per  totam  plantam.  Stackh.  Nerl 
Brit.  pag.  96.  tab.  i  f . 

Fucus  (coTïîeryoides)  y  fronde  fiiîfbrmt ,  ramofd; 
ramis  fubdifiichis  ,  fu^fimplicibus  ,  fetaceis  ;  luhtr- 
cuits  laterallbus.  femi'globops.  Tranf.  Linn.  vol.  3. 
pag.  208.  n«*,  58.  (  Exdufis  fynonymis  Gmel.  1. 1 3, 
àc  Scackh.  ^ab.  8.  )  « 

Fucus  confervoides,  Var.  a.  Decand*  Flor.  franc. 
vol.  2.  pag.  36,  &  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  7* 
n**.  86. 

Fucus  (  confervoides  )«  fiiiformist  teres  ,  rama- 
filfimis;  ramis JsmplîcibuSj  globulis  laieralibus.  Wu!f. 
Append.  Jacq.  Colleâ.  vol.  3.  ub.  14.  fig.  i.  --« 
Gmel.  Sy(^.  Nat.  pag.  1384.  n°.  64. 

Cette  plante ,  aînfi  que  le  fucus  longljpmus  &  le 
fucus  verrucofusy  ont  été  réunis  en  une  feule  efpèco 
par  quelques  auteurs ,  en  particulier  par  Woo- 
vard  dans  les  Tnînfuéiions  de  lu  Société  linnéenne  de 
Londres.  Stackhoufe  les  a  dillingués.  Ces  plantes  , 
que  je  poflede  en  herbier  ,  &  que  j'ai  également 
obfervées  dans  les  herbiers  de  MM.  Dësfontaiiu  s 
&  de  Lamarck ,  m'ont  paru  en  effet  devoir  être 
féparées  ,  fnrtout  le  fucus  longijfimus  ,  qui  a  des 
caraûères  bien  tranchés  >  ainfi  que  je  le  prouverai 
â  fon  article.  > 

Celle  dont  il  eft  ici  queftion  a  quelques  fibres 
pour  racines  $  elles  produifent  des  tiges  tfès-alon« 
gées,  prefque  memoraneufes,  fort  grêles  «  plutcc 
comprimées  que  cylindriques ,  quelquefois  un  peu 
plus  larges  ou  renflées  dans  leur  milieu,  i  demi- 
tranfparentes ,  d'une  couleur  purpurine  plus  our 
moins  foncée ,  dîvifées  en  rameaux  alternes, épars, 
filiformes ,  aigus  i  leur  Commet ,  peu  prolongés  ,<^ 
quelquefois  courts,  (impies,  rarement  ramifiés,: 
garnis  dans  toute  leur  longueur  »  ahifi  que  fur  les 
tiges,  de  tubercules  latéraux,  d'un  rouge-foncé, 
plus  ou  moins  gros  j  ordinairement  de  la  grofleur. 
d'une  tête  d'épingle ,  folitaires ,  quelquefois  agglo-. 
mérés ,  épars ^  affex  nombreux^  remplis  d'une  fubf-' 
tance  vifqueufe ,  renfermant  dans  leur  milieu  de 
très-petits  grains  rougeâtres. 

Cette  plante  croit  fur  les  côtes  de  France  & 
d'Angleterre,  dans  l'Océan.  (  F*./  } 

145.  Varec  i  longs  ranoeaux*  Fuces  tongi^^ 
mus.  Stackh. 

Fucus  fronde  filiformi  ,   irregular'ter  &  /pàrstm'. 
ramojâ  ;  ramis  inêqualibus ^  difiichis  ^  extremis  pr£^^ 
fe  làngis  ;  fruàu  minuta  ylatcruii  ,  orb'ieularr  j'deprejfo. 

V  Stackh.  Ner*  Brit.  pag.  $9*  tab.  1^.  Optimd.  . 

Ddd 
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Syft.  Nat.  vol.  1.  pag.  i}8j.  n®.  71.— Efpcr,  Fuc. 
pag.  61.  tab.  17. 

Fiififj  confervoides.  Hudf.  Flor.  angl.  pag.  474. 
n°.  40.  —  Gmel.  Fuc.  pag.  147.  lab.  i  j.  fig.  2. 
Medioerisn 

La  finefle  des  ramifications  &  furtout  des  fi- 
lets oppofés  de  cette  plante  ,  fa  rudeflô  au  taâ^ 
fervent  beaucoup  à  la  faire  dittinguer.  Ses  tiges 
font  hautes  d'environ  deux  ou  trois  pouces^  cy- 
lindriques ^  filiformes,  très-rameufes^  d'un  jaune- 
clair ,  rougeâtre  j  qui  pâlit  par  la  deflîccacion  $  les 
rameaux  alternes  ,  nombreux  ,  très-rapprochés  ; 
les  ramifications  fafciculées  ,  prefque  létacées , 
garnies^  dans  toute  leur  longueur  >  de  filets  ou 
cils  très-fins  »  un  peu  roides^  aigus  «  à  peine  longs 
c)'une  ligne  ,  oppofés»  redreffés ,  donnant  par  leur 
infertion  fur  les  rameaux .  l'afpeâ  d'une  petite 
conferve  articulée  ^  ils  portent  de  très-petits  tu- 
bercules vers  leur  fommet>  qui  rendent  cette 
plante  rude  au  toucher. 

Cette  plante  croit  dans  la  Méditerranée^  & 
dans  l'Océan  ,  le  long  des  côtes  d'Angleterre. 

1 53.  Varec  vert.  Tucus  viridis.  Stackh. 

Fucus  fronde  tend  ^  tubulofâ ,  ramofijjimâ  ;  ramis 
oppojitis  ;  ramulis  dquaUbus,  capillaceis  ^  diapha^ 
nii  ;  fetis  moUihus  ^  tenuijpmis.  Stackh.  Ner.  Brit. 
pag.  III.  tab.  17. 

Fucus  fronde  filtformi ,  ramojijjimd ,  confervolde  / 
ramis  ramuiifque  innumeris ,  capilUrlhus  inordi" 
natis.  Decand.  Flor.  franc,  vol.  1.  pag.  35^  8c  Sy- 
nopf.  Plant,  gall.  pag.  7.  n^.  81. 

Fucus  (  viridis  )  ,  tirpe  tereti  ,  ramis  ramofiffi- 
mis ,  capillaceis,  GÉder  «  Flor.  dan.  tab.  887.  •— 
Cmel.  Syft.  Nat.  vol.  i.  pag.  1383.  n^.  41. 

•  Cette  efpèce,  par  fa  couleur ^  par  fon  port, 
par  la  fine  (Te  de  Tes  nombreufes  ramifications  & 
par  fa  confiftance ,  redemble  à  une  conterve  d'eau 
douce<  Elle  a  pour  racine  une  callcfiré  épailfe^ 
noirâtre  ,  un  peu  olivâtre  :  il  s'en  élève  une  tige 
longue  au  moins  d'un  pied,  cylindrique,  tubulée, 
filiforme ,  très  fine,  verte,  molle,  divifée  en  un 
très-grand  nombre  de  rameaux  &  de  ramifica- 
tions entre-mêlées  en  touffe ,  fines  comme  des 
cheveux  ,  oppofées  ou  alternes  ,  cylindriques  , 
tranfparentes ,  fans  aucune  trace  de  cloifons  tranf- 
verfales  ;  les  dernières  ramifications  garnies  de 
petits filamens  courts,  inégaux,  ferrés,  nombreux, 
très-fins.,  oppofés,  aigus,  fubulés,  prefque  feni- 
blables  à  ae  petites  épines  molles.  Stackhoufe 
croit  avoir  apperçu,  i  l'aide  du  ttiicrofcope,  de 
petites  véficules  ovales  à  l'extrémité  de  plufieurs 
rameaux ,  qu'il  foupçonne  contenir  les  organes  de 
la  fruâificaiion 

Cttte  plante  croît  fur  les  côtes  de  Fiance  & 
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d'Angleterre  j  elle  fc  trouve  fur  le  varec  vëScu- 
leux,  &  fur  le  varec  denté.  (  ^./  i«  herb.  De- 
cand. ) 

154.  Varec  gélatineux.  Fucus  gélatine f  s. 
Desfont. 

Fucus  fronde  ramofâ  ,  ereBâ  ;  ramis  filiformihus , 
tuberculofis  ;  tubeiculis  gelatinofs.  Desfont.  Flor. 
atlant.  vol.  2.  pag.  4Z7. 

Ses  tiges  font  droites  ,  hautes  de  huit  à  dit 
pouces,  cylindriques 4  filiformes,  très-rameufes 
les  rameaux  diffus  ,  inégaux ,  très-raro:fiés  ;  les 
ramifications  irrégulières,  éparfesj  les  dernières 
très-courtes,  oppofées  ,  quelquefois  fafciculéts , 
d'un  roux-clair,  un  peu  cendré  ;  d'une  confîlluice 
molle,  un  peu  cartilagineufe  \  toutes  lesramifi.a- 
tions  chargées  d'un  grand  nombre  de  tubercules 
gélatineufes,  prefque  globulrufes  ,  verdâtre».Ces 
tubercules  difparoiffent  par  la  defficcation ,  5c 
alors  les  rameaux  deviennent  rudes  au  toucher , 
&  paroiflcnt  chargés  de  petites  écailles  ou  pelli- 
cules blanchâtres  &  cendrées. 

Cette  plante  croît  fur  les  rochers ,  dans  la  Mé- 
diterranée ,  le  long  des  côtes  de  Barbarie  ,  où  ;e 
l'ai  recueillie.  (K.v.) 

15 j.  Varec  charnu.  Fucus  camo fus* 

Fucus  fonde  carnofâ^  vix  compreffa ,  ramofâ  ;  ra- 
mis difformibus  ,  fubverrucofis  ,  apice  diclwtomïs, 
(N.) 

Si  l'on  fe  peint  un  petit  buiifon  à  rameaux  dif- 
fornnes,  courts,  irréguliers,  un  peu  roides,  dif- 
fus, prefque  verruqueux  ou  noueux,  on  aura  l'i- 
dée du  port  de  cette  plante. 

D'une  bafe  commune  s'élèvent  en  toi'ffe  pîu- 
fieurs  tiges  hautes  de  deux  ou  trois  pouces ,  d;^ 
couleur  verte-claire  ou  d'un  vert-pâl:î  par  la  dcf- 
ficcation  ,  de  la  greffe ur  d'tne  plume  de  corbt'.ui , 
chaiTiueSj  prefque  gélatineufes  5  un  peu  cor'a^ts, 
â  peine  cylindriques,  légèrement  comptinccs, 
fans  aucime  nervure  ,  dîvifées,  prefque  dès  Inr 
bafe,  en  rameaux  très-ouverts  ,  irréguliers,  a\ec 
des  ramifications  de  même  forme  ;  la  plupart  ir ré- 
gulièrement dîchotomes  â  leurfommtt,  &  fou- 
vent  munies,  à  leurs  bords,  de  quelques  <Lf:< 
épaiifcs,  courtes  ,  obtufes,  charnues»  qui  pjro.i- 
fcnt  être  les  rudimens  de  jeunes  rimeaux  non  d-- 
veloppés.  Je  n'ai  jamais  découvert  aucun  luàkt 
de  fruétification. 

Cette  plante  croit  dans  les  mers  du  NorJ. 

I  j6.  Varec  coralloïde.  Fucus  coralloidcs. 

Fucus  (edulis),  cauie  tereti ,  gùibro  ^  ramofo;  ru- 
mulis  confertis^  ereciis ,  apice  bifidis^  GmeL  ^}.î. 

Nat,  vol.  a.  pag.  1.382.  ji''.  40. 
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Tkcus  tdulîs.  tjmei.  Fuc.  pag.  113. 

Aiga  coralloides*  Rumph.  Herb.  Amboîn.  voI.(5. 
pag.  iSi.  Mb.  76.  fig.  A.  B.  C  ^  &  tab.  74.  fig.  3. 

«.  Fucus  edulU  ,  ramis  firmis  ^  apicious  ohtujis  ; 
minus  vifcoja^  coloris  alhi  ,  purpurti  &  vire  fan  fis, 
Rtunph.  Herb.  Amboin.  1.  c. 

|.  Fucus  cduiis  y  ramis  longiorit>us  frondibujque 
unuioribus  j  non  mucofa.  Rumph.  Amboin.  1.  c. 

Ce  vareCj  par  la  forme  de  fe$  tiges  &  par  la 
difi^ofitioD  de  Tes  ramifications  y  reflemble  pref- 
qo  à  une  petite  branche  de  corail^  ou  à  une  ef- 
pèce  de  lichen  rameux.  Il  n'a  guère  que  deux  ou 
trois  pouces  de'haut.  Ses  tiges  font  cylindriques  ^ 
très-glabres»  épaifles  à  leur  bafe  »  qui  fe  divifenr 
un  peu  au  deflfus  en  rameaux  diffus  »  épars  y  en 
forme  de  petit  arbriflèau  ^  aifez.  fermes  j  cylin- 
driques, grêles»  courts»  roides»  foufdivifés  en 
d'autres  rameaux dichotomes» très-ouverts»  aflez 
nombreux  »  à  demi  diaphanes  \  les  ramifications 
bifides  a  leurfommet^ou  divi(ées  en  deux  pointes 
courtes»  aiguës^  très- divergentes.  La  fruûifica- 
tioo  n'a  point  encore  été  obfervée. 

La  couleur  de  cette  plante  eft  très-varîable  j 
e<Ie  eR  blanche»  purpurine,  verdâtre  ou  jaune  » 
mélangée  de  rouge  ;  quelquefois  la  plupart  de  ces 
couleurs  font  confondues  enfemble.  Les  rameaux 
fontégalernentvajjables  dans  leur  longueur  &  leur 
grofTeur}  ils  fon^  très-ordinairement  recouverts 
d'une  matière  molle»  caitilagineufe  »  &  fi  gélati- 
peufe  qu'elle  fe  diflbut  &  fe  détruit  rapidement  » 
&  ne  peut  fe  conferver.  Elle  paroît  étrangère  à  la 
plante»  qui  en  eft  quelquefois  entièrement  privée. 

Cette  plante  croit  dans  les  mers  des  Indes 
orientales  ^  fur  les  pierres  »  les  coquilles  »  les  ma- 
drépores» le  long  des  côtes. 

Les  Indiens  emploient  ce  varec  comme  aliment  ; 
ils  le  mangent  cru»  après  l'avoir  dépouillé  de  la 
matière  vifqueufe  qui  le  revêt,  &  lavé  dans  l'eau 
pure.  Sa  faveur  eft  un  peu  falée  ;  ils  le  préparent 
en  ùlade  avec  du  jus  de  limon  &  un  peu  de  gin- 
gembre. Quelques  naturaliftes  ont  foupçonné  que 
la  matière  gélatineufe  qui  s'attache  à  ce  varec» 
potttroit  bien  être  la  même  que  celle  que  l'on 
trouve  dans  ces  nids  £  célèbres  ,  connus  fous  le 
nom  vulgaire  &  impropre  de  nids  d* hirondtllts  3  que 
les  Chinois  regardent  comme  un  aliment  délicieux» 
en  très-grande  réputation  dans  toute  l'Inde  j  mais 
rien  n'cA  moins  prouvé  que  cette  aftertion. 

I  f7.  Varec  amphibie.  Fucus  amphihius. 

Fucus  fronde  fiUformi  ,  ramofiffimâ  ;  ramis  alter" 
nii  ;  ramulis  capiUaribus  y  apice  involutis  ^  tubtrcu- 
iatis.  Tranf.  Linn.  vol.  3.  pag.  127.  n®.  70.  — 
Dëcand.  Synopf.  Plant,  gail.  pag.  7.  n^.  80.  ^ 
—  Stackh.  Ner.  Brir.  pag.  86  tab.  14.  —Rai» 
Syuopf.  pag.  38.  &°.  4.  tâb.  2.  fig.  6. 
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tucusfcorpîoides.  Gmel.  Fuc.  pag.  IJ  J-  ? 

Il  renferme  pluficurs  des  caradcères  principale^ 
du  fucus  Uchcnoides  ;  mais  il  en  eft  très-différent 
par  fonport»  par  fa  peticeife  ,  par  la  finefle  de  fes 
ramifications.  Sa  couleur  eft  cendrée  ou  d'un  brun 
tirant  un  peu  fur  le  pourpre  >  il  noircit  ou  blanchit 
par  ladefficca^ion.  Ses  tiges  font  filiformes ,  pref* 
que  capillaires,  cylindriques,  cartilagineufcs, 
très*rameufeS3  les  rameaux  alternes»  ébiés»  divi- 
îés  en  ramifications  courtes ,  aflez  nombreufes  ; 
les  fupérieures  roulées  fur  elles-mêmes  &  enve- 
loppant de  petits  globules  gélatineux  »  tranfpa- 
rens«  oui  conflituent  lafruâ  fication.  Ces  globu- 
les» félon  Stackhoufe ,  fe  développent  avec  Tâge» 
&  produifent  des  fruits  ovales  »  aigus  »  difpofés 
en  une  petite  grappe. 

Cette  plante  croît  dans  l'Océan  ,  fur  les  côtes 
d'Angleterre  ,  fur  celles  de  France  »  dans  ks  en- 
virons de  Breft.  {V-f) 

158.  Varec  lichen.  Fucus  lickenoides. 

Fucus  fronde  ramofjfimây  cinereâ;  ramis  compref" 
fis  y  divaricatis  y  apice  furcatis  y  uncinatis  y  globu/i* 

feris.  Desfont.  Flor.  atlant.  vol.  z.  pag.  417. 

Fucus  cartilagineus ,  pcllucidus  »  albus  ,  caule  fu^ 
perne  fit  xuafo-ramofiffimo  y  ramuUs  denticufatis ,  fub^ 
dickotomis  ;  globuiis  ptllucidis,  Efper  ,  Fuc.  pag. 
101.  tab.  je.  -—  GmeL  Syfi»  Nat.  vol.  i.  p.  i}85.  - 
n^  48. 

Fucus  iichenoides,  Gmel.  Fuc.  pag.  120.  tab.  8* 
fig.  I.  2. 

fi.  Idem  y  ramis  crojfiufcuiis y  ereSiiufcutis,  Tranll 
Linn.  1.  c. 

Cette  efpèce  eft  très-fingu!ière  j  elle  refl'emble 
plutôt  â  un  lichen  terreftre  bc  rameux»  qu'à  un 
fucus  y  tant  par  fa  forme  &  fon  port,  que  par  fa 
couleur  blanchâtre  ou  d'un  vert>cendié»  &  par  fa 
confiftance  cartilagineufe. 

Sa  racine  eft  compofée  de  plufieurs  fibres  qui 
produifent  pluficurs  tiges  grêles  »  cylindriques  » 
filiformes  ,  un  peu  comprimées,  longues  de  trois, 
fix  ou  huit  pouces  &  plus  »  rameufes  prefque  dès  . 
leurbafe;  les  rameaux  nombreux,  étalés  »  compri- 
més, alternes»  irréguliers»  diffus,  divifés  en  d  au- 
tres plus  courts,  prefque  capillaires»  entremêlés  » 
fouvent  hifuri]ués  irrégulièrement ,  courbés  ou 
roulés  prefcju'en  vrille  à  leur  fommet ,  contenant» 
dans  la  partie  courbée  »  de  petits  tubercules  pref- 
que tranfpàrens  »  mucilagineux. 

Cette  plante  croît  fur  les  rochers ,  dans  les  fof- 
fés  maritimes ,  dans  les  lacs  faumâtres  des  bords 
de  la  mer  »  fur  les  cotes  d'Angleterre  »  en  France 
&  fur  les  côtes  de  la  Barbarie,  (y.v.) 

1 59.  Varec  à  trois  pointes.  Fucus  tricufpis.  ' 
Wuif- 
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Fucus  caidê  graeiii ,  urgii'corîaceo  «  altemaàm 
brev'ijfijne  ramulofo  ;  ramu/is  fimpiicibus  ,  apice  tri- 
cufpidatts  tubenulatifquc  ,  objitis  fubtricufpidc  apice 
foliolo  lineari  lanceolato  ,  ptr  oras  dcntato.  Wult. 
Crypt.  aquar.  pag.  59.  n®.  jp. 

Ses  tiges  font  hautes  d'environ  un  pouce  & 
dtmt^  à  peine  larges  d'un  quart  de  iigne  ,  cy  in- 
driques,  coriaces-,  verdâtres  ou  «i'un  brun-roul- 
feâcre,  noires  &  opaques  lorfqu'ellf  s  font  fwches , 
prefquâ  (impies  ,  divilées  en  quelques  rameaux 
dtftans,  étalés  4  ahernts ,  très-courts .  redrcff  s, 
très-fimpleSj  divifés  ,  depuis  leur  milieu  jufqu  a 
leur  fommet ,  en  trois  pointes  divergentes,  tu- 
bercuJeufes)  es  tubercules  fe  renflent  à  l'époque 
de  la  maturité ,  &:  fe  remplifftrnt  d'une  liqueur 
mucilaeineufe.  Sous  chaque  liivifion  &  vers  le  mi- 
lieu des  r<Mi)eaux ,  on  difttngue  une  f«>liole  linéaire- 
lancéolée  ,  plane  ^  prefque  coriace ,  relTiIe ,  longue 
d'environ  fix  lignes  »  fur  une  ligne  de  large,  lâ- 
chement dentée  à  Tes  bords  ;  les  fupérieures  plus 
courtes»  prefqu'oblongues-ovales,  point  dentées. 

Cette  plante  croit  dans  la  mer  Adriatique ,  fur 
les  corps  marins ,  dans  les  environs  de  Tiiefte. 
(  Dtfcripu  ex  Wulf.  ) 

160.  Va«.ec  très-fin.  Vucus  tenuijiimus.  Wood. 

T^tcuê  fronde  filifo^mi  ,  ramofiffimâ  }  ramis  om^ 
n''i>us  capiiiarijus  ,  alternis  ;  ram-Mis  acutis-,  tuher- 
ciUac's.  Tranf.  linn.  vol.  5.  pag.  21  y.  n®.  63. 
tib.  19»  —  Decand.  Syîiopf.  Plant,  gall.  pag.  7. 
n°.  85.  —  Scackh.  Ner.  Brican.  Append.  tab.  9. 
n^  4. 

Vlva  capii'laris.  Hudf.  Flor.  angl.  pag.  J71.  — 
Wiih.  Bric.  yoL  5.  pag.  23  j. 

Ge  varec  fe  rapproche  du  fucus  afparagoides , 
mais  (es  tubcicules  font  latéraux  ,  point  pedicel- 
lési  faiCouleuc  d'un  LUnc-pâle ,  un  peu  jaunâtre  \ 
fa  fubftance  prefque  grlatjn^ufe.  H  a  pour  racines 
quelques  petites  fibres-,  d  où  naiflent  plufieurs  ti- 
ges réunies  en  touffe  ou  quelquefois  folitaires  , 
hautes  depuis  deux  pouces  jufqj'à  dix.  Elles  fe 
divifent,  un  peu  au  detïus  de  leur  bafe,  en  ra- 
meaux nombreux,  alietnes,  capillaires,  plufîeurs 
fois  tamîHés  ,  plus  ou  moins  alongés ,  alternes  , 
tous  garnis  de  très  -  petites  folioles  ou  filets 
coutts  ,  féracés  ,  fimples ,  aigus ,  alternes.  La 
fructification  coufifte  en  tubercules  nombreux, 
feifiles,  très  rapprochés,  épars  fur  les  ramifica- 
tions, de  fitués  latéralement.  Chaque  tubercule 
renferme  une  (emence  f  litaire,  ovale,  très-pe- 
tite, d'abord  d'un  jaune-pâte  ,  qui  rougit  par  la 
defTiccation. 

Cviitte  efpèce  croit  fur  les  rochers  ,  &  très-fou- 
vent  fur  d'autres  varecs  ,  particulièrement  fur  le 
varcc  véficuKux^  dans  l' Océan  ,  le  long  dc^- cô- 
tes de  i  lance  &  d'Angletei re.  (  K.  /  ) 
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i6ï.  Varec  de  Wigghi.  Fucus  Wlgghii.  Turn, 

Fucus  fronde  fiîiformi  ,  tenerà  ,  ramojiffimâ  ;  ra^ 
muiis  numerofis,  confettis  ,  brevtjfiniis  ;  aliis  fttiili' 
hus  ,  aliis  tuberculo  lanceolato  terminatis,  Tuin. 
Tranf.  Linn.  vol.  6.  pag.  135.  tab.  10  —  Engl. 
Botan.  tab.  ii6f.  —  Decand.  Synopf.  Plant,  gall. 
pag.  7.  n**.  8z.  "^  ♦ 

Cette  plante  eft  élégante  ,  très-délicate  ,  mem- 
braneufe,  a*un  rougé  plus  ou  moins  foncé  fur  Tes 
rameaux  ;  fes  feuilles  d'une  teinte  un  peu  venià- 
tre.  Ses  tiges  fe  divifent,  dès  leur  bafe ,  en  ra- 
meaux diffus,  très- nombreux  ,  épars,  rapproché'i , 
très-grêles,  filiformes,  droits,  along-s,  point 
llexueux,  chargés  ,  rtans  toute  leur  longueur  . 
d'autres  petits  rameaux  courts,  prelque  capil  li- 
res, garnis  de  feuillts  très-courtes,  tort  petites, 
fetacées.,  fubulées  s  les  unes  ftériles ,  d'autres  ter- 
minées par  un  petit  tubercule  lancéolé. 

Cette  plante  croît  dans.  l'Océan ,  fur  les  côres 
d'Angleterre,  &  fur  celles  de  France,  proche 
Saint- Pol-de-Léon.  (  T./.  in  hcrb.  Desfont. ) 

iCi,  Varec  enmaflue.  Fucus  ciaveiiofiu.  Turn. 

Fucus  fronde  pli formi  yfubgetatinofâ  ,  ramofJfi'^J; 
ramis  confertis  ;  ramuiis  fubutaiis  ,  fubpinnatis  j  tu- 
berculis  axiiiaribus,  Turn.  Tranf.  Liniii  vol.  6. 
pag.  133.  tab.  10.  fig.  i.  2>  3. 

Ce  varec  eft  finguliérement  diftinâ  par  fes  tu- 
bercules prefque  triangulaires,  par  fes  pe:itts  fo- 
lioles ou  dernières  divifions  un  peu  renflées  en 
maffue.  Elle  a  quelque  rapport  avec  le  fucus 
Wigghii:  ce  dernier  en  diffère  par  fon  p^rt,  par 
Tes  rameaux  giéles  »  alongés  $  par  fa  fruâification. 

Une  petite  callofîré  fert  de  racines  â  plufieurs 
tiges  filiformes  ,  hautes  de  fix  à  huit  pouces ,  cy- 
lindriques ,  très-rameufes  ,  tendres ,  un  peu  gHa- 
riT.eufes,  d'un  rouge-pâle>ainfiqut;  toute  la  plante  j 
l.s  rameaux  diftribués  en  tout  fens,  très  rappro- 
chés, d'une  grandeur  médiocre,  inégale,  plus 
courts  à  mefure  qu'ils  approchent  du  fommer , 
formint  par  leur  enfemble  une  forte  de  feui  le 
lancéolée,  plufieurs  fois  ailée  ;  les  ramifications 
alternes,  prcfqu'oppofées,  garnies  de  très-peiicc$ 
folioles  prefou'ailées,  h  plupart  o ppo fées ,  pref- 
que verticillées  par  leur  rapprochement ,  très- 
courtes  ,  fines  ,  fubulées ,  un  peu  renflées  en  maf- 
fue. La  fruûification  eflconltituée  par  de  très-pe- 
tits tubtrcules  noirâtres  ,  triangulaires,  prefqu'en 
cœur ,  fitués  entre  les  plus  petits  rameaux,  ^' 
remplis  de  femences  qui ,  à  l'epoauc  de  la  matu- 
rité ,  fe  répandent  fans  ordre  fur  les  rameaux  ,  y 
adhèrent  &  donnent  à  la  phmte  Tafpeft  d'un  ahj. 

Cette  plante  fe  trouve  fur  les  cotes  d'Angle- 
terre ^  où  elle  eil  jetée  par  ies  vagucsi 

163 .  Varec  l  feoillesde  pio.  f naw  ^froides. 
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Fu:  /  rondi  filiformi ,  ramoji^mà  ;  ramulîs  ûr3e 
mhfU^uj  ,  fubulaûs  y  fuhftcunuis  »  apicc  incurvâtes  y 
inii^ris,  Tranf.  Linn.  vol.  }.  pag.  ijl2.  n®,  67.  -— 
Gmel.  Fuc.  pag.  127.  tab.  11.  fig.  i. 

Fucus  fronde  tenu  ,  ramofijfimâ ,  ramis  densi  im- 
hricatis  ;  ramulis  brcvibus  «  obtufis  j  fursùm  tenden^ 
tihus  ^  fimpHcihus  velfurcatis,  Suckh.  Ner.  Bricaii. 
p4g.  74.  ub.  13.  fig-  a.  b.  dd. 

Fucus  incurvus,  Hudf.  Flor.  angl.  pag.  590*  — 
With.  firic.  vol.  3.  pag.  259. 

Ceramium  (  incurvum  )  ,  nigrefcens  ,  cartUagi- 
Mtum  j  ramofum  ,  ramis  ultimis  {filicum  juniorum 
more),  involutis  ,  vix  artieulatis,  Decand.  Flor. 
fraoç.  vol.  2.  pag.  43  «  &  Synopf.  Plane,  gall.  pag. 
9.  n*.  loi. 

Ceramium  fcorpioides.  Roth,  Catal.  2,  p.  I73.  ? 

Pinus .  marieima  y  Jîve  fucus  teres  ^  cujas  ramuli 
[iiis  furskm  tendentibus  funt  obfiti.  Rai^  Synopf. 
pag.  50.  n^.  46.  —  Morif.  Oxon.  Hilt.  3.  p.  648. 
0^.7. 

On  apperçoit ,  avec  une  bonne  loupe  ^  quelques 
anicuiacions  fur  les  rameaux  de  cette  efpece  ^  ca- 
rjûère  qui  la  rapproche  des  ceramium  de  Roth.  Ses 
racines  font  fibrcufes  >  elles  produifent  pluiieurs 
tiges  dures ^  cylindriques,  hantes  de  cinq  d  fix 
pouces  y  d'une  confiftance  coriace  &  de  couleur 
rouge-Doiiâtre,  divifëes  en  rameaux  nombreux, 
difpofés  en  tout  fens,  cylindriques,  ramifiis;  les 
d:r'iières  ramifications  refTemblenc  à  de  petites 
feuilles  nombreufes  ,  fubulées  ,  prefqu'imbri- 
quées ,  un  peu  unilatérales  m  droites ,  puis  re- 
courbées ou  roulées  en  croÂTe  fur  elles-mêmes , 
comme  les  feuilles  des  jeunes  fougères  \  fouvent 
fimples  y  quelquefois  bifides.  On  remarque  dans 
la  partie  des  feuilles  roulées  &  à  leur  bafe ,  des 
tubercules  globuleux ,  feflîles  ou  un  peu  pédicel- 
l.is  3  qui  confiituent  la  fruâificatîon. 

Cette  plante  croît  dans  l'Océan  &  dans  la  Mé- 
d'terranée  ,  le  long  des  côtes  de  France  &  d'An- 
gleterre ,  fur  les  rochers.  (  V.f  ) 

\6^  Varec  lycopode.  Fucus  licopodioides, 
linn. 

Fucus  fraade  fliformi  ^  fùhfimplîcî  ;  ramis  fuhula- 
tii  yfubramojts  ,  undique ir^britatis ,  fquarrojts,  Trai,)f. 

linn.  vol.  3.  pag.  225.  n".  68. 

Fucus  fronde  filiformi  ,  tereti  ,  fubramofâ  ,  obteââ 
undlquefitis,  Linn.  Syft.  veget.  014.  —  Syft.  Plant, 
vol.  4.  pag.  J73.  n°.  27.  —  Retz.  Flor.  fcand. 
Prodr.  edit.  2.  n°.  1696. 

Fucus  {\ycopoàian\) ^  fronde ûiifarmi ,  tubulofây 
Tomofà;  ramis  imdique  foliolis  fquarrofis  ^  dentijfiml 
cooptais.  Stackh.  Ner.  Btit.  pag.  107.  rab.  17. 

Conferva  fquarrofa.  (Eder  j  Flor.  dao.  tab.  3;7, 
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Ce  fucus  a  un  afpeft  très-finguHer ,  &  qui  le  fait 
reconnoître  aifément.  Il  reflemble  à  un  lycopo-^ 
dium  pat  les  filamens  nombreux  «  imbt  iqués  ^  qui 
recouvrent  fes  rameaux.  11  a  pour  racine  une  pe- 
tite callofité,  d'où  s'élève  une  tige  haute  de  fix  à 
huit  pouces^  filiforme,  cylindrique,  delà  grof- 
feur  a'une  plume  de  corbeau  ,  nue  à  fa  partie  in- 
férieure,  plus  ou  moins  rameufe,  d'une  ccnfiftance 
cartilagineufe  ^  de  couleur  brune  >  prefque  noire 
dans  l'état  de  ficcité  $  les  rameaux  alternes  ^  fim- 
pies  ,  rarement  bifides  «  garnis ,  dans  toute  leur 
longueur  ,  de  fihmens  très-nombreux  j  touffus  « 
fubulés ,  fimples  ou  ramenx^  fcaiieux  »  imbriqués , 
un  peu  obtus ,  très-ferrés ,  long  de  trois  à  cinq 
lignes  )  un  peu  roides.  Sa  fruûlfication  n'c-ft  pas 
encore  connue. 

On  rencontre  cette  plante  fur  les  rivages  de 
l'Océan ,  le  long  des  côtes  d'Angleterre  ,  où  elle 
efl  jetée  par  les  vagues 5  ce  qui  porte  à  croire 
qu'elle  ne  végète  que  dans  les  protondeurs  de  la 
mer  j  &  non  fur  les  côtes. 

i6j.  Varec  entrelacé.  Fucus  pUcatus,  Gmel. 

Fucus  capillaris  ,  uniformis  ,  ramcfij/imus ,  i/n- 
pUcatus  3  fubdiaphanus,  Gmel.  Syfï,  Nat.  vol.  2. 
pag.  18).  n^.  68. 

Fucus  (  plicatus  J  ,  fronde  filiformi  y  dichotomâ , 
ramofijfimd  j  Âquali  ;  ramulis  fubfecundis  i  tuberculis 
lateralibus  terminalibufque,  Tranf.  Linn.  vol.  3. 
pag.  228.  n^.  71.  —  Buddl.  Herb.  pag.  11.  — 
Pctiv.  pag.  27.  1.  2.  —  (Sder  j  Flor.  dan.  tab. 
408. 

Fucus  fronde  cartîlaginea ,  filiformi  ,  ramcfjfimâ  , 
implicard ,  diaphane,  Hudf.  Flor.  angl.  pag.  470. 
f  89.  —  Stackh.  Ner.  Britan.  pag.  23.  tab.  7.  — 
With.  vol.  3.  pag.  2j8. 

Fucus  fronde  capillari  ,  filiformi  ;  ramulis  fubft' 
cundisy  implicatisy  diaphanis.  Ljghtf.  Flor.  fcot. 
pag.  929. 

Fucus  plicatus.  Gmel.  Fut.  pag.  142.  tab.  14. 
fig.  2. 

Fucus  trichoides  nofiras  ,  aurei  coloris  ^  ramulo^ 
rum  apicibus  furcatit,  Pluk.  Almag.  pag.  160.  & 
Phytogr..tab»  ^84.  fig.  z.  -^  Rai,  Synopf.  p.  4J. 
n?.  2^. 

*  '  *  , 

'  Fucus  j-arvus ',  aphyllos,  ramoffts  y  fuhfiavus  ,  ra-» 
mulis  chordas  muficas  majores  referentibus »  Morif. 
Oxon.Hift.  3.  pag.  648.  §.  8.  n  .  2. 

Ceramium  plicatum,  Roth»  Catal.  vol.  2.  pag* 
162. 

On  diAingue  aifément  ce  Varec  à  fon  port,  i 
fa  confiftance  5  il  ne  peut  être  confondu  avec  le 
fiicus  longiffimus ,  malgré  fes  rapports.  D'une  bafe 
commune  s'élèvent  pUifieurs  tiges  droites ,  fili- 
formes, carcilagineufes ,  cylindriques^  hautes  de 
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huit  ik  quinze  pouces  ,  jaunâtres ,  légèrement  pur- 
purines ,  de  la  groircîur  cl*une  petite  corde  à  vio- 
lon ,  égales  dans  toute  leur  longueur  >  les  rameaux 
très-nombreux,  ditfus,  alternes,  épars  ou  op- 
pofés,  tortillés,  entrelacés,  recourbes,  ramifiés; 
les  ramifications  terminales,  conftamment  dicho- 
tomes.  Je  n'y  ai  point  obfervé  de  cloifons  tranf- 
verfales,  quoique  Roth  en  faffe  foupçonner  en 
plaçmt  cette  plante  parmi  Ces  uramium,  La  fruc- 
tification ,  d'après  Lightfoot ,  confifte  dans  de 
petits  tubercules  globuleux,  latéraux,  feffiles  , 
d'un  pourpre-foncé  ,  placés  le  long  des  rameaux 
&  à  leur  (bmmec. 

Cette  plante  croît  dans  TOcéan  ,  fut*  les  ro- 
chers &  les  pierres ,  le  long  des  côtes  de  France 
&  d'Angleterre.  (  V.f,  in  hcrb,  Dafùnt.) 

i66.  VAREcentortillé.  Fucus împicxus.Dtsïont. 

Fucus  ramulis  numerojtjjîmis ,  capillactis ,  corn- 
prejps  y  rigidilis  ,  impicxis;  ftipite  nullo.  Dest.  Flor. 
atiant.  vol.  i.  pag.  425. 

Ce  varf  c  a  beaucoup  de  rapport  avec  le  fucus 
pUcd'us  ;  il  en  eft  très-diftinét  par  Ton  port,  par 
les  rameaux  comprimés.  Sa  coniiitance  eft  ferme  , 
cartilagiiieule,  à  demi  tranfparenre,  prcfque  cor- 
née ;  fa  couleur  d'un  brun-jaunàire  ou  d'un  vert- 
pâle.  Ses  tiges  fe  divirent,dès  leur  origine ,  en 
rameaux  très •  nombreux  ,  capillaires,  prefque 
fltxueux,  uniformes,  épars,  extrêmement  dif- 
fus ,  entrelaces ,  pliiCeurs  fois  bifurques  î.  les 
dernièrts  ramifications  plus  fines  ,  fétacéts  ,  di- 
chotomes.  Je  ne  cof^^ois  point  la  frudlifîcaiion , 
&  les  rameaux  ne  m'ont  Oifert  aucune  apparence 
fit  cloifons  tranfrerfales. 

J'ai  recueilli  cette  plante  dans  la  Méditerranée , 
Tur  les  côtes  de  Batbarie,  où  elle  a  été  également 
obfervée  par  M.  Desfontaines.  (  ^.  v.) 

.     lé?.  Varec  fans  feuilles.  Fucus  aphyllantkos, 

Gmel. 

Fucus  cartUagineus  ,  caulihus  teretibus  ^  implexis  ; 
fetis  ttrminaiiôus  ^  fubulatîs  ^  apice  incraJfutU  ^  vel 
bifariàm  divaricatis  y  ghbuUs  ad  divaricationcm  pel' 
lucidls.  Gmel.  Sy{i.  Nat.  vol.  1.  pag.  i38j.  n^.  72. 

.    Fucus  aphyllanthas,  Gmel.  Eue.  pag.  148* 

Fucus  rubens ,  fibrcfus ,  crajpon  Buxb.  Cent.  2. 
tab.  9.  fig..  I.  pag  16. 

Cette  plante  eft  gélatineufe ,  d'une  confiftance 
caitilagineufe.  D*unebafe  commune  s'élèvent  plu- 
fieurs  tiges  entre-mélées  dès  leur  bafe,  &  repré- 
fentanr  allex  bien  les  filamens  d'une  racine  d- 
broufe,  entortillée  ;  ces  tiges  font  rouges  ou  jau- 
nâtres, cylind'i]ues  ^filiforaics^  hautes  de  cinq  à 
fîx  pouces,  fans  teuilbs  ni  rameaux  jufv]ne  vers 
leur  partie  fupérieure,  où  elles  fonr  alors  munies 
((e  chaque  côcé^  de  cils  très-fins,  fubuiés^  épajù 
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m  à  feur  fommet,  ou  divergens  »  portant,  à  h 
bafe  de  leur  bifurcation  ,  des  globules  extrême- 
ment petits,  épars,  diaphanes. 

Cette  plante  croit  dans  les  mers  du  nord  de 
l'Europe.  Buxbaume  Ta  également  obfervée  lut 
les  c&tes  de  la  mer  Cafpienne. 

168.  Varec  byffe.  Fucus  byjfoldés,  Woov. 

Fucus  fubquadripinnata  ,  ramrs  ramuUfquc  omni- 
bus alurnis  ,  primariis  longijflmis  ,  ultimis  brev-j^t- 
mis ,  fafcicu/atis  ,  tenuiffimis ,  Tranf.  Linn.  vol.  5. 

pag.  229.  n°,  72t 

Cette  efpèce  eft  fort  grêle;  elle  a  le  port  d'un 
byflfus  ou  d'une  conferve.  Sa  conhilance  eft  moK'e, 
tendre ,  diaphane;  fa  couleur  d'un  beau  rnu'^c. 
Elle  a  des'  racines  fibreufes ,  d'où  s'élèvent  d^s 
tiges  très-variables  dans  leur  longueur,  hautes  de 
deux  à  douze  pouces,  filiformes,  très-rameufes^ 
que  les  ramifications  rendent  prefque  quatre  fois 
ailées}  les  rameaux  &:  leurs  divifions  conftam.ri^  .t 
alternes  \  les  premiers  rameaux  très-longs  ,  f-rt 
grêles,  même  capillaires  ;  les  dernières  divilions 
des  ramifications  extrêmement  fines ,  courtes,  fai- 
ciculées  s  le  plus  grand  nombre  prefque  génicu- 
lées  d  leur  infection.  La  fruâification  conlVle  tn 
un  très«petit  tubercule  quelquefois  terminal  ^  plus 
fouvent  latéral. 

Cette  plante  fe  trouve  dans  TOcéan ,  fur  les 
côres  d'Angleterre,  où  elle  eft  jetée  par  Ls 
vagues. 

169.  Varec  fale.  Fucus  deformis.  Wulf. 

Fucus  caufe  ureti-cartilagineo  ,  fuprà  decompofio , 
ramcfo  ,*  ramis  tlongatis  ,  pauntijpmis  ,  oppofitis , 
alternatifvt  fiiiformibus  inordinate  ramuloGs.  \V  ult. 
Crypt.  aquat.  pag.  64.  n^.  55. 

Ce  fucus  eft  ordinairement  couvert  de  muro- 
fité ,  de  fédiment  &  d'autres  ordures  de  la  m  r, 
qui  le  rejette  fur  fes  bords  dans  les  tems  orage  ux. 
Ses  tiges  font  longues  de  quatre  a  huit  pouces, 
cylindriques  ,  cartilagineufes ,  de  l'épaifleur  d  ir.e 
plume  de  moineau,  fouples,  élaftiqiïes  ,  blancrj- 
très,  diaphanes,  devenant ,  en  vieiUifTant ,  rouf- 
feâtrcs  ou  d'un  brun-clair,  rameufes  \  les  rameju^ 
plufia^urs  fois  ramifiés,  alongës,  fenciblables  aux 
tiges,  très-étalés  j  les  unç  alternes  j  d'autres  op- 
pofés,  cylindriques,  filiformes  j  les  ramificatiu.is 
nombreufes,  éparfes,  diffufe^. 

Cette  plante  fe  rencontre  fur  les  bords  ds  la 

mer  Adriatique.  {Defcript,  ex  Wulf) 

•  170.  Vareg  vermifuge.  Fuzus  htiminthoconos. 

Fucus frondt fil formi y  ramofâ  ,  cê,fp'itofâ ,  cor.i:-  ; 
mmis    acutis ,  ad   apic€m  fubarticulatts,   Latr^iirr. 

Journ.  de  Phyf.  vol.  20.  tab.  i.  -^  ûecand.  Flor. 

frai-v 
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frjBç.  ▼ol.  2.  pag.  J7 1  8c  Synopf.  Plant,  gall.  pag. 
S.  n*.  88.— Haemm.  Diflert.  ErUngx.  1792.  Icon. 
— /aum.  Plant,  franc,  tab.  4.  fig.  i.  2. 

Cjttfirva  (  helmii^tfaocorton  )  >  rufcfccn^  ,*  )î/tf- 
mc/U£f  aickotomis ,  ramls^kQri^ntdUùus*  Gmel,  Sytà, 
Mt.  vol.  2.  pag.  I J94.  n**.  58.  —  G;iz.  de  fanté  j 
aoo.  1773.11®.  y- 

Ccramîum  fulmiathocortos,  Roth  «  Otal.  vol.  2. 
pag.  i68, 

Vidgairematt  moufle  de  Corfe ,  cocalline  de 
Corfe^  hêiuniachocorcon. 

Ce  varec  ^  fi  généralement  connu  fous  le  nom 
de  mouffe  ou  de  coralline  de  Corft  ^  a  beaucoup  de 
nppori  avec  le  fucus  plicatus ,  mais  ii  eft  beaucoup 
p!u$  petit ,  plus  fin ,  bien  moins  rameux  i  fes  ra- 
meaux ne  fonr  point  tortueux  ^  quoique  légère- 
ment entrelacés  ,  Se  leur  dichotomie  n'eif  pas 
légulière.  Sa  bafe  e(i  une  petite  calloficé  duie  > 
épMz  :  il  s'en  élève  pluiieurs  tiges  en  touff&s 
ferrées,  entre-mélées  les  unes  dans  iets  autres >  fc' 
reunies  par  de  petits  crampons  qui  partent  de  la 
V-ie.  Ces  tiges  font  grêles ,  cylindriques  ,  filifor- 
ins%  prefque  capillaires  >  hautes  d'un  à  deux  pou- 
ces, ordinairement  d'un  jaune*pâle-corné  >  quel- 
quefois dun  gris-rougeâire  ou  un  peu  violet  > 
munies  de  quatre  à  fix  rameaux  redre(iés«  prefque 
fétacésjalterrfës^  fimples,  rarement  ramifiés.  Les 
derniers  rameaux  ou  ramifications  forment  quel- 
quefois une  dichotomie  irré^ulière  j  les  deux  di- 
vi£ons  inégales ,  alongées ^  finement  aiguës  à  leur 
fommet.  On  difttngue  à  peine  »  avec  la  louoe  »  de 
petites  articulations  vers  le  fommet ,  femolabies 
a  celles  des  confèrves.  La  fruâification  confifte , 
félon  Roth«  dans  de  petits  tubercules  hémifphé- 
liques^  latéraux  ^  épars  ^  feffiies. 

Cette  pbmte  croît  fur  le  bord  de  la  Méditer» 
nnée^  particulièrement  à  l'île  de  Corfe.  On  rem- 
ploie coaune  un  très-bon  vetniifuge.  (  K*.  v.) 

171.  Varec  fluet.  Fucus  ttneUus.  Wulf. 

Fucus  cuuU  capillaceo  ,  carùlagineo^  raritcralter^ 
nûùm  ramofo  î  ramis  iuraio  ilongutO''dichotomis  ^ 
umfque  micrvfio/icis  Uterum  tukcrculis  vclut  articw- 

lato  gcnUulatis*  Wulf.  Cryptog.  aquat.  pag»  âa. 
Vf.  47. 

Lorfqae  Ton  examine  cette  plante  tu  microf- 
cope ,  on  pourtoit  j  a«  premier  afpeâ  ^  la  regarder 
comme  une  efpèce  de  ceramium  ,  offrant ,  dans  fes 
branches  8c  fes  rameaux ,  l'apparence  d'étrangle- 
meos  &  d'articulations  cylindriques^  alternant  avec 
de  petiu  globales  opaques.  Cette  illufion  fe  dé- 
truit Iprfaue  ^  avec  une  attention  plus  fuivie  >  on 
parvient  a  reconnoitre  que  ces  globules  font  les 
ttiberculesde la  fruâification, fitués  latéralement» 
8e  i  des  diftances  égales  &  régulières  j  le  long  des 
nmeaux  &  des  branches. 
Bpumiquf,  Tome  VHL 
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Les  tiges  font  longues  de  deux  ou  trois  pouceSf 
de  la  grofleur  d'un  crin  de  cheval  ^  canilagineu- 
fes^  flexibles  j  tenaces,  à  peine  fufceptibles  de 
s'amollir  danj  l*eau,  d'un  brun-roufllâtre  ,  tranf- 
^arentes ,  divifées  en  rameaux  fiches  ^  alternés  ^ 
étalés ,  capillaires,  plufieurs  fois  dichototnes  ;  les 
ramifications  oblongues  »  capillaires. 

Cette  plante  croît  fur  les  grandes  efpèccs  de 
fucus ,  dans  la   mer   Adriatique.    (  Defcript.  ex 
Wulf)  ^ 

171.  Varec  hérîfle.  Fucus  hlrfutus,  Wulf. 

4 

Fucus  caule  tercti  ,  cartilaginto  ^  inordlnaù  fuprk 
déCi^mpofito  '  ramofo  ;  ramis  vagis  ,  una  cum.  caule 
acuteis  ciliifque  homogeneis  j  brevihus  ,  muticis  ^ 
undiqu^  obfitis.'\/\Ai.  Cryptog.  aquat.  pag.  6}. 
n*.  48. 

Ses  tiges  font  cylindriques  ^  cartilagioeufes  « 
hautes  de  trois  pouces  &  plus ,  de  la  grofleur 
d'une  plume  dq  moineau ^  d  un  bkmcrfale  ou  gri- 
(arre^  diviié^s  en  rameaux  dififus^  étalés,  difiri* 
bues  fans  ordre  en  tout  fens  ,  çà  &  là  ramifiés  5 
les  ramifications  «  ainfi  que  les  rameaux  &  les 
tiges,  chargées  de  petits  aiguillons  courts,  &  de 
cils  encore  plus  courts  ,  réguliers ,  muriques ,  & 
q[ui  acquièrent  un  peu  de  roideur  par  la  aeflîcca*»' 
tion;.ce  qui  fait  parcitre  cet^  plante  comrne 
hériflée.  Sa  fruâification  n'a  pas  encore  été  Qb- 
fervée. 

Cette  efpèce  croit  dans  la  mer  Adriatique  »  fur 
les  corps  marins.  (  Defcript,  ex  Wulf)     ' 

173 .  Varec  fourchu.  Fucus  furcatus.  Wulf. 

Fucus  cauie  tereti ,  compreffç ,  canilagineo ,  ipfa 
jam  à  bafi  ramofo;  ramis  fiidichotomo-ramofiffimis ^ 
diffujis  ;  dickotomiarum  axillis  ^  pUno^  comprejjis  $ 
extrewitatihus  breviter fiircatis.  Wulf.  Crypt.  aquat* 
pag.  61.  n'^.  44.         4 

Ses  tiges,  hautes  d'environ  un  pouce  &  demî^ 
font  cartilagineufes ,  d'un  rouge -foncé,  légère- 
ment diaphanes ,  cylindriques ,  un  peu  compris 
mées ,  très-lifles ,  dfe  la  grofleur  d'une  plume  de 
hioineau,  roides  lorfqu'elles  font  (eches ,  divifées 
un  peu  au  deflus  de  leur  bafe  en  rameaux  étalés  ^ 
très-rami fiés,  prefque  dichotomes,  très-ouverts 
i  leur  bifurcation  s  les  ramifications  nombreufes  ^ 
un  p|^  planes  &  -comprimées ,  offrant  le  mémo 
caraâère  que  les  rameaux  \  les  extrémités  des  der* 
nières  ramifications  courtes j  fourchues»  an  pe» 
courbées  en  dedans. 

Cette  plante  croit  dans  b  mer  Adriatique  ^  fljt 
les  corps  marins.  {Pefcript.  ex  Wulf  ) 

174.  Varec  capité.  Fucus  capîuuus.  Qmel« 

Fuooi  cauiê  ureti  ydeprejb  J  ramis  uretibus ^  fui»» 

Eçe 
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^lutis^  ûiiemis  »  confert/ffimis  ;  giotulh  raetmàfij, 
Gmel.  Syft.  Nat,  yoL  i.  pag.  138}.  H**.  51. 

Fucus  capuatus.  Gmel.  Fuc.  pag.  113. 

C'eft  une  petite  plante  longue  à  peine  d'un 
pouce  «  d'une  confiftance  gëlatîneufe ,  un  |>eu  dure. 
Sa  couleur  eft  jaunâtre  \  Tes  tiges  cylindriques ,  un 
peu  comprimées  ^  garnies ,  dans  toute  leur  Ion- 

Sueur  j  de  rameaux  nombreux  ^  très-rapprochés, 
e  même  forme  qua  les  tiges,  alternes^  prefque 
imbriqués ,  un  peu  renflés ,  Tabulés  à  leur  fommet. 
La  fruâification  confiée  en  petits  globules  dif- 
pofés  en  grappes  ou  réunis  en  tête  j  de  la  même 
couleur  que  le  refie  de  la  plante; 

Cette  efpèce  croît  dans  la  Méditerranée.  {Def- 
trîpt.  ex  Gmel.  ) 

17J.  Varec  pygmé.  Fucus pygmi.us.  Lightf. 

•  Fucus  fronde  cartilagineâ  ,  comprefâ  ,  apice  dila-- 
tdtâ  ,  palmdtâ  ;  fruHificationihus  (erminaiihus ,  fub^ 
rotundis ,  apke  perforutis.  Lightf.  Flor.  fcot.  pag. 
5)64.  n^  43.  tab.  }2.  Optima,  —  Eng).  Botan.  tab. 
ijji.  —  With.  voU  3.  pag  131. 

Fucus  fronde  compreffà^  dich^tomd^  ramofâ;  ramis 
apice  diUtutisi  tuherculls  glohofis^  ierminaiihus»  De- 

çand.  Synopr.  Plant,  gall.  pag.  ;.  n^.  59.  "^ 

Fucus  pumilus.  Hudf.  Flor.  angl.  pag.  584. 

Fucus  (  lichenoides  )  ^  fronde  dichotomâ ,  ramofâ  ; 
ramis  apice  dilatatis  ;  tuberculis  giobofis  ^  terminali' 
ius,  Tr^nf.  Unn.  vol.  3.  pag.  192.  n^,  49.  {Non 
Desfont.  ) 

Lichen  fax atHis  ^  maridmus,  mufcofus  ^  minimus^ 
migerrimus.  Michel.  Nov.  Gen.  pag.  103. 

Ce  varec  cft  fort  petit ,  &  Te  préfente  fous  la 
forme  d'un  lichen^  d'une  couleur  très- foncée, 
noire  j  brune  ou  d'un  gros  vtrt-oKvâtre ,  cartila- 
gineufe  ;  i  peine  long  d'un  demi-pouçe.  Sa  bafe 
elt  une  petite  callofité  par  hqueile  11  adhère  aux 
rochers  ;  il  s'en  élève  pl^fieurs  petites  tiges  ra- 
ineufes  dès  leur  origine  «  cylindriques  à  leur  partie 
inférieure  >  puis  comprimées  CSc  dilatées  en  une 
petite  membrane  fort  étroite  ^  divifée  par  bifur- 
cations y  les  rameaux  couchés ,  radicans  ,  obtus  â 
leur  fommet  >  prefque  tronqués.  La  frudiificatîon 
eift  conflituée  par  de  petits  tubercules  glabres  j 
prefque  véficuleux  3  adhérens  au  fommet  iies  ra*» 
hieanXj  &  aboutifTans  â  une  ouverture  externe. 

Cette  pbnte  crok  dans  l'Océan  »  fur  les  côtes 
jde  France  ic  d'Angleterre ,  adhérente  aux.rochers 
que  les  eaux  Iniffent  à  découvert  pendaac  kT  flux 
«1  le  reflux.  (K./.) 

176.  VaR'EC  nain.  Fucus  pufiUus.  Stackh. 

Fueiài  ffondf  csfpitofâ  t  repenKi  ,  ramofâ  ;  foliis 
fpatkulatis  y  juniorihus  ohtups  ,  proveciioribus  bi  vei 

jirifyrcatis.  Suckb.  Ner.  Ssit*  pa(«  i^^  tab.  6. 
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Cette  plante  fe  rapproche  beaucoup  »  au  pre^ 
mier  afpect ,  du  fucus  pygmsus  ;  elle  doit  en  être 
diflinguée ,  &  en  difière  j  d'après  Stackhoufe  ^  en 
ce  Qu'elle  eft  confiamment  couchée  &  rampante 
fur  les  rochers  lavés  pat  les  eaux  de  la  mer ,  cm 
elle  s'étend  en  gazon  comme  un  lichen ,  &  y  tient 

f>ar  fa  face  intérieure^  plane  ^  s'aggluttnant  avec 
e  fable  &  les  petites  pierres.  Ses  tiges  font  ram^ 
pantes  ^  extrêmement  courtes ,  arrondies  «  d'une 
confiftance  carttUgineufe  y  ainfi  que  les  autres  par- 
ties de  la  plante  \  d'une  couleur  verte  très-foncé  ? , 
prefque  noire ,  un  peu  rougeâtre  lorfqu'on  les 
examine  à  la  loupe.  Elles  fe  divifent  en  deux  ou 
trois  petits  rameaux  3  garnis  de  très-petites  feuilles 
linéaires  3  prefqu'en  forme  de  fpatule  j  înfenfible- 
ment  dilatées ,  arrondies  a  leur  fommet  «  fans  ner- 
vure longitudinale.  Quelques-unes  fe  bifurquenr  à 
leur  partie  fupérieure  ,  foit  en  deux  pointes  ^  foie 
en  deux  lobes  arrondis. 

Cette  plante  croît  fur  les  bords  de  la  mer ,  dins 
rOcéan^  le  long  des  côtes  d*Angleterre. 

177.  Varec  en  gazon.  Fucus  càfpitofus. 

Fucus  fronde  Jiliformi  ,fubcomprejfd  y  ramofâ  ;  api^ 
cîbus  clavatis y  fruBiferis  Decand.  Flor.  franc,  vol. 

a.  pag.  11  »  &  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  4.  t\^.  4^. 

Fucus  clavatus,  Lamour.  Monogr.  ub.  iz.  fig. 
r,  a. 

UhafiUformis.  (Eder ,  Flor.  dan.  tab.  949. 
Canferva  diiatata,  Rothj  Catal.  1.  pag.  194. 

C'eft  une  fort  petite  efpèce .  oui  croît  en  giz^n^ 
touffus  fur  le  fable ,  la  terre  ou  les  pierres ,  ^  qui 
fe  rapproche  beaucoup  du  fucus  pygmaus.  Sa  cou- 
leur eft  d'un  brun-rougeatre  -y  elle  poufle  un  très- 
grand  nombre  de  tiges  très-fines^  capillaires  ,  point 
articulées ,  un  peu  comprimées ,  légèrement  rranl' 
pareQtes ,  longues  d'un  à  deux  pouces»  uniformes^ 
qui  fe  divifent  en  rameaux  courts  ,  aigus,  n -om- 
breux ,  très-étalés  i  la  plupart  oppofés ,  furtout  les 
deux  derniers  y  qui  fupportent  à  leur  fommet  une 
bifurcation  très-courte,  ouverte,  terminés  par  un 
petit  renflement  en  forme  de  maflTue ,  qui  forme 
une  très'petite  goufle  où  l'on  diftingue  ,  à  Vïi^e 
du  microfcope,  â  travers  l'épiderme  ,  un  gr.md 
nombre  de  petits  grains  qui  paroiilent  devoir  eue 
d^  Csmepces,    ' 

Cette  plante  croît  fur  les  bords  de  la  mer ,  dan« 
rOcéan ,  fur  les  terres  &  les  rochers  que  la  m:irce 
laiffeànu.  (r.v.) 

ryS.  Varec  de  Gzrtner.  Fucus  Gértnarm.  Gmel. 

Fucus  caulUus  fliformihus  ;  ruf^if  nuirurofis  ,  rr/- 
fariam  a/temis  ,  mtdiis  longifmisi  cjrpufçulis  fcr.:- 

clliiftris  ternis*  GoieL Syft.  Nac  vol-  !•  pag.  i^S6. 
n^9I. 
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Fuau  Gârtnfra,  Gmel.  Fuc.  pag.  1(74.  tab.  19. 

Ftuus  anomalus,  Pallas,  Nflfcell.  Zool.  pag.  I^p. 
ub.  14.  fig.  24. 

Cette fingulière  plante,  qu'on  pourroît  prefque 
foqfçonner  appartenir  au  règne  animal  par  h  forme 
de  Tes  véficult  s  fur  montées  de  filamens  en  pinceau  ^ 
ne  convient  que  très-imparfaitement  aux  varecs. 

Si  confîftance  eft  très-flexîble,  coriace  ;  fa  cou- 
ler d'un  vert-grifâtre,  qui  jaunit  par  la  deflîcca- 
t'on.  Ses  tiges  font  gréiez ,  filiformes ,  hautes  d'en- 
viron un  pied  ik  demi ,  très-rameufes ,  attachées 
aux  rochers  par  un  difque  calleux  ;  les  rameaint 
alternes  j  ëpars,  très-étalés,  prefque  difpofés  fur 
trois  rangs,  fimples,  alongés,  filiformes  j  los  infé- 
rieurs plus  courts  i  ceux  du  milieu  beaucoup  plus 
longs,  diminuant  enfuite  de  longueur  à  mefure 
qu'ils  ajpprochent  du  fommet  des  tiges.  Ces  ra- 
meaux (ont  garnis ,  dans  toute  leur  longueur,  de 
véficules  pédonculées,  alternes,  folitaires,  fouvent 
1  approchées ,  trois  par  trois ,  redreflfées ,  ovaîes , 
femblables  i  furne  d'une  hypne ,  furmontées  de 
fi'amens  caducs ,  courts,  féucés,  nombreux,  en 
forme  de  pinceau.  On  diitingne  encore  fur  les 
derniefs  rameaux  »  vers  leur  fommet  &  i  l'extré- 
mité  des  tiges  ,  des  efpèces  de  capfules  grêles , 
foR  petites. 

Cette  plante  croit  fur  les  rochers ,  dans  la  Mé- 
diterranée. (  Defcript,  ex  Gmel,  ) 

179.  Varec  bzillouyitn,  Facus  hailiouviartû. 
Coielto. 

Fucus  eaalefaprà  planiufculo  ,  ramofo  ;  filamentts 
penicUIorum  minutiffimis  ■  congefiis  ,  /axis  ,  fluitanti" 
hus,  Gmel.  Syfi.  Nat.  vol.  i.  pag.  1 586.  n^.  9}. 

Fucus  haillouvmna.  Gmel.  Fuc.  pag.  i6j. 

"Bailtouvîana,  Grxfel.  Epift.  cum  Icon.  Ôptima. 
—  Adanf.  Famille  des  Plant,  vol.  1.  pag.  1 3. 

Cette  efpèce  eft  fouple ,  coriace ,  hau;te  d'un 
demi-pied ,  d'une  couleur  de  vert  d'olive.  Ses 
tiges  adhèrent  »  par  leur  bafe ,  aux  débris  des 
corps  marins  ;  elles  font  dures  &  cylindriques  à 
Unr  partie  inférieure,  puis  elles  iè  compriment, 
fe  divifent  en  rameaux  prefqu'alternes ,  difpofés 
fur  les  deux  côtés  des  tiges ,  munis  à  leurs  bords 
de  filamens  très- fins,  très-nombreux,  en  forme 
d'aile  \  chaque  filament  garni  de  po^s  extrême- 
ment fins  9  rapprochés  en  forme  de  pinceau.  La 
fraâtficarion  paroit  conftituée  par  des  véficules 
éparfes  »  dîfpolées,  le  k>ng  des  rameaux,  fur  deux 
nngs }  alternes,  pédicellées,  ovoïdes ,  terminées 
par  un  £aîfceau  de  filamens  caducs,  qui  deviennent 
ouvertes  &  prefque  cylindriques  après  la  chute 
des  filamens. 

Cette  pbnte  croit  dans  la  Méditerranée  ^  fut  les 
pienea  »  W<fN|ttiUai,  les  saadrépoces« 
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180.  Vakec  de  Bafler.  Fucus  Bafiera.  GmA. 

•  Fucus  caule  tenui ,  fuperne  ramofo  ;  corpufculis  mo^ 
nofpermis  ovaùs  ,  altcrnis.  Gmel.  Sy^,  Nat.  VOl.  !• 
pag.  1^86.  (1^.95. 

Fucus  Bafiêra^  Gmel.  Fuc.  pag.  \66* 

Planta  marina  ,  feminifera  ,  ex  mari  riorwtg'co. 
Bafter,  Opufcul.  Subf.  vol.  2. 1.  j.  pag.  117.  tab. 
II.  Icon. 

Ce  n'cft  que  d'après  Tautorîté  de  Bifter  fe  de 
Gmelin  que  je  mentionne  ici  cette  |  lante ,  qui  ne 
convient  que  très-imparfaitement  aux  varecs,  & 
qui  exige  un  nouvel  examen.  Ses  tiges  font  grétes, 
longues  au  moins  de  deux  pieds,  filiformes ,  point 
articulées.  Environ  trois  pouces  au  deflus  de  leur 
bafe,  elles  fe  divifent  en  rameaux  quelquefois 
plus  longs  que  les  tiges,  de  même  forme,  qui  fe 
ramifient  en  deux  ou  trois  autres.  Us  fupportent 
quelques  capfules  alternes,  médiocrement  pédon* 
culées ,  de  torme  ovale ,  terminées  par  une  touffe 
de  poiû  en  pinceau ,  ouvertes  &  tronquées  à  leur 
fommet  après  la  chute  des  poils ,  remplies  d'une 
fubftance  un  peu  amère ,  blanchâtre  ,  farineufe  , 
qui  contient ,  dans  fon  milieu,  une  feule  femence 
réniforme ,  bnuie ,  conleuî  de  châtaigne. 

Cette  plante  croit  dans  les  mers  de  la  Norvège, 
dans  les  bas-fonds. 

Forskhal,  dans  fa  Flora ^gyptiaca-urahica ,  a  men- 
tionné un  afiez  grand  nombre  de  fucu4  >  qui  la 
plupart  ne  font  point  cités  dans  Linné.  Il  eft  très* 
probable  que  plufiieucs  d'eotr'eux»  mieux  connus^ 
rentreroient  dans  quelques-unes  des  efpèces  quo 
j'ai  décrites  $  mais  comme  les  defcriptions  de 
Forskhal  font  très-courtes^  &  qu'il  ne  cite  ou  ne 
donne  aucune  figure ,  ces  efpèces  font  trop  dou- 
teufês  pour  nous  permettre  de  les  caraâérifer 
d'tme  manière  certaine.  Ces  confidérations  m'ont 
déterminé  à  les  ranger  provifoirement  parmi  lef 
efpèces  incertaines,  )ttfqu'i.C6qu  elles  nous  foienc 
mieux  connues. 

*  Fucus  (  ferrulatus  )  ,  cauUhus  terecihus  ,  ramt^ 
fis  ;  frliis  linearihus  ^  jtrrulatis  ^  pmpticibus  i  veficis 
nuiiis.  Forskh.Flor.  xgypt.-arab.  pag.  189.  n^.  ^Si 

Cette  plante  eft  entièrement  verte  ;  fes  tîgel 
étroites  ,  cylindriques ,  rameufes ,  hautes  de  fix  i 
fept  pouces  i  les  rameaux  garnis  de  fisuilles  très* 
fimples ,  linéaires  ,  longues  d'un  pouce,  quelque» 
fois  divifées ,  jofque  vers  leur  milieu ,  en  dent 
ou  trois  découpures^éttoites  ,  dentées  en  fcie  a 
leurs  bords,  aiguës  a  leur  fommet,  fans  véficules 
aériennes. 

^  Fucus  (  acefofus  )  ,  cauiibus  teretibus ,  ramops  ; 
rumis  4ifiickis ,  confertis ,  undi^è  feus  fUiformibus 
pateaiibus  ;  veficis  foliifque  mllis.  Forskb.  Flor. 

1apgypt.-frab.  pag.  190.  n*.  jj. 
Ses  tiges  Saot  cylindriques,  diminuant  isfenfi- 
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blement  de  groflîeur ,  filiformes  à  leur  partie  fu- 
périeure ,  rameufes  5  les  rameaux  nombreux ,  ctif- 
pofés  fur  deux  rangs ^  très-ramîfiés  ;  les  ramifica* 
rions  ferrées  ,  longues  d'environ  un  pouce  ^  fili- 
formes s  garnies  >  ainfi  que  les  rameaux  &  les  tiges, 
de  petits  filets  fétacés  j  courts  j  flexibles  >  dont  la 
couleur  j  ainfi  que  celle  de  toute  la  plante ,  eft 
d'un  brun-jaunâtre. 

*  Fucus  (papilloros)j  cauie  tereti^  ramofo  ,  un^ 
dique  ferUhus  jpiralibus  papUIontm^  apice  dilatato^ 
multiloborum  ;  veficis  ntc  foliis  uliis,  Forskh.  Flor. 
aegypt.-arab.  pag.  190.  n".  38. 

Sa  couleur  eft  brune  ou  jaunâtre  j  félon  les  indi- 
vidus i  fes  tiges  cylindriques ,  luutes  d'un  pied  , 
chargées  de  rameaux  nombreux  j  couverts ,  ainfi 
que  les  tiges»  fur  plufieurs  rangs  en  fpirale»  de 
tubercules  ou  de  petits  mamelons  nombreux ,  cy* 
lindriques  ou  anguleux ,  un  peu  épasflss  i  leur 
fommet  ^  ou  dilatés  en  trois  ^  quatre  ou  cinq  lobes 
très-courts. 

*  Fucus  ( linearîs ) ,  frondibus plants^  lintaribus, 
dichotomis  »  finsïm  angufiioribus  4  apicibus  acutis  ; 
Veficis  nuiiis. 

Sa  fubftance  eft  molle  j  membraneufe  «  prefque 
^élatineufe ,  tranfparente  s  fa  couleur  d'un  brun- 
jaunâtre  s  fi  hauteur  de  fix  i  huit  pouces  $  fon 
feuillage  plane»  entier ^  divifé  par  dicnotomies  en 

1>iufieurs  branches  progreflivement  plus  étroites  ^ 
inéaires  ,  très-minces ,  fouvent  fourchues  à  leur 
extrémité  j  toujours  aiguës }  les  dernières  ramifi- 
cations lancéolées  à  leur  fommec. 

*  Fucus  (  czfpitofas  ) ,  cauU  teresi ,  ramofo ,  son-^ 
firto  f  papiUofo  i  papiUîs  ûtunuatis  ,  fimplîcibus  ^ 

ramulojts.  Forskh.  Flôr.  aegypt.-arab.  pag»  190. 
n®.  40. 

Sa  couleur  eft  brune  )  fes  tiges  cylindriques , 
rameufes  j  nombreofes ,  ramaffées  en  touffes  ga- 
Koneufc»,  très -ferrées^  couvertes  de  tubercules 

nombreux  ,  amincis  à  leur  fonimet  ^  fimples  ou 
quelquefois  prolongés  en  petits  rameaux. 

*  Fucus  (  feticulofus),  ures,  ramofus ,  papUl 
/parfis  ,  ramis  bap  in  vcfii 
jorskh.  Flor.  zgypt.-arab 

Ses  tiges  font  cylindriques  j  rameufes >  filifor-  '   chargées  vers  rextrémitc  de  leurs  rameaux,  <)ui 
mes  s  les  rameaux  épars  ,  fans  ordre  ^  ramifiés  ;  les     deux  furfaces^  de  tubercules  brunes  ^  nombreuItTS, 
camificarions  renflées  >  proche  leur  bafe,  en  une     éparfes. 
|>etite  yéficule  ovale ,  dilatée  &  munie  à  fes  bords  |      »  ^^^^^  ^  denticulatus  )  ,  coule  urai ,  ramof.; 
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C|ue  globuleux  j  font  roufleâtres  >  filiformes  j  trè^« 
roides ,  facile^  à  fe  brifer  lorfqu'elles  font  fèches, 
divifées  en  rameaux  faftigiés  ^  dichotomes  »  fans 
véficules  apparentes. 

^  Fucus  (plumaris)j  coule  ttreti,  repenti  fursum 
ramofo  ;  ramis  plumiformibus ,  foliis  dîfiinBis ,  vtfi- 
cis  nuliis.  Forskh.  Flor.  aegypt.-arab.  pag.  190. 
n».4j. 

La  couleur  de  cette  plante  eft  d'un  vert  de  gra- 
men.  Ses  tiges  font  jaunâtres,  rampantes  ou  cou- 
chées j  cylindriques  «  rameufes;  les  rameaux  épars, 
très-rapprochés»  longs  d'environ  Jeux  pouces ,  en 
forme  de  plume  »  ou  garnis  à  leurs  deux  côtés  de 
petites  folioles  filiformes  ^  très-nombreufes^  fim- 
ples  ou  plumeufes.  Il  paroit ,  d'après  ces  caradlè- 
res  «  que  cette  efpèce  a  de  très-grands  rapports 
avec  le  fucus  plumofus  &  le  pcâinatus  ;  peut-être 
même  appartient-elle  à  l'un  dcs  deux. 

^  Fucus  (debilis)j  cauUbus  teretihus  y  ramofs, 
fuhfafiigiatis  y  tubulofis  y  dtbilibus  ;  foliis  vejicifque 

nidlis.  Forskh.  Flor.  xgypt.-arab.  pag.  1^1.  n^.  44. 

Cette  efpèce  eft  d'une  couleur  livide  &  telle- 
ment molle»  qu'elle  ne  peut  fe  foutenir  dès  ou'elle 
eft  hors  de  l'eau  s  quelquefois  cependant  elle  ett 
plus  roide  J  mais  auui  plus  petite  ^  longue  i  peine 
de  trois  pouces  au  lieu  de  fix  ou  neuf.  Ses  tigts 
font  cylindriques,  fiftuleufeSj  rameufes  i  les  ra- 
meaux égauir  en  grolTeur  »  fourchus  à  leur  fommec , 
aigus  ytubulés.  Elle  paroit  fe  rapprocher  davantage 
des  ulves  que  dt$  fucus* 

^  Fucus  (  laminofus  )  ^fronSbus  planis ,  dickoto- 
misyfcnslm  latioribus  ^  margme  nudis.  Forskh.  Flor. 
zgypt.-arab.  pag.  191.  n®.  45. 

*  Fucus {  fo\\\fer),frondibirs  plants ^  dîekotorrlr; 
ultimis  margine  &  apice  foliiftris*  Forskh.  Flor. 
«gypt.-arab.  pag.  191.  n.  40. 

Ces  deux  plantes^  qui  paroiffent  n*étre  que 

deux  variétés  «  appartiennent  peut-être  aufii  co:r.- 
me  telles  i  xioxt^  fucus potymorpkus.  Les  tiges  fort 
brunes^  hautes  de  quelques  pouces >  étroircrs  i 


,  *c.«,  '-'";^*">.7^"V*#  leur  bafe,  puis  dilatées  infenfiblement,  divifées  par 
"ZfTJi'^^l^yr  f  dichotomies  fimples  ou  prolifères  à  leurs  boîds 

^"  P.^'  ^^'  "  •  '^'-  &  i  leur  fommet  dans  la  féconde  :  toutes  deux 


de  petits  tubercules  qui  fe  retrouvent  également 
fur  les  tiges;  ces  véficules  ,  rétrécies  â  leur  fom- 
met, fe  prolongent  en  un  filament  capillaire  «  ra- 
mifié. 

*  Fucus  (  fragilis  )  «  caulibut  filiformibus  ,  dicko» 
(9m  i  s  yfragilibus  yfafilgiatis  i  foins  vejicifque  nuliis. 
Forskh.  Flor.  9egypt.-arab.  pag.  190.  n*.  42. 

Ses  tiges  t  ferrées  &  réunies  en  un  gazon  pref-  *1 


foliis  linearibus  y  densiculatis  ;  veficis  globofis ,  pc 

dunculatis^  Forskh.  Fîbr.  cgypt.-arab.  pag.  191. 


n^  47 


C'eft  une  très- grande  plante  jaunâtre^  dont  les 
tiges  font  cylindriques  4  longues  quelquefois  de 
dix  à  douze  pieds ,  rameufes  i  les  rameaux  divifes 
en  feuilles  linéaires  y  denticulées  â  leurs  bords  > 
garnis  de  véficules  globuleufea» 


V  A  R 

*  Fuau  (  crirpus  )  ,  cauU  ttren  ,  fuhramofo  ;fvHh 
confinis  f  fijjiliôus  ^  ovaiîhuSf  denticulatis  ^  undulatO' 
(ri/pis  i  vtJicU  pedunadatis.  Fotskh.  Flor«  Xgypt.- 

anb.  pag.  191.  n^48. 

Si  couleur  eft  d'un  vert-foncé  s  Tes  tiges  cylin- 
driques ,  médiocrement  rameufes  »  garnies  de  feuil- 
les trës-rapprochées ,  longues  d'un  pouce ,  feffi- 
les,  ovales,  denticulées^  ondulées  &  crépues  à 
leurs  bords  :  on  dillingue  en  outre  des  véficules 
aériennes  ^  pédonculées. 

*  Fitcus  (  racemofus  )  ,  cwU  Ureti ,  repenti  ra^ 
«û/o;  vefieis  oàovatis  ,  confeni  racemofis ;  foliis  nul* 
^.  Forskh.  Flor.  xgypt.-arab.  pag.  191.  n®.  49. 

Ses  tiges  font  rampantes  ^  cylindriques ,  rameu- 
fes^ de  couleur  verte  ^  ainfi  que  toute  la  plante  $ 
dépourvues  de  feuilles ,  garnies  de  grappes  de  vé- 
ficules  aériennes,  longues  de  trois  pouces.  Ces  vé- 
ficules  font  vertes,  en  ovale  renverfé,  très-ferrées, 
prefqu'imbriquées. 

*  Fucus  (  articulatus  ) ,  ramh  altemis ,  ûnicuiatts^ 
tn^uetrij;  anicutis  cuneiformihus  ;  angulis  Jàhaiw- 
tiiy  dentatis;  foliis  vejicifque  nulÛs.  Forskb.  Flor. 
zgypt.-arab.  pag.  191.  n^  jo. 

Ce  varec  efi  d'une  fubflance  cartilagineufe  s  fa 
couleur  d'un  jaune-verdâtre.  Ses  tiges  Ibnt  articu- 
lées «  elles  produifent  des  rameaux  alternes  ,  for- 
tant  des  aniculations  fans  ordre  «  compofés  «ux- 
mémes  d'articulations  cunéiformes,  triangulaires > 
00  peu  ailées  &  dentées  fur  leurs  angles.  Cette 
plante  paroit  avoir  beaucoup  d'affinité  avec  les 
«/vu  articulata  &  opuntia. 

^  Fucus  (  conoîdes  ),  caide  tereti^  ramofo;  ramis 
conoidihus  ;  vefieis  deltoieUbus  ,  dentatis  ,  ramos  im* 
kncûniihus.  Forskh.  Flor.  xgypt.-arab.  pag.  192. 
11*.  51. 

Ses  tiges  font  dures ,  jaunâtres,  épaifles,  lon- 
gues d'un  pouces  elles  fe  divifent  enfuite  en  ra- 
meaux alternes  ,  inégaux  ,  cylindriques  ,  longs 
d'environ  trois  pouces,  fur  un  pouce  d'épaifleur, 
affez  femblables  a  des  cônes  de  fapin,  tout  cou- 
verts de  véficules  imbriquées,  alternes,  feffiles» 
deltoïdes j  concaves  en  deflus,  formant  en  deffbus* 
une  pyramide  renverfée ,  à  trois  côtés  5  leurs  bords 
relevés  en  caréné,  dentés,  épineux  ;  il  fort  des 
aifTclIes  de  nouveaux  rameaux  en  forme  de  petites 
grappes  ,  qui  deviennent  également  coniques  à 
l'époque  de  leur  maturité. 

^  Fucus  (  fubrepandus  )  j  caule  comprejfo  ,  ramîs 
ulurni^  foliis  lineari-4anceolatis ,  fubrepandO'dentA' 
tis  ;  vejtculis  pedunculatîs»  Forskh.  Flor.  zgypt.- 
arab.  pag.  192.  n^  52. 

Sa  tige  eft  jaunâtre,  comprimée,  haute  d'en- 
viron deux  pieds  ,  pouffant  à  ùs  bords  des  rameaux 
alternes  9  longs  d'un  pouce  &  domi ,  garnis  dC  . 
feuilles  alternes  j  nooîbreufes ,  rapprochée^  >  li-  i 
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néaires- lancéolées,  obtufes  i  leur  fommet;  les 
unes  entières  i  d'autres  finuées  ou  ondulées  j  d'au- 
tres dentées  en  fcie ,  parfemées  de  points  enfon* 
ces,  épars  fur  les  deux  furfaces  des  feuilles.  Les 
véficules  font  axillaires ,  ovales ,  globuleufes  ^  pé- 
donculées. Ce  varec  fe  rapproche  du  fucus  natans. 
Il  fumage  en  très-grande  abondance  à  la  furface 
de  l'eau  «  s'y  amaffe,  &  y  forme  des  amas  coofi- 
dérables  qui  couvrent  au  loin  la  Mer-Rouge  en 
formo  d'îles  flottantes,  habitées  par  de  nombreux 
animaux  marins.  Quoiqu'il  puiQe  fe  multiplier 
dans  cette  fituation ,  il  eft  très-probable  que  Ce 
fiicus  commence  à  croître  fixé  fur  les  rochers  de 
coraux  qui  en  font  tout  couverts ,  &  d'où  il  eft 
arraché  par  les  vagues  lorfqu'elles  font  violem- 
ment agitées  par  les  vents. 

*  Fucus  (  trinodis  ) ,  caule  tereti ,  ramofo  ;  ramulis 
in  très  ve feulas  inflatis ,  apice  fuhulatis,  Forskh* 
Flor.  zgypt.-arab.  pag.  192.  n^  53. 

Ce  varec  efi  d'une  couleur  jaunâtre.  Ses  tiges 
font  cylindriques,  rameufes  I  les  rameaux  alternes, 
longs  d'environ  deux  pouces ,  divifés  en  ramifi- 
cations alternes ,  très-rapprochées ,  longues  d'un 
demi-pouce  ,  filiformes  à  leut  bafe  ,  élargies  & 
renflées  â  leur  milieu  en  trois  ou  quatre  ,  quel- 
quefois deux  véficules  oblongues ,  peu  diftantes  , 
terminées  par  un  filament  grêle  ,  fubulé.  Il  n'y  a 
point  de  feuilles. 

*  Fucus  (uvifer),  teres,  ramis  fparfis  ;  glandulis 
ovatis  ,  confenis.  Forskh.  Flor.  xgypt.-arab.  pag. 
192.  n^.  54. 

Cette  efpèce ,  que  Ton  trouve  dans  le  port  de 
Conflantinople  »  eft  remarquable  par  de  petites 
grappes  d'un  rouge-écarlate,  longues  de  fix  lignes 
au  plus,  cylindriques,  compofées  de  petits  mame- 
lons cvlindriques,  Les  tiges  font  cylindriques ,  gar* 
nics  de  rameaux  alternes ,  épars ,  longs  d'un  i 
deux  pouces  >  plufîeurs  fois  ramifiés. 

*  Fucus  (vifcidus)j  caulibus  tereuius  $  dtchoto* 
mis  ^ramofis  yfafiigiatis;  apicihus  bic^rnibus,  Forskb. 
Flor.  «gypt.-arab.  pag.  19}.  n*.  j6. 

Il  reflemble  »  par  fon  port  &  fa  grandeur ,  au 
lichen  rangiftrinus  Linn.  \  il  e(t  Uanc  &  enti'ére- 
n^nt  vifqueux  «  même  en  dedans  ;  il  adhère  fou- 
vent  aux  coquilles.  Ses  tiges  forit  droites,  cylin- 
driques ^  dichotomes ,  rameufes  $  les  rameaux  h£' 
tigiés ,  terminés  à  leur  fotnmet  par  deux  pointes 
en  forme  de  cornes.  II  croit  dans  la  mer,  a  Conf* 
tantinople. 

*  Fiuus  (mufcoiJes),  caule  tereti  y  rubro;  apice 
flavidoy  ramofiffmoyjpinuiis fparfis ,  mollibus. Fotskh» 
Flor.  «gypt.-arab.  pag.  193.  n**.  57. 

Il  eft  douteux  que  cette  plante  foît  la  même  que 
celle  qui  porte  le  même  nom  dans  le  Specie»  Plan- 
tarum  de  Linné.  Ses  tiges  font  cylindriques ,  de 
couleur  rouge ,  jaunâtres  à  leur  fommec  >  ues- 
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ramenfesj  les  rameaux  garnis  de  petites  pointes  I  alternes,  très-éialés,  femblaWes  aux  tîges,  fouf- 


ou  filets  féiacés,  fembUbles  à  de  petites  épines 
inollcs ,  éparfes.  Elle  croît  fur  les  rochers ,  à  Conf- 
tantinople.  Les  Turcs  en  font  un  ufage  fréquent 
contre  les  vers  qui  tourmentent  Us  enfans.  Us  la 
font  înfufer ,  pendant  deux  jours ,  dans  le  viî»aigre , 
qu'ils  font  prendre  à  petites  dofes ,  ou  bien  ils 
adminiftrent  la  plante  elle-même  à  la  dofe  de  quel- 
ques grains. 

*  Fuciu  (cartilagineus),/o//M  ruhris,  oblongis; 
pttiolo  angufto  y  caulc  rubro  aut  viridi ,  compnjfoy 
dentato  ,  vix  articulato  ,  brevljftmo.  Forskh.  Flor. 
xgypc.-arab.  pag.  19}.  n°.  j8. 

Ce  n'eft  point  notre  varec  cartilagineux  :  celui- 
ci  fe  rapproche  davantage  Au  fucus  fanguineus.  Ses 
tiges  font  rouges  ou  v^rdâires,  courtes,  compri- 
mées ,  dentées  à  leurs  côtés ,  prefqu'articulées , 
garnies  de  feuilles  pétiolées ,  oblongues ,  de  cou- 
leur rouge  î  leur  pétiole  étroit.  Cette  plante  croît 
fur  de*  conferves  &  fur  plufieurs  zutx&s  fucus, 

*  Fucus  (  excîfui^)  >  caule  bafi  excîfo  y  ramuiis  la- 
Uraiibus ,  fubulatis  ,  brevibus  yfpinifcrmibus ,  in  mtdio 
caule  in  ramos  loneions  exeuntibus.  Forskh.  Flor. 
acgypt.-arab.  pag.  I9}.  n®.  J9. 

Ses  tiges  font  noirâtres,  çamîes  de  rameaux 
courts,  latéraux,  fubulés,  fpmuliformes:  du  mi- 
lieu des  tiges  fortent  d'autres  rameaux  beaucoup 
plus  longs.  Cette  efpèce  eft  rare. 

*  Fucus  (^olikr)  f  frondefcens  y  virUîs;  artlcuiis 
obovatis  y  pianis  y  proiifcris.  Forikh.  Flox.  «gypc- 

•rab.  pag.  ij}.  n*.^o. , 

Ses  tiges  font  vertes,  foliacées ,  planes ,  articu- 
lées ;  les  articulations  en  ovale  renverfé ,  compri- 
mées ,  oblongues ,  prolifères.  Cette  plante  croit 
dans  la  Méditerranée ,  le  lon^  des  côtes  j  proche 
4a  ville  d'Alexandrie. 

*  Fucfts  (  penicilliformis  ) ,  cauU  piano ,  firmo , 
ÊÎûto  ;  foiiis  amplexicaulibtis  ^  oppofitis ,  ovaio-ob' 
hngis  ;  vtficuUs  adfolicrum  exortum  ternis,  Gmel. 
Sylî.  Nat.  vol.  a.  pag.  i}8z.  n*.  jj.  —  Seb,  Muf. 
vol.  5.  pag.  i96.  ub.  98. 6g*  x* 

Ses  tiges  font  fermes ,  planes ,  comprimées ,  gar*- 
nies  <k  feuilles  oppofées ,  amplexicaules  ^  o vafes- 
oblongoes  ;  de  leur  aiflelle  fortent  des  véficules 
aériennes ,  ordinairement  au  nombre  de  trois, 

*  Fucus  (coralloides) ,  cauUbus  tereù-trlquetris  ; 
ramis  alternis  »  patentibus  y  ramuiis  utrinqut  îlensicu- 
latis  ,  fupemè  dichotomie,  Gmel.  Syft.  Nat.  vol,  1. 
pag.  1384.  A*.  67.  -«r  Gmel.  Pue,  pag.  141. 


divifés  latéralement  en  d'autres  rameaux  denti 
culés ,  plufieurs  fois  bifurques,  dichotomes  à  leur 
fommer.  La  fruAification  n'eft  pas  connue.  Cette 
plante  croît  dans  la  Méditerranée  &  fur  les  cotes 
de  la  Jamaïque. 

*  Fucus  (  fertuhrîoides  )  ,  canilagineus  ,  cauU 
treBo  y  deprcjfo  ,  tenuîjpmé  ramofo  ;  frondibus  feiifor* 
mis  y  imbricatis  y  pinnatis  ;  pinnis  numercfijjimis  y  in^ 
curvis  y  integerrimis,  Gmel.  Sy{i.  Nat.  vol.  X,  pag. 

i38j.n^7;. 

Fucus  fertularioides,  Gmel.  Fuc.  pag.  151.  tab. 
I J.  fig.  4. 

Cette  efpèce  paroît  fe  rapprocher  beaucoup  du 
fucus  plumofusy  mais  elle  elt  bien  plus  petite  \  tlle 
a  le  port  d'une  fertulaire,  croit  fur  les  coraux  de 
l'Amérique.  Sa  confiftance  eft  cartilagineufe ,  trant- 
parente  j  fa  couleur  blanche  ou  d'un  jaune^ran(;e  ; 
fes  tiges  grêles,  comprimées,  à  peine  hautes  d'un 
pouce,  rameufes,  point  articulées  ;  les  rameaux 
courts,  alternes,  garnis  de  chaque  côté  de  ci!s 
très-nombreux ,  dilpofés  fur  deux  rangs  en  forn  e 
d'aile,  prefqu'oppofés ,  fétacés,  très-Amples,  un 
peu  courbés  ^^iicuminés ,  terminés  par  une  p^n'^e 
pointe  en  crochet.  Sa  firuâification  n'a  point  été 
obfervée. 

^  Fucus  (  crîoitos  ) ,  eanilagineus y  caule  pèano , 
ramofiffimoi  ramuiis  denticulatis  y  dtntibus  Jimpllci- 
fus  dichotomifque  ,  globulis  fparps,  Gmel.  Syft.  Nar. 
vol.  2.  pag*  i}86.  n°.  81. —  Gmel.  Fuc.  pag.  i6c. 
tab.  18.  fig,  a. 

11  parolt  exifier  une  grande  affinité  entre  cette 
efpèce  &  les  nombreufes  variétés  du^^iu  Uctra- 
tus.  Sa  confifiance  eft  cartilagineufe  y  fes  tiges  pla- 
nes ,  un  peu  torfes ,  hautes  de  ()uatre  à  fix  pouces , 
nues  ileur  partie  inférieure,  diviféesvers  leur  par- 
tie fupérieure  en  rameaux  nombreux ,  alternes,  fem- 
blables  aux  tiges,  fouvent  épars  &  diflTus ,  diviks 
en  ramifications  terminées  par  une  dichotomie 
irrégulière,  garnies  latéralement ,  ainfi  que  les  tiges 
&  les  rameaux  ,  de  petites  folioles  linéaires,  du- 
pofées  en  aile ,  courtes ,  Amples  ou  un  peu  n- 
meufes,  eu  légèrement  dentées  ,  plufieurs  épadîcs 
&  renflées.  La  fruâification  eft  conftituée  par  àts 
tubercules  épars  dans  la  fubftance  des  tiges  &  des 
rameaux ,  folitaires  ou  géminés.  Cette  plante  croie 
au  Kamtzchatka. 


:ulo 


*  Fucus  (  polypodioides  )  ,  caule  uretiuf> 
Jlexuofo  y  ramofi  j  foliis  membrunaceis  ,  enervi~^Ls , 
a  lurnat\m  pinnatis  ,  cbtufis ,  inagerrimis.  Gmel.  S)  it. 
Ce  varec  eft  d'une  confiftance  cartilagineufe,  1  Nat.  vol.  a.  pag.  1388.  n^  m. 


un  peu  gélatîneufe  ,  tranfparente ,  d'une  couleur 
variable ,  bbnche ,  purpurine  on  d'un  jaune-foncé. 
Il  s'élève  »  d'une  bafe  commune ,  plufieurs  tiges 
trèi-F^^'^^^  >  filiformes ,  hautes  de  trois  à  quatre 
pouces ,  un  peu  triangulaires ,  divifées  en  rameaux 


Fucus  polypodioides,  GmeK  Fuc«  pag^  i8(>. 
Alga  minor y  cautifera  yfoliis  parvis^  oblongîs  ,  ix 


\indi  rufefctntihus,  Matt.  Centur.  tab,  52.  n^ 
Ican, 


i. 
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Ses  riges  Tont  un  peu  cylindriques^  flexueufes, 
noirâtres ,  rameufes,  chargées  j  ainû  que  les  ra> 
nsauXj  <fe  feuilles  nombreufeSj  alternes j  prefque 
feffiles  ou  pétiolëes j  ailées ,  oblongues  j  ootufes  ^ 
très-entières  ^  femblables  à  quelques  efpèces  de 
poljfpode  'p  point  de  nervures.  Leur  hauteur  efl 
dmiron  un  demi- pied  ;  la  couleur  des  feuilles 
d'un  vert  un  peu  roufleâtre. 

*  Fucus  (Koelreuteri)  j  membranaceo^artilagi- 
nau^  cauù  breviffimo  ^  Weti ,  ramofoj  frondibus  in- 
tegris,  lintaribus^  aduUioribus  papillofis,  Gmel.  Syft. 
Nat.  vol.  2.  pag.  1388.  n**.  m. 

Fucus  foiiaceus ,  frondibus  fntSificantibus ,  papil^ 
iatù.  Koelreut.  A&.  Petrop.  1 1 .  pag.  414.  tab.  23. 
iig.  I.  z. 

Fucus  papil/ofus.  Gmcl.  Fuc.  pag.  188. 

Ce  varec  efi  d'une  confîftance  roembraneufe  ^ 
caniiagîneufe.  Ses  tiges  font  très-courtes  ^  cylin- 
driques, rameufesi  les  ramifications  linéaires, 
entières,  fans  nervure  longitudinale j  flexibles, 
tranfparences ,  en  forme  de  feuilles  longues  d'un 
a  plufieurs  pouces  ,  fur  un  pouce  de  large  ,  réflé- 
chies ou  un  peu  ondulées  à  leurs  bords  j  ou  laci- 
niées,  obruies  i  leur  fommec,  chargées  dans  leur 
état  de  perfeûion  de  mamelons  ou  de  verrues 
très-nombreufès,  coniques  j  arrondies,  dediverfe 
grandeur ,  entre-mélées  de  points  extrêmement 
petits.  Cette  plante  croît  dans  la  Méditerranée. 

♦  Fucus  (  bicornis  )  jfrânde  membranaceâ  ^puivC" 
mleatà,  diiatatd ,  apice  bîfidâ.  Gmel.  Syft.  Nat. 
vol.  a.  pag.  i)88.n^ii4. 

Fucus  bicornis.  Gmel.  Fuc.  pag.  192. 

Il  fe  rapproche  du  fucus  palmatus^  mais  il  eft 
d'une  conuilance  beaucoup  plus  mince ,  plus  ten- 
dre ,  d'un  vert*foncé ,  membraneux ,  chargé  de 
points  puivérulens  extrêmement  petits.  La  bafe 
de  fon  feuillage  eft  très-étroirè;  il  s'élargit  infen- 
CUement  vers  fa  parde  fupérieure^  &  fe  divffe 
€n  deux  découpures  profondes ,  fou  vent  déchirées 
à  leur  fommet  fimple,  jamais  prolifère.  Cette 
ptante  croit  dans  les  mers  du  Nord ,  fur  les  rives 
argileu&s. 

*  Fucus  (  glacialis  )  ,  fronde  plan4  ^  lineari  ^  dicho- 
tomo'muUifidâ  y  ramoji^mâ  ^  ramsntis  jubstliffimis, 
cJ/iaiâ.  Gmel  Syft.  Nat.  vol.  2.  pag.  i  j88.  n°.  121, 
—  Pallas  j  Itin.  vol.  3*  pag.  7(^0. 

San  feuillage  eft^Sane,  linéaire ,  membraneux, 
tranfparent,  dîvifé  en  rameaux  dichotomes,  à  plu- 
fieurs «découpures  très-nombreufesj  les  raminca- 
rions  garnies  de  petites  folioles  en  forme  de  cils. 
Ce  varec  croit  dans  les  mers  du  Nord. 

^  Fucus  (  anguflifolius  y^  frondibus  fubfejji/ibus  , 
membranaceo'Carti/aginiLs  ,  fimpiicijjimis  yfenstm  di- 
latatisy  apics  rotundtuis,  GmeL  Syft.  Nat,  Vol.  1, 
pag.  1389.  ti^.  117. 
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Fucus  angufiîfoiius,  Gmel.  Fuc.  pag.  20 j. 

Elle  adhère  aux  pierres  &  aux  fragmens  de 
coquilles  par  une  racine  fibreufe  ^  qui  produit  plu- 
fieurs feuilles  prefque  fefliles  ,  membraneufes  « 
cartjlagineufes ,  d'une  couleur  rougeâtre,  jaune 
ou  blanche  3  hautes  d'environ  fix  à  huit  pouces , 
très-fimples  ^  rétrécies  à  leur  bafe  en  un  pédicelle 
courte  s'élargiflant  infenfiblement  3  rougeâtres  i 
leur  partie  inférieure ,  fouvent  d'un  blanc- jaunâtre 
vers  leur  fommet;  minces',  iranfparentes ,  fans 
nervures  3  arrondies  j  fimples  ou  bifides  â  îeut 
fommet  ^  entières  à  leurs  bords,  point  prolifères. 
La  ffuâification  n'eft  point  connue.  Elle  croît 
dans  l'Océan ,  fur  les  cotes  d'Angleterre,  â  trois 
lieues  environ  de  Tembouchure  du  fleuve  Bolf- 
chaie.  Elle  pourroit  être  regardée  cèmme  une 
variété  du  fucus  palmaris. 

*  Fucus  (  polyphyllus  )  ,  carnUgintus  ,  cduie  terc- 
tiufculo  y  ad  apictm  piano  ^  utrinqut  dcntato}  frondp: 
busfcnsïm  dilataiis  yintcgris.  Gmel.  Sift.  Nat.  VoK  2, 
pag.  1389.  n^  128.  , 

Fucus  polyphy Uns,  Gmel.  Fuc.  pag.  106.  tab.  u. 
fig.  I. 

Sa  confiftance  eft  membraneufe  y  cartilagineufe } 
fa  couleur  d'un  jaune-brun  y  fes  racines  très-rameu« 
fes  »  compofées  de  fibres  étalées  fur  les  grandes 
coquilles  d'hqitre  auxquelles  elles  adhèrent  :  ji 
s'en  élève  une  041  plufieurs  tiges  longues  de  deux 
pieds,  de  Tépalfteur  du  petit  doigt  ^  cylindrique^ 
a  leur  partie  inférieure  ^  ipfenfiblement  compris» 
mées,  planes  à  leur  partie  fupérieure^  aiguës  à 
leur  fommet  «  gamins  de  chaque  côté  ^t  quelques 
dents  peu  marquées;  elles  portent,  furtout  vers 
leur  fommet ,  quelques  feuilles  planes ,  membra- 
neufes, étroites  à  leur  bafe,  infenfiblep-iCnt  ébr-: 
gies,  entières  à  leurs  bords ,  incifées  ou  lacinîéés 
à  leur  fommet  j  de  grandeur  variable  ^  ks  plus 
grandes  lîstrges  d'environ  trois  pouces  à  leur  pallia 
fupérieure,  fans  fruûification  apparente.  11  eft  i 
préfuiner  que  les  feuilles  inférieures  font  très^ 
caduques,  &  qu'elles  laiflent,  après  leur  chute, 
des  vefliges  femblables  à  de  pentes  dents.  Cette» 
plante  fe  trouve  fur  les  bords  du  Kamrzchatka  ^ 
jetée  ps^:  les  vagues  fur  les  rivages. 

L^  plante  que  Morîfoh  a  nommée /«.-«j  marinus^ 
trtBits  ,  nec  ramofus  ,  foliis  crajps;  camp  fis  ^  ad  ex-, 
tremitatem  dlvifis  ^  Hift.  2,  Oxon.  pag.  648, '& 
qu'il  a  figurée  §.15,  tab.  9 ,  fig.  j^ ,  ainû  que  B(K- 
cone ,  Muf.  tab.  ^ ,  fig.  10,  paroît  convenir  àffe?< 
bien  à  celle  qui  vient  d'être  mentioniiée. 

'^Fucus  {Rz%t\\\xm) y  fiirpe pmpliàffifT^â ^  aphyllâ ^ 
coriaceo^cartUagineâ.  Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  2.  pag.- 
\lZ^.  n^.  129. 

Fucus  fia^ellum,  Gmel.  Fuc.  pag.  208. 

F-ucus  fiagiUiformis ,  fivc  fiagcllurn  i  /n#f#  Midii^ 
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terraneo,  PalUs»  è  Muf.  Princip.  Aurîacî.  —  Peyff. 
Tranf.  Angl.  17  jo.? 

.  Ce  varec  reffemble  à  un  fou^  long  de  plulîeurs 
piêjdsi  il  a  une  racine  fibreulé^  zff.iz  femblable  à 
celle  îwfucusfacchannus.  Ses  tiges  font  très-(imples> 
alongëes  ,  au  moins  de  Tépailleur  d'un  pouce  à 
leur  partie  inférieure  ,  infenfiblement  récrëcies 
jufqn'i  leur  fommet ,  où  elles  font  à  peine  de  la 
grolTeur  d'une  petite  plume  »  fars  aucune  appa- 
rence de  ramifications,  fans fruâiAcution  connue. 
Cette  plante  croit  dans  la  Méditerranée. 

♦  Fucus  (acerofus),  caulc  ttrtii ,  fubcomprejfo  ^ 
conacco'fuâi'gnefcffitc ,  ramofo  ,  una  cum  ramis  Ion- 
g'ua*iriaiiur  j'uùimht icaàm  lamuLfo  ;  ramulis  conti' 
guis  ,  fubulatisy  ertStopatulis ,  fubpnplicibus  ,  apia 
furcatis,  Wulf.  Crypt.  aquat.  pag.  58.  n*.  38. 

Elle  paroït  être  une  efpèce  très-voifine  àw  fucus 
pînajtrotdes  j  peut-être  même  une  fimple  variété. 
Sa  conhrtance  eft  coriace,  fouple,  tenace,  fe  dur- 
riflant  par  la  defficcation ,  d'un  roux-jaunâtre  j  fes 
tiges  hautes  de  cinq  à  fix  pouces  &  plus,  larges 
d'envicon  une  ligne  ,  cylindriques ,  légèrement 
comprimées,  divifées  en  rameaux  lâches,  éulés« 
épars ,  prefqu'égaux ,  fo\ifdivirés  en  ramifications 
droites  ,  lâchement  alternes ,  femblables  aux  ra- 
meaux ;  un  peu  comprimées  ,  garnies  dans  toute 
leur  longueur  de  filamens  oo  de  petites  folioles, 
tantôt  éparfes  &  disantes,  tantôt  rapprochées  & 
imbriquées  ,  droites  ou  un  peu  recourbées ,  Am- 
ples ou  un  peu  ramifiées ,  plus  fouvent  médio- 
cremeni  fourchues.  Elle  croit  dans  la  mer  Adria- 
tique. 

^  FucuÂ  (  fetaceus  )  ,  cauUgrscllî  ,  urai  ,  coria* 
ceo,  ûlumutïm  pinnato-ramofo  ;  ramulis  aiumaùm 
pinnulaiis  ;  pinnulis  fttactis  ^  fahfimplidltus  ^  furcu* 

Iaxis.  Wulf.  Crypt.  aquat.  pag.  59.  a®.  40. 

• 

Ce  varec  paroit  fe  rapprocher  du  fucus  bipînna^ 
îsts;  il  efi  différent  d'ailleurs  de  celui  que  nous 
avons  appelé  du  même  nom.  Ses  tiges  font  hautes 
d'environ  trois  pouces^  d'une  demi-ligne  de  large , 
grêles  «  cylindriques,  d'une  confiftance  coriace  & 
tenace  ;  d'un  roux-foncé ,  noir 
divifées  en  rameaux  alternes 
droits j  étalés,  ailés  \  les  pinhules  alternes ,  féta- 
cées,  prefque  fimples  \  les  dernières  très- fouvent 
fourchues.  Il  croit  daos  la  mer  j  aux  envirooi  do 
Tricite 
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cytîndrFques ,  très-grêles,  entortillées  les  unes 
dans  les  autres,  longues  de  trois  a  quatre  pouces, 
très-rameufes  même  dès  leur  hafe  ou  divifées  en 
plufieurs  tiges }  les  rameaux  droits ,  grêles,  égaux, 
cylindriques,  d'un  rouge-clair  à  leur  bafe,  dii- 
phanes ,  à  ramifications  alternes,  prefoue  fimples, 
failigiées  ou  dichotomes ,  fourchues  1  leur  fom- 
met. Cette  plante  croit  dans  ta  mer  Adriatique, 
fur  les  rochers. 

*  Fucus  (tenerrimus),  cauit  capUiaceo,  caniU* 
gineo  ,  infern^  iaxè ,  rariterque  atumaàm  ,  fuperat 
conferàm  fafii^iatïmque  ramulofo  ;  ramulis  exioJs , 
fu6dicfiotomîi^  txtimis  hrcvîurfurçatis,Wa\l,Cïy^x. 
aquat.  pag.  61,  n^.  4J. 

11  eft  incertain  fi  cette  plante  appartient  aux 
varecs  plutôt  qu'aux  conferves  i  fa  confiiiance,  U 
forme,  une  partie  de  fes  caractères ^  ftmblent  la 
rapprocher  de  ce  dernier  genre.  Ses  tires  font 
très-fines,  capillaires,  très-tendres,  très-flexib.ts 
par  le  grand  nombre  &  le  poids  des  rameaux  dc::t 
elles  font  chargées,  néanmoins  un  peu  cartih-^i- 
neufes  de  plus  fermes  que  les  conferves.  Elics 
croiflfenten  touffes  gazoneufes,'  hautes  d'envif-n 
un  pouce,  liffes,  prefcjue  noires,  médiocrement 
rameufes  i  leur  partie  inférieure  i  les  rameaux  di- 
vifés  en  un  très-grand  nombre  de  ramificaiiors 
courtes,  plufieurs  fois  divifées,  prefque  dichoto- 
mes, enfin  rapprochées  prefqii'en  fente  vers  le 
haut  )  les  dernières  brièvement  fourchues.  Cette 
plante  recouvre  les  fettulaires^lescorallines,  dar^s 
la  mer  Adriatique. 

*  Fucus  (tenuiflîmus),  caalt  capUlaao^  cartila- 
gtnto^  parce  vagequt  ramofo;  ramis  fubfimpluihus , 
eiongatîs,  divaricatis ,  cxtremitatihus  brtviter  fahfur' 
catis.  Wulf.  Crypt.  aquat.  pag.  6a.  n^.  46* 

Celle«ci  offre  les  mêmes  difficultés  que  refpèce 
précédente  pour  fa  claffification  parmi  les  con- 
ferves ou  les  varecs  ,  fa  fruâification  n'étant  pas 
connue.  Elle  eft  d'une  confinance  cartilagineufe  \ 
fa  couleur  d*un  brun-foncé ,  prefque  noire.  Eile 
pouffe  de  la  même  bafe  une  ou  plufieurs  titres 


\  comiitance  coriace  «  hautes  d'environ  trois  pouces  ^  nès-fioes,  cap 
oirparladefficcation,  laires,  qui  deviennent  roides  &  fragiles  par 
i ,  placés  fur  deux  rangs,     deAîccation  5  elles  fe  divifent  en  pluiieurs  ramea 


♦  Ficuf  (  unitorm'fs  ) ,  caa^t  tend  ,  éanUapneo  , 
hnâ  à  bjfi  ramofo  ;  ramis  cre&is^fstbfafiigiatis^  alter- 
na àmelongat  o  ramutofis,  utriufaue  tereei-filiformibus, 
fuhfimpitcihus ,  apice  furcatis,  Wulf.  Crypt,  aquat. 
p^g.  61.  n**.  44. 

Quoique  d'un  port  un  peu  différent  du  fucus 
plicaïus  ,  il  eft  poffible  qu'il  n'en  fott  qu'une  va- 
riété. Sa  confifhince  eft  cartilagineufe }  fa  couleur 
4'un  foUx-jaun&tre  j  à  demitranfparemei  fçs  ti^s 


11- 

la 

aux 


lâches ,  diftans ,  diffus ,  placés  fans  ordre  »  alongés, 
capillaires  a  quelquefois  fimples ,  plus  fouvent  di- 
vifés  en  quelques  ramifications  courtes ,  qui  fe 
bifurquent  légèrement  â  leur  extrémité.  Elle  croie 
fur  les  grandes  efpèces  de  fusm  te  fur  d'autrtt 
corps  marios« 

*  Fucus  (  actcularls)  j  caule  ttred  ^  JUiforml ,  «^ 
tiirgineo^  ipfa  jam  a  hafi  diffuse  ramojifimo  ;  rumts 
divaricatis  ,  vagi  lax^que  o^fitis  ^  fpinis  homo^eneii 
acicularibus ^  fuhincuryisn  Wulf.  Crypt.  aquat.  pag. 
65.  n°.  jo- 

Cette  efpèce  eft  très-voifine ,  peut^re  la  méiie 
que  le  fucus  dlffufus  d'Hudfon ,  mais  beauccu? 

plus 
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plus  courte  au  moins  de  (ix  pouces.  Sa  confiftance 
eficaitilagineufe  5  fa  tige  cylindrique,  filiforme, 
divifée  dè$ Ta  bafe  en  rameaux  dlHribués^en  tout 
fem,  fi.uplcment  ou  plulieurs  fois  compofés^  longs 
d'un  â  deux  pouces,  cylindriques,  de  l'épaiffeur 
d'une  petite  aiguille  ,  liffes,  d'un  rouge- foncé 
vers  leur  extrémité,  blanchâtres,  un  peu  jaunâ- 
tres, &  lavés  de  rouge  â  leur  partie  inférieure, 
acquérant  de  la  roideur  par  la  defficcation ,  à  demi 
tranfparens  i  les  ramifications  très-nombreufes  , 
ditfufes ,  droites  ou  légèrement  courbées  j  munies 
de  dents  ou  de  petites  épines  courtes  j  un  peu 
dîflantss,  éparfes,  longues  d'environ  une  ligne, 
aiguës  »  en  aiguilles,  quelquefois  rapprochées  plu- 
fieurs  enfemble  &  un  peu  courbées.  Elle  croît 
fur  differens  corps  marins ,  dans  la  mer  Adria- 
tique. 

VARETTE,  Adenanthos,  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones, â  fleurs  incomplètes ,  de  la  famille 
des  protées,  qui  a  des  rapports  avec  les  protea , 
&  qui  comprend  des  arbrifleaux  exotiques  à  l'Eu- 
rope, â  feuilles  alternes  «  fimples  ou  ternées ,  & 
dont  les  fleurs  font  axillaires,  prefque  folitaires. 

Le  caraâère  eflentiei  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Une  corolle  à  quatre  divîfions  ,  envîronnnée  a  fa 
hûfe  (t écailles  imbriquées  ;  quatre  étamines  infé- 
rées au  deffous  du  fommet  des  divifions  du  calice  ; 
entkkres  linéaires  i  un  ftyle  y  une  feule  femence  envi- 
ronnée par  la  corolle  f  quatre  glandes  en  forme  d*é* 
c^ilUs. 

CaRACtIrE    GENERIQUE. 

Chaque  fleur  offre  : 

1*^.  Un  calice  nul,  remplacé  par  plufif  urs  écail- 
les ovales,  imbriquées  j  muées  à  la  bafe  de  la  co- 
rolle. 

2*.  Une  corolle  (  un  calice  pour  quelaues  au- 
teurs) monopétale,  tubulée,  un  peu  renflée  dans 
fon  milieu ,  divifée ,  a  fon  limbe ,  en  quatre  dé- 
coupures d'abord  droites  &  conniventes,  ènfuice 
rcâechies  en  dehors. 

3*'.  Quatre  étamines  dont  les  filamens  font  très- 
courts  ,  inférés  un  peu  au  deflous  du  fommet  des 
divîfions  de  la  corolle,  fupportant  des  anthères 
linéaires ,  à  .deux  loges» 

4®.  Un  ovaire  ovale ,  accompagné,  à  fa  bafe,  de 
quatre  gbndes  en  forme  d'écailles ,  inférées  fur  la 
bafe  interne  de  la  corolle ,  furmonté  d'un  llyle 
droit,  filiforme  ,plus  long  que  la  corolle,  un  peu 
courbé  â  fon  fommet  >  articulé  à  fa  partie  infé- 
rieure ,  terminé  (ftir  un  (ligmate  ovale. 

Le  fruit  confiile  en  une  feule  femence  ovale  j 
acuTiinée  par  une  portion  du  flyle,  enveloppée  par 
ks  quatre  glandes  de  Tovaire,  &  par  la  paitie  in- 
Boiaaique»  Tome  VllL 
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f^FÎeure  de  la  corolle  perfiftante,  coupée  cranf- 
verfalement. 

Ohfervations,  Ce  genre ,  établi  par  M.  de  La- 
biilardière,  fe  diflingue  à<s  protea  par  la  difpofi- 
tion  de  fes  fleurs  ,  &  principalement  par  les  qua- 
tre glandes  en  écailles ,  qui  accompagnent  l'ovaire 
8c  les  femences.  Il  tire  fon  étymologie  de  deux 
mots  grecs,  aden  (glandulu)  ,  glande  ,  &  anthos 
iflos),  fleur,  c'e(l-a-dire,  fleur  munie  de  glandes. 

Espèces. 

I.  Varette  à  feuilles  en  coin.  Adenantkos  eu* 
neata.  Labill. 

Adenanthos  fvliis  cuneiformihus ,  fericeîs ,  fupern\ 
crenatis,  Labill.  Nov.  Holl.  Plant,  vol.  1.  pag.  28. 
tab.  36. 

Cet  arbriflean  s'élève  i  la  hauteur  de  cinq  i  fiz 
pieds  au  plus ,  fur  une  ti^e  droite ,  ferme  ,  cylin- 
drique, très-glabre,  divifée  en  rameaux  alternes, 
nombreux ,  étalés ,  médiocrement  redreffés  ,-cy- 
lindriques,  foyeux  à  leur  partie  fupérieure ,  gar- 
nis de  feuilles  alternes ,  nombreufes,  très-rappro- 
chées^  à  peine  pétiolées,  longues  de  huit  à  neuf 
lignes ,  larges  au  moins  de  quatre^  cunéifonoes» 
rétrécies  ,  à  leur  bafe,  en  un  pétiole  court;  en- 
tières à  leurs  bords ,  élargies  &  tronquées  à  leur 
fommet,  munies  de  trois  à  cinq  crénetures,  quel- 
ques-unes très-entières ,  toutes  foyeufes  &  argen* 
tées ,  excepté  quelques-unes  plus  jaunes  &  ter- 
minales, dont  le  duvet  eft  foyeux,  d'un  jaune  de 
foufre. 

Les  fleurs  font  réunies  de  deux  à  trois  dans  les 
aitTciles  des  feuilles  ,  les  unes  latérales ,  les  autres 
terminales,  foutenues  par  des  pédoncules  fimples j 
cylindriques^  plus  courts  que  les  feuilles,  munis» 
à  leur  baie  ,  de  trois  à  fix  écailles  oblongues  5  cha- 
que fleur  enveloppée,  â  fa  partie  inférieure,  par 
une  forte  d'involucre  de  quatre  ou  fix  écailles  im- 
briquées ,  ovales,  aigi:ës;  les  inférieures  beau- 
coup plus  courtes.  La  corolle  eft  monopétalè,  tu- 
bulée; le  tube  renflé  &  un  peu  ventru  dans  fon 
milieu  ,  pileux  à  fa  bafe ,  profondément  fendu  à 
un  de  fes  côtés ,  par  Timpreflion  du  flyle  5  le  limbe 
â  Quatre  divifions  pileufes ,  fillonées  en  dedans , 
d'abord  droites,  conniventes  à  leur  fommet  &  en- 
veloppant le  (ligmate  avec  le  ilyle  courbé  vers  le 
haut,  puis  ouvertes,  réfléchies ,  roulées  en  de- 
hors; les  filamens  des  étamines  très-courtsj  les 
anthères  adhérentes  aux  filamens ,  à  'kux  loges. 
L'ovaire  eft  ovale  ,  muni  de  poils  à  fa  bafe ,  envi- 
ronné par  quatre  glandes  en  écailles  ovales ,  échan- 
crées,  inférées  fur  le  fond  delà  corolle;  le  flyle 
un  peu  velu,  articulé  à  fa  partie  inférieure,  aigu 
à  fes  deux  extrémités ,  plus  long  que  la  corolle , 
fupportant  un  ftigmate  ovale.  Le  fiuit  tft-  une 
feule  femence  ovale ,  acuminee  par  une  portion 
du  flyle  J  entourée  par  la  partie  inf?rieure.4e  U 
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corolle  coupée  tratirverfalement ,  &  par  les  qua- 
tre glandes  intérieures.     • 

Cet  arbrifTeau  a  été  découvert  par  M.  de  La- 
billardière ,  dans  la  Nouvelle-Hollande  ^  à  la  terre 
Van-Leuwin.  ( Defcript,  ex  LabilL) 

2.  Varette  à  feuilles  ovales.  Adcnantkos  chh 
v^ia.  Labill. 

Adenanthos  folii s  ovatis  ^  infcrnk  atunuatU  ,  tri" 
r.erviis  ;  nervis  utrinque  confiuentihus ,  LabiU.  Nov. 

Holland.  Plant.  voL  i.  psg.  19.  tab.  jy. 

Arbrifleau  remarquable  par  Tes  feuilles  aflez 
grandes ,  en  ovale  renverié ,  chargé  de  points 

êlanduleux.  Ses  tiges  font  droites ,  fortes  ,  gla- 
reSj  cylindriques»  munies  de  rameaux  redref- 
fés  j  un  peu  roidesj  ti  ès-glabres  ^  garnis  de  feuil- 
les nombreufes^  très-rapprochéesj  prefquefedîles» 
un  peu  épaifles^  ovales^  aiguës  à  leur  bafe^  ar- 
rondies ,  très-obtufes  &  quelquefois  un  peu 
échancrées  avec  une  petite  pointe  à  leur  fommet» 
entières  à  leur  contour  ,  glabres  a  leurs  deux  fa- 
ces ^  longues  de  huit  a  dix  lignes  «  fur  fix  de  large  $ 
d'un  vert-foncé ,  parfemées  de  points  faillans^ 
prefque  glanduleux  s  munies  des  deux  cotés  de 
trois  nervures  longitudinales  &  confliientes  à  leurs 
deux  extrémités. 

Les  fleurs  font  folitaires»  latérales  »  réunies 
deux  ou  crois  enfemble  ^  foutenues  par  des  pé- 
doncules beaucoup  plus  courts  que  les  feuilles^ 
munies  fous  la  corolle  d'une  forte  d'involucre 
compofé  de  fix  a  huit  folioles  imbriquées  ^  gla- 
bres  j  ovales .  aiguës  ^  en  forme  d'ecailles  ;  les  in- 
férieures beaucoup  plus  courtes  \  le  tube  de  la 
corolle  courbé  &  renflé  à  fa  partie  fupérieure 
avec  une  fente  particulière  «  d'où  s'élance  le  Oyle  î 
Je  Umbe  à  quatre  découpures  ovales- lancéolée  s, 
i  peine  pileufes  à  leur  intérieur ,  vers  leur  foni- 
meti  le  ftyle  très-long^  pileux^  1rs  auatre  glan- 
des internes  j  en  forme  d'écaillés  ovales  >  lancéo- 
lées j  un  peu  échancrées  à  leur  fommet. 

Cette  plante  croît  dans  la  Nouvelle-Hollande , 
i  la  terre  Van-Teuvin^  où  elle  a  été  découverte 
par  M.  de  Labillardière.  I>  (  Defcript.  ex  LabiU.  ) 

a.  VaR£TTE  foyeufe.  AcUnanthst  fericêa.  La- 
billard. 

Adenanthos  foHis  tentaiis,  decompoftis  ,  filifor» 
mibus ,  tereiihus  ^  fericets.  Labiil«  Nuv.  Holland. 
Plant,  vo!.  i.  pag.  19.  tab.  38. 

5:5  tign  font  droites,  cylindriques j  fes  bran* 
ches  alternes  \  fes  ra;7»eaux  preiqu'oppofés  ,/ylin- 
driq  les  ,  couverts  de  poils  foyeux  «  garnis  de 
feuilles  alt-rnos  ,  pétiolëes,  ternées,  compofets 
de  folioLs  filifoiiites  ^  prclque  cylindriques» 
fnyeuies  ,  variables  dans  leur  contpofinon  ou 
lieurs  divifioni»  taniôt  deux  enCcmble  ou  uois^ 
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réunies  par  leur  bafe ,  en  forme  d'aile }  les  inter- 
médiaires plus  ordinairement  ternéess  les  latérales 
binées  ou  plufîeurs  fois  compofées  ;  Tincermé* 
diaire  dichotome  «  longue  d'environ  un  pouce  &c 
demi. 

Les  fleurs  font  latérales  >  prefque  folitaires ,  ca- 
chées en  grande  partie  par  les  feuilles  nombreu- 
fes.  La  bafe  de  la  corolle  eft  accompagnée  d'ua 
involacre  de  fix  i  huit  folioles  imbriquées ,  pi- 
leufes  j  ovales ,  aiguës.  La  corolle  eft  droite  ;  fon 
tube  un  peu  renflé  j  avec  une  fente  latérale  à  fa 
partie  fupérieure»  le  limbe  à  quatre  découpures 
ovales ,  lancéolées  «  un  peu  aiguës ,  réfléchies  en 
dehors }  le  ftyle  glabre  ,  très-long  \  les  quatre 
glandes  internes  ovales»  échancrées  à  leur  fom- 
met  i  une  feule  femence  ovale,  aiguës  accompa- 
gnée de  glandes  perfiftantes ,  &  de  la  partie  infé- 
rieure de  la  corolle. 

Cet  arbriiTeau  aété  découvert  par  M.  de  Labil- 
lardière,  à  h  Nouvelle-Hollande  ,  dans  h  terre 
Van-Leuvin.  J)  (  Defcript.  ex  Lahii/,) 

'  VARIÉTÉS.  On  entend  par  varittés  les  cbm- 
gemens  qui  furviennent  aux  plantes  ,  occaGonnés 
par  quelques  cîrconttances  particulières»  dépen- 
dantes dtt  fol  y  du  climat ,  de  TexpoCtion  ,  de  1  in- 
fluence de  la  chaleur  ou  do  froid  y  de  celle  li^s 
vents»  de  la  préfence  &  de  l'abfence  de  la  lu* 
mière  «  &  par-ieffiis  tout  cela  de  la  culture.  Cette 
dernière  produit  feule  des  variétés  fans  nombe. 
La  même  plante^  femëe  dans  deux  endroits  d  tfe- 
rens ,  expofée  &  cultivée  dans  des  circonihnces 
tout- à' fait  contraires j  offrira  ^  après  quelques  an- 
nées «  deux  plantes  ,  dont  Tune  pourra  être  vt- 
goureufe  j  fucculente,  d'un  vert  plus  foncée  plus 
garnie  dans  toutes  fes  parties  ,  tandis  que  I  autre 
fera  maigre,  dure ,  blanchàrre ,  moins  élevée ,  quel- 
quefois même  un  peu  penchée ,  moins  glabie  & 
moins  garnie  de  feuilles  ou  do  fleurs  j  «  mais  ,  dit 
M,  de  Lamarck ,  fi  l'on  fait  ctffer  les  caufes  qui 
avoient  opéré  ces  changemens ,  ii  l'on  repUce  ces 
deux  plantes  dans  un  même  fol ,  elles  reparoitront 
bientôt  dans  leur  premier  état,  &  ne  prefenu- 
ront  plus  qu'une  feule  &:  même  efpèce. 

L'on  conçoit  combien  il  eft  important  pour  la 
fcience  ,  de  fjvoir  diftinguer  dans  les  plantes  les 
caradkrro>  qui  appartiennent  eATcntiellement  1  TtP 
pece,  (ie  ceux  qui  ne  font  qu'un  accident  occa- 
nonne  par  quelques  circonftances  locaU  s.  Cttre 
dilHnd»on  rit  louvtnt  bien  difficile  i  établir ,  fur- 
tout  loàfqu'il  s'agit  de  plantes  exotiques,  peu  ob- 
fe^ve^s  ou  vuk:  lèches  dans  les  ht-rbic^rs.  Pour  ac- 
Querir  qiu  K^ue  terfitu«ie  fur  ces  fortes  de  plantes, 
il  faut  leb  tuivrc  dans  leur  climat  natal  ,  dans  IcS 
d'veifes  cfrconftances  où  rile^  Çt  troi?vent  i  s'if- 
^urer  que  ttlltr  plante,  qui  .ifTe^e  tel  port  ài:\i 
une  terre  graffe  ,  rt prend  celui  qu'offre  la  même 
tfpèce  dahs  un  loi  ande  ,  lorfqu'on  y  rr.inlf'ïrre 
les  griint^s  de  la  première  vaiiéte.  On  a  établi  e^ 
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général  pour  principe ,  que  l'on  devôît  regarfler 
comme  tfpèce  toute  plante  qui  fe  reproduifoit  la 
ménic  pir  graines.  Ce  principe  ne  peut  s'appliquer 
S"iy«5  reftridtion  aux  plantes  cultivées;  car  fi  la 
variété  dépend  de  U  culture ,  de  Texpcfition ,  &rc. 
il  ne  fera  oas  étonnant  que  les  femcnces  ne  don- 
nent la  même  variété  lorfqu'ellts  fe  trouveront 
dans  les  rnémes  circonftances  qui  l'ont  occafion- 
née.  Il  eft  même  un  grand  nombre  d'obfervations 
qui  prouvent  que  lorfqu'une  variété  s'eft  perpé- 
tuée pendant  un  certain  nombre  d'années  par  la 
culture,  elle  ne  revient  quelquefois  que  diffici- 
Jement  à  fon  état  naturel ,  même  lorfqu'elle  eft 
Kndue  a  fon  fol  natal.  Au  refte ,  **il  eR  des  va- 
riérés  efientielles  a  noterait  en  eft  beaucoup  de  mi- 
Dotieufes  auxquelles  un  botanifte  exercé  ne  doit 
point  s'arrêter  ,  puifqu'il  eft  de  fait  qu'un  indi- 
vidu ne  refl*emble  jamais  parfaitement  à  un  autre  j 
il  ûiffit  qu'il  en  préfente  les  principaux  caractères» 
Les  plantes  vanent  dans  leur  fexe ,  leur  durée , 
leur  grandeur  s  dans  la  forme  'des  tiges  &  des 
feuilles  j  dans  le  nombre  de  leurs  pétales  3  leur  ab- 
fcnce  ou  leur  préfence  s  dans  leur  faveur ,  leur 
couleur,  leur  odeur ^  &c.  Nous  allons  examiner 
ce  qu'il  y  a  de  plus  effentiel  à  remarquer  dans  ces 
différentes  parties. 

Les  plantes  varient  beaucoup  dans  leur  gran- 
deur, qui  eft  prefque  toujours  dépendante  de  leur 
litu  natal  ^  du  fol»  du  climat  «  &  qui  change  dans 
1^  végétaux  comme  dans  les  animaux  ^  par  la  plus 
0^  moins  grande  abondance  de  nourriture.  Les 
plantes  alpines  ,  extrêmement  petites  fur  ces  mon- 
tâ^Sj  prennent  dans  nos  jardins  un  port,  une  élé- 
vation qui  If  s  rendent  prefque  méconnoiilabks} 
pluficurs  efpèces  de  faule  ,  dont  les  tiges  font  à 
peine  hautes  de  quelques  pouces ,  parviennent  à 
la  hiuteur  de  pluncurs  pieds  par  la  culture.  Les 
feuilles  du  plantain  lancéolé  font  très-petites  d^ins 
les  fuis  arides  >  elles  ont  huit  à  dix  pouces  de  lon- 
gueur dans  les  terrains  gras  9  dans  les  ferres  ^  les 
fouilles  de  Ykemandia  ont  prefqu'un  pied  de  dîa- 
nèires  elles  n'ont  pas  trois  pouces  en  Amérique. 

La  durée  eft  en  général  moins  fujèce  aux  varia- 
tions :  néanmoins  la  température  des  pays  chauds 
rend  vivaces  certaines  plantes  qui  font  annuelles 
dans  des  climats  plus  troids.  Le  riccin  commun 
périt  tous  les  ans  dans  nos  jardins  \  je  l'ai  trouvé 
en  arbre  fur  les  cotes  de  Barbarie  :  la  capucine ,  la 
niarjoUine^  U  beile-de^nuit ,  durent  bien  plus 
long-tcms  dans  leur  pays  natal  que  dans  nos  par- 
terres. 

Lefcxe  diftingue  les  individus  mâles  des  indi- 
vidus femelles  dans  les  fleurs  dioïques  ^  &  ne 
forme  point  des  efpèces  ;  les  chanvres  mâle  &  fe- 
melle ne  font  qu'une  même  efpèce  de  chanvre.  Il 
en  eft  de  même  des  fleurs  polygames  3  dont  cer- 
uins  individus  réunifient  les  deux  fexes  dans  les 
mêmes  fleurs  ,  tandis  que  d'autres  ne  portent  que 
des  Seui:s  mâles  ou  des  fleurs  femelles. 
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!  D'autres  variétés. font  amenées  par  l'âge  dés 
;  plmtes.  Dans  fes  premières  années  le  lieire  a  des 
feuilles  lancéolées;  il  eft  ramparK,  &  ne  porte  ni 
fleurs  ni  fruits.  Sts  feuilles, -avec  l'âge,  fedivi- 
fert  en  cinq  lobes  ;  il  tft  fou  tenu  par  les  aibres 
ou  les  murs  qui  l'avoifinent ,  mais  il  tft  encore 
ftérilcj  il  poulfe  tnfin  dts  feuillws  à  trois  lobes  5 
fa  tige  n'a  plus  bcfoin  de  ftipporr  ;  il  prend  la  forme 
d'un  arbre  $  il  fe  charge  de  fl  urs  &  de  fnittsj  il 
finit  dans  fa  vieilleffe  par  poufler  des  feuilles  ova- 
les, point  lobées.  Plufieurs  plantes  ont  leurs  tiges 
couchées  fur  les  montagnes  des  Alpes  3  elles  s'élè- 
vent dans  les  plaines  :  la  renoncule  bulbcufe  eft 
droite  fur  les  coteaux,  rampante  dans  une  terre 
plus  meuble  j  les  tiges  de  pluCeurs  plantes  aquati- 
ques font  fortement  inclinées  ou  recourbées  dans 
l'eau ,  droites  hors  de  l'eau.  Ces  tiges  varient  en- 
core par  leur  nombre  \  elles  font  quelquefois  nom- 
bre ufes,  touflFues  ,  gazoneufes  dans  les  terrains 
gras;  folitaires  dans  les  fols  maigres  &  arides. 
Plufieurs  tiges  naiftent  enfemble ,  le  réunifient  & 
n'en  forment  qu'une ,  ou  bien  des  riges  cylindri- 

!|ues  s'aplatifient  lorfqu'elles  font  obligées  de  paf- 
er  par  un  lieu  étroit  î  les  tiges  dliadrangulaires 
acquièrent  un  plus  grand  nombre  de  côtés. 

Les  feuilles  offrent  les  variétés  les  plus  impor- 
tantes à  remarquer  :  quelquefois  de  larges  elles 
deviennent  plus  étroites  \  les  feuilles  inférieu- 
res des  plantes^  plongées  dans  l'eau,  prennent 
des  diviuons  capillaires,  comme  dans  la  renon- 
cule aquatique.  Il  arrive  que  dans  les  terrains 
humides  les  feuilles  inférieures  fe  découpent  '^ 
tandis  que  «  dans  les  terrains  fecs ,  ce  font  les  fu- 
péricures.  Sur  les  montagnes  les  feuilles  inférieu- 
res font  plus  entières  3  les  fupérieures  plus  divi- 
fées,  comme  on  le  remarque  dans  U  ptn^rcnelU  ^ 
le  perftl,  lorsqu'ils  croîfient  dans  un  terrain  fec. 
Les  feuilles  oppo.^ées  deviennent  quelquefois  têr- 
nées  ou  quaternées ,  comme  dans  la  lypmachlt 
vulgaire  y  le  mouron  \  les  feuilles  ternées  prennent 
une  toliole  de  plAti  \  le  trèfle  des  prés  a  quelque- 
fois quatre  folioles.  Afiez  fouvent  les  feuilles 
planes  deviennent  ridées,  frifées ,  relevées  en  bul- 
les, comme  on  le  voit  dans  quelxjues  efpèces  de 
mauves,  dans  le  bafilic  ;  quelquefois  encore  la  bor* 
dure  étant  reflerrée ,  &  les  rides  manquant  ,  la 
feuille  fe  creufe  en  cuiller.  L'âge  «  le  li&u ,  la  cul- 
ture, fait  perdre  quelquefois ^x  feuilles,  aux  ti- 
ges &  aux  autres  parties  leurs  poils ,  leurs  épi- 
nes ,  leur  duvet. 

La  couleur  var'e  beaucoup ,  &  ne  peut  fournir 
que  àts  caraâères  incertains  :  les  plantas  cultivées 
en  offrent  des  exemples  nombreux.  Le  pavot  Am 
champs  toujours  roug;i  dans  nos  moifibns ,  la  pri- 
me-vère  toujours  jaune  dins  les  prairies,  acquiè- 

Irent  dans  nos  jardins  une  variété  étonnante  de 
couleur.  Lesfleuriftes,  à  force  d'art  &  de  travail, 
font  parvenus  à  multiplier  prefqu'à  l'infini  les  va* 
riétés  des  anémones  ^  des  renoncules ,  des  jacin- 
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thes^  des  tuHpei  ^  des  œillets  *  des  prime -Teres  ^ 
oreilles- d'oui  s  ,  &c.  Prefque  toutes  les  coukurs 
paffent  au  blanc  j  elles  varient  leurs  teintes  >  Te 

1>anachent:rancolie  bleue  devifnt  rouge  &  bleue ^ 
e  polygala  bic  it  devient  d*un  rouge  mêlé  de  blanc  i 
la  Dcrlle-de-riuit  rouge  pafle  au  jjune-bleui  la  bal- 
famine  jaune  au  rouge  de  bleu  ,  &c.  Mais  on  re« 
marque  que  jamais  le^bleu  ne  pjfle  au  jaune ^cjuoi- 

3ue  le  jaune  pafTe  au  bleu  dans  le  fafran.  Les  fruits 
e  nos  vergers  prennent  auHl  des  couleurs  très- 
variées  5  ks  pommes  ,  les  prunes ,  les  cerifes,  les 
grofeilles^  Sec;  mais  le  changement  de  couleur 
eA  bien  plus  rare  dans  les  femences.  Néanmoins  le 
pavot  des  jardins  a  des  femences  noires  &  blan- 
ches j  les  haricots  fe  panachent  prefqu'à  l'infini. 
Dans  les  feuilles  où  règne  généralement  la  cou- 
leur verte ,  on  y  diftingue  des  taches  noires  j  quel- 
quefois affez  régulières,  comme  dans  plufieurs  or* 
chis ,  la  per(îcaire«  le  trèfld  ^  Tarum.  Les  feuiihs 
deTamaranihe  tricolore  font  tachetées  de  rouge  j 
celles  du  buis  ^  du  cerfeuil  ^  ont  une  bordure  ar- 
gentée y  d'autres  font  agréablement  panachées  de 
vert,  de  jaune ,  de  blanc  ,  &c.  La  laveur  &  l'o- 
deur ns  font  pas  moins  variables  ^  &  dépendent 
beaucoup  du  fol  &  de  l'expofition  :  la  culture  y 
apporte  de  grands  changemens. 

Mais  les  plus  brillantes  varie'rés^  qui  rendent 

Quelquefois  TeTpèce  méconnoiifable  y  confident 
ans  ks  fleurs  doubles,  fcmi-doubles,  prolifères. 
Dans  ces  fleurs  les  enveloppes  de  la  fruâification 
font  multipliées  à  un  tel  points  que  les  parties 
effentîelLs  font  détruites^  &  cette  production  , 
quelqu'agréable  qu'elle  paroiflfe  a  nos  yeux ,  n'en 
eftpas  moins  contre  l*ordre  naturel,  &  doit  être 
regardée  comme  une  dégradation  réelle  y  caufée 
par  l'excès  des  fucs  nourriciers.  Ces  fleurs  ne  bril- 
lent qu'aux  dépens  de  leur  porté  iié  ;  ce  fo4U  les 
étamines  gui  te  changent  ordinairement  en  pé- 
tales. Les  fleurs  qut  ont  un  grand  nombre  d'éta- 
inines  font  aufiî  celles  qui  fournirent  les  plus 
belles  variétés  de  fleurs  double^,  tes  anémones, 
les  renoncules.  Les  calices  changent  également  de 
forme  •  fe  colorent,  augmentent  te  nombre  de 
leurs  divifions  ou  de  leurs  folioks.  Les  écailles  du 
calice  d'un  œillet  s'étant  multipliées  prefqu'à  Tin- 
Rpi ,  conftituoient  un  épi  entier  de  forme  fîngu- 
tière.  (Diantkus  cariophyllus  fpicam  frumcmi  refc^ 
rtns.  Ephémér.  Centur.  3.  pag.  368.  tab.  9.)  Les 

5 ramifiées  fe  doublent  lorfque  ks  balles  prennent 
e  l'accroifiement ,  &  forment  auunt  de  feuiltes. 

La  prolification  eft  une  autre  variété  très-re- 
marquable ^  elle  a  lieu  lotfqu'une  fleur  produit  de 
fon  centre  une  féconde  fleur  femblable  â  la  pre- 
iftière.  Ce  phénomène  doit  encore  être  attribué  â 
la  furabondance  des  fucs  nourriciers.  La  prolifica- 
tion des  fleurs  fimples  ft  fait  communément  par  le 
piftil  \  elle  part  du  centre  de  la  fleur  \  l'anémone  ^ 
Foeiltet^  la  rofe,  &c.  en  offrent  des  exemples. 
La  prolification  deifleur&  agrégées  fe  fait  ordinai- 
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rement  par  le  réceptacle.  Le  calice  commun  Four- 
nit plufieurs  produûions  portées  fur  des  pédon- 
cules. Quelques  efpètes  de  fçabieufes,  ikc.  Les 
ombéîlilèrcs  fe  prolificnt  lorfque  du  ctntre  de  la 
petite  ombelle  il  en  naît  une  autre.   La  prolifi- 
cation ôiL^  feuilles  eft  plus  rare  :  on  Tob^rve 
néanmoins  fur  l'anémone  ^  fur  la  rofe.  On  voit 
quelquefois   fur  hs    arbres   fruitiers  une  perlie 
branche  garnie  de  feuill-wS  &:  même  de  boutons, 
fortir  d'une  poire  imparfaite  >  fans  pépins.  On  a 
vu  également  fortir  d'un  gros  grain  de  raifin ,  un 
autre  petit  grain  avec  une  branche  chargée  d'une 
feuille.  {Journal <U  Phyjtque ^  février  [781  .  p^g. 
1 30.  )  Ces  deux  raifins  n'avoicnt  point  de  pépins , 
&  les  fibres  ligneufes  palTolent  à  travers  le  gus 
grain  >  fans  doute  pour  produire  la  branche  ^  b 
feuille.  Dans  la  fcrophulaire  aquatique  »  on  ob- 
ferve  encore  que  les  fleurs  n'offrtnt  que  dts  éta- 
mines avortées,  &  que  le  piftil  tievicnt  le  fup- 
port  d'une  petite  touflPe  de  feuilles.  Il  n'en  tft  \:'^s 
de  même  dans  les  fleurs  agrégées ,  où  la  proliii- 
cation  ne  part  point  du  pifti!.  Le  chardon  à  fou- 
loa  (dipfdcus)  y  alnfi  roétamorphofé  »  offroit ,  d.t 
M.  Durande  ^  au  lieu  de  lames  pUécs  en  gouttiè- 
res >  qui  réparent  fes  petites  fleurs»  des  tuyaux 
mous,  verts,  découpés  inégalement'à  leur  extré- 
mité fupétieure ,  avec  une  petite  pointe  ou  pi- 
quant à  leur  bafe;  les  étamines >  le  pîflil,  éteigne 
avortés,  &  du  fond  de  la  fleur,  à  côté  du  piftil, 
s*élevoit  un  pédicule  qui  portoit  jufqu'à  quatre 
ou  cina  touffes 'de  petites  feuilles.  Si  la  fur  bon- 
dance  aes  fucs  nourriciers  produit  les  fleurs  dou- 
bles ,  leur  défaut  produit  les  fleurs  mutilées  o\i 
avortées  dans  quelques-unes  de  leurs  parties.  Dans 
les  pays  froids  la  corolle  manque  à  plufieurs  plan- 
tes, 2U  tuffilago  anandria  y  au  lychnîs  apetala ,  au 
fatvia  verbenaca  ,  &c.  j  ce  qui  ne  peut  les  empê- 
cher de  donner  des  firuits.  Le  nombre  des  é»  angi- 
nes diminue  &  manaue  quelquefois  entièrement; 
d'autres  fois  la  corolle,  au  lieu  de  dégénérer  ou 
de  manquer,  acquiert  une  grandeur  Temnrq"able  : 
onobferve  cette  variété  dans  la  prunelle,  1:^^j- 
Uopfis,  Oc. 

»  Il  efl ,  dit  M.  Durande ,  dîes  variétés  qui  ont 
beaucoup  occupé  les  botaniftes  modernes.  Cor- 
vaiitcus  qu'une  femence  ne  peur  jamais  protiuire 
que  la  plante  dont  elle  émane ,  &  dont  elle  eli  en 
quelque  manière  un  raccourci ,.  ils  ccurent  que 
les  plantes  nouvelles  qu'ils  obfervèrent ,  étoient  le 
produit  de  la  fécondation  de  deux  espèces ,  ou 
même  de  deux  genres  differens ,  &  qu'elles  fe 
montroient  lorfoue  les  étamines  d'une  plante  te- 
condoient  le  piitil  d'une  artre.  Ils  ajoutèrent  que 
ces  plantes  nouv^lU'S  refiembloient  à  la  plante 
femelle  par  les  parties  tes  plus  intérieures  ,  pK 
celles  de  la  fruâification  ,  &  à  la  plante  mâle  par 
les  racines,  le  tjonc,  les  feuilles,. la  furface,  li 
grandeur,  la  couleur  &  les  autres  parties  exce- 
deures»  q^ue  dans  lorigioe  les  plantes  pouvoi^nc 
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aroir  été  peu  nombreufes  ^  mais  que  s'ëtant  mé- 
k^  eafembb  ,  tlles  avoieac  fuccellivemeiit  donné 
beu  à  cttce  ntuitiplicité  inconcevable  de  végétaux 
qji  BOUS  éton:*t.nc  aujourd'hui.  Marchant  avoic 
piriéjen  1719  ,  dj  deux  nouvelles  efpèces  de 
mercuriale >  mais  ces  oblervations  n'avoienc  point 
perfuadé  Linné.  Il  croyoit  toujours  les  efpèCês 
conlhnces ,  lorfque  l'oblervation  d'une  variété 
fingu!ière  de  linaire  Tinduifit  à  croire  qu'il  pou- 
vou  fe  former  de  nouvelles  plantes  »  qu'il  regarda 
comme  bâtardes.  Cette  variété  de  la  iinaire  ^  qui 
fut  nommée  pe/oria  ^  fut  découverte  dans  une  ile  ^ 
ifept  milles  d'Upfal  ;  elle  relfemble  tellement  a 
la  linaire  commune^  qu'avant  1  epanouiflement  de 
la  fleur  ,  on  ne  peut  y  voir  aucune  différence  ; 
mais  la  corolle  diffère  beaucoup.  Au  lieu  d'un  tu- 
be court  ^  tetminé  par  deux  lèvres  irrégulières  i 
((uatrecrénelures  j  avec  un  feul  éperon  à  fa  bafe, 
la  corolle  du  peloria  eft  pourvue  d'un  tube  très- 
long  ,  terminé  par  un  pavillon  prefque  régulier  ^  â 
cinq  crénelures ,  &  garni  au  bas  de  cinq  éperons. 

»  On  a  fuppofé  que  ces  changemens  provenoien( 
de  ce  que  la  linaire  étoit  t'écondée  par  la  )uiquia« 
me  ou  par  le  tabac  :  on  a  cru  que  ces  fleurs  don- 
Doient  des  graines  parfaites  j  capables  de  repro- 
duire \tpeioria  «  que^  depuis  ce  tems^  Haller  a  ob- 
fervées  fur  la  linaire  à  feuilles  de  nummnhire. 
Linoé  appuya  fon  opinion  de  Texemple  de  plu- 
ieurs  plantes  quMI  prétendit  nouvelles^  auxquelles 
on  peut  joindre  le  frailier  à  feuilles  (impies  (/m- 
iaria  /KOiio^Ay//<i  ).- Quelques  auteurs  ^  6c  en  par- 
ticulier M.  Adanfon  4  ont  penfé  que  cette  alfer- 
tion  étoit  dénuée  de  fondement  »  que  la  mercu* 
riale  de  Marchant  n'étoit  qu'une  monltruoiité  j 
noe  plante  imparfaite,  qui  ne  féconde  point  la 
mercuriale  f^uiielle  j  que  ce  n'étoit  point  une  nou- 
velle efpèce^  mais  un  individu  vicié  j  dont  les 
ecamincs  font  vuides  de  pouffière  féminale.  Pour 
ce  qui  e(t  i\\x  peloria  ,  ils  affurenc  qu'il  ne  conferve 
point exaâcrment  la  régularité  de  Tes  fleurs;  qu'il 
fe  trouve  fur  le  même  pied  ^  tantôt  des  fleurs  pé- 
iorêes  ou  ir régulières  ,  mêlées  avec  les  fleurs  na- 
turelles de  la  linaire  ;  que  laniot  toutes  les  fleurs 
font  régulières j  tantôt  toutes  irrégulières;  que 
les  pélores  font  constamment  llérilcs,  &  ne  peu- 
vent être  regardées  que  comme  des  monftres  avec 
excès  dans  leur  corolle  ,  &  défaut  dans  ks  orga- 
nes de  la  génération  ;  que  le  fraiiier  d  wie  feuille 
û'eil  point  confiant  :  les  trois  folioLs  fe  greffent 
en  quelque  forte  l'une  fur  l'autïe,  n'en  forment 
qu'une  compofée  des  trois  lobes  réunis  >  c'tft  ce 
que  prouve  le  vice  de  conformation  que  l'on  ap- 
perçoit  dans  fes  nervures.  En  multipliant  les  ex- 
périences de  fécondation  >  on  aura  donc  des  va- 
riétés ,  des  moi^uofités,  dont  l'exiftence  ne  fera 
que  pafTagère.  C'eft  ainfi  qu'en  coupant  toutes  les 
etamines  d'une  tulipe  rouge  >  &  faupoudrant  le 

CifttI  de  cette  fleur  avec  Its  etamines  d'une  tulipe 
lancbe  j  les  graines  produifeiït  des  .tulipes  dont  ' 
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les  unes  font  rouges,  les  autres  blanches , d'autres 
rouges  &  blanchvS.  M.  Koerlauter  a  fait  «  fur  cet 
objets  un  gran.l  nombre  d'expériences;  il  prétend 
avoir  féconiie  le  lychnis  dicïque  au  moyen  du  cu- 
cubale  vkqueux  ,  &  avon*  a-nli  obtenu  une  plante 
nouvelle;  il  convient  néanmoins  que  fes  expé- 
riences n'o[ït  point  eu  de  fuccès  fur  les  végétaux 
qui  n'éroient  pas  du  mê:r.e  genre  ^  &  que  les  plan- 
te^ hybrides  ne  peuvent  jamais  être  élevées  au 
rang  des  efpèces  confiantes  &  immuables,  foit 
par  leur  défaut  d'aptitude  à  fe  reproduire,  foie 
parce  qu'elles  fe  dégraient  dans  les  générations 
fuivantes.  La  plante  obtenue  par  le  mélange  de 
la  belle-de-nuit  ordinaire  avec  celle  à  longue 
fleur  j  dont  il  efi  parlé  dans  le  Journal  de  Pkyfique  ^ 
1779  >  P^gô  }43  i  n*^  ^^  qu'une  exiftence  bien 
courte.  Il  paroîc  donc  qu'un  grand  nombre  de 
plantes,  reconnues  pour  de  nouvelles  créations > 
ne  font  réellement  que  des  variétés. 

»  Néanmoins  tous  ces  jeux  de  la  nature  méritent 
l'attention  du  botanifie  :  il  efi  inrérefTant  de  les 
connoître  ,  i**.  pour  ne  pas  multiplier  les  efpèces 
à  l'infini  ;  ce  qui  apporterc^it  beaucoup  de  confu- 
fion  dans  l'étude  de  la  botanique  ;  1^.  pour  s'oc- 
cuper des  moyens  de  conferver  celles  qui  inté- 
reiT  nt  la  fanté  ,  la  vie  fie  l'agrément.  On  doic 
conferver  dans  les  potagers  beaucoup  de  plantes 
qui  font  devenues  plus  grandes,  plus  fucculentes 
Si  frilées.  La  médecine  demande  que  l'on  perpé* 
tue  celles  qui  ont  acquis  plus  d'odeur  &  dé  fa- 
veur :  les  fleurifies  s'attachent  à  celles  qui  font 
devenues  doubles  &  colorées.  Sous  leurs  mains 
l'œillet ,  la  tulipe ,  la  renoncule  ,  la  jacinthe  ,  fe 
font  embellis  :  cette  dernière  n'étoit  »  dans  l'o- 
rigine, qu'une  fleur  chétive^  Cmple^  à  petit  ca- 
lice coloré  d'un  bleu-violet.  La  nature ,  aidée  par 
l'indufirie  de  l'homme  \  produiroit  ^  fuivant  toute 
apparence  «  aufit  aifément  un  nouveau  fruit  >  ua 
nouveau  légume ,  qu'une  nouvelle  fleur  ;  il  ne  fe-* 
roit  pas  plus  difficile  d'améIiorerrun,aued'enibel- 
lii-  l'autre.  La  connoifiance  des  caraâères  eflfen- 
tiels  fuffit  fouvent  pour  ramener  les  variétés  à  leur 
efpèce;  il  en  efi  cependant  qui  exigent  une  grande 
attention  ,  &  qui  offrent  des  incertitudes  fur  la 
nature  des  caraâères,  ou  des  différences  acci- 
dentelles, puifque  des  feuilles  découpées  ou  crê- 
pue^,  ou  frîfées,  peuvent  être  telles  naturelle- 
ment, &  fe  perpétuer  de  graines  :  telles  font  U 
menthe  ,  la  mauve  »  &c.  En  femant  les  plantes 
dans  un  fol  maigre  ,  on  pourra  s'aflurer  fi  ce  font 
des  efpèces;  car  c'efi  par  la  propagation  &  par 
les  foins  que  l'on  prend  d'élorgner  les  caufes  qui 
ont  pu  s'oppofer  à  la  germination  confiante^ que 
Ton  s'alTure  de  leur  réalité.  Le  défaut  d*expérien^ 
ces  fuffîfantes  nous  laide  encore  bien  de  l'incerti- 
tude fur  un  objet  aufTi  întéreflant.  Il  efi  d'aiUeurs 
des  variétés  plus  ou  moins  confiantes  ;  il  en  eR  qui 
durent  pendant  plulieurs  générations,  &  femblenc 
alors  devoir  être  regardées  comme  efpèces  >  il  e» 
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eft  d'autres  qui  changent  i  chiqu»  ^énénvon,  La 
cuhure  influe  beaucoup  fur  la  prrul;ihont^es  unes 
&  des  autres  5  c'eft  ainli  que.,  dans  un  jardin  dont 
la  terre  eft  bien  er^raiflee  &  bien  préparée  ,  on 
voit  chaque  année  reparcître  le?  n-êines  variétés 
dans  les  légumes,  d>.ns  ks  fleurs  :  ces  change- 
mens  feront  plus  ou  moins  dunbîes,  plus  ou  moins 
mtércffuns,  félon  la  partie  de  la  plante  qu'ils  af- 
feâent.  M.  Adanf.n  remarque  que  telle  famille 
ne  varie  que  dans  fes  racines ,  t.rlle  autre  dans  fcs 
feuilles}  d'autres  dans  leur  grandeur, leur  couleur, 
kur  duvet,  tandis  que  d'autres  changent  plus  fa- 
cilement par  leurs  parties  fexuelles  &  par  leurs 
fruits. 

»  Ces  changemens ,  auxquels  les  pîantes  font 
aînfi  difpofées ,  Sz  qui  tiennent  à  leur  nature,  font 

F  lus  faciles  i  cbrenir  &r  plus  d'irables,  furtout  fi 
on  fait  attention  an  nombre ,  à  la  force ,  à  la  du- 
rée des  causes  qui  ft*  réuinfrcnt  pour  Its  produire. 
C'efl  airifi  que  l'on  voir  la  culture  opérer  ,  fur  les 
graines  fcmées  dans  diffërens  jardins,  dans  ditFé- 
rens  climats  ,  à  différentes  expolîtions,  des  chan- 
gemens qui  permettent  à  peine  au  botanifte  exercé 
de  les  rappeler  â  la  plante  fauvage  dont  elles  éma- 
nent, tandis  que  le  jardinier  ne  peut  fe  perluader 
3 n'eues  foient  le  produit  des  graines  d'une  variété 
iilinguée  dans  un  autre  jardin,  la  plupart  de  nos 
fruits  olfrent  des  variétés  aflez  fiables  :  quelques 
Unes  même  parmi  les  prunes,  hs  pèches^  les  abri* 
Cots,  &c.  fe  perpétuent  par  le  noyau,  prefque 
fans  aucun  changement»  au  moins  ne  fouffrent- 
elles  pas  d'altération  confiante  par  la  bouture  & 
par  la  greffe.  Ce  dernier  art,  qui  confifle  à  faire 
en  forte  que  les  aubiers  de  deux  arbres  fe  touchent 
eiaâement,  Srque  les  vaifTeaux  renfermés  entre 
les  écorces  &  ks  aubiers  puiffent  s'aboucher  & 
établir  une  communication  entre  les  deux  fèves, 
a  fingulîérement  perfeûionné  les  fruits  âpres  de 
la  campagne.  La  branche  adoptive ,  que  Ton  nomme 
grefe,  &c  que  le  cultivateur  fubflitue  aux  branches 
véritables,  s'aflnnil«i  les  fucs  qu'elle  reçoit  de  la 
tige  du  fauvageon  ,  &  finit  par  donner  des  fruits 
femblables  â  ceux  de  Tarbre  dont  elle  a  été  déta- 
chée 5  mais  on  préfnme  que,  par  la  femence  ,  i!s 
reviendroient  à  ta  première  efpèce.  Il  feroit  inté- 
reffant  de  s'afTurcr,  en  femant  à  plufieurs  reprifes 
les  graines  de  ces  fruits ,  de  ce  que  peut  Tatt,  & 
de  ce  qui  n'efl  dû  qu'à  la  nature.  On  ne  peut  dire 
fi  les  graines  de  pommes  d'api  donnent  confljm- 
ment  des  apis  ,  ou  fi  elles  donnent  indiffirem- 
ment  des  reinettes,  des  apis,  d.  s  feRoui]lctrcs,&rc. 
Comme  la  différence  n'exifte  pas  feulen.ent  dans 
les  fruits,  mais  encore  dans  le  bois,  dansTécorce, 
dans  le  bouton ,  dans  les  feuilles  Sclts  tle:irs,dans 
le  tems  de  la  floraifon  &  celui  de  la  maturité, 
dan>  le  tempérament ,  enfin  dans  toutes  les  par- 
ties, il  ç(l  permis  de  douter  fi  la  greffe  peut  opé- 
rer de.  tels  changemens;  mais  ce  n'efl  qu'un  doure 
qu'il  fôroit  bien  important  de  lever  en  femant  à 
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pf'jfieurs  reprifes  Tes  gnines  de  ces  diffërens  fiuits. 
Cf  s  expériences  intérdfenr  non  feu  1: ment  h  f  hy- 
fique  des  plantes,  mais  ellis  pourrojent  peut-être 
nous  procurer  des  variétés  enc<''re  plus  intcref' 
fantcS  que  celles  que  nous  poflfèdons. 

w  II  faut  bien  diftinguer  dans  les  plantes  les  va- 
riétés de  ces  lottes  de  monftruofités  ,  de  ces  ch.^n- 
gemers  accidentels ,  de  ce?  dîfocmations  qui  iVni 
occafionnées,  oupar  h  prcfence  des chan^p'-gnons 
parafites,  ou  par  la  piquie  des  ififeûts,  Loil^ue 
ceux-ci  attaquent   les  étamines  ou  le  piftl  du 
fauîe,   les   écailits  du  chaton  fe  prolongent  en 
feuilles,  &  forment  ce  que  l  ou  nomme  la  roft  du. 
faute.  Lorfque  le  fapin  ell  prêt  à  développer  fes 
cônes  à  fleurs  femelles ,  les  écailles  rouges  devien- 
nent vertes,  pointues,  &  fe  changent  en  teuilles, 
dont  la  bafe  eil  bien  plus  lar^e  que  celle  des  au- 
tres feuilles  de  l'arbre,  Sj  imite  les  cônes  du  héue. 
C'eft  aux  iufeûw^s  que  Ton  doit  attribuer  ce  fruit  à 
trois  pointes  que  Ton  obrervefur  le  genévrier  jceft 
aux  mêmes  caufes  qu'il  faut  rapporter  les  baits  du 
peuplier,  les  longs  follicules  pourpres  du  piftathia- 
lérébipthe,  les  tubèrcfitës  de  l'épervièrc  des  mu- 
railles, dulierre  terrcflie;  ks  gales  du  chêne,  &:c. 
Enfin,  h  prolificition  de  la  camomille  eft  produite 
par  une  mouche  ichncumone.  Mais  tous  ces  chan- 
chemens  tiennent  à  I  inoividu  ,  &  ne  oeuvent  le 
tranfmettre  comme  les  variétés.  Il  en  elt  de  mé-ne 
des  maladies  des  plantes,  qui  font  fouvent  W^kx 
des  intempéries  de  l'air,  des  excès  de  chaleur  îs: 
de  froid,  du  vice  de  la  tranîpiration,  de  répaiiff- 
fement  de  la  fève,  de  TobAruâion  des  yailTcaax 

3ui  caufent  des  gonfle  mens  extraordinaires,  d.s 
épôts  de  gomme  bc  de  réfine  ,  une  forte  de  plé- 
thore, &c.  » 

Après  avoir  expofé  les  principaux  phënomènfs 
des  variétés  dans  les  plantes,  les  caufes  les  plus 
ordinaires  qui  les  produifent,  celles  qui  peuvent 
les  faire  diiparoître,  les  obfervations  de  Linné, 
de  Duratîde  &  d'autres  auteure ,  il  refleroit  à 
examiner  fi  réellement  ces  variétés  peuvent  fe 
convenir  en  de  nouvelles  efpèces,  en  fe  repro- 
duifant  à  la  longue  conflamment  les  mênaes.  Cette 
queftion  difficile,  mais  importante  pour  la  déter- 
mination des  efpèces ,  ne  peut  guère  biffer  de 
doute  fur  l'exiftence  d'efpèces  de  nouvelle  créa- 
tion ,  produites  par  des  variétés  perpétuées  d'a- 
bord par  la  culture ,  &  auxquelles  celle-ci  a  donné 
des  caraftères  qui  â  la  fin  font  devenus  permanens. 
Dans  tel  terrain,  fous  tel  climat  qu'on  (es  cuinve, 
elles  fe  montreront  avec  leurs  nouveaux  caractères, 
&  fi  ceux-ci  finilfent  par  difparoître,  il  leur  faudra 
peut-être  pour  cela  un  temS  auffi  long  que  celui 
qu'elles  ont  mis  à  les  acquérir.  II  s'établira  peut- 
être  des  nuances  /comme  il  arrive  pour  un  gra^^^i 
nombre  d'efpèces ,  qui  rendront  la  nouvelle  &: 
l'ancienne  prefque  méconnoîffables ,  &  tel  eft  en 
général  l'effet  des  variétés  mêmes  dans  la  nati^re 
fauvage,  mettant  à  part  la  eukurc,  qu'elles  r:p- 
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prochfDt  relleineiic  deux  efpèces  voifines  y  qu'il 
tevtent  diâi^ile  de  les  bien  caraâerifcr^  &  tbnc 
quelquefois  douter  h  ce  que  nous  appelons  efpae 
dans  notre  langage  fcientifique  bc  d'après  nos  lyf- 
tèaie$,exiUe  ree!l:mtnt  dans  la  nature,  ^ui  a 
créé  des  individus ,  mais  chacun  avec  un  c^iractere 
particulier  de  diftinâit  »  quoiqu'ils  en  offrent  un 
tiés-grand  nombre  de  communs  par  lelqui^ls  ils  fe 
npprochenr.  Tous  ceux  qui  otfrent  les  mêmes 
formes  dans  leurs  parties  efTemieiUs^  dans  leurs 
figes,  leurs  feuilles,  leurs  fleurs  8:  leurs  fruits, 
nous  les  avons  réunis  en  leur  donnant  le  nom 
i'effèce,  &  nous  avons  réuni  dans  un  n.é.ne  genre 
toutes  les  efpeces  qui ,  différentes  par  quel  ;ues- 
Bfics  de  leurs  parties ,  fe  reflembloient  par  celles 
de  la  iruâiHcation.  Cette  diftribution  ,  fi  impor- 
unte  pour  l'étude ,  fi  héureufe  pour  clalfcr  avec 
ordre ,  dans  notre  efprit ,  les  productions  de  la 
nimre,  n'elWlle  pas  plutôt  une  invention  hu 
mJne,  qu'un  ordre  établi  par  la  naïuie?  A  t-on 
pu  îurqu'aiors  erablir ,  d'une  manière  pré  Jfe  y  les 
bornes  d'un  genre ,  d'une  ftfpèce  ?  Si  elles  etoî^-nt 
bien  déterminées ,  auroit-ofi  des  doutes  auffi  frc 
qutns  fur  la  place  que  doit  occuper  telle  ou  -telle 
pljnte  dans  nos  diftnbutions  méthodiques  ?  Héli- 
tenons  r»ous  à  prononcer  fur  Tefpèce  ou  h  va- 
rie'e?San$  doute  celui  qui  n*a  ©bf^rvé  qu'un 
certain  nonîbre  de  plantes ,  celui  qui  établit  un 
genre  fur  un  petit /îHi.nbre  d'cfpècef  affex  bien 
tranchées ,  n'a  aucun  «ioute  fur  ce  genre  &  fur  ces 
c'^e  ts;  mais  il  arrive,  c<imme  il  eft  arrivé  de 
nos  murs  pour  les  genres  établis  par  Linné  «  que , 
par  fuite  d'obftr varions,  ces  efpèces  deviennent 
bciuvoup  plus  nombreufes  j  qu'il  s'en  trouve  d'in- 
tc7n:édia:res  qui  afFoibliffent  le  caraâère  eflfen 
tiel  des  premières  ;  viennent  enfuite  les  variétés 
qti  s'etabiiffrnt  à  leur  tour  entre  les  intermé- 
*îîaires,  tellement  que  Its  deux  efpèces  primitives 
&'  bien  fepatées  fe  trouvent  très-rapprochées,  & 
qti  0   arrive  de  Tune  à  l'autre  par  des  nuances  à 
p-ine  fenhbîe*.  Comment  alors  prononcer  fur  le 
veiiuhte  cari^lèr^;  de  Tefpèce  ?  Qu'avons- noMS 
fiit  d'abord  pour  l'étaMir  ?  Nous  avons  comparé 
«ieux,  trois  efpèces  enfemble  j  il  nous  a  été  facile 
d*tn  fdifir  les  différences  :  dès-lors  nous  avons  pro- 
rorce  lur  leur  carndère  fpécifique ,  comme  fi  la 
nauretlie-même  l'avoir  tracé.  Arrivent  d'autres  ef- 
pèces du  rrtémi*  ger.re,qui  nous  éioient  inconnues: 
u:.e  partie  des  caractères  eflcntîels  des  premières 
l:ur  font  communs  i  ils  ceffent  dès-lors  d'érre  ex- 
difift;  il  faut  en  chercher,  en  établir  d'autres, 
qui  quelquefois  font  détruits  à  leur  tour  par  de 
n  uve^les  découvertes.  La  plupart  des  aureurs  qui 
ont  écrit  depuis  Linné ,  &  qui  ont  rapporté  les 
efpèces  nouvellement  découvertes  à  celles  qu'il 
ivoii  caraâèrifées ,  ont  fenti  la  néceffité  de  chan- 
):nb  plupart  de  fes  phrafesfpécifiaues,qui  étoient 
f>rt  bennes  pour  la  difiinâion  oes  plantes  qu'il 
<iécrivoit ,  mais  qui  ccfloient  de  l'être  à  mefure 
91e  les  genres  fe  peuploient  de  nouvelles  efpèces* 
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Je  fuis  donc  trè«-porté  à  croire ,  d'après  ces  ob- 
fervations ,  que  reta'.»lifle«m.nt  des  genres  &  dei 
elpeces ,  tièv-AvantJgeux  pour  la  fcicnce,  eitpîu* 
tor  upe  btlle  invçrnrion  de  Icfprit  humain  ,  qu'une 
djllinttîon  rigoureu:e  établie  par  la  nature. 

VARIOLAIRE.  Varhlana,  Les  variolaîres , 
d'après  Buliiard ,  forn  ent  un  genre  qui  renferme 
des  plantes  coriices  &  coiutne  ligneufes  >  tantôt 
compofees  de  plufieurs  lot^ts  rëuniçs  fotis  la  foime 
d'un  petit  bouton ,  tantôt  à  une  feule  loge  $  elles 
ne  vienrifiit  jamais  que  fur  les  écorces  des  arbres 
morts  ou  lar^ailT^ns  s'y  implantent  plus  ou  moins 
pr ofondemen: ,  .V  y  reftcn:  enchaflees  comme  dam 
le  chatcn  d'une  bague.  Leurs  ftmences  ,  mêlées  i 
un  fuc  glaireux ,  occupent  l'intérieur  de  leurs  pe- 
tites loges. 

«  II  y  a  les  plus  grands  rapports  entre  les  vario* 
laires  &  certaines  efpèces  d'Ay;)Ojry/(mx  Bull.  ;  tnats 
fi  les  variolaires  ont  une  pouflîère'  fécon  iantCj  on 
ne  1  apperçoit  poîut.  De  plus ,  jamais  elles  ne  re- 
couvrent les  déchirures  taites  i  Técorce ,  comme 
les  efpèces  des  hypoxylons  avec  lefquelles  elles 
ont  L  plus  de  refiemblance.  » 

Les  kypoxylons  du  même  auteur,  &  d'après  lui ^ 
font  coriaces ,  fouvent  même  prefque  ligneux. 
Dans  leur  jeuneflé  ils  paroiflent  comme  faupou- 
drés  d'une  pouffière  fécondante ,  ordinairemenc 
très-vifible  $  ils  ont  leurs  femences  nombreufes 
mélj^ts  a  un  fuc  glair.nix ,  &  renfermées  dans  de 
petite*^  loges.  I^  plupart  ds.s  efpèces  de  ce  genre 
naillcnt  fur  du  bois  dépouillé  de  fon  écorce;  celles 
qui  viennent  fur  les  écorces  recouvrent  pour  l'or- 
dinaire les  déchirures  qu'elles  ont  faites  d  leur 
épiderme,  dans  le  lieu  de  le^ur  infetton.  Quelques 
hypoxylons  font»i  une  feule  loge  5  la  plupart  font 
formés  d'un  grand  nombre  de  loges  réunies  fous 
la  forme  d'un?  cr«>ûte  :  il  y  a  auffi  quelques  efbè* 
ces  qui ,  de  l'intérieur  de  leurs  loges,  produiient' 
des  nlamens  plus  ou  moins  alongés. 

«c  II  ne  faut  pas  confondre  avec  les  clavaires  les 
hypox^  Ions ,  dont  les  loges  font  furmontécs  de 
filets.  Il  n'tft  aucune  chvaire  qui  ait  pour  bafe  une 
loge  ou  un  voha  coriace.  D'ailleurs^  les  clavaires 
font  toutes  fort  grofies ,  &  ont  leur  furface  entiè- 
rement garnie  de  loges.  » 

Les  clavaires  de  Bulliard  font  d'une  forme  alon-» 
gée  &  ordinairement  cylindriques;  elles  font  fou- 
vent  taîilëcR  en  maflue,  s'élèvent  dans  une  direc- 
tion verticale,  &  donnent  leu:s  femences  d..  tous 
les  points  de  leur  furface.  Parmi  les  efpèces,  les 
unes  font  fimpies ,  les  autres  rameufes  :  il  y  en  a 
qui  fonr  coriaces  5  d'autres  font  charnues  &  fra- 
giles ;  quelques-unes  ont  leur  fommet  comme  f«u* 
f coudre  d'une  poulfière  fécondante,  tandis  que 
eurs  femences ,  mêlées  à  un  fuc  glaireux  «  font 
renfermées  dans  de  petites  loges  j  donc  coûte  ieoc 
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ftirface  eft  parfcmée  i  ce  qui  les  rapproche  des 
hypoxylons. 

J'ai  cru  devoir  rappeler  ici  les  bafes  fur  lef- 

Suelies  Bulliard  avoir  établi  les  v.riolaires  &  les 
eux  autres  genres  avec  lefquels  tlies  avoient  des 
rapports, afin  de  faire  fcntir  d'autant  îpieux  l'avan- 
tage des  réformes  qu'on  y  a  établies,  neceifitées 
par  la  découverte  d'un  grand  nonribre  d'autres  ef- 
pèces  ,  &  p.ir  dv  s  obicrvations  plus  étendues.  Le 
genre  vdrioldrîd  de  Bulliard  a  été  tupprimé,  &  la 
plupart  des  t Tpèces  qu'il  rentermoir ,  fe  trouvent 


les  qui  produifent  des  filamens  algn^és,  ont  fervi 
de  bafe  à  rétablilfe  r.ent  du  genre  néLmûfpora  de 
Peifoon  j  enfifi ,  pluiit  U!S  clavaires  ont  palIé  parmi 
Ics/j^/uria  ik  daiis  quelques  a  très  genres 5  mais  les 
cldvaria  font  rcirécs  en  reftreignant  le  nombre  des 
efpèces^  tan  lis  que  les  deux  premiers  genres  ont 
été  enriérement  fupprimes. 

Petfoon  &  Achard  ont  établi ,  fous  le  nom  de 
variolaria  (  variolaire  )  ,  un  nouveau  genre  formé 
par  plufieurs  efpèccs  de  Hci.en.  Linn.  :  ce  genre 
contient  des  végétaux  qui  ont  pour  caraâëre 
elîentiel  : 

§ 

Une  croate  folide ,  étaUe  ,  arrondie  ou  irrégulikn  ^ 
q  i  porte  des  réceptacles  d'abord  couverts  a  une  pouf- 
fiere  blanche  y  abondante  &  grenue.  Aprls  la  ckute  de 
cette  poujfihe  on  difiingue  une  coupe  concave  ,  en  forme 
eCécuJfon^ 

Comme  la  plupart  des  efpèccs  rapportées  à  ce 
nouveau  genre?  ont  été  mentionnées  dans  cet  ou- 
vrage au  mot  LxcHFN,  j'ai  cru  devoir  me  borntr 
â  Texpofition  du  car^dlère  grnérique  des  vario- 
laires:  il  fera  facile  d'y  réunir  Us  efpèces  de  lichen 

Îui  lui  conviennent ,  telles  que  le  lichen  carpiheus 
:  le  lichen  fagincus  Linn. ,  qui  paroiflent  n'être 
que  deux  variétés  de  la  même  plante  j  le  lichen 
albo  fidvefcens  Jacq.  Coll.  »  le  lichen  lacîeus  Ach.  , 
qui  eft  le  même  que  le  lichen  candidus  HofFm  ;  le 
lichen  dealbetus  Ach.  &c.  Je  terminerai  cet  article 
en  faifant  remarauer  que  la  plupart  des  verrucarid 
d'Hoffmao  font  des  variolaria  de  Perfoon, 

VAROQUIER.  Cenirolipis,  Genre  de  plantes 
monocotylédonesy  à  fleurs  incomplètes  ^  ^luma- 
cées«  qui  a  beaucoup  d'affinité  avec  la  famille  des 
joncs,  ^  qui  comprend  des  herbes  à  feuilles  fini- 
pleSj  graminiformes  j  &  dont  les  fleurs  font  ter- 
minales. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  efl  d'avoir  : 

Une  fpûtke  h  plujteurs  fleurs  ;  point  de  calice  ni  dt 
corolle  ;  plufieurs  paillettes  fimples  &  centrales  ;  une 
'lamine  ;  un  fiyle  ;  une  cap  fuie  à  trois  loges  ^  une  ft" 
tMce  dans  chaque  loge». 
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T         Caractère    générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

i^.Un  calice  nul  ;  deux  fpathes  ovales^  fubulées, 
renfermant  quatre  ou  fix  fleurs. 

2®.  Une  corolle  nulle  5  plufieurs  paillettes  cen- 
trales ovales-oblongues  \  une  pour  chaque  fl^^ur. 

3*.  Une  feule  êtamine ,  dont  le  filament  eft  fili- 
forme y  un  peu  plus  long  que  l;;s  paillettts,  inféré 
â  la  bafe  du  piltil^  foutenant  une  anthère  vacil- 
lante «  ovale  j  à  une  feule  loge. 

4°.  Un  ovaire  ovale  j  fupérteur ,  furmonté  d'un 
ftyle  i  trois  divifions,  terminé  par  des  fligniaces 
prefqu'aigus. 

Le  fruit  eft  une  capfule  ovale ,  prefqu'â  trois 
faces j  à  trois  loges ,  s'ouvrant  en  dehors;  chaque 
loge  contenant  une  femence  ovale ^  attachée  au 
centre  de  la  valve. 

Obfervations,  Ce  gerre  a  été  établi  par  Mi  de 
Labillardière.  Son  nom  eft  compofé  de  d  ux  mots 
grecs  ,  qui  ont  rapport  aux  écailles  qui  occupant 
le  centre  des  flturs  $  favoir  :  centron  (  centuii  ) , 
centre,  &  lepis  (fquama) ,  écailb.  Ses  caractères 
doivent  le  faire  entrer  dans  la  familie  des  joius, 
quoique  fes  fleurs  foient  glumacees  ^  fans  calice 
&  fans  corolle. 

Es  pi  CE. 

Varcquier  ï  feuilles  fafciculées.  Centrolqls 
fafcicularis,  Labillard. 

Cencrolepis  fubacaulis ,  foliis  fitaceis ,  fubciUjtis , 
dimidio  brevioribus  fcapis,  Labillard.  Nov.  HotljnJ. 
Plant,  vol.  1 .  pag.  7.  cab.  i . 

C*eft  une  petite  plante  herbacée,  dont  les  ra- 
cines (ont  compofées  de  fibres  capillaires,  tr.s- 
fines,  fafciculéeSjquiproJuiftrntun  gran.i  nonibie 
de  feuilles  en  gazon  touffu  ,  fétacées ,  fubulets, 
aiguës  y  en  gaine  à  leur  bafe  ,  glabres  â  Irurs  dajx: 
faces  5  les  intérieures  menibraneufes^  tranfparen- 
tes,  très-entières,  trois  fois  plus  courtes  que  IcS 
extérieures  5  celles-ci  longues  d'environ  un  pouc-^, 
dentées  &  légèrement  ci  iées  à  leurs  bords.  Dei 
leur  centre  s'élèvent  plufieurs  hampes  nucs,  à. 
peine  une  fois  plus  longues  que  les  feuilles,  cy-^ 
lindriques  ,  filiformes  ,  fimples  |  droites  ,  très- 
glabres. 

Les  fliurs  font  terminales  ,  renfermées  entra 
deux  fpathes  concaves,  ovales,  fubulées,  pi'cu* 
fes ,  prefqu'égales,  contenant  de  quatre  â  iix  H.urs 
fans  corolle  ni  calice ,  remplacées  par  des  pai:lc:a$ 
centrales  ovaUs - oblongues }  les  unes  entières; 
d'autres  dentées  vers  leur  fommet»  très-obtuie^a 
une  paillette  pour  chaque  fleur.  Une  feule  tu 
mine  ^  dont  le  filament  eft  filiforme  «  un  peu  p* 
long  que  la  paillette  j  inféré  à  la  bafe  de  Tova::. 

teruîii. 
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Krminë  par  un»  anthère  vacillante ,  ovale  j  aune  \  foncé  dans  un  périrperme  charnu  $  la  radicule 
feule  loge.  L'ovaire  eft  fupérieur ,  ovale  ,  fur-  1  inférieure, 
monté  d'un  ftyle  â  trois  divifions  j  terminé  par  des 


fiigmates  un  peu  aigus.  Le  fruit  eft  une  capfule 
prefcia'à  trois  f<ices ,  ovale ^  divîfée  en  trois  loges 
jrégakment  diftanres  à  leur  bafe ,  réunies  inté- 
rieurement ,  s'ouvrant  en  dehors  ^  chacune  d'elles, 
contenant  une  femence  ovale  ^  aplatie  circulaire-* 
ment  â  foo  fommet  avec  un  petit  nunieloii  fail- 
tantyprefqu'acuminée  à  fa  bafe»  attachée  au  centre 
des  loges. 

Cette  plante  croît  dans  la  Nouvelle-Hollande , 
au  cap  Van-Diémen ,  où  elle  a  été  découverte  par 
M. de Labillardière.  {Defcript,  ex  Labill,) 


Ohfirvations.  Ce  genre  a  été  établi  par  M,  de 
Labillardière.  Son  nom  eft  compofé  de  deux  n^ots 
grecs,  acme  (flos)  ,  fleur,  ntitra  (  mitra)  ,  mitre, 
c'eft- à-dire,  dont  les  fleurs  tétragones  ont  prefque 
la  forme  d'une  mitre. 


VATEREAU.  Mitrafacme.  Genre  de  plantes 
dicotylédones,  à  fleurs  complètes  ,  monopétaiées , 
régulières,  de  fci  famille  des  fcrophulaires,  qui  a 
quelques  rapports  avec  les  polypnmum  ,  âc  qui 
comprend  des  herbes  exotiques  à  l'Europe  ,  à 
f^HTes  fimples ,  oppofées ,  &  dont  les  fleurs  font 
foiiuires,  fituées  dans  l'aifielle  des  feuilles. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  caGce  à  quatre  divijiont  ;  une  corolle  prefque 
iampanuiee  ,  zétragone ,  h  quatre  lobes  ;  quatre  éta- 
fnÎAes  égales  ;  un  fiyle  ;  une  capfule  trouée  fous  le 
ftjfle ,  fans  valves  ,  s'ouvrant  de  fan  fommet  ^  jufque 
viTsfon  milieu  y  en  deux  valves  }  plupeurs  femences 
fortptiites. 

CARACrâRC  GÉMÉrIllQUE, 

Chaque  fleur  offre: 

1^.  Un  calice  d'une  feule  pièce  ,  profondément 
divifé  en  quatre  découpures  obloogues. 

!•.  Une  corolle  monopétaltf ,  prefque  campanu* 
lee^  rép,u!ière,  tétragone,  divifée  i  fon  limbe  en 
quare  lobes  courts ,  arrondis. 

5^.  Quatre  étamints ,  dont  les  fllamens  font  un 
peu  plus  courts  que  la  corolle,  inférés  vers  fa  bafe» 
tous  égaux ,  fupportant  des  anthères  droites,  pref* 
que  haftées  •  â  deux  loges ,  non  faillantes. 

4^  Un  ifvaire  ovale  «  fupérieur  «  furmonté  d'un' 
ftyle  droit ,  bifide  i  fa  bafe ,  terminé  par  un  flig* 
mate  en  forme  de  tête. 


Espèce. 

YATSREAU  pilôat.  MUrafacme  pilofa.  Labill. 

Mîtrafacme  procumbens  >  foliis  ovails  ;  forlhus  fc^ 
litarlis  ,  axUlaribus ,  peduncuiatis,  Labillard.  Noy. 
Holl.  Plant,  vol.  i.  pag.  ^6,  tab.  49. 


C'eft  une  plante  herbacée  ^  pileufe  fur  la  plupart 
de  fes parties ,  dont  les  racines  vivaces  &  rameufes 
produifenr  une  tige,  courte  ,  qui  fe  divife  en  ra- 
meaux grêles,  médiocrement  ramifiés,, alternes, 
cylindriques ,  fiftuleux ,  couchés ,  étalés  ^  longs  de 
neuf  â  dit  pouces  &  plus,  garnis  de  feuiUes  op- 
pofées «  fediles  ,  ovales  ou  un  peu  oblongues  ^ 
petites  j  un  peu  épafles,  entières  à  leurs  bords  ^ 
rétrécies ,  aiguës  a  leur  bafe,  obtufes  d  leur  fom- 
mex,  pileufes,  ainfi  ^elestaoïeaux  &  les  tiges. 

Les  fleurs  font  folitaires,  fituées  dans  l'aifTe/le 
des  feuiUes,  foutenues  par  des  pédoncules  fim- 
ples, filiformes,  cylindriques,  de  U  looi^ueur  ou 
un  peu  plus  longs  que  les  feuilles ,  unlflores.  Le 
calice  eft  d'une  feule  pièce  ,  divifé  en  quatre  dé- 
coupures profondes ,  ovales-obiongues  »  aiguës  , 
chargées  de  poils  courts.  La  corolle  eft  monopë- 
taie,  prefque  çampanulée,  tétragone^  divifée  à 
fon  limbe  en  quatre  lobes  courts,  arrondis,  (éga- 
rement tomenteux  a  leur  fice  intérieure  ;  qnatre 
filamens  égaux  ,  inférés  vers  la  bafe  de  la  corolli^ , 
prefque  de  la  longueur  du  tubei  les  anthères  pref- 
que haftées ,  i  deux  loges ,  non  faillantes  y  un  ou 
plutôt  deux  fiyles  connivens  »  féparés  à  leur  bafe  » 
dans  leur  jeunefle  &  dans  toute  leur  longueur ,  i 
la  maturité  dwS  fruits  i  le  ftigmate  en  tére.  Le  fniic 
'  eft  une  capfula  globuleufe  »  petite  »  légèrement 
comprimée,  ouverte  circulairement  à  fon  fommet 
fous  le  ftyle ,  fans  valves ,  divifée  à  demi  en  deux 
loges  ,  de()iiis  fon  fommec  jufque  vers  fon  milieu  « 
avec  tmeeloifon  parallèle  aux  divifions  du  ftyle. 
Elle  renferme  plufieurs  femences  noirâtres,  ridéeç, 
fort  petites ,  ovales  ,  prefque  globuleufes  ,  arta- 
chéeià  un  récep:acle  fpongieux,  connivent  avec 
les  cloifons. 


ht  fruit  eft  une  capfule  globuleufe ,  un  ^eu  com-^ 
primée  j  munie  d'une  ouverture  orbiculaire  four         _  ,  t  i  m  m-i. 

le  ftyle ,  fam  valves ,  s'ouvrant  à  fon  fommet ,  juf-  .  .p"î  P**"*®  *  .  kt  ^^^T"^!^  \?^^}^'  ^*  *-*' 
que  vers  fon  milieu,  en  deux  loges,. avec  une  '\'}^^^^^!^^  ^"? '^  Nouvelle- Hollande,  au  cap 
cloifon  parallèle  aux  divifions  du  ftyle.       .  I  fi^f'^^^  \  ^."f,"''\'  ^^  ^^  ^^"^  humide*,  y 

Plufieurs /}««/tr£j  ovales  globuleufes,  attachées  ï    .  *  » 

J  un  réceptacle  fpongieui ,  adhèrent  anr  deux  [;  VATÉRIE.  Vw^rfrf.  Oeofe  de  plantes  dfcoty. 
cotés  d«  la  cloifon.  (lédooesj  i  «eut*  complète*,  polypétilées,  régu- 

h'emitya^dà  Atoif.,  an.'pas  qrUodriqaev^-J  lièifi»  qui  tient  le- miliett  en»é  la  «nulle  ^des-gut^- 
Botuniqut,  Tome  f^IIl,  Cg^ 


4i8 


V  A  T 


tiers  &  celle  des  orangers  «  que  plufieurs  botanifles 
modernes  ont  cru^devoir  fupprimer  &  réunir  aux 
eUocarpus,  dont  il  a  tous  les  caraâères.  (  Foyei, 
pour  le  caraâère  générique  «  le  genre  Ganitrë  ^ 
tome  II 4  pag.  604.  ) 

E  spicES. 

z.  Vatérie  des  Indes.  Vaterîa  indica.  Linn. 

Vateria  folïis  crajps  ,  ûlttmis ,  imegerrimis  ,•  panî- 
culâ  terminali.  (  N.  ) 

Vattrià  indîca,  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag. 
7J4.  —  Flor.  ind.  pag.  91 .  n®.  A04.  —  Lam.  lUuflr. 
Gêner,  tab.  47/. 

EUocarpus  (  copallîferus), /ô/zâ  intcgtrnmis , 
paniculâ  terminali,  Vahl,  Symbol,  vol.  3.  pag.  67. 
•—  Willd,  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  1 170.  n  .  y. 

EUocarpus  copalllferus  ^  foltis  intigris.  Retz.  Obf. 
botan.  pars  4.  pag.  27. 

Pénot,  Rheed^  Hort.  Malab.  vol.  4.  pag.  }3. 
tab.  if^ 

Cette  plante  ^  dont  Linné  a  fait  an  genre  parti* 
culier  j  doit  être  ^  d'après  M.  Vahl ,  placé  parmi 
les  eUocarpus,  oflrant  les  mêmes  caraaëres  géné- 
riques dans  Ton  calice ,  fa  corolle ,  Tes  anthères  & 
Ton  fruits  ce  dernier  ne  paroit  point  être  inférieur 
au  calice  >  malgré  raflertion  de  Retzius. 

Ceft  un  arbre  élevé ,  oui  diftille  de  Ton  écorce 
une  fubftance  réfineufe  ^  aont  le  tronc  fe  divife  en 
rameaux  cylindriques ,  tomenteux ,  pulvérulens , 
&  de  couleur  de  rouille  â  leur  partie  fupérieure. 
Les  feuilles  font  pétiolées  j  alternes  ^  longues  d'un 
demi- pied  &  plus,  larges  d'environ  trois  pouces, 
coriaces  3  lancéolées ,  arrondies  i  leur  bafe,  acu- 
minées  à  leur  fommet ,  glabres  à  leurs  deux  faces  ^ 
des  nervures  alternes  &  ralliantes  en  delTous , 
marquées  en  deflus  de  lignes  coFrefpondances , 
très-fines  i  les  pétioles  Icxngs  de  deux  pouces , 
cylindriques  «  velus,  pulvérulens ,  plus  épais  à  leur 
-  partie  fupérieure. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  uoe  p^^nicule  termi- 

*  nale ,  étalée ,  longue  d'un  pied ,  tomenteu£e ,  puU 
vérulente  i  les  pédoncules  partiels  alternes ,  cylin- 

*  driques,  recourbés.  Les  calices  font  blanchâtres» 
tomenteux ,  periîllans,  à  cinq  folioles  lancéolées , 
nn  peu  coriaces,  obtufes,  velifes  en  dedans  ;  h 
corolle  compofée  de  cinq  pétales  coriaces  ^  gla- 
bres, oblongs,  très -entiers  ,  un  peii  plus  longs' 
que  le  calice  ;  les  anthères  prefque  (effiles ,  nom- 
breufes,».ifubuléeS)  blanchâtres»  marquées  d'un* 
iîllon  à  leurs  deux  faces  i  plus  eouf  tes  que  la  co- 
rolle, terminées  à  leur  fommet  par  deux  petites 
foies..  L'qvaire  eft.cofiiaiie ,  fupérieur  »  {)ileux  , 
trois  fois  plus  court  quç  h  corolle,  angi|leux ,  fil- 

Ipnnçit/utmooté.d'ua  âylegiabre>.filitofn)e9  ter-! 
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mîné  par  un  ftîgmate  aigu.  Lrfrolt  teflcmblc  i 
celui  des  tléocarpus. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes  orîenules.  T) 
(  Defiript.  ex  Vahl.  ) 

1.  VatÉRie  flexueui.  Vauria  fiexuofa.  Lour. 

Vateria  ramis  fiexuofis  ;  folïis  hnceolatis ,  alin- 
nîs;  racemis  terminalibus.  Lour.  Flor.  cochinch. 
vol.  I.  pag.  407.  n^.  I. 

Cette  efpèce,  d'après  Loureîro,  eft  un  grand 
arbre ,  dont  les  rameaux  font  étalés  &  flexueux , 
garnis  de  feuilles  alternes ,  lancéolées ,  glabres , 
très-entières.  Les  âeurs  font  blanches,  fort  pe- 
tites ,  difpofées  en  grappes  lâches  &  terminales. 
Leur  calice  eft  court ,  à  cinq  découpures  aigi;es , 

Îcrfiftantes  ;  la  corolle  plus  longue  que  le  cahce , 
cinq  pétales  oblongs ,  concaves  ,  connuens  j 
environ  quarante  étamines>  les  filamens  prefque 
de  la  longueur  de  la  corolle ,  filiformes ,  infères 


;e 


longueur 

fur  le  réceptacle,  fupportant  des  anthères  a-rnn 
dies  j  un  ovaire  fupérieur ,  à  trois  faces  î  le  ftyl 
fubulé,  de  lu  longueur  des  étamines;  trois  (t  g- 
mates  oblongs  ,  réfléchis.  Le  fruit  eft  une  caprale 
rouge,  à  une  feule  loge ,  à  trois  lobes ,  à  "uis 
valves,  contenant  une  feule  femence  pédiceilee, 
arillée ,  un  peu  arrondie. 

Cet  arbre  croît  dans  les  forêts  de  la  Cochin- 
chine.  T?  (  Defiript.  tx  Lour.  ) 

Son  bois  eft  rougeâtre ,  dur,  pefant ,  très-dura- 
ble ;  il  eft  employé  dans  la  conftruûion  des  gunds 
édifices. 

VATICA.  Vatica.  Genre  de  plantes  dicotvlé- 
dones ,  a  fleurs  complètes ,  polypétalées ,  régul.e- 
rfs,  affiliées  à  la  fimille  des^wierj,  voifin  de  cel- 
les des  orangers  >  qui  a  des  rapports  avec  ks 
eUocarpus,  &  qui  comprend  des  arbuftes  exotiques 
i  l'Europe ,  fe  rapprochant  des  cicms  par  leur  porr  ; 
à  feuilles  alternes  ,  très-entières ,  Se  dont  les  ftrurs 
font  difpofées  en  une  panicule  terminale  ,  prel- 
qu'axillaire. 

Le  caraftère  effentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Vrt  calice  à  cinq  découpures  ^  cinq  pêtdes  ;  cn^ 
anthères  fijp/is,  a  quatre  loges;  un  ovaire  y c, :^ 
pentagone  s  un  flyle  à  cinq  ftries  ;  unftigmdte. 

G-ARAcriftE    CEWBRIQ-UE. 

Chaque  fleur  offire  : 

1*.  Un  calice  (J'une  feule  pièce,  dîvifé  prerii'? 
jufqu'à  fa  bafe  en  cinq  découpures  droites,  Ir- 
céiOlées-,.  obtufes  à  leur  partie  inférieure  ,  p  us 
courtes  que  la.  corolle. 

x^.  Une  corolle  compofée  de  cinq  péi^l^sd' 
Uptjqiie$».ohlpP8$.i;oètus  ,  faos  o&glets* 
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;*.  Qaiiue  itamines;  point  de  filamens  \  les  an- 
thères felfiles,  très -courtes,  à  quatre  loges;  les 
dtux  loges  eitérieures  tc^rminécs  par  une  pointe 
cpineufe ,  <juî  s'élève  de  leur  milieu  \  les  dceux 
loges  intérieures  de  moitié  plus  courtes^  fins 
pointe. 

4®.  Un  ovaire  conique  ,  prefqu'à  cinq  faces  , 
fjrraonté  d'un  llyle  droit  ,  cylindrique,  à  cinq 
flfics,  terminé  par  un  llîgmate  obtus. 

Isfndt  n'eft  pas  encore  connu. 

Espèce. 
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Vatica  de  la  Chine.   Vatica  chîntnfis.  Lînn. 

Vacica  foliis  cyrdato-ovads ,  inugerrimli  ,  gU' 
^ris ;  florihus panit,ulaiU, .(  N.  ) 

Vatiza  ckinenfis.  Linn.  MantlfT.  pag.    14Z.  — 
Snith,  Icon.  ined.  vol.  i.  pag.  56.  tab.  36.  — 

Wi'den.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  847.  — Lam. 
Luilr.  rab.  J97. 

Cette  plante  a  le  oort  d'un  citronier  ou  du  to- 
^lum  de  Kaempfer.  (  Amœn.  pag.  797.  )  Ceft  un 
arbriffeau  dont  les  tiges  fe  divifent  en  rameaux 
ftriés,  anguleux,  légèrement  tomenteux ,  garnis 
de  feuiHes  alternes  ,  pétiolées  ,  ovales  ,  affez 
grandes,^  alongées,  glabres  à  leurs  deux  faces/ 
entières  i  leurs  bords  ^  échancréesen  cœur  â  leur 
bife,  obtufes  â  leur  fommet,  longues  de  fix  ou 
fept  pouces,  larges  de  trois  ,  munies  de  nervures 
Stériles ,  fîmples ,  alternes ,  &  de  veines  réticu- 
lées \  les  pétioles  longs  d'un  pouce. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  panicule  laté^ 
nie ,  ordinairement  terminale  ,  fituée  dans  l'aif- 
lêile  des  feuilles  ou  un  peu  au  deflus  ,  lâche , 
étalée  y  médiocrement  rameufe  j  les  rameaux  grê- 
les ,  fimples  ,  foutenant  des  fleurs  peu  nombreu- 
fcs.pédicellées;  lespédicelles  plus  ou  moins  alon- 
gés  { le  calice  à  cinq  découpures  droites ,  profon- 
des ,  prefqu'obtufes;  la  corolle  au  moins  une  fois 
plus  longue  que  le  calice  »  à  cinq  pétales  oblongs  ^ 
elliptiques,  obtus  â  leurs  deux  extrémités  «  ponc- 
tués j  les  anthères  au  nombre  de  quinze ,  fefliles, 
i  quatre  loges. 

Cette  plante  croit  à  la  Chine,  f^ 

VAUBIER.  Hakea.  Genre  de  plantes  dicoty* 
lédoues ,  à  fleurs  incomplètes  »  de  la  famille  des 
prêtées  ,  qui  a  de  grands  rapports  avec  les  banhfia 
&  les  emiotkriitm.  Se  qui  comprend  des  arbrif- 
feaux  exotiques  à  l'Europe,  i  feuilles  (impies, 
roides,  fouventmucronées;  les  fleurs  folitaires, 
inêrales  ou  terminales ,  point  réunies  en  cha* 
tons. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Quatre  fétaUs^  ppint  ii  caliçt-i  quain  éiamintt 


inftrieifous  U  fommct  des  pkaUsi  on  fttgmate  fur» 
hiniy  mucroné;  une  capfuu  à  une  loge  ,  à  deux  val'- 
ves  ;  deux  j'cmences  ailées. 

CARACriHE     GÉNÉRIQUE. 


Chaque  fleur  ofiVe  : 

I®.  Point  de  calice  Quelques  auteurs  prennent 
la  coroile  pour  le  calice. 

2**.  Une  corolle  compofée  de  quatre  pétales  li- 
néaires ,  concaves  ,  itanJnifèrcs  vers  leur  fom* 
mer. 

3  °.  Quatre  itamines ,  dont  les  filamens  font  ttès- 
courts,  inférés  fur  les  pétales  ver*  leur  fommet, 
terminés  par  des  anthères  enfoncées  dans  U  coq* 
cavité  des  pétales. 

4*.  Un  ovaire  pédîcellé,  glanduleux  ï  fa  bafe, 
furmonté  d'un  ftyle  qui  fe  termine  par  un  ftig- 
mare  turbiné  &  mucroné. 

Le  fruit  eft  une  capfule  ligneufe  >  à  une  feule 
loge,  i  deux  valves,  contenant  deux  femences 
ailées. 

Vemhryon  eft  nu  ,  la  radicule  inférieure. 

'  Ôhfervations.  Ce  genre ,  établi  par  Schrader  , 
adopté  par  Cavanilles,  eft  le  même  que  le  con* 
chium  plus  récent  de  Smith,  Tranf.  Soc.  Linn. 
Lond.  Il  fe  rapproche  beaucoup  des  bankjtai  il 
en  diffère  par  fon  port,  fes  fleurs  étant  folitaires» 
féparées ,  &  non  réunies  en  cône  ou  en  chatons  i 
il  en  diffère  par  fes  capfules  à  une  feule  loge  :  on 
le  diftingue  encore  du  xylomelum  Smith ,  par  le 
(ligmate  turbiné  &  mucroné,  tandis  qu'il  eil  en 
malTue  &  obtus  dans  ce  dernier  genre  i  enfin  il 
fe  rapproche  des  embothrium  par  fes  ovaires  pédi* 
celles. 

Espèces. 

i.Vaubier  â  feuilles  de  houx.  Hakea  rufcifolla. 
Labill. 

Hakea  foliis  [parfis  ^  ovatis  ^  mucronatO'pungenti* 
bus  ,  utrinquè  attenuatis  ;  capfulis  obovatis,  Labill. 
Nov.  HoUand.  Plant,  vol.  i.  pag.  30.  tab.  39. 

Cet  arbrifleau  s'élève  à  la  bauteurde  cinq  à  ûx 

!>ieds,fur  une  tige  droite,  glabre,  cylindrique ,  dont 
cs  branches  fe  divifent  en  rameaux  courts  ,  al- 
ternes, étalés ,  glabres ,  cylindriques ,  pileux  vers 
leur  fommet ,  garnis  de  feuilles  alternes ,  éparfes  , 
prefque  fefTiles  ,  rapprochées ,  beaucoup  plus 
nombreufes  &  prefque  fafciculéesyers  l'extrémité 
des  rameaux  ,  ovales ,  mucronées  8c  piquantes  i 
leur  fommet ,  tétrécies  en  un  pétiole  très*  court  à 
leur  bafe ,  entières ,  f^ns  nervures  fenfibles ,  4on^ 
gués  de  fix  &  huit  lignes  ,  fur  trois  de  large»  lé* 
]  gértment  œamelonées-tuberculeufes ,  muaict  4m 
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quelques  poils  longs ,  tortillés  s  les  plus  jeunes  tO« 
memeufes,  entre  mêlées  d'ëcailles  gemmacées, 
jaunâtres  j  oblongues ,  fcarieufes. 

Les  fleurs  font  folitaires  ,  firuées  latéralement 
le  long  des  rameaux  ,  dans  Taiflelle  des  feuilles  j 
oa  plus  fouvent  terminales  &  rapprochées  ^  pé- 
donculées.  Elles  produifent  pour  fruit  une  capfule 
légèrement  tuberculée  ,  d'un  brun-noirâtre,  prêt 
que  ligneufe ,  fubéreufe  &  médullaire  en  dedans ^ 
ovale ,  obtufe  ^  à  une  loge ,  à  deux  valves ,  â  deux 
femences  convexes  d'un  côté  j  planes  de  l'autre , 
terminées  par  une  membrane  en  forme  d'aile  ^  élar- 
gie ,  un  peu  décurrente. 

Cet  arbriflTeau  croît  dans  la  terre  Van-Leuvin, 
dans  la  Nouvelle- Hollande.  M.  de  Labillardière  en 
a  fait  la  découverte.  T>  {Defcrîpt*  ex  LabilL) 

1.  Vaubier  â  feuilles  en  mafTue.  Hakea  clavata, 
Labill. 

Hakea  foliis  alternîs  y  clavatis ,  mucronatis  ;  cap" 
fuUs  bicalcaratis.  Labill.  Nov.  Hollande  Plant. 
vol.   I. 

Des  feiiilles  en  forme  de  mafluej  des  capfules 
munies  ï  leur  fommet  d'un  éperon  dorfal  à  cha- 
que valve,  diftinguent  cette  efpèce  de  fes  congé- 
nères. Ses  tiges  font  hautes  de  quatre  à  cinq  pieds, 
droites,  ligneufes,  cylindriques >  fes  branches  di- 
vifées  en  rameaux  alternes  ,  glabres  »  roides ,  peu 
prolonges,  étalés,  garnis  de  feuilles  alternes, 
feflîles  »  épa'flfes ,  un  peu  grafles ,  aplaties ,  oblon- 
gues» infenfiblement  élargies  vers  leur  extrémité, 
obtuîes,  arrondies  à  leur  fommet,  furmontées 
d'une  pointe  droite ,  un  peu  piquante  j  rétrécies  à 
leur  bafe  ,  courbées  vers  les  tiges  par  un  de  leurs 
bords ,  longues  d'environ  trois  pouces >  fur  trois  à 
quatre  lignes  de  large. 

Les  fleurs  font  folitaires  ,  ficuées  latéralement 
vers  l'extrémité  des  rameaux  ,  médiocrement  pé- 
donculées;  les  pédoncules  courts,  (impies,  épais, 
cylindriques  ,  uniflores.  Les  capfules  font  ovales, 
longues  de  huit  â  dix  lignes,  un  peu  élargies, 
aiguës  à  leurs  deux  extrémités  >  médiocrement  tu- 
berculées ,  à  une  feule  loge  ^  â  deux  valves>  cha- 

Jue  valve  munie  fur  le  dos ,  à  Ton  fommet ,  d'un 
peron  court,  épais,  oblique  ,  obtus;  les  femen- 
ces furmontées  d'une  aile  ovale,  décurrente  fur 
les  deux  côié^  de  chaque  femence. 

.  Cet  arbriCTeau  croît  dans  la  Nouvelle-Hollande , 
à  la  terre  Van-Leuwin  ,  où  elle  a  été  découverte 
par  M.  de  Labillardière.  T>  {Defcnpt.  ex  Labill,) 

Les  feuilles  de  cette, efpèce,  ainii  que  celles  de 
Vliakea  gibbofa  &  de  \' hakea  epiglottis  ,  macérées 
dans  l'eau ,  enfuite  broyées  «  tourniflent  des  fils 
fins,  foyeux,  aiTez.  foUdes  pour  être  employés 
4aos  les  arts. 
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)•  Vaubxer  â  capfules  globuleufes.  Uahea  dac- 
tyloides.  Cavan. 

Hakea  foliis  alternîs  ^  ovato^lanceolatis  ^  rigidîs  ^ 
trinerviis  ;  capfulis globofo-ovatis  ,  fcabris.  Cavan. 
Anna),  de  Hift.  nat.  vol.  i.  pag.  21  y ^  &  Icon. 
Rar.  vol.  6,  pag.  25.  tab.  555.  —  Perf.  Synopf. 
Plant.  voL  i.  pag.  1 17.  n°«  3. 

Bankjta  daSyloides,  Gacrtn.  de  Fruft.  &  Se  m. 
vol.  I.  pag.  221.  tab.  47,  fig.  2. —  Gxrtn.  vol.  1. 
pag.  221.  tab.  47.  fig.  2. 

ArbriflTeau  de  fept  â  huit  pouces  de  haut,  ex- 
trêmement rameux,  dont  te  bois  eft  blanc,  tra- 
verfé  de  zones  rougeâtres»  revêtu  d'une  écorce 
d'un  vert-rouge âtre  ;  tes  rameaux  très»nombreia , 
alternes,  garnis  de  feuilles  épaifes,  alternes ,  mé- 
diocrement pétiolées  ,  ovales-lancéolées  »  élac- 
gies  à  leur  partie  fupérieure^  arrondies  à  leur 
fommet,  roides  ,  coriaces,  mucronées ,  rétrécies 
a  leur  bafe,  glabres  à  leurs  deux  faces  j  entières, 
marquées  ordinairement  de  trois  nervures ,  Ion- 
eues  de  quatre  pouces ,  fur  environ  un  pouce  de 
large,  contenant,  dans  leurs aiflelles  j  des  boui- 
geons  feffileSj  ovalesoblongs. 


I  Les  fleurs  ne  font  pas  encore  connues.  Les  fruits 
confiftent  en  des  capfules ,  fouvent  au  nombre  de 
deux ,  dans  les  aîflelles  des  feuilles ,  foutenues  par 
des  pédoncules  courts,  épais;  ces  capfules  font 
globuleufes,  ovales,  longues  d'un  pouce,  rabo- 
teufes  i  leur  face  extérieure,  s'ouvrant,  jufqu  à 
leur  bafe,  en  deux  valves  ligneufes,  renfermant 
dans  une  loge  excentrique  une  femence  plane- con- 
vexe ,  munie  d'une  aile  brune ,  finement  veinée  ; 
rintérieur  des  valves  glabre  >  d'un  brun-rougeàtre 
dans  le  fond,  d'un  jaune*blanchâtre  vers  les  bords. 

Cette  plante  croît  dans  la  Nouvelle-Hollande, 
aux  environs  du  port  Jackfon.  (  Defcripi,  ex 
Cavan, ) 

4.  Vaubier  épiglotte.  Hakea  epiglottis.  La- 
billard. 

Hakea  foliis  altemis,  terttibus  ^  mucronatis  ;  cjp' 
fulis  reûexis ,  fubcordatis  ,  mucronato^replicatis.  La- 
bill. Nov.  HoUand.  Plant,  vol.  i.  pag.  30.  tab. 4:. 

Cette  efpèce  eft  fuffifamment  caraûérifée  pir 
la  forme  de  fes  feuilles,  &  furtout  par  ccl  e  ie 
fes  fruhs  $  ce  qui  la  diftingue  de  V hakea  gir^of^j 
avec  lequel  elle  a  beaucoup  de  rapport.  C'tll  un 
arbriflTeau  qui  parvient  à  la  hauteur  de  cinq  i  iî^^ 
pieds  au  plus,  dont  les  branches  font  alternes, 
chargées  de  rameaux  également  alternes,  courts, 
épais  ,cylindriQues,  roides,  tomenteux  dans  leur 
jeunefle ,  vers  leur  fommet  >  très-ouverts  ,  garnis 
de  feuilles  feffiles,  alternes  ou  éparfes  ,alongtc.s 
trèsrétroites J  prefque  cylindriques,  un  peu  ré- 
trécies à  leur  bafe,  très-glabres,  couvertes ,  dans 
'  leur  jeuneâe^  d'un  duvet  roulTeâcrea   d'aboii 
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coorbées  en  arc  «  puis  redreffëes ,  obtufes  &  mu- 
aonées  i  leur  fommet  j  longues  de  deux  à  trois 
pouces. 

Les  fleurs  font  TeflUe^ ,  latérales  ^  folitaires  s  les 
apfules  tuberculées ,  épaifles ,  ovales  ou  pref- 
qu'en  cœur  y  fortement  réfléchies ,  terminées  par 
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mucronath  ;  eapfuUs  pugioniformihus,  Cavan.  Icon. 
Rar.  vol,  6.  pag,  24.  laB.  53$.  —  Perf.  Synopr. 
Plant,  vol.  I.  pag.  117.  n**.  1. 

Haha  glabra.  Sertor.  Hann.  pag.  27.  tab.  17. 
Ses  tiges  font  ligneufes  ,  hautes  de  fix  à  fept 


ine  longue  pointe  mucronée,  très-recourbées  ,  Çl^ds  &  plus  rameufes  j  le  bois  blanc  ,  revêtu 
divifëes  en  deux  valves  ligneufes  dans  leur  milieu,  {!  "f^  écorce  brune  $  les  rameaux  alternes,  cy- 
coDtenant  deux  femencls  ovales  .    furmontées     îjndriques,  étales ,    fou  vent  pendans,  garnis  d« 


contenant  deux  femences  ovales  ,    furmontées 
d'une  aile  élargie  â  fa  partie  fupérieure. 

Cette  plante  a  été  découverte  par  M.  de  La- 
bîllardière ,  dans  la  Nouvelle-HollaiTde ,  au  cap 
Van-Diémen.  T>  {Defcrîpt.  tx  LabiiL) 

$.  VAT7BIER  en  bofle.  Hakta  gibbofa.  Cavan. 

"Sakia  caule  fruùcofo  ;  fbliis  /parfis  ^  numerofis  , 
ttmibus  ;  capfulis  ovatis  ,  gibbofis  ,  rugojis,  Cavan. 
Annal. de  Hifi.  nat.  vol.  i.  pag.  214,  &  Icon.  Rar. 
vol.  (r.  pag,  24.  tab.  5}4.  -*  Perf.  Synopf.  Plant, 
vol.  i.pag*  ii7.n^.  2. 

Bankfia  gibbofa,  With.  Iter  j  pag.  224.  Icon. 

Hûkea  (  pubefcens  )  ,  ramis  cemuis  foliifque  pU' 
hefumibus,  ?  Schrad.  Journ.  1797  ^  &  Sertor. 
Hann.  pag.  xjn 

Cet  arbriffçau  a  beaucoup  de  rapport  avec  Xha- 
hea  pugioniformis  ;  il  en  diffère  par  la  forme  de  fes 
fruits.  Sts  tiges  font  hautes  de  fix  à  huit  pieds  : 
leur  bois  eft  blanc,  leur  écorce  brune  $  tes  ra- 
meaux cylindriques  3  alternes  j  diffus  &  pendans  j 
garnis  de  feuilles  éparfes  j  nombreufes  «  feffiles , 
cylfndriaues«  velues  principalement  dans  leur  jeu- 
nefle ,  glauques ,  terminées  par  une  pointe  rouge  ^ 
macronée  i  longues  d'un  pouce  &  demi ,  larges  à 
peine  d'une  demi-ligne  ^"portant  dans  leurs  aif- 
felles  des  bourgeons  fefliles  ;  ovales-oblongues. 
Les  fleur<  n'ont  point  été  obfervée<.  Les  capfules 
font  axillaires,  pédonculées^  prefqu'ovales,  plus 
étroites  &  obtuies  â  leur  fommet,  relevées  en 
bofle  un  peu  au  deflbus ,  de  la  grofleur  d'une  pe- 
tite noix  i  récorce  ridée  &  tombant  avec  Tâge  j 
les  valves  ligneufes  »  s'ouvrant  jufqu'à  leur  bafe  » 
glabres  &  de  trois  couleurs  à  leur  face  interne , 
d'un  brun-rougeàtre,  avec  une  bande  plus  foncée 
dans  le  centre,  blanchâtres  à  leur  circonférence } 
les  femencesnoirâtres ,  aiguës  à  leur  bafe,  planes  à 
leur  point  de  contaâ  «  rudes  &  convexes  de  l'au- 
tre coté^  furmontées  d'une  aile  ovale  »  prefc)ue 
noirâtre  ^  environnant  les  femences  prefque  juf- 
qu'à leur  bafe  J  furtout  d'un  coté. 

Cet  arbriffeau  croît  dans  la  Nouvelle-Hollande , 
aux  environs  du  port  de  Jackfon  ;  il  fruâifie  dans 
le  courant  du  mois  d'avril. T)  {Defuipt,  ex  Cavan.  ) 


6.  Vaubier  en  poignard.  Hakea  pugfonîformis. 
Cavan. 


, 


feuilles  alternes,  fefliles,  toujours  vertes  ,  cylin- 
driques^, très-glabres,  étroites,  longues  de  deux 
à  trois  pouces,  terminées  par  une  pointe  courte  , 
mucronée  &  rougeâtre. 

Les  fleurs  font  fituées  le  long  des  rameaux^ 
dans  l'aiflelle  des  feuilles.  Du  centre  d'un  bour- 
geon ovale  fort  un  pédoncule  court ,  vtlu,  di- 
vifé  en  trois  ou  quatre  pédicelles ,  plus  ou  moins  i 
uniflores  ,  prefqu'en  ombelle.  La  corolle  eft  blan- 
che ,  fort  petite,  longue  à  peine  de  trois  lignes } 
les  pétales  velus  $  les  anthères  d'un  jaune-orangé  i 
une  glande  jaunâtre  à  la  bafe  de  l'ovaire.  La  cap- 
fuie  eft  ovale  à  fa  partie  inférieure ,  relevée  en 
crête  vers  fon  milieu ,  ridée,  prolongée  en  forme 
de  poignard ,  très-aiguë  à  fon  fommet ,  longue 
d'un  pouce,  large  d'environ  deux  lignes*  à  une 
loge ,  à  deux  valves ,  contenant  plufieurs  femen- 
ces noirâtres,  convexes,  rudes  à  leur  fur  face, 
furmontées  d'une  aile  membraneufe  ,  tranfpa- 
rente ,  réticulée ,  travetfée  inégalement  par  une 
nervure  longitudinale. 

Cette  plante  croit  â  la  Nouvelle  -  Hollande , 
dans  les  environs  du  port  Jackfon  i  elle  fleurit  &r 
fruâifie  dans  le  mois  d'avril.  I7  (  Defcript.  ex 
Cavan,  ) 

7.  Vaubier  pyriforme.  Hakea  pyriformis. 
Cavan. 

Hakea  caule  arboreo  ;  foliis  lanceolatîs  ,  oppofitis  ; 

fioribus  fpicatU  ,   oppofitis  ;  capfulis  pyriformibus. 

Annal,  de  Hift.  nat.  vol.  i.  pag.  217 ,  &  vol.  6. 

pag.  25-26.  tab.  J36.  -»-Per£ Synopf.  Plant,  vol.  i. 

pag.  1 17.  n°.  4. 

Bankfia  pyriformis,  Garrtn.  de  Fruâ.  &  Sem. 
vol.  I.  pag.  210.  tab.  47.'fig.  i* 

*Bankfia  fioribus  fi)li(arils  ;  capfulis  ovatis  ,  pubef^ 
centibus  ;  foliis  lanceolatîs^  integerrimis ,  glabris, 
With.  pag.  224. 

C'eft  un  arbre  peu  élevé  ,  dont  le  tronc  eft 
droit ,  cylindrique ,  haut  d'environ  quatorze  pieds; 
les  branches  munies  de  rameaux  oppofés,  revê- 
tus d'une  écorce  burune^  &  garnis  de  feuilles 
oppofées,  pétiolées ,  lancéolées  ,  entières  ,»très- 
aiguës  i  leur  fommet ,  vertes  à  leur  face  fupc? 
rieure  «  brunes  endeffous,  longues  de  trois  pou- 
ces, fur  un  pouce  de  large  ;  une  nervure  iongitu- 


Hakea  caule  f rut icofo  ;  foUis  altérais ^  ureiibusj  \  dinale^  &  d'autres  plus  fines,  latécales^  les  pé* 
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tîoles  longj  d'un  pouce  ,  compriinés ,  renflés , 
plus  larges  &c  preiqu'amplexicaules  à  leur  baftf. 

Les  fleurs  font  dirpofées  fur  des  épis  Amples, 
axillûir^^s,  oppofés,  en  verticillts  rapprochés, 
prtfque  cous  llerilcs ,  excepié  les  infeneurs.  Le 
îruic ,  foucenu  par  un  pédoncule  court,  épais, 
eft  une  cspfiib  en  forme  de  poire  renverfée  , 
louvent  longue  de  trois  poucts,  fur  un  pcuce  & 
den.i  de  large, couvet ce  d'un  duvet  courr,  c^ais, 
tonienceux  ,  cendré  ou  d'un  brun-fonce,  à  une 
feuie  loge  ,  â  deux  valves  ligneu(es  ,  s'ouvranc 
d'un  coté  jufqu'à  leur  bafe,  &  de:  l'aucrejnCque 
vers  leur  milieu  îles  femences  convexes  d'un  côté, 
planes  de  l'autre  ,  cerminécs  par  une  aile  membra- 
neufe,  fort  grande,  roufleâtre^  à  une  leule  ner- 
vure 5  point  veinées. 

Cette  plante  croît  dans  la  Nouvelle-Hollande, 
à  la  baie  Botanique  s  ele  donne  Tes  fruits  dans  le 
mois  d'avril.  J)  {Difcripr.  ex  Cavan.  ) 

VAUCHFRIE.  Vaucherla.  Genre  de  plantes 
acotylédonts,  de  la  famille  des  algues,  qui  a  dcs 
rapports  avec  les  confetvts ,  &  qui  comprend  des 
herbes  filamenceufes  qui  croillenc  dais  les  eaux 
douces. 

Le  caraâère  eflemiel  de  ce  genre  confifle  dans  : 

Des  filamens  herbacés ,  fimpUs  eu  rameux ,  point 
c  loi  formés  ,  portant  un  ou  plujîeurs  tuhercuies  ex  té' 
rieurs ,  adhérens  aux  tubes ,  s  en  détachant  enfuite, 

Ob/trvaùons.  Ce  genre  »  confondu  long-tems 
avec  les  coiierves,  &  dont  la  plupart  des  efpèces 
étoient  renfermées  dans  le  confeiva  fontinalis  de 
Linné,  diffère  des  confcrves  en  ce  que  ^celles-ci 
,onc  des  fîlamens  cloifonnés  ,  hmples,  fans  tuber- 
cules à  l'extérieur.  Il  diffère  des  ceramium  ,  ce^ 
derniers  étant  compofes  de  filamens  articulés  ou 
cloifonnés ,  portant  des  tubercules  remplis  de  glo- 
bules ,  qui  font  des  capfules  :  ce  font  les  conferves 
marines  de  Linné,  oui  méritoient  d'écre  diflin- 
guées  des  conferves  d  eau  douce.  Vaucher  a  donné 
à  ce  genre  te  nom  à'eBofperma.  M.  Decandolle 
l'avoir  auparavant  nommé  vaucherîa  ;  il  lui  a  con- 
bt\é  ce  nom  dans  la  Flore  franfatfe. 

LoDg-tems  l'étude  de  ces  plantes  a  été  négli* 
gée,  parce  qu'elles  paroiffoient  n'ofifrir  qu'un  tiès- 
foible  intérêt,  IS:  oue  la  peticefTe  de  leurs  organes 
fembloit  devoir  échapper  à  l'œil  de  l'obfervaceur. 
Mais  il  en  ett  des  plantes  comme  des  animaux  :  les 
efpèces  qui  fe  trouvant  pour  ainiî  dire  fur  la  ligne 
de  démarcation  d'un  règne  à  l'autre ,  méritent  d'au- 
tant plus  d'exciter  notte  curiofité ,  qu'elles  nous 
préfentent  des  phénomènes  particuliers ,  une  ma- 
nière^ d'être  dépendante  de  U  {implicite  de  leurs 
rrt?anes ,  un  mode  d'cxillence  &  de  propagation 
différent  de  cthii  de^  autres  effècesdcnt  l'organi- 
farion  elt  compliquée,  quoi(;ue  foumiies  aux  mé- 
fies lois  g<:nerak*s  ^  ^  itj>dames  au  même  but ,  la 
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reproduûion  de  Tefpèce.  Ces  confidératîons  m'ont 
fait  regarder  comme  ttès-important  de  faire  pré- 
céder U  defcripcion  des  efpèces  de  vaucheries, 
des  obfervations  générales  que  l'habile  obfervi- 
teur  dont  ce  gerire  porte  le  nom,  a  faites  fur  cts 
plantci.  Elles  ferviront  à  prouver  qu'avec  de  \x 
patience  ,  de  la  fagacité  3^  des  recherches  conf- 
tantes ,  (es  plantes  qut  nous  jugions  à  peine  dignes 
de  norre  actencion^  p^uvenc  offrir  des  faits  qt^i  Ce 
lient  avec  les  autres  phénpmènes  de  la  végé- 
tation. 

Les  vaucherîes  (je  fubflîtue  ce  nom  ï  celui  Hec- 
to/perme ^  employé  par  Vaucher,  &  compofé  de 
deux  mots  grecs,  qui  fignifient  graines  extérieures), 
les  vaucheiies  ont  leurs  tubes  cylindriques  ,  ramv- 
fîés  ,  fans  aucune  cloircn  ni  étrai)glement  quel- 
conque ,  &c  donc  l'intérieur  contient  une  plus 
oj  moins  grande  quantité  de  matière  verte,  qai 
donne  à  la  plante  la  couleur  qui  la  diftingiie.  Leur 
organifation  ei*  en  apparence  très-fimplc.  Au  pre- 
mier coup-d'oeil ,  ces  plantes  ne  paroiifent  compo- 
i'éts  que  d'un  tube  &  d'une  poufiière  intérieure  ; 
mais  ce  tube,  donc  U  ftrudure  ne  femble  pas  dif- 
ficile â  faifir ,  ttt  une  membrane  tranfparente ,  éljf- 
tique,  qui  fe  plie  &  s'étend  facilement,  &  qui 
fans  doute  eft  formée  d'un  tiflTu  extrêmement  fin, 
puifque  les  plus  forces  lentilles  n'y  laiffent  ri^n 
appercevoir.  La  poufllèrc  qui  occupe  le  tube  s'y 
trouve  fort  irrégulièrement  difpofée  :  quelquefois 
elle  le  remplit  alfez  également,  &  alors  Us  A.ets 
font  uniformes ,  verts ,  cylindriques  ;  dans  d'autres 
tems  elle  difparoit,  &  alors  les  niets,  s'aplatiffanc, 
deviennent  d'un  jaune -fale;  fouvent  auffi  cer:e 
pouffière  elt  difpofée  en  forme  de  taches  vertes, 
dont  les  intervalles  font  tranfparens,  &  donnent 
ainiî  au  tube  une  apparence  de  cloifons  s  enfin  , 
dans  certaines  faifons  de  Tannée ,  la  poulTière  ett 
accumulée  aux  extrémités  des  tubes,  qu'elle  rentie 
de  manière  à  ce  qu'ils  reffemblent  à  de  petites 
maffues  d'un  vert  interne  Ôc  noirâtre. 

Les  vaucheries  font  fort  communes,  particuliè- 
rement dans  les  petits  fofTés  remplis  d'une  eau  peu 
courante.  On  les  rencontre  attachées  à  la  terre  ou 
flottantes  à  la  furface  de  l'eau i  mais  les  individus 

3 ni  fe  trouvent  dans  le  premier  état,  ont  été  f^ins 
oute  fixés  au  fol  par  le  moyen  de  leurs  c^raines 
ou  par  <ks  obftacles  accidentels  ;  car  ces  filets  ne 
paroiflenr  point  avoir  naturellement  aucune  adhé- 
rence aux  corps  étrangers.  Examinés  au  microf- 
cope  ,  ils  varient  de  longueur,  félon  les  efpèces  : 
les  plus  courts  n'ont  que  quelques  lignes  i  les  pins 
grands  s'étendent  de  quelques  pouces.  Les  uns  & 
les  rutres  font  pour  l'ordinaire  divifés  ;  leurs  ex- 
trémités font  fermées,  &  fe  terminent  d'ordinaire 
en  pointe  mouffe;  &  quoiqu'ils  puifTent  vivre  ré- 
parés les  uns  des  autres,  cependant  ils  fe  réumf- 
fent ,  3c  forment  ensuite  des  maffes  tellement  ftr- 
rées ,  qu'il  eft  difficifle  d'en  féparer  les  filets  faas 
les  mutiler. 


V  A  U 

Les  graines  ies  vaucheries ,  &  en  gënëral  celles 
des  conferves  4  ont-elles  la  faculté  de  germer  fans 
fécondation  préalable  «  ou  bien  ont-elles  befoin^ 
comme  la  plupart  des  autres  graines ,  de  rinfluence 
d'une  pouf&ère  ?  «  Pour  répondre  à  cette  <)ue(lion , 
die  M.  Vaucher  3  je  cherchai  fort  attentivement  y 
dans  toutes  les  parties  de  ces  plantes»  pour  voir  fi 
je  ne  trouverois  point  quelqu'orgaoe  auquel  on 
pût  donner  le  nom  à^éiamint,  EfTeûtvement  >  après 
plLfieurs  recherches,  je  rencontrai,  à  Textrémité 
de  quelques  tubes,  des  renflemens  d'un  vert-noir, 
qui  avoient  une  forme  plus  ou  moins  arrondie.  La 
inatière  dont  ils  étoient  remplis ,  ne  me  parut  pas 
ûifférente  de  la  pouâlère  verte  qui  étoit  contenue 
dans  le  tube  ;  feulement  elle  y  étoit  accumulée  en 
plus  grande  quantité.  Ce  renflement  fe  rompoic 
par  fon  extrémité  fupérieure  lorfQu'il  étoir  par- 
venu à  fon  dernier  degré  de  développement ,  & 
l'on  en  voj'oit  fortir  un  nuage  de  pouflîère  qui  fe 
répandoit  a  1  eniour.  Je  pris  donc  cet  organe  pour 
Il  flïur  mâle  de  la  plante.  J'ai  également  remarqué 
que  la  plupart  des  efpèces  portoîent,  fur  les  pé- 
doncules qui  foutiennent  les  graines,  un  ou  plu- 
fieurs  prolongemens  en  forme  d'anthère  j  &  comme 
ces  nouveaux  organes  que  je  n'avois  pas  d'abord 
apperçus^  font  remplis  de  matière  verte,  ainfi  que 
les  renflemens  ^  j'en  ai  conclu  que  les  uns  &  les 
sutrcs  faifoient , félon  lesefpèces^  l'office  de  fleurs 
tnilcs,  ou  plutôt  que  tout  l'intérieur  du  tube  étoit 
rempli  de  pouflîère  fécondante ,  qui  s'échappoit 
principalement  par  fes  extrémités  au  moment  oii 
e!!e  fe  vuidoit.  » 

Je  n'igpore  pas  qu'il  auroit  été  néceffaire ,  pour 
donner  à  cette  opinion  un  plus  grand  degré  de 
probabilité  ,  de  prmdre  des  vaucheries  chargées 
de  grains ,  &  d'en  détacher  les  organes  de  la  fleur  f 
mâ'e,  pour  s'alfurer  fi,  après  ce  retranchement, 
les  fc mencf s  feroient  encore  fécondes;  mais  je 
n'ai  pas  ofé  tenter  cette  expérience,  qui  ma  paru 
trop  difficile,  &  après  v  avoir  bien  réfléchi ,  j'ai 
trouvé  qu'elîe  étoir  plus  ingënîeufe  <)ue  con- 
cluante. En  eflêt,  quand  on  pourroir  faire  ce  re- 
tranchement avec  quelque  fuccès,  &s'affurer  que, 
pendant  qu'il  a  liée ,  il  ne  s'échappe  aucune  vapeur 
depouffière  fécondante,  je  ne  crois  pas  pour  cela 
que  Ton  fût  plus  avancé  dans  la  découverte  de  la 
vérité  ;  car  ,  je  le  répète ,  je  ne  regarde  pas  feule- 
ment comme  pouffière  féminale  celle  qu|  eft  con- 
tenue dans  I^^s  organes  dont  nous  avons  parlé , 
mais  je  fuis  porté  â  croire  que  toute  la  matière 
vette  qui  eft  renfermée  dans  le  tube ,  eft  deflînée 
aux  mêmes  fondions.  Non-feulement  elle  m'a  paru 
entièrement  femblable  dans  toutes  les  parties  de 
la  plante,  mais  de  plus  elle  communique  immé- 
diatement avec  les  corps  que  nous  avons  pris  pour 
les  anthères,  puifque  ces  derniers  ne  font  féparés 
de  rintérieur  du  tube  par  aucun  étranglement. 

Ces  organes  >  ainfi  au»  je  l'ai  dit ,  ont  des  for- 
mes uès-difféieotes^  félonies  efpèces.  Dans  Je  plus 
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grand  nombre  l'extrémité  eft  en  pointe ,  &  reflein- 
ble  aflez  bien  à  un  petit  crochet  recourbi ,  qui 
accompagne  toujours  la  graine  ;  les  autres  fonc 
ovales ,  renflés  dans  leur  milieu.  Il  exifte  mém« 
une  efpèce  que  j'appelle  pyriforme ,  du  nom  de  kt 
graints,  dans  laquelle  ces  corps  reflemblent  à  des 
femences  :  elles  n'en  diffèrent  à  la  vne  que  parce 
qu'elles  ne  font  pas  articulées  avec  leur  tube.  ]| 
eft  facile  de  les  voir  répandre  leur  pouffière.  J'ai 
donné  à  ceux  de  ces  organes  qui  accompagnent 
les  graines  le  nom  de  cornes ,  pour  exprimer  plus 
exactement  leur  figure  &  leur  apparence  exté- 
rieure, qui  dépend  de  l'âge  de  la  vaucherie.  D'a- 
bord elles  font  droites  &  opaques ,  &  par  confé- 
3uent  elles  contiennent  la  matière  verte  fécon- 
ante  s  peu  i  peu  elles  fe  recourbent  fur  la  graine  « 
&  à  mefure  que  celle-ci  mûrit,  elles  s'inclinent 
fur  elles  pour  v  répandre  leur  pouffière.  Lorfque 
la  femence  s'eft  féparée ,  elles  font  vuides  &  rou- 
lées en  fpirale  s  &  ce  qui  me  confirme  encore  dans 
l'opinion  que  les  cornes  rempliflent  les  fonâions 
des  étamines,  c'eft  que  toutes  les  vaucheries  qui 
en  font  pourvues ,  n'ont  point  d'autre  renflement  j 
&  qu'au  contraire  celles  qui  ont  ailleurs  des  ren* 
flemens,  font  toutes  privées  de  cornes. 

Il  ne  faut  pas  confondre  les  cornes  ou  les  ren» 
flemens  dont  nous  parlons,  avec  un  autre  corpuf- 
cule  que  l'on  rencontre  allez  fréquemment  fur  les 
vaucheries,  &*  dont  l'ufaga  nous  a  été  long-tems 
inconnu.  Il  diffère  des  graines  proprement  dites, 
non-feulement  parce  qu'il  eft  beaucoup  plus  gros, 
mais  encore  parce  que  fa  forme  eft  variée,  foit 
dans  la  même  plante ,  foit  furtout  dans  les  efpèces 
différentes  :  mais  quelle  ^ue  foit  cette  forme ,  il 
porte  toujours  dans  fon  intérieur  un  grain  noir  ^ 
arrondi ,  qui  quelquefois  m'a  paru  double.  Ce  grain 
noir ,  que  j'avois  d'abord  cru  appartenir  à  la  fruc- 
tification ,  ne  m'avoit  enfuite  fourni  aucun  déve* 
loppement  s  cependant  en  continuant  d'obferver j 
j'^pperjçus  enfin  ce  point  noir  fe  mouvant  en  tout 
fens  dans  l'intérieur  du  grain,  &  apiès  l'avoir  dé* 
gagé  de  fa  demeure ,  je  le  reconnus  pour  l'infeâe 
mîcrofçopîque ,  auquel  Muller  donne  le  nom  de 
eyctops  iuputa,  ApparenimeiMt  qu'il  dépose  fes  œufs 
fur  le  tube  de  la  plante,  &  que  fa  piqûre  y  fait 
naître  un  développement  femblable  à  ceux  qu'on 
obferve  fur  les  végétaux ,  auxquels  on  donne  le 
nom  de  galle,  L'înfeûe  n'en  fore  naturellement 

Ju'après^avoir  confumé  toute  la  matière  contenue 
ans  l'enveloppe,  qui  alors  r^fTcmble  nflez  bi^n  à 
une  gaze.  Cette  excrôilTance  fingulière ,  qui  fe 
trouvefur  la  plupart  des  efpèces  de  re  genre,  lifi 
eft  particulière ,  &r  les  autres  fimilles  ne  m'ont 

offert  rien  de  femblable. 

•' 

L'habitation  des  vaucheries  &:  de  toutes  les  autres 
conferves  eft  exclufivemem  l'intérieur  ou  U  fur- 
face  des  eaux  h  les  vaucheries  en  particulier  vivent 
de  préférence  dans  lesfofrésou  Us  mar^s  qui  bor- 
dent les  du^mins  j  pourvu^que  l'eau  e;)  ioit  a^^ex 
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renouvelée  pour  n'être  pas  croupilTante,  Les  eaux  i 
corrompues  &  fétides  ne  font  point  la  de- 
meure d'aucune  conferve  que  je  connoiiïe  >  au 
contraire ,  elles  y  meurent  afll-z  promptement  » 
tandis  que  pluiieurs  efpèces  d'animalcules  ont 
befoin  de  cette  circonftance  pour  leur  dévelop- 
pement. 

La  vie  des  vaucheries  &  des  conferves  en  gé- 
néral n'eft  pas  longue ,  furtout  celle  des  efpèces 
dont  il  eft  ici  gueltion.  On  commence  à  trouver 
des  grains  à  la  nn  de  l'automne ^  &r  on  en  rencontre 
enfuite  jufqu'au  milieu  du  printems.  D'après  mes 
premières  expériences ,  que  trois  ans  d'obferva- 
tiens  ont  enfuite  confirmées ,  les  graines  des  vau- 
cherics,  dans  la  faifon  de  l'hiver ,  reftent  environ 
fix  femaines  a  germer,  depuis  le  moment  où  elles 
fe  ibnt  détachées  ;  mais  en  été  cet  intervalle  efl 
beaucoup  plus  court ,  &  n'eil  guère  que  de  huit 
jours.  La  plante  elle-même ,  au  printems ,  ne  fe 
développe  qu'après  pluficurs  femaines  ,  &  au  bout 
de  ce  tems  elle  poufle  de  nouvelles  graines,  qui 
germtn:  à  leur  tour  après  un  intervalle  de  deux 
mois.  Il  fuit  donc  de  ce  calcul ,  que  la  durée  totale 
d'une  efpèce  ne  va  guère  au-delà  de  quatre  ou 
cinq  mois  ^  car  ce  font  des  plantes  annuelles  qui 
périlTenc  lorfqu 'elles  ont  donné  leurs  graines,  & 
dont  par  conféquent  les  tubes  ne  repouflenc  jamais. 
Cependant,  comme  il  arrive  fré^uen^ment  que  les 
graines  qui  fe  reproduifent  au  prmtems  ne  rencon- 
trent pas  l'eau  dont  elles  ont  befoin ,  elles  fe  con- 
fervent  dans  les  lieux  humides  pendant  l'été,  & 
jufqu'en  automne  «  ou  elles  commencent  à  ger- 
mer i  de  cette  manière  il  n'y  a  guère ,  par  année, 
qu'un  feul  développement  de  vaucheries,  &  l'ef- 
pèce  même  à  laquelle  j'ai  donné  le  Aom  de  didyme, 
&  qui,  vivant  dans  les  eaux  pures  des  fontaines, 
auroit  pu  donner  deux  fois  des  graines  dans  l'an- 
née, ne  fruâlBe  qu'à  la  fin  du  printems ,  foi t  parce 
que  l'été  s'oppofe  à  Ton  accroiflement  »  foit  parce 
que  fa  durée  eit  réellement  plus  confidérable  que 
celle  des  autres. 

Les  mêmes  efpèces  ne  fe  rencontrent  pas  toutes 
les  années  dans  les  mêmes  lieux.  Lorfque  les  vau- 
cheries ont  peuplé  un  foflfé  &  y  ont  répandu  beau- 
coup de  graines ,  il  s'enfuit  que  les  infe£tes  aqua- 
tiques &  les  animalcules  de  tout  ordre  fe  multi- 
plient davantage  dans  ces  lieux,  qui  leur  fournif- 
fent  une  plus  abondante  pâture.  Cette  circonf- 
tance fuffifant  pour  gâter  l'eau  plus  rapidement 
que  la  vaucherie  ne  peut  la  purifier ,  ces  végétaux 
font  bientôt  altérés,' &  l'on  s'apperçoit ,  en  les 
cueillant,  que  leurs  tubes  ont  louffert,  &  font 
prêts  à  fe  détruire  :  voilà  fans  doute  pourquoi  l'on 
ne  rencontre  pas  toujours  la  même  efpèce  dans 
les  lieux  où  Ton  avoir  coutume  de  robferver. 
Non-feulement  les  filets  des  vaucheries  fe  détrui* 
fent  aifément  s'ils  vivent  dans  une  eau  impure  & 
non  renouvelée,  mais  encore  ils  ne  réfiftent  m  à 
h  gcoTiilc:  chaleur  ni  i  un  froid  trop  intenfe.  Par 
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exemple ,  îl  eft  rare  en  été  d'en  rencontrer  ailleurs 

2ue  dans  les  eaux  pures.  Avant  cette  époque  les 
lets  fe  vuiJent  prefqu'entiérement ,  &  ils  ne  pré* 
fentent  plus  qu'une  apparence  blanchâtre  &  fléirie. 
Quant  à  l'aâion  que  le  froid  exerce  fur  les  vau- 
cheries, il  paroit  que  toutes  celles  qui,  pendant 
les  hivers  rudes ,  font  engagées  dans  la  glace ,  fe 
détruifent,ou  du  moins  ne  confervent  prefque  rien 
de  cette  vie  qu'elles  développent  dans  les  autres 
années;  mais  fi  les  filets  des  vaucheries  font  alle- 
ment  détruits  par  la  gelée ,  leurs  graines  au  c<^n- 
traire  fetnblent  réfifter  à  l'influence  des  hautes 
températures.  Des  grains  que  j'ai  vu  germer  lous 
mes  yeux,  avoient  été  expofés  à  une  longue  alter- 
native, de  gelée  &  de  dégel. 

On  fe  feroît  une  faufle  idée  de  ces  corpufciîies 
ovoides«  auxquels  j'ai  donné  le  nom  de  grai/us,  il 
Ton  vouloir  les  comparer  aux  femences  des  au:r  s 
végétaux.  Il  y  a  déjà  long-tems  que  les  botanilk? 
ont  reconnu  que  la  plupart  des  graines  des  pUnies 
cryptoganies  ne  compjenoient  uniquement  que  !e 
germe  de  la  nouvelle  plante,  fans  aucune  enve- 
loppe deftinée  à  protéger  fon  développement  :  c  :it 
pourquoi  ils  leur  ont  donné  le  nom  d'acoryicdons , 
expreifion  par  laquelle  ilsentendentque  la  femcnce 
n'elt  elle-même  que  le  germe  qui  fe  développai 
lorfqu'il  eft  placé  dans  les  circonftances  conv om- 
bles. Cependant,  quoique  je  n'aie  vu  aucun  cotv 
lédon  ni  aucune  apparence  d'enveloppe  dans  le 
grain  qui  reproduit  la  vaucherie  ,  je  fuis  obligé  de 
convenir  qu'il  ne  fe  changeoit  pas  en  filet  dans  le 
cours  du  développement  de  la  plante,  mais  qu'au 
contraire  il  confetvoit  fans  ceue  la  même  torme 
en  acquérant  feulement  une  plus  grande  tranfpa- 
rencei  en  forte  que  je  confidère  les  grains  adhe- 
rens  aux  vaucheries ,  non  pas  comme  conilicuant 
le  germe  proprement  dit,  mais  comme  le  conte- 
nant à  peu  près  comme  un  vafe  contient  le  corps 
qui  y  eu  renfermé. 

Nous  avons  été  long-tems  en  doute  fî  le  po'nt 
d'où  partoit  le  nouveau  tube  étoît  le  même  que 
celui  par  lequel  le  grain  tenoit  à  la  conferve,  ou 
bien  s'il  lui  étoit  oppoféi  car  les  grains  et.vt 
ronds  ou  ovales,  &  ne  fe  développant  qu'ap.es 
leur  féparation ,  il  étoit  difficile  de  décider  cetie 

S[ueftion  i  mais  les  efpèces  dont  les  grains  ont  la 
orme  d'une  fphère  irrégulièrement  échancree» 
nous  ont  permis  de  conclure  que  le  point  préc:s 
de  la  femence  d'où  part  le  nouveau  filet  j  ei\  plus 
fouvent  oppofé  à  celui  par  lequel  le  grain  a  tit 
adhérent  i  cependant  comme  la  vaucherie  poulie 
quelquefois  deux  queues  oppofëes  >  il  eft  évicici^t 
que  les  deux  extrémités  peuvent  également  cion- 
ner  naiflance  au  filet.  Si  Ton  vouloit  fe  former 
quelqu'idée  de  la  manière  dont  s'opère  le  dé\e- 
loppement ,  il  faudroît  confidérer  chaque  fraiu 
comme  formé  d'une  matière  incapat>le  «le  s'éten- 
dre :  aux  deux  extrémités  de  cette  femence  feroit 
placé  un  ferment  formé  de  mailles  ferrées ^  qui, 

en 
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ios'étendant  iniènfiblement  «  prodoiroit  enfin  on 
tube  dooc  l'extrémité  feroic  fermée.  Ce  nouveau 
tttbe ,  à  foo  cour ,  conciendroic  d'autres  grains  dif- 
pofés  comme  les  premiers ,  qui  ^  en  fe  développantj 
produiroierit  de  nouvelles  plantes.  Cet  emooîte- 
meni  n'eft  pas  une  fuppofidon  gratuite ,  &  Ton  eft 
du  moins  forcé  de  l'admettre  peur  le  nouveau 
genre  établi  fous  le  nom  d'hydrodySion ,  le  conferva 
reticuiata  de  Linné. 

La  fruâîfication  des  vaucherîes  &  des  conferves 
ivoit  été  â  peu  près  inconnue:  jufqu'à  l'époque  des 
obfervatîons  de  M.  Vaucher.  II  elt  vrai  que  Linné, 
im  Ces  genres ,  parle  de  tubercules  irréguliers  , 
qui  Te  rencontrent  fur  les  tubes  des  conferves  j 
nuis  je  préfume  qu'il  entend  par  cette  expreflion , 
ks  grains  des  conferves  marines  (aramium  Roth), 
plus  am>arens  que  les  autres  s  du  moins  les  bota- 
niftcs  de  nos  jours  «  &  M.  de  Juffieu  en  particu- 
IjCT,  partent  ils  des  conferves  comme  de  plantes 
dont  la  fructification  eft  encore  i  trouver.  Le  feul 
botanifte  qui  ait  dîfcrtement  parlé  de  ces  tuber- 
cotes  inégaux  ,  c'ett  Micheli ,  qui ,  dans  la  figure  r 
de  fcs  Novét  Gênera,  pag.  ii  i  ,  ub.  89 ,  les  repré- 
lente  comme  adhérens  au  tube  du  ^Jfus  velutina 
de  Linné  ;  mais  cet  auteur  paroit  ne  les  avoir  ap- 
perçus  qu'à  la  vue  fimple  ,  car  il  les  peint  comme 
ternies ,  tandis  qu'ils  font  pédoncules  ^  &  il  ne 
parle  ni  de  la  corne  qui  les  accompagne ,  ni  de 
toot  ce  qui  a  rapport  à  la  fruftification  de  la 
puote. 

Les  efpèces  de  cette  famille  ont  été  pour  h 
ptttpan  confondues  par  les  botaniftes ,  â  caufe  de 
leur  extrême  reflemblance.  Non-feulement  il  eft 
impoffible^  â  la  vue  fimple ,  de  les  diftinguer ,  mais 
Fœil  même  ,  aidé  du  microfcope  ,  n'apperçoit  pref- 
qu'aacune  différence  dans  leurs  tunes;  ils  font 
tous  cyliodfiques ,  a  demi  pleins ,  d'un  vert  plus 
00  moins  foncé,  &  les  différences  qu'on  pourroit 
T  obfenrer  ^  dépendent  plus  du  port  &  de  l'âge  de 
h  plante  j  que  des  autres^  circonftances  \  mais  s'il 
eft  difficile  de  les  reconnoitre  par  leurs  tubes  «  leur 
fhiâificatton  préfente  au  contraire  tant  de  varié- 
tés, qu'il  eft  impoffible  de  n'y  pas  voir  des  efpèces 
dîÂrentes.  Les  unes>  par  exempte ,  n'ont  qu'une 
graine  «  tandis  que  les  autres  en  ont  deux  ou 
davancape.  Quelquefois  les  graines  font  feffiles  ; 
d'autrefois  au  contraire  elles,  font  pétiolées.  Ici 
elles  font  terminales  ;  là  elles  font  placées  le  long 
ib  cube  9  &  quand  même  toutes  ces  différences 
o'exifteroient  pas  j  on  pourroit  encore  diftinguer 
ces  efpèces  par  la  forme  6c  la  grofleur  de  leurs 
grains. 

EspIces. 

*  Grûims  pithnculhs. 

.  f «  Vauchbrib  i  plofieurs  coroei.  Vaiuluria 
WÊahuûnùs.  Decand. 
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Kaucfterta  pedunculis  ramofis  y  ramîs  aUemaùm 
fteriiiinis  &  feminiferis.  Decand.  Synopf.  Plant.  gaU. 
pag.  12.  n*.  1489  &  Flor.  franc,  vol.  1.  pag.  61. 

Eélojperma  (  mu!ticornis  ) ,  ftminibus  f^pîtis  qua* 
ternis ,  truncatis  ,  peéunculatis  ;  aatkeris  pluribus* 

Vauch.  Conferv.  pag.  jj.  n®.  9.  tab.  j.  fig.  9. 

Cette  efpèce  eft  remarquable  par  la  réunion  des 
cornes  &  des  graines^  placées  alternativement  ôc 
pour  ainfi  dire  par  étages  les  unes  au  deffus  des 
autres.  Ses  filamens  font  verts  >  alongés,  rameux» 
point  cloifonés  ;  ils  fuppartent  des  pédoncules 
divifés  en  plufieurs  rameaux  î  les  uns ,  au  nombre 
de  trois  à  quatre ,  portent  des  graines  en  ovale 
tronqué  \  les  autres,  entre-mêlés  avec  les  précé- 
dons, forment  des  crochets  pointus  &  recourbés. 

Cette  plante  croit  dans  les  eaux  douces,  &  ré- 
pand fes  graines  au  printems.  O 

1.  Vauchbrie  à  bouquets.  Vaucheria  racemofa* 
Decand. 

Vaucheria  pedunculis  ramofis  ;  ramis  omnibus  ft' 
miniferis ^  fuprcmo  exctpto.  Decand.  Synopf.  Plant, 
gall.  pag.  il.  vk^.  149  j  &  Flor.  franc,  vol.  i. 
pag.  61. 

Eâofperma  (  racemofa  )  ,  fiminihts  fapïks  quà'^ 
ternit ,  ovatii ,  pedunculatis  ;  antherâ  unicd.  Vaucb» 

Conf.  pag.  82..  n^.  8.  tab.  3.  fig.  8. 

Cette vaucherie  a  des  filamens  alongés^  rameux, 
de  couleur  verte ,  fans  clotfons  ,  chargés  de  pe- 
tits bouquets  vifibles  â  l'œil  nu,  &  qui,  vus  au 
microfcope,  font  formés  d'un  pédoncule  com- 
mun qui  le  ramifie  en  plufieurs  pédicelles  ,  depuis 
trois  jufqu'i  fept,  fupportant  à  leur  fomnaet  au- 
tant de  grains  fort  petits  ,  fphériques.  Le  pédon« 
cule  commun  fe  prolonge  &  fe  termine  par  un  pe- 
tit filet  crochu ,  qui  ne  porte  point  de  graines ,  Se 
que  M.  Vaucher  regarde  comme  faifant  les  fonc- 
tions d'anthère.  On  remarque  fur  cette  efpèce  un 
grand  nombre  de  ces  gros  grains ,  marqués  d'un 
point  noir  dans  leur  intérieur ,  nui  ont  été  recon» 
mis  pour  des  habitations  d'infeaes,  &  en  parti- 
culier pour  le  cyciops  lupuia  Muiler. 

Cette  efpèce  eft  une  des  plus  communes  »  ello 
fe  rencontre  au  printems,  dans  les  fofles.  O 

).  Vauch£RIE  en  croix.  Vaucheria  cruciata» 
Decand. 

Vaucheria  pedunculis  ramofis  ;  ramis  duohus  in» 
feris ,  feminiferis  ,  tribus  fuperis  fien'libus,  Decand. 
Synopf.  Plant.  galL  pag.  12.  n".  ijo  j  &  Flor.  fr. 
vol.  2.  pag.  62. 

E^ofperma  {cxixchxt) ,  feminibus  duobus  lateroi» 
libus ,  pedunculatis  ;  antherâ  inurmzdiâ  ,  cruciati^ 
Vauch.  Conf.  pag.  30.  n<>.  6.  tab.  1.  fig.  (î. 

£Ue  fe  diftiogue  de  Pefjpèce  fnivance  par  fou 
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tabe,  dont  le  diamètre eft  beaucoup  moindre»  & 

f»ar  les  diinenfions  de  toutes  les  parties  de  la 
ruâification  ^  qui  font  plus  petites  de  moitié.  Ses 
filamens  font  grêles  «  alongés  «  peu  rameux  ,  de 
couleur  verte ,  point  cloifonés.  Les  pédoncules  fe 
divifent  »  vers  leur  fommet ,  en  trois  branches  ^ 
les  deux  latérales  très-courtes  j  terminées  par  des 
graines  ovo'î  les.  La  divifion  du  milieu  (l'anthère> 
(elon  Vaucher)  Te  partage  en  trois  rameaux ,  deux 
latéraux  oppoléSj  que  M.  Decandolle  foupçonae 
être  des  pédiveites  dont  la  graine  femble  avortée , 
&  un  au  fommet  j  qui  a  la  forme  d'une  pointe 
crochue. 

Cette  efpèce  croit  dans  les  eaux  ftagnantes.  O 

4.  Vaucherie  géminée.  Vaiuhtria  gtminau. 
Decand. 

Vauckeria  pedunculîs  tricomilms  ^  ramo  mtdio 
fterilL  Decand.  Synopf.  Plant.  galL  p.  il.  n^.  iji^ 
&  Flor.  frarç.  vol.  2.  pag.  6z. 

.  Edojperma  (  geminata  YJeminHus  duobu*  Uttra- 
abus  ^  ptduncùldtis  ;  antnerd  inurmediâ  ^  curvatd. 
Vauch.  Conferv.  pag.  29.  n^.  j.  ub.  2.  fig.  j. 

Ses  tubes  font  Amples  9  prolongés ,  d'un  vert- 
fak  f  filamenteux  ;  ils  pcodutfent  à^%  pédoncules 
atofigés  >  qui  fe  divifent  9  vers  leur  fommet  ^  en 
trois  petits  rameaux  $  les  dieux  latéraux  fort  courts, 
oppofés  ^  dtvergens  ,  foutenant  une  graine  d'une 
forme  fphériaue ,  tronquée  }  le  rameau  du  milieu 
lé  prolonge  fous  la  forme  d*one  pointe  cornue  : 
après  la  chute  des  graines^  ces  rameaux  forment 
une  forte  de  croix  droite. 

Cette  plante  crok  dans  les  feffés  d'eau  fia- 
f  nante.  O 

5.  Vavcherib  lerreftre.  VouAiria  wnftris. 
Decand. 

Vaucher ia  pedancutîs  fimplictbus  y  fi  minibus  Joii* 
tariis  t  compIanatis»JDec^d*  SynopL  Plant,  gall. 
pag.  12.  n^  152,  &  Flor.  franc,  vol.  2.  pag.  61. 

Eâofperma  (  tenreflris  }  y  fiminibut  folitariis  , 
eomplandtis  y  pedunculatis  g  anthère  ncurvd  inpdcn' 
tibus,  Vauch.  Conf.  pag.  27.  n^  3.  tab.  2.  fig.  3. 

Byjfus  (  velutina  ) ,  fiamentofa  ,  viridis  ;  filamen- 
tis  ramofiu  Linn.  Spec.  Plane,  vol.  2.  pag.  16)8. 
—  Dillen.  Mufc.  pag.  7.  tab»  i.  fig.  14.  «—  Lam. 
Flor.  franf.  vol.  i.pag.  i02^&  Diâ.  vol.  i.pag. 
524,  n^.  (.  —  Girod-Chantr»  Conferv.  pag»  9. 
f  g.  I .  tab.  9. 

Cette  efpèce  >  long-tems  rangée  parmi  les  byf- 
fu4g  ic  quf  a  déjà  été  mentionnée  fous  ce  nom 
dans  cet  ouvn^e  ,  offre  tous  Its  caraâères  des 
VauchericS.  Sv^s filamens  font  veits,  cylindriques, 
entrelacés  les  uns  dans  les  autres  ^  courts,  mé- 
diocsemeot  rameuau  Ohfervés  au  OiicioCcppe  ^  ils 
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font  moins  réguliers  que  ceux  des  autres  efpèces 
de  ce  genre.  Ses  graines  font  portées  fur  le  dos 
d'un  pédoncule  qui  fe  prolonge  &  te  recourbe  en 
crochet}  elles  font  viubles  même  à  l'œil  nu,  & 
paroiffenr  en  automne. 

Cette  plante  croit  fur  la  terre  &  fur  les  vieux 
murs  humides.  (  f^.  v.  ) 

6.  Vaucherie  a  hameçon.  Vauchtria  hamata. 
Decand. 

Vauckeria  pedunculis  fimpiicihus  ;  fiminibus  fo^ 
litariis  ^  ovatis.  Decand.  Synnpf.  Plant,  gall.  pag. 
12.  n*.  I  Jj  »  &  Flor.  franc,  vol.  2.  pag.  6). 

Eâofperma  (  hamata  )  ^  feminibus  foiitariis  ,  ava* 
ris  y  pedunculasis ,  anthers  recurvs  injldeatibus,  Vauc  h . 
Conf.  pag.  26.  n^.  2.  tab.  2.  fig.  2. 

Cette  vaucherie  forme  dans  le  fond  des  eaux 
des  tapis  d'un  vert-jaune.  Ses  fiiamensfont  fimples^ 
continus}  ils  produifent  d'elp^ce  en  efpace  dcs 
pédoncules  alongés  «  redrelTés^  foutenant ,  à  leur 
extrémité  ,  deux  petits  filets  ;  l'un  pointu  »  re- 
courbé j  fans  graines  >  que  M.  Vaucher  appelle 
l'anthère }  l'autre  droite  plus  courte  portant  une 
graine  arrondie  j  d'un  vert-foncé  ^  un  peu  aplatie. 

Cette  plante  croit  dans  les  fofles  «  au  fond  des 
eauxi  elle  répand  Tes  graines  au  commencement 
du  printcms  :  M.  Vaucher  les  a  vues  germer.  0 

»♦  Graines  fij/ilis. 

7.  Vaucherie  feâile.  Vaucheriafi/pUs,  Dqc. 

Vauckeria  feminibus  [parfis  «  binis  aut  folitariis  , 
ohlongis.  Decand.  Synopf.  Plant,  gall,  pag.  u. 
n*.  154  j  &  Flor.  franc,  vol.  2.  pag»  6). 

EAfptrmm  (1e&li$}t  fi't^i'ihus  biuis' &  foliia" 
riis  ,  Mongis,  fefilibus  ;  ittuktrd  imermediâ  ^  rc 
curvâ.  Vauch.  Conf.  pa^.  }x.  n^.  7.  tab.  2.  fig.  7. 

Ses  filamens  font  fimples  ^  tubulés  ^  continus 
de  couleur  verte  :  on  y  remarbue»  de  diftance  à 
autre  »  deux  graines  fcffiles ,  oblongues  »  du  mi- 
lieu defquelles  s'élève  un  petit  prolongement  cro- 
chu >  qui  n'tft  quelquefois  accompagné  que  d'une 
feule  graine. 

Cette  efpèce  croit  dans  les  eaux  ftagnantes. 

8.  Vaucherie  en  gaxon.  Vauckeria  cdffitofj. 
Decand» 

Vauckeria  feminibus  terminalibus  duobus.Deand* 
Synopf.  Plant,  gall.  pag.  12.  n^.  ly;  j  &  Flor.  i>. 
vol.  2.  pag.  63. 

EHifperma  (  cxfpitoCi  ) ,  fiminibus  eluobus  eermi» 
nalibus ,  fubfefilibus  i  amtkerd  inurmeaid  fibincur* 
vdtâ.  Vauch. Conf.  pag.  28.  tab.  2.  fig.  4. — Joum. 
de  Phyf.  Flor.  an  9 ,  tab.  3.  fig.  <.  *- Ihill.  Pnyl> 
I  n^  48.  ub.  ij.  fig*^9« 
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FoMckirU  ^fierma.  Decand.  BtiO.  PhH:  n^  ;i. 

pjg  21. 

Elle  forme  un  gazon  d*un  vert-noir^  compofé 
de  filamens  courts ,  nombreux ,  très-(imples ,  qui 
portenr  à  leur  fommec  des  graines  ovoïdes,  feflîIeSj 
re  mies  deux  i  deux»  entre  lefquelles  fe  prolonge 
un  filament  pointu^  recourbé  en  crochet. 

Cette  plante  croit  au  fond  des  ruifleaux  &  des 
fourcesd  une  eau  pure,  et  Je  l*aî  vue  «  dit  M.  Vau- 
cher^  dans  toutes  les  fources  du  pied  du  Jura  » 
où  je  l'ai  fuivie  pendant  deux  années }  elle  donne 
en  écc  une  immenfe  quantité  de  graines  i  celles 
(|'je  j'avois  recueillies  «  ont  germé  au  bout  de  huit 
jcors^  &r  alors  les  filets  de  la  plante  prenoient 
une  couleur  blanchâtre  8c  fe  décompofoient  s 
mais  enfuite  ils  fembloient  reverdir,  parce  oue 
k$  graines  germoient  fur  la  vieille  touflfe  qui  les 
noit  produites»  8c  tenioient  &ns  cefle  à  la  ren- 
<lre  plus  épaifle. 

9.  VaucheRie  ovoï'le.  Vaucheria  cvata.  Dec. 

yamchtria  ftminikus  ft^ttrminalibuh  «  folitariis, 
Decami.  Synopf.  Plant,  pag.  xa.  n^.  156  »  &  Flor* 
franc,  vol.  i.  pag.  6). 

ESofptrma  (ovata)  «  fiminibus  folUariis  ,  pe^ 
i^ncuûtis  ;  antherâ  9vatâ  ^  ptduncidatâ  ^  femini' 

firmi.  Vauch.  Conf.  pag.  i; .  n^  i.  tab.  1.  fig.  i. 

Ses  filamens  font  d'un  vert  plus  foncé  qUe  dans 
les  autres  efpèces;  les  tubes  plus  gros»  cylindri- 
Ques«  dépourvus  de  cloifons;  ils  fe  divifent  en 
«ui  branches  à  leur  fommet  {  l'une  porte  i  fon 
ortrémîté  ,  un  corpufcule  ovale ,  un  peu  oblong , 
qui  fe  détache  naturellement  de  la  plante»  & 
«jue  Vancher  a  vu  reproduire  un  nouvel  individu  1 
l'autre  porte  un  corpufcule  à  peu  près  de  même 
forme ,  oui  répand  une  pou(Gère  verdâore*  8e  fe 
flétrit  enuiice. 

Cette  efpèce  fe  trouve  en  hiver  dam  lés  roif- 
feaux.  O 

*  Efpices  moins  cù^nMis, 

10.  VAUCHiaiE  en  maifue.  Véuchtria  ciûvata. 
DÔcand. 

Vauckitia  flamiotts  apice  tumidis.  Decand.  Sf* 
Dopf.  Plant,  gail.  pag.  11.  n*.  1^7,  te  Flor.  firanf  • 
vol.  1.  pag.  64. 

ESofptrma  (  clavata)  ^fimînHus  ha&tnks  nMs , 
grtnmitmtihta  incrajfath  »  ciavaxiâ.  Vauch.  Coof. 
pag.  j4«  n*.  10.  ub:  ).  fig.  10. 

Elle  forme  dans  les  eaoz ,  fur  les  bois  8r  les 
pierres ,  des  touffes  d'un  beau  vort.  «  Elle  pa- 
roit  3  dit  Vaiicher  »  compoféede  tubes  beaucoup 
plus  minces  que  dans  les  autres  efpèces,  &  pré* 
finue  OB  coup-d'oûl  plus  lofiié^  elle  eft  doact  8c 
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onftuéirfé  111  toucher.  Ses  extrémités ,  prîncipa* 
lement  eo  hiver ,  font  pour  la  plupart  terminées 


fur  les  filets  les  graines  de  la  plante  j  je  n'ai  jamais 
pu  les  rencontrer  j  quoioue  l'efpèce  fcit  fortcom* 
mune^  8c  que  pendant  deux  ans  J3  Taie  conftam- 
ment  fuivie.  Je  préfume  que  c'tft  une  efpèce 
dîoïque  ,  dont  les  filets  femelles  font  fiparés  des 
filets  mâles  ^  &  portent  i  leut  tour  des  graines 
fans  donner  de  maflues.  Je  crois  avoir  apperçtt 
cette  fleur  femelle  près  de  la  fleur  mâle .  ou  elle 
forme  un  çazon  plus  denfe  >  plus  entrelacé  «  aii* 
quel  je  n'ai  pas  encore  reconnu  de  graines.  •> 

Cette  plante  croit  dans  les  eaux  pures  &  co»* 
rantes,  lur  les  bois  8c  les  pierres.  (  iD<^/i«  tm 
Vauch  J) 

II.  Vattcherib  appendkulée.  VaucktrU  ap* 
ptndiculoia.  Decand. 

Vaucheria  filamentis  /biidts  ,  hïnc  ituR  appendi- 
culaus.  Decand.  Synopf.  Plant,  gall.  pag«  i}. 
n^  if9>  8c  Flor.  firanf.  voL  i.  pag.  64. 

EBcfptrma  (  appendiculau  )  9  feminibuê  haSeniu 
nulUsi  tubisfolidis  ,  appendicuiatis.  Vauch.  Coof. 

pag.  5f .  n*.  18.  tab.  j.  fig.  11. 

«  Cette  efpèsce,  dit  Vaucher ,  fe  préfente  (bus 
deux  états  différensj  dans  le  premitr  elle  forme 
des  filets  ramifiés ,  d'un  jaune-pâle  >  fotîdes  6c  non 
articulés  i  c'eft  fon  état  plus  ordinaire  :  ailleurs 
elle  s'offre  fous  la  forme  de  filtts  bruns  »  finement 
ramifiés  »  chargés  d'une  multitude  prefqu'infioie 
d'appendices  de  figures  différentes ,  qui  font  la  àt^ 
meure  particulière  d'autant  d'infeâes  microfco- 
piques.  On  apperçoit  parmi  ces  graines*>  des  corps 
ronds  8c  feflîles ,  que  ron  peut  confidérer  comme 
autant  de  graines. 

Cette  plante  fe  trouve  i  Lons-leSaunierj  au- 
près du  bâtiment  de  graduation  1  elle  flotre  aufi 
dans  le  grand  baffin  qui  reçoit  Teau  falée»  déco»- 
lanc  des  fagots. 

II.  VAucHBRie  en  mamelons.  Vauchcna  mam* 
mifarmis.  Decand. 

Vaucheria  fUameniis  ex  centra  corn  muni  radJanti* 
tus.  Decand.  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  1  ).  n^.  i;8» 
8c  Flor.  franc,  vol.  a.  pag.  64.  —  idem^  BitIL 
Phil.  n^  51.  pag.  11.  • 

Conferva  mammiformis,  Gir.  Chantr.  Conf.  pag« 
18.  ub.  4.  fig.  7. 

«  Cette  belle  efpèce  «  dit  M.  Decandolle  ^  eft 
d'un  verc- clair.  Ses  filamens  font  cylindriques» 
entre-croifés  8c  (ans  cloifons  \  ils  rayonnent  d'uo 
centre  >  8c  forment  une  croûte  orbicuUire  te  con- 
vexe. Ses  gnioes  ne  font  pas  encore  connii^. 

Hhh  1 
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Cette  plante  a  été  découverte  par  Girôd-Chan* 
tratis  aux  environs  de  Saint-Hippolyte  %  elle  étoit 
attachée  aux  rochers  ^  &  arrofée  par  filuation. 

15.  Vaucherie  infufoire.  Vaucktriû  infufio- 
num.  D:cand. 

Vauckeria  filamtnti^  Roccofis  ,  oculo  armato ,  vix 
confpicuis ,  ma: tria  gclatinofâ  immixtli',  Decand. 
Synopf.  Plant,  gall.  pag.  i}.  n^.  i60j  &  Flor.  fr* 
vol.  2.  pag.  65  —  Utm  j  Bull.  Phil.  n**.  ai.  pag. 
ai. 

Ltpra  infuponum.  Schranck  «  Bav*  vol.  1.  pag. 

«  Toutes  les  fois  ^  dit  M.  Decandolle  ^  qu'on 
cxpofe  perulant  quelques  jours  de  l'eau  douce  à 
l'air  libre  &  à  la  lumière  «  on  voit  s'y  développer 
de  petits  flocons  verts  ,  que  Ton  défigne  fous  It: 
nonn  de  matière  vçrte.  Prieftiey  eft  le  premier  qui 
l'ait  découverte.  Ingenhoufe  a  cru  qu'elle  étoit 
d'origine  animale.  Sennebier  paroit  avoir  prouvé 
Quec'étoit  une  plante»  elle  paroit  compofée  de 
filamens  cntre^rcroifés  9  très-fins  j  fanscloifons^  en- 
veloppés dans  une  matière  eétatineure.  Cette 
plante  dégage  une  affez  grande  quantité  de  gaz 
oxigène^  &  elle  a  louvent  induit  en  erreur  les 
phyficienSj  qui  ont  cru  que  ce  gaz  étoit  produit 
par  les  corps  qu'ils  avoient  placés  dans  l'eau  >  tan- 
disque  la  viucncrie  infufoire  l'avoit  feule  fourni.» 
(Deccnd,  ) 

VÉDÉLA.  Adanf.  Famille  des  Plant,  voL  1. 
pag.  J02. 

Vifcoidis.  Plum.  Mff.  vol.  6.  tab.  100. 

Cette  plante  eft  mentionée  par  M.  Adanfon , 
d.ins  fes  Familles  des  Plantes  ,  comme  devant  conf- 
tituer  un  genre  particulier  j  au'il  range  dans  la 
famille  des  airelles  ^  &  auquel  il  attribue  pour 
caraâère  «  des  fleurs  diibofécs  en  un  corymbe 
terminal  5  on  calice  évafé  ,  à  cinq  divifions  \  une 
corolle  monopétale  ,  cylindrique  ,  à  cinq  décou- 
pures; cinq  étamines;  un  piftil  cylindrique  ,  au- 
quel fuccède  une  baie  â  une  loge  ^  renfermant 
une  femence  lenticulaire. 


VÉGÉTATION 
Plantes.) 


VÉGÉTAUX.    (  Vayti 


On  entend  par  végétation  cette  opération  par 
laquelle  les  végéraux  croiflent^  fe  développent^ 

t^erfeérionnf  nt  leurs  organes ,  acquièrent  ceux  de 
eur  fêcondation>&  aflufent  leur  reproduction  par 
la  maturité  des  femences.  Cette  fuite  de  dévelop* 
pcmens>  qui  cooviuifent  le  germe  depuis  le  mo- 
ment où  il  a  reçu  le  foufle  de  la  vie^  jufqu'â  l'é- 
iniflion  des  graines^  s'exécute  en  untems  plus  ou 
moins  long,  félon  la  nature  des  plantes.  Opéra- 
tion fublime  que  l'efprit  humain ,  malgr<^  tous  fe$ 
efforts  &  fes  fylièmes  ^  ne  pourra  jamais  conco- 
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vtif,  lui  auquel  il  eft  ï  peine  accordé  d'entre- 
voir le^s  circonftances  favorables  â  ce  dévelop* 
pement ,  &  les  organes  néceflaires  pour  fon  exé- 
cution. Il  en  a  déjà  été  fait  meniîôn  au  met 
Plante. 

M.  de  Lamétherie  vient  de  propofer  1  fur  l'nr- 
ganifation  des  végétaux  ,  des  vues  intéreffances 
&  nouvelles  ,  que  j'ai  cru  devoir  préfenter  (i?ns 
cet  ouvrage*  L'anatomie  des  plantes ,  tnaîgré  les 
efforts  de  plufieurs  obfervateurs  j  n'avoit  pas  f^ic 
les  mêmes  progrès  que  l'anatomie  des  animaux  ^ 
&  l'on  s*épuifoit  en  d'inutiles  efforts  pour  décou- 
vrir la  ftruâure  intime  de  leurs  parties.  M.  de  La- 
métherie a  conçu  l'idée  de  renoncer  i  des  re- 
cherches jufqu'à  préfencinfruâueufes,  &  de  fui- 
vre  ,  pour  les  végétaux  «  la  même  marche  que  les 
phyfiologiftes  ont  adoptée  pour  les  animaux  :  cette 
manière  neuve  de  confidérer  la  phyfiologie  végé- 
tale y  répand  le  plus  g:and  jour,  &  fait  iriui- 
ment  d'honneur  à  M.  de  Lamétherie ,  déjà  célè- 
bre par  des  travaux  importans  dans  plufieurs  par- 
ties des  fcicnces.  Je  dois  à  l'amitié  de  ce  favar^t 
recommandablc  l'extrait  fuivant*de  fes  recherches 
fur  forganifation  végétale. 

11  la  compare  entièrement  ï  celle  des  animaux. 
«•  Les  végétaux ,  dit-il  «  n'ont  aucun  des  vifcères 
de  l'animal^  ni  cerveau ,  ni  nerfs^  ni  cœur,  ni 

foie mais  ils  ont  un  grand  nombre  de  divers 

tiffus  ou  fyftèmes  analogues  »  ainfi  que  leurs  fonc- 
tions «  à  ceux  des  animaux  :  tels  font  les  fuivans  : 

Syftènie  du  tiflu  cellulaire. 

des  membranes  féreufes. 

des  membranes  muqueufes. 

des  membranes  fibreufes. 

des  membranes  kératiques  ou  cornées. 

nùcléen. 

des  membranes  fibro-féreufes. 
— —  des  membranes  fibro-muqueufes. 

des  membranes  féro-muqueufes. 

des  membranes  des  cicatrices» 

des  membranes  de  gales. 
— —  épidermoïde. 
— -  pileux. 

—  épineux. 
— —  dermoïde. 
— —  dermoïde- colorant. 
-••^  des  trachées. 

—  médullaire. 
fibreuse  ou  des  vaiffeaux. 

glanduleux. 

exhalant. 

inhalant  ou  abforbant. 

moteurqui  remplace  lesyftèmemufculaire. 

-*-*  des  organes  des  forces  viules* 
—* ^  des  organes  de  la  nutrition. 
— '-^  des  organes  de  la  circulation. 
-«- —  des  organes  de  la  refpiration. 
«*»-  des  organes  de  la  fenfibilUé. 
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»  On  ne  connok  point  la  tamte  <fes  divers  fyT- 
tèmesou  cifliu  des  organes:  on  ignore  celle  d'un 
imificle ,  d'une  glande ,  4'iine  membrane  muqueufe^ 
d'ane  membrane  réreufe.*...  un  voile  épais  en  cou* 
vre  rorganifation  j  &  TeCprit  de  fagefle  qui  »  dans 
ce  fiècle  ,  préfide  aux  travaux  du  philofophe  >  lui 
a  faic  abandonner  ces  recherches  pour  fe  borner 
i  confidërer  ces  organes  feulement  quant  à  leurs 
fonâions.  » 

L'auteur  a  fuivî  la  même  marche  dans  Ton  tra- 
vail far  l'organi Cation  végétale  ;,il  s'^û  borné  a 
cooftater  les  diverfes  fonâions  des  diffërentts 

|>arties  des  végétaux ,  fans  chercher  à  en  pénétrer 
a  nature  intime.  Nous  allons  faire  un  expofé  fuc- 
cioâ  de  fon  travail. 

On  ne  doit  pas  oublier  qu'il  compare  contî- 
Dueliemenc  les  tiffus  des  végétaux  â  ceux  des  ani- 
maux. 

Du  fyfi^me  du  tijfu  cellulaire.  Le  tiiïu  cellulaire , 
chez  le  végétal  comme  chez  l'animal ^  en  forme 
toutes  les  pnrtfes.  Il  paroit  compofé  de  petites 
lames  iuit^pofées  les  unes  auprès  des  autres.  Ces 
lames  font  très-diftinâes  dans  IVpiderme  de  quel- 
ques végétaux,  par  exemple  dans  celui  du  bouleau. 

Ces  lames  du  tiflu  cellulaire  végétal  ont  quel- 
quefois des  figures  régulières  >  comme  celles  des 
ninéraux.  L'auteur  y  a  reconnu  la  figure  reA«n- 
gobire  &  la  figure  rhomboidale. 

Les  prolongemens  de  la  partie  médullaire  j  dans 
le  chêne  &  dans  d'autrts  arbres  «  paroiflent  formés 
de  lames  reâingulaires. 

La  lame  ihomboïdale  fe  trouve  dans  la  partie 
intérieure  des  goufles  des  plantes  légumineufes. 
Celle  du  cy  tife  des  Alpes  a  les  angles  de  140  de- 
grés &  de  40.  fécondes. 

tenant  à  la  lame  triangulaire^  il  ne  Ta  point  en- 
core rencontrée  dans  Torganifation  végétale  ;  m:iis 
00  fait  que  les  lames  reâangulaires  &  rhotrboïda- 
les  ptuvent  être  compofées  de  lames  triangulaires. 

Du  tlffii  ctllulaire  végétal  huileux.  Une  partie  du 
tiflii  cellulaire  végétal  fe  furcharge  d'htiile  ou  de 
cire  y  comme  chez  les  animaux  $  il  fe  furcharge 
de  graifle.  Ainfi  les  feuilles  du  ^4/fV  fe  furchargent 
de  cire  s  celles  de  Vkypericum  fe  furchargent  d 'huile^ 
ainfi  que  l'écorce  des  oranges  &  des  citrons. 

Du  fyfème  des  membranes  flreufts.  L'auteur  ap- 
pelle membranes  féreufes  des  végétaux ,  celles  qui 
revêtent  la  furface  extérieure  de  plufieurs  de  leurs 
organes  ^  comme  on  a  donné  chez  les  animaux  le 
nnm  de  prtufts  aux  «lembranes  «  telles  que  la 
plèvre  y  le  péritoine  ^  la  pie-mère  >  qui  envelop- 
peiu  les  poumons»  les  vifcèses  de  Tabdomanj  le 
cerveau. 

En  ouvrant  avec  précaution  certains  fruits, 
teb  qu'un^citcon  j  une  orange^  on  voit  »  lorfqu'on 
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a  enlevé  Técorce  »  qu'ils  font  divifib  ï  peu  près 
en  douze  ou  dix-huit  fegmens  de  fphère  >  dont  ks 
diamètres  fe  léuniflfcnt  â  l'axe  du  fruit.  Chacun  dd 
ces  fegmens  eft  enveloppé  d'une  membrane  mince  ^ 
tranfparente  \  c'eft  cette  membrane  que  fauteur 
nomme  fireuje  :  on  la  détache  facilement  avec  quel- 
que  précaution. 

De  pareilles  membranes  féreufes  tapiflent  l'in* 
térieur  des  tiges  creufes  des  graminées  j  des  ro- 

feaux ,  des  ombellifères. 

Les  jonâions  de  ces  membranes,  chez  les  végé- 
taux comme  chez  les  animaux ,  fe  réduifene  à  deux 
principales:  1^.  elles  fécrètent  une  liqueur  féreufe 
pour  tubréfier  les  parties  qui  leur  font  contiguési 
1^.  elles  fervent  d'enveloppe  i  des  organes  plut 
eflentiels. 

L'organifation  de  ces  membranes  paroît  aoalo* 
ftue  ï  celle  des  membranes  féreufes  des  animaux. 
Elles  font  compofées  d'un  tiflu  cellulaire  très* 
délié,  quicontient  :  1^.  des  artérioles  8c  des  vei- 
nules pour  les  nourrir  i  2^.  des  vaifleaux  lympha- 
tiques  $  )^.  des  vaifleaux  exhalans  ;  4^  dfes  vaif- 
féaux  inhalans. 

Du  Jyfiiine  des  membranes  muqueufis.  Les  végé* 
taux  coorîcnnent  un  fyftème  de  membranes  qui 
fécrètent  Us  fucs  muqueux  proprement  dits^xéls  quo 
les  mucilages  j  les  gommes ,  les  corps  fucrés  ;  c  eft 
pourquoi  Tauteur  les  appelle  membranes  muqiuutes. 
oc  Elles  diffèrent ,  dit-il  »  de  celles  qu'on  a  appeféef 
muqueufes  chez  les  animaux  >  telles  que  celles  de  la 
boiiche  y  de  Tefiomac ,  des  inteHins^  des  narines. 
Ces  dernières  communiquent  à  l'extérieur  avec  la 
peau  4  &  font  compofées,  comme  ctUes-ci,  d'un 
épiderme ,  d'un  corps  papillaire ,  d'un  cborion  ou 
tiffu  analogue  ,  d'un  tiflfu  glanduleux.  Elles  fécrè- 
tent des  fucs  appelés  improprement  mit^ocuc  «  pui^ 
qu'ils  ne  font  point  fufceptibles  de  la  fermenu- 
tion  fpiritueufe  \  qu'ils  donnent  i  la  difiillation  les 
mêmes  produite  que  les  fubftances  animales.  Cel 
fucs ,  après  avoir  rempli  différentes  fonâions  dans 
Téconomie  animale ,  (ont  expuifés  au  dehors.  Les 
membranes  muqueufes  des  végétaux  n'oiK  auctmè 
relTemblance  avec  cette  efpèce  de  membrane  mu- 
queufe  des  animaux.  ; 

M  Elles  approchent  davantage  à!à%  autres  mem^ 
branes  animales  qu'oil  a  rangées  parmi  les  féieufes « 
telles  oue  les  membranes  du  corps  vitré  «  celles 
du  criuallin.  Ces  dernières  fécrètent  des  Buides 
mucofo-albumineux .  qui  font  de  la  plus  grando 
tranfparence  ,  &  qui  (ont  logés  dans  différentes 
cellules.  Les  fucs  difpofés  dans  les  cellules  de^ 
membranes  muqueufes  des  végétaux  font  égale* 
fnent  plus  ou  moins  limpides  >  K  font  logés  dans 
différentes  cellules  :  auffi  un  grain  de  raifin  blanc» 
p^r  exempte»  4]ai  eft  une  i^embrane  muqueufe 
végétal^  y  a  la  plus  grande  reiTemblance  avtc  te 
corps  vitré.  »  L  auteur  décrit  les  différentes  okoi* 
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'  branef  mucpievias  des  diverfes  parties  â(f $  Vég^ 
•  taux* 

'  Memhrants  muqueufis  des  frutu.  Les  fruits  font 
.  tous  Gompofés  de  membranes  muqueufes  ,  qui  fé- 
crèren^  les  fucs  particuliers  fi  diverfifiës  dans  les 
difFérens  fruits.  Ces  fucs  font  muqueux  &  fucrés 
dans  le  raifin  ,  la  figue  ^  muqueux  6c  contenant  de 
Tacide  malîque  dans  les  pommes  ;  muqueux  & 
•contenant de  l'acid«  citrique  dans  tes  citrdns. 

^  Lorfqu'on  confidère  un  grain  de  raifin ,  on  y 
diRmgiie  trois  à  quatre  gros  vaiffeaux  qui  ram- 
pent i  la  furface  interne  de  la  peau  ^  dont  il  eft 
enveloppé.  Ces  vaiffeaux  pénètrent  enfuite  dans 
la  fubftance  iliéme  du  fruit ,  &  ils  deviennent  fi 
fins  bc  fi  déliés ,  qu'on  ne  peut  les  y  fuivre. 

Un  melon  ,  une  poire  ,  une  figue .  ont  égale- 

-ment  on  otus  ou  moins  grand  iH>mbre  de  vaîfleaux  « 

qu'on  diltingue  facilement  en  coupant  leur  pétiole, 

•Ces  vaîfleaux  entrent  dans  rincérieur  du  fruit j  ic 

•s'y  diftribuent  dans  les  différentes  parties. 

Membranes  muqueufes  des  graines.  Les  graines 
CDt  également  des  membrane  s  muqueufes  qui  fé- 
crétent  des  fucs  muqueux.  Les  graines  de  coins , 
de  poires ,  féctètent  des  fucs  muqueux  très-épais  s 
les  graines  céréales  fëcrètent  de  la  fécules  les  grai- 
nes de  l'amandier»  du  prunier,  décrètent  de  la  fé- 
cule 3  de  l'huile. 

Membranes- muqueufes  des  tiges.  Les  tiges  des 
'monoc^cylédom  »  tels  que  les  palmiers ,  ont  des 
membranes  qui  fécrètent  une  grande  quantité  de 
fécule  »  comme  le  fagou.  Les  tiges  de  la  canne  à 
^CTt  fécrètent  une  grande  quantité  de  corps  fil- 
trés \  les  tiges  des  planres  annuelles  dicotylédones 
contiennent  également  des?membranes  muqueufes^ 
^ui  fécrètent  des  fucs  muqueux  :  telles  font  les 
tiges  de  laitue  ^  d^  chicorée  «^  &c. 

Mtmhrûnts  muqueufes  des  r^\nes*  Les  racines 
contiennent  auffi  des  membranes  maqueufes.  Cel- 
les des  betteraves  fécrètent  une  grande  quantité 
de  corps  fucr^  s  celles  des  pommes  de  terre  »  du 
■lanioc.  fécrètent  de  la  fécule. 

Membranes  muqueufes  de  ta  peau.  La  peau  eft  éga- 
lenu.nt  compofée  de  membranes  muqueufes  qui 
fécrètent  diffiérens  fucs. 

Totttes  ces  diverfes  «embmnes  muqueufes  vé* 
^ales  font  compofées  comme  celks  des  aninuiux. 
Leur  ciffu  eft  analogue  à  celui  des  glandes  «  Se  en 
femplit  les  fonctions. 

Dufyflkme  des  membranes  phreufes.  Les  membra- 
lies  fibreufes  font  uoe  des  portions  confidérables 
de  Torganifation  végétale  :  on  les  diftingue  parti- 
culièrement dans  le  liber. 

Le  liber  ou  livret  »  qu'on  appelle  encore  emiehts 
âonicaies  »  eft  compoié  de  membranes  fibreufes 
f  a^o»  dénàrn  avoc  beaucoup  de  ÊKilité  éam$  cet* 
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taîns  yégêtêvtf  î  relie  êft  réooree  du  tflîeul ,  dont 
on  fait  des  cotdes  &  des  nattes.  Les  tîfliis  du  chan- 

•  vre ,  du  lin  ,  font  <i.  s  membranes  fibreufes  d'une 
grande  finefle ,  &:  qui  ont  beaucoup  de  force.  Leur 
éclat  approche  de  et  lui  de  la  belle  amiante.  Dans 

'  la  lagette  ou  bois  de  dentelle  ,  le  liber  forme  uno 
membrane  fibreufe,  aflci  fine  pour  qu'on  puitle 
l'employer  comme  manchet t(^  à  dentelle.  Ses  fibres 
font  enrre-croifées  \  &  lorftju'on  les  tire  dans  le 
fens  de  la  largeur»  elles  laident  des  mailles  vuides 
qui  font  prefque  rhomboï<lales.  Un  tiffu  cellulaire 
très-fin  en  occupe  les  vtiides  \  mais  dans  leur  état 
naturel  ^  ces  vuides  n'exiitent  plus. 

Toutes  ces  fibres»  chez  les  végétaux  comme 
chez  les  animaux  ^  font  compofées  de  difféiens 
vaiffeaux  réunis.  Ils  font  très-appareiis  dans  les 
fibres  du  bois. 

Dufyfiime  des  membranes  kératiques*  On  trouve 
chez  Its  végétaux  des  membranes  qui  ont  une 
apparence  cornée  ;  c'eft  ce  que  l'auteur  appelle 
membrane  kiratiques  :  telles  font  les  valves  qui  en- 
veloppent les  graines  de  la  pomme ,  de  la  poire  & 
du  coin.  Ces  membranes  forment  le  placeou  ds 
ces  graines. 

Du  fyji^me  nucUen,  Les  noyaux  de  plufieurs 
fruits,  tels  que  les  cerifeSj  les  prunes  «  les  aman- 
des >  les  pèches,  les  abricots^  font  d'une  nature 
particulière  3  &  leur  tiffu  ne  peut  fe  rappoitet  l 
aucun  autre.  Il  eft  grenu ,  ferre ,  compaâe  »  très- 
fragile ,  &  a  beaucoup  d'analogie  avec  celui  des 
os  des  animaux. 

Dufyfihme  dts  membranes  fhrù-fereufts^Cts  mem- 
branes tiennent  de  la  nature  des  membranes  fibreu- 
fes j  &  de  cellesdes  membranes  féreulês.  Les  mem- 
bNines  qui  »  chez  les  crucifibres  »  occupent  le  mi- 
lieu de  la  fiïîque»  paroiffent  de  cette  nature.  Elles 
font  fibreufes  >  &  fécrètent  une  liqueur  féreufe 
pour  lubrifier  les  femences. 

Du  fyfikmt  des  membranes  fhrehmuqueufes.  L'au- 
teur place  parmi  les  membranes  fibro-muqueufes, 
les  membranes  des  écailles^  des  boutons  de  cer- 
tains arbres  .des  peupliers ,  particulièrement  celui 
qui  fournit  le  baume  ucamhaca.  Le  tiflii  de  ct% 
écailles  eft  fioreux ,  &  elles  fécrètent  des  liqueurs 
muqueufes  extraâtves. 

Du  fyfikmt  des  mesn^ranes  flrO'^  muqueufes*  Ces 
membranes  tiennent  de  la  nature  des  fèreufes  2c 
des  muqueufes  :  telles  font  les  membranes  qui  for- 
ment l'amnios  des  graines. 

Du  fyft^ftte  des  membranes  des  gaies.  Plufieurs 
efpèces  d'infeûes  piquent  la  furface  des  parties 
tendres  des  végétaux  ^  pour  y  dèpofer  leurs  œufs. 
Cas  pfqûres  y  font  venir  des  protobèrances  qu'oo 
appelle  gales  :  c'eft  ce  que  l'auteur  nomme  fypine 
galia.  Ces  gales  fom  de  deux  efpèces. 
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fooe  fiibilance  analogue  à  la  fubUance  médul- 
laire ^  dans  laquelle  fe  irouvent  de  petites  cavités 
oà  font  logées  tes  larves  de  ces  infeâes. 

Us  autres  font  coiDpofées  de  membranes  plus 
ou  moins  fines,  qui  foiment  des  poches  cù  font 
logés  les  infeâes  qui  les  ont  produites:  telles  (ont 
les  gales  de  Térable.  Elles  Forment  des  tiflus  plus 
Ott  moins  confidérables ,  qui  renferment  fouvent 
yne  liqueur  fucrée  dont  fe  nourriflent  les  infeâes  j 
te  principaientent  les  pucerons. 

Du  fyft^nu  dts  mtmhranes  des  cicatrices,  Lorf- 

Îo*on  bieffe  quelques  parties  du  végétal ,  il  s'y 
me  une  cicatrice  dont  le  tiflu  eft  d  une  nature 
paniculière  \  c'eft  la  membrane  des  cicatrices.  Elle 
a  beaucoup  de  rapport  avec  la  membrane  des  ci- 
catrices des  animaux  ;  elle  eA  compofée  de  divers 
niffeaux  ouï  ont  été  brifés,  &  fe  font  rapprochés. 
Un  calas  ie  forme  par  la  réunion  de  tous  ces  vaif- 
feaui  :  on  le  nomme  fouvent  bourreltt.  Il  paroit 
formé  j  comme  le  bourrelet  des  plaies  des  ani- 
oiauz  ^  par  une  fubftance  grenue ,  qui  prend  en* 
fiiite  de  la  cor;(iflance. 

Du  jyfieme  épidermoïdê.  Ce  fyflème  renferme 
deux  fubilances  différentes  :  i°.  Tépiderme  pro- 
prement dits  2^.  les  glandes  épidermoïdales. 

Di  répidtrme.  Cette  membrane  enveloppe  tout 
kfégétâl,  comme  elle  enveloppe  Tanimal.  Elle 
varie  chez  les  divers  végétaux^  &  ch;z  les  diver** 
ïti  parties  du  même  végétal.  Dans  les  plantas  her- 
bacées ^  l'épiderme  eft  un  tiflu  fin  &  délicati  celui 
des  jeunes  tiges  &  des  feuilles  eft  plus  fin  que 
celui  des  vieilles  tiges;  celui  des  fleurs  eft  encore 
plus  délicat,  8r  celui  des  racines  eft  le  plus  gref- 
fier. Dans  les  grands  arbres  «  I  epiderme  a  plus  de 
confiftance  ;  il  eft  compofé  de  plufieurs  lames  fu- 
perpoféeSf  qu'on  dîAingue  très- bien  dans  l'épi- 
deime  du  bouleau  fr  du  cerifier. 

Lëpiderme ,  vu  â  la  loupe ,  paroît  percé  de 
plufieurs  trous  de  différences  grandeurs  &  de  dif- 
férentes figures.  Ils  ont  diSérens  ufages  :  les  uns 
fervent  à  la  trinfpiration  >  les  autres  à  Tabforp- 
don  ou  exhalation  $  ceux-ci  donnent  paflage  aux 
poiis. 

Des  glandes  ipîdermoïdales.  Ces  glandes  j  ^pe- 
lées miuiaires  par  Guettard ,  corticaUs  par  Saufture , 
évaporaipîres  par  Hedwig  ^  épidermoïdaies  par  La* 
nétherie  ,  font  très-vifibles  dans  le  bouleau  &  le 
cerifier.  Elles  paroiflent  deftinées  à  fécréter  une 
]i4)uettr  propre  à  lubrifier  les  feuilles  &  i'épiderme, 
aînfi  qu'à  les  garantir  de  l'humidité  &  de  Tintem- 
peiiedesfaifons. 

Dm  fyfi^mu  piUax,  Ce  fsrflème  renferme  deux 
objets  principaux  :  i^.  les  poils  dont  font  couverts 
les  yégéuuz  i  z°.  les  glandes  qui  fe  trouvent  à 
l'origine  de  ces  poils. 

Da  poils.  Le  plus  grand  nombre  des  végéuux 
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eft  couvert  d*une  quantité  plus  on  moins  confidé^ 
rable  de  poils.  Chez  quelques  -  uns ,  tels  que  U 
pilofelie ,  les  poils  font  ncs-longs  $  d'autres  les 
ont  plus  courts. 

Ils  font  durs  &  même  piquans  chez  quelques^ 
uns,  tels  que  l'ortie  ;  chez  d'autres,  tels  que  l'ar^ 
gentine  \  ils  font  doux  &  foyeux.  Des  parties  in« 
ternes  des  plantes ,  telles  que  les  graines  du  pom* 
mier,  du  poirier ,  ont  également  des  poils.  Les 
poils  ont  une  grande  excitabilité ,  fuivant  l'obfer* 
vation  de  Prévôt.  Il  a  obfervé  que  les  poils  da 
panicum  étoient  très-irritables. 


Des  glandes  dts  poils,  A  Torigine  des  poils  on 

trouve  toujours  une  petite  glande  ou  bulbe,  fem- 

i  celle  que  Ton  voit  i  l'origine  des  poils 


blable 


Diable  a  celle  Que  I  on  voit  i  I  ongme  des  poils 
des  animaux.  L  auteur  leur  donne  le  nom  de  pi* 
Itufes,  Elles  paroîifent  avoir  un  double  ufage^ 

Le  premier  eft  de  nourrir  les  poils  de  la  même 
manière  que  le  bulbe  du  poil  des  aninuux  fert  à 
le  nourrir. 

Le  fécond  ufage  des  glandes  des  poils  des  végé* 
taux  eft  de  fournir  à  la  Cécrétion  d'un  fuc  parti- 
culier, tels  que  ceuK  de  la  glaciale,  du  roublis» 
du  cicer}  car  le  poil*  paroit  percé  dans  toute  (a 
longueur  pour  donner  iffue  i  ces  fucs. 

Dufyftimt  épineux,  L^s  épines  forment  un  (yf« 
tème  particulier  chez  les  végéuux.  On  en  doit; 
diftinguer  de  deux  efpèces  :  les  unes  he  font  que 
la  continuation  de  petites  branches  terminée^  par 
une  pointe  acérée  :  telles  font  les  épiaes  du  né«> 
rflier. 

Les  autres  «  telles  que  celles  du  rofier,  de  I4 
ronce  ^  font  une  produâion particulière.  Leur  in* 
térieur  eft  compofé  d'une  lubftance  médullaire  j, 
analogue  â  celle  de  la  peau  :  elle  eft  recouvèrter 
par  une  fubfiance  cornée  ou  kératique ,  terminée 
par  une  pointe  acérée  &  fouvent  recourbée. 

Dufyfiime  dermoïde.  Au  deflous  de  Tépidermû 
on  rencontre  une  fubftance  fucculente ,  plus  oir 
moins  épaiffe.  Sa  couleur  eft  le  plus  fouvent  verte  i 
mais  d'autres  fois  elle  eft  jaune,  rouge ,  violette^ 
bleue ,  blanche.  Cette  fubftance ,  q^ui  eft  le  derme  « 
cp^:^^pond  à  la  vraie  peau  ou  chorion  des  animaux^ 
elle  eft  de  la  nature  des  membranes  moqueufes  « 
ainfi  que  nous  l'avons  dit. 

Le  derme  varie  dans  les  diverfes  efpèces  de 
végétaux ,  &  dans  les  diverfes  parties  aes  végé- 
taux :  ainfi  le  derme  des  jeunes  branches  diffère  de 
celui  de  la  tige,  &  celui  des  racine^  diffère  des 
uns  &  des  autres. 

Dafifi^me  cohnmt  cke\  lu  vigitauM.  On  trouve  ^ 
entre  l'épîderme  &  la  peau  des  animaux  ,  un  tiflu 
particulier  qu'on  appelle  réticulaire ,  dans  lequel 
00  cfoit  que  ^éfide  ie  psinctpe  qui  ôilore  la  peatt 
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des  diffirenras  Tariétés  d'hommes  »  les  noirs  »  les 

cuiviés ,  le&  bafanét. 

Chez  It^s  végétaux,  il  y  a  également  une  fubf- 
cance  qui  en  colore  la  peau  ou  le  derme.  La  cou* 
leur  de  ces  principes  varie  chez  les  divers  végé- 
taux ,  ^  même  dans  les  dtfFirentes  parties  du  même 
végétai.  11  eft  en  général  d'un  vert  plus  ou  moins 
foncé  ;  mais  il  eit  rouge  dans  la  betterave  ^  jaune 
dans  la  carotte,  bleu-violet  dius  la  campanule  , 
noirâtre  dans  l'ébène.  Sa  couleur  varie  prodigieu- 
ièment  dans  les  péules. 

• 

Le  principe  colorant  des  végétaux  paroît  com- 
pofé  de  carbone ^ d'hy  virogène ,  &  fouvent  d'azote. 
Nous  verrons  que  les  ilifférentes  parties  des  plantes 
exhalent  différentes  efpèces  d'airs  en  plus  ou  moins 
grande  quantité.  Ces  airs  j  &  principalement  Toxi- 
gène^  fe  combinent  avec  le  principe  colorant  i  ce 
qui  en  fait  varier  les  couleurs  »  comme  on  le  re- 
marque particulièrement  dans  les  pétales. 

Dufyfiemc  des  vaijfcaux Jpiraux  ou  trachées.  LorC- 
u'on  cafle^  avec  précaution,  de  jeunes  branches 
e  végétaux  ou  les  nervures  de  leurs  feuilles ,  on 
y  apperçoitdes  pointes  extrè.nement  déliées  j  con- 
tournées comme  des  refforts  i  boudin,  &  qui  fe 
développent  en  les  étendant  :  elles  ont  beaucoup 
de  rapport  avec  les  trachées  des  infeâes  ^  lefquel* 
les  paroiffent  être  les  organes  de  la  refpiration  $ 
t^efi  pourquoi  on  leur  a  donné  également  le  nom 
de  trachées  ^  &  on  les  regarde  comme  les  organes 
de  la  refpiration  des  végétaux. 

Duhamel  &  la  plupart  des  phyfiologiftes  pen- 
fent  que  les  trachées  des  végétaux  fe  trouvent  dans 
la  partie  ligneufe.  M.  de  Lamétherie  avoit  adopté 
la  même  opinion  \  mais  de  nouvelles  obfervations 
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que  c  etoit  une  erreur ,  oc  que 
cent  entre  te  bo'S  Sr  la  fuhflance  médullaire.  '«  Pour 
m'en  aflurer ,  dit  il ,  j'ai  choifi  des  végétaux  dont 
la  fubftance  médullaire  eft  très-abondante,  tels  que 
le  fureau  j  Thièble  &  l'hortenfia. 

»  1*.  J'ai  pris  «  i  la  fin  du  printems,  de  jeunes 
t>ranches  de  fureau  \  je  les  ai  coupées  au  quart  ou 
il  moitié  avec  un  canif,  &  je  les  ai  enfuite  pliées 
de  manière  qu'eti  les  caflant ,  les  deux  parties  ne  fe 
lëparent  point  entièrement.  On  apperçoit  dans  la 
caflure  une  multitude  de  trachées ,  qui  font  une 
couche  continue  entre  la  partie  médullaire  &  le 
bois.  Cette  partie  médullaire  eft  remplie  d'un  fuc 
verdâtre  très-abonJant.  On  ne  peut  pas  mieux 
comparer  alors  cette  partie  verdatre  qu'à  Tinté- 
fieur  d'un  tiruic,  tel  qu'une  pomme,  une  poire, 
une  pèche,  &c Mais  à  mefure  que  cette  bran- 
che de  fureau  prend  de  l'accroiflement ,  ce  fuc 
verdatre  devient  moins  abondant ,  &  à  la  fin  de 
Tété  la  partie  médullaire  des  jeunes  branches  de 
l'année  eft  bUoc^crç  i  rprduuire  «  &  Ton  n'y 
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apperçoit  phis  de  fuc ,  quoiqu'il  y  en  aie  toujours  \ 
nuis  il  eft  moins  abondant. 

>»  2*.  J'ai  coupé  avec  précaution  toutes  les 
parties  ligneufes  d'une  jeune  branche  de  fureau, 
dont  la  partie  médullaire  n'étoit  plu«  imprégnée 
de  fuc  verdatre  ;  j'ai  appe*  çti  pour  lors  les  trachées 
qui  faifoienr  une  zone  continue  autour  de  la  fubf- 
tance  médullaire^  &  »  en  écartant  doucement  ies 
deux  morceaux  coupés ,  on  voyoit  les  trachées 
s'alonger  comiTie  des  relTorts  à  boudins^  &  enve« 
loppant  toute  la  partie  médullaire. 

»  )^.  J'ai  fendu  une  des  branches  du  fureau  de 
l'expérience  précédente  «  &  j'en  ai  enlevé  l.i  p^rrie 
méauUaire  avec  précaution  :  les  trachées  n'ont  pis 
été  enumées.  On  les  apperçoit  adhérentes  à  la 

[>artie  ligneufe  ^  contiguès  i  la  fubftance  medul- 
aire  ^  y  formant  une  couche  concentrique  :  elles 
y  font  divifées  par  petits  faifceaux ,  au  nombre 
de  trente  oii  quarante  j  qui  fe  touchent  tous.  Pour 
les  bien  voir,  il  faut  fe  fervir  de  la  loupe.  (  ha- 
cun  de  ces  faifceaux  peut  avoir  un  quart  de  li?,ne 
de  diamètre  J  &  contient  une  grande  quantité  de 
trachées. 

»  On  peut  regarder  cette  réunion  des  faifceaui 
des  tracnées  comme  formant  une  efpèce  de  gaine 
qui  enveloppe  la  fubftance  médullaire,  La  mérne 
organifation  des  trachées  s'obferve  dans  les  jeunci 
branches  de  l'hoitenfia. 

»  A*.  En  enlevant  la  fubftance  médulbire  de 
cette  branche  de  fureau ,  j'y  ai  diftineué  une  grande 
quantité  de  vaifteaux  rouges  ^  qui  forment  en  gé- 
néral une  zone  concentrique  :  ils  font  placés  d^ins 
la  fubftance  médullaire ,  a  un  quart  de  ligne  ou 
même  plus  de  fa  partie  ligneufe  ;  ils  font  très-gros 
dans  Thièble.  Les  vaifleaux  rougf  s  détachés  de  la 
panie  médullaire  «  &  examinés  i  la  loupe^  puoif- 
fent  à  demi  tranfparens  ^  &  compofés  de  petits 
nœuds  comme  les  vaiff*aux  lymphatiques  des  ani- 
maux. Ils  font  entièrement  diftmâs  des  trachées. 
Je  préfume  qu'ils  fervent  à  la  circulation  des  li- 
queurs dans  cette  fubftance  médullaire  .  coinn:ve 
ceux  qui  fe  trouvent  dans  les  fruits. 

«•  5*.  Il  paroir ,  d'après  ces  obfenrattons ,  que 
les  trachées  ne  font  ni  dans  \t  bois  oi  dans  \i 
fubftance  médullaire  j  mais  qu'elles  forment  une 
couche  intermédiaire  entre  les  deux  ,  Laquelle  fert 
de  gaine  ou  d'enveloppe  i  la  fubflbuce  medul- 
laire. 

»  6^.  Les  trachées  enveloppent  également  la 
partie  médullaire  dans  les  brancnes ,  &  jufque  d^ns 
les  feuilles  :  on  les  y  voit  toutes  diftinâiemenr  i 
elles  font  continues^  avec  celles  qui  eoveloppent 
la  fubftaoce  médulLure  da  tronc 

M  7^.  Il  eft  vraifemblable  que  cet  trachéa  ac- 
compagnent auffi  les  prolongemens  médullaires 
I  dans  la  partie  ligneufe  «  8c  s'éteodeiii  jufqu  i  le- 

corce  > 
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force; car  les  plantes  paroiffenc  infpirer  &  expirer 
pv  toute  leur  furface. 

»  L'air  atmofphérfque  eft  abforbé  ou  infpîré  par 
lr$  feuilles  &  par  la  furFace  entière  du  végétal  5 
car  des  végétaux  mis  fous  des  cloches  fermées 
abforbent  de  l'air.  Cet  air  eft  enfuite  expiré  ou 
ctpulfé  par  les  mêmes  organes^  puifqu'on  le  voit 
fortir  des  feuilles  mîfes  dans  l'eau  &  expofées  au 
foleil.  Je  fuppofe  donc  que  Taîr  infpîré  par  la  fur- 
fice  du  végétal  pénètre  dans  les  trachées  ;  celles- 
ci  le  portent  dans  la  fubftance  médullaire  &  dans 
tous  les  prolongemens  médullaires.  Cet  air  corn* 
muniçiue  avec  tous  les  grands  vaiffeaux  féveux, 
principalement  avec  les  veineux  i  il  en  vivifie 
toutes  les  liqueurs  i  il  oxigène  particulièrement  la 
f?vc  veineuie,  comme  cela  a  lieu  chez  les  ani- 
maux ^  c*eif- à-dire  ,  qu'il  lui  rend  l'oxigène  qu'il 
2  perdu  lorCque  la  (ève  artérielle  a  fourni  à  toutes 
les  fécrétions.  Les  trachées  ^  chez  les  infeâes,  fe 
répandent  également  dans  tous  les  pores  de  leur 
corps ,  comme  Ta  obfervé  Swamm^rdam  ,  &  y 


l 
végétaux.  » 

Du  fyfieme  miduUairt.  \jx  moelle  ou  fubftance 
médullaire  des  végétaux  eft  un  tiiTu  qui  paroit 
avoir  quelques  rapports  extérieurs  avec  une  li- 
queur pleine  de  petites  bulles  d'air }  par  exemple , 
avec  une  eau  de  favon  limpide  «  dans  laquelle  on 
a  fnuflé  de  Tair.  Lorfque  la  bibftance  médullaire 
D'eft  point  comprimée ,  telle  qu'elle  l'eft  dans  les 
tiges  herbacées  de  plulieurs  niantes  annuelles  ^  elle 
De  remplit  pas  entièrement  la  cavité  de  la  tige  «  & 
elle  fe  préfente  pour  lors  fous  la  forme  d'un  amas 
de  fibres  entrelacées ,  comme  de  la  bourre  de 
coton  \  c'efi  ce  qu'on  voit  dans  les  tiges  de  laitue  j 
de  chicorée  «  de  fpacganium  ;  mais  lorfqu'elle  rem- 
plit toute  la  cavité  de  la  tige»  comme  dans  le 
fureau  ^  les  petites  cellules  affeâent  quelquefois  la 
forme  hexagonale.  C'eft  une  forme  géométrique ^^ 
qui  réfuite  de  la  compreCfion }  mais  cette  forme 
eft  tib-rare. 

Cette  fubftance  eft  ordinairement  blanche  5  ce- 
pendant elle  eft  colorée  dans  quelques  plantes , 
Telles  que  dans  le  noyer ^  le  choux,  le  pinj  mais 
pour  mieux  connoître  une  partie  auflî  eflentielle , 
l'auteur  l'examine  dar.s  les  divers  végétaux. 

Dt  la  fu'bfiancc  médullaire  chej^  Us  végétaux  âgé-- 
nits.  Les  végétaux  agénies  ou  fans  fexe^  tels  que 
les  trèmelles  j  les  conferves  >  les  byflus  >  font  d'un 
t'flu  fi  délié .  que  Tauteuir  n'a  pu  en  diftinguer  les 
parties  médullaires. 

Mais  chez  les  champignons,  que  quelques  au- 
t  UTS  phceot  dans  cette  famille ,  la  partie  médul- 
laire eft  trti^-fenfîble. 

De  la  piè fiance  médalhire  cht\  les  végétaux  acoty* 
Udpns.  Chez  les  végétaux  acotylédons  ou  fans 
Botanique,  Tome  VUL 
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cotylédons,  la  ftibftance  méJulhire  fe  trouve  dif- 
tribuée  comme  chez  les  monocotylédons. 

De  la  fubjlance  médullaire  ckei  les  monocotylé- 
dons.  Cette  fubftance  eft  très-abondante  dans  cette 
famille  de  végétaux.  Elle  en  remplit  toute  h  tige> 
comme  l'a  fait  voir  M.  Desfontaines ,  &  la  partie 
fibreufô  s'y  trouve  comme  uoyée. 

De  la  fubftance  médullaire  chei  les  dîcotylédons. 
La  fubftance  médullaire  Forme  ,  au  centre  des  vé- 
gétaux dicotylédons  ,  une  maffe  co.^tinue  plus  ou 
moins  confidérable ':  de  là  elle  s'étend  ,  en  rayons 
dîvergehs,  à  travers  la  lubftance  hbrtufe  jufqu'i 
Técorce  ;  c'eft  ce  qu'on  appelle  les  prolongemtns 
médullaires. 

Dans  les  plantes  annuelles,  la  partie  médullaire 
centrale  eft  très-confidérable ,  comme  on  le  voit 
dans  les  tiges  de  laitues,  par  exemple. 

Dans  les  grands  arbres,  tels  que  le  chêne  ,  le 
châtaignier,  Il  partie  médullaire  eft  affez  confidé- 


portent  l'air  qui  vivifie  &  oxigène  toutes  leurs     rable  dans  les  jeunes  branches,  &  elle  a  peu  de 
liqueun  $  c'eft  le  même  mécanifme  que  chez  les     confîftance  ;  mais  dans  là  tige  ,  la  parne  médul- 


laire eft  peu  confidérable ,  &  fi  confiftance  eft 
égale  a  celle  de  la  partie  fibreufe.  Les  prolonge- 
mens. médullaires  (ont  en  lames  reâangulaîres,  âc 
,  ont  un  éclat  fitiné. 

'De  la  fubftance  méduUjire  de  la  peau  ou  derme.  La 
peau  ou  derme,  ou  chorion,  paroît  compofée  de 
fubftances  médullaires,  dans  leîquelles  font  noyées 
quelques  parties  fibreufes. 

Le  liège  ou  partie  fibreufe  du  quercas  ilex  eft 
une  fubftance  tnédullaire  fouple ,  mais  très^élaf- 
'tique. 

De  la  fubftance  médullaire  des  racines.  On  re- 
trouve dans  les  racines  la  fubftance  médullaire  dîF- 
tribuée  comme  dans  1a  tige  ;  mais  fa  confiftance 
eft  moins  confidérable  \  oi!e  fe  prolonge  peu  dans 
la  racine,  ^  fe  termine  par  un  cul-de-fac. 

De  la  fubftance  médullaire  des  fruits.  Les  fruits, 
comme  nous  l'avons  déjà  dit ,  font  compofés  d'une 
fubftance  médullaire  qui  forme  une  membrane 
muqueufe. 

Du  ffteme  fibreux.  Le  fyftème  fibreux  végétal 
paroît  formé ,  comme  le  fyilème  fibreux  animal , 
de  plufieurs  fibres  unies  enfemble  par  un  tiffu  cel- 
lulaire très-fin  s  des  lames  du  tiftu  médullaire  font , 
chez  les  dicotylédons^  interpofées  entre  ces  dif- 
férentes fibres. 

Ces  fibres ,  examinées  avec  foin  ,  paroiflent 
n'être  que  des  vaiffeaux  plus  ou  moins  déliés. 
L'auteur  a  fait  beaucoup  de  recherches  fur  la  na*- 
ture  de  ces  vaifleaux.  ce  Je  l-.s  ai  confidérés ,  dit*il, 
particulièrement  fur  les  grands  arbres  »  où  ils  font 
plus  vifibles.  M 

,      Il  a  fendu  dçs  morceaux  dç  boi.«  de  chêne.  Vus 
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à  la  loupe ,  &  tr.éme  a  la  vue  iimple ,  ils  lui  cm 

{^aru  <omporés  de  vaiflfeaux  longitudinaux  paral- 
èles  entr'eux.  Ils  font  divifés,  dans  leur  longueur, 
par  de  petits  diaphragmes  tranCveifaux ,  diftansles 
uns  des  autres  depuis  un  huitième  de  ligne  jufqu'à 
un  quan ,  en  forte  que  leur  ftruâure  fe  rapproche 
beaucoup  de  celle  des  vaifleaux  lymphatiques  des 
animaux  i  mais  il  n'a  pu  les  diftinguer. 

Ces  diaphragmes  font  compofés  de  membranes 
fouples,  élaftiqueSj  &  doués  d'une  très  grande 
irritabilité. 

Ces  vaifTeaux  longitudinaux  fe  voient  très-dîf- 
tinâement  dans  la  coupe  tranfverfale  des  arbres. 
Ce  font  leurs  ouvertures  qui  forment  cette  couche 
circulaire  qui  marque  l'accroiffement  annuel  des 
arbres.  Dans  les  bois  qu'on  appelle  roulés,  on  voit 
que  tous  ces  vailTeaux  ont  brife  leurs  parois  laté- 
rales ,  &  pour  lors  la  couche  entière  fe  fépare 
comme  le  fait  une  pellicule  d'oignon. 

Mais  la  partie  ligneufe  qui  fépare  les  couches 
annuelles  dont  font  compofés  ces  grands  vaiffeaux, 
n'eil  elle-même  qu'un  taifceaudes  vaifleaux  beau- 
coup plus  petits.  On  nepeut  que  difficilement  dif- 
tinguer  ces  petits  vaifleaux  en  divifant  longitu- 
dinalement  la  tige  d'un  arbre  j  mais  on  les  voit 
très-bien  dans  la  coupe  tranfverfale. 

Leur  diamètre  éft  environ-vingt  fois  plus  petit 
que  celui  des  grands  vaifleaux. 

Examinés  à  la  loupe  ^  on  voit  qu'ils  font  com- 

Î>ofés  comme  les  grands  vaifleaux.  Ils  s'étendent 
on^itudinaJemenc  ^  &  ils  font  parallèles  aux  grands 
vaiifeaux. 

Ils  font  divifés  par  de  petits  diaphragmes  tranf- 
verfaoXj  femblables  i  ceux  des  grands  vaifleaux, 
mais  qui  font  plus  rapprochés.  Ces  petits  dia- 
phragmes font  également  percés  par  des  trous 
munis  vraifemblablement  de  valvulves  pour  laifler 
palTer  les  liquides. 

T<nis  ces  vaifleaux  «  foit  les  grands ,  foit  les 
petits ,  communiquent  entr'eux  par  des  anafto- 
îpofes  fréquentes  :  ainfi  on  voit  fouvent  un  grand 
vaifiTeau  de  chêne  ou  de  frêne  aller  fe  perdre  dans 
un  autre j  &  celui-ci,  un  peu  plus  lom,  fe  fouf- 
divifcr  en  deux  autres. 

Dans  les  végétaux  dicotylédons ,  les  prolonge* 
tnens  médullaires  réparent  chacun  des  grands  vaif- 
feaux. 

Dans  les  monocotylédons ,  tel  que  le  rotang  ou 
rofeau  dont  on  fait  des  cannes»  chacun  des  gran^^s 
vaifleaux  fe  fait  voir  dans  les  fubftances  médul- 
laires «  &  paroit  ifolé  â:  n'avoir  point  de  commu- 
nication avec  les  autres* 

Cependant  il  eft  quelques  monocotylédons  ,  tel  Du  fyfieme  des  vaiffeaux  inkalans  ou  chfortcns 

rif  ue  Id  fparganium  ^  cbe%  qui  les  gtaxuis  vaifleaux  I  cxr^r/wj.Les  végétaux ,  comme  les.  animaux  >  ab- 
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communiquent  enfemble  par  des  vaifTeaux  laté- 
raux. 

Dufyfteme  glanduleux.  Les  végétaux  ont  des  par- 
ties analogues  aux  elandesdes  animaux.  Leur  ufage 
eft  le  même ,  celui  de  fécréter  différentes  liqueurs. 

I*.  Les  glandes  épîdermoïdaUs,  Elles  fécrètent 
une  liqueur  analogue  à  la  cire ,  qui  garantit  d-s 
intempéries  de  l'air  les  feuilles  &  Tépiderme  des 
jeunes  tiges. 

1®.  Les  glandes ;>i&«/f#.  Elles  fécrètent  dtvfrrrs 
liqueurs,  comme  dans  le  cicer ^  le  roCfolis  &  la 
glaciale. 

3^.  Les  glandes  des  neâaires.  Elles  fécrètent  les 
fucs  mielleux. 

4**.  Les  glandes  de  l'ovaire.  Elles  fécrètent  les 
liqueurs  prolifiques  de  la  femelle. 

f  **.  Les  glandes  de  Yantk^re.  Elles  fécrètent  le 
pollen  ou  liqueur  prolifique  du  mâle. 

La  ftruâure  des  glandes  végéules  eft  auffi  in- 
connue que  celle  des  glandes  animales  ;  mais  on 
doit  fuppofer  que  leur  organifation  eft  à  peu  près 
la  même. 

Dufyfi}nu  exhalant.  Les  végétaux  ont ,  comme 
les  animaux»  des  vaifTeaux  exhalans.  On  doit  en 
diflioguer  de  deux  fortes  : 

Les  vaiffeaux  exhalans  externes  ; 

Les  vaiifeaux  exhalans  internes. 

Des  vaiffeaux  exhalons  externes.  La  furface  exté- 
rieure  des  différentes  parties  des  végétaux  éprouve 
une  tranfpiration  qui  ne  peut  s'opérer  que  par  des 
vaiifeaux  exhalans.  Si  l'on  place  une  plante  fous 
une  cloche^  celle-ci  fera  bientôt  couverte,  à  i'in- 
téiieur,  d'une  roféequi  n'eft  que  la  tranfpiraiion 
condenfée  dans  la  plante. 

Les  racines  ont  également  leur  tranfpîratîon.On 
voit  fouvent  des  racines  pénétrer  dans  l'eau ,  &  fe 
couvrir  d'une  efpèce  de  mucilage ,  tiui  n'eÂ  que 
l'humeur  de  la  tranfpiration  condenfée. 

Des  vaiffeaux  exhalans  internes.  Il  y  a  dans  les 
cavités  intérieures  des  végétaux  une  exhalation , 
comme  dans  les  cavités  des  am'maux.  Toutes  les 
tiges  creufes  des  végétaux  font  lubrifiées  psr  Jj 
femblables  exhalations  qui  quelquefois  fe  réunif- 
ient en  liqueur  :  ainfi  l'amande  du  cocotier  ,  avant 
fa  maturité  «  eR  entourée  d'une  liqueur  claire  î^ 
limpide. 

Dufyfteme  inhalant.  Il  y  a  chez  les  vépérauT, 
comme  chez  les  animaux ,  un  double  fyQème  de 
vaiffeaux  inhalans  ou  abforbans  ^  les  externes  bc 
les  internes. 
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(brbant  beaocoiip ,  par  leur  furface  extérieure  » 
iorfque  Tatmorphère  eft  humide ,  fe  confervent 
ioâ  quoiqu'on  ne  les  arrofe  pas.  Plufieurs  plan- 
tes, telles  que  les  caâus  ou  cierges,  tirent  peu 
dé  nourriture  par  leurs  racines  i  elles  fe  nourrîffenc 
principalement  parce  que  leur  fut&ce  abforbe  de 
racmorphère. 

Du  fyfiemt  dis  vaijfeaux  inkalans  internes.  Des 
niffeaux  inhalans  internes  fe  trouvent  dans  toutes 
.  les  cavités  des  végétaux  j  &  abforbent  ce  qui  a  été 
verfé  par  les  vaiffeaux  exhalans^  comme  chez  les 
animaux.  Si  l'abforption  n'eft  pas  égale  à  l'exhala- 
tion^ il  fe  forme  un  épancheœent  qui  reflemble  i 
1  hydropifie  des  animaux  :  c'elt  ce  que  l'on  voit 
dans  les  melons  lorfqu'ils  font  trop  mûrs.  La  li* 
queur  exhalée  n'eft  pas  toute  repompée ,  &  elle 
s'accumule  dans  l'intérieur  du  fruit.. 

Des  organes  dufyfieme  moteur.  Les  animaux  ont 
des  naufcles  pour  fe  mouvoir  >  &  des  nerfs  qui 
fournîflent  à  ces  mufcles  le  principe  de  leur  mou- 
▼einenti  c'eft  ce  qui  forme  tcuzfyfi'eme  moteur. 

Les  végétaux  n'ont  aucune  partie  analogue  aux 
mufcles  3c  aux  nerfs  s  cependant  plufieurs  ont  des 
mouvemens  particuliers.  On  connoit  ceux  de  la 
fenfidve  ^  de  ta  dionée ,  de  Vkedyfarum  gyrans.  Dans 
le  tems  de  la  fécondation  »  toutes  les  parties  fexuel- 
les  font  agitées  s  mais  il  n'eft  aucune  plante  où  ces 
mouvemens  foîent  aulG  conlîdérables  que  chez  la 
vallirnère  \  enfin  ^  les  trémelles  ofcillaires  ont  di- 
vers mouvemens  analogues  i  ceux  des  animaux. 

M.  de  Lamétherie  fuppofe  que  ces  mouvemens 
s'opèrent  par  le  moyen  des  trachées.  Toutes  les 

Iurties  qui  éprouvent  des  mouvemens .  telles  que 
es  feuilles  j  la  corolle  ^  les  étamines  j  les  pif- 
tifs ,  &:c.  contietuient  àt%  crachées.  Or ,  les  tra- 
chées font  fufceptibles  d'une  grande  excitabilité  ^ 
comme  nous  l'avons  vu  \  elles  fe  contraâent  avec 
force  :  ce  font  donc  elles  qui  opèrent  les  mouve- 
mens des  végétaux. 

Du  fyficme  des  organes  des  forces  végétales.  Nos 
machines  font  mues  par  des  reflbrts ,  àts  poids , 
des  contre -poids.  Nous  ne  connoiflbns  rien  de 
iemblable  chez  les  êtres  organifés.  Ils  doivent 
cependant  avoir  un  principe  quelconque  de  leurs 
mcQvemens^  c'efi  ce  qu'on  appelle /brrrx  vitales. 
Mais  qu^I  eft  le  principe  ^  quelle  eft  la  nature  des 
forces  vitales?  Ik  font  encore  peu  connus. 

L'auteur  rapporte  les  forces  vitales  à  trois  caufes 
principales  : 

x^.  L'aâîon  des  folides. 

2^.  L'aftion  des  tuyaux  capillaires. 

3^.  L'aâîoQ  de  l'air. 

Dt  taSion  de  Cair  contenu  dans  les  vaijftaux  des 
végétaux.  Les  végétaux  contiennent  une  très-grande 
quaotité  d'air  j  conme  nous  l'ayons  vu  :  cet  air 
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doit  y  éprouver  des  altérations  continuelles  do 
dilatation  &  de  condenfation.  Or,  ces  mouvemens 
alternatifs  doivent  donner  une  impulfion  non  in- 
terrompue aux  liqueurs  contenues  avec  cet  air 
dans  les  vaiffeaux  du  végétal^  c'eft  ce  qui  eft  con- 
firmé par  l'obfervation. 

Haies  rapporte  qu'ayant  cotmé  une  branche  do 
vigne  »  8e  en  a)rant  introduit  le  chicot  dans  ua 
tube,  il  obfervoit  que,  quand  le  foleil  dardoic 
fortement  fur  le  cep ,  il  en  voyoît  fortir  &  monter 
à  travers ia  lève  une  fi  grande  quantité  de  bulles 
d'air ,  qu'elles  faifoient  beaucoup  de  moufle ,  & 
que  le  lue  monroit  en  beaucoup  plus  grande  quan- 
tité que  dans  d'autres  momens» 

Coulomb  a  fait  la  même  obfervatîon  fur  àe% 
peupliers  qu'il  perçoit  avec  une  tarrière.  Lorfquc 
le  foleil  dardoit  fur  l'arbre  ,  la  fève  s'écouloit  en 
abondance  avec  un  dégagement  confidérable  d  air; 
mais  lorfqu'un  fimple  nuage  interceptoît  les  rayons 
du  foleil  «  cet  écoulement  diminuoit. 

De  taBion  des  tuyaux  capillaires  dans  les  végC" 
ipe.  Quelle  que  foit  Tadion  des  tuyaux  capil- 
laires, on  ûît  que  les  liqoeurs  y  montent  i  une 
hauteur  plus  ou  moins  confidérable  au  deffus  de 
leur  niveau-  Les  végétaux  ne  font  qu'une  réunion 
de  fibres  qui  laiffent  enir'elles  des  efpaces  vuides, 
lefquels  reflemblcnt  i  des  tuyaux  capillaires  ;  auffi 
loriqu'on  a  fait  tremper  l'extrémité  d'un  végétal 
dans  l'eau ,  elle  s'y  élevé  plus  ou  moins. 

De  l'aaion  des  folides  fur  les  végétaux.  L'aûîon 
des  folides  des  végétaux  peut  être  envîCagée  fous 
deux  afpeôs  généraux  :  ou  on  lesconfidère  commo 
doués  des  propriétés  générales  de  la  matière ,  la 
denfité  ,  la  fohdité ,  &  particulièrement  Télafti- 
cité  i  ou  on  les  confidère  comme  doués  de  la  vita- 
lité, &  faifant  partie  des  êtres  vivans.  Sous  ce 
dernier  rapport  on  doit  avoir  égard  particulière-, 
ment  à  leur  irritabilité  8c  à  leur  excitabilité. 

De  t irritabilité  de  la  filrc  végétale.  La  fibre  vé- 
gétale a  une  irritabilité  très-fenfible  chez  certains 
yé%éxi}X%,\Amimofa  pudica  a  une  telle  irritabilité^ 
que,  lorfqu'on  la  touche,  fes  folioles  fe  ferment, 
&  leur  pétiole  s'afiRiife  ;  c'eft  pourquoi  on  lui  a 
donné  le  nom  de  fenfitive.  Le  dionsa ,  attrape** 
mouche ,  a  une  telle  irritabilité ,  que  fi  un  infeâft 
pafle  fur  fes  feuilles  ,  elles  fe  ferment  avec  une  fi 
grande  promptitude ,  que  l'infeâe  fe  trouve  pris* 
Plufieurs  plantes  ont  la  même  irritabilité. 

De  Vexcitahilité  de  la  fihre  végétale.  Toutes  let ' 

parties  des  plantes  ont  une  excitabilité  aflez  con- 
fidérable. Nous  avons  déjà  vu  celle  des  trachées  1 
nous  avons  également  rapporté  que,  fi  l'on  aignifo 
par  quelque  ftimulant  l'eau  dont  on  arrofe  hê 
plantes  ,  elles  végètent  avec  plus  de  force.  Hiinv 
boldt  a  prouvé  ^'en  trempant  des  graines  dans  ' 
une  eau  imprégnée  d'acide  moriatique  oxigéné  , 
elles  gennew  plus  prompcement.  La  himiece  eft  • 
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auffi  un  paiifant  irritant  pour  les  végétaux  ;  aufTi 
la  plupart  ont-ils  moins  d'excitabilité  à  robfcurité 
&  pendant  la  nuit  i  ce  qui  produit  en  eux  cet  eut 
que  Linné  a  appelé  leur  fommeiL 

Les  petits  diaphragmes  qu'on  obCerve  dans  l'in- 
térieur des  grands  vaifleaux  &  des  petits  vaifTeaux 
ont  une  grande  excitabilité.  Les  liqueurs  qui  cir- 
culent dans  les  vaifleaux  fervent  de  llimulans. 

Des  caufes  de  l'irritabilhi  &  de  rexcitahilite.  L'au- 
teur croit  qu'elles  dépendent  de  Taâion  galvani- 
que que  les  parties  médullaires  &  les  parties  fibreu- 
fes  exercent  les  unes  fur  les  autres. 

Ces  difFérens  agens  font  mouvoir  les  liquides 
des  végétaux  de  la  même  manière  que  la  lymphe  j 
chez  les  aniinaux  3  fe  meut  dans  leurs  vaifleaux 
lymphatiques. 

Dufyfteme  des  organes  de  la  nutrition,  Ainfi  que 
les  animaux ,  les  végétaux  font  des  pertes  conti- 
nuelles par  leurs  différentes  excrétions,  principa- 
lement par  leur  tranfpiration.  Us  ont  donc  égale- 
ment befoin  de  réparer  ces  pertes  $  c'eft  ce  qu'o- 
père la  nurriiion  :  cette  fonâion  eflentielle  fuppofe 
trois  chofes  : 

Le  changement  de  la  matière  inorganique  en 
matière  organique. 

Cette  matière  organique  formée  va  fe  dépofet, 
fuivant  les  lois  de  l'affinité  ^  vers  les  parties  flmi- 
laires. 

Enfin  3  elle  contraâe  une  véritable  adhérence  ^ 
qui  s'opère  par  les  lois  de  la  criflallifation. 

Les  végétaux  font  compofés  principalement  de 
charbon j  d'oxigène  ,  d'hydrogène  ,  d'azote,  de 
foufrCj  de  phofphore^  de  filice  >  d'alumine  j  de 
chaux ,  de  magnéûe ,  de  fer  ^  de  manganèfe  ^  de 
natron^  de  potafle,  d'huile ^  de  réiîne  ,  d'acide, 
de  fécule ,  de  glutine  &  de  fibrine.  Les  favans  font 
partagés  d'opinion  fur  l'origine  de  ces  diverfes 
fubftances  :  les  uns  veulent  que  la  plupart  foient 
apportées  du  dehors  dans  le  végétal  ;  l'auteur  penfe 
au  contraire  que  ia  plus  grande  partie  y  efl  formée 
par  les  forces  de  la  végétation ,  de  la  même  ma- 
nière qu  elles  fe  forment  dans  les  nitrières  artifi- 
cielles, tandis  que  d'autres,  telles  que  les  diffé- 
lentes  efpèces  d'air,  font  fournies  par  l'atmof- 
phère  &  par  le  terrain  \  car  tous  les  fruits  délicats 
ont  le  gùùt  de  terroir;  ce  qui  ne  permet  pas  de 
douter  que  le  terrain  leur  fournit  beaucoup. 

Cette  formition  nouvelle  chez  les  différentes 
fubftances  qui  fc  trouvent  chezjes  végétaux,  Ht 
1^  produit  de  l^ur  diseftion.  Us  n'ont  pas  d'tffto- 
n^ac ,  d'intei^ins  comiT^  les  animaux  >  aufll  leurs 
altmens  n'éprouVent-ils  pas  cette- première  dig:f- 
t'ton  qui  convertit  les  alimens  des  atiimaux  en  chyle. 
NJiis  ce  chyle ,  en  entrant  dans  le  torrent  de  la  cir- 
culation, etl  converti  en  fa;,g  &  en  autres  liqueurs 
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par  une  féconde  digeftion.  Les  alimens  it%  vé^é« 
taux  n'éprouvent  qu'une  digeilion  analogue  à  celle- 
Cl  ;  ils  fe  combinent  entr'eux  &  avec  l'air  que  le 
végétal  refpire.  Ces  combinaifons  ,  qui  font  ana- 
logues au  mouvement  de  fermentation ,  donnent 
toutes  les  différentes  fubftances  qu'on  retrouve 
chez  le  végétal ,  les  huiles  ,  les  réunes,  les  nmci- 
lages ,  le  corps  fucré ,  la  fécule ,  la  glutine  ,  la 
fibrine ,  les  acides  végétaux ,  les  parties  colorantes 
&  les  extraits. 

Toutes  ces  fubftances  étant  formées,  vont  fe 
dépofer,  par  les  lois  des  affinités,  vers  leurs  par- 
ties fimi'aires:  ainfi  les  huiles  vont  fe  dépofer  dans 
les  graines  y  les  fixes  fe  dépofent  dans  les  cotylé- 
dons de  l'amande  &  de  la  noix  \  les  volatiles ,  dans 
l'écorce  du  citron  ,  de  l'orange,  &  dans  l'écorce 
des  femences  des  ombellifères  ;  les  fécules  ,  dans 
les  cotylédons  des  plantes  céréales ,  &  dans  les 
racines  des  pommes  de  terre  ;  les  mucihges,  le 
corps  fucré ,  dans  les  membranes  muqueufes. 

Enfin,  toutes  ces  fubftances  ainfi  formées  par 
1rs  forces  de  la  végétation,  &  dépofées  fuivant 
les  lois'des  affinités  ,  contraftent  une  véritable  ad- 
hérence par  les  lois  de  la  criflallifation  ;  c'eft  ce  qui 
forme  vraiment  la  nutrition. 

Dujyfteme  des  organes  de  la  refptration.  Tous  les 
phénomènes  qu'on  obferve  chez  les  végétaux, 
prouvent  qu'ils  ont  un  véritable  fyftème  de  refpi- 
ration  lèmblable  à  celui  de  certains  animaux.  Leurs 
trachées  font  femblables  â  celles  des  infeâes^  en 
forte  qu'on  ne  peut  douter  qu'ils  n'infpirent  & 
n'expirent  continuellement. 

Si  on  fait  pafler  une  petite  branche  d'une  plane 
vivante  fous  une  cloche  pleine  d'eau  &  expofée 
au  foleil ,  on  voit  qu'il  fe  dégage  beaucoup  d'air 
des  feuilles  de  cette  plaure  ,  lequel  va  fe  réunir  au 
haut  de  la  cloche,  il  contient  une  très- grande 
quantité  d'oxigène. 

Cette  même  plante ,  mife  fous  une  cloche  vni  'e 
qui  repofe  fur  le  mercure  ,  laifle  égalemen:  déga- 
ger beaucoup  d'air  lorfqu'elle  eft  au  foleil. 

La  même  plante ,  laifl*ée  pendant  la  nuit  fom  la 
cloche  repofant  également  lur  le  mercure, abiorbe 
prefque  la  même  quantité  d'air  qui  s'en  étoit  dé- 
gagée lorfqu'elle  étoit  au  folejl. 

Ces  expériences  ne  laiflent  point  de  doute  q-ie 
les  végétaux  n'infpirent  de  l'air  &  ne  l'expiren»', 
c*eft-à-dire,  qu'ils  ont  un  véritable  fyftème  de  lel- 
piruion. 

Cette  refpiration  contribue  à  leur  chaleur  « 
comme  chez  les  animaux. 

Du  fyftème  des  organes  de  la  circulation.  On  ne 
peut  douter  que  les  liqueurs  végétales  ne  circulent 
réellement  comme  les  liqueurs  animales  j  «  wai^ 
cette  circulation  «  dit  l'auteur ,  s'opère  commue 
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chez  les  baffes  cl&ffes  de  ranîmalStë ,  les  médnfes^ 
les  rhizoftomes  «  les  polypes  y  qui  n'ont  point  de 
cœuri  car  les  végétaux  n*onc  qu'un  organe  ana- 
logue au  cœur  &  aux  grands  vaiffeaux  fangutns  » 
aneriels  ou  veineux  des  premières  claffes  de  l'ani- 
nalité^  les  mamaux  &  les  otfeaux.  Les  vaiffeaux 
des  végétaux  reffemblent  plutôt  aux  vaiffeaux  lym- 
phatiques des  mamaux  j  ainii  que  nous  venons  de 
i'expofer  en  pariant  du  Tyftème  fibreux.  11  y  a  un 
grand  nombre  de  liqueurs  chez  les  végétaux  j  cha- 
cun doit  avoir  Ton  fyftèn^ie  de  vaiffeaux  particu- 
lier :  il  V  a  donc  vailieaux  de  la  fève  j  vaiueaux  de 
la  hjmphe,  vaiffeaux  du  fuc  propre,  vaiffeaux  des 
dÉrentes  liqueurs  fécrétoiresj  &  vaiffeaux  des 
liqueurs  qui  nourriffent  le  foetus.  » 

De  lit  circulation  de  la  sève  &  defes  'Wiiffeatix,  La 
fève  doit  être  regardée  y  chei  les  végétaux ,  comme 
leuc  fang  qui  eft  blanc.  On  ne  peut  douter  qu'elle 
n'ait  un  fyfième  de  circulation  \  car  iî  au  printems 
on  coupe  Textrémité  d'une  branche  de  vigne ,  la 
Tcve  coule  en  quantité  ;  une  racine  découverte  & 
coupée  également^  verfe  beaucoup  de  (%ve. 

Le  mouvement  de  cette  fève  fe  fait  avec  une 
fi  grande  force  en  certaines  cîrconfiances ,  que 
Haies ,  ayant  tait  entrer  dtins  un  tube  une  branche 
de  vigne  dont  l'extrémité  avoir  été  coupée  ^  & 
rayant  bien  fcellée  ^  la  fève  fouleva  une  colonne 
de  mercure  de  trente-fept  pouces ,  c'tft  à-dire, 
<)u  cl  c  auroit  pu  s'élever  à  quarante-cinq  pieds. 

Les  matériaux  qui  fourniffent  la  fève  font  ap' 
portés  au  végétal ,  ou  par  le  chevelu  des  racines  ^ 
ou  par  la  furface  entière  du  végétal  y  principale- 
ment par  les  feuilles  \  ils  entrent  dans  le  torrent 
de  li  circulation  y  &  paffent  par  différens  ordres 
de  vaiffeaux ,  donr  les  uns  font  fonctions  d'artères, 
&  les  autres  fonâions  de  veines.  Les  vaiffeaux 
leveux  font,  fuivant  l'auteur,  les  grands  vaiilèaux 
dont  nous  avons  patlé. 

De  la  circulation  de  la  lymphe  ,  b  de  fes  vdij/laux. 
Le  végétal  contient  ptufieurs  efpècts  de  liqueurs 
qu'on  peut  regarder  comme  lymphatiques  :  i  **.  le 
mucilage  5  z®.  le  corps  fucré  j  5°.  la  fécule  j  4*.  la 
g!utine  i  5°.  la  fibrine.  Ces  divers  fluides  doivent 
avoir  des  vaiffeaux  particuliers  dans  lefquels  ils 
circulent  «  Nous  avons  vu  y  dit  l'auteur,  qu'à  côté 
des  grands  vaifleaux ,  il  y  en  a  une  grande  quan- 
tité d'autres  plus  petits  ;  ces  vaiffeaux  fervent  fans 
d3ute  i  la  circulation  de  quelque  fluide  :  on  p^uc 
(uppoCtr  que  ce  font  les  divers  fluides  lymphati- 
quiïs  dont  nous  parlons.  ^ 

De  la  circulation  du  fuc  propre  (ou  îdîofhule), 
0  de  fes  vaiueaux.  Ce  font  encore  quelques-uns 
des  vailieaux  q«ii  fervent  à  la  circulation  du  fuc 

propre. 

De  la  circulation  dans  lefyfikme'  capillaire  végétal, 
li  y  a,  chex  les  végétaux  comme  chez  lesanimaux,- 
ua  fyflème  capillaire  Auquel  aboutiffisnt  les  der-- 
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nieras  ramifications  des  artères»  &  commericent 
les  premières  véficules ,  ainfi  que  les  vaiffeaux  fé- 
crétoires.  L'anatomie  n'a  encore  du  parvenir  à 
développer  l'organifation  de  ce  fyftème ,  nî  chez 
l'animal  ni  chez  le  végétal ,  mais  des  faits  pofitifs 
en  démontrent  l'exiftence  aux  phyfiologiftes.  C'eft 
dans  ces  organes  que  le  fyftème  artériel  commiw 
nique  avec  le  fydème  veineux ,  avec  le  fyftème 
capillaire  des  membranes  muqueufes  &  des  mem- 
branes féreufes  >  &  avec  celui  des  glandes.  C'tft 
encore  dans  ces  organes  que  fe  fécrètent  ces  fucs 
fi  variés  qu'on  retrouve  chez  les  végétaux. 

Toutes  ces  oipérationsne  peuvent  avoir  lieu  fans 
qu'on  fuppofe  différens  ordres  de  vaiffeaux  parti- 
culiers dans  le  fyftème  capillaire. 

i®.  L'artère  qui  apporte  la  fève  artérielle. 

2®.  Les  vaiffeaux  pneumateux  ,  dans  lefquels 
l'air  eft  contenu. 

}®.  Les  vaiffeaux  lymphatiques. 

4^.  Les  vaiffeaux  fécrétoires. 

5^.  Enfin,  les  vaiffeaux  veineux ,  qui  reprennent 
Il  fève  veineufe ,  &  la  reportent  dans  le  torrent 
de  la  cirtulation. 

Cette  fève  veineufe  a  été  >  comme  le  fang  vei- 
neux des  animaux,  appauvrie  par  les  fécrétions  ; 
elle  a  donc  befoin  d'être  revivifiée  par  le  concours 
de  Tair ,  &  par  fon  mélange  avec  la  nouvelle  fève 
qui  arrive  par  les  organes  nutritiis  >  c'eft  ce  qui 
s'opère  dans  le  fyftème  artériel. 

Dufyfihtn^  des  organes  de  la  rtproduHhfn.  Des  ob* 
fervations  multipliées  ont  conftaté  que  les  végé- 
uux  fe  reproduifent  par  des  moyens  analogues  à 
ceux  qui  opèrent  la  reproduâion  des  animaux  j  ils 
ont  des  organes  mâUs  &  des  organes  femelles  ,' 
indépendamment  des  organes  communs ,  le  calice 
ÔC  la  corolle. 

Des  organes  mâles.  Ils  font  cèmpofés  de  deux 
parties  principales  9  le  filet  de  l'éramine  de  l'an- 
thère^ .L'anthère  contient  une  très-grande  quantité 
de  petits  globules  oui  font  remplis  d'un  fluide; 
particulier  j  lequel  eft  Vaura  femiaalis  ou  liqueur 
reproduâive  qu'on  appelle  pollen. 

Des  organes  femelles.  Ils  font  très-multipliés ,  & 

l'auteur  v  a  retrouvé  tous  ceux  qui  exiftent  chez 
hs  feir.efles  des  animaux  5  il  leur  a  donné  en  con- 
iéquence  les  mêmes  noms. 

Le  prftil  eft  un  petit  tube  percé,  qui  repréfentô. 
les  parties  externes  des  animaux.  1°.  Le  fiigmate 
ou  cunéole  qui  en  eft  l'ouverture  extérieure  j^  par 
la(^uelle  s'introduit  le  pollen  5  i**.  le  vagin  ou  con- 
duit qui  porte  le  pollen  jufqu'à  la  cavité  intérieure 
où  font  les  ovules.  Vuurus  eft  la  cavité  où  eft 
Tovule  ou  la  graine. 

'  Vavuie  ou. petit  oeuf  cortfifpond  à  Toeuf  de  la 
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femelle  des  ariimaax.  Un  cordon  délié  l'attache  à 
l'utérus  ;  c'eft  le  cordon  omhilicai. 

L'ovulé ,  avant  la  fécondation  «  contient  un 
fluide  pirticulier  ^  qui ,  en  fe  mélangeant  avec  le 
pollen  du  mâle»  produit ^  par  la  criftiliiiation^  \t 
petit  embryon  ou  foetus  végétai. 

Cette  opération  eft  accompagnée  d'une  chaleur 
très-confidérable  chez  quelques  plantes ,  telles  que 

l'drum. 

Quelques  botaniftes  ont  donné  le  nom  d'ovaire 
ou  de  réceptacle  à  l'organe  q^ui  contient  l'ovule  ; 
•«  mais  «  dit  l'auteur»  on  doit  lui  latfler  le  nom 
à'uteruss  puilqu'it  en  remplit  les  fonâiotîs  ^  &  les 
végétaux  n'ont  point  d'ovaire.  Cet  utérus  n'a  quel- 
quefois qu'une  feule  loge>  comme  dans  le  châtai- 
gnier &  le  noyer  -,  d'autres  fois  il  en  a  plufieurs  , 
comme  dans  le  hêtre.  11  eft  quelquefois  entière- 
ment fermé  »  comme  dans  les  fruits  dont  nous 
venons  de  parler  $  d'aiitres  fois  il  n*e(l  qu'à  moitié 
fermé  »  comme  dans  la  noifctce  &  le  gland.  » 

Lep/acenta^  chez  les  végétaux ,  eft  1&  partie  des 
enveloppes  de  Tembryoïi  qui  adhère  à  la  facb  in- 
terne de  Vuterus  par  de  petits  mamelons  :  ce  pla- 
centa €ft  très-viilble  dans  le  châtaignier  «  le  maiton 
d'Inde  &  la  noifette. 

Le  ckorion  eft  la  partie  de  l'enveloppe  extérieure 
de  l'embryon i  qui  eft  contiguë  au  placenta  :  telle 
eft  la  membrane  coriacée  de  la  châtaigne  ^  du  mar- 
fon  d'Inde  &  de  la  farine. 

Vamnîos.  Au  deHous  «^u  placenta  &  du  chôrion 
fe  croi/ve  une  membrane  fine  &  déliée  ,  qui  en? e« 
loppe  immédiatement  le  foetus  :  telle  eft  la  mem- 
braiie  fine  qui  enveloppe  l'amande  âe  la  noifette. 
Elle  rempHt  les  même»  fondions  que  l'amnios  chez 
le  foetus  des  animaux.  Cet  amntos  reçoit  la  nour- 
riiure  par  le  cordon  ombilical  «  qui  s'y  in(ère  par 
un  feui  point. 

Le  cordon  omhHical  noït  toBjours  du  placenta  ; 
îl  pénètre  là  travers  le  chôrion  »  qu'il  pnerce  vers 
(on  extrémité^  ainfi  que  l'amnios^  pour  envelc^** 
per  la  radicule.  / 

Les  cotylédons.  En  enlevàrif  le  placenta  ^  le  chô- 
rion &  l'amnios  ^  on  trouve  les  cotylédons  &  l'etti- 
bryon  qui  demeurem  à  découvert. 

De  r embryon  ou  fœtus  végétal,  Otï  y  difiingue 
deux  parties  principales ,  la  radicule  qui  fe  montre , 
à  l'extrémité  des  cotylédons  ^  comme  un  point  > 
c'eft^ia  mcine  de  !a>plfln^e. 

La  cauUcule  ou  petite  tige  ^  défignée  comthuné- 
itient  fous  le  nom  de  plantais  i  elle  eft  logée  entre 
les  cotylédons. 

Lesfeiiiifnféminales  font  ëparfes  dans  les  coty-* 
lédons. 

. .  Le  fiDstos  végéul  n*eft. point  nourri  comme  le 
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fofiuS  animal  \  celui-ci  reçoit  direâertieAt  le  fang 
'  de  fa  mère  par  les  artères  ombilicales  »  qui  vunc 
s'aboucher  avec  fes  artères  iliaques.  Le  cordon 
ombihcal  du  fœttis  végétal  ne  va  point  comniu- 
niquer  diredeonent  avec  lui>  il  lui  fait  feulement 
une  enveloppe  conjointement  avec  le  chorion  » 
&  la  radicule  nichée  dans  cette  petite  loge  pomps 
fa  nourriture  par  abforption  )  comme  elle  fera  lorl- 
qu'tlle  aura  pénétré  dans  la  terre* 

Dujyft^mt  des  organes  de  la  fenfibiliti.  Suivant  les 
analogies  »  les  végétaux  ne  font  pas  dépourvus  de 
fenfibilité;  elle  paroit  furtout  très-confidérable 
chez  les  trémelles  ofcillaires  s  mais  les  phyfiolo- 
giftes  ignorent  encore  quels  font  les  organes  de 
cette  fenfibilité.  Les  animaux  ont  des  feus  exter- 
nes» &  leur  fenfibilité  paroit  réfider  dans  an  (yl- 
tème  nerveux.  Nous  ne  connoilfons ,  chez  les  végé- 
taux ,  aucun  organe  analogue  aux  fens  »  &  ils  n'ont 
point  de  lyftèmes  nerveux  :  néanmoins  ils  donnent 
différons  fignes  de  fenfibilité  ,  &  ^  futvant  les  ana- 
logies j  ce  font  des  êtres  fentant  :  il  faut  donc  qu  i:s 
aient  les  organes  du  fentiment  «  foit  externes  >  foie 
internes. 

Des  fens  externes,  i®.  Le  fens  du  toucher  paroit 
répandu  a  toute  kur  fiirface  :  ce  fens  eft  uès-kn- 
fible  chez  la  fenfitive  Se  la  dionée. 

z*.  Ils  font  très-fenfibles  i  Timpreffion  de  h  lu- 
mière. Ont-ils  un  fens  analogue  â  la  vue ,  comniâ 
on  peut  le  fuppofer  aux  vers  de  terre  «  aux  poly- 
pes  qui  font  également  fenfibles  à  la  lumièrjj 

quoiqu'ils  n'aient  point  d'yeux  ? 

3**.  Ils  font  également  fenfibles  i  Timprenion  de 
h  chaleur.  Daitrin  fuppofoit  pour  cette  fenfacion 
un  fens  particulier  aux  animaux.  Les  végétaux  en 
auroient-ils  un  analogue  } 

4**.  Les  végétaux  doivent  avoir ,  comme  les  ani- 
maux ^  le  fens  de  la  reproduction.  Ceux  qui  fer- 
vent d  cette  fondlion  donnent ,  dans  le  momenr^ 
des  fignes  manifeftes  de  fenfibilité. 

5^.  Les  végétaux  paroilfent  choifir  leurs  alimens. 
Leurs  chevelus  auroient-ils  un  fens  analogue  à  ce- 
lui du  goât  »  comme  le  rhizoftome  ,  le  polypa 
coupé  en  plufieurs  morceaux  j  qui  n'ont  également 
que  des  fuçoirs  ? 

Quant  aux  odeurs  &  aux  fons^  ils  n'y  paroiiTenc 
pas  fenfibles. 

Des  fens  intenus.  Toutes  les  impreffions  exier» 
nés  que  reçoivent  les  animaux  ou  leurs  ienfarions, 
fe  rapportent  à  un  point  central,  qui  eft  leurjt":^ 
interne  OU  fenforium  commune»  Y  a-t-tl  un  pareil 
centre  ou  fens  interne  chez  les  végétaux }  Ce  fe- 
roit  conforme  à  l'analogie  ;  car  tous  les  mome- 
mens  j  par  exemple ,  de  la  vallifneria ,  foit  wiU , 
foie  femelle ,  paroiffeAt  avoir  un  mèdie  but,  celui 
de  concourir  a  la  fécondation  de  la  plante.  Or  ^  câ 
concours  amtf orme iie  mouvemeus  fuppofe  qu'ils 
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fent  tons  Aféônn^  par  un  Teul  centre  ;  m  lis  }1  n'^ 
a  fur  ces  ob}ecs  que  dta  analogies  très-éloignées. 

«Tous  les  faits  que  nous  venons  d'expofer^ 
conclue  l'auteur^  fur  la  ftriiâure  des  animaux  & 
fur  celle  des  végétaux  ^  confirment  une  vérité  ap- 
perçue  depuis  long-tems,  &  qui  n'avoir  pas  encore* 
écé  développée  avec  les  preuves  néceflaires^  cette 
vérité  eft  que  : 

»  Les  êires  organifés  font  confirai ts  fur  un  ftul  & 
mimt  fUui ,  qui  fubit  feulement  différentes  modificu" 
lions  dans  les  diverfes  cfpkces. 

»>  Par  conféquent  les  êtres  exîftans  fur  notre 
globe  ne  forment  plus  oue  deux  grandes  clafles  ^ 
les  Uns  inorganiques  ,  &  les  êtres  organiques,  •> 

VEINÉES  (Feuilles).  Venofafolia.  Les  feuilles 
porcent  ce  nom  lorfque,  confidérées  quant  à  leur 
iurface,  elles  font  marquées  de  côtes  ou  de  ner- 
vures fines^  petites»  extiémement  ramifiées ^  qui 
communiquent  les  unes  avec  les  autres  ^  &  for- 
ment une  forte  de  réfeau  :  tels  font  le  vihumum 
léntana,  lefa/ix  myrjinites  ,^&c, 

VELAR,  Eryfimum.  Genre  de  plantes  dicoty- 
iones>  a  fleurs  complètes ,  polypétalées  ,  régu- 
lières, de  la  famille  des  crucifères^  qui  a  de  grands 
rappors  avec  les  cheiramkus  &  \e%fifymbrium  y  & 

2tti  comprend  des  herbes  tant  exotiques  qu'in- 
kènes  de  l'Europe ,  à  feuilles  fimples  ou  pinna- 
(iodes «  ou  lyrées  j  &  dont  les  fleurs  fonr  jaunes. 

Le  caraûère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir: 

U»  calice  fermé  ;  quatre  pétales  ;  fix  étamincs  té' 
trâiynames;  unftigmate  en  tête;  le  difque  de  t ovaire 
a  deux  glandes  i   unefiUqut  droite  ,  tétragone. 

CARACTiRE  ciNÉRlQUfi.. 

Chaque  fleur  offre  : 

i*.  Un  calice  compofé  de  quatre  folioles  drôîtejs, 
ferrées  ,  connivenres ,  parallèles  ,  ovales-oblon- 
gues  »  caduques  ,  colorées. 

2*.  Une  corolle  i  quatre  pétales  en  croix  $  les 
ongletsdroits  &  de  la  longueur  du  calices  le  limbe 
plane,  oblong»  très- obtus  au  fommet. 

<^.  Six  étamines  tétradynames  ;  les  filatnens  de 
la  longueur  du  calice  j  deux  oppofés ,  plus  courts  $ 
les  anthères  fimples. 

4*.  Un  ovaire  linéaire ,  tétragone ,  de  la  lon^ 
gueur  des  étamines  ;  le  ftyle  très-court ,  furmonté, 
d'un  ftigmate  fort  petit ,  en  tête ,  perfiftant. 

Le  difque  ou  réceptacle  de  l'ovaire  muni  d^ 
deux  glandes  fituées  entre  les  deux  plus  courtes^ 

étamines.  *  '  * 

•  •  # 

Le  fruit  eftiinefiUqnealongée'^  roide^  tioéairci* 
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j»rfaitement  tétragone  ^  i  deux  loges ^  à  deux 
valves  4  contenant  plufieurs  femences  fort  petites 
&  arrondies. 

Obfervations.  11  eft  bien  certain  que  les  eryfi^ 
mum  de  Linné  >  tels  qu'il  les  a  préfentés^  ne  peu* 
vent  former  un  genre  bien  naturel ,  qu'il  eft  dîflî- 
cile  de  féparex  Ja  plupart  d'entr'eux  des  cheiran- 
tkus  y  ou  qu'il  faut  y  faire  en  partie  rentrer  ces 
derniers;  que  Y  eryfimum  cfpcinale  devroit.étre 
renvoyé  aux  fifymbres,  &  qu'il  ne  refteroit  guère 
pour  les  eryfimum  y  que  V  eryfimum  barharea  5cprâcox. 
(Voyez  nos  oifervations  aux  articles  Sisymbrb 
&  Roquette;  voyez  auffi  les  ohfervations  de 
M.  de  Lamarck  fur  les  genres  Giroflée  &  Ju- 
j;ieNNE.)  Il  ne  fera  pas  difficile ,  d'après  cela^  de 
rapporter  quelques  unes  des  efpèces  décrites  ci- 
après  parmi  les  eryfimum  ,  au  genre  qui  leur  con- 
vient plus  particulièrement»  principalement  aux 
ckeirànthus.  Je  n'ai  point  parlé  de  quelques  autres 
efpèces  à' eryfimum  de  Lmné ,  parce  qu'elles  ont 
été  déjà  mentionnées  par  M.  de  Lamarck ,  dans 
fon  genre  GiR0FL£E  s  ï'atyfimum  alliaria  l'a  été 
parmi  les  juliennes. 

Espaces. 

I.  VEÏ.AR  de  Sainte-Barbe.  Eryfimum  harbarea* 
Linn.  % 

Eryfimum  foliis  inferiorihus  lyratis ,  loho  termi- 
nalirotundatOffuperioribusohovatiSy  diniatis.  Smith  j 

Flor.  brit.  vol.  a.  pag,  706.  —  Willden.  Spec. 
Plant,  vol.  2.  pag.  J07.  n^  z, 

Eryfimum  barharea ,  foliis  lyratis  ,  tXtimo  fuh^ 
rotundo.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  922.  -^ 
Flor.  fuec.  n*.  557  ,  559.  —  Gort-  Ingr.  106.  -^ 
Scopol.  Carn.  edit.  2.  n**.  826.  —  PoUich  ,  Pal. 
.  D®.  6^1.  ^^  HofFm.  Germ.  237.  —  Roth ,  Germ. 
vol.  L  pag.  283.  —  vol.  IL  pag.  106.  —  Decand. 
Flor,  franc,  vpl.  4.  pag.  ^éo.  n®.  4146.  — .Fufch  , 
Hift,  7.^6.  Icon. 

Sifymbrium  barharea.  ClVC^lT.  ^  Avk{{x ,  pag.  J4,' 

E/uca  barbarea.  Lara.  Flor.  franc,  vol.  2.  pag. 
497- 

Eryfimum  lyratum.  Gat.  Montaub.  1 17. 

Eryfimum  foliis  hafi  pinnato^dt^tatis  ^  qpicefab^ 
rotunuis,  Flor.  Jappon.  264.  —  Hort.  Cliff.  ^3?. 
r—  Roy.  Lugd,  Bat.  542.  —  Dalib.  Parif.  202.   ; 

*  Eryfimum  foliis  pinnatis;  pinnâ  èxtremâ  maximâ  ^ 
fubrotunaâ.  Hall.  Helv.  n^.479.      '  '' 

Barharea  femina.  Tabçrn.  ,4J2.  Icon. 

Eruca  lutea,  latifolia  ^  feu  barharea.  C>  Bauh. 
Pin.  98. 

Sifymbrium  srucêfolio ,  giahro  /  fiore  luteo.  Toum* 
loft.  R.  Herb*  224. 
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*  Barharta.  J.  Bauh.  Hift-  z.  pag.  8^8.  Icon.  — 
Dodon.  Pempt.  pag.ytl.  Icon. 

jj.  Sifymhrlurn  oritntaU  ^  barbares  facit  ,  folio  ro* 
tundo.  Tournef.  Coroll.  pag.  x6. 

y .  Eadem  ,  flore  pieno, 

Sifymbrium  erucâfoiio^  glaéro;  flore  pleno,  Tourft. 
Inft*  R.  Herb.  ii6. 

I 

Eruca  luteafive  barbarea  j  flore  plenot  C.  Bauh. 
Pin.  99. 

yulgairementVïitxht  de  Sainte-Barbe,  barbarée, 
velar ,  rondotte. 

Ses  liges  font  hautes  d'environ  un  pied  &  demi 
&  même  deux  pieds ,  droites  j  roides,  cannelées , 
cylindriques,  glabres,  d'un  vert*pâle  ,  méiiidcre^' 
mène  rameufes,  feuillées  dans  toute  leur  lon- 
gueur; les  rameaux  alternés,  tcès-étalés  ,  garnis 
de  feuilles  alternes,  rapprochées  ,  prefqu'âm- 
plexicaules,  lilTes,  très-ghbtes  ;  les  intérieures 
ailées  y.  les.  pinruiles  ovales-lancéolées,  obtuCes  , 
entières  ou  lâchement  denrées  3  les  dentelures 
obtufes;  le  lobe  terminal  fort  grand  ,  ovale  ou 
arrondi  ;  les  feuilles  du  milieu  pinnacifiJes  eu  en 
lyre  \  les  fupérieures  entières  ,  ovaits  ,  plus  ou 
moins  élargies ,  'quelauefois  lâchement  denrées 
ou  incirées  &  élargies  a  leur  fommer. 

Les  fleufs  font  difpofées,  à  Textrémité  des  ra- 
meaux &  des  tiges ,  en  épis  ferrés,  rapprochés  , 

•  formant  prefque  par  leiir  enfemble  une  particule 
étalée ,  à  rameaux  fimples.  Ces  fleurs  font  prefque 
fefliles,  nombreuf&s.  Les  calices  font  glabres ,  co- 
lorés, un  peu  lâches  ;  la  corolle  petite,  d'un  beau 
jaune}  les  iîliques  gtéles,  rapprochées  contre  les 
tiges,  quadrangulaires ,  roides, glabres^  longues 
d'un  pouce ,  terminées  par  un  fiyle  droit,  fubulé , 
en  forme  de  corne. 

Cette  plante  croit  dans  les  lieux  humides  j  en 
Europe,  furies  bords  des  ruiffeaux  &  des  chemins. 

On  en  cultive  dans  les  jardins ,  comme  fleur 
d'ornement ,  une  variété  à  fleurs  doubles ,  que 
quelques-uns  nomment  improprement  baguette 
kof.  Cette  plante  eftamère,  nauféabonde»  dé* 
terfive,  antifcorbutique,  diurétique.  Sa  faveur 
approche  beaucoup  de  celle  de  la  r^uette  &  du 
creffbn ,  mais  moms  acre.  Les  gens  de  la  cam- 
pagne la  font  macérer  dans  l'huile ,  &  s'en  fervent 
comnie  vulnéraire.  On  mange  fes  feuilles  eh  fa- 
lade  dans  queloues  pays  ;  les  V4ches ,  les  chèvres 
&  les  moutons  la  nungent»  . 

1.  Velar  printannier.  Eryfimum  précox,  Smith. 

Eryfimum  foliis  inferipribus  lyratis  ,  fuperior'tbus 
pznndttfldis  ;  iaciniis  lineari-oblongh  ^  inùgerrimîs, 

.^mith,  Flor.  brit.  vol.  2.  pag.  707;  *^  willden.j 
Spec.  Plant,  vol.  3.  pag,  jip.  h?,  jv  >.  1 
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Eryflmum  prâcox  ,  foliis  infcrîorîhus  fyfétth  ,  Icio 
terminali  rotundato  Juperioribus  obovatis  ^  dentaiii, 
Decand.  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  57  j,  &  Flor. 
franc,  vol.  4.  pag.  661.  n^.  4147. 

Eryfimum  barbarea,  Var.  /S.  ?  linn.  Spec.  Plant. 

vol.  2.  pag.  911. 

Barbarea  foliis  minoribus  &  frequentihs  pnuatis* 
Rai ,  Synopf.  297. 

Sifymbrium  erucifotio  glabro ,  minus  &  prâcoclus* 
Tournef.  Inll.  R.  Herb.  126. 

Cette  efpèce  eft  extrêmement  rapprochée  de 
Y  eryfimum  barbarea ,  &  a  été  long-tems  contondue 
avec  lui;  elle  a  cependant  d.s  caraûères  qui  lui 
font  particuliers  ,  6c  qui  ne  permettent  pas  de  la 
regarder  comme  une  fimple  variété.  Ses  feuilks 
inférieures  font  en  forme  de  lyre;  les  fupérieures 
pinnatifides  &  non  fimples,  ovales;  les  pinnules 
oppofées,  très-entières i  les  tiges  moins  élevées, 
moins  rameufes;  les  fleurs  d'un  jaune  plus  pâle; 
les  folio'es  du  calice  colorées,  plus  élargies;  & 
enfin  les  Cliques  trois  fois  plus  longues.  I^a^t 
ajouter  à  ces  cafaûètes  une  faveur  moins  acre, 
plus  agréable  ,  qui  approche  de  celle  du  creflbn  de 
fontaine.  &  que  les  Anglais  mangent  en  faladc. 
Elle  fleurit  plus  tôt  que  V eryfimum  barbarea. 

Cette  plante  croît  en  France,  en  Angleterre, 
dans  les  lieux  herbeux  &  humides  ,  au  bord  des 
foflés.  On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Pa- 
ris, ç/*  (K.  V.) 

5.  Velar  i  grandes  fleurs.  Eryfimum  grandi* 

florum^  Desfont. 

Eryfimum  caule  ere^o  ^  fimplîci  ;  foliis  angufto-^an* 
ceolutis ,  dentatofubrepandis  ^fiUquis  retragonis  .p»* 
befcentibus  ,  adprej/is  ;  ftylo  exferto*  Desfoot.  Flor. 
atlant.  vol.  2.  pag.  8j. 

Cette  efpèce  fe  rapproche  beaucoup  ,  par  fon 
port,  du  cheirantkus  eryfimoides  Linn.  Elle  en  dif- 
fère par  fes  racines  vivaces ,  par  fes  ttges  c>lin- 
driqnes  &  non  angult?ufes;  par  fes  feuilles  méi:o« 
crement  finuées  ,  un  peu  dentées ,  à  dentelures 
écartées. 

Ses  racines  produîfent,  d'une  touffe  gazoncufe. 
plufieurs  tiges  droites,  fimples,  ftriées  ,  cylindri- 

3ues ,  hautes  d'environ  un  pied  fie  demi ,  garnies 
e  feuilles  alternes,  éparfes ,  nombreufes ,  écroi- 
tes  ,  lancéolées ,  couvertes  de  poils  très<ourrs  > 
les  inférieures  pétiolées  ,  très-rapprochées  »  û* 
nuées ,  dentées  a  leur  contour  >  les  dents  fort  pe- 
tites ,  diftantesi  les  feuilles  fupérieures ,  lioéairei- 
lancéolées ,  très-entières. 

Les  flt*urs  font'médiocrement  pidicetlées,  dif- 
pofées ,  a  l'extrémité  des  tiges  ,  en  un  épi  droit , 
ferré,  alongé.  I^  calice  ett  f^Iabre ,  coloré  «  di- 

r  X^^é  en  qtucfe  fcdiples .  linéaires ,  un  peu  jàd^^* 

U 
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Li  corolle  eft  jaane  j  de  la  grandeur  de  celle  du 

c'àrunikus  eryfimvides j  les  pétales  onguiculés; 
Ur  limbe  tiès*entier  ,  en  ovale  renverîe  ;  les  fi- 
ligues  font  droites  j  tétragones  ,  tiès-roides, 
bhnchâtres  &  pubefcentes  ,  furmontées  du  ftyle 
ptrfifianc  j  alongej  Taillant ^  &  du  fiigmate  un  peu 
épais. 

Cette  plante  a  été  découverte  par  M.  Desfon- 
taines 4  dans  les  fentes  des  rochers  ,  aux  environs 
ûAlger.  Tf.  (V.f.  in hert.  Desfont.) 

4.  Vblar  odorant.  Eryfimum  odoratum.  Ehrh. 

Eryfimumfoint  ianceoiatis  ^  remoii  argutt  denta- 
ùs  ;  pttaiis  fubrotundis  ;  fi/iquis    ere^ls  ,  firiâis  ; 

uult  fuUato.  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag. 
511.  n^  8. 

Eryfimum  odoratum  »  radict  bienni  ^  ramis  paten- 
t'ù'js  i  foliis  lanceolatO'lintaribus ,  répandis  j  denta 
Ui ,  recurviufculis  ;  filiquis  patentibus  ,  vaivulis  ion- 
ghkdine  diffepimenti.  £hrh«  Beitr.  7.  pag.  l  f  7. 

Eryfimum  kieraçifoHum.  Jacq.  Flor.  auftr.  tab. 
7^  ("Non  Linnari.  )  —  Hort.  Synopf.  372. 

Hieracium  (  pannonicum  )  »  foliis  ianceoiatis  , 
diaïaiis  ;  fiorefpeciofo  eheiranthi.  Cranta  j  Auftr.  28. 

Cette  plante  doit  être  rapprochée  de  Veryfi- 
mvn  kieracifoUum  Linn.  (  Cheiranthus  hieracifolius 
Lam.  Diâ.  vol.  2.  pag.  717)  j  mais  ne  doit  pas 
être  confondue  avec  lui.  EUe  doit  rentrer  dans  le 
genre  des  giroflées^  d'après  le  caraâère  que  M.  de 
Lamarck  a  ailigné  à  ce'genre. 

EUe  diffère  de  \ eryfimum  hieracifoUum  par  fes 
feuilles  lâchement  dentées ,  linéaires-lancéolées , 
fir.uées  a  leurs  bords  ,  un  peu  recourbées  »  gla- 
bres ^  parfemées  de  quelques  poils  rares  ,  ouverts 
en  une  étoile  à  trois  ou  quatre  rayons  î  les  Cliques 
roides  y  éulées ,  droites  \  les  tiges  cannelées  «  ra 
meufes  feulement  vers  leur  extrémité}  les  ra- 
meaux ouverts. 

Cette  plante  croit  en  Autriche  ^  dans  la  Hon- 
grie y  au  milieu  des  champs  ^  dans  les  vignes,  c^ 

j.  Velar  effilé.  Eryfimum  virgatum»  Roth. 

Eryfimum  foliis  Ianceoiatis ,  fubdentatis  ;  pttaiis 
UnceotaXO'obovatis ;  fiiiquis  ereâis  ,  ftriSis  ;  cauie 
ramofijfimo,  vi rgato  ,firiào.  WiWd.  Spec.  Plant,  vol. 

3.  pag.  JI2.  n^9. 

Eryfimum  virgatum  ,  foliis  Ianceoiatis  ,  denticula^ 
tis  y  glabris  ;  caule  ereSo  j  ramofijfimo  ^  virgaco  /  fi' 
liquis  firiàis  tfij^^  capitaxo  ^  emarginato  terminatis, 
Roth  «  Catal.  botan.  vol.  i.  pag.  7^ . 

Eryfimum  virgatum  ^  foUis  Ianceoiatis  ^  fubden- 
tatis  ;  fifiquarum  ereàarum  firiâarum  ^  pilis  radiato- 
fiocciu^fu  y  caule  ramofijfimo  ,  virgato  j  firiHo,  Dt^ 
Botanique^  Tome  VllL 
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cand.  Synopf.  Phnt.  gall.  pag.  373.  n*.  4i4f  «  8c 
Flor.  franc,  vol.  4.  pag.  660. 

fi,  Eryfimum  longifiliquum,  Schl.  Cent.  3.  n**.  69. 

11  faut  rapporter  cette  plante  au  genre  giroflée 
de  M.  de  Lamarck  ^  ainfi  que  la  précédente ^  avec 
laquelle  elle  a  de  très-grands  rapports.  Elle  en 
dittère  par  fes  tiges  droites  ,  cannelées  feulement 
à  leur  partie  fupérieure  ,  effilées  »  rameufes  dès 
leur  bafe  ;  les  rameaux  alternes ,  très-roides  j  ef- 
filés ^  garnis  de  feuilles  alternes  ^  lancéolées  >  lon« 
gues  d'environ  trois  pouces  ^  glabres  à  leurs  deux 
faces  i  Us  inférieures  ordinairement  très-entières  s 
les  fupérieures  &  les  plus  jeunes  ordinairement 
dentécS.  Les  fleurs  reffemblertt  a  celles  de  lef*- 
pèce  précédente,  mais  un  pcu  plus  petites  )  les 
pétales  moins  atrondis^  lancéolçs»  en  ovale  ren- 
verféi  les  filîques  droites  ^  très-roides  ^  couvertes 
de  petits  poils  rameux ,  très-longues  »  principale- 
ment dans  la  variété  ^;  furmontées  d'un  flyle  que  ' 
termine  un  ftigmate  échancré  en  tête. 

Cette  plante  Croît  dans  les  environs  de  Ge- 
nève, d* 

6.  Velar  diffus.  Eryfimum  diffufum,  Ehrh. 

« 

Eryfimum  foliis  linearibus  ,  planis  ,  fubdentatis  ^ 
recutvutis  y  canefcentibus ,  f cabris  i  fiUquis  ereâis  ^ 
patentibus.  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pg.  512, 
n**.  10. 

Ervfimum  diffufum  ,  raeUce  annuâ  $  ramis  paten^ 
t^jfimls  ;  foliis  linearibus  ^  fubdentatis,  recurvis  ;  fio*' 
ribus  pedunçutatis  ;  fiiiquis  patenfib^si  yalvulls  lon^ 
gitudine  dijftpimenti,  Ehrh.  Beitr.  vol.  y,  pag»  157. 

Eryfimum  (  canefcens  ) ,  foliis  linearibus  y,  con* 
duplicatis ,  revolutis  ,  dentatis  ;  caule  fafiîgiato  ;  fi'* 
liquis  patulis  ,  incanis,  Roth^  CataL  botan.  vol.  I. 
pag.  76. 

Cheiranthus  aipinus.  Jacq.  Flor.  auftr»  tab.  7J» 
—  Hort.  Synopf.  373. 

Eruea  angufiifolia.  C.  Bauh*  Pin.  99^ 

Eruca  filveftris  ^  angufiifolia,  Lobel.  Icon»  20f. 

Rapprochée  des  efpèces  précédentes ,  cette 
plante  a  des  racines  dures ^  épaifles ,  cylindriques^ 
médiocrement  fibreufes  \  elles  produifent  une  tige 
droite ,  rameufe^  faftigiée }  les  ram  :.ux  très-éta- 
lés  J  ditfus  ^  plus  courts  à  meTure  qu'ils  appro* 
chent  du  fommet ,  garnis  de  feuilles  alternes  ,  li« 
néaires»  étroites^  alongées^  un  peu  recourbées  ^ 
rudes  au  toucher  «  vertes  en  deflus  ^  blanchâtres 
en  deflbus,  légèrement  dentées  à  Kur  contour. 

Les  fleurs  font  difpofées,  a  l'extrimité  des 
rameaux  &  des  tiges  ^  en  épis  droits»  très  finples) 
les  fleurs  nombreufes  ,  éparfes  .  pédonculées  j  la 
corolle  jaune  J  aflez  petite  î  les  (iliques  droites^ 
éulées .  écartées  des  tiges  j  d'un  vert  blanchâtre  j 
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un  peu  fubulées  à  leur  fomtnet ,  à  deux  valves  % 
la  cloifon  de  la  longueur  des  valves. 

Cette  plante  croit  parmi  les  décombres  &  les 

Pierres ,  en  Suifle ,  en  Italie ,  dans  la  Hongrie  & 
Autriche,  c^ 

7.  Velar  à  feuilles  étroites.  Eryfimum  ^nguf- 
iifoiium.  Ehrh. 

Eryfimum  foliis  linâarihus ,  canallculatis  ,  inte^ 
gerrimis  y  ncurvatis,  canêfctntihus  ;  filiQuit  crtBis  » 
fiylo  longo  termiaatis.  Willdeo.  Spec.  Plaot.  Vol.  3. 
pag.  51}.  n^.  II. 

Eryfimum  angufiifolîum' ^  foliis  lintaribms  ^  carm» 
ircuiatif ,  fubintegerriims  ;  fioribus  fukftfiiihus- ;  fili-^ 
fuù  puhefctruibus  ;  dijfepimenîo  va/vu^is  muici  içtH 
giortk  Ehrh.  Beitr*  7.  pag.  i  f 5 . 

Chùratuhiâs  caaus.  Piller  &  Mttcierpacher^  Iter 
ppr  Pofeganam  >  pag.  146.  tab.  l;^ 

Cette  plante  eA  blanchâtre  fù^  tomes'fts-  par* 
tiess  elle  a  beauconp^  d'affinité  avec  la.  jprecé- 
dente.  Ses  tiges  font  droites ,  rameufes  ^  les.  ra- 
meaux alternes,  étalés j  redreffés ^  garnis  de  feuil- 
les alternes.»  linéaires»,  tcès-éxroites.3  canalicu- 
lées  ,  à  peine  dentées ,  recourbées  ^  blanchâ* 
tfêst  Les  Jkurs*j  diTpofées*  en  épis  teimkiaux  j 
alongés«9  Oint*  jaunes^  médtocfement  pédoneu* 
lées$  lès-  fi4iqu«s  épaides-j  tétragones  »  écartées 
des  tiges  en  angle  aieu ,  redreflées  ,  pubefcentes  , 
ideux  valves  t  la.  cloifon  beaucoup  plus  longue 
iD|ie  les  valves;  le  ftyle  alongé  ^  ptrfiftant* 

Cette' triante  croit  en  Hongrie  j  dins  les  terres 
fabioneults^  O 

9;  Vëlar  jonciforme.E/^jSmiim  junceum.  Wald. 

Eryfimum  foliis  Uruanhiu ,  gUiris.,  firiBis  ;  fili- 
éuis  tre&o-patuiis  ;  coule  fimplici  ^  apîce  ramofâ. 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  3«  pag.  513.  n^.  12. 

Cheiranêhus  junciuâ.  WalJilein  8tKitatb. 

Ses  r  ges.  font  dtoiteS' ^  fintples  3  cyltndftqnts  ^ 
glabres  ,  très-lifles  »  re  portant  vers-  leur  fommet 
que  trois  â  cinq  rameaux  florifères ,  médiocre- 
ment étalés  «redreilés  y. garnis  do  feuilles  akemcs^ 
lioéatres  »  trèsHétroitet^  diflantes  ^  roides  «  redrd- 
fées  >  vtnes ,  glabres  àleurs.deux  faces ,  traver- 
fées  dans  leiu-  niiliea  par  une  nervure  fiullasce  ; 
les  feuilles  inférieures  fouvenc  munies  i  leurs 
bords  ^  de  chaque  coté  »  de  deox  ou  trois  dents. 
Les  fleurs  font  jaunes  «.  difpolëes  .en  épis.termi* 
naux  y  beaucoup  plus  petites,  que  celles  de  iV/y- 
Cmum  4ingufiifoiium  ;  Us  filiques^^bses  «  étioîtas , 
cétragones  j  redreifée^^  couronnées  par  un  flig- 
nate prefqae  feffile»  leur  pédoncule  écarté  des 
tiges  en  angle  aigu^  prefqne  droic 

Cette  plame  croit  en  «Hongrie  «  daos«Ieft.prés 
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I      $.  Vilar  ï  deux  cornes.   Eryfimum' hicorne, 

Aiton. 

Eryfimàfn,foliis  lanceolatisp  pilofis  ;  filiquis  api  et 
bicornibus.  Alton  «  Hort.  Kev.  vol.  i.  pag.  394. 

—  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  514.  n®.  13. 

Ses  feuilles  font  alternes ,  lancéolées  ^  piieufes  ; 
les  fi.urs ^dirpofées  en épis^font  jaunes  >  petites; 
leur  calice  divifé  en  quatre  folioles,  d'un  jaune 
plus  pâle ,  piieufes  en  dehors  ;  les  filiques  rap- 
prochées i  appliquées  contre  les  tiges  y  piieufes , 
tétragones,  prefqu'â  deux  tranchans ,  longues  de 
trois  â  quatre  lignes  »  terminées  par  deux  cornes  ; 
un  ftyte  perfiftant,  capillaire  >  de  la  longueur  des 
cornes  j  un  fiigmate  entier ,  en  forme  de  tête. 

Cette  pknte  croit  aux  lies  Canaries.  O  (  ^^/* 

cript,  tx  Ait,) 

10.  Velar  à  quatre  cornes.  Eryfimum  quadrl- 

corna  Willd. 

Eryfimum  foliis  Uuueobtis  ^  fubdcntatis  y  puhef* 
ceniibus  i^orihus  apttalis  »  filiqiùs  apice  quadricor^ 

nibus,  willden.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  514. 

Eryfimum  quadriconti,  Stephan.  in  Litt. 

Ses  racines  font  très-fimples  ,  filiformes  ;  Tes 
tigies«ccmtes»  droites ,  cylindriques,  longues  d'en- 
virondeuv  pouces  ,  blanch&tres  &  pubefcentes, 
munies  de  Quelques  rameaux  courts }  les  feuilles 
akernes^  oblongues ,  lancéolées  ,  vertes  ^  pubef- 
centes 4  un  pttt-obtufes  à  leur  fommet ,  récrccies 
i  leur  bafe,  quelquefois  garnies  de  chaque  côcé , 
d'une  ou  de  deux  dents  courtes  ,  obtuu». 

te 

Les- flenrs  font  petites  ,  folitaires  »  axillaires  o« 
réunies  en  une  petite  grappe  très-courte  s  leur  C2* 
Ike  v>ttbefcent  i  jpoint  de  corolle ,  à  moins  qu'o» 
ne  la  foupçonne  torr  petite  &  caduque  $  les  filiquet 
linéaises,  velues,,  terminées  par  quatre  cornes, 
dont  deux  plus  courte  1  un  ftyfe  épais ,  perHllint , 
une  fois  plus  court  que  les  cornes  s  un  ftigmate 
épais  4  écnancré. 

Cette  plante  crok  fur  les  bords  des  fleuves^ 
dans  la  Sibérie.  O  (  Defiript.  ex  WHL  ) 

1 1 .  Vilar  officinal.  Eryfimum  officinaU.  Linn. 

Eryfimum  filiquis  fpicd  adjprejps  ;  foliis  runcina* 
tis,  Linn.  Spec.  Ptanr.  vol.  2.  pag.  91Z.  —  Hntt. 
Gliff.  337.  —  Flor.  fuec.  ^54.  ^98.  —  M:trr. 
medic.edit.  2.  n*.  814.  — Polltch,  Palar.  n^6n. 
-—  (Eder  ,  Fk)r.  dan.  tab.  jr6o.  —  Lu'V.  \à. 
tab.  487.  —  Blackv*  tab.  18.  —  Hoffm.  Gtrm. 
237.  —  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  3,  p.  J09.  n*.  i. 

—  Bull.  Herb*  tab.  icg,  —  Porret ,  Voyage  tn 
Barb.  vol.  z.  —  Desiont.  Flor.  atlant.  vol.  1. 
pa&-  85. 

Eryfimum  foUis  pinuueisi  pimUs  reSâugulis  y  acih 
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ùs;txtnmi  triangulan^  maximâ  i  JUiquis  adprejps.  * 
Hall.Hfclv.  n'.478. 

Sifymbrium  oficinaU.  Roth  ,  Flor.  Geriti.  vol.  I. 
pig.  291 . — vol.  11.  pag.  1)1.  —  Scopol.  Carn.  edit. 
2.  II".  824.  —  Dcrcand.  Flor.  franc,  vol.  4.  pag. 

67X. 

Sifymhrium  (offidnarum  tt\(vvaxim)yfiliquîs  co- 
wuis  mtdtanguHs^  f^câ,  adpreffis.  Crancij  Auftr. 

Eryfimum  vulgare.  C.  Bauh.  Pin.  100.  —  Tourn. 
I  .ft.  R.  Herb.  218.  —  Zanich ,  Ift.  lab.  287.  — 
Motif.  Qzon.  Hift.  2.  §.  ^.  tab.  3.  fig.  i. 

Eryfmum  irio  primum,  Tabem.  Icon.  448. 

Verhtnasmas.FMtQh^Hl^,  pag.  ;92.  IcOD. 

Vithcmafemina.  Tragus  j  pag.  I02.  Icoo. 

hio  y  pvt  eryfimum  Dtcfcoiidis.   Lobel.  Icon. 
206.  —  Dodon.  Pempt.  714.  Icon.  -*-  Parkins  j 
Theitr,  pag.  853.  Icon. 

Eryfimum  Diofcoridis.  Gérard ,  Hift.  2J4.  Icon. 

Eryfimum  tragi  yfiofcuiîs  luteis,  J.  Bauh,  Hift.  2* 
P^'  06 J.  Icon. 

Fulgairememytl^  «  herbe  au  chantre.  Torcelle. 

Cette  plante  ne  préfente  que  mëdiocrement  le 

caraâèce  de  ce  genre ,  ayant  fes  filiques  prefque 
iyîindriques  j  prefque  point  tétragones ,  apparte* 
nant  davantage  aux  fifymbjreSs  parmi  lefquels  plu- 
£eurs  auteurs  Tout  rangée.  Ses  tiges  font  droites  , 
tuâtes  d'un  pied  &  plus»  dures,  roides,  cylin* 
driques^  ftriées«  légèrement  hifpides^' divi fiées 
en  rameaux  alternes  >  roides  j  étales^  trè^ouverts, 
garais  de  feuilles  alternes  j  pétiolées  ^  conctnées  , 
en  lyre  ou  prefqu 'ailées  ^  vertes ,  prefque  glabres  » 
le  lobe  termitui  plus  grand  »  triangulaire  ,  prefque 
hafté ,  denté  régulièrement  i  fon  contour  »  un  peu 
atgu  ;  il  esifie  feul  aux  feuilles  fupérieures. 

Les  fleurs  font  dîfpofées  en  un  épîf^réle^alongé 
a  rextrémité  des  rameaux  &  des  tiges  •  point 
feuille  3  furtout  à  fa  partie  fupérieure.  Le  calice 
ta  court  »  on  peu  puoefeent  ^  obtus ,  d'un  jaune 
blanchâtre ,  caduc  (  la  corolle  jaune  y  petite.  Les 
filiques  font  grêles  ^  droites  >  prefque  cylindri- 
ques ^  fubulées  J  légèrement  velues ,  roides  ^  tou- 
tes appliquées  fortement  contre  les  tiges  jj>édoo- 
culées  J  longues  d'environ  un  pouce. 

Cette  plante  croit  en  Europe ,  dans  les  lieux 
incultes ,  le  long  des  murs  &  des  haies.  Je  l'ai  éga- 
lement recueillie  ûirMes  côtes  de  Barbarie.  O 

Le  velar  pafle  pour  diurétique  ^  antifcorbuti- 
qae  ,  détecuf  j  expeâorant  :  on  s'en  fert  contre 
l'afthme  humide ,  l'enrouement  ^  l'extînâion  de 
voix  ,  Jt'OÙ  lui  eH  venu  fon  nom  à^ktrin  aux  ckan- 
trusU  U0UI  des  vieillards^  la  fuppreffion  d'urîne  j 
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pourvu  qtfîl  n'y  ait  nî  chaleur  ni -fièvre..  On  em- 
ploie les  feuilles ,  mais  les  femences  &  les  racines 
font  les  parties  les  plus  aâhres  de  cette  plante  » 
dqnt  la  umple  macération  dans  l'eau  miellée  con- 
ferve  les  propriétés  ,  &  doit  être  préférée  au  fi- 
rop.  Cette  plante  a  d'ailleurs  une  telle  âcreté^ 

Îu'elle  rougit  la  peau  lorfqu'on  la  broie  long-tems 
ans  la  main.  Les  chèvres  &  les  moutons^feuts  k 
mangent  i  les  autres  animaux  n'en  veulent  poinr.' 

VELÈZE.  Ki/^itf.  Genre  de  plantes  dicotylé- 
dones «  a  fleurs  complètes,  polvpétalées  >  réguliè- 
res y  de  la  famille  des  caryophyllées ,  qui  a  des  rap- 
ports avec  les  drypis ,  &  qui  comprend  des  herbes 
indigènes  de  l'Europe  ^  à  rige  roide ,  peu  élevée , 
plufieurs  fois  dichotome  ,  a  feuilles  fubulées»  8c 
dont  les  fleurs  font  axillaires  «  prefque  fedîles. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  grêle  ,  tuhulé  ^  it  cinq  ou  fix  dents  ;  cinq 
ou  fix  pétales  ;  cinq  étami nés  i  deux  Jlj  les  ^  une  capJuU 
uniloculaire  ,  à  quatre  valves  ;  plufieurs  femences  atta* 
ckies  à  un  réceptacle  central  »  libre,  filiforme • 

Caractère  ^ei^jèrxqu^. 

Chaque  fleur  offre  : 

i^.  Un  culiee  grêle»  tubuléj  perfiftant,  à  cinq 
ou  fix  côtes  »  terminé  par  cinq  ou  fix  denu  dvohes^ 
aiguës^  fort  petites. 

2*.  Une  corolle  compofée  de  cinq,  quelquefois 
de  fix  pétales  courts  s  les  onglets  filiformes,  de  la 
longueur  du  calice  $  le  limbe  ëchancré  prefqu'en 
deux  dents  i  fon  fommet.  t 

}*.  Cinq ,  quelquefois  fix  étamines ,  Sont  Tes 
filaniens  font  capillaires ,  courts  ,  i  peine  de  la 
longueur  du  calice  j  terminés  par  des  anthères  eu 
cœur. 

4^.  Un  ovaire  court,  cvlinidrique,  furmonté^ 
deux  fiyles  capillaires  ,  de  la  longueur  des  éta* 
mines  J  terminepar  des  (Ugmatesiimpics» 

Le  fruit  eft  une  capfule  grêle,  cylindrique ,  en- 
veloppée par  le  calice ,  â  une  feule  loge  «  s  ouvrant 
en  quatre  valves  oblongues,  obtufes. 

>.. Plufieurs  )raM«f4  oblongaes ,  attachées  le  long 
d'jio  réceptacle  libre ,  centrai ,  filiforme. 

Espace. 

VEtàzE  roide.  Velejpa  rigtda,  Lïnn. 

Vele^  folds  oppofitis ,  fubulutis  j  vaginàrttïhus  § 
fioriius  folitariis  ,  axillarihus,  (  N.  ) 

Vekpa  rigida,  Lînn,  Spec.  Plant,  vol.  i.  pig. 

A74.  —  Syft.  ireget.  pag.  t66,  —  Gaertn.  de  Fruâ. 

j  «  Sem.  voU  2.  pag.  226.  tàb.  i  ip.  fi^.  r  2.  —  Lam.' 

*  Uhifts.  Gêner,  tab.  t86.  —  ©esfont.  Flot,  adant. 
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vol.  I.  pag.  iix.  —  Willden.  Spec,  Plant,  vol.  i. 
pag.  1 5 29.  —  Decand.  F|or.  franc,  vol.  4.  pag.  76 j, 
&  6ynopr.  Plane,  gali.  pag.  391. 11°.  4)72. 

StUne  foliis  fubulatîs ,  caulî  adprejfis  ;  calîcibus  ri'- 
gidis  y  intermedio  longioribus,  Sauvag.  Monfp.  I45. 

Knawel  minus  j  foliis  catyophyli^s^  Buxb.  Cent. 
^.  pag.  41.  tab.47. 

Lychnis  miniwa ,  ngida  j  cktrUri,  J.  Bauh.  Hîll.  }• 
parsi.  p.ig,  35 z.  Icon. 

Lychnis  corniculata  ,  minor^fiv^  angufiifolia.  Bar- 
reU  Icon.  rar.  0^.665.  tab.  ioi8»&forlàn  1017.^ 
•—  Boccon.  Muf.  pag.  50.  tab.  43. 

Paronyçkîa  ontntalîs  >  humifufa  j  fcrpUliJhlio^ 
Toorneh  CoroU.  38. 

Lychnis filvffi ris  y  minima^exiguofore»  C.  Bauh. 
pin.  206,  &  Prodr.  103.  ? 

'Cette  petite  plante  eft  remarquable  par  la  roi- 
deut  &  la  ténuité  de  toutes  Tes  parties,  oes  rackies 
font  grêles ,  iibreufc^  i  fes  tiges  droites^  menues j^ 
cylindriques ,  noueufes  ^  firiées  j  prerqu'articulées^ 
très-rameufes,  légèrement  pobefcentes  ^  glabres 
dans  leur  vieilleiTe  ^  longues  de  quatre  à  fix  pou- 
ces; les  rameaux  étalés  >  plufieurs  fois  dichoto- 
mes  i  les  feuilles  petites  ^  très-étroites  ^  fubulees , 
oppofées  >  flrtées  »  pnbefcemes ,  conniventes  & 

{rrefque  vaginales  i  leur  bafe^  appliquées  contre 
ts  feuilles.  Les  feuilles  radicales  ^  que  je  n'ai 
point  vues^  mais  d'après  la  figure  des  lUuftrations 
dts  Genres  ^  font  ovales  -  lancéolées  «  rétrécies  en 
pétiole  à  leur  bafe.. 

Les  fl  urs  font  prefque  ftflTiles ,  firuées  dans  IVtf 
felle  des  feuilles  t,  folitaires  ou  quelquefois  deux 
ou  trois  j  difpofées  le  long  des  rameaux.  Leur  ca- 
fice  eft  tong^  tubulé^  très-gréle^  pubefcent»  lé- 
gèrement iUié  ^  terminé  par  cinq^  qu.lquefois  iix 
dents  droites  3  courtes ,  fetiformes  $  la  corolle 
petite  3.  un  peu  plus  longue  que  le  calice ,  à  cinq 

E  étales  3  rarement  fix}  leur  ongLt  filiforme  «  de 
\  longueur  du  calice  ^  le  limbe  couleur  de  rofe , 
échancré  ^  muni  d'une  petite  écaille  rou^  à  fa 
bafe  ;  cinq  à  ft%  étamine s;  les  filamens  capillaires i, 
deux  flyles  fétacés.  Le  fruit  tf)  une  capfule  très- 
dtroite^  cylindiique,  recouverte  par  le  calice, 
contenant  des  iêmenccs  brunes^  obiongiies,  atta- 
chée» le  long  d'un  réceptacle  filiibrme  &  centraL 

Cette  plante  croit  ea  France ^  dans  les  départe- 
mens  méridionaux  ^  dans  rEfpagne  ,.  l'Italie ,,  & 
dans  la  Barbarie:.  O  (  ^-  /  } 

VÉLIE.  Plèurandra.  Genre  de  plantes  dicotvié- 
dbnesj  i  fleuri  complètes^  polypétal^,  régu- 
lières j.  de  là  f;9^mille  des  millepertuis  ,  ojui  a  auf& 
beaucoup  de  rapport  avec  celle  des  iàxinages  ^  & 
fe  rapproche  un  peu  des  ^ftyrsim.  Il  comprend  des 
sUbui^  exotiques  irEuroge  ^  i  feuilles  fimj^leSf, 
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^  ahernes,  petites .  &  dont  les  fleurs  font  axillalresi 
\  pédonculées ,  folitaires. 

Le  caraûère  effentiel  de  ce  genre  t&  d*avoir  : 

Un  calice  a  cinq  divipons  ;  cinq  pétales  ^fix  h  dou^e 
itamines  fafciciUées  ;  deux  fty les  ^  une  cap] u le  bilobU^ 
à  deux  loges  ;  deux  Jimences  dans  chaque  loge. 

Caractère   aÉNàRiQUE. 

Chaque  fleur  ofie  : 

I**.  Un  calice  partagé  profondément  en  cinq  dé- 
coupures prefqu  inégales  ^  trois  extérieures  aiguës^ 
deux  intérieures  ovales. 

2^.  Une  corolle  compofée  de  cino  pétales  ou- 
verte ^  à  peu  près  de  la  longueur  du  calice^  ovales  > 
en  cœur* 

.  3®.  Six»  neuf  ou  douze  itamines ,  dont  les  fîla- 
mens  font  libres  »  mais  rapprochés  en  un  feul  pa- 
quet, fitués  fous  l'ovaire»  foutenant  des,  anthères 
oblongues  ,  à  deux  loges. 

4^.  Un  Qvair£  fupérteur»  ovale ,  furmonté  d& 
deux  tty\e%  recourbes  ^  terminés  par  des  ftigmates 
fimples  y  aigus. 

Le  fiait  elt  une  capfule  à  deux  Toges»  à  deux 
valves». formant  deux  lobes  à  fa  partie  fupérieure^ 
le  bord  des  valves  replié  intéiieuremem»  &  s'ou- 
vrant  en  dedans. 

Deux  y^ifiMcrr  ovales  dïins  chaque  loge»  atta- 
chées â  la  bafe  &  fur  le  bord  des  loges. 

Vemi/yon  droit  »  enveloppé  d'un  périfperme 
;  charnu  «  ouileux. 

Obfervations.  Ce  genre». établi  par  M.  de  Labil- 
lardière  j  a  reçu  le  nom  de  pieurandra ,  compofé  de 
deux  mots  grecs  y/^/^ttfon  (latus) ,  c6té»  &  andros 
(  maritus  )  »  mari  »  ou  étamines  réunies  en  un  faif- 
ceau  latéral. 

Espèces. 

I.  VÉLIE  â  feuilles  ovales».  Pùurandra  ovata, 
Labillard. 

*  Pleurandra  foliis  ajperîs  ,  evatis  ;  Jloribus  dode^ 

candris,  Labill.  Nov.  MolL  Plant.  voL  2.  pag.  ;. 
tab.  143  • 

C'eft  un  arbufle  dont  les  tiges  font  grêles»  hau- 
tes de  trois  à  quatre  pieds  &  plus  ^  charge  es  de 
rameaux  alternes^  fouples»  médiocrement  étalts^ 
ramifiés»  cylindriques  «  légèrement  pileux»  garnis 
de  feuilles  petites»  fefliles», alternes»  ovales  ou  uir 
peu  aloncées». entières^  repliées  à  leurs  bords» 
aiguës  à  leur  fommet»  d*un- vert-pâle  «couvertes 
en  deflus  de  petites  afpérités^  parfemées  tn  def- 
fous  de  poils  roideSj. couchés».  faDs.DCXVUtts  len* 
fibk&. 
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Les  fleurs  font  folitaires^  ficuëes  vers  Textrë- 
niié  des  rameaux  j  dans  l'aiflèlie  des  feuilles ,  fou* 
tenues  par  un  long  pédoncule  grêle  ^  cylindrique , 
oniflore  j  accompagné  â  fa  bafe  d'une  foli.le  lan- 
céolée y  pileufe.  Le  calice  eft  divjfé  en  cinq  dé- 
coupures prcfqu'egales  en  longueur,  traverfées 
par  une  nervure  longitudinale  &  pileufe  $  les  trois 
extérieures  aiguës  ;  les  deux  autres  en  ovale  ren* 
Terfé;  la  corolle  connpofée  de  cinq  pétales  un  peu 
plus  longs  que  le  calice»  ovales >  en  cœur  ren- 
verfé  ;  les  étamines  ordinairement  au  nombre  de 
douze^  quelquefois  de  oeuf  ^  dont  les  filamens  font 
libres,  rapprochés  en  un  feul  paquet  alterne  avec 
les  pétales  s  les  anthères  oblongues,  à  deux  loges, 
adhérentes  au  filament.  L'ovaire  eft  ovale ,  fupé* 
tieur,  pileux j  furmonté  de  deux  pointes  en  forme 
de  bec  >  deux  ftyles  légèrement  courbés  >  les  ftig- 
mates  fimples  »  aigus  j  une  capfule  partagée  en  deux 
lobes  â  fon  fommet»  à  deux  loges»  i  deux  valves  s 
ks  valves  repliées  en  dedans  à  leurs  bords  ^  cha- 
que valve  renfermant  vers  fa  bafe,  bc  attachées 
a  Tes  bords»  deux  femences  ovales  j  d'un  brun- 
châtain. 

Cet  arbofle  a  été  dëcouYei:c  »  par  M*  de  Labtl- 
brdière  ^  dans  la  NouvelIe-HoUande»  au  C^  Vao- 
Ciémen.  ^  ^Dcfcripi.  ex  La^iU  ) 

1.  VÉLIE  acfculaire.  Pieurandra  acicul^ris^  La- 
killard. 

Pkurandra  foliis  glairis  >  Hatanbuâ  ,  acuminatis  ; 
forihtts  htxandris.  LabilUrd*  Nov»  Holland.  Plant, 
vol.  1.  pag.  6.  tab.  144. 

On  dîBingue  cette  efpèce  de  la  précédente  â 
fes  feuilles  glabres  &  linéaires  »  à  fa  corqlle  plus 
courte  que  le  calice  >  à  fes  étamines  au  nombre  de 
iii.  Ses  tiges  font  un  peu  épaifles,  fermes>  lign^u- 
fes,  hautes  de  huit  à  dix  pouces  s  elles  fe  divifent 
en  rameaux  alternes>épar$>  (triés ^  glabres^  cylin-, 
driquesy  fou  pies,  alongés».  médiocrement  ramifiés 
vers  leur  partie  fupérieure  ,  garnis  de  feuilles  al> 
ternes,  prefque  fel&les,  étroites^  linéaires >  gla- 
bres à  leurs  deux  faces ,  entières ,  roides  j  fans  ner- 
vures feofibles  >  marquées  en  deflbus  de  deux  ftties, 
létrécies  en  peinte ,  prefqu  en  pétiole  â  leur  bafe, 
aiguës, acuminées  à  leur  fommet,  munies  de  quel- 
ques poils  â  leur  infertion,;  légéreiitônt  pileufes 
<uns  leur  jeunefle» 

Les  fleurs  font  fituées  dans  Taiflelte  des  feuilles 
fiipérieures,  folitaires,  fupportées  par  des  pédon* 
cules  prefbne  fififormes,  alongés»  médiocrement 
ihiés,unifiores»  accompagnés  d'une  foliole  à  peine 
pileufe  ,  placée  fous  le  calicèl  La'coroHe  eft  coih- 
pofée  de  cinq 'pétales  w  peu  plus,  longs  que  le 
calice.  Les  éumines  (ont  ^  nombre  de.  £^  j  .les. 
femences  noirâtres. 
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au  cap  Van-Diémen  j  où  elle  a  été  découverte  par 
M.  de  Labillardière.  (  Dtfcript,  tx  LeAilL  ) 

VELLA.  Vella,  Gefire  de  plantes  dicotylédo- 
nes, à  fleurs  complètes,  poly pétal^f es ,  régulières, 
de  la  famille  des  crucifères ,  qui  a  ét^  rapports 
avec  les  anaftatiea  &  les  myagrum ,  &  oui  com- 
prend des  herbes  ou  des  foufarbrifleaux  a  feuilles 
pînnatifides  ou  entières ,  à  fleurs  folitaires,  pref* 
qu'en  grappes  droites. 

Le  caraâère  efientiel  de  ce  genre  e(i  d'avoir  : 

Un  calice  droit  ^  cylindrique;  quatre  pétales  lom^ 
guemtnt  onguiculés  ;  fix  étamines  tétradynames  y  unt 
petite  filique  glohuleuft  y  la  cloifon  plus  longue  que  les 
valves ,  ovale  y  comprimée  h  fa  partie  fupérieure, 

CARACTâRB     GSNÉRIQU£. 

Chaque  fleur  offre  : 

i^.  Un  calice  droit ,  cylindrique,  divifé  en  quatre 
folioles  linéaires,  caduques,  obtufes. 

1^.  Une  corolle  compofée  de  quatre  pétales  ea 
croix ,  ovales ,  très-ouverts  i  les  onglets  de  la  ioa- 
gueur  du  calice. 

j*.  Si  X  étamines  tétradynames ,  dont  les  lïlamens 
font  aulTi  longs  quelle  calice  ^  deux  oppofés  uo 
peu  plus  courts,  foutenant  des  anthères  fimples^ 
dont  quelûuefois  les  quatre  des  plus  grands  fila-^ 
mens  font  fiériles. 

4^.  Un  ovaire  ovale ,  furmonté  d'un  ftyic  conî* 
que ,  terminé  par  un  fiîgmate  fimple. 

Le  fruit  eft  une  petke  Clique  globuteufe ,  e»- 
tière ,  â  deux  loges ,  féparées  par  une  cloifon  une 
fois  phis  longue  que  la  filique ,  au  deffiis  de  b-^ 
quelte  elle  prend  une  fonne  ovale  »  droite^  corn* 
pcimée.  . 

Vlv&evLïS  femences  prefque  rondbs» 

Ubftrvatîons .  Ce  genre  eft  remarquable  parlé 
cloifoa  des  deux  valves  de  la  filique,  qui  fe  pro« 
Jong;e  au  fpmmet  4es  valves  ,  &  les  lucfiafle  «a 
moins  de  toute  leur  longueur»  . 

EspicBS.. 
.-*'■•  .  '        •        *  •  - 

I.  Vklla  aniivelle;  yeibtanmut.  Ltoft.. 

Veila  fbUis  pinnatifidts  ,  ficulîs  penduKs^  Lmir» 
Spec.  Plant/ vol.  1.  pagl  gpf.  —  MilL  Didt'n»  u 
—  Kniph.  Centur.  10.  n*'.  9}.  —  Treir.  Icoi  lo» 

tabJ8.  -^  Lam^  illoftr.  Gêner.  t|ib.  $$%*  fig;  u 

Willden.  Spec.  Plant.  voL  j.  pa^.  411.  n»^  i^— 
Qatrrtnp  de  Fruô.  8c  Sfsm.  yof.  1.  pag.  %%&.  tabw  14U 
fig..  iq.  —  Desfonr^Flor.  atlante  vol^ Upag;  64.. 


l^ilta.  Hort-  iCliff.  ynf.  -^^Qtt.  XJoL  18&  — 
Cett»  plance  irok  àas»  huNouir^e^HolËuAie  ^  |  Roj.  Lugd.  Bat.  pag.  nu 
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—  Monif.'Qxon.iBift.  ^.4.  }...*tab.  J9.  fig.  8. 

tfnfiu^tium  fflveftrcxi  vaUntlnum.  Cluf.  .Hid.  2. 

Eaq.  1.30.  —  rask.  Theatr.  8j:.  Icon.  —  Dalech. 
li(L  i.,pag.  6;7.  Icon.  —  J.  Baub.  Hift.  1.  pag. 
5Z0.  kon. 

Eruca-nafiunio  cognata  ^•&x.iLobà.,  Icon.  loj.«— 
Gérard  ^  Hift.  147.  Icon. 

D'une  racine  droite  ,  épaifle  ^  blanchâtre ,  fi- 
breufe  ,  s'élève  une  feule  tige  rortueufe ,  qui  s 
^efque  dès  Ci  bafe  ,  (e  divife  en  plufieurs  rameaux 
étalés.  EU-,  tù  cylindûaue^ droite j  rude,  velue^ 
luute  d'enx  iron  un  pied ,  garnie  de  "feuilles  alter* 
nés ,  pétiolées  «  prefque  deux  fois  ailées  i  les  pin- 
nules  atterres ,  pinnatiii Jes  ^  compofées  de  petites 
folioles  .corfluentes,  courtes ^^prefque  linéaires  ^ 
inégales  ^  obtufes,  vertes  ,  un  peu  velues  î  les  pé- 
tiolts  hifpides  da(>s  toute  leur  longueur. 

Les  fleuri  font  petites  ^  difpofées  en  grappes 
fimples ,  alongécs^  latérales  j  point  feuillets  j  axil- 
laires  &  terminales  i  les  fleurs  du  haut  plus  rap- 
proc^hées ,  toutes  pédicellées  j  les  pédoncules,  ainfi 
<|ue  les  pédicelles ,  faértfles  de  poils  rudes  $  les  ca- 
lices velus  ^  à  quatre  folioles  caduques  ^  droites ^ 
linéaires^  un  peu  aiguës  i  la  corolle  blanche.»  les 
pétales  ovales  j  arrondis  a  leur  lame.  Après  la  flo- 
raifon  «les pédicelles  fe  recourbent^ &  portent  des 
fruits  pendans^  compofés  d'une  filioue  en  boffe  » 
prefque  globuleufe  «  petite  ^  à  deux  loges  ^  hérif- 
fées  en  dehors  ,  féparécs  par  une  cloilon  qui  fe 
prolonge  en  ^dehors  de  toine  la  longueur  de  la 
filique  j  en  fornip  d'une  languette  ovale,  compri- 
mée ,  «n^ièrei  les  (emences  .petites ,  un  peu  arron- 
dies ^  »u  aoQxbce  ic  trois  ou  c]uatre  dans  chaque 

Cette  plante  croît  en£(pagnc  ^  dans  le  royaume 
de  Valence  $  en  Barbarie ,  aux  environs  de  Kéroan  ( 
dans  le  royaume  de  Tjonis  ^  au  milieu  du  fable. 
On  h  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  O 
iV.y.) 

Ses  feuilles  font  acres,  d'une  faveur  piquante , 
approchait  de  celies  du  creflbn  j  aniifcorbutiques. 

1.  Vella  faux-cytife,  Veila  pfeudthcytîfus.  Lînn. 
Villa  foliis  integris ,  ohovatis  ,  ciâatis  ;  fiiuulis 

4reais.  Linn.:9pjsc.PUmMvolx4Hg.£9;.-T^  Mill. 

Diû.  n*.,2.  —  Cavan.  Icon.  Rar.  vol.  i.  pag.  ji. 
tab.^i.  -^  WUld.  Spet».  Phnt.  vol.  3.  pag.  ^%u 
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J*JfH4^cyiîfii4 4  /a/y  JêucQJi  iMt0p.ll.  !BMih.  Peu 

•  ^ytifi  facii  jfUyjfûk  fhiiicanj  quor^m^ûm,  LobèL 
Icon.  pars  i:  mb.  ^^.  — J.  Bauh.  MW.  i .  pag.  574. 
«-  T^nif  IcMi.-H-DaM^  Hift.  t.  pag»  aii. 
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*Gett6  «fpèce  eft  parfaitement  -diffinâe  de  la 
précédente  par  fes  feuilles  entières  &  fes  Cliques 
droites,  ovales  ,  en  cœur.  Ses  racines  font  dures, 
ligneufes ,  ramifiées  ;  fes  tiges  droites  3  d'une  hau- 
teur médiocre  ^  ligneufes ,  divifées  en  rameaux 
alternes,  prefque  fimples,  glabres,  cylindriques, 
à  peine  heriffés  de  quelques  afpérites  ;  garnis  de 
feuilles  alternes ,  fcfliles ,  petites ,  éparfes  ou  rap- 
prochées ,  approchant  de  celles  du  cytife ,  dont 
ce  petit  arbuîie  a  prefque  le  port.  Elles  font  en- 
tières ,  un  peu  blanchâtres ,  en  ovale  renversé , 
obiufes  j  arrondies  à  leur  fonunet ,  ciliées  à  leurs 
bords ,  couvertes  de  quelques  poils  roides  »  rétré- 
cies  à  leur  bafe. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  grappe  droite, 
fîmple  a  l'extrémité  des  rameaux  ,  lâcne ,  point 
fruillée  ,  alongée^  garnie  de  feuilles  alternes ,  mé- 
diocrement pédicellées  i  les  pédicelles  hériflés, 
droits  >  même  après  la  floraifon  ;  le  calice  hifpide, 
cylindrique  )  les  folioles  lancéolées  ,  aiguës  ;  la 
corolle  laune  i  les  pétales  arrondis  à  leur  lame  $ 
les  onglets  étroits  ^  les  anthères  fagittées  »  aiguës  s 
les  quatre  plus  longues  fouvent  ftériles  >  le  fruit 
prefqu'à  trois ^ôtes,  ovale ^  furmonté  de  la  cloifon 
prolongée  en  cœur. 

Cette  plante  croit  dans  TErpagne.  On  la  cultive 
au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  J)  (Kf) 

♦  Vella  ( teouiflîma ),  foliis  lanceolatis^  obtufs^ 
margine  pi  lofes  i  filiculis  remotijjimis,  Pallas  ,  Icin. 

vol.  3.  pag.  740.  ub.  U.  fig.  1. 

Elle  croit  dans  la  Sibérie.  Ses  feuilles  font  lan- 
céolées ^  obtufes  j  pileufes'à  leur  contour  ;  les  filn 
que$  petites  ^  irès-diftantes  les  unes  des  autres. 

VELLEIA.  VelUia.  Genre  de  plantes  dicory- 
lédones,  à  fleurs  complètes  «  monopétalées,  tubu- 
leufes^  de  la  famille  des  campanulacées^  qui  a  des 
rapports  avec  les  fcé,vola ,  éc  qui  comprend  des 
herbes  exotiques  à  l'Europe,  a  feuilles  fefTiles, 
oppofées ,  &  dont  les  fleurs  font  difpofées  en  une 
panicule  lâche ,  terminale  >  Us  ramifications  op- 
ppfées. 

Le  caraâère  eflemiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

t7n  calice  à  trois ,  quelquefois  cinq  découpures  ;  une 
corolle  tuhuleufe  y  bâillante  à  fa  partie  fupéiicurcy  k 
cinq  découpures  tnfon  Itmhti  cinq  étamines;  unjhle} 
une  cap  fuie  à  une  loge  ou  à  demi  divifée  en  deux  lo^a; 
plufki^n  ftm£tKU  im^riq44éesm 

Chaque  fleur  .qffire  : 

l*.  Un  càlict  can^paneHé,  dont  lé  limbe  fe  dî- 
yfik  '  en  cinq  âéamptnts  prefqu'égales  »  un  peu 
aiguës. 

Éf.  UotMndkitaaamsât^^MiAfùuÊit ,  i  dêux 
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lèvres  biillante*  ;  la  rupérieure  partagée  en  ^eux  i 

rïDférieure  trifiJe. 

3^  Cino  itamints  inférées  au  deflbus  de  la  co- 
rolle \  Its  ntamtrDs  fubulés  ^  plus  courts  que  la  co- 
rolle, terininés  par  dt  s  anthères  oblongues  «  â  deux 
loges  adhérentes  aux  filaniens. 

4*.  Un  •vmre  inféijeur  >  ovale  ^  Airmontë  d'un 
iyle  aplati  «  terminé  par  un  ftigmate  urcéolé  ,  à 
demi  (eparé  par  une  cloifon  plane. 

Vt  fruit  eft  une  capfule  inférieure  ^  divîfëè  ,  fuf- 
qn'â  fa  moitié  ^  en  deux  loges ,  à  quatre  valves , 
contenant  piufieurs  femencés  planes*  imbriqAiéesj 
canilagioeuiês  ï  leurs  bords. 

Vmhryon  cft  environné  d'un  pérîfperme  charnu; 
b  radicule  eft  inférieure  ^  cylindrique  j  les  coty- 
lédons ovales  j  foliacés  j  plus  courts  que  la  ra- 
dicule. 

Ohfirvatioms.  Ce  gerure  a  été  confacréj  par: 
M.  Smith  j  en  l'honneur, de  Velley  3  aoteur  de 
l^ufieurs  fafcicules  fur  \es  fucus.  Il  fe.  rapproche- 
dû  genre  goodtnia  du  même  auteur  3  mais  on  l'en 
difiuigue  a  fes  ovaires  inférieurs ^  à  Tes  calices  plus 

finds,  i  fa  corolle  tubuleufe.  Le  ftigmate  oftre 
méflae  caraûère  dans  les  deux  genres. 

Espace. 

Veilei  A  à  trois  nervures.  Felltia  trintrvfa. 
bbillard. 

VellM  foliis  dintàtis  ^  tnntrviis;  calicls  mono^ 
p^ili  lacimis  quinqaefiiùdquaiiAms.  LabfU.  Nov.  HolL 
PUot.  vol.  I.  pag.  54.  ux>.  77. 

^  Plante  herbacée  ^  qui  poufle  de  fes  racines*  des 
tiges  droites  «  bifurquées  ^  légèrement  ftriées  ^ 
flexueufes  à  leur  partie  inférieure  ^  cvlindriques , 
hautes  d'etrviron  un  piçd^  dont  les  Quilles  radi- 
cales fonr  aflez  granoes ,  oblongues ,  décurrentes 
fv  un  pétiole  un  peu  plus  long  qu'elles ,  prleufes 
dans  leurs  aiftelles ,  gtaores,  entières  à  leurs  bords  « 
obtufes  i  leur  fommet ,  inégales  en  longueur  s  les 
feuilles  caulinaires  fore  diftantes ,  très-petites  j  fef- 
fies ,  oppofées  j  fituées  à  la  bafe  des  bifurcations, 
femblables  i  de  petites  braâées^  ovales^-lancéo- 
I^j  entières j  notules. 

Les  fleurs  font  terminales,  difpofées,  i  l'extré* 
■ûté  des  bifurcations j  en  panicules  très-lâches; 
les  ramifications  oppofées ,  aichotonnes^  foutenanr 
des  fleurs  folicaires  ;  le  pédoncule  propre  fouvent 
muni  ^  dans  fon  milieu ,  de  deux  petites  bradées 
oppofées ,  outre  celles  des  bifurcations.  Leur  ca- 
lice eft  campanule ,  garni  en  dedans  de  poils  cou- 
chés, divifé  i  fon  limbe  en  cinq  découpures  un 
fttt  inégaies-,  prefqu'aignës*  La  coroUe  eft  d'un 
pine  de  foufre ,  monopétale  ;  fon  tube  piteux  en 
dedans  $  fon  limbe  di vi  fé  en  deux  lèvres  basllancea  s 
I2  fttpérieiue  à  dtitt.  décovpiiMS  fj'iafiériettfe  i 
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trois  divifions  aiguës»  hifpides ,  traverfées  par  une 
côte  épaifle  ,  faillante  i  le  ftigmate  urcéc  le  «  cilié 
à  fes  bords,  divifé  julqu'à  fon  milieu  p-ir  une  cloi- 
fon plane  ,  libre  à  fes  côtes.  M.  Labillardiere  re- 
garde cette  cloifon  comme  le  véritable  ftigmate. 
Le  fruit  eft  une  capfule  ovale ,  à  quatre  valves  ,  â 
demi  divifée  en  deux  loges. 

Cette  plame  croit  à  la  Nouvelle4ioUande  «  elle 
a- été  recueillie,  par  M.  de  Labtllardière,.daii$'bil 
terre  de  Van-Leuwin.  {.DtfcripK  e»  LahUL  )t 

VÉLOTE.  Diilwynmi  Genre  de  plaMos.dia»*»' 
tylédonestj  i fiieurs  complètes,  papiilonacéesy.da» 
la  iamille-  dés  légumintufes ,  qui  a  des  rapportsi 
aAf«c  les  gûmfà^iùiium  (  xorifte  y^  &  qui  reimmitf 
des  arbuftes  exotiques  a  l'Europe ,  à  feuiUestfinn»* 
pies ,  i  fleurs  latérales  ou  terminales* 

Le  oraâère  «fient iel  de  ce  genre  eft  d'iàvor  : . 

Un  calice  k  cinq  découpures  en  deux  terres  i  unm 
coroUe  papillonacie  ;  un  jtyle  réfiechi  /  un-  fiigmate 
obtus  ^  pubefcent  y  dix  Staminés  libres  y.  une.gçuffjf  vm* 
I  trui^  h  une  ioge^  à  deux  femences. 

CARACTàRE    GiNERlQ.VE. 

{     Chaque  fleur  offre  : 

I*.  Unco/icrfimplej,  àdenxilèvre»,  à'cfm^dk^ 
cDopures  ;  deux,  fupérteiures  plus*  lasges^  8b  pitf 
longues  {.trois  inSértcnies  ploscouitct,  égtles^en^ 

tr'elles. 

2*.  Une  corolle  papillonacée  \  les  pétales  îrré^ 
guliers ,  onguiculés;  l'étendard  élargi ,  ptefqu'aufl& 
long  que  les  ailes»  la  carène  bifide  ou  à  deux  fé^ 
taies,  p!us  courte  que  les  ailes* 

;*.  Dix  écamincf ,  dont  Ici  fflamonr  font  libres^ 
fubolési  les  anthères  nficbiles-^  ovales-j  i  dénie 
lobes. 

;^.  Un  ovaire  ovale ,  lurmonté  d'un  ftyle  coiirt« 
cylindr4aue,  réfléchi  j  terminé  par  un  ftigmate  eo 
tête ,  punefcenti 

ht  fruit  eft  une  gonfiê  ovde,  utr  peo  >reoSéê'« 

I^érement^pedicellée,  furmontée  d'un  Ayl^  per- 
fiftaoc ,  à  une  feule  loge,  à  deux  vadves ,  renfer«« 
mant  deux  femences  en  forme  de  rein  ,.dbnc  fou* 
vent  une  avorte  $  attachées  à  la  flîture  fupérieure 
par  un  court  pédicelle ,  munie  d'une  caroncule 
pâle  pour  ombilic ,  bifide  i  fa  partie  inférieure. 

Espaces^ 

I.  VÉLOTE  glabre.  Dillwynia  glabenimé. 

Dillwynia  foliis  levibus ,  fioritus  termmatHmt'^ 
fuhcapitatis.  LabilL  Nov.  Hollande  Plant*  voL  1% 
pag.  109.  tab.  1)9» 

DiUwyni^gUAmimm¥  Sflùtb^  Jitamii  PapOM 
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Plant.  ofStv.  Holland.  pag.  iz.  From  the  Annal. 
of  Botan.  vol.  i . 


l 


Arbrifleau  donc  Its  tiges  font  droites^  cylindri- 
ques j  très-glabres  >  hautes  d%  nviron  trois  à  quatre 
pieds  ^  divii'éts  en  rameaux  roides^  alternes ,  très- 
droits  j  cylindriques»  munis  à  leur  partie  fupérieure 
de  quelques  ramifications  courtes ,  légèrement  an- 

Suleufes  j  ganiies  de  feuilles  éparfes  »  très-étroites^ 
néairesj  prefque  fediles,  prefqu'àdemi  cylindri- 
ques 3  un  peu  aigires  à  leur  lommet ,  rétrécies  à 
leur  bafe  en  un  pétiole  court  «  très-glabres  à  leurs 
deux  faces  y  longues  d'environ  un  pouc^  ^  mar- 
quées â  leur  face  intérieure  d'une  ftrie  longitudi- 
nale M  accompagnées  a  leur  bafe  de  deux  Itipules 
très-petites»  qui  ne  font  guère  fenfibles  qu'à  la 
loupe^ 

Les  fleurs  font  difpofées  en  petites  grappes  réu- 
nies en  tête  à  l'extrémité  des  rameaux ,  loutenues 
Ear  des  pédoncules  courts  »  accompagnés  à  leur 
afe  d'une  braftée  en  forme  d*écaille  oblongue , 
un  peu  aiguë ^  légèrement  ciliée  à  fes  bords  $  deux 
autres  braâées  vers  le  milieu  du  pédoncule,  fem- 
blables  à  la  première ,  prefqu'oppofées ,  ieffiles. 
Les  divifions  du  calice  font  aiguës  »  un  peu  ciiiées  ; 
deux  fupérieures  plus  larges  &  plus  longues ,  for* 
mant  la  lèvre  fupérieure  i  l'inférieure  divifée  en 
trois  découpures  égales.  La  corolle  eft  papillona- 
cée^  compofée  de  cinq  pétales  onguiculés  >  l'éten- 
dard élargi ,  divifé  en  deux  lobes  arrondis  ;  les 
ailes  oblongues^  obtufes,  appendiculées  j  prefque 
auffi  longues  que  Tétendard  $  la  carène  plus  courte 
que  les  ailes  ^  bifide  ou  à  deux  pétales  j  blanchâ- 
tres &  médiocrement  ciliés  à  leur  bord  fupérieur  ; 
dix  étamines  libres  ;  les  filamens  fubulés  i  les  an- 
tlîères  mobiles  ;  ovales ,  à  deux  loges.  L'ovaire  eft 
ovale  Sf  pileux  i  le  ftyle  court ,  cylindrique ,  réflé- 
chi j  un  peu  épais  ;  le  fiigmate  pubefcent,  en  tête. 
Le  fruit  eft  une  gouife  ovale»  légèrement  pédi- 
cellée ,  acuminée  à  fon  fommet  par  le  ftyle  periîf* 
tant^  couvert  de  quelques  poils  rares  ,  à  une  feule 
loge^  i  deux  valvts  j  contenant  deux  femences  ou 
une  feule  par  avortement  ^  très-liftes^  d'un  brun- 
marron  ,  en  forme  de  rein  ^  attachées  â  la  future 
fupérieure  par  un  pédicule  court. 

*  Cet  arbufte  a  été  découvert  »  par  M.  de  Labil- 
lardière»  dans  la  Nouvelle-Hollande»  ^u  cap  Van- 
Diémen:  J)  {Defiript.  ex  LabilL  ) 

2.  Vblote  dySiïe.^Diilwynia  ohovata.  LabiU. 

DiUwynia  foliit  ohovato^ohlongis  ,  asutis  ^  oppO" 
fitis  ;  fioribus  axUlaribus'.  LabiU.  Nov.  Uoll.  Plant. 
voL  I.  pag.  1  lo.  tab.  140. 

Arbrifleau  très-bien  diflingué  du  précédent  par 
fes  feuilles  bien  plus  l:trges  >  oppofées  ;  par  fes 
fleurs  kirérales  &  prefque  folitaires.  Ses  tiges  font 
dures 5  cylindriques  j  hautes  de  cinq  à  fix  pieds» 
V^s-rameufesj  les  rameaux  épars  ou  oppoféSj 
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droits  j  glabres  ^  prefque  (impies^  inégaux  s  l^s  pli:s 
jeunes  ramenux  prefque  tétragones ,  relevés  par 
une  côte  faillanre  à  l'infertîon  de<  pétioles,  garnis 
de  feuilles  à  peine  pétiolées^  oppofe^s  »  en  croix, 
très-nombre u fes,  très-rapprochees »  ovales-oblon- 
gues ,  entières  i  leur  contour»  roulées  à  leurs  bor.is, 
aiguës  à  leur  fommet»  fans  nervures  tenfibles,  le- 
gérement  niberculées ,  couleur  de  foufre-pâle  à 
leur  fice  intérieure  \  les  pétioles  très  courts  >  ac- 
compagnés de  ftipules  fort  petites»  i  peine  fcniî- 
bles  à  l'œil  nu. 

Les  fleurs  font  folitaires  ou  deux  enfemble,  la- 
térales^axillaires»  itcuées  à  la  partie  inférieure  des 
rameaux»  foutenues  par  des  pédoncules  courts,. 
accompagnés  j  à  leur  bafe  &  vers  leur  milieu ,  de 
braâécs  en  forme  d' écailles  oppofées ,  quelquefois 
alternes  ,  aiguës ,  très -caduques.  Leur  calice  eft 
partagé  en  deux  lèvres  tomenteufes  en  dedans  &: 
à  leurs  bords  \  les  deux  découpures  de  la  lèvre 
fupérieure  »  plus  larges  que  celles  de  rinférieuic. 
L'étendard  de  la  corolle  eft  prefqu'orbiculaire, 
très-entier»  de  la  même  longueur  que  les  ailes ^  la 
carène  bifide  ou  à  deux  pétales»  plus  courte  que 
les  ailes  \  le  ftyle  plus  long  que  dans  l'efpèce  pré- 
cédente. Le  fruit  eft  une  goufle  ovale»  un  peu 
ventrue»  légèrement  pileufe. 

Cet  arbufte  croît  dans  la  Nouvelle-Hollande ,  à 
la  terre  Van -Le  uwin,  où  il  a  été  découvert  par 
M.  de  Labilhrdière.  T)  (  Defcript.  ex  Labiil.  ) 


VELTHEIML\.  Velihtimia.  Genre  de  plantes 
monocotylédones ,  â  fleurs  incomplètes  »  de  la  fa- 
mille des  afphodèles ,  qui  a  des  rapports  avec  les 
aUtris  &  les  alot,  11  comprend  des  herbes  exoti- 
ques a  l'Europe 3  dont  les  flcurs  pendantes  font 
difpofées  en  une  forte  d'épi  terminai  j  les  racines 
fouvent  bulbeufes. 

Le  caraâère  efTentiel  de  ce  genre  efi  d'avoir  : 

Une  corolle  iubu'ée  ,  pendante ,  i  fix  dents  ;  fx 
étamînes  inférées  fur  le  tube  de  la  corolle  ,*  un  fiyU; 
une  cap  fuie  membraneufe ,  à  trois  ailes  ^  à  troix  io^a; 
une  femence  dans  chaque  loge» 


Car ACT  àR£ 
Chaque  fleur  offre  : 
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I*.  Un  calice  nul  »  i  moins  qu'oo  ne  regarde  la 
corolle  comme  calice. 

2**.  Une  corolle  monopétale ,  cubulée  »  cylindri- 
que »  un  peu  renflée  i  fa  oafe »  partagée  à  fon  limbe 
en  fix  dents  ou  fix  découpures  droites  j  plus  ou 
moins  profondes, 

3*.  Six  itamines  »  dont  les  filameivs  font  infères 
fur  le  tube  de  la  corolle  »  vers  fa  bafe^  inég^u, 
fubulés  »  de  la  longueur  de  la  corolle  j  terounes  par 

des  anthères  droites  ^  oblongues» 

4^  Un 
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4*.  Un  ovjtft  ovale ,  pTefciu*à  trois  faws  ,  (lir- 
ai )nt3  d'un  ftylc  fubulé  /de  la  longueur  de$  éta- 
ninds,  terminé  par  un  lligmate  fou  vent  bifide.' 

U  fruit  condtiectï  une  capfule  membraneufe  ^ 
dnie ,  à  rroîs  angles  failhns ,  munie  d'une  aile  fur 
chaque  angle  ,  à  uois  loges  $  une  feule  femence 
im  chaque  loge. 

Oéfervaiions.  Ce  genre  diffère  des  aletris  &  des 
dœ  par  Tinfertion  des  filamens  des  étamities  vers 
le  milieu  du  tube  de  la  corolle^  des  premiers ,  par 
(a cotdIIs  tubuleufe  «  entière  ,i  Rx  dentsi  &  non 
iofundibuliforme^  à  fix  découpures  i  elle  fe  dîftin- 
|De  des  féconds  par  rinfertion  de  fes  étamines  , 
i  par  les  angles  ailés  de  fes  capfules  i  crois  loges  i 
une  femence  dans  chaque  loge. 

Espaces. 

I.  Veltheimia  i  feuilles  vertes,  f^eltkcîma 

widifolU, 

Vtkhàma  Jhiiîs  lanceolata'^  plicatO'unduiatis , 
étëfs;  dentUus  limki  rotundath ,  reBis,  Willden. 
&ec. Plant,  vol.  1.  pag.  iSi.n^x.. — PerCSynopf. 
Piaocvoi.  X.  pag.  377.  —  Gledi^ch»  Aâ.  Berol. 

177X.  *   '    .    ,     • 

Ftkktimiajbiiis  viridièus.  Jacq.  Hort.  Schoenb. 
vol.  I.  pag.  41  • .  tab.  78. 

Metris  capenfis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag. 
4f5.  —  Lam.  DiÛ.  vol.  i.  pag.  78.  n^.  1. 

Seiila  radîce  folidd  ;  eorymbo  conêorto  ,  conico* 
Fabric  Helmfi.  13. 

Cette  plante  9  qui  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpé- 
nnce^  &  que  Ton  cultive  aujourd'hui  j  comme 
plante  d'agrément^  dans  plufieurs  jardins  de  l'Eu* 
rope«  a  d^i  été  décrite^  {>ar  M.  de  Lamarck^  dans 
k  premier  volume  de  cet  ouvrage  »  (bus  le  nom 
d'ÂiETRis  DU  Cap.  (  V^^i  ft  ma,  ) 

2.  Veltheimia  â  feuilles  glauques*  FicMuimia 
ilûttca^  Jacq. 

Vtltluimm  foliis  lûuceotatis  ^  glaucis  ,  marpine 
f^crifpatts  i  apict  mucronûio,  iimSo  patentL  Wllldi 
Spec.  Plant,  vol.  a.  pag.  182.  n^.  a. 

Vihkelmia  glauca  ^  foliis  gfûucU*  Jacq..  Hott« 
Schoenb.  vol.  i.  pag.  40.  tab.  77.  . 

Aliiris  (  glauca  )  ',  acauiis  ^  foliis  Unceolàtis  , 
tUucit ;  fpgthas  nutantibus,  iimho^pattnts.  'Alton, 
Hort  Keir.  vol.  i.  pag.  463. 

EUeeft  entièrement  glabre>  fa  racine  eQ  munie 
d'une  bulbe  ovale- oblongue,  tuniquée  ,  prefqué 
conique ,  brune  extérieurement ,  garnie'  en  deflfius 
de  grofles  fibres  blanches  •  épaîflfes.  Toutes  le^  feuil« 
les  r^-^c  radicales ,  un  peu  droites ,  iglauques^ob^ 
IvDguef -lancéolée s  «  aiguës  ou  obtufes»  ave<-ttiiri 
Botanique,  Tonu  VUL 
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pointe  mueroftéei  très-entières  j  vaginales  i  leur 
bafe  i  longues  de  fept  i  huit  pouces, p[us  ou  moin» 
ondulées  i  leurs  bords. 

Les  hampes  font  droites»  im  peu  plus  longues 
que  les  feuilles,  parfetnées  de  taches  purpurines, 
terminées  par  un  épi  droit.,  épais ,  long  de  crois 
ou  quatre  pouces  s  chaque  fleur  foutenue  par  un 
pédicelle  court ,  rougeâtre ,  pendant  >  accompa* 
gné  de  deux  braâées  lancéolées  5  la  corolle  d'une 
couleur  de  chair  un  peu  rougeâtre  >  la  capfule  ob- 
longue,  à  crois  ailes  ;  Jes  femences  noires. 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne-Efpérance  ; 
elle  flw'urit  dans  les  jardins  en  oâobre  &  novem- 
bre. (^Dtfeript.  ex  Jacq.  ) 

3*  Veltheimia  uvaire.  Veltheimia  avaria» 
Willdeh. 

Veltheimia  fcapo  Ion giore  ;  foliis  enfiformihus  ^  ca» 
rinatis,  Willd.Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  182.  n^.  3. 

Alctris  (  uvaria  )  ,  acabits  ,  foliis  enfformihus , 
eanallcidatu  ,  carinatis,  Linn.  Syft.  vegec.  pag.  277» 

Aloe  avaria.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  460. 

Aloe  longifblia»  Lam.  Diâion.  vol.  i.  pag.  5K>* 

Cette  efpèce  produit ,  ï  Textrémité  d'une  hampe 
haute  de  deux  ou  trois  pieds ,  un  bel  épi  touffu  dé 
fleurs  d'un  jaune-rougeatre ,  pendantes.  Elle  a  été 
décrite,  par  M.  de  Lamarck,  fous  le  nom  d'AioÊ 
a  feuilles  longues.  (  y^yei  ce  mot ^  n*.  2J.) 

4«  Veltheimia  fannenceufe.  Vebheimia  far* 

mentofa.  Perf. 

Vjtltheimia  acauiis  ,  foliis  tnjifhrmibus ,  Iaxis  ; 
fioribiu  fpicatis  ,  radiai  farmentofis»  PerfiSynopf* 
Plant,  vol.  i.  pag.  377.  n*.  3..- 

Àletris  farmetucfa;  André v«  Repofitk  Bctan. 

Ses  racines  font  rampantes ,  farmentéufes  ;  elles 
p^o<|uifent  des  feuilles  lâches,  fort  longues  ."fou- 
pies,,  molles,  en  fornie  de  li^e  d'<;pét; ,  fimpW, 
très-glabres,  à  trois aiiglts,  r^récits ^  tièsatguës 
à  leur  fommet,  entières  ,i  leurs  bords.  Du  centre 
des  feiiilles'  s'éjève  \ine  hampe  droite  ,'  é^  ihîe^ 
^ylihdrique^  n«fé,'cle  couleur  verte-,  munie  .  vers 
fa  partie  fup^rieure,  de  quelques  écail'es  épArfes^ 
^^mbrapepff^  ,^trè^n&inces ,  dittan^es  1  argutsi,  fie 
qui'fe  retrouvent  à  la  bafe  de  chaque  fljus.. 

Les  fleurs  font  ditpqf^es  »  àj'extrémité  des  ham- 
pes ,  en  un  épi  droit ,  couffu  y  oblong  { chaque  fle  ur 
îonceçuç  4?ar  lin  cqurt  piidicelle,  p^^^te^i  d^un 
rôugè-éclacaiit  ;  la  corblî.  tuhulée ,  ^ïyiÇée^  (Q^ 
orifice  en  fix  dencs  courtes ,  droites  ^  un  peu  ai- 
guës i  ^'icôUleur  Vcrdatrè  $  les'filaniënsitifêfé^  un 
peu  au  deflous  de  la  ba(è  des  dents  ^  faiHaliSi  fiK^ 

LU 
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formes;  trois  plus  coures  ;  l'ovaire  ovale }  le  ftyle 
droit  j  de  la  longueur  des  plus  courtes  écamines  \ 
une  capfule  ovale ,  â  trois  €Ôtes>  à  trois  loges ^ 
contenant  plufieurs  femences. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpërance. 

♦  ytltkeimia  (  pumila  )  ,  fcapo  hreviore  /  foliîs 
lintaribus  t  acute  carinatis.  Willden.  Spec.  Plant. 

Tol.  2.  pag.  182.  n^.  4. 

AUtris  pumila*  Ait.  Hort*  Keir.  vol.  i.  p.  464. 

St%  hampes  font  courtes  ;  Tes  feuilles  toutes  ra* 
dicales  >  linéaires  ^  relevéi»  fur  leur  dos  en  me 
carène  tranchante. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 
On  la  cultive  en  Angleterre. 

■ 

YEN  ANE.  Venana.  Genre  de  plantes  dicotylé- 
dones j  à  fleqrs  complètes  1  polypéulées^  doni  les 
rapporu  &  la  famille  naturelle  ne  font  pas  encore 
bien  connus^  qui  comprend  des  arbres  exotiques 
^  l'Europe ,  dont  les  feuilles  font  fimples»  alter- 
nes >  les  fleurs  dilpoCées  eo  grappes  lâches  j  ter- 
minales. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  s 

Un  calice  k  cinq  lohis  ;  cinq  pétales  ;  cinq  itami» 
neSf  un  ovaire  fupérieur  i  lefiigmate  trigone  i  des  filas 
nombreux  inférés  fur  U  réceptacle  ^  environnant  le 
pffiii. 

Caractère  GintRiQUE. 

Chaque  fleur  offre  : 

i^'.  Un  calice  court  j  d'une  feule  pièce  j  à  cinq 
lobes  arrondis. 

2^.  Une  corolle  compofée  de  cinq  pétales  régu- 
liers .  ouverts ,  ovales ,  arrondis  j  trois  tbis  plus 
grands  que  le  calice. 

^1*.  Cinq  étdMiaês  ;  les  filamens  dilatés  à  leur 
è  ,  de  la  longueur  des  pétales  ^  terminés  par  des 

wthères  ovales ,  verlâtiles. 

*  '' 

4*.  Un-ovaire  fupérieof  ^  furmoncé  d'an  flyle  on 
feu  épiâs  j  plus  court  que  ks  étamines ,  terminé 
|>ar  un  Aigmate  obtus ,  pref^ue  trigone. 

Le  réceptacle  garni  de  fi)f  ts  ocmibreui»  Citacét » 
plus  courts  que  les  étamines^  placés  auiour  4u 

.    Le  frais  il  ks  fanunus  ne*  font  pas  encore 
connus» 

EspicB. 

VfiHÀliB  de  iâitèitiSc3Lt.  Ktftimà  msJagafca*- 
rienjUi'Làm*  •  * 

Vtnanafoliis  avatts.  retufis^glaierrimisj  raecmis 
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Venana  mêdagafcarienjis.  Lam.  Illuftr.  Gêner. 
vol.  2.  pag.  J9.  n**.  2723.  tab.  i)i«  —  Commcrf, 
Herb. 

C'eQ  un  arbre  garni  de  rameaux  glabres^  cylin« 
driques,  alternes  1  les  feuilles  pëtiolees,  altcrn  s^ 
très-fitrples  »  ovales,  entières  à  leurs  borui ,  lon- 
gues de  deux  a  trois  pouces,  larges  de  deux  pou- 
ces, glabres  à  leurs  deux  faces,  arrondies  &  ob- 
tufes  à  leur  fommet^  à  peine  plus  étroites  &  ar- 
rondies à  leur  bafe ,  traverfees  par  des  veines 
lâches  ,  très -fines  f  les  pétioles  longs  de  trois  à 
quatre  lignes. 

Les  fleurs  font  difpofées ,  i  Textréroité  des  ra- 
meaux, en  une  panicule  très-lâche ,  n'ayant  d'au- 
tres ramifications  que  des  pédoncules  alonges, 
fimples,  alternes,  comprimés,  élargis  infenfiblc- 
ment  vers  leur  fommet  j  ghbies  j  longs  d'un  à 
deux  pouces,  diftans  tes  uns  des  autres,  fuppor- 
tant  à  leur  foromec  plufieuis  ieurs  petites,  Celhles, 
ramalfées  prefqu'eo  tète. 

Cette  plante  croît  i  Tile  de  Madagafcar ,  où  elle 
a  été  recueillie  par  Commerfon.  f) 

VENTENATE.  Ventenatia.  Genre  de  plantes 
dicotylédones  ifrès«vojfin  de  la  famille  des  cilia- 
cées ,  qui  a  de  TafEnité  avec  les  magnoUers  par  Ton 
port ,  par  la  forme  &  la  ^randeiur  de  fes  fleurs» 
par  la  grandeur  de  fes  feuilles.  11 -comprend  dcs 
arbuflçs  exotiques  à  l'Europe ,  à  feuilles  grandes, 
fimples ,  alternes >  &  dont  les  fleurs  font  latérales^ 
folitaires^  fouvent  oppofées  aux  feuilles  fupe- 
rîeures. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  efl  d'avoir  : 

Vn  calice  à  trois  découpures  profondes,  concaus; 
des  pétales  nombreux  ,*  an  grand  nombre  d^étammci 
inférées  fur  le  réceptacle  j  un  fiyle  s  une  baie  à  chf 
loges  i  plufieurs  femences^ 

CaractIre   «émériqus. 

Chaque  fleur  offre  : 

l«.  Un  calice  divifé  en  trois  folioles  égaler , 
obfongues  J  coriaces  ^  concaves  j  obtufes,  cadu- 
quesi 

2*.  Une  corolle  compofée  de  pétales  nombreux  « 
de  onxe  i'douioy  ouverts,  fortement  veines, 
arrondis  â  leur  Commet  te  en  fonne  de  fpacule, 
rétrécis  en  onglet  â  leur  bafe. 

,  '  ^\  Des  étamietas  nombreufes  «  inférées ,  airfi 
que  les  pétales ,  fur  le  cUfqoe  de  Tovaire  \  les  fi'>* 
mens  droits,  filiformes  >  inégaux,  beaucoup  pi  os 
courts  que  la  corolle» 

4*.  Un  ovaire  fiipérienr»  ovale  ^  fimnonté  d'ui 
ftyle  fimple ,  filiforme ,  plus  long  que  les  écami- 
nés  •terminé  par  un  fligmate  épais  «  ptefqu'â  cin<] 
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te/hât  eft  ane  baie  ovale*oblongue  >  cannelée 
kngitu^nalement  j  terminée  par  une  forte  de  ma- 
melon, divifée  intérieurement  en  cinq  loges  $  plu- 
ieurs  femences  d&ns  chaque  loge. 

O^fervaiiôtts.titEn  examinant  avec  attention,  dit 
M  de  Beauvois,  tous  les  caraâères  du  ventenatia, 
on  le  place  naturellement  dans  la  troifième  clafle 
de  la  méthode  de  M.  de  Juflieu.  Mais  ouel  efi 
Tordre  ^ui  lui  convient  ?  Ceft  ce  qui  n  eft  pas 
auffi  facile  i  déterminer.  Son  diTque  hTpogfne» 
pétaUfère  &  ftaminifère  lui  donne  un  caraâère 
comniun  avec  les  vignes ,  les  magnoIierSj  les  roal- 
pighies,  &  plufieurs  autres'genres  de  cette  clafle^ 
anâère  aue  Poo  retrouve  dans  Icgrewia  &  l'on- 
M^tf ,  de  a  £imille  des  tiliacées.  Par  fon  fruit , 
cooformé  a  peu  prés  comme  celui  des  orangers  » 
00  feroit  tenté  de  le  faire  entrer  dans  cette  fa- 
mille $  mais  la  forme  de  fa  fleur  &  fes  feuilles  non 
ponâuées  Texclaent  de  la  féconde  feâion  de  cet 
ordre,  la  fevâe  qui  pourroit  lui  convenir.  La  fa- 
mille des  tilîacées  eft  celle  avec  laquelle  elle  paroit 
avoir  plus  d'analogie  j  mais  le  manque  de  ftipules 
Tenëloigne. Le  fruit  feul, rinfpeâiondela  graine, 
la  nature  du  périfperme  &  la  diflfeâion  de  l'em- 
bryon peuvent  feuls  décider  11  queftion.  Tous  les 
îndiridus  que  j'ai  rapportés,  ne  font  pas  affez  avan- 
cés pour  nous  éclairer  à  cet  égard }  ce  qui  m'a 
détenntoé  à  placer  cette  plante  dans  la  famille  des 
tiliacées  avec  doute.  Je  fuis  porté  ï  croire  que  j 
Be  pouvant  entrer  dans  aucune  famille  de  la  trei- 
tième  clafle ,  elle  conftitue  un  nouvel  ordre  avec 
quelques  genres  douteux ,  tels  Que  le  mahurea ,  le 
t^raipa,  &  plufieurs  autres  que  M.  de  Juffieu  fup* 
pofe  devoir  entrer  dai»  la  £uùlle  des  tiliacées.  » 

Le  genre  vtntenaùa  avoit  déjà  été  éuUi  par 
Canailles ,  nais  appliqué  à  une  autre  plante  qui 
paroit  appartenir  ^uxflypJuiU  de  Smith* ou  fe rap- 
procher des  tpacris.  K«ler  a  auffi  appliqué  le  nom 
de  venunatia  i  quelques  plantes  de  la  famille  des 
gnminées  (  Defiript,  Gmmin.  page  17a  )  qui  fe 
trouvoient  placées  parmi  les  hromus  6c  les  avena 
de  Linné,  mais  oui  diffèrent  de  ces  deux  genres 
par  Quelques  caraâères  particuliers  de  leurs  valves^ 
H  yatve  extérieure  de  la  corolle j  feflile  &  terminée 
par  une  arête  i  l'intérieure  pédicellée,  portant  une 
arête  fur  le  dos,  &  prefque  deux  fois  plus  petite 
qoe  la  vaWe  extérieurs.  U  pbce  dans  ce  genre  le 
iromtu  trifiorus  Lian. ,  &  VavetUa  dtiiia  Leers. 

E  S  p  i  c  B. 

Vehtemate  glauque.  F^entenatia  glauea» 

Venttnatîafolns  aà^mîs  ,  inugrts  ,  cvattMUUMi" 
^^ i  fiorilnu  folitariis ^  iauraii^us,  (N.) 

Vitaenatta  giauca.  Paliff.  Beauv.  Flor.  ovar.  8c 
bénin,  pag.  19.  tab.  17.       / 

Ceft  tto  axbitfie  dont  les  tiges  fe  divifent  ea 
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rameaux  alternes,  glabres ,  cylindriques  ,  garnis 
de  feuilles  alternes ,  pétiolées ,  très*grandes ,  en- 
tières, ovales -oblongues,  glabres  à  leurs  deux 
faces,  couvertes  en  deffiis  d'une  efpèce  de  gluten 
ftlauque  «  qui  devieiu  pref()ue  pulvérulent  daiis 
rétat  de  fécherefle^  arrondies  i  leur  bafe,  termi- 
nées à  leur  fommet  par  une  longue  pointe  acumi- 
née  i  point  de  fiipules. 

Les  fleurs  font  fituées  vers  Textrémité  des  ra- 
meaux i  ellei  font  pédoncnlées ,  folitaires ,  laté- 
rales ,  alternes  »  quelquefois  oppofées  aux  feuilles; 
les  pédoncules  cylindriques ,  à  peu  près  de  moitié 
plus  courts  que  les  feuilles.  Le  calice  e(l  court, 
glabre ,  ï  trois  folioles  concaves ,  caduques.  La 
corolle  eft  grande  ,  d'un  beau  rouge^carmin }  les 
pétales  agréablement  veinés.  Le  fruit  eft  une  baie 
ovale  ,  i  cinq  loges. 

Cette  plante  a  été  recoeillie ,  par  M.  Paliffot  de 
Beaavois  «  en  Afrique ,  i  Agathon,  dans  les  lieux 
un  peu  élevés ,  aérés  &  dégarnis  de  bois.  1> 

VENTILAGO.  VentîlagQ.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones, à  fleurs  complètes,  de  la  famille  des 
nerpruns,  &  qui  a  des  rapports  avec  les  lixîpkas 
8e  les  paiiunts.  Il  comprend  des  arbres  ou  atbuftes 
exotiques  à  l'Europe ,  a  feuilles  fimples ,  alternesi 
les  fleurs  petites,  difpofées  en  panicule  terminale. 

Le  caraâère  effentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir: 

Un  calice  tubuli  ;  cinq  écaiUes  tenant  lieu  de  ca» 
rolle ^  foatenant  cinq  étamints  inférées  fur  it  calice; 
unfiyU  ;  une  capfate  ou  famart  à  une  feuie  femence  j 
furmontée  itune  aile  memàraneufe. 

CARACTÂRE    GÉNiUlQUE. 

Chaque  fleur  offre  : 

I*.  Un  caiice  tubulé,  adhérent  i  Tovaire  par  fon 
tube ,  divifé  à  fon  limbe  en  cinq  découpures  fort 
petites,  aiguës,  fouvent  colorées  intérieurement. 

2^.  Une  coro/ie  compofée  de  cinq  pétales  en 
forme  d'écaillés  fort  petites,  concaves,  inférées 
entre  les  divifions  da  calice. 

)*.  Cino  étamines  inférées  fur  le  calice ,  oppo- 
fées aux  pétales  $  les  filamens  courts,  terminés  par 
des  anthères  arrondies. 

4*.  Un  ovaire  enfoncé  jufque  vers  (1  moitié  dans 
le  tube  du  calice  au^^uel  il  adhère ,  furmonté  d'un 
fiyle  court,  terminé  par  un  Qigmate  obtus. 

Le  fruit  confifte  en  une  capfule  (ou  famare) 

B^fque  fphériqoe ,  accompagnée  du  calice  per- 
ant,  i  une  feule  toge,  fans  valves,  aflT  z  petite^ 
furmontée  d'une  aile  membraneufe  j  elliptique  ^ 
obloogue  9  coriace. 

Une  {eu\e  femence  prefque  fflobuleufe,  attachée 
far  fa  baie  au  fond  de  la  capriale  1  l'embryon  droit j 
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fen^lable  à  la  femence  y  les  cotylédons  épais  j  1 
charnus  ,  inégaux,  planes  >  convexes  ,  l'un  fou^ 
vent  de  moitié  plus  petit  que  l'autre  $  la  radicale 
fort  petite^  globuleufe^  inférieure. 

Espèces. 

I.  Véktilago  de  Madras.  Vtntilago  madcraf' 
patana,  Roxb. 

Ventilago  fcandens  ,  foliis  ovatis  ,  inUgcrrimis  i 
glabris.  Wilîd.  in  Nov.  Au.  Berol.  voL  !•  —  Pcrf. 
Sy nopr.  Plant,  vol.  i.  pag.  150.  n®.  i. 

Ventilago  mûdtrafpûtana.  Gxrtn.  de  Fruâ.  & 
Sem;  pag.  1x5.  tab.  49.  fig.  1.  —  Willden,  Spec. 
Plant.  voL  1.  pag.  1  io6.  —  Roxb.  Corom.  pars  i. 
pag.  jj.  tab.  7(5.  ,    ' 

Funis  vîmînalis,  Rumph.  Herb.  Amb.  voK  j« 
]Mg.  5.  tab.  1. 

Arbrifleau  affez  élevé  »  dont  les  tiges  font 
épaiifes  ;  les  rameaux  trës-fouples^  alternes  «  grim- 
pans ,  glabres,  cylindriques  .  garnis  de  feuilles  al- 
ternes ^  noédiocrement  pétiolées^  fernies ,  épaifles  9, 
ovales  3  glabres  à  leurs  deux  faces  ^  très-entières  î 
leur  contour^  aiguës  à  leur  fommet,  quelquefois 
iin  peu  obtufes ,  traverCées  de  nervures  fimples  , 
latérales,  &  comme  ridées  ou  pliflées  tranfverfa- 
lement.  Les  fleurs  font  petites ,  verdâtres ,  nom- 
breufes ,  difpofées  en  une  panicule  aiTez  ample  j 
terminale  ;  Tes  ramifications  un  peu  grêles  ^  alter- 
nes. Le  fiuit  eft  une  petite  capfule  ovale  j  envi- 
ronnée à  fa  partie  inférieure  par  ta  partie  tubulée 
du  calice^  furmontée  d'une  aile  mince ,  droite , 
snembraneufe  »  obtufe»  en  forme  de  laogiie. 

Cette  plante  croit  dans  les  Indes  orientales ,  le 
long  des  côt^  maritimes  ,  fur  les  montagnes  boî- 
fées.  T)  (  ^./.  '«  l^rb.  Jujf.  ) 

1.  Ventilago  ï  feuilles  demées.  Ventilago  dai' 

iiculata.  Wiildcn. 

Ventilago  foliis  ofvatis  ^  crenatis ,  puhefcentiku* 
Willd.  in  Nov.  Ad.  Berol.  voL  1.— Perl.  Sy nopf. 
Plant,  vol.  I .  pag.  150.  n*.  a. 

Ses  rameaux  font  garnis  de  feuilles  alternes  « 
ovales ,  léfférement  pubefcentes ,  denticulées  ou 
crénelées  a  leur  contour ,  aiguës  i  leur  Commet. 
Les  fleurs  font  petites^  difpofées  en  une  panicule 
terminale  i  leur  calice  très-court ,  entier  à  fa  baie  ^ 
i  cinq  petites  découpures  aiguës  $  cinq  pétales  en 
forme  d^écaitles ,  ûtevntî  avec  les  divifions  du 
calice.  Le  fruit  eft  une  capfule  un  peu  fpbérique  » 
Surmontée  d'une  aile  droite  ^  membraneufe  j  un 
peu  étroite  «  obcufe. 

Cette  plante  croit  dans  les  Indes  orientales.  J^ 
yÈBM/UEA.Podolepii.CçDxe  de  flumBÀk»- 
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tyîédones ,  k  fleurs  compofées  ,  radiées ,  de  h  fa- 
mille des  corymbifères  »  qui  a  des  rapports  avec 
lôs  leyfera,  &  ^ui  comprend  des  fous- arbrifieaux 
ou  herbes  exotiques  à  l'Europe ,  dont  Its  feuilks 
font  entières  y  alternes  y  linéaires  ;  les  fleurs  termi- 
nales y  prefque  foHcaires. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d*avoir  : 

Un  calice  compofi  tCicailles  imbriquées  y  fcarieufe s ^ 
pédicellées  ;  une  corolle  radiée  ;  les  demî'fturons  im- 
guliers;  cinq  étamines  fyngénefes  }  un  fiyU^  une  ai- 
gretu  pileufe  i  le  réceptacle  nu. 

Caractère  géhérique. 

.  Les  fleurs  font  radiées ,  ayant  dans  leur  centre 
des  fleurons  hermaphrodites  >  &  à  leur  circonfé- 
rence des  demi-fleurons  femelles.  Elles  offrent  : 

I*.  Un  calice  commun,  coropofé  d'écaillés  im- 
briquées, fcarieufes;  les  extérieures  ovales  ^  en 
forme  de  limaçon  >  pédicellées* 

1^.  Une  corolle  compofée  de  fleurons  hernni* 
phrodites  dans  le  centre  ^  &  de  demi-fleurons  te- 
naellcs  i  la  circonférence  $  les  fleurons  tabulés ,  à 
cinq  dents  $  les  demi  «fleurons  à  deux  ou  quatre 
divifions  pre(qu 'égales. 

• 

5**.  Cinq  étamines  fyngënèfes ,  inférées  fur  le 
tube  de  la  corolle }  les  filamens  capillaires  «  foute- 
nant  des  anthères  un  peu  faiUanteSj  réunies  eo 
cylindre. 

4*.  Un  ovaire  ovale  j  comprimé  y  furmonté  d'un 
ftyle  à  peine  de  la  longueur  des  étamines  «  terminé 
par  un  ftigmate  obtus» 

Ltsfimencos  font  folttaires,  ovaIesK>blongue$, 
comprimées»  couronnées  par  une  aigrette  pi  le  u  le  ^ 
inféréts  fur  un  réceptacle  nB>  un  peu  mameloné. 

Ohftrvatîons.  Ce  genre  a  été  éubli  ipar  M.  «^e 
Labillardfère.  Son  nom  exprime  le  caraâère  parci- 
culier  des  écailles  pédicellées  du  calice.  Il  eft  corn- 
pofé  de  deux  mots  grecs  \  fa  voir  ipousypodat  (  pes}» 
pied  >  &  lepis  (  fquama  )  ^  écaille. 

E  s  P  i  G  B. 

Veramier  ridée.  Podolepis  rugata.  Labill. 

Podolepis  foliis  linearihus  ,  fubacuminatis  ;fyusmis 
calicinis  pedunculorumque  rugatis.  Labill.  Nov.  HoU. 
Plant,  vol.  1.  pag,  57.  tab.  108. 

Ses  tiges  font  hautes  d*un  pied  &  plus^  diviférs 
en  quelques  rameaux  alternes  à  leur  partie  fure- 
rieure ,  droites^  cyîindriqties  ,  prefque  ligneuies, 
glabres  ou  revêtues  d'un  léger  Juver  lanugi  eux, 
garnies  de  feuilles  feffiles ,  alternes,  tres-fimples, 
linéaires  ,  oblongues  y  étroites ,  entières  2  leurs 
bords ^  fans  nen'ures  fcnfioles^  aiguës^  prefiu'a- 
cumiaées  à  leur  fommet^  légéremenc  pubei'ceous 
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4m  leur  jeimeffe  »  longues  de  deux  ou  trois  pou-  | 
ces,  larges  d'environ  deux  lignes  i  les  feuilles 
ioférieures  linéaires-lancéolées  »  un  peu  plus  Ion* 

gués. 

Les  fleurs  font  folitaîres ,  fupportées ,  i  l'extré* 
mité  des  rameaux  j  par  un  long  pédoncule  (impie  « 
uniflore,  chargé  d'écaillés éparfes ,  petites  j ovales 
ou  ovales* oblungues ,  fcarieufes ,  un  pe|i  aiguës , 
flrtées  vers  leur  fommet ,  principalement  les  fupé- 
rieures.  Le  calice  commun  eft  compofé  d'écaillés 
imbriquées^  fcarieufes ^  jaunes  ou  d'un  brun-foncé , 
ridées  ;  les  extérieures  ovales ,  en  forme  de  li- 
maçon j  pédicellées.  La  corolle  eft  radiée  j  les  fleu- 
rons du  dffque  hermaphrodites^  tubuleux  ^  divifés 
en  cinq  dents  i  leur  orifice  $  les  anthères  fyngé- 
oèfes^  à  peine  faillamesi  l'ovaire  en  ovale  ren- 
verfé  f  comprimé ,  un  peu  ridé  s  le  ftyle  i  peine 
auffi  long  que  les  étamines ,  terminé  par  deux  fiig- 
mates  divergens ,  prefqu'obtus  }  les  rayons  de  la 
circonférence  tous  femelles,  prolongés  en  une  la- 
nière divifée  en  deux  ou  quatre  découpures  pref- 
Îu'égalesi  leur  piflil  de  même  forme  que  celui  des 
eurs  hermaphrodites.  Les  femenccs^  tant  celles 
do  centre  que  de  la  circonférence ,  font  ovales- 
oblongues  y  comprimées  ,  médiocrement  ridées , 
couronnées  par  une  aigrette  touffue  ^  prefque  de 
la  longueur  des  fleurons ,  pileufe  j  un  peu  rude }  le 
réceptacle  nu«  mameloné. 

Cette  plante  a  été  obfervée  ^  par  M.  de  Labil- 
lardière ,  dans  la  Nouvelle-Hollande  j  à  la  terre 
VanLeuvin.  {Defcript.  ex  LahilL) 

VERBÉSINE.  Kerhefina.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones ,  à  fleurs  cômpofées ,  radiées  j  de  la 
famille  des  corymbifères,  qui  a  des  rapports  avec 
les  hîdtns  &  les  coreopRs  ^  &  qui  comprend  des 
herbes  ou  fous-arbrifleaux  exotiques  i  l'Europe  « 
dont  les  feuilles  font  rudes  ^  oppofées  ou  alternes } 
les  fleurs  axxllaires  ou  terminales. 

Le  caradtère  eflientiel  de  ce  genre  efl  d'avoir  : 

Dts  fUurs  raditts }  un  calice  h  pluficurs  folioles 
iifpofUs  fur  deux  rangs;  les  demi-fieurons  de  la  cir* 
conférence  peu  nombreux  ;  cinq  étamines  fyngiulfes  ; 
les  fèmenc£S  furmontées  de  deux  ou  trois  dents;  le  ré- 
ceptacle garni  de  paillettes. 

CARACriRE    GENERIQUE. 

Les  fleuis  offrent  : 

1**.  Un  calice  commun  j  concave ,  compofé  de 
folioles  prefqu'égales ,  droites  3  concaves ,  canali- 
culées  3  dîfpofées  fur  deux  rangs. 

1*.  Une  corolle  radiée ,  compofée  dans  le  centre 
de  fleurons  hermaphrodites  j  droits  j  infondibuli- 
formes  ,  terminés  par  cinq  dents  s  à  la  circonfé- 
rence quelques  demi-fleurons  femelles  ligules ,  en- 
tiers ou  i  trois  découpures  à  leur  fommet. 
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)^  Cinq  étamines  fyngénèfes  ;  les  fiiamens  très- 
courts,  capillaires  i  les  anthères  cylindriques,, 
réunies  en  tube. 

4®.  Un  ovaire  (  tant  dans  les  fleurs  hermaphro- 
dites ,  que  dans  les  fleurs  femelles  )  oblong ,  fur- 
monté  d'un  r.yle  filiforme,  de  la  longueur  des 
étamines ,  tetminé  par  deux  ftigmates  réfléchis. 

Les  femences  9  dans  les  deux  fortes  de  fleurs,  font 
folitairts,  unpeuépaiftes,  anguleufesi^  furmontées 
d'une  aigrette  compofée  de  deux  ou  trois  dents. 

Le  réceptacle  efl  garni  de  paillettes* 

Obfervations.  Il  efl  peu  de  genres  dont  les  ca- 
raÛères  foient  moin^bien  déterminés  oue  ceux  du 
verbefina,  furtout  fi  Ton  confidère  les  efpèces 
qu'il  renferme.  Le  verbefina  alata  &  quelques  au- 
tres voifines  font  prefque  les  feules  efpèces  qui 
réuniflènt  les  caraûères  effentiels  de  ce,  genre  s 
toutes  celles  qu'on  va  réunies ,  s'en  écartent  plus 
ou  moins  >  le  verbepna.glgantea  &  le  verbefina  vir^ 
ginica  lui  conviennent  également ,  quoique  très- 
différentes  par  leur  port.  Dans  le  verbefina  chinen* 
fis  &  le  calendulacea ,  les  femences  font  terminées 
par  un  rebord  membraneux  ,  à  quatre  dents  féta- 
cées  :  ce  rebord  fe  retrouve  encore  dans  plufieurs 
autres.  Dans  quelques  -  unes  »  lé  calice  n'offre 
qu'un  feul  rang  de  folioles  égales  »  telle  que  le 
verbefina  bofwallia,  &e.  ,*  il  en  eft  enfin  dont  les 
femences  font  parfaitement  nues  a  leur  fommet j 
fans  rebord,  fans  pointes  ,  telles  que  les  verbefina 
mutica,  btfiora,  nodiflora,  &c.  La  plupart  de  tou- 
tes ces  efpèces  ont  d'ailleurs  un  port  très-diffêrent* 
Les  feuilles  font  alternes  dans  les  unes ,  oppofée^ 
dans  les  autres  ;  entières  ^  fimples  ou  ternées,  ptn- 
natifides ,  à  découpures  nombreufes  &  linéaires 
dans  d'autres.  Les  fleurs  terminales  j  folitaires  « 
longuement  pédonculées  dans  plufieurs  efpèces , 
font  axillaires  &  feffiles  dans  quelques-unes ,  dif* 
pofées  en  corymbe  ou  en  paoïcule  dans  plufieur» 
autres. 

11  fuit  de  U  qu'un  grand  nombre  d'efpèces  font  ^ 
ou  devenues  le  type  de  genres  nouveaux^  ou  réu- 
nies à  d'autres  genres  déjà  exiftans ,  candis  que^ 
d'un  autre  côté,  on  a  ramené  parmi  les  verbéfines 
des  efpèces  placées  d'abord  dans  les  bidens,  les  «0- 
reopfis ,  le  fiegesbeckia  ,  &c,  II  faut  ajouter  auffi  que 
ces  changemens  ont  été  fouvent  amenés  par  des 
obfervations  particulières  fur  des  plantes  donc  on 
ne  connoiffoit  pas  d'abord  toutes  les  parties  de  la 
fruâification ,  &  dont  on  n'avoic  oécerminé  le 
genre  que  d'une  manière  douceufe  ,  d'après  leur 

[lort  I  &  d'après  des  individus  incomplets  ;  ainfi 
es  verbefina  fruticofa  ,  mutica ,  &c.  avoient  été  d**« 
bord  placés  parmi  les  bidens^  tandis  que  le  vcrbe^ 
fina  acmella  a  été  renvoyé  parmi  tes  fpilanthus  ;  le 
verbefina  lavenia  converti  en  un  genre  nouveau 
fous  le  nom  de  lavenia,  le  verbefina  profirata  placé 
partni  les  eciipta»  Le  verbefina  nodifiora  eft  devesia 
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•vec  raifon  un  nouveau  genre  dans  Gxrtner,  fous 
le  nom  A<t  fyneàrdla.  Ce  même  auteur  regarde  le 
jitgisheMa  occidentalls  Linn.  comme  la  même 
plante  que  fon  phaetufa  amen'cana.  Michaux  n'eft 
pas  de  cet  avis^  &  fait  rentrer  cette  efpcce  de 
fiegtsheckia  dans  les  vtrbefina.  11  joint  encore  à  ce 
genre  quelques  conopfis. 

On  doit  conclure  de  ces  changemens  &  de  cette 
variété  d'opinions ,  que  le  çenre  verhefina ,  tel 
qu'il  eft  compofé  aujourd'hui  j  foit  dans  Linné, 
foit  dans  Wiildenow  ,  eft  peu  naturel ,  &  qu'il 
offrira  toujours  beaucoup  de  difficultés  tant  qu'on 
ne  le  reltreindra  pas  i  un  très-petit  nombre  d'ef- 
pèces  j  en  formant  avec  les  autres  prefqu'autant  de 
genres 5  ce  qui  n*eft  pas,  d*un  autre  côté  »  fans  in- 
convénient. 

L'efpèce  que  Ton  cultive  au  Jardin  des  Plantes 
de  Pans  j  fouste  nom  de  verbefina  ovata ,  eft  Van- 
thtmis  çvatifoUa  Orteg.  Decaf.  6.  pag.  7)  ;  !*««•* 
thimis bupkikalmoidesAt  Wiildenow^  vol.  4. pag. 
2185 }  enfin  le  buphthalmum  fcabrum  Cavan.  Iconé 
Rar.  vol.  a»  pag.  5}.  tab.  167. 

E  s  p  à  c  fi  s. 
^  Feuilles  aitemess 

I.  VeRBÉSINE  ailée.  Verbefina  aUtû.  Linn. 

Verbefina  fhiiis  altemis  j  decurrentibus ,  unduiatis  , 
vbtufis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  !•  pag.  1170.  — 
Hort.  Cliff.  411.  —  Hort.  Upf.  261.  —  Miller^ 
Dia.  n*.  I.  —  Kniphj  Centur.  4.  n^  93.  — 
Sv'artz  j  Obfei^.  ji  5.  —  Garrtn.  vol.  1.  pag.  4J7. 
cab.  171.  fig.  8.  —  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  4.  pag. 
1111.  n^.  1.  —  Lam.  lUuftr.  Gen.  tab.  686.  fig.  4. 

Verbefina  foiiis  oblongo^ovêtit ,  fubdentoi'u ,  de* 
eurrentiùus  ;fioribtts  remotis  •  terminaiibiu*  Brown, 
Jam*  )i9. 

Cannabis  indica  y  foiiis  integris  ,  aiato  eaule, 
Magn.  Hort.  pag.  40.  tab.  40. 

Chryfanthenuam  cannabinum  ,  americanum  »  oAt* 
eum  »  pore  aphylio  ,  globofo  ,  aurantio  ;  baceharidis 
foUû.  Sloan  j  CataL  ii6.  Hift.  1. 161. 

Chfyfanthemum  curaffavicum  ,  atato  caule  «  fori* 
bus  aurantiit.  Heim.  Paradif.  batav.  p^g.  iij.tab. 

Chryfettthemum  americanum  ^  eaute  aiato  y  fiore 
aphyiîo  y    globofo  ,    aurantio  i  foiiis    bacchariais. 

Commel.  Hort.  voL  i.  pag.  y.  tab.  }. 

Chryfantfumum  americanum  j  bidens  alatum  ^  f.ore 
parvo  t  auraniiaco.  Pluk.  Almag.  pag.  loo.  tab  84. 
fig.  }. 

•  Chfyfanthemum  conyroides,  curajfavicum  y  ahro- 
tani  feminà  fiore  aurantio.  Volk^  Norib.  pag.  loâ. 
Ub*  106. 
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Cttte  plante  eft  diftinguée,  par  fon  port,  de 
toutes  les  autres  efpèces  de  ce  genre ,  &  facile  à 
rcronnoitre.  Ses  tiges  font  drniccs^  fouples,  com- 
primiesj  nides ,  un  peu  velues j  hautes  d'un  à 
deux  pieds,  rameufes,  garnies^  dans  toute  leur 
longueur  ^  &  de  chaque  côté  »  d'une  aile  décur- 
rente  4  comme  dans  plufieurs  efpèces  de  chardons  • 
produitepar  le  prolongement  delà  bafedes  feuill^-s  i 
celles-ci  lont  alternes^  décurrentes,  ovales ,  rui -s 
à  leurs  deux  faces ,  de  couleur  verie  ,  entières  i 
les  fupérieures  ondulées  à  leurs  bords  «  quelque- 
fois légèrement  denticulées  ^  obtufes  à  leur  fom- 
met  J  longues  de  quatre  à  cinq  pouces»  larges  au 
moins  de  trois  pouces. 

Les  fleurs  font  terminales ,  portées  fur  de  longs 
pédoncules  folitaires»  plus  fouvent  au  nombre  Je 
deux  J  un  peu  rudes  j  fîmples ,  ou  plus  ovdinaire* 
ment  divifées^  vers  leur  fommet  ^  en  deux  ou  trois 
pédoncules  partiels,  courts^  inégaux  ^  terminas 
chacun  par  une  fleur  un  peu  globuleufe  3  fans  ftwU 
les  florales  ;  le  calice  lég.^rement  blanchâtre  &  pu- 
befcent»  compofé  de  Folioles  linéaires-lancéolées  » 
difpofées  fur  deux  rangs  $  la  corolle  petite  ,  ra- 
diée ,  d'un  jaune-orangé  i  les  demi-fleurons  de  la 
circonférence  étroits  »  peu  nombreux  ;  les  femen- 
ces  ovales  3  comprimé^s^  de  couleur  brune  >  en- 
vironnées d'un  petit  rebord  membraneux ,  furmon- 
tées  de  deux  dents  fétacées ,  fubulées,  l 'une  droite 
&  plus  courte ,  Tautre  plus  longue  &  recourbée , 
d'un  )aune-pâle$  le  réceptacle  oblong^  prefoue 
fubulé  »  chargé  de  paillettes  oblongues  ^  conca- 
ves ,  un  peu  pubefcentes  en  dehors  «  peu  différen* 
tes  des  folioles  du  calice. 

Cette  plante  croit  dans  l'Amérique  »  i  Surinam 
8r  i  Curaçao.  On  la  cultive  au  Jardio  des  Plan- 
tes de  Paris.  ^{V.v.) 

1.  Verbésine  de  la  Chine.  Verbefina  chinenfis, 
Linn. 

Verbefina  foiiis  altemis  ,  petiolatis,  ovato-lanceo* 
latis ,  ferratis.  Linn*  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  1170. 
—  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  4.  p.  1111.  n**.  i. 

Ses  tiges  font  fimples^  droites  »  prefque  ligneu- 
fes  ,  cylindriques ,  légèrement  tomenteufes.  De 
l'aiflelle  des  feuilles  fupérieures  fortent  Quelques 
rameaux  fimples  j  alternes.  Les  feuilles  font  pé- 
tiolées>  alternes  J  ovales- oblongues»  légèrement 
tomenteufes ,  un  peu  obtufes  à  leur  fommet,  den- 
tées  en  fcie  i  leurs  bords  ;  les  dentelures  cour- 
tes ,  obtufes. 

Les  fleurs  font  folitaires  >  fituées  i  rextrémîtë 
des  tiges»  foutenues  par  des  pédoncules  fimples, 
uniflores.  Le  calice  eft  hémîfphérique  j  compofé 
de  folioles  imbriqnées ,  tomenteufes  i  la  corolle 
jaune  »  radiée }  les  demi-fleurons  du  centre  alTez 
nombreux  »  lancéolés  «  entiers  à  leur  fommet  i  les 
fleurons  du  difque  très-ooabtetts  1  les  femeoces 
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couronna  par  un  rebord  &  par  aoatre  dents  (i^ 
ttcées»  le  réceptacle  garni  de  paîltect€S. 

Cette  plante  croit  à  la  Chine.  T)  (  Defcrlpt  ex 
Um,  ) 

3.  Verbèsine  effilée.  Fedefina  virgata.  Cav. 

Vtrhtpna  caule  vir^ato  ;  fbliis  fparfis  ,  ianceolatis , 
ftrratis  ;  forihus  corymèojis,  Cav  an.  Icon.  Rar.  vol. 
j.  pag.  }5.  tab.  Z7J- 

Vifhefna  virgata  ^  foliis  aitirnù,  lanceoiatis , 
ftrratts  »  utrin^ue  aiUnuatis  /  fioribus  fubumbtllatis, 

WiUden«Spec.  Plant,  vol.  4.  pag.  1113.  n''.4. 

Cette  efpèce  diffère  du  vtrhtfina  virgînUa  par 
fes  fleurs  beaucoup  plus  grandes  j  par  fes  tiges 
son  ailées  i  par  fes  feuilles  plus  longues  ^  plus 
étroites.  Ses  tiges  font  droites  «  élancées  «  hautes 
d'environ  quatre  pieds,  très-fimples  ..  garnies  de 
ieuiHes  éparfes ,  à  peine  pétiolées^  longuement 
lancéolées  j  rétrécies  à  leur  bafe  ^  à  peine  un  peu 
décurrentes  »  dentées  en  fcie  à  leurs  bords  j  ai- 
guës. 

Les  fleurs  Tont  grandes  »  de  couleur  jaune ,  dif- 
p^Cies  en  con-mbe  ï  rextrémité  des  tiges  %  les  pé- 
doncules prcu|iie  ftnpleSj  cylindriques,  longs  au 
notât  îm  deux  forces ,  unifloret  i  ceux  du  centre 
^us  wmfê.  ht  calice  eft  hémifphérique ,  corn- 
HS  d'toiUii  ssgués ,  élargies  i  leur  bare ,  pla- 
cées fhr  119  double  rang.  La  corolle  contient  à  ia 
circonférence  environ  douze  demi- fleurons  fe- 
melles, ovales- oblongs*  faiblement  tridentés  à 
leur  fommet;  les  fleurons  tubulés,  à  cinq  dents 
droites;  le  réceptacle  garni  de  paillettes  jaunâtres, 
en  carène ,  plus  grandes  oue  les  femeoces  \  celles- 
ci  font  noires ,  environnées  d'une  membrane  fca- 
rieofe  s  blanchâtre ,  furmoncée  de  deux  dents  fé- 
racées,  blanchâtres. 

Ce*te  plante  croit  2  la  Nouvelle-Efpagne  |  elle 
fleurit  vers  la  fin  d^  décembre  dans  le  Jardin  bo- 
tanique de  Madrid.  Of.  (  Defcript»  ex  Cavan, } 

4*  VekbÉSINB  mutique.  Verhefina  mutica. 
Linn. 

y erhepna  foliis  aitemis  ,  tr^anitiSt  dentatis;  r»  • 
Hcaiihia  Mongis  ^  fenatis  ;  çauUrepenu.  Willden. 
&>ec.  Plant,  vol.  4.  pag.  aiaj.  n*.  f.  —  Lam. 
Illuftr.  Gêner,  tab.  G^6.  fig,  a« 

Feriefina  foliis  triJUo-lacinîatis  ,  ftrratis ,-  cûulé 
nptnu.  Linn.  S^c.  Plant,  vol.  1.  pag.  1175-  — 
MiU.  Diâ.  n"".  &  —  Svam  «  Ôbferv.  }  14.  tab.  8. 
fig*  1. 

Antktmis  amiricana»  Linn.  Spec.  Plant,  edit.  i. 
pag.  89J. 
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iMia,  Amoen.  Acad.  voL  ;«pag.  40^ 

Buphthalnuim  foliis  tHternatîs  ;  pedunculis  urmi' 
mêiihus  ,  ram9  tongionius,  Hort<  Cliff»  414* 


Anthémis  minima  arvenfis  ,  foliolîs  fuperioribas 
tridentatis  M  inftrioribus  Uiciniatis^  Brovn,  JaiHt 
510» 

Ckryfantkemum  palufire  y  minimum  ^  repens ,  apH» 
folio,  Sloan,  Jam.  ii6.  —  Hifl.  i.  pag.  163.  tab» 
15J.  fig.  I.  —  Rai,  Suppl.  jif. 

Chryfamthemum  humile ,  ranunculi  folio,  Plum* 
Spec.  10,  &  Icon.  86.  fig.  2. 

0,  Eadem  ,  foliis  oppofitis  ,  fuhfejfilibus  ,  pltrum^ 
que  ternatis,  incifo^dentatis.  (N.  ) 

y.  Eadem,Jbliis  oppofitis  ,  multd  m^jorihus  ^  ova" 
to^  lanceoiatis  y  fubintegris,  hafi  atténuât  is^futconni^ 
ventibufi.  (N.) 

Cette  verbéfine  n'appartient  que  médiocrement 
i  ce  genre  :  elle  réunit  des  caraûères  qui  la  rap* 
prochent  de  plusieurs  autres  genres  s  elle  fe  rap- 
proche des  pegesbeckia  par  fes  Temences  point  cou* 
ronnées  ni  dentées  \  des  bidens^  par  Tes  calices  &  en 
partie  par  Ton  port  s  des  verbeunes,  par  Ton  récep- 
tacle garni  de  paillettes,  &  par  les  demi-fleurons 
de  la  corolle.  Elle  varie  conudérablement  par  Ton 
port,  par  la  difpofition,  la  forme  8c  la  grandeur 
de  fes  feuilles  $  elle  n'a  de  coudant  que  Tes  fleurs 
folitaires ,  longuement  pédonculées ,  &  les  carac- 
tères de  la  fruâification. 

Ses  tiges  font  couchées,  traînent:  fur  la  terre ^ 
&  pouflent  des  racines  à  leurs'nœuds  inférieiuss 
elles  fe  ^edreflent  à  leur  partie  fupérieure,  6c  Sont 
garnies  de  feuilles  pétiolées  i  les  radicales  oblon* 
gués,  dentées  en  fcie  i  leur  contour ,  aiffuâ  â  leur 
fommet,  quelquefois  réunies  enfembie^  conui- 
ventes  par  la  baie  de  leur  pétiole;  les  caulinaites 
élargies ,  plus  courtes  ,  partagées  en  trois  lobes 
inégaux  ;  les  deux  latéraux  plus  courts  i  le  terminal 
ovale ,  aigu ,  incifé  ou  denté  i  fes  bords. 

Rien  de  plus  variable  que  la  difpofitioo  &  la 
forme  de  fes  feuilles,  dont  j'ai  noté  les  deux  prin- 
cipales variétés.  Dans  la  première ,  ji ,  les  feuilleiS 
font  courtes,  oppofiSes,  feffiles,  conniventes  i 
leur  bafe,  élargies,  longues  d'un  demi-pouce  8c 
plus ,  incifées  ou  dentées  à  leur  contour }  dans  U 
variété  y ,  les  feuilles  font^  oppofées  ,  ovales-lan- 
céolées, entières  ou  munies  de  quelques  grofles 
dents  ,  longues  de  deux  ou  trois  pouces ,  larges 
au  moins  d  un  pouce ,  prefque  conniventes  &  ré* 
tréctes  â  leur  oafe ,  elabres ,  vertes  â  leurs  deux 
faces»  les  tiges  plusepaifles,  beaucoup  plus  lon- 
gues. Plufieurs  autres  variétés  intermédiaires  na 
permettent  pas  de  fépartr,  comme  efpèces,  celles 
que  je  viens  d'indiqutT. 

Les  fleurs  font  terminales  ,  folitaires  \  les  pé- 
doncules droits ,  grêles ,  fort  longs,  ordinairement, 
fimples  8c  uniflorcs ,  nus  ou  munis  de  quelaues  pe- 
tites folioles  diflantes,  alternes, feffi^es,  iimples, 
incifées.  Le  calice  eft  compofé  de  folioles  lancéo- 
lées ,  â  peine  aiguës ,  un  peu  concaves ,  ouvertes  % 
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la  corolle  plus  longue  que  le  calice;  les  fleurons 
du  centre  infundilnilîformes,  à  cinq  dtnts  droires  j 
aiguës  ;  les  demi-fleurons  aflez  nombreux  »  radiés  ^ 
bifides  à  leur  fonmiet  ou  i  deux  dents }  deux  flig- 
mates  ouverts^  barbus  en  dedans  $  les  femences 
obionguesj  étroites»  un  peu  anguleufes»  rétré- 
cies  en  pointe  â  l^ur  bafe  »  n}its  Se  tronquées  à 
leur  Commet }  le  réceptacle  garni  de  paillettes. 

Cette  plante  croit  en  Amérique ,  dans  les  pâ- 
turages humides  des  contrées  méridionales.  M .  Poi« 
teau  a  recueilli  à  l'ile  Saint-Domingue  toutes  les 
variétés  mentionnées  ci-deffus.  O  C  ^«  /•  '^  ^'^<^« 
Desfont.  ) 

$.  Verbésine  bidenté^.  Verhefina  Itfwallîa. 
Lbn.  f. 

Kcrhipna  foins  aliernis  ,  triparthis  ,  multîpUs; 
iaciniis  linearifiliformihus,  integenimis ^  cauiiàus 
diffufis.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  4.  pag.  1113.  n^  6. 

Kerbefina  foltis  mtdtifido  -  capiilariius  ,  caulibus 
profiratis ,  fiofculU  fenis  ,  femineo  unico.  Linn.  f. 
Suppl.  pag.  J79. 

Zinnia  bidens.-  Retz.   Obferr.  botan.  prs  Jj 

pag.  18.  ? 

Cette  efpèce  j  d'après  Linné  filSj  a  des  tiges 
herbacées  «  éulées  lur  la  terre  j  longues  dun 
demi-pied  j  médiocrement  rameufes  »  garnies  de 
feuilles  alternes»  â  trois  divifions  principales; 
les  découpures  nombreufes»  linéaires ,  filiformes  ^ 
très-entières  »  approchant  de  celles  de  Tauronne  » 
nues  â  leurs  deux  faces. 

Les  fleurs  font  prefque  folitaires^  médiocre^ 
ment  pédonculées.  Leur  calice  eft  oblong»  cylin- 
drique^ compofé  de  cinq  à  fix  folioles  ellipti- 
ques» obtufes»  fcarteufes  à  leurs  bords  ^  renfer- 
mant dans  leur  centre  cmq  à  fix  fleurons  l'arragés 
en  quatre  dents  à  leur  limbe  $  unfeul  demi-fleuron 
femelle»  féparé  par  une  paillette  glabre»  lancéo- 
lée ^  luifante.  Les  femences  font  oblongues»  com- 
primées »  terminées  par  deux  dents. 

Cette  plante  croit  dans  les  Indes  orientales.  O 
Dcfcript,  ex  Unn.f.  )  Elle  a  l'odeur  &  la  faveur 
u  renouil  >  elle  elt  bonne  â  manger. 

6.  Verbésine  de  Virginie.  Verbefinavirginlca. 
Linn. 

Vtrbtjina  caule  angufio-aidto  ;  foliis  alttrnis ,  la-' 
tO'lanceolatis ,  raritcr  fubdentaiis  ;  corymbis  compo^ 
fitis  f  fubfajiigidtîs  ;  calicibus  oblongis  ^  dtnù  pube' 
rulis.  Mich.  Flor.  boréal.  Amer.  vol.  2,  pag.  1  }4. 

Verbtflna  virgînica  ,  foliis  alternis-,  lanctofatis  , 
petiolatis;  floribus  corymbojis.  Linn.  Spec.  Plant. 
Tol.  2.  pag.  1270.  —  Gronov.  Virgin.  1 58. 

Vtrbefina  virginiea  y  foliis  alttrnis  ,  lanceolatis  , 
fubferratis  j  corymbo  compofito,  Willd.  Spec.  Plant. 

%qL  4*  pag«  2222.  n*.  j* 
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*  Ses  tiges  font  droites  »  légèrement  ailées^  gla- 
bres y  ftriées  »  un  peu  comprimées  »  hautes  de 

I  deux  ou  trois  pieds  ^  garnies  de  fcuilies  alternes, 
I  médiocrement  pétiolées  ,  lancéolées  «  élaigies, 
;  rudes  »  entières  â  leurs  bords  ou  médiocrement 
dentées  en  fcie.  Ct%  fleurs  font  dtfpofées  en  co- 
rymbe»  prefque  faftigiécs  »  les  corymbes  rameux, 
compofes.  Les  fleurs  font  radiées  ;  les  calices  ob- 
longs»  compofes  de  folioles  pubefcentes»  difpo- 
fées  fur  deux  ram^s  %  les  demi-fleurons  de  la  co- 
rolle de  couleur  blanche^  au  nombre  de  trois  ou 
quatre;. le  réceptacle  garni  de  paillettes»  les  fe- 
mences comprimées  ^  bordées  d'une  légère  mem- 
brane vers  leur  fommet  »  furmontées  de  deux  dents 
fubulées  j  quelquefois  un  peu  recourbées. 

Cette  plante  croie  dans  la  Virgin»  6t  la  Caro- 
line. 

7*  Verbésine  paniculée.  Vcrbefina  panicuiata, 

Verbefina  foliis  petiolatis  ,  aliernis  »  tanceolatis , 

•  fabinteeris  »•  floribus  paniculato^corymbo/is ;  femini' 
bus  bifetis  ,  margine  membranaceis ,  (  N.} 

Je  fuis  très-porté  i  croira  que  cette  efpèce 
n'eft  qu'une  variété  du  verbefina  virginiea,  quoi- 

Î|ue  les  rameaux  ne  foient  point  ailés,  du  moins 
ur  les  échantillons  que  j'ai  ob(ervés$  le»  feuilles 
moins  grandes^  les  fleurs  plutAt  eïi  paoikrule  qu'en 
corymbe. 


%^ 
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Ses  rameaux  font  grêles  »  alternes  »  cylindriques, 
un  peu  anguleux ,  rudes  au  toucher  ^  garnis  de 
feuilles  alternes»  pétiolées, diftantes»  oblongues- 
lancéolées»  aiguës  i  leurs  deux  extrémités  »  pref- 
qu'entières  i  leurs  bords»  rudes  â  leurs  deux  h- 
ces  »  vertes  en  defl^us ,  plus  pâles  en  deflbus  »  quel- 
quefois lâchement  finuées. 

Les  fleurs  font  difpofées  »  â  l'extrémité  des  ra- 
meaux, en  une  forte  de  panicule}  les  ramifica- 
tions principales  alternes  »  peh  nombreufes  ,  hé- 
riflees  de  poils  courts  ,  terminées  par  des  corym- 
bes |>artiels»  un  peu  lâches  «  feuilles  i  les  folioles 
calicinales  rudes ,  concaves ,  droites»  obtufess  la 
corolle  jaune;  les  fleurons  à  peine  de  la  longueur 
du  calice,  en  forme  d'entonnoir»  i  cinq  dents 
droites I  les  femences  comprimées,  en  forme  de 
cœur,  relevées  en  faillie  fur  leur  dos»  entourées, 
à  leurs  bords»  d'une  aile  courte  »  membraneufe  *, 
aiguës  â  leur  bafe,  un  peu  échancrées  à  leur  fom- 
met» furmontées  de  deux  filets  droits,  fétacés; 
le  réceptacle  garni  de  paillettes  prefque  de  même 
forme  que  les  folioles  du  calice. 

Cette  plante  croit  d-ins  la  Caroline  1  elle  m'a 
été  communiquée  par  M.Bofc.  qui  l'y  a  recueillie. 

8.  Verbésinb  géante.  Verbefitta pganua.  Jacq. 
Virbefité foliis  eiltgrnh  ^  pinnat'fdU  ;  caule  fruù- 

cofo. 
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tpfo.  Jacq.  Colleâ.  vol.  i.  pag.  n  >  &  Icoff.  Rar* 
Centur.  i.  tab.  175*.  —  Aiton ,  Hort.  vol.  v  P^S* 
i4f.— Villd.  Spec.  Plant,  vol.  4.  pag.  2124.  n**.  7. 
«-  Svartz  j  Flor.  Ind.  occid.  vol.  ^.  pag.  1 568. 

ytrhtfna  (pinnatîfiJa  )  j/'/iix  altemis,  pinnati^ 
fiU,  Srarti,  Frodr.  pag,  1 14. 

Bidensfrutefcetts,  fpkondylii  foUis  (ffacîe.  Pllltn. 

Cacal.  Spec  xo^  &  Icon.  pag.  41.  tab.  51. 

S^  tiges  font  droites  ^  lîgneufes ,  glabres  j  cy- 
lindriques I  de  couleur  cendrée ,  marquées  de  cica- 
rrices  occafionnées  par  U  chute  des  Feuilles^  hautes 
de  huit  à  dix  pieds  k  plus ,  rameufes  à  leur  partie 
fupérieare  i  les  rameaux  glabres ,  anguleux ,  can- 
nelés,  de  couleur  purpurine,  garnis  de  feuilles 
airetnesi  les  Tupéritures  prefquâ  fefllles»  élargies  j 
Izncéolées  ou  ovales-lancéolées^  rétrécies  à  leur 
bafe  j  prefqu'amplexicaules ,  acuminées  à  leur  fom- 
met^  finuées  &  dentées  à  leurs  bords  ^  quelque- 
fois prefque  pînnatifîdes^  veinées^  nerveufes  »  un 
feu  rudes  au  toucher  j  tomenteufes  à  leur  face 
iifciieure  ;  les  feuilles  du  bas  pétiolées^  longues 
^'ua  pied  &  même  d'un  pied  &  demi  ^  rétrécies  à 
kur  bafe ,  un  peu  décurrentes  fur  le  pétiole ,  pin- 
Juiifidess  les  découpures  ovales-lancéolées^  inci- 
fees  ou  £ouées  j  dentées  j  pubefcentôs  en  def- 
fous. 

Les  fleurs  font  dtfporées  en  corymbes  termi- 
naux ,  ramifiés }  les  rameaux  fàftigiés  ^  divifés  vers 
leur  fonmiet*  héritTés  de  poils  &  chargés  de  beau- 
coup de  fleurs  oblongues ,  rapprochées ,  blanchâ- 
tres, pédicellées.  Leur  calice  eii  compofé  d'é- 
catDes  imbriquées  prefque  fur  un  double  rang , 
linéaires,  un  peu  relevées  en  carène ,  aiguës ,  hif- 
pidesi  les  inférieures  un  peu  plus  courtes.  La 
corolle  contient  dans  fon  oifque^de  feize  à  dix- 
hait  fleurons  hermaphrodites,  infundibuliformes, 
plus  longs  que  le  calice  >  leur  limbe  divifé  en  cinq 
découpures  ouvertes ,  aiguêfs  3  les  anthères  fail- 
lantes  hors  du  limbe  ;  le  ftyle  entier  \  le  fligmate 
échancré  \  à  la  circonférence  environ  qaatre  demi- 
fleurons  femelles»  ovales^  convexes,  blanchâtres, 
a  trois  dents  â  leur  fommet.  Les  ovaires  font  ob- 
longs  ,  rudes ,  comprimés ,  furmont^s  d'un  (lyle 
filiforme ,  plus  long  que  la  corolle ,  bifide  \  les 
ftignutes  réfléchis;  les  femences,  dans  les  deux 
firtes  de  fleurs,  oblongues,  comprimées ,  envi* 
ronnées  d'une  bordure, membraneufe,  noirâtres, 
un  peu  rudes ,  terminées  par  deux  pointes  i  le 
réceptacle  garni  de  paillettes  comprimées ,  lancéo- 
lées, relevées  en  carène,  un  peu  ciliées,  auflî 
longues  que  les  femences. 

Cette  plante  croit  i  la  Jamaïque ,  fur  les  lieux 
montueux ,  parmi  les  brouiïailiesi  elle  répand  une 
odeur  ch>uce ,  affez  agréal>le  ,  &  fleurit  dans  les 
mois  de  décembre  &  de  janvier.  On  la  cultive  au 
Jardin  A^s  Plantes  de  Paris.  1>  {V.f.) 
Botanique*  Tome  KIIL 
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♦  ♦  Feuilles  oppofées. 


457 


9.  Verbe  SINE  pinnatîEJe.  Verhepna  plnnatîfida. 
Cavan» 

Verhefina  foliis  oppofith  ,  pinnasifidîs ,  percaultm 
decurrentibus ;  fioribm  corymhofis.  Cavan.  Icon.  Rar. 
vol.  X.  pag.  67.  tab.  too.  —  Jacq.  Hort.  Schoenbr 
vol.  3.  pag.  30.  tab.  505. 

Verhefina  pinnatifida  ,  foliis  oppofiiis ,  vinnatijidis, 
ferratis^  bafi  euneatis  ,  decurnniibus,  Willd.  Spec* 

Plant,  vol.  4.  pag.  2124.  n^.  8. 

C'eft  une  très-grande  plante,  dont  les  tiges  font 
hautes  de  cinq  à  fix  pieds,  épaiflfes ,  cylindriques, 
rameufes ^  prefque  tometueufes ,  ailées  dans  toute 
leur  longueur  \  les  rameaux  oppofés  \  les  feuilles 
très -amples,  feflîles,  oppofées,  un  peu  rudes, 
ovales -lancéolées  ,  pinnatifides ,  rétrécies  à  leur 
bafe,  décurrentes  par  leurs  deux  côtés  fur  les  tiges 
où  elles  forment  une  aile  crépue,  tellement  qu'elles 
paroiflent  munies  de  quatre  ailes  ;  les  découpures 
aiguës^  irrégulières,  dentées  en  fcie. 

Les  fleurs  font  nombreufes ,  difpofées  en  co- 
rymbe  à  l'extrémité  des  rameaux.  Le  calice  ett 
ovale,  compofé  d'écailles  imbriquées ^  ovales-ai- 
guës ,  brunes  à  leur  fo.nmet  s  les  intérieures  plus 
longues.  La  corolle  eft  jaune  ,  radiée  \  Its  demi- 
fleurons  femelles  au  nombre  d'environ  quatorze  ^ 
linéaires,  i  trois  dents  ;  celle  du  milieu  plus  courtes 
les  fleurons  du  centre  hermaphrodites  »  tubulés  , 
â  cinq  dents  droites  j  les  ovaires  turbines,  à  deux 
dents;  le  réceptacle  plane,  garni  de  paillettes  de 
la  longueur  des  fl;^urons,  oblongues,  aiguës  à  leur 
fommet;  les  femences  ovales  ,  échancrées  &  fur- 
montées  de  deux  dents  ,  aiguës  à  leur  bafe  \  ceUes 
du  centre  environnées  de  deux  ailes;  celles  de  la 
circonférence  de  trois. 

Cette  plante  croit  au  Mexique  ;  elle  fleurît  dans 
les  mois  de  décembre,  janvier  &  février ,  au  Jardin 
botanique  de  Madrid,  if-  (  Defcript,  ex  Cavan.  ) 

10.  Verbesine  à  feuilles  de  céanotte.  Verbe^ 
fina  ceanottJfoUa,  Willden. 

Verhefina  foliis  oppofitis,  ovatis  ^  firratis  ^  quintu^ 
plinerviis  ;  peduncuUs  racemofis  ,  paniculatis.  Willi^» 
Spec.  Plant,  vol.  4.  pag.  2225.  n^.  ix. 

Cette  plante  ,  voîfine  du  verhefina  bifiora ,  a  des 
tiges  droites ,  cylindriques ,  garnies  de  feuilles 
oppofées  y  médiocrement  pétiolées  ,  oblongues  , 
ovales,  dentées  en  fcie  à  Uur  contour,  marquées 
de  cinq  nervures  avec  des  veines  réticulées  ,  char* 
gées  à  leurs  deux  faces  de  poils  courts ,  épars  j 
rudes  i  leur  face  inférieure.  Les  fleurs  font  difpo» 
fées  en  une  panicule  terminale  ,  cômpofée  de  grap» 
pes  ou  rameaux  partiek ,  qui  fortent  de  l'ailTclle 
des  feuilks  fupérieures  en  forme  de  longs  pédoiw 
cules. 

Mm  m 
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Cette  plante  croît  au  Mexique.  (Difcript.  ex 

Willden.) 

II.V£RB^:SIN£  biflore.  Fcr^ejina  hiflorcLint). 

Vtrhefina  foltu  oppojitis  ,  oblongo^ovàtis  ^  trip/i- 
nerviis  ,  acumiriûtis  ,  ferratis  ;  yeduncults  geminis , 
btfiorh,  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  1171. 

Vtrbefina  bifiora  ^  foUis  oppofitis^  ovatis  y  ferratis  ^ 
trîpli nerviis  ;  pedunculis  axiliaribus  ^^  gemiruais^fub 

bificris,  WiUden.  Spec.  Plant,  vol.  4.  pag.  1116. 
n*.  II. 

ValUamtingit-nàn,  Rhded  j  Hort.  Malab.  Toi.  10. 
pag.  79*  taU  40. 

Elle  a  le  port  du  vtrhefina  laventa  ;  mais  cette 
derrière ,  dont  le  réceptacle  eft  dépourvu  de  pail- 
lettes^ a  été  exclue  des  verbéfines  ^  &  forme  au- 
jourd'hui ,  d'après  Sv^artz ,  un  genre  particulier. 
Celle  dont  il  s'agit  ici  a  le  port  d*un  fiegesbeckia: 
fes  tiges  fe  divifent  en  rameaux  oppofés  ;  Tes  feuil- 
Its  font  pétiolées,  oppofées,  oblongues,  ovales, 
un  peu  rudes  au  toucner  ^  dentées  en  fcie  à  leurs 
bords  >  acumioées  â  leur  fommet. 

Les  fleurs  font  terminales ,  de  couleur  jaune  « 
pédonculées  ;  les  pédoncules  fitués  dans  l'aiffelle 
.  des  feuilles  fupérieures,  ordinairement  au  nombre 
de  deut  dans  chaque  aiÔ'^rlle ,  tantôt  plus  courts , 
tarit6t  beaucoup  plus  longs  que  les  feuilles ,  ter- 
minés chacun  par  deux,  rarement  trois  fleurs  péui- 
Cillées;  une  petite  foliole  à  l'un  des  deux  pédi- 
celles.  Les  femences  font  â  trois  côtés ^  relevées 
en  boite ,  nues  à  leur  fommet. 

Cette  plante  croit  dans  les  Indes  orientales. 

{Dtfcript.  ex  Linn.  &  Wii/den,) 

II.  VerdÉsike  à  fleurs  de  fouci.  Vtrbefina  ca* 
iendulaceu,  Linn. 

Verlfefina  foliis  orpojitis,  ob/otigo^ianceoiatis  ,  ob' 
tufiufculis  y  firigofir-'pHofis  ,  apice  ftrraùs  ;  pedunculis 
uni^oris ,  elongAtis  ;  calicivus  pmplicibus,  Willden. 

^pec.  Plant,  vol.  4.  pag.  1116.  n**.  ij, 

Verhejîna  caleniulacea  ,  fotiis  oppofiiis  ,  lanceola- 
êiSy  oUjfi^fiuiii  y  pedunculis  hnçis  ^  unijlorisi  calici^ 
bus  fimplicibus.  Linn.  Flor.  xeyL  11^.  511. 

Cuhha  fior'e  ftfitàrio  ,  ex  ails  fùllorum  ,  lôngljpmo 
pédunculo proàtunte:  Burm.  ZejL  pag«  jl.  tjb.  ai. 

ils*  I- 

Pec'cajcni.  Rheed ,  Hort.  Malab.  vol.  10,  pag. 
S5.  tab.  4Z. 

^.  ?  Eçtdem  ^  foliis  fuhfejfïlibut^  ohlcngù-lanceolatis , 
acutisy  uni  Jeu  bidentaiis^  (N.)  Lam.  liluHr.Cener. 
tab.  686.  ng.  i. 

S^%  tiges  font  rudes ,  cylindriques ,  hériffées  de 

poih  (^;Rts ,  gâVnies  de  feoilUs  oppofées ,  ji  peine 

*:tiolécs,  obtenues  j  lancéolées,  rudes  à  leurs 
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deux  faces,  très-entières  à  leurs  bordSj  obtufes  à 
Uur  fommet  >  rétrécies  i  leur  bafe  en  un  péuo'e 
court.  Dans  la  variété  ^,  qui  eft  peut-être  une  ef- 
pèce  diftinûe ,  ces  mêmes  feuilles  font  plus  alon- 
gées,  très-aiguës  â  leur  fommet ,  fefilles  ,  un  peu 
rétrécies  à  leur  bafe,  munies  fouvent d'une  ou  de 
deux  dents  à  leurs  bords. 

Les  fleurs  font  foliwires,  axillaires  &  tertnira- 
ies,  portées  par  uu  très-long  pédoncule  fimpie, 
nu,  ur.iflore,  très-rude.  Le  calice  eft  compoie  tie 
cinq  folioles  extérieures  droites,  lancéolées,  ai- 
guës, fit  de  cinq  autres  intérieures  un  peu  plus 
courtes  &  moins  larges.  La  corolle  eft  jaune  ;  les 
demi-fleurons  au  nombre  de  dix  5  leur  limbe  ovale , 
ligule ,  à  deux  ou  trois  dents  ;  les  fleurors  infun- 
djbuliformes,  droits ,  divifés  en  cinq  dents  à  leur 
.  limbe  j  les  femences  oblongues ,  couronnées  par 
on  rebord  â  quatre  dents  très  courtes  5  le  récep- 
racle  plane  •  garni  de  paillettes  oblongues  j  ob- 
tuies. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes  &  à  l'île  de 
Ceilan.  (  K./.  in  herb.  Desfont.) 

13.  VerbÉSINB  nodiftore.  Vcrbefina  nodifora. 
Linn. 

Ve*befina  foliis  oppojltis ,  ova^it ,  ferratis  ;  cclici* 
bus  oblongis y  fejftlibus  y  cauHnis  ^  lateralibus.  Linn. 
Sy{\,  veget.  pag.  779.  —  Amœn.  Academ.  vol.  4. 
p.\g.  290.  —  Miller»  Dift.  n*.  7.  —  Svartz,  OM. 
Dotan.  pag.  314.  —  Lam.  Illuflr.  Gêner,  tab.  6^C, 
fig.  j. 

Verbepna  nodiflora  ,  foliis  oppofitis  ^  ovaiis ,  fer- 
ratis,triplinerviis  ;  fioribus  axillaribus  ,  fiihfejjiutas; 
ealiciàus  fimplicibus  ,  caule  trickotomo.  Willd.  SpcC. 
Plant,  vol.  4.  pag.  1116.  n^.  14. 

Synedrellu  nodifora.  Gxrtn.  de  Fruâ.  &  Sem. 
vol.  1.  pag.  436.  tab.  i7i.fig. 7. 

Vcrbefina  eretia  ,  hirfuUy  frUîs  fbfjjilibus  y  cvJ- 
tis  ,  oppvjuis  ;  fioriùus  conftnis  ^  alart0us*  fiiown, 
Jam.  pag.  319. 

Bidens  nodiflora ,  folio  tetrafiit,  Dill.  Hort.  Eh  h. 
pag.  î3.tab.45.  fig.  Jj. 

Chryfanthemum  cçny^oides  ^  nodifiorum  ,  fcrr'ni 
ro/lrato y  bidenti.  Sloan,  Jam.  pag.  116.  Uià-  i. 
pag.;i6a.  tib»  154. 

Pinfieurs  caradlères  ont  déterminé  Caprtner  i 
féparer  cette  plante  des  verbjéfines,  pour  en  tor- 
mcrr  un  genre  particulier ,  principalement  â  cju:e 
de  fes  fc^niencers  de  deux  fortes,  de  fon  calice  ^' 
de  fon  réceptacle  nu. 

Ses  liges  font  prefque  glabres,  cylindriques, 
rameufes ,  hautes  de  deux  ou  trois  pieds  ;  fers  ra- 
meaux oppofés  ,  axillaires  »  un  peu  jaunâtres  j  1  s 
derniers  fort  fouvent  trichotomes,  fouples^  ebn- 
cés  j  nus  â  leur  partie  inférieure ,  garnis ,  feui^- 
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'  Holes  ëgates ,  droites  ^  un  peu  fcarieufes  à  leurs 
I  bords  j  vertes^  pubefcentes ,  ovales^  obcufes}  la 


ment  vers  leur  fommet^  de  feuilles  oppoféeSj 

ovales  j  médiocrement  pétiolées  ^  vertes,  rudes  « 

légèrement  velues  ^  un  peu  dentét  s  en  fcie  à  leurs  |  corolle  jaune  >  iix  demi- fleurons  cotirts^  ovales  «  à 

bords ^  i  peine  aiguës  ,  marquées  de  trois  nervures 

principales»  un  pcu  plus  fenfibles  que  les  autres  j 

iurtout  à  leur  partie  inférieure. 


Les  fleurs  font  TeiTiles  ou  prefque  feffiles ,  laté- 
rales ^  foHtaires  ou  quelquefois  plufieurs  enfenoble 
dans  raîflelle  des  feuilles.  Le  calice  eft  compofé 
à:  deux  folioles  extérieures >  ovales,  oppofées^ 
ligues  «  d'égale  longueur  ^  &  de  plu^eurs  folioles 
internes  y  éiaâes,  au  nombre  de  huit»  fur  un  feul 
ung ,  linéaires ,  aiguës.  La  corolle  eu  jaurKT ,  com* 
poiee  de  deux  demi-fleurons  femelles  à  leur  cir- 
conférence ,  liguiés  j  entiers  ou  légèrement  échan- 
crés  4  placés  fous  les  deux  folioles  calicinalcs  ex- 
rernes  i  plufieurs  fleurons  femelles  dans  le  centre. 
Je  récepucle  eft  plane ,  nu >  à  moins  qu'on  ne 
regarde  comme  autant  de  paillettes  les  folioles 
internes  du  calice.  Les  femences  font  de  deux 
fortes;  deux  extérieures  plus  grandes ^  ovales» 
phntSy  comprimées»  d'un  jaunerpâle$  un  rebord 
membraneux ,  blanchâtre  >  a  deux  pointes  molles  ^ 
aiguës  $  plufieurs  autres  femences  dans  le  difque» 
pîaiies ,  cunéiformes ,  oblongues  ,  comprimées , 
hériffées  de  très-petits  tubercules ,  point  de  re- 
hcïiis ,  furmontées  de  deux  pointes  roides ,  pi- 
quantes y  divergentes  j  prefque  de  la  longueur  des 
femences  i  l'embrjon  ovale  ou  oblong  ^  de  la  forme 
des  femences. 

Cette  plante  croit  dans  T  Amérique  méridionale. 
On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  O 

14.  Verbésine  dentée  en  fcîe.  Verhejina  fcr^ 
ratd.  Cavan. 

Vtrhefina  foliis  oppofitis ,  ovato-lanctolatis  ,  yêr- 
Tûiis  ^  Jubtùs  tomintofis.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  4. 
pag.  iiiy.  n®.  10. 

Verhefinafenata  ^foliis  ovato-lanceolatîsy  ferratîs, 
rugofis  3  infernc  tomtntofis  ;  pttiolis  brtvihus ,  fubcon- 
natis.  Cavan*  Icon.  Rar.  vol.  3.  pag.  7.  rab.  tiJi^, 

Ses  tiges  (ont  droites  ^  cylindriques  «  hautes 
d environ  tiois  pieds,  cannelées  ,  olanchâtres, 
légèrement  pubefcentes ,  tomeoteufes  dans  leur 
jeunefle ,  garnies  de  feuilles  oppofées  ^  prefque 
ferïjles ,  aflei  grandes ,  ovales-lancéolées,  aiguës, 
épaifles ,  dentées  en  fcie  â  leur  contour  ;  les  den- 
telures épaifles  ,  irréguUères  ;  vertes  à  leur  face 
fupérieure ,  ridées ,  tomenteufes  &  un  peu  blan- 
châtres en  deifous  •  â  grofles  nervures  ,  rétrécies 
à  leur  bafe  en  un  pétiole  très-court ,  à  demi  am- 
pleiicade  ;  longues  au  moins  de  trois  pouces,  fur 
deux  pouces  de  large. 

Les  fleurs  font  difpofées ,  à  l'extrémité  des  tiges, 
en  un  corymbe  totmu  i  les  ramifications  cylindri- 
ques >  pubefcentes.  Le  calice  eft  compo(e  de  Ib- 


> 


trois  dents  ï  un  grand  nombre  de  fleurons  hernu* 

f^hrodites ,  tubulés ,  divifës  en  cinq  dents  à  leur 
imbe  ;  les  anthères  rougeatres  >  deux  iligmates 
réfléchis)  te  réceptacle  garni  de  paillettes  aiguës, 
en  carène,  placées  entre  chaque  fleur;  les  femen- 
ces ovales,  comprimées,  un  peu  aiguës  à  leur  bafe« 
membraneufes  latéralement  vêts  leur  fommet,  ter- 
minées par  deux  dents  fubulées,  fétiformes. 

Cette  plante  croît  â  la  Nouvelle-Efpagne.  On  fa 
cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  T>  (  ^.  v.) 

15.  Verbésine  délicate.  Verhefina  pupUa. 

Vtrbefina  foliis  oppofiiis  ,  ovatis  ^fubinetgris ,  pt^ 
tiolatis  ;  jloribus  minimis ,  axUhribus ,  foUtariis  , 
longi  pedunculaiis ,'  feminibus  margine  piiofis  j  non 

Cette  plante  convient  affez  bien ,  par  fon  port, 
aux  verhifina  ;  elle  s'en  écarte  par  fa  fruâlfication. 
Je  ne  la  rapporte  ici  que  provifoirement ,  jufqu'à 
ce  que  fon  genre  foit  mieux  connu,  &  fes  fleurs 
mieux  obfervées. 

Ses  racines  font  grêles ,  langues ,  fibreufes  ;  elles 
me  paroiflent  traçantes,  ainfî  que  la  partie  infé- 
rieure de  fes  tiges. .Celles-ci  font  herbacées,  fore 
menues ,  prefque  fimples ,  molles .  longues  de  deux' 
ou  trois  pouces  ,  médiocrement  feuillées  ;  les  feuil- . 
les  diflantes,  oppofées,  pétiolées,  ovales,  aiguës 
à  leur  fommet,  un  peu  pointues  i  leur  bafe,  gla- 
bres à  leurs  deux  faces,  vertes,  molles,  entières 
ï  leurs  bords ,  finement  denticulées  lorsqu'on  les 
examine  à  la  loupe,  longues  de  fix  à  huit  lignes» 
larges  de  trois  ou  qtiatre ,  nurquées  en  dellous  de 
trois  nervures  principales. 

Les  fleurs  font  fort  petites ,  folieaires,  alternes, 
fituées  dans  Taiffelle  ée%  feuilles ,  portées  fur  un 
très-long  pédoncule  fimple ,  prefque  capillaire  , 
courbé  en  arc  avatn  la  Aoraifon,  puis  redreffé  , 
glabre»  uniflore  ;  les  écailles  calicinales  ghbres, 
ovales,  aiguës,  uo  peu  (triées  -y  ta  corolle  jaunâtre 
ou  peut-être  un  peu  purpurine ,  un  peu  plus  longue 
que  le  calice  \  les  femences  fort  petites ,  d'un  brun-^ 
noirâtre ,  comprimées  ,  ovales  ,  environnées  de 
chaque  coré  d'un  rebord  de  poils  blanchâtres ,  très-^ 
courts.  Je  n'ai  point  remarqué  de  dents  i  leur 
fommec. 

Cette  plante  a  été  recueillie  a Porto-Ricco,  par 
M.  Ledru.  (  K./  in  herb»  Dtsfoni,) 

36.  Verbésine  à  feuilles  de  houz.  Veritfind 

ilicifolia. 

Vcrbefma  foliis  oppofuts  ,  peliolatis  ,  coriaccis  , 
lanceolatis ,  dsntato-fubjpinops  ,  trinerviis ;  pedancuUê 
urminaliius  ,  fubbifiûris  ^foiiofis,  (  N.  ) 

M  mm  1 
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Ses  rameaux  font  oppofés ,  fermes ,  cylindri- 
ques «  glabres,  fifîés^  garnis  de  feuilles  oppofées, 
péûolées,  coriaces,  très-fermes,  lancéolées,  un 
peu  ovales ,  vertes  ,  luifantes  à  leur  face  fupé- 
rieure ,  plus  pâles  &  rudes  en  deflbus,  à  nervures 
faillantes,  confluentes;  trois  principales  longitu- 
dinales, pref<^ue  (impies,  aiguës  à  leur  fommec, 
dentées  en  fcie  i  leurs  bords  i  les  dentelures  fou- 
vent  recourbées  vers  fa  bafe  des  feuilles,  roides, 
aiguës^  prefqu'épineufes ;  les  pétioles  longs  de  (îx 
lignes ,  canaliculés  5  les  feuilles  longues  de  trois 
pouces  y  larges  d'environ  un  pouce. 

Les  fleurs  font  placées,  au  nombre  de  deux  ou 
trois,  à  l'extrémité  d'un  pédoncule  droit,  couvert 
de  Quelques  poijs  rares ,  couchés ,  blanchâtres  j 
iimple,  terminai,  glabre,  quelquefois  unifiore, 
non  feuille ,  excepté  une  petite  foliole  à  la  bafe 
des  pédiçelles  lorfqu'il  porte  plufieuis  fois.  Le 
calice  eft  prefque  glabre;  frs  folioles  lancéolées, 
un  peu  hifpides  s  la  corolle  aflez  grande ,  d'un  beau 
)aune$  les  demi-fleurons  ovales- oblongs^  prefque 
entiers;  les  paillettes  linéaires,  prefque  de  la  lon- 
gueur des  fleurons.  Les  femences  ne  me  font  point 
connues. 

Cette  efpèce  a  été  recueillie  j  par  M.  Neâou , 
i  l'ile  de  Saint-Domingue.  (  V.f,  in  herb,  Dcsf,) 

17.  Verbésine  â  feuilles  d'arroche.  Verbefina 
atriplicifolîa,  Hort.  Parif. 

Verhipna  foiiis  amplis  ^  oppopiis  ^petioiatis ,  ovato- 
triiobâtis  ,  fubcordatis  ,  fubths  pubefcentibus  ;  cauie 
viiiofo.(N.) 

Je  ne  connois  point  la  fruâification  de  cette 
plante  ,  qui  fleurit  difficilement ,  &  ((be  l'on  cul- 
tive au  Jardin  des  Plantes  de  Paris  fous  le  nom  que 
je  lui  ai  confervé.  Elle  a  d'ailleurs,  dans  la  forme 
de  fes  feuilles  >  un  caractère  très-didinâ.  Ses  tiges 
(ont  droites,  cylindriques,  dures,  cannelées,  ve- 
lues ,  légèrement  tomentcufes ,  divifées  en  ramtaux 
oppofés ,  axillaires.  Les  feuilles  font  grandes,  op- 
pofées ,  longuement  péuoiées ,  ovales  ,  élargies  1 
un  peu  échancrées  en  cœur  à  leur  bafe ,  vertes , 
glabres  en  dedus ,  veloutées  &  pubefcentes  en 
deflbus ,  longues  au  moins  de  trois  pouces,  larges 
i  leur  bafe  de  deux  pouces  &  demi,  divifées  en 
trois  lobes  lâchement  demie ules  a  leurs  bords  s  le 
lobe  terminal  plus  long ,  laiKeolé ,  acuminé  i  les 
deux  latéraux  plus  courts,  obtus,  arrondis  >  les 

E étioles  un  peu  plus  courts  que  les  feuilles,  pu- 
tfcens,  redreflfes  par  une  courbure  en  arc 

Cette  plante  eft  cultivée  au  Jardin  des  Plantes. 
On  ne  connoit  pas  fon  lieu  natal.  J)  {1^.  f.  in  htrb. 
Desfont.  ) 

18.  Verbésxne  â  fleurs  oppofées.  Vsrbtfina  op' 
pofirifhra, 

Vtrbifina  foliis  opfofitis  ^  iaxi  peûolatis  ,  ovatis^ 
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fubferrads  ,  afperîs  ;  feduncu/rs   cppofitis  ,    arcuj* 
àm  ereûis^  unifions  ^  caule    quadrangulo  ^  ajfcro, 

(N.) 

Cette  efpèce  paroit  avoir  le  port  d'un  Jltief" 
beckia.  Ses  tiges  ibnt  droites,  fort  longues,  qua- 
drangulaires  ^  rudes  au  toucher  î  les  rameaux  op- 
pofés, axillaires,  garnis  de  feuilles  oppofées^  pe- 
tiolées,  ovales,  minces,  membraneufes,  veitcs, 
rudes  à  leurs  deux  faces,  médiocrement  denteis 
en  fcie  à  leurs  bords ,  à  trois  nervures  principales , 
aiguës  ,  prefqu'acuniinées  à  leur  fommet ,  arron- 
dies à  leur  bafe,  longues  de  quatre  à  cinq  pouces^ 
fur  trois  pouces  de  large  ;  les  pétioles  longs  (S'\in 
pouce,  très-rudes,  un  peu  comprimés,  fouples, 
pendans. 

Les  pédoncules  font  axillaires,  oppofés,  plu<i 
courts  que  les  feuilles,  fermes ,  très-roides ,  hé- 
rifles  d'afpérités  ^  redrefles  par  une  courbure  en 
arc  à  leur  partie  inférieure  »  plus  épais  vers  leur 
bafe,  fans  feuilles  lorfqu'ils  font  uninores^  à  deux 
petites  feuilles  oppofées ,  pétiolées  lorfqu'ils  poi- 
tent  plufieurs  fleurs  j  les  pédiçelles  oppofe's  ^  di- 
chotomes  5  une  fleur  folitaire,  pédonculée  dai.s  !e 
milieu  j  les  calices  hémifphériques ,  compofés  de 
deux  rangs  de  folioles  prefqu'égales,  rudes ,  légè- 
rement tuberculées.  La  corolle  eft  grande ,  d'un 
beau  jaune j  les  demi  fleurons  linéaires,  obîongs- 
lancéolés  ;  les  femences  en  ovale  renveifé ,  angu- 
leufes,  verdâtres,  nues  à  leur  fommet^  le  récep- 
tacle garni  de  paillettes  fermes ,  concaves ,  lan- 
céolées ,  très-aiguës ,  dures  ,  épineufes  à  leur  fom- 
met &  colorées  en  jaune.  Après  la  floraifon  &  la 
chute  des  pétales ,  les  parties  de  la  fiuâificaticn^ 
telles  que  te  calice,  les  paillettes,  acquièrent  une 
grande  roideur. 

Cette  plante  a  été  recueillie,  à  11'e  de  Cayenne, 
par  M.  Jof.  Martin.  (  f^./.  in  htrb,  Desfoni,) 


19.  VerbÉSTNE  lancéolée.  Verbefina  lanccoLt:t, 

Verhtfina  foliis  oppofiùs ,  /anceoiatis  ,  piiofiufcu- 
lis^fubintigris  ;fioribksp€duncuiatis^folhariisi  ramis 
oppofiiis,  (  N.  ) 

Cette  efpèce  roc  paroit  devoir  fe  rapprocher 
beaucoup  du  verbefina  dtchotoma  ;  elle  en  dirfere 
par  ^es  feuilles  lancéolées ,  point  ou  prefque  pnir c 
dentées.  Ses  tiges  font  cylindriques ,  menues ,  her- 
bacées, flriées,  divifées  en  rameaux  fort  mcois, 
oppofés,  très  -  ouverts  ,  légèrement  pubefcens, 
garnis  de  feuilles  pétiolées ,  oppofées ,  lanceolets, 
vertes  à  leurs  deux  faces,  légèrement  ptleufcs, 
entières  ou  un  peu  finuées  à  leurs  bords,  obtufes 
ou  aiguës  à  leur  fommet,  longues  au  moins  d'un 
pouce»  larges  d'environ  quatre  à  fix  lignes. 

Les  fleurs  font  folitaires,  alternes  j  fituées  dans 
Taiflelle  des  feuilles ,  fupportées  par  des  pédon- 
cules fimples,  droits,  flitformes,  pubefcens ^  plus 
courts  que  les  feuilles  ^  le  calice  légèrement  pi- 
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Imi^comporé d'écaillés (tifpo fées  fur  un  feul  rang, 
cvites  9  obtufes ,  un  peu  larges ,  ftriées.  La  corolle 
tfi  jaune  ;  les  femencesanguleufes  4  noirâtres  «tron- 

3uées,&  furniontées  a  leur  romnr«ec  de  deux  dents 
roiceSj  roides,  fubulées,  quelquefois  de  trois  j 
une  plus  petite  i  les  paillettes  du  réceptacle  fca- 
rieufes ,  tranfparentes  )  obtufes  ^  de  la  longueur 
des  femences. 

J'ignore  le  lieu  natal  de  cette  plante.  (V.f  in 

htrh.  Desfont,  ) 

20.  VerbÉsine  dichotome.  Verhefinadîchotoma. 
Murr. 

Verhefina  foliis  cppofitis ,  ovatis  ,  tomentojis ,  pt- 
ûolûtis^i  cauit  fupra  dichotomo  y  exiimo  intermedio 
comprtfo,  Murr.  iu  Comment.  Goett.  1779.  pag. 
If.  tabL4. 

Vtrhefiaa  dickotoma  ,  foliis  oppofitis  ,  ovatis , 
ttcumiiuuis  ^ferràds  y  triplinervUs  ^  hirfutis  ^  ptdun- 
cuUs  alarihuf  y  unifions;  calicibus  fimplicibus  y  caule 

éckoiomo.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  4  pag.  21Z7. 

Cette  efpèce  paroit  avoir  des  rapports  avec  le 
inrhtpna  fruticofa  i  mais  Tes  tiges  font  herbacées 
&  non  ligneufes  ^  droites  y  cylindriques  y  couvertes 
de  poils  courts  &  blanchâtres  y  dicnotomes-  â  leur 
partie  fupérieure  >  garnies  de  feuilles  oppofées  , 
pétiolées ,  ovales >  tomenteufes^  blanchâtres  ptin- 
cipalement  à  leur  face  inférieure  j  hérifféeSy  den- 
tées en  fcie  a  leurs  bords  >  acuminées  à  leur  fom- 
met,  munies  de  trois  nervures  longitudinales  j  les 
pédoncules  fortent  de  TaiiTelIe  des  feuilles  fupé- 
rreures  :  ils  font  fimples ,  alongés  y  uniflores  \  les 
folioles  du  calice  difpofées  fur  un  feul  rang. 

Cette  plante  croit  dans  les  Indes  orientales.  O 

IX.  Verbe  SINE  ligneufe.  Vtrhtfma  fruticofa. 
Unn. 

Vcrhtfina  foliis  oppofitis  y  ovatis  ,  ferratis  y  petio- 
lûûs;  caule  fruticofo,  Lînn.  Spec  Plant,  vol.  i.  pag. 
1271,  —  Miller»  Diû.  n*.  9. 

Keriefina  frvticofa  y  foliis  oppofitis  y  ovatis  ^  acu" 
minatis ,  ferratis ,  triplinerviis  ,  utrinquï  fcabris  ;  pe- 
duncidis  unifiorisy  axillarihus  ;  calicibus  fimplicihus  y 
cauU  fruticofo.  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  4.  pag. 
2x27.  n**.  16. 

BiJen  s  foliis  ovatis  y  ferratis  ,  petioUtisj  caule  f ru- 
ticofo,  Hort.  Cliff.  391. 

B'tdtns  frutefcens ,  ilicis  folio  ,  flore  luteo,  Plum. 
Spec.  10  ,  &  Icon,  }i.  * 

C'eft  un  arbrifleau  dont  les  tiges  fe  divifent  en 
rameaux  diffus  y  irréguiiers ,  alternes  y  cannelés , 
de  couleur  cendrée  «  pubefcens  dans  leur  jeunefTe , 
noueux  après  la  chute  Se  par  les  attaches  des  feuil* 
les.  Celles-ci  font  oppo/ées  j  péciolées ,  ovales  j 
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*acuminées  ou  amplement  aiguës  4  leur  fommer» 
légèrement  denticulées  en  fcie  à  leurs  bords ^  très« 
rudes  &  chargées  d*afpérités  à  leurs  deux  faces  ^ 
longues  d  environ  deux  pouces  y  fur  un  pouce  de 
large  y  un  peu  arrondies  a  leur  bafe  ;  les  pétioles 
courts  y  pubefcens  j  prefque  connivens  à  leur  bafe. 

Les  fleurs  font  d'une  grandeur  médiocre^  d'un 
jaune-brillant 4  axillaires  y  latérales» folitaires y  pnr* 
tées  fur  des  pédoncules  grêles  y  pubefcens ,  uni^ 
flores  i  le  calice  hémifphérique  ^  à  peine  pubef^ 
cent  y  compofé  de  folioles  larges  y  linéaires  y  ob- 
tufes ^  difpofées  fur  un  feul  rang.  Lespailletres  des 
demi-fleurons  font  aflfez  femblables  aux  foliolesr 
calicinales  ,  &  paroi!!'cnt  former  un  fécond  rang. 
Les  demi-fleurons  ovales ,  un  peu  lancéolés  y  ob- 
tus y  à  peine  denrés  ;  les  fleurons  plus  courts  que 
le  calice  J  les  paillettes  du  centre  fcarieufes>  plus 
étroites  J  obiufes.  Je  nai  point  obfervé  les  fe* 
me  ces. 

Cette  plante  croît  dans  l'Amérique  feptentrio* 
nale  i  elle  a  été  recueillie  â  Porto*Ricco  >  par  M.  Le» 
dru.T>(K./.) 

VERBI.  Calothamnui.  Genre  de  plantes  dîcoty* 
lédones  y  ï  fleurs  complètes ,  polypécalées  y  régu- 
lières «  de  la  famille  aes  myrtes j  qui  a  quelques 
rapports  avec  les  pirigaray  6c  qui  comprend  des 
arouftes  exotiques  à  l'Europe,  a  feuilles  alternes, 
cylindriques^  èc  dont  les  fleurs  font  axillaires^  fo- 
litaires^  fefliles. 

Le  caradtère  eflentiel  àb  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  perfiftant  y  a  quatre  dents  ;  quatre  pétales  ; 
un  grand  nombre  d'étamines  réunies  en  trois  paqutts  , 
dont  deux  filiformes  y  ftériles  ;  un  fiyle  ;  une  capfsilc  a 
trois  loges t  enveloppée  par  le  calice^ 

Caractère  generiqui. 

Chaque  fleur  offre  : 

i^.  Un  calice  d'une  feule  pièce ,  divifé  à  fou 
fommet  en  quatre  dents  roides^  obtufes^  pet  (if- 
tantes. 

2®.  Un  corolle  compofée  de  quatre  pétales  ova- 
les^ légèrement  onguiculés  J  membraneux  à  leurs 
bords. 

3**.  Un  grand  nombre  A*étaminet  inférées  fur  le 
calice  y  fous  la  corolle^  beaucoup  plus  longues  que 
les  pétales ,  divifées  en  trois  paquets  $  deux  fcli- 
formes,»fubulés,  ftériles  î  le  troifième  élargi ,  pref- 
que tubulé  à  fa  bafe  j  fouvent  dilaté  y  fendu  en 
deux  lobes  à  fon  fomnaet  ;  les  filamens  libres  â  leur 
partie  fupéiieure  »  au  nombre  de  vingt-quatre  â 
trente-deux  J  fupportant  des  anthères  linéaires, 
non  vacillantes,  â  deux  loges. 

4°.  Un  ovaire  prefque  globuleux  ,  adhérent  au 
fond  du  calice ,  furmonté  a  un  flyle  fubulé^  à  pein* 
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plus  long  que  les  étamines^  terminé  par  un  Rig-  f 
mate  un  peu  aigu. 

Le  fruit  eft  une  capfule  renfermée  dans  le  ca- 
lice ,  couronnée  par  fcs dents,  prefque globuleufe , 
à  trois  loges  ,  à  crois  valves  i  les  valves  s'ouvrant 
en  dedans  &  à  leur  fommec. 

Les  ftmencet  nombreufes ,  oblnngues ,  compri- 
mées^anguleufes,  attachées  à  un  réceptacle  alongéj 
produit  par  Taxe  du  fruit  à  l'angle  interne  de  cha- 
<]ue  loge. 

Ohfcrvarions,  Quoique  ce  genre  femble  d'abord 
s'écarter  de  la  famille  des  myrtes  ^ar  fes  étamînes 
réunies  en  plufieurs  paquets ,  il  eft  cependant  à  re- 
marquer que  le  paquet  à  étamines  feniles  eft  divifé 
en  deux  lobes  à  Ton  fommet ,  &  quelquefois  pro- 
longés en  deux  portions  dans  toute  la  longueur  j 
&  que  les  deux  paquets  flériles  répandent  aux 
quatre  pétales  &  aux  quatre  divifions  du  calice^ 
&  qu'ainfi  cette  force  d'anomalie  rentre  néanmoins 
dans  les  caractères  des  myrtes* 

Ce  genre  a  été  établi,  par  M.  de  Labillardîère, 
dans  un  Mémoire  lu  à  l'Inftitut  national  en  i8cj. 
La  feule  efoèce  qui  le  compofe  jufqu'à  préfent| 
eft  un  arbrifleau  très-élégant^  &  forme  l'étymo- 
logie  de  fon  nom«  compofé  de  deux  mots  grecs  ^ 
ka/os  (  pulcher)j  beau  ^  &  thamnos  (  frutex  ;  «  ar* 
brifleau. 

E  s  P  â  c  £. 

Verbi  à  étamines  rouges.  Calothamnus  fangui* 
neus.  Labillard. 

Caio  tkaih  n  us  foins  f  parfis^  teretibus ,  mucronatis  ; 
florikus  folitariis ,axillanlus.  Labill.  Nov.  HoUand, 
Plant,  vol.  2.  pag.  25.  tab.  164. 

Arbrifleau  très-élégant  j  dont  les  tiges  font  hau- 
tes de  fis  i  fept  pieds >  droites ^  cylindriques»  les 
branches  munies  de  rameaux  alternes  3  épars«  cy* 
lindriques»hérifies  de  cicatrices  occafionnées  par 
rimpreiSon  des  Feuilles  après  leur  chute.  Celles- 
ci  font  éparfes  j  nombreufes ,  très-rapprochéesj 
épaifles,  cylindriques ,  un  peu  comprimées,  gla- 
bres j  légèrement  pileufes  dans  leur  jeunefle  j  par- 
femées  de  points  rares  &  glanduleux ,  terminées 
,  par  une  petite  pointe  mucronée  ^  longues  au  moins 
d'un  pouce  ^  larges  d'une  ligne. 

Les  fleurs  font  feiSIes ,  folitaires  «  fituéet  le  long 
des  rameaux  dans  l'aiflelle  des  feuilles.  Leur  calice 
eft  prefque  tomenteox «  d'une  feule  pièce»  terminé 
par  quatre  dents  roides  ^  obtufes«  periiftaiites.  La 
corolle ,  i  peine  une  fois  aufti  longue  que  le  calice^ 
eft  compofée  de  quatre  pétales  ovales j  coriaces, 
à  peine  onguiculés ^  amincis  &  membraneux  i  leurs 
bords  j  les  étamines  difpofées  en  trois  paquets  très- 
inégaux,  inférés  fur  le  calice,  fous  la  corolle, 
beaucoup  plus  longs  que  les  pétales,  d'une  cou- 
leur rougc^fanguine^  éclatante  j  les  deux  paquets 
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latéraux  fubulés ,  ftériles,  fars  anthères  i  celui  du 
milieu  fort  large ,  prefqu'à  demi  tubulé  i  fa  partie 
inférieure,  étendu,  dilate  à  fa  partie  fupérieure, 
divifé  en  deux  lobes  à  fou  fommet ,  fou  vent  ftn  ^u 
longitudin^tement  j  terminé  par  vingt- quatre  à 
trente-deux  filamens  libres  à  leur  partie  fupérieurej 
fupportant  autant  d'anthères  linéaires ,  adhéren- 
tes, à  deux  loçes.  L'ovaire  eft  globuleux,  adhè- 
rent au  fond  du  calice  5  le  ftyle  fubulé ,  un  peu 
plus  long  que  les  étamines  5  le  ftigmate  un  peu 
aigu.  La  capfule  eft  entièrement  recouverte  par  le 
calice ,  couronnée  par  fcs  dents  perfiftantes,  lig:^- 
remènt  globuleufes,  à  trois  loges ,  à  trois  valves, 
qui  s'ouvrent  en  dedans  &  à  leur  fommet  :  elUs 
renferment  des  femences  nombreufes ,  oblongues , 
angiileufes,  comprimées  «  attachées  à  un  réccpra- 
c  e  oblong ,  conftitué  par  Taxe  du  fruit  à  1  an^ie 
interne  de  chaque  loge.  * 

Cet  arbufte  croît  dans  la  Nouvelle-Hollande ,  à 
la  terre  Van-Leuwîn,  où  elle  a  été  découverte  par 
M.  de  Labîllardière.  {Defcript.  ex  LahilL) 

VERÉA.  Vena.  Andrev.  Calanchoe.  Perf. 

C'eft  une  divtfion  du  genre  cotylédon ,  dont  on 
a  formé  un  nouveau  gerve  danslec^uel  fe  trouvent 
réunies  les  efpècesqui  manquent  d  une  partie  dàvs 
celles  de  la  fruâification.  Leur  calice  eft  divifé  en 
quatre  découpures  profondes  i  leur  corolle  mono- 
pétale,  en  foucoupHt}  le  tube  ventru  ;  le  limbe  i 
quatre  lobes  aigus  1  les  étamines  au  nombre  <3e 
huit  5  quatre  écailles  linéaires  i  la  bafe  des  ovai- 
res i  quatre  ftyles  i  quatre  capfules  i  plufieurs  fe- 
mences. Dans  les  cotylédons ,  ces  mêmes  parties 
font  au  nombre  de  cinq  au  lieu  de  quatre  i  dix 
étamines  au  lieu  de  huit. 

VERGE  D'OR.  Solldago.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones ,  i  fleurs  compofées,  de  la  famille  de  s 
corymbifères,  qui  a  des  rapports  avec  les  aficr  t< 
les  inula.  Il  comprend  des  herbes ,  les  unes  exoti- 
.ques ,  d'autres  indigènes  de  l'Europe  ,  la  plupait 
a  rameaux  étalés ,  à  tige  élevée ,  Se  dont  les  fit  lis 
font  jaunes  »  rarement  blanches,  petites ,  difpofecs 
en  panicule. 

Le  caraâère  effentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Des  fleurs  radiées  ;  environ  cinq  demi-^fieurons  ;  ci'j 
étamines  Jyngé'tefes  ;  un  calice  droite  ferrie  irrM- 
qui  ;  les  femences  furmontées  dune  aigrcue  fimfU ,  U 
réceptacle  nu. 

Caractère  générique. 

Les  fleurs  oftrent  : 

I*.  Un  calice  commun ,  oblong ,  compofé  d'é- 
cailles  étroites,  aloogées,  droites,  acuroiné<îs> 
couniventes ,  imbriquées. 

1*.  Une  corolle  radiée  $  dans  le  centre,  des  fie::- 
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rofshermaphrodhes,  rubul^s ,  infundibulif ormes  ; 
kurlinibe  étalé  ,  à  cinq  divilions  i  à  la  circonfé- 
rence, des  demi- fleurons  au  nombre  de  cinq  à  iii 
k  plus  4  femelles  »  en  languette  ^  lancéolés  ,  fou- 
vem  cemÙDés  par  trois  dents. 

;•.  Cinq  itamînts  fyngénèfes  5  les  filamcns  ca- 
pillaires ,  très-courts  ;  les  anthères  tubulées,  cy- 

liodriques. 

4*.  Des  ovaires  oblongs ,  furmontés  de  ftyles  fili- 
Tormes.de  la  longueur  des  étamines^  terminés  par 
deux  fligmates  réfléchis. 

Usfemences  font  folttaires ,  ovales-oblongues , 
ranc  dans  les  fleurs  femelles  »  que  dans  les  fleurs 
hemuphrodites ,  furmontées  d'une  aigrette  (im- 
pie j  capillaire. 

Le  réceptacle  eft  plane  ,  étroit ,  parfaitement 
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Ohftrvatîons.  Les  foiidago  fe  diflinguent  aflez 
bin  des  genres  oui  les  avoifinent ,  tels  que  les 
àjter,  les  znula  &  tes  erigeron^  par  leur  port  &  par 
le  petit  nombre  des  demi-fleurons  de  h  circonfé- 
rence. Les  fleurs  font  petites  >  leurs  calices  ferrés^ 
foitement  imbriqués  ;  la  corolle  jaune  ;  ce  qui  a 
c/étenniné  quelques  auteurs  à  faire  rentrer  dans  ce 
S<^'re  quelques  efpèces  A'erigeron  à  fl&urs  jaunes. 
Ils  fe  diflinguent  des  ûfier  par  le  petit  nombre  & 
par  la  couleur  de  leurs  demi-fleurons  $  des  erigeron  j 
en  ce  que  dans  ceux-ci  les  demi-fleurons  font  j>liis 
étroits  4  plus  nombreux,  rarement  jaunes  ;  des 
i^iiiUy  par  leur  port^  par  leurs  fleurs  plus  petites^ 
par  1  abfence  des  deux  fliets  prolongés  &  fitués  à 
la  bafe  des  anthères  dans  les  i/ui/a. 

E  s  r  È  c  E  s. 

*  Grappes  unilatérales  ^  étalées» 

I.  Verge  d'or  du  Canada.  Solidagô  caneteUnfit. 
Linn. 

SoUdûgopaniculatO'Cùrymhofa^racemis  recurvatis, 
forihus  aafcendentihus  ;  foliis  trinerviis  ^fuhferratis  , 
fiûhris,  Lmr.Syft,  Plant,  vol.  j.  pag.  814.  n*.  1.  — 
Hon.  Upfal.  259.  —  Hort.  Ciiff.  409.  —  Gronov. 
Virgin.  97.  —  Roy.  LugJ.  Bat.  161.  —  MîU,  Di£l. 
n^.y.  —  Kniph.  Centur.  5.  n*.  87, 

SoUdago  canadenfis  ,  cauU  villofo  ;  foliis  lanceo^ 
h:\s  ,  ftrratis  ,  tripUnerviis  3  [cabris  ;  ractmis  parti* 
cJjtis  ^  fecundis  ,  recurvis  ;  ligulis  ahbrtviatis^  Ait. 
Hort.  K-jv.  \ol.  3.  pag.  110.  —  Willd.  Spec.  Plant. 
>ol.  j.  pag.  lojj.  n**.  4. . 

«.  Solidago  frliis  nudiufculis  ,  fcrraturis  pauciffi- 
Sits;racemis  lerminalibus  ^  elongatis.  Ait.  1.  C. 

yirgj  curea  artguftifolia  ,  paniculd /peciofâ ,  cana-- 
dtr^f,  Pluk.  Almag.  pag.  3^9.  tab.  263.  fig.  i.  -^ 
Morif.  Oxoo.  Hift.  j.  pag.  xij^ 


Virga  ûurea  americana  ,  foliis  ferratis  ^  angufiis^ 
fulftiLS  nervofis.  Moril.  Bief.  }li. 

j&.  Soltdago  foliis  fcabris  ,ferraturispaueisy  racemii 
fubAqualibus  ^  patentijpmis.  Ait.  !•  C. 

Solidago  (humilis),/b/rij  rigidîs ,  utrinqui  acu^ 
minatis  ;  paniculâ  fpeciojâ.  MilL  Diâ.  n^.  16. 

y.  Solidago  foliis  fubtiis  villojts  ,  fuperiorihus  intC'» 
gerrimisj  racemis  elortgatis  j  patent iius.  Ait.  1.  C 

Virga  aurea  anguftfoUa  ^  paniculi  fpeçiofâ  ^  caïuf 
denps.  Toum.  Inft.  R.  Hcrb.  484.  ' 

J*.  Solidago  caule  fubglabro  ;  foliis  integrii  ,  afpe^ 
ris  j  racemis  confertis  ,  fubrecurvis.  (  N.  ) 

Solidago  glabra.  Hort.  Parîf.  &  Desfonc.  Catal. 
pag.  lO}- . 

La  culture  a  occafiônhé ,  dans  cette  phnte,  des 
variétés  qui  rendent  fes  principaux  caraâères  diN 
ficiles  à  faifir  J  &  la  rapprochent  de  quelques  autres 
efpèces  qui  femblent  n*étre  qu'une  fuite  de  fes 
variétés.  Ses  tiges  font  tantôt  fort  hautes  3.  tantôt 
peu  élevées.  Les  feuilles  font  entières  dans  les 
unesj  plus  ou  moins  dentées  dans  d'autres»  gla* 
bres  ou  légèrement  velues  en  de  (fous.  Elle  fe  dif- 
tingue  par  la  difpofîtion  de  fes  fleurs  en  une  ample 
&  belle  panicule  en  pyramide  ^  dont  les  rameaux 
font  recourbés. 

Ses  tiges  s'élèVent  a  la  hauteur  de  deux  à  quatre 
pieds  $  elles  font  droites  «  preique  fimples,  excepté 
vers  leur  fommet ,  cylindriques  j  d'une  grofleur 
médiocre^  rudes',  ^lues«  un  peu  jaunâtres,  gar- 
nies de  feuilles  alternes  »  éparfes ,  Prefque  fefliles  ^ 
étroites  «  lancéolées ,  alongées  ^  très  rapprochées , 
«in peu.rétréciesi leur  bafe ,  longuement  aiguè's  à 
leur  fommet ,  glabres  à  leurs  deux  faces  ou  quel» 
quefcis  un  peu  pubcfcentes  en  deflous ,  entières 
ou  légèrement  &  plus  ou  moins  profondément 
dentées  en  fcie  à  leurs  bords  »  marquées  de  trois 
nervures  longitudinales  ^  quelquefois  peu  appa* 
rentes. 

J)è  ratffelle  des  feuilles  fortent  des  grappes  de 
"fleurs  aiôngées  ^  latérale^,  fortement  recourbées  s 
les  fupérieures  beaucoup  plus  courtes >  formant» 
jjâir  leiftreafemble ,  iiiie.atnp!é  panicule  plane»  py« 
.rdmidale»  aigucf^  triangulaure  >  les  rameaux  infé- 
rietirs  munis  d'une  fvuille  ileur  bafe;  tes  fupé^ 
rieurs  fans  feuilles»  fimples  ou  médiocrement  ra- 
miflés  i  les  pédicelies  courts  »  filiformes»  pubef- 
cens,  accompagnés  debraftées  fines»  prefqiie  fil»*- 
formes  ;  taures  les  fleurs  redreltees  Se  tournéei 
vers  le  ciel  du  mérnie  côté-;  files  fa^tpeiices)  de 
couleur  jaune  »  très-nombre^f^'^ 


U  »    «       ^  J 


.  La  variété  ^eft  une  des  plus  Taillantes.  Ses  tîges 
font  prefque  glabres  ,  excepté  à  leur  partie  fupé- 
TÎeure  ;  les  feuilles  entières,  rudes  au  t<mc^er  , .i 
trois  nervures  $  les  fleurs  nombreufes ,  dîfpoiées  en 
une  panicule  plus  ittxée,  terminée  par  une  grappe 
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droite,  a1ongée;les  grappes  latérales  très-rappro* 
chées;  les  unes  droites  ;  les  autres  un  peu  recout- 
bées»  chargées  d'un  grand  nombre  de  fleurs* 

Cette  plante  croie  dans  la  Virginie  &  le  Canada. 
On  la  cultive  dans  les  jardins  d'Europe  comme 
plante  d'ornement*  ¥  (  ^.  v-  ) 

» 

2.  Verge  d'or  à  haute  tige.  Soiidûgo  aitiffima. 
Lînn. 

Solîddgô paniculatO'Corymbofa  ,  race  mis  recurvis^ 
fioribus    adfcendcntibus  ;  foliis    tntrviis  ,  ferratis, 

Linn.  Syft.  Plant,  vol.  5.pag.  8ij.  n*.  3. —  Hort. 

SoUdago  altijftma  ,  cauU  ereito,  kirto  ;  folih  iati" 
ceolatis  ,  inftrioribus  prpfunde  ferratis  ,  fcuberrimis  , 
rugofis ;  paniculis  fecundis,  Wiildcn*  Spec.  Plant, 
vol.  j.  pag.  ZOJ7.  n®.  IX. 

SoUdago  cauli  treSa  ^  hirto  ;  foliis  lanaoLitîs  ^ 
fcaberrimis ,  rugofis,  firratis ,  enerxfus  ^ paniculis  ft^ 
cundis*.k\i*\loxu  Kev.  vol.  ).  pag.  lia. 

SoUdago  alti/p.ma  ^  cauU   hirfuto  ;  foliis  crcbris 
fubarfiplexanti'fijfilibus  ,  breviufculc  lançeolatist  rw- 
gojfs;  paniculd  raccmis  recurvatis  fubfecundd,  Mich. 
Flor.  boréal.  Amer,  vol.  1.  pag.  118. 

yirga  aurea  altijpma,  ferotiaa  ,  paniculd  fpeciofâ^ 
patuld.  Mart.  Centur.  14.  tab.  14* 

m,  SoUdago  cauU  quinqtupedali ,  pilofo  îftrraturii 
profundis  ^  iniqualibus  j  raccmis  divaricatis,  Alton  ^ 

1.  c. 

SoUdago  alUffima,  Mill.  Dld.  n^.  8. 

/I.  SoUdago  cauli  tripedali  ,  yiUofo  ;  ftrratuns  pro- 
fondis  j  fubéquaiibus.  Alton»  1.  C. 

SoUdàgo  (  recur vata  )  »  paniculata  «  corymbofa , 
raccmis  inferioribus  ncurvatis  ^fummis  ercéis^  con^^ 
ftrtis  ;  foliis  lanctolatis  ^  ferratis  ^fcabris»  Miller  j 
Dia.  n^.  28. 

y.  SoUdago  caule  quinquepedali  9  villojffimo  »fir» 
raturis  magnis  y  raccmis  yix  (Uycrgentious.  Alton  ^ 
I.  C. 

SoUdago  (  virgtntana  )  ,  panicu/ato  •>  eorymbcfa  , 
raccmis  longiffimis  j  recurvatis  ;  peduncuUs  foliofis  ; 
foliis  lanceolaùs ,  ferratis ,  fcahris.   Miller  ^  Diâ. 
n^  II, 

Virgaaurei ,  rugùfis  foliis  ^  virginiana  $  paniculâ 
forum  ampUffimâ,  Pluk.  Almag.  pag.  390. 

Cette  efpèce  eft  tellement  rapprochée  infoli- 
dago  canadenfis  ^  qu'on  l'en  difiingue  à  peine  ^  & 
qu'elle  p.i/oit  fe  confondre  avec  Tes  variétés  >  elle 
en  diffère  par  fa  grandeur  9  par  /es  feuilles  dépour- 
vues ^t%  trois  nervures  longitudinales  «  par  les 
dentelures  plus  prafQudesj  elle  offre  également 
|>Iufieprs  variétés. 


Y  E  R 

Ses  tiges  font  droites  ^  hautes  de  cinq  i  /ix  pieds , 
quelqutrfois  elles  n'en  ont  que  trois}  eues  fonccy- 
lindnquesi  hériflees  de  poils  roides,  médiocre- 
ment rameufes}  les  feuilles  font  longues  ^  feiTiks, 
un  peu  amplexicaulcs  »  étroite^  j  éparfes  j  lancé  j- 
lées^  très-aiguës  s  les  inférieures  profondément 
dentées  en  (cie^  ridées^  très-rudes  au  toucher, 
veinées,  mais  fans  nervures  Caillâmes.  Lesfleais 
font  difpofées  en  une  belle  panicule  très-éti!ée , 
&  en  tout  femblable  â  celle  du/o/i^^o  canadenfi'.^ 
Les  rameaux  «  ordinairement  recourbés  en  deda:  s , 
font  afcendans  dans  quelques-unes  des  variété^ 
plus  ou  moins  divergens  dans  plufieurs  autres. 

Cette  plante  croît  dans  l'Amérique  feptentrio- 
nale.  On  la  cultive  dans  les  jardins  botaniques , 
où  fouvent  elle  eft  confondue  avec  la  précevlenu^ 

3.  Verge  d'or  élevée.  SoUdago  procera.  Aie 

SoUdago  caule  villofo  ,  ereSo  ;  foliis  lanaolatîs , 
ferratis,  tripUnerviis  ^fcabris  ,fubtits  villojis;  rd.c 
mis  fpiciformibus  j  ereciis  ,  innuptis  nutaniibus  ;  ïi- 
guUs  abbreviatis.  Ait.  Hort.  Kev.  vol.  5.  p.  iii- 
—  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  4.  pag.  aoj y.  n'.  5. 

Quoique  rapprochée  du  folidago  candàr.- 
fis,  elle  s'en  diflingue  par  Ton  port,  par  fes  ^\^\' 
cules moins  étalées ,  par  fes  grappes  droites,  fur- 
tout  à  répoque  de  la  floraifon.  St^  tigei  font  h:u- 
tes« épaiffes  «  roides  >  cylindriques  ^  ft riées,  rude« y 
velues  J  (impies  J  très-Jroites ,  garnies  de  feuilles 
nombreufes»  éparfes^  feflîles ,  lancéolées,  trè^- 
rudes  à  leurs  deux  faces ,  épaifles  ,  vertes  en  def- 
fuS|  plus  pâles  fiç  pubefcentes  en  delTous,  mar- 
quées de  trois  nervures  faillantes  ,  dentées  en 
fcie  à  leur  contour^  longues  de  trois  à  quatr^ 

[>ouces  »  larges  de  fix  ou  huit  lignes  »  rétrécies  à 
eur  bafè  «  aiguè's  i  leur  fommet. 

Les  fleurs  font  difpofées  ,  à  l'extrémité  des  ti- 
ges j  en  une  panicule  ferrée  ^  ntédiocrement  éu- 
lée,  compolée  de  grappes  en  forme  d'épis  d'une 
longueur  médiocre  ,  un  peu  touffues,  droites  i 
l'époque  de  la  floraifon ,  un  peu  inclinées  avant  ; 
les  pédicelles  courts ,  épars  ,  uniflores  ;  les  flurs 
petites;  les  calices  glabres  >  prefque  cylindriques, 
imbriqués  Via  corolle  jaune  \  les  demi-fl^^urors 
courts  «  fort  petits  s  les  aigrettes  blanchâtres  ^  pi- 
leules  ,  à  pemé  plus  longues  que  les  calices. 

Cette  plante  croît  dans  l'Amérique  feptentrio- 
nale.  On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Piiis. 

4.  Vergb  d'or  tardive.  SoUdago  ferotina.  Air. 

SoUdago  caule  ereHo  g  lereti,  levi;^ foliis  Uncj-  - 
lanccolatis ,  gl abris  ,  margine  ajheris  ,  ferrcîis  ,  :  - 
nervi is  ;  raccmis  pan iculatis ,  Jecun dis .  Ait.  Ho.:. 
Kfcv.  vol.  J.  pag.  m.  —  Wiliden.  Spec.  Fiir.f. 
vol,  4.  pag.  1056.  H^  (1, 

Catî 
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Cette  erpèce  a  d^S  tiges  droites ,  cylindriques  ,  î  ferratis^  margine  fcabris;  racemis  panîcuUtu ,  fi* 
parfaitement  lifles,  garnies  de  feuilles  alternes  3      candis;  pedunculis  kirtis  ,  liguUs  abhreviatis^  Ait. 


étroites,  linéaires-lancéolées ,  médiocrement  den- 
tées en  fcie,  rudes  à  leurs  bords  «  marquées  de 
trois  nervures  longitudinales  \  les  plus  jeunes  blan- 
châtres à  leur  contour  par  la  grande  quantité  de 
Kils  courts  &  roides  qui  les  entourent.  Les  . 
jrs  font  unilatérales  ^  aifporées  en  grappes  pa- 
oiculées  â  l'extrémité  des  tiges. 

Cette  plante  eft  cultivée  dans  plufieurs  jardins 
de  l'Angleterre  j  elle  eft  originaire  de  l'Amérique 
fepténtrionale.  :f 

f.  Verge  D'OR  pileufe.  Solidago  pilofa.  Mill. 

Solidago  cauUpilofo  ,  foliis  Unceolatis  ,  ftrratis  , 
fcabris,  fejplihus^i  racemis  recurvatis  ^  alarihus ;  fio* 
ri^ptdunculads.  Mill.  Diû.  n**.  9. 

Soiidjgo  (altiflîma^  var.  ^),  cauie  tripedali » 
^tao  Jerraturis  profanais  ,  racemis  adfcendentihus, 
Willd.Sptc.  Plant,  vol.  }.  pag.  2058.  n^  12.  — 
Ait.  Hort.  Kew.  vol.  ^.  pag.  211. 

yirgaaitrea,  canadenfis  ,  hirfuta  ^  panlcutâ  minas 

jp€€iofâ.  Tourn.  Inft.  R.  Herb.  484- 

Malgré  Tes  rapports  avec  lefilidago  altijpma  j 
cetce  plante  en  eft  bien  diftinguée  par  Tes  panicu- 
ks  beaucoup  plus  petites,  plus  étroites  j  K>miant 
preiqu  on  épi  touffu  &  rameux* 


Ses  tiges  font  droites  >  hautes  d'environ  trois 
pieds,  cylindri(|ues^  à  peine  rameufes,  velues, 
d'un  blanc-jaunâtre^  garnies  de  feuilles  prefque 
feifiles^  alternes ,  nombreufesj  oblongues»  lan* 
céolées,  étroites  j  rudes  &  d'un  vert-jaunâtre  en 
defliis» blanchâtres  j  pubefcentes  en  deflbus^acu- 
minées  à  leur  fommet^  rétrécies  prefqu'en  pétiole 
i  leur  bafe  ,  dentées  en  fcie  à  leurs  bords ,  traver- 
sées par  trois  nervures  Taillantes  &  blanchâtres, 
longues  au  moins  de  trois  pouces,  fur  fix  lignes 
de  large. 

Les  fleurs  font  terminales ,  difpofées  en  une  pe^ 
dte  panicule  droite  ,  lancéolée  ,  étroite  «  compo- 
fée  de  petites  grappes  htérales,  un  peu  recour- 
bées; les  pédoncules  filiformes»  pubefcens,  blan- 
châtres ,  ainfi  que  les  pédicelles  i  ceux-ci  un  peu 
redreffésj  inégaux, accompagnés  de  petites  brac- 
tées  prefque  fétacées ,  pubefcentes ,  aiguës  $  les 
folioles  du  calice  glabres,  imbriquées,  fcarieufes 
&  blanchâtres  â  leurs  bords ,  vertes  dans  leur 
milieu  $  la  corolle  petite  j  radiée,  d'un  jaune  de 
fcufre. 

Cette  plante  croit  dans  les  contrées  feptentrio- 
nales  de  l'Amérique.  On  la  cultive  dans  les  jar- 
dins botaniques.  ¥  (  A^-  v.) 


Hort.  Kev.  vol.  }.  pag.  2ir.  — WiUJen.  Spec 
Plant,  vol.  4.  pag.  2056.  n°.  7. 

Ses  tiges  s'élèvent  très-haut }  elles  font  glabres^ 
droites  »  cylindriques }  flriées,  fimples  dans  une 
grande  partie  de  leur  longueur  >  divifées,  vers  leur 
fommet ,  en  rameaux  paniculés  ;  garnies  de  feuil- 
les alternes ,  en-forme  de  lancer  dentées  en  fcie» 
rudes  à  leurs  bords  ,  aiguës  à  leur  fommet ,  tra- 
verfées  par  trois  nervures  longitudinales,  peu  fen- 
fibles*  Les  fleurs  font  toutes  tournées  du  même 
coté ,  difpofées  en  panicule ,  composées  de  grap- 
pes latérales  &  partielles  »  feuillées  à  leur  bafe  $ 
les  pédoncules  hérifles  de  poils  courts  {les  calices 
imbriqués ,  un  peu  colorés  »  la  corolle  jaune  j  les 
demi-fleurons  courts  ,  peu  nombreux. 

Cette  plante  croit  dans  les  contrées  feptenuio- 
nales  de  l'Amérique.  '^ 

7*  Verge  d'or  ciliée.  Solidago  cîliaris.  Will. 

Solidago  caule  ereâo  ,  glahro  ;  foins  lanceolatis^ 
tripli  nerviis,  glahris ,  margine  fcabris ,  fuhferratis  ; 
racemis  paniculatis  ,  fecundis  ;  pedancalis  glabris , 
braÔeis  ciliads ,  iigulis  abbreyiatis,  Willden.  Speç. 
Plant,  vol.  3.  pag.  2056.  n®.  8. 

Solidago  ciliaris,  Mùhlenberg ,  in  Litt. 

^  Ses  tiges  font  droites ,  glabres ,  anguleufes  ; 
divifées^  à  la  partie  fupérieure, en  rameaux  pani- 
culés. Les  feuilles  font  alternes  ;  les  radicales  Ion* 
gués  d'environ  un  pied,  elliptiques,  rudes  à  leurs 
deux  faces,  dentées  en  fcie  â  leur  contour,  acu- 
minées  à  leur  fommet,  veinées  $  les  feuill  s  cau-t 
linaires,  lancéolées»  médiocrement  dentées  en 
fcie ,  glabres  tant  en  deflus  qu'en  deflbus  »  rudes 
â  leurs  bords ,  marquées  de  trois  nervures  peu 
fenfibles. 


6.  Vercb  d*or  géante.  Solidago  giganua.  Ait. 


Botanique.  Tome  FUI, 


Les  fleurs  font  fituées  vers  l'extrémité  des  xU 
gesSc  des  ranij^aux»  où  elles  formant  une  ampla 
panicule  très-etalée  ,'  compofée  de  grappes  unila- 
térales ;  les  ramifications  glabres  ,  trè^-o«i vertes } 
les  pédicelles  glabres  »  munis  de  braâé-^s  f<i  r  pe- 
tites ,  ciliées.  La  corolle  eft  radiée  i  les  demi-flju*' 
rons  font  fort  courts. 

Cette  plante  croit  dans  la  Penfilv.  nie.  ip  {Def^ 
cript.  ex  WiUd.  ) 

8.  Verge  D'ORrUide.  Solidago  afpera.  Aitt 

Solidago  caule  ereSo ,  iereti ,  pHofo ;  foU's  ova* 
ii^f   fuùellipticis  y  fcaberrinùs  y,   rugofif  ^  fetratis^ 


énervas  j  racemis  pamiculatis  ^  lècandis.  An.  Hort» 

{.212.  —  Willd.  Sp^c. 


Kev.  vol  3.p^. 
i 


Piaot,  vol. 


n. 


pag.  20J7.  n* 

y^irga  aurea  y  americana  ,  afpera  y  foliis  brevihus, 

ferratis.  DiU.  Hort.  ElthaoL  pag.  40X 1.  tab.  }oj. 
Solidago  caule  ereBo,  glahro;  foliis  lanceolatis^  \  fig.  35>2. 


Non 
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Soliddgo  afpera  ,  cOuU  puhefcente  ;  foliis  ovali' 
fanceolatis  ^  ftrratis  ,  rugofijfimis  ^  hirfutie  brevi  af- 
perrimis  ;  panicuiâ  fubfecundâ  ,  racemU  recurvatis, 
Mich.  Flor.  borea).  Amer.  vol.  i.  pag.  117» 

Ses  tiges  font  droites,  cylindiîques ,  pubefccn- 
tes  &  pileufes ,  hnutes  d'environ  deux  pieds  >  gar- 
nies de  feuilles  alternes ,  prefque  fe ifiles ,  ovales- 
lancéolées;  les  inférieures  rudes  au  toucher  & 
ridées  à  leurs  deux  faces  »  nerveufes ,  un  peu 
velues  en  deifous  ^  denrées  en  fcie  i  leur  contot.r, 
î  peine  aiguës  à  leur  fommet ,  longues  de  deux 
pouces  &  plus  j  prefc^ue  larges  d'un  pouce ,  ré- 
trécies  pref^u'en  pétiole  à  leur  bafe  ;  les  nervures 
hérilfées  de  poils  très-courts  ;  les  feuilles  fupé- 
rie  lires  beaucoup  plus  petites^  felTiles,  ovales^ 
obtufes  y  très-entières  3  fans  nervures  fenfibles  ,  k 
peine  pubefcentes  ;  celles  de$  rameaux  fleuris,  très- 
petites,  elliptiques  »  entières,  unilatérales,  for* 
mant  une  panicule  terminale  par  leur  enfemble  $ 
les  écaillescalicinales  fcarieufes ,  petites ,  obtufes  | 
la  corolle  jaune ,  petite  s  les  aigrettes  blanches  ^ 
pileufes»  i  peine  plus  longues  que  les  fleurons. 

Cette  plante  croit  dans  l'Amérique  feptentrio- 
nale»  au  Canada.  On  la  cultive,  comme  plante 
d'ornement,  au  Jardin  des  Plantes  4e  Paris*  ^ 

9.  Vbrge  p*or  i  f&utltes  réfléchies.  Solidago 
r^âxa*  Ait. 

Solidago  cauie  ere&o  ,  vîUofo  ;  foliis  èanceolatis  ^ 
fuhftrratis  ,  tripUnerviis  ,  fcahris  ,  rtRtxis  ;  ramU 
pauicuiatis  ,  fitbfecundis.  Ait.  Hort.  &ev.  vol.  ). 
pag.  m.  —  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  4.  p.  1056* 

Cette  efpèce  a  des  tiges  droites  ,  hautes^  cy- 
lindriques, ftriées,  velues,  garnies  de  feuilles  al- 
ternes, étroites»  lancéolées,  acuminées  à  leur 
fommet  »  rudes  à  leurs  deux  faces»  réfléchies ,  à 
trois  nervures  longitudinales  |^  munies  vers  leur 
partie  moyenne ,  de  chaque  coté  ,  d'environ  trois 
dentelures  en  fcie.  Les  fleurs  font  fituées  i  l'ex- 
trémité de  rameaux,  paniculés ,  courts ,  réfléchis  ( 
difpofées  en  grappes,  &  toutta  tournées  vers  le 
ciel. 

Cette  plante  eft  originaire  de  TAmérique  fep- 
aentrsonate.  On  la  cultive  en  Angleterre*  7f> 

10.  Ver<;c  d'or  à  iteurs  Uxéaiies.  SoUdago  ta- 
ur^ra,  Lino* 

Solidago  panîcutâ  ^/ymiofi  ;  raumis  ncmw, 
êdfcendifuihus  ;  cault  infernk  ramofofiorifkroqiu^lÀvsL 
Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  1234. 

So^dago  laterifiara ,  cault  ereMo,  piUfittfiitlojfolîIs 
ianceoldtis  ^fuhtnplintrvus  ^  glabrîs,  margUufcaMs^ 
ii^triorihusfubferratii  ;  radmis  paniculatij  pjubrteur^ 
vis,  ficundis.  Aiton ,  Hort.  Kev.  vol.  ; .  p«  111.— 
iWilld.  Spec.  Plant,  vol  4.  paf.  aofy.  d(^«  lo^ 
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Cette  plante  a  des  tiges  droites ,  cylindriques, 
verdâtres  &  pileufes ,  quelquefois  un  peu  rouges 
bc  glabres  ,  de  moitié  plus  courtes  que  celles  du 
folidago  canadtnfis  y  rameufes  vers  leur  moitié  fu- 
périeure  ;  les  tameaux  Amples ,  un  peu  plus  courts 
que  les  tiges,  terminés  par  des  corynibes  fans  ra- 
meaux intermédiaires  s  tes  feuilles  alternes ,  lan- 
céolées ,  glabres  à  leurs  deux  faces,  prefqu  à  trots 
n^vures  peu  marquées,  ruâtes  à  leurs  bords  ;  les 
inférieures  à  peine  dentées  en  fcie,  ou  munies  de 
deux  ou  trois  dentelures. 

Les  fleurs  font  difpofées  ,  i  T^extrémîté  des  ra- 
meaux ,  en  grappes  médiocrement  recourbées , 
paniculées.  garnies  de  petites  bradées  s  toutes  les 
fleurs  dirigées  du  même  côté  \  les  calices  compo- 
fés  d'écaillés  imbriouées,  un  peu  fcarieufes,  co- 
lorées i  la  corolle  d'une  grandeur  médiocre ,  ra- 
diée ,  de  couleur  jaune. 

Cette  plante  croît  dans  les  contrées  feptCDtnV 
nales  de  l'Amérique.  7^ 

II.  Vergb  d'or  ridée.  Solidago  mgofa,  Mlll. 

Solidago  cauU  ertSo ,  hirto  ;  foliis  lanceolutis , 
inferioribus  adpnffo  ferratis  ^  fcabtrrimis  ^  rugnfui 
racemis  panicuU  fecundis  ,  patentifimis,  WUidtn. 
Spec.  Plant,  vol.  }.  pag.  1058.  n*.  13. 

Solidago  rugofa  ^  eaule  pantetUto  ;  racemis  late» 
ralibus  ,fimplicibus  ;  ptdunctUis foliaùs  ;  foliis  lanr 
ctolatis  ,fcabris  >  inugenimis»  MiU.  Diâ.  n^.  ij. 

Solidago  (  altiflima  ,  var.  1  )  ,  cault  tripcdall , 
villojiufculo  ;  ferratarîs  parvis  y  fubéquantibus  ;  ra* 
eemis  divaricatis.  AitOO  ^  Hort.  Kev.  vcl.  3 .  pag. 

Virga  aurea  Nova  jingtisj  mgofis  foliis  crenatis. 
Dill.  Hort.  Eltham.  pag.  416.  tab.  508.  fig.  J96. 

Elle  s'élève  à  la  hauteur  d'environ  degx  ou 
trois  pieds.  Ses  tiges  font  droites  ,  cylindriques  « 
velues  ou  hériflées  de  poHs  courts;  divifées,  i 
leur  partie  fupérieure,  en  rameaux  paniculés.  l>es 
feuilles  font  akemes  ^  feffiles  ,  lancéolées  9  les  in- 
férieures longues  de  deux  pouces  tk  plus ,  obion- 
gues ,  rétrécies  â  leurs  deux  extrémités  »  munies  i 
leurs  bords  de  dentelures  ferrées  ,  en  fcie  ,  cour- 
tes, égales }  les  fupérieures  infenfiblement  plus 
pentes,  lancéolées ,  prefqu'enrières ,  aiguës. 

Les  fleurs  forment ,  ï  l'extrémité  des  rameaux 
&  des  tiges  ,  une  panicule  feuillée  ,  compofée  Je 
grappes  latérales  ^  étalées  ,  tournées  du  même 
cfrté,  diminuant  de  longueur  à  mefure  qu'elles 
approchent  du  fommet,  un  peu  recourbées,  gar- 
nies de  petites  braâées  fie  de  fleurs  jaunes.. 

Cette  plante  croit  dans  l'Amérique  feptentrto- 
nale,  â  la  Nouvelle- Angleterre.  On  la  cultive 
dans  plufifeurs  jardins  botaniques  de  l'Europe.  ^ 


VER 

II.  Verge  d'or  fcabre.  SoUdago fcahra.  Willd. 

SoUdago  cauU  ereSo  ^  hirto  ;  foliis  oblongîs  ^  acu^ 
minatis  f  fuprà  glahris  ,  fubths  rugofis  ^  fcairis  ;  ra^ 
ttmis  fuundiu  willden.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag. 

SoUdûgo  fcahra,  Mûhlenberg  j  in  Lite. 

Ses  tiges  font  droites ,  cannelées  ^  hëriflfées  de 
poils  roides  &  courts  ^  garnies  de  feuilles  alternes^ 
prefque  fei&les'^  oblongues^  aiguës  à  leur  fommet^ 
rétrécies  ï  leur  bafe  3  glabres  à  leur  face  fupé- 
mare ,  rudes  &  ridées  en  deflbus ,  munies  à  leurs 
bords^  principalement  dans  leur  milieu  j  de  dente- 
lures ferrées  «  courtes  ^  égales.  Les  fleurs  font  dif- 
pofées  en  panicules  terminales  ^  compofées  de 
grappei  unilatérales. 

Cette  pbnce  croie  dans  la  Penfilvanie.  Tf  (  Def- 

(ript,  ex  Wiild*  )  V 

I).  VfiRGE  d'or  des  forêts.  SoUdago  nemoraiis. 
Ait. 

Solidago  eaule  êrt&o ,  tomentofo;  fiiiîs  caulînîs 
Unctùlads  ^  hifpidi*  ,  iattgerrimis  ;  râdicaiihuj  Juh^ 
ataâformihus  j  ferratis  y  raumis  paniculûtis  ,  ftcun- 
dis.  Ait.  Hort.  Kcw.  vol.  j.  pag.  21  j.  —  Willd. 
Spec Plant.  voL  }.pag.  1059.  n^.  15. 

Elfe  a  des  tiges  droites^  cylindriques^  couvertes 
de  poib  blancs  ^  très-courts  •  divifées»  à  leur  par- 
tie fuDérieure  J  en  rameaux  panicules.  Les  feuilUs 
font  oifpides^  très- rudes  |  les  radicales  grandes  ^ 
un  peu  ovales  «  prefqu'en  forme  de  coin  ^  rétré- 
cies en  pétiole  à  leur  partie  inférieure ,  inégale- 
ment dentées  en<cîe  i  leur  contour  s  les  feuilles 
oolinires  plus  étroites ,  plus  courtes  »  lancéolées» 
hifpides ,  très-entières  a  leurs  bor(k.  Les  fleurs 
font  jaunes  J  petites  ^  difpofées  en  panicules  i  l'ex- 
trémité des  rameaux  «  compofées  de  grappes  uni<- 
lacerales. 

Cette  efpèce  croit  dans  les  contrées  fepten- 
ciionales  de  l'Amérique.  Tf. 

14.  VbRgb  d*or  éulée.  Solidago  patuia.  Willd. 

Solidago  caale  ereSo ,  glabro  ;  foliis  tllipùds  ^ 
ferratij  ,  glaifîs  ;  radicalibus  oblongo-fpatuUtis  }  ra^ 
amis  panicaiatis  j  pcundis  ^  patentibus  ;  pedtuiculis 

putftfcentibus,  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  3.  p.  20 j  8. 
II*.  16.  / 

Solidago  patuia.  Miilhenberg  >  in  Litt. 

Ses  tiges  font  droites ,  glabres  y  flriées ,  pani- 
culées  à  leur  partie  fupérieure  (  le»  feuilles  radi- 
cales parfaiteoient  femblables  i  celles  du  chry^ 
ftntJumum  ieucanthtmum  ,  obloneues  ^  en  forme  de 
fpattile ,  glabres  i  lenrs  deux  uces  ^  les  feuilles 
aulinaires  alternes ,  oblongues  j  elliptiques  ^  très- 
glabres  ,  dentées  en  fcie  â  leur  contour.  Les  fleurs 
£mr  rétiaâes  en  grappe»  étalée» j  unilatérales» 
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dont  renfemble  forme  une  ample  panicule  5  I^ 
pédoncules  &  les  pédicelles  pubefcens. 

Cette  plante  croît  dans  la  Penfilvanie.  ^  (D^f- 
cript.ex  Willd*) 

ij.  Verge  d'or  i  feuilles  d'orme.  Solidago 
almifolia.  Willd. 

Solidago  cauh  ereSo^  glabro  ;filiu  ellîpticis ,  prc^ 
fundk  ftrratis  ^  acuminatis  .  fubtus  villofis  ;  radicali- 
bus obovatis  i  racemis  pantculaiis  ,  fecundis  ;  ligulis 

abbreviatis,  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  4.  pag.  aoéo. 
n^  17. 

Solidago  ulmifblia.  Mîihlenbergj  in  Litt. 

Cette  plante  a  des  tiges  droites^  glabres,  (triées; 
les  feuilles  radicales  en  ovale  renverfé»  fpatulées, 
aflez  femblables  à  celles  de  l'efpèce  précédente  » 
mais  plus  profondément  dentées^  couvertes  de 
poils  a  leurs  deux  faces;  les  feuilles  caulinaires 
alternes  «  elliptiques  «  ovaIes-obIongues«  glabres  à 
leur  face  fupérieure ,  velues  en  deifous^  princi- 
palement fur  leurs  nervures  i  acuminées  à  leur 
fommet  $  les  fleurs  paniculées ,  compofées  de 
grappes  unilatérales  j  les  pédoncules  velus  s  les  pé^ 
dicelles  munis  de  quelques  poils  rares  &  de  brac* 
tées  fort  étroites»  la  corolle  jaune ^  radiées  les 
demi-fleurons  très<ourts. 

Cette  plante  croit  dans  la  Penfilvanie.  %  (  Def- 
cnpt.  €X  Willd.  ) 

ta.  Verge  d'or  i  fiiies  dentelures.  Solidagê 
arguta.  Ait. 

SoUdago  çauU  trsSlo  ,  glabro;  foliis  glabris  ^  at^ 
guû  inaqualiitr  ftrratis  ;  caulinis  cliipticis  ;  radical' 
libus  ovatO'oblongis  f  ra/cemis  paniculatis /ftctutdis  s 
Ugtdis  êlongaiis,  Aicoa^  Hort.  Kev.  vol.  ^  pagv 
215.  —  WiUd.  Spec.  Plant.  voL  4.  pag.  iio4ck 
D^  18. 

On  di  flingue  cette  efpèce  â  fes  tiges  glabres  ^ 
fort  droites^  cylindriques  ,  garnies  de  feuilles  al- 
ternes ,  glabres  à  leurs  deux  faces  ,  inégalement 
Hc  finement  dentées  en  fcie  i  leurs  bords  >  les  feuil- 
les radicales  plus  gundes  j  ovales  -  oblongues  | 
cielles  des  tiges^  elHptiaues»  plus  étroites.  Le$ 
fleurs  font  toutes  tournées  du  même  c6té  >  dif- 
pofées^  à  r^ttémité  des  tige»^  en  gtafpes  la- 
ténks  9  formant  une  pamcule  étalée  par  leur  réti» 
nioB  f  les  demt^fleuroos  de  la  cir<;oof&ence  ob»* 
longs  J  pea  nomlireux. 

Cette  plante  croit  dans  les  contrées  (eptentrio- 
nales  de  l'Amérique.  On  la  tulttve  en  Angles 
terre,  y 

17.  VBMAi  9^QR  jondlfomc»  SaUdagç  /wttM. 
Alton. 

Solidago  cauh  trtBo  ,  gtabfo  ;  foliis  taticéoUtîs^ 
I  glabris  ^  margrne  Jtabris  ^  infirioriba/ftrratis^  "raê€^ 

Nnn  X 
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mh  panîculatis  ^  fecundis.  Ait.  Hort.  Kev.  vol.  J.  ) 
pag.  113,  —  Wiild.  Spec.  Plant,  vol.  4.  p.  2060. 
H*".  19. 

Ses  tiges  font  droites  ,  cylindriques  ,  très-cla- 
bres ,  élancées ,  flriées  \  Tes  feuilk s  alternes ,  lan- 
céolées^ glabres  à  leurs  deux  faces  «  aiguës  à  leur 
iofnmetj  les  inférieures  dentées  en  fcie  ï  leur 
contour  >  les  fupérieures  plus  étroites  ^  rudes  à 
leurs  bords  j  les  fleurs  difpofées  en  une  panicule 
terminale,  comporëe  de  grappes  partielles j  la- 
térales s  toutes  les  flaurs  unilatérales. 

Cette  plante  ^  cultivée  dans  quelques  jardins 
en  Angleterre,  eft  originaire  de  1  Amérique  fep^ 
tentrionale.  if 

18.  Verge  d'or  elliptique.  SoUdago .tt^ptica. 
Aitod. 

Solidago  caule  irtBû  ,  glahrt>  ;  foliis  eUiptîcisj 
levihus  ,  ferra  lis  y  racemis  panUulûùs  »  fecundis  y 
ligulis  mediocrihus^  Ait.  Hort.  Kev.  vol.  ).  p.  ZI4. 
—  WilU.  Spec.  Plant,  vol.  ).  pag.  2060.  n^.  lo. 

Solidago  (  latidinnifoUa  )  |  caule  ertBo  ,  glaèro  ; 
racemis  brevioribus  ^  lateralibus;  foliis  nervofis  ,  fer' 
ratisjglabris.  Mi\L  Diâ.*n^.  14. 

V^irga  aurea  canadenfis  ^  latijfimo  folio  j  glabro. 
Tourner.  Inft.  R.  Herb.  48;. 

EUe  s'élève  ï  la  hauteur  de  trois  ou  quatre 
DÎeds  fur  une  tige  droite^  cylindrique,  très-gla- 
I>re«  d'un  blanc-jaunâtre  3  roide,  épaifle ,  (impie  » 
rameufe  feulement  i  fa  partie  fupérieure  ,  garnie 
de  feuilles  alternes,  lancéolées  «  elliptiques,  Kf- 
fes  i  leurs  deux  faces»  dentées  en  fcie  à  leurs 
bords ,  longues  de  trois  à  quatre  pouces ,  fur 
environ  un  pouce  de  large.  Les  fleurs  font  d'un 
jaune-pâle ,  difpofées  en  grappes  courtes  i  Tex- 
trémité  de  rameaux  latéraux  ,  courts  &  rappro- 
chés >  formant  par  leur  enfemble  une  panicule 
fafiigiée  -%  les  pédoncules  munis  de  petites  brac- 
tées éparfesj  fubulées ,  nombreufes  i  les  calices 
compofés d'écaillés  imbriouées^ étroites,  im  peu 
aiguéfs }  la  corolle  radiée  $  les  demi  fleurons  d'uM 

f;randeur  médiocre  «  très-étroits ,  une  fois  p!us 
ongs  que  les  calices  1  les  aigrettes  fimples  ^  d'un 
Manc-grifître. 

Cette  riante  croit  dans  les  contrées  (èptentrio- 
nalesde  r  Amérique  «  m  Canada.  On  la  cultive 
dans  quelques  jardins  bounîques  de  l'Europe  ; 
dbns  celui  des  Plantes  de  Paris,  if  (  y^f.  ) 

19.  Verge  p'or  toujoufs  verte.  Solidago  Jim- 
firvireas.  lina. 

SoÙdago  cauU  ânBa,  giabr^;  fbiiit  tintari^lan'' 
atùiati^s  ^juhcamofu ,  UvÎ9iu  ,  înHgêrrindw  ,  margine 
futbris;  racgmis  pûniculatis ,  ficundis  ;  peduncuAs 
pUofs.  Ait.  Hort.  K.ir.  voL  3..  pag.  ii4.^Willd' 
.^pec,  Piaut.  v^L  3*  pag*  2o£o.  a^  xu 
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Solidago  fempervirens ,  foliis  lanceolatis  ^futcamo' 
Jlsy  glaberrimis  ^  margine  fcabriufculis- i  paniculâ 

corymbofâ,  Linn.  Spec,  Plant,  vol.  x.  pag.  11^2. 

Solidago  femptrvirens ,  foliis  lanceolatis ,  le^ikus , 
integerrimis  ;  axitUs  foUto  foliofis  ftit  rûmuliferis  ; 
paniculâ  racemis  re&is,  Mich.  Flor.  boréal.  Amer. 
vol.  a.  pag.  1x9. 

Solidago  paniculâ  corymbofâ  ^  racemis  reficxis  ^ 
fioribus  adfcendtntibus  j  foliis  glabérrimis,  Gronov. 
Virgin,  pag.  97. 

Solidago  maxima  ,  americana*  Comut»  Canad. 
pag.  168.  tab.  169. 

Solidago  (noveboracenfis),  paniculâ  corymbop; 
foliis  linearibus  ^  glabérrimis  ,  fejjiiibus.  Mili.  Ditt. 
n*.  23. 

Virga  aurea  noveboracenfis ,  glahra ,  cautibus  rw 
bentibus  ;  foliis  anguftis  ,  glabris,  Herm.  Flor.  16, 

Virga  aurea  canadenfis  |  foliis  camofis  ,  non  ferra» 
tis ,  latioribus  feu  angufiioribus.  Motif.  Oxon.  Hûl 
}•  pag.  114.  S.  7.  tab.  zj.  fig.  2  ç. 

y^rga  aurea  feu  folidago  procerior  ,  americana , 
caule  multiplici.  Pluk.  Almag.  pag.  3$^.  tab.  i^j. 

fig-  ;• 

Il  s'élève  des  mêmes  racines  ptufieurs  tiges 
droites  ^  étalées  ^  épaifles^  un  peu  charnues ,  roa- 
geâcres,  glabres,  cylindriques,  hautes  de  qua- 
.tre  à  fix  pieds  ,  prefque  fimples  »  excepté  à  leur 

f>aitie  fupérieure  ,  garnies  de  feuilles  dans  toute 
eur  longueur»  les  radicales  font  fort  longues ,  en- 
tières, lancéolées,  rétrécies  en  pétiole  à  leur 
bafei  les  caulinaires  alternes»  feffiles,  étroitts, 
linésflres,  lancéolées,  un  peu  charnues ,  trèi»- g  a- 
bres  ,  liifes  a  leurs  deux  faces  ,  d'un  vert-gai  ^  en- 
tières, un  peu  rudes  à  leurs  bords  ,  perfinances 
pendant  tout  Thiver,  très-aiguës  i  leur  fommei. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  panicule  ter- 
minale ^  un  peu  variable  «  oblongue  »  touffue , 
quelquefois  lâche  ,  compofée  quelquefois  de  co« 

Zmbes,plus  fouventde  grappes  en  fome  d'épis, 
oites^  unilatérales  >  If  s  pédoncuJes  légèrement 
tu'leux  I  les  foliolc'S  calicinales  un  peu  élarçiies , 
iffes,  prefaue  fcarieufes,  d'un  jaune-pâle;  la  co- 
rolle d'un  oeau  jaune  i  les  demi-fleurons  d'une 
grandeur  médiocre.. 

Cette  efpèce  croit  au  Canada.  On  la  cultive  au 
Jardin  des  Plantes  de  Paris  ^  elle  ne  fleurit  que 
vers  le  miKeu  de  l'automne.  :f  (  ^.  v.  ) 

Cette  plante  »  au  rapport  de  Cornu tî,  eft  d'une 

Srande  efficacité  pour  confolider  les  blefTures^ 
'où ,  feton  lui  >  eit  venu  fon  nom  de  folidago, 

20.  Verge  o'oa  i  feuilles  renver£ée&  Solldjgo 
netror/a.  Mich. 

Solidago  caule  fubpubtfcente i  fôliù  lanceolaûs^ 
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fefiiiuSf  integris  j  reflexis^  margîm  afpirisj  rate* 
mis paniciUazis  j  rtcurvatis,  (N.) 

SoUdago  ntrorfa  y  foiiis  fuhampiexicauii'feffiiiius  ^ 
ianceolaiis,  integris,  ma/gine  ajperis ,  omnibus  ah 
ifjahafirefiexis  ;  paniculâ  race  mi  s  rtcurvatis,  Micb. 
Flor.  boréal.  Amer.  vol.  2.  pag.  1 17. 

Otte  efpèce  Te  rapproche  du  folîdago  odora^ 
dont  elle  diflère  principalement  par  fcs  feuilles 
renverfées  dès  leur  baA;.  Ses  tiges  font  droites  . 
cylindriques  «  prefque  iîmples  «  légèrement  pubef- 
cences,  garnies  de  feuilles  alternes  «  feûile» ,  pref- 

Samplesicaules^  lancéolées  »  glabres  à  leurs  deux 
es,  entières  à  leurs  bords,  aiguës  à  leur  fom- 
met,  rudes  à  leur  contour^  toutes  renverfées.  Les 
fleurs  font  difpofées,  à  rextfémite  des  tiges,  en 
une  panicule  compofée  de  grappes  recourbées  > 
comme  dans  le  folidago  canadtnfis. 

Cette  plante  a  été  recueillie  par  Michaux  dans 
la  Caroline  inférieure.  ^  ? 

II.  Vergb  p'or  à  grappes  ferrées.  SoUdago 
(onfena,  Hort.  Par. 

SoUdago  cculi  fimpUçi  ,  afifro  }  foUis  oblongo^ 
Usceoiattj  ^  fuiinugris  ^  afptris  ;  racemis  confertis  ^ 
fuhfecundis,  panicuiatis  ^  recurvis,  (  N.  ) 

Ses  tiges  (ont  droites ,  iimples  ,  grêles ,  cylin- 
driques 3  heriflees  de  poils  courts  &  grifatres, 
tres-roides^  garnies  de  feuilles  éparfes,  prefque 
fefltles>d'un  vert-cendré^  obi ongueSj  lancéolées ^ 
eutièresi  quelc^ues-iines  munies  vers  leur  fommet 
de  deux  ou  crois  dents  à  peine  fenfibles ,  rétréciés 
prefqu'en  pétiole  à  leur  oafe ,  aiguës  à  leur  fom- 
ipet,  longues  de  deux  pouces  fur  environ  quatre 
lignes  de  large;  U$  fupérieures  contenant  dans 
leurs  aiflelles  de  petits  rameaux  courts ,  non  dé- 
veloppés j  garnis  de  petites  feuilles  linéaires , 
étroites. 

Des  rameaux  alternes  >  prefque  fafciculés^  très- 
fimples^  axillaires,  fitués  vers  Texcrémité  des  ti- 
ges «  fe  terminent  par  une  grappe  ou  un  épi  touffu 
&  un  peu  recourbé  de  fleurs  nombreufes>  ferrées  ^ 
fort  petites,  prefqu'uni latérales  $  les  pédoncules 
fimples,  courts,  plus  ordinairement  rameux,  gar- 
nis de  petites  braâées  aiguës.  Le  calice  eli  court , 
glabre,  coloré,  fort  petit ,  coirpofé  de  quelques 
écailies  imbriquées ,  aiguës.  La  corotle  en  jaune  , 
ndiée;  quelques  demi-fleurons  très-ërroits ,  un 
peu  plus  longs  que  les  aigrettes  \  les  fleurons  peu 
Domoreux;  les  aigrettes  blanches,  piieufeSj  on 
peu  plus  longues  que  le  calice. 

On  cttlÛTe  cette  plante  au  Jardin  des  Plantes  de 
Paris.  J'ignore  fon  Ueu  natal,  op  (F^  f^  in  kerb. 
DesfoMt.^ 

12.  Verge  D'oeil  odorante.  SoUdago  odora.  Ait. 
SoUdago  cûult  êfiSo  ^  pubefcente  j  foUis  Untari^ 
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lancepfatîs  j  integemmis  ,  glabris ,  margine  fiabrit  ; 
racemis  panicuiatis ,  fecundis,  Aiton,  Hoit.  Ke^. 
vol.  }.  pag.  114. —  Willdcn.  Spec.  Plam.  vol.  j.. 
pag.  2c6i.  n^.  21. 

SoUdago  odota ,  cauU  minuiim  pubefcente  ;  foUrs 
crebris  ,  pufillis ,  patuUs ,  Untari-lanceolatis  ,  fubin^ 
tegris  ^  margine  nervoque  tifpernmis  ;  paniculâ  fubff 
cunaâ  ;  racemis  graciUbus  ,  recurvaiis,  Mich,  Flois 
boréal.  Amer.  vol.  2.  pag.  u8. 

yirga  aurea  ,  americana  ,  tarraconîs  facit  &  yi- 
pore;  paniculâ  fpcùioftffimd.  Pluk.  Almag.  pag.  389. 
tab.  116.  fig.  6. 

Ses  racines  f^nt  odorantes  :  leur  odeur  appro» 
chant  de  celle  du  geum  urhanum.  Ses  tiges  font  droi- 
tes ,  roides >  grêles ,  cylindriques ,  prefque  (impies, 
excepté  à  leur  fommet ,  légèrement  pubefcentes; 
hautes  d'environ  deux  pieds ,  garnies  de  feuilles 
nombreufes  ,  très-rapprochées,  felfiies  ,  étroites,, 
linéaires- lancéolées,  petites,  prefqu'entières  à 
leurs  bords >  prefque  glabres,  rudes  fur  leurs  prin- 
cipales nervures  &  à  Lurs  bords,  très-aiguës  i 
leur  fommet ,  longues  d'environ  fix  lignes  ,  larges 
à  )>eine  de  deux  ;  les  inférieures  &  radicales  beau* 
coup  plus  grandes  &  plus  longues* 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  belle  pamcuîe 
étalée,  prefque  pyramidale,  compofée  de  grappes 
fimples,  alongées,  grêles,  un  peu  recourbées» 
diminuant  de  longueur  vers  le  fommet  des  tiges» 
foutenant  dps  fleurs  nombreufes  j  ferrées,  unila- 
térales ,  pédicellées ,  accompagnées  de  quelques 
petites  braâées  prefque  fubulées  ;  leur  calice  im- 
briqué d'écaillés  un  peu  jaunâtres,  glabres,  peti- 
tes ,  inégales ,  prefqu'obtufes  i  la  corolle  iaune> 
petite  i  les  demi-fleurons  peu  nombreux  i  les  fe- 
niences  couronnées  d'une  aigrette  blanche  ,  pi* 
leufe ,  i  peine  plus  longue  que  les  demi-fleurons» 

Cette  plante  croit  dans  l'Amérique  feptentrio- 
nale,  i  la  Caroline.  ¥  (  ^*  /  Comm,  Bofe,  ) 

*  ♦  Grappes  ndreffles, 

* 

2).  Verge  d'or  i  deux  couleurs.  SoUdago  ti^ 
color,  Linn. 

SoUdago  caule  foliifque  ettipticis  ^  pilofis  ^  inferi^^ 
ribus  ferratis  ;  ramis  foHofis  ,  racemis  ereéiis  y  foUoUs 
càlicinis  obiufis.  Ait.  Hor?.  Kev.  voL  j.  pag.  216» 
—  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  ).  pag»  2061 .  n*.  25.  ' 

SoUdago  bicoior  ,  racemis  fpicatis ,  foUis  ferratis  » 
fiorum  radio  bicolore.  Linn.  Mant.  pag.  1 14. 

Afier  americanus  ,  virgé  aureàf acie  ;  flore  minimo^ 
aibido ,  vix  radiato.  VailL  A£t  Parif.  {84.  , 

f^irga  aurea  ,  jtore  aAo ,  fpicatis  Phiken.  Almag. 
pag.  35^  tab.  1 14.  fig.  ). 

SoUdago  (  bîcolor)  »  coûte  pabefiente  ,  foUts  ovali* 
lanccoiaûs  g  fubiiuegris  ,  fubalbicansibuê  y  brevi  dciu 
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faqiii  puht  afptrts;  mctmis  virgctis ,  inte^ruptis  ;  fio" 
ribus  alhidis,  Mich.  Fior.  bortal.  Amer.  vol.  2. 
pag.  116. 

On  dillingne  cette  efpèce  à  Tes  grappes  droites, 
épaiffes  j  &  à  fes  demi-fl:'uron$  blanchâtres.  Ses 
tiges  font  droites  ,  cylindriques  >  hautes  de  deux 
ou  Crois  pieds ,  firiées ,  légèrement  pubefcentes  ^ 
rameufes  à  leur  partie  fupérieure  i  les  rameaux 
grêles,  alteines^  très- (Impies  >  garnis  de  feuilles 
alternes  ^  ovales-  lancéolées  s  les  inférieures  plus 
brges  9  plus  grandes  ^  ovales ,  rétrècics  en  pétiole 
à  leur  bafe  ^  un  peu  aiguës,  dentées  à  leur  contour; 
les  fupt.rieures  (effiles ,  lancéolées ,  prefqu'ellipti- 

9ues 4  rétrècics  à  leurs  deux  extrémités ,  vertes  en 
effus,  un  peu  blanchâtres  en  diffous  «  très-en- 
tières, ruies  au  toucher^  prefque  pubefcentes^ 
longues  d'environ  un  pouce  &  demi  9  celles  ëes 
cameaux  beaucoup  plus  petites. 

Les  fleurs  font  difpofées  ;,  i  Textrémité  de  cha- 
que rameau,  en  un  épi  droit  »  touffu,  épais,  ob- 
tus ,  quelquefois  interrompu  s  les  pédoncules  trè^ 
courts^  (impies j  rarement  rameux  s  le  calice  corn- 
pofé  d'écailLs  peu  imbriquées,  glabres  j  colorées, 
fcaiieufes,  obtufes;  la  corolle  jaune  ^  radiées  les 
demi-fleurons  blanchâtres  ^  linéaires,  obtus  i  les 
fleurons  jaunes  s  l'aigrette  blanche  ^  pileufe,  i  peine 
plus  longue  que  les  fleurons. 

Cette  plante  croît  dans  l'Amériaue  feprentrio- 
nale ,  fur  les  montagnes  de  la  Caroline  &  du  Ca- 
nada. On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris. 

24.  VfRGe  d'or  i  feuilles  pétiolées.  Solidago 
yetioUris,  Alton. 

Solidagp  eauie  enSo  j  villofo  ;  foliis  diipticis , 
fiaknufçulis ,  pttiai^iis  ,*  ractmis  enâis ,  ligulis  elon- 
gatis.  Ait.  HoTC.  Kev,  vol.  3.  pai;.  2i6«  —  Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  4.  pag.  lo&a.  n*.  24. 

Ses  tiges  font  droites ,  cylindriques  y  velues ,  gar- 
nies de  feuilles  alternes  ,  pétiolées ,  elliptiques  ^ 
un  peu  rudes  au  toucher  à  leurs  deux  faces,  rétré- 
cies  à  leurs  deux  exifénntés.  Les  fleun  font  difpo- 
fées ,  à  l'extrémité  des  tiges ,  en  grappes  droites  $ 
.  les  demi-fleurons  peu.  nombreux  «  prolongés  en  une 
hnguene  oblongue. 

Cette  plante  croit  dans  l'Amérique  feptentrio- 
nale ,  &  fe  cultive  dans  quelques  jardins  en  An* 
(leterre.  7f> 

2;.  Verge  d^or  roide.  Solidago  firlBa.  Alton. 

Solidago  oauii  ertHoj  glabro  ;  foGis  caulinis  Un- 
Holatu ,  inttgerrimis  «  gtu&ris ,  margine  fcabris  ;  ra£' 
^alébut  fltrraiiâ  ,*  iv<4Mii  pûnUmUtis  «  créais  ;  ptdunr- 
êulis  giabris.  Ait.  Hort.  K^^v.  pif..  2t6.  •—  Willd. 

5pec.  Plant,  vol.  4.  pag,  2062.  nP.  25. 
Sn  tiges  fior.t^ites  j  uès-rmies  ^  baut^  d' 
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viron  deux  pieds  b  plus,  fimples ^  glabres  dans 
toute  Uur  longueur ,  garnies  de  feuilles  alternes, 
lancéolec'S,  glabres  à  leurs  deux  faces  j  rudes  à 
leurs  bords  î  les  feuilles  radicales  plus  grandes, 
dentées  en  fcie  à  leur  contour.  Les  fleurs  forment 
une  panicule  terminale  3  compofée  de  grappes  dioi* 
tes,  roides^  très-iïmples  s  les  pédoncules  glabres. 

Cette  plante  efl;  cultivée  dans  quelques  jardins 
en  Angleterre}  elle  eft  originaire  des  contrées  lep- 
tentrionales  de  l'Amérique,  «s^ 

26.  Verge  d'or  lancéolée.  Solidago  lanceolata» 
Aiton. 

Solidago  caule  glabro ,  ramofiffimo  ;  foliis  lanceth 
lato-linearibus ,  inttgtrrimis ,  tnrurviiây  glabris  -  co» 
rymbis  terminalibus ,  ligulis  aititudine  difii,  Alton ^ 
Hort.  Kjw.  vol.  3.  pag.  114.  —  Willden.  Spec. 
Plant,  vol.  3.  pag.  2062.  n*'.  26. 

Solidago  corymbis  terminalibus  ,*  foliis  lineun^ 
lanceolatis  ,  intcgerrimis ,  trintrviis»  Linn.  Manuff. 
pag.  i!4. 

Solidago  lanciolata  ,  fol  fis  lanceolato^linean'ous , 
integris ,  trintrviis  ; corymLofjftlf^iato ,  romults  cjp'k- 
ttdt-fioris  y  ligulis  vix  manififiis,  Mich.  Flor.  bor. 
Amer.  vol.  2.  pag.  i  x6. 

(  Var.  M ,  major  ) ,  foliis  rarioribus  ,  iatlufculc- 
linearibus,  Mich.  1.  c* 

Chryfofoma  (  graminifolia  )  ,  kerbacea ,  foliis  li- 
maribus  «  hnctolatis ,  glabris  y  fioribus  ^orymbofis, 

Linn.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  1 178. 

(  Var.  $ ,  minor  )  ,  foliis  crebrioribus  »  angujff  H- 
ntarihuM  y  axilUs  Jbliofis  f  fibgltttinofa,  Micb.  1.  c. 

Connue  pendant  ouelque  tems  fous  le  nom  de 
chryfocoma  graminifolia  y  cette  plante  a  été  réunie 
luxjolidago ,  dont  elle  a  les  caraâîres^  quoiqu'elle 
en  diffère  par  fon  port.  Ses  tiges  font  droites ,  tres- 
rameufes,  herbacées»  glabres,  cylindriques,  hau- 
tes de  quatre  i  cinq  pieds;  les  rameaux  épars, 
alternes ,  effilés ,  garnis  de  feuilles  fcffîles  y  éparies , 
fort  étroites  >  linéaires4ancéolées  ^  glabres  à  leurs 
deux  £ices  »  rudes  i  leurs  bords ,  aiguës  à  leur 
fominet ,  rétrécies  &  un  peu  amplexicaules  à  leur 
bafe  J  marquées  de  trois  nervures. 

Les  fleurs  font  difpofées ,  en  cmyifnbes  nom- 
breux y  à  l'extrémité  des  branches  très-ramifiees  à 
leur  fommet  i  les  pédicelles  très-courts ^  inégaux, 
munis  de  petites  braâées  fubuLées^  prefque  Tera- 
cées;  les  calices  petits  >  ovales,  conapoies  d'eciii- 
les  imbriquées ,  courtes  »  glabres ,  (carieufes  ^  ua 
peu  jaunâtres.  La  cerolle  eft  jaune  ,  radiée  ;  les 
éemi^eurens  peu  (ei^bles  y  i  feine  plue  longs  oae 
les  fleurs  du  difque. 

Cette  plante  croît  dans  TAmécique  (eptenrrio- 
nale.  On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris. 
Duo»  la  variété  ji  j  les  feuitles  fom  ptus  nombrea* 
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(n ,  plas  étroites ,  légèrement  glutinenfes.  v  , 

17.  VfRGE  d'or  bleuâtre.  Soiidago  câfia,  Linn. 

Soltdago  cauit  levi  ,  creBo  ;  foliîs  Unceolads ,  gla- 
Iris;  racemis  ereSis,  iigulis  rriddiocribus.  Ait.  Hort. 

Kev.  vol.  j.  paç.  217.  —  Willd.  Spec.  Plant,  roi. 
3.  pag.  Z061.  D**.  27. 

Soiidago  céfia ,  panicidâ  coymhofây  racemis  fuprà 
itnforibus;  cauU  glabro  ,  Icvi,  Linn.  Spec.  Plant, 
vol.  2.  pag.  879.  —  Mil!.  Dift.  n**.  21. 

Virga  aurta^  marylandica  ,  Céfiéi  ^  glahra,  Oillen. 
Horc.  £Ith2m.  pag.  414.  tab.  307.  fig.  39  j. 

Virgaaurta^  nfaryiandica  ^  foiiis  longis  ^  angufiis^ 
tcutis;  ramis  feu  virguUs  fioriferis  è  foUorum  alîj 
ixtuntibus  longâferit,  Rai^  Sappl.  pag.  168. 

Ses  tiges  font  grêles  3  cylindriques ,  glabres , 
très-lifles,  droites,  prefcjue  fimplesj  hautes  d*un 
pied  &  demi  ou  deux  pieds ,  garnies  de  feuilles 
tiremes ,  (effiles  »  un  peu  étroites,  lancéolées,  gla- 
bres i  leurs  deui  faces  ^  longues  d'environ  deux 
ponces )  fur  fix  ou  fept  lignes  de  large  $  toutes  den- 
tées en  fcie  â  leur  contour  ^  terminées  en  une 
Cinte  aiguë  â  leur  fonimet ,  un  peu  rétrécics  i 
r  baie.  Les  fleurs  font  jaunes ,  dtfpofées  ',  vers 
rextréraité  des  rameaux ,  efn  grappes  droites  ^  al- 
ternes, formant)  par  leur  enfcmble  ,  une  panicule 
lâche }  les  calices  glabres  ,  imbriqués  >  les  demi- 
fleurons  d*une  grandeur  médiocre. 

Cette  plante  croit  dans  les  contrées  fepientrio- 
oales  de  l'Amérique.  i[> 

2S.  VcRGE  D*OR  du  Mexique.  Soiidago  mexi^ 
cana,  Linn* 

STiidaga  canif  ohliquo  ^  glabro-;  foiiis  lanaoiatis  , 
fubcamofis  ^  inttgerrimis  ,  undiqu^  levibus  ;  racêmis 
fwcuUtis  y  grtâ^s  s  ptdMnculis  fquamofis  j  glabris  } 
ligulii  ttongatis.  Ait.  Hort.  Kev.  vol.  3.  pag.  21  j. 

—  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  2063.  n**.  30. 

Soiidago  cauU  obliquo  ;  peduncuiis  enSis  y  foiio^ 
laiit ,  ramofis  ;  foiiis  lanceolatis  «  integerrimis,  Linn. 

Sptc.  Plant,  vol.  1.  pag.  879.  —  Hon.  Clitf.  409, 

—  Roy.  Lugd.  Bat.  161.  —  Gronov.  Virgin.  121. 

—  Mill.  Dia.  n*.  18.  —  Kniph.  Cent.  x.  n^.  82. 

Virga  aurea  mexicana.  C.  Bauh.  Pin«  517. 

Virga  aurea  lîmonii  folio  y  panicula  uno  verfu  dif 
fofiià.  Toam.  Inft.  R.  Herb.  pag.  484.  —  Diodart, 
Aâ.  Parif.  4.  pag.  219,  tab.  219.— Pluk.  Ph^ogr. 
23|.  fig.  2. 

Ses  tiges  s'élèvent  ï  un  pied  &  demi  ou  deux 
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f^ieds  de  haut  $  elles  font  obliques  ,  fort  lifles,  cv- 
inWriques  »  flriées  >  de  couleur  brune ,  garnies  de 
feuilles  alternes  «  lancéolées  j  feffiles,  à  demiam* 
plexicaules  à  leur  bafe«  longues  de  trois  à  qtutre 


I 


pouces  t  fur  environ  un  pouce  de  large  «  un  peu 
charnues  I  lifles  à  leurs  deux  faces ,  très-entièrss  à 
leurs  bords  »  à  peine  aiguës  à  leur  fommet,  rétré^ 
cies  prefqu'en  pétiole  à  leur  bafe  ^  à  trois  ou  cinq 
nervures  longitudinales ^  veinées^  réticulées. 

Les  fleurs  font  difpofées  ^  dans  raiiïelle  des  feuil- 
les fupérieuresj  en  grappes  unilatérales  ^  droites  « 
alternes  »  réunies  en  panicule  \  les  jameaux  fleurie 
ou  pédoncules  communs  gUbres ,  chargés  de  pe- 
tites folioles  linéaires,  &  de  petites  braâées  fu« 
bulées  j  alongées,  oppofées  ou  alternes  j  le  calice 
compofé  d'écaillés  courtes»  glabres ,  imbriguées^ 
un  peu  fcarieufes  à  leurs  bords ^  à  peine  aiguës; 
la  corolle  jaune  ^  allez  grande  ^  les  denii-fleuron$ 
alongés. 

^  Cette  plante  croit  au  Mexique  &  dans  l'Amë- 
rique  feptentrionale.  On  la  cultive  au  Jardin  des 
Plantes  de  Paris  »  où  elle  fleurit  dans  le  courant  des 
mois  de  juillet  &  d'août.  :^  (  K.  v.) 

29.  V  B  a  G  E  d'  O  R  hifpide.  Soiidago  hifpida. 
Willden. 

Soiidago  cault  ere&o  »  hifpido^fcahro  ;  fbiiii  lat^ 

çeolatis  j  f cabris ,  integerrimis  ;  radiealibus  ferratis  ^ 
racemis  ereQis ,  Iigulis  mediocrièus»  Willden*  SpCfCL 
Plant.  voL  3.  pag.  2063.  n*.  28. 

Soiidago  hijpida*  M ûhlenberg  «  in  Litt* 

Elle  fe-  rapproche  beaucoup  du  foUdagp  cofa^ 
Ses  tiges  font  droites  y  hautes  d'environ  de«x  pi«ds> 
(impies  4  garnies  vers  leur  fommet  de  rameaux  fleu* 
ris  >  munis  de  poils  courts  &  rudes.  Les  feuille^ 
caulinaires  font  alternes ,  felTiles^  lancéolées^  tièv 
entières  a  leurs  bords  ^  très-rudes  i  leurs  deuac 
faces  j  plus  coiurtes  &  plus  lacées  que  celles  du 
ÇoLidago  céfia  ;  les  feuilles  radicales  dentées  en 
fcie^  rétrécies  vers  leur  bafe  en  pétiole.  Les  fleurs 
font  difpofées»  dans  laiffelle  des  feuilles  fupétieu- 
res ,  en  grappes  droites .  fur  des  rameaux  alternef 
&  feuilles.  La  corolle  efl  jaune ,  radiée  $  les  deaâ« 
fleurons  d'une  grandeur  niédiocre. 

Cette  plante  croit  en  Amérique  ^  dans  la  Peofit 
vanie.  ^ 

30.  Vekgb  d'or  â  tige  liiTe.  Soiidago  tevigatm. 
Aiton. 

Soiidago  cault  ereSo^  levi;  foliîs  lanceotatit  ^  cof^ 
nqfis  ^  integerrimis  ,  undique  Levibus  ;  racemis  paniem^ 
latis  I  ertHis  ;  pedunculis  fMiamofis  ,  villofis.  Aiton^ 
Hort.  Kew.  pag.  2 1  j.  —  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  4. 
pag,  206 j.  n^.  29. 

Il  exifle  bien  peu  de  diflférence  entre cetteefpèœ 
&  Xtfolidago  mexicana  ;  la  principale  confifle  dan$ 
les  pédoncules  velus.  Ses  tiges  font  très-ltfles« 
droites  >  cylindriques  «  garnies  de  feuilles  lancéo^ 
lées ,  un  peu  charnues ,  très-entières  a  leurs  bords» 
Hfles  à  leurs  deux  faces*  Les  fleurs  font  difpofie» 
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en  grappes  droites»  réunies  en  panîcule.  Les  pé- 
doncules ou  les  rameaux  des  fl;:urs  font  velus, 
chargés  de  petites  folioles  en  forme  d'écaillés  épar- 
fes ,  alternes.  Ces  fleurs  paroiflent  fort  tard  en 
automne,  tandis  que  celles  dafolidago  mexicana 
fe  montrent  vers  le  milieu  de  Técé. 

Cette  plante  croît  dans  T Amérique  feptentrio- 
nale.  :^ 

31.  Verge  d'or  olîer.  Soiidago  vimînea.  Ait. 

Solidago  caule  enBo ,  fubpuhefctnte  ;  foiiis  lincari" 
lanceoldtis  ,  memhranactis  ,  bafi  attenuatis^  glabris  ^ 
marmrte  fc abris t  infimis  fubferratis  ;  racemis  créais, 
ligulis  eiongatis.  Air.  Hort.  Kev.  vol.  }.  pag.  215. 

—  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  264.  n*.  31. 

Solîdigo  (  întegerrîma  ) ,  coule  panîcuLato  ;  race^ 
mis  hrevioribus  conferiis  ;  foiiis  lintaribus  ,  glabris  , 
integtrrîmis.  Miller  >  Diâ.  n®.  24. 

Virga  Murea  canadtnjis  ,  anguftifolia  ,  non  ferrata, 
Houft. 

Ses  tiges  font  droites  ^  hautes  d'environ  un  pied 
te  demi  ou  deux  pieds,  cylindriques  j  grêles,  elan- 
.cées ,  légèrement  pubefcentes ,  un  peu  (triées  » 
preîque  de  couleur  cendrée ,  garnies  de  feuilles 
alternes  «  étroites,  linéaires-lancéolées,  feffileSj 
d'un  vert-foncé  «  un  peu  membraneufes ,  glabres  à 
leuis  deux  faces  ^  rétrécies  i  leur  bafe,  rudes  & 
légèrement  denticulées  i  leurs  bords  i  les  infé- 
rieures prefque  dentées  en  fcie* 

Les  fleurs  font  difpofées,  à  l'extrémité  des  tiges, 
•n  panicules  lâches ,  compofées  de  grappes  en 
forme  d'épis  droits ,  ferrés ,  épais,  prefque  cylin- 
driques ,  obtus  i  les  rameaux  fleuris ,  garnis  de  peti- 
tes feuilles  alternes  ;  les  pédoncules  propres  courts^ 
munis  de  petites  braâées  s  le  calice  compofé  de 

Ç eûtes  foholes  fcarieufes,  un  peu  jaunâtres,  gla- 
res,  obtufes  ;  la  corolle  d'un  jaune-brillant,  ra- 
diée }  les  demi-fleurons  alongés. 

Cette  plante  croit  dans  l'Amérique  feptentrio- 
oale  &  à  la  Caroline  %  elle  m'a  été  communiquée 
parM.Bofc.:)^(K./) 

32.  Verge  d'or  tortueufe.  Solidago  fUxUauUs. 
Unn. 

Solidago  cauU  fiixuofo  ;  foiiis  ovaiis  ,  acuminatis, 
'ferratis  ;  ractmis  lateralibus^fimpUcibus-  Lînn.  Spec. 
Plant,  vol.  2.  pag.  1234.  —  Roy.  Lugd.  Bat.  161. 

—  Gronov.  Virgin.  li^.  —  Mill.  Diû.  n*.  13.  — 
fOiiph.  Centur.  4.  n*.  84- 

Solîdago  fitxicaulis  ,  caule  glabro  ,  angulofo , 
fUxuofo;fvliis  ovalibus,  utrinquè  acuminatis ,  argute 
crebroque  ferratis  ,  glabris  /  glomerulis  ,  racemulifve 
^xiliaribus.  Mjchaux  »  Flor.  boréal.  Amer.  voL  l. 
pag.  1 18* 

SéUdago  fiexiçauiis  ^  cûutç  figxuofo  j  gUhro  ,  angu» 
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lato  ;  foiiis  ovatis  ,  acuminatis  ,  ferrais ,  gUlris; 
racemis  ereHis  ,  ligulis  mediocribus,  Willden.  Spec. 
Plant,  vol.  3.  pag.  2064.  n^.  32. 

yirga  aurea  montana ,  fcropkulariâfblio,  Pluken, 
Almag.pag.  390. tab.  235 .fig.  3.  Périma. *-Morif. 
Oxon.  Hill.  3.  pag.  124. 

Virga  aurea  canadenfis  ,  afierifctfoUo,  Herm,  Pa- 
radif.  Batav.  pag.  244.  tab.  244. 

Virga  aurea  canadenfis  ^  folio  fubrotando  ^firrato, 
glabro.  Toum.  Inft.  R.  Herb.  48;. 

«.  Solidago  caule  fimplici ,  glomerulis  vel  racemis 
pmplicibus ,  axillartbus,  Mich.  Flor.  I.  C. 

^.  Solidago  caule  ramofo  ,  racemis  prions  in  ramos 
folio fos  &  racemifioros  convtrps,  Mich.  1.  C. 

y.  Solidago  foiiis  etiam  inferioribus  tongo^lanceo- 
latis,  Mich.  1.  c. 

Le  principal  caraâère  de  cette  plante .  &  quî  la 
diftî  i^ueàufolidago LtifoUa , conhfte  <^ans  fes  iig:5 
flexueufes ,  principalement  a  leur  partie  fupérienre. 
Elles  font  droites,  glabres,  hautes  de  d^rux  pie fs, 
cylindriques,  (triées»  léf;érem:ntanguleuft^,  fin- 
pies  ou  quelv^uefois  rameufes  ,  garnies  de  feuiWes 
alternes,  prefque  feflîles^  ovales  lancéolées^  acu- 
minées  à  leur  fommet  j  vertes ,  glabres  à  I  urs  -^eux 
faces ,  un  peu  membraneufes,  denticulées  en  dents 
aiguës  &  un  p^u  inégales,  rétrécies  en  pétiole  à 
leur  bafe  $  les  feuilles  radicales  plus  larges  ,  plus 
grandes,  rétrécies  en  un  long  pétiole  ailé  ;  quel- 
quefois oblongues,  lancéolées,  même  les  inté- 
rieures. 

Les  fleurs  font  fituées  dans  les  aiflelles  des  feuil- 
les fupérieures,  réunies  en  petites. grappes  courtes, 
droites,  épaifles ,  quelquefois  agglomérées ,  d'au- 
tres fois  prolongées  en  forme  d*un  petit  rameau 
muni  de  petites  feuilles  linéaires.  Le  calice  eft  gla- 
bre, compofé  d'écaillés  fcarieufes,  imbriquées, 
un  peu  obtufes  \  la  corolle  d'un  jaune  de  foufre> 
les  demi-fleurons  d'une  grandeur  médiocre. 

.Cette  plante  croit  au  Canada.  On  la  cultive  au 
Jardin  des  Plantes  de  Paris.  ii,{V.v.) 

33.  Verge  p'or  à  larges  feuilles.  SùUdago  lad* 
fblia,  Linn. 

Solidago  caule  ereSo}  foiiis  ovatis,  acuminatis ^ 
ferratis  i  racemis  lateralibus ,  fimplicibus»  Linn.  Sp6C. 
Plant,  vol.  2.  pag.  1234. — Kniph.  Cent.  4.  n"".  8^. 

Solidago  (  flexicaulis ,  var.  /t  «  latifolia  ).  Willci. 
Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  2064.  n^.  32. 

Virga  aurea  latiffimo  folio  ,  canadenfis  ,  glaira, 

Plttk.  Almag.  pag.  389.  tab.  235.  fig.  4. 

Cette  efpèce  n*eft  que  médiocrement  féparée 
du  folidago  fiexicdulis  :  on  l'en  diftingue  i  fes  tigcs 
droites ,  point  flezueufes  ^  &  à  fes  feuilles  pi*  s 

graTidîs 
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gnndei  St  p\\»  alongées.  Ses  tigei  font  hatttei  d6 
è  ux  â  trois  pieds  ,  très  •  glabres ,  cylindritques  , 
ijiét$^  i  peine  anguleufes^  ^quelquefois  légère- 
ment purpurines  ou  marquées  de  caches  purpur 
fines  ^  ordinairenient  crès-fimples  >  garnies  de  feuil- 
les alternes,  prefque  Tediles  i  les  Aipérieures  plus 
étroites,  lancéoléespoblongues  ;  les  inférieures  lan- 
céolées-ovales  i  toutes  glabres  à  leurs  deux  faces , 
vertes,  un  peu  plus  piles  en  deflbus  ,  dentées  en 
fcie  à  leur  contour';  les  dentelures  moins  profon- 
des, acuminées  à  leur  fonunet,  rétrécies  à  leur 
baie  en  une  forte  de  pétiole  ailé  j  longues  d'en- 
?iron  quatre  pouces  »  fur  un  pouce  ou  un  pouce 
&  demj  de  large. 

Les  fleurs  font  fituées  dans  l'aiflelle  des  feuilles 
fupérieures ,  difpofées  en  grappes  courtes.  Amples, 
alternes,  latérales  «  beaucoup  plus  courtes  que  les 
feuilles,  munies  de  braâées  linéaires-oblongues> 
fort  étroites  ;  les  pédicelles  ghbres ,  très-courts  i 
les  calices  imbriqués  ;  la  corolle  jaune ,  femblable 
i  celle  àiifoilda^o  fiex'icaulis. 

Cette  plante  croit  dans  l'Amérique  Teptentrio» 
nale.  On  la  culdve  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris. 

;4.  Verge  d'or  douteufe.  Solîdago  ambigua. 
Aitoo. 

Scllddgo  cauli  fuhflexuofo  ,  giabro,  anguiato  y  ra» 
mofoifoitis  oUongO'iancfolatis  ,  dense  ferrai is ,  fut^ 
tus  pilofiufcuiis  i  racemts  créais  ,  Itgulis  eiongatis» 
Ait.  Hort.  Kcv.  vol.  3.  pag.  117.  —  Willd.  Spec. 
Plant,  vol.  3»  pag.  2064.  n^.  )3. 

Cette  plante  paroit  fe  rapprocher  beaucoup  du 
ùtlidap  jtexicaulis  &  àxxfoUdago  latifoUa  ,  &  tenir 
le  milieu  entre  les  deux  s  elle  diftere  de  la  féconde 
^r  fes  tiges  un  peu  flexueufes ,  &  de  la  première 
par  fes  feuilles  légèrement  pileufes  en  deffous.  Ses 
tiges  font  glabres,  droites^  anguleufes,  rameufesy 
garnies  de  feuilles  alternes,  prefque  feffiles,  ob- 
loDgues- lancéolées,  acuminées  à  leur  fommet^ 
rétrécies  en  un  pétiole  plus  ou  «loins  long  vers 
leur  bafe ,  glabres  â  leur  face  fupérieure  j  parfe- 
mées  de  quelques  poils  à  leur  face  inférieure  » 
dentées  en  fcie  à  leurs  bords  s  les  dentelures  nom- 
breufes,  très* terrées.  Les  fleurs  font  difpoCées, 
dans  raiflelle  des  feuilles  fupérieures ,  en  grappes 
droites.  La  corolle  eft  de  couleur  jaune  s  les  demi- 
fleurons  alongés. 

Cette  plante  j  cultivée  dans  quelques  jardins  en 
Angleterre ,  eft  probablement  originaire  des  con- 
trées feptentrionales  de  l'Amérique,  y 

35.  VergB  d'or  commune.  SoUdago  vlrgaurea. 
Linn. 

Solidago  cmde  treBo  ,  tereti  ,  fupenà  ramofo  & 
ptAtfctme  ^foUis  caulinis  ianceoiatis,  utrinqiù  atU" 
BMAtis  y  ftrratis;  inferioribus  elliptUis^  pUofiufaJis  ^. 
Boianiqui,  Tome  KUl^ 
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racemh  ereSh ,  UgnUs  chngatis.  Willd.  Spec.  Plant, 
vol.  3%  pag.  1065.  n*.  jj. 

Solidago  virgaurea,  caufe  fubfixuofo  ^  angulato  ; 
racemis  paniculatis ,  ireBis  ,  conféras,  Linn.  Syec. 
Plant,  vol.  2.  pag.  123  j.  —  Mater,  medic.  ï8o.  — 
Mill.  Diû.  n*.  1.—  Poli.  Palat.  n^  802.—  (Eder; 
Flor.dan.  tab.  665.  —  Blacv.  tab.  169.  —  Kniph. 
Centur.  7.  n*.  89.  —  Knorr.  Délie,  i.  tab.  W.  1 1. 
—  HofFm.  Germ.  297.  —  Roth,  Gemi.  vol.  I. 
pag.  361.  —  vol.  IL  pag.  353. —  Lam.  Flor.  franc, 
vol.  2.  pag.  14J,  &  Illuftr.  Gêner,  tab.  680.  — 
Gatrtn.  de  Fruft.  5c  Sem.  vol.  2.  pag.  447,  tab.  170. 
fig-  J- 

Solidago  virgAurea ,  caule  creSo  ,  tereti ,  pubef-. 
tente  ^  fuperrié  ramofo  ;  foliis  inferioribus  ellipticis  , 
pilojtufculis  ,  ferratis  y  racemis  ere^is  ,  ligulis  elon» 
gatis.  Ait.  Hort.  Kev.  vol.  3.  pag.  218. 

SoUdago  caule  ereQo  i  racemis  altérais ,  ereBîs^ 
Hort.  Cliff.  409.  —  Flor.  fuec.  n*"*.  68j.  7^4.  — 
Royen,  Lugd.  Bat.  161.  —  Dalib.  Parif.  256. — 
Gmel.  Sibir.  vol.  2.  pg.  164. 

Solidago  virgaurea  ^  eaule  fupenik  ramofo  bpuhef*^ 
ctfite  ifoiiis  caulinis  lanceolatis  »  utrinquh  attenuatts, 
ferratis  ,  inferioribus  e/lipticis  ,  pilofiufculis  ;  racemis 
ereSis  ^  pedicelUs  fiore  brevioribus,  Decand.  Synopf^ 
Plant,  gall.  pag.  282  j  &  Flor.  franf.  vol.  4.  pag, 
I  j6.  n*.  3 162. 

Solidago  virgaurea^  caule  paaiculato  ;foliis  ovatO' 
lanceolatis  y  ferratis,  Scop.  Carn.  edit.  I.  pag.  379, 
àedit.  2.  n®.  187. 

Solidago  caule  angulofo  ,  kirfuto  ;  foliis  ovato-laft" 
ceoiatisy  dentatis  i  racemis  multifloris  ,Jpicatis»  Hall. 
Helv.  n*'.  69. 

Solidago  floribus  per  caulem  Jimplicctn  j  undiquk. 
fpurfis.  Flor.  lapp.  306. 

Virga  aurea  latifolia,ferrata.  C.Bauh.Pin.  268^ 

Virga  aurea  vulgaris  g  latifolia.  J.  Bauh.  Hîft.  2« 
pag.  1062.  Icon.  —  Toum.  Inft.  R.  Herb.  484. 

Virga  aurea  ,  margine  crenato.  Dod.  Pempt ,,  142* 
Icon.  —  Camer.  Epitom.  748.  Icon.  —  Daiech. 
Hift.  2.  pag.  1273.  Icon. 

3.  Solidago  foliis  fubintêgris,  Decand.  1.  C. 

yirga  aurea,  Dodon.  Pempt.  pag.  142.  Icoi^. 

y.  Solidago  caule  vi^epalmari,  Decand.  L  c. 

Solidago  minuta.  Vill.  Plant,  du  Dauph.  vol.  j. 
pag.  124. 

^.  Solidago  cattie  Jimplici  g  virgaio  ;  foliis  ianceo^ 
lotis  y  retroûexis  f  racemis  brevifimis  ,  fubagglomêm 
ratis.  (N.; 

On  diftingue  cette  plante  »  commune  dans  les 
bois ,  à  fes  tiges  >  garnies  dans  une  partie  de  leut  ' 
longueur  de  belles  grappes  de  fleurs  i2^lnes  ^  fou^. 
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vent  fort  touffues.  Se$  cîges  font  dioîcei  j  dures  j 
roides  3  cannelées  ^  d'un  brun-roiigeâcre  ^  hautes 
de  deux  à  trois  pieds  j  prefque  glabres  ou  légé- 
r^meoc  pttbefcentes  ^  cylindriques ,  garnies  de 
feuilles  alternes  3  médiocrement  pétiolées ,  lan« 
céolées  i  le$  inférieures  eÔiptiques ,  un  peu  plus 
hrges ,  prefque  ovales  ,  vertes ,  prefque  glabres 
^n  deffus,  d'un  vert-blanchâtre,  un  peu  pubef- 
eentes  en  deflbus«rétrécies  en  pétiole  à  leur  bafe» 
dentées  légèrement  en  fcie  à  leur  contour  $  les 
feuilles  fupérieures  plus  étroites^  lancéolées  «  fou- 
vent  moins  dentées  ou  entières  ,  comme  dans  la 
variété  fi. 

Les  fleurs  font  difpofées  prefque  le  long  de  la 
moitié  fupéneure  des  tiges ,  en  grappes  droites , 
axillaires ,  plus  ou  moins  alongées ,  formant ,  félon 
les  variétés,  tantôt  des  rameaux  particuliers  courts, 
nombreux,  feuilles ^  tantôt  de  nmples  grappes  ra- 
maffées  en  paijuets  axilbires.  Les  calices  font 
compofés  d'ecaiiles  imbriquées»  glabres j  fcarieu- 
fes,  d'un  vert- jaunâtre  ;  la  corolle  d'un  jatmedoré; 
les  demi-fleurons  alongés>,  en  petit  nombre. 

Parmi  les  variétés ,  on  peut  difiinguer  particu- 
lièrement la  plante  y  «  dont  les  tiges  font  baffes  » 
point  rameufes  j  les  grappes  de  fleurs  courtes  1 
peu  garnies X  &  qui  a  écé  confondue,  par  quelques 
auteurs  »  avec  le  foUdago  miniaa  Linn.  La  variété 
/,  que  j'ai  fouvent  rencontrée  dans  nos  bois>  efl 
remarquable  par  fe$  tiges  ftmples,  élancées  i  par 
hi  feuilles  lancéolées,  un  peu  plus  étroites,  plus 
ou  moins  dentées  ou  entières ,  renverfées  en  de- 
hors par  fes  fleurs  réunies ,  dans  l'aiflelle  des  feuil- 
le >  par  paquets  courts  J  difians ,  en  petites  grappes 
fimples,  touffues.  On  trouve  beaucoup  d'intetmé* 
diaires  entre  ces  différentes  variétés. 

Cette  plante  croit  dans  les  bois ,  dans  les  ter- 
rains ariaes ,  dans  les  prés  fecs  en  Europe,  of 
(  K.  V.)  La  variété  y  croit  dans  les  montagnes  des 
hautes  Alpes* 

Cette  efpèce  f  {\  amère ,  vulnéraire .  apéritive , 

diurétique,  déterfive,  aftringente  ^.elle  fait  partie 
des  vulnérairesde  la  Suifle.  On  emploie  Tes  feuilles 
&  fes  fleurs  en  infufion  théiforme  dans  les  mala- 
<Kes  des  reins  &  de  la  veflîe ,  dans  les  hydropifies 
naiffantes  &  dans  les  ulcères  pucri.les  Tous  les 
bef^iaux,  la  tnai>gent  voUntiers.  Elle  deviendroit 
une  plante  d'ornement  h  elle  étoit  exotique  ou 
moins  commune. 

36.  Verge  d'or  des  rochers.  SoUdago  alptC- 
tfïu  W-Illd. 

Solidago  caule  ereBo ,  glabro  ,'  foliis  cUîptico  lari" 
cêoiatU^  înferhrihus  ferratis  ;  ractmh  ereUis  ,  coarc- 
taiUi  foliis  ^rtviarihusj  ^'gûJis  thngatis,  Willden. 
Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  206  f.  n°.  34. 

Soiidàg^  alpêfrU.  Waldflein  &  Kitaib.  Plant, 
rar.  Hungar.  / 

-]1  y  a  detrès^grands  rapports. entremette  efpèce 
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ht  ie  foUdago  virga  aurea  ;  elle  en  diffère  par  Tes 
tiges  glabres  &  par  fes  feuilles  caulinaires  ellip- 
tiques>lancéolées  j  prefqu'entières  1  elle  acquiert 
par  la  culture  un  port  tres-different,  fit  qui  la  rend 
prefque  mécomioiflable.  Ses  tiges  j  dans  Tétat  fau- 
vage^  font  très*fimples,  droites,  hautes  d un 
pied,  très>glabres$  les  feuilles  alternes ,  longues 
d'un  deroi'pouce  ou  d'un  pouce  &  demi.  Les  ficurs 
font  réunies  au  ibmmet  des  tiges  en  grappes  fecrets^ 
formant  une  forte  d'épi  par  leur  enfemble.  Les 
tiges  J  dans  la  plante  cultivée,  font  hautes  de  deux 
pieds  fie  plus,  glabres ,  rameufes.  Les  feuilles  ac- 
quièrent jusqu'à  trois  pouces  de  longueur;  les 
feuilles  caulinaires  très-entières  \  les  fleurs  difpo- 
fées en  grappes  très-courtes  j  axillaires ,  peu  gar- 
nies de  fleurs. 

Cette  efpèce  croit  dans  l'Autriche  ,  la  Bo- 
hême ^  fur  les  hautes  monugnes.  %>  ÇDefcript,  tx 
WiUd.  ) 

37.  Vergi  o*or  des  montagnes* Stf/rWtf^omo.T- 

tana. 

SoUdago  coule  fimpiUiffimo  yfuiglairo  ;  foliis  lan^ 
ceolads^  fubferratis  y  pedunculis  pubtfcentiius  ^  bifu 
trifiorii,  magno  fiore.  (N.  ) 

Virga  ûurea  montana  ^  minor.  Barrel.  Icon.  Rar. 
tab.783. 

Cette  plante  feroit-elle  la  même  que  celle  qui 
a  été  indiquée  fous  le  nom  àefoUdago  virgauna , 
var.  y ,  Fior.  franc.  ?  En  ce  cas  cette  dernière  fe- 
rait une  efpèce  dillinûe ,  telle  que  je  la  préfente 
ici.  Elle  diffère  dvtfoUdago  aurea  par  fes  fleurs  2U 
moins  une  fois  plus  grandes,  par  fes  pédoncules 
plus  longs ,  pubefcens,  i  deux  ou  rrois  fleurs  pc« 
dicellées  ;  elle  fe  rapproche  par  fa  corolle,  par  U 
forme  de  fes  feuilles ,  du  foUdago  minuta.  On  l'en 
diflingue  par  fes  tiges  plus  élevées,  par  fes  fleurs 
plusnombreufes. 

Ses  tiges  font  hautes  d'un  pied,  droites ,  flriëes, 
cylindriques,  unpeuanguleut'es,  glabres  «  â  peine 
pubefcentes  à  leur  partie  fupérieure.  très  fînriples^ 
un  peu  roides ,  garnies  de  feuilles  alongées ,  lan- 
céolées $  les  inférieures  prolongées  en  un  périole 
aflez  long,  i  dentelures  larges ,  très-aigués,  pref- 
que mucronéesi  les  fupécieures  à  peine  deniers  ; 
la  moitié  fupérieure  des  tiges,  garnie  de  fleurs 
axillaires  (.un  péduencde  filiforme  dans  chaque 
aiflelle ,  pubefcent ,  muni  de  deux  ou  trois  petites 
folioles;  quelquefois  uniflore  ,  plus  fouvent  fou- 
tenant  deux  ou  trois  fleurs  pédicellées,  grandes» 
radiées  >  les  écailles  calicinales  fcarieufes ,  imbri- 

Suées,  lancéolées,  glabres,  aiguës;  le^  deT)i- 
eurons  linéaires ,.  prefqu'une  fois  plus  longs  que 
les  fleurons  ,  divifés  en  rrois  petites  dents  à  lur 
fommet.  La  figure  de  Barrelier  convient  très-hien 
à  cette  eipèce  ,  mais  les  flburs  font  trop  petites. 

»  J'ai  recueilli  cette  plante  en  Suiflb ,  for  les  rooo' 
xagnes alpines,  ^  (r  •  v.> 


Vî  R 

il  ViRGlB  D'OR  de  Galles.  SoSJago  camlriea. 

Solldago  cauU  pmplicijpmo  ,  puhefcente  ;  foliis 
tmiformyUnceolatU ,  ferrans ,  pUopufculis  /  race- 
mis  mais  ^  Ugw'is  elon^atis.  Alton,  Hprt.  Kcw. 
vol.  J.pag.  11%.  —  Willd.  Spec.  Plant.  voL  5. 
pag.  1066.  «•.  16. 

Solidago  (cambrîca),/ô//*^  ianceoUtis ^  fuhfer^ 
rms  ^  fuhmcanis  i  panicuiis  corymhofis  ^  tcrminali- 

^«.Hudf.  Angl.  J67.  —  Petiv.  Briwn.  ub.  16. 
t^.  II. 

5a/r\£^  (mÎBUta  )  ,  faUU  ruuari-iameoUIs , 
Mmatis  ftièiàj  incanis  i  fiorihus  paniculatis .  con- 
/rr«.  MjIL  Dia.  n^  J- 

r//i^«  ai(r#tf  cambrica  »  fioribus  conglobaM.  MU. 
Hort.  Eltham.  pag.  415,  ub.  306.  fig.  .J95. 

^/Vfa  tftfr/j ,  montana  ,  /Ô//V1  angufio  fuhi/icano  , 
fof.uUj  coaglobaiis.  Rai,  Synopf.  177. 

Cette  plante  poorroît  être  confidërée  comme 
«ne  des  variétés  de  Tefpèce  précédente  fi  les 
caraûères  n'étoient  pas  conAamment  reproduits  • 
pw  la  culture ,  ainfi  que  l'affirment  Miller  &  Will-  : 
oenov.  Ses  fleurs  font  plus  précoces  d'environ  fix 
fenuines. 

Swtiges  font  droites,  cylindriques,  très-finq;>tes, 
hautes  d'environ  fix  pouces,  pubefcentes ,  garnies 
M  feuilles  alternes .  lancéolées ,  prefqu^  cunéi- 
formes ,  étroites ,  légèrement  pileufes,  dentées 
en  fcie  â  leurs  bords ,  un  peu  blanchâtres  en  def- 
fous,  longues  d'un  pouce  &  demi,  fur  troi^  lî-! 
gnesde  large;  rétrécies  en  pétiole  â  leur  partie 
wféneure,  aiguës  à  leur  fommct  5  les  (euitles  fu- 
péneures  un  peu  çlus  petites.  Les  fleurs  font  dif-  * 
pofées ,  à  l'extrémité .  des  tiges  ,  en  grappes 
courtes ,  épaifles  ,  agglomérées ,  en  forme  de  pe- 
Uîs  corjrmbes.  La  corolle  eft  jaune  j  les  demi-fleu- 
rons alongés. 

Cette  plante  croît  eo  Angleterre  ,  dans  le  pays 
ic  Galles,  y  »  j  r  / 

J9.  Verge  d'or  â  plufieurs  rayons.  Solidago 
muitiradiata.  Aiton. 

Solidago  coule  villofiafculo  i  foliis  feffilihus  ,  lan>^ 
Miatis,  glabris  ,  ciliatis  ,  inftrioribusapictftrrati^i 
racemo  terminali ,  enào^  ligulis  elongatu  ,  numéro^ 

^.  Ait.  Hort.  Kev.  vol.  j.pag.  118.  —  Willden. 
Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  xoG6.  n».  $7. 

On  diftingtie  cette  efjpèce  aux  d^ni-Keufipns 
de  la  circonférence ,  pins  nombreuse  que  dans  la 
p'upart  des  autres  efpèces.  Ses  tiges  font  courre^ , 
très-fimples  »  hautes  de  fix  l  huit  pooc^^  drpites , 
pubefcentes  ou  un  peu  velues ,  g^^nies  de  feuilles 
jefliles,  alternes,  étroites,  lancéolées,  glabres  à 
leurs  de^x  facçs,  ciliées  i  leurs  bords ,  pirefqa'en- 
bères;  les  inférieutei  légéromcint  dentées  en  fde 
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trémité  des  tiges ,  en  une  grappe  droite ,  épaifle , 
ferrée.  La  corolle  eft  jaune  \  les  deml-fieurons  de  û 
circoQférence  étroits  ,  alongés  ,  très-nombreux. 

Cette  plante  croit  i  la  œm  du  Labrador.  7^ 

40.  Verge  d'or  i  tige  baffe.  Solidago  minuta. 
Linn. 

Solidago  cauU  fimplicijpmo  f  foliis  caulinîs,  inte* 
gerrimis  ;  pedunculis  axillaribus  ,  unifions»  I«inn. 
Spec.  Plant,  vol.  z.  pag.  115^ . 

Solidago  minuta,  caule  fimptidjlmo  »  pilofo  ;  foliis 
lanceoUtis,  acutis  ^  ftrrMis  »  glabris  ;  raçcmottrmi^ 
nali  fmplici ^treSo ;  ligulis  elongaiis.  Alton,  Hort. 
Kev.  vol.  3.  pag.  ai8.  —  Willd.  Spec.  Plant, 
vol.  î.pag.  1067.0**.  j8.  ' 

Solidago  minuta,  çduk  fiff^^iifiifflm^ ;  foUis  lan- 
ceolatis  ,  ofiuth  ,  ferratis  m  j^hikris  ;  peduncuUs  uni" 
floris ,  flore  duplà  longiotibus^  D.ecand.  Synopt 
Plant,  gall.  p.  282,  &  flot,  franc,  vol.  4.  p.  i  j6. 

Virga  aufta  ,  Aamilis,  alpista.  Moiifw  Bloef.  iJj% 

Virga  Aurta^  omnium  miaimaj^  fioribus  ^aximis^ 
Herm.  Paradif.  batav.  pag.  24J.  tab.  ^24^.  O^tima^ 
—  Boerh.  Lugd.  Bat.  vol.  i.  pag.  97. 

Virg4  auna^  montana  ,  biundalis  ^  pttmila.  Pluk. 

Almag.  ,pa«.  399..tab,  zjj.  ;fig,  7.  S. 

Virgfl  aurca  ,  Smnium  minimal  Toum.  Inft.  R. 
Hetb.  484. 

Cette  efpèce  eft  tris-bien  caradérifëe  par  fes 
tiges  bafles,far  (es  gr^es  fleufs  portées  fur  des 
pédoncules  uniflores,  une  &  deux  fois  plus  longi 
que  le^  fleurs.  Ses  racines,  un  peu  épaiffee,  produi» 
fep.t  iv^  touflFe  4e  fibres  nombreuCes  ,  capilbiies; 
il  s;en  élève  Moe  tjge  droite,  très-fi»ple>  haueo 
de  cinq  à  fepf  pouces ,  cylindrique,  lég^emeiit 
pjlaufe,  priocipaleroent  à  fa  partie  fupérieure,  gar<» 
me  de  feuilles  akeroes ,  lancéolées ,  oblongnes  ^ 
méijiocrenieQt.  deetées  en  fcie  i  leurs  bords ,  uo 
peu  aigu^  ï  leur  fommet,  pre^u'eotiéremenc 
glabres  â  leurs  deux  faces  j  les  inférieures  jrétré- 
aes  en  pétiole  â  leur  bafe ,  i  dentelures  plus  pror 
noncéesj  fouvent  les  fupérieures  entières,  prefque 
iefnles. 

De  chaque  aiffelle  des  feuilles  fupérieures  fore 
un  pédoncule fimple,  dus  long  qiie  les  feuilles, 
a  peu  près  deux  fois  plus  long  quelles  fleurs  ^  pu^ 
befcent ,  muni  de  deux  pu  trois  petites  folioles 
alternes ,  terminé  par  une  (èule  fleur  prefque  di| 
double  plus  grande  que  celles  àafoUdago  vhgaw 
ffn ,  d'une  belle  coulenr  jaunes  les  demt-fleoron$ 
Iméaires,  beaucoup  pluslongs  que  1^ fleurons  du 
centre» 

Cette  plame  erolt  dans  les  Alpesf  Se  dans  feM 
Pyrénées. ;¥.(#^./>    -  p^  ^«usrei^ 

Ooo  i 
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«    41.  Verge  d'or  à  feuilles  dures.  Soiidago  ri- 
gida,  Linn. 

Soiidago  cauUfoliifque  ovatthokiongis ,  piiofis  ,fca* 
èris;  caulinh  integemmis  ,  infmisftrratis;  ramisfiori» 
feris  y  paniculatls }  raamis  compaBis,  iiguih  eioaga- 
iis.  Alton  ,  Horr.  Kev.  vol.  j.pag.  116.  —  Wîfid. 
Sp«c.  Plant,  vol.  5.  pag.  2067.  n^.  39. 

Soiidago  rigidUf  foliis  caulinis  ovatis  ^  fcabris, 
integerrimis  ;  ramis  alttmis ,  fafiigiatis  f  corymhis 
terminalibus»  Linn.  Spec.  Plant.  880.  —  Hort. 
Cliff.  410.  —  Roy.  Lugd.  Bat.  162.  —  Couan. 
Hort.  Monfp.  pag.  444. 

Soiidago  rigida,  caule  paniculato  ;  foliis  inferiori' 
bus  o^^atis  3  dentatis  j  longt  petiolatis  ^  fuptriorihus 
ianceolatis  j  femiampUxicaûiihus.  Miller  «  Diâ. 
»•.  17. 

Virga  aurea  Nové  Anglié  ,  lato  rigidoque  folio, 
Herm.  Paradif.  Batav.  p-  H)*  ^^^*  H3*  —  Tourn. 
Inft.  R.  Herb.  48;. 

Soiidago  rigîda  ,  undiqu}  minuta  j  puhe  afptrrimA  ; 
foliis  fuperioribus  f<miampUxicaaUbus  ^  fuhcordatO' 
ovalihus;  corymbo  ramis  fubfafiigiatis  ^  fummitate 

tantkmffofciculo^orifcris*  Mich.  FÎor.  boréal  Amer. 
Yol.  1.  pag.  1 18* 

St%  racines  font  compoCies  de  fibres  blanchâ- 
tres» étalées  }  elles  produifent  plufieurs  tiges 
droites ,  roides  »  cylindtiques  »  un  peu  rudes  au 
toucher  ,  fimples»  paniculees  i  leur  tommec ,  gar- 
nies de  feuilles  alternes  »  roides  »  fermes  ;  les  infé- 
rieures ovales-oblongues 4  très-grandes»  un  peu 
dentées ,  longuement  pétiolées  »  longues  au  moins 
de  quatre  à  ux  pouces,  ftir  deux  ou  trois  de  large  j 
les  pétioles  auflit  longs  que  les  feuilles  $  les  fupé- 
rieures  ovales»  prefqu'en  cœur  »  fefliles»  âdemi 
amplexicaules  »  rudes  à  leurs  deux  faces  »  ordinai- 
rement très-eniières.  Les  rameaurx  fleuris  portent 
ytt%  leur  fommec  des  grappes  courtes  »  épaiffes  » 
ramaflees  en  corymbe ,  &  tormaot ,  par  leur  réu- 
nion »  une  ample  panicule  droite  »  terminale.  La 
corolle  eft  d'un  jaune>brillant  $  les  demi-fleurons 
de  la  circonférence  alongés. 

Cette  plante  croit  dans  la  Caroline  &  dans  la 
Fcnfilvanie  ,  au  milieu  des  montagnes.  ¥  (^.  v.) 
On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  $  elle  fleurit 
ters  le  mois  d'août. 

41.  Verce  d'or  deNoveboraco.5o//</â/^o  nové- 

boracenfis,  Linn*. 

Soiidago  foliis  radicalibu^  ovato^oblongis  »  pttio- 
(dûs;  caule  nudiafculo^  ramofo ^  fafiigiato,  Linn. 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  xiji*. —  Willd.  Spec. 
filant,  vol.  }.  pag.  loGj.  u®.  40.^ 

Cette  plante  eft  afTez  remarquable  par   roiï 

fort »par les grandes'flouçi  folitair^s»  terminales, 
es  '  feuilles  font  ovales-oblongues  ^  pétiolées  j 
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afle% femblables  i  celles  dufoUdago  virgaureâjXxhi- 
rudes  au  toucher  ;  les  tiges  droites  ^  hautes  d'en- 
viron  un  pied«  fimples  à  leur  partie  inférieure, 
rameufes  oc  fafti^iées  vers  leur  fommet ,  munies 
feulement  de  trois  ou  quatre  petites  feuilles.  Cha- 

3ue  rameau  fe  termine  par  une  feule  fleur  grande , 
e  couleur  jaune. 

Cette  plante  croit  à  la  Nouvelle-Yorck  &  dans 
les  contrées  feptentionales  de  l'Amérique.  ^ 
(  Difcript,  ex  Lian,  ) 

43.  Verge  d'or  à  tige  grêle.,  Soiidago  ^ra- 
cilis.  Hort.  Parif. 

Soiidago  caule  ereBo ^  graeili;  apice  paniculato; 
foliis  Ianceolatis  ,  integris ,  gûberrimis  j  ractmis 
breviffimis  ^  ereâis^  fioribus parvis.  (N.  ) 

Cette  efpèce  fe  diftingue  par  fes  petites  fleurs 
difpofées  en  grappes  courtes»  peu  garnies.  Ses 
tiges  font  grêles ,  cylindriques  »  glabres  »  i  peine 
ftriées  »  hautes  d'un  i  deux  pieds»  très-fimples , 
paniculees  à  leur  fommec  par  des  rameaux  alcei- 
nes»  étalés»  fimples  »  fort  grêles»  fleuris.  Les  feuiN 
les  font  alternes»  fcflîles  »  lancéolées»  médiocre* 
ment  disantes  »  glabres  à  leurs  deux  faces»  un 
peu  rudes»  minces»  vertes»  plus  pâles»  prefi^ue 
cendrées  en  deffous  »  entières  â  leurs  bords ,  ai- 
guës» prefqu'acuminées  i  leur  fommet»  longues 
d'environ  un  pouce  &  demi  »  larges  de  quatre  à 
cin^  lignes  5  celles  des  rameaux  beaucoup  plus 
petites* 

Les  fleurs  font  petites  »  fituées  le  long  des  ra- 
meaux ^  dans  laiflélle  des  feuilles»  difpofées  en 
petites  grappes  courtes»  plus  ou  moins  garnies^ 
ordinairement  plus  courtes  que  les  feuilles  , 
munies  de  petites  bradlées  %  les  pédicelles  à 
peine  de  la  longueur  des  calices  «  un  peu  pubef- 
cens}  le  calice  compofé  d'écaillés  prefqu'êgales; 
les  extérieures  plus  courtes»  d'un  vert-jaunacre» 
glabres»  obtufes  i  la  corolle  jaune;  trois  ou  qua- 
tre  demi-fleurons  terminés  par  une  petite  languette 
ovale»  obtufej  les  fleurons  peu  nombreux  >  une 
aigrette  blanche  &  pileufe. 

On  ignore  le  lieu  natal  de  cette  plante  »  que 
l'on  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  %• 

44.  Verob  i5'or  agglomérée.  Soiidago  gîomc 

rata,  Mich. 

Soiidago  caule  kumili  ,  fimplicijffmo  ;  foliis  g! ah  ri  s  3 
longh  tatique  Ianceolatis  y  fer raiis}  racemo  pmfiid  ^ 
k  glomeruiis  axillaribus  ^  fuperioribus  capitatïm  con- 
geftis  i  calicibus  turgidis ,  mukiforis,  Mich.  Flor. 
boréal.  Amer.  vol.  1.  pag.  117. 

Cette  plante  a  des  tiges  bafles»  rrès-fimple<;, 
garnies  de  fi^uilles  alternes  »  longuement  6^  large- 
ment lancéolées»  glabres  â  leurs  deux  faces  ^  den* 
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fées  en  Trie  i  leurs  bords  «  aiguës  i  leur  fommec. 
Les  fleurs  font  difpofées  en  une  grappe  (impie  ^ 
alongée  ^  cofnpofée  de  paquets  latéraux  ,  axillai- 
lesj  agglomérés  »  ceux  du  haut  ramaflës  en  tête. 
Lescalices  font  épais  ^  renflés  j  contenant  lin  grand . 
nombre  de  fleurettes  jaunes. 

Cette  plante  croit  fur  les  montagnes  de  la  Ca- 
roline. (Defcript.  ix  Mich.) 

45.  Verge  d'or  efiSlée.  SoUdago  virgata. 
Mich. 

Solidago  cauiifimpiici ,  glûhro;  foliis  fubcuntatO" 
Unceolatis ,  integris ,  faperiorihus  minimis  ;  racemo 
finpiici ,/ecundo jfuhfpiciformi.  (N.) 

Solidago  virgata  y  giabra  ,  cauie  vtrgaùm  Jlmpii' 
cifimo ,  fupernt  oh  frliorum  parvitatem  quafinudo  ; 
foiiis  fiticuneato-Zanciolaiis  ,  obiufis  ,  integns  ,  ap' 
prefo-ireâis  i  racemo  fimplici  jfubfpiciformi  y  fccundo. 
i>lich.  FJor.  boréal.  Amer.  vol.  a.  pag.  1 17. 

Ses  tiges  font  droites^  très-fimples  j  glabres  j 
élancées  ^  hautes  d'environ  deux  pieds ,  garnies 
de  feuilles  alternes,  nombreufes»  lancéolées^  ré- 
trécies  en  coin  à  leur  partie  inférieure  ^  obtufes  a 
leur  fommet.,  entières  i  leurs  bords  ,  glabres 
à  leurs  deux  (aces  »  droites^  appliquées  contre  les 
tiges;  celles  de  la  prtie  fuperieure  fort  petites , 
longues  de  c^uatre  â  cinq  hgnes.  Les  fleurs  radi- 
cales lancéolées ,  longues  au  moins  de  deux  pou- 
ces 9  larges  de  quatre  à  cinq  lignes  ^  font  difpo- 
fées  j  \  l'extrémité  des  tiges  ^  en  une  grappe  droite, 
iimple ,  unilatérale ,  prefqu'en  forme  d'épi  rameux, 
les  écailles  calicinales  glabres^  obtufes ,  prefqu'é- 
galesi  la  corolle  jaune  &  petites  l'aigrette  blan- 
che ,  à  peine  plus  longue  que  le  calice. 

Cette  plante  croît  a  la  Caroline  j  dans  les  lieux 
faumldes  des  forêts.  (  F./  /«  htrb.  Desfont.  ) 

♦  ♦  *  Tigt  iigneufe. 

46.  Verge  d'or  bâtarde.  Solidago  fpuria.  Forll. 

Solidago  arborea  ,  paniculâ  corypibofâ  ;  foiiis  oh- 
longis ,  denticuidtis»  Forfter ,  Comment.  Goeit.  9. 
pag,  68.  —  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  j.  pag,  1055. 
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Cony^a  (  tU^oÇ^)  ,fruticofa ^Jb/iis  cuneiformibus^ 
ftrratii  g  villûfis  »  ^f^gofis  ,  reticidatis  ;  peduncuiij  vil' 
lofis  ,  unifloris  ,•  fioribus  radiatis.  Ait.  Hort.  Kew. 
Yol.  }.  pag.  184.? 

C'eft»  d'après  Forfterj  un  arbre  fans  aucune 
élégance,  difforme  ,  rameux  ;  les  rameauit  diffus» 
épais  ^  a(<endans,  feuilles  à  leur  fommet>  revêtus 
d'une  écorce  d'un  brun-cendré»  que  la  chute  des 
feuilles  rend  rudes  &  tubercules.  Les  feuilles  font 
éparfesy  très-rapprochées  »  fituées  vers  le  fommet 
des  rameaux  ^  oblongues  y  pétioléea  j  d'un  vert- 
gai^  étalées  J  ridées  ou  crépues  jdenticulées  à  leurs 


bords ,  obtufes  i  leur  fommet  3  longues  de  fix  à 
huit  pouces  de  même  d'un  pied  $  les  pétioles  courts  j 
lifles»  cylindriques ,  dilates  à  leur  bafe. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  très-ample  pa- 
nicule  fafiigiée ,  compofée  de  cory mbîs  partiels  s 
les  pédoncules  &  les  pédicelles  lifles,  cylindri- 
ques ,  étalés  y  munis  à  leur  infertion  de  braâées 
en  forme  d'écaillés  fort  petites.  Leur  calice  eft 
oblong }  les  folioles  extérieures  courtes  >  étalées  ( 
les  intérieures  très-ferrées  »  imbriquées  y  conni- 
ventes»  lancéolées»  relevées  en  carène  ;  la  corolle 
radiée»  de  couleur  blanche  »  les  demi- fleurons  fe- 
melles au  nombre  de  dix  à  la  circonférence  »  ova- 
les^réfléchis^divifésen  troisdents  à  leur  fommet. 

Cette  plante  croit  â  l'ile  de  Sainte- Hélène^  oi\ 
elle  a  été  recueillie  par  Foriler.  1^  (  Defcript,  ex 
Forft. ) 

47.  VfiRGB  d'or  en  arbre.  Solidago  arborefans. 
Forfter. 

Solidago  eaule  arboreo  ;  panicuUs  corymhofis  yftric* 
tis ,  terminaiibus  ;  foiiis  ovato^fubrocundis  ,  acucis  » 
répandis  y  petiolatis,  Forft.  Prodrom.  n^.  298.  — 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  10^4.  n^.  5. 

Cet  arbre  »  d'une  grandeur  médiocre,  eft  chargé 
de  rameaux  tomenteux  «  garnis  de  feuilles  pétio- 
lées»  alternes  J  ovales»  prefque  rondes,  un  peu 
iinuées  à  leur  contour»  glabres  en  deiïus  »  tomen- 
teufes  à  leur  face  inférieure  »  acuminées  â  leur 
fommet  J  munies  de  dentelures  diflantes ,  obtufes. 
Les  fleurs  font  difpofées  »  â  l'extrémité  des  ra- 
meaux J  en  panicules  roidesj  compofées  de  co- 
rymbes  partiels. 

Cette  plante  croît  dans  la  Nouvelle-Zélande  , 
où  elle  a  été  recueillie  par  Forfter.  1)  (  Defcript,  ex 
Forfi.  Sf  JFilld.) 

48.  Verge  d'or  à  fleurs  blanches.  Solidago 

Uucadendron.  Forfler. 

Solidago  arborefcens  y  cymîs  fjftigiatis  ;  foiiis  ob" 
longO'obovatis  y  crenatis ,  fubfejfilibus,  Forlt.  Comm» 

Goect.  9.  pag.  69.  —  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  ). 
pag.  10^4.  n^.  1. 

» 

Cet  arbre  s'élève  a  la  hauteur  d'.enviroQ  quinze 
i  vingt  pieds  J  fon  tronc  fe  divife  y  vers  fon  mi- 
lieu >  en  rameaux  cylindriques  j  prefque  faftigiés» 
feuilles  ï  leur  fommet,  d'un  brun-noirâtre,  revê- 
tus d'une  écorce  tuberculée.  Les  feuilles  font 
épârfes  »  prefque  (tflîles ,  oblongues  ,  en  ovale 
renverfé ,  étalées,  lifles  i  leurs  deux  faces ,  înfen- 
fiblement  récrécies  vers  leur  bafe ,  crénelées  â  leur 
contour»  longues  d'environ  trois  pouces. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  cimes  faftigiées  i 
l'extrémité  des  rameaux  ;  les  pédoncules  lifles , 
cylindriques ,  longs  d'^in  pouce  j  les  pédicelles 
courts  J  filiformes  I  étalés  j  \iSe%,  uniflores;  la 
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corolle  blanche  ;  toutes  les  autres  panies  de  la 
fructification  de  même  forme  &  de  même  gran- 
*deur  que  dans  ItfoUdagofpuria. 

Cette  pUnte  a  été  obfervée  ^  far  Forfter^  dans  i 
Jes  forées  de  l'ile  de  Sainte-Hélène.  X^  {Pi/çript, 

€?e  Forji,  ) 

49.  YsaGE  D'oa.i  fleurons  rares.  SolidagopgU' 

çlfiofculofa»  Michaux. 

Soiidago  fuffruiicofa  y  gtahra^  folVis  lanttolatis ^ 
ohtufis ,  tnervitt  ;  paniculâ  compofitâ ,  muUiflorâ  ;  faf 
ùculis  e recils  ;  caUcibas  angufio^ohlongis ,  quinqueRo' 
ris;  radio  unico*  Mich.  Flor.  boréal.  Amer»  vol.  z. 
pag.  116. 

Ses  tiges  font  droites ,  g'abres ,  prefque  lîgne.u» 
«Tes  «garnies  de  feuilles  alternes ,  lancéolées ,  gla- 
bres à  leurs  deux  faces,  obtufes  à  leur  fommet^ 
fans  nervures.  Les  fleurs  font  difpofées ,  à  l'extré- 
«mité  des  tiges ^  en  une  panicule  rameufe  y  compo- 
fée  de  grappes  droites^  fafciculées  »  chargées  d'un 
gc^nd  nombre  de  fleurs*  Les  calices  font  étraîcs , 
'oblongs»  imbriqués  i  ils  ne  renferment  que  quatre 
'fleurons  &  un  leul  demi<>fleuron« 

Cette,  plante  croit  dans  les  lieux  arides  &  fablo- 
ueux  de  la  CaroUoe,  "b  ^  iDefcript.  ex  MUL } 

VERGEROJ-LE.  Erigerpa.  Genre  de  plantes 
dicotylédones^  à  fleurs  compofées»  de  la  ..famille 
'des  corymbifères  »  qui  a  des  rapports  avec  les  foli- 
ifago  iz  les  <z/<r  s  &  qui  comprend  des  herbes  in- 
digènes ou  exotiques  à  TEurope  »  donc  les  fleurs 
Tont  radiées  »  Couvent  de  deux  couleurs  \  Jes  fleu- 
rons jaunes;  les  demi-fleûrons  bleus  ou  bUnc$j 
quelquefois  jaunes. 

Le  car;i£tère  effentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Vne  corolle  radiée  ;  les  demi-rffeurons  nombnux  y 
linéaires  ;  cinq  étamines  [yngénefes  ;  une  aifretie  pi'  • 
4cufe;  le  récjeptaclc  nu* 

C  A  R  A  C  T  £  a  B    G  &  N  B  R  X  Q  V  C, 

.    Les  fleurs  offrent  t 

1^.  Un  calice  commun j  obloog,  cylindrique, 
compofé  d'écaillés  imbriquées ,  droites  »  fubutées  « 
tprdfqu'égales  j  graduellement  un  peu  plus  lon- 
•gues. 

1*.  Une  cçrplle  radiée }  des  fleuroos  hermaphro- 
dites dans  le  centre ,  tubulés ,  infuadibulifbrmes  ; 
le  limbe  divi fé  en  cinq  découpures  1  des  demi- 
fleurons  femelles ,  fertiles  à  la  circonférence , 
droits^  linéaires^  fubulésj  ordinairement  très- 
entiers. 

x^.  Cinq  étamines  fyngénèfes  |  les  filamens  ca- 
pillaires 5  très-courts  j  terminés  par  des  anthères 
alpngées ,  cubplées ,  réi^Aiei  en  \in  £Iec  cylin- 
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4^.  Un  ùVaire  fert  petit,  tant  dans  les  fleurs  fs- 
melles,  que  dans  les  fleurs  hermaphrodites,  fur- 
monté  d'une  aigrette  de  la  longueur  de  la  corolle  ; 
un  ilyle  capillaire  de  la  longueur  de  l'aigreKe  j 
deux  OîgQM^s  réfléchis* 

Les  femences ,  tant  dans  les  fleurs  femelles  qus 
dans  les  hermaphrodites ^  font  petites  ,  oblopigues, 
couronnées  par  une  aigrette  longue  »  pileufe. 

Lé  réaptûcie^^  plane  ,  b  dépourvu  de  poils  2^ 
de  paillettes. 

Obfervations.  Si  les  efpèces  qui  compofent  cd 
genre  offroient  toutes  les  mêmes  car.iftères  géné- 
riques bien  tranchés ,  on  pourroit  le  regarder 
comme  fuffifa^nmenc  didingué,  i**.  par  fes  d^mi- 
fleurons  étroits  fc  nombreux  »  en  quoi  il  diiTere 
vies  after^  dans  lefquels  ces  demi -fleurons  font 
élargis  s  à&s/oiidagoy  où  ils  foot  bien  moins  nom- 
breux }  z^.  par  leur  .calice  ,  dont  les  écailles  ne 
font  que  médiocrement  imbriquées,  mais  plutôt 
placées  fur  plufieurs  rangs  ;  ce  qui ,  joint  a  l'ab- 
(ence  des  deux  61ets  i  la  bafe  des  anthères ,  la 
diflingue  des  in^la ,  atnfi  que  des  cony^a^  ces  der- 
niers n'ayant  point  d*ailleurs  de  demi- fleurons  i 
leur  circonférence.  Quelques  botanifbes  ont  pro- 
pofé ,  pour  le  circonfcrire  davantage  ,  de  placer 
parmi  les  inulcs  ou  Itsfolidago  toutes  les  efpèces 
qui  ont  les  demi-fleurons  jaunes ,  6c  de  n'admettre 
au  nombre  des  érigerons  que  celles  dont  les  rayons 
de  la  circonférence  Ibnt  de  couleur  bleue ,  blaa- 
•cke  ou  purpurine. 

Malgré  ces  précautions ,  on  ëprpuvera  toujours 
beaucoup  de  difficultés  &  de  doutes  fur  plufieurs 
efpèces  intermédiaires ,  les  unes  fe  rapprochant 
des  afijcr  pzT  leurs  denu-fleurons  un  peu  plus  lar- 
ges^ les  autres  des  conyTa,  leurs  4emi* fleurons 
étant  en  partie. tubulés  d  leur  bafe,  &r  fendus  ou 
prolongés  en  une  languette  courte;  ce  qui  les  hk 
confidérer  comme  fleurons  par  les  uns  «  demi  fi  eu- 
rons^par  d'autres  ,  d*oû  vient  que  ces  «pièces  font 
tantôt  des  cony^es  »  tantôt  des  ertgeron.  Il  faut 
ajouter  que  ceç  caraâères  étant  très-difficiles  a 
faifir  fur  les  plantes  exotiques  (èches  <  leur  porc 
décide  (buvent  du  genre  dans  lequel  on  les  range. 

Dans  Quelques  efpèces  i*engerùn  de  Linné  on  2 
remarqué  oue  leurs  anthères  étoient  prolongées  1 
ta  bafe  en  qeux  filets  libres ,  comme  dans  les  ir.uU  ; 
ce  qui  a  déterminé  pi ufiours  bouniftes  i  les  placer 
dans  ce  dernier  genre  :  telles  font  principalement 
les  erigerott  gravfoleni  ,  vifcofum  ,  (fc.  D'autres , 
comme  je  l'ai  déjà  dit  plus  haut ,  onc  été  ren- 
voyées aux  conyits ,  â  caufe  de  la  forme  des  6eu- 
rons  de  la  circonférence.  Ces  efpèces  n'ayant  p^ 
été  vientionnées  dans  ces  derniers  genres ,  je  les 
ai  confervées  parmi  les  erigeron ,  fans  prétendre 
pour  cela  blànier  les  réformes  qu'elles  om  p^ira 
:£^>SÇj:  p9ur  évite:  toute  obfcucué. 
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Espaces. 

^  !•  VSRG&ROLtB  fétide.  ^Erigeron  gravfoiens. 
Lion. 

ErîgeroH  foliîs  fuhlinearièus  y  integerrimh  ;  ramîs 
Utnalihus^  muliAoris.  Linti.  MantiiT.  pag.468. — 
Willden.  Spec.  Plant,  vol.  }.  pag.  19ÎZ.  n®.  i.  — 
Lam.  Flor.  franc,  vol.  a.  pag.  14;.  ^-Poiiet  j  Voy. 
eo  Barbarie  j  vol.  i.  pag.  1^. 

Cony^a  femîna  Thtophrafti^  minor^  DiofcorîdU. 
C.Baulr.Pin.  161. 

InuU  graveoiens.  Desfont.  Flor.  atlant.  vol.  2. 
pag.  ijf,  &  Catal.  Parif.  pag.  loi. 

SoUdago  (  graveoiens  )  j  puhefcend'vifcofa  ^  foliis 
fithlintarihus  ,  integerrimis  i  ramîs  lateraliius,  mui* 

tiftoris.  Decand.  Syn.  Plant,  galt.  pag.  x8a.  n^.  3161^ 
&  Flor.  franc,  vol.  4.  pag.  lyé. 

ErigerQti  ramis  iaieraiitus  «  multî forts  ;  foliis  lart' 
ciolatis  ^integerrimis;  calicibus  fquarrofis»  Linn.Spec. 
Plant,  vol.  1.  pag.  iiio.  —  Amœn.  Acad.  vol.  4. 
p^.  290.  —  Gouan  j  Monfp.  437.  —  Miller  j  Diâ. 

Virga  aurtû  minor^  foliis  glutinofis  &  graveoien- 
vins,  Tourn.  Inft.  R.  Herb.  484.  —  Schav.  Spec. 
n*.  611.  —  Vaill.  A£t.  Academ.  Parif.  ann.  1720. 
pag.  }o8  . 

Erigeron  graveoiens  ^  foliis  lanceolato-Hnearibus  y 
integtrrimis  ,  fejplihus ,  decurrentibus  ;  ramis  multi^ 
foris^  coroUis  radiatis,  caule  pyramidatç,  Gbuan, 
Jlluftr.  67. 

Cony^a  minor^  vera.  Lobel.  Icon.  346*  Medio* 
cris. 

Cony^a  minor  ,  vera ,  Lohtii  jlutea.  Barrel.  Icon.. 
Rar.  tab.  370. 

Ses  racines  font  dures  ^  grêles ,  tonueiifès^  gar- 
mes  de  fibres  courtes ,  roides ,  blanchâtres  >  elles 
produifert  une  tige  droite 3  glabre,  un  peu  pur- 
purine, haute  d'environ  un  pied»  dure»  cylindri- 
que y  ftriée ,  nue  à  fa  partie  inférieure»  divifée  à 
/a  partie  fupéxiewre  en  rameaux  alternes»  étalés, 
roides»  prefqne  fimples»  effilés»  garnis  de  feuilles 
alternes»  ftrffiles^  étroites  »/ linéaires- lancéolées» 
très-entières ,  longues  d'unf  pouce  &  plus,  â  peine 
larg.s  de  deux  lignes  »  couvertes  »  furtout  vers 
leurs  b^M'ds  »  de  poils  rrès-CQiirts  »  glanduleux ,  d*  où 
fort  one  liqueur  vifqueufd^  d'une  odeur  forte, 
defagjt'éable. 

De  raiflelle  des  feuilles  fortent  des  pédoncules 
courts»  pefque  filiformes  »  pubefcens ,  gl  jtineux , 
munis  de  quelques  petites  folioles  ,  fupportant 
une»  quelquefois  deux  &  trois  fleurs  petites^  jau- 
nâtres. Le  calice  eftoblong,  vifqueuXjpubefcent; 
coropofé  de  folioles  un  peu  inégales  >  droites»  li- 
néaires^ 4igttë«  J  (carieufes  à  leurs  bords  ^  un  peu  ' 
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ouvertes  ;  la  cofolle  3:  peine  plus  longue  que  le 
calice  5  les  demi-fleurons  courts,  étroits. 

Cette  plante  croit  dans  les  champs ,  dans  les 
terrains  fecs ,  en  France ,  dans  les  déparfettiens 
méridionaux ,  aux  environs  de  Paris  1  je  l'ai  auffi 
obfervée  fur  les  côtes  de  la  Barbarie.  O  (  ^«  v.  ) 

Ohfervations,  Cette  efpéce  fe  rapporte  aux  iriula 
par  les  deux  filets  foyeux  fitués  à  la  bafe  des  an« 
thères  i  elle  fe  rapproche  encore  des  folidago  par 
fa  corolle  de  couleur  jaune,  par  fes  demi-fleurons 
courts.  La  figure  qu'en  a  donnée  Lobel  eft  trop 
petite  &  imparfaite.  Barrelier  en  a  donné  deux 
figures  fous  le  même  numéro  &  la  même  dénomi-* 
natic;n,  une  à  feuilles  dentées  &  â  fleurs  une  fois 
plus  grofles  ,  qui  ne  conviennent  qu'imparfaite- 
ment  â  cette  efpèce  dont  les  feuilles  font  entières 
&  les  fleurs  petites  s  la  féconde  figure  la  repré- 
fente  beaucoup  mieux  »  quoiqu'elle  foit  fans  rami* 
fications. 

1.  Vergerolle  vifqueufe.  Erigeron  vifcofum, 
Linn. 

Erigeron  pedunculis  uri'jloris  »  latera!ihus  ;  foliis 
I  lanceolatis  ,  denticulatis  ,  bafirefiexis;  calicibusfquar' 
\  rofis ,  corollts  radiatis,  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  2, 
^  pag.  1209.  —  Hort.  Upf  258.  — Gronov.  Oiient. 

267.  —  Gouan  ,  Monfp.  437.  —  Jacq.  Hort.  tab.    . 

16 J.  —  Miller,  Diô.  n^  1.  —  Poîret ,  Voyage  en' 

Barbarie»  vol.z.  pag.  237. 

Erigeron  vifcofum  ,  foliis  lanceolatis  ,  femiam^* 
\plcxicauiibus  ,  dentatis  ;  ramis  mttliifioris  ,  corollis 
*  radiatis  ,  coule  rirgato.  Gouan»  Ulnitr.  67. 

Inula  (  vifcof a  )  ,  foSis  feffi  ibus  ,  ^4^  refexis  ,  lan* 
ceolatis  y  ferratis  ;  caule  virgato  ,  piiofo-vifcofo  ;  pt^ 
.  durtculis  axillaribuSy  unifions  ,foliofis.  Willd.  SpeC. 
Piant.  vol;  5.  pag.  2095.  n**.  i j: 

InuU  vifcofa.  Desfont.  Flor.  atlant.  vol.  2.  pag. 

Inula  vtfcofa ,  foliis  lanceolatis  ,  denticulatis ,  fef . 
[Jilibus ,  bafi  rèfiexrss  peduncufis  lateraCbus  »  unifions,  \ 
foliofis.  Alton»  Hort.  Kew.  vol.  3.  pag.  223. 

Inula  vifkofa  »  kiffuto^vifiofs  ,  foliis  lanceolatis , 
fubftrratis  ;  caule  fupcrne  ramofo  y  pedunculis  latera* 
libusy  uniûoris  ^foliops  ;  involucrifoUolis  linearibus, 
glabris.  D^cand.  Sj'nopfi  Plant,  gall.  pag.  iSi ,  & 
Flor.  frarç.  vol.  4.  pag.  153.  n®.  J154. 

Solidjgo  vifcof  a:,  Laifi%  FlOr.  franc,  vol.  1.  pag*  - 
M4- 

Afier foliis  ffrratis i  pedunculis pmpUci'ùUs ^  lotera* 
lîbus  ,  unifioris  ^  longitudine  folii  ,  foliofis^  Hort. 

ClifF.  409. 

Virga  aurea  major ,  foltts  glutinofis  &  graveoiens 
tibus,  Tournef.  Inft.  R.  Herb.  484.  —  Vaill.  AGt. 
Academ.  Parif.  1720.  pag.  }g8.  —  Zanich.  Ift. 
tab.  IC3. 
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Conyia  mas  Tktophrafii  &  Diofcoridis.  C»  Bauh. 
Pin.  lO). 

Cony^A  major.  Oodon.  Pempc.  pag.  f  i»  Icon.  — 
Cluf.  Hift.  z.  pag.  zo.  Icon. 

Conyia  capitata ,  feu  glohofa,  Boccon.  Sic.  pag. 
14.  i4D.  7.  —  Boccon.  Hcrbar.  '-  Morif.  Oxon. 
Hiftr  5.  pag.  114.  S.  7-  w*^-  ^^'  ^B'  '4- 

Cette  efpèce  paroît  appartenir  aux  inula  par  les 
deux  poils  foyeux  oui  accompagnent  les  anthères 
à  leur  bafe  i  elle  a  d'ailleurs  tous  les  caraûères  & 
le  port  des  erigeron.  Ses  tiges  font  droites  ^  hautes 
de  deux  ou  trois  pieds,  cylindriques,  rameufes  à 
leur  partie  fupéticureî  les  rameaux  alternes,  alon- 
gés ,  ftriés  ,  pubefcens  &  glutineux ,  garnis  de 
feuilles  alternes,  fertiles,  à  demi  amplexicaules , 
un  peu  épaifles ,  glutineufes ,  odorantes ,  lancéo- 
lées,  médiocrempnt  velues  ou  parfemées  de  quel- 
ques poils  glanduleux,  dentées  en  fcie  à  leur  con- 
tour i  quelquefois  les  fupérieures  entières, aiguës, 
un  peu  rabattues  latéralement  à  leur  bafe ,  longues 
d'environ  deux  pouces,  larges  de  fix  lignes. 

Les  fleurs  forment ,  par  leur  enfemble,  une  lon- 
gue grappe  droite, ^lus  ou  moins  touffue,  à  l'ex- 
trémité des  liges  &  des  rameaux  ,  cômpofée  de 
la  réunion  des  fleurs  latérales,  axilhires,  fi  tuées 
fur  de  petits  rameaux  â  peine  de  la  longueur  des 
feuilles ,  fouvent  plus  courts»  feuilles;  les  pédon- 
cules courts,  pubefcens,  à  une  ou  dieux  fleurs, 
rarement  trois  fleurs  pédicellées ,  munies  â  leur 
bafe  d'une  petite  braâée  linéaire ,  très-étroite , 
qui  tient  lieu  de  feuille.  Le  calice  eft  glabre,  corn* 
pofé  d'écaillés  droites,  linéaires,  imbriquées;  la 
corolle  jaune ,  affez  grande  s  les  demi-fleurons  un 

J>eu  diftans  les  uns  des  autres  ;  les  anthères  pro- 
ongées  i  leur  bafe  en  deux  filets  libres.  Les  fe- 
ffiences  font  pâles ,  un  peu  pubefcentes ,  furmon» 
tées  d'une  aigrette  rouITe. 

Cette  plante  croit  dans  les  départemens  méri- 
dionaux de  la  France ,  en  Efpa^ne ,  en  Sicile ,  & 
fur  les  côtes  de  la  Barbarie,  où  je  l'ai  recueillie.  :f 
{V.v.) 

).  Verghrollb  glutiDeufe.  Eng$rùn  gimino» 
fkm.  Linn. 

Erigeron  fçUis  iangeoiato^Iinearihus ,  pilofc^ifii* 
4is  ;  peduncuUs  unifions.  Linn.  Mantiff.  pag.  iiz, 
—  Gérard,  Flor.  gall.  Prpv.  pag.  aoj.  —  Wilid, 
Spec.  Plant,  vol.  3,  pag,  1953,  n*.  a. 

Conyia  montant ^foitis giutinojls ^pilçfa.  C«  Bauh. 
Pin.  16 j.  —  Rai,  Hift.  165. 

Conyia  montana  y  faxatilis  ,  hyjfopifolîo  villofo  & 
flurinofo ,  kifpanica,  Barrel.  Icon.  Rar.  fig.  1  f 8. 

Conyyi  montang,  Myçon}.  Dalech.  Hift.  z.  pag. 
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Cony^a  montana ,  Myconi ,  folio  hyjfopi  vutgjrh , 
villofo.  J.  Bauh.  Hift.  1.  pag.  1054.  Icon. 

Afitr  faxatilis  ,  foliîs  glutinofis  ,  villops  &  gra* 
veolentièus,  Tourn.  Inft.  R.  Herb.  481.  —  Garid, 
Aix,  pag.  47. 

Cette  plante  eft  peu  connue ,  i  ce  qu'il  paroir^ 
elle  femble  rapprocher  un  peu  de  Verigtron  gra- 
violtns. 

Ses  tiges  font  grêles ,  hautes  de  huit  i  dix  pou* 
ces,  fimples  ou  dtvifées  dès  leur  bafe  en  rameaux 
(impies ,  efllilés,  garnis  de  feuilles  alternes ,  fellilts^ 
lancéolées,  linéaires ,  très-entières  i  leurs  bonis, 
un  peu  aiguës  à  leur  fommet,  glutineufes,  char- 
gëes  de  poils  ghnduleux  &  vifqueux.  De  railTelie 
des  feuilles,  vers  le  fommet  des  tiges,  fortent  des 
pédoncules  alternes ,  folitaires  dans  chaque  alHclie, 
uniflores,  peu  nombreux,  terminés  par  une  fleur 
radiée  »  purpurine,  dont  la  circonférence  eft  oc- 
cupée par  vingt  demi-fleurons  &  plus. 

Cette  plante  croît  en  Efpagne  &  dans  les  dépar* 
temens  méridionaux  de  la  France  ,  dans  les  ter- 
rains montueux  &  maritimes.  '^ 

4.  Vergerolle  à  longues  feuilles.  Erigeron  Ion- 
gifoUum*  Hort.  Parif. 

Erigeron  glaberrimum  ,  caule  ramofo ,  longe  parti' 
culato ;  foliis  fej/ilihus  ^  anguftis ^  longijjimis  ,  inte^ 
gris  ;  calici^us  ovatis  ,  radiis  vix  calice  longioribui. 

(N.) 

Cette  plante  fe  rapproche  beaucoup  de  Y  erige- 
ron carolinianum  ,  à  en  juger  par  la  figure  que  Dillen 
a  donnée  de  cette  dernière  \  mais  dans  celle  dont 
il  eft  ici  queftion ,  le  port  eft  un  peu  différent ,  les 
rameaux  fleuris  ferrés  &  formant  une  longue  pa- 
nicule  ferrée  \  les  feuilles  plus  grandes  ,  plus  lar- 
ges ,  crès-glabres.  Elle  eft  remarquable  par  la  lon- 
gueur de  fes  feuilles  étroites ,  par  fes  fleurs  en 
longue  panicute  droite.  Ses  tiges  font  droites ,  lon- 
gues, fermes,  un  peu  épaifles,  glabres,  cylindri- 
ques ,  cannelées ,  chargées  à  leur  partie  fupérieure 
de  rameaux  courts,  alternes,  axillairet,  prefous 
fimples,  couverts  de  fleurs,  à  peine  ramifiés.  Les 
feuilles  caulinaires  font  alternes ,  feffiles  ,  longues, 
étroites,  amplexicaules  à  leur  bafe ,  glabres  à  leurs 
deux  faces,  entières,  très-pointues,  longues  de 
quatre  à  cinq  pouces  >  larges  d'environ  trois  lignes  » 
celles  qui  accompagnent  les  fleurs  fur  les  rameaux, 
beaucoup  plus  étroites  &  plus  courtes. 

Les  fleurs  forment  •  par  leur  enfemble ,  une  lon- 
gue panicule  compofée  de  rameaux  nombreux 
&  fleuris ,  qui  préfentent  autant  de  petites  pani- 
cules  lâches,  feuillées^  très- glabres  ;  les  pédon- 
cules courts,  roides,  inégaux  i  quelques  fleurs  fcl- 
files  ou  à  peine  pédicellées.  Le  calice  eft  ova'.e, 
prefque  cylindriaue  ^  fes  folioles  longues,  etroi- 
i  tesj  aiguës  î  (es  açmi-fleuron>  jauQaqres,  à  peine 
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phs  kmgt  ^oe  les  folioles  calici nales  s  les  femen- 
ces  un  peu  velues  ^  étroites  ^  oblongues  ^  funnoli* 
lées  d'une  aigrette  pileufe  j  d'un  bkoc  un  peu 
jiiioitre* 

Cette  plante  croit  dans  KAmériaue  feptentrjo- 
oale.  On  la  cuUs?e  au  Jardin  (tes  Plantas  de  Paris. 

j.  Vergbrolle  de  Virginie.  Engerom  carolinU^ 
mm.  Lion. 

Erigtron  coule  paniculaio  ;  fioritus  Juèfçliuinis  ^ 
urnùnaitUu  ;  foliis  Untarihus  j  int^rrimis*  Linn. 

Spec.  Pianc.  vol.  a.  pag.  ma  >—  wiilden.  Spec. 
Plant,  vol.  3.  pag.  195}.  n«.  4. 

F//]^  aurea  carolinienfir^UnarU  monfptffulanAfih' 
Eh.  IMlIen.  Hon.  Eltbam.  pag.  411.  ub.  306.  ng. 

Cette  plante  a  des  tiges  droites  j  cylindriques  9 
raoïeufes^  ëpaifles  &  un  peu  rougeitres  i  leur 
partie  inférieure  j  ftriées»  rameufesi  les  rameaux 
iàftîgiés  4  alternes  »  très  -  nombreux }  les  feuilles 
nombreufes,  alternes,  feffiles,  linéaires,  étroites, 
fort  longues»  très-entières,  un  peu  velues;  celles 
des  rameaux  plus  étroites  &  plus  courtes. 

Les  fleurs  font  jaunes ,  petites ,  prefqne  foli- 
caires  â  lextrémicé  de  chaque  rameau»  méviiocre- 
inent  pédonculéesi  les  calices  étroits,  un  peu  c^- 
KndriqueSj  compofés  de  folioles  glabres  »  imbri- 
quées ,  fort  étroites  j  un  peu  aigucfs  i  les  dtimî- 
Ôearons  de  la  corolle  jaunâtres  j  étroits  »  plus  longs 
que  le  calice  ;  les  fleurons  courts  ;  les  femencés 
cooroBoèes  d'une  aigrette  courte ,  pileufe. 

Cette  plante  croît  à  la  Caroline.  ^  Elle  a  beau- 
coup de  rapport  avec  Vtrîgeron  longifolium ,  niais 
fes  folioles  font  plus  éuoites,  &  fes  feuilles  un 
peu  velues. 

^  6.  Vergerolle  de  Sicile.  Erigtrom  fitulUîn, 
Linn. 

Efigeron  foliis  lineari'lanceolatis  ^  feabris  ^  fubin^, 
tegerrimis  ,  margine  revoliuis  /  cauic  paniculato  f  pe-^ 
dunculis  unifiens  ^fbliofis  ;  fquamis  caliciais  infeno^ 
rihus  /(ixû.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  ).  pag.  19)1. 
n*.  j6.  Sub  conyyificula. 

Erigeron  ficmium  ,  talicînis  fquams  ir^riorièus 
Iaxis,  portm  fiiperanùhus  ;  ptdunculu  foliops,  Linn. 
Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  iiio.-^  Hort.  Cliff.  407. 
— Gouan^  Hort.  Monfp.  4)8. 

Erigtron  ficulum.  Desfont.  Gâtai.  Hort.  Parif. 
pag.  101. 

Conyi^A  ficula  »  foliis  lintari-lanctolatis  ,  feabris  j 

ftibinugerrimis  >  margine  revolutis  ;  caule  kerbacto  , 

paniiolato  i  ptdunculis  unifions ,  foliofis  ;  fquamis  in* 

voiucri  inftrioribus  Iaxis.  Decand.  Syuopf.  Plant. 

Botanique,  Tome  FlU.  " 
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Igall.  pagi  279,  n\  jia?»  &  Flor.  franc.  voL  4. 
pag.  IJ9. 

Conyj^a  fiçula  ^  annua  ,  foliis  airovirtmibus  ,  caule 
rubente^  Boccon.  Sic.  pag.  61.  tab.  )i.  fig.  4.  -— 
Morif.  Oxon.  Hift.  5.  pag.  i ij.  $.  7.  tab.  ao.  fig. 
18.  —  Pluken.  Phytogr.  tab.  168.  fig.  a. 

ïgiron  crifpum,  Pourret.  Aâ.  ToloT. 


Cùny\afauUbus  rubentibus,  tenuioribus  ;  fore  lu* 
tto^  nudo.  MagooL  Monfp.  pag.  77.  tab.  76. 

Conyiefpecies,  foliis  virgé  auree,  J.  Bauh.  Hlft.  1. 
pag.  1049.  ?  Icon  malum 

Elle.fe  rapproche  des  conyzes  par  la  forme  de 
fes  demi-fleurons  tu  buleux  à  leur  partie  inférieure  » 
&  qui  fe  terminent  par  une  languette  très-courte  j 
tellement  qu'ils  feirblent  plutôt  devoir  être  re* 
gardés  comme  de  véritables  fleurons  :  d'où  réfuUe 
beaucoup  d'incertitUvie  fur  le  genre  auquel  cette 

I)lame  appartient .  pouvant  rentrer  également  dans 
tsfolidago  y  d'après  l'opinion  de  ceux  qui  ne  veu- 
lent point  admettre  de  fleurs  jaunes  parmi  les  m« 
geron. 

Ses  tiges  s'élèvent  à  la  hauteur  d*un  pied  & 
plus  s  elles. font  droites,  rameufes,  (triées,  d'un 
vert-cendré,  auelquefi>is  un  peu  rougeâtres,  cy- 
lindriques ,  puoefcentes  \  les  rameaux  nombreux» 
latéraux  ^  quelques-uns  très-gréics  &  prefque  pa- 
niculés»  les  feuilles  radicales  oblo*  gués,  élargies  s 
celles  des  tiges  &  des  rameaux  nombre  ufes  >  épar- 
fes^  ftflifes  »  étroites ,  linéaires  ou  un  peu  lancéo- 
lées ^  glabres  ou  à  peine  pubefcenres^  ordinaire- 
ment entières  à  leurs  bords  .aiguës  &  quelquefois 
un  peu  roulées  latéralement  longues  d'un  pouce 
&  demi  ou  deux  pouces»  larges  de  deux  à  trois 
lignes. 

Les  fleurs  forment  une  forte  de  panicule  termi- 
nale compofée  de  rameaux  feuilles  «  qui  fe  termi- 
nent par  des  fleurs  alternes  »  axiilaires  ^  fouttnues 
par  des  pédoncules  fimples,  filiformes.  Qutlquê- 
.  fois  ces  rameaux  font  très-courts  ^  unifl*  res  >  & 
alors  ils  femblent  être  des  pédoncules  feuitks.  L'«e 
calice  eft  prefque  glabre  »  compofé  de  foliolts  li- 
néaires j  peu  ferrées  »  prefque  fubulé^.  La  corolle 
eft  jaune}  les  fleurons  courts  ;  les  demi  fleurons 
tubuleux  »  terminés  par  une  petite  languette  très- 
courte;  lès  femencés  pubefc^mes^  furntontées 
d'une  aigrette  d'un  roux-clair  «piieufei  une  fois 
plus  longue  que  le  calice. 

Cette  plante  croit  en  Iulie ,  en  Sfcile ,  dans  lés 
foflés  humides  j  dan&  les  étangs  maritimes  aux  e^- 
vitons  de  Montpellier^  de  Narhonne^  djns  les 
départemens  méridionaux  de  la. France.  On  la  cul- 
tive au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  Q  X  ^^v.)  . 

7.  Vergcroile  iixiàt.  Erigeron  fit  Hum,  Linn. 


Erigeron  foliis  lanceolatO'^Uhearibus ,  rctufn 

Ppp' 
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iîbus  e0ryfhhàfis.  liniu  Spec  F^atit.  tôI.  1.  pa^. 
1113. 

Cony^a  (  fetî  Ja) ,  foliU  Rmaribas ,  Jtfjî  atténua- 
'fis  ,  mtÈCrêHatîs  ;  corymbis  pedunculatis  ,  coarQatis  , 
-ufmînaiHfus.  WîllA  Spec.  Plint.  vol.  5  pag.  193 1. 
n^.  57.  i 

Semcior  ttfricnnia  ,  /o/io  r«/j<yb.  MîU.  Dîâ.  il*^  7,  ! 
Ji  IcdHir  ub,  i33. 

Senecio  africanos ,  perennis ,  /o///i  conferùm  naf-  * 
uHtiius.   Pluken.    Almag.  pag^  34).   ub.  113. 

Pfeudç'kflychryfumfruufcens,  afrieamim  ^  rttufis 
foliis  ^  viridibus  j  flore  tuteo  »  nudo.  Moiif.  OxoD. 
'Hift.  3.  pag.  90»  0®.  I. 

•  CoTfyrtf  a f ricana ,  fenecionts  jlort  f  retufê  foliis. 
Herm.  Lugd.  Bat.  pag.  66i.  tab<  <t6t, 

.     Les  demi--fleurons>  dans  cecte  efpèce  j  font  peu 

.fenfibles  &  peu  didingués  des  fleurons  |  ce  qui  l'a 

.fait  ranger,  par  quelque^  auteurs  nsodernes»  parmi* 

les  conyzes.  Ses  tîges  font  très-droices^  fermes  j 

iroides,  aflêz  épailTes  ,  cyljndriques  «  légèrement. 

caWnelées,  un  peu  hifpîdeSj  très-fimples,  ekcepté 

"^  teaf  fomme't;  garnies  de  fouilles  rion^breufes,, 

*ër)«fes ,  très-rapprochécs ,  inégales ,  longiu^s  dVn- 

•^Ifon' un  pouce  ,  linéaires  ^  étroites^  rétrécies  à, 

"leur  bafe  {  les  unes  un  peu  élargies  j  obtufes  & 

*arrohdicS  à  leur  rommet>  d*aurres  un  peu  aiguës 

*&  pfefque  mucronées,  crès-entières  «  glal«cs  ou 

■  un  peu  piibeftentes. 

Qiielojiics  rameaux  alternes  j  &  difpoii^  en  co- 

•  ■rymbes ,  Te  divifent  3*leur  fommet  en  dtrux  ou  trois- 
<pcd^tKuies  prefque  ou^  ^crUndriques ,  pub -fcens» 

terminés  par  plufi^urs  fleurs  f::rrees  >  camaffées  en 
un  paquet  prefque  globu't  ux  »  i  ptkie  j>édiccllécs. 

"Leur  calice  eft  cotivf^ofé  d*é'  ailles  un  peu  jaunâ- 
tres ,  fcarieufes,  obmfe.^.  I^  r orolJe  tft  jaunes  k» 

'  aigrettes  courtts ,  pileufc«  ^  blanchâtres. 

Cecte  plante  croît  en  Afrique.  Oo  la  culthre  au 
;lardiA  de»  Plantes  de  Paris,  y  (  K.  sr.  ) 

8.  VeRCBROLU  blanchâtre.  Erigeron  tamfcenu 
WiUdem 

Erigerma  fiUtis  lanudatis  ^  inugerrtmis  ^  pubeteen" 
.IrAuj ,* pedukadis uaif^ms ,  éutilUnius.  WiUd. ^ec. 
Plant.  voL  ^  p»g.  19;^  d^*  j. 

Ses  tfgef  font  dioites^  cylindriques  ,  rameufês  ^ 
tevé^ues  d'un  duvet  blanchâtre ,  gaûmies  de  feuilles 

•  alternes^  feffites,  famcéolées ,  tiè^-entières  à  leuts 
'horJh^  couvertes  de  pûtls  rudes  >  très- courts j 

Bombreus.  De  TaiSelle  des  feuilles  fbrtent  des 
f^^doncukf  pttbeicenf  »  pins  longs  qat  les  feuilles  > 
.  miiores  ^  les  tnférienct  miabis  »  vers  leur  milieu , 
d'une  ieule  feuifle  j  les  fnperieur»  fans  feuilles.  Le 
ialkt  eft  poheCcescila  cb^oUe  iaune  &  radiée. 


Le  "Ifeu  natal  it  cette  planté  n'tà  fU  connu. 

(Defiripi.  ex  U^illden.  ) 

9.  Vergerollb  nerveux.  Erigeron  nenfofum. 
WUlden. 

Erigerùn  fbliu  Uneari  -  laneeotûtiPy  mteeerrimis , 
fericeLs,  nervofis  i  foribus  panîculatis,  WiUd.  Spec. 
Plant,  vol.  ).  pag.  1953.  n®.  5. 

Elle  a  des  ttges  fimples  ^  droites  «  hautes  d'un 
pied ,  blanchâtres ,  tomcnteufes ,  garnies  de  feuil- 
les aiteroes^  roides  »  fermes  5  linéaires- bncéoiees^ 
très- entières  â  leurs  bords ^  vertes,  ncrveufes, 
Couvertes  ei>def!bus  de  poils  blanchâtres  »  foytrux  ^ 
couchés  s  les  feuilles  inférieures  longues  de  quatre 
pouces^  les  fupérieures  d'un  demirpouce ,  &  quel- 
quefois moins.  Les  fteurs  font  difporées,  à  l'ex- 
trémité des  t7gès\  en  une  panicule  iknpie  ;  les  oé- 
doncules  tomenteux;  le  calice  compote  d'écailUs 
,obk>ngueSj  imbriquées  j  les  femences  cooronoéci 
d'une  aigrette  piieufe  ^  couflTeâtre. 

Cette  plante  croît  daris  les  contrées  feptentrio* 
nales  de  r  Amérique.  7f  (  Defcript.  ex^Wiild,) 

te.  VERÔEROLtE  d'Egypte.  Erigeron  £§yptU' 
€um,  Lirfn.  " 

Èrigéron  foiiîs  femiamplextcaulthus ^  fpathulat'u , 
dentat's;  foribus  globofis.  Lion.  Mantilf.  pag.  112» 

Exclùfo  Boccon,  &  Morif  fynonym. 

•  » 

Con^a  ,(,argyptiaca  ) »  foiiis  abJongo^/pathniatis , 

dentutis  ,  pilofk  ;  t^ribtèi  fubpànieuUtis  ,  globofis  ; 

foUolis  caluini$  JuMoêis^  molâbus^  Akon»  Hort.. 

K  V.  voL  $<  pag.  183» —  Willd«  Spec«  Plant,  vol. 

3.  pag.  1917*  B*.  26.  -«  Desf.  Catal.  Hort.  Parif. 

Engpron  {  fen^tum  )»  eault  ramefm  ,  tnBo ,  dif^ 
fufo^  cubitali;  foiiis  cuneiformi-lanceoi'aiis  ,  f<rrai9» 
dtntatis ,  ftjftlibus  ,  villops.  Forskh.  Fior.  «gypt-- 
arab.  pag.  148.  n^.TÔ. 

Jaeohut  égyptiùca ,  folio  glauco  cormiopL  BoerL 
Lugd.  Bat.  pag.  99. 

Elle  a  des  tiges  droites  ^  peu  rameulës  ^  hautes 
d'envift^n  tm  pied  &  demi ,  cf  lindriqnes ,  légère- 
ment ftrîées  ;  vertes  ,  pubefcentes  ,  an  peu  vif- 
queofes^  garnies  de  feui  les  alternes^  feffiles^  lé- 
gèrement amplextcautes  •  (pat niées  ou  en  ovale 
renverfé ,  éuoites ,  lancéolées,  un  peu  obnifes  à 
leur  Commet  »  médiocrement  pubefcentes  ou  pi» 
{eufes,  prefqu entières  â  leur  partie  inférieure, 
munies ,  vers  leur  partie  fupérieure,  d'env'ron  cinq 
dents  aflex'  fortes  ,  prefque  droites  ,  longues  à& 
deux  ou  trois  pouces  >  larges  de  tiois  ou  quatre 
lignes. 

De  Taiflelle  des  feHttles  fupérieures  ferrent  des 
rameaux  alternes ,  prefque  nus  «  qui  fe  terminent 
par  deits^  ^^uatre  ou  cinq  fleurs  pédonculées  %  les 
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fSioBàoIel  cylindriques  «  pubefcens  j  virquem, 
de  couleur  purpurine  ;  les  fleurs  oncla  forme  d'une 
tète  un  peu  arrondie.  Les  calices  font  compofés 
<f  écailles  imbriquées  ^  fubulées  »  les  inrérieure^ 
BD  peu  rougeâcres  )  leur  fommec.  La  corolle  eft 
pune^  radiée  i  les  fleurons  très-petits  y  ïé%  demi- 
fleurons  nus,  très-abondans;  les  piftils  jaunes^ 
fugaces  $  lesfemeiKes  couronnées  d'aigrettes  blan- 
ches,  fennant  une  fortede  bourrelet. 

Cette  plante  croit  dans  l'Egypte.  On  la  cultive 
au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  O  (  ^*  v.  ) 

ii.Vergerolle  de  la  Jamaïque.  £nffro« 70^ 
maictnfe,  Linn. 

Efigtrok  caule  paudfioro  1  fubvillofi  ;  folii*  cunti- 
form'lûhceolatis  ^  firraturîs  utrinqut  duaàus.  Linn. 
Amœn.  Acad.  vol.  S*V^%*  406*  —  Svartz«  Obf. 
Botan.  pag.  303.  lab.  8.  fig.  2.  '—  Willden.  Spec. 
Plant,  vol.  }.  pag.  \$sy.  n*.  1$. 

Smeci»  tomentofus  yfoliU  ohiongo-çvatis  ^  Mtffime 
daûcuLuij  ;  petioUs  brtvibus,  firovn  ^  Jam.  pag.' 
3x0. 


~  (Edtr  4  Flor.  dan.  pag.  i^  —  Wiltteit:  Spocp 
Plant.  voU  3.  pag.  1954.  vP.  ^. —  Decadd.  Synopf. 
Plant,  pag.  179.  n'.  3134,  &  Elor.  ftanç,  vol.  ^ 
pag.  144. 

Erigeron  cakU  fiorihufqut  panihuiâttf.Hart,  Cliff» 
^y,  _  Hort.  Upf.  lyU  ^  Gronov.  Virgin,  m.. 

—  Gort.  Gerl.  475.—  MilL  Diâ.  n*.  4.  —  Ncdc. 
Gallob.  pag.  350.  — Reyg. Geri. i.  pag.  20 j.  p^  2. 

—  Uers,  Herb.  n**.  654.  —  Pollich.  Pd.  yU.  — 
Mattufch.  Sil.  609.  —  Dxrr-^  Naff.  pag.  103.  — 
Hoffm.  Germ.  292.  —  Roth  ,Geim.  vol.  L  pag^ 
361.  — vol.  IL  pag.  331. 

Eriggron  panicuiatum.  Lam.  Flor.  franç«  vol.  2. 
pag.  141. 

Erigeron  fioribus  paniculaiii ,  fiÎMM,  Hallé  Heiv. 


n*.  184. 


"  Conyielia.  Dillen.  Catal.  Append.  141. 

Erigeron  (  canadenfe  )  ,  annmum  ^  caule  hifpido^ 
panUulaùm  ramofifimo  ;  ramis  qmafiracemofo  multi^ 
fions  ;  foiiis  lanctolato^liRtarihus  ,  dlians  ;  calicibus 
cylindricis  9  fuhimbricaùs  ;  radiis  mit/tipÙci  firie  con" 

finis  y  àreviffimis^  Mis.  Mich.TIor.  boréal.  Amer* 
vol.  2.  pag.  123. 

Erigenm  raeemis  lauralihus  }  filiis  imis  lancsQ^ 
lotis  J  dentatis  ,  fuperiorihus  liiuanhus,y  ciiiaiiSm 
Scopol.  Carn.  edit.  i.  pag.  386.  n^.  3»  &  edit.  ^^' 


ïfi.  1060. 


Stnecio  mtnor  ^  hellidîs  majoris  folio.  Sloan  ^  Jam. 
125.  Hift.  I.  pag.  260.  tab.  if  2.  fig.  3. 

De  racines  grêles  «  prefque  fimples  «  s'élèvent 
vne  on  plufieurs  tiges  droites,  menues j  prefque 
filiformes,  très-fimples^  un  peu  pubefcentet «  lon- 

|(ue$  d'environ  un  pied ,  médiocrement  feuillées  i 
es  feuUles  radicales  prefque  feffiies  ^  lancéolées  j 
un  peu  cunéiformes ,  arrondies  ï  leur  fommet , 
munies ,  vers  leur  partie  fupérieure ,  de  queloues 
dents  plus  ou  moins  profondes ,  rétrécies  à  feur 
bafe  en  pétiole  court ,  longues  d*un  nouce  &  ptuSj 
hrges  d environ  fix  lignes;  l^s  feuilles  caulinaires' 

Edites,  alternes»  rares  ^  diflaïu^t  feffiies^  laiiféo- 
es,  entières,  aiguës. 

Les  tiges  fe  di  vifent  quelquefois  en  deux  ou  trois 
petits  rameaux  feuilles^ ou  fe  terminent  par  deux 
ou  trois  pédoncules  alongés^  fouples ,  filifcmnes  j 
nriflores  »  les  calices  médiocrement  imbriqué^ , 
eblongs  ^  compofés  d'écaillés  droites ,  fubulées^ 
mefqu'égales ,  glabres ,  un  peu  membraneufes  a 
teors  bords.  La  corolle  tft  olanche ,  radiée  s  les 
demi*fleuroiis  linéainet  »  très«-emkrs  3  les  fleurons 
tttbulés  ,  à  cinq  découpures.  Les  femences  font' 
lioéaires-obloogues  »  couronnées  d'une  aigrette  iin 
peu  roufl^âtre  J  pileufe  ^  un  peu  phis  longue  que- 
le  calice.  ,  . 

Cette  plante  croit  à  la  Jamaïque  1  él\ô  a  été  aufli 
recueillie  à  Saint-Domingue  par  M.  Ppiteiiu.  O 
(  F.f,  in  heri.  Desfont.  ) 

12.  Vergeroile  du  Canada,  ^ri^n^n  çana- l'^ç^j^^j^j^^^^ 
ieafe.  Linn.  J  noerit,  par  leur  cnferr-bte,  une  panicule  alongée^ 

Erigeron  C4ide  fiorifi^fiiêe^pmicHM^  .hirii^i  fo:\  t€troi««lèi4?UflJott«uln«stttffiiê.  t^^^^ 
l^iUlceolatis,  «Vi^O^*  Un»- Syft.  Wg^U p^g.62«^  •  cylindriques,  compolés  de  tolioLa  glibws^étWIc» 


Conyra  anmuc,  acris,  alba^  eUtior ,  linariÂfoRis. 
Morif.  Hift.  3.  paft.  115.  §.  7*  tab.  20.  fig.  29. -« 
Boccon.  Sic.  pag.  86.  tab.  46. 

VirgÊ  auna  virginiana  ,  hirfata  ^  fore  pçiBiion 

Zanon  ^  Hift.  .i.  pag.  204.  tab.  78. 

•  <  E 

Virga  aurea  vi/giniana  ,  annua  ,  Zanoni,  Toum, 

loA.  {l.  Herb.  484. 

* 

Difiinguée  par  ft^s  rameaiix  &  fes  fleurs  petites, 
paniculéeii  cette  plante  a  des  tiges  droites ,  hautes. 
de  hait  i  dix  pouces,  quelquefois  d'un  pi^d  8c  ' 
plus ,  cannelées  4  cylindriques ,  légèrement  velues ,  ' 
garnies  â  leur  partie  fapérieure  de  nfii'faux  fim- 
ples ,  nombreux  ,  formant  une  panicule  aiongée  ^ 
éuîéiç.  Los  feuilles  font  éparfes ,  feflHj^  ;  le^  ra^i* 
cales  (Mivertes  en  rofette  ,xouc|iâe^  ^  pUis  Urg^s  p  f 
lancéolées ,  fiquées  ou  crénelées ,  peu  dp^bl^s  ^f 
lés  feiiille^  catilinair^^ombieufeSt  liriéatfiSrl,aiv  ' 
céolées  V4troites  9  uës-encières ,  ajgaës,  long'uee. 
4'çnvîroo  deux  poipces  «  fur  deux  ou  ttci%  \îga^ 
de  large ,  d'un  vert-bl4nclvine  ^  un  peu  .içoU^  «» 
dliéesiltiirsbord^ 

Les  fleurs  font  difpofées ,  I  rextr<*m?t^  de  cha»' 
qiieif amtliU  ,:  en  gnppes^drèicts ,  >fewhée$  ^  ^pi*- 
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tes ,  aîgaês ,  Ugétetnent  imbriquées  ;  la  corolle 
petite ,  radiée  ;  les  demi- fleurons  fort  petits  ^  d'uo 
Uanc  couleur  de  chair^'di(porés  fur  plufieurs  rangs  s 
les  fleurons  d'un  jaune-pale  {  les  femencei  extrê- 
mement petites  j  crès-giabres ,  ovales-oblongues , 
•d'un  jaune- clair  ^  furmontées  d'une  aigrette  pi- 
leufe*  d'un  blanc  un  peu  roux;  le  réceptacle  nu> 
^ro4t. 

Cette  plante  croit  dans  Jes  terrains  pierreux  & 
les  bois  i  elle  eft  originaire  du  Canada ,  &r  fe  trouve 
aujourd'hui  très- commune  &  naturaliiée  en  Eu- 
rope. O  (y.v,) 

I  j.  VkAGEROLLE  diffufe.  Erigtroh  divaricaum. 
Michaux« 

Erîgerùn  annuurh  «  pufiUum  ,  divaricûio^ramofifi" 

J9ium  y  fuèfaftfgiûto-paniculatum  «  muiiifiontm  ,  foiîis 

fuhulatu  j  fioribàs  bnviffîme  radiatis  j  coroUulis  difci 

quadrifidis.  Michaux^  Flor.  boréal.  Amer.  vol.  i. 

pag.  115. 

.  Il  y  a  beaucoup  de  rapport  entre  cette  efpèce  & 
Virigtron  canadtnfi ,  d'après  Michaux.  Ststiges  font 
bafles  j  annuelles  ^  herbacées  »  divifées  en  rameaux 
nombreux  »  diffus  ,  paniculés  »  prefque  fafligiés  , 

Îiarnis  d*un  grand  nombre  de  fleurs  ^  munis  de 
èuilles  alternes ,  fei&les ,  fubulées,  fort  étroites , 
entières.  Les  fleurs  ^  dirpofées  ï  1  extrémité  des 
tameaux ,  forment  j  par  leur  enfemble  ^  une  ample 

Sanicule  étalée.  La  corolle  eft  radiée  $  les  denû- 
etitons  peu  nombreux  j  très-courts  s  les  fleurons 
tubulés^  â  quatre  découpures  à  leur  fommtt. 

Cette  plante  croit  dans  les  prés ,  dans  l'Amérf- 

Jue  feptentrionale  »  au  pays  des  Illinois  «  proche 
askaskia ,  où  elle  a  été  découverte  par  NUchaui. 

O  ^  (  OifcripL  #jr  Mich.  ) 

14.  Vercerollb  i  feuilles  d'hyflbpe.  Erigêwn 
l^£bptfoiium.  Michaux. 

'  Erigeron  taule  ramis  fttrUihuâ  panituUto  ,  paueis 
in  pcdunculos  nudos  protradis  i  folii*  liutarihms  j  inr 
Ugris  ^  gUbtUis  9  ctliaiis  ;  radiis  calice  cyUndraceo 
muté  longioriius. Mich^  Floir.  boréal.  Amer.  vol.  a. 
pag.  11}. 

Ses  tiges  fe  dtvifent  en  rameaux  alternas ,  nom- 
Vrf  u»  ,  la  plupart  ftérile^ ,  difporés  en  papîcule  $ 
wi  très-petit  nombre  fe  prolongent  en  pédoncules 
iras  »  à  une  f -ule  fleur.  Les  feuUles  font  linéaires^ 
attcmes»  ieffles^  prefque  glabres  «  entières  à  leurs 
^fds^  cîkées  i  leur  contour.  Le  calice  eft  cvlin- 
dki^ue  J  compofé  d'écaillés  imbriquées  ;  les  flcrurs 
tadiéess  les  demt^'  urons  beaucotq»  plus  losgs  que 
le  calice }  les  femeuces  aigrettées. 

Cette  plame  croit  dans  T  Amérimie  feptentrio» 
aato,  i  k  hase  d'HttdfM.  (Drfcnpi.aMMick.y 

:  If.  VgRGBROits  i  frstlki  éc  iiù.£rig€rÊn  li^ 
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I       Erigeron  folih  feahris  j  iafiriori^us  lanctoUth  » 
I   medio  déniât is  ,  fiçferioribus  linearibus  ^  fiorihus  co* 

rymbcfis»  Willdeo.  Spec*  Plant,  vol.  }•  pag.  locc. 

n^8. 

Cette  efpèce ,  que  l'on  confond  dans  \t%  jardins 
botarùques  avec  V erigeron  bonaritnfe,  félon  Wil!- 
denov ,  en  ditfère  par  (es  feuilles  inférieures  non 
laciniées,  plus  courtes ,  plus  étroites  ^  &  dentées 
feulement  vers  leur  milieu ,  entières  à  leurs  deux 
extrémités.  Les  feuilles  caulioaires  fupérieures  font 
alternes  J  linéaires  «  très-étroites  ;  les  fleurs  djfpo- 
fées  en  corymbe  j  beaucoup  plus  longues  qae  les 
pédoncules. 

Le  lieu  natal  de  cette  plante  n'eft  pas  connu.  0 

{Defiript.  ex  Willden*  ) 

l£.  VergerOLU  de  Sunuitra.  Erigeron  fuma- 
irenfi»  Retz. 

Erigeron  tomentofum ,  foriius  racemofo-panicula' 
tisifoiiis  lanceolaiis  ^fiibftrratis.  Retz.  Obf  botan. 
pars  f.  pag.  18.  — WiUd.  Spec.  Plant,  vol.  5.  pag. 
ij;;.  n\  9. 

D*après  Retzius ,  cette  plante  s'élèye  à  la  hau- 
teur de  trois  pieds  &  plus.  Ses  tiges  font  droites. 
cylindriques  ^  fttiëes»  tomenteufes  &  rougeâtres^ 
garnies  de  feuilles  alternes ^  fefliles*  lancéolées, 
hifpîdes ,  tomenteufes  (les  inférieures  dentées  >  les 
fupérieures  médiocrement  dentées  en  (cie. 

Les  fleurs  font  fitiiées  fiir  des  pédoncules  alon* 
gés»  en  grappes  paniculées>  munies  d'une  ou  de 
deux  fohotes  étroites ,  lancéolées  j  ordinairement 
entières  i  leurs  bords.  Le  calice  eft  toiiienteuT> 
compofé  de  folioles  linéaires  s  la  corolle  radiée  \ 
les  demi-fl. urons  de  la  circonférence  nombreux» 
capiMair  St  â  peine  de  la  longueur  du  calice  \  \'S 
fleurons  du  centre  peu  nombreux  >  infiindibulitor- 
mes  •  de  la  longueur  des  aigrettes  \  les  femences 
couronnées  par  une  aigrette  fimple  >  ptleufe  j  touf- 
fue j  de  ia  longueur  des  folioles  caKcinales. 

Cette  plante  croit  dans  les  Indes  oxienules  j  à 
Sumatra.  (  Defiripu  ex  A;/{.  ) 


17.  VbRGBROUE  foyeufc  Engofmn  foriceom. 
Ret^iius. 

Erigeron  fortbas  pamcutatls  ;  foliis  avatp-Ztnceo- 
latit  ^  tomentofo'^ferîoeis^  integrîs  firraiifque  ^  t>:$ 
apptndculùtis,  Retx.  Obferv.  bot.  pars  j.  pag.  iS. 
—  Wilid.  Spec.  Plant,  vol.  }.  pag.  19^5.  n«.  ic. 

Ses  tiges  font  fimples,  droites^  r^Hnenteufes^ 
garnies  de  feuilles  alternes  j  pétiolécs  *  ovaLv» 
lancéolées  i  les  unes  dentées  en  fcie  s  les  au'res 
enti(^res  ;  d'autres  dentées  feulement  à  un  de  leurs 
bords  y  tomenteufes  à  leurs  deux  faces  ^  aiguës  à 
leur  fommet  ^  prolongées  de  chaque  c6té  de  kur 
baie  eu  une  drat  longue^  aiguë» 
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Uî  fleurs  font  de  b  grandeur  de  celles  do  ce* 
tyid  cinertû  y  difpofées  »  vers  rextrémité  des  ligeSj 
eoune  panicule  étalée.  Les  calices  font  imbriqués) 
les  folioles  extérieures  beaucoup  plus  courtes  eue 
les  autres}  les  intérieures  fouvent  beaucoup  plus 
longues  que  les  fleurons  $  la  corolle  jaune  •  radiée  \ 
environ  une  vingtaine  de  fleurons  hermaphrodites  ; 
les  demi -fleurons  peu  tK>mbreux  >  filiformes  ^  les 
femences  furmontées  d'une  aigrette  pileufe  &  rou- 
geatre. 

Cette  plante  croit  dans  les  Indes  orientales  ^  à 
file  de  Java.  (  Defcripi.  ex  Reti.  ) 

l8.  VfiRGBROLlE  fluette.  ErigerM  ângofum. 
Willden. 

ErigeronfaliisianceolatiSf  utrinqàk  aîuwuuisyp^ 
itnmis ,  Êrigafo-pUofis  $  fioriètu  corymhofih'panicui^ 
lâth.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  j •  pag.  1 956.  n*.  1 1  • 

Erigironftrigofum»  Muhlenberg  ,  in  Litt. 

Cette  efpèce  n  des  tiges  droites  >  flriées  j  par- 
faoées  de  poils  rares ,  blanchâtres  ^  gacnies  de 
'feuilles alternes,  lancéolées^  rétrécies  à  leurs  deux 
extrémités»  couvertes  â  leurs  deux  faces  de  poils 
couchés,  abondans}  entières  è  leurs  bords  ou  mu- 
aies  de  chaque  c6té  ^  vers  leur  milieu  »  de  deux 
ou  trois  dents  en  fde.  Les  fleurs  font  difpofées  en 
corymbe  panicule  \  les  demi  -  fleurons  de  la  cir- 
conférence nombreux  »  filiformes  «  de  couleur 
bbncbe. 

Cette  plante  croit  dans  h  Penfilvanie.  (  Defiript. 

19*  VeRGFROLLB  héliérophvfle.  EHâtron  ieura- 
fkyUum.  Willden. 

EngefBmfoUis  radUoTthus  fithrotundo-evatis  ^  pro- 
fimdi  d  ntatis ,  ptdolaiii  i  caulinis  lanceoUiis  ^  tfcie- 
ùsy  meaio  JidJirraiU  ;  eûrymho  ttrmmali»  Willden. 
Spec.  Plant,  vol.  }.  pag.  1956.  n®.  11. 

Erigeron  kettraphyUum.  Muhlenberg  «  in  Litt. 

Ses  fi»uilles  radicales  font  longuement  petto* 
lées  y  ovales  »  prefque  rondes  >  munies  ï  leurs  bords 
de  grofles  dents  profondes  s  les  pétioles  prefque 
aiiés ,  accompagnés  de  deux  dents  ;  les  feuillet 
caulinaires  inférieures  (effiles  ^  longues  de  deux 
ponces  y  ovales  ^  aiguéfs  à  leur  fommet ,  i  trois 
nervures  longitudinales  ,  divifées  à  leurs  deux 
bords  en  dents  profondes  fc  en  fcie  ;  les  fupé* 
ritrures  lancéolées  ^  acuminées^  très-entières  «  oti 
munies  de  clique  c6té  de  deux  dents  acuminées 
&  en  fcie  $  tontes  glabres  à  leurs  deux  faces ,  gar- 
JÛes^  feulement  à  leur  contour»  de  cils  00  poils 
couns  &  roides« 

Les  âges  fe  terminent  ^i  vers  leur  fommet ,  en  im 
corymbe  oblong  j  "Eifiigjé  $  les  demi-fleurons  fe- 
ttcUes  de  la  ciicoofâtence  aombiet»  j  filiformes^ 
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de  couleur  blanches  les  tiges  parfemées,  dans 
toute  leur  longueur  j  de  poils  courts,  roides^  très* 
ottvens. 

Cette  plante  croit  dans  la  Penfilvanie.  {Defiript. 
ix  Willden.) 

• 

10.  VUtGBaoLLE  du  Japon.  Erigennjaponkum» 
Thunb. 

Erigeron  fhliis  fe^ibus  »  ohovatiâ  »  ferratis»  vilr 
lofis  ifioribus  paniculatLt.  Thunb.  Flor.  japon,  pag. 
;iz.  —  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  ).  pag.  4957. 
n*.  14. 

Elle  dtfftre  peu  de  Vtrigeron  chitienfi.  Ses  racinee 
font  fibreufes  ,  aimoellesi  fes  tiges  droites ,  ém- 
pies»  pileuleSf  filiformes,  cylindriques»  hautes 
d'un  pied  »  garnies  de  feuilles  alternes  »  en  ovale 
renverfé  »  rétrécies  en  pétiole  â  leur  partie  infé- 
rieure ,  l  demi  amplexicautcs  à  leur  infertion» 
obtufes  i  leur  fommet ,  redreflées  »  longues  d'un 

Jouce  J  velues  »  dentées  en  fcie  à  leurs  bords.  Leo^ 
eurs  font  dilpofées  en  une  panicule  terminale  s  les 
femences  couronnées  par  une  aigrette  pileufe»  de 
couleur  noirâtre. 

Cette  phnte  croit  au  Japon.  O  ÇDefiripe.  cm 
Thnnh.) 

II  •  Vbrgbrolle  tfode.  Erigeron fcairMm.Thutïh. 

Erigeron  foliis  tanceolaiis  »  denticulaiist  nndniatis^ 
fcabris  ;  foribus  ierminalibus  j  folitariis.  Thimb* 
Prodr.  Plant.  Cap.  Bon.  Spei  «  pag.  i  f)*  ~ Willd, 
Spec.  Plant,  vol.  }.  pag.  1957.  n^.  18. 

Ses  tiges  font  droites»  cylindriques»  simiet  de 
feuilles  lancéolées»  alternes»  aiguës  à  leur  fomr 
met  >  ondulées  »  rudes  i  leurs  deux  faces»  munies 
de  pentes  dents  à  leurs  bords*  Les  fleurs  font  foU« 
taires  »  terminales. 

Cette  plante  croit  an  Cap  de  Boooe-ElpéraMe* 

11.  Vbrgerollb  des  niifGsaux.  Erigeron,  fm« 
Ure.  Svartx. 


igeronjoliis  rindicatibns  cmuatis  »  etcniis  j  kinis  ^ 
dentatit  pittuatifidifimt  t  margime  ttliniisi  coiêU  fii' 
penik  divifo  ,  paneiporo,  Svartz  »  Prodr.  pag.  1 1 J  j 
&  Flor.  Ind.  occid.  vol.  f .  pag.  iii6. 

Cette  efpèce  ell  vorfine  de  Verigeronjamaicinfe; 
mais  fes  tises  font  plus  droites  »  plus  élevées  s  fes 
feuilles  radicales  plus  nombreufes»  plus  longues* 
8e  fouvent  pinnatifides  s  celles  des  tiges  beaucoup 
plus  larges. 

Ses  racines  font  fimples  »  filiformes  ;  elles  pro«^ 
duifent  une  tige  herbacée  »  droite  »  haute  de  ttois 
â  fix  pouces ,  quelquefois  d*UD  pied»  velue  »  ftriée^ 
ï  trois  &ces»  rameufe  vers  foo  milieu  ou  impie- 
ment  dichotome.  Les  feuilles  radicales  font  picl^ 
que.  ieflîles»  longues  d'un  demî-pottoe  i  deui  po»» 
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ces ,  rétrécîes  en  coin  à  leur  partie  Inférieure  , 
élargies  à  leur  partie  fupérieure ,  aiguës  à  leur 
fommetj  hériflees,  dentées  à  leur  contours  les 
dentelures  disantes ,  quelquefois  des  découpures 

{Profondes  ,  oppofées ,  prefque  pinnatifides  »  les 
éuillc»  caulinaires  feOîIes»  lancéolées^  hérilTées 
de  poils  très-courts^  rudes  8r  ciliées  à  leur  con- 
tour ,  dentées  en  fcie  à  leurs  bords  s  les  feuilles 
fupérieures  entières. 

Les  fleurs  font  en  petit  nom1>re ,  quelquefois 
folitaires,  petites ^  blanchâtres  à  rextrémité  des 
rameaux  $quclqu(^fo;s  de  deux  â  quatre  &  plus  j 
félon  la  vigueur  de  la  plante.  Leur  calice  efl  com- 
Mfé  d'écailles  pnrfqu  imbriquées  fur  deux  rangs  i 
Us  extéiieurts  trois  fois  plus  courtes  )  toutes  lan- 
céolées »  linéaires  j  relevées  en  carène  j  blanchâ- 
tres &  membraneufes  i  leurs  bords  ^  vertes  dans 
leur  milieu;  lés  fleuroos  &  demi- fleurons  nom- 
breux )  les  flettrons  du  centre  hermaphrodites  « 
infundibulifonnes  $  leur  limbe  droit  ^  très-court  « 
â  cinq  divîfioos  ;  les  demi-fleurons  femelles  lin- 
gulés»  linéaires»  très-étroits ^  bifivies  i  leur  fom- 
aet  s  de  moîôé  plus  longs  que  les  fleurons  do 
difqoe.  Les  femences  font  linéaires ,  oblongues  « 
furmontées  d'une  aigrette  fimple^  pileiife  ^  un  pet| 
tilde  j  d*un  blaiic-p&Ie }  le  réceptacle  convexe  «  nu; 
le  calice  réfléchi. 

.  Cette  plante  cxoit  i  la  lamaïqve  8r  i  la  Nou- 
velle-Efpagne  «  dans  les  lieux  pierreux  j  inondés, 
fur  le  bord  des  ruiff^anx  te  des  fleuves.  O  {Defc. 

2;.  Ver^xrollb  de  Philadelphie.  Erigeronphi- 
iêd^lphiimm.  Linii. 

Erigtrôn  cauU  muhifior^  ;  foUis  lanaolatls  ^fuh* 
[trraùsi  caulinis  fcmiampl^icauiihus  ;  fiofculis  radii 
lapiilaciis,  icngiiLdlnt  difii,  Linn.  Spec.  Plant.  voL 
X.  pag.  laii.  —  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  5.  pag. 
49$%.  n^  iS. 

.  Erigeran  plùLdtiphicum ,  puherulum ,  folus  cu^ 
mato^èiongis ,  rariur  ineifo- diiuatis  ;  cauU  deb'Ui  ^ 
fimplici  i  fupemè  remis  raris  ,  paucifioris  y  radiis  an^ 
igyfiiffimh  ^  eânifefhenfUiis  ^  caiict  hemifihdriep  dmpià 

^tighriàus.  Michamr ,  Flor>  boreaL  Amer.  vol.  1. 
feg.iaj. 

C  eft  une  plante  élégance  &  délicate  «  dont  les 
^g£S  font. droites  ,  foibleSj  rameufes«  pubefcen- 
tes  î  les  rameaux  'fluets ,  médiocrement  ramifiés  ^ 
dtemes J  blanchâtres  &  pubefcens  j  garnis  ^  aîufi 
^e  les  tiges,  de  feuilles  alternes,  feOiles^  un  peu 
molles  J  à  demi  amplexicaules,  légèrement  échan- 
«fétsen  cQélMri  leur  bafe«  oblongiics,  lancéo- 
Jéfs  t  i  jxeine  p«betentes«  d'un  yert-blaivhâtre, 
,à  ;prine  finuées  ou  lâcheMu  deotéts  en  fcie  i 
kuo  bords  j  prefiju'obtutes  «  un  peu  ébff tes 
vers  leur  fommet  j  &  lécrécies  i  leur  partie  in- 
férieuic  i  ies  inCwatres  longues  de  deux  à  tieis 
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pouces ,  larges  de  fix  i  huit  lignes  ;  lês  fupérieufei 
plus  étroites  &  plus  courtes  4  légèrement  ciliées 
â  leurs  bords. 

^  Les  fleurs  font  très-lâchement  paniculées  j  fup^ 
portées  par  de  lonss  pédoncules  grêles»  blanchâ- 
tres, pubefcens t  umples»  uniflores.  queiquefais 
biflores  fc  un  peu  ramifiés  i  une  petite  foliole 
étroite  i  la  bafe  des  divifions.  Le  calice  eft  hémif- 
phérique  ;  les  folioles  légèrement  pubefcent-^s  i  la 
corolle  d'un  bleu-tendre  ;  les  demi-neurons  étroits^ 
capillaires  ^  prefqu'une  fois,  plus  longs  que  les  ca- 
lices s  les  fleurons^lus  courts,  un  peu  jaunâtres. 

Cette  plante  croit  au  Ca^iada  &  à  la  Caroline. 
On  la  ciilcive  au  Jardin  des  Plantes  de  Parb.  % 

24.  Vergerollb  â  aigrette  rouge.  Erigtroh 

pappocroma.  Labill. 

Engeron  foliis  radicalihus  ehovatis  ^firratis,  gla' 
iris  î  cdulinis  intégrés  ,  ianceoUitis  ;  pûppo  fiammeo  ^ 

caulihus  tuUions.  Labill.  Nov.  Holl.  Plane  vol  i. 
pag.  47U  tab.  19). 

Cette  efpèce  fe  rapproche  beaucoup  de  Tcn- 
geron  ttiUdifoUum  ;  elle  en  diffère  par  plufieurs  ca- 
raâères  J  mais  principalement  par  Tes  aigrettes  d'un 
rouge  de  feu.  Ses  racines  font  compofées  de  fibres 
Amples ,  un  peu  charnues  :  il  s*en  élève  plufieuis 
tiges  droites ,  iimples .  herbacées  «  cylindriques  j 
hautes  d'environ  cinq  â  fix  pouces ,  munies  de  deux 
fortes  de  feuilles;  les  radicahs  &  inférieures  en 
ovale  renverfé .  rétrécies  en  un  pétiole  court  à 
leur  bafe  >  glabres  â  leurs  deux  faces  ,  fans  ner- 
vures^ obtufes  &  divifées  i  leur  fommet  en  deux 
ou  quatre  dents  ;  les  fieuilles  caulinaîres  lèflîles , 
alternes  «  nès-étroites ,  linéanres-bnoéolées ,  gla- 
bres ,  entières^  infenfiblement  plus  courtes  â  me- 
fure  qu'elles  approchent  du  fommet  des  tiges. 

Les  fleurs  font  folitaires  à  rextrémitë  des  ra- 
meaux, radiées  J  d'une  grandeur  médiocre.  Leur 
calice  efi  oblong ,  compofé  d'écaillés  imbriquées, 
denticulées  i  les  fleurons  du  difque  au  nombre  de 
vingt  ou  plus,  hermaphrodites,  tubulés^  terminés 
par  cinq  dents»  cinq  anthères  non  faillantes  1  point 
foyeufes  â  leur  baie  »  l'ovaire  ovale  -  oblong  >  le 
ftyle  cylindriques  deux  ftiçmates  prefqu'ea  maflue, 
â  peine  faillans  ;  les  demt-fleurons  beaucoup  plus 
nombreux  que  les  fleurons ,  tous  femelles  ;  leur 
lame  entière  au  fommet.  d'un  violet -clair.  Les 
femences ,  dans  les  deux  fortes  de  ^fleurs .  font 
evales-oblor^ues^  couronnées  par  une  aigreice 
pileufe..  d'un  rouge  de  feu  ;  le  réceptacle  nu. 

Cette  plante  a  été  découverte.  {Mit  M.  de  La- 
billardière.  au  cap  Van-Diémen«  daas  la  Nou- 
velle-Hollande. (  Defiript  €x  LakUl.  ) 

1$.  VfiRMROLU  à  fleurs  purpiixisies.  Erigiros 
furpuream»  AttOfU 
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• 

IngerM  twit  muàiforoj  pilofi;/bius  Mon  fis  ^ 
[uUtautis^  ampU»ic4Uàiihus  i  coroiUs  radii  capitla* 
ttis  ,iifco  longioribus.  Alton»  Hort.  Kcw.  vol.  J. 
fag.  ]86.^Wilfd.  Spec.  PlalH.  vol.  J.  pag.  195^- 

II*.  19. 

Sa  (ises  font  droites  «  rameures  ^  herbacées^ 
butes  d  uo  pied  &  plus»  garnies  de  feuilles  alter- 
Dcs,  /effiles ,  oUongues,  lancéolées ,  amplexicau- 
les  i  leur  bafe  >  aiguës  â  leur  foimnet  \  les  unes 
eotièfes  $  les  autres  munies  à  kurs  bords  de  ouel- 
qoes  dents.  Les  fleurs  font  difpofées  *  vers  l'ei- 
némicé dis  rameaux  âc  des  tiges ,  en  une  panicule 
écJée.  Les  calices  font  prefque  glabres ,  compotes 
dt  foUoles  bncéolées  •  aiguës  ,  prefqu'égales  y  un 
peu  relevées  en  carène ,  parfemées  fur  leur  carène 
de  oaehiiies  poils  rares  \  les  demî-fleurom  de  la 
corolle  capillaires  j  alongésj  très -nombreux  5  de 
eoulvur  purpurine)  les  fleurons  do  centre  «de  cour 
leur  jaune. 

Cette  plante  aoit  à  h  baie  d'Hudfon.^  (  i^*  vO 

16.  ViRGBROLLS  i  fettiUes  de  beUb.  EngMron 
kHidifoiium.  Willden. 

ErigerQn  foiiis  radicatihus  oiovatis  ^  ferraûs  ;  taU' 
linij  ùîueolatis^  inugerrimis  i  catdtfMifLoro  ,  radio 

ûifcolongiore.^ïM.  Spec.  Plant,  vol.  }.  pag.  1918. 


û*.10. 


EngeroH  (  palchellum  )  ^  kirfutum  ^JubifU^num , 
foliit  radicalibus  oblongihobovaUbus  ,  Jive  tumaio^ 
pUo/igis  ,  fubintegrii  ;  cautinis  paucis^  dijiantibus  y 
ftmiampUxicaulibus  ;  ûoribus  majufcuUs  y  radiis  nw 
mtrofsy  eiongétiâ  ,  fiîùcdrulefcenti-albidis.  Michaux  » 
Flor.  boréal.  Amer«  vol.  i.  pag.  ii^- 

Engmn  caidt  fimpliciffimo  ,  fépiiu  biforo;  fUIo 
nuiiMo  femian^iexUauit.  Gionov.  Flor*  virgin. 

Erign9n  btUidifolUm.  Mtihlenberg ,  in  Lttc 

Ses  tiges  font  droites  ,  fimples  »  cylindriones , 
velues  >  longues  d'un  pied  «  médiocrement  feuil- 
lees  )  les  feuilles  radicales  rétrécies  en  pétiole  à 
leur  bafe  ,  velues  ^  en  ovale  renverfé^  longues  de 
deux  pouces .  dentées  ï  leurs  bords ,  de  chaque 
côté ,  de  trois  dents  en  fcie  ^  munies  à  leur  contour 
de  cik  blancs  ;  les  feuilles  caulinaires  alternes , 
Velues  y  lancéolées  ,  très-entières  »  les  inférieures 
obiufes  a  leur  fommet;  les  fupérieures  aiguës.  Les 
leurs  font  pédonculées  ^  fituées  i  l'extrémité  àt% 
rigfs ,  au  nombre  de  deux ,  quelquefois  de  quatre 
ft  plus  )  les  pédoncules  courts  »  hérifles  de  poils 
Uana ,  ainfi  que  ks  calices  î  la  corolle  afifez  grande  \ 
les  demi-fleurons  de  la  eorolle  nombreux,  beau* 

a}  plus  longs  que  les  fleurons  du  difque  ,  de 
eur  purpurine  5  les  aigrettes  un  peu  roufleâ- 
es. 

Cette  phme  croit  dans  k  PenfiWanie  9t  au  Ca- 
\.^(r.f.i»h€ii.Disfoni.i 
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«      17.  VergerOLLE  ghnduleufe.  Engerou  giandu" 
ioj'um* 

Engtron  argenuo'fericea  ,  cûult  fimpfid  ;  foUU 
lîneuri^fancioiatîs  ,  acuers  ;  corymho  laxo  ;  calicibui 
turbinatis  ;  fqaamis  numerofis  ,  aciuis  ^  fupeme  gjLatir 
duiofa.(N.) 

Engtron  (  gland  ulofum  ) ,  foHis  ovaio^larueola* 
fis  ,  inttgris  cuukqite  pilops  ;  pedunculis  temts  ;  ca^ 
licïbus  hemifpkâricis ,  giaiuiulufo-pilojts^  Walt.  Flotf. 
carol.  pag.  lOf.? 

Inula  (  graminifolia  )  ,  argenreo -^fcnaa  ,  cauU 
fimplicî  ;  foiiis  longiffimc  Untaribus  ^  integerrimis  ^ 
iongitudinaliter  nervofis  ;  corymbo  laxo ,  compofito  $ 
fioribus  omnibus  pedunculatis  ;  calicibus  turbinatis  ; 
fquamis  numerofis  ,  acutijjimis  ,  fupcrnt  glandulofism 
Mich.  Flor.  boréal*  Amer.  vol.  1.  pag.  121. 

Quelques  caraâères  annoncés  par  Waltherios* 
&  qui  ne  fe  trouvent  qu'imparfaitement  dans  c^te 
plante ,  font  un  peu  douter  que  ce  fort  la  même 
efpèce.  Ses  calices  font  turbines  &  non  hémifphé- 
riques  $  les  fleurs  font  difpofées  en  corymbe  ^  b 
quoique  les  pédoncules  communs  portent  quel- 
quefois trois  fleurs  pédicellées ,  ce  caraâère  n'eft 
point  cAuflant.  Enfin  ^  les  feuilles  font  étroixes^ 
lancéolées  »  &  non  ovales-lancéolées. 

Ses  tiges  font  droites,  roides,  uès-fimples^cjr*^ 
lindriaues,  longues  d'un  pied  ôt  plus»  revétittt 
d'un  duvet  foyeux ,  blanchâtre ,  argenté  i  garnies 
de  feuilles  alternes  >  éparfes ,  roides ,  droites ,  étroi* 
tesj  linéaires ,  lancéolées ,  aiguës ,  très-entières» 
luifantes  »  un  peu  argentées ,  flvis  ou  moins  char- 
gées de  poils  loyeux  »  élargies  &  à  demi  amplexi- 
caules  à  leur  bafe ,  marquées  de  ftries  &  de  nef^ 
vures  loneitudtnales ,  longues  d'environ  deux  pott- 
ces  j  fur  deux  ou  trois  lignes  de  large. 

Les  fleurs  font  difpofées  ,  i  Textrémité  des  tiget^ 
en  un  corymbe  lâche  ,  rameux  i  Us  ramificationi 
grêles ,  filiformes  «  blanchâtres  ^  tomenteufes}  de 
petites  folioles  fubulées  a  la  bafe  des  divifionsi  le$ 
pédicelles  inégaux  ^  uniflores.  Le  calice  efi  un  peu 
ovale >  turbiné,  légèrement  pileux,  compofé  d*é- 
cailles  nombreufes  ,  inégales ,  imbriquées ,  très- 
aiguës  ,  roides ,  glanduleufes  â  leur  fommet  ;  la 
corolle  î^une,  radiée  ;  les  deni^uroi»  linéaires  ^ 
alorigés;  les  femences  furmoncéea  d'une  atgretlt 
roufleâtre ,  pileufe. 

Cette  plante  croit  dans  ta  Caroline  &  la  Floride» 
Elle  m'a  été  communiquée  par  M.  Bofc.  (  Fl/I  ) 

28.  Vergerolle  acre.  Engtron  acft,  Linn. 

Erigeron  pedunculis  ahemis ,  uniûoris  ;  pappo  r^ 

fefienu  ,  feminibus  duplà  iongiort.  Decand.  SytiopC 

Plant,  gall.  pag.  179.  n*.  }ifi ,  8r  FInr.  franc. 

vol.  4.  pag.  141.  — *  Giertn.  de  Fruâ.  8c  Sent.  voL 

z.  pag.  440.  tab.  170*  fig.  }%  •»  Lam.  lUuftr:  Geo» 


tab.68i*fig.  1. 
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Erigeron  acre  «  pedunculU  altemis ,  unifions.  Linn. 
Spèc.  PJam.  vol.  i,  pag.  m  i  .* — Hort.  Cliff.  407. 
J-  Flor.  fuec.  n®*.  691.  741.  —  Royen,  Lugd.  Bat. 
i6j.  —  Reyg.  Ged.  i.  pag.  loy.  n^  i.  —  Ncck. 
Gallob.  Î49.  —  Leers, Herb.  n**.  6^^.  —  Pollich  , 
Palat.  n**.  790.  —  Mattufch.  Sil.  n^.  6ia  —  Dacrr. 
Naff.  pag.  10} .  -^  Hoffm.  Germ.  295.  —  Roth  , 
Germ.  vol.  I.  pag.  561.  —  vol.  II.  pag.  Jîi.  — 
Lam.  Flor.  Franc,  vol.  2.  pag.  141.— -  wiUd.  Spec. 
Plant,  vol.  ).  pag.  1959.  n^.  22. 

Eiigeron  vuigare,  Flor.  Upp-  308. 

Erigeron  caule  a/cerni  ramofoi  peîiolU  unifions^ 
fimifiofcuiis  fpappum  âquantihus.  Hall.  Helv.  n*.  8|« 

Conyioldcs*  DîUen.  Giff.  pag.  i  (4. 

Cony^a  csruUa,  acris.  C.  Bauh.  Pînn.  26f  • 

Afier  arvenfis  ^  cdruleus^  acris.  Tournef.  Inft.  R« 
Herb.  481. 

AmtUus  montanus  êquicoloram,  Column.  Ecpbr. 
1.  pag.  2f  •  tab.  16. 

Senecio  9  five  erigeron  câruleus  ^  atiis  cony^a  cêru* 
ka,  3.  Badi.Hitt.  i.  pag.  104}.  Icon. 

Erigeron  quartum.  Dodon.  Pempt.  64  x.  Icon. 

f,  Erigeron  (  dracbackenfe  ) ,  cauie  fiorihufgae  pé- 
nieuiatisj  terminaii  majore,  tletz.  Prodrom.  Scaod. 
vP*  1010.  —  (Eder  j  FioT.  dan.  tab.  874* 

Ses  racines  font  un  peu  jaurâtres  «  tirant  fur  le 
brun  A  dates,  rameufes.  fibreufes;  elles  produi- 
fem  plufieurs  tiges  droites  j  quelopefois  prefque 
çoacnées  4  étalées  «  cylindriques  >  8riées«  plus  ou 
OMMOs  rameufes  j  un  peu  rougeltres  ,  parfemées 
et  poils  un  peu  rudes ^  hautes  de  fix  lignes ^  quel* 
fluefois  d*un  piedj  garnies  de  feuilles  éparfes» 
ieffiles  >  oblongues  ^  Gnéaires- lancéolées  j  entières 
à  leurs  bords  \  ks  inférieures  ^  &  furtout  les  radi- 
cales ,  plus  larges ,  obtufes  ,  rétrécies  en  un  long 
pétiole  comprimée;  les  caulinaires  aiguës  ï  leur 
Dafe  ,  ï  petae  oointues  à  leur  fommet ,  ciliées  â 
leur  contour  j  oc  Couvertes  â  leurs  deux  faces  de 
qufclaues  poils  roidcs  «  ioiiçues  d'un  ï  deux  pou* 
ces ,  larges  de  denx  ou  trois  lignes  &  plus. 

Les  fleurs  font  d'un  afpeâ  affex  agréable  «  ordi- 
•airement  oombreufes  j  firuées  vers  l'extrémité 
des  tiges,  portées  fur  des  pédoncules  très-droits, 
longs  ,  alternes  i  les  inférieurs  aiiliaires ,  fimples 
ou  à  peine  rameux  »  grêles ,  pubefcers ,  fouvent 
uniflbres ,  quelquefois  â  deux  ou  trois  fleurs  pé- 
donculées}  une  petite  foliole  linéaire  à  hbafe  des 
pédicelles.  Le  calice  efl  hérifl*é  de  quelques  poils 
Tires  J  compofé  d'écaitles  imbriquées»  très-étroites^ 
fort  aiguës  \  la  corolle  radiée  s  les  demi-fleurons 
droits  y  fort  pèles  j  bleus  ou  un  peu  rouge  â  très  4 
lesYemeoces  fort  petites  «  couronnées  par  une  belle 
aigrette. sDuffue ,  roufleâtre  $  le  réceptacle  ou  » 
étroit  J  \m  peu  convexe  ,  ponâaé. 


VER 

V     Cette  plante  croit  partout  en  Europe»  ^ns les 
lieux  fecs  »  arides  &  pierreux.  if{V.v.) 

29.  Vergerolle  â  feuilles  contournées.  Erî- 
geron  contonum,  Hort.  Parif. 

Erigeron  eauie  ramojifimo,  htfpido  ;  jhliis  lUtA' 
rihus,  comonis  ^fiihcitiatjs ,  integris  i  pedunculis fub' 
aitemis  ,  uiùfiorish  (  N. } 

Ses  tiges  font  droites,  élevées^  cylindriout^» 
verdâtres  ,  fortement  ftriées»  un  peu  hifp\àcs^ 
très-rameufes  }  les  poils  rares»  blanchâtres  ;  les 
rameaux  grêles ^nomoreux  »  épars ,  fimples  >  fleuris 
â  leur  fommet  \  les  feuilles  feifiles,  éparCcs «  ajon* 
géesj  linéaires  »  étroites»  contournées»  prefque 
glabres»  entières  i  leurs  bor(k»  légèrement  ci« 
liées»  â  peine  aiguës ,  longues  d'un  à  deux  pou- 
ces,  un  peu  â  demi  amplexic&ules  i  celles  de%  ta* 
nieaux  plus  petites. 

Les  fleurs  font  fituées  vers  rextrémlté  des  ra- 
meaux» aflex  femblables  ï  celles  de  Y  erigeron  acre, 
fupponées  par  des  pédoncules  filiformes ,  un 
peu  hifpides»  d'une  longueur  médiocre  «  inégale  $ 
alternes  »  axillaires  »  furtout  les  inférieurs,  uniflo- 
res  }  les  calices  légèrement  hifpides ,  hémifphéri- 
ques  $  1.  s  demi-fleurons  â  peine  de  la  longueur  des 
calices }  les  (èmences  couronnées  par  une  ^âgrette 
touffue  y  pileufOj  d'une  teinte  rouffe j  un  peu  rou- 
geâtre. 

On  ignore  le  lieu  natal  de  cette  plante.  Elle  e(l 
cultivée  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  O  (  ^«Z* 
in  kerh»  De ^ font.) 

ao.  VergeROILE  des  Alpetb  Erigtrom  ofyinum, 
Linn. 

-  Erigeron  cauIe  fuhhifioro  ;  foliîi  oitufis  ^  fubths  vil" 
tofii  i  pappo  ruftfcenu  «  feminihas  dupld  ionpon. 
Decand.  Synopl.  Plant,  gall.  pag.  179.  n*.  )i;i>  ^ 
Flor.  franc,  vol.  4.  pag.  141. 


alpifUim ,  cauU  fuhhifioro  >  calice  fuhhlr' 

fmoiJoUisùhtefistfuhtiis  villofit*  Linn.  Spec.  Plant. 

vol.  a.  pag.  III I.  —  Mill.  Diâ.  n^.  5.  — -  Scopol 

Cam.  n^.  loéi.  —  Lam.  Flor.  franc,  vol.  1.  pag. 

140.  —  Hoffin.  Germ.  4.  pag.  14OW 

Erigeron  eaule  altemi  ramofo  ;  petioUs  anifioris , 
femifiofiuUs  j  pappum  fuperanti&us.  Haller  «  Helv. 

Erigeron  Jquamis  caliçinis  planés  ;  /bliis  ohufis^ 
futtns  viUofis.  Ger.  Flor.  gall.  Prov.  pag.  102. 

Conyja  cdntiea ,  aipina ,  major  &  minor»  C.  Bauh. 
Pin.  16 J ,  &  Prodr.  1 24.  —  Burf.  XV.  j  ) . 

Afieri  momano  purpnreo  finùlis  ^  fiu  glokuldrîi* 
J.  Bauh.  Hifi.  a.  pag.  1047.  Icon. 

I      Afier  aiticHS  »  eéntleus  ,  n^jor  &  mimotm  Toumef. 

JnSL  R.  Herb.  484. 
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Dccand.  Flor.  franc,  1.  c. 

^.  Erigeron  cauU  unifioro  «  involucro  fubglabro» 
Decand.  1.  c. 

Eriaeron  atpinum   Hop.  Centur.  Exf.  I. 

y.  Erigeron  unifier um  «  cauU  unifioro  ,  involucro 
fomntofo,  Decano.  1.  c. 

Erigeron  (  uniflorum  )>  cauU  unifioro  y  calice  pi" 
lofo,  IJnn.  Spec.  PUni.  vol.  i.  pag.  izii.  —  Lam. 
lluttr.  Gent:n  tab.  68i.  fig.  z. 

Engeron  cauie  unifioro ,  calice  tomemofo  j  ra^is 
fcmifofculis.  Haller^  HeW.  n*'.  87. 

Erigeron  polymorpkum.  Scopol.  Carn.  cdit.  1. 

u^.  1062. 

After  cauie  unifioro  ^foUis  integerrimis  ;  calice  vil- 
Lfo^fttbrotundo.  Flor.  lapp.  J07.  tab.  9.  fig*  }. 

Afer  montanus ,  câruleut ,  omnium  minimus.  Rai  ^ 
Hift.  3.  pag.  lao. 

Cony^a  cérulea ,  aipini,  major,  C.  Bauh.  Pin.  265, 
&  Proir.  114.  —  Burf.  XV.  54, 

/.  Erigeron  caule  muùifioro ,  involucro  tomentofo^ 
Oeand.  Flor.  franc.  1.  c. 

Il  eft  difficile  de  fifparer  des  plantes  qui  ont  tant 
de  rapport  entr'el!es  ^  &  dont  les  patTages  rendent 
nuis  les  caraâères  qui  les  diilinguent.  La  ver^e- 
rolie  des  Alpes  varie  par  Tes  tiges  plus  ou  moins 
élevées  «  fimples  ou  ranieufes»  uniflores  ou  â  plu- 
iieurs  fleurs  s  par  fes  calices  velus  ou  tomenceux, 
00  prefque  glabres  i  les  poils  rudes  ou  cotoneux. 

Les  racines  font  dures ,  prefque  ligneufes  »  com- 

I)orées  de  piufieurs  fibres  fimples^  grêles»  de  cou- 
ear  brune  :  il  s'en  élève  une  ou  plufieurs  tiges 
droites  ^  herbacées  ^  fimples  ou  médiocrement  ra- 
meufes ,  cylindriques  ^  (triées ,  un  peu  anguleufes  « 
garnies  de  poils  épars^  plus  abondans  vers  leur 
partie  fupérieure  s  quelquefois  prefque  glabres  » 
longues  de  croîs  i  quatre  pouces  jufqu'à  dix ,  gar- 
nies de  feuilles  alternes  ^  oblongueSj  très-entières  \ 
les  inférieures  prefqu'en  forme  de  fpatule  »  rétré- 
ces  en  pétiole  a  leur  bafe ,  obtufes  à  leur  fommet  ^ 
longues  de  deux  à  trois  pouces  »•  larges  de  huit 
lignes  ;  les  fupérieures  feffiles ,  i  demi  amplext- 
caules ,  plus  courtes  ^  un  peu  aiguës  ,  prefque  gla- 
bfes  a  leurs  deux  faces. 

Les  fleurs  j  aflez  femblables  à  celles  de  V erigeron 
âcrt^  font  un  peu  plus  grandes»  pédonculées^  foli- 
caires  ou  plofieurs  enfemble  ^  félon  les  variétés  ; 
terminales^  de  couleur  purpurine  ou  blanches;  les 
pédoncules  plus  ou  moins  hifpides  >  ainfi  que  les 
calices  *  les  femences  un  peu  velues  j  furmontées 
d'une  aigrette  roufle.  Dans  la  variété  «  ^  la  tige 
•ft  ramenfe ,  prefque  glabre ,  ainfi  que  toutes  fes 
parties  \  elle  le  termine  par  quatre  ou  cinq  fteurs. 
BounigM€.  Tome  VUL 
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Lt  tige  eft  fimple  dans  la  variété  A  >  chargée  d'une 
feuL  fl<^ur{  le  calice  heriffé  de  poils  rares.  Dans 
la  variété  y  »  Its  calices  lont  fortement  hérifles  de 
poils  blancs  &  ferrés  s  fes  tiges  plus  baffes.  Enfin  ^ 
la  variété  ^1  rapprochée  de  la  première  par  fon 
port»  fupportant  plufieurs  Rcurs  »  a  fa  tige  ,  fes 
feuilles^  èc  furtout  fcs  pédoncules  &  fes  calices j 
couvertes  de  poils  blancs  &  cotoneux. 

Cette  plante  croît  dans  les  Alpes,  les  Pyrénées, 
&  datis  les  départemens  méridionaux  de  la  France* 

^i.  Vergerolle  de  Vîllars.  Erigeron  Villarfii. 
Bellard. 

ErigeronfoUis  fanceolatis,  tr inerviis ,  fc abris  ^  fuB* 
dénia tis ,  feffiliôus  ;  caule  paniculato ,  radio  difci  hre* 
viore,  Willden.  Spec.  Piant.  vol.  3.  pag.  1958. 
n**.  ai. 

Erigeron  Villarfii^  caule  paniculato  ;  foliis  lanceo^ 
lads  ,  vij'cofis ,  trinerviis  ,  fcabris  ,  fubdentatis  ^  fejfi^ 
libusi  radio  difco  breviore ,  pappo  candide, J[)eczt\d, 
Synopf.  Plant,  gall.  pag.  Z79.  n^  ji}}^  &  Flor, 
franc,  vol.  4.  pag.  14$. 

Erigeron  (  atticum  )  •  caule  ereBo  ;  foliis  ohlongo^ 
lanceolatiij  trinervofis  ;  fioribus  corymbofis,  Villars, 
Plant,  du  Dauph.  vol.  }.  pag.  237. 

Erigeron  Villarfii.  Bellard.  Append.  ad  Flor.  pe« 
dem.  pag.  38.  tab.  7. 

/S.  Idem  J  caule  unifioro  calicibufque  villofis.  (  N.  ) 

II  paroit  que  cette  plante  a  été  fouvent  confon- 
due avec  une  des  variétés  de  Y  erigeron  alpinum: 
on  l'en  difiingue  aifément  â  la  vifcofité  qui  recou* 
vre  fes  feuilles  fupérieures  &  fes  pédoncules  j  fc 
ï  fes  aigrettes  blanches  &  non  roufles. 

Ses  tiges  font  droites ,  cylindriques,  hautes  d'en* 
viron  un  pied  j  divifées  en  paoicule  i  leur  partie 
fupérieure ,  garnies  de  feuilles  feflfiles ,  alternes  ; 
les  radicales  lancéolées ,  oblongues  j  rétrécies  à 
leur  bafe ,  marquées  de  trois  ou  cinq  nervures  lon- 
gitudinales &  faillantes,  hériiïées  de  quelques  poils 
épars  J  entières  ï  leur  contour,  un  peu  obtufes; 
les  feuilles  caulinaires,  principalement  les  fupé- 
rieures y  plus  courtes  »  feulles ,  à  demi  amplexicau- 
les^  rudes  au  toucher  «  i  peine  denticulées. 

Les  fleurs  forment,  par  leur  enfemble  «  une  pi- 
nicule  tâche  j  terminale ,  ou  une  forte  de  coijmbe 
irrégulier.  Les  pédoncules  font  fimples,  médiocre* 
ment  ramifiés»  glutineux,  ainfi  que  les  feuilles  fu- 
périeures &  les  calices  \  ces  derniers  compofés  da 
folioles  imbriquées,  étroites,  linéaires,  aiguës  j 

!)arfemées  de  poils  elanduleux  s  la  corolle  radiée  3 
es  demi -fleurons  bleus  ou  un  peu  rougeâtres» 
courts,  très-étroits;  les  fleurons  d'un  jaune-pâle  j 
un  peu  plus  courts  que  les  demi-fleurons  ;  les  fç« 
mences  légèrement  velues  j  furmontées  d'une  ai* 
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greite  blanche ,  pîleufc ,  plus  longue  ^ae  les  1c- 
0)ences. 

Cette  plante  croît  dans  bs  dëpartemens  nrërî- 
dionaux  de  la  France  ^  dans  les  vallées  des  tron-> 
tagnes  alpines  j  dans  le  Piémont  &  la  Savoie,  if 

J'en  ai  obfervé  une  variété  ï  tige  (impie  ^  bafle , 
velue  j  ainfi  que  les  calices  «  terminée  par  une  feule 
fleur  j  &  qui  ne  fe  dîdingue  de  Y  environ  alpinum^ 
var.  jS ,  que  par  Tes  aigrettes  blanches. 

31.  Vergerolle  à  feuilles  de  gramen.  Erigtron 
gramimum.  Linn. 

Erigtron  caute  unîfloro  ;  foltts  Unearihus  ,  clltatis, 
fiabris.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  1112. — 
Willden.  Spec.  Plant,  vol.  5.  pag,  i960,  n®.  2j.  — 
Lam.  lUuftr.  Gêner,  tab.  681.  fig.  f« 

After  eaule  untfloro  j  longitudine  foliorum  Itnea' 
rium.  Gmel.  Sibir.  vol.  2.  pag.  174.  tab.  76.  fig.  a. 

After  acaulos  j  alhus  ^  foliis  gramineîs,  Amman. 
Ruth.  215. 

La  fouche  de  fes  racines  fe  diyife  fouvent  en 
deux  ou  trois  rameaux  courts,  garnis  de  feuilles 
nombreufes,  prefqu'imbriquées^  linéaires,  très- 
étroites,  filiformes»  un  peu  fubuléeSj  entières, 
rudes ,  un  peu>oulées  fur  elles-mêmes  ,  glabres , 
légèrement  ciliées  i  leurs  bords  ,  qui  Jainent  par 
leur  chute  une  portion  de  leur  bafe ,  &  recouvrent 
les  fouches  d*ecailles  nombreufes ,  imbri<ittées  j 
arides ,  fcarieufes. 

Chaque  branche  des  fouches  fe  termine  par  une 
Kampe  ou  un  pédoncule  droit ,  très-fimple  ,  uni- 
flore  «  long  d'un  à  deux  pouces ,  très-velu  «  furtout 
vers  fon  fommet.  Le  calice  eft  hénnfphérique , 
compofé  de  folioles  prefqu'égales  ,  lancéolées , 
velues  ,  un  peu  verdâtres  fur  leur  carène ,  mem- 
braneufes  &  blanchâtres  a  leurs  bords  ;  les  demi- 
fleurons  linéaires ,  obtus,  prefqu'une  fois  plus  longs 
que  le  calice. 

Cette  plante  croit  dans  les  plaines  fabloneufes, 
«n  Sibérie.  ^ 

)).  Vergeroile  ï  feuilles  de  pin.  Erîgeron 

pinifblium, 

Erîgeron  fuhglabrum  ,foiiîi  fiiformi-fuhulatis  ,  fif- 
filibus ,  fpaifis  i  caule  baft  procumbente  ^  fubramofo ^ 
ramîs  unifions  ;  fiore  lutio  ,  magno,  (  N.) 

Cette  efpèce  a  de  grands  rapports  avec  Y  erîgeron 
gramîneum  ;  peut-être' n*en  eft-elle  qu'une  variéTé; 
elle  en  diffère  par  fes  tiges  fouvent  rameufes^  par 
fes  feuilles  vès-glabres ,  par  fes  calices  prefque 
glabres. 

(Ile  efl  très-remarquable  par  fon  port.  Ses  tiges 
fg/^t  courtes,  glabres  »  cylindriques^  couchées  à 
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leur  partie  inférieure,  quelquefois  fimples,plas 

fouvent  divifées,  vers  leur  fommet  «  en  rameaux 
courts,  épars.  Les  feuilles  font  petites,  éparfes, 
fefijles,  courtes,  filiformes,  glabres,  très-entières, 
un  peu  élargies  i  leur  point  d'infertion  \  la  plu- 
part un  peu  aiguës  &  même  légèrement  mucronées 
a  leur  fommet  ^  longues  d'environ  fix  lignes. 

Les  fleurs  font  folitatres  2~rextrémité  des  ra- 
meaux. Le  pédoncule  eft  long ,  droit ,  cylindrique, 
un  peu  hifpide,  fimple^  uniflore,  point  feuiilëj 
quelquefois  deux  ou  trois  petites  folioles  courtes, 
prefqùe  fétacées.  Le  calice  efl  hémtfphérique ,  à 
peine  pileux  ,  compofé  de  folioles  étroites,  lan- 
céolées ,  aiguës  J  imbriquées  \  la  corolle  radiée , 
de  couleur  jaune  \  les  demi-fleurons  étroits  ,  plus 
longs  que  les  folioles  du  calice  ,  entiers  à  leur 
fommet  y  les  aigrettes  des  femences  de  la  longueur 
its  calices,  un  peu  roufleâtres  ,  pileofes. 

Cette  plante  a  été  recueillie ,  par  Commerfon, 
à  Buenos- Ayres.  (  K./.  in  kerb,  Desjbne.) 

34.  Vergerolle  de  la  Chine.  Erîgeron  chinenfc, 
Jacq. 

Erîgeron  caule  panîculato  ;  pedunculîs  axillarihus , 
fubuniftoris  $  foliis  villofis  ^  acutîs  ,  infkricribus  ob' 
verse  ovatis  ^  ferratis.  Jacq.  Hort.  Schoenb.  vol.  3. 
pag.  }0.  tab.  )0). 

Erîgeron  ckinenfe ,  foliis  eaulinis  obovatis  ,  in  pe* 
tioium  atttnuatis  ,  ferrât is  §  bajî  fuhînçifis  ,*  ramiis 
lanceolaiis  ,fubintegerrimis  ifioribus  €orymhofo^pani- 

culatis.  WilUen.  Spec*  Plant,  vol.  5.  pag.  19)6. 
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C'efl  une  plante  annuelle ,  dont  les  tiges  font 
droites ,  velues ,  hautes  d'un  pied  &  demi ,  cylin- 
driques ,  un  peu  ftriées,  divifées  en  rameaux  nom- 
breux ,  paniculés ,  alternes  «  fitués  priocipalemcii: 
vers  la  partie  fupérieure  des  tiges.  Les  feuilles  Toa 
alternes  \  les  inférieures  en  ovale  renverfé ,  pro- 
longées en  pétiole  à  leur  bafe ,  inégalemenr  den- 
vrées  en  fcie  à  leurs  bords  s  quelques-ut\es  profon- 
dément incifées  en  deux  longues  dents  ou  demu- 
pures  étroirtsi  les  fupérieures  feffileSj  plus  ètioi- 
tes ,  lancéolées ,  très-entières,  velues. 

Les  fleurs  forment,  à  l'extrémité  des  rameauT, 
des  corfmbes  paniculés.  Les  pédoncules  font  a>ii' 
latres,  terminaux^  droits  ,  grêles  «  longs  d^nviirn 
un  demi-pouce,  très«nombreux  ,  a  une  ou  q  u'- 
quefois  deux  fleurs  petites,  inodores.  Leur  c3-ice 
efl  vert ,  velu  $  les  demi-fleurons  courts,  fili*rr- 
mes,  droits,  d'un  blanc-pâles  lès  fleurons  du  d  T- 
que  jaunâtres. 

Cette  plante  croit  ï  la  Chine ,  8r  fe  cultive  d^rs 
les  jardins  botaniques  en  Allemagne.  Elle  fieuric 
dans  l'été.  O 

3;.Vergbroili  de  Buenos- Ayres.  Erîgeron  h<^ 
narienfe.  Lion. 


VER 

Ertgervn  foiîis  Inftrîorihus  laneeolatîs  ^hchirathi 
(ûdinis  lincarihus  y  fiotîbus  rucemofis,  Willd.  Spec. 
Plant,  vol.  ;.  pag.  1954.  n*.  7. 

ErigeroM  ionaricnfi  >  foiiis  hafi  revoiutis.  Linn» 
Spec. Plant*  vol.  1.  pag.  i iii.  —  Mill. Diâ.  o^.  3 . 
— Murr.  Prodr.  179. 

Erigeron  foiiis  infirionhus  dentato-laciniatis  ^  fw 
ftriori^us  integtU.  Horc  ClifF.  407.  —  Horc.  Upf. 

Stnech  bonarienfis  ,  purpurafctns  ,  foiiis  imis  co^ 
mopi.  Dillen.  Horc.  Elcham.  pag.  }44.  tab.  257. 

Ses  tiges  font  épaifles ,  hautes  de  deux  ou  trois 
pieds  &  plus ,  rameufes  ,  velues  i  les  feuilles  infé- 
licures  alongéesj  Uncéolëes»  lact niées  en  corne 
de  cerf;  les  découpures  très-irrégulières,  obtufeSj 
(i'iées;  les  feuilles  inférieures  lancéolées»  aiguës 
i  fet/r  fommec  j  rétrécies  en^tiole  vers  leur  bafe, 
très-entières  ;  les  fruilles  caulinaires  alternes,  fél- 
ines, étroites ,  linéaires^  obtufes «  un  peu  velues» 
ci'iées,  au  moins  longues  de  doux  pouces,  larges 
de  deux  ou  trois  lignes. 

Les  fleurs  forment  une  forte  de  grappe,  droite  $ 
elles  font  fituées  à  rettrémtté  des  rameaux  8c  des 
tiges.  Les  rameaux  fleuris  font  courts»  peu  étalés» 
terminés  par  quelques  fleurSi  l<^  pédoncules  courts» 
Anplesj  alternes,  bifpides»  uniflores  ;  les  calices 
ovales  »  un  peu  c][lindriques  ^  comfK>fés  de  plu- 
£eufs  folioles  étroites  »  à  peine  imbriquées  »  pref- 
qu'égales  ,  un  peu  velues  ;  les  demi-fleurons  très- 
courts»  fort  étroits.  Les  femences  font  grêles, 
couronnées  par  une  aigrette  pileufe^  à  peine  plus 
longue  que  le  calice. 

Cette  plante  croît  dans  les  contrées  méridiona- 
les de  r Amérique  ,  à  Buenos- Ayres.  O 

$6.  Vergerolib  à  feuilles  d'épervière.  Erige- 

rcjt  hitracifoiîum. 

Erigtran  puiéfeiHs ,  foiiis  radicalHus  ofVato-lancnh 
Utis  ^  fimiato^cntatis  i  caulinis  lanceolaùs  ^inttgrisi 
çsMUfimpUei  ,  pauciforo*  (N.) 

Il  s*élève  de  fes  racines  une  tige  fimple  »  droite  , 
haute  de  fix  i  hait  pouces ,  herbacée  ^  cyliodriaue» 
hériflee  de  poils  courts  »  inîégaux ,  droits  »  blan- 
chitres  i  peu  garnie  de  feuilles.  Les  radicales  font 
ovales  ^  quelquefois  un  peu  lancéolées  ,  rétrécies 
i  leur  baie  en  un  pétiole  court,  longues  d'environ 
deux  pouces*  larges  d'un  pouce,  molles»  un  peu 
pubeicentes  «  principalement  i  leurs  bords ,  obtu- 
Tes  i  leur  (bmmet  »  un  peu  finuées  Se  dentées  i 
leur  coocour  i  les  feuilles  caulinaires ,  au  nombre 
Je  deux  ou  trois  »  (effiles ,  plus  étroites ,  lancéo- 
ées»  à  demi  amplexîcanles^  arrondies  i  leur  bafe» 
>oincues  à  leur  tommet ,  entières  ou  à  peine  den- 
iculées  â  leurs  bords. 
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Les  fleurs  font  affez  grandes ,  terminales  ,  peu 
nombreufes ,  portées  fur  de  longs  pédoncules 
droits ,  hifpides  5  quelques-uns  fimples  ,  d*  'Utres 
médiocrement  rameux  »  â  deux  ou  trois  fleurs  » 
munis  de  quelques  petites  folioies  étroites,  zi^uës  ; 
le  calice  un  peu  hi(pide,  compofé  de  folioles  im- 
briquées, étroites,  aiguës  s  la  corolle  radiée»  les 
demi-fleurons  un  peu  plus  longs  quf  les  aigrettes» 
étroits^  nombreux  s  les  femences  couronnées  d'une 
aigrette  pileufe  ,  de  couleur  roufle. 

Cette  plante  a  été  recueillie ,  à  Buenos- Ayrcs, 
par  Commerfon.  (  ^./I  in  kerb*  Desfont.) 

j7.  Vergerc^lle  à  feuilles  de  chêne.  Erigeron 
qutrcifolium.  Lam. 

Erigeron  foiiis  glaherrimis ,  lanceolato-îobctis  tfw^ 
premis  minorions  ,  fubintegris  ;  cauie  fubfimplici  ,  pu^ 
befcente.  (NO  —  Lam.  lUuflr.  Gcner.  lab.  68j. 

fig-4- 

Elle  diffère  de  Veriseron  kieracifhlfum  par  fes  feuil- 
les parfaitement  glabres,  lancéolées  &  non  ova- 
les i  par  fes  fleurs  plus  petites.  Ses  racines  font 
compofées  de  pinfieurs fibres  grêles, (impies  »  d'un 
blanc-jaunâtre  i  elles  produifent  une  tige  droite, 
pubefcente»  prefque  fimple,  haute  de  huit  à  dix 
pouces  &  plus.  Les  feuilles  radicales  font  lancéo- 
lées, minces»  glabres  i  leurs  deux  faces,  un  peu 
pinnatifides  ou  divifées  â  leurs  bords  en  lobes 
obtus,  prefqu'oppofés,  courts»  plus  grands  à  me- 
fure  quils  approchent  du  fommet;  le  terminât 
beaucoup  plus  grand,  ovale»  arrondi  »  quelquefois 
uo  peu  nnué  s  la  pante  inférieure  des  feuilles  ré- 
trécia  en  uo  pétiole  plane  ;  les  feuilles  caulinaires^ 
feÎTiles,  alternes,  peunombrtuiè$«diftantes»beatH 
coup  plus  petites  5  les  fupérieures  entières  j  ob-» 
tufts. 

Les  fleurs  font  fituées  vers  Textrémité  des  tiges» 
portées  fur  des  pédoncules  alternes  »  blanchâtres  » 
pubefcens  »  fimples  ou  munis  de  deux  ou  trois  fieui  s 
pédicellées  i  les  pédiœlles  accompagnés  à  leur  bafe 
d'une  petite  foliole  ou  braâée  courte  »  entière  • 
prefque  fubulée  »  aiguë*.  Le  calice  eft  d'un  blanc- 
jaunâtre  }  la  corolle  d'une  craodeur  médiocre  »  de 
coulent  bleue  $  les  demi^fleurons  très-étroits  »  à 
peine  une  fois  plus  longs  que  le  calice. 

Cette  plante  a  été  recueillie  »  dans  la  Floride  g 
par  le  frère  de  M.  de  Lamarck.  C  ^«^Z*  ''*  ^^^* 

Lam,) 

ronnudêcaulu 


^8.  Veroerolu  i  dge  mie. 
Michaux. 

Erigeron  glabrum  ,  foiiis  radicalihus  PvaR^Uncto^ 
latis,  acmis^fahdtntatîs;  cauU fimpliciffimo ;  corym^ 
bis  urminalibus ^  paucifioris.  (  N.  ) 

,      Erigeron  nniicaule  ,  gUbeltum  ,  foiiis  avaU  Un^^ 
•  eeûiatis^  ttmis,fii(Untaiisi  cauUfimplieiffimù^fià* 
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ûphylio  ,  eiongato,  fummitate  corymbo  paaciforo  ; 

fiorilfus  pedunculatis  ;  radiis  longitudine  cûiich  ^fr^ 

alhidis,  Mich.  Flor.  boréal.  Amer.  vol.  i,  pag. 

Ses  racines  font  fibreufes  >  un  peu  noirâtres  \ 
elles  produifent  une  tige  très-fimple  «  un  peu  grêle  « 
foible^  cylindrique,  très -glabre  ,  dépourvue  de 
feuilles  ^  excepté  quelquefois  deux  ou  trois  petites 
folioles  disantes  »  feûiles ,  linéaires  ^  aiguës  ;  les 
feuilles  radicales  réunies  en  rofette  ^  ovales-lan- 
céolées ,  longues  de  deux  ou  trois  pouces ^  larges 
de  fix  à  huit  lignes»  glabres  ï  leurs  deux  faces ^ 
entières  ou  quelquefois  un  peu  denticulées  à  leurs 
bords  j  aiguës  â  leur  fommet. 

Les  fleurs  forment  j  à  l'extrémité  des  tiges  qui 
quelquefois  fe  divifenten  deux»  un  corymbe  tâche» 

Ï»anrculé)  les  rameaux  ou  pédoncules  longs»  fili- 
brmes  »  prefque  fimples  »  uniflores  »  munis  i  leur 
bafe  d'une  très- petite  feuille  florale»  prefuue  fu- 
buléei  les  calices  glabres»  compofés  de  folioles 
étroites  »  aiguës  »  un  peu  imbriquées  \  la  corolle 
petites  les  demi -fleurons  un  peu  blanchâtres»  à 
peine  plus  longs  que  le  calice»  fort  étroits»  les 
femences  couronnées  d'une  aigrette  d'un  blanc- 
grifatre. 

Cette  plante  croît  dans  les  lieux  humides  &  her- 
beux de  la  Caroline  »  où  elle  a  été  découverte  par 
Michaux.  (  V,f.  in  herb.  Desfont.  ) 

39.  Vergerolle  camphrée.  Erigtron  campho- 
ratum.  Linn. 

Erigeron  foliis  phlongo-'lanctolath  »  fuipuiefcenti^ 
bus ,  ferratis  ;  firraturis  apict  mucronatis  »  floribus 
eoar&attHcorymbofis.  Willden*  Spec.  Plant,  vol.  ). 
pag.  i9(>o.  n^.  26. 

Erigeron  foliis  ianceoUto-ovatis  »  villojis  ;  ferra'- 
tfiris  apice  cartilagineis,  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  3. 
pag.  782.  —  Hort.  Upfal.  pag«  2J9.  —  Gronov. 
Virgin.  122. 

Baccharis  foliis  ovato-lanceolatis  ,  ferratis  j  eaule 
herbaceo.  Gronov.  Flor.  virgin.  vol,  i.  pag.  57. 

Ses  tiges  font  droites  »  herbacées  «  cylindriques» 
garnies  de  feuilles  alternes»  feflfiles»  oblongues» 
lancéolées»  légèrement  pubefcentes  ou  un  peu 
velues  »  dentées  en  fcie  à  leur  contour  \  les  den- 
telures un  peu  cartiiagineufes  »  mucronées  à  bur 
fommet.  Les  fleurs  font  firuées  à  Textrémité  des 
tiges»  difpofées  en  un  corymbe  ferré. 

•  Cette  plante  croit  dans  la  Virginie  &  la  Penfil* 

vanie.  O 

40.  Vergerolle  grimpante.  Erigeron  fcaniens. 
Thunb. 

Erigeron  foliis  ovatis ,  ferratis ,  villojis  ;  floribus 
^xiliaribus  »  caule  fcandente.  Thunb.  Flor.  jap.  pag. 


VER 

)M«  —  Willden.  Spec.  Plant.  voL  3.  pag.  19^1. 
n^.  29, 

Ses  tiges  font  grimpantes  »  glabres  »  filiformes , 
rameufes»  de  couleur  purpurine.  De  chaque  bour- 
geon fortent  trois  ou  quatre  feuilles  prefque  (ef- 
files» ovales»  longues  aenviron  fix  lignes» velues 
â  leurs  deux  faces  »  aiguës  à  leur  fommet  »  dentées 
en  fcie  à  leur  contour  \  les  dentelures  fines ,  fera- 
cées.  Les  fleurs  font  folitaires»  fituées  dansl'aif- 
felle  des  feuilles.  Elles  font  encore  peu  connues  ; 
ce  qui  fait  douter  fi  cette  plante  convient  réeUe- 
ment  â  ce  genre»  duquel  d'ailleurs  elle  s'écarce 
par  fon  port. 

Cette  plante  a  été  recueillie  »  au  Pérou  »  par 
Thunberg.  (Defcript.  ex  Thunb.) 

41.  Vergerolle  à  feuilles  obliques.  Erigeron 

obliquant,  Linn. 

Erigeron  foliis  ovatis  ,  fubampltxicaulibus  ^  demi' 
culatis ,  obiiquis;  caule  ramopjflmo^  peduncuUs  uni- 

fioris.  Willd.  Spec.  Plant*  vol.  3.  pag.  1950.  n°.  34. 

Sub  cony^a  obliqua, 

Erigeron  (  obliquum  )  »  ramop$mum  »  foliis  ova* 
fis  »  obliquis.  Linn.  Syk.  Plant,  vol.  )•  pag.  7S4. 
n^  19.  —  Mantiff.  pag.  J72. 

C'eft  une  petite  plante  dont  les  tiges  font  droi- 
tes  »  cylindnques  »  herbacées  »  hautes  de  trois  â 
quatre  pouces»  très-rameufes»  hériffées  depo\ls*, 
les  rameaux  axillaires$  les  inférieurs  plus  alonges» 
étalés  { les  fupérieurs  oppofés  »  dichocomes.  Les 
feuilles  font  alternes  »  femles  y  à  demi  amplexicau- 
les»  ovales»  veinées»  point  ridées»  parfeméesde 
quelques  poils  rares  &  blanchâtres»  denticulées  \ 
leurs  boras^  obliques»  flexueufes. 

Les  fleurs  font  nombreufes  »  foutenues  chacune 
par  un  pédoncule  fimple»  uniflore»  de  la  longueur 
des  fleurs.  Leur  calice  eli  cylindrique  »  pubefcent» 
compofé  de  folioUs  nombreufes»  égales,  fubii- 
lées  »  rapprochées  ;  la  corolle  jaune  ^  radiée  >  les 
demi-fleurons  de  la  circonférence  i  peine  Terri- 
bles «  nombreux  »  femelles  ;  les  fleurons  du  ceritre 
hermaphrodites  »  tubulés  »  à  cinq  dents  $  deux  fiig* 
mates  droits  dans  les  fleurs  hermaphrodites»  di ver- 
gens  »  très-ouverts  dans  les  fleurs  femelles. 

Cette  plante  croit  dans  les  Indes  orientales.  C 

(  Difcriptm  ex  Linn.  ) 

42.  Vergerolle  fi  feuilles  blanches.  Erîgrcn 

iacanttm.  Vahl. 

Erigeron  foliis  Unearibus  »  tomentofts  ^  fuhdenicùs; 
floribus  corymbofls  ytauie  fruticofo.  Vanl,  Sy  m  bo]. 
vol.  1.  pag.  72. 

Cony^a  (  iticana  )  »  fruticofa  »  fblUs  lineanhus  , 
bafi  attenuatis  »  fubdentatis  »  tomentofis  £  cory^.:>o 

terminait,  Willden.Spec.  Plant.  voU  5.  pag.  î^r* 
n;.;i. 
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Cefl  nn  arbrifleau  dont  les  rameaux  font  alter» 
nés ^  revêtus  d'un  duvet  tomenteux  &  blanchâtre^ 
garnis  de  feuilles  alternes  ,  felTiles  ,  très  rappro- 
chëeSj  linéaires»  infenfiblement  rétrécies  à  leur 
bafe^  un  peu  aiguës  à  leur  fommet^  tomenteufes» 
un  peu  repliées  i  leurs  bords  j  munies  quelquefois 
d'une  ou  de  deux  dents  à  leur  contour.  Les  fleurs 
font  difporëes  en  corymbe  â  l!extrémité  des  ra- 
ipeaux.  Leur  calice  eft  médiocrement  velu ,  corn- 
pofé  de  folioles  linéaires  >  les  demi-fleurons  de  la 
corolle  nus  j  les  femences  furmontées  d'une  ai- . 
grette  plus  longue  que  le  calice^  &  de  couleur  fer- 
rugineufe. 

Cette  plante  croît  dans  l'Arabie  heureufe.  T) 

{Defcript.  €X  FaU  ) 

4).  Verger  OLLE  i  feuilles  décurrentes.  Ertgc 

roH  dicurrens,  Vahl. 

Erigefon  foiiis  decurrentibus  y  linearibus^  tomen^ 
tofisi  fioribiu  panUuiaiU%  Vahlj  Symbol,  vol.  l. 
pag.  7Z. 

Conyié  (  arabica  }  ,  foiiis  decummibus ,  lintari- 
hus  »  intigerrimis  ,  tomentofis  ;  fioribus  paniculatis, 

Wiltd.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  1949.  n®.  84. 

Ses  tiges  font  droites  ^  (triées  >  pubefcentes  2 
leur  partie  inférieure ,  tomenteufes  vers  leur  fom- 
mec  >  les  rameaux  alternes  &  ligneux ,  garnis  de 
feuilles  alternes»  feflSIeSj  décurrentes ^  linéaires» 
longues  d'environ  trois  lignes^  tomenteufes  à  leurs 
deux  faces,  entières  ï  leurs  bords*  Les  fleurs  font 
terminales  s  difpofées  en  panicule  ,  foutenues  par 
des pédicelUs  capillaires,  accompagnés  vers  leur 
fommet  de  deux  petites  folioles.  Les  calices  font 
velus,  compofés  d'écailles  fétacée^ ,  plus  courtes 
que  les  aigrettes  des  femences  i  les  demi-fl;^urons 
nos. 

Cttit  plante  croit  dans  les  plaines  de  l'Arabie 
heureufe.  ^  {Dtfcript.  ex  Vahl.  ) 

44.  V£RG£ROLL£  ailée.  Erigtron  pinnatum. 
Thunb. 

Erigeron  fbliis  pinnatifidis ,  dentîculatis  ^  fcahris, 
Thunb.  Prodr.  pag.  ly^.  — Willden.  Spec.  Plant, 
vol.  3.  pag.  1961.  0*.  31. 

Erigeron  pinnaium ,  foiiis  pinaatijldis  ,  dentatis% 
,  Linn.  f.  Suppl.  pag.  368.    .  .   •. 

Cette  efpèce  a  des  tiges  fimples,  droites  «  her 
bacées ,  cylindriques^  hautes  d'environ  im  pied , 
hériffées  de  quelques  poils  rares ,  garnies  de  feuil- 
les alternes  «  loneues  de  deux  ou  trois  pouces  & 
plus  «  un  f^eu  rudes  à  leurs  deux  faces ,  pinnatifi- 
des ,  prefou 'ailées^  légèrement  dentées  à  leur  con- 
tour. Les  fleurs  font  fituées  â  l'extrémité  des  tiges , 
prefqu'agglomérées.  La  coroile  eft  jaune  y  de  la 
grandeur  de  celle  de  \* erigefon  acre  ;  les  femences 
fuimomées  d'une  aigrette  blanche. 


VER  495 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 

{Defcripu  ex  Linn.f  ) 

^  Efplcis  incertaines  ou  moins  connues , 

*  Erigeron  (  hirtum  )  ^foiiis petiolatis ,  ovatis  ,  den* 
tatis  y  villofis  ;  fioribus  paniculatis,  Thunb.  Prodr. 
pag  153.  —  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  5.  pag.  196t. 
n^  18. 

Cette  plante  fe  rencontre  au  Cap  de  Bonne- 
Efpérance.  Ses  fleurs  font  difpofées  en  une  pani- 
cule terminales  fes  feuilles  pétiolées^  alternes» 
ovales,  dentées  à  leurs  bords ,  velues  à  leurs  deux 
faces.  Elle  a  été  obfervée  par  Thunberg  y  ainfi  que 
les  deux  fuivantes. 

*  Erigeron  (  incifum  ) ,  foiiis  pet'-olaiis ,  ovatis , 
incifo-dentatis  j  fioribus  paniculatis.  Thunb.  Prodr. 
pag.  153. —  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  1962» 
n**.  30. 

Ses  feuilles  font. ovales ^  pétiolées,  alternes, 
incifées  &  dentées  â  leur  contour  »  les  fleurs  (icuées 
à  l'extrémité  des  tiges ,  &  difpofées  en  panicule. 
Elle  croit  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 

*  Erigeron  (  pinnatifidum  ) ,  foiiis  oblongis ,  /»/«- 
natifidisyhirfutis,ThuT\\}.?Todr,p2ig,  i  j)3. — Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  1961.  n®.  3rr^ 

Ses  tiges  font  garnies  de  feuilles  oblongues^  hé- 
riffées à  teurs'deux  faces  de  poils  un  peu  roideSj 
divifées  à  leur  contour  en  découpures  qui  les  ren- 
dent prefque  pinnatifides.  Elle  fe  trouve  au  Cap 
de  Bonne-Ef^érance. 

^  Erigeron  (  pilofum  )  y  calicibus  pilojis ,  fquamis 
Iaxis,  Walth.  Flor.  carol.  pag.  106.  —  Gmel,  Sylt. 
Nat.  vol.  2.  pag.  1Z14.  n®.  30. 

Les  caraâères  affignés  par  Waltherius  â  cette 
èfpèce,  &  qui  conviennent  également  à  quelques 
autres»  font  infuffifans  pour  la  faire  reconnoitre  fi 
l'on  en  excepte  peut-être  lés  écailles  lâches  du 
calice ,  pileufes  ;  elles  font  ordinairement  ferrées 
&  imbriquées  dans  les  autres  efpèces.  Cette  plante 
croit  à  la  Caroline. 

*  Erigeron  (  fquarrofum }  »  calicibus  tomento/ts\ 
fquamis  patentibus,  Walth.  Flor.  carol.  pag.  ic6. — 
Gmel.  Syft,  Nat.  vol.  1.  pag.  1124.  n®.  3r. 

.  Cette  efpèce  n'eft  guère  mieux. cataf^riûée  que 
la  précédente.  Ses  calices  font  tomenteux  au  iieii 
d'être  pileux,  &  les  écailles  qui  les compofent » 
font  très-ouvertes  »  étalées.  Elle  croie  à  la  Ca- 
roline. 

*  Erigeron  {  cymofum  ),  foiiis  dentato-laciniatis  ^ 
calicibus  levibus.  Wahh.  Flor.  carol.  pag.  206.  — 
Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  2.  pag.  1224..  n^  31. 

Elle  diflfere  des  deux  efpèces  précédentes  par 
fes  écailles  calicioales  uès-liûts.  Ses  feuilles  font 
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alternes ,  dentées  Se  laciniées  à  leurs  hords.  Elle  a 
été  découverte,  dans  UCaroline^  parWaltherius. 

VliRNICïA.  Vernicia.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones, à  fleurs  incomplètes  j  polypétaiées^  de 
h  fan^itle  des  euphorbes  ,  qui  a  dès  rapports  avec 
les  fapiufrt ,  de  c|ui  comprend  des  arbres  exotiques 
i  r.EttïOpe ,  à  feuilles  (impies  ,  alternes ,  &  donc 
les  fleurs  foct  terminales^  en  grappes  courtes. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d"avoît: 

•Des  fieurs  monoïques.  Dans  les  mâles  ^  un  calice 
bifide  ^  cinq  pétales  ,  dix  étamines  connivences  :  danf 
lesfeme/les ,  unfiigmate  obtus  ^  à  trois  découpw^ts  j  un 
dfupe  ;  un  noyau  a  trois  faces  ,  a  trois  loges* 

Caractère   générique. 

Les  fleurs  font  monoïques  ;  les  ipales  féparés  des 
femelles  fur  les  mêmes  individus. 

♦  Chaque  fleur  mâ!e  offre  : 

1^.  Un  caUce  tubuleux  j  a  deux  découpures  droi- 
tes ,  arrondies. 

2^.  Une  corolle  compofée  de  cinq  pétales  «  cu- 
fercs  t  n  forme  de  clochej  plus  longs  que  le  calice. 

\°.  Dix  étamines  ;  les  iilamens  rapprochés  à  leur 
bafe  en  un  feul  paquet  j  les  intérieurs  plus  loiigs> 
terminés  par  des  anthères  fagittées. 

*  Chique  fleur  temelle  offre  t 

1^.  Le  ccUice  &  h  corolle  inconnus, 

2^.  Un  ovaire  libre^  arrondi ,  â  trois  lobes  \  point 
et  ftyle  i  un  lligmace  felfite  j  à  trois  divifions  ob- 
Cttfes» 

ht  fruit  eft  un  drupe  d'une  grofleur  médiocre  « 
^refque  rond  j  variqueux  «  renfermant  un  noyay 
t>ffeux ,  â  trois  côtés  obtus  »  ridéi  »  i  trois  loges'^ 
contenant  chacune  une  amancte  ovale-^blongue. 

OSfervathns,  Ce  genre  a  été  établi  par  Loureiro» 
il  lui  a  donné  le  nom  de  vemida  •  parce  que  rhvile 
que  l'on  retire  des  femences  p^r  expreflioo  fç  mtfe 
«tt  vernis  de  la  Chine* 

E  s  pi  CB« 

ViRNiciA  des  montagnes.  VemMA  mûMéma^ 
Loureîro^ 

Vemicia  foliis  fuhcordatÎA  ,  acumina$is  ,  undulu* 
fis  ;  pèdunçulis  polyfiorîi ,  terminaliàus,  Lour.  Flor. 
cochinch.  vol.  2.  pag.  721. 

C'eft  un  grand  arbre ,  dont  les  branches  font 
afcendantes  }  les  rameaux  garnis  de  feuilles  épar^ 
fes  ,  périolées  ,  en  cœur,  très- peu  échancrées  j 
glabres  à  leurs  deux  faces ,  ondulées ,  très-entières 
à  UuFS  bords  ^  acumir.éts  à  leur  fommet  j  matquées 
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de  deux  glandes  à  leur  infertion  avec  le  pétiole. 
Les  flturs  font  monoi«:ues^  dirpofées  en  graphes 
courtes  «  terminales  ;  plufieurs  fleurs  réunies  fur 
un  pédoncule  commuiu  Le  calice  eft  bifide,  tubu- 
leux s  la  corolle  blanche ,  compofée  de  cinq  pé- 
tales campanules  j  oblongs  ;  les  Iilamens  d^s  éta- 
mines ,  réunis  au  nombre  de  dix  en  un  feul  corps 
i  leur  bafe.  Le  calice  &  la  corolle  n'ont  point  été 
obfervés  dans  les  fleurs  femelles.  Le  fruit  eft  un 
drupe  un  peu  arrondi  ;  il  renferme  un  noyau  i  trois 
loge  s  >  chaque  loge  contenant  une  amande  ovale- 
oblongue. 

Cet  arbre  croit  à  la  Cochinchine  &  à  la  Chine , 
dans  les  forêts  des  montagnes.  t> 

Le  bois  de  cet  arbre ,  d'une  médiocre  qualité , 
n'tft  guère  propre  à  être  employé  dans  la  coni- 
cruâion  des  maifons  $  mais  fes  noyaux  fourni(fent, 
en  aflez  grande  abondance,  une  huile  jaunâtre, 
claire ,  tranfparente  j  médiocrement  liquide.  On 
s'en  fert  pour  oindre  les  bois  Se  les  toiles  qui  font 
expofés  aux  injures  de  l'air  &  à  la  pluie.  On  !e 
o-.éle  fouvent  avec  le  véritable  vernis  de  la  Chine 
(augia  Lour.)j  qu'elle  rend  plus  coulant  j  donc 
elle  augmente  la  quantité  aiT^rofit  d^s  marchands, 
le  vernis  de  la  Chine  étant  très  cher.  Le  bois  ne 
vaut  rien  pour  le  chauffisigeî  il  s'enflamme  avec 
rapidité  j  &  fe  confume  promptement. 

VERNIS  DE  LA  Chine.  L'on  n'eft  point  encore 
très-certain  de  l'arbre  qui  fournit  aux  Chinois  & 
aux  Japonais  ce  beau^  vernis  d'un  fi  çrand  uùge 
dans  les  arts.  Ellis  croit  qu'il  eft  produit  par  Vana- 
cardium  orientale  dcS  boutiques ,  que  Linné  fils  a 
nommé  femecarpus  anacardium  ^  &  Mt  de  Lamarck, 
dans  le  premier  volume  de  cet  ouvrage ,  anacar- 
dium longififUum.  Quoi  qu'il  en  foit ,  l'arbre  j  dit- 
on^  s'élève  à  une  hauteur  moyenne  :  il  eft  nommé 
par  les  Chinois  thê-dou  ou  arSre  du  verrp:j.  Il  croie 
naturellement  fur  les  montagnes^  mais  les  Chinois 
le  cultivent  auffi  dans  Ie<  plaioes.  Ils  en  retirent» 
par  ificifioUj  «ne  liqueur  qui  eft  leur  vernis.  Les 
arbres  qui  font  à  Tombre  en  fournifl^nt  une  plus 

Erande  quantité ,  mais  d'une  qualité  inférieure, 
es  arbres  cultivés  ei\  produifent  à  trois  époques 
différentes  dans  le  courant  de  l'été  i  celui  qui  de* 
coule  le  premier  pafle  pour  le  meilleur.  On  ne  fait 
à  l'arbre  «  pour  obtenir  le  vernis»  Que  trois  ou 

Îitatre  légères  entailles  for  Técorce ,  toiis  chacune 
efquelles  on  place  une  coquille  de  moule  de  ri- 
vière pour  recevoir  la  liqueur,  On  les  retire  enfulte 
au  bout  de  crois  heures  »  St  on  verfe  la  liqueur 
dans  un  petit  feau  de  bois  de  bambou* 

tt  Les  vapeurs  de  ce  vernis»  dit  M.  de  Bomare , 
font  vénéneufes  5  auffi  doit-on ,  lorfqu'on  le  tranf- 
vafe ,  tourner  la  tête  pour  les  éviter.  Peu  des  «ou- 
vriers qui  v  travaillent  3  fonèexempts  d'être  acri- 
qués  une  fois  de  la  maladie  des  clous  de  vernis; 
mais  elle  n'eft  que  douloureufe^  ëc  n'eft  point 
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iMrteRe.  Une  loi  bien^  digne  de  Thumanité  des  f 
Chinois  ordonne  au  maître  des  ouvriers  employés  ! 
à  cette  récoite,  d'avoir  chez  lui  un  vafe  rempli 
d'huile  de  rabette,  dans  laauelle  on  a  fait  bouillir 
l'enveloppe  d'une  panne  de  porc.  Les  ouvriers 
s'en  frottent  les  mams  &  le  vifage  avant  &  après 
leur  travail  :  outre  cela  il  leur  eft  ordonné  de  fe 
fervir  d'un  maique ,  d'avoir  des  gants  ,  des  botti- 
iKSj  &  uaplaflron  de  peau  devant  l'eftomac.  Lorf- 
<)ue  le  vernis  fort  de. l'arbre,  il  reflembie  à  de  la 

Coix  liquide.  Expofé  à  Tair  ^  fa  furface  prend  d'a- 
ord  une  couleur  rouffe ,  &  peu  à  peu  il  devient 
noir. 

» 

»  Les  Chinois  diftinguent  plufieurs  fortes  de  ver- 
nis, qui  tirent  leurs  noms  ces  divers  cantons  où 
on  les  recueille.  Le  nten-tfi  pur  eft  le  plus  beau  :  il 
cft  noir ,  mais  il  eft  très-rare.  Le  koang-Ji  eft  un 
autre  vernis  qui  lire  fur  le  jaune  ,  &  dans  lequel 
on  mêle  environ  moitié  de  tong-yeou,  qui  eft  une 
l^uile  très-commune  i  la  Chine,  que  l'on  exprime 
«lu  fruit  d'un  arbre.  Le  Père  d'Incarvtlle,  dans  un 
excellent  Mémoire  compofé  fur  le  lieu  même ,  &: 
inféré  dans  le  troifième  volume  des  Mémoires  pré^ 
ftntls  à  r Académie  dtsfciences  ,  &  duquel  on  tient 
cesHétaih^  dit  que  cette  huile  reflembie  aflez  à 
de  la  térébenthine  »  &  ou'on  la  vend  à  Paris  fous 
le  nom  de  vtmis  de  la  Chine. 

>•  Lorfqne  les  Chinois  veulent  faire  leur  beau 
vernis  ordinaire ,  ils  font  évaporer  au  foleil  le 
vernis  nommé  n/Vn-xj!'  environ  à  moitié  :  ils  y 
ajoutent  (ix  gros-de  fiel  de  porc  par  livre  de  ver- 
nisjils  remuent  fortement,  &  y  incorporent  quatre 
gros  de  vitriol.  Ils  font  parvenus,  depuis  quelques 
années ,  à  imiter  le  brillant  du  vernis  noir  du  Japon» 
en  mêlant  avec  d'autres  fubllanccs  ce  premier  ver- 
ris  préparé.  Ce  n  cft  que  depuis  peu  d'années  que 
le  fecret  de  ce  vernis  nriHant  du  Japon  a  tranfpiré 
hors  du  palais.  C'eft  avec  le  vernis  jaune  que  les 
Chinois  font  ces  ouvrages  qui  imitent  l'avama- 
rine.  Ils  faupoudrent  de  ta  poudre  d'or  fur  une 
couche  de  ce  vernis  •  &  remettent  enfuite  de  nou- 
velles couches  :  au  bout  de  qutlijues  années  ces 
cuvrages  deviennent  plus  beaux.  L'appUcation  du 
vernis  demande  de  l'habileté  &  des  foins  éton*- 
ojns,  qui  tendent  furtout  à  éviter  le  moindre 
stôme  de  pouflîère.  Lortquune  couche  très-mince 
de  ce  vernis  a  été  appliquée,  on  la  laifTe  bien  fé- 
cher  avant  d'en  appliquer  une  autre.  Une  obfer- 
vation  fiosiilière  ,  contraire  à  l'expérience  ordi- 
raire^  c'eft  que  ce  vernis  fèchè  mieux  &  plus  vite 
éa-^s  un  lieu  humide ,  que  dans  un  endroit  fec  \ 
attfTi  en  pratique-t*off  un  exprès.  Avant  d'appli- 
quer la  féconde  couche ,  on  polit  bien  la  première 
avec  un  bâton  compofé  d'une  poudre  de  britque 
tres-fîne.  On  trempe  ce  bâton  dans  une  prépara- 
tion de  fang  de  cochon  &  d'eau  de  chaux.  On  ne 
met  que  trois  couches  de  ce  vernis  fur  l'ouvrage. 
Pour  empêcher  que  le  vernis  de  la  première  cou- 
che o'enue  dans  le  bois  ^  avant  d'appliquer  cette 
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première  couche  on  pafTe  fur  la  pièce  une  eau 
gommée  empreinte  de  craie.  Jufqu'à  préfent  Us 
Chinois  n'ont  pu  trouver  le  fecret  du  vernis  tranf- 
parent  comme  de  l'eau  ,  que  les  Japonais  appli- 
quent fur  leurs  deffîns  en  or.  Le  vernis  tranfpa- 
rent  de  la  Chine  tire  fur  un  vilain  jiune.  C  eft 
celui  qu'ils  emploient  pour  imiter  Tavanturine , 
mais  qui  eft  bien  inférieur  à  celui  des  Japonais.  » 

VERNONIE.  Vernottta,  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones, à  fleurs  compofées,  de  la  famille  des 
corymbifères,  qui  a  des  rapports  avec  les  eupd- 
toires,  &  qui  comprend  des  herbes  ou  arbuftes  â 
feuilles  (impies,  alternes,  &  dont  les  fleurs  font 
flofculeufes,  difpofées  la  plupart  en  uo  corymbe 
terminal  ou  latéral  «  d'autres  en  épis  ou  en  grappes. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  ovale ,  imbriqué;  des  fleurs  fie fcufeufes  ^ 
hermaphrodites  y  les  femtnces  couronnées  par  une  ai» 
grette  capillaire  ,  pileufe  ou  légèrement  piumeufe;  le 
réceptacle  nu  ,  alvéolé* 

Caractère    génériquc. 

Les  fleurs  font  compofées  de  fleuVons  tous  her* 
maphrodites  i  elles  offrent  : 

I®.  Un  calice  commun ,  ovale, un  peu  arrondi , 
compofé  d'écailîes  imbriquées  ,  linéaires  ,  droi- 
tes ,  aiguës  )  les  extérieures  infenfiblement  plus 
courtes. 

1°.  Une  corolle  uniquement  f  ompofée  de  fleii- 
rons  tubules  ,  égaux  ,  hermaphrodites  ;  chaque 
fleuron  monopétale  ,  infundibuliforme ,  dont  le 
tube  eft  fore  étroit}  le  limbe  ouvert,  à  cinq  dé- 
coupures* 

3^.  Cinq  étamines  fyngénèfes,  dont  le&  fSlamens 
font  capillaires  ,  très-courts  s  Us  anthères  réunies 
en  un  tube  cylindrique. 

4**,  Un  ovAire  fort  petit»  furmonté  d'un  ftyle 
long ,  filiforme,  bifide  i  fon  fommer,  terminé  par 
deux  ftigmates  léfléchis. 

l.^ifcmences  font  nues,  folitaires,  un  peu  coni- 
ques, furmontées  la  plupart  d'une  double  aigrette  f 
une  extérieure  très*courte ,  compofée  de  pailktti.'S 
ciliées;  une  mtérieure  capillaire  ^  pileufe ,  un  peu 
rude. 

Le  réceptacle  eft  convexe»  nu,  couvert  de  points 
élevés. 

Ohfervations,  Ce  genre  a-  été  confacré  à  la 
mémoire  de  Guil  aume  Vernon,  qui  voyap.ca  au 
Maryland  par  amour  pour  la  botanique,  &  y  dé- 
couvrit beaucoup  de  plantes  nouvelles.  La  plupart 
des  efpèces  qui  le  compofent,avoient  été  d'abord 
placées  parmi  \t%  ferratula  ,  dont  elles  ont  le  port, 
mais  dont  elles  diffèrent  par  leur  réceptacle  nu  &: 
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non  garni  de  paillettes  Ce  nouveau  genre  «  aug- 
menté de  beaucoup  d'efpèces  récemment  décou* 
vertes^  a  paru  à  quelques  auteurs  fufceptible  d'être 
divife  en  deux  s  ils  ont  rangé  parmi  les  vemonia 
toutes  les  espèces  dont  le  port  approche  des  ferra- 
tula  de  Linné ,  dont  les  aigrettes  font  pileufcs ,  fé- 
tacées  \  le  réceptacle  nu^  mais  couvert  d'alvéoles 
un  peu  faillans.  La  plupart  des  efpèces,  nouvelles 
Ibnt  des  chryfocoma  dans  Walthrrius  Flora  caroii- 
nienfis.  Le  genre  iiatrû  renferme  des  plantes  à  ai- 
grettes piomeuies  i  le  réceptacle  nu  ^  Quelquefois 
un  peu  velu.  C'eH  le  genre  anonymos  de  Walthe- 
rius,  -^ 

Toutes  les  fleurs,  dans  ces  deux  genres,  font 
urpunnesou  d'un  pourpre-violet  >  très-rarement 
lanches  ,  toutes  flofculeufes  &  hermaphrodites. 
Svartz  a  donné  pour  caradtère  aux  vemonia  une 
aigrette  double  >  Tune  exteri:nre,  plus  courte  j 
compofée  de  petites  paillettes^. l'autre  intérieure , 
pileufe.  J'ignore  fi  la  première  tÙ  peu  fenfible  ou 
caduque  ;  je  ne  l'ai  point  remarquée  dans  les  ef- 
pèces  que  j'ai  examinées.  Les  iiacris  offrent  deux 
divifions  s  Tune  comprend  les  efpèccs  â  racines 
bulbeufes,  &  les  fleurs  dirpofées  en  grappe  ou  en 
épi  terminal  i  l'autre  renferme  les  efpèces  i  racines 
non  bulbeufes  «  les  fleurs  difpofées  en  panicule  ou 
en  corymbe.  Sans  décider  fi  les  caraâeres  de  ces 
deux  genres  font  fuiSfamment  prononcés  pour  être 
^onfervés ,  je  me  bornerai  ici  à  les  préfenter  en 
féparant ,  par  une  divifion  ^  les  efpèces  (}ui  appar- 
tiennent à  l'un  &  a  l'autre. 

Espèces, 

♦  Vernonia, 

I.  Vernokie  de  Noveboraco.  Vemonia  nove^ 
ioracenfis* 

Vemonia  foiiis  lanceolatis  ^  fcabris  ^  ferratulis  ^ 
corymbo  fafiigiato  ^  calicinis  fquamis  apice  jUiformi* 
tus»  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  ).  pag.  i6}i.  n*.  i. 

Vtrnonia  novthoracenjis  ^  al tijima  ^  foiiis  creirij, 
longO'ianceoiatis  ,  Uviter  ftrrads  ;  cali citas  f^uama- 

tis  y  ariftutis,  Mich.  Flor.  boréal.  Amer.  vol.  i, 
pag.  9J. 

Serratuia  (  noveboracenfis  )  ,  foiiis  lanaolato- 
ohlongis  y  ferrât is  f  penduUs.  Linn.  Spec.  Plant.  voL 
2.  pag.  1 146.  —  HoTt.  Cliff.  1 191.  —  Roy.  Lugd. 
Bat.  i4}.  -^  Pallas  »  Iter.  vol.  3.  pag.  511. 

Serratuia  noveboracenfis ,  altijima  ,  foiiis  longis, 
ferratis.  Dillen.  Hort.  Lltbaui.  pag.  ijy.  tab.  16}. 

fig.  34*- 

Serratuia  noveboracenfis ,  alti^ma  ,  foiiis  dorié  , 
jnollibus  ,  fubincanis.  Morif.  Oxon.  Hift.  J.  pag. 
1 3  j ,  —  Rai ,  Suppl.  pag.  208. 

Ccnuurium  mefinun^  n^eboracenfe^  iuteum^foli' 
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daginh folio  intégra ,  tenuiter  crenêto.  Pluk.  Almaj , 
pag.  ^i,  tab.  109.  fîg.  ).? 

Ckryfocoma  noveboracenfis.  Desfont.  Catal.  Hurt. 
Paiif.  pag.  98.    - 

Elle  a  beaucoup  de  rapport  avec  le  vemonia 
pràalta  f  elle  elï  moins  élevée ,  fes  feuilles  plus 
lancéolées,  les  fleurs  plus  groflls,  les  écailles  0 
licinales  terminées  par  une  p<  inte  filiforme.  Sri 
tiges  s'élèvent  i  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds  j 
elles  font  glabres  »  purpurines,  cannelées  «  cy.tn- 
driques  »  un  peu  anguleules ,  rameiifes  à  leur  pauie 
fuperieure ,  garnies  de  feuilles  alternes  prtfqije 
feÂiles ,  rudes  au  toucher,  lancéolées  >  d'tn  vcrc- 
foncé  en  deflTus,  plus  pâles  en  dtfTous  ,  un  peu 
velues  fur  leurs  principales  nervures,  aiguës  à  lent 
fommet,  réfrécies  â  leur  bafe,  &  foutcnucs  pu 
un  pétiole  très-court ,  plus  long  aux  feuilles  infé- 
rieures,  légèrement  dentées  en  fcie  à  leurs  bords  « 
longues  de  quatre  à  cinq  pouces  j  fur  un  pouce  ik 
demi  ou  deux  pouces  de  large  i  les  denteluréi 
courtes  J  aiguës. 

Les  fleurs  font  difpofées ,  ï  l'extrémité  des  ra- 
meaux p  en  corymbes  un  peu  lâches  «  panicules^ 
formant ,  par  leur  enff  mbie ,  une  panicule  éta'é^  > 
les  pédoncules  glabres ,  (iriés^  a!fez  longs ,  roidcs, 
fimples  ou  peu  rameux ,  munis  de  braûées  tort 
petites  ,  fubulées;  le  calice  hémif,>hérique,  cot- 

Eofé  d'écaillés  ferrées j  imbrquées,  glabres,  (\\in 
run-noirârre ,  ovales  ^  terminées  par  une  long  je 
pointe  filiforme ,  un  peu  roide  ^  &  fou  vent  un  peu 
recourbée.  La  corolle  eft  purpurine  ,  formée  ie 
fleurons  tous  hermaphrodites.  Le  réceptacle  eft 
nu  ,  alvéolé  ;  les  femences  furmontéc^s  d'une  ai- 
grette pîleufe  J  griOtre ,  à  peine  de  la  longueur 
des  fleurons. 

Cette  plante  croît  dans  la  Caroline  &  la  Vusl- 
nie.  On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  ^ 

1.  VEailONIE  i  haute  tige.  Vemonia  prialu, 
Linn. 

Vemonia  foiiis  ovatO'lanceolatis ,  firratis  ^faôtuS 
pubefcentibus  ;  corymbo  fafiigiato  ;  calicinis  fçujrr 
ovatis  »  acuminatis.  Willden.  Spec.  Plant,  vol. 
pag.  1633.  n^  2. 

Serratuia  (  prxalta  ) ,  foiiis  lanceolato  -  oblo^.^ 
ferratis , pa^entibus ,  fubtiufiirfutis.  Linn.  Syft.  ru 
vol.  3.  pag.  671.  n^.  7.  —  Miller,  Diit  n^  S, 
Icon.  tab.  234. 

Serratuia  virginiana  ,  perfica  folio ^  fubtits  in:a' 
DlUen.  Eltharo.  pag.  356.  tab.  264.  ng.  343. 

Serratuia  pràalta^  angufio  plantaginis  aut  pc 
folio.  Boccon.  Muf.  2.  pag.  4; .  tab.  )z. 

Eupatoria  virginiana ,  ferratnU  nove^racer.H^ 
tiorihus  foiiis,  Plukén.  Alroag.  pag.  141.  ub.  :* 
fig.  6, 
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i«  (prxikz),  cûule  aitîjpmâ,  angulofif 
diàsèpuie/ue;fblîis  crthris  ^  ianctoiatis  ^  aciuefir- 
ratis;  caiiciius  Jquamîs  muticis^  Mich.  Flor.  boréal. 
Amer.  vol.  i.  pag.  95. 

Ckryfocoma  prdolta.  Desfonc.  Catal.  Hort.  Parîf. 
pig.  98. 

Ses  tiges  s'élèvent  â  la  hauteur  de  trois  ou  quatre 
pieds  &  plus  :  elles  font  droites ,  fermes  ^  épaifles^ 
rameufes,  cannelées,  cylindriques ^  légèrement 
hifptdes  i  les  rameaux  alternes  ,  élancés  j  un  peu 
grêles j  paniculés.  Les  feuilles  font  feffiles^  alter- 
nes j  lancéolées ,  oblongues ,  nombreufes^  rudes  ^ 
vertes  en  deffus ,  pubefcences  &  légèrement  blan- 
châtres â  leur  face  inférieure  ^  finement  dentées 
I  en  fcie  à  leurs  bords ,  aiguës  i  leur  fommet  j  un 
p:u  rétrécies  à  leur  bafe  ^longues  de  trois  à  quatre 
pouces  &  plus 3  larges  d'un  pouce  &  demi  »  mar- 
quées en  deflbus  de  nervures  un  peu  faillantes.^ 
htérales ,  ramifiées  a  leur  fommet  i  les  feuilles  des 
nnneaux  moins  nombreufes,  plus  étroites  &  plus 
petites 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  panicule  très- 
ample  ^  très-étalée ,  compofée  de  corymbes  parti- 
culiers fitués  à  l'extrémité  des  rameaux  ;  les  pé- 
doncules courts ,  inégaux  ^  roides ,  pubefcens  ;  les 
calices  de  couleur  purpurine .  glabres  ^  compofés 
d  écailles  fortement  iipbriquees  «  ovales  «  un  peu 
aiguës.  La  corolle  eft  purpurine  «  compofée  de 
fleurons  tous  hermaphrodites ,  tubuleux ,  à  cinq 
découpures  aiguës  ^  les  femences  petites  «  ovales^ 
furmontées  d'une  aigrette  pileufe  ^  d'un  pourpre- 
foncé.  Le  réceptacle  eft  nu  «  blanc ,  ponaué  ^  al- 
véolé; les  alvéoles  munis  d'un  petit  rebord  mem- 
braneux «  très-court  s  les  écailles  intérieures  du 
Ciltce  obtufes  ^  un  peu  concaves  ^  feiublables  i 
des  paillettes. 

* 

Cette  plante  croît  dans  l'Amériçiue  feptentrio- 
nale  ,  dans  la  Caroline  ^  la  Virginie  Se  la  Penfil- 
vanie.  On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris. 

).  Vernokze  glauque.  Vemonia  giauea. 

;:        J^emonia  foiiis  oiionfîs  ,  acuminatis  ^  ferratis  ; 
corymbo  fafiigiato  ;  calieis  fquamis  ovatis  j  acutùm 

Willd.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  1633.  n^.  5. 

Serratula  (  glauca  ) ,  foiiis  ovàto^ohlongis  ,  actf- 
• ,  'minatiSj  ferratis  ;  foribus  corymbofis  ,  calicibus  fab- 
rotundis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  1146.  — 
Cronov.  Virgin.  1 16.  —  Miller,  Diâ.  n^.  3. 

'  ,  Strratula  marylandica  ,  foiiis  glaucis  cirfii  infiar 
'  dtnticu/atis.  Dillen.  Hort.  Eltham.  pag.  354.  tab. 
:  'léi-fig.  341. 

'^^  Ctntaurium  médium  y  marianum  ,  folio  inttgro 
c-  ûrfii  ftoftratis  more ,  Jfinulis  fimbriato,  Pluk.  Manc. 

li  pag.  49* 

Botanique.  Tome  VllL 
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Il  s'élève  des  racines  de  cette  plante  une  tige 
haute  de  iix  ou  fept  pieds  j  glabre ^  cylindrique^ 
flriéej  de  couleur  purpurine  ^  garnie  de  feuilles 
alternes , ovales j  oblongues,  dentées  en  fcie  à  leur 
contour  j  acuminées  à  leur  fommet ,  de  couleur 
glauque  ,  particulièrement  en  deffous ,  gfâbres  i 
leurs  deux  faces ,  d'un  vert-clair  en  deffus ,  longues 
d'environ  trois  pouces  ^  fur  un  pouce  &  demi  de 
large  ;  les  dentelures  très-aiguës^  piefqu'épineufes 
à  leur  fommet. 

Les  fleurs  font  difporées,  à  l'extrémité  des  tiger, 
en  un  cor^mbe  lâche  ^  un  peu  fafligié.  Le  calice 
eft  arrondi,  un  peu  globuleux  ^compofé  d'écailles 
imbriquées.,  ovales ,  aiguës.  La  corolle  eft  purpu- 
rine ,  formée  de  fleurons  tous  hermaphrodites , 
tubulés  V  a  cinq  découpures  aiguës  \  les  femencet 
aigrettées  >  le  réceptacle  nu. 

Cette  plante  croit  dans  la  Virginie ,  la  Caro- 
line ,  &  dans  plufieurs  autres  contrées  de  l'Amé- 
rique feptentrionale.  of, 

4.  Vbrnonie  i  tige  nue.  Vemonia  oUgophytla. 
Michaux. 

Vernonia  caale  fimplici ,  fubnudo  ;  fvUis  radica^ 
libus  magnis ,  oblongo-ovalihus  /  caulinis  minimis  , 
lanceolatis  ;  corymho  pauàfioro ,  fubpaniculuto,  (N.) 

Vemonia  caule  fimplici ,  fubnudo ,  feu  remote  oli^ 
gophyllo  ;  fijliis  ferratis  y  radiealibus  oblo-^go-ovali" 
bus  y  caulinis  lanceolatis  ^  corymbo  panicuiato.  Mich* 

Flor.  boréal.  Amer.  vol.  2.  pag.  94. 

«.  Vemonia  (  vema  )  j  utroque  fiore  pedunculatOm 
Mich.  1.  c. 

/l.  Vemonia  (autumnalis)  j  akero  flore  fuhfejfili. 
Mich.  1.  c. 

Ses  racines  font  un  peu  épaifles ,  noueufes , 
alongées  \  elles  produifent  une  ou  plufieurs  tiges 
fimples  »  très-droites ,  hautes  d'environ  deux  piedSj 
glabres ,  ftriées  «  cylindriques ,  prefque  nues  5  les 
JFeuilles  radicales  fort  grandes  «  oblongues ,  ovales j 
vertes ,  prefque  glabres  â  leurs  deux  faces ,  rétré- 
cies en  pétiole  à  leur  partie  inférieure  «  obtufes  j 
arrondies  à  leur  fommet ,  longues  de  cinq  â  fix 
pouces,  fur  trois  pouces  &  plus  de  large ,  irrégu- 
lièrement dentées  en  fcie  à  leur  conteur  $  les  den- 
telures tantôt  élargies  &  obtufes  «  tantôt  aiguës-, 
plus  étroites  $  deux  ou  trois  feuilles  eaulinaires  • 
inférieures,  diftantes,  étroites,  oblongues^  lan- 
céolées j  obtufes  J  dentées,  rétrécies  en  pétiole; 
les  autres  rares,  fort  petites j  très-difiantes,  pref* 
que  fubulèes. 

Les  fleurs  font  difpofées ,  à  l'extrémité  des 
tiges ,  en  un  corymbe  lâche ,  panicule  )  les  rami- 
fications roides,  peu  nombreufes;  chaque  rameau 
fe  termine  fouvent  par  une  fleur  feuile  &  une 
féconde  pédonculèe ,  accompagnées  d'une  petite 
1  biaâée  courte»  aiguë.  Le  calice  eft  glabre,  i  demi 

Rrr 
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hémifphériqtre ,  compofé  d'ëcailîes  courtes,  for- 
fées  ,  imbriquéts  ;  la  plupart  terminées  par  une 
petite  pointe  Tecacée  j  la  corolle;  purpurine  3  l'ai- 
grette courre,  pileuse  «  rouffcâtre. 

Cette  plante  croît  à  ia  Caroline.  (^./  in  htrb. 
Desfont,  Comm,  Bofc,  ) 

J.  Vernonïe  â  feuilles  étroites.  Vernonia  an- 
gufttfolia.  Mich. 

Vernonia  foUis  crebris ,  long^  angufteque  Uneari- 
eus  y  fuhintegris  y  corymbo  Jut>umbeilato  y  caUctbus 
fqmmis  rigidule  mucronatis.  Mich.  Fior.' boréal. 
Amer.  vol.  1.  pag.  94. 

Sos  tiges  font  droites  >  hautes  d'un  pied  &  plus , 

Sréles  j  cylindric^ues  ,  pubefcentes  y  légèrement 
riées  j  prefque  iimples,  garnies  de  feuilles  nom- 
bre ufes,  éparfes  ,  alternes  j  feflîles  ,  alongées^  fort 
étroites  y  linéaires  ^  glabres  â  leurs  deux  faces  , 
pfefqu'entières  à  leurs  bords,  aiguës»  longues  de 
deux  à  trois  pouces  &  plus^  larges  à  peine  de 
lieux  à  trois  lignes  ;  les  inférieures  un  peu  plus  lar- 
ges y  prefque  lancéolées. 

Les  fleurs  font  difpofëes  j  â  l'extrémité  des  ti- 
ges ^  en  une  forte  d'ombelle  â  rayons  inégaux .  peu 
nombreux,  ordinairement  uniflores.  Ces  flcurs 
font  petites  «  de  couleur  purpurine  ;  leur  calice 
ovale  «  compofé  d'écailles  imbriquées  «  petites  y 
un  peu  ovales ,  glabres  ^  terminées  par  une  pointe 
épineufe  ,  un  peu  réfléchie;  la  corolle  flofculeufe, 
une  fois  plus  longue  que  le  calice  $  l'aigrette  lé- 
gèrement colorée  de  pourpre. 

Cette  plante  a  été  recueillie  pat  Michaux  dans 
l'Amérique  Teptentrionaie  &  dans  la  Caroline  par 
M.  Bofc.  {V.f.  in  herb.  Desfont.) 

6.  Vernonie  faiciculée.   Venionia  fafciculata. 

Mich. 

Vernonia  foltis  iongo-Iinearibus ,  rariter  ferrctis  ; 

foribus  corymbo  fis  y   ere^O'jpproximatis  ^   caiicibus 

ovoideis  ,  levi^as  i  fquamis  muticis.    Mich.   Flor. 

borial.  Amer.  vol.  2.  pag.  94. 

Ses  tiges  font  droites ,  longues ,  cylindriques  , 
garnies  de  feuilles  alternés,  feflîles ,  fort  longues, 
linéaires,  étroites ,  dentées  en  fcie  ï  leurs  bords; 
les  dentelures  rares  &  diflantes.  Les  fleurs  font 
dtrpofées ,  i  Textrémité  des  tiges,  en  un  corymbe 
droit ,  ferré  rellemcnt  que  les  fleurs  femhlent  faf- 
xrîcuïées.  Les  calices  font  glabres  ,  ovales ,  com- 
yofés  d'écailles  imbriquées ,  fans  pointe  épineufe  } 
a  corolle  d'un  pourpre'vîokt  î  l'aigrette  pileufe , 
fé  racée. 


i 


Cette  pUfïte  croît  dam  les  prés ,  au  pays  des 
Illinois ,  dans  l'Amérique  fepteimionale. 

7.  VerMOMIE  étalée.   Vtrnçnia  divarieata, 
£vartz. 
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gris  j  puhefcentihus  :  ramulis  fiorifens  ,  patentijfmis , 
SvartZt  Flor.  Ind.  occid.  vol.  }.  pag.  1319. 

Arbriiïeau  qui  fe  rapproche ^  par  fa  floraifon  & 
fa  fruâiflcation  ,  du  eony\a  arborefcetis  Linn.  Il  en 
diffère  par  fts  feuilles  lancéolées,  (ouvent  glabres  -, 
par  fes  rameaux  de  fleurs  très-étalés.  Ses  tiges  fe 
di  virent  en  rameaux  lâches ,  cy  iindriqueSj  fiexueux, 
ramifiés ,  glabres  ou  pubefcens  ^  garnis  de  feuilles 
alternes,  pétiolées  ,*  ovales-lancéolées  ,  prefque 
glabres,  ou  légèrement  pubefcentes,  ou  rudes, 
longues  de  deux  à  trois  pouces,  un  peu  nerveu- 
fes ,  entières  à  leurs  bords,  aiguës  à  leur  fommer, 
parfemées  en  defTous  de  petits  globules  jaunâtres 
dans  les  jeunes  feuilles,  d'un  pourpre-foncé  fur 
les  anciennes}  les  pétioles  longs  d'un  demi-pouce. 

Les  fleurs  font  terminales  s  elles  forment  par 
leur  enfemble  une  panicu'e  très-ample  3  prefqu  en 
corymbe  $  les  ramificarions  filiformes  ,  dichoto- 
mes ,  très-étalées  ,  un  peu  recourbées  i  ces  fleurs 
font  nombreufes ,  feflîles ,  unilatérales  ,  manies 
chacune  â  leur  bafe  d'une  foliole  feflile  ,  ellipti- 
Que.  Leur  calice  eft  ovale,  arrondi  ,   imbriqué 
d'écailles  ferrées,  inégales»  les  extérieures  foic 
petites  ;  les  intérieures  linéaires,  membraneufes , 
d'un  brun-pâle,  glabres  ou  pubefcentes;  la  co- 
rolle d'un  pourpre-bleuâtre,  compofée  d'environ 
douze  fleurons  hermaphrodites  »  les  femences  en 
forme  de  cône  renverfé,'un  peu  obliques  ,  lé- 
gèrement hifpides ,  furmontéts  d'une  double  ai- 
grette d'un  blanciuifant  >  l'extérieure  compofée 
de  paillettes  courtes  &  ciliées  ;  l'intérieure  de 
poils  rudes  ,  uo  peu  élargis  à  leur  fomtnet }  le  ré- 
ceptacle  convexe,  nu,  ponûué}  le  calice  perfîlte 
&  s'ouvre  cor.fldérablement. 

Cette  plante  croît  2  la  Jamaïque,  fiir  les  rr.on- 
tagnes  ,  parmi  les  brouflailles.  T>  (  Defcript,  ex 
Swarti.  ) 

8.  Vernonie  en  arbre.  Vemonta  arboreftns, 
Svar^z. 

Vernonia  foliis  ovatis  ,  integris  ,  rugofis  ,  fuhtus 
ntrvofis  ,  tomtfuofis  ;  ramis  foriftrss  ^  recurvaiis» 
Svartz,  Flor.  Ind.  occid.  vol.  5.  pag.  13 10. 

Cony^a  arhorefcens,  Linn.  Syft.  Plant,  vol.  4. 
pag.  776.  n*^.  10.  —  Svartt,  Obferv.  botan.  pag. 
304.  — -  Lam.  Diâ.  encycl.  vol.  a.  p.  88.  n^.  27. 

M.  Svarti  rapporte  cette  efpèce  au  genre  vr»-- 
nonia  y  placée  d'abord  parmi  les  conifes  par  Linné, 


&  défâ  décrite  dans  cet  ouvrage  fous  la  dénomi- 
nation de  conife  en  arbre ,  vol.  1,  page  88.  Elle  fe 
rapproche  beaucoup  du  vernonia  divarîcata  ,  nuis 
fes  rameaux  font  bien  moins  étalés  $  fes  feuil.es 
moins  lancéolées  &  conflamment  pubefcentes ,  ^ 
fes  rameaux  cotoneux  à  leur  partie  fupérieure.  Les 
femences  font  parfaitement  femblables  dans  Us 
Vérnania  foliis  ianctciatthovutis  ^  aciuis  ^  w/r- l  deux  plantes,  &  les  fleurs  d'un  violet-pâle. 
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On  rencontre  dans  les  îles  de  1* Amërique  >  d'a- 
près M.Svartz ,  une  autre  plante  qui  paroic  n'écre 
qu'une  variété  de  la  précéaente.  Ses  feuilles  font 
pjjs  petites ,  ovales  »  obtufes  ou  légèrement  ai- 
gres^ un  peu  rudes ,  hérifTées  de  ^oils  très-courts 
l'>rfqu'on  les  eiamine  à  la  loupe  ^  &  parfemées  en 
deffous  d'un  grand  nombre  de  petits  points  rou- 
gtâcres  &  brîllans.  Les  ramifications  de  la  pani- 
cule  droites  fc  non  recourbées ,  prefqu'en  co- 
rynibe,  bien  moins  éulées  s  les  fleurs  nombreufes^ 
crès-rapprochées. 

*  Le  conwja  antfulmîntica  devroit  être  égale- 
ment rappelé  parmi  les  veraonia  ^  aiufi  que  le  co- 
Kj-^d  cintrta  «  hirfuta ,  &c. 

9.  Vernonie  à  tige  roide.  Vemonia  rîgîda, 
Svirtz. 

Fernonia  foltis  ovato-fubrotundis  ,  integris ,  /ca- 
i^ïj,  fuhtùs  venofis  ;  ramis  ûoriftris  ^  fiexuofis  ,•  Jîn- 
fihus  geminatu.  Svartz^  Flor.  Ind.  occid.  vol.  8. 
p4g.  1311. 

Conyia  rîgîda.  Prodr.  pag.  ii). 

Cet  arbufte^  voifîn  du  conyj^afruiicofa  Linn.,  n'en 
e({  peut-être  qu'une  variété ,  d'après  M.  Svartz> 
elle  en  diffère  par  la  difpolition  de  Tes  fleurs  réu* 
cics  deux  à  deux  »  &  par  Tes  feuilles  plus  anon- 

Ses  tiges  font  rameufes*  un  peu  cylindriques  ^ 
ftitées^  légèrement  tomenteufes  ou  pubefcentes, 
divifées  en  rameaux  fimples ,  étalés  ^  cylindriques , 
horizontaux  ,  roides  ^  garnis  de  feuilles  alternes  ^ 
pétiolées»  ovales  ^  presque  rondes  ^  fermes j  en- 
tières »  nerveufes,  rudes  au  toucher*  prefque 
glabres  &  veinées  en  deflbus  :  on  y  découvre , 
avec  le  fecours  de  la  loupe  ^  un  grand  nombre  de 
petits  points  de  couleur  purpurine. 

Les  rameaux  fupétieurs  font  flexueiix ,  chargés 
de  fleurs  médiocrement  p^donculees ,  diflantes  > 
toutes  tournées  du  même  côté ,  réunies  deux  à 
deux  ^  alternes  avec  l'inflexion  des  rameaux  i  cha- 
que pédoncule  muni  i  ùl  bafe  d'une  petite  feuille 
arrondie.  Le  calice  eft  prefque  conique ,  compofé 
d'ëcailles  nombreufes  ^  imbriquées  ;  les  extérieu- 
res plus  petites ,  relevées  en  carène  ^  très- ferrées; 
les  intérieures  plus  longues  ,  roides  ^  droites  & 
brunes.  La  corolle  eft  purpurine  ;  elle  renferme 
environ  douze  fleurons  hermaphrodites,  infuodi- 
buliformes  ;  leur  tube  capillaire  i  leur  limbe  à 
cinq  découpures  ;  les  femences  petites  ,  prefoue 
coniques  »  hifpides  j  couronnées  par  une  double 
aigrene  blanihe ,  femblable  i  celle  du  vtrapaîa  di- 
varicata  ;  le  réceptacle  très-légérement  alvéolé  ; 
le  calice  perfiftant  *  roide  »  étalé. 

Cette  plante  croit  fur  les  montagnes  calcaires 
&  pterreufes  ,  dans  les  contrées  feptentrionales  de 
\x  Jamaïque.  ^  (  Déferai,  ex  Swan\*  ) 
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Ohfervatîons.  D'après  M.  Svartz ,  le  cottf\afru* 
ticofa  Linn.,  très-voifin  de  la  plante  que  )e  viens 
de  décrire  j  appartient  aux  veraonia.  Il  le  caraâé- 

rife  ainii  :  ^ 

« 

Vernonla  (  ftuticoùi)  ^folih  ovads  ,  ohtufis ^ 
integris;  ramis  fioriferis ^  fimucfs  ;  fiorihus  dijiinc* 
lis,  Swartz^  Flor.  Ind.  occid.  vot.  j.  p.  If2.j» 

Voyez  >  dans  cet  ouvcage»  l'artkle  Conise  à 
feuillâs  de^coignafljer,  vol.  2.  pag.  83.  a^.  i<^ 

♦  *  LiATRIS.  L  Fleurs  pani£ulies  ou  en  coryrrie i 

racines  non  bidbeufes^ 

10.  Vernonii  paniculée*  ytraonia  paniadata. 

Vemonia  fbUis  lanceotato^oUongis  ^  nervojis  ^  in^ 
tegerrimis ,  giabris  ;  cault  Jîmpiici ,  pilofo'Vifiofo  ; 
paniculâ  coarBatâ;  calicinis  Jquamii  lanceoiaM  ,  ob* 
cttjts,  Wiltden.  Spec.  Plant,  vol,  j.  p.  16J7.  \f.  7. 
Liûtrism 

Anonymos  (  paniculattim)^  cmtdc  pîlofo  ,  y^cofo^ 
pedaii ,  pmplici  ;  foUis  ianceoiatis  ^  aàfcendentiéûu^ 
piiofis  ;  paniculâ  ternùnali  y  caliçibus  fimpiicikus  , 
pentaphyilis ,  qtànqutp>ris.  Walth.  Flor.  carolitt. 
pag.  198. 

Liatris  (pztncvAztn)  ^  caule  ,  paniculâ  calicibuf" 
que  hirfutulis  ;foUis  radicalibus  i  mi/que  planfagineo^ 
ianceoiatis  ;  cauUnîs  parvulis  ,  Jeffilibus  ;  paniculâ 
tnukifafcicuiatâ ,  caiici^us  fufqmnfutjhris.  Mich. 
Flor.  boréal.  Amer.  vol.  1.  pag.  9}..  i 

Chryfocoma  (paniculata),/b///^  Ianceoiatis ,  adp 
cendentibus  j  cauleque  vifcofo  ^  pmplici  \  pilops  y  pa* 
niculâ  terminali,  Gmel.Sylt.  Nat.  voL  1.  p.  1204. 
n**.  16. 

Ses  racines  font  épaîfles»  divifées  en  fibres 
épaiffes  *  un  peu  charnues  >  elles  produîfent  une 
tige  droite^  très-fimple  «  roide  •  cylindrique  ,  hé- 
riffée  de  poils  blanchâtres  ,  vifqueux»  articulés  ; 
garnie  de  feuilles  alternes  j  les  radicales  &  infi^ 
rieures  étroites» lancéolées ^  fort  longues,  i  trois 
ou  cinq  nervures,  glabres,  entières,  rétrécies  à 
leur  bafe  i  les  caulinaires  feflîles,  beaucoup  plus 
petites,  appli()aées  contre  les  tiges ,  peu  diflantes, 
légèrement  pileiifes^  furtout  les  fuperieures. 

Les  fleurs  font  difpofées ,  à  l'extrémité  des  ti* 
ges ,  en  une  panicule  alongée ,  prefque  point  éta- 
lée, quelcfucfois  fi  ferrée  &  à  rameaux  fi  courts, 
qu'elle  fe  préfente  fous  la  forme  d'un  long  épi 
roide ,  très-étroit  ;  les  pédoncules  couverts  de 
poils  vifqueux  ;  les  calices  ovales ,  compofés  de 
quelques  écailles  )  peine  imbrioué^s,  légèrement 

[^ilcufes,  courtes,  ovales, obruies «  prefq«régales's 
a  .coroHe  purpurine,  flofculeufe;  les  aigrttces 
courtes ,  prieufes ,  d'un  blânc-fale.  La  corolle  va^ 
rie  à  fleurs  blanches. 

Cette  plante  croît  dms  TAmérique  feptentnîo- 
oale ,  i  la  Caroline,  ^(y.f  it  kerb.  Desfont,  y 

Rrr  ^ 
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^  II,  Vernonie  oiorante,  Vernonla  oiora* 
tîffima, 

Vtrnonia  foliis  ohlongis  ,  inugcrnmfs ,  glabris  ; 
caultnis  ampUxicaulibus  ;  cauU  fimpUci  ,  glabro  y 
faniculâ  corymbofi  y  divaricatâ  ;  calioinis  J'quamis 
ianceolath  ,  ohtufis.  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  }. 
pag.  1657.  Uatris, 

Lidtrîs  (oioratiffina)  ,  glaberrima ,  foUîs  radi 
calibus  plantagineo-oblongis  i  cauiinis  femiampUxi- 
cauttbus  ;  corymbo  compofico  ,  laxo  y  parviHoro  ;  ca- 
iicibfis  jubociofioris.  Mith.   Flor.  boréal.   Amer, 
vol.  JL.  pag.  93. 

Anonymos  (odoratiCTimus)  ,  cauU  tri  feuquadri- 
pedali  ;  foliis  radicalibus  obovato-oblongis  ;  cauiinis 
oblongo-lanceolatis  ,  levibus  ;  Jloribus  corymbofis  j 
purpuras.  Walth.  Flor.  carol.  pag.  198. 

Ses  tiges  font  (impies  y  très-glabres  j  droites , 
cylindriques  ^  g  irnies  de  feuilles  alternes ,  feiTiles  \ 
les  radicales  obiongues»  ovales,  affez  femblables 
i  celles  des  plantains,  très- glabres  ^  entières  à 
leurs  bords^,  longues  d'un  pied  ^  longuement  ré- 
trécies  en  pétiole  à  leur  bafe  )  les  feuilles  cauli- 
naires  amplexicaules  ^  obbngues^  lancéolées  ,  ré- 
trëcies  à  leur  bafe ,  longues  d'un  demi-pouce  ou 
d'un  pouce  «  quelquefois  même  d*un  pouce  & 
demi. 

Les  fleurs  font  très-odorantes  ^  difpofées^  â  l'ex- 
trémité des  tiges ,  en  une  panicule  corymbiforme  y 
ample,  diffufes  le  calice  compofé  d'écaillés  im- 
briquées ,  lancéolées  «  obtufes;  la  corolle  purpu- 
purme^  compofée  uniquement  de  fleurons  her- 
maphrodites &  fertiles. 

Cette  plante  croît  dans  les  contrées  feptentrio- 
nales  de  l'Amérique  ^  i  la  Caroline,  if. 

II.  Vernomib  tomenteufe.  Vernonia  tomin» 
tofa, 

Vemonia  cau'e  finpliciJjTmo  folirfque  cuneatO'lan^ 
ceolatis  ,  hirfuiis  y  corymbo  paucifioro  ,  dtprtffo  ,  di- 
varicato  y  ramis  uni  Jeu  bifloris  y  calicibus^  tomento- 

fis  ;  fquamis  ovjlibus ,  fubacutis.  Mich.  Flor.  boréal. 
Amer.  vol.  2.  pag.  95.  Lljtris. 

Ses  racines  font  un  peu  épaiiïes ,  fibreufes;  elles 
produifent  une  tige  droite  y  cylindrique ,  crès-fim- 
ple>  pileufe,  garnie  de  feuilles  alcemesj  felfiles^ 
lancéolées ,  velues  »  rétrécies  en  coin  i  leur  par- 
tie inférieure.  Les  fleurs  font  peu  nombreufes  y 
difpofées ,  à  l'extrémité  des  tiges ,  en  un  corymbe 
Jâche,  diffus»  chacune  des  ramifications  terminée 
par  une  ou  deux  fleurs.  Les  calices  font  tomen- 
teux ,  comporés  d'écailles  ovales  y  imbriquées  «  un 
peu  aiguës  ;  la  corolle  purpurine. 

Cette  plante  croît  dans  l'Amérique  feptentrio- 
jialej  i  la  Caroline. 
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I  j.  Vernonie  i  feuilles  de  pâquerette.  Vit- 

nçnia  bellidijhlia. 

Vemonia  pumila  ,  glabella  ,  foliis  cuneato-oh' 
lanceolatis  y  corymbo  iniquali  y  florihus  omnibus  Ion- 
giufcuti  pedicellatis  y  fquamis  oblongo-obovalibus , 
obiufis,  Mich.  Flor.  boréal.  Amer.  vol.  i.  pag.  93. 
Liairis, 

Les  racines  n'ont  point  de  bulbes.  Les  tiges 
s'élèvent  peu  &  font  prefque  glabres  )  garnies  de 
feuilles  alternes ,  glabres ,  prefque  felfiles  3  un  pea 
hncéolées  ,  rétrécies  en  coinça  leur  partie  inté- 
rieure. Les  fleurs  font  difpofées  9  à  l'extrémité  des 
tiges»  en  .un  corymbe  inégals  toutes  les  fieurs 
longuement  petiolées.  Leur  calice  eft  compofé 
li'écailles  imbriquées  y  obloogues^  prefqu  ovales , 
obtufes  s  la  corolle  purpurine  >  l'aigrette  p  u- 
meufe. 

Cette  plante  croît  dans  les  terrains  arides  & 
fabloneux  de  la  Caroline  feptentfioiule. 

IL  Fleurs  en  grappes  ou  en  épis  y  racines  bulbeufcs, 

14.  Vernonie  en  épis.  Vemonia  fpicata. 

Vemonia  foliis  linearibus,  integerrimis  ,  glahris , 
bap  ciliatis  y  nervofi/  &  punUatis  y  Roribus  Jpicatii  ; 
fquamis  caitcinis  linearibus^  obtufis,  Willd.  Soi^c, 
Plant,  vol.  }.  pag.  1636.  n^.  6.  Liatris. 

Liatris  (  macroQachya  ) ,  caule  fimpUci  ,  elato  ; 
foliis  longO'Unearibus ,  nitidisy  inferne  cUiatis  y  fpuà 
longijfimâ  ,  Jloribus  feffilibus ,  calicibus  fquamis  ap* 
précis,  Mich.  Flor.  boréal.  Amer.  voLi.  p.  91. 

Serratula  (  fpicata  )  ,  foliis  linearibus ,  bafi  cil:^- 
ris  y  Jloribus  fpicatis  ,  Jejfîlibus  ,  lateralibus  ;  cddt 
fimplici,  Linn.  Spec.  Plant,  pag.  1147.  —  Gronov. 
Virg.  116. 

Cirfium  tuberofum  ,  laHucA  capital  fpicatis,  ri'- 

len.  Hort.  Éltham.  pag.  8; .  tab.  71.  fig.  85. 

Jacea  non  ramofuy  tuberofa  radi  ce  ^  Jloribus  plu  î* 
mùm  rigicUs  yperangufiis,  Banift.  Virgin.  1917. 

Jacea  angujiifolia  ,  tuberofa  radiée ,  virginiana, 
Pluk.  Almag.  pag.  190.  tab.  414.  fig.  6. 

Stébe  virginiana ,  tuberofa  ,  angu/tifoUa  ,  cjpiiii" 
lis  fejplibus,  Morif.  Oxon.  Hift.  3.  pag.  137.  §•  7. 
tab.  2.7.  fig.  io. 

Anonymos  (ciliatum  ) ,  caule  levi  ,  eripedali  ;  fo- 
liis linearibus ,  ciliatis  y  fioribus  peduncuUs  hrevicuf  y 
fubimbricatis  ,  purpureis  ,  fpicatïm  pofitis  y  calicihs 
multifioris  ;  fquamis  minas  obtufis  j  minus  connntri' 
tibus;  caulibusfimplicibus,  Walth.  Flor.  carol  pag. 
199. 

Ses  racines  font  bulbeufes;  fes  tiges  fimples, 
fort  élevées,  droites,  cylindriques,  un  peu  pii- 
befcentes  »  garnies  de  feuilles  alternes ,  feiftles, 
longues»  étroites  j  linéaires j  vertes^  glabres  à 
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leurs  deot  faces,  un  peu  luifanrcsj  légèrement 
cjliees  à  leur  partie  intérieure ,  nerveufes,  ponc- 
tuéeSj  entières  à  leurs  bords  ,  un  peu  aiguës  à 
leur  fommet^  longues  d'environ  crois  pouces ^  fur 
deux  lignes  die  large»  les  inférieures  plus  larges  &c 
plus  longues. 

Lesflâurs  forment,  â  l'extrémité  des  tiges  ,  un 
très-long  épi  &mp\e  \  chaque  fleur  fituée  dans 
raiffelle  d'une  petite  braftee  ;  elles  font  prefque 
feûiles»  d'une  groffeur  médiocre.  Leur  calice  ell 
compoie  d'écaillés  glabres ,  imbriquées  s  les  exté- 
rieures plus  courtes,  ovales,  obcufes»  les  inté- 
rieures alongées ,  linéaires  ,  obtufes  $  la  corolle 
purpurine  $  les  fleurons  à  cinq  découpures  cour- 
tes, a  peine  aiguës. 

Cette  plante  croie  dans  la  Virginie  &  la  Caro- 
line. On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris. 
ijF  (  K./.  in  herf.  Desfont.  ) 

ly.  Vernonie  â  long  épî.  Vtrnonia  pychnofia' 
chya, 

Fernonia  cauU  fimp/ici ,  kirfuto;  foliis  firi^h  j 
Éi^ufiolintarihus  ,  pubefctntibus  ;  fpicâ  iongd  ,  flo- 
rihtu  confenïm  fejfiribiis  ,  caiicibus  juptrne  fquarrofis. 

Mich.  Flor.  boréal.  Amer.  vol.  2.  pag.  91.  Lia- 
tris, 

Ses  tiges  fontfimples,  hautes  de  deux  pieds  & 

|>lus ,  droites ,  roiies ,  cylindriques ,  velues  ou  pi- 
eufes^  particulièrement  â  leur  partie  fupérieure; 
gimies  dans  toute  leur  longueur  de  feuilles  nom- 
bteufes,  droites,  un  peu  roides ,.  étroites,  li- 
néaires j  ponâuées  ,  légèrement  pubefcçntes  » 
prefque  glabres ,  entières  à  leurs  bords,  fefTiIes, 
on  peu  amplexicaules> ,  prefqu'obtufes  à  leur  fom- 
Jnet,  longues  d'environ  trois  pouces  &  plus  ,  lar- 
ges de  deux  lignes. 

Les  fleurs  forment  un  très-long  épi  iîmple ,  fou- 
vent  lameux  à  fa  bafe  ;  chaque  fleur  feflile,  foli- 
taire  ou  plufieurs  enfemble  dans  TailTelle  d  une  pe- 
tite foliole  fubulée  ,  à  peine  de  la  longueur  des 
fleurs.  Leur  calice  eft  cylindrique,  compofé  d'é- 
cailies  glabres ,  imbriquées  >  les  extérieures  beau- 
coup plus  courtes,  ovales  ,  obtufes  i  les  intérieu- 
res fort  longues,  lancéolées ,  aiguës,  un  peu  fca- 
rieufes  à  leur  fommet  ;  la  corolle  purpurine  \  les 
femences  oblongues  ,  coniques  ,  comprimées , 
ftriées  ,  furmontées  d'une  aigrette  pileufe  ,  d'un 
blanc-grifatre. 

Cette  plante  croit  dans  les  prés,  dans.  l'Amé- 
rique feprentrionale,  à  la  Caroline  &  chez  les  II- 
liaois.  {y.f  inkerb.  Desfont.) 

16,  Verkonie  élégante.  Vemonîa  eiegans. 

Vemonia  foliis  lintaribus ,  integerrimis ,  punSiatis; 
feduttculis  axiilaribus ,  unifions ,  braHe^tis  ;  calicinis 
ffttamis  lanceolatis ,  hirtis  ;  caiUe  viilofo,  Willden. 
âpec.  Piaot.  vol.  3 .  pag.  163 j.  n^.  3 .  Uatris.  1 


Uatifis  (  eiegans  ) ,  caule  fimpUci ,  foliis  fuhfaU 
cato-linearibus ,  fpicâ  fubfoUofâ ,  foribus  brevitcr  pe» 
dicellatis  y  calicum  fquamis  intimis  in  ligulam  peta^ 
loideamprotraâis.  Mich.  Flor.  boréal.  Amer.  vol. 
X.  pag.  91. 

Serratuld  (  fpeciofa  ) ,  foliis  lineari-falcatis  ;  fia- 
ribus  fcjfilibus  yfpicatis  ;  folioîis  calicinis  kirtis  ^  acu» 
tis  ^  interioribtts  elongatis  ^  coloratis»  Alton  j  Hort. 
Kfcw.  vol.  3.  pag.  138. 

Stàhelina  (eiegans),  caule  ereBo ^  bipedali^  to- 
meniofo  ;  foliis  lineari^lanceolatis  j  fioûbus  fpicatïm 
pofitis;  calicibus  qainquefloris  ^  apice  rubns.  Walth. 
Flor.  carol.  pag.  201. 

Cette  plante ,  d'un  port  élégant  &  d'une  cou- 
leur agréable ,  s'élève  à  la  hauteur  de  deux  pieds 
fur  une  tige  drpite ,  très-fimple,  vtlue  ,,cylindri- 

?\i\e,  flriée,  garnie,  dans  toute  fa  longueur,  de 
euill-ss  nombreufes,  épitfes,  feflîles,  très-étroi- 
tes ,  linéaires-lancéolées,  finement  ponftuées,  quel- 
quefois un  peu  courbées  en  faux ,  lifTes ,  très- 
entières  à  leurs  bords ,  un  peu  mucronées  â  leur 
fommet,  très-ouvertes  ou  réfléchies,  longues  d'un 
ou  de  deux  pouces,  larges  d'environ  deux  lignes. 

Les  tiges  fe  terminent  par  un  long  &  bel  épi 
droit,  touffu ,  cylindrique,  de  flfurs  d'un  pourpre 
tendre,  rougeâtres,  légèrement  pédiceilëes;  cha- 
cune d'elles  accompagnée  d'une  foliole  femblable 
aux  feuilles, mais  beaucoup  plus  petite, plus  courte 
que  les  fleurs.  Le  calice  ell  un  peu  velu,  étroit, 
cylindrique  j  oblong,  compofé  de  quelques  écailles 
imbriquées  ;  les  extérieures  très-courtes,  aiguës  ; 
les  intérieures  très-longues,  prolongées  par  une 
forte  dé  languette  colorée ,  imitant  les  demi-fleu- 
rons. Les  fleurons  peu  nombreux ,  hermaphrodites; 
les  ftyles  faillatis;  les  femences  furmontées  d'une 
aigrette  courte ,  blatiche^  plumeufe. 

Cette  plante  croît  dans  la  Caroline  St  dans  ti 
"Nouvelle-Géorgie.  "^  (^./- 1^  herb.DcsfoAt.  ) 

17.  VernoN£E  raboteufe.  Vemoniafquarrofa. 

Vernonia  foliis  lintaribus ,  integerrimis  ,  fcaberri" 
mis  ,*  peduncuiis  unifioris^  axiilaribus  ;  calicinis /qua^» 
mis  lanceolatis  ,  rigidis ,  patentibus.  Willden.  Spec. 
Plant,  vol.  3.  pag.  1634.  n^.  i.  Liatris. 

Serra tala  (  fq'iarrofa)  ifi^Uis  linearibus;  calicibus 
fquarrojis^fubfiffilibus^  acuminatis ,  lateralibus,  Lintî. 
Spec.  Plant,  vol.  2.  pa:g.  1 147.  —  Hort.  Clfff.  391. 

—  Gronov.  Virgin.  1 16.  —  Roy.  Lugd.  Bat.  143. 

—  Miller,  Dia.n^  4- 

Liatris  (  fquairofa  )  ,  foliis  longifflme  linearibus  ^ 
margine  ajperiufculis  ;  fpicâ  folio fâ  ifioribus  magnis  ^ 
paucis  y  calice  fquarrofo  ,•  fquamis  fuptrne  foUûceis  , 

lanceolatis  ^patulis.  Mich.  Flor.  boreaL  Amer.  vol. 
1.  pag.  92. 

Cirfium  tuberofum'jcapitulisfauarrofis,  Dill.  Hoit. 
Eltham.  pag.  83.  tab.  71.  fig.Si, 
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Suhe  vlrgînuna^  tuberofa ,  Ltifclia  ,  eapîtulis  fef- 
JiUbus  ^  fquamis  foliaceis  acutis  donatis,  Morifcm  « 
Oxon.  Hilt.  5.  pag.  137.  $•  7.  tab.  27.  fig.  lo. 
Bona, 

Ses  racines  font  tubéreufes  j  fes  tiges  dures , 
cannelées ,  droites,  un  peu  tortueufcs  à  leur  partie 
fupérieure ,  hériffées  de  poils  roijes ,  couris  & 
blanchâtres  i  garnies  de  très-longues  teuiiles  al- 
ternes, étroites,  f^fTiles,  linéaties,  aiguës,  très- 
entières  à  leurs  bords  ,  roides ,  d'un  vert-blan- 
châtre, a  trois  nervures  longitudinales,  longues 
de  fix  pouces  &  plus ,  larges  de  cinq  à  fix  lignes» 
les  fupéiieures  piUs  courtes  àc  plus  étroites,  dif- 
canres. 

De  Taiffelle  des  feuilles ,  à  la  partie  fupérieure 
des  liges ,  fortent  de  petits  rameaux  courts ,  al- 
ternes, foUtaires,  feuiïLs,  terminés  par  une  ou 
plufieurs  fleurs  aflex  greffes,  ovales- cblongues, 
.  purpurines.  Leur  calice  eft  compofé  de  folioles 
un  peu  velues,  roides,  imbriquées,  r.ombreufcs, 
lancéolées,  quelquefois  feuiLées,  très-ouvertes 
&  même  un  peu  recourbées  i  ce  qui  rend  le  calice 
raboteux  $  terminées  par  une  pointe  très-aiguë , 
prefqu'épineufe  ;  la  Cf^rolle  plus  longue  que  le 
calice  ,  compofée  entièrement  de  fleurons  lîerma- 
phrodites ,  fort  étroits, à  cinq  découpures  prefc^oe 
filiformes,  recourbées  ;  les  f^yles  failians,  très- 
longs,  i  deux  divflions  ;  les  femences  ftriées,  un 
peu  comprimées  «  furmomées  d^une  aigrette  fa^n- 
châtre  &  velues 

Cette  plante  croix  dans  l'Amérique  feptentrk)- 
nale,  à  la  Virginie,  dans  la  Penfilvanie.  On  la  col' 
tive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  ^{V.  v.) 

18.  Vernonie  fcarieufe.  Vernonia  fcanofi, 

Vernonia  foliis  Imnaolatis ,  tntegtrrtmis  »  utrinqui 
^aenuat'u »  tnargiru  fcabris  ;  race/no  terminaii ,  fo" 
liofo  ;  caliciais  fquamit  oàovatîs  ,  fquarrofs,  Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  J.  pag.  163^.  n®.  z.  JJatris, 

Lia  trié  (  (4)uaf  rm^Dfa  ) ,  foliis  lanteàiatis  ,  margine 
afyeris  y  imis  multoties  mttjoribut  ;  fpicâ  longd  iJlo~ 
rtbus  altcrnis ,  fiipkads  .  difiantibuj  ;  caliabus  in- 

férne  fyuitrrofis.  Micb.  Flor.  boréal.  Amer,  vol,  2. 
pag.  91. 

Strrauda  (  fcariofa  )  ^  foliis  lanceoUtit,  integtrri" 
mis  ;  calicibus  fquarrofii  ,  pedancuiads  ,  oitufis.  Lino. 
Spec.  Plant,  vol.  2.  pag«  1147.  n**,  t.  —  Gronov. 
Virgin.  2.  pag.  116. 

Cirfium  non  ramofum  ^  foliis  laupaiihut ,  fkorts  fk^ 
rtns pauciorts y  majoras.  Gronov.  Virg,  i.  pag.  ^2. 

Jacea  altéra  ,  non  ramofi ,  tuberofa  radice  ,  foliis 
fariorihus  ,  fieres  ferens  pauciores  ,  majorer,  Baniit. 
Vifgin.  1C28.  — Pluken.  AUntiff*  lOf. 

Euparono  affinis  amtricana  ,  bulbofa ,  fioribus  fca^ 
-ricfis ,  capithlis  çonuxis.  Phikén.  Almag.  pag.  14I. 
7.  flj.  -I, 
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Quoique  cette  efpèce  aie  des  rapports  avec  le 
vernonia  fquarrofa  ,  elle  en  e(t  très-ditUnguée  par 
plufieurs  caraâères  qui  lui  font  paniculiers.  Sts 
racines  font  bulbeufes  ;  fes  tiges  droites  •  cyhn- 
driques ,  firtées ,  garnies  de  feuilles  aliernes,  pref- 
que  fefliles,  point  décurrentes ,  élargies ,  lancéo- 
lées, très-entières,  rudes  à  leurs  bords,  prefque 
point  n^rveufes }  les  feuilles  inférieures  beaucoup 
plus  grandes  que  les  fupérieures,  retrécies  à  leu:s 
deux  extrémités. 

Les  fleurs  font  difpofées  »  ï  rextréoMté  des  tiges, 
en  un  épi  feuille  \  elles  Cnnc  aitsmet ,  diiianc'^.s  j 
quelques-unes  feflîles  i  la  plupart  foutCAues  par  un 
pédoncuie  hcéral»  alongé,  imiflere,  accompagne 
de  quelques  petites  folioles.  Le  calice  eft  compoLô 
d'écaillés  imbriquées^  ovales ,  un  peu  (patulees; 
les  inférieures  légèrement  fcarieufcs  ;  la  ciro^ie 
d*une  grandeur  médiocre ,  de  couleur  purpmine. 

Cette  plante  ctoic  dans  la  Virginie  &  dans  la 
Penfilvanie.  Tf- 

19.  Vernonie  i  fleurs  vehics,  Vernonia  hi-f^ 

tofiora, 

y^ernonia  cauIefimplUi  ,  pilofo  ;  foliis  Hnearihus , 
vix  pilofis  ;  fioribus  majufculis  ,  fubfjftUbus  i  cdL,c 
fubfquarrofo';  fiofculis  intiis  hirfutis.  (  N,) 

Chryfocoma  (pilofa  )  ^  foliis  lineari-acerojis,  cja- 
leque  fimplicipiUfis  ;  fioribus  ftJfiUbus ^  fubimbruain ^ 

fpicatis.  Gmel.  Syft. Nat.  vol.  1.  pag.  r  20;.  n*.  1 1. 
—  Walth.  Flor.  carolin.  pag.  197.?  Anonymes  pi* 
Ipfus. 

Ses  racines  ont  une  bulbe  un  peu  arrondie ,  de 
la  groâeur  d  une  petite  noix  :  il  s'en  élève  une  tige 
droite,  très-fimple,  roiiie,  cylindrique,  flriee, 
haure  d'environ  deux  pieds  &  plus  ,  garnie  de 
ffuiiles  nombreufes ,  éparfes ,  alternes^  ftifiles, 
linéaires,  étroites,  très-entières,  un  peu  aiguës  i 
leur  fommet,  médiocrement  nerveufes , d'un  ven- 
pale  ,  prefoue  glabres  i  leurs  deux  faces,  piL^Jies 
fur  leur  pTmcîprfe  nervure ,  longues  preique  de 
trois  ponces ,  fur  deux  lignes  de  large  j  les  infé- 
rieures un  peu  plus  longues  &  plus  larges. 

U  fott  d'entre  les  aiflelles  des  feuilles  fupérl  u« 
res  dts  fleurs  folitaires ,  feffiles  ou  prefque  ki\ù-s, 
alfez  Rrand&s ,  difpofées  en  un  épi  court,  roi  Je  i 
les  calices  pileux,  ovales-oblongs^  lan  peu  cylin- 
driques, compofés  d'écaillés  imbriquées,  lancéo- 
lées, oblongues  ;  les  extérieures  etroîres,  p!^$ 
longues,  ciliées  ,  très- ouvertes ^  fort  aiguës  i  liS 
intérieures  plus  larges,  obtufes  ,  prefque  mucro- 
nées ,  quelquefois  un  peu  colorées.  La  corolle  eil 
d'un  pourpre-rougeâtre  ;  les  fleurons  tubuiës ,  i 
cinq  aécoupures  éi^ales»  fort  étroites,  garnies  en 
dedans  de  poiK  blancs ,  rrès*iiombr«(»  ;  le^  f^' 
mences  furmofrfées  i^ime  aigrette  pilei»(e ,  à  peine 
pubsfcen^v    . 
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Cette  pUnte  croit  i  la  CaroIinB  :  elle  m'a  été 
communiquée  par  M.  Bofc.  (f^^  f») 

20.  Vernonie  pileufe.  Vernorua  piiofa. 

Vtmonia  foliis  lintaribus ,  pilofis  ;  floribus  ûxilla- 
ùkiis ,  ionge  ptduncuUiis.  Ait.  Hort.  Kev.  vol.  3. 
p4g.  138.  Suh  fcnatula. 

Uûtris  piiofa.  Winden.  Spec  Plant,  vol.  3  pag. 
i6j6.  n*.  4. 

Cette  plante  a  des  tiges  droites  >  garnies  de  feuil- 
lesalteroes^alongéesj  linéaires >  pileofes.  Les  fleurs  ■ 
font  folîtaires  3  fituées  dans  l'aiiielle  des  feuilles ^ 
&  foutenues  par  de  longs  pédoncules. 

Cette  plante ,  cultivée  en  Angleterre»  croit  na- 
turellement dans  les  contrées  A^ptentrioniles  de 
l'Amérique,  of 

II.  Vernonie  à  feuilles  de  gramen.  VtrnQnia 

faminifblia» 

Vtrnonia  foliis  lintaribus  ^  integerrimis,  gldbrts  y 
c^fiû  média  interne  fubpHofi s  ;  racemo  terminai  ;  ca- 
licinis  fquamis  obloiigis^  obtufs  ^  mucronatis,  Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  1636.  n**.  j.  Uatris. 

Anonymos  (  graminifolius)»  eaule  fimplici  ,  Uvi  ^ 
fexpedaii;  foliis  longis ,  gramrnifoliis  ,  intùs  fubvil" 
lois  ;  florilnu  purpurtis  y  feffilihtis ,  fpicaàm  pofitis  ; 
alicibus  multifloris  ;  fquamis  obtufis ,  fuiconniven- 
t6us,  Walth.  rlor.  carol.  pag.  197, 

S^s  fige«  font  droites,  fimples^  très-élevées , 
hautes  quelquefois  de  fix  pieds  ^  fort  liiTes ,  garnies 
de  feuiilcs  alternes ,  feflîles  ,  alongées  y  prefque 
femblabies  à  celles  des  graminées»  linéaires»  trts- 
étroites  »  longues  d'un  pouce  &  demi  ou  deux 
pouces  »  glabres  à  leurs  deux  faces ,  très-entières  » 
un  peu  rudes  à  leurs  bords  »  nerveufes  &  fouvent 
légèrement  pileufes  en  deffus^  vers  la  bafe  de  la 
principale  nervure. 

Les  fleurs  font  dîfpofées ,  à  l'extrémité  des  tiges, 
en  un  épi  droit ,  en  forme  de  grappe  ;  les  pédon- 
cules nus  »  très-courts ,  à  une  feule  fleur.  Le  calice 
el)  compofé  d'écaillés  imtSTîquées,  oblongues,  ci- 
liées »  très*  obtufes  »  mucronées  s  les  intérieures 
Elus  alongées  ^  colorées  à  leur  partie  fupérieure  j 
I  corolle  purpurine. 

Cette  plante  croit  à  la  Caroline.  Tf 

11.  Vernonie  rude.  F'cmoaia  afpera.  Mich. 

Vemonia  fôlris  Rneart  *  lanceolatis  ^  afperrimis  ; 
//i i  fioribus  difiind}  alurnis  ,fejptibus  ,  foUtariis  ; 
cjliciiuj  mtijuJctMs  ^  breviufculis  i  fquamis  rotufida-^ 
th,  Michaux  ,  Flor.  boréal.  Amer.  vol.  1.  pa^.  91.1 
Uatris,  j 

Ses  tiges  font  garnies  de  feuilles  alternes ,  li-^ 
Aéaires*Iaacéolées  9  aès'tude&.i  leurs  deux  faces.. 
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Les  fleurs  font  feffiles ,  alternes  »  folitaires»  dîfpo- 
fées en  un  épi  terminal  s  les  calices  aflez  grands  « 
compofés  d'écaillés  imbriquées^  courtes  »  élargies^ 
un  peu  arrondies. 

Cette  plante  a  été  découverte ,  par  Michiox , 
au  pa3rs  des  Illinois»  dans  l'Amérique  feptentrio- 

nale. 

23.  Vernonie  fphéroïde.  Fernonia  fpheroideom 
Michaux. 

Vernonia  foliis  levihus  »  inftriorihus  lato^anceO" 
lotis  g  fi4>iriori^us  lanctolato-Unearibus  ;  fpicâ fioribus 
ma^ufculis  ^  foUtariis  ^  altcrnis  ^  fiipitatis  y  calicibus 
fubgiobofis  ;  fquamis  ovalibus  ^  créais,  Mich.  Flor. 
boréal.  Amer.  vol.  1.  pag.  91.  Liatris, 

Ses  racines  font  bulbeufes  $  fes  tiges  garnies  de 
feuilles  alternes  »  lifles  $  les  inférieures  élargies  , 
lancéoUes  j  les  fupérieures  plus  étroites  »  bncéo- 
lées-linéaires  ;  les  fleurs  un  peu  grandes  »  difpofées 
en  un  épi  terminal  »  alternes ,  folitaires  »  fuppor- 
tées  par 'un  pédoncule  muni  de  quelques  folioles 
braâéifornies  s  les  calices  prefque  globuleux  »  com- 
pofés d'écailIes  imbriquées  ^  droites ,  ovales  }  la 
corolle  purpurine. 

Cette  plante  croît  fur  les  hautes  montagnes  de 
la  Caroline  &  dans  les  prés  »  au  pays  des  Illinois. 

24.  Vernonie  cylindriqiK.  Vemonia  cylindrica. 
Michaax. 

Vemonia  gracilis ,  tota  hirfutula  ^foliis  graminets, 
fiicâ  rarifhrâ  ;  caiictbus  fuhfeffitibus  ,  cylindraceis  ^ 
pûociforis  ;  fquamis  aplce  rotundans  ,  abrupte  mucro» 
natts.  Mich.  Flor.  boréal.  Amer.  vol.  2.  pag.  93. 
Uatris» 

Cette  plante  a  des  tiges  gréies  »  légèrement  ve- 
lues j  garnies  de  feuilles  alternes»  aflez  femblables 
à  celles  des  graminées ^  hériflees  de  quelques  poils 
roides.  Les  fleurs  font  peu  nombreufes^  difpofées 
en  un  épi  lâche  i  Textrémité  des  tiges»  prefaue 
reffiles  s  les  calices  cylindriques  »  compofés  d'é* 
cailles  imbri4{uées  y  arrondies  à  leur  fommet ,  fur- 
montées  d'une  petite  pointe  mucronée  \  les  fleu- 
rons en  petit  nombre  ^  de  couleur  purpurine. 

Cette  plante  a  été  recueillie ,  par  Michaux  ^  dans 
les  prés  &  les  forêts»  au  pays  des  Illinois. 


VÉRONI.  Boronia.  Genre  de  plantes  dicotvlé* 
dones  y  à  fleurs  complètes  ^  polypétalées  ^  régu- 
lières j  de  la  famille  de^  rutacécs  »  qui  ^  des  rap- 
ports avec  les  triiulus  y  &  qui  comprend  des  ar- 
DuRes  exotiques  à  l'Europe»  a  feuilles  oppofées, 
ailées  j  avec  une  impaire  \  les  fleurs  axiilaires»  fo* 
liiaires. 

LecaraâèreeflentieJ-dé  ce  geiTree&  d'avoir: 

*  Va  calice  à  quatre  dicoùpurts*'^  quatre  pindêsfejfi* 
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également  oppofëes ,  pileufes^  garnies  de  feuilles 
pétiolées ,  oppofëes ,  ailées ,  avec  une  impaire  5 
compoféesde  cinq  à  onze  folioles  petites^  étroi- 
tes, p-efqae  fpatuléf's^  rétrécîes  &  oppoTees  vers 
leur  bafe  ^  un  peu  plus  larges  &  arrondies  à  leur 
fommet,  entières j  très-glabres ,  ponâuées»  glan- 
duleufes»  articulées  fur  le  pétiole  commun. 

Les  fleurs  font  folitaires  »  latérales  ^  fituées  dans 
Taiflelie  des  feuilles  ,  fupportées  par  des  pédon- 
cules fimples  j  uniflores ,  beaucoup  plus  courts  que 
les  feuilles  ;  les  (ilamens  des  éumines  inégaux  j 
pileux; quatre  plus  longs ^  ftériles ,  fubulés  ;  quatre 
autres  plus  courts,  pre (qu'en  maffue,  fertiles,  ter- 
minés par  des  anthères  ovales  «  aiguës ,  à  deux 
loges  j  pédicellées  >  les  pétales  glabres  i  le  fiyle 
court  »  marqué  de  quatre  ftries  i  le  flignHte  à 
quatre  lubes  ;  la  capfule  à  quatre  lobes  acuminés 
i  leur  fommec. 

Cet  arbufte  a  été  découvert ,  par  M.  de  Labil- 
lardière ,  à  la  Nouvelle-Hollande ,  dsns  la  terre 
Vjû-Leuwin,  Jy  (Defcnpt.  tx  Lahillard,) 

^V£RONI  à  filamens  ^hbrts.  Boroniapiiontma, 

bbillard. 

Boronîa  foliis  obhngis  ^  imegèrrimis  ;  pedunculis 
filUariis ,  terminûlibus  epraBtatis ,  unifions  /  fiiamen- 
tiifiaminum  giahris^  apice  brevijpmis,  Labill.  Nov. 
Holland.  Plant,  vol.  i.  pag.  98.  tab  116. 

Plante  tiont  les  tiges  font  à  peine  ligneufes , 
hautes  d'environ  un  demi-pied,  roides,  cylindri- 
ques ^  les  rameaux  droits  «  glabres,  fort  menus ^ 
garnis  de  feuilles  fimples^  feffiles  j  oppoféeSj  quel- 
quefois ternées,  lyn  peu  épaiflfesj  oblongues ,  pref- 
que  lancéolées  ,  entières  à  leurs  bords  j  fans  ner- 
vures fenfibtes ,  aiguës  à  leur  fommet  •  ponâuées 
&  glanduleufes  »  glabres  à  leurs  deux  faces. 

Les  fleurs  font  folitaires ,  terminales ,  foutenues 
par  de  s  pédoncules  droits^  fimples  j  uniflures  » 
épailTis  à  leur  partie  fupérieure^  fous  le  calice  ^  un 
peu  plus  longs  que  les  feuilles,  dépourvus  de  brac- 
tées ^  à  moins  qu'on  ne  regarde  comme  telles  les 
deuT  ou  trois  feuilles  de  Taiflelle  defouelles  for- 
tent  les  fleurs.  Le  calice  eft  glabres  fes  oécoupures 
aipcés  ;  la  corolle  à  peu  près  auffi  longue  que  le 
Cilice,  parfaitement  glabre;  les  filamens  des  éta- 
mines  glabres,  fubulesj  les  anthères  ovales,  atta- 
chées, par  un  pédicelle  court ,  au  bord  du  fommet 
des  filimens.  Les  capfules  renferment  ordinaire- 
ment, dans  chaque  loge,  deux  femences  noirâ- 
tres ,  en  form?;  de  rein. 

Cette  plante  croit  au  cap  Van-Diémen ,  dans  la 
Nouvelle- Hollande ,  où  eile  a  été  obfervée  par 
M.  de  LHibiliardière.  b  (  Defcrîpt.  ex  LdbilL  } 

07^rvjr/<j«j. Cette  ef^)èce  f-  rapproche ^  d'après 
les  oblervaitans  de  M.  de  LabilUrdière ,  du  horonia 
paryifiora,  de  Smith ,  Traâ.  RcL  to  Nal.  H: fi,  pag. 
Botanique»  Tome  VML 
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19; ,  tab.  6  ;  elle  en  diffère  par  fes  pédoncules 
folitaires,  dépourvus  de  braâées^  par  les  filamens 
des  étamines  glabres.  La  plante  de  Smith  ne  m'eft 
point  connue. 

4.  VtRONi  a  feuilles  ailées.  Boronia  pinnata, 

Boronia  foliis  impari-pinnatis  ,  iinearîbus  ,*  peduûm 
culis  axillaribus  ,  dichotomis  /  filamentis  apice  obtw 
Jis^  glanduiofis,  Andrew.  Repofit.  tab.  58.  —  Perf. 
Synopf.  Plant,  vol.  f.  pag.  419. 

Boronia  pinnata  \  foliis  impari-pinnatis  ^  integerri" 
mis,  Venten.  Hort.  Malm.  pag.  58.  tab.  58.  — 
Smith  4  Truâ.  Rel.  to  Nac.  Hift.  pag.  190.  tab.  4. 

C'eft  un  arbufte  aromatique,  d'un  bel  zCptQt, 
d'un  port  élégant.  Ses  tiges  lont  droites»  cylindii'- 
ques i  rameufes ,  flexibles,  hautes  de  deux  à  trois 
pieds ^  liiTes,  d'un  brun-clair,  munies  de  rameaux 
grêles,  oppofés ,  peu  ouverts,  garnis  de  feuillet 
onpofées  ,  en  croix ,  horizontales,  réfléchies,  ai* 
lees ,  composées  de  cinq  à  fept  folioles  j  d'uil 
vert-foncé',  fefliles ,  oppofées ,  articulées  fur  le 
pétiole  commun^  un  peu  épaiffes,  lancéolées j  air 
guës j  très-li(Ies,{>onauées ,  répandant j  lorfqu'o^^ 
les  froiffe,  une  odeur  de  myrte. 

Les  fleurs. font  axillaires,  ordinairement  folitaip 
tes,  foutenues  par  des  pédoncules  droits  j  cylin* 
driques^  noueux,  ftriés,  renflés  vers  leur  fommec^ 
fimples  «  uniflores ,  quelquefois  à  plufieurs  fleurs^ 
munis  de  bradtées  oppofées ,  concaves ,  lancéo- 
lées ,  aiguës ,  d'une  légère  ceinte  purpurine.  Le 
calice  eft  court ,  à  quatre  divifioris  profondes , 
ovales,  aiguës,  ponâuées  $  la  corolle  d'une  belle 
couleur  rofe ,  répandant  une  odeur  douce  &  agréaf- 
blej  compofée  de  quatre  pétales  alternes  avec  les 
divifions  du  calice ,  concaves ,  ovales ,  aigus ,  gSLfj 
nis  en  dedans  &  i  leurs  bords  d'un  duvet  peu 
apparents  huit  étamines  oppofées  aux  pétales  s  les 
filamens  courbés  ^  velus  en  dehors ,  plus  courti 
que  la  corolle  ;  les  anthè'^es  ovales ,  peltées ,  fur- 
montées  d'une  pttite  glande  }  un  ovaire  ovale , 
arrondi,  à  quatre  filions -,  glabre,  porté  fur  un 
difque  glanduleux ,  nrbiculaire ,  d'un  violet-foncé  ; 
quatre  iiyles  cylindriques,  rapprochés,  de  la  lon- 
gueur des  étamines  J  terminés  par  des  ftigmates 
obtus.  ' 

Cette  plante  croit  dans  U  Nouvelle-Hollande^ 
aux  environs  du  port  Jackfon.  On  la  cultivé  au 
Jardin  de  la  Malinaiibn.  Elle  fleurit  pendant  tout 
le  printems ,  &  pafle.  l'hiver  dans  l'orangerie,  f} 
(  Dejcrii  t.  ex  Veaun.  )        -  , 

VÉRONIQUE.  F^fîw/Vtf.'Genre  de  plantes  di* 

corylédones ,  à  fleurs  complètes  ,  monopétulées , 
un  peu  irrégulières ,  de4a'Umillr  des  poiliculair.s, 
qui  «i  quelques  rapports  avec  Ls  voly^aU ,  âz  qui 
conopr^nd  des  h-rhi.s  >  q''.cl']Uct.iiî»  lirs  foufar* 
bnlfeaux,  don(  K'^^-ù  m;;1«^  f(>"c  inà-aaiiement  op- 

S  s  s 
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ies  ;  hait  itamîfies  ;  Us  anthères  pidicelUcs  un  ptu  au 
dejfous  dufommet  du  filament  ;  un  ovaire  placé  fur  un 
difque  glanduleux  ;  un  ftyle  ;  une  cap  fuie  à  quatre  lo* 
hes  j  à  quatre  loges  élajiiques  ;  Us  femences  prefque 
folit  aires. 

Caractère   générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

1®.  Un  calice  inférieur ,  dîvifé  en  quatre  décou- 
pures ovales-lancéolées  ^  aiguës. 

2®.  Une  corolle  compofée  de  quatre  pétales  ova- 
les-lancéolés  ^  inférés  fur  le  difque  glanduleux  de 
l'ovaire. 

3®.  Huit  étamines^  dont  les  filamens  font  un  peu 
aplatis  j  glanduleux  âc  en  tète  â  leur  partie  fupé- 
rieure  ;  les  anthères  ovales  j  à  deux  loges ,  pédi- 
cellées  un  peu  au  deffous  du  fommet  des  fila- 
mens. 

4**.  Un  ovaire  ovale,  marqué  de  quatre  ftries, 
placé  fui^n  difque  glanduleux  ^furmomé  d'un  fiyle 
court  j  terminé  par  uo  (tigmate  pelcé. 

Le  fruit  eft  une  capfule  à  quatre  lobes ,  a  quatre 
loges ,  s'ouvrant  en  quatre  parties  à  leur  fommet  j 
revêtues  en  dedans  d'une  membrane  papyracée  j 
élaftique. 

La  femences  prefque  folitaires  dans  chaque  loge , 
ovales ,  un  peu  planes,  attachées  à  l'angle  intérieur 
des  valves. 

Vemhryon  cft  plane,  renfermé  dans  un  périf- 
perme  dur  ^  charnu  «  biar.châcre  i  la  radicule  cour- 
née  vers  l'ombilic. 

Ohftrvations.  a  Le  genre  horonia  ,  dît  M.  Ven- 
tenat,  n'honore  pas  moins  le  botanifie  qui  l'a  éta- 
bli ,  que  celui  dont  il  porte  le  nom.  M.  Smith , 
vojrageanc  en  Italie ,  prit  i  fon  fervice  Boroni ,  I 
qui  «  par  Tes  bonnes  qualités ,  ne  tarda  guère  à 
gagner  la  confiance .  &  à  mériter  Taffeâion  de  fon 
maître.  Les  occupations  du  célèbre  botanifte  an- 

Slaîs  développèrent  le  goût  de  l'étude  dans  le  cœur 
u  jeune  Iraiitn.  M.  Smith  lui  donna  des  leçons  de 
botanique  :  les  progrès  de  Boroni  furent  très-rapi- 
dcîs.  M.  Smith  vit  alors  en  lui  un  collaborateur, 
&  il  en  fit  fon  ami.  11  l'engagea  enfuite  à  accom- 
pagner M.  Sibthorp ,  qui  devoit  faire  un  voyage 
en  Grèce  pour  les  progrès  de  l'hiftoire  naturelle , 
0t  qui  fut  très- flatté  d'avoir  Boroni  pour  compa- 
gnon de  fes  travaux  :  malheureufement  Boroni  périt 
dans  ce  voyage  par  l'cfl^t  d'une  chute  qu'il  fie  à 
Athènes  du  haut  d'un  balcoD.  >» 

Espèces, 

I.  VéRÔNi  pileux.  Boronia  pilofa.  Labill. 
fi^rçma  fbliis^  inq>ari^pinnatû  ;  foliolis  lineari' 
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ianceoUtîs  f  pilops;  fiàribus  folUarlis ,  axillarlhus, 
LabiU.  Nov.  HoUand.  Plant.  voL  i.  pag.  ^. 

Petit  arbufte  dont  les  tiges  font  cyliniriques , 
hautes  de  huit  i  dix  pouces,  &  quelquefois  d'un 
pied  &  demi  j  les  branches  grêles ,  munies  de  ra- 
meaux oppofés ,  droits ,  cylindriques  ,  pileux  ^  gar- 
nis de  feuilles  oppofées ,  médiocrement  pétiolees, 
ailées,  avec  une  impaire  ,  compofées  de  cin(\  à 
neuf  folioles  un  peu  épaiffes,  très -étroites,  li- 
néaires-lancéolées, entières  à  leurs  bords,  algues 
i  leur  fommet,  feffiles,  oppofées,  articulées  à  leur 
infertion  fur  le  pétiole  commun  »  ponâuées,  gbn- 
duleufes  &  pileufes. 

Les  fleurs  font  folitaires  ,  fituées  dans  raiiïdîe 
des  feuilles ,  les  unes  latérales, d'autres  ternnina\ts, 
fnpportées  par  des  pédoneules  au  moins  auffi  longs 
que  les  feuilles ,  accompagnées  de  quatre  brac- 
tées par  paires  oppofées,  fubulées,  pileufes ,  a ii^li 
3ue  les  autres  parties  de  la  plante.  Le  calice  elj 
ivifé  en  quatre  découpures  ovales-lancéolées ,  à 
peine  ciliées  à  leurs  bords.  La  corolle  eft  compo- 
fée de  quatre  pétales  ovales-Iàncéolés ,  termines 
par  une  pointe  réfléchie  en  dehors ,  munis  de  poinrs 
tranfparens,  légèrement  ciliés,  tomenteux ,  parti- 
culièrement en  dedans ,  inférés  fur  le  difque  cir- 
culaire &  glanduleux  fur  lequel  Tovaire  eft  appuyé. 
Les  filamens ,  au  nombre  de  huit ,  font  planes , 
pileux  {  quatre  alternes  plus  longs  gue  les  autres  > 
les  anthères  ovales ,  peltées  ,  à  deux  loges ,  atti- 
chées  â  un  pédicelle  filiforme  un  peu  au  deflous 
du  fommet  des  filamens.  L'ovaire  eft  ovale ,  ir^ar- 
que  de  quatre  ftries ,  inféré  fur  un  difque  charnu  ; 
le  flyle  court;  le  fiigmate  en  forme  de  bouclier. 
Le  fruit  eft  une  capfule  à  quatre  lobes  ovales, 
comprimés ,  couleur  de  châtaigne  ,  parfemés  de 
points  tranfparens ,  adhérens  à  un  axe  commun , 
s'ouvrant  en  quatre  loges  i  leur  fommet ,  revétuts 
en  dedans  d'une  membrane  blanche ,  mince ,  pa- 
pyracée ,  élaftique.  Chaque  loge  ne  renferme  ordi- 
nairement qu'une  feule  femence  noirâtre,  un  peu 
comprimée,  ovale ,  acuminée,  très-glabre,  atu- 
chée  vers  la  bafe  de  l'angle  intérieur  des  valves. 

Cette  arbufte  croît  dans  la  Nouvelle»Hollande, 
au  cap  Van-Diëmen ,  où  elle  a  été  découverte  p^r 
M.  de  Labillardière.  f)  {Defcript,  ex  Labill.) 

X,  VÉRONi  à  quatre  étamines.  Boronia  tetranàra. 
Labillard. 

Boroni  a  foUis  impari-^pinnatis  ;  foUoits  Jpatuhns , 
glabris  ;  filamentis fiaminum  attends fitrilihus.  Labi'l. 
Nov.  Holland.  Plant,  vol.  i.  pag.  98.  tab.  115. 

Cette  efpèce  a  de  grands  rapports  avec  la  pré- 
cédente \  elle  en  diffère  par  fes  folioles  fpaculees 
par  quatre  de  fes  étamines  ftériles,  par  fa  cor^*li- 

5 labre.  Cet  arbufte  s'élève  à  la  hauteur  d'enorcn 
n  pied  &  demi.  Ses  rameaux  font  oppofés ,  cyii:^- 
drîques»  pileux^. avec  des  tauiifications  courtes, 

égaLmja: 
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également  opporées ,  pileufes^  garnies  de  feuilles 
pétiolées ,  oppofëes ,  ailées  ^  avec  une  impaire  ; 
compofées  de  cinq  ï  onze  folioles  petites  ^  étroi- 
tes, p-efqae  fpatulées,  rétrécies  &  oppoTees  vers 
leur  bafe ,  un  peu  plus  larges  &  arrondies  à  leur 
fommet, entières^  très-glabres,  ponduées,  glan- 
duieufes,  articulées  fur  Je  pétiole  commun. 

Les  fleurs  font  folitaires  >  latérales  ^  fituées  dans 
IWelte  des  feuilles ,  fupportées  par  des  pédon- 
cules fimples^  uniflores  j  beaucoup  plus  courts  que 
les  feuilles  $  les  (ilamens  des  examines  inégaux , 
pileux; quatre  plus  longs ^  ftériles ,  fubulés  i  quatre 
iutresplus courts > preîqu  en  maflue,  fertiles,  ter- 
minés par  des  anthères  ovales  «  aiguës ,  à  deux 
loges  j  pédicellées  -,  les  pétales  glabres  i  le  fiyle 
court  y  marqué  de  quatre  ftries  î  le  fiign>ate  à 
quatre  lobes  ;  la  capfule  à  quatre  lobes  acuminés 
i  leur  fommet. 

Cet  arbufte  a  été  découvert ,  par  M.  de  Labil- 
lardière ,  â  la  Nouvelle-Hollande ,  dans  la  terre 
Van-Leuvin.  ^  (  Defcript.  ex  Labillard,  ) 

^V£RONI  a  filamens  %\zhtt^.Baromapiionenui. 
Labillard. 

Boronia  Joiiis  oiiongîs  ^  imegcrrimis  ;  ptdunculls 
filitaruj ,  terminûlibus  e^raBcatis ,  unifions  /  filamenr 
îîsjtaminum  glabris^  apice  brevzffimis,  LabilL  Nov. 
HoUand.  Plant,  vol.  i.  pag.  98.  tab.  116. 

Plante  <!onc  les  tiges  font  à  peine  ligneufes , 
hautes  d'environ  un  demi-pied,  roides,  cylindri- 
ques s  les  rameaux  droits  ,  glabres,  fort  menus, 
garnis  de  feuilles  fimples ,  felfiles ,  oppofées ,  quel» 
quefois  ter  nées,  uj\  peu  épaifles,  oblongues,  pref- 
qoe  lancéolées  ,  entières  à  leurs  bords ,  fans  ner- 
vures fenfib!es«  aiguës  à  leur  fommet,  ponâuées 
&  glanduieufes ,  glabres  à  leurs  deux  faces. 

Les  fleurs  font  folitaires ,  terminales,  foutenues 
par  dcs^  pédoncules  droits,  fimples,  uniflures , 
épiàiflîs  à  leur  partie  fupérieure,  fous  le  calice ,  un 
peu  plus  longs  que  les  feuilles,  dépourvus  de  brac- 
tées, à  moins  qu'on  ne  regarde  comme  telles  les 
deux  ou  trois  feuilles  de  Taiflelle  defouelles  for- 
tent  les  fleurs.  Le  calice  eft  glabre;  fes  oécoupures 
ai?i.és  ;  la  corolle  à  peu  près  aufli  longue  que  le 
Calice,  parfaitement  glabre  $  les  filamens  des  éta- 
mines  glabres,  fubules  {  les  anthères  ovales,  atta- 
che**?,  par  un  pédicelie  court, au  bord  du  fommet 
dcs  filimens.  Les  cnpfules  renferment  ordinaire- 
ment, dans  chaque  loge,  deux  femences  noirâ- 
très,  en  formis  de  rein.' 

Cette  plante  croit  au  cap  Van-Diémen ,  dans  la 
Nouvelle- Hollande,  oà  elle  a  été  obfervée  par 
M.  de  Labiliardière.  b  (  Defcript,  ex  LabilL  ) 

0''fervatIons,C%:ttc ef^;èce  f-  rapproche,  d'après 
les  obrervaticins  de  M.  de  Labiliardière ,  du  boronia 
paryifiora  de  Smith,  TraB.  ReL  to  Nul.  fi: fi,  pag, 
Botiiniqtu,  Tome  VML 
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19; ,  tab.  6  \  elle  en  diffère  par  fes  pédoncules 
folitaires,  dépourvus  de  braâées;  par  les  filamens 
des  étamines  glabres.  La  plante  de  Smith  ne  m'eft 
point  connue. 

4.  VtRONi  a  feuilles  ailées.  Boronia pinnata. 

Boronia  foUis  impari'pinnatis ,  /inearibuj  ,*  peduûm 
cutis  axillaribus  ,  duhotomis  /  filameniis  apice  obtu^ 

fis  y  glanduiofis.  Andrev.  Repofit.  tab.  58.  —  Perf. 
Synopf.  Plant,  vol.  f.  pag.  419. 

Boronia  pinnata  yfoiiis  impari-pinnatis  ^  integtrri" 
mis.  Venten.  Hort.  Malm.  pag.  58.  tab.  58.  — 
Smith ,  Trjâ.  Rel.  to  Nat.  Hift.  pag.  190.  tab.  4. 

C'eft  un  arbufte  aromatioue,  d'un  bel  afpeû, 
d'un  port  élégant.  Ses  tiges  lont  droites,  cy lin di  17 
ques ,  rameufes  1  flexibles ,  hautes  de  deux  i  trois 
pieds,  liiTes,  d'un  brun-clair,  munies  de  rameaux 
grêles,  oppofés ,  peu  ouverts,  garnis  de  feuiltei 
onpofées  ,  en  croix ,  horizontales,  réfléchies,  ai* 
lees ,  compofées  de  cinq  ï  fept  folioles  ,  d'uil 
vert-foncé',  fefliles ,  oppofées ,  articulées  fur  le 
pétiole  commun  ,  un  peu  épaiffes,  lancéolées,  air 
guës,  très-li(Ies,ponâuées ,  répandant,  lorfqu'oi^ 
les  froiOe,  une  odeur  de  myrte. 

Les  fleurs  font  axillaires,  ordinairement  folitaip 
res,  foutenuês  par  des  pédoncules  droits ,  cylin* 
driques  ^  noueux ,  (Iriés ,  renflés  vers  leur  fommet^ 
fimples,  uniflores ,  quelquefois  i  plufi€urs  fleurs ^ 
munis  de  bradtées  oppofées,  concaves  «  lancéo- 
lées ,  aiguës ,  d'une  légère  teinte  purpurine.  Lô 
calice  efi  court ,  à  quatre  divifions  profondes  > 
ovales,  aiguës,  ponâuées;  la  corolle  d'une  belle 
couleur  rofe ,  répandant  une  odeur  douce  &  agréaf- 
ble,  compofée  de  quatre  pétales  alternes  avec  les 
divifions  du  calice ,  concaves ,  ovales ,  aigus ,  gair^ 
nis  en  dedans  &  ï  leurs  bords  d'un  duvet  peu 
apparent  ;  huit  étamines  oppofées  aux  péules  »  les 
filamens  courbés  ,  velus  en  dthors  j  plus  courti 
que  la  corolle  ;  les  anthères  ovales ,  peltées ,  fur- 
montées  d'une  pttite  glande  s  un  ovaire  ovale , 
arrondi ,  à  quatre  filions  v  glabre ,  porté  fur  un 
difque  glanduleux ,  nrbiculaire ,  d'un  violet-Foncé  ; 
quatre  iiy les  cylindriques ,  rapprochés ,  de  la  Ion- 
gueur  des  étamines,  terminés  par  des  ftigmates 
obtus.  ' 

Cette  plante  croit  dans  U  N  >uvelIe-Hollande, 
aux  enviions  du  port  Jackibn.  On. la  cultive  aa 
Jardin  de  la  Malmaiion.  Elle  fleurit  peuplant  tout 
le  printems,  &  pafle  Thiver  dans  l'orangerie.  ]> 
ÇDeJcrifi,  ex  Veruen.  )        :.  , 


VÉRONIQUE.  Kiffoif/ctf.'Genre  de  plantes  dt4> 

corylédones»  d  fleurs  complètes,  monopéralées, 
un  peu  irrégulières ,  de 4a  Umillr  des  pedicuiatr.s, 
qui  a  quelques  rapports  avec  Ls  '^oly^uLi ,  ik  qui 
'  comprend  des  h-r^^s,  q;ci:ucr.>'s  drs  ibufar- 
br^lfeaux,  don(  K'<v  tv  «.:L.>  f^ti;  ora-iuixem&nt  op* 

Sss 


5o8 


VER 


DJÔ.  n^  8.  —  Hoffm.  Germ.  4.  —  Rèt*.  Obf.  r. 
pag  9.  —  Lam.  I.luftr.  Gêner,  vol.  i.  pag.  45. 
tï'>.  17  y. 

Keronica  glahra.  Ehrh.  Herb.  II. 

yeronicafloribusfpicatis^foUis  ternis*  Lînn.  Flor.. 
fuec.  edit.  i.  h^.  6. 

Verontcd  foliis  féLpîùs  ternis.  Virîd.  CliiF.  1.  — 
Hort.  CliflF.  7.  —  Roy.  Lugd.  Bat.  joi, 

Veronica  cauU  treSo  j  fficis  plurihus  i  foiiis  tan» 
ceolatis  ^ftrratis,  Flor.  lappon.  4. 

Lyfimachia  fpicata  ^  càruiea.  G*  Bauh.  Pin.  246. 

Lyfimachia  cêruUo  fiore*  Cluf.  Hifi.  t.  pag.  jl. 
Icon.  « 

Lyfimachia  câruIea  ,  kortenfis.  Lobel.  Icon.  }44« 

Pfeudo  lyfimdckium  câruieum,  Dodon.  Pempt.  S6. 

Icon. 

Veronica  fpicata  j  longifblia.  Tournef.  Inft.  R. 
Herb.  14). 

Veronica  fpicata  ,  reâa  ,  prof  un  de  ferra  ta  «  quant 
iyfimackiam  ci,ruUam  quidam  vocant.  i,  Bauh.  Hift. 
3.  pag.  284.  Icon. 

/B.  Eadem  ^faHis  latioribus.  Willd»  I.  C.  —  Vahl, 
l.c. 

Veronica  nitida,  Ehrh.  Herbt  21. 

Cette  efpèce  a  des  tiges  hautes  d'un  pied  & 
plus»  droites  j  cylindriques»  rameufes  »  plus  ou 
moins  velues  »  prefque  glabres  dans  les  individus 
cultivés»  dures  ,  épailTes»  garnies  de  feuilles  ver- 
ticillées»  légèrement  péciolécs»  ovales-lancéolées, 
un  peu  rétrecits  à  leur  bafe  »  qutlquet'ois  médio- 
crement éch.mcrées  en  cœur»  vertes,  glabres  en 
deflus,  un  peu  pubefcentes  en  dvffcms ,  profondé- 
ment dentées  en  fcie  à  leur  contour  j  les  dente- 
lures inégales  5  quelquefois  entières  »  réunies  trois 
ou  quatre  â  chaque  verticiile  »  longues  de  deux  à 
troi^  pouces  j  larges  à  peine  d'un  pouce  «  beau- 
coup plus  grandes  &  plus  larges  dans  la  variété  is. 

Les  fleurs  font  difpofées  fur  plufieurs  épis  pref- 

Îue  réunis  en  fafcîcules  »  fortant  de  raiffeile  des 
quilles  iupérieures  »  très-droits  ,  inégaux  »  cyKn- 
llriciues  j  garnis  3  i  leur  partie  inférieure  ,  de 

Î|ue)ques  petites  feuilles  lancé'  lées.  Ces  flt'urs 
ont  éparfes,  nombreufes»  très-ferrées .  médiocre- 
ment pédicellées ,  accompagnées  de  bradées  fu- 
buiéeSj  très- petites.  Le  calice  eA  glabre»  divifé 
en  quatre  découpures  ovales»  perfiiUntes  ^  la  co- 
toile  bleue  î  les  parties  fexuelles  plus  longues  que 
b  corolle  $  les  capfules  glabres^  ovales ,  obcufes  j 
leoflées  j  point  comprimées. 

Cette  plante  croit  daos  les  terrains  fecs  &  ari- 
des j  fur  les  c6tes  maritimes  de  l'Europe.  On  la 
cultive  au  Jaidin  des  Plaates  de  Paris*  :^  (  ^*  vj 
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6.  VÉRONIQUE  bâurde.  Veronica  fpuria,  Linn. 

Veronica  foiiis  ternis  oppofitifque ,  lanctolaùs^ 
éiqujliterferratis^  utrinque  attenuatis,  \  ahl,  Enura. 
Piant.  vol.  i.  pag.  jy.  n".  6. 

Veronica  fpuria  jfficis  terminalihus  i  foiiis  ternis^ 
àqualiterferratis.  Linn.  Hort.  Upf.  7.  —  Syft.  veg. 
pag.  58.  —  Poltich  ,  Palat.  n**.  6,  —  Gmel.  liin. 
vol.  I.  pag.  169.  tab.  39.  —  Crantr.  Auftr.  pag. 
J3y.—  Mill.  Didl.  ri®.  2.  —  Hoflfm.  Germ.  4. 

Veronica  fpuria  ,  foiiis  ttrnis  »  quaiernifve ,  fuo- 
fejjilibus  ,  lanceolatis  ,  pmpticiter  ferratis  »•  firraiurîs 
A^ualibui.  Schrad.  Comm.  Sup.  Ver.  n^.  19.  tab.  2. 

Veronica  fpuria  ,  fpicis  terminaHbus  ;  foiiis  lun- 
ceolatis  »  aqualiter  ferratis.  Willden.  Spec,  PUnt. 
vol.  I.  pag.  55.  n**.  3. 

Veronica  reâa ,  vulgaris.  Cluf.  Hîft.  I.  pag.  347, 
Icon.  * 

Veronica  mas  ,  furrtàa  ,  ilatior.  Barrel.  Icon* 
Rar.  691. 

Veronica  fpicata ,  angufiifvUa.  C.  Bauh.  Pin.  246. 

Il  y  a  de  très*grands  rapports  entre  cette  efpèce , 
le  veronica  maritima  &  le  veronica  hngifolia  ;  elle 
diffère  de  toutes  deux  par  les  dentelures  égales 
des  feuilles  i  de  la  féconde  par  Tes  feuilles  en  par- 
tie verticillées  ,  ternées.  Ses  tiges  font  droites  & 
pubefcentes  ^  (impies  ,  cylindriques,  hautes  d  en< 
viron  deux  pieds  ^  g^arnies  de  feuilles  médiocre- 
ment pétiolées  >  les  mférieures  ternées  ^  les  fupe- 
rieures  «  celles  qui  accompagnent  la  bafe  des  pé- 
doncules ,  oppofecs  ou  alternes,  oblongues^  lan- 
céolées ,  un  peu  étroites  >  acuminées  à  leur  lom- 
met>  un  peu  rétrécies  au  fommet  du  pétiole^  g!> 
bres  à  leuis  deux  taceSj  pubefcentes  dans  les  pbntcs 
non  cultivées  J  également  dentées  en  fcie  à  leur 
contour. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  plufîeurs  épis  axîl- 
laires  J  terminaux  ,  oppofés  ou  alternes ,  iong'  cie 
trois  à  quatre  pouces;  ks  inférieurs  feuilles  a  leur 
partie  inférieure,  droite,  un  peu  grêles,  rétrécis 
en  pointe  vers  kur  fommet  i  les  fieurs  prefque 
feffiles ,  muni'^s  à  leur  bafe  d'une  braâée  fubulee; 
le  calice  pubcfcent«  a  quarre  découpures  aiguës  { 
la  corolle  bltue  ;  les  étamines  faillantes  i  les  cap- 
fules un  peu  comprimées»  ovaks. 

Cette  plante  croît  dans  les  contrées  méridio- 
nales de  VEurt  pe  ,  dans  la  Sibérie.  On  la  cultive 
au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  ^  (V.  v,) 

7.  VÉRONIQUE  paniculée.  Veronica  paniculata. 
Linn. 

Veronica  foiiis  lanceolatis  ^  ternis,  remotè  ferrj^ 
tis  ;  cjule  adjctnaeme  ,  paniculato»  Vahl  ^  ÊnuîH. 

Plant,  vol.  X»  pag.  j8.  n^  7. 
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Ftronha  rac<mis  lûurMus  hftgrffimh  ;  fbilîs  Un- 
uoUtis  «  ternis ,  Jerraiis  ;  cauie  aufcendenccn  Linn. 
S)ll.  Vfget.  pag.  60.  -^  Pillas^  Icin.  vol.  i,  pag. 
196.  — Leptch.  Itin.  voL  i.  pag,  106.  —  Willdtn. 
S,}ec.  PJant.  voJ.  1.  pag.  71.  n**.  45. 

Veronica  (  dentata  )  ,  foliis  oppcfitis  ^  lanceolatO" 
iinearibus  ^fejfilibus  ^  aentatu  ^  acuminatis  ^  cauie  ix 
proctimhtnte  ertBo  tereù;  racemis  laieralibus  oppop- 
iisi  calicibus  quaàrifidis ,  tnâqualibus,  Schmidt  »  Boh. 
1.  n®.  ji. 

Veronica  arrgufilfolia ,  fioribus  paniculatis.  Amin. 
Ruth.  32. 

• 

Rapprochée  du  veronica  maritîma  par  fes  feuil- 
les verficillées  trois  par  trois ,  elle  en  diffère  par 
fes  fleurs  en  épis  panicules.  Ses  tiges  font  cylin- 
driques ^  à  peine  pubefcentes ,  couchées  à  leur 
partie  inférieure ^  afcendantes^  cylindriques^  mu- 
nies i  leur  partie  fupérieurâ  de  rameaux  nom- 
breux^ fleuris  j  panicules.  Les  feuilles  font  pécio- 
lées,  trois  par  trois'^  les  fupérieures  prefque  feffi- 
les^  étroites ,  lancéolées ,  longues  de  deux  ou  trois 
pouces,  lâchement  dentées  en  fcie  à  leur  contourj 
acuminées  à  leur  fommet»  rétrécies  à  leur  bafe^ 
glabres  à  leurs  deux  faces  ^  obfcurément  veinées 
en  deffous. 

Les  rameaux  fleuris  très*nombreux  «  étalés  en 

I)anicule,  chargés  de  fleurs  en  épis  lâches^  axil- 
aires  ^  latéraux  \  les  inférieurs  très-longs  ^  garnis 
de  feuilles  alternes,  linéaires-lancéolées,  très-en- 
tières j  les  braâées  fubulées;  les  calices  divifés  en 
quatre  découpures;  la  corolle  d^un  bleu-foncé. 

Cette  plante  croit  dans  la  Tartarie  &  la  Bo- 
hème. :)^ 

8.  VÉRONIQUE  pliffée.  Veronica  compiicata. 
Hoffman. 

Veronica  fbl'tis  i^erti cilla tis  onpofitifque  ,  lineari^ 
lanceolatis  ,  complicatis ,  dtntatis  ;  dentibus  incraffa^ 
ûs,  Vahl  j  Enum.  Plant,  vol.  1.  pag.  57,  n**.  8. 

Veronica  compiicata ,  fpicis  terminalibus ,  iatera" 
libus ,  fubnutantibtts  ;  foliis  oppofitis  ^  complicatis , 
dematis  ^  dentibus  incrajfatis  y  laciniis  corolid  inte^ 
gerrimis,  Hoffm.  in  Sched.  Phyt.  an.  i.  pag.  98. 

Ses  tiges  font  hautes  de  deux  pieds ,  droites  > 
cylindriques  ,  légèrement  flexueufes,  p'befcentes 
i  leur  partie  fupérieure^  rameufes;  les  rameaux 
inférieurs  alternes  $  ceux  des  fleurs  prefqu  oppo- 
fés  $  les  feuilles  plus  ordinairement  oppoféts  , 
quelquefois  ternées  j  prefque  verticillées,  étalées^ 
réfléchies^  plifféesj  linéaires-lancéolées;  les  radi- 
cales elliptiques,  un  peu.blanchâtres^  dentées  en 
fcie  à  leurs  bords  \  les  dentelures  epaifles. 

Les  fleurs  font  difpofées  ,  vers  l'extrémité  des 
tiges  &  des  rameaux ,  en  épis  terminaux  &  laté- 
raux j  un  peu  peodans  j  munis  de  bradées  linéaires* 
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lancéolées  \  le  calice  fe  divife  en  qunre  décou- 
pures profondes,  inégales ,  oblongues-Uncéolees, 
p4jbefcentes.  La  corolle  eft  bleue  ^  monopétal;:  , 
velue  à  l'orifice  de  fon  tubei  le  limbe  partap.é  en 
quatre  découpures  planes,  très-entières.  Le  fruit 
eft  une  capfule  en  cœur  renverfé ,  partagée  en 
quatre  valves. 

C^tte  plante  croît  en  Europe,  y  (^Defcript,  ex 
Hoffm.  ) 

9.  VÉRONIQUE  en  épi.  Veronica  fpicata,  Linn. 

Veronica  fpicâ  termmali  ^  foliis  oppofitis ,  crenatls, 
obtufis;  cauie  adfcendente ,  fimp lie iljimo.  Linn.  Spec. 
Plant,  vol.  I.  pag.  14.— Flor.  fuêc.  edit.  2.  n*.  10. 

—  (Eder,  Flor  dan.  tab.  52.  —  Poilich ,  Pal.  ii^  7. 

—  Mattufch.  Sil.  1.  n®.  5.  —  Kniph,  Orig.  Cent* 
4.  n**.  96.  —  Gmel.  Sibir.  vol.  j.pag.  221.  —  Mill. 
Diftion.  n**.  4.  —  Roth,  Germ.  vol.  I.  pag.  y  — 
voL  IL  pag.  7.  —  Hoffm.  Germ.  4.  —  Lam.  Illuftr. 
Gêner,  vol.  i.  pag.  4^.  n®.  178.  —  Decand.  Flor. 
franc,  vol.  ^.  pag.  468  «  &  Synopf.  Plant,  gall.  pag. 
210.  n'*.  2408. 

Veronica  fpicata  j  foliis  lanceolatis  ,  crenatis  ^  ob' 
tufiufculis  ;  cauie  adfcendente ,  braâeis  longitudine  fio» 
ram.  Vahl»  Enuui.  Plant,  vol.  i.  pag.  60.  d^.  12. 

Veronica  fioribus  fpicatis  ,  foliis  oppofitis  ,  cauie 
ercBo.  Flor.  fuec.  edit.  i.  n®.  7.  — Dalib.Parif.  }. 

Veronica  foliis  oppofitis  ,  cauie  fpicâ  terminato^ 
Hort.  Cliff.  0.  —  Roy.  Lugd,  Bat.  502. 

Veronica  foliis  elliptitis ,  ferratis  ^  conjugatis  ;  fo* 
ribus  fpicatis.  Haï'.  Helv.n^  542. 

Veronica  fpicata ,  minor,  C.  Bauh.  Pin.  247.  — 
Vaill.  Botan.  Parif.  tab.  }}.  fig.  4.  —  Tourn.  Inft. 
R.  Herb.  144. 

Veronica  fpicata  ^  re&a,  minor,  J.  Baulu  Hifi.  >• 
pag.  282.  Icon. 

Veronica  re^a,  minima*  Cluf»  Hift.  i.pag.  347. 
Icon. 

'  Veronica  fpicata  ^  foliis  veronicA  officinarum,  Dilt. 
in  Eph.  N.  C.  Centur.  j  &  6.  Obf.  58.  ub.  1 1. 

Veronica  orchidea.  Crantz.  Auftr.  {})• 

^.  Eadem  ,  fpicis  pturibus  «  cauU  altiore. 

Veronica  major  ^  angufiifolia.  Cluf.  Paun.  pag* 
617.  tab.  619,  &  Hift.  i.  pag.  )4é.  Icoo. 

Veronica  hybrida.  Kroc.  Silef.  n^  14. 

Veronica  fpicata ,  reSa  ^  major»  J.  Baub.  Hift.  |. 
pag.  182.  Icon. 

Ses  racines  font  grêles  &  un  peu  rampantes  ^ 
elles  produifent  une  tige  fortement  coucnée  â  (a 
bafe  J  menue  ^  droite  «  un  peu  velue  ^  très- (impie», 
haute  d'environ  un  pîed^  redreflee  &  afcendante; 
les  feuilles  radicales  uo  peu  cotiaces  »  ovales-ob- 
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Djû.  n*^.  S.  —  Hoffin.  Germ.  4.  —  Rèt*.  Obf.  t. 
pag   9.  —  Lam.  Muftr.  Gêner,  vol.  i.  pag.  45. 

Veronica ghhra,  Ehrh.  Herb.  II. 

Veronka  floribus  fpicatis  ^  foliis  umis*  Linn.  FloK 
fuec.  edic.  i.  n^.  6* 

Veronîca  foliis  fétpiàs  ternis,  Virid.  ClifiF.  1.  — 
Hort.  ClifF.  7.  —  Roy.  Lugd.  Bat.  joi. 

Veronica  cauie  ereSo ,  fpUis  plunhus  ;  foliis  lari' 
Ctolatis  yferratis,  Flor.  ijppon.  4. 

Lyfimachia  fpicata  ^  céruUa,  C.  Bauh.  Pin.  24^. 

Lyfimackia  cdruieo  fiore.  Cluf.  Hifi.  2.  pag.  51. 
Icon.  • 

Lyfimachia  câruiea,  korunfis,  Lobel.  Icon.  }44« 

Pftudo  iyfimdchium céruieum.Doêion,  Petnpt. S6. 

Icon. 

Veronica  fpicata  j  hngifoUa,  Tournef.  Inft.  R* 
Herb.  143. 

Veronica  fpicata  ^  reâa  ^  profunde  ferrata  ,  quant 
lyfimackiam  okruleam  quidam  vocant,  J.  fiauh.  Hift. 
5,  pag.  284.  Icon. 

/B.  Eadem  ^foliis  latioribus,  Willd.  I.  C.^— Vahl, 
l.c. 

Veronica  nitida.  Ehrh.  Herb.  21. 

Cette  efpèce  a  des  tiges  hautes  d'un  pied  & 
plus»  droites^  cylindriques»  rameufes ,  plus  ou 
moins  velues ,  prefque  glabres  dam  les  individus 
cultivés  4  dures  ^  épailTes,  garnies  de  feuilles  ver- 
ticillées^  légéremtnt  pécioléc^s  j  ovalts-lancéolées^ 
un  peu  rétrecits  à  leur  bafc  ,  qutIv)uetois  médio- 
crement éch.incrées  en  cœur^  vertes,  glabres  en 
deffus^  un  peu  pubefcentes  en  d.ffous ,  profondé- 
ment dentées  en  fcie  à  leur  contour  ;  les  dente- 
lures inégales  ,  quelquefois  entières ,  réunies  trois 
ou  quatre  â  chaque  verticille  ,  longues  de  deux  a 
trois  pouces  J  larges  â  peine  d'un  pouce  ^  beau- 
coup plus  grandes  &  plus  larges  dans  la  variété  ^. 

Les  fleurs  font  difpofées  fur  plufieurs  épis  pref- 

Îue  réunis  en  fafcicules  ,  fortant  de  l'aiflelle  des 
quilles  Supérieures  ,  trè^droits^  inégaux  ,  cyhn- 
àtiaue%  J  garnis  j  à  leur  partie  inférieure  ,  de 

Î|uelques  petites  feuilles  lancé*  lées.  Ces  fleurs 
ont  éparfeSj  nombreufes.  très-ferrées .  médiocre- 
ment pédicellées ,  accompagnées  de  bradées  fu- 
bulées^  très- petites.  Le  calice  tft  glabre  «  divifé 
en  quatre  découpures  ovales^  perfiftantes  ^  la  co- 
lolle  bleue  i  les  parties  fexuelles  plus  longues  que 
b  corolle;  les  capfules  glabres^  ovales ^  obcufes j 
xenflées>  point  compriméds. 

Cette  plante  croit  dans  les  terrains  (ècs  &  ari- 
des j  fur  les  c6tes  maritimes  de  l'Europe.  On  la 
cultive  au  Jac4io  des  PlaRces  de  Paris.  ^  (  ^*  vj 
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6.  VÉRONIQUE  bâtarde.  Veronica  fpuria»  Linn. 

Veronica  foliis  ternis  oppofitifque  ^  Unccolaùs^ 
Aqualiterferratis y  utrinque  attenuaiis,  \M,  Enura. 
Piant.  vol.  I.  pag.  jy.  n".  6. 

Veronica  fpuria  jfficis  terminaiibus  ;  foliis  ternis, 
équaliterferratis.  Linn.  Hort.  Upf.  7.  -^  Syft.  veg. 
pag.  58.  —  Pollich ,  Palat.  n**.  6,  —  Gmel.  Itin. 
vol.  I.  pag.  160.  tab.  39.  —  Crantr.  Auftr.  pag. 
355.*—  Mill.  Dift.  ri®.  2.  —  Hoffm.  Germ.  4. 

Veronica  fpuria  ,  foliis  tirnis ,  quatemifve ,  fuh- 
fejfilibus  J  lanceolatis  ,  fimpiiciter  ftrratis  ;  ftrraiuris 
équjlibui.  Schrad.  Comm.  Sup.  Ver.  n^.  19.  tab.  2. 
fig.  4. 

Veronica  fpuria  ,  fpicis  terminaiibus  ;  foliis  Un' 
ceolatis  »  oqualiier  ftrratis,  Willden.  Spec.  Plant. 
vol.  I.  pag.  55.  n°.  ). 

Veronica  reâd,  vulgaris,  Cluf.  Hîft.  I.  pag.  347. 
Icon.  ' 

Veronica  mas  ^  furr^àa  ^  eiatior»  Barrel.  Icon. 
Rar.  691. 

Veronica  fpicata ,  angufiifvlia.  C.  Bauh.  Pin.  1^6. 

Il  y  a  de  très-grands  rapports  entre  cette  efpèce , 
le  veronica  maritima  &  le  veronica  longifoUa  ;  elle 
diffère  de  toutes  deux  par  les  dentelures  éga'.es 
des  feuilles  \  de  la  féconde  par  Tes  feuilles  en  par- 
tie verticillées  y  ternées.  Ses  tiges  (ont  droites  & 
pubefcentes  ^  (impies  ^  cylindriques,  hautes  d'en- 
viron  deux  pieds  >  (garnies  de  feuilles  médiocre- 
ment pétiolées  >  les  mférieures  ternées  \  les  Cupé- 
rieures  «  celles  qui  accompagnent  la  bafe  àts  pé- 
doncules »  oppofecs  ou  alternes,  oblongues^  lan- 
céolées »  un  peu  étroites  >  acuminées  à  leur  iom- 
met^  un  peu  rétrécies  au  fommet  du  pétiole,  gla- 
bres à  leurs  deux  faceSj  pubefcentes  dans  les  plantes 
non  cultivées^  également  dentées  en  fcie  â  kuc 
contour. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  plu(ieurs  épis  axîl- 
lairesj  terminaux  j  oppofés  ou  alternes ,  long"^  de 
trois  à  quatre  pouces  $  les  inférieurs  feuilles  à  leur 
partie  inférieure,  droits,  un  peu  grêles,  rétrécis 
en  pointe  vers  kur  fommet  \  les  fleurs  prefque 
feffiles ,  muni'^s  â  leur  bafe  d'une  bradée  fubulée; 
le  calice  piibcfcent  «  à  quatre  découpures  aiguës  i 
la  corolle  bleue  \  les  étamires  faillantes  ;  les  cap- 
fules un  peu  comptiméds  >  ovaks. 

Cette  plante  croît  dans  les  contrées  méri'^io- 
nales  de  TEurr  pe  ,  dans  la  Sibérie.  On  la  cultive 
au  Jardin  iit% Plantes  de  Paris.  '^{V,v.) 

'   7.  ViRONiQUE  paniculée.  Veronica  paniculata. 
Linn. 

Veronica  foliis  lanceolatis  ^  ternis  ,  remote  ferra^ 
tis  ;  cûule   adjcenaenie  ,  paniculato,  Vahl  j  Enusn. 

Plant,  vol.  K  pag.  j8.  n^  y. 
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VtronM  rûccmis  lauralibus  io/igiffimij  ;  fbUis  Un- 
uoUiis  i  umis ,  ftrratis  i  cauU  aufcendence*  Linn. 
S)il  Vfget.  pag.  60.  -^  Pallas,  Icin.  vol.  i,  pag. 
19(5.  — Lepcch.  Itin.  vol.  i.  pag.  106.  —  Willatn. 
S,}ec.  Plant,  vol.  i.  pag.  71.  n**.  4J. 

Vcronica  (  d  en  ta  ta  )  ,  foliis  oppcfitis  ^  lanctolatO" 
linearibus  t  fcjpiihus  ^  acntatis,  acuminatîs  ^  cauie  ex 
procumbenie  ertBo  ter  et  i  ;  race  mi  s  laieralihus  oppop- 
tis;  caliàbus  quadrifidisj  inéqualiùus.  Se  hmidc ,  Boh. 
I.  n*.  jl. 

Ferotùca  anguftifolia ,  florihus  paniculatis,  Amm. 
Ruth.  32. 

Rapprochée  du  veronica  maritima  par  fes  feuil- 
ks  verdcillées  trois  par  trois ,  elle  en  diffère  par 
fes  fleurs  en  épis  panicules.  Ses  tiges  font  cylin- 
driques, ï  peine  pubefcentes ,  couchées  à  leur 
partie  inférieure  »  afcendantes^  cylindriques ,  mu- 
nies i  leur  partie  fupérieure  de  rameaux  nom- 
breux,  fleuris  ^  panicules.  Les  feuilles  font  pétio- 
lées^  trois  par  trois^  les  fupérteures  prefque  feffi- 
leSj étroites ,  lancéolées ,  longues  de  dtux  ou  trois 
pouces )  lâchement  dentées  en  fcie  à  leur  contour j 
acuminées  i  leur  fommet,  rétrécies  à  leur  bafe^ 
glabres  a  leurs  deux  faces  ^  obfcurément  veinées 
en  deffous. 

Les  rameaux  fleuris  très-nombreux  »  étalés  en 

Ianicule,  chargés  de  fleurs  en  épis  lâches  ^  axil- 
lires,  latéraux  >  les  infériturs  très-longs  j  garnis 
de  feuilles  alternes»  linéaires-hncéolées .  très-en- 
tières; les  braâées  fubulées;  les  calices  divifés  en 
quatre  découpures;  la  corolle  d'un  bleu-foncé. 

Cette  plante  croit  dans  la  Tartarie  &  la  Yio* 

8.  VÉRONIQUE  pliffée.  Veronica  complicata, 
Hoffman. 

Veronica  foliis  ^rticillatis  oppofitifque  ,  iineari^ 
Unceolatis  ,  complicatts ,  dentatis  ;  dentibus  incraffa^ 
ûs,  Vahl  j  Enum.  Plant,  vol.  1.  pag.  57.  n*.  8. 

Veronica  complicata ,  fpicis  terminalibus ,  iatera" 
Itbiu,  fuhnutantibus  ;  foliis  oppofitis  ,  complicatis  ^ 
dentatis  ^  dentibus  incrajfatis  ,  laciaiis  corolU  inte^ 
gtrrimis.  Hoffm.  in  Sched.  Phyt.  an.  i.  pag.  98. 

S€s  tiges  font  hautes  de  deux  pieds»  droites  j 
cylindriques  ,  légèrement  flexueufes,  P'befccntes 
ï  leur  partie  fupérieure»  rameufes;  les  rameaux 
inférieurs  alternes  $  ceux  des  fleurs  prelqu  oppo- 
fés }  les  feuilles  plus  ordinairement  oppoféts , 
quelquefois  ternéesj  prefque  verticillées»  étalées^ 
réfléchies^  plifféesj  luiéaires-lancéolées ;  les  radi- 
cales elliptiques,  un  peu  blanchâtres^  dentées  en 
fcie  à  leurs  bords  {  les  dentelures  epaifTes. 

Les  fieurs  font  difpofées  ^  vers  l'extrémité  des 
tiges  &  des  rameaux ,  en  épis  terminaux  &  laté- 
xaux  J  un  peu  peodans  j  munis  de  braâées  linéaires- 
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lancéolées  \  le  calice  fe  divife  en  qunre  décou- 
pures profondes,  inégales ,  oblongues-Uncéolees, 
p4jbefcentts.  La  corolle  eft  bleue,  monopétal;: , 
velue  à  l'orifice  de  fon  tube  i  le  limbe  partagé  en 
quatre  découpures  planes,  très-entières.  Le  fruit 
e(l  une  capfule  en  cœur  renverfé ,  partagée  en 
quatre  valves. 

C»'tte  plante  croît  en  Europe,  y  {Defcript.  ex 
Hofm,  ) 

9.  VÉRONIQUE  en  épi.  Veronica  fpicata,  Lînn. 

Veronica  fpicâ  terminali  ;  foliis  ofpofitis ,  crenatJs^ 
obtufis;  caule  adfcendente  ^fimplicifjimo  Linn.  Spec. 
Plant,  vol.  I .  pag.  14.  —  Flor.  fuèc.  edit.  1.  n*.  lo. 

—  (Eder,  Flor  dan.  tab.  51.  —  Poilich ,  Pal.  ii^  7. 

—  Maitufch.  Sil.  i.  n®.  5.  —  Kniph,  Orîg.  Cent* 
4.  r.**.  96.  —  Gmel.  Sibir.  vol.  j.  pag.  211.  —  Mill. 
Diâion.  n®.  4.  —  Roth ,  Germ.  vol.  I.  pag.  r  — 
voL  II.  pag.  7.  —  Hoffm.  Germ.  4.  —  Lam.  Illuftr. 
Gêner,  vol.  1.  pag.  4$*.  n®.  178. —  Decand.  Flor. 
franc,  vol.  ^.  pag.  468  «  &  Synopf.  Plant,  gall.  pag. 
210.  n°.  2408. 

Veronica  fpicata  j  foliis  lanceolatis  ,  crenatis ,  oi- 
tufiufculis  ;  caule  adfcendenfe ,  bra&eis  longitudine fio» 
rum.  Vahl,  Enum.  Plant,  vol.  i.  pag.  60.  n^.  12. 

Veronica  fioribus  fpicatis  ,  foliis  oppofitrs  ,  caule 
ercBo,  Flor.  fuec.  edit.  i.  n®.  7.  —  Dalib.  Parif.  }. 

Veronica  foliis  oppofitis  ,  caule  fpicâ  terminatom 
Hort.  ClifF.  0.  —  Roy.  Lugd.  Bat.  502. 

Veronica  foliis  elUptitis ,  ferra  ti s  ,  conjugatis;  fo* 
ribus  fpicatis,  Hal'.  Helv.  ii^.  542. 

Veronica  fpicata ,  minor,  C.  Bauh.  Pin.  247.  — 
Vaill.  Botan.  Parif.  tab.  }}.  fig.  4.  —  Tourn.  Inft. 
R.  Herb.  144. 

Veronica  fpicata  ^  re&a,  minor.  J.  Baulu  Hifi.  )• 
pag.  282.  Icon. 

Veronica  reBa  j  minima*  Cluf.  Hift.  l  •  pag.  347. 
Icon. 

-  Veronica  fpicata  ,  foliis  veronica  oficinarum.  Dilt.  • 
in  Eph.  N.  C.  Centur.  j  &  6.  Obf.  58.  ub.  11. 

Veronica  orchidea,  Crantz.  Auftr.  {})• 

^.  Eadem  ,  fpicis  pluribus  ,  caule  aàiore, 

Veronica  major,  anguftifolia.  Cluf.  Paan.  pag» 
617.  tab.  6(9 ,  &  Hift.  i.  pag.  )4é.  Icoa. 

Veronica  hybrida.  Kroc.  Silef.  n®.  14. 

Veronica  fpicata  ^  re&a  ,  major.  J.  Btub.  Hift.  }• 
pag.  182.  Icon. 

Ses  racines  font  grêles  &  un  peu  rampantes  \ 
elles  produifent  une  tige  forteme.  t  coucnée  â  & 
bafe,  menue,  droite  «  un  peu  velue,  très-fimple». 
haute  d'environ  un  pied,  redrelTée  &  afcendante; 
les  feuilles  radicales  un  peu  cotiaces  »  ovales-ob- 
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longues  )  celles  des  tiges  oppofées ,  médiocrement 
pétioiées,  oblongues^  elliptiques,  prefqu'obtures 
a  leur  fommet ,  légèrement  crénelées  à  leur  con- 
tour,  d'un  vert  paie  j  d*autant  plus  étroites  &  plus 
courtes ,  qu'elles  approchent  davantage  du  fommet 
des  tiges ,  à  peine  pubefcentes. 

Les  fleurs  forment  an  épi  droit ,  alongë ,  très- 
fimple  dans  la  variété  « ,  au  nombre  de  deux  ou 
trois  dans  la  variété  A  i  toutes  les  fleurs  légèrement 

1>édicel!ées,  très -rapprochées,  accompagnées  à 
eur  bafe  de  petites  braâées  lancéolées,  de  la  Ion- 
Sueur  du  calice  ;  celui-ci  divifé  en  quatre  petites 
écoupures  ovales- oblongues,  aiguës,  velues  à 
leurs  bords  ;  la  corolle  d'un  bleu-vif,  quelquefois 
blanche  ou  un  peu  couleur  de  chair  ;  le  limbe  di- 
vifé en  quatre  lobes  i  les  deux  fupérieun  ovales  i 
les  inférieurs  alongés ,  aigus ,  médiocrement  ou- 
verts j  les  étamines  faillantes,  ainfi  que  le  piftil } 
les  capfules  ovales >  en  cœur,  comprimées^  légè- 
rement ciliées. 

Cette  plante  croît  dans  les  bois  montueux  ,  les 
prés  fecs ,  en  Europe ,  aux  environs  de  Paris.  % 

On  attribue  ï  cette  efpèce  les  mêmes  propriétés 
qu'à  la  véronique  officinale.  Ses  fleurs  font  recher- 
chées par  les  abeilles  î  les  vaches  &  les  moutons 
la  mangent ,  mais  les  chèvres  &  les  chevaux  n'en 
veulent  point. 

10.  VÉRONIQUE  â  longues  feuilles.  VeronUa 
kngifiiia,  Linn. 

Veroniea  fpicis  terminalihus  ;  fotiis  ianceoUtts  ^ 
éuuminaih  Jerraiis  ,  in  ptnolum  Utfincnùbus.  WiUd. 
Spec.  Plant,  v  il.  i .  pag.  56.  n**.  j. 

Veroniea  longifolia^foius  lanceolatis ^  inâqualher 
ferratis^glahris ,l4ifiacuminans.\M^  Enum.  Plant, 
vol.  I.  pag,  f9.  n^p. 

VtroAîca  longifoU^  ,  foiïis  oppofitis  ,  ternis,  qua- 
terni fve,  cordatoUnceolatis  ^  acuminatis  ,  dupticaio* 
jerratïs  ,  cauleque  puèefcenii  -  tomentofis.  Schrad. 
Comm.  Sup.  Ver.  ù?.  11.  tab.  1.  fig.  i. 

Keronicafpieis  termina/ibus  ;  jbliis  oppofitis ,  Un* 
Ciolatis  ,  ferraiis ,  acuminatis.  Linn.  Spec.  Plant, 
vol.  I.  pag.  13.  —  Hort.  Upfal.  7.  —  Flor.  fuec. 
€di^  X.  n®.  9.  —  Georg.  Itin.  vol.  i.  pag.  95.  — 
Craniz.  Auflr.  pag.  354.  —  Sabbat.  Hort.  Roman, 
vol.  2.  tab.  48.  —  Mattufch.  Sil.  1.  n**.  7.  —  MilL 
Dia.  n*.  3.  —  HoflFm.  Germ.  4.  —  Lam.  Illuftr. 
Qwtt.  vol.  1.  pag.  4j.  n®.  176. 

Veroniea  (longifolia,  var.  a)^poly^ackia^follis 
oppojitis  ,  lanctolatis  i  Jerratis  y  acuminatis  ;  catUe 
ereûo,  Décand.  Flor.  franc,  vol.  3.  pag.  468,  & 
^ynopf.  Plant,  gall.  pag.  21c.  n®.  2409. 

VtronUa  elasior.  Ebrh.  Herb.  31. 
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VeronnaSchreberi.  Baumg.  Lîpf.  n".  12. — Schrad. 
Ver.  Spic.  26. 

Veroniea  fpieata',  latifoUa,  C.  Bauh.  Pin.  264.  — * 
Tourn.  Inft.  R.  Herb.  143. 

Veroniea  prima ,  ereâior^  latifoUa,  Cluf.  Hift.  I. 
pag.  346.    . 

Veroniea  major ,  latifolia ,  foliis  fplendentihus  & 
non  fplendentibas.  J.  Bauh.  Hifi.  pag.  283.  Icon. 

^.  Vtroniea  fpieata  ,  iongifolia  ,  altéra,  Amm. 
Ruth.  2(S. 

y.  Veroniea  fpieata  ,  urtieafolio.  Amm.  Ruth.  26. 

Il  y  a  très-peu  de  différence  entre  cette  erpèce 
&  le  veroniea  maritima  ;  la  principale  co'ififte  dans 
toutes  Tes  feuilles  oppofées  deux  à  dcux  &  non 
ternées ,  quoiqu'il  exifte  auffi  quelques  individus 
dans  le  veroniea  maritima  dont  les  feuilles  «  princi- 
palement les  fupérîeures,  font  oppofées.  Les  tigts 
font  fîmples ,  droites,  hautes  d'environ  deux  pieds, 
cylindriques,  un  peu  pubefcentes 9  les  feuillts  op- 
pofées ,  médiocrement  péiiolées^  lancéoiécs,  très- 
aiguës  ou  acumiiiées  ï  leur  fommet ,  dentées  en 
fcie  un  peu  itréguhérement,  un  peu  réfléchies , 
rétrécies  à  leur  bafe  en  un  pétiole  plus  ou  moins 
long,  longues  de  deux  00  trois  pouces,  plus  ou 
moins  larges,  vertes  en  defTus ,  â  peine  pubef- 
centes &  plus  pâles  en  deffous ,  variables  dans  leur 
grandeur. 

Les  fleurs  font  diTpofées,  l  Textrémité  de  ra- 
meaux fimples  &  feuilles,  en  plufieurs  épis  axil- 
^  laires,  droits ,  cylindriques , épais,  principalement 
celui  du  milieu  i  toutes  1:$  fleur%pedicellées,  ac- 
compagnées ,  fous  leur  calice ,  de  deux  petites 
braétées  courtes ,  fubulées  \  le  calice  divifé  en 

Juatre  découpures  ovaUs  ,  un  peu  obtufes>  les 
eux  inférieures  plus  alongées ,  perfii^antes  >  la 
corolle  d'un  bleu-célefte  fort  agréable;  les  organes 
fei^uels  à  peine  plus  longs  que  la  corolle  ;  les  cap- 
fules ovales  »  un  peu  comprimées ,  uo  peu  plus 
groffes  &  moins  arrondies  que  dans  le  veroniea 
maritima  ,  légèrement  échancrées  à  leur  fommet. 

Cette  plante  croit  en  Suède ,  en  Autriche  & 
dans  laTartarie.  On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes 
de  Paris,  y  (  K.  v.  ) 

II.  Véronique  à  dentelures  égales.  Veronîa 
arguta,  Schrad. 

Veroniea  foliis  laneeolaêis^  aeutis  ^  fimplieiter fer* 
ratis  g  apiee  integerrimis  ,  ferraturis  remotis ,  équa^ 
iihus,  Schrad.  Comm.  Sup.  Ver.  n^.7.  tab.  i.  fig.  2. 
— Vahl,  Enum.  Plant,  vol.  i.— Adden.  pag.  ^Oq- 

Ses  tiges  font  droites ,  hautes  de  deux  pieds  k 
plus ,  rameufes  i  leur  partie  fupérieure ,  rarement 
fimples ,  revêtues  d'un  duvet  tomenteux.  Les  feuil- 
les fout  oppofées  ,  prefque  fefliles  ,  lancéolées , 
planes  J  rabattues^  rétrécies  à  leur  bafe  ea  un  pe- 
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tiole  courte  prefque  glabres  en  dtflTus^plus  ou 
moins  pubR^fcemes  en  dt  flous  »  principalement  fur 
les  nervures  ;  dentées  en  fcie  â  leur  partie  inté- 
rieure i  entières  vers  leur  fommet  j  les  dentelures 
toutes  égales ,  un  peu  élargies ,  disantes. 

Les  fleurs  font  dirpofées  en  grappes  droires^ 
terminales,  longues  de  quatre  ou  fix  pouces,  mu- 
nies de  bradées  lancéolées  ^  plus  longues  que  les 
pédoncules  partiels.  Les  découpures  di^  calice  font 
lancéolées ^  médiocrement  pubefcentes«  ainfi  que 
lé$  braâées  s  les  capfuies  ovales  ,  un  peu  arron- 
dies, échancrées  à  leur  fommet. 

Le  lieu  natal  de  cette  plante  n'efi  pas  connu. 
{Dtfcript,  ex  Schrad.  ) 

12.  VÉRONIQUE  du  Midi.  Veronica  auftraiis. 
Schrad. 

Feronria  foliis  avato^lanceolatîs ,  fi mplî citer  fer- 
fatis ,  apice  inugerrimis ,  cauleque  pubefcentibus  ;  fer- 
raturîs  ttpproximatis  ^  inâquaiibus.  Scnrad.  Comm. 
Sup.  Ver.  n*^.  9.  tab.  1.  fig.  3.  —  Vahl^  Enum. 
Plant,  vol.  I.  pag.  j6t. 

Cette  efpèce  diffère  du  veronîca  arguta  par  les 
dentehires  inégales  &  rapprochées  de  fes  feuilles  j 
du  veronica  longifolia  par  fes  feuilles  entières  à 
leur  fommet  \  de  toutes  deux  par  fes  tiges  plus 
baffes ,  par  fes  feuilles  deux  fois  plus  courtes  » 
ovales-lancéolées,  &  non  fimplement  lancéolées 
00  en  cœur^  lancéolées. 

Ses  tiges  font  droites  ^  hautes  d'un  pied  &  demi 
ou  deux  pieds ,  fimples  ou  divifées  vers  leur  partie 
fupérteurej  légèrement  pubefcentes  ^  atnii  que  tou* 
tes  les  autres  parties  de  cette  plante.  Les  feuilles 
radicales  font  ovales  ^  obtufes  à  leur  fommet  ^  à 
dentelures  plus  longues  &  plus  obtufes  \  les  cault- 
natres  médiocrement  pétiolées^  planes,  rabattues^ 
ï  dentelures  fimples  y  inégales  ;  les  feuilles  fupé- 
rieures  plus  étroites ,  plus  aiguës.  Les  fleurs  font 
bleues ,  difpofées^  à  Textrëmité  des  tiges^  en  épis 
longs  de  trois  à  quatre  pouces  &  plus ,  munis  de 
braâées  linéaires  -  lancéolées  ;  les  inférieures  un 
peu  plus  longues  que  le  calice  s  les  fiipérieures 
auflx  longues  \  les  découpures  du  calice  lancéolées. 
Les  capfuies  font  ovales  ^  prefqu'arrondies  ^  légé* 
remeni  échancrées  au  fommet. 

Cette  plante  croît  dans  les  contrées  méridio* 
isales  de  l'Europe.  (Defiript,  ex  Schrad.  ) 

IJ.  VÉRONIQUE  moyenne.    Veronica  média* 
Schrad. 

Vironica  foliis  ûppofitis  ,  ternifve  ^  lanceolatis  , 
acutis  y  ftrratîs  ,  cauleque  puhefcenti'tomcntofis  ;  fer- 
raturls  approximatis  ^  inâqitalibiu.  Schrad.  Comm. 
Sup.  Ver.  n^  8.  tab.  i.  fig.  2.  —  Vahlj  Enum. 
Plant,  vol.  i.-^  Adden.  pag.  359.  ' 
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Veronica  longifolia.  Roth ,  Flor.  germ.  vol.  IL 
pag.  7.  —  Mœnch.  Method.  433. 

Cette  efpèce  paroit  tenir  le  milieu  entre  le  vera^ 
ni ca  arguta  &  le  veronica  aufiralis y  auxquels  elle 
reflemble  par  l'élévation  de  fes  tiges  &  la  forme 
de  fes  feuill'S ,  mais  dont  elle  diffère  par  les  den- 
telures inégales  &  rapprochées  de  fes  feuilles.  On 
h  diftingue  du  veronica  aufirabs  par  fes  tiges  plus 
élevées  4  par  (es  feuilles  parfaitement  lancéolées 
&  non  ovales  lancéolées  j  une  fois  plus  longues^ 
plus  aiguës  \  enfin ,  on  la  dtfiingue  des  delix  efpèces 
mentionnées  ci-de(fus  par  fes  feuilles  fôuvent  ter- 
nées  y  dentées  jufqu'i  leur  fommec  &  non  entières 
à  leur  partie  fupériture. 

Ses  tiges  font  pubefcentes,  prefque  tomenteu- 
fes  y  particulièrement  vers  leur  fommet  î  les  feuil- 
les oppofées^  prefque  feifi'es  «  revêtues  d'un  duvet 
tomenteux  \  les  braâées  aufli  longues  &  quelaue- 
fois  plus  longues  que  le  calice.  Celui-ci  varie  dans 
fes  découpures  ;  elles  font  tantôt  ovales-lancéo^ 
lées  f  aiguës  j  plus  courtes  que  les  capfuies  ;  tantôt 
linéaires-lancéolées ,  très  aiguës ,  auflî  longues  que 
les  capfuies.  La  culture  occafionne  quelques  va- 
riétés s  les  tiges  s'élèvent  depuis  dfeux  jufqu'â 
quatre  pieds.  Les  feuilles  font  plus  ou  moins  acu- 
minées  ;  leur  confifiance  épaifle  ou  plus  mince. 

Cette  plante  croit  dans  les  lieux  humides  ^  aux 
environs  de  Francfort  &  dans  la  Carniole.  (Dc/îrr. 
ex  Schrad,  )       ^ 

14.  VÉRONIQUE  blanche.  Veronica  tAcanm. 
Linn. 

Veronica  fpicis  terminalibus  ;  foliis  oppcfitis,  cre^ 
natiSy  obtufis  ;  caule  treBo  ^  tomentofo.  Linn.  Spec^ 
Plant,  vol.  I.  pag.  13.  —  Hort.  Upfal.  7.  —  GnneL 
Sibir.  vol.  }.  pag.  810.  n®.  3j.  —  Kniph ,  Cent.y. 
n«.  98.  _  MilL  Dia.  n*".  12.  —  Lam.  llluftr.  Geit. 
vol.  I.  pag.  4f.  n®.  177.  —  WilMeo.  Spcc.  PUnf. 
vol.  I .  pjg.  {6*  ti*.  6. 

Veronica  incana  y  incano'tûmtntofa  y  foliis  lancée^ 
latis  ,  crtnatis  fuiintegerrimifque  y  obtufis  ;  cauU 
frtSo.  Vahl  »  Enum.  Plant,  vol.  i.  png.  59.  u®.  10» 

Veronica  bellidiSy  folio  myor*  Amman.  RutiL 

Veronica  caule  fruticofo  ;  foliis  oblongis  ,  inferio^ 
ribus  crtnatis ,  petiolaiis  y  fuperioribus  fejfilibus  y  /»• 
tegerrimis.  Roy.  Lugd.  Bat.  530. 

Veronica  Jpicata ,  lanuginofa  &  incana  y  fiorHuê 
caruleis,  Amm.  Ruch.  30. 

Ses  tiges  font  droites ,  cylin  Iriques ,  hautes  d'un 
pied  y  au  moins  de  moitié  plus  courtes  dans  leur 
fol  natal ,  revêtues  «  ainfi  que  fti  feuilles ,  d'u» 
duvet  blanchâtre ,  qu'elles  perdent  en  pirtie  par 
la  culture  i  les  rameaux  oppofés ^  alongés  ^  élancés  ^ 
les  feuilles  oppoféesj  roédîoaemeot  péiiolées» 
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oblongnes  ^  lancéolées^  crénelées  à  leur  contour,  ' 
quelquefois  prefqu'entîères  ;  les  crénelurès  obtu- 
les  4  ghbres  à  leur  face  fupéricure ,  un  \>eu  pubef- 
centes  &  blanchâtres  en  dt. flous,  obtufes  à  leur 
fommet,  rétrécies  en  péiiole  à  leur  bafe,  longues 
d'environ  trois  pou^ es,  fur  fix  à  huit  lignes  &  plus 
de  large;  les  feuilles  radicales  ovales-oblongues , 
un  peu  épaifl^s ,  très-obtufes ,  à  peine  nerveufes. 

De  l'aiflclle  des  feu 'Il  ^s  fortent  un  grand  nombre 
de  rameaux  feuii  es ,  qui  fijpportmt  à  leur  (ommtt 
un  long  épi  gréU,  Tolitaire  de  fleurs  nombreufes , 
prefque  f^fllls,  accompagnées  de  petites  braâées 
lubulées ,  piibeC tnres ,  prf  fcjue  de  la  longuf  ur  des 
fleurs.  Le  calicw  elt  b'jnchiire,  pubefcent^à  qua* 
tïé  découpures  ovales- lancéolées,  de  la  longueur 
du  tube;  la  corolle  d'un  bleu-clair,  quelquefois 
blanche ,  à  quatre  Ijbes  ovales ,  obtus  i  les  éta- 
mines  p*us  longues  que  la  corolle  ;  le  fiyle  de  la 
longueur  des  éc^mines  ;  les  capfuies  ovales. 

• 

Cette  plahte  croit  en  RufTie ,  dans  l'Ukraine  & 
la  Tarcarie.  On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de 
Paris.  3f  (  ^.  V.  ) 

15.  VÉRONIQUE  négligée.  Veronica  negUBa. 
Vahl. 

r 

Veronica  incano-tomentojâ^fo/iis  lanetofatls^fer' 
ratis ^  acutis  ;  cuuU  enâj,  Vahl ,  Enum.  Plant,  vol. 
I.  pag.  j^,  n^.  II. 

Verofùca  (  canefcens  )  ,  folus  ftrratis  ,  cauiequi 
€antfcenii'tomentofis ;  radicalibus  petiolatls^  oblongis^ 
obtufis  ,'  caulinis  oppofitis  ,  alttrnifve  ,  lanceolatis  , 
utrinque  attenuatis,  Schrad.  Comœ.  Sup.  Veron. 

n^  5. 

«  Cette  plante,  dit  M.  Vahl,  a  de  très- grands 
rapports  avec  le  veronUa  incana  ;  elle  a  été  fou- 
vent  confondue  avec  elle  dans  les  jardins  botani- 
ques s  cependant  elle  a  un  port  &  quelques  carac- 
tères qui  la  lui  font  difKnguer  comme  une  efpèce 
particulière.  Ses  tiges  font  droites ,  velues  ;  fes 
têuilles  oppofées  ,  tomenteufes  &  blanchâtres , 
lancéolées ,  dentées  en  fcie  &  non  crénelées  (  les 
dentelures  aiguës  ;  les  feuilles  fupéiieures  entiè- 
res ;  les  fleurs  difpofées  en  épis  terminaux  »  garnis 
de  bradtees  linéaires-lancéolées ,  fouvent  plus  lon- 
gues Que  les  fleurs}  les  Staminés  &  le  nyle  une 
fois  plus  longs  que  la  corolle,  comme  dans  le 

^eronita  incana,  » 

Cette  plante  croit  «  à  ce  que  l'on  pré  fume,  dans 
la  Sibérie,  "if  {Defcript,  ex  VahL  ) 

l<j.  VÉRONIQUE  hybride.   Vtronica  hybrida. 
Linn. 

Veronica  folîis  ovalibus ,  obtuse  ferratis^  fcabnuf- 
culis;  cauie  aifccndente,  Vahl,  Enum,  Plant,  vol.  i. 
pag.  60.' n**.  13. 

VtronUa  hy brida  ,  fpicis  urmioaliitu  ;  foiiis  op" 
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pojitis  y  obtuse  ferratis ,  fiab/is  ;  cauie  ereSo.  Linn. 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  14.  —  Mantifl".  316.— 
Flor.  fuec.  edit.  1.  n*.  11.  —  Willd.  Spec.  Plant. 
vol.  I.  pag.  57.  n*^.  8. 

Veronica  fpicata  y  cambrico-britannica  ^  buguli  fu'j' 
hirfuto folio.  Rai,  Synopf.  pag.  278.  cab.  1 1.  fig.  i. 

Veronica  mas ,  reSa  ,  latifolia  ifpicâ  câruleâ.  Bar* 
tel.  Icon.  Rar.  tab.  682. 

Ses  tiges  font  pi-befcentcs ,  (impies ,  amendan- 
tes .  hautes  à  peine  d'un  pied  ,  garnies  de  feuilles 
oppofées;  les  inférieures  pétiolées,  velues, un  peu 
décurrentes  fur  le  pétiole  i  les  fupérieures  feifiles, 
ovalcs,  vertes  à  leurs  deux  faces  j  pubefcentes, 
obtufes  â  leur  fommet ,  grofliérement  dentées  en 
fcie  à  leur  contours  les  dentelures  obtufes.  Les 
fleurs  font  dirporées  en  épis  terminaux. 

Cette  plante  croît  en  Europe  :.  elle  n'eft  pas 
commune.  ^ 

Ocfervations,  Cette  efpèce  fe  rapproche  du  v*- 
ronica  fpicata  ,  var.  ^  polyfiachia  ;  elle  en  diffère 
par  fes  Veuilles.  Le  veronica  hyr^rida  Linn.  Amœn. 
Acacf.  vol.  3 ,  pag.  35 ,  tab.  2 ,  iie  doit  pas  eue 
confondue  avec  la  plante  dont  il  vient  d'être  quef- 
tionj  c'eft,  d'après  M.  Vahl ,  une  autre  plante, 
qui  a  les  feuilles  de  la  verveine  commune,  &  qui 
paroit  avoir  été  produite  par  le  veronica  maritime 
&  le  verbena  officinalis  Linn. 

■ 

17.  VÉRONIQUE  de  pona.    Veronica  poni, 

Gouan. 

Veronica  foiiis  cordato-ovatis,  fejfiiibus,  ohufij' 
fimis ,  cauieque  piivfis  ;  race  mi  s  paucifioris ,  calicum 
giabris.  Vahl ,  Enum.  Plant,  vol.  i.  pag. 78.  n^.  54. 

Veronica  racemo  terminati :  foiiis  oppofitis,  cor* 
datO'Ovaiis  ,  ferratis  ,  fejfiiibus  ;  cauie  fim  ■  licijfirr.o, 
Lam.  Illuflr.  Gêner,  vol.  t.  pag.  45.  n®.  181. 

Veronica  poné ,  fpica  ierminaii  f  foiiis  cordaio- 
ovatis ,  fejfiiibus  ,  fummis  aitemis,  Cvouan ,  liluitr. 
Botan.  pag.'K  t)b,  i.  fig.  i.  —  Schrad.  Vëron. 
Spicil.  34. 

Veronica  poné  ^floribus  racemofis;  foiiis  cordato- 

'ovatis  y  dentaiis ,  Jejpiibus  ;  coule  fimpli ci ffimo,  l)e- 

cand.  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  210.  n*^.  24  0.  & 

Flor.  franc.  voL  3 .  pag.  469.  ^^  Willd.  Spec.  Plant. 

vol.  E.  pag.  6\,  n^.  23. 

Veronica  petraa  ,  fempervirens.  Cluf.  Pon.  Ba!i. 
pag.  J36.  Icon.  —  Tourn.  Jnft,  R.  Herb.  144-'^ 
Seguier,  Veron.  vol.  i.  pag.  235.  —  Morif.Oxon. 
Hift.  2.  (.  3.  tab.  22.  fig.  9. 

Veronica  fempervirens,  Lam.  Flor.  franc,  vol.  1. 
pag.  436. 

!        Veronica  non  ramofa ,  pyreaaica.  P!uk.  Phyto^r. 

ub.  233.  fig.  2. 
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Vironica  petréta  ^  fimpervirens ,  pêne  ad  chamà- 
irym  vulgarem  faifam  acctdcns.  J.  Bauh*  Hlft.  }« 
pars  2.  pag.  189.  Icon. 

D'une  jpacîne  commune  s'élèvent  plufieurs  tiges 
droites,  très-fimples ,  heures  de  quatre  à  fix  pou- 
ces, grêles  ,  cylindri  )ues  ,  pubefcentes  ,  garnies 
de  feuilles  oppofées,  (eflils,  ovales ,  un  peu  ve- 
lues, vertes  en  dt-lTus ,  pâ'es ,  un  peu  blanchâtres 
en  deffous ,  dentées  en  fcie  à  leur  contour  5  les 
inférieures  obtufes  à  leur  fommet ,  un  peu  rétré- 
ctes  en  pétiole  à  leur  bafei  les  fupérieures  prefque 
cordiformes  à  leur  bafe^  un  peu  plus  alongéeSj 
prefqu obtufes \  ctlks  qui  approchent  des  fleurs, 
plus  étroites  ,  fouvent  alternes.  En  général ,  ces 
feuilles  fe  rapprochent  un  peu  de  celles  du  vtro- 
nica  ckamàdry4. 

Les  fleurs  font  difpofées,  i  l'extrémité  des  tiges, 
en  une  petite  grappe  droite ,  un  peu  lâche  ;  les 
pédoncules  airernes ,  plus  longs  que  les  fleurs^ 
filiformes,  pubefcens,  très-fimples,  accompagnés 
à  leur  bafe  d'une  braâée  prefque  linéaire ,  entière, 
fort  étroite ,  à  peine  plus  courte  que  le  pédon- 
cule. Le  calice  eft  velu ,  divifé  en  cinq  découpures 
prefque  lancéolées  ^  obtufes  \  la  corolle  bleue  >  à 
quatre  lobes  ovales  ^  obtus. 

Cette  plante  croit  dans  les  Pyrénées  ^  fur  les 
montagnes  alpines  »  au  mont  Baido  ^  &c.  oj.  (  K./) 

18.  VÉRONIQUE  velue.  Veronica  viiiofa,  Schrad. 

Feronica  foliis  oblongo-ovatis  ^  incifo-ferratis , 
tmltquc  fuhvillops,  Schrad.  Coram.  Sup.  Veron. 
n^  i^.  tab.  I.  fig.  5.— Vahl,  Enum.  Plant.  voL  k 
^Adden.  pag.  361. 

Ses  tiges  font  couchées  â  leur  bafe ,  redreffées. 
hautes  d'un  pied  à  un  pied.&  demi ,  fimples  «  re- 
couvertes >  comme  toutes  les  autres  parties  de 
cette  plante  «d'un  duvet  mol  &  blaocnâtre.  Les 
feuilles  font  pétîolées,  oppofées^  très-ouvertes  « 
ttn  peu  charnues  j  réfléchies  i  leur  fommet ^  ridées 
â  leur  face  fupérieure  >  luifantes  en  deflus^  velueSj 
particulièrement  fur  leurs  nervures  s  les  feuilles 
inférieures  ovales,  obtufes  $  les  fupérieures  ovales- 
oblongues  j  aiguës  j  les  terminales  infenfiblement 
plus  petites  ^  rétrécies  en  un  pétiole  court. 

Les  fleurs  font  difpofées»  â  l'extrémité  des  tiges^ 
en  un  épi  un  peu  alongé ,  droit  «  (Impie  >  aflez  fou*, 
vent  flexueuz  }  les  bradées  linéaires-lancéolées  \ 
les  inférieures  plus  longues  que  le- calice;  les  fu- 
périeures de  même  longueur  ;  le  calice  divifé  en 
quatre  découpures  ovales,  lancéolées  s  la  corolle  de 
couleur  bleue  ;  les  capfules  un  peu  plus  grandes  que 
le  calice ,  arrondies^  échancrées  i  leur  fommet. 

'    Le  lieu  natal  de  cette  plante  n'efl  pas  connu. 

(  Defiript,  €x  Schrad.  ) 

19.  ViRONiQUC  ailée.  Veronica  pinnau^lAtinn 
Botaniqui»  Tome  VIIL 
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Vtroniea  folihfparfis ,  tint  irihus ,  pinnatîs  ;  pin^ 
nulis  filîformiùas  y  cauUhus  bafi  profirath*  Lam.  111. 
Gêner,  vol.  i.  pag.  45.  n^.  180. 

Vtroniea  fpicâ  terminait  ;  foliis  linearihus  ^  pinna- 
tijidis  y  fubfafcictilatis  ;  laciniij  filiformihus  ,  diva  H" 
catis.  Ait.  Hort.  Kev.  vol.  i.  pag.  19.  —  Willd. 
Spec.  Plant. vol.  i.  pag.  jy.  n**.  9  —  Vahl ,  Enum. 
Plant,  vol.  I.  pag.  oi.  n^.  16. 

Veronica  pinnata ,  fpicâ  terminait  ;  foliis  linearî^ 
bus  ,  dentatO'pinnatis,  Linn.  MancKT  pag.  24.  — 
Laxmann,  in  Au.  Petrop.  1770  pag.  55$.  tab.  29. 
fig.  K 

Veronica  kifpanica,  Meeburg,  tab.  ri. 

Il  eft  facile  de  reconncître  cette  efpèce  à  la 
forme  de  fes  feuilles  j  les  radicales  rtfletnblent  i 
celles  du  fenouil  j  les  caulinaires  a  celles  de  Tau- 
rone.  Ses  tiges  font  couchées  i  leur  bafe ,  redref- 
fées,  diffufes^  cylindriques,  hauies  de  huit  à  dix 

Eouces  dans  la  plante  cultivée  ,  beaucoup  plus 
afles  dans  leur  fol  natal ,  cylindriques ,  légère- 
ment pubefcentes ,  très-fimples.  Les  feuilles  radi- 
cales font  ailées }  les  folioles  très-étroites ,  linéai- 
res ,  prefque  filiformes ,  un  peu  denticulées  ;  les 
feuilles  caulinaires  oppofées,  pinnatifides  ou  pref- 
que fimples,  étroites j  alongéess  les  découpures 
filiformes  j  remplacées  dans  les  feuilles  fimples  par 
quelques  dents  droites,  disantes •  inégales ,  vertes^ 
glabres ,  un  peu  charnues.  Ces  feuilles  font  nom- 
breufes  &  fouvent  fafciculées  par  la  produâion 
d'autres  feuilles  dans  les  aiiTelIes  des  premières. 

Les  tiges  fupportent^  â  leur  partie  fupérieure  , 
plufieurs  épis  droits ,  feuilles  à  leur  partie  infé-. 
rieure  y  inégaux }  l'épi  du  milieu  une  fois  plus  long 
&  plus  touffu  ûue  les  autres ,  tous  compofés  de 
fleurs  noinbreules,  pédonculées;  les  pédoncules 
capillaires ,  uniflores ,  de  la  longueur  des  fleurs , 
accompagnés  â  leur  bafo  d'une  bradée  filiforme. 
Leur  calice  eft  glabre ,  à  quatre  découpures  éga- 
les ,  prefoue  lancéolées  ;  la  corolle  d'un  beau  bleu  ^ 
à  quatre  lobes  ovales ,  obtus ,  ouverts ,  inégaux  $ 
les  étamines  faillantes ,  éulées  j  les  anthères  ova* 
les  i  le  ftyle  long  ^  féucé ,  perfiftant  ;  la  capfule 
ovale. 

Cette  plante  croît  dans  la  Sibérie.  On  la  cultive 
an  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  ^  (  ^.  v.) 

20.  VÉRONIQUE  iucifée.  Veronica  incifa.  Alton. 

Veronica  fpicis  terminalibus  ;  foliis  lanceàlatls  ^ 
incifo'pinnatifidis ,  glabris.  Ait.  Hort.  Kew.  vol.  l. 
pag.  19.  —  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  f  8. 
n*.  II.  —  Vahl,  Enum.  Plant,  vol.  i.  pag,  61'. 
n®.  14. 

Ses  tiges  font  droites  »  cylindriques  ^  plus  oif 
moins  rameufes ,  hautes  d'environ  un  pied  &  plusj 
glabres  ou  à  peine  pubefcentes,' garnies  de  feuilles 
nonibreufes ,  pétiolées ,  oppoféesj  quelquefois  les 
fupérieuresalternes  »  lancéolées,  inciféesj  prefque 
pinnatifiies ,  glabres  à  leurs  deux  faces  ,  longues 
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d'un  pouce,  aiguës  i  leur  rotnmec,  rëtréck»  en 
coin  à  leur  bife  ;  les  découpures  lancéolées  >  plus 
ou  moins  profondes  y  aiguës  ,  inégales  >  d'autres 
petites  feutlks  axillaires  ^  non  développées  ^  très- 
entières. 

Il  fort  de  raiflelle  des  feuilles  fupérieures  un 
tffez  grand  nombre  d'épis  grêles,  alongés  ,  feuil- 
les à  leur  partie  inférieure  :  ce  font  autant  de 
rameaux  axillaires  ;  les  fleurs  pcdiceliées  ^  accom- 
pagnées à  leur  bafe  de  petites  braâées  filifonness 
les  calices  glabres  ^  à  quatre  découpures  ovales  ^ 
on  peu  aiguës  )  la  corolle  d'un  bleu-vif ,  affez 

f grande  ,  à  quatre  lobes  ovales  ,  obtus^  inégaux } 
es  étamines  plus  longues  oue  la  corolle  }  les  &la- 
mens  cylindriques  ^  terminés  par  des  anthères  ova- 
les ,  petites  j  à  deux  lobes  >  les  capfules  ovales , 
^  cœur. 

Cette  plante  croit  dans  la  Sibérie,  On  la  cultive 
au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  if{F.v.) 

21.  VÉIIONIQUE  laciniée.  Vcronica  laciniata. 
Aiton. 

Vtronka  ftdiis  fuhfafciculatis  ,  trevihus ,  pttioU^ 
x/j,  lingarihus  ^  pinnatifidis  ;  racemo  fubfolieario  ,  ia- 
ciniis  calicinU  ohiougo^ovatis,  Schrad.  Comm.  Sup. 
Veron-  n*.  19. 

Veronica  laciniata ,  foliis  pinnatîfidiJ  ,  iacînidiis. 
Ait.  Horr,  Kew.  vol.  1.  pag.  19.  —  Vihl,  Enum* 
Plant,  vol.  I.  pag.  61.  n'.  15.  —  Adden.  pag.  j6i. 
-"  Willd.  Spec.  Plant,  toi.  i.  pag.  58.  n^  10. 

Veronica  fpuria.  JuflghaBS^  Icon.  Rar.  Cent.  i. 
fig.  2. 

Ses  tiges  font  hautes  d'un  pied  ou  d*un  pied  & 
demi ,  droites,  cylindriques»  quelquefois  un  peu 
couchées  à  leur  partie  inférieure,  umpleSj  rêvé 
tues  d'un  duvet  tomcntcux,  garnies  de  feuilles 
prefque  fafciculécs ,  étalées ,  réfléchies ,  médio- 
crement pétioléeSt  linéaires ,  pinnatifiJes  1  les  dé 
coupures  lancéolées  ou  linéaires- lancéolées,  ai- 
guës »  inégales  j  légèrement  pubcfctwces  ,  princi- 
palement à  leur  face  inférieure. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  grappe  redref- 
fée  j  ordimireniefit  ^lîtaire  »  longue  d'un  demi- 
pied  &  plus  j  foutenanc  des  fleurs  pédicellées ,  un 
peo  diflantes ,  foUtaires  ou  deux  a  deux ,  munies 
ê»  braâées  linéaires  ^  les  inférieures  plus  longues 
qne  les  pédkeHea  i  les  fupérteures  prefque  de 
ipéme  looKiieur;  le  calice  fe  divife  en  cinq  décoii* 
|ures  ovaks ,  aiguës.  La  corolle  eft  bleue  -,  les 
opftiles  aufi  ktfiftUjes  que  le  calice  »  ovales  s  un 
peu  arrondietj  éciiancrées  â  leur  foromet.  Par  la 
culture  tes  tiges  s'élèvent  davantage.  Les  feuilles 
font  phs  entaflëes;  les  grappes  plus  nombreufes  j 
et  fouveat  le  calke  perd  gae  de  fes  divifions. 

Cedepbme  croit  dans  la  Sibérie.  Oo  ta  cultive 
dans  queiquea  )aidÎBa«  c»  Antlaiene.  ^  (Defiript» 
êMScm$4>i 
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12.  VÉRoKiQUE  à  feuilles  de  pâquerette.  Vt- 

ronica  beUidioidts.  Lînn. 

Veronica  foliis  ohovato-crenatis  ,  cauleque  adfcen" 
dente  ,  pilofo  ;  ractmo  futquinquefioro.  Vahl ,  Efium. 
Plant.  voL  i.  pag.  61.  n^.  17. 

Veronica  htUidioides  ,  corymbo-  terminait^  caulê 
adfcendinte  diphyllo  ;  foliis  obtufis  ^  crenatis  ;  calici- 
bus  hiffutis.  Linn.  Syit.  veget.  pag.  59.  —  Maniiff. 
j  16.  —  Spec.  Plant.  voL  i.  pag.  ly.  —  Mattufch. 
Sil.  I.  n».  II.  —  Willd.  Spec.  Phnt.  vol.  i.  pag. 
60.  n*.  21.  —  Lam.  Uluftr.  Geoer.  vot  i.  pag.  46. 
n^iSy. 

.  Veronica  iellidioides ,  racemo  conferto  ;  foliis  vil- 
lofis  ^  ovatO'oblongis  ,  obtups  ^  apice  crenatis  j  cdict 
vUlofo  ;  caulefimplici  ,  adfcendente ,  fubnudo.  Dec. 
Syhopf.  Plant,  gall.  pag.  211.  n^  2414^  &  Fior. 
fran^.  vol.  }.  pag.  470. 

Veronica  caulefimplici ,  pauciforo  ;  foliis  fcahrlt^ 
ovatis  ^ferratis  ifpicâpauctfiorâ.  Hall.  Helv.  n**.  54  J. 
tab.  Ij.  fig.  !• 

-Veronica  cipina  ^  belli  dis  folio ,  hirfuta,  C.  62  uh. 
Pin.  247»  &  Prodrom.  1 16.  —  Burm.  XVI,  27.— 
Tdurn.  Inft.  R.  Hetb.  pag.  144. 

Cette  efpèce  eft  plus  ou  moins  pileufe  fur  toutes 
fes  parties.  Sa  tige  eft  couchée  dans  fa  partie  infé- 
rieure, fimple^  dure^  cylindrique,  velue ,  redrff- 
fée ,  haute  de  quatre  à  fix  pouces  \  les  feuilles 
ramaffées  pour  la  plupart  &  couvrant  la  partie  des 
tiges  étendues  fur  h  terre ,  tandis  que  la  partie 
afcendante  eft  munie  d'une  ï  trois  paires  de  feuilles 
oppofées ,  un  peu  plus  petites  >  diftantes  ;  toutes 
font  en  ovale  renverfï  >  un  peu  fpatulées,  dures  « 
fermes ,  velues  à  leurs  deux  fiices  ^  un  peu  dentées 
en  fcie  vers  leur  fommet»  très-obtufes»  ï  peine 
veinéesi  les  Aipérieures  prefi|tt*entières. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  petite  grappe 
terminale  ,  au  nombre  d'environ  cinq  à  fept^  de 
couleur  bttue  »  accompagnées  de  bra^lées  velues, 
linéaires,  obtufes.  Les  calices  font  couverp  de 
poils  glanduleux  ,  vifqueux ,  divifés  en  quatre  dé- 
coupures oblongues  h  les  capfules  vtlues^  obioa- 
gues^  petites. 

Cette  plante  croit  fur  les  nnootagnes  alpines  « 
dans  les  prairies,  aux  Pyrénées ,  en  Sutfle ,  &  dans 
les  départemens  méridionaux  de  la  France.  ¥ 

(  y-f-^ 

2}.  ViKOKi<^UE  fruticufeufe.  Veronica  fnaicw 
lofa»  Liim. 

Veronica  racemo  JpicatO'-urminali  y  JoCis  oppo' 
fitis  ,  lancioiaiis  ^  oètufiufcuiis  ,  ferratis  y  caulihus 
fnaiculofis.  Lam.  Ulufir.  GenerV  voL  x.  pag.  45* 
n*.  183. 

Veronica  fruttculofa  ,  corymio  ttrminais;  foHîs 
iMMCiolatts^  obtufiujcu/ts  j  crtnads  ;  cauUbns  fnakit- 
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hfs,  Ltnn.  Spec« Plmr.  vol.  x.  pag.  15*  —  MantifT. 
516. 

Ktronica  fruùcuiofa  ,  corymbo  termînall  ;  falih 
knceoiatis  ^  ûbtufiufcalis  ^  fubdintkuUtis  ;  calicinis 
folioiu  acutis  ,  çauUbus  fruticulofis,-  WiildeD.  Spec. 

Plant.  voL  i.  pag.  61.  n^.  14. 

Vironieafruiuuhfa ,  racemo  corymiiformi  y  laxo  ; 
foltls  Unctolato  '  ovatîs  ^  fubdentdtU^  acuminatis  ; 
c-ilicinis  foliolis  fuhucutis  i  caulibus  fruticuiofis  ^  erec- 
tis.  Decand*  Flor.  franc.  voL  }.  pag  469  ^  &  Syn. 
Plane,  gall.  pag.  210.  n^  2411. 

Veronica  fruticulofa  ^  fblHs  elliptico'lanetolans  ^ 
fnhferraùs;  caulitfus  enàis  ^fruùcidofis  ;  ractmo  nuU- 
f/0/0.  Vahl>  Enum.  Plant,  vol.  i.  pag.  61.  n^  i^, 

VtronUa  cauiibtts  fruticofis  fdeclinatis  ;  foliis  gla* 
bris ,  iilipticis  y  dtntûùs  ;  fioribus  in  fummitatt  cori' 
fenisy  pttiotatis.  Hall.  Helv.  n**.  545.  lab.  16.  — 
Comin«  Nor.  1734.  P^S*  ^45* 

Vtronica  fntticofa  »  cauiibits  fruticofis  ,  bûfi  pro" 
CMmbentibus  i  racemo  urminali  multifioro  ;  foUis  op* 
foptis,  tUiptico-lanceolatis  ^  fubdtntkuiatU  i  caiieibus 
éCMtis,  Wulf.  apud  Jacq.  Colleâ.  vol.  4.  pag.  229. 
Ub.  y. 

V^ronicd  fnaefcens,  ScopoU  Carn.  n*.  20. 

Ses  racines  font  dures ,  un  peu  horizontales  ^ 
garnies  de  fibres  fimples,  prefque  filf  formes  ;  elles 
prod<ii(ènt  des  tiges  ou  des  Touches  grêles^  ligneu- 
fes  à  leur  partie  inférieure  &  un  peu  couchées  ou 
étalées  fur  la  terre ,  (impies  j  glabres  »  cylindriques, 
Kdreflées  &  prefque  herbacées  à  leur  partie  fupé- 
rieure  »  longues  de  fix  à  huit  pouces  «  garnies  de 
feuilles  oppo  fées  ^  ovales-lancéolées ,  vertes,  prelr 
que  fcffiles ,  glabres  i  leurs  deux  faces ,  obtufes  i 
leur  fommet  j  à  peine  fenfiblemenc  dentées  à  leur 
contour,  un  peu  rétrécies  à  leur  bafe»  furtout  les 
inférieures^  longues  d'environ  trois  lignes. 

Les  fleurs  forment,  i  Textrémité  des  tiges  «  ou 
un  petit  bouquet  lâche ,  ou  une  forte  de  grappe 
droite ,  peu  garnie }  les  pédoncules  fimples,  alter- 
nes^ au  moins  de  la  longueur  des  fleurs,  accom* 
pagnes  de  feuilles  florales  linéaires ,  obtufes,  or- 
di';atrement  plus  longues  que  les  pédoncules.  Le 
calice  fe  divife  en  quatre  clécoupures  lancéolées, 
légèrement  pubefcentes ,  un  peu  aiguës  \  la  corolle 
couleur  de  chair- pâle,  traverfée  de  lienes  rou- 
geâtres  ,  quelquefois  entièrement  couleur  d'un 
ro(e-clair  i  les  capfules  aflez  grandes  »  ovales  j  com- 
primées, un  peu  velues. 

Cette  plante  croit  dans  la  Suifle,  les  Pyrénées» 
&  fur  les  montagnes  alpines  •  dans  les  départemens 
méridionaux  de  la  France ,  fur  les  rochers  &  dans 
les  lieux  un  peu  couverts.  ^  (  ^«Z  ) 

Nota.  On  pourroit  confidérer  les  fleurs  comme 
folitaires  &  axillaîres ,  fe  trouvant  placées  en  effet 
dans  l'aiflelle  des  feuilles  (upérteures ,  à  la  vérité 


VER 


5i5 


,  plus  petites  que  les  autres  »  mais  ptufieurs  autres 
confidérations  ne  permettant  pas  d'écarter  ces 
plantes  de  cette  divifion ,  il  eS  plus  naturel  de  le» 
confidérer  comme  de  petites  grappes  fimples,  ter- 
minales. 

24.  VÉRONIQUE  des  fochers.  Fierùnica  faxaù-- 
lis.  Linn. 

Vtronica  corymbo  pauctfioro ,  terminait  ;  foliis  àp^ 
pofitis  ^  obovatisyfeu.  ovato-fpatkulatis  ,glabriufcuUs; 

caulibus  bafi  fruticulofis .  Lam.  lUuflr.  Gêner,  vol.  i. 
pag.  46.  n^«  184. 

Veronica  faxatilis  t  corymbo  terminait  f  foliis  op^ 
pofitis  j  glabriitfculis  ;  pedunculis  folia  fioraUa  fitpt^ 
rantibus,  Linn.  f.  Suppl.  pag.  8). 

Veronica  faxadlis  ,  corymbo  urminali;  foliis  eliip' 
eicis  j  obtufis ,  integerrimts ,  ciiiaeis  ;  calicinis  foliolis 
obtufis  ;  caultbusfruticofis.WiWd.  Spec  ^Pltnt.  voL  i* 
pag.  61.  n^  25. 

Veronica  faxatilis  ,  foliis  fubovatis  ellipt ici/que^ 
fuhintegerrimis  ,*  caulibus  diffufis  ^  fruticulofis  ,*  ractmo 
paucifioro,  Vahl>  Epum.  Plant,  vol.  1.  pag.  6j. 
q*^.  20. 

Veronica  faxatilis  ^  racemo  terminali  ,  fubcorym-' 
^fo  i  foliis  oppofitis  ,  fubovatis ,  glabris ,  crenulatis; 
caulibus  fruticulofis  ,  perennaniibus  ;  annuis  ex  decU" 
bitu  créais  ,  unâ  cum  calicibus  capfut/fque  integris , 
tomeniofulis.  Wulfen.  apud  Jacq.  ColIeâ«  vol.  3. 

pag-  if- 

Veronica  faxatilis  ,  racemo  corymbiformi  ,*  foliis 
ellipticis y  obtufiufculis  ^  fubintegerrim-s ;  calicinis  la- 
ciniis  fubobtufis  i  caulibus  diffufis  ,  fruticulofis.  Dec. 

Synopf.  Plant,  gall.  pag.  210.  n^  2412,  &  Flor. 
franc,  vol.  }.  pag.  469. 

Veronica  fruticulofa.  (Eder,  Flor.  dan.  tab.  {42. 

—  Gunner ,  Norv.  n**.  829.  — Jacq.  Enum.  2-  Ob- 
ferv.  I.  pag.  200. 

Veronica  faxatilis.  Scop.  Carn.  n*.  9.  —  J.  Bauh* 
Hift.  5.  pars^.  pag.  284.  Icon. 

Veronica  fore  càruleo.  Var.  #•  Haller^  HelVt 
n«.  ;4J. 

Veronica  alpina  ,  frutefcens.  Q.  Bauh.  Pin.  247. 

—  Toumef.  Inft.  R.  Herb.  144.  •»  Morif.  Oxon. 
Hift.  2.  $.  3.  tab.  22.  fig.  f . 

Veronica  tertia  ,  fruticans.  Cluf.  Hifl.  pag.  347. 
Icon. 

Veronica  alpina  ,  ferpillifolio.  Cluf.  Pon.  Bald. 

Î57. 

Veronica  alpina ,  fruticans  ,  ferpîlU  majoris  folio 
longiore.  Pluk.  Almag.  pag.  384.  tab.  232.  fig.  J. 

Il  exifte  très-5>ett  de  diCférence  entre  cette  ef» 
pèce  &  le  veronica  fruticulofa  /  peut-être  n'en  eft* 
elle  qu'orne  variété  :  on  l'en  diftingue  cependaoi 
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par  Tes  fleurs  plus  rapprochées  en  corymbe  i  ptas 
grandes  ^  de  couleur  bleue  ;  par  Tes  calices  plus 
obtus  3  pubefcens  ;  par  fes  feuilles  plus  nombreu- 
fes.  Ses  racines  font  dures  »  ligneufes  ;  fes  tiges 
couchées  à  leur  bafe»  cylindriques»  nombreufes, 
rrdreffées»  longues  de  cinq  à  huit  pouces ,  comme 
articulées  par  les  cicatrices  nombreufes  des  pre- 
mières fc^uilles  tombées,  un  peu  pubefcentes,  fur- 
tout  à  leur  partie  fupéricure  ^  très-fimpies ,  tigneu- 
fes  à  leur  bafe ,  garnies  de  feuilles  felCIes ,  oppo- 
fées«  ovales-eliiptiques  ^  un  peu  étroites^  glabres  j 
verres 3  entières  ou  quelquefois  i  peine  crénelées^ 
obtufes  à  leur  fommet  »  longues  de  deux  à  trois 
Jignes  î  les  inférieures  plus  petites  &  plus  rap- 
prochées. 

Les  fleurs  font  difpofées^  à  Textrémité  des  ra- 
meaux j  en  un  petit  corymbe  lâche  $  les  pédon- 
cules pubefcens»  plus  longs  que  les  braâées ,  fim* 
pies  »  uniflores  ;  les  feuilles  florales  ou  braâées 
très-étroites  ,  linéaires  »  pubefcentj&s  $  les.  calices 
un  peu  blanchâtres,  légèrement  pubefcens. j  â 
qliatre  découpures  ovales-oblongues^  obtufes  j  la 
corolle  bleue  y  aflez  grande  $  les  capfules  ovales , 
entières,  comprimées,  un  peu  tomenteufes. 

Cette  plante  croit  dans  les  lieux  pierreux  Se 
montueux  dans  les  Alpes  du  Dauphiné  ,  de  la 
Savoie,  du  Piémont,  &  dans.la  SuilTe.  J)  (  ^./.} 

2f.  VÉRONIQUE  Dummulaire.  Vtromcanummu- 
laria,  Gouan. 

Veronica  fiorihus  axîttarihus  ,  folitariis  ,  fuhftfi- 
lihvLS  ;  foliis  faborbiculatis ,  intcgerrimis  ;  cauU  prof* 
trato  ^fruticulofo,  Gouan,  Uluflr.  l.  tab.  I.  fig.  2. 
—  Lam.  Flor.  firanç.  vol.  i.  pag.  438. 

Veronîca  (nummularia)^  racemo  hrevi,  confina; 

foliis  fub rot undO' aval is  ^  confirtis  i  calicinis  laciniis 

obtufis ,  ciliatis  ;  cauUbus  profiratis ,  fruticofis,  Dec. 

Flor.  franc,  vol.  }•  pag.  470.  n*.  141 3  ,.&  Synopf. 

Plant. gall.  pag.  m. 

VeronicM  faxatilis,  Var.  /S.  Villd,  Spec.  Plant, 
vol.  I.  pag.  61.  n*^.  25.  —  Vahl,  Enum.  Plant. 
vol.  J.pag.  63.  n^.  20. 

|,  Veronica  (  pyguxa), ctftt/r  adfcendtnte ,  trifloro; 
foliis  oppofitis ,  cauUm  ugtntibus  ^  ovaiis  ^  integri's, 
ciiiatis  i  calicibiu  hirfutis,  Scbraukh.  Sali&b.  n^.  M  • 
ub.  I.  fig.  I. 

Veronica  faxatilis  ,  ;i}'^m4^..  Willd-.Spec.  Plant, 
vol.  I.  pag.  61.  var.  y.  —  Vahl,  Enum.  Plant,  vol. 
i.  pag.  63.11^.  20. 

Il  y  a  bien  certainement  beaucoup  plus  de  diffé- 
rence entre  cette  efpèce  &  le  veronica  faxatilis  ^  dont 
quelques  auteurs  ne  font  qu'une  variété,  qu'entre 
cette  dernière  &  le  veronica  fruticulofa  ^  que  Ton  a 
(ëparés.  Se^  tiges  font  grêles,  cylindriques,  cou- 
chées ,  ligneufes  prefque  jufqu'à  leur  fooimet ,  éta- 
iéeijgUbres  j  rameufes  5  les  rameaux  diffus ,  op- 
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pdfés  ou  alternes  »  garnis  de  feuilles  nombreafes, 
très-rapprochées  ,  fort  petites ,  prefque  feffiles  ^ 
orbiculaires  ou  un  peu  ovales  ».  rétrécies  en  pointe 
i  leur  bafe ,  obtufes  ï  leur  fommet ,  très-entières , 

5 labres  à  leurs  deux  faces ,  un  peu  blanchâtres  en 
effous,  longues  ï  peine  de  deux  lignes }  les  infé» 
rieures  légèrement  pétiolées. 

Les  fleurs  font  difpoiiées,  ï  l'extrémité  des  ra- 
meaux ,  en  une  petite  grappe  courte  $  prefque  fef- 
files». très-ferrées ,  prefqu'imbriquéess  \t  calice  à 
quatre  découpures  ovales ,  feuvent  munies  vers 
leur  bafe  de  quelques  cib  blanchâtres  ;  la  corolle 
bleue ,  petite ,.  i  q^uatre  lobes  ovales  ^  les  étamines 
i  peine  plus  longues  que  la  corolle  ^  le  flyle  de  U 
longueur  deséunaines  ;  les  capfules  ovales,  com- 
primées. 

La  variété  /  eS  beaucoup  plus  petite  dan»  toutes 
fes  parties,  moins  garnie  de  fleurs  \  les  feuilles  ci- 
liées ,  &  les  calices  hériffés  de  poils  blanchâtres. 

Cette  plante  croît  dans  les  endroits  pierreux , 
aux  Pyrénées ,  dans  les  Alpes ,  en  Suiflb ,  en  Aucri* 
che.^  iV.f) 

26.  VÉRONIQUE  des  Alpes.  Veronica  alplna. 
Linn. 

Vêronita  corymbo  termin^U  ,  paucitùro  ;  foiïis 
oppofitis^  ovaliius  ,*  caiicibus  capfuÙJque  hiffiais, 

Lam.  Illuftr.  Ceo.  vol.  i.pag.  46.  n^.  185. 

Veronica  alpin  a  ,  corymbo  terminait  ;  foliis  op- 
pcfitis,  caiicibus  kifpidis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i. 
pag..  ic.  —  Flor.  Suec.  edit.  2.  n*;  ry.  —  Œder. 
Fîor.  dan. tab.  16.— Scopol.  Carn.  edit. 2.  n°.  i?. 
—  Pall..  Itin.  vol.  j.  pag.  33.  —  Gunn.  Nor»eg. 
n«.  4;. 

Veronica  alpina^  corymbo  terminali  ;  foliis  oppo* 
fitis,  oblongO'lanceolatis  f  acutis  ^  dentatis  i  cûIul- 
bus  hijpidis.  Willd.  Spec.  Plant.  voL  i.  pag.  63. 
n^.  26. 

Veronica  alpina ,  foliis  oblongis  ,  integerrimisfùh' 
ferratifquci  caiicibus  ciliatis  ;  cauie  fimplici  ^  adjlen- 
dente }  racemo  paucifioro  ^  conferto.  Vahl,  Enum. 
Plant,  vol.  I.  pag.  64.  n^.  21. 

Veronica  alpina ,  ntcemo  conferto  ;  foliis  ohlonp- 
lanceolatis ,  acutîs  ,  dentatis  aut  fubintegris  ;  calici- 
buskifpidis;  caule  fimplici  »  ereSo^foliofo.  Decand. 
Flor.  franc,  vol.  ^.  pag.  471,  &  Synopf.  Plini. 
gall.  pag.  air.  n^.  2415. 

Veronica  alpina  ^  caule  fimplici  ;  foliis  ova:}j , 
fubferratis  ,  fefe  contingentibus  ,•  racemo  termina: , 
paucifloro.  Schranck,  Salisb.  n**.  9.     . 

Veronica  floribus  corymbofis  ^  terminalibus  ;  caii- 
cibus hifpidis^  Flor.  fuec.  edit.  i.  n®.  15. 

Veronica  caule  floribus  terminato  ;  foliis  ovaùs . 
crenatis,  Flor.  lappon.  7.  tab.  9.  fig.  4. 
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Vtnuica  caulê  fimpUd  s  foliis  ùvdtis»  glabrU  ^  [       Veronica  foiiis    oblongis ,  cnnatis  ealicilufque 

itfori.  Hallcr,  Helv.  ft^  544- 


fiiifirratùi  fpUd  paucifi^ 
ub.  If .  fig.  1. 

Veronica  (ceiicrtum-etfcherianum)^  corymho  ter^ 
minait;  fitiis  cauiinis  oppofitis  ,  penh  glahris  ;  cali' 
àkusfmSibufqut  hifpidis,  Crantz ,  Auftr.  p.  357. 

Veronica  cauie  infenîk  procumhtnte  ^fruticofo  ;  fo^ 
Uis  ovatis ^oppoftii;  racemo  terminaii.  Roy.  Lugd. 
Bat.  J02. 

Tiucrium  etfcherîanum.  Chif.  Pannon.  pag.  61 6. 

f.  Veronica  (integrifoIia}«  caute pmplici  ;  joliis 
rtmotis  »  ovatis  y  mucronatis  ^  integerrimis  ,  ciliatis  y 
sorjmho  terminaii  ,  paucifioro  ,  kirfuto.  Schranck  » 

Veronica  (^incegrifolia)  ^  corymbo  terminati  ;  fo- 
iiis oppofiiis  p  ellipthcis  y  obtufis  ,  integerrimis  ;  cali- 

cibus  pilofis.  Wiild.  Spec.  Plane,  vol.  i.  pag.  63. 
û*.  17. 

Veronica  ."fpiita,  Koklef  ,  Silet  n*.  iS.  tab.  3* 
—  Vahi,  1.  c.  var.  /l. 

Je  réunis  ici»  comme  variétés,  denx  plantes  que 
quelques  auteurs  onc  cru  devoir  réparer  comme 
efpèces.  Les  caraâères  qui  les  diftinguent  l'une 
de  l'autre  font  fi  foibles»  &  peut-être  fi  peu  conf- 
lam  »  qu'il  faudroit  des  obfervations  fuivies  fur  la 
nature  vivante  pour  être  certain  que  leurs  dîfè- 
rences  n'appartiennent  point  à  Quelques  circonf- 
tances  dépendantes  du  fol  ou  de  l'expofiiion. 

Les  racines  font  grêles,  dures ,  un  peu  traçan- 


flabris;  racemis  elongatis^  floribus  diftantibus,  Vatlly 
Inum.  Plant,  vol.  1 .  pag.  6^,  n^.  ii. 

Veronica  ferpillifolia»  racenvo  terminaft,  Juhfpi^ 
eato;  foiiis  ovatis ,  glabris  ^  crenatis.  Linn.  Spec- 
Plant,  vol.  I.  pag.  if.  —  Flor.  fuec.  edit.  z» 
n^  16.  —  (Eder ,  Flor.  dan.  tabw  492.  —  PoUich, 
Palat.  n*.  9.  —  Gmel.  Sibir.  vol.  3.  pag.  123» 
n*.  39.  —  Jacq.  Vind,  3.  —  Roth  ,  Germ.  vol.  1 , 
pag.  6.  —  vol.  II  j  pag.  9^ —  Hoffm»  Germ.  c.  — 
Willden.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  64.  n*.  18.  — 
Lam.  Illuftr.  Gêner,  vol.  1.  pag.  46.  n®.  t88.  — > 
Desfont.  Flor.  atlant.  vol.  i.  pag.  10. — Bergeret^ 
Phytogr.  vol.  i,  pa^  115.  Icon.  — Cunis  j  Lond» 
Icon.  —  Crocker,  Silef.  ïcon.  tab.  4. 

Veronica  ferpiUifolia  ,  floribus  folitariis ,  raeemo'^ 

fis  ;  foiiis  ovatis  ,  glabris  ,  obtufis,  inferioribus  cre* 

natis  y  oppofitis  ;  caule  bafi  repente,   Decand.  Flor. 

franc,  vol.  3.  pag.  471  s  &  Synopf.  Plant.  galL 

pag.  111.  n^.  2416» 

Veronua  floribus  folitariis  ,  fiibcorymbofis  ;  foiiis 
ovatis  »  glabris  y  crenatis,  Flor.  fuec»  edit.  I.  n^»  14» 
—  Dalib.  Parif.  4. 

Veronica  foiiis  infiriorib  as  oppofitis,  ovatis  ,  fit^ 
periofibus  alternis  ^  lanctùlatis  ;  floribus  folitariis^ 
Hort.  Cliff.  9^ —  Gronov.  Virgin.  4.  —  Royenj» 
Lugd.  Bac  302  —  ColJ.  Noveb.  i. 

Veronica  floribus  fparfis  y  foiiis  ovatis  ,  cnnatis  ^ 
glabris,  Flor.  lappon.  6. 

Veronica  caule  ereBo;  foiiis  ovatis  y  crenatis  ^  gfa^ 


tes; les  tiges  peu  feuillées  ,  droites,  menues,  cy-  bris;  pctioUs  ex  alis  untfloris,  breviftmis.  Haller  , 
lmdri<^ues,  trèsfimples«  un  peu  velues,  hautes  r  Helv.  n**.  546. 
de  trois  à  cinq  pouces  j  garnies  de  feuilles  oppo- 
fiées  >  feffiles  ;  les  inférieures  ovales  >  un  peu  el- 
liptiques 'y  les  fupérieures  plus  ordinairement  ova- 
les-oblongues  s  les  terminales  alternes  ^  lancéolées , 
légèrement  dentées  à  leur  contour ,  fermes ,  pu- 
befcentes  »  ciliées  ï  leurs  bords  ^  longues  de  qua- 
tre à  fix  lignes  ,  prefqu'obtufes.  Elles  font ,  dans 
ta  variété  ^  ,  prefque  glabres  ,  toutes  elliptiques 
ou  ovales^  obtufes  j  très-entières. 


Les  fleurs  font  peu  nombreufes,  réunies ,  à 
rextrémité  des  tiges,  en  une  petite  tête  ,en  forme 
de  grappe  ou  d'épi  très-court ,  accompagné  de 
bradlées  ovales  $  les  pédicelles  très-courts,  velus; 
les  calices  hérifles  de  poils  nombreux  ^  à  quatre 
découpures  >  la  corolle  bleue  ,  fouvent  rayée  de 
blanc  i  les  étamines  à  peine  plus  longues  queja 
corolle  y  les  capfules  ovales  «  velues. 

Cette  plante  croit  dans  les  montagnes  alpines, 
aux  Pyrénées  j  &  dans  les  départemens  méridio- 
oaux  de  la  France,,  auxenvirons.de  Grenoble.  ^ 

27.  VÉRONIQUE  ferpolet..  Veronica  ferpilUfo^ 
lia,.  Linn* 


Veronica  ferpillijhlia  y  kumifufa  ,  radtcans  yfolîi4 
fuborbiculatO'OValibuS  ,  fubintegris  ,  glabris  ;  fpicâ. 
folio  fa  y  floribus  breviter  pedicelùuis  y  capfula  abbre» 
viaté  valvis  ciliatis,  Mich..  Flor»  boreaL  Amer; 
vol.  !..  pag.  4.. 

Veronica  pratenfis  ,  ftrpiWfoUa,  C.  Bauh.  Pin. 
247.  — Tourn.  IbILR.  Herb.  144.— Mortf.Oxon* 
Hift.  2  §.  \,  tab.  22.  fig.  8. 

Veronica  minory/trpillifolia.  Lobel,  Icon.  472-. 

Veronica  pratenfis,  Dodon.  Pempt.  pag.   41. 
Icon. 

Veronica  femina  quibufdam  ,  aliis  betonica  paull 
ferpiUifolia,  J.  Bauh.  vol.  3.  pag.  28y.  Icon. 

Veronica minima ^  repens,  Rivin.  I..lab.  ^^, 

Veronii  a  pratenfis  ,.  nummulariéfolio  ,  flore  caru^ 
ho.  Pfuk.  Phytogr.  tab.  233.  fig.  4. 

^.  Veronica  humifufa,  Dickf.  Aâ.  Soc.  Linn. 
Lond.  vol.  2.  pag.  280. 

« 

Veronica  ferpiUifolia  y    var.    nummularifoluw 
Thuill.  Paris,  édît.  i.  pag.  6. 

Ses  racines  font  fibreufeSj,un.peu  traçantes  \  us 


5i8 


VER 


tig^s  couchées  i  leur  partie  inférieure  ,  puis  rele- 
vées ^  afcendancesi  très-fîmples ,  longues  de  qua- 
tre i  fix  pouces  &  plus ,  glabres ,  cylindtiques  »  les 
feuilles  inférieures  oppofées,  prefque  fefliles, 
ovales^  petites,  glabres  à  leurs  deux  faces  »  ob- 
tufes,  i  peine  crénelées  à  leur  contour  ou  entiè- 
res» les  fupéiieures^  celles  qui  accompagnent  les 
fleurs  X  font  alternes  j  plus  étroites ,  plus  ou  motos 
aidantes  j  félon  la  longueur  des  tiges. 

Les  fleurs  font  folitaiies  dans  Taiflelle  des  feuil- 
les j  pédonculées  ^ formant ,  par  leur  enfemble^  une 
forte  d'épi  droit  ^  un  peu  lâche  »  très-fimple  s  les 
pédoncules  capillaires ,  à  peine  pubefcens  >  étant 
vus  i  la  loupe;  le  calice  glabre^  à  quatre  décou- 
pures courtes  j  ovales ,  obtufes;  la  corolle  un  peu 
plus  longue  uue  le  calice ,  d'un  bleu-pâle  ou  blan- 
châtre ,  rayée  de  bleu }  le  limbe  à  quatre  lobes 
ovales-arrondis  t  obtus.  Le  fruit  eft  une  capfule 
compiimée  j  en  coeur  renverfé  ^  échancrée  au 
fommet  j  un  peu  convexe  dans  fon  milieu  j  légè- 
rement ciliée  fur  fes  bords.  Elle  renferme  des  fe- 
Biences  fort  petites,  nombreufes>  ramaffées  en 
^ux  paquets  dans  le  milieu ,  vers  la  future.  La 
variété  fi  eft  plus  petite  ^  plus  rampantes  les  feuil- 
les un  peu  plus  arrondies  «  plus  rapprochées. 

Cette  plante  croit  en  Europe  ^  dans  les  champs 
incultes^  fur  le  bord  des  chemins  ,  le  long  des 
haies.  On  la  trouve  auifi  dans  la  Barbarie  &  dans 
l'Amérique  fept^ntrionale.  ¥  (  ^.  v.) 

CVft  un  très-bon  fourrage  :  on  lui  attribue  en 
partie  Ls  mêmes  propriétés  qu'à  la  véronique  of- 
ficinale. 

18.  VÉRONIQUE  fluette.    Vcronica  ttntUa. 

Allion. 

Vironica  foliis  fubrciiuuHs  ,  rugulojis  ^  fubcrena^ 
t'ts  j  amaihiu  pttiolaiis  ,*  cauU  repente  caiicikufiue 
viliofis.    Vahlj  Eiium.  Plant,  vol.  i.  pag.  6f. 

Veronica  tenelta  ,  foliis  oblongis ,  erenatis  f  eau- 
lihus  repentibus  eaUcihvfque  villofis.  Willd  Spec. 
PlanL  voL  1.  pag.  ^4.  n^.  19.  —  Vahl»  Symbol. 
voL  }.  pag.  f. 

Veronica  tenella  ,  npens  ^  foliis  crenuiatis  ^  ra^^ 
mis  hrtviur  raeemofis.  Allioni^  Flor.  pedem. 
H*.  171.  tab.iz.fig.  I. 

Veronica  nummulariéfolio  j  pyrenaiea»  Toumef. 
Inft.  R»  Herb.  141. 

Veronica  pratenfis  ^  nummiUariéfoiio.  DiUeo.  Gi0*. 
Nov.  Spec.  pag.  67. 

Cette  cfpèce  par  oit  fi  i^pprochée  du  veronica 
firpiUifolia,  qu'on  pourroit  avec  aflez  de  fonde- 
l»enc  ne  la  confidérer  que  comme  une  fimple  va* 
riété  de  cette  plante.  Ses  tiges  font  un  peu  velues , 
fampantes  «  étaléts  j  ganms  de  feuilles  oppofées« 
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[  toutes  pétîolées ,  un  peu  arrondies ,  tendres,  Ca- 
bres à  leurs  deux  faces  ,  un  peu  ridées ,  légère- 
ment crénelées  a  leur  contour.  Les  fleurs  l;nc 
difpofées ,  â  l'extrémité  6^%  rameaux ,  tn  gr.*;p  $ 
courtes  »  (impies  ;  les  calices  à  ouacre  décoiu  uus 
velues  \  la  corolle  purpurine  \  \t\  capfules  ce  .1 
primées  9  en  ovale  renverfé  j  échancrees  tn  d.àjc 
lobes  i  leur  fommet. 

Cette  plant?  croit  dans  les  Pyrénées  h  far  ks 
montagnes  alpines  du  Piémont.  ^ 

19.  Véronique  â  feuilles  de  télèphe.  Viro- 
nica telephiifoita.  Vahl. 

Veronica  foliis  ohovatis  ,  fuhinte^errjmis  ;  coult 
repente,  Vahl  j  Enum.  Plant.  voL  i.  p.  65.  n"^.  14. 

Veronica  orientalis ,  telephiifolio,  Toumef.  Co- 
roll.  pag.  7  >  &  Herb.  Tournef. 

Cette  plante  a  des  tige<  glabres^  rampantes, 
filiformes,  garnies  de  feuilles  fort  petites >  lan- 
céolées ,  pétiolees  j  en  ovale  renverfd»  prefquVn- 
tières  à  leurs  bords  ^  quelauefois  cependant  ir;u- 
nies  d'une  ou  deux  créuelures ,  glabres  à  leurs 
deux  faces  «  obtufes  à  leur  fommet  ^  rétrécies  à 
leur  bafe ,  longues  de  deux  à  trois  lignes.  Les 
fleurs  n'ont  point  été  obfervées. 

Cette  plante  crcit  dans  TOrient  j  oil  elle  a  été 
recueillie  par  Tournefort.  {Defcript.  ex  Vuhl. } 

p.    VÉRONZQUft    des    décombres.     Veronica 
ruderalis.    Vahl. 

Veronica  foliis  fuhrotundis  j  erenatis  ^fuhquinque» 
nerviis  ,  fuperiora  fubciliata ,  inte^errima  y  cade  rf 
pente,  Vahl  j  Enum.  Plant,  vol.  i. pag.  66.  n*.  2J. 

Veronica  (  ferpillifolia)«  racemo  terminali 3  f\th' 
fpicato  i  foliis  infcriorihus  oppofitis  ,  fubrotundis , 
erenatis^  t  ri  nervi  tus  ;  fuperioribus  altemis,  ovatts, 

Ruiz  &  Pav.  Flor.  peruv.  voU  i.  pag.  6. 

Ses  racines  font  fibreufesj  elles  produifent  uo 
grand  nombre  de  tiges  diffufes ,  filiformes ,  ram- 

Eantes ,  rameufes^  cylindriques ,  purpurines ,  pu- 
efcentes  à  leur  partie  fupérieure.  Les  feuilles 
inférieures  font  oppofées»  légèrement  pétiolees, 

[irefaue  rondes ,  i  trois  &  cinq  nervures  aéne- 
ées  a  leur  contour  i  les  fupërieures  alternes ,  M- 
files ,  ovales  «  très-entières  â  leurs  bords ,  légère- 
ment ciliées. 

Les  fleurs  font  difpofées  »  i  l'extrémité  des 
rameaux  »  en  grappe  fimple  ou  en  épi  droit ,  fituée 
chacune  dans  raiffelle  aune  feuille  florale  j  fou- 
tenue  par  un  pédoncule  filiforme,  de  la  longueur 
des  braétées.  La  corolle  eft  de  couleur  violeittf, 
marquée  de  lignes  bleuâtres  «  i  quatre  lobes}  le 
lobe  inférieur  plus  petit  &  blanc  $  les  femences 
ovales-eblongnes  ^  roufleâtres ,  convexes  d'un 
côté  j  concaves  &  ombiliquées  de  l'autre. 

Cette  plante  croit  au  Pérou j  dans  les  lieux  boiis 
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t 

^humilies  y  parmi  les  décombres  Se  les  pterres.  :f>  ^ 

(  Uefiript.  ex  Ruii  &  Pav.  ) 

^u  VÉRONIQUE  i  feuilles  de  gentiane,  ^irro- 
ni:a^tnùanoidei.  Vahl. 

Vtronica  raccmo  termina U  tongiffimo  ,foiiis  radî^ 
uiibus  ohovatis  ,  eaulinis  connatis  ,  oblongo-Unceo^ 
lâtit  ;  fioralihus  aitemis  ^  ianceoiatis.  Vent.  HorC* 
Mjtm.pag.86.  tab.  86. 

Vironici  gentianoides  ^  corymbo  iermînali  /  foUis 
Unceolatis  ^  margîne  cartilagineis  ,  infcrioribus  con* 
natisg  vaginantitfus;cauleadfcendenie.  Vahl^Symb. 
boran.  pag.  i  ,  bc  Enum.  Plant,  vol.  i .  pag.  61. 
D*.  18.  —  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i .     ^ 

Vtronica  gentianoides  ^  corymbo  terminali ,  hir^ 
fttoj  foliis  radtcaiibus  lanceolatis  ^  acutts  ,  fuicrt' 
MjtU.  Smitb^  Aâ.Soc.  Linn.  Lond.  vol.  i.  pag. 
194. 

Ftronîça  orientalis  ^  ereSta  ^  gentianelU  fiiîis. 
Tourner.  CoroU.  pag.  7. 

Vtronica  ereÛa  j  blattarié  facie.  Buxb.  Cent.  I. 
pag.  13.  tab.  3f. 

Il  s'élève  d'une  racine  pivotante  une  ou  plu- 
sieurs tiges  fimples«  afcendantesj  cylindriques, 
hautes  de  fix  à  huit  pouces j  parfemées ,  furtout  à 
lenr  partie  fiipérieurej  de  poils  courts  j  peu  ap* 
parens.  Les  feuilles  radicales  (ont  nombreufes« 
toiîfRies  ^  péciolées  ^  ovales ,  bordées  d'une  mem- 
brane blanchâtrej  légèrement  crénelées  vers  leur 
fommet ,  glabres  ,  d'un  v^rt-foncé  \  les  feuilles 
caolinaires  diftantes^  feflîles^  oppofées  en  croix  ^ 
r^récies  &  réunies  à  leur  bafe ,  lancéolées ,  ob* 
longues  ^  prefou'obtufes^  courbées  à  leur  fommec , 
un  peu  ondulées  à  leurs  bords  $  les  feuilles  fupé- 
tieures  infenfiblemenc  plus  courtes  j  les  feuilles 
florales  ou  bradées^  petites,  alternes ,  rappro- 
chées^ linéaires-lancéolées  j  pubefcemes  j  obcu- 
fes ,  ciliées  i  leurs  bords. 

Les  fleurs  font  difpofées ,  à  remémicé  des  ti- 
ges, en  une  très-longue  grappe  fimple ,  droite  ^ 
inclinée  à  fon  fommet  »  pubefcente  s  chaque  fleur 
pèdicellée  «  alterne  $  le  pédicelle  filiforme ,  pubet> 
cent  J  plus  long  que  les  braâées.  Le  calice  fe  dt* 
Yife  en  quatre  découpures  profondes  ^  lancéolées  > 
drax  plus  counes.  La  corolle  elt  d'un  bleu-pâle  ^ 
tirant  fur  le  violet ,  un  peu  plus  grande  que  celle 
dtt  vtronica  chanudryt  ^  ouverte  en  roue^  à  Qua- 
tre découpures  inégales  s  la  fupérîeure  anoDoiej 
les  deux  latérales  plus  étroites }  l'inférieure  lan- 
céolée j  obtufe;  les  étamines  ï  peine  plus  lon- 
|Qes  que  la  corolles  Tovaire  comprimé ,  pubef- 
cent  I  le  fKgmate  en  tête  $  une  capfule  ovale ,  ar- 
rondie, échancrée  à  fon  fommet»  comprimée  > 
fiilonée  à  fes  deux  faces  »  furmontée  du  fiyle  j  di- 
Tîfée  en  deux  loaesj  s'ouvrant  en  deux  valves 
hsA  fa.partse  fuperieure  \  la  doifoo  oppofée  aux 
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valves;  huit  a  dix  fen^ences  dans  chaque  Ijoge» 
brunes  ^petites  ,  arrondies  ,  adhérentes  au  miliea 
de*  chaque  face  de  U  cloifon. 

Cette  plante  croit  naturerement  dans  le  Le- 
vant ,  fur  la  pente  mériJi'^nale  du  Caucafe.  On  U 
cultive  au  jardin  de  la  Malmaifon.  %  (  K,f.) 

♦  *  Grappes  ou  épia  latéraux. 

}Z.  VÉRONIQUE  beccabunga.  Veronica  bece^ 
iunga.  LintL 

Veronica  racemîs  lateralibus  ;  fotiis  ovatis  ^  p/w 
nis  f  caule  repente.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag* 
16.  —  Fl^r.  fuec.  n*.  14.  —  Mater,  medic.  pag. 
38.  —  (Eder,  Flor.  dan.  tab.  jii.  —  PoHich  » 
Pal.  n®.  10.  —  Gunn.  Norw.  59.  —  Jacq.  Vind. 
}.  —  Gmcl.^Sibîr.  vol.  }..  pag.  114.  —  Roth, 
Germ.  vol.  L  pag.  6.  —  IL  pag.  io«  —  Hoffm* 
Germ.  5.  —  Lam.  Illuftr.  Gêner,  vol.  i.  pag.  44, 
n^.  167.  —  Willd.  Spec.  Plant,  ^ol.  i.  pag.  64. 
n*.  )p.  — Desfont.  Flar.  atlant.  vol.  i.pag.  ii. 
—  Curtis^  Lond.  kon, — Bergeret  j  Phytogr.  i. 
pag.  211.  Icon.  —  Regoault ,  Botan.  Icon. 

Veronica  beccabunga  ,/6iiis  cbiongis^  crenulatis^ 
pianis  i  caule  repenu.  Vahl^  Enum.  Plant  vol.  I* 
pag.  69.  n^  3}. 

Veronica  foliis  oppoptis  t  Uvibus^  crenatis  ;  fû^ 
ribus  racemofis  ^  lateralibus.  Royen^  Lugd.  Bat. 
301. 

Veronica  foliis  oppofitis  j  levibus  «  crenatis  /  ^oei* 
bus  laxefpicatis  ,  ex  alis..  Hort.  ClifF.  S.  —  Cn^ 
nov.  Virgin.  4. 


Veronica  beccabunga  ^  foliis  ovatis , 
ferratis  ^  petiolatis  /  caule  repente,  Decand*  Synopf» 
Plant,  gall.  pag.  109^  n®.  1394»  te  Flor.  fraof« 
vol.  3.  pag.  461. 

Veronica  foliis  ovatis  ,  ferratis  ^  glabris  ,  ex  ali$ 
racemofa.  ttailer  j  Helv.  n  .  J34. 

Veronica  racêmis>  lateralibus  •  oppofiùs  ,  Iaxis  / 
foliis  pianis  ^  flabris.  Soopol.  Cau^edît.  I.p.  305* 
a*.  8»  &edit.a.n*.  ii. 

Beccabunga.  Rivin.  tab«  xoa. 

AnagalUs  aquatiea,  Dodon.  Pempt.  8i|.  -^Lo** 
bel.  Icon.  466.  —  Blackir,  ub.  48. 

AnagcUlis  fivt  beccabunga.  Cetïïti  »  Hift.  £lO» 
Icon. 

AnagalUs  aquatica  vulgaris  ,  fivs  BeccaSunffm 
Piikinsj  Theatr.  113^  Icon. 

Sium.  Fufch  >  Hifi.  pag.  yij.  Icon.  «» 

Bemta  »  feu  anagallis  aquatica.  Tabero.  IcOB* 
719- 
Sium  mmt  odasmum.  Trsg*  Hift.  1S8»  loon. 
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Anagallis  aquéîïcû  major  ,  foUo  fubrotundo,  C« 
Bauh.  Pio.  iji. 

Veronîca  aqaaiicd  mafor^fottofuhrotundo.  Tour» 
ne*ort ,  Inft.  R.  Herb.  pag.  145.  —  Morîf.  Oxon. 
Hift.  2.  $.  3.  tab.  14.  fig.  14. 

Anaj^allis  aquatUa  ,  /b//a  rotundiore  ,  major,  J. 
Bauh.  Hiil.  3.  pag.  791. 

^.  Anagallis  aquatica»  Trag.  Hort.  pag.  187. 
Icon. 

Anap,aliis  aquatica  ^  flore  céruUo  ;  folio  rotundion  j 
minor.  J.  Bauh.  Hift*  ).  pag.  779.  Icon. 

Ses  tiges  font  couchées  i  leur  partie  inférieure, 
rampantes^  garnies  de  fibres  à  leurs  articulations  $ 
elles  fe  redreffcnt  &  font  fort  tendres,  glabres  \ 
cylindriques  ,  un  peu  rougeâtres  «  rameufes , 
hautes  d'un  pied  ^  garnies  de  feuilles  oppofées  > 
prefque  fefliles  ^  ovales  »  un  peu  arrondies  3  afTcz 
grandes  J  glabres  à  leurs  deux  faces  ,  très-lilTeSj 
luifantes ,  un  peu  charnues  ,  obtufes  à  leur  fom- 
mer  ^  denticulées  à  leur  contour ,  longues  de  fix 
â  huit  lignes }  les  inférieures  médiocrement  pé- 
ciolées. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  grappes  latérales, 
txillaires ,  fimples  >  un  peu  lâches ,  étalées  ;  les  pé* 
doncules  fimples ,  plus  longs  que  les  fleurs ,  capil- 
laires i  les  braâées  très-étroices  1  un  peu  plus 
courtes  que  les  pédoncules  >  le  calice  glabre ,  à 

auatre  petites  divifions  courtes, ovales,  obtufes} 
eux  plus  grandes,  oblongues,  aiguës;  la  corolle 
bleue,  un  peu  plus  longue  que  le  calice  ;  les  cap* 
fuies  un  peu  alongées,  très-glabres,  i  deux  lo- 
bes; Its  femences  fort  petites. 

Cette  plante  varie  beaucoup  dans  les  propor- 
tions de  fa  grandeur  \  elle  croit  fur  le  bord  des 
ruiAeaux  &  des  fonuines  «  en  Europe  &  dans  la 
Barbarie,  of  {V'.v,) 
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l?ur  ba(e  ,  droites ,  cylindriques,  lîffes,  très«g1a. 
bres,  hautes  Je  quatre  ou  mx  pouces,  dichoto- 
mes  à  leur  fommet ,  ou  divifées  en  deux  rameaux 
florifères,  divergens.  Les  feuilles  font  opposées  i 
les  inférieures  pétiolées  ,  plus  petites  ;  les  fupé- 
rieures  felfifes ,  ovales  ,  un  peu  alongées ,  mé- 
diocrement charnues  ,  glabres  à  leurs  deux  facci, 
un  peu  rétrécies  à  leur  bafe ,  obtufes  à  leur  fom- 
met,  entières  ou  obfcurément  dentées  à  leur 
partie  fupérieure  ,  longues  d'environ  fix  lignes, 
fur  trois  de  large. 

Les  fleurs  font  difpofées  ,  i  rextrémîté  des 
deux  rameaux  qui  terminent  les  tiges ,  en  un  epi 
court,  .feuille  .  lâche,  peu  garni  s  les  feuilles 
florales  ou  bradées  alternes,  lancéolées,  obm- 
fes,  rétrécies  en  pétiole  ï  leur  bafe  s  les  pédon- 
cules beaucoup  plus  courts  que  les  bradées,  uni- 
flores  ,  très-glabres.  Le  calice  fe  divife  en  quatre 
découpures  ovales,  perfifiantes;  les  capfu'es  font 
glabres,  comprimées ,  élargies ,  en  cœur ,  échan- 
crées  au  fommet  en  deux  lobes  arrondis. 

Ce  tte  plante  m*a  été  communîquéepar  M.  Bofc, 
qui  Ta  recueillie  dans  la  Caroline.  (  ^.  /.) 


Son  fuc  eft  favoneax«  apéritif,  antifcorbuti- 

2ue ,  d'une  faveur  fliptique ,  acre .  un  peu  amère. 
>n  raflocie  au  creflon  &  au  cocnléaria ,  dont  il 
tempère  la  trop  grande  aâivité.  Boerhaave  le  re- 
commandott  lorfgue  la  goutte  s'étoit  portée  fur  les 
entrailles.  Ses  jeunes  poufles  fe  mangent  en  fabde 
dans  le  printems.  C'eft  un  bon  pâturage  pour  le 
bétail.  < 

3).  VÉRONIQUB  de  Caroline.  Vtronica  caro^ 
lîniana. 

Vtronica  glabra  ,  racemis  fubttrminalihut  ;  foliis 
evato-otlongJs*^  ohtufis  ^  fubhitegris ,  inftrioriius  pf 
iiolatis;  cauli  inSlo  ,  apice  dichotomo.  (N.  ) 

Cette  efpèce  a  Quelques  rapports  avec  le  vêro» 
nica  htccabungd  ;  elle  en  diffère  par  un  grand  nom- 
bre de  caraâères.  Ses. racines  font fibreufes ,  un 
pea  traçâmes  i  fes  tiges  médiocremeot  courbéiss  à 


34*  VÉRONIQUE  mouron.  Veronica  anagallis. 
Linn. 

Veronica  racemis  lateralibus  i  foliis  lanctolaiîs , 
ferratis  ;  caule  ereSo,  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i .  pag. 
1(5.  —  Flor.  fuec.  n**.  10.  13.  —  PoUich,  Pabt. 
n®.  II. —  Crantz,  Auflr.  pag.  541.— Gmel.  Sibir. 
voL  3.  pag.  114. —  (Eder  ,  Flor.  dan.  tab.  ^o»— 
Roth  ,  Germ.  vol.  I ,  pag.  6.  —  vol.  II ,  pag.  1 1 . 
—  Hoflm.  Germ.  5.  —  Curtts,  Lond.  Icon.  — 
Bergeret,  Phytogr.  1.  pag.  109.  —  Willd.  Spec. 
Plant,  vol.  I.  pag.  65.  n**.  31.  —  Lam.  Illuftr.  Geo. 
vol.  I.  pag.  44.  n^.  166.  - —  Desfont.  Flor.  aiUnt. 
vol.  I.  pag.  ii«  — VabI,  £num.  Plant,  vol.  i. 
pag.  (Î9.  n'.  34. 

Veronica  anagallis  y  foliis  lanceolatis  ^ferrath^ 
fej/ilibus  ;  caule  ereâto,  Decand.  Flor.  franc,  vol.  ^ 
pag.  461 ,  &  Synopf.  Plant,  gall.  p.  209.  n^.  139;* 

Veronica  anagallis,  radicanti'ajfurgens ,  gUher- 
rima ,  nitida ,  foliis  oblongO'Ovalibus  ,  acuiis  ,  /e ''- 
ratis  i  fpicis  axillaribus ,  pediceltis  ire^is,  Mich. 
Flor.  boréal.  Amer.  vol.  i.  pag.  5. 

Veronica  foliis  lanceolads ,  ferratis  ,  glabris ,  <x 
alis  racemofa.  Haller,  Helv.  n^.  533. 

Veronica  foliis  oppojuis ,  levibus  ,  crenatis  y  /<?- 
ribus  lax^fpicatis  ,  ex  alis,  Gronov»  Virgin.  4. 

Anagallis  aquatica  ,  major  &  minor  ,  folio  ohloncos 
C*  Bauh.  Pin.  iji.  -<» Gérard^  Hift.  620.  Icon. 

Veronica  aquatica ,  major  &  minor  ^  foUo  cblonp. 
Tourn.  Inft.  R.  Herb.  145.  —  Schav  ,  Specim. 
1  n^.  6\i.  «-•  Motif.  Oxon.  Hift.  z.  $.  3.  tab.  zf 
l  fig.  if. 

AnagaLis 
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ÀnagalBs  ëquatica,  major  ^  folio  oblongo^  câru* 
ka»  major  &  minor.  J.  Bauh.  Hiil.  3.  pag.  791* 

Btccahunga  minor.  Ri  vin.  i.  cab.  loo. 

Btrula  major.  Tabem.  Hift.  1094.  Icon. 

|.  Keronica  racemo  unico  ^foliis  lanceolads  ^  cre* 
mis.  Willd.  Prodr.  n®.  ji. 

y.  Veronica  nodis  inferioribus  raiicantihus.  Dec. 
Flor.  franc.  1.  c. 

/l  Veronica  foliis  caulinis  ttmatis.  Decand. 
Flor.  franc,  vol.  5.I.  c. 

n.  Verofùca  (  tenerrima) ,  foliis  ovatis  ,  plants , 
inttgerrimisj  cauU  ereMo;  racemo  terminali  &  axiUari; 
cûiicièus  quadrifidis  ^  aqualibus.  Schinic^  Bohem. 
vol.  i.n®.  1}. 

{,  Veronica  putUla^  caule  foliffque  multb  minori- 

Anagallis  aquatica,  minor*  Tabem.  Icon.  718. 

Ses  racines  font  fibreufes  ;  elles  produifent  une 
tige  droite  ,  fort  tendre  ,  filtuleufe ,  très-glabre  ^ 
haute  d'un  pied  &  plus  ^  rameufe^  radicante  i  fes 
nœuds  inférieurs  dans  la  variété  y.  Les  feuilles 
font  oppofées,  feflîles,  lancéolées  ou  ovales-lan* 
céolées}  les  fupérieures  prefqu'à  demi  amplexi- 
caales,  glabres  a  leurs  deux  faces  «  à  peine  lâche- 
ment dentées  en  fcie ,  longues  au  moins  de  deux 
pouces ,  aiguës  à  leur  (ommet. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  grappes  latérales  , 
uillairesj  fort  lâches  «  alongéess  les  pédoncules 
fimples',  alternes j  redrelTés  i  les  bradées  pefites» 
lancéolées  j  éti^oites  j  prefcu'auffi  longues  aue  les 
pédoncules  j  les  calices  glaores ,  à  quatre  décou- 
pures lancéolées ,  un  peu  obcufes ,  au  moins  auflt 
loDgttes  que  les  capfules  ;  la  corolle  d'un  bleu- 

£âle  ou  blanche  j  traverfée  par  des  veines  rofes  ; 
is  capfules  ovales ,  un  peu  comprimées  ^  obcufes  ^ 
médiocrement  échancrées»  les  femences  fort  pe- 
tites. Dans  la  variété  fi  ,  les  tiges  font  fimples  y  & 
fe  terminent  par  une  feule  grappe  latérale.  Les 
feuilles  font  entières^  ovales  ^  planes  ;  les  grappes 
terminales  dans  la  variété  v.  Les  tiges  font  très- 
gréles ,  longues  à  peine  de  deux  à  trois  pouces 
dans  la  plante  Ç  \  les  feuilles  petites ,  lancéolées , 
entières  \  les  grappes  courtes  &  lâches.  Je  Tai  re- 
cueillie aux  environs  de  Fougères  en  Bretagne. 
La  variété  f  a  les  feuilles  ternées. 

Cette  plante  croit  dans  les  foflés  aquatiques , 
en  Europe  «  en  Amérique  &  dans  la  Barbarie.  O 

• 

On  lui  attribue  les  mêmes  propriétés  qu*au  bec- 
cabunga.  On  la  croit  nuîfible  aux  moutons  >  les 
chèvres  &  les  vaches  la  mangent. 

}f.  VÉRONIQUE  a  écuflbn.  Veronica  fcuttllata. 
Botanique.  Tome  VIIL 
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Veronica  racemis  lateralibus  ,  ahernis  ;  pedicellis 
ptndulis  ;  foliis  Unearibus^  integerrimis.  Linn.  Spec. 
Plant,  vol.  I.  pag.  16.  —Flor.  fuec.n^*.  9.  17.  — 
(Kder,  Flor.  dan.  tab.  209.  —  Pollich,  Palat. 
n^  12.  —  Crantz,  Auftr.  pag.  J45.  —  Roih^ 
Germ.  vol. I, pag. 6. —  vol.  Il, pag.  12.  — Hoffm. 
Germ.  pag.  5.  —  Bergeret  ^  Phyrogr.  i.  tab.  207. 
—  Curtis  ,  Lond.  Icon.  —  Lam.  Iliuftr.  Gêner, 
vol.  I.  pag.  44.  n^  i6j.  — •  WilUen.  Spec.  Plant, 
vol.  I.  pag.  6y.  n**.  5^.  —Desfont.  Flor.  atlant. 
vol.  i.pag.  12. 

Veronica  fcutellata  ,  foliis  lineari-lanceolatis  , 
fubintegerrimis  ;  pedicellis  pendulis,  Vahl ,  Enum. 

Plant,  vol.  I.  pag.  70.  n**.  3;. 

Veronica  foliis  lineari'lanceolatis  ,  integris  ;  race^ 
mis  laxè floriferis,  Flor-  lappon.  9.  —  Hort.  Cliff. 
10.  —  Roy.  Lugd.  Bat.  }02. . 

Veronica  fcutellata ,  racemis  laxijfimis;  pedicellit 
fruSiferis  pendulis  ;  foliis  linearibus  ,  fubdentatis  i 
caule  debili  j  decumbente.  Decand.  Synopf.  Plant, 
gall.  pag.  209.  a^  X392  j  &  Flor.  franc,  vol.  3. 
pag.  461. 

Veronica  fcutellata  »  debilis  ^  diffufa  ,  foliis  om^ 
nibus  oppofitis  ^  Unearibus  j  acutiffimis,  remote  den^ 
ticulaiis  ;  fpicis  axillaribus  »  divaricatO'laxiJloris. 
Mich.  Flor.  boréal.  Amer.  vol.  i.  pag.  ;. 

Veronica  foliis  lineari-lanceolatis  ^  racemis  ex 
alis  paucifioris.  Hallcr,  Helv.  n*.  J32. 

Veronica paluftris  ^anguftifolia.  Rtvin.  I.  tab.  9^, 

Anagallis  aquatica  ,  anguftifblia  «  fiutellata,  C* 
Bauh.  Pin.  pag.  2J2. 

Anagallis  aquatica^  anguftifolia.  J.  Bauh.  Mifl.  3. 
pag.  ^91.  Icon. 

Veronica  aquatica  ,  angufiiore  folio,  Tourn.  Inft. 
R.  Herb.  14;.  — Morif.  Oxon.  §.  3.  tab.  24. 
fig.  27. 

Anagallis  aquatica  quarta.  Ldbel.  Icon.  ^6j* 

$,  Veronica  fcutellata,  var.  fi  ,  ferrât  a.  Vahl  , 
Enum.  Plant,  vol.  x.  pag.  70.  —  Gefn.  Icon.  œn. 
tab.  10.  fig.  87. 

y.  Veronica  fcutellata  ,  var.  y  j  pilofa^  foliis  pi* 
loJis^VM,  I.  c. 

^.  Veronica  fcutellata  ,  var.  fi ,  latifolia  ,  foliis 
ovato-lanceolatis,  Vahl^  1.  C.  —  Rofen.  Obferv.  3. 

Ses  racines  font  rampantes  s  fes  tiges  très-foi- 
blés  J  couchées ,  radicantes  à  leur  bafe  »  longues 
de  huit  à  dix  pouces»  grêles»  comprimées ^  un  peu 
(triées J  quelquefois  légèrement  velues»  i  peine 
rameufes»  garnies  de  feuilles  felfiles,  pppofées, 
linéaires  J  très-étroites,  longues  d'uQ  pouce  & 
plus  »  très- aiguës  ,  entières  ou  rarement  munies  de 
quelques  dents  écartées^  à  peine  fenfibleSj  glabres 
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à  leurs  deux  faces 5  les  fupérieurcs  ordinairement  |  ^^  Fironîca  procumhins  ,  hifiutata  ,  heiUnfolio. 
plus  longues. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  grappes  latérales , 
plus  longues  que  les  feuilles^  très- lâches,  pref- 
que  pendantes ,  flexueufes ,  filiformes  5  les  pédon- 
cules plus  longs  que  les  fleurs  ,  capillaires  ,  éta- 
lés >  accompagnés ,  â  leur  bafe ,  de  bradées  fort 
(petites  ;  les  calices  glabres ,  à  quatre  découpures 
ancéolées^  aiguës,  dont  deux  plus  courtes;  la 
corolle  eA  blanche  ou  lavée  de  rofe ,  deux  fois 

Elus  grande  que  le  calice  ;  les  capfules  planes ,  or- 
iculaîres^  très-glabres,  profondément  échao- 
crées  i  leur  fommet ,  à  plufieurs  fcmences. 


•Cette  plante  croît  dans  les  marais ,  fur  le  bord 
des  étangs ,  en  Europe  »  dans  la  Barbarie  &  dans 
l'Amérique  feptentrionale.  of,  (F.v.) 

}6.  VÉRONIQUE  de  montagne.  Veronica  mon- 
tana.  Linn. 

Veronica  folîis  avath ,  petiolads  ,  ohtups  ,  grofsi 
ferratii  ;  caule  petioUfque  hirtis  ;  ractmis  tlongatis  , 
filiformibiu.  Vahl ,  £num.  Plant,  vol.  i.  pag.  78. 

Veronica  raâemis  lattralibus  ,  paucifiorîs  ;  fmiiis 
c^faiii,  crenatis,  rugofis  ^  ptûolatis  ;  caule  dcbiii. 
Lam.  Illudr.  Gêner,  vol.  1.  pag.  4}.  n^  159. 

Veronica  racemis  iateralihuSy  paucîfioris  ;'€alicihus 
hirfuiis  ;  foliis  ereSis  y  rugofis  ^  crenatis  ,  petiolatis  ; 
caule  debili,  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pas.  17.  — 
Amœn.  Academ.  vol.  4.  pag.  26};  — rollich , 
Pal.  n*.  14.  —  Schreb.  Spicil.  pag.  10.  —  Leers, 
Herb.  n®.  1 5.  —  Jacq.  Flor.  auTIr.  tab.  109. 

Veronica  montana  ,  racemis  lateralibus  elongatis , 
filtformihus  j  foliis  ovatis ,  petiolatis  ,  ohtufis  ,  grofse 
ferratis  ;  caule  petioUfque  hirtis,  Linn.  f.  Supplem. 
pag.  83. — Hoffin.Germ.  y.  tab.  1. — Roth ,  Germ. 
vol.  I ,  pag.  7.  —  vol.  II ,  pag.  i  j.  —  Willden. 
Spec.  Plant,  vol.  i*  pag.  68.  n®.  37. — (Eder,  Flor. 
'dan.  tab.  1201. 

Veronica  caule  procumhente  ;  foiiis  kirfutis^  cor- 
datis  y  retufs  ;  ractmis  paucifioris,  Haller  j  Helv. 
n«.  yj9. 

Veronica  (  fubbifcutata  )  ,  racemis  lateralibus 
pauciforis  ;  calicibus  hirfutis  ;  foliis  petiolatis  ^  ova^ 
tii  j  crenatis  ;  caule  debili.  Ciantz  ^  Auftr.  pag. 

Veronica  procumbens.  Rivin  ^  tab.  93. 

Chamœdrys  y  fpurié  affinîs  ,  rotundifoiia  y  fcutel' 
tata.  C.  Bauh.  Pin.  pag.  249. 

Veronica  fupina  j  Teucrii  folio.  Tourne  f.  Inft.  R. 
Ijerb.  145. 

Alyffum  Diofcoridis  jmontanum.  Columo.  Ecpbr. 

yol.  I.  pag.  186,  tab.  288. 


Morif.  Oxon.  HiA.  ).  pag.  )2i.  ub.  23.  $.  3. 6g. 
ij.  Bona, 

Veronica  vulgatior,  folio  rotundiore,  J.  Bauh. 
Hifl.  5.  pag.  281.  Icon. 

On  diftingue  aifément  cette  efpèce  i  Tes  feui-- 
les  toutes  pétioléeSj  a  fes  grappes  lâches  «ptru 
garnies  de  fleurs.  Ses  tiges  font  très-gréles,  toi- 
bles^  tout- â* fait  couchées^  rampantes ,  radicar- 
tes  â  leur  partie  inférieure  j  longues  d'environ  wn 
pied ,  velues ,  cylindriques^  rameufes  principale- 
ment i  leur  ba(e^  garnies  de  feuilles  oppofets, 
G'tiolées  J  ovales ,  quelquefois  un  peu  arrondie! , 
figues  à  peine  d'un  demi- pouce  ^  vertes  «  prci- 
que  glabres  en  deffus  M>ileufes  &  quelouefois  un 
peu  rougeâtres  en  deflous  «  obcufes  à  leur  font- 
met  y  dentées  à  leurs  bords  y  les  dentelures  larges , 
un  peu  aiguës  ^  les  pétioles  velus  j  un  peu  plus 
courts  que  Its  feuilles. 

Les  fleurs  forment  des  grappes  très-lâches,  la- 
térales »  axillaires ,  peu  garnies  i  les  pédoncules 
communs  filiformes  j  très-longs  «  droits,  pubcf- 
cens,  munis  feulement^  vers  leur  fommet^  de 
quelques  fleurs  diftantes  ,  pédicellées  ;  les  peiîi- 
celles  capillaires  «  plus  longs  que  les  fleurs;  Irs 
braâées  font  menues ,  plus  courtes  que  les  pédi- 
celles)  les  calices  velus ^  à  quatre  découpures  ob- 
longues  y  ovales ,  obtufes  ,  prefqu'égales  »  à  peire 
aiguës  î  la  corolle  bleuâtre  y  d'une  grandeur  mé- 
diocre; les  lobes  du  limbe  obtus  3  inégaux.  Les 
capfules  font  comprimées  ^  orbiculaires ,  élargies , 
diviféeSj  à  leur  partie  fupérieure  y  en  deux  lobes 
arrondis  y  un  peu  profonds  y  imitant  afiez  bleu  les 
filiques  du  bifcutella,  un  peu  ciliées. 

Cette  plante  croît  dans  les  bois  y  fur  les  hau- 
teurs» dans  les  départemens  méridionaux  de  h 
France.  Je  l'ai  recueillie  en  Bretagne  y  dans  la  fo- 
rêt de  Fougères  y  &  dans  celle  de  Viil^rsCo- 
teréts.  if.(V.v.) 

37.  VÉRONIQUE  d'AUioni.  Veronica  Aliionn, 
Vill. 

Veronica  foliis  oblongo-fubrotundis  y  rigidist  ni- 
tidis  y  cauleque  procumbente  glabris  ^  ftoribus  coifir- 
tijjimis,  Vahl^Enum.  Plant,  vol.  i.  p.  74.  n^44. 

Veronica  fpîcis  lateralibus  «  pedtutculatis  ;  foliis 
oppofitis  y  fuhrotundis  y  ni  tidis  y  rigidis;  caule  gU- 
bro  y  repente,  Smith  «  Aâ.  Soc.  Linn.  Lond.  vol.  i- 
p.  190.— Willd.  Spec. Plant,  vol.  i.p.  ^^.  n^  iS. 

Veronica  AlUonii ,  caule  repente ,  fraticulofo  ;[vi- 
cii  ereBis  y  foliis  gUbris.  Vill.  Plant,  du  Dau}.h. 
vol.  1.  pag.  8. 

Veronica  repens ,  ex  alis  Jpicata ,  foliis  fuhrotun- 
dis y  firmis  y  glabris ,  dentiiiûatis,  Allioo.  Spec  J' 
I  pag.  ai.  tab.  4.  fig.  ), 
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Veronica  pynnaica,  Allion.  Flor.  pedetn.  vol.  i . 
n*.  26f«  ub.  46.  fig.  ). 

Veronica  /puis  lateraiihus  urminalibufque  pedun^ 
cuLtis;  foUià^  oppofiiis  ,  fu  h  rot  un  dis  ,  glabris  ;  cauie 
Trocumhtntt  yftotonifero,  Gérard^  Flor.  gali.  Prov. 
pag.  jjz.  n®.  2. 

Vtronica  mas ,  pyrenaica  ,  foiio  iongiori^  giahro. 
Pluk.  Phytogr.  ub.  133.  fig.  i.  —  1  ournet.  Inft. 
R.  Herb.  145. 

Veroaica  Altionii  ^foliisfuhrotundis^  rigidîs ,  n/- 
tidis  ^  cauieque  fuprepente  glaberfimis  ;  racemofpici- 
formi y  fuiovato.  Decand.  Synopf.  Plant,  gai!,  pag. 
109.  n*.  2J97,  &  Flor,  franc,  vol.  j.  pag.  46} 

Veronica  officinalis.  Var.  /S.  Linn.  Spec.  Plant. 
To'.  i.pag.  14. 

On  diftingoe  cette  efpèce  du  veronica  officinalis 
en  ce  que  les  épis  font  ordinairement  folitaires , 
courts^  plus  épais  i  les  feuilles  ghbres ,  un  peu 
coriaces.  Les  tiger  font  dures  ^  glabres  j  rampan- 
tes» couchées,  cylindriques  j  redreiTées  à  leur 
fommetj  rameufes  principalement  à  leur  bafe 
garnies  de  feuilles  oppofées,  prefque  fenSles  »  fer- 
mes, ovales  ,  prefque  rondes  ,  vertes,  un  peu  lui- 
ûntes  en  deffus ,  plus  pâles  en  deflbus  ,  rétrécies  , 
à  leur  bafe ,  en  un  pétiole  court ,  arrondies  &  à 
peine  aiguës  à  leur  fommet ,  denticulées  d'une 
■tuiière  peu  feofible  j  longues  à  peine  d'un  demi- 
pouce. 

De  l'aiiTelIe  des  feuilles  fupérieures  fort  ordi- 
nairement un  feul  épi  ou  plus ,  latéral ,  fouvent 
plus  court  que  le  refle  de  la  tige  prolongée,  court, 
épais,  cylindrique,  obtus  j  le  pédoncule  commun 
nu«  glabre,  cylindrique,  terminé- par  un  grand 
nombre  de  fleurs  très- ferrées,  prefque  fei&les,  ac- 
compagnées de  petites  braftées  linéaires- ublon- 
gues,  obtufes;  le  calice  glabre,  i  quatre  décou- 

Sures  lancéolées  ,  inégales ,  obtufes  s  la  corolle 
leue  ;  le  limbe  à  quatre  lobes  obtus ,  un  peu  iné- 
gaux i  les  étamines  à  peine  faillantes  ;  les  anthè- 
res ovales  ,  à  deû;^  loges  écartées  i  leur  bafe  $  les 
capfulcs  ovales ,  comprimées  ,  échancrées  en 
cœur  à  leur  fommet. 

Cette  plante  croit  parmi  les  gazons ,  fur  les 
montagnes  alpines ,  dans  les  départemens  méri- 
dionaux de  la  France ,  aux  environs  de  Greno^ 
ble,&c.  ^{V.f.) 

38.  VÉRONIQUE  officinale.  Veronica  officinale. 
Linn. 
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Veronica  fpicis  lateraUhus  ^  pedunculatis  ,*  foiiis 
oppcfiiis ,  taule  procumbente.  Linn.  Spec.  Plant. 
vol.  I.  pag.  14.  —  Flor.  fuec.  edit.  1.  n^.  12.  — 
Mater,  medic.  37.  —  (Eder ,  Flor.  dan.  tab.  248. 
—  Pollich ,  Palat.  n*.  8.  —  Guon.  Norr.  n«.  46. 
-f-  Hoflfin.  Germ.  4.  —  Roth,  Germ.  vol.  I ,  pag. 
f  •  —  vol.  II.  p2g.  9*  *-  Lam.  Flor.  franc,  vol.  2  j 


&llluftr.  gen.  vol.  i.  pag.  44.  n^.  149.  tab.  15. 
fig«  2.^»  Bull.  Herb.  tab.  29). 

Veronica  officina/is ,  fpicis  iateralibu^^  peduncu* 
lads  ;  foiiis  oppofitis  ,  jbovato^fubrotu  .dis  ,  pi  lofs  , 
annuis  ;  cauie  procumbenu  jhirto,  Willd.  Spec. 
Plant,  vol.  I.  pag.  ^9.  n*.  17. 

Veronica  fiofihus  fpicatis  ,  foLiis  oppofitis  ,  caule 
procumbtnte,  Flor.  fuec.  edit.  1.  n°.  8.  —  Dalib. 
Parif.  5. 

Veronica  caule  repente;  fcapi s  fpicatis;  foiiis  op^ 
pofiiis  ,  ovatis ,  flrigofis.  Flor.  lappon.  J.  —  Hort. 
ClifF.  8.  —  Royen ,  Lugd.  Bat.  302. 

Veronica  caule  procumbente  ;  foiiis  fcab ris  j  petio- 
iaiis  ^  ovaiis ,  ex  alis  racemofa,  Haller ,  Helv. 
n<^.  J40. 

Veronica  officinalis  ,  confpicuk  pubens ,  foiiis  ont' 
nibus  oppofitis ,  ovalibus ,  bafi  breviter  angufiatis  , 
dqudliter  ferrât is  ;  fpicis  iateralibus  ,  afiirgentibus  ; 
fioribus  fubfejjilibus ,  capfulà  pubente»  Mich.  Flot, 
boréal.  Amer.  vol.  i.  pag.  5. 

Veronica  racemis  Iateralibus  ,fubfpicatis  ^folita* 
riis  ;  foiiis  oppofitis,  villofis  ,  ficcis  ;  caule  procum^ 
bente,  Scopol.  Carn.  edit.  i.  pag.  jp6.  o^.  9  ,  8c 
edit.  2.  n®.2i. 

Veronica  mas ,  fupina  Ô  vulgatijjima*  C.  Bauh. 
Pin.  246.  —  Camer.  Epitom.  461 .  Icon. — Tourn. 
Inft.  R.  Herb.  145. 

-  Veronica  mas  jferpens,  Dodon.  Pempt.  pag.  40* 
Icon. 

Veronica  mets.  Fufch,  pag.  166.  Icon.-^Blackv^. 
tab.  14}. 

Vulgairement  la  véronique  mâle^  thé  d'Eu- 
rope. 

Ses  tiges  font  ordinairement  rampantes ,  quel- 
quefois droites,  dures  ,  velues,  cylindriques, 
longues  de  fix  à  dix  poyces.  Amples  ou  diviféés 
dès  leur  bafe  en  rameaux  femblables  aux  tiges  ; 

Î garnies  de  feuilles  oppofées  j  légèrement  pétio- 
éés,  variables  dans  leur  forme,  ordinairement 
ovales ,  un  peu  aiguës  à  leur  fommet  y  en  pointe 
à  leur  bafe  j  velues  à  leurs  deux  faces,  rudes  , 
comme  chagrinées  ;  longues  d'un  pouce  }  les  fu- 
périeures un  peu  plus  grandes,  dentées  en  fcie  i 
leur  contour ,  quelquefois  prefque  rondes ,  obtu- 
fes ,  plus  petites. 

Les  fleurs  font  petites ,  difpofées  ordinairement 
fur  deux  épis  latéraux,  axillaires ,  qui  paroiflent 
quelquefois  terminaux.  Lorfque  la  tige  n'eft  point 
prolongée ,  ces  épis  font  grêles,  un  peu  lâches , 
pubefcens ,  non  feuilles,  droits,  longs  de  trois  à 
quatre  pouces  ;  les  fleurs  médiocrement  pédicel- 
lées  $  les  calices  à  quatre  découpures  pileufes,  ob* 
tùfes;  la  corolle  d'un  bleu-pâle,  quelquefoif 
\  blanche,  avec  des  veines  rougeâtres,  a  lobes  ob- 
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tus ,  inégaux 3  les  étamines  Ciillantes  \  le  (iyle  per- 
iiftant  >  les  capfules  ovales  ^  compiiméesj  échan- 
crées  en  cœur  à  hur  fommec  j  un  peu  pubefcen- 
tes  ^  ciliées. 

Cette  plante  croit  en  Europe  &  dans  l'Améri- 

3ue  fi^ptentrionale  ^  fur  les  coteaux  fecs  &  arides  j 
ans  les  bois  momueux.  if.  {V.v,) 

On  emploie  cette  véronique  en  infufion  théi- 
focme  très-agtéable^  favorable  dans  tous  les  cas 
où  il  faut  ranimer  un  efiomac  languiffanti  elle  ti\ 
un  peu  amére^  diurétique  »  conique  «  vulnéraire  ^ 
bonne  dans  la  cachexie  »  la  toux  catarrale ,  les  dé- 
pôts laiteux  j  les  embarras  des  reins  fans  inflam- 
mation. Cette  infufion  dégage  les  vapeurs  de  la 
tête  ^  tempère  h  vivacité  du  fang  :  on  la  préfère 
â  toutes  les  autres  efpèces.  Francus  ,  célèbre  mé- 
decin allemand  j  a  donné  un  Traité  particulier  fur 
cette  véronique  j  intitulé  U  Thé  de  C Europe.  On^ 
confeille  de  rejeter  la  première  eau  comme  fort 
âpre.  Elle  eft  bonne  dans  les  pâturages  ^  mais  inu- 
tile dans  les  prairies:  les  chevaux ^  les  chèvres j 
les  vaches  ^  les  moutons  la  mangent. 

59,  VÉRONIQUE  deTournefort.  FeronicaTour. 
nefoniL  ViUars. 

Veronica  caule  repente  j  fpicti  ereBis  y  foliis  hir* 
fiais.  ViUars  j  Plant,  du  Dauph.  vol.  a.  pag.  9. 

$,  Eadem ,  foliis  glahris, 

Veronica  (  dubia  )  ,  foliis  ovaiis  ^  dentatis  ,  iajl 
anguflatis  ;  caule  bafi  radicante  ^  ûdfcendtnte  ;  piÙs 
fparfisy  vel  bifariàm  difpofiiis,  Decand.  Syn.  Plant, 
gali.  pag.  209.  n**.  239;^  &  Flor.  franc,  vol.  5. 
pag.  461. 

Elle  a  beaucoup  de  rapport  avec  le  veronica  offi- 
cinalis  ;  elle  en  diflfère  par  fes  feuilles  non  ridées , 
par  fes  poils  bien  moins  abondans,  par  fes  calices 
aigus.  Ses  titres  font  couchées  i  leur  partie  infé*. 
rieure  &  même  rampantes  ,  longues  de  iix  â  huit 
pouces  i  redreffées  &  afcendantes  à  leur  partie 
fupérieure  y  rameufes  dès  leur  bafe ,  garnies  de 
poils  très-courts  ^  peu  nombreux  «  épars  ,  quel- 
quefois prefque  difpofées  fur  deux  rangs  ;  les  ra- 
meaux fimplts  ,  grêles  «  cylindriques  \  les  feuilles 
oppofées^  prefque  feffileSj  ovales,  velues  ou  gla- 
bres» &  lifles  i  leurs  deux  faces  dans  la  variété  /i> 
ou  feulement  un  peu  ciliées  à  leur  partie  infé- 
rieure, dentées  en  fcie  depuis  le  quart  de  leur 
longueur  jnfqu'au  fommet  ^  entières  à  leur  bafe , 
prefque  longues  d'un  pouce ,  un  peg  rétrécies  en 

{>étiole  à  leur  bafe  j  ODtufes  pu  à  peine  aiguës  â 
cur  fommet 

Les  fleurs  font  difpofées  ordinairement  fur  deux 
épis  latéraux  j  axillaires ,  qui  paroiOent  terminaux 
lorfque  les  tiges  /)e  font  pas  encore  entièrement 
développées.  Ces  épis  font  redreflés»  alongés^ 
-Dubefctnsj  oppofés^  nus  à  leur  partie  inférieure  j 
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garnis  de  fleurs  un  peu  disantes  ,  furtoutles  infé- 
rieures ^  prefque  feffiles  »  accompagnées  de  brac- 
tées pubefcentes^  trè^-étroites .  lancéolées  j  de  la 
longueur  des  calices.  Ceux-ci  font  cendrés^  pu- 
befcens  j  à  quatre  découpures  un  peu  aiguës  \  la 
corolle  bleue  ^  à  quatre  lobes  oblongs ,  prefque 
égaux ,  un  peu  pointus  j  les  étamines  faillantesj  la 
capfule  ovale  j  en  cœur  j  comprimée. 

Cette  plante  croit  dans  les  montagnes  alpines^ 
aux  environs  de  Grenoble  «  où  M.  de  Foucault  a 
recueilli  la  variété  ^  qu'il  m'a  communiquée.  % 

4c.  VÉRONIQUE  peâinée.  Veronica  peâinata. 
Linn. 

Veronica  foliis  oblongis  ^  peSinatO'ferratts  ;  cau" 
libus  profiratis  ,  peduncuiis  inferne  foliatis»  Vahl  ^ 
Enum.  Plant,  vol.  i.  pag.  71.  n^.  38. 

Veronica  peâinata  ,  racemis  lateralihus  foliatls  ; 
foliis  otflongis  ,  peâinato^ferratis  ;  caulihus  profiratis, 
Linn.  Mantifi*.  pag.  24.  —  Willd.  Spec.  Plant,  vol. 
i.pag.  68.  n**.  )6. 

Veronica  confiantinopolitana  ,  incana  ,  chamœ' 
dry  os  folio.  Tournef.  Coroll.  pag.  7.  — Buxbaum, 
Centur.  i.  pag.  2y.  tab.  59.  ng.  i. 

De  la  même  fouche  s'élèvent  plufieurs  tiges  lon- 
gues de  fix  i  huit  pouces j  ligneufes  â  leur  bafe, 
difFufes  J  rameufes  j  couchées  à  leur  partie  inté- 
rieure >  afcendantes  9  cylindriques^  revêtues  d'un 
duvet  blanchâtre,  garnies  de  feuilles  oppofées, 
médiocrement  pétiolées  »  rapprochées  de  celles 
du  ckamœdrys ,  oblongues  ,  elliptiques  «  longues 
de  trois  ou  (juacre  lignes ,  pubefcentes ,  un  peu 
blanchâtres,  a  peine  veinées ,  rétrécies  en  pointe 
i  teur  bafe,  également  &  aflez  profondément  den- 
tées en  fcie  à  leurs  bords,  prelque  peâinées. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  épis  latéraux  >  mu- 
nis, à  leur  partie  inférieure,  de  petites  feuilles 
alternes,  fefl'iles,  femblables  aux  feuilks  caoli- 
naires  s  ces  épis ,  longs  d'abord  de  deux  ou  trois 
pouces  ,  s'alongent  â  mefure  qu'ils  fleurirent  ;  les 
pédoncules  courts ,  (impies  ,  uniflores ,  les  brac- 
tées un  peu  plus  longues  que  les  pédoncules  ;  le 
calice  fe  divife  en  cinq  découpures  linéaires,  donc 
deux  un  peu  plus  longues  que  les  autres. 

Cette  plante  croit  aux  environs  de  ConAanti- 
nople.  ^ 

41 .  VÉRONIQUE  â  petites  feuilles.  Veronica  par* 
vifolia,  Vahl. 

Veronica  foliis  pinnattfidis  ,  cauliius  herbaais  j 
hraûeis  pedicellos  squantibus,  Vahl ,  Enum.  Plant. 
vol.  r.  pag.  72.  n®.  40. 

Veronica  orientalis  ,  minima  ,  foliis  iacinlaùs. 
Tourn.  Coroll.  7.  —  Buzbaum»  Cent.  i.  pag.  16. 
tab.  41.  fig.  2. 
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C^tte  phnte  ditière  da  veronUa  orîentatis  par  feS 
feuilles  bien  plus  profondément  pinnatifides  ^  par 
fes  fleurs  plus  nombreufes ,  &  furtouc  par  la  co- 
rolle &  les  capfnles  trois  &  quatre  fois  plus  peti- 
tes. Il  s'élève  des  racines  communes  pluûeurs  tiges 
afcendanteSj  hautes  de  trois  à  quatre  pouces  j  éta- 
lées )  rameufes  j  pubefcentes  >  garnies  de  feuilles 
feffiles^  longues  >  rétrécies  en  pointe  à  leurs  deux 
emémités^  toutes  («innatifides  «  excepté  les  ter- 
minales qui  n'ont  que  deux  ou  trois  découpures 
de  chaque  côté ,  très-étroitcs ,  glabres  j  un  peu 
épaiflês.^ 

Les  fleurs  font  difpofées,  vers  le  fommet  des 
QgeSj  en  grappes  axillaires,  au  nombre  de  quatre 
ou  iiz«  longues  de  deux  pouces  ^  garnies  de  beau- 
coup de  fleurs.  Les  pédoncules  font  filiformes  $  les 
braâées  de  la  longueur  des  péiiceiies,  linéaires  ^ 
un  peu  obiufes }  le  caKce  pubefceot,  i  quatre  dé- 
coupures inégales.  Le  fruit  eft  une  caplule  com- 
priiDéej  en  cœur  renverfé. 

Cette  plante  croit  dans  l'Arménie  «  la  Cappa- 
doce  j  aux  lieux  gazoneux.  if^  (Dcfin  ex  FahL) 

41.  VÉRONIQUE  couleur  de  rofe.  Veronica  ro- 
fia.  Desfont. 

Vtronica  caule  adfcendtntt ,  fruticofo  ;  foiiu  piti' 
iwtfdis ,  raiemis  terminalihiis*  Desf.  Flor.  allant* 
voi.  I.  pag.  13. 

Cette  efpèce  eft  très  -  rapprochée  du  vtronica 
•ritntaUs ,  dont  elle  paroit  n'être  qu'une  variétés 
elle  en  .diffère  cependant  par  fes  tiges  ligneufes^ 
afcendantes  ;  par  fes  grappes  terminales ,  &  par  fa 
corolle  couleur  de  rofe.  Ses  tiges  font  hautes  d'un 
ried  au  plus«  grêles  ^  cylindriques  j  filiformes  «  pu-  ' 
oefcentes^  s'élevant  plufieurs  enfemble  des  mêmes 
racines  :  elles  font  garnies  de  feuilles  oppofées ,  â 
peine  pétiolées  ,  lancéolées  j  rétrécies  en  coin  à 
leur  partie  inférieure  ;  celles  du  bas  dentées  i  leur 
contour  9 obfufes,  décurrentes  fur  un  pétiole  courte 
longues  d'environ  un  pouce  ^  les  fupérieures  pin» 
nariiiJes  ,  glabres  à  leurs  deui  faces  j  les  décou- 
pures  inégales  ,  un  peu  aiguës  >  le  lobe  terminal 
plus  grand. 

Les  fleurs  font  trcs-ftombreufes ,  pédonculées  » 
difpofées^  à  l'extrémité  des  rameaux ,  en  trois  ou 
quatre  grappes  droites,  nu^s  à  leur  partie  infé-, 
riiure,  un  peu  touffues  $  les  braâées  linéaires,  à 
p:ine  de  la  longueur  des  pédoncules.  Le  calice  fe 
divife  en  quatre  découpures  linéaires- lancéolées, 
un  peu  in'^galés.  La  corolle  eft  en  roue,  d'un  rofe- 
tendre ,  de  la  grandeur  de  celle  du  veronica  teu- 
crium ,-  les  lobes  du  limbe  ovales ,  obtus  i  l'infé* 
rieur  plus  petit.  Les  capfules  n'ont  point  été  ob- 
ftrvées. 

Cette  plante  a  été  découverte ,  par  M.  I>e5Fon- 
taines ,  dans  le  mont  Atlas ,  aux  environs  de  TIem-' 
fcn.  1^  (^V.f»  in  herh.  Desfont,  ) 
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4}.  VÉnONlQUE  petit-chêne.  Veronica  ehamce- 
dry  s,  Linn. 

Veronica  racemis  lateralibus  ;  foiiis  ovatis ,  ferra^ 
iis ,  rugofis  ,  fejfilibus ,  infimis  petiolatis  ;  oaule  bifa^ 
riam  piiofo,  Lam.  lltuftr.  Gêner,  vol.  i.  pag.  4}. 
n®.  157.  tab.  1).  fig.  I. 

Veronica  chamœdrys  j  racemis  lateralibus  ;  foiiis 
ovatis  ,  ftfflibus  ,  rugofis ,  dentatis  ,•  caule  bifarihm 
pilofo.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  17.  —  Œder, 
Flor.  dan.  pag.  448.  —  PoUich ,  Palat.  n*.  16.  — 
Gunn.Norv.  n*.47. —  Thunb.Flor.  jap.  pag.  10. 

—  Roth ,  Germ.  vol.  L  pag.  7.—  vol.  IL  pag.  16. 

—  Hoffm.  Germ.  6.  —  Wîlld.  Spec.  Plant,  vol.  i. 
pag.  69.  n^.  38.— Vahl,£num.  Plant,  vol.  i.  pag. 
77.  n°.  SI. 

Veronica  racemis  lateralibus  ;  foiiis  ovatis  ,  fejfi^ 
lihus  ,  rugofis  ^  dentatis  ;  caule  debili,  Flor.  fuec. 
n**.  I  j.  18.  —  Dalib.  Parif.  pag.  4. 

Veronica  foiiis  oppofitis ,  plicatis  «  dentatis  ;fcapis 
ex  alis  inferioribus  laxè  fpicatis,  Hort.  Cliff.  8.  — 
Roy.  Lugd.  Bat.  50). 

Veronica  foiiis  cordatis ,  fejplibus  y  oppofitis;  race* 
mis  laxefioriferis.  Flor.  lappon.  8. 

Veronica  foiiis  cordatis ,  fubrotundis  y  hirfutis ,  nrr- 
vofis}  ex  alis  racemofa*  Haller,  Helv.  n^.  J36. 

Veronica  racemis  lateralibus  ;  foiiis  cordato-^natisy 
fejplibus  y  dentatis  ;  caule  ftriâ  oppofità ,  pilota  ,  i/z- 
canâ.  Crantz«  Auftr.  pag.  346. 

Veronica  pratenfis ,  latifolia,  Rivin.  tab.  94. 

Ckamœdrysfpuria  ,  latifolia,  J.  Bauh.  Hift.  3.  pag. 
186.  Icon. 

Ckamœdrysfpuria  ,  minor  ^  rotundifolia.  C.  Bauh. 
Pin.  149. 

Hietobotane  mas,  Dalech.  Hift.  2.  pag.  1 337.  le. 

Veronica  minor  y  foiiis  imis  rotundioribus,To\Xïti, 
Inft.  R.  Herb.  144. 

Teucrium  pratenfe  &  fupinum ,  fpurium  ,  chamœ* 
drioides,  Lobel.  Icon.  490. 

Ckamœdrys  vulgaris  ,  fcmina.  Fufch  ,  Hift.  pag^. 
672.  Icon. 

Ckamœdrys,  Brulisfeld,  Herb.  vol.  i.  pag.  i2j. 
Icon. 

Un  des  principaux  carafières  de  cette  plante, 
qui  la  diftingue  effentiellement  &  empêche  de  h 
confondre  avec  le  veronica  teucrium ,  eft  d'avoir 
des  poils  rangés  conftamment  fur  la  tige«  fur  deux 
Hgnes  oppofées.  St%  racines  font  fibreufes  ;  fes 
tiges  grêles ,  coudées  à  leur  bafe  ,  puis  droites  i 
cylindriques  «  fimples  ou  rameufes ,  étalées ,  hautes 
de  huit  â  dix  pouces ,  garnies  de  feuilles  oppofées^ 
ovales ,  feftîlès,  en  cœur  i  leur  bafe»  ridées,  mé- 
diocrement pileufes  ï  leurs  deux  faces,  plus  cour» 
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tes  que  les  encre-noeuds  j  dentées  en  fcîe  i  leur 
contour 4  obtufes  ou  un  peu  aiguës;  les  inférieures 
pétiolées^  plus  petites^  quelquefois  arrondies i  les 

dentelures  obcufes. 

•  — 

.  Les  fleurs  font  difpofëes  en  grappes  latérales  ^ 
axillaires»  oppofées^  étalées  «  un  peu  lachesj  fim- 
ples  j  plus  longues  que  les  tiges ,  non  feuillées;  les 
pédoncules  filiformes,  longs  de  trois  à  quatre  li- 
gnes,  un  peu  velus  ;  ks  bradées  très-étroites, 
linéaires ,  à  peine  plus  courtes  que  les  pédoncules  j 
le  calice  à  quatre  découpurrs  étroites,  alongées> 
aiguës  ;  les  deux  inférieures  un  ceu  plus  courtes; 
la  corolle  bleue ,  affez  grande  i  le  limbe  à  quatre 
lobes  arrondis,  inégaux.  La  capfule  eft  compri- 
mée, plus  courte  que  le  calice,  partagée  i  fon 
fomniet  en  deux  lobes  arrondi;. 

Cette  plante  eft  for»«commune  dans  les  contrées 
feptentrionales  de  l'Europe*)  elle  croit  le  long  des 
haies,  dans  les  prcs.  ^  (  ^.  v.  ) 

C'eft  une  fort  bonne  plante  qu'on  treuve  par- 
tout, que  Ton  emploie  à  la  place  de  la  véronique 
otHcinale  ^  &  qui  poflède  les  mêmes  propriétés. 
On  affure  qu'elle  peut  être  fubfiituée  au  thé  de  la 
Chine. 

44.  Vfroniqve  a  feuilles  de  métifle.  Vcronîca 

tneliJfitfoUa. 

Veronica  foliis  fijplièus ,  fuhcordûtO'ùvath ,  c^e» 
nato-fubincifis  ,  fubths  pubtfccntibus  ;  fpicis  iateraii* 
bus  ,  oFPofiiis .  (  N .  ) 

Ses  tiges  font  droites»  pubefcentes,  herbacées, 
prefque  cylindriques ,  grêles  ,  rameufes  »  garnies 
de  feuilles  fe{GlrS,*oppofées,  diftantes,  ovales» 
en  cœur,  vertes  à  leurs  deux  faces,  plus  pâles  en 
defTous ,  prefque  glabres  en  deiïus ,  pubefcentes  à 
leur  face  inférieure .  obtufes  i  leur  fommet ,  en- 
tières ou  un  peu  échancrées  à  leur  bafe  ,  longues 
d'environ  un  pouce  &  plus ,  larges  de  dix  lignes  j 
crénelées  à  leur  contour  \  les  crénelures  obtufes , 
quelques-unes  légèrement  incifées. 

Les  fleurs  font  en  épis  axillaires ,  oppofés ,  un 
peu  pédoncules  j  pubefcens  ;  chaque  neur  pédi- 
cellée  »  accompagnée  d'une  braâée  fort  petite,  i 
pt:ine  aufti  longue  que  le  calice,  ovale ,  lancéolée, 
rétrécie  à  fcs  deux  extrémités }  le  calice  prefque 
glabre ,  à  quatre  découpures  profondes ,  prefque 
égal  s,  aflez  femhiables  aux  braâées.  La  corolle 
e(i  petite,  d'un  bleu-clair  ou  blanchâtre.  La  cap- 
fule efi  glabre ,  comprimée ,  en  cœur ,  à  deux 
lobes  ^  renfermant  dans  chaque  lobe  quelques  pe- 
îites  femt pces  or biculaires,  glabres»  Mn  peu  bom* 
bées ,  d'un  roux^clair. 

Cette  plante  eft  cul^tivée  au  Jardin  des  Plantes 
(le  Paris.  Son  lieu  natal  m'eft  inconnu.  (  K.  /,  in 
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I     4^  VERONIQUE  de  la  Nouvelk-HoUande.  Vf 

rvnUa  Nova  Holiandié. 

Veronica  fbliis  pttiolatîs  i  ovdiis  ^  incifo^renatis  ^ 
raccmis  lateralibus  ^floribus  longh  pedicellutu  »  caM 
pubtfcente,  (  N.  ) 

Cette  efpèce  a  quelques  rapports  avec  le  vero^ 
nica  ckamadrys;  elle  en  diffère  par  la  longueur  des 
pédicelies  6c  la  difpofition  des  fleurs.  Ses  tiges 
font  grêlesi  9  cylindriques ,  pubefcentes ,  garnies  de 
feuilles  oppofies,  pétiolées ,  ovales,  prefque  gla- 
bres ou  a  peine  pileufes ,  longues  de  fix  i  huic 
lignes  »  un  peu  obtufes,  crénelées  ou  légéremerit 
incifées  i  leur  contour  ^  les  crénelures  obtufes;  ks 
feuilles  fupérieures  terminales  prefque  feffiles. 

Les  fleurs  font  axillaires,  difpofées  en  grappes 
latérales,  prefque  amples,  un  peu  réfléchies  à  leur 
fommet ,  légèrement  pubefcentes  >  quelques  âeurs 
inférieures  diftantes,  les  autres  rapprochées  pief- 
qu'en  corymbe  vers  l'extrémité  du  pédoncu'e 
commun  ;  chaque  fleur  munie  d'un  pédicelle  fili- 
forme un  &  deux  fois  plus  long  que  les  braâée^ , 
très-fimple  ;  les  braâées  ovales ,  un  peu  aiguës. 
Le  calice  eft  prefque  glabre ,  à  quatre  découpures 
prefqu'égales ,  aflez  grandes,  profondes,  ovales j 
obtufes  \  les  capfules  comprimées  «  en  cœur  ren- 
verfé  ,  plus  larges  que  longues ,  échancrées  en 
deux  lobes  â  leur  fommet ,  plus  courtes  que  b 
c«Iice. 

Cette  plante  a  été  recueillie,  dans  la  Nouvelle* 
Hollande,  par  M.  de  Labillardière.  (  K*./. in  kuo. 
Desfont.) 

46.  VÉRONIQUE  pédonculée*  Veronica  peduncw 
lata.  Marshal. 

Veronica  racemis  lateralibus  ,  oppofitis  ;  foiils  pe- 
tiolatis  ,  ovatis  ,  incijîs  ;  incifuris  bafi  fubdenum  ; 
cault  deùili ,  ramofijjimo , pubejcente.  (  N.) 

Veronica  pedunculata  ,  foliis  ovatis  ^  inc/fis;  inci* 
furis  bafi  fubdentatis.  Vahl,  Enum.  Plant,  vo!.  i. 
pag.  77.  n*.  50. 

Veronica  (  pedunculata  ) ,  racemis  lateralibus , 
oppofitis  i  foliis  ovatis,  incifo-frrratis  ;  incifwis  L^i 
\  fubdentatis  ;  pedictliis  filiformibur ^  calicibus  qujdn- 
\  fodis  s  squéUibus.  Marshal ^  in  Schrad.  Diar.  vol.  i. 

!  Pa8-4f5- 

I       Veronica  ckamxdrys  ,  foliis  parvis.  Buxbaum , 
Cent.  X.  pag.  26.  tab.  41.  fig.  i. 

Des  racines  traçantes ,  fibreufes ,  fort  menues , 
produifent  plaficurs  tiges  couchées ,  longues  di 
huit  à  dix  pouces  &  plus,  fort  grêles,  cylindri- 
ques ,  pubefcentes ,  étalées  ;  dtvtfées ,  prehjue  dès 
leur  bafe,  en  pluiieurs  rameaux  diffus,  oppofés» 
fort  menus ,  garnis  de  feuilles  opporées ,  péuolees , 
ovales,  en  cœur,  plus  grandes  à  mefure qu'elles 
approchent  du  fommet  à^  tiges  «  longues  de  tt ois 
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icinq  lignes^  fiir  environ  trois  lignes  de  large, 
terres ,  glabres  â  leurs  deux  faces»  fort  minces > 
obcufes  à  leur  fommetj  denrées  3  inciféesj  princi- 
paltmenr  à  leurjparrîe  inférieure  ;  les  découpures 
munies  quelouefois  d'une  ou  de  deux  dents  a  leur 
bafe  i  les  pétioles  longs  à  peu  près  de  deux  lignes^ 
i  peioe  pubefcens. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  grappes  axillaires , 
oppofées  ,  latérales ,  afcendantes  j  le  pédoncule 
commun  nu  «  filiforme  »  légèrement  pubefcent  ^ 
foutenant  i  fon  Commet  des  fleurs  peu  nombreu- 
Tes,  ramaflées  j  pédicellées }  les  pédicelles  prefque 
fétacés,  plus  longs  que  les  fleurs  j  prolongés  & 
un  peu  réfléchis  après  la  floraifon }  les  bradées 
alfez  grandes ,  planes^  ovales ,  entières.  Le  calice 
eft  glabre  >  divifé  en  quatre  découpures  égales  ^ 
ouïes >  un  peu  lancéolées»  à  peine  aiguës  '>.la  co- 
rolle petite^  d'un  bleu-tendre  ou  blanchâtre  j  un 
peu  plus  longue  que  le  calice. 

Cette  plante  croît  dans  les  montagnes  de  la  Cap- 
padoce.  7f.{y,f,  in  htrb.  Desfont.) 

47.  VÉRONIQUE  d'Ortent.  Vtroruca  crientalis. 
Lamarck. 

Vtronica  ractmis  lateralibus  ;  foins  ovatis  >  mul- 
lifMs  j  fuperioribus  lintaribus  ^  intcgcrrimis  ;  caulibus 
fnftratis,  Lam.  lUuttr.  Gêner,  vol.  i.  pag.  43. 

D'.  165. 

Veroniea  foiiis  iinêari-lanceoiaiis  j  integerrimis  ^ 
ftrratis  pinnattfidifqui  i  pediallis  capillaribus  ^  brac' 
ttà  iongioribuj,  Vahl^  Enum<  Plant,  vol.  i.  pag. 71. 
n'.  59. 

Veroniea  orîentalis  ,  ractmis  lateralibus  ;  folus 
finnat'ijidis  ,  giabris 3  acutis  ^  bafi  attenuatis  ;  caii- 
cibits  inéquatibus  ;  pedicetlis  capiUaribus  ,  braâeâ  Ion» 
giorious.  Aiton^  Hort.  Kevenf.  vol.  i.  pag,  ij.  — 
Willden.  Spec.  Plant,  vol.  x.  pag.  69.  n*.  39.— 
Miller .  Diâ. 

Vtronica  (  aufiriaca  ^  var.  ^).  Linn.  Spec.  Plant, 
vol,  I.  pag.  17. 

Vtronica  montana  ^  folio  varîo.  Buxbaum^  Cent. 
I.  pag.  14.  tab.  38. 

Vtronica  hcttrophylla.  Sdisb.  Icon.  l.pag.  7. 
tab.  4. 

fi.  Veroniea  (taurica)  ,  racemis  lateralibus  ;  foUis 
pilofiafcultM  ,  lintaribus  ,  indivifis  ,  &  pinnatifido' 
àtmiculatis  ;  pedunculit  braBtâ  longioribus  ;  caule 
fiadrifdo ,  glabro.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag. 
7c.  n**.  41. 

Vtronica  orientalis ,  var.  ^.  Vahl>  Enum.  Plant. 
voL  1. 1.  c. 

Ses  tiges  font  hautes  d'environ  un  pied,  cou- 
chées à  leur  partie  inférieure  j  redreflfees  ,  afcen- 
dantes j  prefque  glabres»  ou^  vues  à  la  loupe ^ 
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garnies  de  quelques  poils  rares  »  rameufes^  cylin* 
driques  j  grêles  «  tendres»  verdâtrcs  i  les  rameaux 
oppofés  i  les  feuilles  prefque  feffiles  »  oppofées  » 
lancéolées»  aiguës  à  leur  fommet^  rétrécies  à  leur 
bafe  en  un  pétiole  court»  variables  dans  leur  for- 
me ;  les  unes  profondément  incifées,  prefaue  pin- 
natifides»  d'autres  dentées  en  fciei  les  fupérieures 
plus  étroites  »  prellque  linéaires  ,  fouvent  entières  » 
minces  »  glabres  à  leurs  deux  faces  j  d'un  verc^ 
tendre  ^  longues  d'un  pouce  &  plus. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  épis  un  peu  lâches» 
alongés  à  lextrérnité  des  rameaux  axillaires  &c 
latéraux  s  les  pédoncules  diftans  j  filiformes  ^  un 
peu  pubefcens ,,  longs  d'un  pouce  &  plus,  folitaires 
ou  plufieurs  cnfemble  dans  l'aiiTelle  d'une  bradée 
linéaire ,  un  peu  aiguë»  courte  &  fimpie  aux  fl.iurs 
fupérieures ,  prefque  pinnatifide  &  plus  longue  aux 
fleurs  inférieures.  Le  calice  eft  prefque  glabre ,  i 
quatre  découpures  étroites  »  along^es  »  inégales  » 
aiguës  i  la  corolle  aflez  grande ,  d'un  bleu-pâle  , 
quelquefois  blanche  «  à  quatre  lobes  inégaux  j  ou** 
verts j  ovales»  obtus. 

La  plante  /s  ne  paroit'érre  qu'une  variété  de  U 
précédente»  ayant  les  feuilles  inférieures  &  ter* 
minales  très-entières  \  celles  du  milieu  à  trois  dents  s 
les  fupérieures  à  deux  ou  trois  dentelures  profon- 
des» pinnatifides. 

Cette  plante  croît  dans  l'Arménie  &  en  Efpa- 
gne»  dans  les  fols  ga/oncux.  On  la  cultive  au  Jar- 
din des  Plantes  de  Paris.  7f(F.v.) 

48.  VÉRONIQUE  d'Autriche.  Vtronica  aufirîaca. 
Linn. 

Veroniea  foiiis  linearibus,  pinnatifdis  j  bipinnati- 
jidifvti  braiitis  ptdictilis  longioribus,  Vahl,  £num« 
Plant,  vol.  I.  pag.  73.  n*.  41. 

Vtronica  auflfiaca  ,  ractmis  lattralibus  ;  foUis  ob- 
longis  ,  fublintarilus ,  pinnatis  ,  kirfatis  »•  laciniis 

angifiis  y  diftantibus,  Lam.  lUuflr.  Gêner,  vol.  i, 
pag.  43.  n^.  j6i. 

Vtronica  aufiriaca  »  ractmis  Ittetralibus  ;  foiiis  /r- 
ntari'lanctolatisypinnatc-dtntatis,  Linn.  Spec.  Plant, 
vol.  I.  pag.  17. —  Jacq.  Vind.  pag.  3. 

Vtronica  auftriaca  &  multifiora,  Jacq.  Flor.  auflt* 
4.  tab.  329. 

Vtronica  pratenffs ,  varia,  Crantz  »  Auftr.  pag. 

344- 

Vtronica  aufiriaca  ,  ractmis  lateralibus  ;  foiiis  pi^ 
lofiufcuUs  y  lintaribus  y  pinnatifidis  i  lac  in  lis  infirris 
longioribus  ,  divaricatis  y  calicibus  pilofiufculis  ^  f  r* 
duncuUs  braHeâ  brtvioribus.  Willden.  Spec.  Plaot. 
voL  1.  pag.  70.  n*.4i. 

Chameedrys  aufiriaca  ^  foiiis  ttnuifftmt  laciniatis, 
C.  Bauh.  Prodiom.  117»  &  Pin.  148. 
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Ckamcedrys  Jpurîa  y  tcnuijpmi  laciniata,  J.  Banh* 
Hift.  5.  pag.  107.  —  Morif.  Oxon.  Hift.  X.  §.  }• 
ub.  2}.  fig.  17. 

Veronica  auftrîaca ,  foliîs  tenuijpmi  laciniatis» 
Tourn.  Inft.  R.  Herb.  144. 

Veronica  (multifida),  racemis  lauralibus  ifollis 
muU'ipartins tpilofiufcults ;  laciniis lintaribus ^  bafios 
dîvaricatis  ;  caiiciùus  inâqualibus  ^  pedicellis  longi» 
tudint  hraHeuram,  Ait.  Horc.  Kev.  vol.  I.  pag.  1  j. 
Non  LInrui, 

/t.  Vtronica  (  tenuifolia  ) ,  var.  ^.  Vahl  ^  Enum. 
Plant,  vol.  I.  pag.  70.  n^.  41. 

Chamœdys  hifpantca  ^  foliis  tenuiffimi  dîvîjis,  C. 
Bauh.  Prodrom.  117. 

VifonUa  (  tenuifolia)j  racemofa ,  foUîs  fetacco- 
muitifidis,  Flor.  arragon.  n°.  11.  cab.  i.  fig.  i. 

Ondiftîngue  aifément  cette  efpèce  à  Tes  feuilles 
pinnatifides  j  i^ue  fes  découpures  linéaires,  irré- 
gulières font  prefque  reffembler  au  plantago  cora- 
nopus.  Ses  racines  font  fibreufes;  fes  t*ges  droites , 
cylindriques  ^  rameufes  ^  légèrement  pileufes ,  hau- 
tes d'environ  un  pied ,  garnies  de  feuilles  nom- 
breufes^ielfiles ,  longues  d'un  pouce  «  oppofées, 
linéaires-lancéolées,  étroites ^  parfemées  de  poils 
courts  j  épars  ^  pinnatifides  ou  divifées  en  décou- 

f>ure$  très- fines  «  irrégulières,  prefou'oppofées  ^ 
inéaires ,  aiguës ,  quelques-unes  femolables  à  des 
dents  4  d'autres  plus  longues^  furtout  les  inférieu- 
res j  très-ouvertes. 

Les  fleurs  font  difpofées  fur  plufieurs  grappes 
ou  épis  axillaires,  latéraux,  redreflfésj  nus  à  leur 
partie  inférieure  i  chaque  fleur  médiocrement  pé- 
dicellée ,  accompagnée  d'une  petite  braAée  très- 
étroite  ,  un  peu  plus  longue  que  le  pédicelle  s  les 
calices  légèrement  pileux  i  les  découpures  étroites, 
aiguës ,  inégales  s  la  corolle  bleue ,  d'une  grandeur 
médiocre  $  ies  lobes  de  fon  limbe  ovales-arrondis, 
obtus  ;  les  capfules  comprimées ,  en  ovale  ren- . 
verfé  M  légèrement  échancrées  au  fommet.  Dans  la 
variété  /s ,  les  feuilles  &  leurs  découpures  font 
beaucoup  plus  fines,  plus  courtes»  pvefque  fé- 
taçées. 

Cecte  plante  croit  dans  l'Autriche,  la  Siléfie  & 
la  Carniple.  On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de 
Paris.  5^  (  K.  /  ) 

49*  VÉRONIQUE  multifide.  Veronica  multifida. 

Linn. 

V$roniea  racemh  tauralîhus  ;  foliis  muhipardds ^ 
iaciniaùs  ;  cautibus  crciîis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  2. 
çag.  17.  — Georg.icin.  1.  pag.  19 j.— Smith,  Ait. 
Soc.  Linn.  Lond.  vol.  x.  pag.  191. 

Kironica  muitifida,  racemis  lateralibus  hngijjimis; 
fhtiis  QVJtÎJ  ,  pr^j'undijîml  pinnatljidis  ,•  lacinii^  //- 


/ 


nearihui ,  angtfftis ,  fubiacifis.  Lam.  Ilhiftr.  Gêner. 
vol.  I.  pag.  45.  n®.  161. 

V^eronica  ntuùifida ,  racemis  lateralibus  ;  foliis  mut' 
tipartitis  ,  laciniatis  ;  laciniis  pinnatîfidis ,  lobis  Cf 
currentibus  ,  pedunculis  brevibus  ,  calice  glaberrimo , 
caule ^illofo.  Wiïlden.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  69, 
n°.  40.  —  Vahlj  £num.  Plant,  vol.  i.  pag.  73. 
n».  4J. 

Veronica  foliis  muitifidis  ^linearibus.  Gmel.  Sibir. 
vol.  j.  pag.  212. 

Veronica  abrotanifolia  ^frutefcens  ^foribus  cameis. 
Amm.  Ruth.  pag.  25.  n^.  53. 

Cette  plante  ne  doit  pas  erre  confondue  parmi 
les  variétés  du  veronica  auftriaca  ou  du  veroni:a 
teucrium.  Ses  tiges  font  droites ,  cylindriques  3  lé- 
gèrement pubefcente  s,  un  peu  blanchâtres,  à  peiie 
rameufes ,  plus  ordinairement  fimples ,  garnies  de 
feuilles  fe(nie$,opp6fées,  courtes,  diftantes,  élar- 
gies, iplufieurs  découpures  très-profondes,  pief- 
au'en  aile  ;  les  découpures  pinnatifides  y  les  lob  s 
écurrens,  obtus,  linéaires ^  irréguliers  \  des  poils 
courts,  épars  aux  deux  faces  des  feuilles. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  épis  axîllaires,  laté- 
raux, oppofés ,  touffus ,  un  peu  cylindriques ,  ob« 
tus,  nus  a  leur  partie  inférieure  >  les  fleurs  du  bas 
un  peu  diftantes  ;  leurs  braâèes  courtes  ,  à  quel- 
ques découpures  fines;  les  autres  fleurs  ferrets; 
les  pédoncules  plus  courts  .que  les  feuilles  ;  les 
bradées  linéaires,  prefque  fétacéesi  les  calices  2 
peine  velus ,  à  quatre  découpures  oblongues-hn* 
céolées ,  à  peine  aiguës  \  la  corolle  couleur  de  rofe 
fort  tendre ,  d'une  grandeur  médiocre  ,  à  quatre 
lobes  obtus ,  inégaux  \  les  étamines  de  la  longueur 
de  la  corolle.  Je  n'ai  point  vu  les  fruits. 

Cette  plante  croît  dans  la  Sibérie.  Elle  a  été 
cultivée  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  ^  (  T./  i^ 

herb»  Desfont.  ) 

JO.  VÉRONIQUE  teucriette.  Veronica  teucTim. 
Linn. 

Veronica  racemis  lateralibus ,  longiffimis ,  fu'^fpî' 
catis  ;  foliis  ovatis  ^  ragofis  ^  obtufiufculis  ,  prttfunûc 
obtuseque  dentatis.  Lam.  lUuftr.  Gêner,  vol.  1.  pag> 
4}.  n°.  160. 

Veronica  teucrium  ,  racemis  lateralibus  longiffiff'ii') 
foliis  ovatis,  rugojis,  dsntatis,  obtufiufculis  ;  cautrus 
procumbentibus  (  caule  ereâo  ).  Linn.  Spec.  Pla^f* 
vol.  I.  pag.  16.  —  Sytt.  veget.  pag.  57.  —  Ro^^i 
Germ.  vol.  L  pag.  7.  —  vol.  IL  pag,  i }.  —  Hoff -i. 
Germ.  y.  —  Willden.  Spec.  Plant.  voL  i.  pag.  6<^' 

Veronica  teucrium ,  foliis  ovatîs  ,  acutis,  ni§ofis, 
dentatis  ;  laciniis  calicinis  inâqualibus, pubefcentibu^i 
caulibus  adfcendentibus ,  villojis,  Decand.  Syr^opf. 
Plant,  gall.  pag.  ^09.  n**.  2390,  &  Flor.  fir.  vol.  3. 

pag.  460. 
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Vlff^nica  (  teucrium)  ^foiiis  infinortiiu  oiUngU, 

fuptfioribus  Qva:o^blongis ,  grofsh  ftrraùs  ,  cauleque 
vUlofis.WMj  Enum.  PLiu.  vol.  i.  pag.  76.  u^.  48. 

Vcronicafo  'Us  cordatis ,  ohiufif ,  ncvofis^ferratis; 
nctmis  denJijJimis.^2\L  Helv-  n*.  J37. 

Vtrotùcii  moiuana»  Ri  vin.  tab.  95. 

Veronica  major  ^  frutefieru ,  alura.  Tourn.  Tnft. 
R.Herb.  X44. — Morif.  Oxon.  Hift.i.  §.  5.  ub.  13. 
fig.  10. 

Ckamœdrys  vulgaris  ,  mas,  Fttfch»  Hifi.  pag.  87 1 . 
kon. 

Chamœdrys  fpuria  major,  attira,  feu  frutef cens. 
C.  Bauh.  Pin.  248. 

Ckammdrys  falfa  ,  maxima»  an  teucrium  primum, 
feumajus,  pannonicum  Clufio.  J.  Bauh.  Hiit.  ).  pag. 
286.  Icon.  &  Ckamœdryos  falfa  fpecies  ,  &c,  Icon. 
inferior. 

Chamœdrys  vera.  Trag.  Hift.  pag.  104.  Icon. 

Teucrium  majus,  pannonicum  iatifolium  ,  &  minus 
anpfiifoiium,  Cluf.  Pann.  ub.  613  &  61 J ,  &  Hift. 
1.  pag.  349.  Icon.  I  &  1. 

Teucrium  primum  Mattkioii.  Dalech.  HilV.  a.  pag. 
Ii6j.  Icon. 

^.  Keronica  fupina,  faeie  teucril  pratenfis,  Lobel. 
Icon.  473.— Tourn.  Inft.  R.  Herb.  144,  —  Morif. 
Oxon.  Hift.  a.  $•  3.  tab.  ij.  fig.  11.  _^ 

Veronica  fbliis  inferiorihus  oblongis  ,fuperioribus 
lanceolatis.  Vahl^  Enum.  Plane.  I-  c. 

V^eronica  fpuria  ,  angufiifolia*  J.  Bauh.  Hift.  3. 
pag.  xSf.  Icon. 

Chammdrys  Jpuria  major  ,  angufiifolia.  C.  Bauh* 
Pin.  248. 

Cette  efpèce  n'eft  pas  rare  \  elle  offre  plafieurs 
variécés  donc  il  eft  difticile  de  tracer  les  limites; 
d'où  vient  peut-être  que  plulieurs  des  auteurs  qui 
en  ont  parlé ,  nous  laiflent  des  doutes  «  d'après  leur 
defcrîption ,  fur  la  plante  qu'ils  ont  eue  pott'r  objet 
de  leurs  obfervations.  La  plante  que  je  vais  décrire 
ici  eft  celle  que  Ton  trouve  aux  environs  de  Paris , 
que  j'ai  recueillie  en  grande  quantité  dans  les  en- 
virons de  Soiflbns. 

Ses  racines  font  grêles,  dures,  prefque  ligneu- 
Tes,  garnies  de  fibres  fimples  >  les  tiges  cylindri- 
ques ,  fermes ,  pubefcentes ^  d'un  vert-blanchâtre , 
médiocrement  rameufes ,  longues  de  huit  à  dix 
pouces  J  couchées  ï  leur  partie  inférieure ,  puis 
afcendantes.  Les  Feuilles  font  oppofées,  feftiles^ 
ovales  ou  ovales -lancéolées,  riaees,  un  peu  fer- 
mes 9  aiguës  à  leur  fommet  j  quelquefois  obrufes» 
vertes  &  glabres  en  deiTus  9  un  peu  plus  pâles  & 
lé^érctnenc  pileufes  en  delfous ,  plus  ou  moins 
pcofoodément  dentées  à  leurs  bords  j  longues  d'en* 
Bûtéuùque.  Tome  VUh 
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yiron  un  pouce,  fur  i  peu  près  quatre  ou  cinq 

lignes  de  large  i  les  Aipérieures  fouvent  beauci>u(i 

;  plus  étroites.  Elles  font,  dans  la  variété  jJ,  pref- 

I  Que  de  m  .itié  plus  étroites  &  moins  profondément 

dentées. 

De  l'aîflelle  des  feuilles  fupérieures  fortent  des 
grappes  oppofées^  fouvent  fort  longues,  touflFues 
avant  leur  développement ,  plus  lâches  enfuite. 
Les  pédoncultrs  font  roides^  droits ^  pubefcenSj 
nus  dans  les  deux  tiers  de  leur  longueur  s  les  fl.urs 
pédicellées  h  le  pédicelle  plus  court  que  les  fleurs  i 
les  bradées  linéaires ,  un  peu  velues,  à  peine  plus 
longues  que  les  pédicelles  3  le  calice  légèrement 
pileux ,  à  quatre  découpures  étroites ,  inégales  ; 
la  corolle  aflez  grande,  d'un  bleu- vif  $  le  limbe 
divifé  en  quatre  lobes  un  peu  arrondis  j  obtus  , 
ouverts  \  le  lobe  inférieur  plus  étroit  s  le;  étamines 
à  peine  plus  longues  que  la  corolle  >  les  capfules 
comprimées,  un  peu  renflées,  échancrées  au  fom- 
met  en  deux  lobes  cour^j  arrondis. 

Cette  plante  croit  en  France  «  dans  la  Suifle ,  fur 
les  peloufes  fèches .  le  long  des  bords  des  bots,  x 

Elle  a  les  mêmes  propriétés  que  tes  autres  vé- 
ronioues  \  elle  eft  fpécialement  recommandée  dans 
les  fièvres  intermittentes.  Ses  fleurs  plaifent  beau^ 
coup  aux  abeilles. 

« 

51.  VâaoNiQUE  i  larges  feuilles.  Feronica  la^ 
ti/oiia.  Linn. 

Veronica  fbliis  cordatis  ,  feJfUibus,  rugopM,  ob^ 
tusi  ferratis  ;  caule  firi&o ,  caiiçibus  penxapkyliis. 
Vahl ,  Enum.  Plant,  vol.  j.  pag.  76.  n°.  49. 

Veronica  racemis  lateraiibus  f  foiiis  cordatis ,  fijl 
fiiibus  ,  rugojîs  ,  obtuse  ferratis;  cauie  firiâo^fbiioiis 
calicinis  quinis.  Ait.  Hort.  Kev.  vol.  i.  pag.  24* 
—  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  t.  pag.  71.  n  .  44. 

Veronica  racemis  iateralihus  ;  foUis  cordatis ,  rw 
gofis,  dentatis;  caule  ftriâo,  Reyg.  Flor.  gedaa^ 
vol.  i.'pag..  28.  —  Linn.  Syfi.  veget.  pag.  69. 

Veronica  pfeudo^chammdrys.  Jacq.  Flor.  auftr* 
voL  I.  pag.  37.  tab.éo. 

Cette  efpèce  a  beaucoup  plus  de  rapport  avee 

\tverordca  teucrium,  <\M  avec  le  verqnica  urticsfoliag 
auc^uel  quelques  auteurs  l'ont  rapportée  commo 
variété. Ses  tiges  font  droites,  rrès^roides,  hau« 
tes  d'un  pied  &  plus^  cylindriques,  velues,  pref'^ 
que  fimples ,  garnies  de  feuilles  oppofées ,  fe(files  , 
longues  d'un  pouce ,  ovales ,  échancrées  eo  cœur 
a  leur  bafe ,  obtufes ,  ridées,  légèrement  velues^ 
fur  tout  vers  leurs  bords  8  i  dentelures  profondes  » 
irrégulières,  obtufes,  fouvent  porunt  dans  leuts 
aifTelles  le  rudiment  de  jeunes  rameaux  non  dé>* 
\  veloppés,  munis  de  quelques  feuilles  étroites  ^  Uv 
néâires; 
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Les  fleurs  font  difpofées ,  vers  rextrémitë  des  ti- 
ges >  en  plufieurs  grappes  ou  épis  latéraux,  oppofés^ 
alongés^  couftus  j  les  braâées  étroites^  lancéolées , 
un  peu  plus  longues  que  les  pédoncules  s  ceux-ci 
pubefcensj  unifloresj  le  calice  divifé  en  cinq  dé- 
coupures oblongues^  étroites  j  inégales  i  les  deux 
fupérieures  plus  longues  j  les  inférieures  prefaue 
de  moitié  plus  courtes  ,  &  une  cinquième  très- 
petite^  fubutéeà  fon  fommet}  la  corolle  aflez 
grande  ^  d*un  bleu-violet  $  les  lobes  du  limbe 
prefque  planes  ^  ovales-arrondis  ^  inégaux  i  les 
capfules  comprimées  ^  en  ovale  renverfé  j  i  deux 
lobes  au  fommet. 

Cette  plante  croît  en  Autriche  &  dans  l'Aile- 
nugne.  ^  (  k^.f,  id  kcrb.  Desfont,) 

fl.  ViaoNiQUE  couchée.  Veronicû  vrofirata. 
}.mn. 

Veronica  racemis  lateraiihus  ;  foliîs  ohlongo-ova- 
tis ,  ferratis  ;  caulibus  proftratis,  Lînn.  Spec.  Plant, 
vol.  I .  pag.  II.  — PoUich,  Palat.  n®.  i  j.  —  Lam. 
Illuftr.  Gen.  vol.  i.  pag.  4}.  n**.  164.  —  Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  67.  n°.  3  j. 

VtronUa  prvftrata  ^  foi  Us  inferioribus  oblongis ,  fu- 
ferioriius  ùmceolatis  ,  plaais  ,  obtust  ferratis  ;  cauie 
ûdfcendentt,  Vahl ,  Epum*  Plant,  pag.  75.  n^  46. 

Vtronica  proftrata  ^foUis  lineûrî-lanceolatis  y  fer- 
ratis integerrimifque  i  iaciniis  calicinis  irtAqualibus  ^ 
glaberrimis  y  cauiibas  proftrans,  Decand.  Sy no pf. 
Plant,  gall.  pag.  109.  n*.  2391  »  &  Flor.  franc,  pag. 
460.  . 

•»  Vtronica  foith  imis  e/iipticis ,  dtntaùs ,  fupremis 
lanceol\stis,exa[is  racemofa,  Haller  j  Hélv.  n**.  538. 

Veronica  angufirfoiia  ^  minor^  Rivin.  pag.  95. 

Chantoedrys  incana  ,  fpurîa  ,  minor  ,  angujltfolia* 
C.  Bauh.  Pin.  149,  &  Prodrom.  117.  —  J.  Bauh. 
Hitt.  3.  pag.  287.  Icon.  Bona. 

Veronica  minor  ,  angufiîfolia ,  ramofior  &  pro^ 
f iim^/ij.  Tourh.  Ind.R.  Herb.  144. 

Peut-être  cette  plante  n'eftelle  qu'une  variété 
fort  petite  A}iveronî<a  teucnum  :  j'ai  toujours  été 
tenté  de  la  regarder  comme  telle  ^  &  le  fol  aride 
&  pierreux  où  elle  croît  de  préférence  ,  peut 
confirmer  cette  opinion.  Quoi  qu'il  en  foit,  elle 
eft  facile  à  diftinguer  par  fon  port  &  fa  petitefTe. 

.  ,D'ut^e  Touche  commune  partent  ordinairement 
plufieurs  tiges  en  partie  couchées  ^iin  peu  redref- 
fées  ^étalées  4  aè\- grêles ,  longues  de  quatre  ou  fix 
pouces,  dures»  pubefcences >  un  peu  blanchâtres , 
ordinairement  très  fimpiesi  garnies  de  feuilles  uo 
peu  variables  dans  leurs  formes,  oppoféts^  pres- 
que fefljles,  étroitesj  linéaires-lancéolées,  à  peine 
longues  de  fix  lignes,  Au  ur)^.  ligne  &  demie  de 
\sLtgid^que\(mtfo\%  plju>  cçiiTtês,  up  peu  plus  Ut- 
gês  J  ovales-oblongues ,'  obiufes  ou  un  pç^  ûr. 
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guès ,  glabres  en  deflTus ,  légèrement  ciliées  & 
pileufes  en  deffous ,  médiocrement  dentées  en 
fcie  ,  quelques-unes  entières  }  les  inférieures  ré- 
trécies  en  pétiole  à  leur  bafe^  plus  courtes)  les 
fupérieures  feffiles. 

Les  fleurs  font  réunies  en  grappes  ou  épis  la- 
téraux, fouvent  au  nombre  de  deux,  oppofes^ 
pubefcens  ,  d'abord  courts»  épais  ,  puis  alungés, 
plus  ou  moins  lâches  ^  les  pédicelles  à  peine  plus 
courts  que  les  fleurs  i  les  braâées  lancéolées ,  fi- 
liformes »  un  peu  plus  longues  que  les  pédicelles  y 
les  calices  glabres ,  i  cinq  découpures  aiguës .  lan- 
céolées i  deux  plus  courtes,  une  cinquième  beau- 
coup plus  petite.  La  corolle  eft  d'un  bleu-tendre, 
tirant  fur  le  violet  j  le  limbe  divifé  en  quatre  lo- 
bes ovales,  prefqu'obtuS)  inégaux.  Le  fruit  eil 
une  capfule  comprimée ,  en  cœur  renverfé  »  échan- 
crée  au  fommet. 

Cette  plante  croît  fur  les  peloufes  &  les  colli- 
nes arides ,  en  France  ,  en  Sutfle ,  en  Italie  i  je  i  ai 
obfcrvéeen  grande  quantité  aux  environs  de  Soii- 
fons  &  de  Laon.  :^  (  V.v.) 

fj.  VÉRONIQUE  pileufe.  Veronica  pilof:, 
Willd. 

Veronica  racemis  axillaribus  ;  foliis  ovatis^ch' 
tufîs  ^  plicaiiSf  profunde  deniatis  ;  cauU  profirûio , 
bifariam  pilofo.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  l.  p.  60. 
n**.  34.  Exclufs  Clujii  ac  J,  Bauh,  fynonymis  ut  ùu- 
bits.  —  Vahl,  Enum.  Plani.  vol.  i.  p.  75.  n^.  4". 

Veronica  pilofa  ,  racemis  fubfpicatis  ;  follis  ov^- 
tis ,  obtu/is ,  pUcatis  i  caule  proflrato  ,  pilofo,  Linn. 
Spec.  Plant.  Append.  pag.  1663.  ? 

L'efpèce  mentionnée  par  Linné,  fous  le  nom 
de  veronica  pilofa  ^  ne  s'étant  pas  r«itrouvée  da"$ 
fon  herbier,  d'après  M.  Smith,  devient  une 
plante  douteufe  ;  celle  dont  il  eft  ici  queiiion  a 
été  décrite  par  Willdenov  d'après  des  individus 
recueillis  dans  h  Bohême.  Elle  ditfere  du  veronica 
proftrata  par  fes  feuilles  plus  grandes,  ovales ,  pî  is 
profondément  dentées  j  par  (es  tiges  pileufes ,  fur 
deux  lignes  oppofées.  Elle  diffère  du  veronica  r?-- 
mœdrys  par  (es  tiges  couchées,  par  fes  feji'ies 
plus  petites ,  profondément  dentées  ï  leur  bafe  \ 
par  les  lobes  de  la  corolle  aigus,  connivens. 

Ses  tiges  font  étalées  fur  la  terre  ,  cylindriques , 
pubefcentes  fur  deux  rangs  oppofés;  les  feuiiics 
inférieures  pétiolées;  les  fupérieures  feffiles,  ob- 
tufes,  pileufes,  à  dentelures  obtufes  i  les  infé- 
rieures plus  alongées.  Les  fleurs  font  difpofées  en 
grappes  axilhires  à  la  partie  fupérieure  des  tiges  ; 
les  pédicelles  courts  i  les  braâées  pileufes,  lan- 
céolées, très-entières .  plus  longues  que  les  pé:ii- 
celhs  ;  le  calice  diviCé  en  quatre  découpures  iné- 
gales \  les  deux  extérieures  plus  grandes. 

Cette  plante  çtoitdaDsl'AvaaGhe.  ^(Dtfrift. 


.  •  •  • 
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f4.  VÉRONIQUE  i  feuilles  d'ortîe,   Vcroiica 

urtiùfolia, 

Vtronîca  raccmts  lauraliius  ;folus  cordatîs  ^  fif- 
ftliSus  ,  argute  ferrait  s ,  acuminatis  ;  caaUflricio  yfo* 
liolts  câiicinis  quaumis.  Ait.  Hort.  Kev.  vol,  l. 
pag.  24.  —  Willi.  Spec.  Plstuc.  vol.  i.  pag.  70. 
n^  4^  —  Vahl,  ËDosn^  Piant.  vol.  i.  pag.  77. 

Veronica  (iirtîcapfolîa)  ,  racemîs  tateralibas  ;  fo- 
ins ovat0'ianû€olatis  ,  hinis  ^  argiue  ferra  us  j  cauU 
ercBa,  Linn.  f.  Suppl.  pag.  83.  —  J^acq.  Flor. 
auftr.  vol.  I.  pag.  37.  tao.  /p, 

VeronicA  urnc^folia ,  racemîs  tlongàtîs;  frltis 
fejtlibus  ^  cordât is  ^  acutis  ^'  arguik  ftrMiir  s  cauU 
Jiriâo,  Decand.  Flor.  franc,  vol.  5- pag.  459  »  & 
iynopf.  Plant,  gall.  pag.  lof.  n^:  2j88. 

Veronica  foliis  hirfutis  ^  nervofi^  ^  fcfilibus  ^  cor-, 
ii:is  ,  lanctolatis  ^erratis  >*  fori^  ractmofis ^  langt 
piiioLûs.  Haller  ,  Helv.  n°.  535. 

Veronica  pratenps  y  omnium  mnxima>  BdlbrCên- 
fur.  I.  pag.  23.  lab.  3*4.  j   .  ,, 

Veronica  maxima,  latifolia  ^  feu,  quercâs  ,foUa, 

Morif.  Oxon.  Hîft.  2.  p.Tg.^  jii.  S-'*3..  tab.zj;. 
fig.  18.  ^.  .  .    1      .: 

Chatfimdfys  falfa  ^'mflxima.  J.  Bauh.  Hîft  3.  pâg. 
286.  kon.  .  :.  »'         .'    '  ' 

Ckamœdrys  fpufia^  major ^  latîfoUk^  Ç.  Baulu 
Fin.  r48.  '    \/ 

Vtronieit  ma»irtàa.  DalecK.  Hift.  X,  pag.Ti($f. 
kon.  —  Tourner.  infV.  a.tHeib.  144. 

Veronica  Liifolia,  Latti.  Flor.  frai^ç.  vol.  2.  pag. 
441. 

On  ne  doit  pis  confondre  cenreerpèce  eivécfle 
\eronica  latifolia  ^  cette  dernière  fe  rappfbchâftt 
davantage  du  veronica  teucriurr^  ^  Xandl^  qu^  f.elie- 
cî  a  plus  de  ^apport'  avec'  le  ve^oalci^  cHama^ryj.^ 
remirquabled  ailleurs  par  fés  jgra^Sès,&;.lûii3^as 
feuilles  aflêz  femblablcsi  celles  iel'oraî^.^,  ,«  ^  ,] 

Ses  tiges  font  droites ,  hautes  d*an  piea  &  pkl9  j 
trèsfimples,  cyltndrtques  j  un^peu  pubéfcefitesV 
garnies  de  fetiilles  oppofées ,  felfites^  ovales-lan-* 
oéolées>  échancfécsen  coeur  à  levr  bafe,  ^vih 
iBtnées  à  leur  fommet  >  Ionises  àedeùtàn  trois 
pouces,  larges  d'xui  pobce  fir  demi /^ohém^i 
denrées  en  fcief^,  parfemée^  de-âuefqiiës  poils 
épars  »  myerCéespar  des  nerVutl^  aunbrun-rou- 
gicâcre-  foûcé.  De  ^'aiflelle  de^  feuilles  fupérteures 
fnrtent  des  grappes  latérales  ^  oppofées ,  un  peu 
lâches ,  longues  d'environ  quatre  pouces  ,  fort 
grêles  i  les  pédoncules  font  pr^fque  fétacés^  dif-' 
tans,  plus  longs  que  les  fleurs»  fortement  réflé- 
chis i  leur  fortimet  i  Tépoquis  de  la  maturité  i. 
les  braâées  fort  petites ,  argue*  ;  les  calices  pe- 
tits j  à  quatre  décou]pu^  otuttes i  aig;uèf$;  ptôf-" 
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qu*^gales  5  la  corolle  petite,  un  peu  rowgeatre  / 
les  capfulescompiimées  ,  arrondies,  glabres, plus 
larges  aue  longues ,  i  deux  lobes,  à  peine  ciliées 
à  leurs  bords. 

Cette  plante  croît  en  Suifle ,  en  Autriche ,  fur 
les  hautes  montagnes  ,  dir's  les  dépattemens  mé- 
rîdiotîairx  de  la  France.  ^  {V.v,) 

f  f.  VÉRONIQUE  à  fèuîlles  de  faule.  Veronica 
faiicifoHa.  Vahl.   ' 

Veronica  foliis  laneeolatis ,  turinqui  attenaatis  , 
intcgerrimis  ;  caule  frudcofo  ^  racemis  nutaniihus, 
Vahl ,  Enum.  Plant,  vol.  i.  pag.  67.  n°.  28.         > 

VeronicasftUicifolia^  racèmis  Lateralibus ,  nietan* 
tihus;foèiis  lanceotatis^  iattgerrimis ;  caide  frAtieofox 
For».  PwAr.»  n®.  ir.  ~  Vahl,  Sytnbof.  botan. 
pars  3  ,'pag*'4-  ^  WilId.Spec.  Plant,  vol.  i.  pag. 

yg.n^r^-  . 
•  *  • 
Cette  plante  efi  glabre  fur  toutes  fes  ps^rties  : 
les  rameaux  font  cylm^i iques ,  dç  U  grofleur  aune 
plupe  d'oie  ,7 articulés  :gprè>  la. chute  des  feuilles  ^ 
revêtus  d'une  écorce  ^rufie..Les  feuillea  (bot  fef-r 
fil^s»  lancéolées  j^rérrécjt^^Udurs.d^iix  excrémi^^ 
tés,  longues  de  quatre  pouces ^trës-liâe^j* faut 
nervures  fenfibles,  ondulées  à  leurs  bords. 

.Les  fltmrs  Tovii^fakééi ,  Vers  l^^iYtréTi^ité  desta- 
meaux  ,  en  grappas  latérales,  oppor^efti^lus  loh^ 
gu^s  que  les  feuilles  j  k^  p^<][f(Ç«^lle^tFh-pATp'c)reux, 
capillaires,'  réunis  plufieyrj  eri  ftn^^iil  point,  ré- 
fléchis à  l'époque  de  I4  ihitijrît^,  (^es  ffen)ences ,  acr 
cbff)pjignës , .  a  leur  bafe^  de.  b'rjâé^s  ftibblées^ 
Leur  calice  eft  dîvifé  et!  quatre  découpUfes  pro- 
fondes ,  pIu5  courtes  que  la  corolle;,  égaies,  fa« 
bulées;  le  tube  de  la  corqll^u^e  fais  plus  long 
que  le  caliqe;  le  ïiinbe  diyi£é  ,en  qjuaue  lobes 
.  lancéolés  ,  aigus  \  la  cspfulâ  o^lougji|& ,  aig.gë  ^ 
,  Ton  fomnii  j  ,  une  fois  piu»  loUj^ue  q^p  Ifiï  calice.  , 

-'Cette plante  Cnoît'dtaw  fe<Nouv6l!e-'Zélandé.  1j' 
(^Défrript,-exVùkU) 


.•  i  ,  * 
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56.  VÉii'ôi^iQtJï  des -cataraâcs.   Veronica* câ» 
taraUji.  Forft.  ' 

Veronica  foliis  laneeolatis  y  ferrât is  ;  coule  fuffrw^ 
^  ticofo  y  ntcemis  Iaxis.  Vahl.Enum.  Plant,  vol.  l. 

•  I 

'  *    Veronica -çataraâ A  y  raurnis  urminaliéus  Jlexu^ 
fis  ;  cauie  fufffUticofo  ;  foiùs  laneeolatis  ,•  firratis.* 

Forft.  fro  ir,.  n"*,  9.  —  Willd.  Spec.  P^nt,  vol.  i,. 
pag.  j8.  n°-  II. 

• 

Ses  tiges  font  prefque  ligneufes,  glabres ^.af», 

cendantes ,   hautes  d'un   pied  &  plus,  prefq^Q' 

(împU's  y  garnies  de  feuilles  pétiolées  ,  oppofées  ^ 

'  lancéolées  j  glabres  à  leurs. deux  faces,  vertes  en; 

I'!  d^fTiis,  beaucoup  plus  pSles  en  delfous^  ^îg^ès^  \\ 
*  leur  fommec,  réuécies  à  leur  bafe ,  longues  d  < 
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viron  un  pouce  j  dentées  en  fcte  i  leur  contours 

les  dentelures  diftances. 

Les  fleurs  font  diPporées  j  dans  l'aiflelle  des 
feuilles  ftipérieures^  en  grappes  latérales^  longues 
de  trois  ou  quatre  pouces ,  lâches ,  un  peu  flezueu- 
les ,  toutespédonculées  \  les  pédicelles  oppofés , 
glabres  ^  diftans.  Le  calice  Te  divire  en  quatre  dé- 
coupures fubulées.  Le  fruit  eft  plus  long  que  le 
calice.  Il  confifte  en  une  capfule  aiongée. 

Cette  plante  croit  dans  la  Nouvelle-Zélande. 

T;  (  r./  in  hiri.  Muf.  Parif.) 

Ohfervations.  J*aî  vu  dans  l'herbier  de  M.  Dcf- 
fontaines  ^  une  plante  recueillie  dans  la  Nouvelle- 
Hollande  par  M.  de  Labillardière ,  très-voifine 
de  celle-ci  ^  mais  qui  en  difière  par  fes  feuilles 
feflîies,  lancéolées  ^  acuminées  j  longues  de  trois 
pouces  &  plus^  à  dentelures  ceunes»  tressai- 

fittës.  Les  grappes  font  droites  ^  point  flexueufess 
es  pédicelles  alternes }  les  braûées  fines  ^  fubu- 
lées ^  plus  courtes  de  moitié  <^ue  les  pédicelles  s  le 
calice  à  quatre  découpures  inégales  s  deux  plus 
Jongues  j  fubulées  ;  deux  plus  courtes  »  aiguès  $  les 
capiùles  ovales,  renflées ,  très'-entières  »  fe  fépa- 
rant  en  deux  loges  à  l'époque  de  la  maturité  des 
femeoces^ 

57.  VÉRONIQUE  de  Michaux.  Veronica  Mi- 
chauxii.  Lam* 

•  Veronica  pHofa  ^  racemls  lateralibus ,  fioribusfuh- 
glomeratis  ^  foliis  oyatis  ^  dint'icu^atis ^  ftjpiihus, 
Vahl,  Enum.  Plant!  vol.  i.  pag.  77.  n**.  ji.  — 
Lam.  Illùftr.  Cen.  vol.  1.  pag.  44.  n^:  168. 

'  Ses  tiges  font  droites  (  ou  peut-être  couchées 
&  radicantes  â  leur  partie  inférieure  }  «  médiocre- 
ment rameu(bs ,  cyhndriques  ,  un  peu  filluleufes , 
velues ,  hautes  de  quatre  i  fix  pouces ,  couvertes 
de  poils  blanchâtres  Sr  vifqueux  j  garnies  de  feuil- 
le oppofées,  feifiles^.à  4emi*ampl«xicattleSjOb- 
lônguesj  lancéolées  j  à  peine  aigifës.^.obrcuré- 
ment  denticulées»  longues  d'un  pouce  &  demi  1 
Ûrgesde  fix  lignes  «  lifleSj  point  nerveufesi  les 
rameaux  courts  ,  axîltaires  ^  munis  d'une  ou  de 
deux  paires  de  feuilles  ovales,  bien  plus  petites ^ 
demi^utées^. 

Les  fleurs  (ont  réunies  en  un  épi  coun  »  un  peu 
touffu  ,  â  l'extrémité  d'un  pédoncule  commun  ^ 
rôide  t  cylindrique  ,  pubefcent ,  ordinairement 
terminal  iuf  les  rameaux  )  mais  fur  la  tige  les  pé- 
doncules font-  oppofés j  latéraux,  axillaireSj  à 
peine  de  la  longueur  des  feuilles  i  les  pédicelles 
courts  4  très-rapprochés,  pubefcens)  les  bractées 
étroites ,  lancéolées  »  de  la  longueur  des  pédicel- 
les^ fouvent  plus  longues;  le  calice  divifé  en  qua- 
tre folioles -ovales  «  un  peu  aiguës,  â  peine  ve- 
lues'>  la  corolle  d'une  grandeur  médiocre  ^  les 
lobes  ôbttis ,  inég  aux. 


;i 
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Cette  ptaoce  croit  dans  TOrient  (  F*.  /  in  keri, 
Desf.) 

58.  Véronique  en  croix.  Veronica  Jecufata, 
Lamarck. 

Veronica  fpicis  terminalHus  fiApaniculaùsi  folils 
avato^oHottgis  ,  inugerrimis  ,  Uvigatis  ,  decujfaùm 
oppofitis  i  cauie  fiuticofo,  Lam.  Illuftr.  Gen.  vol.  1. 
pag.  45.  n^  182. 

Veronica  (  decuflàta  )  ,  racemis  axiilantus  »  pau- 
ciforis  ;  foliis  elUpticis^  perennantilnu  ^  integerriTiis ; 
cauie  fruticofo.  Willden.  Arb.  Berol.  pag.  400 ,  & 
Spec.  Plane,  vol.  i.  pag.  60.  n^.  19.— Vahl,  Enum. 
Plant,  vol.  1.  pag.  68.  n*.  31. 

Veronica  decuffata  «  fpicis  terminaiihus ,  panicu- 
iat'u ;  foiiis  ohiongis ,  inugerrimis ,  levigatis ^  coria- 
ceis;  cauie  fruticofo.  Ait.  Hort.  Kev,  vol.  i .  pag.  ic. 
—  Curt.  Magaf.  vol.  7.  tab.  141. 

Veronica  decuffata  ,  foiiis  ovaiihus  ^  decuffaùs  ^  in- 
tegerrimis  ;  florihus  racemofis  ^  axiiiarikus.  Moench. 
Weiflenll.  pag.  137. 

Hebe  mageiianica.  Gmel.  Syti*  veget.  pag.  I7.  -* 
Juff.  Gêner.  Phiit.  pag.  105. 

Cefl  une  plante  ligneufe ,  fort  élégante ,  qui  a 
le  port  d'un  petit  arbrilfeau ,  dont  les  rameaux 
font  épars ,  redreiïés ,  articulés  par  les  imprelTions 
nombreUTes  des  feuilles  après  leur  chute ,  glabres, 
cylindriques ,  garnis  d'un  grand  nombre  de  feuilîes 
très -rapprochées,  prefque*  (êfliles ,  oppofées  et\ 
croix  «  comme,  imbriquées  ,  aflez  femblables  â 
celles  du  buis ,  ovales,  un  peu  alongées ,  très-lifTt^s^ 
glabres  i  leurs  deux  faces  ,  très-entières  à  leurs 
bords  j  obtufes  ou  à  peine  aiguës  »  longues  d'un 
demi-pouce  ,  fans  nervures  fenfibles ,  excepté  la 
côte  du  milieu. 

Les  fleurs  font  oppofées,  dîfpoISes,  à  l'extré- 
mité des  tiges  8r  des  rameaux,  en  épis  axilhires, 

!  plus  courts  que  les  feuilles,  peu  garnis ^  formant, 
par  leur  enfemble ^  une  forte  de  panicule^  les  pé- 
doncules flêxueUt  s  les  braâées  ovales,  ciliées < 
ouvertes  i  deux  autres  petites  braâées  vers  le  mi- 
lieu du  pédoncule.  Les  calices  font  divîfes  en 
quatre  découpures;  la  corolle  monopétale ^  pref* 

'  qu  infuodibttliforme ;  le  limbe  partagé  en  quatre 
lobes  )  deux  éumines  faillantes,  inférées  un  peu 
au  deflbus  des  deux  échancrures  fupérieures  de  la 
corolle  i  un  ftigmate.  Le  fruit  confifte  en  une  cap- 
fule ovale ,  à  deux  valves ,  à  deux  loges;  les  valves 
rentrant  a  leurs  bords  par  une  courbure  qui  forme 
la  féparation  des  loges  s  les  femences  attachées  à 
un  réceptacle  central,  pédicellé. 

Cette  plante  croit  au  détroit  de  Magellan  & 
dans  les  îles  Malouines.  On  la  cultive  au  Jaiàm 
i;de$  Plantes  de  Paris,  ^  ÇV*  v.) 
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f  j^.  ViRONiQUB  à  feuilles  elb'ptiqoa.  VtronUa 
îliipùca,  Forfier. 

Vtrwita  raeemis  lattralihus  ^  taidtfnahofo  ;foliU 
dlipticis ,  integerrimh.  Forfi.  Prodrom.  n*.  lO.  — 
WJlId.Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  58.  n®.  13. 

Feronica  elliptica  «  foliis  ellipticis ,  inugerrimis, 
Vahl  j  Eniim.  Plant,  vol.  i .  pag.  67.  n^.  19. 

Cette  véronique  efi  i  peine  connue.  D'après 
Forfler  j  (es  tiges  font  ligneufesj  garnies  de  feuil- 
les oppolëes^  de  forme  elliptique»  très-entières  i 
leurs  bords.  Les  fleurs  font  difpofëes  j  dans  l'aiffelle 
des  feuilles ,  en  grappes  latérales. 

Cette  efpèce  croit  dans  la  Nouvelle-Zélande , 
où  elle  a  été  découverte  par  Forfter.  T>      / 

60.  ViaoKiQUE  à  pédoncule  nu.  Feronica 
apkylla.  Lînn. 

Vtronica  fureulh  rtptntihus ,  apice  follofis  ;  ptdun^ 
cttlo  nudOy  ccrymhifero  /âxii/ari^  capfulis  obcordatis, 
Decand.  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  209.  n^.  ^i9%> 
&  Flor.  franc,  vol.  3.  pag.  463. 

Vtronica  aphylla  j  corymho  terminait ,  fcapo  nudo, 
Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  14.  —  Scop.  Carn. 
edit.  1.  n*.  8.  —  Jacq.  Vind.  a.  —  Crantz,  Auftr. 
pag.  336.  -*  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  60. 
n^.  20. 

Vtronica  caule  nudo;  foliis  ovatis ,  firratii ;  ra- 
ttmo  paucrjloro,  Haller^  Helv.  n*.  J41. 

Vtronica  (fûb^czulh) ,  hirfut a  ,  cauit  hrtvijjimo^ 
racemo  hifioro ,  laterali  ,  nudo ,  fcapiformi  ;  capfulis 

cbcordatij.  Lam.  Ulnftr.  Geoer.  vol.  i.  pag.  44. 

Vtronica  foliis  ovatis  ,  radicalthus  i  caule  nudo, 
Royen^  Lugd.  Bat.  pag.  302;       -    * 

Vtronica  alpina ,  pumila ,  caule  aphyllo,  Boccon. 
Muf.  2.  pag.  17.  tab.  1.9. 

Vtronica  parva  «  faxatilis  >  cauliculis  nudis,  Pluk. 
Aloug.  pag.  384.  rab.  1 14  fig.  3.  —  Seguier^  Plant. 
veron.  pag.  241.  tab.  3.  fig.  2.  -*-  Raij  Syll.  pag. 
261.  —  Tourn.  Infi.  R.  Herb.  144. 

Chamcedrys  afyina  ,  minima  j  hirfuta,  C.  Bauh. 
Pio.  243. 

|.  Vtronica  (nudicaulis  )j  corymho  urminali  ; 
cûpfulis  <n*atis  ,  inttgris  y  fcapo  nudo.  Lam.  lUuftr. 
Gêner,  vol.  1.  pag.  46.  n**.  186. 

y.  Vtronica  (  catntzchatîca  ) ,  hirta ,  racemo  tri- 
for  o  ^  tlongato  j  lat trait  y  apkyÛo  i  foliis  ovatis  ^ftu 
oblongis  yftrratis  ,  hirtis  ;  pilis  aniculatis,  Linn.  t. 
Suppl.  pag.  83.  —  Smith  ;  Aâ.  Sjc.  Linn.  Lond. 
vol.  I.  pag.  190.—  Wiilden.  Spec.  Plant.  1.  c.  — 
Lam.  lUufir.  Gêner,  vol.  i.  pag.  44.  n^.  170. 

Vtronica  (  grandiflora  )  j  ractmis  lateraliiui  Iaxis; 
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foliis  oppofitis ,  crenatis  )  hirfutis;  caule  adfctndtnte^ 
fioloniftro.  Gscrtn.  in  Nov.  Comm.  Petr.  14.  pag« 
531.  tab.  i8.  fig.  I. 

II  exifie  trop  peu  de  différence  entre  les  trois 
plantes  réunies  ici  pour  les  confidérer  comme 
autant  d'efpèces.  Cette  véronique  eft  une  fore 
petite  plante^  à  peine  longue  d'un  à  denx  pouces. 
Sa  racme  produit  des  efpèces  de  fouches  rampan- 
tes^ rameufeSy  articulées  j  qui  peuvent  être  con- 
fidérées  comme  des  tiges  très-courtes  j  garnies  de 
feuilles  très-rapprochees  ^  prefqu'oppofées,  tottt- 
i-fait  couchées  fur  la  terre ,  en  forme  de  rofette , 
ovales ,  un  peu  rétrécies  en  pétiole  à  leur  bafe  « 
obtufes  i  leur  fommet^  d'un  vert-noirâtre^  à  peine 
denticujées,  glabres  ou  parfemées^  à  leurs  deux 
faces  j  de  quelques*,  poils  rares  ^  ciliées  à  leurs 
bords  j  longues  de  trois  ou  quatre  lignes. 

De  l'aiffelle  des  feuilles  fupérîeures  fprt  un« 

Suelquefois  deux  pédoncules  grêles  •  filiformes  j 
ongés^  pubefcens,  réellement  latéraux^  quoi- 
qu'ils paroiffent  fouvent  terminaux.  Ce  pédon- 
cule fe  termine  par  un  petit  corymbe  quelquefois 
fimple  ,  i  deux  fleurs  pédiceilées  ;  d'autres  fois 
divife  en  deux,  à  quatre  fleurs  &  plusj  les  pédi* 
celles  pubefcens ,  plus  longs  que  les  fleurs  ;  deux 
braâées  linéaires  ^  oppofées ,  velues  à  la  bafe  de 
chaque  pédoncule  &  pédicelle.  Le  calice  fe  di* 
vife  en  quatre  découpures  ovales ,  oblongues  , 
prefqu'obtufes  i  la  corolle  d'un  bleu-clair^  à  qua- 
tre lobes  ovales 4  obtus  ^  un  peu  élargis  3  l'infé- 
rieur un  peu  plus  écrott ,  ptefqu'aigu.  La  capfule 
eft  ovale ,  comprimée  «  obtufe  ,  échancrée  en 
cœur  dans  la  variété  «$  très-entière  à  Ton  fom« 
met  j  dans  là  variété  fi,  La  variété  y  du  I^amlx- 
chatka  a  Tes  poils  articulés;  fes  feuilles  uo  pM 
plus  alongées^  dentées  en  fcié. 

Cette  plante  croit  dans  les  Alpes,  les  Pyrénées, 
aux  li^ux  froids  &  couverts  {dans  les  départemens* 
méridionaux  de  UFrance..:^  (  V,f) 

61,,  Véronique  à  petites  Çeurs.  Veronica 
parviflora,  Vahl. 

Vtronica  ractmis  fuhttrminalihus  y  foliis  Jituari» 
lanctolatis  ,  inttgtrrimis  y  glahris  ^  mucronatis  ;  coula 
fruticofo,  Vahl  y  Symbol,  pars  5.  pag.  4,  &  Enum. 
Plant,  vol.  I.  pag.  65.  n°.  26.  —  Wiilden.  Spec. 
Plant,  vol.  I.  pâg.  j8.  n*.  16. 

Ses  tiges  font  glabres  j  cylindriques ,  ligneufes, 
garnies  de  feuilles  feffiles ,  oppofées ,  très-rap- 
prochées^  linéaires  •  lancéolées  >  glabres  à  leurs 
deux  faces ^.liffes,  roide$,  longues  d'un  pouce  « 
très-entières  à  leurs  bords ,  mucronies  à  leur  fom* 
met.  Les  fleurs  font  difpofées  en  grappes  oppo-> 
fées,  fituées  dans  l'aiffelle  des  dernières  feuilles  j 
droites ,  longues  d'un  pouce  &  demi ,  fourenues 
par  un  pédoncule  court ,  cylindrique  ^  munies  de 
pédicelles  très-couru  j  oppofés^  accompagnés  j  i 
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Les  fleurs  font  foliuires ,  axillaires«  alternes  | 
les  inférieures  diftantes  »  les  fupérieures  beaucoup 
plus  rapprochées  «  toures  feifiles  $  le  calice  eft  lé» 
gérement  pMeux ,  i  quatre  découpures  alongées  » 
étroites ,  un  peu  inégales  «  linéaires  «  ciliées ,  plus 
longues  oue  les  fruits  >  les  deux  inférieures  plus 
courtes  $  la  corolle  plus  courte  que  le  calice.  Les 
capfules  font  roides  »  dures  j  prefque  cunéiformes, 
comprimées ,  fortement  appliquées  centre  les  ti- 
ges «  un  peu  ftriées  ,  plus  courtes  que  le  calice , 
divifées ,  à  leur  fommet ,  en  deux  lobes  divergens  « 
peu  prononcés.  A  mefure  que  ces  capfules  mû- 
rirent, le  calice  &  les  feuilles  florales  acquièrent 
beaucoup  de  roideur ,  Se  deviennent  fortement 
liriées. 

Cette  plante  croit  dans  les  environs  de  Mont- 
pellier >  dans  TEfpagne  &  la  Bohême.  On  la  cul- 
tive au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  O  i^'f) 

67.  VëroniqUB  à  trois  lobes.  Veronica  triphyl^' 
loi*  Linn. 

Vtronica  folih  infimh  indîvîfis  ,  fupertorihus  di* 
gitaHhpartitis  ;  ptdunculis  caltce  longioribus  ^  cault 

patulo.   Vahl,  Enum.  Plant,  vol,   i.  pag.  8j, 
n*.  ^4. 

VeronUa  fioribus  foiUariis  y  foliis  dîguatO' parti' 
tis  y  pedunculis  calice  longioribus,  Linn.  Spec.  Plant, 
vol.  I.  pag.  19.  —  (Eder«  Flor.  dan.  tao.  617.  — 
Pollich,  Palat.  n®.  20.  — Scopol.  Carn.  edir.  2. 
n*.  if .  —  Roth ,  Germ.  vol.  F,  pag.  9.  —  vol.  II, 
pag.  XI.  —  Hoffm.  Germ. 7.  —  Lam.  Illufir.  Geo. 
vol.  i*pag.  47.  n®.  9a. 

Veronica  triphyllos  ,  fioribus  foiiiariis  ^  peduncu* 
latis  ;  foliis  digitato-panitis  ,  cault  patuio»  Willd. 

Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  74.  n^.  ;i. 

ycronica  triphyllos  ,  puhtfctns ,  fioribus  peduncu^ 
iatis  s  foliis  tri  Jeu  quinque  digitato-partitis  j  infimis 
corda  tis,  dititatis;  caule  patulo,  Decand.  Synopf. 
Plant,  gall.  pag.  aïo.  n^.  140;  j  &  Flor.  franc, 
vol.  }.  pag.  467. 

Veronica  digitata.  Lam.  Flor.  franc,  vol.  a.  pag, 
44f.  Non  Vahl. 

Veronica  fioribus  folitariisi  foliis  digitato-partitis , 
pedunculo  brevioribus,  Flor.  fuec.  n"*.  19.  lO.  — - 
Oalib.  Parie.  6. 

Veronica  foliis   altemls  ,  inferioribus   qninque» 
partitis  j  fuperioribus  tripanitis  y  fioribus  folitariis, 
Hort.  Cliffort.  9.  —  Roy.  Lugd.  Bat.  joi. 

Veronica  foliis  ovatis,  tripanitis  &  quinque  par^ 
tftis  i  petiolis  unifions.  Hall.  Helv.  n®.  jj  i. 

Veronica  foliis  digitato-partitis  ,  fioribus  folltariis 
in  folioforum  ctfpitulvrum  rofulis  congefiis,  Crantz  , 
Auftr.  pag.  jyi. 

Veronica    verna  «    trifido  vel   quinquefida  folio, 

Tourn,  Ipil.  H.  Hetb.  14;. 
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Jlfine  triphyllos^  cêrulea.  C.  Bauh.  Pin,  150. 

Alfine  folio  profunde  fe&o  j  flore  purpurto  feu  cé» 
ruleo.  J.  Bauh.  Hift.  }.  pag.  J67.  Icon. 

Veronica  folio  ruu,  Rivin.  l.  tab.  f^6. 

Alfine  parva  y  enâa  ,  folio  alfineo,  hederaees, 
fed  ruu  modo  divifo.  Lobel.  Icon.  464. 

Haendel  kraut ,  Cétruieisflofculis,  Trag.  Hift.  pag. 
401.  Icon. 

Ses  racines  font  grêles  «  médiocrement  fibreu- 
fes  i  Tes  tiges  font  tout- à-fait  couchées  ou  redref- 
fées^  feulement  étalées  à  leur  bafe ,  qui  fe  divife 
fouvent  en  plufieurs  rameaux  fimples ,  légèrement 
pubefcenSj  furtout  vers  leur  fommet  ^  cvlin.iii- 
oues,  médiocrement  feuilles.  Les  feuilles  font 
diftantes  ;  les  inférieures  un  peu  pétiolées  ^  oppo- 
fées  y  ovales ,  un  peu  arrondies  ;  les  radicales  en- 
tières s  les  autres  dentées  ou  à  cinq  ou  fept  lobes 
peu  profonds;  les  feuilles  des  rameaux  alternes , 
feffiles ,  un  peu  en  cœur  i  leur  bafe  ;  les  unes  a 
cinq ,  les  autres  à  trois  lobes  profonds  j  linéaires^ 
obtus  J  en  forme  de  digications  5  celui  du  milieu 
un  peu  plus  large  ^  prefqu'ovale. 

Les  fleurs  font  folitaires^  axillaires,  fituées  le 
long  des  tiges  «  pédonculées  ;  les  pédoncules  plus 
longs  que  les  feuilles  •  un  peu  velus ,  ainfi  que  les 
feuilles  fupérieures  ;  le  calice  à  quatre  découpu- 
res inégales  «  ovales-oblongues ,  un  peu  velues  ^ 
S|ui  s'agrandiflent  avec  le  fruit»  la  corolle  bleue  » 
ort  petite }  les  capfules  affez  grofles.  médiocre- 
ment comprimées  »  pubefcentes  ,  ciliées ,  échan- 
crées  i  leur  fommet ,  renfermant  plufieurs  femen- 
ces  concaves  d'un  côté  «  convexes  de  Tautre. 

Cette  plante  croit  en  Europe ,  dans  les  champs 
incultes  &  parmi  les  blés.  O  (  V.v.) 

68.  VÉRONIQUE  à  feuilles  de  lierre.  Veroma 

hederi/blia.  Linn. 

Veronica  foliis  cordatis  ,  quinquelohis  ^  peduncuh 
brevionbus  y  laciniis  calicinis  çordatis  ,  acutis ,  ci' 
liatis.  Vahl ,  Enum.  Plant,  vol.  1 .  pag.  82.  n®.  61. 

Veronica  fioribus  folitariis  ;  foliis  çordatis,  pla- 
nis ,  quinquelobis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.p.  19. 

—  Flor.  fuec.  n*».  18.  11.  — (Eder,  Flor.  dan. 
tab.  418.  —  Pollich  ,  Pal.  n*'.  19.  —  Roth ,  Germ. 
vol.  I,  pag.  8.  —  vol.  II,  pag.  20.  —  Desfont. 
Flor.atlant.  vol.,  r.  pag.  14.  —  Lam.  Illuftr.  Gen. 
vol.  I.  pag.  46.  n^  191.  —  Curtîs,  Lond.  Icon. 

—  Bcrgeret,  Phytogr.  1.  pag.  11,  Icon.  Semina 
maie  exprejfa, 

Veronicii  hederifolia  ,  fioribus  folitariis  i  foliis 
çordatis ,  planis  ^  quinqutlobis  ,  peduncuio  breviori' 
bus  i  calicinis  ovatis,  Willdeo,  Spec.  Plant,  vol*  1* 
pag.  7}.  n«.  49. 

'      Veronica  hederifolia  j  fioribus  pedttncuiatis  ;  pe- 

duncdis 
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ùncMlis  fiito  vîx  hreviorihia  ;  foliis  petiolatis  ,  cof' 

éitis  ,  quinquclobis  ;  coule  ramofo ,  patuio  ;feminihus 
vi<iuoqueUoculo  ôinis.  Decand.  Synopf.  Plane.  gàlL 
pag.  lio*  n**.  2407 ,  &  Fior.  franc,  vol.  j.  pag. 
467. 

Vtroniza  foUis  cordc:tis,  aiurnts  ,  quinquelobis  i 

flùribui  foUtariu.  Hort.  CÛff.  j.  —  Royco  j  Lugd. 
Bat.  }o^. 

Veronzca  cauU  procumbente  ;  fdîîs  tohatis ,  petio- 
Lus  ;  pcdancuHs  unifions.  Haller,  Hclv.  n*.  jjo. 

yeronica  foliis  cordatis ,  planis;  calicis  ftgmen- 
ttsfagittûtist  c'iliatis ;  fruâu  quadrangulo.  Cranci  ^ 
Auflr.  pag.  550.  n**.  18. 

Vtronica  fioribus  folhariis  y  foliis  quinquclobis , 
nrollis  calice  brtvioribus.  Scopol.   Carn.  edic.  I. 

pag.  joy.  n*.  12 ,  &  edit.  2.  n*.  24. 

Alfint  kêdgruU  folio,  C*  Bâuh.  Pin.  2jo. 

Veronîca  cymbaUrià  folio  ,  vema.  Tournef.  Inft, 
R.  Herb«  145. 

Mfixe  ktderacta,  Tabern.  Icon,  711,  —  Gérard  , 
Hift.  pag.  616.  Icon. 

Morfus  galliné  «  folio  hcdenilé.  Lobel.  Icoo. 
46J. 

Alfine  folio  hederuU  minât.  Patkios  j  Theat.  762. 

ICOR. 

Alfint  fpurta  »  prior  ^  fivt  morfus  galliné.  Dodon. 
Petnpi.  pag.  31.  icon. 

Alfine  genus  fufckio  ,  folio  kederuléj  lUrfuto*  J. 
Bauh.  Hift*  5.  pag.  j68.  Icon. 

Veronica  hedenUé  foUo,  Morif.  Oxon.  Hift.  2.  < 
i.  5*  ub.  24.  fig.  20* 

Veronica  folio  kederé.  Rivin.  i .  tab.  99. 

Aifines  qttartumgtnus,  Fufch,  pag.  i).  Icon. 

yeronica  lappago.  Schrank  ^  Flor.  bayar.  vol.  i. 
pag.  21 8. 

La  confidération  du  calîce  i  découpures  en 
forme  de  cœur^  pointues»  &  la  diftribucion  des 
rameauxj  fuâirenc  pour  diftinguer  cette  efpëce  Ha 
veronica  cymbalariâfotia.  Ses  tiges  font  foibles> 
légèrement  velues  ,  étalées  fur  la  terre  ,  divifées  » 
feulement  vers  leur  bafe^  en  rameaux  t^ès-ltmr 
ples  >  alongées  :  toutes  les  feuilles  font  pétiolées , 
difiantes»  en  coeur  »  un  peu  élargies  i  vertes ,  un 

ru  charnues  >  légèrement  velues  vers  leurs  bords^ 
cinq  ou  quelques-unes  à  trois  lobes  arrondis , 
inégaux,  peu  profonds,  celui  du  milieu  beaucoup 
plus  tarée  ;  les  feuilles  inférieures  oppofées  i  les 
autres  alteroess  plus  petites. 

Les  fleurs  font  axiltaires.  folitaires,  portées 
chacune  fur  un  pédoncule  nKforme ,  pubefceAr , 
beaucoup  plus  long  que  les  feuilles  »  droit  ou  un 
botanique.  Tome  VIIL 
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537 


peu  réfléchi.  Le  calice  eft  divifé  en  quatre  folio- 
les affez  larges  ,  furcuut  à  leur  bafe  ,  en  forme  de 
cœur,  conniventes,  è  quatre  faces,  très-aiguës 
a  leur  fommet;  la  corolle  petite  ,  d'un  bleu-pâie , 

3ueIquefois  blanche;  les  capfulês  globuleufes  à 
eux  lobes  «  ëchancrées  au  fommet»  chaque  loge 
renfermant  deux  femences  d'un  brun-noirâtre  > 
ftriées  ^ranfverfalement  &  ombiliquées  d'un  coté, 
convexes  de  l'autre. 

Cette  plante  eft  commune  en  Europe,  en  Bac- 
birie ,  dans  les  champs  &  les  lieux  cultivés.  O 
{V.v.) 


69.  VÉRONIQUE  à  feuilles  de  cymbalaire.   Fîr- 

roaica  cymbalariifolia,  Vahl* 

Veronica  foliis  fuhcordatts  ,  quinque-feptemlobis  , 
pedunculo  brtvioribas  ;  laciniis  calicinis  oblongis  ^ 
obtufis.  Vahl ,  Enum.  Plant,  vol.  i.  p.  81.  n^  6u 

Veronica  ckia  ,  cymbalarié  folio  ^  vema  ,  fiort 
alboj  umbilico  virefctnte,  Tournef.  Coroll.  7.  — 
Buxb.  Centur.  i.  pag.  1$.  ub.  39.  fig.  i. 

Veronica  kedcrifolia.  Var.  /S.  Linn.  Spec.  Plane, 
pag-  ï9- 

Cette  efpèce,  confidérée  jufqu'aioss  comme 
une  variété  du  veronica  hederifolia  ,  en  diffère  par 
les  divifions  ovales  ,  obtufes  de  fes  calices.  Ses 
tiges  font  comprimées ,  (triées  «  rameufes  ,  pu- 
befcentes  ,  fort  grêles  9  foibles ,  étalées  fur  la 
terre ^  longues  d'un  pied  &  plus  s  les  rameaux  op- 

i>ofés ,  alongés  ;  les  kuilles  aflcz  grandes ,  pétio- 
ées  ,  arrondies  »  prefqu'en  cœur ,  plus  larges  que 
longues  ,  vertes  à  leurs  deux  faces ,  un  peu  fuc- 
culentes,  légèrement  pileufes  s  les  inférieures  op- 

CoféeS)  un  peu  réntformes  ,  i  fept  lobes  obtus; 
^»  feuilles  fupérteures  &  florales  alternes,  divi- 
{.  fées  en  cinq  lobes  à  leur  contour  >  les  deux  laté- 
raux inférieurs  un  peu  plus  courts. 

Les  fleurs  font  alternes^  diftantes^  axillaîres,  fo-> 
litaires  |  les  pédoncules  droits ,  plus  longs  que  les 
feuilles ,  comprimés  ,  firiés  ,  à  peine  pubefcens. 
Les  calices  font  ciliés ,  parfemés  de  poils  épars  , 
blanchâtres,  divifés  profondément  en  quatre  dé- 
coupures égales ,  alfez  grandes ,  ovales ,  obtufes  ^ 
un  peu  rétrécjes  i  leur  bafe  ;  la  corolle  blanche  j 
les  capfulês  un  peu  plus  courtes  que  les  calices  ; 
renflées,  un  peu  arrondies,  i  deux  lobes ,  les  fe- 
mences une  ou  deux  dans  chaque  loge,  d'un  roux« 
clair  «  un  peu  ovales  ,  épaifles ,  bombées  &  très- 
liilesd'un  côté,  ftriées  tranfverfalement  de  Tau- 
tre ,  avec  un  enfoncement  ovale  &  profond. 

Cette  plante  croît  dans  l'île  dà  Chio«  aux  en» 
virons  de  Conftantinople  &  dans  le  royaume  de 
Tunis.  O  iV-f  in herb.  Desfont.) 

70.  VÉRONIQUE  pèlerine.  Veronica  peregrina. 

Lina. 
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Les  fleurs  font  ToHuires ,  axillaires^  alternes  | 
les  inférieures  diftances  »  les  fupérieures  beaucoup 
plus  rapprochées  «  toutes  feifiles  ;  le  calice  eft  lé* 
gérement  pMeux ,  i  quatre  découpures  alongées  , 
étroites ,  un  peu  inégales  «  linéaires,  ciliées  ^  plus 
longues  aueles  fruits;  les  deux  inférieures  plus 
courtes  i  la  corolle  plus  courte  que  le  calice.  Les 
capfules  font  roîdes ,  dures ,  prefque  cunéiformes , 
comprimées  «  fortement  appliquées  centre  les  ti- 
ges j  un  peu  ftriées ,  plus  courtes  que  le  calice , 
di virées ,  à  leur  fommet ,  en  deux  lobes divergens ,  ! 
peu  prononcés.  A  mefure  que  ces  capfules  mû- 
rirent, le  calice  &  les  feuilles  florales  acquièrent 
beaucoup  de  roideur ,  Se  deviennent  fortement 
firiées. 

Cette  plame  croit  dans  les  environs  de  Mont- 
pellier >  dans  TEfpagne  &  la  Bohême.  On  la  cul- 
tive au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  O  (  ^«  /  ) 

67.  VÉRONIQUE  à  trois  lobes.  Vtronica  triphyl^ 
los.  Linn. 

Veronica  foliis  infimîs  indîvifis  ,  fupeàoribus  di'- 
çhato-partitis  ;  ptdunculis  calice  longioribus  ^  cault 

patulo,   Vahl't   Enum.   Plant.  voK   i.   pag.  8j, 
n*.  ^4. 

Veronica  fiorihas  Jbiieariis  ^  foliis  digitato-parti^ 
tis  ,  peduncuUs  calice  longioribus,  Linn.  Spec.  Plant, 
vol.  I.  pag.  19.  —  (Eder^  Flor.  dan.  tao.  617.  — 
Pollich)  Palat.  n*.  20.  — Scopol.  Carn.edir.  1. 
n*.  2f .  —  Roth ,  Germ.  vol.  Y,  pag.  9.  —  vol.  II , 
pag.  XI.  —  Hoffm.  Germ.  7.  —  Lam.  Illudr.  Geo. 
vol.  I.  pag-  47.  n^.  9a. 

Veronica  triphyllos  y  foriius  folitariis  «  peduncu' 
lotis  ;  foliis  digitato-panitis  ,  caule  patulo.  Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  74.  n^.  51. 

Veronica  triphyllos  ,  pubefcens ,  fhrihus  peduncu- 
latis  ;  foliis  tri  jeu  quinque  digitato-partitis  ^  infimis 
cordatis,  dentatis;  caule  patulo.  Decand.  Synopf. 
Plant,  gall.  pag.  axo.  n®.  140;  ^  &  Flor.  franc, 
vol.  }.  pag.  467. 

Veronica  digitata.  Lam.  Flor.  franc,  vol.  2.  pag. 
44f.  Non  Vahl. 

Veronica  floribus  folitariis  i  foliis  digitatO'partitis  , 
pedunculo  brevioribus.  Flor.  fuec.  n"*.  19.  lO.  f— 
Oalib.  PariC.  6. 

Veronica  foliis   alternls  ,  inferioribus   qninque- 
partitis  ,  fuperiorHus  tripanitis  ;  fioribus  folitariis, 
Hort.  Cliffbrt.  9.  —  Roy.  Lugd.  Bat.  joz. 

Veronica  foliis  ovêtis  ^  tripanitis  &  quinque  par^ 
titis  i  petlp/is  unifions.  Hall.  Helv.  n®.  jj  I. 

Veronica  foliis  digitato-partitis  j  fioribus  folitariis 
in  foliofonim  a^pitulorum  rçfulis  congefiis,  Crantz  , 
Au(tr.  pag.  351. 

Veronica    vema  ,    trifido  vel  quînquefido  folio ^ 

Tourn.  Ipil.  R.  Herb.  14;. 


VER 

Aljine  triphyllos  ,  c^ulea.  C.  Bauh.  Pin.  I50. 

Alfine  folio  prçfundè  feâo  ,  flore  purpurto  feu  Cê» 
ruleo.  J.  Bauh.  Hift.  ).  pag.  367.  Icon. 

Veronica  folio  ruu,  Rivin.  i.  tab,  96. 

Alfine  parva  y  ert8a  ^  folio  alpnto  ^  hederaceê^ 
fed  rutd  modo  divifo,  Lobel.  Icon.  464. 

Haendel  kraut  «  Céruleisfiofculis.  Trag.  Hift.  pag. 
401.  Icon. 

Ses  racines  font  grêles  «  médiocrement  fibreu- 
fes  i  Tes  tiges  font  tout- à-fait  couchées  ou  redref- 
fées  y  feulement  étalées  à  leur  bafe  ^  qui  fe  divife 
fouvent  en  plufieurs  rameaux  (impies  >  légèrement 
pubefcens^  furtout  vers  leur  fommet  »  cyliniiii* 
Ques^  médiocrement  feuilles.  Les  feuilles  font 
diftantes  ;  les  inférieures  un  peu  pétiolées ,  oppo- 
fées,  ovales ,  un  peu  arroncliés  ;  les  radicales  en- 
tières; les  autres  dentées  ou  à  cinq  ou  fept  lobes 
peu  profonds  $  les  feuilles  dts  rameaux  alternes , 
feifiles ,  un  peu  en  cœur  à  leur  bafe  i  les  unes  à 
cinq ,  les  autres  à  trois  lobes  profonds  >  linéaires ^ 
obtus  y  en  forme  de  digitations  î  celui  du  miliea 
un  peu  plus  large  ^  prefqu'ovale. 

Les  fleurs  font  folitaires^  axillaires»  fituées  le 
long  des  tiges  «  pédonculées  ;  les  pédoncules  plus 
longs  que  les  feuilles  »  un  peu  velus  ,  ainfi  que  les 
feuilles  fupérieures  ;  le  calice  i  quatre  découpu- 
res inégales ,  ovales-oblongues  «  un  peu  velues , 
S|ui  s'agrandiflent  avec  le  fruit»  la  corolle  bleue  « 
ort  petite  $  les  capfules  affez  grofles.  ntédiocre- 
ment  comprimées ,  pubefcentes  ,  ciliées ,  échan^ 
crées  à  leur  fommet  >  renfermant  plufieurs  femen* 
ces  concaves  d'un  côté  j  convexes  de  l'autre. 

Cette  plante  croît  en  Europe ,  dans  les  champs 
incultes  &  parmi  les  blés.  O  (  ^*  v.) 

68.  VÉRONIQUE  à  feuilles  de  lierre.  Veronica 

hederi/blia,  Linn. 

Veronica  foliis  eordatis  ,  quinquelobis  j  pedunculo 
brevioribus  y  laciniis  calicinis  çordatis  ^  aattis,  ci* 
liatis.  Vahl ,  Enum.  Plant,  vol.  1 .  pag.  81.  n*.  61. 

Veronica  fioribus  folitariis  ;  foliis  eordatis,  pU» 
nis ,  quinquelobis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  p.  19. 

—  Flor.  fuec.  n**.  18.  11.  —  Œder,  Flor.  dan. 
tab.  418.  —  Pollich  .  Pal.  n®.  19.  —  Roth ,  Gemu 
vol.  I,  pag.  8.  —  vol.  II,  pag.  20.  —  Desfont. 
Flor.atlant.  vol.,  i.  pag.  14.  —  Lam.  lUuftr.  Gen. 
vol.  i.  pag.  46.  n®.  191.  —  Curtis,  Lond.  Icon, 

—  Bergère t,  Phytogr.  i.  pag.  11.  Icon.  Semiu. 
maie  exprejfa. 

Veronicn  hederifolia  ,  fioribus  folitariis  i  foUit 
eordatis  ,  planis  ^  quinaueiobis  «  pedunculo  breviori" 
bus  ;  calicinis  ovatis.  WllldeOt  Spec.  PUot.  VoL  U 

pag.  7}.  n«.  49. 

'      Veronica  hedtrifolia  j  fioribus  peduncMiatb  ;  pe^ 
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*vqiaere  fois  plus  longs  quêJes  {eiillles ,  réfië- 1 

leur  fommet  â  Tépoque  de  la  iruturicé  des 

t*  calice fe  divife  en  quatre  découpures  un 

\ales  ^  ovales ,   obiongues  ,  obtufesj  a 

^.  La  corolle  eft  grande,;  les  lobes  de 

blongsi  lescapfules  en  coeur  renverféj 

*entrues^  échaocrées  à  leur  fommet. 

^  croit  dans  le  Levant  ^  fur  les  bords 

O  (^.  yi  i«  htrb,  Lam») 
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7B  à  feuilles  rondes.  VeronUa 
uiz  &  Pav. 

fiorikus  pedunctdmds;  foliis  ^riicutato- 
r  4   crenatU;  cûrnU  fiUformi  «  repente. 
dc  Pav.  Fkm.  peruv.  voL  1.  pag.  â,~  Vahl, 
-ottin.  Plant.  voL  j.  pag.  8i«  n^  60. 

Ses  racines  font  fibreufes  i  elles  produifent  une 
uge  grêle  ^  filiforme  ,  rameofe,  cylindrique ,  ve» 
Ise  j  rampante  j  de  couleur  parpurine^  radicante 
â  fesarticotations.  Il  pouffe  3t  chaqtie  articulation 
deux  ou  trois  feuilles  ,  quetqtierois  une  feule  « 
ieoguement  pétioiées ,  prefqu'en  romhche  ,  or- 
bkiilaires  ^  remfefmes ,  velues  i  leurs  deux  £tces  , 
crénelées  profondément  à  leur  contour.   ' 

Dé  l'aiflelle  des  feuilles  (bttent  des  pédoncu*- 
les  folicaires  »  uniflores  ,  deux  fois  plus  courts  que 
les  péciofes.  Le  calice  e(t  campanule  j  divifé  en 
«ptaoe  découpures  lancéolées  >  aiguës  ^  per fifttn- 
tM  $  la  corolle  monopëtale ,  en  roue  «  <r un  rofe«* 
pourpre;  le  tube  presque  de  lar  longueur  du  ca- 
lice;, le  limbe^  plane  J  a  quatre  lobes  ovales;  les 

as  petits  ;  l'iAférieuv  plus  étroit  ; 


d^iu baéraftfx jjas  petits,  .  .«*^..^«  ^^^  w»vr„. , 
celui  qui  hit  eft  opposé  un  peu  pAi9  hrge;  les  étï- 
mints  au  nombre  ée  trois;  les  fitamens  fubulés^ 
m  peu  courbés  »  de  la  longueur  de  lu  corolle ,  fup- 
portant  des  anthères  obiongues.  L'ervtîre  eft  en 
forme  de  cœur»  unpeu  comprimé^  voie;  le  ftfle 
fil  forme  J  de  la  longueur  des  étamines^  Cmvttïz  ^ 
pcrfiflant  ^  terminé  par  un  (ligmate  fimple  de  troor 
qoé.  La  capfule  eft  en  cœur  renverfé ,  plus  forte- 
ment comprimée  à  fon  fommet  >  â  deux  loi|^s  ,.  i 
<fcui  valves  ;  les  femences  petites j  nombreuCes , 
obtoogues^  convexes  d'un  côtéji  concaves  de 
rauae»  IT  arrfif  e  que  plufieurs'  indivuius  ont  des 
fleurs  à  cinq  divifiono  &  quatre  ^ — '^-- 


VeronUa  tUoha  ,  fioribus  folièûrih  ;  fétîïs  évatîs  , 
ûCittis,  ftrrath  g  giabris}  catie^fus  fia^u  bipartM' 
majorihus.  Vahl  ^  Symbol,  i.  pag.  i. 

Veronica  biloba  ,  racemîs  lateralibus  ;  Jolîîs  ob» 
longis  ,  dentatis  ;  capfulis  bipartiûs.  Linn.  ManciiT. 
171. 

Veronica  arvenfis  ,  annua  j  chammdrycâ  fêiio^ 
Buxb.  Centur.  i.  pag.  24.  tab.  )6. 

Veroniea  orientalis ,  çcymifoUo ,  fore  mlnimo. 
Tourn.  Coroll.  7, 

Ceft  une  petite  plante ,  haute  âe  trois  à  qwitrS' 

f»ouces ,  dont  les  tiges  font  grêles ,  dtoîtes  ,  cy* 
indriques  ^  légèrement  pileufes  >  peu  rameulês  | 
les  rameaux  oppofés  ,  étalés ,  très-ouverts  ;  les 
feuilles  oppofées  ^  médiocrement  pétiolées ,  gl^H* 
bres  à  leurs  deux  faces,  à  peine  dentées  ;  les  kif* 
férieures  eir  cœor  j  lancéolées  ^  aiguës  ;  les  (irpé^ 
neuves  obiongues  ^  preique  fdSles  ;  les  feoiDeS- 
florales  alternes ,  en  forme  de  braâées  j  petites  » 
lancéolée»  J  aiguës  i  leurs  deux  exuémiiés»  très-- 
entières. 

Les  fleurs  fent  foUttffres ,  ahernes ,  pédoocnlëe»» 
fituées  vers  l'extrémité  des  rameaux  ;  les  pédoir*- 
cules  pubefcens^  filiformes  «  un  peu  pendans ,  de  Ift 
même  longueur  mr  plus  longs  que  les  pédoncntes. 
Le  calice  eft  à  quatre  découpures  très-profondes» 
ovales»  afloL  grandes  ,  ptefqu'égales^  acuminées  j 
marquées  de  trois  nervures^  prefqu'une  fois  plus 
longues  que  le  fruit  avec  lequel  elles  perfiftenti 
les  capfules  petites ,  un  peu  renflées  ^  à  deux  lo- 
bes arrondis  â  leur  fommet  j.  légèrement  pubef*- 
centes  lorfqu'on  les  examine!  la  loupe. 


Cette  plante  eff  très-commune  au  Pérou  rditns 
les  terrains  marécageux  ^  elle  fleurit  dans  les  mois 
de  jukf  »  )iûUtc  y  août.  <  l^efinpt.  est  àuif  &  P^v.  ) 

75.  VEROHiquEà  deux  lobes.  Vironica biloba. 
Lvm. 

.  f'^tfOM^a  ^oiikus  fidémnié^i-fatit*  condaak-l^teo* 
i4«f>^  dfoiaù*;  ioAoiair  êfftaibus^  avatU,  actmti- 
n^Hà  ^  mnaviiii  Ssokh,  A€t,  Soc.  Linn^  Lood. 
v«L  I.  |M|r.  199.  ^  WiUdoR.  Snec.  Plaim  vol;  i. 
pag.  71.  n*.  46. 


• 

Cette  plante  crcHt  parmi  les  moiffons  »  dans  le 
Levant  &  la  Syrie.  Q(V.f.  in  herb.  Desf.  ) 

74i.    VEROWlQrrB  précoce.     Veroniea  precoif. 
Allîon. 

Veronica  fioribus  pedanculatit  ;  foUit  fnferioribus 
cordât  i  s ,  incifo-ferraiis ,  fupremis  oh  longis  yfubànU" 
gerrimi^i  cdaâbiis  éreBis.  Vahl  ,  Enum.  Plant. 
voL  i.  pag,  7gu  n*.  j> 

Veronica  (  eC}PRÙfbiia  ) ,  foribas  fotîtariis ,  pe» 
danculaeit  /  caube  êreSÊ^ ,  Miis  fubtir  mibris,  ftorr 
carùieo.  Tbuill.  Paris  «  é(Ut.  2.  pag.  lO. 

Veronica  mïnor  «  aanua  >  oéymi  earyopkfHattfitm\ 
iio,fubtiu  rukroij^re^  oaruUo  &  amttffyfitna.  Vattt^i 
PariC  pag,  101^  ^ 

Veronica  precoXf  fioribus  folitanis  ;  foliis  corda'*' 
tis  y  profkiKÂ.  dentées  t  pêduncuât  AmgitMdine  caU» 
cis,fr4iaHiu  oUangiti  ÂtlioR.  Auâ»  ub»  I.  fi^  l. 

.  Verpaica  prdkcas^  y  viiiafihp^befietu  »  fiaràbua  pe- 
dunculatis  ;  fiUis  cordati^  ^eeioîofh  ,  profonde  dont* 
tatis^  [uperioribu^  integris  ;  caule  ramofoj^  erêSo. 

Deoind.  Flrtr.  franc,  vol.  j,  pag.  4/$;.  n^  240a, 
ârSyViopf.  Plans;  gaih  pag;  ira. 
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Vtmmc^  fUrihus  /alitants ,  fcjfiUhus  ;  Jhiiis  tm-*  \ 
tiolatO'Uniaribus  ^ehiujis  ^integ^rrimis  ;  caulcertclo, 
LJnn.  Spec,  Plant,  vol.  i.  pag.  zo,  &  Sy(K  veger. 
pag.  6i.  -^  (Eder  ,  Flor.  dan.  tib.  40^.  —  Flor. 
fMCC  n®S  I  j.  24.  -^  Hoffm.  Germ.  7.  —  Roch , 
Flor.  gf  rm.  vol.  I ,  pag.  9.  —  vol.  II ,  pag.  Z9.  ■»- 
Willd.  Spec.  PhDt.  vol.  i.  pag.  76.  n''.  fj. 

Veromca  peregrina  ,  florihus  fejfilibus  ;  yb//ÏJ  /i- 
neari'ianceoiatis  y  dentatis  integernmifaiu  ;  ftfn/f 
#r«^o.  Vahl ,  Enum.  Plant,  vol.  i.  p.  cf.  n^.  68. 

Feronica  caulibus  procumbentibus  >  follis  lintûri" 
ius^  fioribus  feffilibus  ^  latcialibus,  Gronov.  Virg,  4. 

Vir^nicA  Ufujhis^  ànnua  ^folïts  pûligoni  ^  fort 

albo,  Morif.  Oxon.  Htft.  t.  pag.  312.  $.  ),  ub.  14. 
fig.  19. 

Vtronicd  minimes  c^fotiuû^  poligonif^lh f  fof* 
^4  parvi ,  albidi.  nuken.  Àlmag.pag.  )84. 

Kërmmicd  piPêgrinSy  giaèra,  ioribus  fubfi0iibus  ; 
folih  Unêanbui  ^  M^ngis^  obiufis,  inagerrimis  dtm" 
tatifquei  caui*  f^mtfiffim^t  4r€êo  vêl  pfO€umhmH. 
Pecand.  Syappf.  Plaac  gall.  P^g.  »lo«  0%  H99» 
&  Flor.  franc,  voL  }•  pag.  4^4. 

VtronUa  p^regriz^  ^  p^miia  ^  procumhens^  gliber-^ 
rima  ,  fo/iis  obtujifimis ,  ranterjubdentatis  ;  radua- 
libus  obovalîbusj^  infirionbus  fubfpatkulatis  ,  fupi^ 
riorihns  ûbtanctolatis  ,   ahtrnU  |  fubfejfi/ibtts  j  «wi- 

forls.  Miçh.  Flor.  borea).  Aoier.  vol.  i.  pag.  4. 

y^roniçfi  (  Fomana)  ,  fionhti  jjolU^rns  ;  fol  Us 
Qilo'icis  ^  fibdtfKUÙs  ;  cauSf  êreçéa^  Linn,  Spe^. 
Pi'4îi£.  v«>l.  \.  pag.  19  >  &  MantiiT.  5i7--^Snûiha 
Xa*  Soc.  Upn.  Coud.  vol.  I.  pag.  191. 

VtronUa  (  mariîandîca  )  ,jlonbus  ftjjpttbus ,  /o-  « 
A'kj  lînearib'j4  j   çaulièus  diffujis,   Murr.    Comm. 

Cœtt.  1781.  pag.  1 1 .  ub.  3 .  —  Lam.  Uuftr.  Gcn. 
irol.  I  pag.  47.  n*.  19&.  -*-  WiUden»  Spec-  Plant. 
Toi.  I.  pag.  76.  n*.  57. 

VironUa  kvU.  Lam.  Flor.  franc,  vol.  z.  p.  44. 

K40»m€a  pail^un^.  Gaaer.  Flor.  ndotaub.  pag. 

VerqtûtA  (<aroUnîaiia  )  ,  fçnhté  f>tîtants ;  pi- 
iunculh  hrevibia;  follu  radicuUhtu  obovato^blon- 
gis  ,  fuhinàês  ;  casdinis  oblpngis  «  fibfirratis  j  o^- 
iufis  ,  oppobtis  $  c^uit  fubirtAo  ^fii>re  albo.  WaJcer» 
Flor.  carof.  pag»  6i.       ' 

Keronha  (  cân^qùih  ) ,  gUhra  ,  fi^nhêif  foiifamij, 
^f'$iiki$;  fUiit  ûbhngiA  ,  ohmfis  »  fiidtMtam  » 
trafftufiiJi*  i  ^tuJ€  ênëa»  Las.  Uiuâff.  CeiL  vo).  t. 

Les  diifêrentes  coqtrées  ,  frcs-^btgnéea  (iç$ 
vnes  des  aotrn ,  oA  iè  troinre  cette  plante^  lai  ont 
bkt  donner  différens  noniSj  qui  tons  fe  rappor- 
tent à  k  «éme  efpcce  i  c'À  cfi  dont  ie  me  fois 
coavainctt  ea  comparant  emr'eiix  les  divers  iodLi 
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Yidus  recuetdîs  en  Amérî^pie  ,  en  France  ^  en 
Italie  :  i  peine  peutH>n  même  y  diilinguer  autl- 
ques  légères  variétés  «  qui  confiitetit  d2ns  le^  K  uti- 
les entières  ou  i  peine  denté>et  $  dans  h%  fl  urs 
feffiles  ou  foiblement  pédicetlées  ;  dans  l^s  tiges 
droites  ou  étalées  &  prér4ue  couchées. 

Cette  efpèce  eik  glabre  fur  toutes  fes  partif^s  ; 
Tes  racines  grêles ,  fibreufes^  Tes  tiges  cylmin- 
ques^  hautes  de  trois  à  fil  pouces,  plus  ou  m<  ins 
ranioufes  »  les  feuilles  inférieures  oppolees ,  un 
peu  charnues ^  légèrement  péciolées ,  linéaires» 
obiongues»  entières  ou  à  deux  ou  trois  dents  obf- 
cures  ^  les  fupérieiires  alternes ,  oblongues ,  Ui>- 
céolées  i  obtufes ,  très»entières  ,  un  peu  en  pointe 
i  leur  bafe.  Les  fleurs  font  folicaires  «  axilbues^ 
prefque  fedUéS  \  les  découpures  Ju  calice  linéaires 
égales  entr'elles ,  plus  longues  que  la  ca^fule  \  la 
corolle  blanche  «petite  .  un  peu  plus  courte  qu? 
le  calice }  fescapiules  ghbrcaj  comprimées /en 
coeur  renverfé,  échancrées  au  fqgiimetj  k  ftyle 
perfiftantj  très-court. 

Cette  plaocf  crok  dans  les  cbaosps ,  les  lieux 
cultivés j  les  jardins j  en  France»  en  Iulie»  a 
Buenos-A]n:es  «  dans  U  Caroline  «  la  Virginie»  ôcc. 
On  la  cultive  ao  lardin  des  Plantes  de  Paris.  Q 
(K.v.) 

71.  VfiRONIQUI  filiforme.  Vtronita  fUiformii. 
Smith. 

Vtronica  jioribiu  fpiitariisi  /oiits  eordatis  ,  cff 
natis  ^  ptduncido  brtviorihus  ^  calicinîs  ianuoUtu, 
Smkh ,  Att.  Soc.  Linn.  Lond.  vol.  1.  p»^  i9J«"~ 
Willd.  Spec.  Plant.  toI.  j.  pag.  74.  a*,  jo. 

VrN>nM  ùrtenîûHs  ,  foUis  heden^  terrtfiris  ^  m<^ 
gnofo'c.  Tousnef.  Corolt.  7.  —  Buxb.  Centur.  r. 
pa^.  1$.  ub*40.  fig.  I. 

y^rçnica  JUiformi^  j  foliis  fuifptuf^éhiêrdMis  > 
crenatis  ;  ptUunçulis  içngjjjimis  ,  /aciniis  cûLh  'is 
Unceoldiis.  Vahl»  Enum.  Plant»  ¥oL  x.  pag.  S:. 
n^  65. 

Cette  plante  efi  remarquable  par  ta  focffe  5c  U 
longueur  de  Ces  tirées;  par  fes  petites  feuilles  un 
peu  arrondies  ,  disantes.  Ses  racines  font  fi^reu- 
fes ,  &  produtfent  pluficurs  tiges  couchées  fur  li 
terre  «  étalées^  fiiitHonnes»  un  peu  velues  à  leur 
partie  Aipérieure-j  pr<»fque  fimples  ou  peur-érre 
ramoufes  feulement  a  leur  bâté.  Les  feuilles  infé- 
rieures font  oppofécs^  médiocrement  p^  tu  lées^ 
les  fiipérieures  ferles ,  alternes  ^  plus  pt  :ire«  y  ua 
peu  arrondies  ou  ovait^s  j  échancrées  en  cœur, 
lésérefliem  crénelées  à  leur  contour,  tendres  « 
minces  >  vertes  i  leurs  deux  faces  ^  parfemees  d» 
quelques  poils  rares  lorfqtt*on  les  examine  à  la 
loupe.. 

Les  fleurs  (ont  alternes  ^  tiilUîres  ^  A'iiesîres, 
poiiées^  def  pédoaculês  presque  capillaires^  tti 
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flMfoiqiarre  feis  p]\i$  longs  qtieJes  feuilles  «  relié- 
cLis  i  leur  fommer  à  l'époque  de  la  outuricé  de§ 
frais.  Lt  calice fedivife  en  quatre  découpures  un 
peu  inégales  j  ovales,  oblongues  »  obtufes^  à 
peine  Telues.  La  corolle  eft  grande, $  les  lobes  de 
fon  limbe  oblongs  >  les  capfules  en  cœur  renverféj 
légèrement  ventrues^  échancrées  à  leur  fommet. 

Cette  plante  croit  dans  le  Levant ,  fur  les  bords 
*iPont-Euxîn..O  (^«  A  "*  ^^''^^  ^<"»0 

71.  VÉRONIÇUB  à  feuilles  rondes.  VeronUa 
T9twiiifoUa.  Rujz  &  Pav. 

VtronUû  fiorikus  pedunculMtis  ;  fùliis  ^rUculato- 
ftiùftrmikus  ^    crenatU  ;   c^mU  fiiijhrmi  «  repente. 

Riuz&  Pav.  Flo^  peruv.  voL  1.  pag.  £«  —  Vahlj 
Enoai.  Plant,  vol.  1.  pag.  Si.  n^  6o« 

Ses  racines  font  fibreufes;  elles  produifent  une 
tige  grêle  ^  filiforme  ,  rameafe,  cylindrique ,  ve- 
lie,  rampantes  de  couleur  parpurine^  radicante 
à  (esarticuhcions.  Il  poufle  h  chaque  arriculation 
deux  OH  trt>fs  feuilles  j  quetqttetois  une  feule , 
leogiiement  vétioiées  »  prefqu'en  rondache  ,  or- 
bkilaires  ^  miîfennes ,  velues  i  leurs  deux  £ice$  ^ 
crénelées  profondément  à  leur  contour. 

De  l'aiflelle  des  feuilles  (bttent  des  pédoncur 
les  foliaires  »  uniflores  ,  deux  ibis  plus  courts  <)iie 
les  pétioles.  Le  calice  ett  campanule ,  divifé  en 
quaoe  découpures  lancéolées  «  aiguës  jperfiftan- 
tes  ;  la  corolle  monopétale»  en  roue  «  a  un  rofe«* 
povfpce;  k  cube  prefc^ue  de  la:  longueur  du  ca- 
lice^ le  iiinba^Dlane  j  a  quatre  tobes  ovales  $  les 
iiïïM  bcénAffx  iHtts  petits }  l'ittférieuv  plus  étroit  ; 
celui  qui  hû  e(f  oppolé  un  peu  pAis  large  i  les  éra- 
miocf  au  nombre  de  croisa  les  Marneos^  fubulés, 
DO  peu  courbés  J  de  la  longueur  de  h  eovolie ,  fup- 
penant  des  anthères  oblongues.  L'ervtîre  eft  en 
ibrme  de  cœwt,  un  peu  compriméj  velu  ;  le  ftf  le 
fil  forme  ^  de  la  longueur  des  étamines  »  Couvent 
pcrfiiiant ,  terminé  pat  un  (ligmate  (impie  de  ccoa- 
qoé.  La  capfule  e(l  en  cœur  renverfé  ^  plus  forte- 
oent  comprimée  à  fon  fommet  >  à  deux  log^s  ^  i 
deui  valves  ^  les  femences  petites^  nombreuses  ^ 
oblongues  s  convexes  d*un  cotéji  concaves  de 
l'aucre.  IT  arrive  que  plufieurS'  individus  ont  des 
fleurs  à  cinq  divîfieno  hc  quatre  ^ — '^^^ 
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Cette  plante  eft  très-commune  au  Pérou  rdiiiis 
les  terrains  marécageux  ^  elle  fleurit  dans  les  mots 
de  luks  ,  iMtUec  ,.  aedt*  (  i^efinpt,  est  Rui^  &  jP^v.  ) 

7j.  VEROHiQ^ufii  deux  lobes*  Vtronica UMa. 
cjnn* 

Vtfowa  pmivs  foUmriiê^^fiUiis  çondaearùmteo" 
iatis  »  dfutaM;  io/KÙnir  éfitalikuSt  ovatU,  aeunti" 
n4ks  »  triiufivn^  Smèch.-,  Aô,  Soc.  Linn^  Lood. 
vol.  1.  |Ki|r^  195.  <r-»  WiildoR.  Spec.  Plaim  ik4;  i. 
pag.  71.  n*.  46. 


r^eronùa  kiMa  ,  fiaribus  fotiUrih  ;  foÙis  Mm  , 
acatù,  ftrraùsi  giaèris;  ca/UUms  frtdltê  ^parth^' 
majorihits.  Vahlj  Symbol,  i.  pag.  i. 

Vcronica  hiloba  ,  racemis  laieraliius  ;  Jolîts  oh^ . 
longis  ,  Hcntatis;  capfulis  iipartuis.  Linn.  ManiiiT. 
171. 

Veronica  arvenfis  ,  annuA  ,  chûm^dryot  fMù* 
Bttxb.  Centur.  i.  pag.  14.  tab.  }6. 

VeronUa  orUmal'u^  çcymifoUo  ^  fiore  minime* 
Tourn.  CoroD.  7. 

Ceft  une  petite  plante ,  haine  dte  trois  i  cfoitrO' 

fiouceSj  dont  les  tiges  font  gréfcs ,  droites  ,  cy* 
indriques ,  légèrement  pileufes  ,  peu  rameufe»  | 
les  rameaux  oppofés  ,  étalés ,  tr^ouverts  i  les 
feuilles  oppofôes  ^  médiocrement  i>étiolées ,  gU» 
bres  à  leurs  deux  fiices,  ï  peine  clcBtécs  j  tes  ftv- 
férieures  en cœor  j  lancéolées,  aiguës  s  les fupé- 
rieures  oblongues ,  prefijue  f«(lîl«  5  les  feuilles 
florales  alternes ,  en  forme  de  braûées,  petites  » 
lancéolées^  aiguës  i  leurs  deux  exuémiiés»  très- 
entières. 

Les  fleurs  fent  folitarres ,  ahemes ,  pédooculées » 
fituées  vers  l'extrémité  des  rameaux  \  les  pédon- 
cules pubefcens,  filiformes  «  un  peu  pendans ,  de  I* 
même  longueur  mr  plus  longs  que  les  pédoncules. 
Le  calice  eft  à  quatre  découpures  très-profondes» 
ovales  1^  aflox  grandes ,  ptefqu'égaleSj  acuminées  j 
marquées  de  trois  nervures ,  prefqu'une  fois  plus 
longues  que  le  fruit  avec  kquei  elles  perfiftenti 
les  capfules  petites ,  un  peu  renflées ,  à  deux  lo- 
bes arrondis  à  leur  fommet^  légèrement  pubef- 
centes  lorfqu'on  les  examine  à  h  loupe« 

Cette  plante  croît  parmi  les  moiflbns .  dans  le 
Levant  &  la  Syrie.  Q{V.f  in  herb,  Daf.  ) 

7^..    VÈROWlQeB  ptéeoce.     Veroniea  preeox. 
Allion. 

Venutica  fioriius  pednnculatis.  ;  foliis  infenoriius 
cordatis  ,  incifo-ferratis ,  fupremis  ehlongis  yfahknie" 
gerriàtis  /  càtitilus  éreSis,  Vahl  ,  Emim.  Plant. 
voL  i.  pa(.79«  n*.  ;> 

Kergnka  (  eeymîfolia  ) ,  ^êorièus  joHtanis ,  pe» 
dancMlaeit  ;  ceuU  êreSkf ,  Miis  fubtir  mtbris,  porc 
céLTuleo.  TbuiU.  Paris  «édjt.  2.  pag.  lo. 

Vennica  miner,  aanaa  y  ùêpni  cmryopbfllatrfitm\ 
liOfJuUiu  rui^oi./f4rt  m'tilie  &  amtièyfiiuQ.  Vamw 

Parif.  pag^iQi.  ^ 

Vcronica  precox  f  fiorlbus  folitariîs  ;  foliîs  corda^^ 
lis  ^  profundi.  dtnt^ist  pedunoàlh  hagitudine  eadi» 
ctJ^fruBUiu  aUêngisi  AIlioR.  Auâ»  tàk  I,  fi^  I. 

.  Verpniea.  prâioa^y  ^fiiigfihp^tfienA  9,fiarêktâ  jpe- 

Idunculatis  ;filiis  cord4ti$  ^moiofh  ,  profundè,  dmn* 
tatis ,  Juptrioribus  inugris  ;  caule  ramojbj^  crêBom 
Deo^nd.  Flc^r.  franc*.  voK  }«jpag.  AfiS^  i>°-  140a  « 
ârSyoepf.  Plans;  fpXt.  pag;  ira. 

Yyy  a 
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Cette  plante  fe  diftingue  du  vtronica  aclnlfoUa 
par  Tes  capfules  ventrues  ,  un  peu  échancrées  au 
fommet^  &  par  fes  feuilles  en  cœur,  plus  forte- 
ment crénelées ,  prerqu'inctfées.  Elle  diffère  du 
vironicû  agrejfis  par  fes  tiges  droites  &  par  fes  pé- 
doncules point  rétléchis.  Ses  racines  font  gréUs  « 
libreufes }  elles  produifePt  une  tige  droite ,  cylin- 
drique s  pubefcence,  haute  de  trois  à  quatre  pou- 
ces y  divifée  ,  à  fa  bafe ,  en  plufieurs  rameaux  très* 
fimples,  étalés  «  femblables  à  la  tige,  mais  plus 
courts,  un  peu   plus  grêles.  Les  feuiiles  infé- 
rieures font  oppoiées ,  pétiolées  ,  prefqu'ovales , 
en  fqrme  de  cœur ,  élargies ,  profondément  cré- 
nelées i  leur  contour,  prefqu'incifées,  à  peine 
pubefrentes ,  d'un  vert- foncé ,  fouvent  rougeâtres  1 
en  deflfousî  les  dentelures  obtufes  i  les  feuilles  fu- 
périeures  ou  florales  alternes,  fe(llles,obiongues , 
entières,  ou  médiocrement  incifées  â  leur  bafe, 
plus  petites,  plus  entières  i  mefure  qu'elles  ap* 
prochentdu  fommetdes  tiges. 

Les  fleurs  font  folitaires»  axillaires  ,  alternes  5 
leur  pédoncule  droit ,  point  réfléchi  «  filiforme , 
pubefcent  »  plus  court  que  les  feuilles  dans  la  va- 
xjété  «I,  un  peu  plus  long  dans  la  variété  /•  Le  ca- 
lice efl  à  quatre  diviiîons  oblongues ,  obtufes ,  lé- 
gèrement pileufes ,  inégales  j  la  corolle  bleuâtre  , 
petite  i  les  capfules  ventrues  ^  un  peu  échancrées 

tu  fommet. 

♦ 

Cette  plante  croît  dans  les  champs  b  les  lieux 
cultivés,  en  France,  en  Allemagne,  dans  les  en- 
viions de  Paris.  O  (y>v,) 

75.  VÉRONIQUE  i  feuilles  de  thym.  Keronica 
Qcinifolia,  Linn. 

Veronica  fioribiu  ptduncutatis  ,  falîtariis}  foliis 
ovatis  ,  giabrii  ^  crtnatU  ;  caule  treHo  ,  fubpi.ofo. 
Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  19.  —  Poilich,  Pal. 
n".  11.  —  Leers ,  Herb.  n°.  ao.  —  Hoffm.  Germ. 
7.  —  Roth,  Germ.  vol,  I ,  pig.  9.  —  vol.  Il ,  pag. 
14.  —  Lam.  Illuftr.  Gen.  vol.  i.  pag.  46.  n*.  197. 
^-  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  75.  n**  54* 

Veronùa  acinifolia  ,  forlhus  ptdunculatts  ;  foliis 
obiongis  ffubcnaaiU  integirrimijque  ;  cault  fubpitofo' 
trtBo»  Vahl^  Enum.  Plant,  vol.  i.  pag.  8;.  n*.  67. 

Vtrçméa  acinifolia ,  fubpube/ieiu  ,  foribus  pédu/i' 
€mlatis  i  foliis  ovatO'obhngif  ,  obtups ,  glabriufculis  ^ 
creiidtis,^  caule  greda.  Decacid.  Flor.  rranç.  vol.  ). 
pag.  464  ,  &  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  110. 
n®.  240c. 

Véronica  caule  fibpilofb^  filits  ovatis  ,  glabris  , 
cnnatisi  pêdunculis  tutifcris,  HaH.  Helv.  n*.  547. 

Veronica  ertBa  y  acinrfolia  ^  glabro  fforibus  Cârw 

kis^  Dillen.  Gieff.  Append.  ^9. 

J^eronica  minima  ,  clinopodii  minaris  ^  folio  gla^ 
^  j  romana.  Bocc.  Muf.  z.  pag.  19.  ub.  109.  -r 
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Vaîîl.  Parîf.  pag.  101.  tab.  }J.  fig.  J.  Optima.  — 
Rai,  Suppl.  42}. 

Veronica  (praccox)  ^foliis  cordatis jfejjilibus , 
profundt  dentatis  i  ca^le  ercBo  ^  hirfuto  ^  ramofo; 
pcduncuiis  folia  dquantibus  ;  caliàbus  quainjiais  ^ 
Aqujiibus,  Schmidt  j  Bohem.  vol.  i.  n**.  44.  ? 

y  Veronica  (  romana  ).  Allion.  Flor.  pedem. 
vol.  1.  n°.  289.  tab.  85.  ng.  2.— Schmidt ,  Bohem. 
vol.  i.n*.  45. 

Quand  on  confidère  les  variétés  oombreufes  da 
veronica  arvenfis  ,  on  eft  porté  â  croire  que  ceue 
efuèce  pourroit  bien  être  du  nombre.  Elle  a  en 
effet  de  grands  rapports  avec  elle  s  cependnr.c 
on  la  diftingue  i  fes  pédoncules  droits  ,  conflaTr 
ment  plus  longs  que  les  feuilles  qui  les  accompa- 
gne.n  \  ï  fes  capfules  également  com^rimé^s , 
mais  dont  les  lobes  font  beaucoup  plus  divergens. 

Ses  tiges  font  droites,  légèrement  pubefcentes, 
hautes  de  cinq  à  fix  pouces  ,  fimples  on  un  pea 
rameufes }  les  rameaux  afcendans  ,  latéraux ,  al- 
ternes j  les  feuilles  inférieures  médiocremenc  pé- 
tiolées, oppofées,  prefque  glabres  j  ovales,  en- 
tières ou  légèrement  crénelées,  obtufes  $  les  feuil- 
les caulinaires  fupérieures  alternes,  prefque  (ef- 
files ,  ovales-oblongues  \  les  florales  ou  bradées 
plus  petites,  étroites,  linéaires,  lancéolées,  à 
peine  dentîculées  \  lésderttièies  très-entières. 

Les  fleurs  font  folitaires,  axillaires,  formant 
une  grappe  droite,  un  peu  lâches  les  pédoncules 
fimples,  filiformes,  pubefcens,  plus  longs  que  ks 
bradées  ;  les  calices  divifés  en  quatre  découpures 
profondes,  un  peu  pileufes >  ovales-ôblongues , 
prefqu'égales  eocr'elles$  la  corolle  petite,  <i  un 
bleu-pâle  \  les  capfules  très-comprimées,  en  ovale 
renverféj  â  peine  plus  longues  que  le  calice,  ua 
peu  ciliées  J  dtvifées  jufque  vers  leur  milieu ,  en 
deux  lobes  arrondis  j  tres-divergens. 

Cette  plante  croît  en  France ,  en  Italie ,  aux  en- 
virons de  Paris  ^  dans  les  (ois  limoneux.  O  (^v.) 


76.  VÉHOKIQUE  des  champs.  Veronica  arvenj:!. 
Linn. 

Veronica  foliis  ovatis ,  ferratis  ;  forallbus  Un' 
ceolaiis  ^  pedunculo  longioribus  f  iaciniis  calicin^it 
indqualibus,  VabI  «  Enum.  Plant.  voLi.  pag.  S:?- 
n*.  J9. 

Veronica  fioribus  folitariis  ^folii/qut  cordaxis ,  ifh 
ci  fis  ,  pedunculo  longioribus,  \  inn.  Spec  Pane 
vol.  I.  pag.  18.  —  Flor.  fuec,  n**.  i6»  19.  —  Pol- 
lich ,  Palat.  n*.  18.  —  (Eder ,  Flor.  dan.  tab.  jk. 

—  Hoffm.  Germ.  6.  —  Roth ,  Germ.  vol  i ,  p.  S. 

—  voL  U,  pag.  19.  -^  Curtts,  Lood.  Icoo.  — 
Bergeret,  Pnytogr.  j.  pag.  21  f.  icon.  —  Poiret, 
Voyage  en  Barbarie ,  vol.  2.  pag.  Si.  -—  Desfonr. 
Flor.  allant,  vol.  i.  pag.  14.  <-»  Lam.  Illuftr.  Gen. 

\  vol.  I.  pag.  46.  ti*.  19c. 
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Veronica  àrvififis^'  ficrihus  fhii tarifs ,  folitfque 
tordêtis  ^  fuhftffUibus  ;  caule  hino,  WJlJdcn.  Spec. 
Plant.  I.  pag.  73.  n*.  48. 

Verontcd  arvenfis  ,  fiorîbus  fubfcJfUikus  ;  foliis 
ovaiù-cordatis  ,  incijts  ;  fioralîbus  alurnis^  oblongis^ 
inugerrimii  ;  fcminibus  piurimis  ,  pianis  ,  tUipticis, 

Decaod.Flor.  franc,  vol.  ).  pag.  466^  &  Synopf. 
Plane.  galL  p9g.  ^lO.  n*.  2404. 

Veronica  arvenfis  ,  pumiia  ,  d'iffufa  ,  pubefcens  , 
frliis  fubrotundo-ovûlibus  ^  obtufijjimfs  ^  obtuse  den^ 
ùculatis  ;  fi^ribus  alurnis  ,  Jtjfiibus  ^  fubfpicatis, 
Mich.  Flor.  boréal.  Aratr,  vol.  i.  pag.  4. 

Verofiica  foliis  oppofitis ,  cordatis  ,  crenaeis  ;  Jlo-  , 
TÎbus  foiitariis  ,  ftffidbus,   Hort.  Cliff.  9.  —  Gro- 
noT.  Virgin.  4.  —  Royen  ^  Lugd.  Bac.  50;. 

Vtronica  cauU  trtHo  i  foHis  ov'tvs  ^  fuhhîrfutis , 
itniatis  ;  pttiolis  brevijpmis.  Hall.  Helv.  n*.  548. 

Veronica  foliis  oppçfitîs  ,  cordatis  ,  crenatis  ; 
^oribus  in  cauU  virgato  ,  fejp/ibus,  Crantz  j  Auftr. 

pag.  j;o. 

Àlfinê  veronicâ  foliis ,  fofculis  cauliculis  adke- 
rentibus.  C.  Bauh.  Pin.  250. 

Veronica  fofculis  cauiiculis  adhenntibus.  Tourn. 
Inft.  R.  Herb.  14^.  —  Schav,  Specin).  n*..7i4. 

Afyjfum.  Column.  Phytob.  pag.  21.  tab.  8. 

Aifine  ferrato  folio  «  hirfutiore  ;  fioribus  &  localis 
eaulicuiis  adheraitibuên  J.  Baub.  Hift.  3.  pag.  367. 
kon. 

Alfint  foUis fuhrotuncUs  vtronicA.  Patkins^  Theat. 
761.  loon. 

AlfiAt  foliis  veronica,  Tibern.  Icoiu  711.  —- 
Gérard  ^Hîft.  71 3.  Icon. 

Elatint  polyfckidts.  Dalech.  Hift.  l.  pag.  1239. 
Icon. 

^.  Veronica  (polyanthos)^  procumbens ,  tota 
eonfpicue  pubefcens  ;  tamis  fpiciformibus  ifoHis-  imis 
fuborbicttlatis  &  fubcrenatis  ;  cateris  creb'is  ,  lanceo- 
lato^ohlongif  ,  integris  ;  flo^ibus  axillaribus  ^fubftf 
flibus.  Thoili.  Flor.  parif.  édic.  2.  pag.  9. 

y.  Veronica  (  arvenfis ,  yar.  | ,  nona)j  minima , 
foliis  petiolatis.  Lam.  lUuftr.  Gen.  vol.  i.  pag.  4(7. 

n^  15)0. 

• 

Ceire  efpicej  quoique  très-commone  ^  varie 
tellemenc  par  Ton  port^  par  fa  grandeur,  par  fës 
feuriles  plus  ou  moins  rapprochées  «  par  Tes  riges 
droites  ou'  en  partie  couchées  «  )>ar  fes  épis 
plus  ou  moins  alongés»  Idches  bix  ferrés,  ^ile 
ces  variétés  femblent ,  au  premier  afpeâ  ^  devoir 
former  autant  dfefpèces.  Ces  variétés  »  dépen-r 
dintes  de  la  nature  du  fol  &r  de  l'e^xpcfirion ,  ap^ 
partiennent  évidemment  â  la  même  ef^èce^rf]uand 
on  ks  fuie  avec  attention  dans  la  nature  ':  toutes 
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préféntent  les  mêmes  caritôères  cffentîels ,  que? 
je  vais  tracer  ici  avant  de  parler  dus  variétés. 

Ses  tiges  font  droites ,  fimples  ou  quelquefois 
étalées  ^  rameufes  à  leur  bafe  ,  un  peu  couchées 
infericuremene ,  plus  ou  moins  velue» ,  fouvent 
rouge âtres  à  leur  patrie  inféiieure^  longues  de 
fit  à  huit  pouces  j  grêles,  cylindriques»  les  feuilles 
font  petites }  les  inférieures  oppofées ,  me^^iocre- 
ment  pétiolées^  ovaUSj  en  cœur^  obtufes,  pi- 
Kufes  à  leurs  deux  faces  ^  médiocrement  cré* 
nelëes  à  leiîr  contour  j  les  feuilles  fupérit  ure^ 
refliles»  alrernes;  les  feuilles  florales  plus  étroi- 
tes,  lancéolées,  très-entières. 

Les  Seurs  font  alternes,  folitaires,  prefque 
fefTiles,  i  peine  plus  longues  que  les  feuilles  qui 
les  accompagnent,  formant,  par  leur  rapproche- 
ment ,  une  lorte  d'épi  termin;^!.  Le  calice  efi  à 
pe'ne  pileux,  divifé  en  quatre  découpures  iné- 
gales, profondes  ,  linéaires -lancéolées,  aiguës; 
la  corolle  petite  ,  d'un  bleti-pâle  ,  à  peine  aufli 
longue  que  le  calice  i  les  canfulrs  planes ,  compri- 
mées  «  en  coeur  renverfé  ;  deux  lobes  peu  écartés 
entt'eux,  munis  ,  dans  leur  milieu,  d'un  ftyie 
perfiihnr,  &  qui  â  peine  les  dépaffe»  les  fe- 
mences  elliptiques,  applaties,  au  nombre  de  qua- 
tre ou  fept  dans  chaque  loge. 

Dans  la  variété  i&  les  tiges  font  beaucoup  plui 
longues,  parviennent  prefqu'à  la  longueur  d'un 
pied ,  Couvent  couchées  \  les  feuilles  plus  diftan- 
tes ,  un  peu  plus  grandes  ,  moins  velues  s  les  épis 
alongés}  les  fleurs  un  peu  plus  pédicellêes,  mais 
les  pédîcelles  conflamment  plus  courts  que  les 
feuilles  florales.  Elle  fe  rencontre  dans  les  terrains 
gras  &  cultivés.  Entre  cette  variété  Scia  variété 
«I ,  il  y  en  a  beaucoup  d'intermédiaires  ,  difficiles 
à  caraâerifer.  La  plante  y,  qui  fe  trouve  fut  les 
peloufes  ieches  ,  dans  tes  fols  arides ,  e(t  fort  pe- 
tite dans  toutes  fes  parties  ;  fes  tiges  n*ont  quel- 
quefois pas  un  pouce  de  haut;  fes  feuilles  font 
petites  ,  prefqu'entières.  Elle  oe  porte  que  deux 
à  trois  fleurs. 

Cette  plante  croie  en  Europe ,  dans  les  cbampt . 
les  prés,  les  terres  cultivées.  O  (V.v.) 

77.  Véronique  agréée.  Veronica  agrefis. 
Linn. 

Veronica  foliis  omnibus  ovatis  ,  incifo-ferratis  ^ 
prdunculo  brevioribus  ,*  laciniis  calicinis  ovatis^  catt^ 
libus  procumUntittts.  Vahl,  Eoum.  Plant,  vol.  i» 
pag.  80,  n*.  j8. 

Vertfnica  ioribus  fo^itarns ;  foliis  cordatis  ,  fiwr- 
/ff ,  pedunciHo  brevioribus»  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  f . 
pttg.  18.  —  Flor.  fuec.  n®«.  17.  xo.  —  (Eder. 
Flor.  dan.  tab.  449.  —  Pollich  ,  Palat.  n*.  17.  — 
Hofirn-;  Germ.'6.  —  Lam.  Illuftr.Gen.  vol.  i.  pag. 
46.  n>.  189.  *—  Roth,  Germ.  vol.  ï,  pag.  8.  -* 
vol.  Il  j  pag.  17.  -—  Curtis,  Lood.  Icon.  ~  Bec- 
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gcret,  PhytOfr.  i»ptg.  9.  lcoii.-^Disront.  Ftof* 
at'int.  vol.  I,  pig.  13. 

VeronUa  florilms  fùlltariis  ^  peJuruu/atis ^  folîis 
iordaùs^  pttiu lotis  ;  cault  pabefccntt,  Willd.  Spec. 
Plaot.  voL  I.  pag.  71.  n*',  47.. 

Veronica  agrtftis  ,  fionhus  pedunculûtîs  ,  pedun' 
cuits  folio  longiorihus  ;  foins  cordato-ovatis  ,  inclfo- 
crenaùs  ;  caule  paculo  ^  diffufo  ;  feminrhus  plurimis  ^ 
umbilkatO' concavis  ^  cxius  corrugatis,  Derand. 
Flor.  franc,  vol.  j.  pag.  467,  &  Synopf.  Plant, 
gall.  pag.  110.  n".  2406. 

Veron  ica  foliis  corda  tis ,  çrcnaùs  ;  foliis  folitariis  ^ 
pedunculatis.  Roy.  Lugd.  Bat.  305. 

Vtronica  foliis  alctrnî s  ,  cordât is  ^  crenatis  i  fiori" 
bus  foliiariis.  Hort*  ClitF.  9. 

Veronica  catilc  procumbente  ;  foTi:$  peiiolaps  ^ 
ovatis  ,  crenaùs,  Ha]l.  Helv.  n°.  J49. 

'     VeranScu  folîis  cordatoincifis  ;  pcdunculis  fru&i 
ficaniibus  long iori bus  ^  cernais  ;  calicibus  bajt  gii>bis* 
Ccantij  AuUr.  pag.  549.  n^.  16. 

Veronica  jlofculis  o!>langts ,  pediculis  injidentibus  , 
chamœdry os  folio,  Tourn.  lj»ft.  R.  HerD.  14J.* — 
Motif.  Oxon.  Hifl.  1.  $.  3.  tab.  14.  fig.  zi. 

Alfîne  chamqedrifoUa  ,  pofcjulis  pediculis  oblongis 
iKfidentibms.  C.  Bauh.  Pin.  1  jo. 

Affine  media^  Fuichi^  Hift^-il»  Icoo.  Bon4. 

AifitH  fiwi^ ,  altéra,  Dodon.  Pcropt.  }i.  Icon. 

Elatinea^(4r^.  I>alsch.  HiO*  2*  pag.  U39.  kon. 
litdiQcris^    ,      ^ 

Affine  ehameedrifhlia ,  foJcuHs  pediculis  oblçngis 
hfidenubus.  C.  Cauh.  Pin.  ijo* 

^fifte/hliis  uijfagiai4^  Lo!>eI.  Icon.  4(94.  -^  Ta^ 
bercu  Içoiu  7<  <•  -*  Faïkins*  Thtai.  764.  kw.  ->-« 
Gérard  I  HiÀ.  616.  Icoa* 

'  Alfine  femato ^  folio glabfo*  J.  Bauk.  Hift.  j.  pag^ 
;66.  Icon, 

■  Verùftiea  foèiU  chamœdryos,  Rivîn.  i.  tab.  99, 
fdoifusgaliinA  urtius,  Tragus,  pag.  ^S^f.  IcoHw 

Cette  plante  i(qu£lqu#  rapport  «v^q  1^  ver^ca 
0rvenfls  ;  elle  en  diffère  par  (es  feuilles  toutes.  <réi 
nelées^  même  les  feuilles  florales;  par  Tes  fem^n- 
ces  I  par  fes  tiges  couchées ,  a  peine  redreffees  $ 
par  fes  pédoncuies  plus  longe  que  les  feuil!es.  Se$ 
tlgta  font  grêles  ,  un  peu  veines  ,  rampufetj  cy- 
lindriques^ étalées  fur  la  terre  ,  longues  de  cinq 
àneiut  polices;  bs  feMJlle^  infdrieM.ré>s  oppofé^s; 
Içs  fupériei|res  alt^neSj^  toutes  m^ioçramçD^ 
pétiolôti^ovales,^  preCqu'eu  co^r,  glalnes  ïh^ 
iin  peu  vftliits ,  petites  «  ohtufoa^  à  leur  fon^qo^c;  i 
ci'ui)  verX'ioiK^  ,  plui,  pâks  ,  quelq.»wfoJ3  m  peM 
rouqeatqes  ep  d^iî')';*^  cTéi)fjiét;s »  le>  %Jiéo^r9i 
ç^tyi^s  bç  bif n  qa^^uéôf,,  ,  •  .        ^   .    .    . 
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^  Lea  fleurs  font  alternes,  folîtaifeaj  ajtillaîrès; 
les  pédoncules  fimples ,  filiformes,  ordMiaifemenc 
plus  longs  que  les  teuilles»  réfléchis  à  lamacuricé 
des  fruits  i  le  calice  dtvifé  en  c^uatre  découpures 
ovales ,  on  peu  élargies  «  à  peine  velues  $  la  co- 
rolle d'un  bleu-vif»  quelquefois  blanche^  à  peine 
plus  longue  que  le  calice  i  fes  lobes  ovales-arron- 
dis; on  ovaire  à  deux  lobes  ^  pubefcent.  Les  cap- 
fuies  font  pubefcentes»  plus  courtes  <}ue  le  calice , 
un  peu  repfiées  j  à  d^^ux  lobes  arrondis ,  contenant 
de  s  femences  petites  3  arrondies  ,  concaves  & 
ombiliquies  4  un  côté  j  fiUoonées  »  ridées  de 
J.'iiutre. 

Cette  plante  crok  partout  dans  les  champs; 
elle  fleurit  an  commencement  du  priocems.  Q 
(V.y.) 

78,  VinoNrqUE  de  Pcrfe.  Veronica  ptrfca^ 
H.  P. 

Veronica  pi  lofa  y  foliis  omnibus  petiolatis,  lato* 
cordjtis  ,  incijo  chnjtis  ;  peiuncuiis  fiiiformii>uj  p 
folio  vix  brevioribus  y  caulibus  ramofis  ^  procumbcn," 
tihus.  (N.) 

Cette  véronique  offre  prçfque  tous  Tes  caraftè- 
res  du  veronica  agnjtis ,  mais  elle  eft  bien  pîus 
grande.  St  v  racine»  fonc  fibreufes  ;  les  rtgea  cou- 
chées.» étalées  fur  la  terre»  rameufes^  r^dk^nres 
à  leur  partie  înf'^rieure  ,  très-foibles  ,  pile u les , 
lonfueid^un  pied  bc  plus;  les  rameaux  oppolés, 
diffus  ;  les  feuilles  toutes,  pétioiées  ,  «scepcé  les 
terminales;;  les  inférieures  oppof*^es^  les  fupéiiro- 
res  alternes-^  kgéremeiit  pileufes«  cendres  9  ^^ 
cœur  y  aflez  larges,  longues  J'un  pouce  &  plus> 
très-obtufcs,  crénelées,  prefqu'incif(fes  â  leur 
conteur;  ksaéndiatesobtuTeSj  plus  ou  moins 
profondes. 

Lfls  SoiVsfantialtefoei>j  fotÎMMtj  aiSl^r^S 
portées  fur  des  pédoncules  filiformes ,  pubefcens, 
droits  ou  un  peu  réfléshis^.  lor>gs  d'environ  un 
pouce  j  ordinairement  un  peu  plus  courts  que  k% 
reuilles  qui  tes  acçompagn^^nt.  Le  calice  efl  i 
peine  piteux  «  divifé  prefque  jufqo'î  fa  bafe.  en 
quatre  découpure^  taocéolées^  aiguës  *  prefqu  é- 
gales  ;  la  corolle  d^uo  bteu-tendre ,  un  peu  plus 
CQurcr  ^ue  le  calice.  Les  cs^^uUft  fait  un  P^u  pi* 
leufei^.  a  pein^  df  la  loBg»i»ruit  4a  calUo)»  V  deua 

lobes  ventrus ,  divergens  ,  contenant  des  r«me/r« 
ces  d'un  roux-clair ,  un  peu  ovales  ,  Decttes,  con- 
caves 8f  ombifiquéesù  v^  de  leurs  iicss  »  ridées 
&  Ariéê&  i  Tauiire  fiico. 

Cette  plante  croîj  dAti5  la  Pfttfe.  On.  b  wWw 
au  jardin  d^s  Pl^ous  de  PjuU*  Q  (  F.  k.  ]t 

VRR$ATItKS  •   MO«U.aSi     TAOftlAXTfi 

(  Anchètes  ) .  VWfi^ilfi  ,  inaum^ofUto  a^JUft^  0(% 

InonHHâ  4inA  le$  sH^aKqr^s  liofi'qut  le  fiLiment  qui 
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fik  à  tetir  égarci  l'office  d'un  pivot ,  fhr  lequel  elles 
foDtcn  équilibre  &  fe  balancent  facilemenc  :  celles 
font  Us  anthères  des  plantains ,  de»  graminées  »  &c. 

VERTICALES  (Feuilles  ).  Vcrticdia ,  obvtrfa 
folia.  Les  feitilles  porrent  ce  nom  toutes  les  fois 
que  leur  Surface  ,  piife  dans  fa  largeur^  td  per- 
peodiciilaire  à  l'horizon. 

Ondonnc  encore  le  nom  de  verticales  aux  Heurs 
{fores  vtnicaLs)  lorfque  celles-ci  pendent  per- 
peoiicttbîreinent ,  it  qu'elles  font  tout -à- fait 
tournées  vers  la  terre  ^  celks  que  celles  du  con- 
ymUériê  maîalis. 

VERTI CILLE.  Vertiçillus.  On  entend  par 
vetticille  ta  dirpofitîon  en  anneau  dô  plufieucs 
parties  des  plantes  autour  des  tiges  ou  des  ra- 
meaux ^  telles  que  les  feuilles  ^  les  fleurs.  Lorf- 
qu'il  s'agit  de  ces  dernièfeSj  on  dit  que  chaque 
verôdUe  eft 

—  Se^lt^fejplh ,  lorfque  les  fleurs  qui  le  com- 
pofent^  n'ont  point  de  pédoncules  fenfibtes  , 
comme  celles  du  marrubium  j  du  Uonunu  ,  &c. 

•^  Pédoncule ,  pidanculatus ,  lorfqa'il  eft  formé 
par  des  fleurs  «oetes  (ênfiblemenr  pédonculées. 

—  Colleté  »  à  involucre  j  Ufolucratus  ^  lorfqu'il 
eft  garni  en  deflous  d'une  efpèce  d'involucre  ou 
de  collereue,  cotnnae  dans  le^  fiems  iesphiomisj 
de^  dioQfodium* 

—  FeiitBé,jfe/?tffw,  !orfqu*H eft  accompagné , 
i  fa  partie  inférieure  ^  èe  feuilles  d'une  forme 
particulière  »  ou  de  braâées  j  comme  dans  tes  /«- 

miam^  In  hvitnditla, 

«-  Nu,  muUug  qiund  le  vertsciUe  n'eft  pourvu 
d*aucuae  autre  partie  accefloire  »  qu'il  n'a  ni  in^- 
volucre  ni  braûées,  i  oaoins  qiie  ce  ne  foient  des 
feuilles  tout- à- fait  iemblables  acellesde  (a  plante. 

—  Ramaflîé  ,  confinns  ,  lorfqji'il  eil  compofié 
d'un  grand  nombre  de  petites  lleurs  très- ferrées 
tDtr'eKes  :  telles  font  celles  des  pkiomis  «  des  mûr- 
nkimm  ,  &e. 

VERTICILLÉES  (Feuilles).  FtrékiUmta , 
fellaui  foliée  Si  l'on  confidère  la  fict^aiion  des 
xetûUes  &  leur  poCtion  ï  l'égard  les  unes  des  au- 
tres ^  on  dît  qu'elles  font  verticil  ées  lorfqu 'elles 
font  dîfpofées  en  anneau  autour  de  la  iige«  c'efi-à- 
dire^  <)u  elles  font  oppofées  au-delà  de  deu.^  i  cha- 
que nceud*  où  elles  forment  une  efpèce  d'étoile, 
comme  dans  les  gatîum,  La  même  dénomination 
a  lieu  pour  les  rameaux  »  pour  les  pédoncules , 
pour  les  fleurs  ^  loriqa'iîi  fe-  trouvent  dans  la 
méine  pofition. 

VÉRULAME.  Vtndamtû.Gtnte  de  planrefîdi* 
cotvIédoneSj  ï  fleurs  complètes,  monopçtaJées ,  I 
fégttlièfet  j.  é»  h  fiunille  des  rubiacéer^  qui  a  | 
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des  rapports  avec  le  gârtntra ,  8t  ]E[ui  comprend 
des  arbuftec  exotiques  à  l'Europe  >  à  feuilles  op- 
pofées  i  les  fleurs  difpofées  en  cor/mbes  termi- 
naux 9  dépourvues  de  bnâccs. 

Le  caraâère  etrentiel  de  ce  genre  eft  d^avoif  : 

Un  calic4  liitre  ,  à  quatre  divtjioru;  une  çoroUe 
itifkndilHtliformê  j  iarbue  a  fcn  orifice  ;  quatre  éta^ 
mines  ;  tut  fiyte  y  une  haie  m  deux  Uges  ,  point  adtU' 
rente  avec  le  calice» 

CARACTiaE    CBMiaiQVB. 

Chaque  fleur  offre  : 

1*.  Un  calice  libre  (inférieur)  ^  campanule  ^  di- 
vifé  en  quatre  lobss  obtus» 

1^.  Une  corolle  monopétale  ,  infundibuliforme^ 
plus  longue  que  le  calice;  le  tube  cylindrique^ 
plus  court  que  b  Jimbe ,  garni  de  poils  à  foo  ori- 
fice}  le  limoe  étalé,  à  quatre  découpureif» 

5*.Quatre étamines  dont  Us filamens  font  ceunij 
inférés  à  l'orifice  du  tube  i  les  anthères  faiiiaocdft  ^ 
linéaires,  torfts  après Ja fécocidatîofi^ 

4".  Un  ovaire  libre  ,  fupérieur  «  prefque  tlobù- 
leux ,  ombiiiqué  à  fon  fommet  ,  furmonté  d'un 
flyle  filiforme,  à  peine  de  la  longueur  des  anthè- 
res ,  ternuné  par  un  fligmate  (impie  >  cylindri<|ué... 

Le  fruit  eil  une  biaie  prefque  fècbe,  comprhndt 
à  fan  (Mmet ,  un  peu  gtobokofe,  à  dent  loigws/ 

Deux  femences^  hémifphérique^  «  une  dans  char 

Sue  loge  »  le  pénTperme  cartilagîifeux  \  Tembryos 
roit  &  cylindrique. 

Ohfervations,  Ceg^nre  %  été  éniMr  parkf.  D«^- 
candolle ,  dans  un  Mémcrire  fur  les  runixcées ,  Ki 
ï  ffnfKrut,  flf  qrfrl  a  bien  vo«hi  me  communi- 
quer. Le  nom  de  ce  genre  rappelle  la  mémoire  dU 
célèbre  Bacon  ^  bâton  et  Vétolame ,  C  connu  par 
£es  ouvrages  d«  philofopiire  ^  as  phpfiqiiiOir  '  - 

Le  verulamia  a  quelque  rapport^vec  îésgdrtnerâ; 
itendiffére,  ainfi  que  de  toutes  ksantresinibricées, 
par  fon  calice  libre,  point  adbétent  avec  Tor- 
Tarreaii  ivec  le  fruUji.& ,  pour  rappelés  Is^^^^^f- 
ÏÏoôs  plus  gincTalenEMîRt  eiuplnrées  ,  l'ovaire  c|( 
tupérieuc  ^  le  calice  inlferieur  iii  tiiSév%  encore  dits 
gértnera  par  Tes  fleurs  privées  de  bcaâéesj  pW  le 
nonrkbre  des  dsviflot*s  dès-paxii^sde  Ufruâmuaciap 
au  nombre  de  quaue  ,  par  l'orifice  du  niba  4e  l#. 
corolle  barbu ,  par  k%  étauûnes  (aiUaeêes^ 

E  s  P  È  C  B. 

ViR.tïiAl£A  kcûïïftuhm^  Fêndamhêktmfmêofm. 

Decand» 

Kératamia  foRis  ôppofitis ,  fufyetiohus ,  utrinfà 
atteuuatis  ^  ellipticis  ;  fioriius  corymbofis.  (  N.  /  *     • 
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Verulamîa  a^tymbofa.  DeCand.  Môm.  fur  IcJ 
Rubiac.  incil.  u'j.  i. 

Arbrîffcau  dont  les  tîr,es  Te  divifent  en  rameaux 
oppofés  ou  alternes ,  lifles ,  glabres ,  cylindriques, 
gauns  de  /builles  oppoféçs  en  croix,  médiucre- 
mentpétiolées,  elliptiques,  glabres  à  hurs  deux 
faces  j  fimples,  entières  ,  acuminées  à  leurs  deui 
extrémités  ,  longues  de  fix  à  fept  pouces,  Urges 
ri^environ  deux  pouces  &  plus-,  leur  pétiole  court, 
à  demi  cyUndnqiie ,  accompagne  de  deux  braûées 
courtes^  adhérentes  par  leur  bafe,  entières,  a 
peine  algues  j  peifift«ntes. 

Les  fleurs  font  difpofées.,  à  l'extrémité  des  ra- 
meaux >  en  corymbes  ramifiés  j  les  principales  ra- 
.inihuauons  oppot'éts,  pluijôurs  fi^is  trichotomesj 
les  pédîctLes  upiBores,  prives  de  braâéesj  les 
rtipu'.es  fupéricuies  en  prennent  la  forme  à  la  bafe 
\!es  corymbes,  où  elles  font  très-courtes,  &  où 
«elles  offrent  une  ft.rte  d'anneau.  Le  cabce  eft  cam- 

[>anu!é,  plus  ample  &  pîus  court  que  le  tube  de 
a  corolle,  divilè  en  quatre  découpures  trè^-ob- 
lufcs,  prtfque  membruneufc  s  à  Icuis  bords  i  la 
corolle  t-n  lormc d'entonnoir  \  fori  tube  court,  cy- 
lindrique ,  barbu  à  Ton  oritite  i  fou  limbe  à  quatie 
lobes  oblongs  ,  aifjusj  quatre  éiamines  ahern-s 
'avec  k'$  lobes  de  la  corohe  \  les  filamens  courts , 
inférés  ï  l'orifice  du  tube,  fouteoant  des  anthères 
droites,  linéaires,  faillantes,  tories  après  la  fé- 
condation, comme  dans  les  chironU,  L'ovaire  efi 
jibte ,  prefqije  globuleux ,  ombilique  â  fon  fom- 
mec>L  ftyle  filiforme,  preique  de  la  longueur  des 
ëtamines  î  le  lUgmaie  fimple.  Le  fruit  elt  une  baie 
fiipérieure^  un  peu  globuleufe  ^  à  peine  d<'  la  grof- 
feur  d'un  pois  ,  comprimée  8t  ombiliquee  â  fon 
fommet ,  a  deux  loges  5  une'femcnce  nemifphé- 
lique  dans  chaque  loge  »  noirâtre  ,  luifante  ,  mar- 
quée d'une  petite  foffette  à  ion  côté  applati  ;  le 
périfperme  affex  grand ,  cartilagineux,  de  couleur 
brune. 

.   Cette  plante  a  été  rceueillie  en  Afrique ,  pro- 
cheSicfr^-Lcoiia,  par  M.  Stadmaa.l>  (  Defcript. 

txDecand,.MJf,) 

» 

VERVEINE.  Verbena,  Genre  de  platires  di- 
cotylédones, i  fleurs  complètes,  monopétalées, 
irré^lières ,  de  la  famille  des  gaitilîers  (  Jufl*.  ) , 
^cs  pyrénacées  (  Vent.  ) ,  qui  a  de  grands  rapports 
^vec  les  \apania ,  &  qui  comprend  des  herbes  tant 
Indigènes  qu'exotiques  i  l'Europe,  dont  les  tiges 
tonifia  plupart  qu^drangulaires ,  herbacées ,  quel- 
quefois ligneufesi  les  feuilles  oppofées  \  les  fleurs 
en  épis  fouvent  paniculés,  accompagnées  de  brac- 
tées. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Vn  caliu  k  cinq  dents  ;  ime  ccroltt  injundliuli* 

forme ,   recourbée ,   à  cinq  lobes  irréguliers  ;  quatre 

•tamincs  didynamts  i  quatre  fimences  au  fond  du  M- 
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CARACTiaE    GÉNÉRIQUE. 

Chaque  fleur  offre  : 

1^,  Un  cdlict  d'une  feule  pièce ,  tubulé,  perfif- 
tant,  à  cinq  dents i  la  cinquième  conune  tron- 
quée. 

2*.  Une  corolle  monopétale ,  courbée ,  en  forme 
d'entonndîi  5  le  limbe  iivifétn  cinq  lobes  arrondis, 

irréguliers. 

5®,  Quatre  ^/tfw/ii«didvname8, renfermées  dans 
le  tube  de  la  corolle^  les  filamens  très-courts, 
dont  deux  plus  longs  \  les  anthères  fore  petites , 
non  Taillantes. 

4*.  Un  ovaire  libre,  tétragone,  furmonté  d'un 
flyle  fimple,  filiforme  ,  de  la  longueur  du  tube, 
terminé  par  un  fiigmate  obtus. 

Les  fimences  au  no  Tibre  de  quatre  ,  oblongues, 
environnées ,  furtout  avant  leur  maturité,  par  un 
tiilu  utriculaire ,  un  peu  charnu. 

Obftrvûtions,  Le«  verveînes  forment  un  genre 
afTez  nombreux  en  efpèce<  :  on  en  a  diflingue  plu- 
fieurs  qui  offioi^m  dans  leur  port,  &  plus  parti- 
culièrement dans  quelques-unes  des  parties  dt 
Uur  fructification ,  d*^s  caraâères  qu'on  a  crus 
fuffîfans  pour  i'établiffement  d*un  nouveau  genre , 
au.^uel  on  a  donné  le  nom  de  \apania.  (  f^oye^ 
Zapanf.)  II  diffère  des  verveines  proprement 
dites,  par  un  calice  ordinairement  terminé  par 
quatre  dents  ;  la  corotie  eft  droite ,  tabulée  &  non 
infundibulifornne ,  deux  femences  au  Heu  de  qua- 
tre. Souvent  L  calice  fe  divife  ,  à  l'époque  de  la 
maturité  des  fruits  ,^  en  deux  efpèces  de  vilves, 
&  i!  arrive  auffi  que  les  femences  font  aufllî  longues 
&  même  plus  longues  que  le  calice.  Ces  caractè- 
res ne  fe  retrouvent  pomt  dans  les  verveines  qui 
ont  quatre  femences j  une  corolle  recourbée,  en 
entonnoir ,  8fc.  Le  nombre  des  étamrnes  ne  peut 
fournir  de  carnâères  génériques  \  elles  font  diJy- 
names,  tantôt  quatre  toutes  fertiles^  tantôt  deui 
avortent,  &  deux  relient  fertiles;  quelquefois 
aufli  deux  des  femences  avortent:  d'où  il  fuit  aue 
ces  deux  genres  ne  font  que  médiocrennent  dil- 
tingués. 

M.  Vahl  a  fait  encore  plus;  il  a  féparé  des  {4- 
pania  toutes  les  efpèces  qui  n'avoient  que  deux 
étamines  fertiles  ,  qui  d'ailleurs  fe  trouvoient 
avoir  un  port  particulier  ,  la  plupart  ayant  leurs 
fleurs  difpofées  en  un  long  épi  fimple^  foliraire^ 
plus  ou  moins  épais.  Il  a  donné  à  ce  genre  le  nom 

de  fidchytarphita. 

E  S  p  i  c  1  S. 

I.  Verveine  officinale.  Verbena  cfficinalis* 
Linn. 

Verbena  letrandra  ,fpicisflifonnibus^p^cuUils  ; 

foLis 
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[Mi  muitiJUo-Uciniaiu  ,  caute  folitario.  Lifin. 
Spec.Piant.  vol.  i.  pag.  19.  —  Flor.  fuec.  edit.  i. 
D^  }0.  —  Mater,  medic.  pag.  38.  —  Poil.  Palat. 
n^  16.  ^  (E«kr,  Flor.  dan.  tab.  628.  — Hoffm. 
Genn.  9.  tab.  1. — Koth,  Germ.vol.  i.  p,  154.— 
Bull.  Herb.  tab.  11  y.  — Curtis,  Lond.  Tcon.  — 
Lan».  Illuftr.  Gêner,  vol.  i*  pag.  fy.  n®.  156.  tab. 
17.  fig.  1.  —  Decand.  Flor.  franc,  vol.  }.  p.  yo}. 
n*.  X474.  —  Desfont.  Flor.  atlant.  vol.  1.  p.  16. 

—  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  110.  n*.  20.  — 
Regn.  Boun.  Icon. 

Verhena.  foUis  multifido-laciniatis  ,  fpicîs  fUifor^ 
mihus.  Hort.  Cliff.  11.'  —  Flor.  fuec.  edit.  i. 
n**.  26.  —  Royenj  Lugd.  Bat.  327.  —  Dalib. 
Parif.  9.  —  Sauvag.  Monfp.  279. 

Verhena  foliis  rugofis  ,  tripanitis  ;  fpicîs  nudis  , 
firigofa.  Hall.  Helv.  n®.  219. 

Verhena  communis ,  CAruUo  fiore,  C.  Bauh.  Pin. 
'^GG^.  Tourn.  Inft.  R.  Herb.  200. — ^"Dodart^Ic. 

—  Morif.  Oxon.  Hift.  3.  $.  11.  tab.  25.  fig.  i. 

Verhena  ereSa,  fixe  mas.  Dodon.Pempt.  IJO. 
Icon.  —  Tabern.  Icon.  132. 

Verhena  vui^aris,  Cluf.  Hift.  2.  pag.  45,  Icon. 

—  J.  Bauh.  Hift.  3.  pag.  443.  Icqn.  —  Rivîn.  i. 
tab.  5&— Blackv,  uh.  41.  —  Parkins,  Theat.  67J. 
Içon.  —  Gérard .  Hift.  718.  Icon. 

Verhenaca.  Matth.  Comm.  pag.  742.  Icon.  — 
Camer.  Epitom.  797.  Icon.— Tragus ,  210.  Icon. 

Verhena  mafcula,  Brunsfeld  ^  Herb.  vol.  i.  pag. 
119.  Icon. 

Communis  verhena  &  facra ,  reâa,  Lobel.  Icon. 

Ses  racines  produifent  une.  ou  plufieurs  tiges 
droites  3  quadrangulaires  »  dures»  cannelées^ 
flriées,  un  peu  purpurines  ^  rudes  fur  leurs  an- 
gles,  médiocrement  rameufet;  les  rameaux  op* 
pofés ,  étalés ,  très-ouvetts  >  les  feuilles  oppofées , 
pétioléeSj  un  peu  ridées^  fouvent  réfléchies^  hé- 
rifféeSj  i  leurs  deux  faces^  de  quelques  poils 
courts  8c  rares,  ovales-oblongues ,  irrégulière- 
ment &  profondément  divtfées  en  lobes  inégaux  » 
obtus  «  incifés  »  dentés ,  le  terminal  beaucoup 

fdbs  long  que  les  autres  i  les  unes  n'ont  aue  trois 
obes ,  d'autres  cinq  &  plus  >  elles  font  decurren- 
tes  fur  le  pétiole. 

Les  épis  (ont  très-^éles ,  roides,  longs  «  pref- 
i)ue  filitormes^  terminaux  8c  latéraux»  lâches  ^ 
interrompus  j  formant^  par  leur  enfemble^  une 

Eamcule  étalée ,  foutenant  des  fleurs  feffiles  >  fo- 
uîtes ^  diftantes^  fort  petites  j^  accompagnées 
de  petites  braâées  aigucfs  ,  plus  courtes  que  les 
fleurs 3  appliquées  contre  les  calices.  Ceux-ci  font 
pubefcens  »  à  quatre  découpures  roides»  droites  , 
aiguës»  plus  .(fourres  que  le  tube  de  la  corolle. 
Celle-ci  eft  petite ,  d'un  bku  pâle  >  l'orifice  du 
Botanique.  Tome  VUL 
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1  tube  fermé  par  quelques  poils  \  le  limbe  à  cinq 
lobes  arrondis  j  quatre  étamines  prefaue  fefliles  , 
inférées  à  la  partie  fupérieuredu  tube  de  la  corolle, 
te  ftyle  eft  court  s  il  fupporte  un  ftigmare  en  tête. 
Le  calice  renferme  quatre  fetrrences  oblongues, 
fort  petites ,  convexes  &  ftriées  en  dehors. 

Cette  plante  croît  partout  en  Europe ,  dans  les 
champs,  fur  le  bord  des  chemins»  le  long  des 
haies.  On  la  trouve  auflî  en  Barbarie.  ^(V.v.) 

La  verveine  a  joui  autrefois  d'une  grande  célé- 
brité: les  magiciens  s'en  étoient  emparés,  8c  la 
faifoient  entrer  dans  tous  leurs  enchantemens, 
furtoutdans  ceux  deftinés  i  rallumer  les  feux  d'uti 
amour  prêt  a  s'éteindre  ,  d'où  probablement  lui 
eft  venu  fon  nom  ,  compofé  de  deux  mots  latins , 
Veneris  vena  (  veine  de  Vénus ,  fource  de  l'amour  ). 
£lle  étoit  auffi  employée  chez  les  Grecs  pour 
former  des  couronnes  aux  héraults  d'armes  lotf- 
qu'ils  étoient  chargés  d'annoncer  la  paix  ou  la 
guerre  :on  la  nommoiten  %xQc^hierohatane  (herha 
facra)  ^  herbe  facrée»  paYce  qu  elle  fervoit  a  nc- 
toyer  l'autel  pour  les  facrifices.  Lesdruidesj  chez 
les  Gaulois^  avoient  pour  cette  plante  prefque  la 
même  vénération  que  pour  le  gui;  ils  la  failoient 
entrer  dans  leur  eau  luftrale ,  8f  la  cueilloient  avec 
des  cérémonies  toutes  particulières. 

Ces  écarts  de  la  raifon  ^^fi  communs  chez  les 
nations  dominées  par  la  plus  grolTière  fuperftition  ^ 
n*étoient  peut-être  que  de  fauiîes  conféquences 
de  quelquejs  propriétés  particulières  de^  la  ver* 
veine  ^  dont  les  émanations  pouvoient  agir  fur  les 
fibres  du  cerveau.  On  Ta  employée  depuis  pour 
appaifer  la  migraine  ,  pour  abattre  les  vapeurs  » 
diflîper  la  colique»  8c  pour  plufieurs  autres  mala- 
dies i  mais  fes  propriétés  médicales  »  quoique 
peut  être  plus  réelles  que  fes  vertus  magiques^ 
n'ont  point  entièrement  rétabli  fa  première  repu*» 
ration,  perdue  depuis  long*tems. 

2.  Verveihe  couchée.  Verhena  fupîna»  Linn. 

Verhena  fpicis  fiiiformihus ,  foUtariis;  foliis  hi* 
pinnatîfidis  ;  caulihus  ramofiffimis  ,  decumhentihus, 
Lam.  Illuftr.  Gêner,  vol.  i.  pag.  57.  n®.  257.  — 
Decand.  Flor.  franc,  vol.  j.  pag.  503.  n*^.  1475. 

Verhena  tetrandra ,  fpicis  fi/iformihus ,  folttariis;- 
foliis  hipinnatifidis.  Linn,  Spec.  Plant,  vol.  I.  pag. 
29.  —  Kniph ,  Ofig.  Cent.  12.  n®.  99.  —  Miller  > 
Di£t.  n*.  ;.  —  Desfont.  Flor.  atlant.  vol.  1.  p.  17. 
—  Willd.  Spec.  Plant.  voL  i.  pag.  120.  n^.  21. 

Sacra  verhena^  hifpanîca ^  minor,   Lobel.   Icon* 
J3y.  —  Gérard.  Hift.  718.  Icon.  2. 

Verhenaca  fupina  ,  pve  femina,  Tabern.  Icon. 
132.  —  J.  Bauh.  Hift.  3.  pag.  444.  Icon.  -«-Park; 

2  Theat.  pag.  67;.  Icon. 

Verhena  tenuifoUa.Q.  Bauh.  Pin.  269.*— Tourfl. 
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Inft.  R.  Hcrb.  loo.— Morif.  Oxon.  Hift.  5.  S-  "• 
tab.  25.  fig.  7. 

FerhMa  fupina^  C\\x(.  Hîft.  2.  pag.  46.  Icon.  — • 
Dodon.Pempt*  pag.  150.  Icon. 

Bien  plus  petite  aue  le  verhena  ofkînaûs ,  elle 
lut  reflemble  fous  plufieurs  rapports  :  Tes  feuiUes 
font  plus  finement  diviféesi  les  découpures  bien 
plus  étroites.  Ses  tiges  font  grélas  ^  dures  >  cylin- 
driques â  leur  partie  inférieure ,  pubefcentes  « 
très-rameufes  ^  étalées  fur  la  terre  ;  les  rameaux 
oppofés  j  diffus  j  un  peu  comprimés ,  à  peine  aua- 
drangulaires  j  les  feuiUes  petites ,  d'un  vert-blaii- 
châtre,  découpées ,  très-menues  «  Pf.^f*^u^  ^^."' 
fois  pinnatifides  ou  profondément  laciniées  &  in- 
cîféesj  la  plupart  des  découpures  un  peu  élargies 
è  leur  partie  lupérieure. 

Les  épis  font  droits ,  fimples^  fitués  à  Textré- 
mité  des  rameaux  &  des  tiges  ,  folîtaires  ^  cylin- 
driques j  au  moins  une  fois  plus  courts  que  ceux 
du  verhena  officinaih  ;  les  fleurs  plus  petites  j  plus 
rapprochées,  feflîlesj  les  calices  pubefcens;  les 
bradées  fubulées,  très-courtes  5  la  corolle  bleue. 

.  Cette  plante  croit  dans  les  lieux  ftériles  «  le 
long  des  chemins  &  des  champs ,  dans  les  dépar- 
lemens  méridionaux  de  la  France  j  en  Efpagne  , 
en  Barbarie.  On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes 
de  Paris  «  où  elle  offre  une  variété  à  tige  droite 
&  glabre.  O  (Kv.) 

).  Verveine  cunéiforme.  Verhena  cuneiformîs, 
Ruiz  &  Pav. 

VerSenj  tetrandra  ^foliit  erîfidis  ;  lacîniis  inctjts; 
fpicis  ternis ,  ohiongis,  Ruîx  &  Pav.  F lor.  peruv. 
vol.  I.  pag.  22.  tab.  32.  fig.  A. 

Plante  herbacée,  bifpide  fur  toutes  fes  parties, 
dont  les  tiges  font  droites,  hautes  de  deux  pieds , 
tétragones  ,  rameufes  à  leur  partie  inférieure  i  les 
rameaux  oppofés  ,  fonvent  trifides^  femblables 
aux  tiges  >  les  feuilles  feffiles  ,  oppofées«  â  demi 
amplexicaules ,  rétrécies  en  coin  à  leur  partie  in- 
férieure ,  divifées ,  jufque  vers  leur  milieu ,  en 
trois  grands  lobes  oblongs ,  prefoue  lancéolés,  in- 
cifés  «  dentés  en  fcie ,  hifpides  a  It  urs  deux  faces , 
rudes  au  toucher»  de  deux  ou  trois  pouces  de  lon- 
gueur, fur  autant  de  large. 

I^s  rameaux  &  les  tiges  fe  terminent  par  des 
épis  courts ,  un  peu  touffus ,  ternes  i  celui  du  mi- 
lieu ou  de  la  bifurcation  folitaire  »  médiocrement 
pédoncule  ;  les  deux  latéraux  oppofés ,  oblongs , 
folicaires,  ou  quelquefois  trifides,  longs  d'envi- 
ron im  pouce  ;  les  fleurs  feflîitSj  accompagnées  de 
bradées  lancéolées ,  ciliées ,  très-aiguës  à  leur 
fommet.  Les  calices  font  prifmatiquf s ,  à  cinq 
faces,  terminés  par  cinq  dents  aiguës  i  la  fupé- 
rieure  un  peu  plus  courte.  La  corolle  eil  bleues 
fon  tube  plus  long  que  le  calice  ,  courbé  à  fa  par- 
tie/upéricuxe  )  le  limbe  divifé  en  cinq  lobes  pto- 
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fonds ^  prefqu'égaux ,  échancrés  i  leur  fommet; 
les  étamines  renfermée*  dans  le  tube  de  la  corolle  ; 
un  ovaire  tétragone  5  le  ftyle  de  la  longueur  du 
tube  i  le  ftigmate  â  deux  lobes  inégaux.  Le  calice 
devient  ventru ,  Se  renferme  quatre  femences  ob- 
longues. 

Cette  plante  croît  au  Pérou ,  dans  les  terrains 
fabloneux  i  elle  fleurit  en  mars  ^  avril  &  mai. 
(  Defiripu  ex  Ruii  &  Pav.  ) 

4.  Verveine  haf^ée.  Verhena  kafiata.  Lînn. 

Verhena  fpicis  paniculûùs  ifoliis  ianceoiaiis^  acu- 
minatis  ^  mcittè  ferratis ,  hafi  incifo-kafiatis,  Lam. 
Uluftr.  Gêner.  voL  i.  pag.  57.  n°.  159. 

Verhena  kaflata  ,  tetrandra  ,  fpicis  longis  ,  acumi' 
natis;  foUis  haftatis.  Lino.  Spec.  Plant,  vol.  I.  p. 
28.  —  Hort.  Upf.  8.  —  Miller,  DiËt.  n^.  2.  - 
Wiild.  Spec.  Planr.  vol.  i.  pag.  118.  n^  12. 

Verhena  kafiata  ,  ereSa  ifoliis  lanuolatis  ^  fensim 
anguftatis  ,  acutij/imis ,  incifo-ferratis  ;  fpicis  pani-- 
culatis  ,  linearihus  fuhimhricatis.  Mich.  Flor.  bo- 
réal. Amer.  vol.  2.  pag.  14. 

Verhena  americana  j  alii^ma,  fpicâ  muitipUci  y 
urticét  foliis  anguftis  »  fiorihus  csruleii.  Herm.  Pa- 
radif.  Batav.  pag.' 241.  tab.  242.  —  Toum.  Inft. 
R.  Herb.  200. 

/&•  Eadem ,  foliis  hafi  indivifis. 

y.  Verhena  (  pinnattfida  )  ,  Jpicis  fiUformihus  ; 
foliis  incifo-pinnatifidisggrofsiferratis,  Lam.  llluftr. 
Gêner,  vol.  1.  pag.  37.0°.  2}8. 

Ses  racines  produifent  plufieurs  tiges  droites» 
hautes  de  trois  â  cinq  pieds  &  plus ,  quadrangu- 
laires,  canneldes,  ftriées  ,  médiocrement  rameu- 
fes, très-rudes  au  toucher,  garnies  de  feuilles 
oppofées  ,  petiolées,  oblongues-lancéolées,  ver- 
tes ,  plus  pales  en  delTous ,  rudes  à  leurs  deux  fi- 
ées ,  longues  d'environ  quatre  pouces  &  plus ,  fur 
un  pouce  &  demi  de  large ,  minces  ,  rudes  i  leurs 
deux  faces,  très-aiguës  à  leur  fommet ,  incifées  & 
dentées  en  fcie  à  leurs  bords ,  fouvent  luflét^s  & 
divifées  en  trois  lobes  i  leur  bafe,  principalement 
les  inférieures 4  décurrentes  fur  des  pétioles  longs 
d'un  i  deux  pouces  $  celles  des  rameaux  beaucoup 
plus  étroites,  &  un  peu  plus  courtes. 

Des  pédoncules  aflez  longs  &  oppofés  fortenc 
de  rarllelle  des  dernières  feuilles,  &  fe  divifent  i 
leur  partie  fupérieure  en  plufieurs  épisfimples, 
linéaires ,  oppofés  ,  pédoncules  ,  prefque  hfcku* 
lés  ,  difpofes  en  panicule  ;  la  bafe  des  premières 
ramifications  munie  de  deux  bradées  oppofé.^, 
alnngées  ,  prefque  fubulées.  Les  fleurs  font  feffi* 
les ,  rapprochées ,  prefqu'imbriquées ,  petites, de 
couleur  bleue;  les  braâées  prefque  fétacées^  à 
peine  de  la  longueur  des  calices,  un  peuhérif: 
(é^s^  ainfi  que  les  pédoncules. 


VER 

C^tt  plante  croit  dans  T  Amériaoe  feptentrio- 
liile.  On  Ja  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris. 

La  plante  fi  a  tant  de  rapport  avec  le  verbtna 
hafiata ,  celle-ci  varie  tant  dans  Tes  découpures  ^ 

3ue  je  foupçonne  ces  deux  plantes  variétés  Tune 
e  1  autre.  Dans  la  variété  y  les  découpures  font 
plus  profondes  ,  pinnatifidesi  les  dentelures  plus 
greffes  $  les  épis  filiformes.  Elle  croit  également 
dans  rÀmérique  lêptentrionale. 


VER 
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|.  VERVEtNE  bâtarde.  Verbcna  fpuria.  Linn. 

Vtrhena  tetrandru  ,  fpicîs  filiformibus  ,  foUis  mal- 
tifdo-Uciniatis  ,  cauiiètu  numcrofis,  Linn.  Spec. 
Plant,  vol.  I.  oag.  18.  —  Hort.  Upfal.  8.  — ^ill. 
Diô.n*.  y.  —  Willd.  Spec»  Plant.  voL  i.  pag.  ;  19. 

Verhena  fpuria ,  eault  decumhentê  ^  ramofiffimo  1 
divaricato  ;foiiis  çvalihus ,  incifis  ;  fpicis  fiiiformi- 
bus ,  braBeis  calices  fuptrantibus.  Mich.  Flor.  bo- 
réal. Amer.  vol.  i.  pag.  14. 

Verbena  kumilior^  foiiis  incifis,  Clayton>  Vir- 
gin. 8. 

Ses  tiges  font  couchées ,  étalées  fur  la  terre , 
très-rameufes,  longues  d'environ  deux  pieds  \  les 
rameaux  diffus  ^  oppofés,  garnis  de  feuilles  op- 
pofées  j  ovales  »  longues  de  fix  pouces }  les  fupé- 
rieures  plus  courtes  ^  plus  petites  »  d'un  vert- foncé, 
yudes  à  leurs  deux  faces,  profondément  incifées , 
prefque  laciniées,  dentées  i  la  partie  fupérieure 
des  rameaux  &  des  tiges  produit  un  grand  nom- 
bre de  pédoncules  qui  foutiennent  des  épis  fili- 
formes ,  paniculés ,  rapprochés ,  compofés  de  fleurs 
bleues  s  les  bradées  qui  les  accompagnent  j  plus 
longues  que  les  calices. 

Cette  plante  croit  dans  l'Amérique  feptentrto- 
nale^  an  pays  des  Illinois ,  dans  la  Virginie,  -if. } 

6.  Verveine  érinoide;  Verbena  erinoides. 

Verbtna  fpicis  folitariis ,  coroUarum  laciniis  emar* 
ginatis  ;  foiiis  Uciniatis  f  Jubfe0iibus,  Lam.  Illufir. 
Gêner,  vol.  i.  pag.  57.  n^.  245. 

Verbena  (maltiftda  ) ,  tetrandra  »  florihus  eapita-' 
to^umbeliatis  ;  foUis  femitrifidis  ,  laciniis  bi  trifidis* 

RuÎK  tic  Pav.  Flor.  peniv.  vol.  u  pag.  ai.  tab.  3}« 

iîg.C. 

Erînus  (  laciniatus  )  ,  foltis  iaciniatis.  Linn. 
Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  177. 

Lychnîdea  verbena  tenutfolié  folio  ^  vulgàfandia* 
laguen,  Feuilh  Pérou  »  vol.  }.  pag.  3  j.  tab.  a; • 

Elle  a  quelque  rapport  avec  le  verbena  nubUtia  : 
fes  racines  font  fibreufes  &  blanchâtres  '%  elles  pro* 
daifent  phifieurs  tiges  couchées  fur  la  terre  «  C]r« 
lindriques^  un  peu  anguleufes  j  pubefceatss  «  loa** 


gués  de  huit  ï  dix  pouces  »  quelquefois  radtcan- 
tes  J  rameufes}  les  rameaux  oppofés ,  prefque  de 
la  longueur  des  tiges  ;  les  feuilles  ptefque  fefliles , 
oppôlées,  pubefcentes  en  deflbus^  luifintes  à 
leur  face  fupérieure ^  profondément  laciniées  «  fou- 
vent  à  trois  divifions  principales  \  les  découpures 
linéaires  ^  obtufes. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  plufieursépis  courts^ 
très-fimples  ^  un  peu  épais  \  fouvent  un  épi  foli* 
taire  &  plus  long  dans  la  bifurcation  des  derniers 
rameaux.  Ils  font  chargés  de  fleurs  nombreufes^ 
feffiles^  accompagnées  de  braâées  velues  ^  lan- 
céolées «  fubulées  ^  perfiftantes.  Le  calice  eft  pu- 
befcent,  prifoiatique ,  à  cinq  angles ,  terminé  par 
cinq  dents  aiguës  »  dont  une  plus  courte.  La  co- 
rolle eft  pourpre ,  un  peu  couleur  de  chair  1  le* 
tube  une  fois  plus  long  que  le  calice  >  le  limbe  à 
cinq  lobes  échancrés  i  les  deux  fupérieurs  plus 
étroits;  l'orifice  fermé  par  des  poils  $  l'ovaire  té- 
tragonej  le  flyle  infenfiblement  épaiffi  vers  fon 
fommet  \  le  ftigmate  i  deux  lobes  inégaux  ;  quatre 
femences  oblongues  renfermées  dans  le  fond  du 
calice  ventru  $  fouvent  deux  avortent. 

Cette  plante  croit  au  Pérou  &  au  Chili ,  fur  les 
collines  arides  i  elle  fleurit  dans  les  mois  d'oônbre 
&  de  novembre.  On  la  cultive  au  Jardin  des  Plan- 
tes de  Paris.  (  V.f.  in  herb.  Desfont.) 

7.  Verveine  à  bouquets.  Verbena  aubletia. 
Linn. 

Verbena  tetrandra  ,  fpicis  folitûrîis;  eorollis  faf* 
cictdaiisi  foltis  ccrdatis ,  incifo-ferratis ,  Linn.  f. 
Suppl.  pag.  86. — Jaçq.  Hort.  2.  pag»  ^2.  tab.  {76. 

—  Retz.  Aft.  Hoîm.  1775.  P^B-  *44'  ^*''«  J«  ^^ 
Medic.  Aâ.  Palat.  vol.  5.  pag.  194.  tab.  7. 

Verbena  (aubletia)  ^tetrandra ^fpicis  Iaxis»  fo* 
litar'ùs i  foUis  trifidis,  incifis.  Aiton  ,  Hort.  Kev. 
vol.  I.  pag.  33.  —  Willd.  Spec.  Plant-  voL  i.  pa|. 
119.  n®.  18. 

Verbena  (aubletia)  «  ajfurgens ,  foiiis  varie,  dtf 
ftSis  ;  fpicis  folitariis  «  pedunculatis  ,  imbricatis  « 
grandifioris.  Mich.  Flor.  boreaL  Amer.  vol.  a* 

pag-  iJ- 

Verbena  {\oX\%\^OXZ)  ,  fpicis  folitariis  y  denfiuf- 
culis  y  corollarum  laciniis  emarginatis  ;  foiiis  ov  l'- 
abus incifo-ferratis  ^  peticlatis,  Lara.  Uluflr.  Geh. 
vol.  I .  pag.  f7.  n*.  144. 

Badinera  (canadenfûO  j  foiiis  laciniatis^  cau/e 
dichotomo,  Linn.  Mantifl.  pag.  88. 

Glandularia  carolinienfis,  Gmel.SyA.  Nat.  vol.  2. 
pag.  920.  •—  Walth.  Flor.  caroL  pag.  164. 

Obletia.KoTiti ,  lourtL  d'Hift.  nat.  1771.  vol.  u 
pag.  367.  tab.  1. 

On  la  diftîngue  au  long,  tube  de  fjb  corolle  r  i 
fes  fleurs  ramauées  en  un  épi  court  >  terminal.  ** 

Zzz  i 
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Ses  ncines  font  fibreufes  &  blanchâtres  s  Tes 
tiges  font  droites^  hautes  de  deux  ou  trois  pieds ^ 
un  peu  couchées  à  leur  bafe^  qoadrangulaires  ^ 
quelquefois  un  peu  rougeitres ,  rameufes  ^  pubef- 
centes  ou  prefque  glabres  s  les  feuilles  oppofées  ^ 
pëtiolées  ^  ovales ,  obtufes  >  vertes  en  defliis , 
Dianchatres  ou  plus  pâles  en  deflbus  ^  un  peu  rudes 
à  leurs  deux  faces  j  incifées  op  irrégulièrement 
découpées  à  leur  contour  ,  un  peu  décurrentes  fur 
leur  pétiole  «  longues  d'un  pouce  &  plus  j  fouvent 
munies,  dans  leurs  aifTelles^  de  jeunes  rameaux 
non  développés  j  feuilles  i  les  pétioles  comprimés» 
au  moins  de  moitié  plus  coures  que  les  feuilles. 

Les  fleurs  naiflent  au  fommet  des  tiges»  réunies  ^ 
en  épîs  courts ,  folitaires  ^  touffus  ,  quelquefois 
étalés  en  bououet  j  accompagnés  de  bcaâées  li- 
néaires» hifpides  »  fubulées  a  leur  fommet»  plus 
courtes  que  les  fleurs  »  le  calice  tubulé»  alongé  » 
un  peu  velu  »  i  cin^  nervures  »  terminé  par  cinq 
dents  prefque  droites  »  aiguës.  La  corolle  efi 
grande»  purpurine  ;  le  tube  alongé  »  pref()ue  cy- 
lindrique »  rétréci  à  fa  bafe  $  le  limbe  divifé  en 
cinq  lobes  ouverts  «  arrondis  ^  inégaux»  échancrës 
au  lommet  ;  quatre  étamines  didynames  i  le  flyle 
de  la  longueur  du  tube  s  le  ftigmate  échancré  j  les 
femences  brunes,  iiUonées  extérieurement. 

^  Cette  plante  croit  dans  la  Virginie  &  la  Caro- 
line. On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris. 
V(r.  V.) 

8.  Verveine  paniculée.  Vcrkena- paniculata, 
Lam. 

Verhena  fpicis^filîformibus  ^  paniculatis  ;  foliîs 
lanctolatis,  grofsejïrratis  ^indivifis.  Lam.  II!.  Gen. 
yol.  I.  pag.  57.  ïi^.  240. 

Cette  plante  a  des  tigies  un  peu  épaiiTes  »  droi- 
tes j  quadrangulaires  »  ftriées  »  brunes  ou  un  peu 
rougeâires»  prefque  glabres»  rudes  au  toucher  » 
rameufes  5  les  rameaux  oppofés»  axillaires.  Les 
feuilles  font  pëtiolées  »  oppofées  »  alongées  3  lan- 
céolées »  vertes  en  deflfus»  plus  pâles  en  deffous , 
rude  s  â  leurs  deux  faces  »  longuement  acumtnées 
a  leur  (bmmet^  un  peu  inégalement  dentées  en 
.  fcie  à  leur  contour»  longues  de  quatre  â  cinq  pou- 
ces, larges  d'un  pouce  &  un  peu  plus^  traverfées 
par  des  veines  un  peufaillantes ,  fines  »  d'un  brun- 
foncé  «  réticulées^  les  dentelures  aifez.  larges  j 
aiguës. 

Lés  tiges  &  les  rameaux  fnpportent»  i  leur  ex- 
trémité ,  un  grand  no'Tibre  d'epis  paniculés,  op- 
pofés; filiformes»  prefque  fafciculés»  garnis  de 
fleurs feiTiles» nombre ufes »  trèsrapprochées » pref- 
qu'imbriquées»  accompagnées  de.  bradées  cour- 
tes »  fubulées.  Les  calices  font  glabres ,  à  cinq 
dents  $  la  corolle  petite;  quatre  étaniines  didy- 
'namesj  autant  dé  (Imences  doil  le  fond  dii  ca-  1 
ïcc,  ^  .  » 
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.  Cette  plante  croît  dans  la  Caroline  Je  la  Vir- 
ginie. On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Pa- 
ris. 2f  (  K.  V.) 

9.  Verveine  à  feuilles  d'ortie.  Vtrhena  urilci- 
folia.  Linn. 

Verbena  tetrandra,  fpicîs  filiformlhus  ,  panicuU" 
trs  i  foliis  indivifis  ,  ovaris ,  Jerratis  »  acutis  »  ptùo^ 
latîs,  Linn.  Syft.  veget.  pag.  66,  —  Hort.  Upf. 
9.  —  Sabbat,  riort.  rom.  vol.  «.  tab.  5  j,— Kniph. 
Origin.  Cent.  11.  —  Miller ,  Diû.  n**.  4.  —  Lam. 
Illuftr.  Gen.  vol.  1.  pag.  57.  n**.  141.  —  Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  x  19.  n^.  17. 

Vtrhtna  foliis  ovatis  ;  cauU  ertSo  ;  jpicis  flifor* 
mibus g  panicuiatis,  Hoit.  Cliff.  XI.  —  Gronov. 
Virgin.  7.  —  Roy-  Lugd.  Bat.  161.  317- 

Verbena  (urticifolia)»  rtBa  ,  foliis  ovalibus  fia 
ovali'lanceoiatis  »  ûcutis  ;  paniculis  divaricaiis  ;  ffi- 
cis  filiformibus  ,  difiin^ifioris,  Mich.  Flor.  bor. 
Amer.  vol.  2.  pag.  i;. 

Virbena  rcBa ,  canadenfis  ,  urticéfoliis.  Moriï. 
Oxon.  Hift.  3.  pag.  418.  $•  1 1*  tab.  25.  fig.  3. 

Vtrofûca  pengrina^  Dodart»  Mém.  pag.  izj. 

Ses  tiges  font  droites  »  quadrangulaires^  flriées, 
hautes  d'environ  trois  pieds»  rameufes»  hériilees 
de  poils  très-courts  &  roides  ;  les  rameaux  oppo- 
fés »  étalés;  les  feuilles  pétiolées  «  opporées^ 
membraneufes »  vertes  i  leurs  deux  faces»  ovales- 
lancéolées  »  longues  de  trois  à  quatre  pouces  »  fur 
deux  pouces  de  large»  très-aiguës  à  leur  fommec» 
rudes  à  leurs  deux  faces»  dentées  en  fcie  à  leurs 
bords  »  décurrentes  fur  les  pétioles  5  les  dentelu- 
res larges»  prefqu' obtufes  »  femblables  à  des  cré- 
nelures. 

Les  épis  font  folitaires  »  axillaires  »  latéraux  & 
terminaux  »  lâches  »  fort  grêles  »  oppofés  ^  formant 
par  leur  enfemble  une  panicule  étalée  \  compofes 
de  fleurs  feflîles  »  petites  »  fort  diftantes  les  unes 
des  autres»  de  couleur  blanche»  accompagnées 
de  braâees  aiguës  »  plus  courtes  que  le  calice. 

Cette  plante  croît  dans  la  Virginie»  la  Caroline» 
au  Canada  »  dans  les  lieux  arides.  On  la  cultive 
au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  ^•{F.v*) 


'  lO.VsRVEmB  de  Caroline •Firr^^'ui  caroUniana, 
Linn. 

Verbena  tetrandra  »  fpiiîs  filiformibus  ;  foliis  in* 
divifis  »  lanceolatis  »  ferratis  ,  obtufiufculis  »  fuhfe^l- 
libus»  Linn.  Syll.  veget.  pag.  66.  n*.  ij.  —  Lam. 
Illuftr.  Gêner,  vol.  i.  pag.  157.  n^.  241.  —  WiUd. 
Spec.  Plant,  vol.  4.  pag.  119.  n*.  16. 

Verbena  caroUniana  ,  ere&a  ^  foliis  (filon go-o If o- 
valihus  ^    ohtups  ;  fpicis  filiformibus  y  long<Jfimi$y 

diftinâijloris.  Mich.  Fioi.  boreai.  Axoti.  vol.  i* 
pag,  lu 
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KtranUa  €d^linienfis  ,  meliffé  folio  afpero.  DilL 
Hort.  Dtham.  pag.  407.  ub.  )oi.  fig.  }88. 

Verhena  caroliniana  ,  folio  integro  ,  ftrrato  j  fca^ 
hro.  Rai«  Suppl.  Append.  pag.  149.  n^.  10. 

Ses  tiges  font  droites  ^  tétragones  ^  cannelées  ^ 
très-velues  j  rameufes  ^  hautes  d'environ  deux  ou 
trois  pieds  ^  garnies  de  feuilles  oppofées ,  mëdio- 
rrementpétiolées^ovaies-Iancéoiees ,  oblongues, 
dentées  en  fcîe  à  leur  contour  «  prefqu'obtufes  à 
leur  fomnnet  ^  vertes  ^  prefque  glabres  en  deflus  « 
plus  piles  ^  légèrement  cenarées ,  pubefcentes  en 
df  flous  9  un  peu  ridées  ^  à  nervures  failiantes  à  leur 
face  inférieure  »  longues  de  trois  pouces  &  plus , 
hrges  d'un  pouce  &  demi }  les  fupérieures  &r 
celles  des  rameaux  plus  étroites  &  plus  courtes* 

Les  épis  font  filiformes  ,  axillaires  j  oppofés  , 
tenninaux^  fort  grêles  >  rapprochés  en  fafcicule^ 
&  prefque  paniculés  $  cornoofés  de  fleurs  fort  pe- 
tites^ feffiles^  d'un  rouge-clair»  dxftantes  ,  furtout 
'  les  inférieures  ;  accompagnées  de  très-petites 
braâées  aieuës ,  plus  courtes  que  le  calice.  La 
corolle  renferme  quatre  étamines  didynames.  Les 
femences  font  au  nombre  de  quatre. 

Cette  plante  croit  i  la  Caroline  &  dans  plufieurs 
autres  contrées  de  l'Amérique  feptentrionale.  On 
la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris,  of.  {F.  v.) 

II.  Verveine  à  feuilles  étroites.  Vtrhtna  an* 
gitfiifolia.  Mich. 

Verbena  kumilis  ^  ereBa,  foliis  /ineari'lanceola' 
tit ,  rariter  fuhferratis  ;  fpicis  fiiiformi^us,  MichauXj 
Flor.  boréal.  Amer.  vol.  1.  pag.  14. 

Cette  plante^  qui  peut  avoir  quelque  rapport 
avec  \à  verhena  caroliniana  ^  eft  diuinguée  par  Tes 
tiges  droites»  peu  élevées ^  garnies  de  teuilles 
oppofées^  linéaires-lancéolées^  un  peu  aiguës  â 
leur  fommet^  rarement  &  légèrement  denrées  en 
fcie  â  leur  contour.  Les  fleurs  font  difpolées,  i 
r^'vtrémité  des  tiges  &  des  rameaux ^  en  épis  fili- 
formes. 

Cette  plante  croît  dans  l'Amérique  feptentrio- 
nale i  elle  a  été  découverte  par  Michaux  dans  la 
Penfilvanie.  (  Defcript,  ex  Mich.  ) 

iz.  Verveine  à  iige  droite.  Fertena  ftriBa. 
Vent. 

Verhena  foliis  ovato-ohlongis  ,  crenato-ferratis 
ramij'que pilofis,V aiM  fEnum,  Plant*  vol.  l.  p.  IC7. 
n*.  7.  Sub  fiackytarpktta* 

Verhena  ( Ariâa  )  y  hirfuta  «  alhicans  ,  fpici$  cy- 
lindraceis  i  foliii  fabfeffilihiu  ,  ovatis ,  ftrratis  y  cuw 
lihui  firiûii ,  uretihus.  Vent.  Jaid.  de  Cels«  p.  53. 
'  ub.  Si* 

Verhena  (  rigens  ) ,  caulihtu  rigidi  ere&iii  foliis 
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ohovalihus ,  fuhtomentofo'hirfutiftmis  ;  fpicis  imhf^ 
catis,  Mich.  Flor.  boréal.  Amer.  vol.  2,.  pag.  14. 

Il  y  a  quelque  rapport  entre  cette  eCpèceSe  le 
verhena  unicifoLia  &  le  verhena  caroliniana  ;  elIcT  en 
diffère  par  fes  tiges  cylindriques  \  par  Tes  feuilles 
hifpides ,  blanchâtres  ;  par  ïts  épis  ferrés.  Ses  ra- 
cines font  pivotantes  »  garnies  de  quelques  fibres  s 
(es  tiges  hautes  d'environ  trois  pieds ^  droites» 
très-roides  «  cylindriques ,  prefque  fimples  ^  un 
peu  brunes ,  hériflees  de  poils  rudes  &  blanchâ- 
tres, munies  >  vers  leur  fommet^  de  Quelques  ra* 
meaux  axillaires»  peu  ouverts.  Les  feuilies  font 
prefque  feflîle»,  oppofées»  rapprochées,  ovales  j 
inégalement  dentées  en  fcie ,  aiguës  à  leur  fom- 
met,  un  peu  épaifles  »  d'un  vert-foncé  en  dtflus, 
blanchâtres  en  deflous  »  hériiTëes  »  à  leurs  deux 
faces  »  de  poils  roides  ^  longues  de  deux  pouces  , 
larges  d'environ  un  pouce  >  celles  àts  rameaux  plus 
étroites  &plus  courtes  s  les  pétioles  très-courts  ^ 
élargis ,  à  demi  amplexicaules. 

Les  fleurs  font  difpofées»  â  l'extrémité  des  tiges 
&  des  rameaux  »  en  épis  foJitaires  ,  un  peu  grêles, 
droits ,  cylindriques  »  très-velus ,  un  peu  blanchâ- 
tres ,  fupportant  des  fleurs  nombrcufes  ,  très-rap- 
prochées,  accompagnées  de  braétées  lancéolées  , 
droites,  aiguës,  perfidanres,  un  peu  violettes  , 
plus  courtes  de  moitié  que  les  fleurs.  Le  calice  cft 
velu  ,  tubulé ,  à  cinq  dents  droites»  aiguës»  donc 
une  un  peu  plus  courte  s  1^  corolle  bleue  ,  tubu- 
lée  y  fon  limbe  ouvert,  labié  »  parfemé  de  poils 
peu  apparens  ,  â  cinq  lobes  inégaux  ;  quatre  éta- 
mines didynames  3  les  anthères  arrondies  $  un 
ovaire  libre»  â  quatre  lobes  i  le  fligmate  â  deux 
lobes  inégaux  \  quatre  femences  au  fond  du  ca- 
lice» enveloppées»  avant  leur  maturité,  d'une 
tunique  commune  èc  très-mince. 

Cette  plante  croit  dans  l'Amérique  feptentrio^ 
nale,  au  pays  des  Illinois  »  où  elle  a  été  décou- 
verte par  Michaux.  On  la  cultive  au  Jardin  des 
Plantes  de  Paris.  ij-^V^v^) 

i;.  Verveine  de  Buenos-^Ayres.  Verhena  hona^' 

rienfis,  Linn. 

Verhena ,  fpicis  hrevihus  ,  fuhfafciculatis  ,*  foliis 
oh/ongo^lanceoloiis  i  amplexicaulitua»  Lam.  llluflr* 
Gêner,  vol.  i.  pag.  |7.n°.  24).  tab.  17.  fig.  2. 

Verhena  (bonarienfis  ) ,  tetrandra  ,  fpicis  fofci^ 
cuftttis  ;  foliis  lanceolatis ,  amplexicvilihus.   Linn. 

Svft.  veget.  pag.  66.  n®.  n.  —  Hort.  Upf.  8.  — 
Kiiiph.  Orig.  Cent.  2.  n®.  98.  —  Mi  1er  ,  Diû. 
n*.  6.  *"  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.   117. 


n*.  II. 


Verhena  foliis  lanceolatis  y  fàrihus  congeftis  ,  faf- 
tigiatis.  Hort.  Cliff.  II.  — Royen»  Lugd.  Bai. 
316. 

Veronica  honarienfis ,  altiffima  ,  iavenduia  cana^ 
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¥ienfis  folio ,  fpUâ  luvenduU.  Dillen  ,  Horc.  Elch. 
pag.  406.  tab.  )oo.  fig.  587. 

Ses  racines  produtfent  des  tiges  droites^  técra- 
goneSj  hautes  de  cinq  à  fix  pieds  «  rameuies^  fi* 
nement  firiées  »  très-rudes  au  toucher  $  les  ra- 
meaux oppofés  ^  alongésj  élancés  ^  axtiUire&.  Les 
feuilles  font  feililes  ^  oppofées^  amplexicaules  > 
étroites j  lancéolées^  fort  diihntes  les  unes  des 
autres  j  furtout  celles  des  rameaux  î  longues  de 
trois  à  quatre  pouces  ,  fur  à  peine  un  pouce  de 
large  «  ridées  ^  à  groifes  nervures  très-fermes  i 
d'un  vert- paie  ^  plus  ou  moins  velues^  principa* 
lement  à  leur  face  inférieure  ^  d;^ntées  en  fcie  à 
leur  contour  j  aiguës  à  leur  fommec 

Les  épis  font  courts,  terminaux^  prefque  fafcicu- 
lés  i  leurs  principales  divifions  roides  y  oppofëesî 
chaque  épi  épais,  cylindrique  »  compofé  de  fleurs 
nombreufes,  fedîles^  très-ferrées,  imbriquéts, 
pubefcentes  y  munies  de  braâees  concaves  »  lan- 
céolées ^  iubulées  y  prefqu'audî  longues  que  le  ca- 
lice j  celui'rci  eft  pubefcent,  fouvent  coloré  par 
*un  bleu-foncé.  La  corolle  eft  petite  ^  de  couleur 
bleue  «  tubulée  j  divifée  a  Ton  limbe  en  cinq  lobes 
inégaux. 

Cette  plante  croit  dans  les  environs  de  Buenos- 
Ayres.  On  la  cultive  au  Jardin  des  Plapces  de 
Paris.  :^(r.v.) 

14.  Verveine  di£Fufe.  Vtrhenû  difufa,  Hort. 
Parif. 

Keriena  Jpîcîs  hngtjpmis  ,  Iaxis ,  paniculatis  1 
valdi  diffufis  ;  fotiis  ovato-lanceolatis ,  Jubpubefcen» 
lit  us  ,  jerratis  ,•  cauU  fiuufcenu  %  fuhglabro,  (N.  ) 

jS.  Eadem  «  cmiU  hirfuto;  fpicis  ert&is  j  vix  dif- 
fufis. 

L'un  des  principaux  caraâères  qui  diftinguent 
.  cette  efpèce  »  confifte  dans  fes  épis  très-*gréles  ^ 

S|ui  s'alongent  confidérablement  après  la  florai- 
on ,  fe  divergent  &  s'étalent  en  une  panicule  dif- 
fufe.  Ses  tiges  font  droites  J  quadrangulaires»  un 

t^eu  rudes,  prefque  glabres  ,  firiées  j  rameufes  \ 
es  rameaux  axilfaires^  oppofés  \  les  feuilles  pé* 
tiolées  i  oppofées  >  ovales-lancéolées > minces»  un 
peu  membraneufts ,  vertes  t  plus  pâles  en  deflbus , 
pttbefcentes  ^  douces  au  toucher  ,  principale- 
ment dans  leur  jcuneife  \  acuminées  i  leur  fom- 
met  »  dentées  en  fcie  \  les  dentelures  un  peu  lar* 
ges  ,  aiguës  ^  munies  en  deflbus  de  nervures  un 
peu  faillantes  &  réticulées ,  longues  de  trois  pou-^ 
ces  &plus  y  larges  i  peine  d'un  pouce  âc  demi, 
*  décurrentes  fur  le  pétiole. 

I^s  épis  font  terminaux  j  oppofés  ,  paniculés  ^ 
très-gréles,  filiformes,  d'un  port  différent,  félon 
que  la  fioraifcn  e(l  plus  ou  moins  avancée  \  d'abord 
courts  &  droits  avec  ii  s  fleurs  feliiles,  médiocre- 
ment iliilàutes  au  moni^ciit  où  ils  commencent  à 
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fleurir}  ils  s'alongent  enfuité  cotifidérablemenr, 
s'éralent  &  forment  *une  panicule  très -lâche, 
ayant  des  fleurs  crès-écarrées  les  unes  des  autres, 
petites,  accompagnées  d'une  braâée  aiguë,  à  pcu 
près  auffi  longue  que  le  calice.  La  corolle  eft  tort 
petite ,  un  peu  purpurine  \  les  femences,  au  nom- 
bre de  quatre  ,  brunes ,  luifaotes ,  rempiiilcnc  >e 
calice  qui  les  contient. 

Cette  plante  efl  cultivée  au  Jardin  des  Plantes 
de  Paris  s  elle  croit  dans  l'Amérique  feptencrÎL- 
nale.  T)  (F'.f.  ia  furb.  Des  font.  ) 

La  variété  ^, qui  pourtott  bien  être  une  efpèce, 
^  que  j'ai  obfervée  dans  l'herbier  de  M.  Destor- 
taines ,  a  fes  tiges  velues  ,  Tes  feuitles  bien  mon  s 
douces  au  toucher  ;  fes  épis  plus  nombreux ,  pres- 
que fafciculés,  point  diffus.  J'y  ai  d'ailleurs  re- 
connu les  autres  caraâères  de  la  plante  que  je  viens 
de  décrire. 

ij.  Verveine  i  maiTue.  Virbena  clavata.  Ruiz 
&:Pav. 

Verbena  tttrmtdta ,  foliis  ftnis  quinijve  bifomi- 
bus  i  fhribus  capiiAto*ufnhelUtii  ,  étntktris  fupm^- 
ribusdorfo  cUvatis.  Ruiz  &  PjLV.Flor.  peruv.  voL  i. 
pag.  XI.  tab.  53.  fig.  B. 

Il  s'élève  des  mêmes  racines  plufieurs  tiges 
droites,  ligneufes ,  velues  .  cylindriques,  très-ra- 
mettfes ,  blanchâtres,  nues  à  leur  partie  intérieure  ; 
les  rameaux  oppofés  ,  très- rapprochés  ^  les  feuilles 
prefque  verticillées,  au  nomoce  de  cinq  â  iix  à 
chaque  verticille ,  cunéiformes  î  les  unes  entières , 
linéaires-lancéolées ,  roulées  à  leurs  bords  >  les  au- 
tres bifides  ,  quelquefois  trifides ,  médiocremerc 
velues,  un  peu  ciliées  ,  longue^  à  peine  d'un 
pouce. 

Les  fleurs  font  feffiles,  terminales,  réunies  en 
tête ,  en  forme  d'ombelle ,  munies  chacune  d'un:? , 
quelquefois  de  deuxbraâées  linéaires ,  oblongues^ 
velues  &  ciliées.  Le  calice  eft  tubulé,  à  cinq  an- 
gles, terminé  par  cino  dents  aiguës  s  ia  fupérieure 
un  peu  plus  courte.  La  corolle  eft  d'un  roufc- 
pourpre  \  le  tube  une  fois  plus  long  que  le  calice, 
recourbé  ,  dilaté  à  fa  parue  fupérieure  )  le  liir.be 
divifé  en  cinq  lobes  inégaux  i  quatre  filamens  (w- 
bulés,  didynamess  tes  anthères  en  coeur, fagittets, 
à  deux  loges,  furmontées  d'un  petit  filet  termine 
en  maflue  \  un  ftigmate  i  deux  lobes  inégaux , 
quelquefois  à  crois  dents;  quatre  femences  oblon- 
gués,  concaves  intérieurement ,  convexes  en  de- 
hors ,  renfermées  dans  le  calice. 

Cette  plante  croit  au  Pérou  ,  dans  les  terrains 
fabloneux  %  elle  fleurit  dans  les  mois  d'aoât  &  ûe 
fepcembre.  1)  (  Dcfiripi.  tx  Rfùi  &  Pav.  ) 

16.  VcRVBiKl  hifpide,  Verbtna  hifpîia,  Ru'z 
&Pav. 
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Verlena  Utrandra ,  fphis  ttrnts  ,  cyiindncis  }  fo" 
LU  ovatis  o6iengifqui  ,  integris  &  Juht  ri  fiais,  pro* 
fiptdè  firratis ,  UmiampUxicaulihus*  Ruîz  &  Pav. 
Fior.  peruv.  vol.  i.  pag.  21.  ub.  34.  fig.  A* 

Ses  racines  Tont  fibreufes  $  elles  produifent  plu- 
iieun  tiges  herbacées,  hifpidesj  étalées  ^  hautes 
d'un  pied  ^  rameufes  ,  tétragones  ^  garnies  de 
feuilles  oppofées ,  quelquefois  cernées  1  feffiles , 
t  demi  aonplexicaules  j  rëtréctes  &  comme  décur- 
rentes  i  leur  bafe^  ovales-oblongues  ou  lancéo- 
lées >  entières  ou  prefque  triades»  ridées  «  très- 
veinées  «profondément  dentées  en  fcie  j  hifpides  ; 
les  dentelures  fou  vent  inégales  »  longues  de  deux 
ou  trois  pouces ,  fur  un  pouce  de  large. 

Les  fleurs  font  très-ferrées  ,  réunies  fur  des 
^pts  rermînaux  »  ordinairement  au  nombre  de  trois 
à  chaque  rameau^  épais,  c^indriques  ^  droits, 
longs  de  deux  ou  trois  pouces  ;  ks  deux  latéraux 
beaucoup  plus  courts ,  longuement  pédoncules  \ 
celui  du  milieu  plus  long  ;  A>n  pédoncule  court  \ 
chaque  fleur  feflTile^  féparée  par  une  braâée  à  demi 
lancéolée  »  ciliée  ^  plus  longue  que  le  calice.  Ce- 
lui-ci e(l  cubulé^  à  cinq  angles  «  à  cinq  dents  ai- 
guës t  un  peu  purpurines  }  la  corolle  irrégulière  5 
le  tube  recooroé ,  de  couleur  pourpre ,  plus  long 
que  le  calice  \  le  limbe  d'un  bleu  tendre  ,  à  cinq 
lobes  profonds  »  inégaux,  échancrés  à  leur  fom- 
inet}  quatre  éuminesjun  fiigmate  a  deux  lobes 
irrégulersi  quatre  femences  oblongues»  fiUonées. 

Cette  planre  croit  au  Pérou ,  dans  les  terrains 
arides  &*  crayeux  s  elle  fleurit  aux  mois  de  maT$  & 
d'avril.  (  Defiript.  ex  Rui^  &  Pav,  ) 

VESCE.  yicia.  Genre  de  plantes  dicotylédo- 
nes ,  à  fleurs  complètes  ,  polypétalées ,  irreguliè- 
res ,  de  la  famille  des  légummeufes ,  qui  a  des 
rapports  avec  les  orobes  tk  les  lentilles ,  &  qui 
comprend  des  herbes  tant  exotiques  qu'indigènes 
de  l'Europe ,  à  tiges  droites  ou  grimpantes ,  i 
feuilles  ailées  5  les  folioles  petîtts  &  nômbreufes;' 
les  ftff ules  petites  5  ks  pétioles  terminés  par  des 
vrilles  rameofes. 

Le  caraâère  effcntiel  de  ce  genre  efi  d'avoir: 

Vn  calice  tahuîeux ,  a  cinq  dents  ;  Iss  deux  fupi- 
rieurcs  plus  courtes  ;  une  corolle  papillonacée  y  dix 
iiamints  diadtiphes  ;  unfiyle  filiforme  ^  formant  un 
anilc  droit  avec  t  ovaire  ,  velu  en  dejfous  vers  lefom- 
met;  unegoufft  ohlongue  ^  a  plujiiurs  femences. 

Caractère    générique. 

Chaque  fl^ur  offre  : 

I®.  Un  calice  ironophylle ,  tubnleux  ^  à  cinq  dé- 
coupures ou  à  cinq  dents^  les  deux  (upérieures 
plus  courtes  èc  conniventes. 

2^.  Une  coroUe  .papiUoaacée  ,  dont  \' étendard 


j  eft  ovale ,  muni  d'un  onglet  élargi  &  alongé.  d'un 
limbe  échancré  *  rabattu  à  fes  côtés }  les  deux  ai^ 
les  droites  >  oblongues  j  à  demi  en  coeur  ^  ongui- 
culées» plus  courtes  que  l'étendard  j  la  carène  plus 
courte  que  les  ailes  ^  partagée  en  deux  ^  longue* 
ment  onguiculée. 

}^  Dix  étamines  diadelpbes^  dont  les  filamens 
fupportent  des  anthères  droites  ^  arrondies  ^  à  qu»> 
tre  filions. 

4^.  Un  ovaire  libre  »  alongé  ,  comprimé  ^  lr« 
néaire  »  furmon^é  d'un  Ôyle  court  ^  filiforme .  for- 
mant un  angle  droit  avec  l'ovaire  «  velu  en  deflbus 
vers  le  fonunet ,  terminé  par  un  fiigmate  obtus. 

^  Le  fruit  confifte  en  une  gouffe  oblonguej  co- 
riace, à  deux  valves^  â  une  feule  loge  ,  renfer- 
mant plufieurs  femences  arrondies  ou  quelquefois 
ovales  f  dont  l'ombilic  eft  latéral  »  ovale  ou  li- 
néaire^ quelquefois  terminal  (dans  la  fève  ). 

Ohfervations.  On  ne  peut  difconvenir  que  les 
vefces  ne  foient^  parleur  port,  très-bieir diftin- 
guées  des  orobes ,  des  geifes  &.des  pois  ;mais  ces 
genres  le  font  peu  entr*eut  par  les  caractères  de 
leur  fruâification ,  &  ils  ne  font  faciles  i  recon* 
noitre  que  par  leurs  caraâères  fecondaires.  Les 
vefces  fe  font  remarquer  {>ar  leurs  folioles  nom- 
breufes ,  prôfque  toujours  alternes  ^  par  leurs  Jeurs 
aflez  grandes ,  &  par  le  nombre  de  leurs  femences, 
(yoyfi  les  obfeivations  à  la  fin  du  caraâère 
générique  de  l'article  Orobe.  )  Plufieurs  bot2- 
nifies  ont  féparé  h  fève  des  vefces;  elle  s'en 
écarte  en  effet  par  fon  port  Se  par  quelques-uns 
des  caractères  ae  fa  fruâificatipn.  Ses  folioles 
font  beaucoup  plus  grandes '&  moins  notnbreufes; 
les  vriiiesfimples  ou  01  efque  nulles  $  les  goufies 
bien  plus  grofles .  renflées  s  les  fcmences  épaifles  » 
oblongues,  nuirquées  d'un  ombilic  terminal }  mais 
comme  jufqu'alors  elle  Ce.  trouve  feule  dans  fon 
genre,  qu'elle  a  d'jîlleuxs. .beaucoup  de  rapport 
avec  les  galles  >  il  y  a-p?u  ^'inconvénient  à  la 
conferver  parmi  ces  derçij^res  »  en  la  défignanf 
fommf  le  type  d'un  ;nouvcau  genre  fi  l'on  peur  y 
réunir /^uel^ucs  autres  efpè^es. 

Les  ers  ou  lentilles  (rrv:/?»)  fe  rapprochent 
beaucoup  des^  vefces  i  ils  n'en  lont  que  très-pett 
didingués.  Ils  ont  en  génir^l  I|s  fleurs  beaucoup 
plus  petites,  le  calice  pre^qu'ii^afC  long  que  la  co^ 
rolle,  &^^ei  femençes  pqu  nombteufes.  Ce  der- 
nier cataaère  pcut.étré  confidéré  comme  le  meil- 
leur ^  le^  premiers  étant  plus  v^J^Mesi  c'cil  ce 
qsii  a  déterminé  plufieurs  auteurs  modernes  à  fé- 
parer  les  ers ,  &  à  faire  rentrer  parmi  les  vefces 
plufieurs  efpèces  à  grandes  fleurs  ou  â  fem^nces 
nombreufes  ^  telles  que  Vervum  monantkos  ^  ervum 
ervilia  ,  ervum  fc  Ionien  fe  IJnn. ,  lalhyricus  bitkyni*- 
eus  Linn.  ;  enfin  Vervum  Uns  Linn.  La  lentille  a  été 
placée  par  Willdenov  avec  les  cicâr  (  les  pois  chi* 
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ches  ).  Toutes  ces  efpëces  ont  été  mentionnées 
ailleurs ,  dans  leur  genre  refpeâif. 

EspicES. 

*  Fleurs  ponéts  fur  un  pédoncule  aiongé, 

I.  Vesce  i  feuilles  de  pois.  Vicia  pififormls. 
Linn. 
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!  capillaires  y  très-courts  s  le  calice  glabre»  tubu- 
leux  ,  d'un  vert-jaunâtre ,  à  cinq  dents  fubalees  ; 
la  corolle  d'un  bhnc-jaunâtre.  Les  gouiTes  Tonc 
glabres ,  oblongues  ,  comprimées. 

Cette  plante  croit  dans  les  forêts  j  en  Alle- 
magne, en  Autriche,  dans  les  départemens  méri- 
dionaux de  la  France  ,  au  milieu  des  bois.  On  U 
cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  if(F.v.) 


Vicia  pedunculis  multifloris;  petiolis  polyphyllis  ; 
foUolis  ovatis  i  infimis  fejjiii^us,  Ijnn.  Spec.  Plant, 
vol.  2.  pag.  1054.  —  Hort.  Cliff.  369.  —  Royen, 
Lugd.  Bat.  365.  —  Crantz ,  Auftr.  pag.  384.  — 
Pall.  Itin.  vol.  i.  pag.  191.  —  Jacq.  Flor.  auftr. 
tab.  364.  —  Pollich  ,  Pal.  n°.  6S1.  —  Matt.  Sil. 
n**.  jz8.  — Kniph,  Cent.  10.  n^. 99.  —  Lam.  Flor. 
franc,  vol.  1.  pag.  y6i.  —  Hoffm.  Germ.  25^. — 
Roth,  Germ.  vol.  I.  pag.  508.  —  vol.  IL  p.  179. 
— Willden.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  1093.  n*.  i. 

—  Gaertn.de  Fruâ.  &Sem.  vol.  2.  pag.  326.  tab. 
15  t.  —  Lam.  Illuftr.  Gêner,  tab.  634.  fig.  z. 

Vicia  pijiformis  ,  pedunculis  multifloris  ;  foliis 
quadrijugis  ,•  foUolis  ovatis ,  fubcordatis  ,  inferiori' 
tus  caule  appnxïmatis.  Decand.  Synopf.  Plant, 
gall.  pag.  3J9.  n"*.  4010,  &  Flor.  franc,  vol. 4. pag« 
589. 

Vicia  foliis  ovatis ,  maximis  ;  filiquis  racefnofis  , 
pendulis.  Hall.  Helv.  n*,  428.  ^ 

Pifum  filvefire ^  perenne.  C.  Bauh.  Pin.  343. 

-  Pifumfiivefire.  Cluf.  Hift.  1.  pag.  129.  Icon.  — 
Stirp.  Pav.  73  3 ,  &  Icon.  734.  —  J.  Bauh.  Hift.  1. 
pag.  309  »&  Icon.  310. 

Craccafore  ochroleuco.  Rivin.  Tetr.  tab.  f  2. 

Cette  plante  a  les  feuilles  tellement  fembla- 
bles  ï  celles  des  pois  «  qu'on  pourroit  y  être 
trompé  i  la  première  vue  ;  mais  il  eft  facile  de  re- 
marquer que  Us  deux  folioles  inférieures  ^  fituées 
à  l'infertion  des  pétioles  >  ne  font  point  des  fti- 
{fuies  qu'on  retrouve  fous  une  autre  forme.  Les 
tiges  font  glabres  ^  fttiées ,  rameufes  ^  longues 
d'environ  deux  à  trois  pieds  ^  garnies  de  feuilles 
alternes  ^  ailées ,  composées  de  iix  ou  huit  folio- 
les fort  grandes»  ovales,  un  peu  en  coeur ^  gla- 
bres à  leurs  deux  faces^  obtufes,  entières  ï  leurs 
bords;  les  deux  folioles  inférieures  très-diflantes 
les  unes  des  autres ,  appliquées  contre  les  tiges, 
(effiles  \  les  aucrçs  médiocrement  pédicellées;  les 


2.  Vesce  des  buiflbn».  Vicia  dumetorum,  Liiin. 

Vicia  pedunculis  multifloris;  folioiis  refiexis ,  ovu- 
tis ,  mucronatis;  ftipulis  fubdentatis,  Linn.  Spec. 
Plant,  vol.  2.  pag.  103  j.  —  Gmel.  Sibir.  vol.  4. 
pag.  9.  —  Reyg.  Ged.  2.  pag.  216.  —  Crantz  , 
Auftr.  pag.  38 j.  — Gmel.  Tub.  pag.  221. — Hoff^. 
Germ.  2f  j.  —  Roth ,  Germ.  vol.  I.  pag.  309.  — 
vol.  IL  pag.  i8o.  —  Lam.  Flor.  franc,  vol.  2. 
pag.  f  ^2.  —  Willden.  Spec.  Plane,  vol.  3.  pag. 
1095.  n**.  4. 

Vicia  dumetorum  ,  pedunculis  multifloris ,  foliis 
quadrijugis  ;  folioiis  refiexis  ,  ovato^lanceolatis ,  mu- 
cronatis;  fiipulisfubdentatis,  Decand.  Synopf.  Piant. 
gall.  p.  3f9.  n^.  4011,  &  Flor.  fîr.  vol.  3.  p.  5c>c. 

Vicia  pedunculis  multifloris  ;  petiolis  polyphyLis , 
cirrhofis  ;  folioiis  altérais  ^  ovatis  ;  ftipulis  àcntaùs. 

Flor.  fuec.  n°*.  604.  649.  —  Dalib.  Parif.  ii^).-* 
Sauvag.  Monfp.  234. 

Vicia  foliis  ovatis  ,  ohlongis  ;  ftipulis  ferrât! s  ;f' 
liquis  racemofis  J  pendulie»  Hailer  ,  Helv.  n^.  41-'. 

Vicia  mjxima  dumetorum,  C.  Bauh.  Pin.  54^. 

Vicia  plvatica  maxima  ,  pifo  filveftri  ftmilis.  J. 
Bauh.  Hift*  2.  pag.  315  >  &  Icon.  3 16.  —  Toum. 
Inft.  R.  Herb.  398. 

Cracca  filvatica.  Rivin.  Tetr.  JO. 

Elle  diffère  du  vicia  pifformis  par  fes  folioles 
plus  étroites  &  plus  courtes  ,  les  deux  inférieures 
•n'étant  pas  d'ailleurs  appliquées  contre  les  tiges. 
Elle  s'élève  à  la  hauteur  d'environ  trois  pieds ,  Tur 
une  tige  glabre,  anguleufe ,  grimpante,  rameuie, 
ftriée  ,  garnie  de  feuilles  alternes ,  ailées ,  com- 
pofécs  de  huit  folioles  pédicellées^  ovales-lan- 
céolees,  entières,  glabres  à  leurs  deux  faces ^ 
alternes,  furmontées  d'une  petite  pointe  à  }e:r 
fommet ,  fouvept  réfléchies;  les  flipules  lancéo- 
lées ,  rérrécies  à  leur  bafe ,  fouvent  inégales  3  mu* 
nies  a  leurs  bords  d'une  ou  de  deux  dents  aigucs, 


flipules  courtes  ,  élargies^  amplexicaules ,  à  dé-    .  peu  profondes}  les  pétioles  fe  terminent  par  une 
coupures  aiguës  $  les  pétioles  communs  roides  ,     vrille  rameufe 
ftries ,  très'-ouverts ,  terminés  par  Une  vrille  ra" 
meufe. 


Les  pédoncules  font  roides,  axilhires,  ftriés , 
à  peine  plus  courts  que  les  feuilles,  fupportant , 
à  leur  partie  fupérieure,  des  fleurs  aifez  nombreu* 
fes,  pédicellées,  d'une  giandeur  médiocre,  dif- 
fç(é^  0n  une  grappe  Ha^plQ*  Les  pedicelles  fonp 


Les  pédoncules  font  axillaires ,  folitaires»  alter- 
nes ,  glabres  ,  ftriés«  fupportant  «  à  leur  partie  lu- 
périeure  ,  une  grappe  compofée^  d'environ  huit  i 
dix  fleurs  pédicellées  j  pendantes  ,  unilatérales , 
ordinairement  de  couleur  violette,  .quelquet'ors 
blanchâtres.  Leurcalice  eft  glabre,  tubuleux,  ter- 
miné ,  â  Ton  orifice,  par  cinqdeatscourtes,éIargtt:5, 

membraneuitSj 
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vembraneures^  &  blanchâtres  fur  leurs  b«râs. 
L'étendard  eft  oblong;  les  gouffes  glabres  ^  com* 
primées^  oblongues^  terminées  par  une  pointe 
droite. 

Cette  plante  croit  en  France  ^  en  Allemagne  j 
panni  tes  buiflbns ,  &  dans  les  forêts  des  pays 
momueaz.  On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes 
de  Paris.  if(K.  v.) 

).  Vesce  de  Caroline.  Vicia  caroiiniana.Wzhh» 

Vicia  ptduncutis  multifioris  ,  fiorihus  difiantihus  ^ 
foliolis  ianctoiatis  ,  fiipulis  integerrimis  ^  cauU  gia- 
iro.  Willd.  Spec.  Piant*  vol.  j.  pag.  io94«  n®,  a. 

Ficia  caroiiniana  j  pedunculis  multifioris  ,  paio^ 
lis  polypkyllis  ;  fàliolis  fuhaitemis  ,  lanceolatis  ^ 
mucrfuiatis  ;  fiipulis  ovaio^nctolaiis  ,  iategris  ;  pt" 
étncdis  axillarihiu  ^  l6'fioris  i  fioribus  alàidis,  ni" 
gro-macu/aiis,  Walth.  Flor.  carol.  pag.  181. 

Sts  uges  font  glabres  j  anguleufes^  fiUonées^ 
garnies  de  feuilles  alternes»  ailées  s  les  folioles 
prerqu'alremes ,  au  nombre  de  huit  i  dix  &  plus  ^ 
elliptîques-laBcéoiées,  prefque  glabres  ^  entières 
i  leurs  bords  ^  obtufes  &  mucronées  i  leur  fom- 
met  ;  les  ftîpoles  petites  ^  ovales-Iancéolées  ^  très- 
entières  i  les  pétioles  terminés  par  une  vrille  fim-* 
pie.  Les  pédoncules  font  axillaires  s  ils  fupportent 
une  grappe  fimple ,  longue  de  trois  pouces  oc  plus , 
compofée  de  fleurs  difiantes»  inclinées,  péaîcel^ 
kesj  toutes  tournées  du  même  côté.  La  corolle  eft 
plus  petite  &  plus  étroite  que  celle  du  vicia  cracca^ 
de  couleur  blanche  s  l'étendard  marqué  d*une  u- 
che  noire  à  fon  fommer. 

Cette  plante  croit  dans  la  Caioline.  ac  (  Def 
tript. ex  Willd.) 

4.  VfiscE  de  la  Bithynie.  Vicia  Ponticà,  Willd. 

Vicia  pedunculis  multifioris  ^  fiorikus  confettis  , 
folioiis  lanceolatis  i  fiipuLs  lanceolato-  enfiformibus» 
iaugerrimis  i  caule  puitfcente.  Willd.  Spec.  Planc. 
vol.  ).  pag.  1094.  ^^'  5* 

Vicia  multifiora  ,  fpicata  j  fiorihus  alhidis  ^  calice 
parpureo.  Tourn.  CoroU.  17. 

St$  tit*es  font  pubefcentes  >  anguleufes,  fillo- 
néts  «  garnies  de  feuilles  alternes ,  ailées  j  termi- 
nées par  une  vrille  à  trois  di vidons,  compoféesde 
folioles  elliptiques- lancéolées  >  longues  d'un  pouce 
te  plus,  au  nombre  de  vingt  à  vingt-fix  j  entières  , 
obtufes  &  mucronées  i  leur  fommet ,  parfemées, 
principalement  à  leur  face  inférieure,  de  poils 
couchés  s  les  flipules  longues  au  plus  d'un  dçmi- 

I^ouce,  enfiformes,  lancéolées,  très-entières , pi« 
eufes  &  nerveufes.  Les  pédoncules  font  axillai- 
res ;  ils  fupportent  des  grappes  longues  d'un  demi- 
pied,  vies  inférieures  longues  d'un  pied  ,  compo- 
fées  de  fleurs  pédicellées ,  unilatérales ,  inclinées^ 
de  la  grandeur  de  celles  du  vicia  cracca. 
Botanique,  Tome  VUL 
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Cette  plante  croît  dans  la  Bithynie.  (  Vefcripu 
êx  fViild.  ) 

5*  Vbsce  des  bois.  Vicia fiivatica.  Linn. 

Vicia  pedunculis  multifioris  ,  folio  longioribus  ; 

foliolis  ellipticis  ;  fiipulis  lunatis  ,  fetaceo'dentatis* 

Willden.  Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  1095.  n^.  4. 

—  Decand.  Flot,  firanç.  vol.  4.  pag.  590 ,  8c  Sy* 
nopf.  Plant  gali.  pag.  369.  n^.  4012. 

Vicia  filvatica,  pedunculis  multifioris  ^  foliolis 
ovalibus  «  fiipulis  denticulatis.  Linn.  Spec.  Plant, 
vol.  2.  pag.  105  J. —  Mili.  Diû.  n*.  a.  —  Gmel. 
Sibir.  vol.  4.  pag.  i i.  —  Beyg.  Ced.  1.  pag.  1 17. 

—  Pall.  Itin.  voL  i.  pag.  570.  —  Scopol.  Carn, 
n*.  898.  —  Cunn.  Norw.  n*.  16.  — Leers,  Herb. 
n^  56 J.  —  Mattufch,  Sil.  n^  J19.  —  (EJfer, 
Flor.  dan.  tab.  277.  —  Hoffm.  Germ.  ayy.  — 
Roth,  Germ.  vol.  L  pag.  }09.  —  vol.  II.  p.  191  « 

—  Lam.  Flor.  franc,  vol.' 2.  pag.  561. 

Vicia  filvatica  ,  pedunculis  multifioris  «  foliolis  el* 
lipticis i  fiipulis  lunatis,  dcntaûs.  Smith,  Flor.  brit. 
vol.  2.  pag.  768. 

Vicia  pedunculis  multifioris ,  fiipulis  crenatis.  Flor. 
lappon.  270.  —  Flor.  iuec.  n**.  60} .  6jo.  —  Roy» 
Lugd.  Bat.  }6f .  —  Sauvag.  Monfp.  254. 

Vicia  foliis  ovatis  ,  fiipulis  arguth  dentatis  ;  fili" 
quis  ractmofis ,  ptndulis.  Hall.  Ifelv.  n*.  \i6. 
tab.  12. 

Vicia  multifiora  t  maxima,  perennis  ,  tetro  odore; 
fiorihus  albentibus,  lineis  cétruieis  notatis% .  Pluken* 
Almag.  pag.  787.  tab.  71.  iig.  i. 

Vicioidts  filvatica.  Mcench.  Meth.  pag.  1)4. 

Vicie  pulchrum  genus  muUrfolium  «  five  galegé 
fpecies  quibufdam,  J.  Bauh.  Hift.  2.  p.  3  lé.  Icon. 

C'eft  une  très  grande  plante  ,  dont  les  tiges 
font  glabres,  anguleufes  ,  grimpantes ,  hautes  de 
trois  à  quatre  pieds,  très-rameufes  j  les  rameaux 
alternes  ,  alongés  »  étalés  ^  garnis  de  feuilles  al^ 
ternes ,  ailées,  compofées  de  dix  à  douze  folioles 
à  peine  pédicellées,  ovales-oblongues  ou  ellipti- 
ques, très-entières,  glabres  à  leurs  deux  faces ''j 
obtufes  à  leurs  deux  extrémités ,  terminées  par 
une  petite  aréce$  les  ftipules  très -courtes,  élar«' 
gies  prefqu'en  croiflant ,  profondément  décou- 
pées en  dents  aiguës  &  nombreufes  s  les  pétioles 
roides,  flriés,  &  après  la  chute  des  folioles  pref- 
qu'épineux  par  les  pédicelles  perfiftans  &  durcis  « 
terminés  par  une  vrille  rameufe. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  grappe  fimple,, 
un  peu. pendante,  a  l'extrémité  d'un  pédoncule 
commun,  axillaire,  i  peine  plus  long  oue  les 
feuilles;  chaque  fleur  pedicellée.  Leur  calice  eft 
glabre,  d'un  vert-pile,  obliquement  tront|ués« 
divifé ,  à  fon  orifice ,  en  doq  dents  inégales;  finea, 
écartées  ,  très-aiguës  i  la  corolle  affez  grande  ,.pj^ 
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wêçhiô  it  Ueu  &  de  blanc  ^  l'écendiril  rtyé  «  un 

Eeu  élargi  vers  Ton  fommet.  Les  gouffes  font  gla- 
res ,  obtongues ,  comprimées ,  furrooncées  d'une 
pointe  afcendante. 

Cette  plante  croit  dans  les  forêts  ^  en  Suède  ^ 
en  Allemagne  »  en  SuiiTe  ^  6c  dans  les  départe* 
ii^ens  méridionaux  de  la  France.  On  la  cultive 
tu  Jardin  des  Fiantes  de  Paris,  ^{y.v,) 

é.  VescB  d'Amérique,  yicia  americana,  Willd. 

y  ici  A  ptdunadii  mulùfloris  ^  folio  hrivionlftis  $ 
folioliâ  tUipùcû-lancealatii  i  ftifuîis  femifagiaatis  ^ 
dentatis,  Willd.  Spec.  Plant,  vol.   J.  pag.  1096. 

VidfL  ameriçana.  Miihlenbergj  in  Litt. 

Elle  di0î^re  du  vicia  pvatica  par  fes  folioles 
beaucoup  plus  longues  ^ par  leur  forme  ,■  par  celle 
des  ilipules  ^  par  les  grappes  de  fleurs  bien  moins 
ganafies  »  &  jamais  plus  longues  que  Ic^  feuillesu 

Ses  tiges  font  prefque  tétragones,  ilriëes  j  n- 
meufes  j  garnies  de  feuilles  alternes  ,  ailées ,  com- 

ECàes  de  huit,  i  dottiei'olioles  elliptiqiies-bnoéo- 
^«^abfesaleurs  4eux  faces  ^  entières  j  obtu« 
fes  &  muQTOpé^  à  leurs  bords  ;  ksOipules  à  demi 
fa^'ttées  4  profondément  dentées  {  les  dentelures 
point  fétacées  j^i  autant  aiguës  que  dans  le  vicia 
pUaiica.  Le  pétiole  fe  termine  par  une  vrille  or- 
âinairement  a  trois  divifions  ^  quelquefois  davan- 
tage. Les  grappes  font  axilLaices^  fouvent  plus 
(MHirices  j  quelquefois  aulTi  longues  que  les  feuilles  j 
jamais  plus  longues  s  elles  fupportt'nt  <de  trois  à 
huit  fleurs  de  U  grandeur  de  celles  4e  la  vefce  des 
bois. 

Cette  tuante  croit  dans  la  Penfilvanie.  7^  (  Def- 

tript.  ex  WiUd.) 

« 

7*  Vesçe  panachée.  Vicia  variegaia.  Willd. 

Kicia  pedunculis  multifioris ,  ftorihus  imhricatîs  ; 
folioUs  eU'pticis ,    villopt  ;  fiiputis  hafi  kipartitis  , 
oVoLo-lanccotatis^  Willd.  Spcc.  Plant,  vol.  j.  pag. 
1096.  n*^.  7. 

VUia  prieaialiM  ,  m^tiflorû  j  arjge^iea  ^  fiore  va* 
rieg0to.  Tourn.  Corotl.  17« 

$^$  tiges  font  hautes  d'an  pied  &  plus ,  rameu- 
tes  à  leur  bafe ,  tetr^ones ,  velues ,  itriees ,  gar- 
nies de  feiiilks  alteiaes,  ailées  ^  compofées  de 
quatorze  à  vingt  folioles  elliptiques  .  revêtuts,  ^ 
leurs  deux  faces  •  d'un  duvet  blanchâtre  ^  tomen* 
tiettx  $  entières  j  obtitfes  â  leur  fommet ,  mucro- 
iiées*  crèsrapprochée}}  le  pétiole  commun  di- 
laté, à  demi  cylisdrique  ,  terminé  par  une  vrilie 
•c^iVFCe  ^-partagée  en  deux  ;  les  ftipules  ovales -lan- 
ccéolé£^>  acumiriées  A  Ituir  fommet ,  partagées  en 
«deuil  â  leur  bafe.  Les  grappes  font  axillaires  ,  un 
*]^euplu6  laBgttas  <|tte  Jes  feuilks  î  1^  &urs  pana- 
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chées  J  tffîilatërales  j  très-rapproch^  1  imbr!* 
quées ,  de  la  longueur  de  celles  de  la  vefce  cul- 
tivée. 

Cette  plante  croit  dans  le  Levant.  %  (  Defçripu 
txWiUd.) 

8.  Vis  CE  brnn-poufpre.    Vicia   atropurpurea. 

Desfont. 

yicia  folialis  lineari'ia/ueolaiîs  /  racsmis  muUi- 
fioris  ,  fecundis  J  calicihus  viUofijpmis  ;  denùbus  fe- 
taceis  f  ieguminiàus  ovaith-okiongis  ^  ccmuis  ^  hirfw 

tiffitnis.  Desfont.  Flor.  atlant.  vol.  1.  pag.  164.  — 
Vent.  Hort.  Celf.  pag.  84.  ub.  84. 

Vicia  atre^mrpurta  ,  pedunculis  mtdtifloris ,  folio 
hreviôrihus  ;  à^ntibus  calicinis ,  fttàctis ,  viliofiffimls; 
fûliolis  lanceolatis^  villofis  |  fiiputis  femifagitiûiis  ^ 

profundi  dentatis,  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  5.  pag. 
1097.  fl*.  19. 

Vicia  incana.  Lam.  Flor.  franc,  vol.  2.  p.  560. 
Exclu fo  LànnAi  fynonymo. 

Vicia  atrjopurpurta  ^  pedunculis  multifioris  ,  ful'0 
fubbHviarikus  ;  floriùus  unilauraiiifus  j  foUoilt 
okloaga-lancealatis  ^  macroniitis;  ftipulis  fetacco-at^ 
tatisi  caule  letragono  ^  kirjuto»  JJecand.  Syropf. 
Planta  gall.  pag.  $60.  n''.  4016 ,  &  Flor.  iun^. 
vol.  4-  pag-  Jp*"^  Gérard,  Flor.  gall.  Prov. 
pag.  490.  n*.  7.  ExcL  Mormon,  b  Lina.fyncn. 

Vicia  argentea ,  flore  atro-furguineo ,  ex  it.jJIs 
fiackadibus.  Vaill.  Herb. 

Vicia  hengkdlenfis.  Poir^^  Voyage  en  Barbarie, 

vol.  a.  pag.  ai4. 

Vicia  perennis  ,  multifiora  ,  incana  »  infuUru^ 
fiachadum.  Tournef.  Inft.  R.  Herb.  397.  Exd.Ç. 
fynon.  —  Gafid.  Aix,  pag.  487^ 

Cette  efpèce  ,  d'après  les  obfiH-varions  de 
M.  Desfontaines ,  ne  doit  pas  être  confondue  iv^c 
k  vicia  htugkaUnfiê  y  «dont  elle  dHfère  pat  fes  At  ars 
beaucoup  plus  nombreufes  «  par  frs  (lipulrs  >Hrii- 
técs  &  non  entières  ^  par  fes  goufles  pendantes  lie 
non  redrelTéts. 

Ses  tiges  font  roiJes,  droites ^  tétragones, 
ftriéesj  rameufes»  anguleufes»  hautes  de  dtiu 
pieds  «  velues  ^  Us  rameaux  alternes  ,  axiliafres^ 
éulés^  un  peu  comprimés  ;  les  feuilles  ailées, 
alternes  ,  compofées  de  douce  a  dix  huit  foliol^ts 
pédicellées,  linë:>ir€s-laiicéclées,  entières,  obta- 
fes  &  mucronées  à  leur  fommet,  Are rdâ très,  va- 
lues â  leurs  deux  faces  ,  longues  d'un  pouce ,  lar- 
ges de  deux  lign.sj  leur  pénole  anguleux,  vdu , 
roide,  un  peu  arqué  ,  termiré  par  une  vrille  r^- 
meufe  ,  pileufe  1  les  ftipules  affcz  grandes .  à  deiiii 
fugittées,  très-aiguës ,  quelquefois  profondenieoc 
ientées  i  un  de  letr  côté ,  ver»  leur  bafe. 

\     Les  péJonculM  font  axilliires,  de  la  lor>guear 


èî  IfuiHës,  tf«  un  prapkis  coum ,  vthn,  ftriite, 

fupporranc  une  grappe  coinpt>rëe  de  fl&urs  imil»* 
téraies^  à  peine  péoicelléeSf  pendantess  le  calice 
converc  de  poils  nombreat ,  rouffeârres ,  terminés 
parcmq  dents  deut  &  rrok  fois  plus  longues  oue 
le  tube,  fétacëes  ,  très*velue$,  La  corolle  efl  gla- 
bre, de  la  grandeur  de  celle  du  vicia  fipium  ^  d'un 
pou'pre-foncé  ;  les  goufles  ovales-oblongues ,  peo- 
danres,  roufTeâtres,  très-velues. 

Cette  plante  croit  en  France,  aux  îlesd'Hiè- 
res,  aux  environs  d'Alger  &  dans  c^ux  du  Baftion 
de  France  &  de  Lacalle  en  Barbarie,  où  je  l'ai 
lecueillie.  G  (  ^*  v.  )  J'en  aï  vu  des  individus 
dans  J'herbier  de  M.  Desfonraines,  recueillis  aux 
9es  Canaries ,  dont  les  folioles  &  les  fleurs  étoienr 
preiqj'une  fois  plus  petites  j  préfentant  d'ailleurs 
tes  mêmes  caraûères. 

9.  Vescb  velue,  t^icia  vHhfa.  Roth. 

Vicia.  peduncuUs  multiforis ,  fioribus  imhricatis  ; 
fiiioiis  ovalibuSg,  viîlofis  iftifmlis  netvofis  «  bafi  den^ 
rtirii.  Roth  j  Flor.  germ.  vol.  1.  pag.  181  ^^  Hoft. 
Syoopf.  35^. 

Ficia  villùja ,  ptàmeulis  mulnfiorîxyfolio  iongio- 
riéus;  fioribus  imbricatis  ;  foliolis  oblong9H»^atis  ^ 
vUlofisifiipulisfemifagittatis^  ovaiis  ^  bafi  obtus} 

ùataùs.  Willden.  Spec.  I^lant.  voF.  3.  pag.  lo^Si 
n^  10. 


Cette  plante,  félon  Wilfdenov^  eft  di(Férei|te 
du  v/citf  airopurpurca  pat  la  forme  de  fes  feiiille;s, 

I^ar  fes  ftipules  ,  par  les  dents  du  calice ^  par  la 
ongueur  des»  pédoncules.  Ses  tigf s  fbht  droites , 
ftriéts  ,  rameufes  ,  velues  s  (es  feuiH^s  alternes  ^ 
ailées,  compofè^s  de  folioles  ovales-elliptiques  ou 
un  peu  oblongues,  très-en^ères ,  velues  à  leurs 
deux  faces  ,  obtufes  &  mucronées  ai  leur  fommet  ; 
les  ftipules  ovales  ,  â  demi  fagittées  >  obtufément 
dentées  â  leur  bafe.  Les  pédoncùTes  font  plus  longs 
^ueks  feailies,  terminés  par  une  grappe  de  fleurs 
nMibrettfes,  imbriquées,  d'un  bleu  vif  ou  vîo' 
lettes ,  ttn  peu  plus  grandes  que  celles  dtt  vicia 
craccas  les  deots  du  catke  fétacées» 

Cette  plante  croit  en  Allemagne ,  dans  l' Au- 
tiiche  j  la  Hongrie ,  &c.  O  (  D^fiript.  ex  WilL  ) 

•  .  •  • 

;  low  Vbscè  du  Bengale»  Vicia  benghataifuà 
Jirni. 

Vicia  ptdancuCis  multiftoris ^  foliolis  intigirrîmis\ 
fipaHs  integris  j  Uguminibus  erchiufculis,  Linn.  Spec. 
Fiant.  1036.  —  Kniph ,  Centur.  4.  n*.  5^7.  — 
WilW.  Spec.  Plint.  vol.  3.  pag.  iioi.  n*.  18;  Non 
Poiret,  Voyage  en  Barbarie. 

.  Vici^  peémcuiis  fiibqkimjuefions  ^  hngitudlrte  fo- 
àontm.  Horc.  Cliff.  }68b  -^  H<ort.  Upf.  219.  ^ 
Roy.  ^6^. 
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Vi^  iinjgkâtifnjSs ,  ArVyk#  &  tncan* ,  fiUfHik 
pijl.  Herm.  Lngd.  Bac  pag.  6x4.  tab  61  f. 

Ses  tiges  font  hautes  d'environ  deux  pieds  & 
plus«  firiées  ,  anguleufes,  prefque  glabres»  ra- 
meufes ;  les  rameaux  alternes  ,  pubtfcens }  les 
feuilles  ailées,  compofées  de  folioles  pédicellées^ 
alternes  4  très-entières,  légèrement  velues ,  d'un 
vert  un  peu  blanchâtre ,  obtufes  &  mucronées  i 
leur  fommet,  prefqu'elliptiques  ,  un  peu  rétrécies 
à  leur  bafe  ,  prefoue  longues  d'un  pouce,  fur  trois 
lignes  de  large  -,  fes  ftipules  entières  ,  lancéolées^ 
aiguës,  velues. 

Les  pédoncules  font  auflfi  longs  que  les  feuilles-, 
alternes,  axillaires ,  pileux  ,  redrefl'és ,  fupportanc 
une  grappe  compofée  de  cinq  à  fix  fleurs  médior 
cremenç  pédiceliées  ,  unilatérales  s  leur  calice  to- 
menteux  &  blanchâtre ,  divifé  ,  à  fon  orifice  >ea 
cinq  dents  fubulées,  très-inégales,  eiliées  %  la  co- 
rolle d'une  grandeur  médiocre  ,  d'un  pourpre^ 
foncé  $  la  carène  marquée ,  à  fon  fommet  >  d  une 
tache  noire  i  les  goulfes  redreffies ,  comprimées  ^ 
velues,  foyeufes,  prefqu'argentées,  oblongueSj 
aiguës.  '  ' 

Cette  plante  croit  au  Bengale.  On  la  cultive  ;tu 
Jardin  des  Plantes  de  Paris.  O  Çf^*'^')  ^ 

* 

II.  Vesce  de  Gérard.  Vicia  Gcrardi. 

Vicia  peduntktis  muhifoM  ,  /0/f  o  breviûfiéus  ,«/^ 
iiolis  obipngis ,  fkbpubejcentibus  ;  fiipuLis  femijagit' 
ratis  y  ihtégerrimi»  i  ianceoiatis.  Willd.  ^f^^*  Plant* 
vol.  3.  pag.  1096.  n*.  8.  Sub  vicia  caffiiiica. 

1 

à.  Vicia  {c2LS\à\i\ci) ipedunculis  fubfcxfioris ifo^ 
Iiolis  dénis  ,  elaeis,  acutis  ^  ftipuiis  imeeris,  Linft» 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  103 f.  «-(Ed^j  Flon 
dan. 

fi.  Vicia  (Gerardi'),  pfduncuHi  muiiijhrrsifi' 

Iiolis  oblongis i  fubpubefcentibus j  fitpulis  integris^ 
UÊUkef9^.}JhiitûsS^fX.^^Êe^XN  é^v  l^^'f^z. 
66^  —  Jacq.  Flor.  auiir.  vol.  3.  tab.  Z29.  -^  Àl> 
lion»  Flor.  pedem- of<>  ii97^    >         i.:- 

Vicia  pedtmeuUi  màkiftonp^  peticNéfûfyphyiiii\^ 
fr Iiolis  viUofis  i  fiipidis  éemis  ,  integYiê^xappeitdicur' 

/atis.  Gev^d^  Flor.  gaH.Bvôy'^p4^.497;^t«b.  i^. 

.  Vicia  puoiftu  VîUass,^  Plant.  4u  PatO^b.  vol.  )  • 
pag- 449-  :  t    '' 

Vicia  Milkofif.  CtT^Ati ,' AtHtr.  pagî  38^.  t^b.  i. 

fig.  *'•_      ;•  '     •^.;.-     •.;';•   '^^ 

.    Vic^a  multifi^ra.  Pollich ,  Palat.  nP.  £83 

y.  Vicia  mulii/hra  ]  cafubica  ifruttfcerU;  //A- 
aitâhnri.?l^.  AlcBagi  pa:g.  $87.  tab%  yx.  fig.  l.'* 

freft  poâible'  qu'il  y  ait  ici  trojs  ^fpèces  î.  j,^ 
trouye  du  moins  trois  variétés  a^ez  bien  difl}nc- 
t^  d^  la  ibéme  plaàre.  La  lpx'ttinièré\  i  en  jirgçr 
d'^rès  là  igilre  qu'en  a  Moimée  (SUet  <fiibs  lè 
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Vicia  pféuncuiis  muitijîorh  ,jlrfdtu  mnâtistfo-  \  foliHnet ,  un  peu  ai^s  ï  lent  baft,  gUbw  i 
■  '     "        "       "  **  leurs  deux  faces,  longues  de  firà  huit  lignes,  lar* 

Î^es  de  quatre^  à  nervures  fines»  fimples^  latérales) 
es  pétioles  â  demi  cylindriques  ,  ftrîés  ,  terminas 
par  une  vrille  bifide  ic  rameufe  )  les  ftipules  lan- 
céolées  j  crès^aiguè's  j  â  dentelures  aiguës. 

Les  pédoncules  font  axiHaires»  angulc^ux  >  un 
peu  plus  longs  que  les  feuilles»  foutenant,  à  leui 
partie  fupérieure^  une  grappe  compofee  de  fleurs 
nombreufes,  pédicellév^SjUuiiatér<iies  »  peniaxi'es. 
Leur  calice  eft  gbbre  ,•  tubulé ,  â  cinq  d-  nts  cour- 
tes ^.aiguës  ;  les  trois  inférieures  plus  longues.  La 


tzolts  iînearihus,  Sauvag.  Monlp.  1^  J 

Vicia  pereanis  ^  mulùfiora  ,  majorifiore  cAruleo  , 
ex  aloo  mixio,  Magnol  ^  Botan.  Monfp.  Append. 

Vicia  onybnahidisfion.  C.  Bauh.  Pin.  345  j  & 
Prod.  Z49. 

'  Cette  efpèce  fe  diftîngue  Au  vicia  cracca  & 
èii  vicia  Gerardi  ^  i  'a  longueur  de  Tes  pédoncd* 
l.s,  a  fesftpuks  Jen-icuiées  à  Icrrbafe.Ses  tigei 
font  droites,  ftiiées,  ang;il  ufes,  pubefcentes  ou 
prefuue  glabre  s,  ram^ufes,  longues  dedeux danois 


pieds,  garnies  de  Uuilles  alternes,  ailées,  corn-      corolle  eft  d'uo  bleu  pâle  j  de  1j  gramieur  de 


po  fées  de  dix  a  feize  folioles  liéaires,  prefque 
lorgues  d'un  pouce ^  fur  deux  lignes  de  largei 

I aréique  glabres  à  leurs  deux  fices  ,  obtufes  ï 
eur  fommetj  entières  ,  ler.fiincLS  par  une  petite 
arête  très'-droite,  ouelques  unes  rétrccies  mfen- 
fiblemenc  vers  leur  bafe  ,  à  peine  pédicellées  ^  les 
Itipules  lancéolées  ,  bifurquées,  munies,  à  leur 
bafe,  d'un  apperdice  lin-aire  ;  quelquefois  den- 
tées &  fubutées  >  les  (  étioles  un  pcu  comprimés, 
firiés,  légèrement  pubcfcens. 

Les  pérfontules  f  nt»  axillâires»  prefque  deux 
fbis  plu^  longs  #|ue  les' teuf lies,  nus  dans  une 
grande  pârUade*  refit  loti^unir ,  afriiiair:^,  fupf- 
forianr,  à  teur^'ptMrefupérieuVe,  quelques  fleurs 
en  grappes,  fort  diftartes,  pédicellées,  toutes 
tournées  du  même  côt^é,,  d'une  grandeur  renrwir- 

Îiable ,  de  couleur  bkue  ou  un  peu  panachées, 
eur  calice  e{l  un  peu  vtlu  ,  divifé,  à  Ton  orifice, 
^n  cinq,  den&  aiguës  \  ks  trois  ii^térieures  plus 
longues»  la  cprplle  plus  grande  que  celle  du  vicia 
ffuivfi'i  Tétenda^d  droit,  alongé^  obtu^,  plus  long 


ci  eÛ  légèrement  recourbée;  le  ftjle  perpendicu- 
laire y  le  fligmate  baibu.  Les  gouiles  font  glabres, 
comprimées,  lancéolées,  rétrécies  â  leurs  deux 
'et trenAtté»,  aiguës  ,'airét  larges.     '      ^    ' 

Cette  plante  croît  en  Suifle  ,  en  Italie ,  dans  les 
départemens  méridionaux  de  la  ^rance,   dans  la 
Borbifiè:  Oh  fx'càïiîVé  au  Jardin  dèsPbnies  de  * 
Paris.  O  (^.v.) 


celle  du  vicia  fepium;  le  Qigmate  barba  \  les  -^ouf- 
fes lancéolées,  comprimées,  renfermant  pluR^urs 
femencts. 

Cette  plante  croir  en  Barbarie ,  dans  les  hues , 
proche  Arxeau.  if.iV.f.  ia  htrb,  Dês/ant,) 

18.  Vesce  biAinnuelle.  Vicia  Hennis.  Linn. 

Vicia  pedunculis  muhifor/s;  pcuolis  fulcatis  ^fuh- 
dodccdphyllis  ;  foUôUs  lanuoUtis ,  g 'abri s.  Linn. 
Spee.  Plant,  vol.  1.  pag.  toj6.  —  M'Her,  Dià. 
n*.  4.  —  Gmel.  Sibir.  vol.  4.  p:ig.  10,  tab.  1.  — 
Gapnn.  dr  Frud.  ^'Setn.vol.  1.  pag.  }z6.tab.  151. 
—  Lam.  lilufir.  Gentr.  tab.  634.  fig.  5, 

Vicia  bîennis  ^  pedunculis  mu Id fions  y  petiolisfid- 
eatis  ,  JubJodecaphyliis  i  foliolis  Unceolatis y  gUbin; 
ftipuUs femifagittatis  ^petiolaiis.  Willd.  Spec.  Piarc. 
vol.  j.  pag.  iioo.  n*.  ij. 

Vicia  pedtmoitUs  mMliifiorù  ,  petioiis  polyphyllis; 
foliolis  lanceoUtis ,  glabris.  Hor(.  Upf.  A 19. 

Ses  tiges  s'élèvent  i  la  haoteiK  de  cinq  ï  fîx 


GUô  les  ailes, '.r^fféçhi  à  fts  bords  j  les  ailes  ob-       .    ,    „  ,        •  .    .  .  ,,      - 

tufc$,laucéor^,pluslongue  que  la carinei celle-     P"^*  &  qaelqudtois  beaucoup  p»us  j  elle»  lont 


rameufes  ,  ftrites ,  un  pe«  velues  ,  garnies  àt 
feuilles  ailées,  compofées  de  douze  à  quatone 
folioles  al  ternes,  pédicellées,  longues  d  environ 
un  pouce,  fur  deux  ou  trois  lignes  de  large,  d'un 
vert- pâle ,  lancéolées,  prcfqu'elUpciques ,  obtui'es 
à  leur  fommet,  un*  peu  rétreciés  a  leur  bafe,  g>a- 
brcs  ou  parfeiDées  ,  furfbut  vers  leurs  bords  ,  de 
quelques  p^il>  fî  )s  5  les  pétioles  fiHonés ,  lemiTTies 
par  une'vrilte'très-rameufe  \  les  ftipules  î  demi  fa- 
gfccées,  eniières ,  aiguës  ;  les  pëdoociftks  axiliai- 
i7.VBÀcEitigehaute.  Vicia  aitiffima,Deihxii.  \  tes,  foUtaires,  à-peine  delalongueur  des  feuilles, 

terminés  par  une  gia|}p^ de. fleurs  m»  pei> lâches, 
pédicellées»  pendaiitea,  uniiaiDérales  1  lecaiice  a 


I  »  • 


f^iciffjllpulis  dentatis  i  foliolis  tlUpticis  i  tninca^ 
Us\'gtahcrrimis';  foribus  racemefis ^  peticlo  longla» 
ribus.  Desfont.  Flor.  atlarit.  ici.  2.  pag.  163. 


.r> 


cinq  dents  (Stacées  ,  inégales  ,  im  peu  velues  oq 
ciliées  La  corolle  eft  d'un  bleu-clair  ou  viol  tie» 


.  j  d'une 


,  Elle  a  de  grands  rappwts  avec  le  vkiabifmisA  ^""«  grandeur  rtrédiocrr.  les  gonffcs  conipri- 
eJie  en  diffère,  wr  fes  folioles,  tronquées  â  leur  1  «éee,  glabres,  un  peu  cpur^e*,  ne  contenant  que 
•^mec.  &|paf  iJES-ftipules  dentées.  Ses  tiges  font .   "«*'*  ^^  V^^^^^  feiïic  ces  arrondies, 
droites,  grimpantes-,  parfaitement  glabres,  ra-  *       Cette  plante  aoît  daWs  la  Sibérie.  On  la  cul- 
meufes  ^firiéc»  „hatttes  dp  quatreà  fi»  pieds  ;  les  •   lîvc  au  Jardin  dés  Plantes  de  paris,  rf»  (F.v.) 
ran^aux  alternes,  cannelés  3  anguleux  s  les  feuiJles  «  '     '  -   '  ' 

«aîléer,Qhernès,'tégéfE*i^nt  pédicellées,  ovales-         19.  Vesce  à  petites  IletHrs. 'f^/V/a  férvlfiora^ 
elliptiqcèsi  entriffcii  obtûfes /trowjuéesilduï  *  Mich»   '-  -*•  '    .   <   •  .    . 


V  ES 

KteU  pHiolis  mMfolutis  ;  fpliçliâ  tinuri4ém^  i 

ceolatis,  obtufis  ,  JpicU  muitifiçris  ;fioribus  parvis  « 
êihis  y  calice  ùnvijjimk  obtus eque  icntatQ»  Mich. 
Flor.  boréal.  Amer.  vol.  i.  pag.  65. 

Cette  vefce»  d'après  les  ca»âères  que  Michauic 
lui  attribue  »  a  des  tiges  garnies  de  feuilles  aker- 
116S  j  ailées ,  compofees  d'un  gr^nd  nombre  de  fo- 
lioles linéarres-lafiicéolées,  encièros^  obtufes  à  leur 
fomnf  t.  Les  pédoncules  fom  axillaires  ^  folitaires  $ 
ils  foutîeanenc  une  grappe  de  fleurs  irè^- petites  ^ 
dérouleur  biarche^  dont  le  calice  ett court,  muni 
de  dents  courtes  2k  obcufes. 

Cette  plante  croît  dans  la  Caroline  &  la  Virgi- 
oie,  fur  les  hautes  montagnes.  (  Dtfcr.  eic  Mich.  ) 

10.  Vescb  de  Nîffole.  yici^iù/foUan^.  JLîoo. 

Vicia  jfedufUuiis  multifiorh  y  folioUs  joblongis  y 
jHpuIis  inttgris  ;  /eguminiàus  villcfis ,  ûvato-oblongis» 
Lion.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  1036.  —  Willden. 
Spec. Plant,  vol.  3- pag.  iioi.n''.  17. 

Vicia  legttminîlms  ftflilibus  ,  binis  ttmifve  ,  fui' 
avdtii^  nutandbus i fiipulis  nullis.  Roy.Lugd.  Bat. 

Vicia  oriantalis^  fore  fuave  ruèence ,  pliquis  ire^ 
vijfimis.  Boerh.  Lugd.  Bar.  2.  pag.  44*  ? 

Cette  plante ,  d'après  Ltnndj  a  <les  tt^s  Allo- 
uées y  garnies  de  feuilles  alternes  «  ailées  «  com- 
f>oiees  d'environ  dpuze  folioles  oblongues  g  en- 
tières y  a  peine  énioufiees  à  leur  fommet.,  l^ge- 
xement  velues ,  terminées  par  une  petite  pointe  i 
Ui  ftipp'Qi  lancé«>lées ,  entjèces  y  trévs-étroites. 
Les  pédoncules  font  axillaires ,  alternes  y  folitai- 
res ^  foutenant  une  grappe  de  fleurs  fort  petites  y 
au  nombre  de  cina  i  fiz  ,  d'un  pourpre-foncé^ 
feffiles,  aux(]uelles  luccèd^'nt  des  goufles  pendan- 
tes ,  comprimées ,  ovales-oblongues  y  velues  y 
renfermant  environ  cinq  femences. 

Cette  plante  croit  dans  le  Levant.  O  (  Defcript. 
ithinn.) 

ai.  V£SC6  blanchâtre.  Vicia  canefiem,  Labill. 

Vlciéi  peéanculis  elongatisy  multifioris  ;  foliis  fu- 
ptriorHus  fmbcirrhojié  ifiipulisfemifagittatisy  integrisj 
foiiolis  avali-oblongts  y  ianagine  canefcemibus,  La- 
bill. Decad.  Plant.  Sy ri^e  y  pag.  17.  cab.  7.  — 
Willd.  5pec.  Plant,  vol.  j.  pag.  1 191.  n?.  x$. 

Toutes  les  parties  de  cette  plante  -font  couver- 
tes d'un  duvet  tomenteux  «  épais  ^  blanchâtre  ^  un 
peu  roux.  Ses  tiges  font  droites ,  herbacées  ,  hau- 
tes d'un  pied  &  dIus  y  ttitragones,  ftriées,  iitédio- 
aemenc  rameufes  y  garnies  de  feuilles  alternes  y 
ailées  9  les  inférieures  avec  une  impaire  \  les  fu- 
perieures  terminées  par  un  filament  fimple  y  en 
forme  de  vrilU }  les  folioles  prefque  fedilcs  ,  al- 
ternes ,  au  nombre  de  fept  i  Vingt -deux  ou  viogt- 
ttois  i  qiiek)ties*  unçio|ipo^s^  ovides  obtongesj  ' 
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entières ,  très*  velues  y  obtufes  â  leurs  deux  ^x^ré* 
mités  \  les  ftipuies  aflez  grandes  «  ï  demi  fagittées  p 
très-entières  j  aiguës. 

m 

Les  pédoncules  font  au  moins  de  la  longiieur 
des  feuilles  j  folitaires  «  axillaires  y  fupportaut  un^ 
grappe  de  fleurs  un  peu  lâches  «  feffîles,  toutr 
nées  toutes  du  même  côré  »  alfez  arafideSj  4^ 
couleur  bleue.  Le  calice  eft  courte  tubuleux  ^.to- 
menteux  y  terminé  â  fon  orilice  par  cinq  dentjs 
fubuléesj  droites»  aiguës  j  inégales  ries  gouflès 
comprimées  ,  longues  d'un  pouce  ,  un  peu  pen- 
dante s  «  très-velues  $  elles  renferment  trois  ou 
quatre  femences  arrondies. 

Cette  plante  croît  fur  le  fommet  du  m^nt  Lt- 
bati  y  où  elle  a  été  recueillie  par  M.  de  LabiUsyr^ 
dière .  O  (  ^*  /•  "»  A^'^*-  Des  font.  ) 

il.  Ve^cb  du  Cap.  Vicia  sapefifis.  Btrg.        ! 

Vicia  pedunculis  elongatis^  mulirfiorîs  ;  fotiis  non 
cirrhofis  ;  fbliotis  oblongo- tanceoiatis ,  fubths  fericeis  ' 
fiipulis  lanctolatis,  integris.  Willden.  Spec.  Plan^ 

vol.  j.'pag^  iiO|.  n^  ao. 

Vicia  capenjis  \  pedunculis  ehngatis  y  muîtifioris  : 

ractmis  fUbrotund'fs  y  p^tiolis  polyphyUis  ^   cirrUs 

nullis, 

•  > 

Vicia  capeafis  y  pimnis  obovaùêy  mucr^nasU  ;  jfit- 

pulis  integris  «  valide  angulato,  Tlumb.  Ps odtooi* 

pag.  135- 

Cette  plante  a  des  tiges  droites  «  glabres ,' at|^ 
guleufes^  longues  de  fix  â  huit  pouces  ^  rameuf^j^ 
à  leur  bafes  les  rameaux  prefque  couchés  ^^Ii^i 
courts  que  les  tiges  i  les  feuilles  alternes ,  aiTéà 
avec  une  impaire  «  cpmipofées  de  vioigrHiiieYo- 
lioles  linéaires,  prefq'u 'alternas  >  longues. d'envi- 
ron trois  lignes  y  entières ,  tronquées  y  un  peu 
échancr^ea  &  mucron^es-i, leur  foma^at, prefque 
fefliles^  glabres  â  leurs  deux  faces  $  point  de  yril- 
les|  les  ttipules  membraoeirfes  ^  oyales  y  eiitièrei* 

Les  pédoncules  fontalongés^  axillakes,  fvppoc'- 
tant  une  grappe  de  Heurs  pedicellies,  entauées» 
velues  y  accompagnées  de  braâées  linéaires  y  meiQ- 
braneuies  j  obtufes^  6tuées  â  la  bafe  ^ts  pédi- 
celles.  Le  calice  efl  tubulé  y  cylindrique ,  velu  y  i 
cinq  découpures  tancéoléesj  droites,  aiguës  »  pref<- 
qu'ég^Iesi  j'étendard  Je  la  corolle  en  .ovale  x^n- 
verfé  y  émoiilfé ,  rabattu  î  les  ^ilès  droites  ^  â  demi 
fagittées ,  munies  d*onglet$  linéaires  «  très-étroits^ 
la  carène  en  forme.de  crojflant,  comprimée  y  très* 
entière,  de  !a  longueur  des  ailes;  les  anthères  ar« 
rondies;  l'ovaire  comprimé ^  lancéolés  le  Qy|è 
fubulé  i  le  Oigmare  velu.' 

* 

Cette  plante  Cfoit^au  Ctp  de-Boonc^fpétgnoe» 
^  {jDefcnpt,  est  Berg*^  ,  » 
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Vicia  ptduncuUs  fuhquadrijîo  ris  ;  ((^u  m  in  il  us  f.  /- 
%atis^  pillucidis.  J^cq.  Hort.  Schoenb.  vol.  2.  pag. 
50.  tab.  111. 

Vicia  pellacida  ^  pedunculis  mttitifioris  ^  folio  non, 
cirrhofo  irtviorlbus  ;  fotiolis  obovatis  ,  tmarginatis  ; 
ftipuiis  ohlongis,  WiUd.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag. 
I102.  D*.  II. 

Elle  diffère  da  vicia  capenfis  par  Tes  folioles  ob- 
longues  >  en  ovale-renverfé;  par  fes  pédoncules 

Elus  courts  c]ue  les  feuilles  $  par  fes  goufles  cour* 
ées  en  faucille.  Ses  tiges  font  droites  ,  cylindri- 
ques ^  rameufes  ,  hautes  d'un  pied ,  un  peu  grê- 
les. Les  rameaux  font  les  uns  couchés ,  étalés  fur 
la  terre  9  les  autres  redreffés ,  femblables  aux  ti- 
^s  j  les  feuilles  alternes ,  ailées  fouvent  avec  une 
jmpaire ,  dépourvues  de  vrilles ^  compofées  d'en- 
viron quinze  folioles  alternes  j  oblongues^  obtu- 
fes  y  entières  y  échancrées  â  leur  fommet ,  un  peu 
velues  vers  leurs  bords,  d'un  vert-blanchâtre, 
petites  >  à  peine  pétiolées}  les  (lipules  ovales-acu- 
minées  j  entières ,  velues. 

Les  pédoncules  font  axillaires ,  folitaires ,  de  la 
longueur  des  feuilles,  foutenant  une  grarpe  de 
ITois  ou  quatre  fleurs  pédicellées.  Leur  calice  eft 
un  peu  velu,  verd&tre,  divifé  prefqu'i  moitié  en 
cinq  découpures  â  demi  ovales,  acuminées,  éga- 
les, étalées.  La  corolle  eft  purpurine  5  l'étendard 
d'une  couleur  de  chair  pâle«  avec  des  ftrîes  pur- 
purines. Les  goufles  font  planes,  comprimées,  un 
peu  courbées  en  faucille  >  noueufes  à  l'endroit 
desTemences,  membraneufes ,  prefque  tranfpa- 
rentes ,  contenant  plufieurs  femences  réniformes, 
'comprimées. 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  BonnckEfpërance. 
{Defcripu  ex  Jacq*  ) 

24.  Vesce  orobe.  Vicia  orohoides.  Jacq. 

Vicia  pedunculis  muUifioris  ,  caule  ereBo  ^  petio* 
lis  ahfqut  cirrhis,  Wuif.  in  Jacq.  Colleâ.  vol.  4. 
pag.  32}.  —  Hort.  SynopC  399. 

Vicia  oroboides  ,  pedunculis  fubquadriÛoris  ,  foiio 
brevioribus  f  foliolis  cvatis ,  ackminatis  ii  trijugifvt; 
fipulis  femifûgittaûs  ,'  bafi  dentatis.  Willd.  Sptc. 
Plant.  voL  3.  pag.  1103.  n^  ^3. 

Cette  plante  ^  le  port  d'un  orobe  ;  elle  fe  rap- 
proche un  peu  du  vicifi  {epium*  Ses  racines  font 
épaifles,  prefque  tubercule ufes»  garnies  de  fibres 
longues  ,  filiformes,  de  couhur  brune  :  il  s'en 
élève  une  tige  haute  de  deux  ou  trois  pieds, 
droite,  un  peu  grêle,  tétragone  ,  anguleufe, 
glabre,  rameufe  ^  les  feuilles  alternes,  ailées, 
compofées  de  quatre  ou  fix  folioles  fans  impaire , 
ovales ,  ftffiles ,  entières ,  rétrécies  à  leur  bafe , 
vertes  en  deflus,  un  peu  %'elues  en  deflbus ,  aflez 
f  candesinerveufes  \  les  fii  pules  ovales,  acuminécs, 
entières  \  les  inférieures  à  demi  fagtttées  &  quel» 
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quêfb?s  un  peit  dentées  ;  les  pétioles  faas  vrilles , 
terminés  par  un  filament  fétacé. 

Les  pédoncules  font  axillaires ,  plus  courts  que 
les  feuilles ,  foutenant  une  grappe  de  fleurs  uni- 
latérales ,  pédicellées ,  au  nombre  de  quatre  i 
huit.  Leur  calice  eft  tubuleux ,  campanule,  â  cinq 
dents  lancéolées^  inégales  ;  les  trois  inférieures 
plus  longues.  La  corolle  eft  jaunes  l'étendard  pi  is 
grand  que  les  autres  pétales;  les  goufles  droites, 
alongées,  nues,  acuminées  à  leur  fommet,  ren- 
fermant au  moins  dix  femences  arrondies. 

Cette  plante  croît  dans  la  Carniole  ,  la  Carin- 
thie,  fur  les  montagnes  foufalpines.^f  (I^f/cn>r. 
ex  Jacq,  ) 

2j.  Vesce  ligneufe.  Vicia friuicofa. 

Vicia  pedunculis  fubbifloris ,  folio  non  cirrhofo 
brevioribus ;  foUolis  ellipticis ,  tomentofis  ;  ft^pulis 
lanceolatis  ^  cauie  fruticojo,  Willdeo.  Spec.  Plane. 
vol.  3.  pag.  iioi.  n°.  lu 

Latkyrus  (tomentofus)  ,  caule  fruticofo  ;  pedun* 
culis  bifioris  ;  foliis  pinnatis  ^  tomentofis,  Cavan. 
Icon.  Rar.  vol.  i.  pag.  58.  tab.  84. 

Ses  tiges  font  ligneufes ,  hautes  de  deux  pieds  j 
très-rameufes  \  les  rameaux  cylindriaues  ^  lomen* 
teux  ,  pendans ,  garnis  de  feuilles  ailées,  fans  im- 
paire ,  dépourvues  de  vrilirs ,  compofées  d'envi- 
ron quarante  folioles  petites,  ovales,  tomenieu- 
fes  ,  prefque  fefiîles ,  très-rapprochées ,  blanchâ- 
tres au  deffous,  réfléchies  \  les  ftîpules  courtes , 
fubulées,  caduques,  tomenteufes,  inférées  ^ur 
le  pétiole. 

Les  pédoncules  font  axillaires,  filiformes,  blan- 
châtres, tomenteux,  beaucoup  plus  courts  que 
les  feuilles  ,  ï  une,  plus  ordinairement  â  dtux 
fleurs  pédicellées.  Le  calice  eft  un  peu  ventru  3  a 
cinq  dents  aiguës ,  dont  deux  une  tois  plus  cour- 
tes s  la  corolle  jaune}  l'étendard  orDiculaire, 
echancré  >  les  ailes  ovales ,  courbées  en  faucille  j 
la  carène  prefqu'égale  aux  ailes,  bifide  à  fa  partie 
inférieure  i  l'ovaire  velu.  Les  goufles  font  droi- 
tes, oblongues,  pendantes,  un  peu  rétrécies  à 
leur  bafe  ,  légèrement  tomenteufes  >  contenant 
huit  i  dix  femences  en  ovale  renverfé. 

Cette  plante  croit  au  Pérou,  fur  les  collines; 
elle  fleurit  au  Jardin  botanique  de  Madrid ,  de- 
puis le  mois  de  juillet  jutqu'en  feptembre.  b 
(  Defchpt.  ex  Cavan,  ) 

16.  Vesce  â  deux  fleurs.  Vicia  bifiorm.  Desfont. 

Vicia  foliis  linearibus  ;  pedunculis  bifioris ,  axill>> 
ribus,  Dcsfpnt.  Flor.  atlant.  voL  2.  pag.  166.  tab. 

Vicia  hiflora  ,  pedunculis  bifioris  ,  arffiatis ,  fol'.o 
brevioribus  ^  foUolis  linearibus  ,  utrinquè  attenudus; 

JlipJis 
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f'puiis  fêmifijpuatis.  WiUd.  Spec.  Plant,  vol.  ;. 

Ses  tiges  font  grêles  ^  anguleufes ,  trop  foibles 
pour  refter  droites  j  médiocrement  rameufes ,  gla« 
bres^  ftriées,  garnies  de  feuilles  alternes  ^  dif- 
rantes  ^  ailées  ,  fans  impaire  *>  les  folioles  au  nom- 
bre de  huit  a  douze  ^  très-étroites ^  linéaires, 
glabres X  fefliles  ^  diftantes^  un  peu  aiguës^  al- 
ternes ^  longues  de  fîx  à  dix  lignes }  les  fiîpules 
fort  petites  j  fimples  ou  légèrement  dentées  j  ai- 
guës i  leur  fommet^  a  demi  fagittéess  les  pétio- 
les terminés  par  une  vrille  rameufe  ^  ordinairement 
à  trois  divifions. 

Les  pédoncules  font  alternes,  folîtaîres,  axil- 
hires  ^  filiformes  ^  très-fimples,  plus  courts  que 
kï  feuilles  ,  ordinairement  terminés  par  deux 
(leurs ,  quelquefois  une  feule  avec  une  arête.  Le 
calice  eft  court  3  tubuleux,  très -glabre,  muni 
a  fon  orifice  de  cinq  dents  inégales  ,  aiguës  >  les 
deux  fupérieures  très  courtes  5  la  corolle  d  une 
grandeur  médiocre  »  de  couleur  bleue.  Les  goufiés 
n'ont  point  été  obfervées. 

Cette  plante  a  été  recueillie  aux  environs  d'Al- 
ger par  M.  DesfoDtaines.  (  F,f.  iaherà.  Des  font.) 

*  *  FUurs  axillatrcs  prcfque  feJjpUs, 

27.  Vesce  cultivée.  Vicia  fativa.  Lînn. 

Vicia  Ireuminièus  fejfilihus  »  fubbinatis  ,  ereHis  ; 
foUis  rtttifis  ^  imegris  i  fiipuUs  notatis,  Linn,  Spec. 
Plani.vol.  1.  pag.  1OJ7.  —  Miller,  Diâ.  n**.  y. 

—  Crantz,  Auftr.  pag.  J91.  —  (Eder>  Flor.  dan. 
tib.  }ii.  — .  Kniph,  Cencur.  i.  n°.  96.  —  Hoffm. 
Germ.  ij6.  —  Koth ,  Germ.  vol.  I ,  pag.  310.  — 
vol.  Ilipag.  185.  —  Smith,  Flor.  britan.  pag.  769. 

—  Lam.  Flor.  franc,  vol.  z.  pag.  564.  —  Poiret, 
Voyage  en  Barbarie ,  vol.  2.  pag.  214.  — Desf. 
Flor.  atlant.  vol.  2.  pag.  164.  —  Gxrtn.  de  Fruâ. 
flr  Sem.  voL  2.  pag.  325.  cab.  if  i.  —  Lam.  111. 
Gêner,  tab.  6J4.  fig.  4.  var.  &  fig.  i. 

Vuîa  fdtiva ,  Uguminibus  fejfilihus ,  fuhhinatis  ; 
foiioits  oilongO'Ovatis  ,  truncatis  ,  mucronatis  y  fii- 
fulii  dentatis,  notaris,  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  ). 
pag.  1104. — Decand.  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  }6c. 
n^40I9  ,  &  Flor.  franc,  vol.  4.  pag.  595. 

Vicia  futiva  ,  }  foitolis  retujis  ;fioribiu  binis  ^fub^ 
fejfUibus  ;  Uguminibus  ercHis  ^  fubtereti-Unearibus  , 

gUôris.  Mich.  Flor.  boreaL  Amer.  vol.  2.  pag.  69. 

—  Walih.  Flor.  carol. 

Vicia  teguminibas  ereBis  ,  petiolis  polyphyliis  , 
foliolis  acumine  emarginatis  ,  ftipulis  denticulatis, 
Hori.  Cliff.  j68  —  Hort.  Upf.  218.—  Flor.  fuec. 
n*\  601.  6f4.  —  Roy.  Lugd.  Bat.  365.  —  Dalib. 
Pirif.  pag.  218. 

Vicia  fativa  ^  vulgaris  ^  femtnt  nigro.  C.  Bauh« 

Pin.  344.  —  Tourn.  Inft.  R.  Herb.  J96. 
Botanique*   Tamt  KIIJ* 
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Vicia  vulgaris  ^  fativa.  h  Bauh.  Ilift.  2.  pag. 
510.  Icon. 

Vicia,  Carnet.  Epitom.  320.  Icon.  —  Clufi, 
Hift.  2.  pag.  23f.  Icon.  — Dodon.  Pempt.  ju* 
Icon.  —  Lobel ,  Icon.  pars  2.  pag.  7f .  -*—  Fufch, 
Hift.  pact.  172.  Icon.  — Gérard ,  Hift.  121-^.  Icon. 

—  Païkins,  Theatr.  pag.  1072.  Icon.  —  Rivin.  2, 
tab.  54. 

Vicia  major ,  fativa,  Morif.  Oxon.  Hift.  2.  §.  2. 
tab.  4.  fig.  1 2.  Mala. 

^.  Vicia  (anguftifolia)  V  Uguminibus  fejjilibus  ^ 
fubbinatis  ^  patentibus  ;  foliolis  imis  ovatis,  retufis  , 
emarginatis  yfuptrioribus  linearibus  ,  apice  inugerri- 
mis  ;  fiipulis  dentatis ,  fe minibus  globofis,  Willden. 
Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  119J.  n^.  28.  —  Roth, 
Germ.  vol.  I.  pag.  310.  —  vol.  II.  pag.  186.  — 
Hoffm.  Germ.  256.  —  Allion.  Flor.  pedem.  tab. 

Vicia  fativa  y  var.  /i,  nigra.  Linn.  Spec.  Plant, 
vol.  2.  pag.  1037. 

Vicia  foliis  imis  ovatis ,  fuperioribus  linearibus  ; 
fcapls  brevijftmis ,  bifloris.  Haîler  ,  Helv.  n®.  430. 

—  Pollich  ,  Palat.  n'.  68;.  —  Willich.  Obferv. 
n^  119. 

Vicia  fativa.  Scopol.  Carn.  n**.  89  j. 

Vicia  vulgaris ,  acutiore  folio  y  femine  parvo  j  m -' 
gro.  C.  Bauh.  Pin.  345.  —  Tourn.  Inft.  R.  Heib. 

397- 

Vicia  vu/garis ,  Jilveflris ,  femine  parvo  &  nîgrtp 
ffugum.  J.  Bauh.  Hift.  2.  pag.  3 12.  Icon. 

Vicia  folio  angufiiore  »  fiore  rubro,  Dillen.  Ap- 
pend.  47. 

Vicia  angufiifolia,  Rjvin.  Tetr.  tab.  ^4. 

y.  Vicia  (  fegetalis  )  ,  foliolis  oblongis ,  fubretujis, 
cum  acuminé  longiufculo  ^  Uguminibus  axillaribus ^ 
fubfeJpUbus ,  Jubfolitariis  ,  ereHis ,  longo- linearibus  , 
glabris,  Thuill.  Paris,  édit.  2.  pag.  367. 

i:  Vicia  canadenfis  ,  foliolis  evatis ,  retups ,  iric/* 
totits  latioribus.  (  N.  )  ^ 

Cette efpèce,  fi  commune  dans  les  champs,  & 
cultivée  pour  la  nourriture  des  beftiaux  «  produit 
des  variétés  aflez  nombreufer,  tant  dans  Ton  port, 
que  dans  la  forme  &  la  grandeur  de  fes  folioles. 
S:s  tiges  font  droites  lorfqu'elles  s'élèvent  peu, 
couchées  ou  grimpantes  lorfqu'elles  parviennent  à 
une  certaine  hauteur  ^  glabres  ou  un  peu  pubef- 
centes ,  rameufes ,  ftriées.  Les  feuilles  font  alter- 
nes «  ailées ,  compofées  de  fix  a  douze  folioles  ova- 
les ,  ou  oblongues ,  ou  linéaires  »  entières ,  un  peu 
rétrécies  à  leur  bafe,  tronquées,  fouvent  échan- 
crées  ,  mucronées  à  leur  fommer  5  les  ftipules  à 
demi  fagittées  y  dentées  fur  leurs  bords ,  marquées 
d'une  grande  uche  noirâtre  j  enfoncée  >  les  pétio- 
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les  terminés  par  une  vrille   ordinairement  ra» 
meufe. 

Les  fleurs  font  aicillaires,  prefque  fefTiIes,  foli- 
taires  »  plus  fouvenc  deux,  quelquefois  trois  dans 
chaque  aiflêlle.  Le  calice  eft  glabre  ^  terminé  par 
cinq  dents  alongées^  droites  ,  fubulées^  prefqu'é- 
gales }  la  corolle  d'un  pourpre  afiez  vif.  Les  gouf- 
fes  font  alongées  j  étroites  ,  comprimées ,  un  peu 
brunes  ^  légèrement  velues  dans  leur  jeunefle  ;  elles 
renferment  pi u fit urs  femences  un  peu  compri- 
mées ^  trés-glabres  j  point  tuberculeufes  ni  cha- 
grineras. 

La  variété  y  eft  remarquable  par  fes  folioles 
ovalis  ,  irès-émoufîées  à  leur  fommet,  au  moins 
une  fois  plus  laiges  :  elle  s'élève  à  la  hauteur  de 
trois  ou  ouatie  pieds  5  elle  a  été  cultivée  à  l'école 
centrale  de  TAifne,  de  graines  qui  m'avoient  été 
envoyées  fous  le  nom  de  vicia  canadcnfis, 

Ceite  plante  croit  en  Europe >  dans  les  champs 
&  parmi  \ts  moidons.  Je  l'ai  également  obfervée 
fur  1rs  côtes  de  Baibarie.  C  (  ^»  v.  ) 

Elle  fournit  un  excellent  fourage  :  on  la  cultive 
pour  la  nourriture  des  bediaux.  Ses  tiges  j  lorf- 
qu'elles  ont  été  battues  y  font  encore  très-bonnes 
pour  nourrir  les  moutons.  La  ytÇct  fert  auffi  à  fer- 
tilifer  les  terres  :  dans  ce  cas  on  la  renverfe  avec  la 
charrue  lorfqu  elle  eft  en  fleurs.  Cet  ufage  étoit 
connu  des  Romains  :  il  convient  furtout  aux  terres 
fortes  que  l'on  a  le  tems  de  labourer  de  manière 
à  leur  faire  porter  du  blé  d'année  à  autre.  On  peut 
femer  la  vefce  avec  l'avoine  i  &  les  couper  en  vert  : 
le  produit  en  eft  très* avantageux;  il  n'épuife  point 
la  terre  ^  &  devient  préférable  aux  jachères.  Les 
graines  fervent  de  nourriture  aux  pigeons  fk  aux 
moutons.  Leur  farine  eft  nourriftante  ,  mais  îndi- 
gefte  &  aftringente  :  on  en  fait  de  mauvais  pain* 

.z8.  Vesce  i  femences  globuleufes.  Vicia  gh- 
bofa.  Retz. 

Vicia  Uguminihus  fuhfijplibus  ,  folitariis  /  fpiiolis 
avdtis  ;  Jiipuli4  hotaiis  ,  quudrideniatis.  Reti.  Ob- 
ferv.  pars  }.  pag.  39.  —  VVilld.  Spec.  Plant,  vol.  3. 
pag.  1104.  lï**.  27. 

Vicia  ti)rulofu.?  Dcsfontaines^  Hortus  Parif. 

Catal. 

.    Vicianodofa.} Gxnn.  ie  TmCt.  &Sem.tab.  iji. 
fine  déicript.  —  Lam.  111.  Gen.  tab.  654.  fig.  5. 

Cette  plante  pourroit  bien  appartenir  à-une  des 
variétés  du  vicia  fativa  ,•  elle  paroi t  néanmoins  en 
'    différer  par  fes  femences  globuleufes ,  par  fes  fti- 
pulcs  «  par  la  fornje  &  le  nombre  de  fes  goulfes. 

Ses  tiges  font  nues,  anguleufes  5  fes  feuilles 
ailées,  alternes^  dompofées  de  quatre  à  huit  fo- 
lioles ovales,  pubefcentes,  entières,  munies,  à 
leur  fommet,  d'un  filet  fétacé  &  recourbé  ;  le  pé- 
tiole terminé  par  une  vrille  non  rameufes  les  fti- 
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pulesfont  marquées  d'une  grande  rache  noire.  Ou- 
tre les  deux  pointes  de  leur  bafe,  elles  ont  encore 
deux  dents  de  chaque  côté.  Lrs  fl.-urs  font  axil- 
laîres,  folitaires,  droites,  prefque  fcfliK-s.  Leur 
calice  eft  pentagone,  divifé,  à  fon  orifice,  en 
cinq  découpures  alongées ,  linéaires,  'ancëolecs , 
ciliées  à  leurs  bords.  La  corolle  eft  bleuâtre  ;  1  s 
gouflfcs  étalées,  prefque  cylindriques,  nues,  con- 
tenant plufieuTS  femences  globuleufes. 

Le  lieu  natal  de  cttce  plante  n'eft  pas  connu. 
(  Defcript,  ex  Rct:^,  ) 

La  plante  que  l'on  cultive  au  Jardin  des  Plantes 
de  Paris ,  fous  le  nom  de  vicia  torulojj ,  a  de  fi  gran  js 
rapports  avec  la  précédente,  que  }'ai  cru  devoir 
la  mentionner  ici.  Elle  offre  néanmoins  quelques 
'  différences  qui  font  naître  des  doutes.  Lc;s  tcuiiits 
font  ovales ,  oblongues  ,  tronquées  &  largement 
écha^icrées  à  leur  fommet,  avec  une  petite  pointe 
dans  le  milieu,  glabres  à  leurs  deux  faces,  lon- 
gues a  peine  d'un  pouce,  larges  de  trais  à  quatie 
lignes  rétrécies  en  pointe  à  leur  bafe^  les  gouiks 
font  fclitaires,  fertiles,  axillaires,  médiocremei.c 
comprimées,  longues  de  deux  pouces,  droites, 
aiguës,  contenant  fix  à  fept  femences  globuleu- 
fes ,  un  peu  comprimées ,  d'un  brun  noir ,  très- 
glabres  y  de  la  grofteur  d'un  pois  :  elle  diffère  de  ia 
précédente ,  principalement  par  fes  gouffcs  & 
fes  femences  comprimées.  Gxrtne;  a  donné  ,  (o\:^ 
le  nom  de  vicia  globofa  ,  la  figure  d'un  fruit  qui  a 
auffi  beaucoup  de  refTemblance  avec  ctrux  de  U 
plante  que  nous  venons  de  mentionner  «  &'  o,^^ 
cet  auteur  regarde  comme  une  variété  du  v:^^^ 
fativa  Linn. 

29.  Vesce  éperonnée.  Vicia  caicarata.  Dcsf. 

Vicia  folîis  Hneari'lanceolatis  ^  ohtufis  ;  ftirLiis 
fiircaiis  ;  peduncuiis  calcaratis  ^  unifloris  ^  fotio  t^'-c 
vioribus  ;  Itguminibus  gtabris  ^  cernais.  Desf.  Fior- 
atlant.  vol.  i.  pag.  166. 

Vicia  (monantha),  fr<^Rcu/û  unifions,  ar-U^ 
tis;  foUolis  lanceolatis ^  ol)tuJisjfiifuiis  f-if^iis.  :  H^rz. 
Obferv.  botan.  pars  3.  pag.  39.  —  WiilJtn.  Spec, 
Plant,  vol.  3.  pag.  1109.  n^.  58. 

n  exifte  des  rapports  entre  cette  efpèce  5:  ?e 
,  vicia  fativa  y  mais  elle  en  diffère  par  des  caraJr- 
res  trop  bien  tranchés  pour  être  confondue  -\ec 
elle.Sk^s  tiges  font  un  peu  flexueufes  ,  tombcnus, 
légéremerit  tétragones ,  prefque  glabres ,  Iimcls, 
rameufes  ,  grêles  j  un  peu  roîdes  ,  ganùrs  de 
feuilles  ailées,  alternes;  les  fohoîes  alierres .  à 
peine  pédicellées ,  au  nombre  de  dix  à  quato  ze, 
linéaires,  Quelquefois  un  peu  velues,  etroiris 
entières,  oDtu(es  &  mucrondts  i  leur  ionirrier^ 
les  vrilles  rameufes  ;  les  ftipules  petites ,  biiJ> 
quées,  aiguës,  fans  taches. 

Les  pédoncules  font  axillaires,  folitaires ,  deux 
&  trois  fois  plus  courts  que 'les  feuilles»  nmras 
à  leur  fommet  j  i  la  bafe  des  pédicelles,  u  u^- 
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poîme  roîde ,  courte ,  courbée  en  crochet.  Ils 
rupportent  une ,  rarement  deux  fleurs  pédicellées  5 
les  pédiceUes  fortement  recourbés.  Le  calice  eft 
glabre ,  à  cincj  dents  fines ,  aiguës  j  la  corolle  d'un 
bleu-pâle  ^  grele ,  alongée  ,  de  moitié  plus  petite 
que  celle  du  vicia  faiîva  :  il  lui  fuccède  une  goulTe 
glabre,  roufleâtre,  comprimée  ,  longue  au  moins 
(i'un  poucej  large  d'envirpn  quatre  lignes  ^  ren- 
fermant de  quatre  i  fix  femences.Cen'eft  qu'avec 
rfoute  que  Je  rapporte  à  cetre  efpèce  ,  d*après 
Wilidcnow  ,le  vicia  monantka  de  Retzius. 

Cette  plante  a  été  découverte  par  M.  Desfon- 
taines ,  dans  les  environs  d'Alger.  {V.f.  in  kerh. 
Desfont.  ) 

}0.  VESCBprintannière.  Vicia laikyroicUt.V\T\Tï. 

Vicia  Uguminihus  ftjpiihus  ,  folltariis ,  crée- 
fis  y  glabris  ;  foliolis  fenis  ^  inferionbus  obcorda- 
i's.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  1057.  —  I^eyg- 
Ctâ.  2.  pag.  117.  —  Gouan,  Hort.  iji.  — 
Cranta,  Auflr.  jc^i.  —  Pollich,  Palat.  n°.  6S6. 
—  Letrs,  Herborn.  n^.  ;78.  — Matt.  Sil.  n^  jji, 
--(Eder,  Flor.  dan.  tab.  f8.  — Kniph ,  Centur.  3. 
D*.  ^6.  _  Willden.  Spec;  Plant,  vol.  3.  pag.  1 106. 
n^  31. 

Vicia  lathyroidcs  ^  purpureo-càruteis  fioribus. 
Hetra.  Parad.  batav.  pag.  242.  tab.  242.  Bona. 

Vicia  montana  ^  minima  ^  fiofculo  purpurto» 
Amœn.  Acad.  vol.  1.  pag.  167. 

Vicia  minima.  Ri  vin.  Tetn  16^. 

Willdenotr  réunît  cette  efpèce  à  Ycrvumfolo- 
nitnfe  L\nn.  Je  ne  fuis  pas  affez  affuréde  la  plante 
que  Linné  a  défignée  fous  ce  dernier  nom ,  pour 
prononcer  j  je  vois  feulement,  dans  les  deux  phra- 
fes  de  Linné  pour  ces  deux  plantes^  des  caraûè- 
fcs  qui  ne  peuvent  leur  être  communs  ;  des  fleurs 
folicaîres  &  feflTiles  dans  les  premières  5  des  pé- 
doncules à  deux  fleurs  pour  la  féconde. 

Lavefce  printannière  ^  celle  du  moins  que  j'ai 
obfervée  vivante^ertune  fort  petite  plante,  aifez 
rapprochée,  par  fes  caraélères  généraux,  dix  vicia 
fdtiva ,  qui  fe  montre  de  bonne  heure  au  prin- 
lems,  &  n'a  quelquefois  pas  deux  pouces  de  haut 
quand  eile  croit  dans  les  terrains  fecs  &  fablo- 
neuxi  elle  s'élève  à  cinq  ou  fept  pouces  quand  elle 
eft  mieux  nourtie. 

St%  tiges  font  grêles,  un  peu  velues ,  quàdran- 
gulaires,  à  peine  rameufes ,  garnies  de  feuilles 
aiiécs,  alternes,  fort  courtes  j  les  folioles  au  iiom- 
bre  de  deux  à  quatre,  rarement  plus  ^  excepté  aux 
feuilles  fupérieures  >,fort  petites  y  oppofées  \  celles 
des  feuilles  inférieures,. ovaleSj  échancrées  en 
cœur  à  leur  fommet ,  mucronées  ,  nerveufes,  un 
peu  velues  i  celles  des  feuilles  fupérieures  ovales- 
oblongues  ,  entières ,  obtufes  \  les  fiipules  entiè- 
res ,  à  demi  fagittéês^  lancéolées  ^  aiguës.  Le  pé- 
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tîole  fe  prolonge  en  une  vrille  fimple«  quelquefois 
nulle  dans  les  très-petits  individus.  Les  fleurs  font- 
folitairesj  axillaires,  féffiles,  petites,  d'un  bleu 
affez  vif.  Le  calice  fe  divife^  en  cinq  dents  fubu- 
;  lées,  velues.  Les  goufTes  font  glabres»  plus  fou- 
vent  droites  que  pendantes  »  comprirrées,  conte- 
nant environ  cinq  femences  orbiculaires. 

Certe  plante  croit  en  France  «  fur  les  peloufes 
lèches.  O  (  ^.  V.  ) 

31.  V  E  s  C  E   des  Pj'rénées.    Vicia  pyrenaica. 
Pourr. 

Vicia  leguminibus  fejjilibus  ,  foUtariis  ;  foHis  tri 
fi^  ffxjitgis  yfoiiolis  cuntato*ovatis  ,  truncaiis ,  iongè 
mucronatis  ;  ftipulis  maculatis  ^  femifagittatis,  De- 
cand.  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  360.  n^.  4021 ,  & 
Flor.  fr.  vol.  4.  pag.  J9j.  —  Pourr.  Au.  Tolof. 
vol.  3.  pag.  333. 

Vicia  talpa.  Raym.  Pyren.  îned. 

Arachnida ,  aut  potihs  aracoidts  Honorii'BtUi,  J, 
Bauh.  Hift.  2.  pag.  313.  fig.  1. 

Aflez  remarquable  par  Ton  port,  qui  la  rappro- 
che du  vicia  lathyroides  jeune,  cette  plante  a  des 
racines  grêles ,  tortueufes ,  brunes ,  traçâmes ,  qui 
produifent  des  tiges  nombreufes  ,  fort  menues  , 
glabres ,  anguleufés ,  couchées  i  leur  bafe ,  re- 
]  dreffées,  afcendantes,  longues  de  quatre  à  fept 
pouces,  rameufes ,  garnies  de  feuilles  ailées  ;  les 
folioles  petites ,  au  nombre  de  fix  i  dix ,  ovales  , 
cunéiformes ,  &  rétrécles  en  pointe  à  leur  bafe  3 
très-obtufes ,  un  peu  échancrées  &  mucronées  à 
leur  fommet ,  pédicellées ,  glabres  à  leurs  deux 
faces  ;  les  vrilles prefque  nulles  ou  très-courtes  , 
fimplcs ,  quelquefois  un  peu  rameufes  $  les  ftipules 
à  demi  fagîttées ,  entières  ou  â  peine  dentées  j  ta- 
chées. 

Les  fleurs  font  folîtaires ,  grandes»  purpurines ^ 
prefque  feffiles ,  fituées  dans  raiflTelle  des  feuilles 
fupérieures.  Leur  calice  eft  tubuleux,  divifé,  à  fon 
orifice,  en  cinq  dents  lancéolées,  linéaires,  ai-  ' 
gués.  La  corolle  eft  glabre  j  l'étendard  large,  ar* 
rondi ,  un  peu  échancré  au  fommet.  Les  gouifes 
font  glabres,  comprimées  ,  oblongues,  aiguës | 
elles  renferment  plufieurs  femences  brunes,  très- 
liffes ,  légèrement  comprimées. 

Cette  plante  croît  dans  les  prairies  des  Pyré*- 
nées.  O  {V.f.rn  kerb.  Desfont,  ) 


•^32.  Vesce  à  double  fruit.  Vicia  amphicarpa. 

Vicia  iiguminibus  ftffiiibus ,  infcrioribusfubtcrra^ 

neis  ;  folioUs  linearibusy  truncaiis  ;  fiipulu  fimifa^ 

\girtatis,  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  noy, 

n*".  iî>.  —  Decand.  Synopf.  Plant,  g^ill.  pag.  36a 

n^  4021  ,  6c  Flor.  franc,  vol.  4,  pag.  J94. 

Kicia  amphicarpa.  Dôrth,  Journ.  Phyf.  35.  pag. 

Bbbb  2 
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131. —  Ger.  Magaf.  Encycl.  an  6.  vol.  ).  pag. 
344.  Icon. 

Vicid  fiUquns  fupra  infraqut  ttrram  cdc/is,  ToviTti, 
Inft.  R.  Herb.  397. 

Aracknîda  vîcid  fimilis^fupra  infraquc  terramfruC' 
tum  edens,  C.  Bauh.  Pin.  34^. 

y^icia  amphicarpa  y  aracus  homojon.  Cluf.  Exot. 

pag.  87.  tab.  88. 

Arachnida  ^  an  potius  aracoidis  Honorii  BcUi?  J. 
Bauh.  Hift.  2.  pag.  323.  Icon.  1. 

Cette  plante  eft  très-remarquable  en  ce  qu'elle 
offre  deux  fortes  de  feuilles  ,  &  en  même  tems 
deux  fortes  de  fruits  :  elle  eft  fort  petite^  longue 
de  cinq  â  fept  pouces  :  fa  racine  s'enfonce  allez 
profondément  entre  les  pierres  &  les  rochers. 
Elle  pro.iuit  plufieurs  tiges  grêles^  rameufes  à 
leur  bafej  les  unes  couchées,  étalées;  les  autres 
redrefl\es  ,  garnies  de  feuilles  ailées,  compofees 
de  quure  ou  huit  folioles  de  deux  fortes  s  celles 
des  feuilles  inférieures,  furtout  aux  rameaux  cou- 
chés ,  font  fort  petites  ,  en  cœur,  cunéiformes  à 
leur  bafe,  échancrées  en  coeur  à  leur  fommet, 
fouvent  mucronéesi  celles  des  feuilles  fupérieu- 
res  &  des  rameaux  redrelîés  font  linéaires,  très- 
ëcroîteSj  longues  de  quatre  â  cinq  lignes,  mu- 
cronées,  oppofées  \  les  pétioles  terminés  par  un 
filament  (imf  le  ;  les  fiipules  fort  petites  ,  aiguës  « 
â  demi  fagittées. 

Les  fliurs  font  feflîles  ,  folitaires,  de  la  gran- 
deur de  celles  du  vicia  fjtiva ,  de  couleur  purpu- 
rine. Le  calice  eft  glabre ,  divifé  au  fommet  en 
cinq  découpures  linéaires-lancéolées  j  très-étroi- 
tes, fubulees,  prefqu'égales.  Les  gouffes  des  ti- 
ges redreffé:s  font  comprimées  ,  longues  d'un 
pouce  4  étroites,  â  peine  pileufes,  contenant  fix  â 
fept  femences  petites,  arrondies.  On  diftingue  en 
outre  fur  les  rameaux  couchés, &  qui ,  dépouillés 
de  feuilles,  ont Tafpeâ de  fîlamens  appsrtenans  aux 
racines,  d'autres goufles terminais  ,  prefqu'avor- 
tées, ovales ,  furmontées  d'une  petite  pointe  con- 
tenant deux  femences.  On  prétend  qu'elles  ont  été 
précédées  de  fleurs  dépourvues  de  corolle  &  d'é- 
tamines  »  ce  que  je  n'ai  point  eu  occafion  de  véri- 
fier. Il  f.iudroit  fuppofer,  dans  ce  cas  ,  aue  leurs 
ovaires  ont  été  fécondés  par  les  étamioes  des  fleurs 
fupérieures. 

Cette  plante  croît  dans  les  départemens  méri- 
dionaux de  h  France.  Je  l'ai  recueillie  aux  envi- 
rons d'Aix  &  de  Marfeille,  fur  lesrocheis.  O 
iV.v.) 

33.  Vesce  naine.  Vicia pufilla.  Willden. 

Vicia  Ugaminibus  folitariis ,  ptdunculatis  ;  folio- 
lis  fuhfenis  ,  lanctolatis  ;  ftipuUs  femifagittatis  ,  /«- 

tegerrimis.  Wiild.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  Iic6. 

D*".  30. 
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Viclapujllla.  Mîilhenberg  ,  în  Lîtt, 

^  Ses  tiges  font  afcendanres,  hautes  de  quatre  ï 
cinq  pouces,  garnies  de  feuilles  ailées;  l^:s  icfé- 
rieures  terminées  par  une  vrille  crès-fimplej  les 
fupérieures  munies  d'une  vrille  très-longue,  par- 
tagée en  deux  i  les  folioles  au  nombre  de  fix  'oa 
huit,  prefqu'oppofées .  linéaires-lancéolées,  mé- 
diocrement obtufes  &  mucronëes  à  leur  fomn^et; 
les  ftipules  lancéolées ,  à  demi  fagittées ,  très-eu- 
tières.  Les  pédoncules  font  axillaires  ,  alon^écs , 
uniflores,  capillaires,  Aux  fleurs  fuccèdent  dwS 
gouffes  glabres ,  petites ,  oblongues. 

Cette  plante  croît  dans  la  Penfilvanîe.  G  (  DJ- 

cript.txWiUd,) 

34.  Vesce  jaune.  Vicia  lutta.  Lînn. 

Vicia  Uguminibus  feJJiUbus  y  reflexis  ,  piiojis  ^  fo- 
nt ariis  ,  pemafpermisi  corolU  vcxillis  glabris.  Linn. 
Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  1037.  —  Pollich,  PJ. 
n°.  6S7.  —  Hoffni.  Germ.  257.  —  Roth,  Gtrm. 
vol,  L  pag.  310.  —  voL  II.  pag.  188.  —  Poircc, 
Voyage  en  Barbarie,  vol.  1.  pag.  214.  —  Dcit. 
Flor.  atlant.  vol.  2.  pag.  16$. 

Vicia  lutta  ,  Uguminibus  fegilibus .  folitariis .  n- 
fitxis  ,  pilofis;  caulibui  difufis  ,  ftipulis  coloraùs , 
vexillo  g/ubro.  Smith ,  Flor.  britan.  vol.  2.  pjg. 
77^-  —  Ddcand.  Flor.  franc,  vol.  4.  pag.  ^06  ,  k 
Synopf.  Plant,  pag.  360.  n°.  4023.  —  Wiilden. 
Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  1107.  n*'.  32. 

Vicia  foliis  fubftjftUbus  ,  obvtrst  ovatis ,  npicc 
emarginatis  i  leguminibus  folitariis  ^  viLlofis.  Dahb. 
Parif.  219. 

Vicia  Uguminibus  folitariis  y  deorsùm  fixis  ^  hîfu- 
tis,  Sauvag.  Monfp.  23J. 

'  Vicia  lutca.  Lam.  Flor.  franc,  vol.  1.  p.  <6i, 
var.  «. 

Vicioides  lutta,  Mœnch.  Method.  pag.  156. 

Vicia  filveftris  ,  lutta  ,  filiquâ  hirfuiâ.  G.  Bjuh. 
Pin.  341 .  —  Tourn.  Inft.  R.  Herb.  398. 

Vicia  luteofiortjtlvtftris.  J.  Bauh.  Hift.  2.  pag. 
313.  Icon. 

Vicia  fiort  lutto  ,  pallido  ;  filiquis  kirfutis  ,  crjf 
fis ,  brevibus ,  proptndtmibus.  Morif.  Oxon.  Hill.i. 
pag.  62.  §.  2.  tab.  21.  fig.  f. 

Ses  tiges  font  ftriées,  foibles ,  anguleufes ,  lon- 
gues de  deux  ou  trois  pieds  au  |/|us  ,  fouvcnt 
renverfées,  glabres  ou  légèrement  pileufes,  la- 
meufes,  garnies  de  feuilles  alternes,  ailées  ,'g:> 
bres  ou  à  peine  velues ,  compofees  de  folio  es 
pédicelîées ,  alternes ,  quelques-une^  oppoiees , 
oWongues-lancéolées ,  entières,  obtufes.  rr.u- 
cronées  â  leur  fommet ,  quelquefois  légére^^t 
ëchancrëes ,  un  peu  aiguës  2  leur  bafe  ;  les  i\i:u\s 
l  fort  petites  ,  entières ,  ou  quelquefois  à  trois 
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dent! ,  tachetées  ,  caduques  ;  les  pëtîoles  ter- 
minés par  une  vrille  médiocrement  caduque. 

Les  fleurs  font  prefque  fefliles  ,  folitaires ,  axil- 
Iaire$}lescilicesd*un  vert-pâle  j  jaunâtre ,  courts^ 
glabres,  campanules  «.divifés  en  cinq  découpures 
aiongées,  fubulées ,  droites  y  inégales  ;  les  trois  in- 
férieures très-longues  \  les  fupérieures  courtes ,  un 
peu  afcendantes;  la  corolle  au  moins  de  la  grandeur 
de  celle  de  la  vefce  cultivée  ^  de  couleur  jaune  > 
Tétendard  gUbre ,  quelquefois  un  peu  rougeâtre. 
Les  gouffes  font  pendantes ,  comprimées  ^  Ion* 
gués  au  moins  d'un  pouce  >  larges  de  trois  lignes , 
hériffées  de  poils  tuberculeux  à  leur  bafe,  quel- 
quefois caducs  j  contenant  cinq  à  fix  femences  ar- 
rondies. 

Cette  plante  croît  partout ,  en  France ,  en  Al- 
lemagne y  dans  la  Barbarie  y  Sec,  »  dans  les  champs  ^ 
les  moiifons ,  le  long  des  chemins.  O  (  ^«  v.) 

Jf.  Vesce  hybride.  Vicia  hybrida.  Linn. 

Viiia  Uguminibus  fijpiihus  ,  refiexis  ,  piiofis ,  pen^ 
tjfptrmis  y  corol'ê,  vexilis  viliofis.  Linn.  Spec.  Plant. 
Yo.  I.  pae.  1037.  —  Jacq.  Auftr.  tab.  146.  — 
Dfsfont.  Flor.  aclanc.  vol.  2.  pag.  16 y.  —  De- 
cand.  Flor.  franc,  vol.  4.  pag.  596.  n*.  4024,  & 
Synopf.  Plant,  gall.  pag.  360.  —  VVillden.  Spec. 
Plant,  vol.  j.  pag.  1107.  n'*.  3}.  —  Gxrtner,  de 
Trvà.  bc  Sem.  vol.  1.  pa«.  326.  lab.  151.  —  Lam. 
I.luftr.  Gêner,  tab.  634.  fig.  6. 

Vicia  lutta»  Lam.  Flor.  franc,  vol.  2.  pag.  ;6;. 
var.  /S. 

Vicioides  hybrida,  Mœnch,  Method.  pag.  136. 

Elle  reflemble  tellement  au  vicia  lutta ,  qu'elle 
n'en  paroit  être  qu'une  variété.  On  la  diftingue 
principalement  par  Tétendani  de  la  corolle  velu, 
Â:  en  général  cette  plante  eft  bien  plus  chargée 
de  poils ,  que  la  précédente. 

Ses  tiges  font  anguleufes  ^  plus  droites ,  plus 
fermes ,  plus  alongéts  y  velues  ,  furtout  dans  les 
individus  non  cultivés  >  les  feuilles  alternes  ^  ai- 
lées^ compofées  de  folioles  alternes  ^  datantes  » 
pédicellées  ,  un  peu  plus  courtes  ^  &  aflez  Qonf- 
taminent  émouflées  »  échancrées  &  mucronées  à 
leur  fommet  j  rétrécîes  en  pointe  à  leur  bafe ,  par- 
fcmées  de  poils  couchés  î  les  flipules  entières, 
point  tachetées  de  noir.  Les  fleurs  font  feffiles, 
axiUaires  ,  folitaires  ,  d'un  jaune-citrin  ,  quelque- 
fois rayées  de  rouge  s  l'étendard  velu  en  dehors  j 
les  goufies  femblables  à  celles  au  vicia  lutta. 

Cette  plante  croit  dans  les  terrains  maigres , 
le  long  des  champs  \  dans  les  départemens  mé- 
ridionaux de  la  France  ,  aux  environs  de  Paris, 
fur  les  côtes  de  Barbarie.  On  la  cultive  au  Jardin 
des  Plantes  de  Paris.  O  (  ^«  v.  ) 

36.  Vesce  hériffée.  Vicia  hirta.  Balb. 
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Vicia  U^u^inihus  ftfftlîbus  y  folitariis  y  rcfiixis^ 
hirtis  y    folioiïs   lineariôus  ,    mucronaiis  ,  piiofis  ; 

vexillo  glaifro,  Balb.  Mifcell.  ait.  —  Dec-  Synopt 
Plant,  gall.  pag.  360  n^.  4014. 

Cette  plante  paroir  tenir  le  milieu  entre  le  vicia 
lutea  &  le  vicia  hybrida.  Eli- elle  réellement  une 
ef^èce  diAinâe  ?  C'eft  fur  quoi  je  n'ofe  prononcer , 
ne  la  connoiflfant  pas.  Elle  paroit  différer  du  vicia 
lutta  par  fes  folioles  linéaires  Se  non  ovales  ;  du 
vicia  hybrida  fax  l'étendard  de  fa  corolle  ^  dépour- 
vu de  poils.  Ses  feuilles  font  ailées»  fes  folioles 
linéaires,  mucronées  à  leur  fommet,  pileufesj  Us 
fleurs  font  feffiles  y  folitaires  :  il  leur  fuccède  des 
gonfles  folitairej  y  réfléchies  y  hériflees  de  poils 
nombreux. 

Cette  plante  croit  dans  les  environs  de  Nice. 
37.  Vesce  de  Hongrie.  Vicia  pannonica,  Jacq. 

Vicia  pedunculis  fubtrifioris ,  corolU  vexillis  vil- 
iofis ;  Uguminibus  piiofis  ;fiipulis  integtrrimis  ,  no- 
tatis.  Jacq.  Auftr.  tab.  34.  —  Hort.  Synopf.  400. 

Vicia  pannonica ,  Uguminibus  ptdunculatis  y  fub- 
ttrnis  ,  vtxi/lijqut  piiofis  ;  fiipulis  lanctolatis  ,  no- 
tatis,  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  1107. 
n^  34. 

Vicia  filvtfiris  y  fiore  albo.  Cluf,  Hîft.  2.  p.  2JJ. 
Icon.  &  Stirp.  pann.  pag.  744.  tab.  745-. 

Vicia  fiiveflris  ,  hirfiita  ,  incana,  C.  Bauh.  Pin.' 
34 j.  —  Tournef.  Inft.  R.  Herb.  397. 

Vicia  filvefiris  y  quafi  incanayfiorc  albo,  J,  Bauh. 
Hift.  2.  pag.  312.  Sint  icône, 

j5.  Eademyfloribus  violactis.  Willden.  L  c.  pag. 
II08. 

Vicioides  uncinàta*  Mœnch.  Method.  p.  1 36. 

Très-voifine  du  vicia  lutta  Se  du  vicia  hybrida  y 
cette  efpèce  en  diffère  par  fes  fleurs  blanches  ou 
purpurines  «  médiocrement  pédonculées  Se  réu-*. 
nies  deux  ou  trois  dans  chaque  alflelle  des  feuil- 
les s  par  ces  dernières  légèrement  velues  ^  &  quel- 
quefois un  peu  blanchâtres. 

Les  racines  produifent  plufieurs  tiges  hautes  de 
deux  ou  trois  pieds ^  cylindriques,  Criées,  garnies 
de  feuilles  ailées^  alternes^  compofées  de  folio* 
les  oblongues ,  lancéolées ,  plus  ou  moins  velues  ; 
un  peu  blanchâtres  y  entières  y  obtufes  à  leur  fc^m- 
met,  aiguës  à  leur  bafe j  les  ftipules  tachetées, 
très-entières  ;  les  pétioles  terminés  par  une  vrille 
rameufe.  Les  fleurs  font  blanches  ou  purpurines, 
de  la  grandeur  de  celles  du  vicia  fativa ,  médio* 
crement  pédonculées  ,  réunies  ordinairement  au 
-nombre  de  trois  dans  chaque  aiffelle  5  l'étendard  de 
la  corolle  velu.  Les  goutfes  font  planes  y  un  peu 
renflées ,  pendantes ,  parfemées  de  poils  couchés. 
Dans  la  variété  ^  >  les  fleurs  font  de  couleur  vio- 
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lecte  j  qu  elles  confèrvent  même  dans  les  plantes 
cultivées. 

Cette  plante  croît  dans  la  Hongrie  8r  dansTAu- 
trichej  au  milieu  des  prés.Q  (^•Z»  "»  ^^^^'  ^^^fO 

3  8.  V  E  s  c E  glabre,  yicia  Uvîf^ata .  Smîth . 

Kicia  leguminibus  fejfilibus ,  foiu^iriis ,   rtftexls , 
glahr'ts  ;    cdulibus   ereûiufcu/ii ,  fo/iis  gtaherrimis^ 
'    Smiih  ,  Flor.  brit.  vol.  i.  pag.  773.  —  Willdcn. 
Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  1108.  n**.  jy. 

Vicia  hy brida,  Hudf.  Angl  pag.  3  19. 

Elle  fe  rapproche  du  vicia  lutta  ,  mais  fes  tiges 
font  beaucoup  plus  courtes ,  prefque  droites ,  ra- 
meufes  :  toute  la  plante  eft  glabre,  en  quoi  elle  dif- 
fère encore  du  vicia  hy  brida.  Ses  feuilles  font  al- 
ternes ,  ailées  ,  compofées  de  folioles  elliptiques^ 
lancéolées,  glabres  à  leurs  deux  faces  j  un  peu 
mucronées  &  entières  à  leur  fommet  ,  prefque 
jamais  émoulTees  ;  les  ftipnles  vertes  ou  un  peu 
brunes;  les  fleurs  font  foIitairtSj  feffiles ,  axil- 
l.iîres,  d'un  jaune-pâle  ,  prefuue  cendrées,  quel- 
quefois de  couleur  pourpre-clair  i  les  calices  di- 
vifés ,  à  leur  orifice»  en  cinq  dents  prefqu'é.- 
gales}  les  gouffes  felTiles,  pendantes,  liÂeSj  très- 
glabres,  comprimées  »  de  couleur  brune,  conte- 
nant cinq  femences. 

Cette  plante  croît  en  Angleterre,  fur  les  bords 
de  la  mer  »  dans  les  terrains  pierreux.  %  (^Defcript. 
ex  Smith .  ) 

39.  V  E  s  C  E  d'un  jaune-fale.    V^icia  fordida. 
Willden. 

Flcia  If guminibusfub fejfilibus  ^geminatis  i  rejUxis , 
giabrij  ;  foiiolls  oblongo-ovatis  ,  retufis  iftipuUs  no- 
taiis.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  1108.  n*.  36. 

y^iciafordida.'Wûda.  &  Kitaib.  Plant,  rar. 
Hungar. 

Il  eft  fort  douteux  que  cette  plante  foit  bien 
diftindte  du  vicia  Uvigata  ;  elle  paroît  en  différer 
par  fes  tiges  non  rameufe»  ,  par  fes  folioles  conf- 
tamment  échancrées ,  par  fes  racines  annuelles  & 
non  vivaces. 

Ses  tiges  font  glabres  ,  cannelées,  très-fimples, 
glabres  ,  munies  de  feuilles  alternes  ,  ailées, 
compofées  de  folioles  à  peine  pédicellées,  ova- 
les-oblongues,  obtufes,  échancrées  &  mucro- 
nées â  leur  fommet ,  petites  ,  légèrement  pubef- 
centesdans  les  individus  fauvages  ,  plus  grandes  , 

((labVesà  leurs  deux  faces.  Dans  la  plante  cultivée, 
es  llipules  font  tachetées  \  les  fleurs  prefque  fef- 
lîles  ou  légèrement  pédonculées,  réunies  deux  à 
deux  dans  TailTelle  aes  feuilles  ,  d'un  jaune-fale  j 
les  gouifes  glabres,  étalées  ou  refléchies. 

Cette  yhwxe  croît  en  Hongrie,  dans  les  prai- 

rîtS.  O  (Pcfript.CX  Willd,) 
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40.  Vescb  voyageufe.  Flcia  pengrina,  Linn. 

Vicia  leguminibus  fubftjplibus ,  pendulis ,  giabris , 
tetrafpermis;  folioiu  linearîâus^  emargi/iaiis,  Lir.n. 
Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  1058.  —  Willden.  Spec. 
Plant,  vol.  3.  pag.  1 108.  n^  37. 

Vicia  peregrina  ,  angufiijjimis  foliis  iJiUquâ  latâ, 
glabre,  Pluk.  Almag.  pag.  38e.  cab.  15  J-  Hg-  ^* 

Vicia  angujiifolidy  purpureo-vtolaceâ  ;  filiquâ  Utc^ 
glabrâ,  Magnol ,  Monfp.  pag.  176.  —  Tourn.  Inii. 
R.  Herb.  397.  —  Garid,  Aix,  pag.  487. 

Vicia  fativa  ,  var.  ^,  pcregnna,  Decand.  Flor. 
franc,  vol.  4.  pag.  /93.n°.  4019. 

Il  paroîtroit  au  premier  afpeô,  que  cette  plarre 
devroic  être  rangée  parmi  les  petites  variétés  vij 
vicia  fativa  ;  elle  en  diffère  par  fes  fleurs  foiit  li- 
res ,  par  fes  gouffc^s  réfléchies ,  plus  larges ,  for:.- 
ment  comprimées  \  par  fes  fdioles  très-étroites, 
par  fes  braâées  non  tachées. 

Ses  tiges  font  glabres ,  fort  menues ,  ftriées ,  pc  u 
rameufes,  ordinairement  renverfées  ou  couchées, 
longues  decinq  à  huit  pouces  \  les  feuilles  alternef  ^ 
allées,  les  folioles  fort  étroites  j  linéaires  ,  obni- 
fes ,  échancrées  &  légèrement  mucronées  â  leur 
fommet ,  glabres  i  leurs  deux  faces  >  longues  de 
cinq  à  fept  lignes ,  larges  d'environ  une  ligne , 
quelquefois  plus  j  rétrécies  à  leur  bafe;  les  tH- 
pules  entières,  aiguës  «  fort  petites;  les  vrilks 
(impies  ou  un  peu  rameufes  >  les  fliurs  foliraires , 
refque  feffiles ,  axillaires  ,  de  couleur  bleue,  de 
a  groffeur  de  celles  du  vicia  fativa  ;  les  calices  à 
cinq  dents  un  peu  inégales.  Les  goufles  font  gla- 
bres ,  pendantes  ,  longues  au  moins  d'un  pouce  ^ 
très- comprimées,  larges  de  quatre  à  cinq  lignes, 
renfermant  quatre  à  cinq  femences  liffes  ^  arron- 
dies. 

Cette  plante  croît  en  France,  dans  les  terraij^s 
arides  ,  fur  les  peloufes.  G  (  ^«  v-  ) 

41.  Vesce  des  haies.  Vicia  ftpium.  Linn. 

Vicia  leguminibus pedicellatis  ^fuhquaternis ,  f^c:- 
tis  ;  foUolis  ovaiis^  integerrimis  ^  exterioribus  dfcrtj- 
centibus.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1,  pag.  io;î^  — 
Crantz,  Auflr.  pag.  391. — Pollich,  Pal.  n*.  6SS. 

—  GF.der,  Flor.  dan.  tab.  699.  —  Kniph,  Cenr. 
f.  n®.  ICO.— Hoffm.  Germ.  i5'7.  —  Roth,  G.-rn. 
vol.  I,  pag.  5  u .  —  vol.  II ,  p.  1 89.  —  Lam.  Flor. 
frar.ç.  vol.  1.  p.  564.  —  Dec.  Synopf,  Plant,  ga.!. 
p.  300.  n**.  4025  ,  &  Flor.  franc,  vol.  4.  p.  ^^r'.'. 

—  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  1109.  ii°.  ^i- 

Vicia  foliis  ovatîs  ^  oblongis  ;  fcapis  bre\ï:>iis  ^ 
quadrijioris,  Haller  ,  Heiv.  n**.  4Z0. 

Vicia  axiltis  fuhquadrifloris  ;  fioribus  ereHis  ,  pt^' 
dunculatis  i  foUolis  ovatis ,  fiipulis  denratis,  S  cep, 
Carn.  edit.  i.  pag.  f  39  ^  &  edit.  1.  n°.  897. 
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Victd  lifuminîius  adfantUntlbus ,  pet  toits  poly» 
fhyUis  ;f6tiolis  ovûtis  «  acutit  ^  integerrimis,  Horc. 
CfîfF.  301.  —  Flor.  fuec.  n®*.  601.  651.  —  Roy. 
Lugd.  Bat.  j6y.  —  Dalib.  Parif.  119.  —  Sauvag. 
Monfp.  254. 

Vicioides  fepium.  Mœnch.  Method.  pag.  136. 

Cracca  major.  Tabem.  pag.  506.  Icon. 

Vicia  fepium  ,  perennis.  J.  Bauh.  Hift.  2.  p*  3 13* 
Icon. 

Kîcia  fepium ,  folio  rotandîore ,  acuto,  C\  Bauh. 
Pin.  ^4y.  —  Tourn.  Inft.  R.  Herb.  397. 

Fida  fepium.  Rivin.  Tetr.  j6, 

fi*  Eadem ,  foliis  ûngujto'lanceolatii.  (  N.  ) 

On  la  diftingue  aifénienc  à  fes  pédoncules  très- 
courcs ,  fupportant  crois  ou  quatre  fleurs  bleuâ- 
tres. Ses  tiges  font  glabres  ou  un  peu  veluec  ^  ra- 
meufes,  anguleufe^  un  peu  comprimées  »  pref- 
qu'ailées ,  foibles ,  longues  de  deux  ou  trois  pieds  « 
garnies  de  feuilles  ailées  ^  alternes  ^  compolées  de 
dix  à  (eize  folioles  ovales  j  finement  veinées^  in- 
fcnfibiement  rétrécics  vers  leur  fommet^  obtafcs , 
tîonquéesj  ou  légèrement  échancrées  »  mucro- 
nées^  longues  de  fix  à  neuf  lignes  j  larges  de  qua- 
tre &  pus  ,  une  fois  plus  étroites  dans  1a  vaiiété 
h  finement  veinées j  légèrement  velues,  princi- 
palement fur  leurs  nervures  &  à  leurs  bords  5  les 
lîipulcs  fort  petites  ,  ovales,  aiguës  ,  très-enciè- 
resi  les  vrilles  rameufes^  très  fines. 

Les  pédoncules  font  courts,  axillaîres,  munis 
de  trois  à  cinq  fleurs,  un  peu  pédicellées  j  d'un 
pourpre-obfcur  &:  bleuâtre  ,  quelquefois  tout-à- 
tait  blanches ,  réunies  en  une  petite  grappe.  Leur 
calice  eft  lubuleux,  légèrement  velu ,  à  cinq  dents 
algues,  inégales;  les  goufles  glabres,  compri- 
mées «  droites,  aiguës,  renferm;ïnt  plufieurs  fe- 
mences  globuleufes,  un  peu  noirâtres  ou  cache- 
tées. 

Cette  plante  croit  dans  les  bois ,  les  haies ,  les 
lieux  couverts,  en  Europe.  ^  (  ^.  v.  ) 

42.  Vesce  à  fruits  applatis.  Vicia  piû/ycarpos. 
Roth. 

Vicia  leguminibus  fubfejplibus  ,  folitariis  ,  corn- 
pejpi  ffujinfiatiJ  i  foliolis  ovatis  ,  apice  dentaiis  ; 
fiîpulis  ciliato'dentatis,  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  3. 
pag.  II 10. 11^.  41. 

Vicia  leguminibus  fubfeJjiUbus ,  fubinflatis ,  eibbis  y 
Jtminibtts  protuberantibus  ,  glabrts ,  margine  Jcabris  ; 
fiipulis  dtntato  ciliatis.  Roth,  Âbhand.  pag.  lo. 
tab.  I, 

Aracus  fabaceus  ^  &fabakeyrina,  cuifcminami^ 
nora,  J.  Bauh.  Hift.  2.  pag.  256.  Icon. 

Cette  efpèce  a  des  rapports  avec  le  viJa  nar- 
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honenfis.  Ses  ttg<*s  font  épaîffes ,  anguleufes ,  un 
peu  velues ,  légèrement  fiftuleufes  y  hautes  de  deux 
ou  trois  pieds ,  garnies  de  feuilles  alternes,  ailées ^ 
compofees  d'environ  huit  à  douze  folioles ,  gran- 
des ,  ovales ,  un  peu  velues ,  entières  ,  dentées 
feulement  à  leur  fommec;  les  ftipules  ciliées  & 
dentées;  les  vrilles  rameufcs.  Les  fleurs  font  pur- 
purines ,  folitaires,  prefque  feflîles,  axillaires:  il 
leur  fuccède  des  gouffes  comprimées ,  un  peu 
renflées,  élargies,  velues,  contenant  des  femen- 
ces  faillances  en  bofle  j^  glabres ,  rudes  à  leurs 
bords. 

Cette  plante  ,  d'après  J.  Bauhin ,  paroit  être 
originaire  de  TÉgypte.  O 

43.  Vesce  de  Narbonne.  Vicia  narbonenfs, 
Linn. 

Vicia  leguminibus  fubfeJfiUbus ,  fubtemaeis  ,  erec" 
tis  y  foliolis  fenis  ,  fubovatis  ;  ftipulis  denticulatis, 
Linn.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  1058.  —  Hort. 
Upf.  2ï8.  —  Sauvag.  Monfp.  234.  —  Gouan, 
Illuftr.  48.  —  Kniph,  Centur.  4.  n**.  98.  —  Knorr. 
Del.  2.  tab.  L.  i.  —  Desfent.  Flor.  atîant.  vol.  2. 
pag.  166. 

Vicia  narbonenfis  ,  leguminibus JubfeJjfiUbus ,  fub» 
ternatis ,  comprejfis  ;  foliolis  ovatis  ,  integerrimis  ; 
ftipulis  ciiiatis  9  bafi  dentaiis,  WiiU.  Spec.  Plant, 
vol.  3.  pag.  II 10.  n^.  42. 

Vicia  leguminibus  ercBis  ,  fubfcjjilibus ,  compte/^ 
fis  ,  hirtis ,  margine  pHofijfimis  ^  ftipulis  bafi  dentatis , 
apice  integris t  ciiiazis,  Roth,  Abhand.  pag.  la. 
tab.  2. 

Vicia  petiolis  inferioribus  tetrapkyllis  ,  fuperio" 
ribus  polypkylUs  ;  foliolis  ovatis,  cirrhifcris,  Roy. 
Lugd.  Bat.  365. 

.  Vicia  petiolis  tetraphylUs  ,  cirrhofis,  Hori.  Cliff. 
569. 

Vicia  narbonenfis,  Rivin.  2.  tab.  57. 

Bonafilveftris,  Dodon.  Pempt.  516.  Icon. 

Fabaplveftris  ^fruHu  rotundo ^atro,  C*  Bauh.  Pin. 

J38. 

Vicia  fupina ,  latiffimo  folio  ,  nonfcrrato,  Tourn* 
Inft.  R.  Herb.  397. 

Silveftris  Grdcorum  fuba.  Lobel.  Icon.  pars  2. 
tab.  58.  , 

Vicia  narbonenfis ,  var.  /î,  hortenfis,  Dec.  Flor. 
franc,  vol.  4.  pag.  597.  n°.  4026. 

Vicia  Idtifolia,  Mœnch.  Method.  pag.  149. 

Elle  reffemble  affez  ,  par  fon  port,  par  la  gran- 
deur de  fes  folioles  ,  à  la  fève  cultivée.  S«s  tiges 
font  droites ,  anguUufes,  flriées,  hautes  d'un 
pied  ;  les  feuilles  ailée?  ;  les  folioles  ovaks ,  aflez 
grandes,  tfès-entières  à  leurs  bords,  obtufis  ^ 
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mucron^es  i  leur  fommet^  un  peu  pubefcemeSj 
particuliëremenc  vers  leursbords  i  celles  des  feuil- 
les inférieures  au  nombre  de  deux  ;  celles  des  fu* 
périeures  au  nombre  de  quatre  ou  fix,  bppofées, 
prefqne  fe/riles;  les  ftipules  élargies,  fortement 
mcilérs,  un  peu  arrondies,  dentées,  mucronées  i 
Its  vrilles  rameuies. 

Les  fleurs  font  prefque  fefTiles ,  axillaires ,  foli- 
taires,  ou  quelquefois  réunies  deux  ou  trois  dans 
la  même  aiffelle.  Leur  calice  elWivile,  jufque  vers 
fa  moitié ,  en  cinq  découpures  oblongues,  lancéo- 
lées ,  aigres ,  pubefcentes  5  h  corolle  afftz  grande , 
d*an  pourpre-fpncé  :  il  lui  fuccède  une  goufleob- 
longue,  comprimée,  aiguë,  horizontale,  à  peine 
pilcufe  fur  fes  deux  faces ,  bordée  de  poils  le  long 
de  fes  deux  futures  ,  quelquefois  un  peu  fran- 
gée 5  elle  renferme  plufieurs  femences. 

Cette  plante  croît  dans  les  départemens  méri- 
dionaux de  la  France  ,  en  Auvergne  ,  dans  la 
Barbarie ,  parmi  les  moiffons.  O  (  ^-  /•  ) 

44.  Vesce  à  feuilles  dentées.  Ficia  ferranfoiia, 
Jacq. 

yicia  Uguminibus  fubfejfUihus  ,  ternis;  foiiis  fti- 
pulij'que  f(rratis.  W  ilid.  ijpec.  Plant,  vol.  3.  pag. 
III I.  n^.  44. 

V^icia  ferratîfolia  ,  cauU  erecîo  ^  petiolîs  abfjiie 
ctrrho  j  fvliis  ftrratis,  Jacq.  Aullr.  Append.  tab.  8. 
Y—  Murr.  Syit.  vcget.  edit.  14.  pag.  66;. 

Vicia  narbonenfîs  ,  var.  m.  Decand.  f  lor.  franc, 
vol.  4.  pag.  597.  i  ".  4OZ6. 

Cette  efpèce  fe  rapproche  tellement  du  vicra 
narbonenfis ,  qu'elle  pourroit  bien  n'en  être  qu'une 
variéiéi  eile  s'en  diliingue  néanmoins  par  fes  fo- 
lioles plus  grandes ,  dentées  à  leur  contour.  Ses 
tiges  font  droites,  filluleufes ,  ftriées ,  munies 
de  quelques  poils  fur  leurs  angles  ,  garnies  de 
feuilles  ailées,  alternes,  fans  impaire,  compo- 
fées  de  folioles  pédicellées,  alternes,  au  nom- 
bre de  quatre  ôc  de  fix  ,  grandes  ,  ovales  ,  médio- 
crement velues, ainfi que  les  pétioles,  principale- 
ment à  leur  contour,  obtufes  ou  tronquées  à  leur 
fommet ,  incifées  à  leurs  bords  en  dents  droites, 
aiguës  i  les  ftipules  courtes  ,  élargies ,  irréguliè- 
rement incifées  ou  dentées  }  les  pétioles  termi- 
nés par  une  vrille  rameufe ,  qui  manque  quelque- 
fois. 

Les  fleurs  font  difpofées  dans  raiffelle  des  feuil- 
les ,  en  une  petite  gjappe  courte  ,  médiocrement 
pédonculée  ,  réunilfant  deux  à  quatre  fleurs  pref- 
que felfiks,  d'un  pourpre-foncé,  au  moins  de  la 
grandeur  de  celles  du  vicia  faûva.  Le  calice  fe  di- 
vife  ,  à  fon  bord  ,  en  cina  dents  droites  ,  aiguës , 
inégales.  Aux  fleurs  fuccèdent  des  goulfcs  droites , 
comprimées ,  longues  d'un  pouce  &  demi ,  ai- 
guës ,  bordées  de  poils  le  long  de  leurs  deux  futu- 
res, contenant  plufieurs  femences. 
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I      Cette  plante  croit  en  Hongrie ,  dans  les  lieux 
huniides.  O  (  ^«  /•  'Vi  herh.  Desfont.  ) 

4f.  Vbsce  monadelphe.  Vkia  monadetphn, 
Roth. 

yicia  pedunculis  fex fions  ,  ftri£kis  ,•  faiiolis  ovali' 
lus  y  repando^dentatis  ,  cum  fiipulis  ciliatisy  Jiipulis 
femilunaribus ,  iaciniato  •  dentatis  ,  apice  integrîs  ;  U» 
guminibns  teretibus  ,  glabris  ,  margine  muncato-pl- 
lofis.  Roth ,  Catal.  botan.  pars  1.  pag.  97. 

Cette  efpèce  tient  le  milieu  entre  le  vicia  na?-^ 
honenfis  &  le  vicia  platycarpos  de  Roth.  Elle  dit- 
fère  de  toutes  deux  par  fes  pédoncules  à  plufieurs 
fleurs ,  par  tous  (ts  filamens  réunis  en  cylindre  & 
monidelphes  j  par  Tes  gouifes  un  peu  cylindriques, 
&  par  une  tache  brune,  placée  dans  le  milieu  dc^ 
flipules.  Elle  fe  diftingue  particulièrement  dwvicia 
narbonenfis  par  fes  tiges  niiuleufes  ,  1  deux  angles 
oppofés,  plus  faillansjpar  les  folioles  diS  feuilles 
fupérieurcs,  finuées ,  dentées  &  ciliées  à  leurs 
bords i  par  fes  goufles  point  comprimées. 

Ses  racines  font  bifannuelles  5  elles  produifenr 
plufieuts  tiges  droites,  fimples,  flexueufes,  hau- 
tes d'environ  deux  pouces  &  plus,  Bduleufcs ,  Je 
la  grolTcur  du  petit  doigt,  tëtragones>  rudes  ^  pi- 
leulcs  fur. leurs  angles  \  deux  angles  oppofés  ^  plus 
faillans  \  deux  autres  obtus.  Les  feuilUs  font  aUer- 
nts,  petiolées  ,  ailées,  compofées  de  trois  ou 
quitte  paires  de  folioles  pédicellées,  ovales,  gar- 
nies de  points  pileux  &  faillans  à  l'îur  face  fupe- 
rieure,  glabres  &  plus  pâles  en  deflbus  ,  longues 
d'environ  deux  pouces,  fur  un  demt-pouce  de 
large,  obtufes,  légèrement  échancrées  à  leur  fom- 
met i  les  inférieures  entières  ;  les  fupérieures  des 
feuilles  du  haut  linuéel >  dentées,  ciliées  à  leurs 
bordsi  le  pétiole  commun  roi de,  épais ,  profondé- 
ment canaliculé  ^  pileux  ,  terminé  par  une  vrille 
ramifiée;  deux  fiipules  oppofees  ^  en  demi-lune, 
ciliées,  longues  de  quatre  à  fix  lignes;  les  fupc- 
rieures  laciniées ,  dentées  à  leur  partie  inférieure, 
acuminées  â  leur  fommet ,  marquées  d'une  tauie 
1  brune  dans  leur  milieu. 

Les  fleurs  font  belles,  d'un  rouge  de  fang,  une 
fois  plus  petites  que  celles  du  vicia  faha  ,  unilaté- 
rales ,  un  peu  inclinées  ,  difpufées  en  grapnrs 
droites  ,  axillaires  ,  de  quatre  à  fix  fleurs ,  légè- 
rement pédicellées.  Leur  calice  eft  glabre,  tu- 
bulé,  comprimé,  d'un  vert-pourpré  ,  à  cinq  dé- 
coupures 5  Itfs  deux  fupérieures  lantéolées,  prel- 
qu'en  fauciile  \  les  de-ux  latérales  une  fois  plus  lon- 
gues «  l'inférieure  très-longue,  linéaire,  ciliée 
vers  fon  fommet.  La  coroile  crft  papillonacée  j  I  e* 
tcndard  une  fois  plus  long  que  les  ailes  &  la  o 
ïhviQ  ,  avec  des  veines  d'un  rouge- foncé  ,  échm- 
cré,  mucroné  à  fon  fommet,  réfléchi  à  (ts  cores 
les  ailes  auffi  longues  que  la  carène ,  violettes , 
prefqu'en  coeur  ,  obtufes,  rapprochées,  noirâtres 
à  leuT  bafe^  traverfées  par  une  ligas  blanche  \  la 
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carène  eomprimée ,  ovale  >  prefque  ronde  y  les 
écamines  réunies  en  un  feut  paquet  5  les  anthères 
petites^  ovales  «  d'un  ^aune  de  foufre.  Le  fruit 
eft  une  goufle  glabre  ,  luifante ,  cylindriaue ,  lë- 
gereiuent  comprimée ,  un  peu  pileufe  à  les  deux 
bords  «  de  couleur  purpurine  avant  la  maturité  ^ 
puis  noirâtre  ^  renfermant  des  femences  un  peu 
arrondies ,  comprimées  ,  noirâtres  ,  prefque  pu- 
befcentes  ^  luifantes. 

Cette  plante  croit  dans  TAmériçiue  ;  elle  eft 
cultivée  dans  quelques  jardins  botaniques  de  l'Eu- 
rope. ^ 

46.  Vesce  fève.  Vicia  faba.  Lînn/ 

Vicia  Uguminibus  fuhfejlilibus  ^  urnis  ,  toruiofis  ; 
folioUs  ovatis  .  integerrimis  y  petiolis  abfque  cirrhis  ; 
ftipulis  fagittatis  ,   bafi  dentatis,   Willden.    Spec. 

Plant,  vol.  }.  pag.  11 10.  n^.  4}. 

Vicia  cauU  ercBo,  petiolis  abfque  cirrhis,  Lînn. 
Spec.  Plant,  vol.  2.  p.  1039.  —  Hott.  CliflF.  369. 

—  Hort.  Upf.  ai8.  — Mater,  medic.  172. — Roy. 
Lugd.  Bat.  }66.  —  Dalib.  Parif.  pag.  220.  — 
Luàw.  Eu.  tab.  159. —  Regnault^  Botan.  Icon. 

Faba  viilgaris.  Mœnch.  Method.  pag.  150.  — 
Decand.  Flor.  franc,  vol.  4.  pag.  598.  n®.  4028. 

—  Mill,  Dia. 

Faba.  C.  Bauh.  Pin.  538.  —  BlacW.  tab.  19. 

Fabajlore  candi  do  ,  lituris  ni  gris  confpicuo.  Tour- 
nef.  Init.  R.  Herb.  391. 

Faba  cyamos,  J.  Bauh.  Hift.  2.  pag.  278*  Icon. 

Bona  ftu  pkafeolus,  Dodon.  Pempt.  pag.  513. 
Icon. 

Faba  major  ncentiorum.  LobeL  Icon.  pars  2. 
ub.  57. 

«.  Faba  major,  Féve  de  marais  00  de  jardin. 

^.  Faba  minor,  Féverolle. 

Faba  minor ^  feu  equina.  C.  Bauh.  Pin.  338. 

Faba  rotunda  ,  ohlonga  ^  feu  cylindracea  ^  minor ^ 
ffuequina  nigra,  Morif.  Oxon.  Hift.  2.  pag.  8j.  — 
Tourn.  Inft.  R.  Herb.  392. 

y.  Vicia  viridis,  Hort.  Parif.  Féve  verte. 

Cette  plante^  qui  produit  par  la  culture  plu- 
fieurs  variétés  remarquables^  fe  rapproche  par  fon 
port  du  vicia  narbonenfis  y  elle  en  diffère  par  fes 
vrilles^fimplet  ^  prefque  nulles ,  &  furtout  par  fa 
fruûification  qui  la  diftingue  de  toutes  les  autres 
vefces ,  &  fournit  le  caraâère  d'un  genre  nou- 
veau«  conftitué  par  des  goufles  grandes  >  coria- 
ces ,  un  peu  renflées  ^  contenant  des  femences  ob- 
longues  f  ayant  leur  ombilic  placé  à  une  des  ex* 
trémités. 

Ses  tiges  font  droites  ,  hautes  de  deux  ou  tcois 
Botanique*  Tome  Vlllf 
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1>ieds  »  glabres  ^  épa'fles  «  ftriées ,  garnies  de  feuil- 
es  alternes  •  ailées  ^  fans  impaire ,  compofées  de 
deux  ^  plus  généralement  de  quatre  grandes  folio* 
les  un  peu  charnues  ^  épaifles  ,  ovales-oblongues^ 
trèîs-entières,  glabres  à  leurs  deux  faces  ^  obtu-- 
fes.  Le  pétiole  fe  termine  en  un  petit  Alet  qui 
ordinairement  tient  lieu  de  vrille  >  les  ftipules 
oppofées  à  la  bafe  dt^  pétioles  i larges ,  courtes, 
en  demi-fer  de  flèche  j  glabres»  un  peu  dentées 
â  leur  contour. 

Les  fleurs  font  prefque  feftîles ,  réunies  deux  ou 
trois  enfembie  aux  aiUelles  des  feuilles.  Leur  ca- 
lice eft  glabre»  tubuleux  »  infenfîblement  élargi 
vers  fon  orifice ,  où  il  fe  divife  en  cinq  dents 
droites  J  inégaies ,  lancéolées  j  aiguës;  la  corolle 
grande  ^  de  couleur  blanche  »  marquée  d'une  am- 
ple tache  noire  &  foyeufe  fur  le  milieu  de  chaque 
aile.  Les  goufles  font  longues ,  renflées,  coriaces, 
renfermant  des  femences  plus  ou  moins  alongées , 
épaiffes,  blanchâtres,  munies  d'un  ombilic  ter- 
minal. 

Cette  plante,  originaire  de  la  Perfe  &  des  envi- 
rons de  la  mer  Cafpienne  ,  eft  aujourd'hui  généra- 
lement cultivée  &  acclimatée  en  Europe.  O 
{V,v.) 

Nous  n'entrerons  point  dans  le  détail  des  difFé-^ 
rentes  variétés  qu'on  a  obtenues  de  cette  plante 
par  la  culture  :  les  plus  remarquables  font,  i®.  U 
féve  des  marais  ,  une  des  plus  grandes  ,  dont  les 
goufles  renferment  quatre  ou  cinq  grofles  femen- 
ces oblongues ,  comprimées,  ordinairement  blan- 
ches ,  quelquefois  rouges  ,  purpurines  $  2®.  la/é* 
verolle  ou  petite  féve  «  plus  petite  dans  toutes  fet 
parties,  mais  aulfi  plus  abondante  en  fleurs  &  en 
fruits.  Ses  femences  font  blanches  ^  jaunâtres  ou 
noires,  plus  amères,  moins  délicates  que  celles  de 
la  variété  précédente. 

Les  fèves  foumiflfent  un  aliment  fain,  mais  ves- 
teux  &  un  peu  indigefte  pour  les  perfonnes  déli- 
cates. On  les  mange  ordinairement  vertes,  apprê- 
tées avec  des  plantes  aromatiques  :  on  les  dé- 
pouille de  leur  robe  lorfqu 'elles  font  un  peu  plus 
avancées  ;  quand  elles  font  fâches  on  en  fait  de 
la  purée.  Elles  font  d'une  grande  reflburce  en  mer 
pour  les  matelots.  La  farine  des  fèves  pafle  pour 
réfolutive  :  on  la  mêle  dans  les  cataplafmes  avec 
celle  d'orge ,  de  lupin  &  d'orobe.  Mélangée  à  la 
quantité  d'une  livre,  fur  dix  à  douze  de  farine  4e 
froments  elle  fournit  un  aftez  bon  pain,  &  donne  de 
la  confiftance  à  la  pâte  lorfqu'elle  eft  trop  molle. 
On  retire  des  fleurs  de  fèves  une  eau  diftillée^ 
propre  â  décralTcr  &  à  rendre  la  peau  douce  :  la 
farine  des  femences  eft  rangée  parmi  les  cofméti- 
qucs  pour  les  taches  du  vifage.  La  plante  entière 
eft  un  fort  bon  fourage  :  on  la  récolte  avant  la 
maturité  du  fruit.  Les  graines  conviennent  beau- 
coup aux  moutons  :  les  tiges  teur  fourniifent  en- 
core un  for(  bon  aliment.  En  Angleterre  ^  00  fai^ 
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cuire  tes  fcves  avec  du  miel  pour  fcrvîr  d'appât 
aux  poifTons. 

VESICAIRE,  Veficaria.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones, à  fleurs  complètes,  polypétalées,  de 
la  famille  des  crucifères  ,  qui  a  de  grandis  rap- 
ports avec  les  dlyffiimy  &  qui  comprend  des  herbes 
ou  fous-arbriffeaux  ,  les  uns  indigènes  ,  d'autres 
exotiques  à  l'Europe,  à  feuilles  fimplcs ,  pnbef- 
centesj  les  fleurs  blanches  ou  jaunes,  dirpofées 
en  panicuks  ou  en  grappes. 

Le  caraflère  effentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

De  petites  fi.'iques  globuleufei ,  renjiées  ou  véfica- 
Jeufes  ;  dei  femcnces  planes^  eniouréts  d'un  large  re- 
bord ,  ou  nues  &  arrondies  ;  quatre  péiales  ^  fix  éta* 
mines  ^  dont  quatre  plus  longues, 

CARACTéRl      GÉNÉRIQUE. 

Chaque  fleur  offre  : 

I**.  Un  calice  compofé  de  quatre  folioles  ova- 
les ,  oblongues,  corinivtntes  ,  caduques. 

2**.  Une  corolle  à  quatre  pétales  planes,  ou- 
verts, en  croix ,  munis  d'onglets  de  la  longueur 
du  calice. 

3**.  Six  etamines ,  dont  les  fiiamens  font  aufl!  longs 
que  le  calice  ^  deux  oppofés  ,  plus  courts  que  les 
autres,  quelquefois  munis  d'une  dent  latérale, 
foutenant  des  anthères  redreffées. 

4*».  Un  ovtf/V«  libre,  ovale  ,rurmonté  d'un  ftyle 
iimple  ,  de  la  longueur  des  éumines  j  terminé  par 
un  (ligmate  obtus. 

Le  fruit  confifîe  en  une  petite  filique  globu- 
leufe,  renflée,  véficuleufe,  à  deux  loges,  divifée 
en  deux  valves  hémifphériques  \  une  cloifon  pa<^ 
f  allète  aux  valves. 

Les  femences  font  orbiculaires ,  nues,  arron- 
dies ou  entourées  d'un  large  rebord,  attachées  à 
un  réceptacle  filiforme. 

.  Ohfervations.  Quoique  le  genre  alyffum  ,  tel 
qu'il  a  été  préfenté ,  foit  affez  naturel ,  néanmoins 
quelques  auteurs  ont  cru  pouvoir  fans  inconvé- 
nient en  féparer  quelques  efpèces  dont  les  filiques 
font  renflées  ou  vélîculeufes^  &  en  former  un 
genre  particulier. 

£  SPÉ  c  B  s. 

I.  VESICAIRE  finuée.  Veficaria  finuata. 

Veficaria  caule  herbaceo ,  foUis  lanceo/atcdeltoi' 
dihus ,  fiUculis  infiatis.  Linn.  Sy(i.  veget.  p.  459. 
•^  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  }.  pag.  468.  vl°.  i. 
&tik  alyjf: 

Alyffiim  caule  herbaceo  i  foUis  tanceùlatis  ^  dent  à" 
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tis  ^fil\culis  infinis.  Linn.  Spec*  Plant*  toi.  1.  pag' 
909.—  Mill.  Dift.n'.  7. 

Alyjfum  foliis  laneeolatis  ^  repando'dentdùs. 
Horc.  Cliff.  33}.  —  Roy.  LugJ.  Bat.  352. 

Leucoium  ineanum^  filiquis  rotundts,  C.  Bauh, 
Pin.  lot. 

Alyffoides  incanum  j  foliis  finuatis.  Tourn.  lufl. 
R.  Hirb.  1.8. 

Eruca  pcregrina,  Cluf.  Hift.  1.  pag,  134.  Icon. 
—  Daleth.  Hift.  i.  pag.  éji.  Icon. 

Leucoium  cum  filiquis  rotundts  ,  flore  luiec.  J. 
Bauh.  HilK  2.  pag.  931.  Icon. 

Patavinum  morinum  ,  leucoium.  Lobel.  Obferv. 
pag.  180.  Icon.  âr  Icon.  pag.  33). 

Sv-s  tiges  fe  divifent,  prefque  dès  leur  b^^e,  en 
un  grand  nombre  de  rimeaux  étalés,  cylindii* 
ques  ,  ramifiés  ,  redreffes  ,  pub<ifcens  y  un  peu 
blanchàrres,  longs  d'un  pied  &  plus.  Les  Feuilcrs 
inférieures  &  radicales  font  fort  longues ,  ro  ti- 
breufes  ,  ovales-lancéolées^,  blanchâtres,  pibcf- 
centes  ,  finuées  &  largement  denticulées  à  itar 
contour,  arrondies,  très-obtufes  à  leur  fomn.er, 
rétrécies  en  pétiole  à  leur  bafe  ,  quelques  ur-:s 
entières,  longues  de  trois  â  quatre  pouces j  <es 
feuilles  caulinaires  &  fupérieures  beaucoup  plus 
étroites  &  plus  courtes,  entières ^  lancéoees , 
prefqu'aiguës. 

Les  fleurs  font  difpofées ,  ï  l'extrémité  des  ra- 
meaux ,  en  grappes  d'abord  très-courtes ,  qui  s'a- 
longent  enfuite  confidérablement ,  &  fupjorcenc 
des  fleurs  péJicellées ,  altemtrs.  Leur  calice  etl 
pubefcent ,  d'un  vert- blanchâtre  ,  caduc  ,  i  qui- 
tte folioles  lancéolées ,  obtufes  ,  ferrées  ,  un  p  u 
plus  courtes  que  la  corolle.  Celle-ci  eft  iiune, 
quelquefois  un  peu  blanchâtre ,  d'une  grandeur 
médiocre  j  les  pétales  bifiies  à  leur  fommet  i  !fs 
filameçs  munis  d'une  petite  dent  latérale.  Trs  fi- 
liques font  globuleufes,  véficuleufes,  de  la  groi- 
feur  d'un  pois ,  glabres,  verdâtres  j  à  deux  v.ivts 
hémifphériques ,  très-minces ,  furmontées  du  iV» le 

Eerfiftant  ;  les  femenccs  glabres  , comprimées,  or- 
iculaires ,  point  membraneufes  â  leur  contour. 

« 

Cette  plante  croît  en  Efpagne ,  1?  long  des  rou- 
tes, dans  les  fols  incultes.  On  la  cultive  aa 
Jardin  des  Plantes  de  Paris.  O  (V.v.) 

2.  VESICAIRE  de  Crète.  Veficaria  cretica, 

Veficaria  caule  fruticofo  ;  foliis  lanceolatis  ,  /i.3- 
dentatis ,  tomentofis  ;  filiculis  infiatis  ygiobojis.  LiMi. 
Spec.  Plant,  vo!.  z.  pag.  910.  —  Willden.  Spec, 
Plant.  voK  J.  pag.  469.  Sub  alyfo. 

Alyffoides  fruticofum  ^  creticum  ^  Itucoii  folio  in- 
cano.  Toumef.  CoroU.  x j. 
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Leucotum  luteum^  w.ricuiato  feminc.  Pfofp.  Alpin. 
Eiot.pag.  117.  ub.  118.. 

Petit  arbriOeau  aflia.  élégant ,  dont  fes  tîges 
s*élèvent  à  la  hauteur  d'un  pied  >  &  fe  divifent  tn 
umeaux  diffus  ,  blanchâtres,  garnis  de  feuilles 
épirfes ,  lancéolées ,  prefqu'argemées ,  pubefcen- 
tcs  4  entières  à  leurs  bords  >  quelquefois  un  peu 
dentées ,  obtufes  ,  arrondies  à  leur  fommet ,  épaif- 
fes,  rétrécies  en  pétiole  a  leur  bafe,  fituées  priu- 
cipalcment  à  la  partie  fupéfieure  des  rameaux. 

Les  fleurs  font  difpofâes  en  une  petite  grappe 
ëtilée,  a  l'extrémité  des  rameaux;  fupportées 
par  des  pédoncules  fimples ,  uniflores  »  roidcs ,  cy- 
lotlriques,  pubefcens^  plus  longs  que  les  fleurs. 
La  corolle  eft  j^uae  ;  les  pétales  prelqu'eotîers , 
petits  ,  quelquefois  un  peu  finués  ou  échan* 
crés  à  leur  fommet;  les  lîliques  globuleufes  ,  à 
r-ine  pubefcentes  ,  un  peu  jaunâtres  ou  blanches, 
cérame  pulvérulentes  y  plus  groffes  que  dans  Tef- 
Pèce  précédente;  les  valves  plus  épaiffes  &  plus 
fermes  que  dans  les  autres  elpèces  ;  elles  renfer- 
ment plufieurs  femences  comprimées  «  arrondies, 
d'un  brun-noirâtre^  membraneufes  &  bordées  à 
leur  contour. 

Cette  plante  croît  dans  l'ECpagne  &  dans  Tîle 
de  Crète.  ^  {V^f.  inherb.  Desfont,) 

3.  VÉSICAIRE  de  Hongrie.  Veficaria  gemonenfe. 

y'ejîcaria  caule  kerhaeeo,  ramis  divaricatîs ,  foliis 
radicaliius,  obovatis^fubtomentofis  ;fiLicuUsinfiatis, 
Linn.  Mantiff.  p.  92.  — Arduin.  Spec.  1.  tab.  10. 
—  Roth  ,  Germ.  vol.  2.  p.  8j.  — Jacq.  Icon.  Rar. 
voL  }.  tab.  50}.  —  Willden.Spec.  Plant,  vol.  3. 
plg.  469.  n".  27.  Sub  afyjfo, 

Atyffum  caule  herbaceo  ,  ramis  divaricatîs  ;  foULs 
raaicaiibiu  o6iong<hobovatIs  ,  intégras ,  repando-fuè- 
(Unticulatis  y  tomcntofo-canefctnti^us  }  filicuUs  infia- 
tu,  Jacq.  Collet,  vol.  2.  pag.  i  J9. 

Alyjfum  (pxtreum)  ,  cauUhus  fupeme  ramofts  ; 
Timis  divaricatis  ^fexuops  ;  filicttlisfubinfiatis  ,  u- 
trafpermis.  Arduin.  Spec.  2.  pag.  }0.  tab.  14. 

Ses  tiges  font  dures ,  prefque  Itgneufes,  divifées 
en  rameaux  étalés  «  nombreux,  garnis  de  f(^ui  lies 
alternes ,  prefqu'entières  ou  finuées ,  légèrement 
denticulées  ,  blanchâtres  fJrinctpalement  en  def- 
fvnis ,  médiocrement  tomenteafes  ,  verdâtres  en 
drflus ,  obtufes  ;  les  radicales  oblongues ,  en  ovale 
renverfé  j  rétrécies  en  un  pétiole  alongé  ,  longues 
au  moins  de  deux  pouces ,  larges  d'environ  fix 
lignes;  les  feuilles  caulinaires  alternes,  feflSIes, 
lancéolées  »  au  moins  une  fois  plus  petites. 

Les  fleur*  font  dsfpofées ,  à  rextnénrité  des  «^ 
meaux ,  en  une  pantcule  étalée  ;  les  rameaux  fili* 
formes ,  presque  fimples ,  pubefcens ,  garnis  de 
fl  urs  longuement  pédicellées  >  dont  la  corolle  t& 
d'un  jaune^foncé^  plus  petite  que  celle  du  v^ca- 
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ria  cretica.  Les  Cliques  font  petites,  ovales,  orbi- 
culaires,  médiocrement  renflées,  glabres ,  verdâ- 
tres, furmontées  du  ftyla  perliilant  j  contenant 
environ  quatre  femences. 

Cette  plante  croit  dans  la  Hongrie  &  dans  la 
Carinthie.  if  (  V.f  in  kerb.  Uesfont.  ) 

4.  VÉSICAIRE  a  fruits  velus,  Vtficaria  dafy^ 
carpusr 

Viftcaria  caule  ereBo  ,  ramofo  ;  foliis  oblongis , 
utrinque  acutis  ;  filiculis  globofis  ,  calice  perftftenti. 

Willden.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  469.  n*.  25.  Suh 
alyjfo, 

AlyJTum  dafycarpum.  Stephan.  in  Litt. 

Il  s'élève  d'une  racine  commune  plufieurs  tiges 
droites,  rameufes  ^  longues  de  trois  ou  quatre 
pouces ,  garnies  de  feuilles  blanchâtres ,  oblon- 
gues, très-entières  à  leurs  bords»  aiguës  à  leurs 
deux  extrémités.  Les  fleurs  font  fort  petites  i  les 
pétales  jaunâtres,  à  peine  plus  longsq*ie  le  calice. 
Le  fruit  confifle  en  une  tres-peute  Clique  globu- 
leufe  &  velue  ,  accompagnée  du  calice  periiitanc. 

Cette  plante  croit  en  Sibérie  «  le  long  du  Volga, 
(  Defcript.  ex  IVilld.  ) 

5.  VÉSICAIRE  rerflée.  Veficaria'utriculata. 

Veficaria  cauie  herbaceo  ,  ertdo;  foliis  levibus  , 
lanceolatis  ,  integerrimis  ;  filiculis.  infiatis,  Linn. 
Mantiff.  pag.  91.  —  Curtis ,  Magaf.  ppg.  1 3,0.  — 
Wi!ld,  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  470.  n".  29.  Su^ 
alyfo. 

Veficaria  (  utrîculata  )  ,  caule  herbaceo  ,  ereSo  ; 
foliis  levibus  ^  lanceolatis ,  integerrimis.  Decand. 
"Flor.  franc,  vol.  4.  pag.  6<)G ,  &  Synopf.  Plant. 

gall.  pag.  ^79.  n®.  4224.  —  Lam.  illuftr.  Gen. 

tab.  ^59.  fig.  I. 

Ahjfoidts  fruticofum. ,  Uncoii  folio  viridi,  Tourn. 
Infl.H.  Herb.  218. 

Alyjfoides  utriculata.  Mxnch.  Method.  pag. 
265. 

Alyjfum  (Bderi.  Duiand,  Flor.  de  «Bourg,  pag» 
161.  n''.4o8. 

Tklafpi  aureo  leucou  flore  ^filveftrg  ^  rotuntUfoUam, 
majus.  Barrel.  Icon.  Rar.  pag.  41.  n**.  597.  rab. 

C95* 

D*une  racine  dure.épaîffe,  ligneule  ,  s'élè- 
vent plufieuts  tiges  droites ,  fi.npies ,  très-glabres, 
un  peu  ligneufes  à  leur  bafe,  hautes  d'environ  un 

f)îed,  garnies,  dans  toute  leur  longueur,  de  feuil-^ 
es  éparf'es  ,   feffiles  ,  rapprochées,  oblongues- 
lancérlies  ,  glabres  à  leurs  deux  faces,  quelque- 
fois  légèrement  ciliées  ,  entières  a  leurs  bords  ; 
les  inférieures  rétrécies  en  pétiole  ,  obt  Tes ,  ar« 
1  rondies  à  leur  fomoiet  j  prefque  fpatulées<>  !«»  iv^\ 

Cccc  1 
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f'érieares  plus  étroites  ,  fefliles,  prcfqu'aîguès, 
ongues  d'environ  un  pouce.    ^ 

Les  fleurs  font  grandes,  de  couleur  jaune ,  affex 
femblables  à  celles  de  la  giroflée  ,  difpoféts  en 
grappes  courtes  à  Textrémiré  des  tiges,  qui  s'a- 
longent  de  dtux  ou  trois  pouces  à  mefure  que  les 
fruits  nrïûriflTcnt.  Le  calice  eft  glabre ,  à  quatre  fo- 
Koles  oblongues  ,  obtufes  -,  deux  de  ces  folioles 
prolongées  en  boffe  à  leur  bafej  point  de  dents 
aux  fihmens.  La  fiiiqueeft  très-glabre,  globuleufe, 
un  peu  ovale,  lurmontée  du  ftyle droit,  perfif- 
tant,  de  la  longueur  de  la  filique  j  les  femences 
rouiïtâtres ,  petites  «  arrondies ,  membraneufes  i 
leurs  bords. 

Cette  plante  croit  dans  le  Levant  :  on  la  trouve 
aufli  dans  les  départemens  méridionaux  de  la 
France,  dans  le  Piémont ,  le  Valais  ,  aux  environs 
de  Semur.  On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de 
Paris.  7f  (f^.v.) 

6.  VÉSICAIRE  réticulée.  Vepcaria  reticuLta. 

Vtpcaria  foliis  linearîbus ,  fubdentatis  ,  glabris  ,* 
Jiliculîs  globofo'inflatisy  maximis  ^  relie ulatu,  (  N.  ) 

Lam.  lUuftr.  Gêner,  tab.  f^^,  iig.  2. 

Aiyffum  (veficaria  )  ,  foliis  linearibus  ^  dentatis; 
ficulis  inflaiis ,  angulaiis ,  acuiis,  Linn.  Spec. 
Plant,  vol.  2.  pag.  910.  —  Mill.  Diû.  n**.  9.  — 
"Willd.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  470.  n*.  jo. 

Vtficaria  oritntalis  ^  foliis  dtntatis.  Tourne  f. 
CoroU.  49.  tab.  483  ,  &  Itin.  vol.  2.  pag.  497. 
tab.  l^.  Mediocris, 

Cette  plante ,  remarquable  par  la  grofleur  de 
fes  (îliques  véficuleufes  ,  efl  fort  baffe  :  fes  tiges 
s'élèvent  à  peine  à  la  hauteur  de  quatre  à  fix  pou- 
ces 5  elles  font  glabres ,  dures,  médiocrement  ra- 
meufes  ;  les  feuilles  inférieures  ramaflfées  en  faif- 
ceau  ou  prefqu'en  rofette ,  fouvent  un  peu  réflé- 
chies )  les  autres  alternes ,  fefTiles ,  éparfes ,  droi- 
tes ,  appliquées  contre  les  tiges ,  beaucoup  plus 
petites ,  toutes  glabres  à  leurs  deux  faces,  linéai- 
res-lancéolées ,  fort  étroites  ,  longues  de  trois  à 
huit  lignes,  fur  â  peine  une  ligne  de  large  ^  ai- 
guës à  leur  fommet ,  plus  ou  moins  denticulées  â 
leurs  bords. 

Les  fleurs  font  difpofées ,  i  Textrémité  des  ra- 
meaux ,  en  une  petite  grappe  ou  corymbe  court  > 
toutes  pédicellées.  La  corolle  eft  jaune ,  d'une 
grandeur  médiocre  9  à  quatre  pétales  :  il  lui  fuc- 
cède  une  filique  de  la  groffeur  d'une  cerife  ,  vé- 
ficuleufe  ,  globuleufe,  un  peu  anguleufe  furtout 
d^ns  fa  jeunefle,  mucronée  a  fon  fommet  ^  les  val- 
ves d'un  vert-pâle  ,  très-glabres  ,  iraverfées  par 
des  veines  en  réfeau ,  renfermant  Quelques  femen- 
ces ovales ,  point  membraneufes  à  leurs  bords. 

Cette  plante  croit  dans  le  Levant.  ¥  (  ^-Z  '*^ 
lurK  Disjvnt.) 
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7.  VÉSICAIRE  i  feuilles  deltoïdes.  Veftcark 
deùoiUea. 

Veficaria  cnuitbus  fuhfrutefcentihus  »  pro/lraiis^ 
foliis  lanceolatO'deltoiàious  ;  filiculis  hirtis  ^  irfa^ 
tis,  Lînn.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  908.  —  Miller , 
Diâ.  n^  10.  —  Cunis,  Magaf.  126.  —  Willden, 
Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  470.  n^.  ,31.  Sub  ahffo. 

Drava  kefperidifiora.  Lam.  Diû.  vol.  2.  pig. 
3^8. 

Àlyjfum  creticum ,  foliis  angulaiis ^  flore  violacev, 
Tournef.  Corol.  15. 

Leucoium  fdxaiile ^  thymifolioj  kirfuium ,  câru/eo- 
purpureum.  C.  Bauh.  Pin.  201.  —  Morif.  Oxon, 
Hift.  2.  pag.  242.  $.  3.  tab.  8.  fig.  10. 

Lithoreo  -  leucoion  minimum  y  fupinum.  Col. 
Ecphr.  vol  1.  pag.  282.  tab.  284. 

C'eft  une  petite  plante  dont  les  tiges  font  grê- 
les ,  filiformes,  ligne u fes  ,  difFufes^  longues  de 
quatre  â  fi^  pouces  ,  pubefccntes  ,  médiocrement 
rameufes ,  un  peu  flexueufes  $  les  anciennes  he- 
riflTées  par  les  imprelTions  des  pétioles.  Les  feuil- 
les font  pétiolées,  prefque  longues  d'un  pouce, 
quelquefois  beaucoup  plus  petites,  variables  dans 
leurs  formes,  les  unes  ovales ,  d'autres  ovales-hn- 
céolées ,  afltz  fouvent  de  figure  deltoïde,  pour- 
vues de  chaque  côté  d'une  dent  anguleufe ,  en- 
tières ,  d'un  vert-pâle  ,  légèrement  pubefcentes 
à  leurs  deux  faces. 

Les  liges  fe  terminent  par  quelques  fleurs  dif- 
pofées en  une  petite  grappe  lâche,  peu  garni?, 
très-fimple  ;  Its  pédoncules  fimples  ou  à  peine 
rameux  ;  le  calice  oblong  ,  pubefcent,  à  qua- 
tre folioles  droites,  ftrrées  à  leur  orifice  ;  dcux 
oppofées,  prolongées  en  bolTe  à  leur  bafe.  La 
corolle  eft  d'un  bleu-violet  ,  aflez,  fembbble  i 
celle  drs  giroflées ,  quelquefois  blanche  ;  les  fili- 

aues  ovales-oblongues  ,  renflées,  pubefcenre.s , 
e  couleur  cendrée  ,  fubulées  à  leur  fommet. 

Cette  plante  croît  dans  rOrîent.  Elle  a  été 
cultivée  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  T>  (  K.  / 
in  herb.  Desfont,  ) 

8.  VÉSICAIRE  fans  dents.  Veficaria  edeniuL, 

Veficaria  foli's  lanceolaiis  ,  dentatis  ;  ficperio ri- 
bus  iniegris  y  filiculis  ovato^fubinflatis  ^  caule  oj- 
pero,  (N.) 

Cette  plante  a  des  tiges  droites  ,  hautes  d'un 
pied  &  plus,  trè^-rameufes,  cylindriques,  légè- 
rement purpurines  ;  les  rameaux  grêles ,  preique 
filiformes,  axiliaires  ,  à  jpeine  pubefcens ,  d'un 
vert-cendré.  Les  feuilles  font  oblongues ,  lancéo- 
lées y  étroites  ^  prefcjue  glabres  à  leurs  deux  fa- 
ces, verdâtresi  les  inférieures  denticulées;  les 
fupérîeures  &  celles  des  rameaux  entières^  beau- 
coup plus  petites  j  fefliles ,  aiguës. 
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Lei  (leurs  font  fort  petites ,  jaunâtres  ,^  nom- 
breufes,  difpofées  en  grappes  alongées  à  l'extré- 
mité des  rameaui,  alternes,  longuement  pédîcel- 
léei  i  les  étamines  dépourvues  de  dents  $  les  ûli- 
ques  ovales ,  médiocrement  renflées,  aiguës ,  de 
hgrofleur  d'un  pépin  deraifin^  verd&tres,  très* 
ghbrcs,  terminées  par  le  ftyle  fubulé  ,  perfiftant. 
Lesfemences  font  aun  brun-foncé,  petites ,  oya- 
les-arrondies,  comprimées  >  avec  un  rebord  d'un 
brua-clair. 

Cette  plante  a  été  cultivée  au  Jardin  des  Plan- 
tas de  Paris.  J'ignore  fon  lieu  natal.  (  K./  in  herb. 
Diifont.) 

9.  VÉsîCAlRE  lanugineux.  Vcficiria  tanuginofa. 

Vef caria  Untari-jUiformibus^  fparfis  ;  fiUculis  fub' 
iomprt]!is  ,  tomento/olanuginojis  ,  incanis%  (N.  ) 

Alyffum  lanuginofum,  Pourret» 

Cette  jolie  cfpèce  me  parott  tenir  le  milieu  en- 
tre les  atyjfum  &  les  vtficaria.  Ses  Cliques ,  que  je 
n'ai  vues  que  fèches  ,  m'ont  paru  comprimées  ou 
niédiocrement  renflées  >  mais  orbiculaires  &  de 
la  groflsur  d'un  pois  ,  un  peu  plus  petites  que 
celles  du  veficaria  finuata. 

Ses  racines  font  grêles,  prefcjue  iîmples)  elles 
produifent  une  tige  droite  ,  cvlindri(|ue,  prefque 
filiforme,  prefque  fimple,  olanchâtre  ,  pubef- 
cente,  haute  de  cinq  à  lix  pouces;  les  feuilles  cau- 
liniires  éparfes ,  feAiles,  fort  petites,  linéaires, 
prefque  filiformes  ,  entières,  blanchâtres ,  pubef* 
cernes,  longues  de  quatre  ou  fix  lignes  &  plus. 
Les  fleurs  (bnt  blanches,  petites,  pédicellées, 
difpofées  en  grappes  terminales ,  courtes ,  un  peu 
lâches  s  le  calice  à  quatre  folioles  ovales  ,  obtu- 
fes,  perfiftantes  avec  la  corolle  $  les  pétales  à 
peine  de  la  longueur  du  calice  ,  ouverts ,  obtus. 

ies  filiques  font  arrondies ,  un  peu  comprimées , 
un  blanc* jaunâtre^  revêtues  d  un  flocon  épais , 
lanugineux ,  abondant ,  d'une  blancheur  agréable. 

Je  foupçonne  que  cette  plante  croie  en  Efpa-^ 
gne  ou.  dans  les  Pyrénées,  Elle  a  été  découverte 
par  M.  Pourret.  C  ^-  /  in  ktrb.  Desfont.  ) 

VESSELOUP.  Lycortrdon.  Genre  de  plantes 
acotylédones  ^  cryptogames ,  de  la  famille  des 
champignons  ,  qui  a  des  rapports  avec  les  truffes  , 
&  qui  comprend  des  fonpofités  globuleufes  ou 
en  forme  de  poire ,  qui  naiflent  très- ordinairement 
fur  la  terre,  rarement  fur  les  arbres  ou  fur  les 
vieux  bois. 

Le  caraâère  effentîel  de  ce  genre  confifle  dans  : 

Des  péricarpes  (peridium)  membraneux  ou  co' 
riaces  «  globuleux  ou  turbines ,  ferles  ou  pédicules  , 
remplis ,  dans  leur  jeunejfe  ,  et  une  chair  ferme  ou 
palpeufe ,  quife  convertit  en  ont  pouffihe  abondante^ 
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entre^mêlée  de  fiiamens.  Le  péricarpe  s  ouvre  à  fon 
fommet  d'une  manière  plus  ou  moins  régulière. 

Obfervation  I.  ce  Les  veffeloups,  ditBullîard, 
ont,  dans  leur  premier  âge ,  leur  péricarpe  rempli 
d'une  iiibftance  charnue  &  ferme  ;  à  une  certaine 
époque  leur  chair  fe  trouve  convertie  en  une 
pouuîère  compofée  d'une  infinité  de  petites  fc- 
mences  &  de  fiiamens  fur  lefquels  elles  font  infé- 
rées. Bientôt  après  il  fe  fait  une  ouverture  à  leur 
péricarpe  s  c'tft  ordinairement  vers  fon  fommet  : 
les  fcmences  en  fortent,  &  après  un  certain  laps 
de  tems  le  lailTent  vide  ,  fous  la  forme  d'une 
bourfe  membraneufe. 

»  Il  y  a  des  vefleloups  qui  font  d'une  forme  ar- 
rondie :  il  y  en  a  d'autres  qui  font  turbinées  ou 
d'une  formealongée;  quelques-unes  font  fefiiles) 
la  plupart  ont  leur  ba(e  amincie  en  pédicule  j  ra- 
rement elles  ont  un  pédicule  oropremeut  die, 
c'eft-à-dire,  un  fupport  bien  diftina  de  leur  pé- 
ricarpe. Les  vefleloups  ne  viennent  point  dans  l'in- 
térieur de  la  terre  :  une  feule  y  prend  naiflance,  & 
elle  en  fort  flt6t  que  fon  volva  fe  rompt.  On  les 
diflingue  des  truffes  en  ce  que  celles-ci  paflent 
fous  terre  tout  le  tems  de  leur  exi(^ence  ,  &  ja- 
mais leur  chair  ne  fe  convertit  en  poufiière,  comme 
celle  des  veffeloups.  Elles  fe  rapprochent  des  ré- 
riculaires}  mais  les  efpèces  de  ces  dernières,  qui 
ont  le  plus  de  rapport  avec  les  veffeloups ,  font 
d'une  confiflance  mollaffb  dans  leur  premier  âge  , 
&,lorfqu 'elles  font  parvenues  au  terme  de  la  dif- 
perfion  de  leurs  femences  ,  leur  péricarpe ,  ordi- 
nairement très-friable ,  ne  s'ouvre  point  i  la  ma- 
nière de  celui  des  veffeloups ,  mais  fe  fend  irré* 
f;uliérement  de  plufieurs  côtés  à  la  fois.  Enfin,  on 
es  diftinguera  des  fphérocarpes  :  celles-ci ,  en  gé* 
néral  fort  petites ,  croiffent  ordinairement  en  fo* 
ciété ,  &  ont  la  plupart  pour  bafe  commune  une 
membrane  coriace;  les  veffeloups  au  contraire  font 
prefque  toutes  fort  groffes,  folitaires,  &  n'ont 
point  pour  bafe  une  membrane  commune  à  plu- 
fieurs individus.  » 

Obfervation  IL  Ce  genre ,  borné  d'abord  à  un 
petit  nombre  d'efpèces  lorfqu'ii  a  été  établi  par 
Linné  ,  a  été  confidérablement  augmenté  depuis 
par  les  recherches  des  botaniftes  qui  fe  font  plus 

Earticuliérement  livrés  à  l'étude  des  champignons, 
a  découverte  de  beaucoup  d'efpèces  nouvelles 
a  porté  M.  Perfoon  à  l'établiffement  de  plufieurs 
genres  qui  ont  tous  des  rapports  très-intimes  avec 
les  veffeloups,  qui  n'ont  pu  être  préfentés  ifolé- 
ment  dans  cet  ouvrage,  &  qui  fe  trouveront  ici 
réunis  aux  veffeloups,  parmi  lefquels  ils  formeront 
autant  de  divifions.  Je  vais  en  indiquer  les  ca- 
ractères. 

I.  I^coperdon.  Perf.  Pétidium  ou  péricarpe 
élevé ,  s'ouvrant  à  fon  fommet  \  enveloppe  cou- 
verte de  verrues  en  écailles  ou  épineufes  s  pouf- 
iière verdâtre. 
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VES 

pour  dépofer  leurs  œufs  dans  l'irîtérîettr  de  fit 

,  foit  pour  enlever  une  partie  de  fa  fubftance  : 

t  idhnc  elle  ceffe  de  prendre  de  Taccroif- 

;  elle  fe  durcit,  fe  defleche j  prend  une 

'zarre  »  &  biencôc  après  fe  pourrit  fans 

né  de  pouflîère. 

e  cfpèce  dont  les  dimenfions  puiflent 

'*es  à  celles  de  la  veffeloup  géante  ,  eft 

ifelée  i  mais  cette  dernière  eft  tou- 

rme  turbinée ,  8^  elle  tient  forte- 

■jar  une  large  touffe  de  fibres  radi- 

(ycoperdon  hiemalt  de  la  vefleloup 

,^^^  près  de   la  même  forme  qtie 

;  *ci ,  &  a  fouvent ,  comme  elîe , 

-î  ne  pivotante  ;  mais ,  dans  fes 

>  ons^  elle  n'a  pas  plus  d'un 

-1  nètre. 

•        'j» 

^^  'eloup  a  répandu  fa  pouf- 

fe filandreufe ,  qui  a  tant 
ice  de  l'amadou ,  que  je 
encore  fongé  à  la  faire 
n'a  befoin,  pour  cela^ 
r<«.aiion  très-fimple,  comme  on  va 
-  *oir.  I®.  On  froiflera  entre  les  doigts  cette 
fubflance  filandreufe  jufqu'à  ce  qu'il  n'en  forte 
plus  de  pouflîère;  i*.  on  la  coupera  par  tranches 
de  deux  lignes  d'épaiffeur  ou  environ  \  5°.  on  paf- 
fera  un  fil  à  travers  plufieurs  de  ces  tranches , 
comme  pour  en  faire  un  chapeL-t;  4®.  on  aura  de 
l'eau  dans  laquelle  on  aura  fait  diflfoudre  quelques 
grains  de  poudre  à  tirer;  on  y  mêlera  un  peu  de 
farine,  8c  Ton  fera  tremper  dans  cette  eau,  pen- 
dînt  une  heure  ou  deux,  ces  tranches  aînfi  enliaf- 
fees  j  on  les  fera  fëcher  enfuite ,  &  l'on  pourra 
s'en  fervîr  de  la  même  manière  que  de  l'amadou 
préparé  avec  le  bolet  çnguié.  Si  l'on  s'apperçoit 
que  cet  amadou  fe  confume  trop  vite ,  on  le  trem- 
pe.^ une  féconde  fois  dans  la  même  eau  ,  à  la- 
quelle on  ajoutera  une  plus  grande  quantité  de  fa- 
noe  \  (i  au  contraire  il  ne  conferve  pas  l'étincelle, 
on  fera  dilToudre  dans  cette  eau  un  peu  plus  de 
poudre.  La  vefleloup  cifelée,  ainfi  que  les  varié* 
tés  de  la  veffeloup  protée  dont  la  bafe  fe  prolonge 
en  pédicule  ,  peut  être  préparée  de   la  même 
nuuiière  :  on  en  coupe  le  pied  par  tranches.  >» 

2.  Vesseloup  protée.  Lycoperdon  proteus»,  Bull. 

Lycûptrdon  peridio  hemîfphtrico  ,  Itviufculo ,  pri^ 
wd  alho ,  demîtm  grifeO' rufèfctrue  ;  verrucis  -paucis  , 
jtJpite  brevijpmo ,  radicf  parvâ.  Decand.  Flor.  franc, 
vol.  1.  pag.  26; ,  ac  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  jj. 

Lycoperdon  prottus  yfubrotundum ,  turbinatum  aut 
f'^'-ftipuatum  ,  came  albâ^  feminibus  fubfuUgineîs  i 
ptricarpto  tenui  ^Jlaccido,  BuU.  Champ,  de  France, 
JfH*  148.  lab.  4);. 

lycoperdon  (proteus,  var.  *.  cepxforme),  nunc 
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gioicfum  ,  nanc  fummâ  parte  acaminaîum  ^  TumnUK^ 
quant  baj!  attenuatum  ;  fuperficii  in  his  levi ,  in  illis 
fubechinatâ,  quandoque  tejTellaCim  rimofê.  Bull. 
Champ.de  France,  pag.  14}.  tab.  4îî/fig.  2. 

Lycoperdon  (  pratenfe)  ,  candidum  ,  molle ,  peri^ 
dio  hemifpherico  y  leviufcuh;  verrucis  parcis ,  cauU 
brevijfimo.  Perf.  Difpof.  Meth.  Fung.  pag.  7,  & 
Synopf.  Method.  Fung.  pag.  14Z.  n**.  3. 

Lycoperdon papillatum.Sch(xf[,  Fung,  bav.  Yol.  4. 
pag.  117.  tab.  184. 

Lycoperdon  (proteus)  ,  fubrotundum ,  fubJUpita- 
tutn ,  lacerô'dehifcens  ;  carne  àlbâ  ,  feminibus  atris. 
Gmel.  Sy&.  Nat.  vol.  2.  pag.  146}.  n^.  4. 

fi.  Lycoperdon  (proteus,  var,  ^,  ovoîdeum), 
modo  oviforme ,  mode  turbinatum  ,  quandoque  fei.' 
sïm  in  fiipitem  definensi  fuperficie  nunc  àvi ,  nunc 
prominulis  confperfâ punâis  ^  nonnunquàm  hinâ  ,  ad 
bafimdivifis.  Bull.  1.  c.  tab.  4};.  fig.  3,  &  tab. 
47  J.  fig.  b.  c.  d.m.  n. 

Lycoperdon  (py  ri  forme,  var.  ^,  teffellatum) , 
conte e  indurato  ,  rufefcente  ,  tejftllaùm  rimofo.  Perf. 
Synopf.  Method.  Fung.  pag.  149.  li*».  12  ;j. 

Lycoperdon  (ramofum)  ,  parafiticum ,  pyriforme-^ 
fcabrum  ^  radice  fiiiformi ,  ramoftjftmâ  ,  proliféra, 
Jacq.  Flor.  auftr.  vol.  3.  tab.  224.  ?  —  Sytt.  veget. 
edit.  ij.pag.  ic20.  ^ 

y.  Lycoperdon  (proteus,  var.  y,  pyriforme), 
bafiplus  mittîifve  attenuatâ  ^  quandoque  fensïm  in  fii- 
pitem definenie;  fuperficie  mode  fuhlcxigatâ^  modà 
punBis  prominulis  exafperatâ  y  nonnunquàm  echi* 
natâ.  Bijll.  1.  c.  tab.  47;.  fig.  b.  d.  m,  &  tab.  32, 
&  tab.  340. 

Lycoperdon  (  pyriforme)  ,  céfpitofum  , pyriforme, 
umbonatum  ,  fuligineo-pallidum  ;  fquamuUs  tenuifi- 
misi  radicuUs  fibrofis ,  longis.  Perf.  Synopf.  Meth. 
Fung.  pag.  148.  n^  12. 

Lycoperdon  (pyriforme),  fiipitatum,  fubglobo^ 
fum  ,  umbonatum  ,  glabrum ,  fubrotundo  ore.  Willd. 
Flor.  berol.  pag.  41 1.  —  Schœff.  Fung.  tab.  185. 

i".  Lycoperdon  (proteus,  var.  J",  hiemale)  ^pet 
hiemen  crefcens;  bafiplerumqueplicatd  ,fubturbinatd  ^ 
quandoque  in  fiipitem  craffum  definentc  ;  fuperficie 
hifpidulâ  ,  utplurimàm  levi.  Bull.  1.  c.  tab.  72.  tab. 
47f .  fig.  e.  —  Lam.  llluftr.  Gen.  tab.  887.  fig.  2. 
a*  b. 

Lycoperdon  (excîpuli forme ,  var.  ^  ,  hiemale  )  , 
pauli  minus  candidum,  aut  dilute  fuligineum ;  for-» 
ma  regulari;  peridio  rotundo  ,  levi;  verrucis  minutis 

fubfurfuraceU.  Perf.  Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  143. 
n*.  j.  ^. 

f.  Iyco;>^r</o«  (proteus,  var.  1,  lacunofum), 

bafi  plus  miniifye  attenuatà ,  fepiui  in  fiipitem  dejî* 

j  nente  ;  f  perfide  mode  punâis  prominulis  conferja, 

;  modi  aculeis  deciduis  echinata  &  exarâta  fojfis  ^  nune 
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2.  Tuloftama.  Perf.  Péiidium  globuleux^  porté 
fur  un  pédicule  alor.gé ,  s'ouvrâiu  à  (on  fommec 
par  un  oriricecarnla£;ineux  a  Ton  bord. 

3.  BovIJia.  Perf..  Péridium  liffe,  feflîle}  écorce 
(ouvolva)  extérieure  blanche^  qui  fe  détruit 
par  fragmens ,  &  s'ouvre  irrégulièrement  à  fon 
fommet»  pouilière  d'un  brurk> pourpre. 

4.  Geû/irum,  Perf.  Enveloppe  extérieure  co- 
riace ,  épaifle,  qui  fe  divife  enfuite  en  rayons  for- 
tement réfléchis  y  enveloppe  interne  membraneufe  > 
entre  ces  deux  enveloppes,  un  volva  très- fugace  , 
peu  apparent  5  péridium  globuleux  ,  s'ouvrant  à 
fon  fommet  par  un  orifice  bordé  de  ciis  caducs; 
poufTière  bruue  ^  entre-niélée  de  filaoïens  peu 
diftinâs. 

c.  Scleroderma.  Perf.  Péridium  revêtu  d'une  en- 
veloppe ferme,  épaifle^  fubéreufe,  qui  conferve 
un  réfeau  fibreux  après  reinilTion  des  femences  , 
&  dont  le  péricarpe  fe  fend  d'une  manière  irré- 
gulière ;  fa  pouilière  purpurine ,  brune  ou  noi- 
râtre. 

6.  Bûtarrta.  Perf.  Péridium  en  chapeau  cam- 
panule^ réfléchi^  foutenu  par  un  long  pédicule 
épais,  un  volva  perfiftant  à  la  partie  fupérieure 
du  péridium  ,  &r  qui  recouvre  une  poufTière 
épaiife,  abondante. 

7.  Sfhâroiolus,  Perf.,  carpoholus,  Vinch.  Wi!Id. 
Réceptacle  prefque  globuleux  ,  s' ouvrant  enfuite 
en  plufieurs  rayons  «  renfermant  une  véficule  ar- 
rondie ,  qui  fort  avec  élafticité. 

Espèces. 

*  Lycopcrdon, 

I.  Vesseloup  géante.  Lycoperdon  glganteum, 
Perf. 

Lycoperdon  fuhacauU  >  glohofum  ,  maximum ,  tx 
albido'pallefcens  ;  fquamulis  fparfis  ,  Jubobfolet'is, 
Decand.  Flor.  franc,  vol.  1.  pag.  164  j  &  Sy nopf. 
Plant,  gall.  pag.  jj.  n®.  711. 

Lycoperdon  (  gip.anteum).  Perf.  Synopf.  Meth. 
Fung.  pag.  1-40.  n**.  i. 

Lycoperdon  (  RÎganteum)  ,  ochraceo- album  ,  gla- 
brum  y  fefftU ,  déforme ,  globofum  ;  filumentis  tenetis  , 
denfis  ,Jldvo*virerétihus.  Batlch  ,  el  Fung.  p.  ijy. 
tab.  i6f. 

Lycoperdon  (  maximum  )  ,  acaule ,  deprejfogloho^ 
fum  f  ahidum ,  ferme  glabrum  ^punciis  ftellatis  confia 
ium  ,  bdfi  breviffimâ,  Schoeff.  Fung.  bavar.  vol.  4. 
pag.  130.  tab.  if^i. 

Lycoperdon  (bovifla)  ,  maximum,  glowfum , 
came  albâ ,  fem'tnibus  fubfulîg'neis  ;pericarpio  tenui  , 

fl'tccido;  radice  gracUiimd,  Bull*  Cliamp.  de  France, 
pag.  154.  tab.  447. 


V  E  s 

Lycoperdon  (bovifia)  ,  fubroiundum ,  iaceriiiO' 
dehtfcens,}  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  16*5. 

—  Flor.  hppon.  fij.  —  Flor.  fuec.  m  5.  iiS:. 

—  Dalib.  Parif.  388.  —  Roy.  Lugd.  Bat.  518.  - 
Pollich,  Pal.  n®.  1 196*  —  Dœrr.  Naff.  pag.  ^i. 

—  ScopoL  Carn.  edit.  2.  n®.  1631.  —  Desfonî. 
Flor.  allant,  vol.  2.  pag.  43;. 

Lycoperdon  faccatum  «  cinereum  ,  poUine  obfcurc 
viridi.  Haller,  Helv.  n**.  2172. 

Lycoperdon  vu! gare.  Toum.  Inft.  R.  Herb.  j6^, 

Fungus  maximus ,  rotundus  ,  pulverulentus  ^  dicîus 
^germanis.  Bofi(t.  J.  Bauh.  Hift.  3.  pag.  848. 

Lupi  crépitas,  Lobel.  Icon.  pars  2.  tab.  27^. 

Perni cio  forum  fungarum  tertia  fpeciss.  Cluf.  H  lit. 
2.  pag.  288.  Icon. 

Cette  veffeloup  ett  blanche  dans  fa  jeunefle  ;  elle 
devient  enfuite  d'un  jaune- rouffeâtre ,  &  prend  , 
dans  fa  vieillede,  une  couleur  cendrée  »  tirant  iur 
le  roux  ou  fur  le  brun.  Sa  forme  eft  conftamme^r 
arrondie,  prefque  fphérique,  &  parvient  à  un? 
grorteur  confidérable.  Sa  racine  eft  trèsrpetite  ;  u 
chair ,  d'abord  blanche ,  devient  enfuite  d'ji\ 
janne-verdâtre,fir  puis  d'un  gris  tirant  fur  le  br»n  ; 
elle  fe  change  enfin  en  une  maffe  de  poufTiore  d'un 
bifîrc-clair.  Son  péricarpe  eft  fl  ifque,  très-mince , 
furtout  vers  fa  partie  fupérieure  ,  &  fe  déchiie 
par  lambeaux  au  plus  léger  effort,  ou  fe  fcnJ  en 
aréoles  irréguliers  :  fa  futface  eft  lilFe  j  quelque- 
fois un  peu  pelucheufe. 

Cette  cfpèce  fe  trouve  ,  vers  la  fin  de  l'au- 
tomne ,  fur  les  friches,  dans  les  prairies  «  Uutou; 
dans  le  voifmage  des  anciennes  forêts,  {^f) 

ce  Cette  vefftlowp,  dit  BuUiard,  dans  fe$  di- 
menfions  moyennes  ,  t^  de  la  groffeur  de  la  térs 
d'un  homme  ;  mais  on  en  trouve  de  bien  plus 
groffes  :  j'en  ai  mefuré  plufieurs  de  dix-huit, 
vingt  8c  même  vingt-trois  pouces  de  diamètre, 
&  des  perfonnes  dignes  de  foi  m'ont  affuré  en 
avoir  vu  dont  le  diamètre  avoir  près  de  trr:s 
pieds.  Une  maffe  fi  confidérable  ne  tient  1  la  tere 
que  par  une  racine  très-gréle,  qui  n'eft  pas  rîus 
grofie  que  le  doigt,  &  qui  quelquefois  njéx.e 
n'excède  guère  le  diamètre  d'une  plume  à  écrire; 
auffi  ariive-t-il  fréquemment  qu'avant  d'être  par- 
venue au  dernier  terme  de  fon  développemenr , 
un  coup  de  vent  brife  fa  racine ,  &  la  fait  rouler 
fur  la  terre  comme  une  boule.  J'ai  fouvent  vu  les 
chiens  de  chalfô  courir  après  cette  vefTelrun 
comme  après  un  lièvre  qui  auroit  débuché.  :r; 
couleur  roulTeâtre  &  la  légèreté  avec  laquelle  elle 
fe  meut  pour  peu  qu'il  faffe  du  vent  j  lenuti.: 
en  effet  cette  illufion  complète. 

M  Cette  veffcloup  eft  fujète  ï  une  maladie  c;:; 
la  rend  quelquefois  fi  difforme^  qu'on  a  pei.'ie  i 
la  ceconnoitre  :  des  infcââs  viennent  la  ptuer, 
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fo!t  pour  dëpofer  leurs  œufs  dans  l'întérîewr  de  fu 
chair,  foît  pour  enlever  une  partie  de  fa  fubftance  : 
des  cet  infUnt  elle  ceffe  de  prendre  de  l'accroif- 
fement;  elle  fe  durcit,  fe  defleche^  prend  une 
forme  bizarre  »  &  bientôt  après  fe  pourrit  fans 
avoir  donné  de  pouAîère. 

»  La  feule  efpèce  dont  les  dimenfions  puiflent 
cttecoo^parées  à  celles  de  la  veffeloup  géante  ,  eft 
javefleloup  cifelée  i  mais  cette  dernière  eft  tou- 
jours d'une  forme  turbinée ,  &c  elle  tient  forte- 
mcnt  i  la  terre  par  une  large  touffe  de  fibres  radi- 
lal.  s.  La  variété  lycoptrdon  hiemaie  de  la  veflcloup 
protée  eft  i  peu  près  de  la  même  forme  qne 
Celle  dont  il  s'agit  ici,  &  a  fouvent,  comme  elîe, 
une  très-petite  racine  pivotante  ;  mais,  dans  fes 
plus  grandes  dimenfions^  elle  n'a  pas  plus  d'un 
pouce  &  demi  de  diamètre. 

n  Lorfque  cette  veffeloup  a  répandu  fa  pouf- 
fière  •  il  lui  refte  une  bafe  filandreufe ,  qui  a  tant 
d'analogie  avec  la  fubftance  de  l'amadou ,  que  je 
fuisfurpris  qu'on  n'ait  pas  encore  fongé  à  la  faire 
fcrvir  au  même  ufage  s  elle  n'a  befoin,  pour  cela, 
que  d'une  préparation  très-fimple ,  comme  on  va 
le  voir.  i®.  On  froiflera  entre  les  doigts  cette 
fubOance  filandreufe  jufqu'â  ce  qu'il  n'en  forte 
plus  de  pouflîère  j  i*.  on  la  coupera  par  tranches 
de  deux  lignes  d'épaiffeur  ou  environ  i  3°.  on  paf- 
fera  un  fil  i  travers  plufieurs  de  ces  tranches , 
comme  pour  en  faire  un  chapeirt;  4^.  on  aura  de 
l'eau  dans  laquelle  on  aura  fait  diflfoudre  quelques 

frains  de  poudre  â  tirer;  on  y  mêlera  un  peu  de 
jflne,  &  Ton  fera  tremper  dans  cette  eau,  pen- 
dant une  heure  ou  deux,  ces  tranches  ainfi  enliaf- 
fées  y  on  les  fera  fécher  enfuite ,  &  l'on  pourra 
s*en  fervir  de  la  même  manière  que  de  l'amadou 
préparé  avec  le  hoiet  çnguié.  Si  l'on  s'apperçoit . 
que  cet  amadou  fe  confume  trop  vite  >  on  le  trem- 
pe, a  une  féconde  fois  dans  la  même  eau  ,  à  la- 
quelle on  ajoutera  une  plus  grande  quantité  de  fa- 
rine ;  fi  au  contraire  il  ne  conferve  pas  l'étincelle, 
on  fera  diâbudre  dans  cette  eau  un  peu  plus  de 
poudre.  La  vefttloup  cifelée >  ainfi  que  les  varié- 
tés de  la  veffeloup  protée  dont  la  bafe  fe  prolonge 
en  pédicule  ,  peut  être  préparée  de  la  même 
manière  :  on  en  coupe  le  pied  par  tranches.  »» 

2.  VesselouP  protée.  Lycoperdon  proteits.  Bull. 

Lycoptrdon  peridio  hemifpfttrico  ,  leviufculo  ,  pri- 
m6  albo ,  demhm  gTÎfto- rufèfcente  ;  verrucis  -paucts  , 
jHpite  hrevijfimo ,  radice  parvà.  Dfcand.  Flor.  franc, 
vol.  1.  pag.  i6j ,  ik  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  jj. 
n*.  j  1 4. 

Lycoperdon  proteus  ,fubrotundum ,  turbtnatum  aut 
fu^/iipitatum  ^  carne  ûibâ^  fe  minibus  fuhfuligineis  ; 
ptricarpio  unià  ^JUicùdo.  BuU.  Champ,  de  France  j 
.pag.  14g.  tab.4}{. 

Lycoptrdon  (proteus  ^  var.  «.  cepxforme)^  nunc 
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gioiofam  ,  nune  fummd  partt  acaminatum  ^  JumnuK^ 
qukm  bûfi  atunuatum;  fuperficit  in  his  tevi ,  in  illis 
fubechinatâ,  quandoqut  tejii^atïm  rimofé.  Bull. 
Champ.de  France,  pag.  14}.  tab.  4;5.*fig.  2. 

Lycoptrdon  (  pratenfe  )  3  candidum  ,  molle ,  péri* 
dio  hemifphtrico  y  leviufculo  ^  venucis  parcis ,  cauU 
brcvijfimo.  Perf.  Difpof.  Meth.  Fung.  pag.  7,  & 
Synopf.  Method.  Fung.  pag.  141.  n**.  3. 

Lycoptrdon papillatum.Schosif,  Fung.  bav.  vol.  4. 
pag.  127.  tab.  184. 

Lycoptrdon  (proteus)  ,  fubrotundum ,  fubfiipita- 
tufn ,  lacero'dehifcens  ;  carne  albâ  ,  ftminibus  atris. 
Gmel.  Sy&,  Nat.  vol.  2.  pag.  1463.  n**.  4. 

fi.  Lycoperdon  (proteus,  var.  ^,  ovoîdeum), 
mod6  oviforme  ,  mode  turbinatum  ,  quandoquc  fen» 
sïm  in  fiipitem  definensi  fuperficie  nunc  Itvi ,  nmic 
prominulis  confperfd punâis  ,  nonnunquàm  hinâ  ,  ad 
bafim  divifis.  Bull.  1.  c,  tab.  4}j.  fig.  3,  &  tab. 
47  j.  fig.  b.  c.  d.  m.  n. 

Lycoptrdon  (pyriforme,  var.  fi,  teflellatum)  , 
conice  indurato  ,  rufefcente  ,  ttJftlLùnt  rimofo.  Petf. 
Synopf.  .Method.  Fung.  pag.  149.  n°.  12  fi. 

Lycoptrdon  (camofum)  ^  parafiùcum  ^  pyriforme*^ 
fcabrùm  ,  radice  filiformi ,  ramoftjftmâ  ^  proliféra. 
Jacq.  Flor.  auftr.  vol.  3.  tab.  224.  ?  —  Syft.  veget. 
edii.  15.  pag.  iC20.  ^ 

y.  Lycoperdon  (proteus,  var.  y,  pyriforme), 
bafiplus  miniifve  atienuatâ  ,  quandoqut  fensïm  in  fii- 
pitem definente  ;  fuperficie  modà  fuhUxigatâ  ,  modà 
punBis  prominulis  exafperatà  ^  nonnunquàm  tchi* 
natâ.  B;ill.  I.  c.  tab.  47J.  fig.  b.  d.  m,  &  tab.  32, 
&  tab.  340. 

Lycoptrdon  (pyriforme)  ,  câfpitofum , pyriforme, 
umbonatum  ,  fuUginto^alltdum  ;  fquamulis  ttnuijp- 
mis;  radiculis  fibrofis  ,  longis.  Perf.  Synopf.  Meth. 
Fung.  pag.  14g.  n^  12. 

Lycoptrdon  (pyriforme),  fiipitatum,  fubglobo- 
fum  ,  umbonatum  >  giabrum ,  fubrotundo  ort.  Willd. 
Flor.  berol.  pag.  41 1.  —  Schœff.  Fung.  tab.  185. 

i",  Lycoptrdon  (proteus,  var.  J",  hiemaie)  ,/ff 
kiemen  crefcens;  bafiplerumquepUcatâ  y  fubturbinatd  , 
quandoqut  in  ftipittm  craffum  dtfintntc  ;  fupcrficit 
hifpidulâ  ,  tttplurimùm  levi*  Bull.  I.  c.  tab,  72.  tab. 
47V.  fig.  e.  —  Lam.  Uluftr.  Gen.  tab.  8g7.  fig.  2. 
a*  b. 

Lycoptrdon  (excipuli forme ,  var.  fi  ,  hiemaîe)  , 

pauiè  minus  candidum,  aut  dilute  fuligintum  ;  for-* 
ma  rtgulari  ;  ptridio  rotundo ,  Itvi;  vtrrucis  minutis 
fubfurfuractU,  Perf.  Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  143. 
n*.  J.  fi. 

t,  Lycoptrdon  (proteus y   var.  1,   lacunofum), 
bafi  plus  minùfvt  attenuatâ,  ftpiiis  in  fiipitem  défi» 
nenre  ;  f  perfide  mode  punâis  prominulis  conferja, 
;  modi  acultis  dtciduis  tckinata  &  exarata  fojfis ,  nunc 
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^iètne  variélë  C  ,  la  viffiioup  prPtfe  hirijfie, 

Qge  plus  ou  moins  en  Forme  de  pédicule^ 

Keeftrecouveae  d'aiguillons  \  maïs  ces 

très  alongés  lie  très-apparens  fur  cer- 

is  i  paroiffenc  à  peine  fur  d'atures. 

fieurs  des  variétés  de  cette  efpèce 

♦>Ius  de  reflemblance  avec  la  veffe-- 

avec  la  vtffeloup  géante  6r  la  ve^e- 

dam  on  confondra  plutôt  h 

^     ces  deux  dernières  ,  qu'a- 

^  ^  rmg.  La  vejfeioup  géante  & 

\  comme  la  veffeloup  proue  , 

'c  mince  pendant  la  dif- 

%  \      -*  ■.  Si  elles  diffèrent  v^ri- 

—»•  ^*  ce  n'eft  que  par  leurs 

*•       ,  '^  'es  caraâères  de  cette 

^n  erreur.  Il  n'en  eft 

fc    '     *  ^riforme  :  fon  péri- 

\  carton  j  empêche 

veffeioup  protée  , 
^  d'ailleurs  avec 

^  variétés  de 

.  nge  en  pé- 

-i-ùcile  :  c'elt  la 

il  la  vefleloup  géante , 

-  mite  de  fa  defcrîption. 

,  «  hSSSIOUP  matras.  Lycoperdon  excipulifarme, 
Perf. 

lycoperdon  magfuim  ,  albidam  ,  Variant  ,  peridîo 
fithg(obofo;  verrueis  fpinulofis  ^/parfis  i  fiipite  iongo, 
F^cato  ^  iafi  incrajfdto.  Decand.  Flor.  fraUç.  vol.  i 
P>«-  i^J ,  &  Synopf.  Plant,  gali.  pag.  Jj.n^.  709^ 

lycoperdon  excîpuliforme.  Scopol.'  Carn.  edît.  1. 
B*.  i6ji.— SchœflF.  Fung.  tab.  187  &  291. 

Lycoperdon  (  excipuliforme ,  var.  «  )  ,  magnum^ 
elhidum ,  varium  ,  peridio  fubglohofo  y  verructs  fpi- 
nidofis  f  [parfis  y  cauU  fubtereti  ,  longo ,  plîcdto^  Ptif. 
Synopf.  Method.  Fung.  pag.  14).  n".  f, 

lycoperdon  (  protens ,  var.  a  ,  excipuliforme  )  , 
m)î  in  formum  fiipiiis  fip^  venir icofi  graciiefccnu  ; 
[^?cr^ie  nunc  a^uieû  hirtâ  ^  nunc  fublevigatâ,  Bull. 
Chimp.  de  France  3  pag.  148.  tab.  450.  ng.  a. 

Quoiiiue  cette  plirte  ait  été  rangée  par  Bul- 
liard  parmi  les  nombreufcs  variétés  de  la  veffe- 
loop  prnrée,  elle  parcît  n^éanmoins  devoir  former 
une  efpèce  diltinCte  ;  elle  a  un  pédicule  alopgé^ 
renSé  i  fa  baie ,  rérréc  à  ton  fommet  ;  ceW  l'in- 
•«•rfe  dans  la  vcffel'^up  protée.  Le  péricarpe  eft 
globuleux ,  HiTt  ou  un  peu  cotoaeux ,  d'un  blanc- 
jaunâtre  dans  h  jeaneflfe ,  brun  en  vieilli/fant , 
fort  gros,  ayant  avec  fon  pédicule  la  forme  d  un 
àc  cts  vaifleaux  connus  dans  1  s  laboratoires  de 
^"tiwiit  fous  le  nom  de  nuiras.  Sa  furface  eft  gar- 
nie de  verrues  éparfes ,  portant  de  petites  pointes 
Botanique.  Tome  kUL 
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"  fplnulîfbnnes  ',  plus  ou  moins  nombreufes  j  plus' 
ou  moins  perfiftantes. 

Cette  plante  croît  dans  le  coûtant  de  l'automne  • 
fur  la  terre  4  parmi  les  gazons, 

4.  Vesseloup  en  forme  d'outre.  Lycoperdon 
utriforme.  Bull. 

Lycoperdon  majufcttlum ,  ex  ohovato-cylindricum ^ 
d  luù  futigineum  yfuperpcte  levlufcuiâ  ,  caule  cumpt" 
ridio  confluence.  Perf.  Synopf.  Method.  Fung.  pag, 
X45.  n**.  4.  —  Decand.  Flor.  franc,  vol.  2.  pag# 
26}  ,  &•  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  jy .  n*.  71 1 . 

Lycoperdon  uiriforme  ,  fubcylindricum  ,  fubhijpi-' 
dum  ^  rufejcens  ,  jolidum,  Gmel.  Syft.  Nai.  vol.  2. 
pag.  146J.  n**.  29. 

Lycoperdon  utriforme  y  fuhcylindraceum  aut  eu" 
ieiforme  y  carne  olbâ^  feminibus  luteO' cinereis  ;  pe-* 
ricarpio  crajfo ,  firmo^  Bull.  Champ,  de  France  « 
pag.  15J.  tab.  4^0.  fig.  i. 

Cette  efpèce  pourroit  être ,  dans  fa  jeunelfe , 
confondue  avec  le  lycoperdon proteus  ^  comme  va- 
riété 5  mais  fi.,  à  l'époque  de  la  difjperfion  de  fes 
femenceSj  on  l'obferve  avec  queiqu'attention  « 
on  ^'apperçoit  à  Tépaifleur  de  fon  péricarpe  ^  à  fa 
réfiftance,  à  fes  femences  d'un  )aune-gri(atre  j 
qu'elle  diffère  eflentiellement  de  la  vefleloup  pro- 
tée j  dont  le  péricarpe,  pendant  l'émiftîon  des  fe« 
menées  ,  eft  toujours  très-mince ,  mollafle  j  &  les 
femences  de  couleur  biftrée  ou  brunes. 

Sa  bafe  n'eft  jamais  terminée  en  pointe ,  ni  pro- 
longée en  pédicule.  Sa  forme  eft  prefque  cylin- 
drique ,  &  approche  de  celle  d'une  outre.  Sa 
chair,  d'abord  blanche»  prend  avec  l'âge  une 
teinte  grifâtre  ^  &  fe  change  enfuite  en  une  pouf- 
fière  d'un  gris-jaunâtre.  Son  péricarpe  eft  ^  dans 
fa  jeuheffe  ^  .d'un  jaune- cendré ,  puis  il  devient 
gris  &  enfin  brun.  Il  eft  d'une  confiftance  ferme  ^ 
épaifTe^  ^  réfifteà  la  preflion  des  doigts.  Long-tcms 
après  i'émiflion  des  femences»  on  trouve  un  réfeau 
cncvelu  &  grifâtre ^  qui  refte  attaché  par  pelotons 
aux  parois  internes  du  péricarpe. 

Cette  plante  fe  trouve  en  France  >  elle  ne  croie 
jamais  que  fur  la  terre. 

f.Vi-ssELOXJP  mamelonnée.  Lycoperdon  mant" 
mâforme,  Perf. 

Lycoperdon  majufculum ,  umhonatum ,  incarnatum  l 
fannaceum  ,  verrticis   majorihus  deprtffis  ,    globulo"^ 

fis  y  décidais,  Perf.  SynopC  Meihôd.  Fung.  pag?. 

145.  n*:  6. 

• 

Cette  plante  appattient  aux  grandes  efpèces  da 
ce  genre  :  elle  s'élève  à  la  hauteur  de  deux  ou 
trois  pouces  \  elle  eft  froncée»  à  fa  bafe^  en  plis 
rédculés.  Sen  péricarpe  a  environ  un  pouce  ou  ub 
pouce  &  demi  de  diamètre  i  ii  eft  prefque  globu- 

Dddd 
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fat  manifefiîs  ^  nunc  vîx  perfpicids,  Bull.  Champ,  de 
France^  pag.  148.  ub.  fZ.-^Decand.  Flor.franç. 
vol.  2.  pag.  165. 

Lycoperdon  (perlatum,  var.  y  ,  laci^nofum  ). 
Perf.  Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  346.  n**.  7.  y. 

^.  Lycoperdon  (proteus«  var.  ^  ,  hirtum),  ^.f/7 
ftnsim  dtfinente  in  fiipitem  plus  minùjvi  tiongaiam 
&  crajfum;  fuptrficie  échinât  à  y  aculeis  décidais;  in 
kis  iongijpmis  y  in  ilUsvix ptominulis,  Bull.  Champ, 
de  France, pag.  148.  t.  340,  &  tab.  47^.  A.  B.  C. 
D.  F.  G.  H,  I.  M.  —  Decand.  Flor.  franc,  vol.  1. 
pag.  26J.  —  Lam.  Illuftr,  Gêner,  tab.  887.  fig,  i. 
a,  b.c. 

Lycoperdon  (perlatum),  càfpitofum ,  umhonatum , 
albidum  ;  caule  longiufculo ,  fubcyiindrico  ;  verrucis 
compûclis  ,  rotundis  ,  deciduis  ^  in  mucronem  porrec- 
lis,  Perf.  Synopf.  Mech.  Fung.  pag.  145.  n®.  7. 

Lycoperdon  excipulï  chimici forma.  Vaill.  Botan. 
Parif.  ub.  il.  fîg.  if. 

Lycoperdon  minimum ,  verra cofum.  Vaill.  Botan. 
Parif,  tab.  12.  fig.  1 6.  Junior,  ? 

Lycoperdon  album  ^  totum  acuUatum  j  altiori  baj! 
donatum.  Mich.Nov.  Gen.  Plant,  pag.  217.  tab. 97. 
'fig.  I. 

Lycoperdon  (  gemmatum  ) ,  ftipitatum  ,  fubg/o- 
bofum  acuteis  acutis ,  dense  ohfiium,  Wîlld.  Prodr; 
Flor.  berol.  n**.  i i^f.  — ^  (Sder ,  Fior.  dan.  luo, 
—  Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  2.  p.  1463.  n^.  lu 

Ce  champignon  eft  fujet  ï  un  très-grand  nom- 
bre de  variétés.  En  général ,  fa  forme  eft  ou  ar- 
rondie ,  ou  turbinéâ  ,  fefllle  ou  prolongée  en  un 
pédicule  un  peu  aminci  à  fa  bafe.  Sa  chair  «  d'à- 
Dord  blanche  s  fe  convertit  en  une  poufTière  bru- 
nâtre. Son  péricarpe  ^  blanc  dans  fa  jeune  (Te ,  gris 
ou  rouv  dans  l'âge  adulte ,  devient  fauve  ou  brun 
dans  fa  vieiileflTe,  Il  eft  mince  &  mollafle  pendant 
l'émiflion  des  femences.  Sa  furface  eit  ou  lifle  ^  ou 
cotonneufe  .  tantôt  munie  de  pointes  ou  de  pa- 
pilles de  diverfes  figures.  La  racine  eft  peu  confi- 
dérable ,  &  la  bafe  de  cette  plante  eft  crevaftee 
de  fentes  ou  d'impreflfions  irrégulières. 

Cette  plante  ne  croit  jamais  que  fur  la  terre, 

«  Il  n'y  a  point  de  champignons*  dit  BuUiard  j 
que  l'âge  &  le  concours  de  diverfes  circonftances 
locales  faflent  autant  varier  que  la  velleloup  pro- 
tée  !  il  y  a  même  plufieurs  de  fes  variétés  qui  dif- 
fèrent tellement  •  qu'il  fer  oit  difficile  de  croire 
qu'elles  appartiennent  i  la  même  efpèce,  fi  l'on 
n'avoit  fous  les  yeux  les  individus  intermédiaires  ^ 
Itfquels  fe  tiennent  par  une  infinité  de  rapports  , 
fans  qu'on  puiffe  appercevoir  un  feul  point  conf- 
iant par  lequel  ils  diffèrent.  »  Nous  en  avons  dif- 
tingué  fix  principales:  la  feptième  de  Bulliard^ 
foub  le  nom  Je  lycooerdon  exci^ultforme  ,  paroit  de-  • 
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voir  en  être  retranchée  8c  conftituer  une  efpèce 
à  part. 

La  première  variété  «  ,  la  veffeloup  protée  orhî* 
culaire  ,  eft  d'abord  d'une  forme  arrondie  qu'elle 
conferve  rarement  î  fouvent,  dans  fon  parfait  dé- 
veloppement^ elle,  devient  ovoïde  ou  turbinee; 
quelquefois  même  on  en  trouve  fur  la  même  racine 
qui  font  parfaitement  rondes,  &  d'autres  dont  la 
bafe  fe  termine  en  pointe  :  il  y  en  a  auiTi  dont  !a 
furface  eft  lifle^  &  d'autres  où  elle  eft  recouverte 
de  petits  aiguillons  \  dans  d'autres  enfin  elle  et! 
crevaffée  par  carr«auz. 

La  féconde  variété  /i ,  la  veffeloup  proue  ovoïde , 
eft  tantôt  ovoïde ,  tantôt  plus  ou  moins  rurbinéâj 
quelquefois  auflî  fa  bafe  fe  termine  infenfiblemenc 
en  on  pédicule  court  >  de  manière  qu'on  ne  peut 
la  diftinguer  de  la  première  variété  ,  ni  de  la  uot- 
iième^  ni  même  de  la  quatrième.  Quelquefois  fa 
furface  eft  lifte  ^  mais  plus  ordinairement  elle  elï 
parfeniéede  petits  points  élevés,  diverftmenta:- 
rangés  \  quelquefois  auftî  elle  eft  hériflée  d'aiguii- 
Ions  divifés  à  leur  bafe. 

La  troifième  variété  y,  la  vejf^loup proue  py^i- 
forme  y  rcflîemble  quelquefois  parfaitement  à  up.e 
poire  }  mais  cette  forme  n'eft  lien  moins  que 
conftante.  Sa  bafe ,  plus  ou  moins  alongée ,  plus  ou 
moins  amincie  ou  evafée  vers  fon  péricarpe ,  fiit 
difparoitre  la  ligne  de  démarcation  qui  fen.bloi: 
la  féparer  des  autres  variétés.  Il  y  a  au^  des  in- 
dividus dont  la  furface  eft  prefque  liffe  :  il  y  en  3 
d'autres  qui  ont  leur  furface  parfemée  de  poi  ts 
plus  ou  moins  élevés ,  d'autres  font  recouverts 
d'aiguiilons  très-fenfibles. 

La  quatrième  variété  ^,  la  vejfcloup  protêt  ah:^ 
ver  y  eit  ordinairement  amincie  à  fa  bafe  ^^  &  pli'^* 
fée  ;  quelquefois  auftl  cette  bafe  prend  la  fonie 
d'un  gros  pédicule  ,  &  alors  on  ne  peut  la  diitin- 
guer  par  aucun  figne  conftant  ^  ni  de  la  variété 
précédente,  ni  des  variétés  fuivantes.  Sa  furtate 
eft  tantôt  lifte ,  tantôt  garnie  d'aiguillons  plus  ou 
moins  apparens, 

La  cinquième  variété  • ,  la  veffeloup  protée  /j:-- 
neufty  a ,  comme  plufieurs  autres  variétés  de  cette 
même  efpèce,  fa  oafe  plus  ou  moins  prolongée  en 
pédicule  5  elle  eft  tantôt  hériflée  d'aiguillons  ca- 
ducs,  tantôt  parfemée  de  points  élevés  &  diver- 
fement  arrangée.  Elle  ne  diffère  fenfiblement  cit 
la  variété  fui  vante ,  que  par  de  petit!  enfoncemeiis 
que  l'on  remarque  à  fa  fUrface  \  mais  ces  entun- 
cemens  paroi flent  avoir  pour  caufe  une  maij^î- 
particulière  ;  ils  femblent  être  une  fuite  de  Tanu:; 
griflement  de  l'individu  ,  &  fe  rencontrent  a*  -i 
bien  fur  la  vefleloup  protée  orbiculatre  ,  que  l  i 
d'autres  variétés  d'ime  forme  toute  diflférente.  ii 
eft  à  remarquer  en  outre  que  ces  petites  toli::^ , 
très- apparentes (ur cenainsiodividus^  fomà  pcti'iî 

fenfibles  fur  d'autres, 
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la  fiiième  variété  C ,  la  veffilaup  prùifc  hiriffie, 
k  prolonge  plus  ou  moins  en  forme  de  pédicule, 
&  fa  lurfaceeft  recouvene  d'aigurllons  i  mais  ces 
a'guiilons ,  riès-alongés  &  très^apparens  fur  cer- 
tains iniiividus ,  paroiffenc  à  peine  fur  d*au»^res. 

Quoique  rlufieurs  des  variétés  de  cette  efpèce 
lieM  beaucoup  plus  de  reflemblance  avec  la  vejfe- 
loup  utri forme ^  qu'avec  la  Vijfeloup  géante 6t  la  vejft- 
ioupUfdée^  cependant  on  confondra  plutôt  \z 
vifilottp  proiée  avec  ces  deux  dernières  ,  qu'a- 
vec la  vtfftloup  uiriformt,  La  vcjfeloup  géante  & 
la  yfifeloup  ciftiée  ont  »  comme  la  veffdoup  protêt , 
leur  péiicarpe  flifqut;  &  mince  pendant  la  dif- 
perfion  ^e  leurs  femences.  Si  elles  diffèrent  Vcri- 
ubjemtnt  de  cette  dernière^  ce  n'eft  que  par  leurs 
dimenlions,  &:  Ton  fait  que  les  caraâères  de  cette 
ûature  font  fujets  à  induire  en  erreur.  II  n'en  eft 
pas  de  mê.-ne  de  la  vejfelonp  utriforme  :  fon  péri- 
carpe, épais  tk  ferme  comme  du  carton, empêche 
^aon  ne  la  confonde  avec  la-  vefftloup  protêt , 
qutlque  reflemblance  qu'elle  aie  d'ailleurs  avec 
cUe, 

On  peut  faire  de  Tamadou  avec  les  variétés  de 
cette  vefTc loup, donc  labafe  fe  prolonge  en  pé- 
dicule. La  préparation  en  eft  très^facile  :  c'elt  la 
inéme  qui  eft  indiquée  pour  la  veifeloup  géante  , 
&  qui  (e  trouve  à  la  fuite  de  fa  defcrîption. 
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3- Vesseloup  matras.  Lycoptrdon  txcîpuUformt, 
Pcrf. 

lycoptrdon  mûgftum  ,  alhidum  ,  Variant  ,  peridio 
fubglotfofo ;  vtrrucis  fpinulops  ^/parfis  ;  ftrpitt  iongo, 
flicato  ,  bafi  incrajfdto,  Decand.  Flor.  frailç.  vol.  1, 
pag.  263  ,  &  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  55.  n^.  709] 

lycoptrdon  excîpuiifarmt.  Scopol.'  Carn.  cdit.  1. 
»*.  1631.— SchœflF.  Fung.  tab.  187  &  292. 

Lycoptrdon  (  excîpuliforme  ,  var.  m)  ,  magnum  y 
dhidum  ,  varium  ,  ptridio  fubglohofo  y  vtrrucis  fpi- 
nulofis  y  [parfis  y  cuule  fubttrtti  ,  longo ,  plicdto^  Ptïf. 
Synopf.  Method.  Fung,  pag.  14).  n^.  f. 

Lycoptrdon  (  proteus  ,  var.  A ,  excipuliforme  )  , 
hafi  in  formum  ftipiiis  fdp^  vtntricofi  graciltficntt  y 
fuptrficit  nunc  at^ultis  hirtâ ,  nunc  fubievigatâ.  Bull. 
Champ,  de  France,  pag.  148.  tab.  450.  fig.  2. 

Quoique  cette  plar.te  ait  été  rangée  par  Bul- 
liard  parmi  îes  nombreuses  variétés  de  la  vefle- 
loup  protée,  elle  parcît  néanmoins  devoir  former 
une  efpèce  dittinâe  5  tlle  a  un  pédicule  alopgé, 
renflé  à  fa  bafe ,  rérréc»  a  fou  fommet  ;  c'eft  l'in- 
verfe  dans  la  vcffej'^up  protée.  Le  péricarpe  eft 
globuleux  y  Hife  ou  un  peu  cotori^ux  ,  d'un  blanc- 
ji:inârre  dans  h  jenneflTe ,  brun  en  vieilli/faut ,« 
fort  gros,  ayant  avec  fon  pédicule  la  forme  duo 
d^  ces  vaifleaux  connus  dans  1  s  laboratoires  de 
chimie  fous  le  nom  de  mjtras.  Sa  fur  face  eft  gar- 
nie de  verrues  éparfes ,  portant  de  petite  poinus 
Boianiqut,  Tome  kUL 


fpmuli&rmes ,  plus  ou  moins  nombreufes^  plus' 
ou  moins  perfiftames. 

Cette  plante  croit  dans  le  courant  de  l'automne  • 
fur  la  terre  4  parmi  les  gazons. 

4.  Vesseloup  en  forme  d'outre.  Lycoptrdon 
utriformt,  BuH. 

Lycoptrdon  majufculum ,  ex  ohovato-cylindricum g 
dluie  fuligintum  yjuptrficit  Uviufculâ  ,  cault  cumpc 
ridio  confluentt,  Perf.  Synopf.  Method.  Fung.  pag- 
145.  n**.  4.  —  Decand.  Flor.  franc,  vol.  2.  pag. 
263  ,  5.:  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  jy .  n**.  71 1 . 

Lycoptrdon  utriformt  ,  fubcylindricum  ,  fubhifpi'^ 
dum  ^  rufejctns  y  folidum ,  Gmel.  Syft.  Nat.  voi.  2. 
pag.  146J.  n*.  29. 

Lycoptrdon  utriformt  y  fuicyiindractum  aut  eu- 
leiformt  y  carne  albâ  ^  ft minibus  iutto-cintreis^  pt'» 

ric^rpià  crajfo  y  firmo.  Bull.  Champ,  de  France  « 
pag.  153.  tab.  4p.  fig.  i. 

Cette  efpèce  pourroit  être  y  dans  fa  jeunefle , 
confondue  avec  le  lycoptrdon prottus  ,  comme  va- 
riété 5  mais  Ryi  l'époque  de  la  dilberfion  de  fes 
femences^  on  l'obierve  avec  quelqu'attention j 
on  ^'apperçoît  à  l'épaiffeur  de  fon  péricarpe  ^  à  fa 
réfiftance ,  à  fes  femences  d'un  )aune-gri(atre  j 
qu'elle  diffère  eflentiellement  de  la  vefleloup  pro- 
tée y  dont  le  péricarpe,  pendant  rémiflion  des  fe« 
mences  y  eft  toujours  très-mince ,  mollaffe  j  &  les 
femences  de  couleur  biftrée  ou  brunes. 

Sa  bafe  n'eft  jimaîs  terminée  en  pointe ,  ni  pro- 
longée en  pédicule.  Sa  forme  eft  prefque  cylîn* 
drique ,  &  approche  de  celle  d'une  outre.  Sa 
chair,  d'abord  blanche»  prend  avec  Tâge  une 
teinte  grifâtre  ^  &  fe  change  enfuite  en  une  pouf* 
fière  d'un  gris-jaunâtre.  Son  péricarpe  eft  »  dans 
fa  jeuneffe 3 .d'un  jaune- cendré,  puis  ti  devient 
gris  &  enfin  brun.  Il  eft  d'une  confiftance  ferme  ^ 
épaKTe^âf  réfifteà  la  preffion  des  doigts.  Long- tcms 
après  rëmiffion  des  femences  ^  on  trouve  un  réfeau 
chevelu  &  grifatre^qui  refle  attaché  par  pelotons 
aux  parois  internes  du  péricarpe. 

Cette  plante  fe  trouve  en  France  i  elle  ne  crotc 
jamais  que  fur  la  terre. 

f.ViiSStLOXïP  mamelonnée.  Lycoptrdon  mam* 
m^rmt,  Perf. 

Lycoptrdon  majvfculum ,  umbonatLm ,  ind^rnatum  \ 
farinactum  y  verracis   majoribus  depreffls  »    gtobulo'^^ 

fis  y  deciduij.  Perf.  SynopC  Method.  Fung.  pagf 
14J.  n*.  6. 

Cett*  plante  appât  tient  aux  grandes  efpèces  dû 
ce  genre  :  elle  s'élève  i  la  hauteur  de  deux  ou 
ttois  pouces  i  elle  eft  froncée,  à. fa  bafej  en  pliS 
réticulés.  Sen  péricarpe  a  environ  un  pouce  ou  un 
pouce  &  denû  de  diaioètre  »  il  eft  prefque  globu- 
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leiix  y  couvert  de  petites  verrues  en  forme  <f  ëcatl* 

les  farineufes,  radiées,  un  peu  diftames^  cadu* 
quesj  ir«egaks  ^  quelquefois  larges  de  deux  ou 
rrois  lignes  ^  &  qui  paruifTent  être  les  débris  d'un 
volva.  Sa  couleur  elt  incaniacê. 

Cette  plante  n*eft  pas  commune  ;  elîi  croîr  en 
automne  dans  les  foré:s>  parmi  les  feuilles  tom- 
bées. (  Dcfcript.  ex  Perf,) 

6,  Vesseloup  COtoneufe.  Lycoperdon  goffypi" 
Bum,  Bull. 

Lycoptrdon  gregarium  ,  minutum  ,  gloBofo-turàrna-- 
tum^Juifianug:nofum  ,  albidurriy  demum  dilate  fuli- 
gineum,  Dec  and.  Flor.  franc,  vol.  2.  pag.  l6}  ^  & 
Synopf.  Plant,  gall.  pag.  jj.  n*.  710. 

Lycoperdon  g  ffypinum ,  gregarium  ,  minutum  , 
^hbufo' tarhinatam ,  fubUnuginofum ,  paiitdum,  Petf. 
Synopf.  Method.  Fung,  pag.  150.  n**.  14. 

Lycoperdon  gojfyrinum ,  gLthofum ,  fubucaule  y  n/- 
bidum  ,  atrO'viUofum.  Gmel.  Syih  Nat.  vol.  2.  pag. 
1464.  «•.  17. 

Lycoperdon  go  ffypinum  ,  minimum  ,  fuhturhinatum , 
fuhîanuginofum  ,  carne  alhâ ^fcminilt'js  fufcef.entibus ^ 
piricarpiofiiiccldo.  Biill.  Champ,  de  France  ^  pag. 
I47.  cab.  43  f.  fig.  1. 

Dans  fa  jeunefle  ce  champignon  eft  d'un  blanc 
de  liic  :  dans  Ton  développement  pa-  fait  y  il  efi 
d'un  ^aune  tirant  fur  le  biftre  j  &  enfin ,  dans  fa 
vieilltiïe  y  \\  devient  d'iui  brun-clair.  C'eft  la  plus 

{ petite  efpèce  que  l'on  connoilTe  jufqu'à  préfent  : 
à  hauteur  s'élève  à  peine  â  un  pouce  \  fa  tbrme  eft 
piefque  globuleufe  ou  tur binée  ;  fa  furface  e(l  co* 
toneufe  ou  drapée  \  fa  chair,  d'abord  blanche  »  fe 
convertit  en  une  poufTtère  brunâtre  i  fon  péricarpe 
ou  pérîdium  eft  mince ^  flexible^  mollaffe. 

"  Cette  plante  croit  fur  les  bois  morts  8c  à  dennî 
putrifiés. 

7.  VESSEtOVPCuir.  Lycoperdon  c^um.  Decand. 

Lycoperdon  magnum  ^  rotundum  autfubrtniforme^ 
levé  y  umbrinum  ,  coriice  craffo  ,  conaceo  ,  perfiflente, 
Decand.  Flor.  franc,  vol.  ft.  pag.  598.  &  Synopf. 
Plant,  gall.  pag.  $$.  n^.  171^  ♦ 

Lycoperdon  corium.  Guerf.  Inédit. 

«  Cette  efpèce,  dit  M.  Decandolle»  eft remar- 
quable par  l'épaiiTeur  &  la  dureté  de  Ton  écorce. 
Sa  forme  efi  ordinairement  arrondie ,  quelquefois 

Vemhlable  à  cclïe  d'un  rern.  Klle  a  cinq  à  (tx  pou- 
ces de  diamètre  :  fa  fuiface  tft  unie  ,  non  couverte 

.  de  verrues,  d'un  roux-gris-terreux^elle  fe  rompt 
irrégulièrement  vers  le  fommet  en  plufevrs  fif- 
Aires  :  U  pouiKère  efl  brur^.  Après  la  maturité , 
l*enveloppe  perlîite  très-long»tems  â  caufe  de  fa 
dureté;  elle  adhère  à  h  terre  par  un  apperwlice 
épais»  eu  fotine  de  racille^iHnplc;  b  éimiufléev 
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Cette  plante  croit  fur  la  terre.  M.  Guerfeiit 
l'a  découverte  dans  les  champs  de  luzerne ,  ertre 
Sotteville  &  Rouen  :  elle  y  étoit  en  fiuit  au  mi- 
lieu de  Tété.  {Defcrîpt,  ex  Decand.  )    ^ 

8.  Vesseloup  brune.  Lycoperdon  umhrin.m» 
Perf. 

Lycoperdoti  iurblmatum  ,  fithMMbonaium  y  prirrà 
cinertum  ,  demwn  nigrtfcente  umbrinum  ,  verruàs 
ttnaibhs  kirtum.  Perf.  Synopf.  Mt  thod.  Fung.  pag. 
147.  n*.  10.  var.  «.***Difpof.  Mcthod.  Fung.  pag. 
J5  >  fie  in  Annal,  botan.  1 1.  pag.  28» 

Elle  eft,  dans  fa  {euneffe  ,  oblongue  &  un  peu 
renflée  ,  en  forme  de  maflue,  médiocrement  épi- 
neufe ,  d'une  couleur  prefque  cendrée;  mais  dans 
fon  entier  développement  (a  couleur  eA  d*un  bru  > 
foncé  4  prefque  noir}  turbinée  avec  uri^  forte  de 
petit  mamelon ,  couverte  de  venuis  grêles. 

Cette  plante  croit  dam  Técé  8r  en  automne ,  par 
groupes»  dans  les  bois  de  ptns.  (Defiripe.  ex  Ftf) 

9.  Vesseloup  des  chênes.  Lycoperdon  qatrci- 

num. 

Lycoperdon  cefpitcfum  ,  peridio  r^tundoy  pallido; 
verrucis  [parfis  ,  aeutis ,  umbrinis,  Perf.  Synopf. 
Plant.  gaU.  pag.  148.  n^.  11. 

Cette  veffeloup  eft  haute  d'un  pouce  &  dem'  » 
elle  eft  pourvue  d'une  racine  blanchâtre  &  ii- 
breufe.  Sa  bafe  eft  légèrement  comprimée ,  pref- 
que lacuneufe  s  fa  tête  airondie«  de  couleur  pâl  ^ 
fon  enveloppe  couverte  de  vernies  ënarfes,  pc« 
tites,  aiguës  >  de  couleur  brune  :  eue  .naît  pat 
groupes. 

Cette  plante  croît  dans  les  bois  de  chéncs , 
fur  la-  terre  1  elle  n'eft  pas  commune.  (  Defcnju 

ex  Perf.) 

10.  Vesseloup  blanc he.  Lycoperdon  oandidum. 

Perf. 

Lycoperdon  gregarium  ,  i  tertù-turblnatum  ,  can- 
di dum  y  verrucis  aculedtis  y  mejufvulij  ;  Jffinuds  cif- 
taneibus.  Perf.  Synrpf.  Mf^hod.  Fung.  p^g.  14^. 
n°.  8.  —  Icon.  &  Defcript.  Fung.  FafcKul.  1. 
tab.  I3.fig.  4  a.  b.  c. 

Elle  crok  par  groupes  en  été  &  en  auton^ne  : 
dans  fa  ^unclfe  elle  eft  d'une  forme  cylindricue* 
&  prend  par  la  fuite  celle  d'un  ovale  renveilë, 
haute  d'un  pouce  &  plus  ;  elle  n'a  point  de  ra- 
cines :  fa  couleur  eft  blanche  y  fon  enveloppe  <.à 
couverte  de  verrues  légèrement  épineui'es  d»!ii 
leur  milieu ,  diftaotes  Us  unes  des  autres. 

Cette  pbnte  croît  fur  la  terre ,  dans  les  bois 
de  chênes.  (  Defcript.  ex  Perf  ) 

XI.  \'SSÇELOUP  hériffone.  Lycoperdon  e:r:tJ' 

CttjH.  Perû 
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Lycoptrdon  turisnatum ,  pûi/rdh  umhrirtnm  »  ver* 
mas  fpinofis  ;  fpints  crû  fis  ,  difianùbus»  Perf.  Sy- 
Dopr.  Mcthod.  Fung.  pag.  147.  n^.  9  «  &  DxfpoC 
Mec.  Fting.  pag.  5^.— «Annal,  boun.  il.  pag.  18. 

-Cette  efpèce ,  qui  fe  rapproche  beauconp  de 
la  précédente ,  en  diffère  en  ce  qu'elle  eft  pour- 
vue de  racines  longues  &  blanchâtres.  Sa  torme 
eft  rurbinëe  5  fpn  enveloppe  couverte  de  verrues 
armées  d'épines  fones  j  fa  cou!eur  eft  d'un  brun- 
biftré  :  elle  nnit  plus  ordinairement  Oiule  ,  rare- 
ment par  groupes» 

Cette  efpèce  croît  fur  la  terre ,  dans  le  cou- 
rant de  l'automne  ^  dans  les  bois  de  hêtres.  (  Def- 
€ripu  ex  Perf  ) 

12.  Vbsseloup  raotle.  Lyeoperdon  molle.  PerC 

Lycoperdon  turoinatum  ^  fihfjlitanum  ,  obture 
fitligineutn ,  molle  j  fqujmulis  deJduis  puherulen^ 
iitm,  Perf.  Synopf.  Mediod.  Fung.  pag.  150. 
n^  i3y  &  Obfcrv.  Mycol.  pars  2.  pag.  70. 

Cette  efpèce  pour  roi  t  être  prefqoe  regardée 
comme  appartenant  à  une  des  variétés  du  lyco- 
perdon proteus.  Sa  coaleur  eft  obfcure  ,  un  peu 
olivâtre  :  elle  devient  par  la  fuite  d'un  brun  très- 
foncé  $  elle  n'a  point  de  racines  :  fa  forme  eft 
tarbinée  \  fa  confiftance  molle  ;  fon  enveloppe 
couverte d'êcailles  farmeufes ,  pulvérulentes,  qui 
parotflent  comme  autant  de  petites  éynnt%  dans  la 
jeunefle  de  ce  champignon.  Sa  hauteur  eft  d'en- 
viron un  deoii-pouce^  fur  un  pouce  de  large  ï  fon 
fommet. 

Cette  plante  croit  en  automne  fur  la  terre ,  dans 
les  bois  de  chênes ,  folitaire ,  très-iarement  pat 
groupes.  {Diferipe  ex  Perf.) 

13.  Vbsseloup  cifelie.  Lycoperdon  câlatum. 
Bull.   . 

Lycoperdon  magnum ,  cheaniatm  ,  molle  g  pallef- 
cenu-alhidum  ,  fquamis  latîufcuUs  ,  fuhtus  plicaïufn  ^ 
radlce  câfpitofâ.  Decand.  Flor..  franc,  vol.  2.  pag. 
464,  &  Synopf.  Plam.  gall.  pag,  55.  n'*.7ï5. 

Lycoperdon  (cic^atum'^,  ma  jus,  turbinatum^  carné, 
alhidâ  y  femini^is  fuLfuligineis;  pericarpio  tenui^fiac- 
cuo;  radice  câfyitofâ.  fiulL  Champ,  de  France* 
pag.  156.  tab.  4^0. 

Lycoperdon  (  bovifta  ),  ^  magnum  ,  obconicun^  5 
molle  ,  pall^het.U'alhidum^julnks  plicaearn  j  J^uâ- 
m:s  Uttufculis.  P^rf.  Obferv.  Mycol.  p.^,rs  i.  p.  4  j 

&  Synopf.  Method.  Fung.  pag.  141.  n*.  2. 

•  > 

.    Lycoperdon  gemmatum,  Schœff.    Fung.  VOl.   4. 
pag.  130.  tab.  189. 

Lycoperdon  aureoUtum,  Schœ^*.  .Fung.  Vol.  4. 
tab.  190. 

Cette  plante ,  dans  fa  jeuneffe ,  eft  blanche  ;  el'e 
devient  enfvtte  d'une  couleur  cendrée ,  tirant  un 
peu  fur  le  jaaiie  ^  ou  d'uo  ffoux-^gtiâtre  :  daii6  fa- 
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vieillefle ,  eHe  eft  d'un  brun  plus  oti  mon»  foncé. 
Elle  eft  ordinairement  fort  groâie^  d'une  forme 
turbtnée  ou  approchant  de  celle  d'ui>e  outre  ;  eUc 
tient  à  la  terre  par  une  large  torife  de  fibres  ra- 
dicales :  fa  bafe ,  jamais  terminée  en  pointe  ni 
prolongée  en  pédicule ,  eft  fouvent  pliflee  en  def- 
fous,  un  peu  ré'récie  :  fon  péricarpe  eft  d'une 
confiftance  ferme ,  épaifle ,  coriace ,  mêiTie  au  mo- 
ment de  l'émiftion  des  fcmences  \  fa  furface  irré- 
gulièrement écailleufe ,  ou  recouverte  de  pointes 
courtes ,  élargies  à  leur  b^fe  \  fa  chair  fe  convertit 
en  une  poufbere  d'un  gris-jaune.  Long- tems  après 
la  difperfion  des  femences  on  trouve  un  réfôau 
chevelu  &  grifacre ,  aihirent  par  pelotons  aux 
parois  du  péricarpe* 

Cette  plante  croît  fur  la  terre ,  dans  les  boîs^ 
elle  eft  aflez  commune  :  on  la  rencontre  pendanc 
Tautomne.  Préparée  convenablement ,  elle  peut 
être  employée  aux  mêmes  ufages  que  l'anuiiott 
ordinaire. 

14.  Vesseloup  applatie.  Lycoperdon  compUna- 
ium, 

Lycoperdon  acauU  ,  orhiculatum ,  fuperné  planton  ^ 
levé  y  fibtùs  lacunofum  ,  margîne  acuto,  Dësfont. 
Flor.  allant,  voh  2.  pag.  235.  tab.  i6i. 

.  Cette  fingulière  plante»  qui  pourroit  peut^êtft 
former  un  genre  patticulier,  eft  orbiculaire^  com- 
primée y  fdfllilej  plane  ^  liflc  à  fa  face  fupérteure^ 
irrégulière^  fouvent  lacur^eufe  à  fa  face  inférieure  > 
aiguë,  fouvent  denrée  »  prefque  lacir.iée  à  fes 
bords.  Son  diamèire  eft  de  âx  à  neuf  pouces. 

Cette  plante  a  été  découverte  ,  par  M.  De^i 
fontaines j  dans  les  envirous  d'Alger  i  ellecit>ic 
fur  les  terres  (abkMieuCaa.  (  f^«  /•  ^  Dtfaipii 

Dtsfont.  ) 

if.VESSELOOT  épidendre.  Lycoperdoh  epiJen  • 
d'-jm»  Linn^  1 

Lytoptrion  rotundutam  ,  frple  ,  fuhdeprtjpufn  . 
ruiro-du^ueiacam  ,  fucèo  liquida  concolore  ,  dtinA. 
violaecQ  repletum  ;  p^lvere  rcfeo-^totjceo ,  copivfj» 

L^co^alà  miniaxa,  Decand.  Flor.  franc.  vdl%  a,' 
p*g<  toi  ^  4c Synopf.  Plant,  g dl.  pag.  54.  n'*.  ^oj, 

Lycogala  ([  miniati  )  ,  gregariu\  globofi ,  prima 
miniuia  \  dimUm  fitf>fcefitè ,  pùl\»tre  rofib.  Pi?rf. 
S/nopf.  Method.  Fuii^.  pag.  lyS.  n*.  4',  îk  Dif-^ 
pof.^  Methc-i.  Fung.  pag,  7.  -*  iUcm  ^  Obfsrv. 
Mycor.^pais  i.  pag.  26,  .      ^ 

Reticularla  miniata,   Encycl.  vol.  6.  pag.  184.' 


n**.  22. 


Lycoperdon  (  /epldendrum  )  ,  conipe  farinique 
purpureâ,  Lian.  Spec.  Plaru.  vol.  2.  pag.  16^$^  -**-. 
Flor.  fuec.  edit.  2.  pag.  4^9.  —  (Edcr.  Fier,  dan* 
j  tab.  760.  — Soverb.  Èngi.  Fung.  tab.  5^.  — PoN 
'  lrch3PJl.il^-M9^8v  ••  •      ' 
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Lycopefdon  epidendrum  ,  parafitieufft ,  feJpU ,  glo- 
kofum,  purpurcum,  conice  fa fi fiente  ^  brune fcente  ; 
poUine  feminall  iilaceo.  Wulf,  in  Jacq.  Colltât. 
Aliftr.  vol.  I.  fjq;.  348. 

Lycoperdon  (epidenriron),  extguum  y  fuhgloho- 
fum  ,  carne  fanguineâ ,  fiminihus  cintreo-rufiais  ,  pe- 
ricarpio  ffiabiit,  Bull.  Champ,  de  France  j  p.  14J. 
lab.  J03.    - 

Lycoperdon  epidendrum.  Bott.  Fung.  tab,  1I<>. 
fig.  I.  (  Figura  nature  incongnia,  ) 

Lycoperdon  epidendrum ,  miniatum  ^pulverem  futt" 
dcns,  Buxb.  Eiium.  Plant.  H^lam.  pag.  loj. 

Lycoperdon  levé ,  miniatum  ,  fpfiÂricum,  Hallcr  * 

Helv.  n°.  2173. 

TremeUa  (nicrican^),  carnofii  ,  crajfiufiula  ,  iV- 
regulariter  buLato-complanata  ^  primtim  coccima  ^ 
deind^  nigra,,  Eull.  Champ*  de  France  «  pag.  I17, 
tab.  4J5.  fig.  I.  Ex  Perf. 

Galependrum  (  epidctidrum  ) ,  fungus  junior  ge- 
latinofiiS  ,  aduUus  ,  pu/verulentus  ,-  mcmbranâ  apice 
non  dekijcente  uâlus.  Wigg.  Prim.  Flor.  holf.  pag. 
108.  1.0$;. 

Lycoperdon  (ÇçihxtX'zwm) ,  fifile  ,  or-e  in  apice  vel 
integro  y  vel  inAquaû  ,  (f  radiato.  Glédifch.  Meth. 
Fung.  pag.  150.  ? 

Var.  I.  Ly.coperdon  epidendrum  aurantium  ^  levé. 
B.uU*  1*  c.  tab.  503.  fig.  I. a.  b. 

'    Var.  1.  Lycoperdon  epidendron  mtniaceum ,  bafi 
nigricante  j  Juperficie  fiiblevi^até.  Bull.   I.  c.  fig.  2. 

Var.  ;.  Lycoperdon  epidendron  rufidum  ,  fuperficie 
VtficuUs- inàqualibus  confierfâ.  Bull.  I.  C.  fig.  ).  e. 

f.g. 

Var.  4^  Lycoperdon  epidindron  fuli^intum.  ^  fu" 
ferjicie  granulofâ,  Bull.  1.  C.  fig.  4.  h.  U 

Var.  f.  Lycoperdon  epidendron  plurnktum^fuptr» 
^cie fyblevigatà.  Bull.  1.  c.  figw  5.  k.  !•  m.  n. 

^.  lycoperdon  (pififorme)  ,  glohofum  ,  fcabrum , 
qre  pe/foratQ.  Linn.  SyR*  veget.pag.  82^.^  6c  edit. 
ij.  pag..  1020.. —  Jacq.  Mifcell..  Auttc-  vol..  i.. 
^b.  7. 

Boviftà  miniata  ^  pifi  major ij  magniinding..  DilK 
Giefl.  pag.  197. 

'  Lycogala  globofùm  ^  grani  pifi  magnitudine  ^  Arts 
recoin  colore,  Mich*  Nov.  Gen.Plant*  pag.  ti6. 
^b.  9f  • 

Mttcor  frugiformisi,  Sichœff.  Fuog.  tab.  195. 

•  Mucor  fphéricus  g  fejplis ,  conglomérants  ,fruBifi- 
çationes  in  liquamine  cpntifuns.  ?  Gleditrch  j  Meth. 
Fûng.  pag.  161. 

Ceue  efpèce  a  trop  de  rapport  ayeo.  1^  veQe* 
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loups  j  &  s'éloigne  trop  des  rétîculaîres  pour  ref- 
eer  placée  dans  ce  dernier  genre  ;  j'ai  cru  en  confé- 
qur  nce  devoir  la  rappeler  ici ,  quoique  déjà  inerN 
tionnëedans  cet  ouvrage^  à  T-article  Reticulai- 
RE.Elleeft  fort  petite,  &  conttjmmeot  (i'urie 
for.iie  arrondie;  dans  fa  jtuneire,  tlle  eÛ  qiitUue- 
fois  remplie  wi'unfuc  épais  &  rouge,  qui  en  défiib 
pour  peu  qu'on  la  prelTe  entre  les  doigts.  Sa  ch  :ir 
eft  rouge  d'abord  :  à  mefure  que  le  tems  approche 
où  elle  doit  fe  convertir  en  poufljèce  ^elle  piend 
une  couleur  cendrée  ,  tirant  fur  le  roax  :  fon  pé- 
ricarpe eft  alors  très-fi  iable. 

EMe  oCFre  de  nombreufes  variétés,  parmi  lef- 
quelles  on  dillingue  principalement  V orangée ,  la 
rouge  ,  la  roujfe  ,  la  biftrée  &  la  plombée.  La  pre- 
mière ed  d'une  belle  couleiur  orangée  ,  &  fa 
furface  eft  litje  }  la  féconde  d'un,  rouge-vermillon  » 
excepté  à  fi  bafe,  où  elle  eft  noire  :  ù  furface  eli 
prefque  liffe  j  la  troifième»  d'unecouleur  roudta- 
tre  :  fa  furface  eft  parfemée  de  petites  protubé- 
rances véficuleufes ,  de  grandeurs  inégales  \  la  qua- 
trième ,  d'une  couleur  biiirée  plus  ou  moins  fon- 
cée :  fa  furface  eli  granuleufe  i  la  cinquième  enPm 
efi  brunâtre  ou  d'une  couleur  plombée  :  fa  fur- 
face  efi  liflé.  Plufieurs  individus  de  cette  dernieie 
variété  font  presque  tous  noirs  :  on  ea  rencontre 
auifi  qui  ont  une  légère  teinte  cendcée  &  bl.ua- 
tre  ,  tirant  fur  la  couleur  de  l'ardoife.  La  variété 
/t>  diftinguée  d*abord  comme  etpèce ,  nous  pa- 
roit  devoir  rentrtr  dans  une  des  variétés  précé- 
dentes. Elle  eft  de  la  grofleur  d'un  pois ,  d'un 
rduge«vermiUon  j  rude  ^  de  forme  globaleufe. 

Cette  plante 4  ainfi  que  toutes  fes  variétés, 
croît  fur  du  bois  mort  \  elle  efi  commune  dans  les 
bois  vers  la  fin  de  Tété  &  en  automne.  (K.  v.) 


♦  4" 


Bovifia, 


16.  VesSELOUP  ardoifée.  Lycoperdon  arJofia- 
eeum.  Bull. 

Lycoperdon  fiibglolofitnt'^  cêfio-grifeum  ,  lt\e  > 
fiihths  plicatum  y  cortice  tenui  y  carne  firmà  ^  rw 
hrâ  ;  pulifere  fubnigro.  Derand.  Flor.  franc,  vol. 
2.  pag.  262  4  &  Synopf.  Plant,  gali.  pag.  55. 
o®.  70& 

Bovifia  (  plumbea  )  ^  minor  y  f/ibglohofa  ^  pium^ 
ùeo-CAfia,  Perf.  Synopf.  Method.  Fung.  pag.  157* 
n*.  2,  &  Obferv.  Myool.  pars  1 .  pag.  f .. 

Lycoperdon  (  ardofiaceum),,  cArulefcws ,  glohofo- 
acuminatum»  Gmel.  Syfi.  Nac  vol.  2.  pag»  14^4* 
u?.  23. 

Lyxoperdon  (ardofiaceum  ) ,  fubglobofum ,  pLm^ 
ifto-cdfium  ,  carne  rubra  ^féminibut  fufiis  ,  pericarpiQ 
<  Jiejcibiii,  BulLCh.  de  France,  p.  146.  tab.  i^z. 

I      On  peut  aifément  confondre  cette  efpèce  avec 
le  lycoperdçn  epidendron  s  elle  s'en  difiîngue  aixe^ 
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ment  en  ce  qu'elle  ne  croît  jaïra'f  que  fur  la 
terre ,  tandis  que  Taotre  ne  fe  rencontre  que  fur 
les  vieux  bois.  Quelques  antres  carattères  en  fa- 
cilitent encore  la  diftioélion.  Sa  forme  eft  arron- 
die }  fa  couleur  d'un  noir-ploijibé  ,  tirant  fur  la 
couleur  de  l'ar^.oife;  fa  furfice  très-liffe  ,  quel- 
quefois méine  luifanre.  Sa  chair  ,  d'abord  ferme 
a  rouge ,  non  coulante  ^  devient  d*un  brun-foncé 
IcrCqu'ere  eft  piête  à  fe  convertii  eh  pouffière  j 
celle-ci  eft  brune  »  entre-mêlée  de  filamens  :  le 
péricarpe  eft  mince ,  coriace  j  ft.xible }  il  s'ouvre 
au  fommec  «  perfifte  long-tems  e»  enner ,  &  fe 
détruit  enfin  par  parcelles. 

Cette  plante  croît  fur  la  terre ,  en  automne. 
Confiante  dans  fa  forme  &  dans  fa  couleur  >  elle 
ne  varie  <)ue  dans  fes  dimenfions.  C'eft  par  erreur 
que  BnUiard^  comme  il  l'avoue  lui-même >  Ta 
reprëfentée  fur  du  bois.  (  K.  v.  ) 
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ij,  Vesseloup  pygmée.  Lycoptrdon  papttum. 

Lycoperdon  minutum  ^  gregarium  ,  feJpU  ,  fuhglo* 
bofum  ^  nigrefcens  ,  fquamu/is  furfuractis  ^  albidis  i 
ore  angufio  dehifcentc, 

Lycoperdon  (pufillum)»  glohofum^  manque  £uh' 
âcuminatum  ,  nigrO'fufcum  ,  infime  violaceum  ^  bru- 
ruum  ,  fupernk  mius  furfuraceîs  fuÇco^ttrreis  conf- 
ferfumyopicffupero^  orificio  aneufto  dehifcens^  Batfchj 
el  Fung.  pag.  123.  tab.  41.  fig.  218. 

Lycoperdon  (  pufillum)  ,  atrum  ,  globofumyfJpU^ 
ûrijijo  angufio.  Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  1.  p.  1464. 
û^  16. 

Bovifia  (  puS\h)  j-gregana ,  minuta ,  ovata  ,  jv/- 
grffcens  ,  fquamuiis  fiâfuracets ,  albidis,  Perf.  Sy- 
oopf.  Méthode  Fung.  pag.  138.  n<*.  j» 

Elle  fe  rapproche  beaucoup  du  fycoperdon  ni- 
frefiens  »  nuis  elle  eft  bien  plus  petite  y  ayant  à 
peiT>e  trots  lignes  de  hauteur.  £lle  eft   feflile» 

!>rcfque  glob'.ileufe  ou  un  peu  ovale ,  quelquefois 
égérement  rétrécie  a  fes  deux  extrémités  ^  d'un 
brun-noirâtre  ,  d'un  violet- foncé  en  deftbus ,  cou- 
verte ^  à  fa  partie  fupérieure,  de  petites  écailles 
minces,  un  peu  blanchâtres  :  (on  enveloppe  eft 
très*mînce  ;  elle  fe  déchire  au  fommec  en  une  pe- 
tite ouverture  étroite. 

Cette  plante  n'eft  pas  commune  i  elle  croit  en 
automne^  dans  tes  lieux  fecs. 

18.  Vesselou?  pulvérulente.  Lycoperdon  far- 
ptraeeum^  Gmel. 

Lycoperdon  fe0le  ,  globofum  »  faptrfàt  furfkracto- 
fyuamofiL*  Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  ju  pag.  1464. 
ô*.  18. 

Lycoperdon  fpkêricum  ,.  alhunt  ^  conta  primari» 
infurfuraciOA  poniuncuUu  abcunte*  Mich.  Nov.  Cen. 

Plant,  pag.  ii8.  tab.  97.  fig.  6«  .1 


Bovi/fj  (fiirfuracea)  ,fubghhofa  ,  alùida  ,  /^fcr- 
ficit  furfiiractO'fquamofà.  Perf.  Synopf.  Mtinod. 
Fung.  pag.  130.  n**.  4. 

Cette  plante  paioît  avfirde  très  grands  rap- 
ports avec  la  précédente  \  tlle  s'en  diUingiie  prin- 
cipalement ence  qu'elle  tft  beaucoup  plus  grande, 
d'une  forme  plus  arrondie  i  fon  écorcTe  blanche , 
fort  mince,  s'ouvranc  à  fon  fomme^i^par  des  dé- 
chirures inégales  ,  &  formant ,  en  fe  détruif  mr  ^ 
de  très-petites  écailles  prefque  pulvérulentes,  q ai 
couvrent  toute  la  plante.  ^ 

Elle  croît  dans  les  teirains  fecs,  parmi  les 
bruyères. 

19.  Vesseloup  noirâtre.  Lycoperdon  nigrefccns. 

Lycoperdon  ma  jus  ^  globatum ,  nigrefcenu-umbrino, 
fubtùs  plicato  ,  pulvere  fufca-purpureo, 

Lycoperdon  (arrhizon)*,  gtohatum  ^  cineretim  ^ 
pruinàtum  ^  cicatrice  radicali  ubfoltiâ  ;  ore  anguftuta^y 
iobato;  lanâ  taxa  ,  brunneâ,  Bûtfch  ,  el  Fung.  pag. 
159.  tab.  29.  Hg.  lié. 

Lycoperdon  globofum,  Bolton.  Fung.  tab.  118.  -^ 
Wither ,  Botan.  Arrang.  vol.  j.  pag.  467. 

Bovïfta  (nigrefceus)  j  major  ^  nigrefcente  unt^ 
brinâ  y  fubtus  plicatâ* 

Cette  veffeloup  a  des  rapports  avec  le  lycoper- 
don ardofiaceum;  elle  eft  feilile,  d'une  forme  glo- 
buteufe  ou  quelquefois  un  peu-oblongue-arrondie^ 
hante  pour  le  moins  d'un  pouce  6e  demi  ,  quel*- 
que  fois  s'él«vnnt  jufca'à  deux  8^  trois  pouces  , 
pliffée  en  deftous  vew  fa  bafe  ,  d'un  noir  un  peu 
cendré.  Son  envelofipe  eft  très-lîffe ,  blanchâtre , 
très-mince;  elle  s'ouvre  au  fommet  d'une  manière 
irrégulière  ^  &  fe  détruit  par  parties  :  (apouffière 
eft  d'un  brun-pourpre. 

Cette  plante  croît  fur  la  certe>  dans  les  foréti 
épailTes. 

*  *  *    Geaftrum. 

10.  Vesseloup  hygrométrique.  Lycoperdon  hy* 
grometricum, 

Lycoperdon  radio  mutifido  infUBentt  ;  peridio  re^ 
ùaUato  y  pjliii  >  ore  non  ftriato,  Dec.  Flor.  franç.^ 
voL  x^  pag.  16S  y  &  Synopf.  Plant.  gaU.  pag.  5  f  ^ 
n^.  710.  Sub  geaftro^ 

Lycoperdon  (  ftetlatum  )  y  volve  muhifidâ  y  pa^- 
unie  i  capitula  glabro  ;  ore  acuminato  ^dentato,  LinaJ 
Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  1653.? 

Ge^firum  (  hy grometricum  )  ^  radio  mu/ti4do^ 
infieSente  ^  badio  ;  peridio  reticulato  ^  feffili  yfubcon-^ 

colore,  Perf«  Synopf.  Method.  Fung.  pag.   ijj.- 

n^  6^      .:        .     .         .  ! 

Lycoperdon  voham  recotiigens,  Scbnried ,  icon». 
i  S:  Anaali  pâg^iioi.,  lO}.  ub.  a6«  fig.  27. 
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fi.  Lycoptrdan  (  rc col! i gens  )  »  volvà  muklfidi^ 

pttUnte  ;  Uiciniis  é^qualibus  j  ^apitulô  dtprtffj  ,  fpàê- 
rico  ,  fctfili ,  Qte  acuminatOé  Woodw.  Tranf.  SuC- 
Linn.  Lond.  yqI.  2.  pag.  58. 

ly  t perdon  fttlUtuth.  Bull.  Champ,  de  France, 
pag.  [60.  cab.  158,  &  tab.  471.  fig.  M.  Nj  & 
Bryanc**- Hift.  of  cwo  Lycoperd.  fig.  $.  4*  5*  6. 

10. 

Geajirum  (hygrnmetrîcum  ,  var.  fi ,  anglîcum) , 
peridio  alhicanti'ftiamiiuo  ^  Itvi  ^  radio  yG-J  fido. 
Pecf.  1.  c. 

Lycopcrdon  ftellatum,  Botton.  Fung".  tab.  179. 

Lycoptrdon  cortice    exteriori   rcvoluto  ^  fteUato. 

Hali".  Hv.lv.  n°.  2174. 

Lycvperdon  fislliitum ,  calict  Invcrfo,  Buxb.  Cent. 
1.  pag.  4J.  tab.  49.  fig.  3. 

Geafier  major  ^  umbitico  fimbriato,  Mich^  Gen. 
100.  fig.  ï.  1.  3.? 

Fungus  puherufentus  ,  crepitus  ,  /iirx  ££/^tf j ,  coro' 
naïus  à  infertiC  jicllatus.  Rai  ,  Angl.  3.  pag.  27. 
lab.  I.  fig.  1. 

Lycopcrdon  \tpcarium  ^  fidlatum,  Tourn.  Inft. 
H.  Herb.  pag.  44U  tab.  3^31.  fitr.G.  H. 

FungusJieUutus.  Boccon.  Muf.  vol.  i.  tab.  30J. 
fig.  4. 

>Il  eft  probable  que,  fous  la  dénomination  de 
Jycoperdon  /eliumm- y  Linné  avoit  réuui  (quelques- 
unes  des  autrvs  trpèiP.s  mtrncionnéés  ieis  ce  qui 
^mbarrafle  beaiKoup  Urtqu'il  s*agic  d'appliquer 
àceUecî  la  rynonyahi»  de  plufieurs autres  auteiirs  , 
4^i  alors  dcvioni;  m\  peu  douteufe.  Au  reâej  la 
fiante  daiit  il  t^O  ici  qiiefiîon  a  ion  enveloppe 
extérieure  d'un  brun-roux  ,  3c  fe  divife  en  fix  ou 
fept  rayons  qui  fe  recourbent  en  defious  :  Ton  dia- 
mètre ,  lorfqnMle  eft  étendue ,  eft  de  trois  i  qua- 
tre pouces.  Le  péricarpe  eft  de  la  même  cx>ttfeur , 
fefiîle,  rphériquésentoaréj  diabafej  d'un  vol  va 
fendu  en  plufieurs  découpures  ^  marqué  de  ilries 
é\évie»^  difpolëesi  en  Téieau-:  i'oriftce  eH'irrocdi 
&  non  flrié. 

Cette plantrtroic  dant  ks-lioii  ^  (Wtoue  dkns 
les  terrains  fabléne^ix  $.  elle  commence  à  fe  déve*- 
lâpper  fous  c^rfe,  &.en  fett  4u  moment  oà  Am 

enveloppe  externe  s*ouvre.  (  ^.  v.) 

.a  C<^'te  veiTeioiip  ,  dît  Bulliacd ,  tnérite  tolite 
tatietitflon  du  naturaH^  par  la  Annulante  de  fon 
org.inifatton  $  p.ir  b  manière  vraimem  curietsfe 
dont  elle  fort  de  la  terre,  en  cramponant  î  fa  fur- 
face  les  djvifions  de  fon  volva  coriace  &  élaftique  i 
par  le  M2c;mïfîtie  de  ces  n^ê^es  divifiohs,.à  l'aide 
défq'iiet!es  eî!é  abandûrtne'fieu  à  pèû  lé  Kèu'de  fh 
niiflance,  qui  fe  roui  nt  fur  elles-mênri^^  ,  ^\  par 
une  elifticné  q<u  -levt  eft-  pit»pie»  («lèvent  le 
péricarpe  I  qui  ie  uodve  aiors  jécaiié  do^  k  ces&e:^ 
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!  &  porté  fut  ces  divifions  comme  fur  autant  de 
pieds.  Cette  plante  offie  encore  un  hygromètre 
d'un  tSit  auffi  fur  qu'invariable  ,  par  la  faculté 

Qu'elle  a  de  refermer  les  divifions  de  fon  volva 
es  qu'il  f::it  fèc  ,  &  de  les  éti^fidre  fitôt  qu'il 
vient  à  pleuvoir  j  ou  que  l'atmofphère  fe  trouve 
un  peu  chargée  d'humidité.  »  (  Bufl.  ) 

21.  Vesseloup  roufleâcre.  Lycopcrdon  rufif- 
cens. 

Lycoptrdon  maximum  j  radio  muitifido^nifr/iêmni 
piridio'fphAricù  y  fcjfili^  padefceme  ,  levi  ;  ore  non 
firiaco.  Decand.  Flor.  franc,  vol.  2.  pag.  268 ,  fc 
Synopf.  Plant,  gall.  pag.  $6.  n*.  711.  Su6  geajtro. 

Geafirum  (  rafefcens  ) ,  radio  mu/tifido-ru/efcentr; 
peridio  fcjflli  ,  giabro ,  paiUdiore,  Perf.  Difpof. 
Môthod.  Fung.  pag.  6.«— SchdefF.  Fung.  tab.  182. 
—  Perf.  Synopf.  Met'iod.  Fung.  pag.  1 54.  n*.  j • 

Lycoptrdon  volvam  r^flt âi-ns,  ore  dentato .  Se  hmid. 
Icon.  &  Annal,  pig.  167.  170.  tab.  43  &  50.  fig. 
I.  3.  (  ^«ir.  mifkor  loiore  dilutiora.  ) 

Lycopérdon  ftellaum,  Var.  fi.  Bull.  Champ,  de 
France^  pag.  160.  tao.  471-  fig.  L. 

h^coptrdùn  (radicans)  ,  volva  mulùjidâ;  capi' 
tuh  gioiiojo  y  feffili  i  oreftillato.  Gmel.  Sytt.  Nat. 
vol.  2.  pag.  146^.  n^.  39. 

Cette  efpèce  a  beaucoup  de  rapport  avec  le  ly^ 
coperdon  hygromeiricum  :  Bulliard  ne  la  regardoit 
que  comme  une  fimpie  variété  >  mats  outre  qu'elle 
m  plus  grande  Ôt  même  la  plus  grande  de  cette 
divifion ,  elle  en  diffère  en  ce  que  fon  péricarpe 
e'A  déBOUTVU  de  réféau  à  fa  fi^face.  Sa  forme  eft 
globule ufe  }  foo  enveloppe  extérieune  épailfei 
divifée  en  fu  ou  fept  rayons  «ayint  eirvîron  cinq 
ifix  pouces  de  diamètre  lorfqu'elle  eft  étalée;  elle 
prend  avec  l'âge  «De  teinte  d'un  roax  britn.  Le 
péricarpe  cA  fphériqfue  ^  (e(C4e,  de  couleur  pMe, 
hms  réfeau  ,  point  (trié  i  fon  orifice. 

Cette  plante  croit  dans  les  bois,  fur  les  p:* 
lou&s  lèches i  dans  les  (oh  arides  ,  fabloneux. 

22.  VESSËLOiaP  couronnée.  Lycopérdon  coro* 
rtûtum, 

Lycoptrdon  ptnSo  glohofo  ,  pmdicti/atQ  ;  dtfio  pàt* 
niufculo  i  ore  Itiio-conico  ;  radiis  muU'fidis  ,  umhi' 
nii ,  cxîern}  granuiofis  ^fuiexpaafis. 

Geaftrum  coronatum.  Perf.  Synopf.  Method. 
Fung.  pag.  1 32.  . 

Geafirum  mu/iifidum.  Var.  fi.  Perf.  Difpof.  Me* 
diod.  Fung.  ptg.  6^ 

Geafirum  ftnùltîfidum  ) ,  myus  ,  perzdi9  gl^ 
hofo  ,  ftipitato  ;  cortice  exuriore  feptem  vel  oH  /*»» 
Ot'j'jiciô  magooy  romndato  ^  ciéittùo.  Derand.  Flor. 
(tmtç.  roL  .2»  i>ag.  267^  &  Syoopf.  f  Um.  g^ 
pag.  jj,  n°.  717. 
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tycpftrion  valifjm  explanûns,  Schmsdel ,  Icont 
&  Annal.  Plant,  pag.  179.  i8a»  tab.46. 

Lycaptrdon  fomicaium.  Bryant'i  Hifl.  of  tvo  Ly- 
cop.  fig.  12. 13.  14.  16.  17. 

Lycûp€réonfteilatum,Woo4i'V'\Tr^.Soc,  Lùin. 
Lond.  vol.  1.  pag.  54. 

Cette  veflclûiip  eft  dfflinguée  par  fon  péri- 
carpe pédicule  &  par  Ton  oiiike  point  flrîé  ni 
conique.  Elle  eS  d'une  couleur  bru'^e  ou  bidrée  : 
f^n  envelope  externe  fe  replie  en  deffoas ,  fe  dî- 
vife  en  fept  à  huit  rayons  qui  foulèvert  le  péri- 
carpe ,  &  lui  forment  en  quelque  force  une  efpèce 
depiédeftal  en  voûte  :  ces  rayons  ont,  lo^fqu'ils 
tout  étalés  ^  de  trois  à  quatre  pouces  de  diamètre. 
Le  péxtcarpê  eft  globubux ,  porté  fur  un  pédicule 
épais,  long  de  di^ux  à  trois  hgnçs  :  fon  oriHce  eft 
fiand,  arrondi^  bordé  de  cils  à  peine  fenfibles. 
On  ne  découvre  quedificiliement  ccxie  veiTeloup 
daos  fà  jeunefle  :  etle  eft  cachée  fous  \e%  £eutlles , 
enfoncée  en  parrie  dans  la  terre  ;  elle  a  dans  ce 
premier  écac  I  apparence  d'une  fphère  comprimée. 

Cette  plante  croit  dans  les  bois  de  pins  &  de 
fapins>  fur  ta  terre. 

2}.  VesselOup  ftriée,  Lycoperjon  firiarum.   . 

Lyc^ptrdon  minimum  ,  peridio  fpt4-nco  ,ftipita4ç  » 
fix  vei  oSofido  ;  onfiriûto  ,  acuminato  ;  ciliis  ciotir 
l'Hit. 

Gtéfrum  firiatum.^  DecaïKl.  Flor.  franc.  vr4,  1. 
PV-  ^^7^  &-Synopf,  PUnt.  gall.  pag,  $5.  n**.  718. 

Gecfimm  (coroh^tun);  var.  jl,  Woodwardi  ) ', 
minor  ^  capitulo  fuperne  piano  ,  ort  acuminato  ^  ciliis 
Jiipiteque  iongiorihus,  Perf.  Synopf.  Method.  Fung. 
pag.  iji. 

Lycoperdon  fitUatum.Vzx*  /l ,  Woodv.  Trarrf. 
Sqc.  Ljmu  Lond.  vol.  2.  pa^.  58^  —  Bryant  j  Hift. 
Aie.  of  ivo  Lycoperd.  fig.  19. 

Gicfiêr  umhitico  fimhri4tto ,  Michel.  Gen.  Nov* 
Plant,  pag.  220.  tab.  100.  fig.  2.  ? 

Cette  efpèce  ,  beaucoup  plus  petite  que  la 
ycffetoup  couronnée ,  lui  reiSenoble  A>it$  bien  des 
rapports  y  cepeiutanc  «Ile  paraît  devoir  en  être 
diftînguée conrnie  efpèce^  ayant  fon  orifice  plus 
énoic,  ^onîqae>  ftrié«  Sotî  enveloppe  eft  d'un 
£ris-bruo  ^  divifée  en  fix  ou  hujFt  rayons  j  donc  le 
diamètre  ejl  â  peinç  de  deux  pouces  lorfqu'ils 
font  étalés  \  ils  fe  recourbent  en  forme  de  cou- 
ronne ou  plutôt  de  piédeftal  >  &  foulèveot  un 
Êéxicarpe  globuleux  ^  foutenu  par  un  pédicule 
mg  4e  ieuxi  trois  lignes.  Ce  péricarpe  s'ouvre 
à  fon  fotnmet  p^r  un  orifice  dont  i^  bord  cft 
alongé  en  ua  côneftrié^  pointu  ^  %^ï^\  d&  cils 
iJ©ngé$. 

Cette  plante  croît.fur  la  terre  ^  daos'ies  terrains 
fccs* 
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14,  Vfissfitovp  pedlioéi».  Lyw^rdçftg  pHH* 

natum,  \ 

LyCQptrdoH  ptridio  ptdictUato  ^  umirino  ;  'ore 
acutOj  çonico;  radiis  multifidii  ^fornlcati^  ypaUidis\ 

Gcafirum  peSii natum,  Perf.  Synopf.  Meth.  Fungl 
pag.  i^i.  n**.  3. 

Geaftrum  muitifidum,  Vzr,  #.  Pcrf.  Difpof.  M^t 
thod.  Fung.  pag.  6. 

Lyçoperdon  vUvam  rtfitStsi^  ^  orc^êâÎMato^,  vaK 
y  $  volvâ  muU'jixiA.  SchnUd.  Icun.  &  Anoal^pa^. 
I4f.  tab.  57.  fig.  il.  12.  1}  &  14. 

Elle  reflfemble  beaucoup  au  lycoperdon  firiatum  , 
peut-être  ixiéme  n'en  efl<ile  qu'une  variétés  elle 
a  ce^endaot  quelques  caraâèfes  patticuliers  dam 
les  divifions  de  fon  enveloppe  extérieure  »  Si  fi^ih 
tout  dans  les  découpures  de  foji  orifice.  Su,  forme 
eft  globuWufe  ;  fon  pérîca'-ae  d*un  brun-foncé  * 
foutenu  par  un  pédicule  légèrement  ftrié  i  fon  en- 
veloppe extérieure  divifée  en  plufieurs  rayons  de 
couleur  pâle  j  Ikhes ,  écartés  >  réfléclatSii  ils  foulé* 
vent  un  péricarpe  ultflé ,  ponftuié»  rétréci  à  £2$ 
deux  extrémités  ,  01  terminé  par  un  orifice  coni- 
qti»  >  aigu  y  peâiné  ou  divife  eo  fi4anr>ens  bien  plus 
Mi>gs-&  pkis  épais  ^ue  ceux  de  la  vefl'eloupllrtéçf. 

Cette  plante  croît  fur  la  terre,  en  automne , 
da»^  les  bois  de  fapins. 

2f«  V^ss^oup  e»  quepottilie.  lys^fef^Qfi-cûék- 

jwimi,.  Ai"*  •    ,     ♦     »       * 

j    M 

Lycoperdon  volva  muk'fidà  ^  peridii  pedunsutis  oj^ 
culifqufi  f^Hfrui^ofit,  f    .  * 

Gitrfirum  eoirforme,  Petf.  Synopf."  Mçth,  Pf4ai 

pag.  i3.(.n®.  1. 

»  •  • 

lyutptrdon  (coliforme)«  radiù  muliifidot  p^^ 
teaie^capittdo  deiireffh ,,  fjpkmiQ  ;  pedunmU^  ofculifi' 

qu€  luwitrofif..  Ditk^  Plant,  orypcog.  %xh^*  pag:. 
24.  ub.  y.  fig,  4.  —  Woodir.  Trajif.  Soc.  Unn. 
Lond»  vol.  2.  pag.  59.  >  , 

lycoperdon  cotr/brme ,  vohâ  muftijOâ  yPatente*'f 
capitulo  deprejfa ,  fpk^fico  ;  ptduncaiis  ofcùxifyût  nù' 
mêPofis.  Gmel.Syu.  Nat.  vol.  2.p,  I46j.'.n«.  45.' 

Cette  plante  croit  par  groupes  aflez  épais  ;  fes 
pédf<;ules  {om  courts ,  compi^tmé^  «  durs j  '  prel^i^e 
ligneux  ;  îls  fupportent  une  petite  tête  ti»  pcà 
brune,  fphërique,  un  peu  comprimée  â  fon  fommet , 
enveloppée  d'une  pelltciile  extrêmement  mince  , 
argentée,  percée,  à  fa  partie  fupé rie ure ,  d'un 
grand  nombre  dç  pe^m  trous  ciUés  à  leurs  bords  ^ 
l'intérieur  eft  rempli  d'une  pouftière  brime  1  Ten'- 
veloppeejcté.rieiKe  efl  coriace ,  ép;ûflfe^  ^'éteo4  & 
fe  déchire  ea  plufieiirs  raj^onsji  ua  vjulya  iatecpe^. 
mince  ^  fu^i:e  ,  a  plufieufs  divifion^. 

Cetje  plartjie  croît  eBATtgleeorre/ftiir  «les  ga- 
zons *  dans  les  bois; 
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lé.  VbsseIOOT  quadriiîJe.  Lycoperdoti  quaJri- 
fdum. 

Lycoperdon  perid'io  gfohofo  ,  ped'icellato;  art  ca- 
ntfccnte;  radiis  fuhqujdrifidis  ^fornicJitis,  Perf.  Dif* 

pof.  Method.  Fung.  pag.  6,  &  Synopf*.  Metbod. 
rang.  pag.  ij;.  n^.  4.  —  Decand.  Flor.  franc. 
vol.  1.  pag,  267  j  &  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  55. 
11^.719.  {Sub  geafiro.) 

Lycoperdon  (fornicatum)  ,  voivâ  quadrîfidâ  ^for- 
nicatâ  ;  capitulo  glahro  ;  on  obtufo  ,  ciliato,  Hudf. 
Flor.  angl.  pag.  644. — Woodw.  Tranf.  Soc.  Linn. 
Lond.  vol.  2.  pag.  6i.  —  Schceff.  Fung.  bavar. 

lab.  185. 

• 

Lycoperdon  vcivam  reficâens  ,  ore  peBînato, 
£chniiedj  Icon.  6c  Annal.  Plant,  pag.  145.  tab.  37. 
figi  I. 

/(.  Lycoperdon  (quadrifidum  minus)  >  ptridio 
ovato  ,  diluù  umbrino  ;  ore  peÛinato  ,  concolore^ 
Pérf.  1.  C,  (  Suh  gtafiro.  ) 

Lycoperdon  vohd  quadnfidây  mînor,  Schmied^ 
Icon.  &  Annal,  pag.  14).  ng.  1. 

y.  Lycoperdon  (  feneRratiini  )  ,  majus  ,  fpadi' 
^um  ;  peridio  oticonico  ^  fubventricofo  ;  orisfimhrid 
àruneo-ferrugined.  Pctf.  1.  C.  Var.  y.  {Suà  geafiro.) 

Lycoperdon  ( fencft ratura ) ,  voM  muitîfidd,for^ 
nicatâ  ;  tunicâ  exteriori  filamentofà  ;  caphulo  nigri" 
éante  y  fiipuato  ;  radice  fibrofâ.  Var.  ^.  Bacfch  ,  e! 
Fung.  pag.  247.  tab.  29.  fig.  168.  b.^Gmel.  Syft. 
Nat.  vol.  2.  pag.  146J.  n^.  42. 

La  divifion  de  Tenveloppe  externe  en  quatre 
parties  fait  '  reconnoinre  aifément  cette  efpèce. 
bile  eft  globuleufe  lorfqu'elie  coihmence  à  fortir 
de  la  'erre  :  fon  enveloppe  extérieure  s*ouvre , 
fe  réfléchit  en  delTous ,  fe  fépare  en  quatre  rayons , 
^  fe  divife  elle-même  en  deux  membranei  qui 
s'écartent  Tune  de  l'autre  >  l'inférieure  eft  ir régu- 
lière ,  concave ,  pofée  fur  la  terre  \  la  fupérieure 
eft  plus  régulière  9*  fculève  lacapfule  :  celle-ci  eft 
péaiculée ,  globuleufe^  de  couleur  brune ^  de 
cino  ai  fix  Jignes  de  diamètre ,  terminée  par  un 
«rince  arrondi ,  faillant  j  cilié  »  prefque  lanugi- 
neux: il  s'en  échappe  une  pouflîère  brune. 

Cette  efpèce  croit  en  automne  j  dans  les  forêts 
db  fapins. 

*  *  ♦  ♦    Carpoholus, 

17.  Vesseloup  carpobole.  Lycoperdon  carpe* 
loius,  Linn. 

-  Lycoperdon  volvâ  muitijldé  ,  'fru^u  glohofo ,  ex 
feminibus  comhinaiis.  Liiwi.  Syîi.  Plant,  vol.  '4.  pag. 
^24.  n®. 6  — Batfch,  el  Fung.  pag.  xyj.— (Eaer, 
Flor.  dao.  tab.  j65.*-So:veib.  Engl,  Fuog.  lab. 

IX. 
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Lycoperdon  eorticibus  révoltais  «  fieltatis  ;  gloho 
projeôiiii.  Hall.  Helv.  n*.  217J. 

Carpobo/us,  Mich.  Nov.  Gen.  Plant,  pag.  221. 
nb.  101.  iîg.  I. 

Carpoholus  albicans.  Willd.  Flor.  berol.  p.  4H* 
n®.  1206 

Sphéirobolus  (  ftellatus  )  ,  glohofus  ,  volvatus  ^  //• 
ber,  Gmel.Syft.  Nat.vol.  2.  pag.  1462.  n^  i. 

SphéLroboius  (ftellatus  )  ,  globofus^  volvatus  ^  li- 
ber ^  volvd  fugaci  ^  alhidâ  ;  fungi  concavi  ,  bitamcl- 
lati  y  Ltei  ,  dihifcentis  limbo  patenti-refiexo  ,  Jiel- 
lato;  veficulâ  feminiferâ  albefcente,  Tode,  Fung. 
Mecklenb.  pars  1.  pag.  43. 

Oeft  un  fort  petit  champignon  qu'on  a  ,  avec 
affez  de  rai  fon ,  féparé  des  lycoperdon  ^  qui  fe 
rapproche  de  la  divifion  des  géaflres.  Sa  torme 
eft  arrondie  ;  il  eft  d'une  couleur  paie ,  leeére- 
ment  tomenteux  en  dehors ,  plus  jaune  en  deil^ns. 
Une  enveloppe  un  peu  épaifte  ,  qui  fe  fend  8f  fe 
divife  en  cinq  ou  fept  rayons  fen  niables  i  dr  pe- 
tites dents  droites ,  ou  un  peu  conniventes  ou 
prefqu'ouvertes  en  étoile,  devient  le  réce^ncle 
d*une  petite  véficule  arrondie ,  tnveloprée  par 
une  membrane  mince  «  tranfparcnte ,  blanchâtre  ^ 
qui  fe  renverfe,  fe  déchire  avec  élafticite,  & 
perfifte  fur  le  réceptacle  en  forme  de  mitrj.  U 
véficule  eft  d'un  jaune  de  paille  ^  d'une  confif- 
tance  molle  ,  charnue ,  qui  fe  ride  à  la  Bn  ;  tllc  a 
la  grofteur  &  la  forme  d'un  grain  de  moutarde. 

Cette  plante  croît  en  automne  ^  fur  les  arbres 
morts  &  fur  les  vieux  bois.  (  Defiript.  tx  Pc^f) 

♦  ♦  ♦  ♦  ♦    Batarrea. 
28.  Vesseloup  phallus.  Lycoperdon phalloldts, 

Dickf. 

Lycoperdon  volvatum  ,  fiipitaium  »  pileo  defiexy, 
campanulato  ^  fuprh  puiverulento  ;  calyptrato  ir/'a 
glabro,  libero,  Dick!.  Plant,  cryptog.  Britan.  Fifc. 
I.  pag.  2^.  —  Woodv.  in  Aa.  Angl.  vol.  74. 
pag.  423.  tab.  26. 

Lycoperdon  (  \l\xa\\o\Ats)  »  volvâ  fuhterraneâ ,  re- 
dicatâ ,  triplui y  ftip'uc  centrali  ^  parittem  imemum , 
pulverulenlwn  cnm  ponione  extimorum  e  lésante, 
Smitbj  Sf^icileg.  bonn.  Fafc.  i.  pag.  fti.  tab.  u. 

Lycoperdon  (phalloides  )  ^  defiexum,  cûmpjns- 
latum  y  fupra  pulvérulent um  ,  c^lyptratum  ,  fu^i^ 
glabrum  ,  liberum  ,  fiipite  volvato.  Gmel.  Syft.  N-'« 

vol.  2.  pag.  I464.  n*.  28. 

Batarrea  (  phalloïdes  )  ,  fucefctns.  Perf.  Synopf. 
Method.  Fung.  pag.  129.  n^.  i« . 

• 

Cette  efpèce ,  qui  offre  des  caraâères  k^Sr^ 
pour  former  un  genre  particulier  ^  &  4)ui  en  et^ec 
a  été  établi  par  SL  Perfoou  ,  fous  le  nom  de  h- 

iarrea  ^  en  mémoire  d'un  botanifie  de  ce  no-n, 

auuur 
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antear  d'une  hiRoire  des  champignons  qui  croir- 
ftnc  dans  les  campagnes  de  Rimini  ;  cette  plante  j 
di^ie«  a  prefqu'autant  d'affiniré  avec  les  phallus  , 
par  la  forme  ,  qu'avec  les  lycoperdon. 

Ce  champignon  relie  d'abord  renfermé  dans  la 
terre ^  muni  d'une  racine  à  trois  branches  y  du  cen- 
tre defquelles  s'élève  un  pédicule  droite  -cylin- 
drique, charnu^  rempli  de  mucilage,  très-court 
dans  fa  jeune  (Te,  qui  parvient  enfuite  afTcz  rapi- 
dement prefQu'à  la  hauteur  d'unpîed^  couvert  des 
fragmens  de  récorce  déchirée  j  il  fupporte  un  pé- 
ridiuni  en  forme  de  chapeau  campanule  «  rabattu , 
pulvérulent  en  dcflus ,  èc  couvert  d'une  coiffe  qui 
tû  une  portion  du  volva/  déchiré  Bc  perlîftant  en 
deflus  ;  la  partie  inférieure  de  ce  chapeau  eit  gla- 
bre ^  fans  coiffe  i  la  poudîcre  ttt  brune ,  épaifle  , 
abondante. 

Cette  plante  croit  en  Angleterre ,  dans  les  cam- 
pagnes fabloneules. 
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Tulofioma, 


29.  Vesseloup  pédonculée.  Lycoperdon pedun-' 
cbUtum.  Linn. 

Lycoptréonfiipite  iongo;  eapitulo  giohofo  ,  glahro  ; 
ore  cylindrico ,  integerrimo,  Linn.  Spec.  Plant,  vol. 

1.  pag.  ij5ç4,  &Syft.  veget.  edît.  15/pag.  1019. 
— Flor.  fuec.  un.  1176.—  Royen  ,  Lugd.  Bat. 
f  19.  —  Dalib.  Parif.  390.  —  Scopol.  Carn.  eiit. 

2.  n^  i6}2.  —  Daprr.  Naff.  pag.  J41.  —  Bitfch, 
el  Fung.  tab.  29.  fig.  16-7.  —  Bull.  Champ,  de 
France,  pag.  i6i.  nb.  471.  fig.  i,  &  tab.  294. 
—  Lam.  lUuftr.  Gen.  tab.  887.  fig.  3.  a.  b.  c. 

Tulofioma  (brumale)  ,  ftipite  Uviufculo^  peridjo 
§lobcfo,  ore  piano.  Perf.  Difpof.  Method.  Fung. 
pag.  6,&  Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  159.  n**.  i. 

Tulofioma  (  brumale  )  ,  albldum ,  depr^ffo-globo^ 
fjm  ,  fitpite  fquamofo  ,  ptVidii  ore  elongata,  Decand. 
Fior.  franc,  vol.  2.  pag.  269.  'var.  «  >  &  Synopf. 
Plant,  gall.  pag.  j6.  n°.'722.  • 

Lycoperdon  petiolo  gracili;  capiit  fpktr'cù  ,  levi^ 
fûpiUiuo,  ptrforato.  Hall.  Helv.  n**.  2170. 

Lycoperdon  fphêLrîco'papiilatum  ^  petiolo  longijpmo» 
Gleditfch,  Fung.  pag.  150.  n*.  j. 

Lycoperdon  parîfienfi^  minimurn  ^pedlculo^  dond'- 
tum.  Tourn.  Inft.  R.  Hetb.  tab.  331.  fîg.  E-;F. 

Fungui  pulvendentiu  ,  mi/û/ntu  ^  pedîcuiê  Iongo 
)npdeus.  Rai,  Angl.  3.  pag.  27. 

^  Lycoperdon  (filatum  )  ,filo  centrait  în  fitphîs 
eavUate.  Bull.  Champ,  de  France,  pag.  161.  tab. 
47.  iïg.  T.  —  Perf.  1.  c.  pag.  139. 

« 
■ 

Cette  plante  eft  la  fente  de  ce  genre  ,  qui  ait 
on  pédicule  proprement  dit;  aufll  Perfoon  en  a- 
c-il  fait  un  genre  paniculkr^  fops  le  nootdd 
Botanique»  Tonu  KIIL 


tuhfioma.  Le  pédicule ,  dans  les  autres  efpèces, 
n'elt  affti  généralement  qu'un  fimple  prolonge- 
ment de  la  fubltance  membrane u(e  qui  fert  d'en- 
veloppe commune  aux  fcmcnces.  Dans  la  veflTe- 
loup  pédoncuîee,  c'eft  un  fupport  alongé,^rrèsT 
diftinà  du  péricarpe  ,  fîlluleux  dans  toute  fà  lon- 
gueur ,  ^glaore ,  cy linthique  ,r  long  d*ui»  pouèe  :ou 
un  pouce  &  demi,  quelquefois  traveifé,  comme 
dans  la  variété  ^ ,  dans  toute  fa  longueur  par  un 
fîlèt  renrfâl.  Son  péricafpè'eft  f/>hérique  oU  d'une 
forme  arrondie ,  fort  petit  en  proportion  de  \U 
longttetir  du  pé  loncule  dont  l'enveloppe  eft  cirdî- 
nairement  blanche ,  d'un  jaune-pale ,  ou  d'une  lé- 
gère teinte  biftrée  dans  fa  vieilleffe.  Sa  chair  eft 
ferme,  blaoche  d'abord;  elle  prend  avec  Tâgo 
une  teinte  rou(!eâtre ,  &  fb  convertit  en  une  pouf- 
fîère  très -fine  &  d'un  roux  -très-foncé  ,  prcfque 
noir.  11  fe  forme  au  fommet  du  péricarpe  ;qui  e(i 
fort  mince  alors  ,  flafque,  conime  mamstonn^,  une 
petite  ouvcnure  alTez  régulièrement  arrondie,  par 
laquelle  s'échappe  la  pouffière  féminale.  Les  ra« 
cines  font  cômpofées  de  quelques  fibres  courtes  ^ 
très- fines  «  preique  (impies. 

Cette  plante  eft  aflez  commune  en  automne  , 
dans  les  prés,  les  champs,  fur  l?s  vieux  murs  (8^ 
les  toits  couverts  de  chaume.  (V,v) 

30,  Vesseloup  écailleufe.  Lycoperdon  fquamo^ 
fum,  Gmel. 

Lycoperdon  depreJTo-globofum  ^  acuminatum;  aca* 
mine  fruncato ,  apeno  y  fiipue  elongata  ^huam^fo. 
Gmel.  Syft.  Nat,  voL  2.  pag.  1463.  n®.  q.  —  Bu!L 
Champ,  tab.  471.  fig.  2. 

Lycoperdon  album  «  mammofum  ^  pedîcùlo  longù  & 
veiiui  fquamofo  ac  fifiulofo  donatunu .  Mich.  Nov* 
Gen.  Plant,  pag.  218.  tab.  ^*  fig.  7. 

Tulofioma  (fquamofum)  ,  'fiiphe  ffuamofo  ^ 
peridii  ore  elongato.  Perf.  Synopf.  Method.  Fung, 

pag.  139.  n*^.  2. 

• 

Cette  efpèce  ,  ti  es- rapprochée  du  l^coperdot^ 
pedunculatum ,  dont  elle  n'êft  peut-être  qu'une  va* 
riété  ,  en  diffère  par  fes  pédoncules  beaucoup 
plus  longs ,  chargés  de  pentes  écailles  nombreu- 
lès ,  imbriquées  ,  Se  par  le  prolongement  de  fon 
ori^ce  ;  ces  écailles  ne  parosfTenc  être  que  le  dé- 
chirement de.  l'épiderme,  qui  fe  détachp  par  lani^ 
beaux  du  pédoncule.  ...... 

Ceste  plante  crojt  en  France  fe  en  ItaUe,  dans 
les  haies  «  lest  terrains  fecs^  au  mois  de  feptembre; 

♦♦♦♦♦**   Scleroderma^ 

3i^V£SSELOVP  piflillaire,  Lycoperdon  pifiUlare^ 
Linn,  ,        , 

:LfcopeKdQH.clégi(at9m  f^tpéu  torta.  Lion..MaBti(Jr« 
pag.  313»  &  Syft.  Plant,  vol.  4.  pag.  625.  n?,^.  j 
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Scîerodtrma  (piRillarè)  ,  tlavatum  ^  er^ceum  ^ 
ftipitc  torto.  Perf.  Synopf*  Method.  Fuiig.  pag.  i  jcx 


H°.  I. 


Lycoptrdon  clavé  effigie.  Tourn.  Inft.  R.  Herb. 
J64.? 

fi.  Fangfts  elavatMSf.  aibicanSj  italiens  y  pljtiilaris. 
Boct.  Muf  nb.  107. 

Ce  champignon  j  haut  de  (îx  à  fept  pouces ,  eft 
porté  fur  un  pédicule  cylindrique,  ovale  â  fa  par- 
tie inférieure  »  compofé  de  fibres  torfes  &  longi* 
tudinales  i  il  fe  termine  par  une  tête  en  forme  de 
clou  ou  de  maffue ,  ovaie-oblongue ,  quatre  fois 
plus  épaiffe  oue  le  pédicule  ^  une  fois  plus  longue , 
enveloppée  aune  membrane  d'un  jaune  de  fafran« 
&  remplie  d'une  poulTière  brune.  Ce  champignon 
eft  tottt-à-fait  blanc  dans  la  variété  /i. 

Cette  plante  croit  dans  les  Indes  orientales. 

)!.  Vesseloup  mafTue  d'Hercule.  Lycoperdon 
hercuUum.  Pall. 

Lycoperdon  truncata-clavatum  >  extrinfechs  album  > 
fcariofum.  Pall.  Itin.  vol.  1.  pag.  f  J3.  n°.  13Z.  — 
Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  2.  pa^.  1565.  n^.  }2. 

Sderoderma  (  herculeanum  )  ,  magnum  ^  albldum , 
peridio  nutante ,  fiipite  fcarrofo  ;  fihris  lamellis  y 
reBis.  Perf.  Synopf.  Method.  Fung.  pag.  iji. 
n**.  2. 

Elle  s'élève  quelquefois  à  la  hauteur  d'un  pied: 
fa  couleur  eft  blanche  )  fon  pédicule  cylindrique  ^ 
fcarieux  ou  compofé  de  fibres  lamelleufes  \  il 
s*épaiffit  infenfiblément  à  fa  partie  fupérieure  ,  en 
forme  de  maffue ,  de  la  grofleur  du  poing  »  tron- 
quée i  fon  fommet ,  ou  plutôt  qui  s  aplatit  à  l'é- 
Soque  de  fa  maturité,  fe  divife  en  fentes  irrégu- 
ères^,  8c  laide  échapper  une  poulfière  d'un  brun- 
noirâtre.' 

Cette  plante  croit  dans  la  Ruftie ,  où  elle  a  été 
découverte  par  Pallas.  (  Defiript.  ex  Pall.  ) 

5}.  Vesseloup  aux  cancers.  Lycoperdon  carci^ 
no'maU.  Thunberg. 

Lycoperdon  elavatum  ,  fiipite  eylindrico^  reOo, 
Lînn.  f.  Suppl.  pag.  45}.— Thunb.  Différt.  acad. 
vol.  I.  pag.  274. 

Sclefodermû  (carcinomale),  elavatum  y  peùdio 
hafi  éehl fiente  ^  fiipite  eylindrico  ^  fibris  reSis,  Petf. 
Synopf.  Method.  Fung.  pag.  iji. 

Son  pédicule  eft  cylindrique  ,  compofé  de  fi- 
bres droites  i  il  fe  termine  par  une  tête  en  forme 
de  toaflue ,  ovale-oblongue ,  dont  l'enveloppe  fç 
déchire  à  fa  bafe  :  il  en  fort  une  pouflîère  bfunè  ; 
Kèsrfihè.  On  rempbîe  f  oui  gvértr  las*  vieux 
niches*. .  /..'./;•...'. 
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Cette  plante  1  été  obfervée  pit  Thnnberg 
au  Cap  de  Bonne*£fpérance. 

54.  Vesseloup  des  teinturiers.  Lycoperdon 
tinSorium. 

Lycoperdon  magnum  ,  album ^caule  deorfum  lobato- 
fiffo  i  peridio  leyi  ,  fubrotundo  ;  fporulit  gUbiformi' 
bus  y  magnii, 

Sderoderma  tinBorium,  Perf.  Synopf.  Method. 
Fung.  pag.  IJ2.  n*.  4. 

Lycoperdon  (capitatum  )  ^Jubghbofiim  y  glahrum  ; 
fiipite  valido  ,  incrajfaio  ;  radicibus  fufiformihui , 
Jlexuofis,    Gmel.   Syit  Nat.  vol.   2.  pag.  1463. 


n*.  lo. 


Lycoperdoides  album  y  tinQorium  y  radice  ampl'.f- 
fimà..  Mich.  Nov.  Gen.  Plant,  pag.  49.  cab.  ^ji. 

fig.   !• 

Cette  efpèce  eft  grande^  haute  d'environ  fix  à 
fept  pouces ,  épaiftâ  de  trots  pouces  :  fon  pédi- 
cule ou  fa  bafe  fe  fend  en  plufieurs  lobes  j  il  fup- 
f>orte  une  tête  légèrement  arrondie  :  (on  enve- 
oppe  eft  blanche  ,  fort  liffe ,  &r  s'ouvre  îrrégul  é- 
rement  :  fes  racines  font  amples  y  fuliformes^ 
flexueufes. 

Cette  plante  croit  en  Italie ,  au  mois  d'aoQr  » 
dans  les  campagnes  arides  &  ftériles. 

JJ.  VtSSBLOUP  orangée.  Lycoperdon  auran- 
tium.   Linn. 

Lycoperdon  magnum  »  fihêjroidale  y  late  fiavum  , 
radicatum  ,  bafiplicatumpent^umque.Decz[M\,  Flor. 
franc,  vol..  2.  pag.  266^  6c  Synopf.  Plant.  gilK 
pag.  jj.  n®.  71e. 

Sderoderma  auraniium,  Perf.  Synopf.  Method. 
Fung.  pag.  lyj.  n**.  6. 

Lycoperdon  auraniium,  ^Jpkâroidale  y  iafi  rugofum , 
ftipitatam  y  laciniis  obtuse  emargi nazis  aehjlt'U, 
Linn.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  16$^  y  &  S)\l 
veget.  pag.  1019-  —  Dalib.  Parif.  p.  jço.  n®.  9. 

Lycoperdon  auramii  coloris  y  ad  bafin  rugofum, 
Vaifl.  Botan.  Parif.  pag.  12}.  tab.  16.  fig.  9.  10. 

Lycoperdon  (  auraffitium)  ^fubglobofum ,  luuum  y 
came  céfio^rube fiente  y  pulvere  fufio  y   collo  rnuias 

laté  plicatd.  Bull.  Champ,  de  France^  pag.  lyS. 
tab.  270.  '  ' 

m,    Lycoperdon    aurantium   fquamofum.     But!. 

1.  c. 

fi.  Lycoperdon  aurantium  verrucofum,  Bull.  1.  c. 

Ce  champignon  eft  d'une  forme  arrondie  ^  muni 
d'une  racine  compofée  d'appendices  membranei  x, 
réunis  en  touffes,  8e  dont  le  collet  eftcreufé  de 
filions  profonds ,  comme  s'ilétoit  pliffé.  Sa  chair, 
d'abord  jaune  «  devseoc  d'un  bleo  d'^rdoife  ^  qu^t 
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qoefoif  marbrée  de  rouge,  enfin  d\m  brun-foncë; 
elle  fe  change  alors  en  une  pouffièrc  b.une.  Le 
péricarpe  eft  ferme  ,  épais  ,  quelquefois  jaunâtre , 
f)iu$  fouvenL  d'un  beau  jaune«oraifgé.  Sa  furfacc 
d]  écailleule  dans  la  variété  «j  couverte  <ie  ver- 
rues dans  îa  variécé  ^  :  Ton  enveloppe  (e  crève 
quelquefois  vers  ie  haut ,  mais  plus  fouvent  elle 
s'ouvre  en  plufieurs  places  j  &  offre  de  petites  ' 
ouvertures  ,  ou  naturelles ,  ou  pratiquées  par  des 
infeâesi  c'efi  par  elles  que  la  pouliière  s'échappe. 

«Toutes  les  fois»  dit  Bullîard  ^  que  Ton  n*aura 
fous  les  yeux  que  ta  variécé  écailleufe»  var.  «  ^  on 
n'aura  pas  â  craindre  de  confondre  cène  plante 
avec  aucune  autre  efpèce  du  même  genre.  11  n'en 
fera  pas  de  même  de  la  variété  /& ,  dont  la  fur  face 
elt  verruqueufe  :  celle-ci  reflemble  beaucoup  â  la 
vefleloup  verruqueufe  «  qui  e(t  quelquefois  d'un 
gris-jaunâcre  ou  d'un  jaune- fale  :  fouvent  même 
on  ne  fait  â  laquelle  de  ces  deux  efpèces  la  rap- 
porter; elle  a^  de  même  que  la  vefleloup  orangée  ^ 
fon  péricarpe  arrondi  ;  elle  a  j  comme  elle,  une, 
grofle  racine  ,  dont  le  collet  eft  creufé  de  filions 
profonds  :  les  femences  de  l'une  reifemblent  par- 
faitement i  celles  de  l'autre.  Leurs  péricarpes  ont 
la  même  confillance«  &  font  à  peu  près  de  la 
même  épaiiTeur  :  tout  enfin  femble  annoncer  que 
ces  deux  efpèces  n'en  font  qu'une. 

Cette  plante  eft  affez  commune  dans  les  bois, 
aux  mois  de  feptembre  Ik  oâobre  ^  aux  lieux  her- 
beux ic  fur  les  gazons,  (f^*  v.) 

]6.  Vesselodp  a  verrues.  Lycoperdon  verruco-' 
fum.EixïU 

Lycoperdon  fahglohofum  ^  majufculum  ,  rufo-fucef- 
(tas ,  cariu  céjio-rabefcente  ;  ftipiu  fubeion^aio  ,  rtf-l 
dizofo;  fquamidis  conféras ,  minorihus,  Dec.  Flor." 
franc,  vol.  t.  pag.  i6f ,  &  Synopf.  Plant,  gaïl.^ 
pag.  JJ.  n^.yij. 

ScUroderma  verrucofum.  Perf.  Synopf.  Method. 
Fung.  pag.  I  y4.  n®.  8.  i 

Lycoperdon  virrucofim  ,  fpft^ifum ,  ptdunculo 
d^naium ,  hjiavo^rufefcens ,  punBulis  fufcis  adfptr- 
fm,  Vaill.  Botan.  Parif.  pag.  izz.  tab.  i6.  fig.  7.; 

Lycoperdon  (  verrucofum  )  j  fuhgiohofum  ^  rujfo- 
ntfefcens  ^  came  céfio-ruhefcenie  ^  Jèminihus  fufiis  , 
coilo  radiers  latijimé  plicato^^  Bull,  Champ,  de 
France  j  pag.  157.  tab.  14. 

Iycoper,^/i(  verrucofum  ^^ytf^ro/ttff^tfm^  vemi-^ 
cofum,  Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  2.  pag.  146J.  n*.  j. 

Elle  fe  rapproche  de  la  vefleloup  orangée  :  on 
h  diftingue  â  la  forme  arrondie  de  fon  péricarpe  ^ 
i  fa  racine  compofée  d'appendices  membraneux^ 
Téunis  en  latgestonffes ,  &  dont  le  ncétlet^eft  Cf^ufé 
de  filions  profonvk  ,  comite  s*ji  étoit  pliffé^  6a 
chair ,  d'ibcnrd  Uanche ,  prend  noe  cetoie  de  bleu- 
ceodré^  tis^otpnpeufiirkïoace^  &4ev^feBt  à' 
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la  longue  d*un  brun-foncé.  Les  cjpfules  font  bru- 
nes &  plus  groffes  que  dans  les  autres  efpèces  de 
ce  genre  ,  arrondies,  granuleufes  :  fon  péricarpe 
t  ft  ferme  ,  épais ,  cendré ,  bruixitre  $  jaunâtre  ou 
fauve,  plus  pâ'e  dans  fa  jeunëiTe,  que  dans  un 
dge  avmcéî  fa  furface  lifTe  ou  garnie  de  verrues 
peii  fdiliantes.  Ce  péricarpe  s'ouvre  çà  &  là  par 
de  petits  trous  d'où  fortent  des  jets  de  pouffière 
noirâtre  .  très-fin3 ,  femblable  à  unr  fumée ,  douce 
au  loucher ,  inflammable  à  la  chandelle.  Cette 
plante  varie  tant  d^s  fes  couleurs  ».  que  danf  les 
diaienlioDS  defa  grandeur j  &  s'elèvé  depuis  deMX 
julqu'à  quatre  pouc^,  ,  . . 

Cette  efpèce  eft  une  des  plus  communes  :  elle 
croît  pendant  l'été !fc.  l'automne  ^  dans  hes4x>isj 
Jans  les  terrains  fecs  oc  fur  les  peloufes.  (  K.  v.) 

Sa  pouflière  caufe  des  inflammations  violentes 
aux  ytux  &  aux  narines  :  les  bains  d'eau  fraîche 
&  la  ,vjpeur  de  l'eau  bouillante  font  les  remèdes 
les  plus  fûrs  a  oppofer  à  cette  incommodité.  On 
prétend  que  cette  plante  ^  prife  intérieurement  ^ 
eii  mortelle.  (  Buii,  ) 

}7.  Vesseloup  iàns  racines.  Lycoperdon  arkU 
[on,  Scopol.  «^ 

Lycoperdon  ferrugîneum  ,  ccllulofum  ,  cetlulis  fuhj^ 
tantiâ  fponaiojo  filamentofâ  repietis,  Scopô),  Délie. 

Infubr.  vol.  i..  pag.. 40.  cab.  18.  ^  Bacan.  Magaf. 
vol.  1.  pajg.  66.  tab.  1.  fig«  i«v6.'.f  GmâL  âyiL 
Nat.  vol.  2.  pag.  146^.  n^.  jj» 

Sderoderma  (zAïiLUm),ferrugin€umj  ceUulofum, 
celluUs  fubfiantiâ  fpongfofo'fiamentofâ  repUtis  ;  [pc 
ridis  minutis  &  glebiformibus  j  magnis  ^  vafûs,  Peif* 
'  Synopf.  Method.  Fung.  pag.  x  fi.  n°.  $^    . .  » 

Ce  champignon  «R  dépourvu  de  racines  :  fa 
couleur  eft  d'uo  brun-noirâtre  $  fa  fubOance  eft 
remplie  de  celhiles  -fpongieufes  ^  fflamenteufe^  » 
fes  ouvertures  ,  éparfes  fur  fa  furface ,  font  varia- 
bles j  (aillantes.  Cette  plante  croit  en  Italie^  d^AS 
le  courant  du  mois  d'aoât. 

58.  Vesseloup  couleur  de  citron.  Lya^efdqn 

citrinum, 

Lycoperdon  médiocre  ,  fubrotundum  ^  radicatum  ^ 
paUefcente<itrijtum  ^  obfaUte  fubfqMomofum  ^  fquo' 
mis  crajpufculis* 

ScUroderma  citrinum.  PerC  Synopf.  ^$4e^od« 

Fung.  pag.  lyj.  n^  7. 

i 

Lyfiopenhn  defojfum,  fiatffh^  el  Funj.  Cqr^.  a« 
pag.  126.    '  '  j, 

Lycoperdon <ervinum.  Boiron.  Fuqg.  J.  p^.  1 1 6. 
tab.  1 16.  ÇEiiciufoJy/ionymO') 

Ses  racines  font  djires^fibreufes,  &  s'enfoncept  af* 
fez  profondément  dans  la  terre  :  il  ne  s'élève  euère 
qu'à  la  baucèur  de  deoz  ou^trofe  pouces  :  &  fotnàD 
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eft  arrondie  »  un  peu  plane  en  deflbus^  où  domine 
particulièrement  la  couleur  de  citron-clair  i  l'in-- 
cérieur  eft  de  couleur  purpurine  :  Ton  collet  eft 
comme  pliffé  ou  formé  de  filions  profonds  j  fa 
furface  parfemée  de  quelques  éc^iilles  médiocre- 
ment épaifles.  Le  péricarpe  s'ouvre  en  plufieurs 
endroits  d*où  s'échappe  la  poufTière.  Ces  ouver- 
tures «  d'après  robfervation  de  M.  Perfoon,  font 
formées  par  des  infeâes  qui  viennent  ou  Ce  nour- 
rir de  ce  champignon,  ou  y  dépofer  leurs  œufs. 

Cette  plante  croit  en  automne ,  dans  les  bois 
de  chênes  ,  (tir  la  terre  ^  on  pirmi  les  lits  de 
moufle  qui  couvrent  les  troncs  des  arbres. 

59.  Vbsseloup  jaune^pâle.  Lycoperdon  /padi- 
ceum, 

Lycoperdon  gregarium,  minas  ^fubguttatum  ,  ievi» 
fpadiceum  ^  radice  dura  ,  fibrofâ, 

ScUroderma  fpadiceum.  Perf.  SynopC  Method. 
Fung.  pag.  ifj.  n®.  9. 

Lycoperdon  (  fpadiceum  )  «  acaule  &  eauUfcens  ^\ 
fpadiceum  ,  corpore  dcprejfo  ,  globofo  ,  punBato  ,  cen-, 
tro  fâpi  faftigiato  ;  petiolo  tcreti  ,  pleno  ,  ockrolaceo  j 
tuberofo  »  radicato  vei  nullo,  Schoeff.  Fung.  4.  pag. 
119.  tab.  188.  —  Dickf.  Plant.  Cryptog.  Britan. 
Faic.  I.  pag.  If. 

Lycoperdon  (  fpadiceum  )  ^  fubrotundum ,  foli- 
diufcalam  y  radicatum,  fpadiceum.  Gmel.  Syfi. 
Nât.  vol.  2.  pag.  1463.  n^.  7. 

Cette  plante  a  deitiès-grands  rapports  avec  le 
lycoperdon  citrinum  ,  peut-être  même  n'en  efi-elie 

Ïu'une  variété ,  dont  elle  diffère  par  fa  petiteiïe  , 
z  fur  tout  par  fa  couleur  d*un  jaune- clair  de  paille. 
Elle  nait  par  groupes  :  fes  racines  font  dures  6c 
fibreufes  ^  fa  forme  globule ufe  »  un  peu  coippri- 
mée,  petite  i/on  collet  c]^lindrique  ^  plein  ou 
cubéreux»  quelquefois  à  peine  feofible  ^  le  péri- 
carpe lii^e  ,  marqué  ,  mais  très- rarement ^  de  pe- 
tites taches  en  forme  de  gouttes. 

Cette  efpèce  croit  pendiuit  Tété  j  fur  le  tronc 
des  hêtres. 

40»  Vesseloup  oignon.  Lycoperdon  cep^, 

Lycoperdon  fubrotundum  ^  depreffum ,  leviufculum  ^ 
nitidum ,  cauie  brevi^  obconico  ^  Jubarki^o, 

ScUroderma  cepa.  Perf.  Synopf.  Method.  Fung. 
pag.  i/j,  n®.  10. 

Lycoperdon  cep^facie.  Vaill.  Botan.  Parif.  pag^ 
III.  *         ; 

■ 

Tuber  (  folidum  ) ,  globular,  &c.  Witter ,  Bo tanJ 
Arrang.  of  Briftish.  Plant,  vol.  3.  pag^.  4/9.      '  ! 
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foon  •  en  la  rapportant  à  fon  genre  fclerodtma ,  la 
regaide  comme  différente. 

Sa  forme  eft  celle  d  une  bulbe  d'oignon  renver- 
fée  y  &  dont  on  auroit  coupé  les  racines  \  elle  eft 
ronde  ^  aplatie  tant  en  demis  qu'en  deflbus  3  pe- 
fante ,  liuie ,  un  peu  maroquinée  à  fa  face  fupé- 
rieure ,  d'un  blanc-fale  \  fon  pédicule  eft  très- 
court  ,  un  peu  conique  y  rétréci  à  fa  bafe ,  long  ce 
fix  i  huit  lignes  ;  le  péricarpe  épais ,  rester- 
mant  une  chair  ferme ,  noirâtre,  qui  s'amollit  5c 
,  fe  change  en  une  pouiiîère  brune.  Son  diimeue 
eft  d'un  à  deux  pouces. 

Cette  plante  croît  vers  la  fin  du  mois  d'aonr, 
dans  les  bois.  Vaillant  l'a  recueillie  dans  la  forée 
de  Fontainebleau. 

41.  VEssELOUPà  racines  rameufes.  Lycoperdon, 

polyrhi^um. 

Lycoperdon  acaule ,  globofum  ,  pallidum  «  corticc 
in  tacinias  squales  fiellaàm  fijfo  ;  radice  fibrillu/j  ^ 
ramojijjimâ. 

Scieroderma  polyrhi'^um,  Perf.  Synopf.  Method. 
Fung.  pag.  1^6.  n**.  II. 

Lycnpcrdon  (polyrhizum),  globofum  ^  âquale,  /j- 
cero-dehifctns  ,  fiipite  brevi0mo  ,  radice  brevi  rano' 
fijfimâ ,  polline  fordide  purpureo.  Gmel.  Syft.  Nat. 

vol.  2.  pag.  1464.  n"*.  19. 

Lycoperdaflrum  rotundum  ,  majus  ,  leucopheum  , 
pulpâ  fordide  céruUâ,  Mich.  Nov.  Gen.  Plant,  pag. 

119.  ub.  99.  fig.  1. 

Ses  racines  font  compofées  de  fibres  très-ra- 
meufes  ;  fa  forme  eft  globuleufe,  point  pédicii- 
lée  ,  d'un  blanc -pâle  5  fon  péricarpe  liffe  ,  s*ou- 
vrant  en  étoile^  en  plufieurs  déchirures  égales: 
il  en  fort  une  pouflîère  d'un  pourpre  uès-foncé, 
quelquefois  un  peu  bleuâtre. 

Cette  plante  croit  en  automne ,  dans  les  ter- 
rains incultes  J  les  jachères  j&  parmi  les  bruyères. 


41.  VesselOUP  des   cerfs.    Lycoperdon  un 
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Cette  plante  eft  peutrétre  U  même  que  ](a  va-| 
fiété  m  du  lycoperdon  proteus  de  Bulliard.  M.  ?iïi 


Lycoperdon fiibterraneum  ^  rotundum  ohlongumque^ 
durum  y  granulatum. 

'  Scieroderma  cervinum.  Perf.  Syjiopf.   Method. 
Fung.  pag.  156.  n^.  ii. 

Lycoperdon  (  cervinum  ) ,  globofum  ,  foUSufcu' 
liim  y  eentro  farinifero  ,  radice  defiitutumm  Linn.  Syl^* 
veget.  édit.  15.  pag.  1019. 

'    Hypogtum'  ctrv'tnum.    Perf.   Difpor.   Methoi< 
Fung.  pag.  i;6.    ;  ,   . 

»  •    .  '  • 

.'  Lycçp^rddfrum  tuberofum^  eM^oUyfuivum  y  cor* 

tice  duViore  ,*  €rétffo  &  gramdaio  ;  medullâ  ex  abo 

..purpur^fcentei  femine  n^gro^  crajfore,  Micb.  Gtîu 

,  N9V.  Plant,  pag.  i,io.  ub.  99.  fig*  4. 
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Tuhera  eervlna.  C.  Bauh.  Pin.  376.  —  Lobel. 
Icon.  176. 

Tubtrum  gtnus  quîbufdam  cervi  boUtus.  J.  Bauh. 
Hi8.  j.pag.  851. 

Sphâria  fubrotunda  j  tubcrculis  minimis  ;  medullâ 
ûtrâ,  pulyeruUntâ.  Hail.  Helv.  n^.  Z191. 

Sphâria  (  cervina  )  ,  fubglobofa  ^fotitaria ,  terref- 
tfis^fpkàrulis  atris  ^  meduiU  ni^rA  immerfis,  Wigg. 
Prim.  pag.  8j. 

^  Lycoperdon  (fcabrum)  ,  fubterrantum  ,  fuf- 
c(fi€ni  yfcabrum  t  fubglobofnm.  WiUd.  Flor.  berol. 
pag.  4C9. 

Cfi  champignon  eft  dépourvu  de  racines  ;  il 
rffteprefque  caché  dans  la  terre  dans  fa  jeuneffe; 
il  en  fort  enfuire^  &  prend  une  forme  arrondie  ou 
un  peu  oblongue.  Sa  confiOance  eft  dure«  coriace^ 
granuleufe;  il  parvient  à  la  groffeur  d'une  noix  , 
d'un  brun-jaunâtre,  très- lifTe  dans  la  variétç  m, 
mais  dont  l'enveloppe  ,  dans  la  variété  K  >  eA  par- 
fcmée  de  petites  écailles  anguleufes^  tronquées 
lorfqu'on  les  examine  à  la  loupe ,  &  en  général 
d  une  forme  très-irrégulière  :  rintérieur  eft  noi- 
titre ,  rempli  de  petits  globules  oblongs  ,  qui  fe 
convertiflenc  en  pouffière. 

Cette  plante  croit  pendant  l'automne  ^  l'hi- 
ver ^  fur  la  terre  j  fouvent  au  pied  des  arbres. 

*  Efpices  moins  connues ,  ou  dont  U  genre  e  fi  inctnain. 

*  lycoperdon  (aeftivum  ) ,  fubgiobofum  ,  giabrum. 
Wulfen.  Ap.  Jacq.  Coileâ.  vol.  i.  pag.  549.  — 
GmeL  Syfl.  Nat.  vol.  1.  pag.  1463.  n<^.  3. 

*  Lycoperdon  (  circumfciffum  )  ,  fubfejft/e  ,  fufi^ 
rotuttdum  »  ex.  fperatum  j  patte  infiriore  perfi fiente  , 
circumfijo'/acerây  poiiine  bruneo,  Schoeff.  Fung. 
tab.  î%6.  187  J9U  —  Gmel.  Syil.  Nat.  vol.  1. 
pag.  J463.  n^  6. 

*  Lycoperdon  (  admorfum  )  ,  fubglobofum  ,  fca^ 
briufcuium  ,  parte  inferâ  perpfiente  ,  cîrctimfcijfo^la^ 
itrâ\fiipite  abbreviato  ,vaiido,  Schœff.  Fung.  tab. 
187.  —  Gmel.Syft.  Nat.  vol.  2.  pag.  1463.  n®.  9. 

*  Lycoperdon  (  difpar  )  »  fubglobofum  ,  fufcum  , 
fipite  ttneart ,  vaiido  «  brevi  ,  difiinBe  albo  j  pol' 
Une  atro^purpureo,  SchœiF.  Fung.  tab.  188. 

*  Lycoperdon  (equinum),  CphAricum  ^  circum^ 
fi't^um^  fiipite  cylindrico,  Willden.  Prodr.  Flor. 
berol.  n**.  1198. 

*  Lycoperdon  (nifiim),  g/obofum  ,  cîrcumfcif- 
fif»  fiipite  brevi.  Schmied^  Icon.  Plant,  pag.  91. 
tab.  14. 

*  lycoperdon  (lanatum)  j  giobofum  ,  piiofo-hir- 
tum  ,  fiipite  fubelongato  ,  vaiido ,  incraffato,  lineari, 

Mich.  Nov.  Plant.  Geo.  tab.  97.  fig.  2. 
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*  Lycoperdon  (lacerum  )  yfuhftfftle^  globafo-py- 
ri  forme  ^  deprejfum^  pane  ïnferi  peifificnte  ^  circum^ 
fcifio'lacerâ  ,  potline  virente.  Schœff.   Fung.  tab. 

193.  194. 

*  Lycoperdon  (fubalpinum)  ,  album  ^  turbinatum, 
levé  s  hori^ontaiiter  dehifcens.  Schremel.  Flor.  ba- 
var.  vol.  2.  pag.  627.  n".  1764. 

*  Lycoperdon  (înfundibulum),  i/!/îw<tfWi}^nfitf, 
fordide  albidum  j  interiùs  cellulofum.  Willd.  Botan. 
Magaf.  vol.  4.  pag.  15.  fig.  xi. 

*  Lycoperdon  (pruinatum  )  ,  fejple ,  levigatum^ 
cinereum  »  pruinatum  ,  cicatrice  radicali  obfoletâ  ; 
ore  angufiato  ,  lobato  y  fiiamentis  Iaxis  ^  bruntis. 
Gmel.  Sytt.  Nat.  vol.  2. pag.  1465.  n*.  55. 

*  Lycoperdon  (  geafier  )  ,  voira  muitlfidd;  capi^ 
tuio  oblongo  ,  fefiili  ^  acuminato  ;  ore  pilofo,  Mich. 
Nov.  Gen.  Planr.  tab*  100.  fig.  i. 

*  Lycoperdon  (  corallinum  )  ^  volvâ  multîfdâ; 
capitulo  globofo ,  fejjtli  ;  ore  fimbriato,  Mich.  Nov. 
Gen.  Plant,  tab.  100.  fig.  3. 

*  Lycoperdon  (corticale),  luteo-fufcejfens  y  gla* 
brum  ,  pulvere  concolore.  Gmel.  Svft.  Nat.  vol.  2, 
pag.  1466.  n**.  47.  —  Batfch,  el  Fung.  pag.  155. 

*  Lycoperdon  (nitidulum  )  ,  luteum  ^  fragile  ^  ni" 
tens  y  pulvere  atro  ,  trenaceo.  Schmied  j  Fung.  tab. 
192.  —  Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  2.  pag.  1466. 
n^  48. 

*  Lycoperdon  (  brumeum)  ,  induratum  ,  fcû" 
brum.  dmel.  Syft.  Nat.  vol.  2.  pag,  1466.  n^.  49. 
—  Batfch^  el  Fung.  tab,  i  jj. 

"^  Lycoperdon  (gregarium)^  congefium ,  fphàri-  ' 
cum  ,  cortice  fufco  -  niante  ,  pulvere  aureo.  Retz. 
Obferv.  Botan.  pars  i.  pag.  33. 

VÉTÉROLLE.  Pomaderris.  Genre  de  plantes 
dicotylédones  ,  a  fleurs  complètes ,  polypétalées  « 
régulières  ^  de  la  famille  des  nerpruns ,  qui  a  des 
rapports  avec  les  ceanothus^  &  qui  comprend  des 
arbuftes  exotiques  à  l'Europe^  à  feuilles  (impies , 
alternes,  munies  de  ftipules,  &  dont  les  fleurs 
font  terminales  3  difpofées  en  panicules. 

Le  caraûère  eflentiel  de  ce  genre  efl  d'avoir  : 

Un  calice  turbiné,  à  cinq  découpures  ;  cinq  pétales  ^ 
quelquefois  nuls  ;  cinq  étamines  oppofées  aux  pétales; 
unfiyle;  une  cap  fuie  h  trois  coques^  couvertes  d'une 
membrane  en  forme  d'opercule. 

CARACTiRB     GÉNERIQUB. 

Chaque  fleur  offire  : 

1*.  Un  calice  d'une  feule  pièce,  turbiné ,  divîfé 
en  cinq  découpures  ovales,  en  carène  en  dedans. 

l      2®.  Une  corolU  compofée  de  cinq  pétales  eji 
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forme  d'écailles ,  concaves ,  onguiculés  ^  quel- 
quefois nuls ,  inférés  fur  les  bords  du  calice  ^  al- 
ternes avec  Tes  découpures. 

j*.  Cinq  itamines ,  donc  les  filamens  font  in- 
férés fur  le  calice,  oppofés  aux  pétales,  filifor- 
mes >  terminés  par  des  anthères  verfatiies  >  ovales  ^ 
à  deux  loges. 

4®.  Un  ovaire  ovale,  a-lhérent  avec  la  partie 
inférieure  &  entière  du  calice»  furmonté  d'un 
llyle  à  trois  faces  j  terminé  par  uois  ftigmates  en 
forme  de  tête. 

Le  fruit  eft  une  capfule  ovale  ,  à  trois  coques 
ovales  ,  papyracées  ,  tronquées  à  leur  bafe  .  re- 
couvertes en  avant  d'une  membrane  coriace^  en 
forme  d'opercule. 

Les  femtnces  font  folitaires  «  ovales ,  un  peu 
plants  9  attachées  au  fond  -des  capfules^  vers 
l'ombilic ,  par  un  pédicelle  très-court  «  fur  une 
calloficé  fongueufe. 

\J embryon  eft  droit  j  un  peu  aplati  j  enfoncé 
dans  un  péricarpe  charnu  »  huileux  j  enveloppé 
d'un  tégument  prefqne  corné. 

Ohfervations.  Ce  genre  tîi'e  fon  nom  de  fon 
principal  caractère  î  il  eft  compofé  de  deux  mots 
grecs ^  poma  (^opercuium) ,  opercule^  te  derris 
(  membrami  ),  membrane ,  c'eii-â  dire,  un  oper- 
cule membraneux,  qui  ferme  l'ouverture  anté- 
rieure de  la  capfulé.  Il  a  été  éubli  par  M.  de  La- 
billardière ,  qui  en  a  fait  la  découverte. 

Espaces. 

I.  VÊTEROLLE  â  feuilles  elliptiques.  Pomader- 
ristUpticA»  Labill. 

Pomaderris  foliis  ovalîhus  ^  fubtùs  tomentojis  }flo^ 
rum  capttuUs  fabumbetUtis  ,  paniculatis,  LaDill. 
Nov.  HoUand.  Plant,  vol.  i.  pag.  6i.  tab.  86, 

Arbriffeau  qui  s'élève  i  la  hauteur  de  huit  à 
dix  pieds  ,  dont  le  tronc  eft  droite  cylindrique, 
garni  de  rameaux  akernes ,  épars  ^  glabres ,  re* 
dreifés  ,  chargés  fie  feuilles  alternes  ,  pétiolées» 
alTez  gratides ,  ovales-elliptiques ,  ou  un  peu  alon- 
gées  {  les  unes  entières  a  leurs  bords ,  d'autres 
légèrement  denciculées  ,  glabres  à  leut  face  fupé- 
rieure^  munies  en  deffous,  fur  leurs  nervures  & 
fur  leurs  pétioles,  de  poils  fafciculés  ^  les  pétioles 
deux  &  trois  fois  plus  courts  que  les  feuilles ,  ac- 
compagnés de  ftipules  caduques ,  lancéolées. 

Les  fleurs  font  réunies  ^  à  l'extrémité  des  ra- 
meaux ,  en  une  panicule  droite  ,  affez  ample , 
compofée  de  panicules  partielles  ,  alternes  ,  ra* 
mifiees ,  ramaifées  en  paquets  prefqu 'ombelles , 
munies  de  braâées  très-caduques.  Leur  calice  eft 
turbiné,  pileux,  entier  â  fa  partie  inférieure, 
divifé  à  fes  bords  eocinq^ découpures  ovales,  ai* 
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guè's ,  carénées  en  dedans  ,  caduques  à  la  ma- 
turité des  fruits  j  la  corolle  plus  courte  que  le  ca< 
lice ,  compofée  de  cinq  pétales  concaves ,  ea 
forme  d'écailUs,  onguiculés  «  denticulés  à  Iturs 
bords,  infères  fur  le  limbe  du  calice ,  alternes  avcc 
fes  découpures  ;  cinq  filamens  oppofes  aux  pétales , 
inférés  fur  le  calice  ,  foutenant  des  anthères  ver- 
fatiies ,  ovales ,  à  deux  loges.  L'ovaire  eft  ovale , 
adhérent  au  calice ,  enveloppé  par  un  difque  chargé 
de  poils  en  étoile  i  le  (lyle ,  trigone ,  fupporte  trois 
ftigmates  en  tête.  Le  fruit  eft  une  capfule  ovale, 
enveloppée  du  dif<)ue  dépouillé  de  (es  poils,  en- 
tourée vers  fon  milieu  d'un  anneau  formé  par  U 
chute  des  découpures  du  calice,  compofée  de 
trois  coques  ovales ,  papyracées ,  tronquées  à 
leur  bafe ,  convexes  fur  leur  dos,  un  peu  planes 
à  leur  partie  antérieure  ,  avcfc  une  ouvenura 
ovÀle ,  fermée  par  une  membrane  mince  ,  en 
forme  d'opercule,  qui  fe  détache  du  fommet  à 
la  bafe.  Les  femences  font  noirâtres  ,  ovales ,  fo- 
litaires ,  un  peu  comprimées ,  attachées  par  un 
pédicelle  très-court  fur  une  callofité  fongueufe , 
très-blanche. 

Cet  arbriffeau  a  été  découvert,  par  M.  de  La- 
billardière^  dans  la  Nouvelle-Hot!ande,au  cap 
Van-Diémen.  J)  (  Defcript.  ex  labill.  ) 

a.  VÉTÉROLLE  apétale.  Pomaderris  apetali, 
Labill. 

Pomaderris  foliis  ovato-oblongîs  j  dupticatù  ftr^ 
ratis  ,  fubtlis  tomentops  ;  fioribus  apetalis  ,  racemo- 

fis,  Labtllard.  Nov.  Hollind.  Plane,  vol.  i.  p.  6i. 
tab.  87. 

Cet  arbrifteau  fe  difiingue  du  précédent  par  fes 
feuilles  plus  alongées .  à  double  dentelure  $  par 
fes  fleurs  dépourvues  de  pétales ,  &  difpofées  en 
grappes  paniculées.  Ses  tiges  font  droites  >  cylin- 
driques, hautes  de  fix  à  fept  pieds,  divifées  en 
rameaux  alternes ,  firiés ,  tomenteux  ^  garnis  de 
feuilles  pétiolées  «  alternes  ,  ovales*obiongues  » 
ridées  à  leur  face  fupérieure ,  prefque  glabres , 
excepté  quelques  fafciculés  de  poils  radiés,  épars, 
caducs;  tomenteufes  en  deflbus ,  &  concertes  fur 
leurs  nervures  de  poils  fafciculés  ;  les  pétioWs 
courts ,  accompagnes ,  à  leur  bafe ,  de  itipules 
caduques,  filiformes. 

Les  fleurs  forment ,  à  l'extrémité  des  rameaux , 
une  panicule  alongée  ,  étalée ,  compofée  de  grap- 
pes fimples  ou  ramifiées  ;  les  inférieures  axiiiii- 
res  ;  les  fupérieures  terminales  ,  accompagnées  de 
bradées  oolongues.  Le  calice  fe  divife ,  â  (on 
limbe ,  en  cinq  découpures  aiguës ,  petfiflantes , 
ouvertes,  les  pétales  manquent  ;  les  filamens  dcs 
étamines  inférés  fur  le  limbe  du  calice  ,  alternes 
avec  fes  découpures  }  le  ftyle  à  trois  divifions  ; 
trois  ftigmates  en  tête.  La  capfule  eft  ovale  ,  ac- 
compagnée des découpttces  dti  calice  »  refléchies, 
petfiftai>^$. 
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Cette  plante  croit  dans  la  Nouvelle-HoUande ,  ' 
au  cap  Van-Diémen  »  où  elle  a  été  découverte 
par  M.  de  Labillardière.  1>  {Defcript,  ex  Lahiii.) 

3.  V£t£R01.le  à  deux  couleurs.  Pomadtnis 

difcolor. 

FomaJenis  foUis  lanceolatîs  ^  acutis  j  integerri- 
mis ,  faptmi  glahris  ^  fukùs  tomtntofis, 

Ceanothus  difcolor»  Venten.  Hort.  Malm.  pag. 
j8.  ub.  j8. 

D'après  rétablifTement  du  genre  pomaderris  pur 
M.  de  Labillardière  j  cet  auteur  penfe  qu'il  (auc 
rapporter  â  ce  nouveau  genre  la  plante  que  M.  Ven- 
tenat  a  bit  conno^tre  fous  le  nom  de  ceanothus 
d'fcQbr  y  facile  à  diftînguer  par  Tes  feuilles  lancéo- 
lées ,  d'un  vert-foncé  en  deflus ,  tomenteufes ,  d'un 
bleu-cendré  en  deflbus. 

C'eft  un  arbrifleau  toujours  vert ,  dont  les  tiges 
fom  droites  «  cylindriques,  très-rameufes ,  hautes 
de  trois  i  quatre  piedis,  d'un  brun-cendré  »  pul 
vérulentes  â  leur  partie  fupérteure ,  munies  de 
branches  articulées ,  étalées,  légèrement  velues , 
&  de  rameaux  courts ,  axillaires ,  prefque  droits  , 
garnis  de  feuilles  alternes,  pétiolées  ,  réfléchies  , 
lancéolées  ,  très-entières,  un  peu  roulées  à  leurs 
bords ,  aiguës  â  leur  fommet ,  glabres  &  d'un  vert- 
foncé  i  leur  face  fupérieure  ,  cotoneufes  ,  d'un 
blanc<endré  en  drflbus  j  les  pétioles  rouCTeâtres, 
pubefcens,  accompagnés  de  deux  ftipules  conca- 
ves ^  lancéolées ,  aiguës ,  très-caduques ,  un  peu 
pubefcentes  ,  de  couleur  de  rouille. 

Les  fleurs  font  petites  ,  réunies  ,  i  l'extrémité 
des  rameaux  ,  en  une  panicule  médiocrement  éta- 
lée ^  les  ramifications  droites,  cylindriques,  pu- 
b.'fcentes ,  plufieurs  fois  dichotomes ,  munies  de 
braâées  concaves,  aiguës,  pubefcentes  ,  de  la 
longueur  des  pédicelles,  très-caduques.  Le  calice 
eft  cubulé  ,  pubefcent  en  dehors ,  â  cinq  décou- 
pures lancéolées,  aiguës ,  réflichies ;  la  corolle 
d'un  blanc  de  lait ,  d'une  odeur  de  thé ,  plus 
courte  que  le  calice  »  les  pétales  en  forme  de  fpa- 
cule, dentés  vers  leur  fommet}  les  étamines plus 
longues  que  le  calice  y  les  anthères  vacillantes  ^ 
arrondies  ,  à  quatre  filions }  l'ovaire  enfoncé  dans 
on  difque  épais  ,  adhérent  au  calice  j  le  (lyle  tri- 
file  }  les  ftigmates  (impies  ,  renflés  ,  obtus  &  jau- 
nâtres. Le  fruit  eft  une  çapfule  globuleufe  ,  de 
la  grofleur  d'un  pois ,  pubefcente ,  cendrée  ,  ï 
trois  coques  creufées  à  leur  bafe ,  s'ouvrant  in- 
térieurement en  deux  valves ,  avec  élafticité  , 
renfermant  une  femence  luifante,  de  couleur  bru- 
ne, convexe  d'un  côté,  anguleufe  de  l'autre. 

Cet  arbrifleau  eft  originaire  des  aies  de  la  mer 
du  Sud.  On  le  cultive  au  Jardin  de  la  Malmaifon , 
où  il  fleurit  vers  la  fin  de  l'hiver  >  dans  les  ferres 
d'orangerie.  t>  (Defiript.  ex  Fent,) 
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VIALET.  Podofperma.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones, à  fleurs  compofées ,  flofculeufes, 
de  la  famille  des  cinarocépnales ,  qui  a  des  rap- 
ports avec  les  ferratula  &  les  vemonia  ,  &  qui 
comprend  des  herbes  exotiques  à  l'Europe, 
dont  les  feuilles  font  (impies  ,  linéaires  i  les  fleurs 
axillaires  ,  folitaires ,  terminales. 

Le  caraâère  elTentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Des  jleurs  fiofculeufes  ^  leur  es  hermaphrodites  ;  un 
réceptacle  ma  melon  é  ^  glabre;  une  aigrette  plumtufe; 
le  calice  ohlong^  imbriqué  ;  cinq  étamines  fyngéntfes  ; 
des  femerues  pédicellées  latéralement. 

Caractère    générique. 

Les  fleurs  (font  uniquement  compofées  de  fleu* 
rons  tous  hermaphrodîites  >  elles  ofÎFreni  : 

I®.  Un  calice  commun  ,  oblong  ,  compofé  d'é- 
cailles  imbriquées ,  linéaires  j  les  intérieures  fca- 
rieufes ,  membraneufes  à  leurs  bords  »  tranfpa- 
rentes ,  plus  longues  que  les  extérieures. 

1^.  Une  corolle  formée  de  fleurons  tous  herma- 
phrodites, uniformes,  à  peine  plus  longs  que  le 
calice;  le  tube  grêle ,  alongé  »  le  limbe  prefque 
campanule ,  court ,  à  cinq  découpures  égales ,  un 
peu  aiguës. 

}^.  Cinq  étamines  fyngénèfes ,  dont  lesfilamens 
font  courts  ,  capillaires  »  inférés  fur  la  corolle  , 
foutenant  des  anthères  linéaires ,  réunies  en  uu 
tube  à  cinq  dents. 

4^.  Un  ovaire  oblong  ^  furmonté  d'un  ftyle  fili- 
forrne  «  de  la  longueur  des  étamines ,  terminé  par 
deux  ftigmates  réfléchis  en  dehors ,  obtus. 

Lesfsmences  font  folitaires,  en  ovale  renverfé, 
oblongues ,  couronnées  par  une  aigrette  compofée 
de  quelques  poils  plumeux  ,  foutenues  par  un  pé^ 
dicelle  ntiforme ,  auQuel  ces  femences  font  atta- 
chées par  une  fente  latérale  &  longitudinale. 

Le  réceptacle  eft  nu ,  couvert  de  mamelons  cy- 
lindriques, ouverts  à  leur  fommet  pour  y  rece- 
voir le  pédicelle  des  femences. 

Obfervatiùns.  Lecaraâère  (ingulier  dece  genre, 
d'avoir  Tes  femences  pédicellées  latéralement ,  fe 
retrouve  en  partie  dans  le  cotula  coronopifolia\ 
dont  Gzrtner  a  donné  la  figure  tab.  166}  mais  il 
offre  des  différences.  M.  Labillardière  eft  l'au- 
teur de  ce  nouveau  genre  :  fon  nom  eft  compofé 
de  deux  mots  g'^ecs  qui  rappellent  le  caraaère 
dont  il  vient  d'être  queHion  3  h^oxii pous  ^podos 
(P"  )  j  pied,  Scfpermu  (Jemen  ),  femence. 

E  s  P  à  c  E. 

ViALET  à  feuilles  étroites.  Podofperma  angujii" 
foliei.  Labtll. 
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Podofperma  folîis  ohtujîs  ,  integerrimis  ;  peduticU" 
lis  incrajjaùs,  Labill.  Nov.  HolUnd.  Plant,  vol.  i. 
pag.  3j.  tab.  177. 

Petite  plante  herbacée  >  haute  de  fix  à  fept  pou- 
ces, dont  les  racines  font  grêles ,  fufiformes,  en- 
tières ^  perpendiculaires,  qui  produil'ent  une  tige 
droite,  d'une  grofTeur  médiocre,  cylindrique, 
rameufe  \  les  rameaux  (impies,  alternes,  filitormes, 
planes  ,  garnis  de  feuilles  alternes ,  feifiles  j  à 
déni  amplexicaules  ,  linéaires  j  très-entières  à 
leurs  bords ,  glabres  â  leurs  deux  faces ,  obtufes  à 
leur  fommet  ,  diftantes ,  canaliculées  à  leur  face 
interne,  longues  de  deux  à  trois  pouces,  larges 
d^ine  à  deux  lignes. 

Les  fleurs  font  folitaires  ,  fituées  à  l'extrémité 
des  rameaux  i  leur  pédoncule  court ,  forrant  de 
TaiiTelle  des  feuilles ,  renflé  à  fa  partie  fupérieure , 
uniflore.  Le  calice  ell  oblong,  très-glabre,  com- 
pofé  de  folioles  ou  d'écaillés  imbriquées  ,  linéai- 
res, lancéolées ,  ttès-aigiiès  ;  les  intérieures  plus 
longues,  fcarieufes,  tranfparentes  ,  membraneu- 
fes  à  leurs  bords  ;  la  corolle  compofée  uniquement 
deflc:urons  tous  hermaphrodites, égaux, tubulés, 
a  peine  plus  longs  que  le  calice  \  le  tube  fort  grêle . 
dilaté,  à  fon  oriâce,en  un  limbe  campanule,  pref- 
qu'infundibuliforme  \  divifé ,  à  fes  bords ,  en  cinq 
découpures  égales  ,  à  peine  aiguës;  cinq  étamincs 
fyngenèfes;  deux  ftigmates  réfléchis,  obtus.  Les 
femences  font  folitaires  ,  ovales-oblongues,  pi- 
leufcs  ,  fendues  longitudinalement  à  leur  bafe , 
fur  leur  coté  :  de  cette  fente  fort  un  pédiceile 
court,  filiforme  ;  une  aigrette  compofée  de  qua- 
tre à  cinq  poils  capillaires,  plumeux,  réunis  à 
leur  bafe  i  le  réceptacle  couvert  de  mamelons  un 
peu  cylindriques,  perforés  à  leur  fommet  pour  re- 
cevoir le  pédiceile  des  femences. 

Cette  plante  croît  à  la  terre  Van-Leuwin ,  dans 
ia  Nouvelle-Hollande  ,  où  elle  a  été  découverte 
par  M.  de  Labillardière.  (  Defcript,  ex  LahUl,  ) 

VIAMON.  Profiantkera,  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones, à  fleurs  complètes ,  monopétalées  , 
irrégulières ,  de  la  famille  des  labiées,  qui  a  quel- 

Sues  rapports  avec  les  prafium  ,  &  qui  comprend 
es  arbrilfeaux  exotiques  à  l'Europe ,  dont  les 
feuilles  font  oppofées ,  parfemées  de  points  glan- 
duleux ,  &  les  fleurs  difpofées  en  panicules  axillai- 
res  &  terminales ,  accompagnées  de  braâées. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  a  deux  livres  entières  ,  fermé  après  la 
fioraifon  ;  une  corolle  en  gueule  ;  quatre  itamines  di^ 
dynamts  ;  les  anthères  appendt culées  ,*  un  ftyle  ,*  qud" 
Ve  baies  monofpermes. 

Caractère  générique. 
Chaque  fleur  offre  : 
1^.  Un  calice  d'une  feule  pièce,  tubulé ,  divifp 
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en  deux  lèvres  très-entières,  obtufes,  fermées 
après  la  floraifon  5  la  lèvre  inférieure  plus  longue, 
inclinée  fur  h  fupérieure. 

2**.  Une  corolle  monopérale ,  îrrégulière ,  à  deux 
lèvres;  le  tube  court,  infei>fiblement  élargi;  la 
lèvre  fupérieure  droite,  plus  courte  ,  échancree  à 
fon  fommet  i  l'inférieure  élargie  ,  divifée  en  trois 
lobes  inégaux ,  arrondis  i  celui  du  milieu  plus 
grand. 

j*.  Quatre  étamines  didynames,  insérées  deux 
par  deux  fous  chaque  lèvre  de  la  corolle;  les  H!.i- 
mens  terminés  par  des  anthères  vacillantes,  eliip- 
tiqties ,  â  deux  loges,  i  deux  valves;  la  vaive 
intérieure  appendiculée  par  un  filament  termine 
par  quelques  poils  féracés. 

4°.  Un  ovaire  (îtué  dans  le  fond  du  calice,  par- 
tagé en  quatre  lobes  ;  un  ftyle  filiforme  ,  faîlhnt, 
plus  long  que  les  étamines ,  terminé  par  un  Iti^- 
mate  bifide  j  les  divifioas  égales  &  obtufes. 

Le  fruit  confifte  en  quatre  femences  en  forme 
de  baie,  ovales;  le  tégunœnt  extérieur  mince  , 
charnu  ;  l'intérieur  membraneux  ;  Tintermédiuire 
fragile  &:  cruftacé. 

V embryon  eft  oblong  ,  aminci  à  fa  partie  infé- 
rieure, enveloppé  d'un  périfperm-^  épais  ;  les  co- 
tylédons un  peu  planes  i  la  radicule  petite ,  infé- 
rieure ,  cylindrique. 

Obfervations.  Ce  genre  eft  remarquable  par  le 
catadtère  de  l'embryon  ,  nu  dans  les  autres  la- 
biées ,  &  qui  eft  ici  enveloppé  d'un  périfpenne 
épais.  11  a  été  établi  par  M.  de  Labillardière  :  il  a 
pour  étymologie  deux  mots  grecs  ,  qui  ont  rap- 
port aux  anthères  appendiculees;  fa  voir:  proftàc 
lappendix)  ,  appendice,  &  aniera  {antktrd)^  an- 
thère. 

£  s  p  â  c  £. 

VrAMON  à  fleurs  paniculées.  Proftantkera  /j- 
fiantkos.  Labill. 

Profiantkera  foliis  lanceolatis  ,  ferrât is  ;  panUu- 
lis  axillarihus  terminait bufque  ,  corollis  kijpïiis» 
Labill.  Nov.  Holl.  Plant,   vol.  1.  pag.   18.  ub. 

C'eft  un  arbrîfleau  dont  les  tiges  foiit  droites, 
cylindriques ,  hautes  de  fix  i  fept  pieds  &  plus ,  ^ 
dont  les  rameaux  font  oppofés ,  étahs  ,  quadran- 
gulaires  ,  garnis  de  feuilles  pétioléts,  oppoîess, 
lancéolées,  oblongues,  aiguës  â  leurs  deux  ex- 
trémités, glabres  à  leurs  deux  faces,  dentées  en 
fcie  à  leurs  bords,  longues  de  deux  â  trois  pou- 
ces, fur  un  pouce  de  large,  munies,  à  leur  fate 
infjrieure ,  de  points  glanduleux  très*nombrêux. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  panicules  affer.  am- 
ples ,  à  l'extrémité  des  rameaux  ,  compofees  <ie 
[>anicules  partielles  ,  lâches;  les  inférieures  axti- 
aires;  les  ramifications  oppofées  s   les  pédiceles 

glibrcs  j 
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glabres  «  cylindriques  »  plus  courts  qu^  les  fleurs. 

Le  calice  eS  tubulé>  aivifé  en  deux  lèvres  en- 
tières,  obrufes^  tomenteufes  particulièrement  à 
leur  bord  iatéiieur^  fernnées  après  la  floraifon  s  la 
lèvre  inférieure  plus  longue ^  inclinée  fur  la  lèvre 
fupérieure  ;  la  Dâfe  du  calice  accompagnée  de 
deux  braâées  linéaires  j  aiguës ,  oppofées;  la  co- 
rolle monopétale  >  labiée  i  le  tube  courte  infen- 
£bl.oient  élargi  vers  Ton  orifice  «  couvert  en  de- 
hors de  poils  courts  &  roides;  le  limbe  divifé  en 
dfux lèvres.;  la  fupérieure  droite  ,  plus  courte, 
échancréej  l'inférieure  élargie^  à  trois  lobes  ar- 
rondis j  inégaux,  crénelés»  celui  du  milieu  plus 
grand  ;  les  étamines  plus  courtes  que  la  corolle  , 
placées  deux  par  deux  (bus  chaque  lèvre  i  les  an* 
thères  vacillantes ,  elliptiques ,  à  deux  loges ,  à 
deux  valves;  la  valve  interne  munie  d'un  filet  qui 
Te  termine  par  quelques  poils  foyeux.  L'ovaire  fe 
divife  en  quatre  lobes ,  d'où  s'élève  un  ftyle  ter- 
miné par  un  ftiginate  à  deux  divifions  courtes , 
égales,  obcufes  $  quatre  femences  en  forme  de 
baijs ,  ovales  ,  tronquées  obliquement  vers  leur 
bafe ,  â  leur  point  d'infertion  fur  le  réceptacle  » 
leur  enveloppe  extérieure  mince  ,  charnue. 

Cetarbrifleau  a  été  découvert  par  M.  deLa- 
biilardière«  dans  la  Nouvelle- Hollande^  au  cap 
Van-Diémen.  (  Defcripu  ex  LahilU  } 

VIEUSSÊUXIE.  Vitufffuxia.  Genre  de  plantes 
monocotylédoneSj  à  fleurs  incomplètes»  de  la 
famille  des  iridées,  oui  a  de  grands  rapports  avec 
lesinj  &  les  fijyrinchium.  Il  comprend  des  herbes 
exoti()ne$  i  l'Europe^  i  feuilles  peu  nombreu- 
fesi'  l'inférieure  prefque  toujours  plus  longue  que 
les  autres;  chaque  hampe  ne  porte  ou'une  ou  deux 
ileurs  entourées  de  deux  braoées  aïongées ,  poin- 
tues ,  entières ,  embraflant  l'ovaire. 

Le  caraâère  eflenttel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Um  corolle  point  tuhulie  ,  à  fix  divifions  profon^ 
^;  trois  étamines  momadefykes  i  trois  fiigmatcs  pi* 
t^iformts» 

CaRACTÂRE  G&NiRlQUE. 

Chaque  fleur  oifire  : 
1*.  Un  caliu  nu- 

2^.  Une  corolU  placée  ftfr  Tovaire  ^  fans  tube , 

Crtagée  profondément  en  fix  découpures  pétali- 
rmes  ;  les  crois  extérieures  fort  grandes ,  pro- 
longées en  ufi  onglet  droit ,  quelquefois  baron  ; 
le  limbe  étalé,  marqué  d'une  grande  tache  ar- 
rondie ;  les  trois  divifions  intérieures  linéaires  , 
à  peine  plus  lonççues  que  les  onglets^  des  exté- 
rieures ^  quelquefois  terminées  par  trois  pointes  ; 
celle  du  milieu  prolongée  «  (ouvent  roulée  en 
rpirale. 

$^.  Trois  étamines  monadelphes  >  placées  de>- 
Botaatque^  Tome  KJ/i. 
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vant  les  divifions  extérieures  de  la  corolle  5  les 
filamens  réunis  «  dans  prefque  toute  leur  longueur» 
en  un  tube  cylindrique. 

4**.  Un  ovaire  inférieur,  oblong,  furmonté  d'un 
ftyle  court  qui  traverfe  le  tube  des  étamines  •  & 
fe  termine  par  un  ftigmate  divifé  en  trois  grandes 
folioles  pétaliformes  j  étalées  j  échancrées  au 
fommet. 

Ls  fruit  eft  une  cipfule  alongée ,  trigone  ,  i 
trois  loges  j  à  trois  valves,  chaque  loge  renfer- 
mant plufieurs  femences  arrondies. 

Ohfervations,  u  La  famille  des  iridées  ,  die 
M.  Decindolle  ,  a  été  divifée  en  deux  feâions, 
d'après  la  ftruâure  des  étamines,  lefouelles  font 
libres  ou  réunies  enfemble  par  leurs  filamens.  Le 
genre  iris  a  été  placé  par  quelques  auteurs  nioder- 
nes,  parmi  les  iridées  à  étamines  libres  ;  mais  on  a 
réuni  à  ce  genre  plufieurs  efpèces  dont  les  éta- 
mines font  réellement  monadelphes.  M.  de  la 
Roche  «  dans  une  Diflertation  imprimée  à  Leyde 
en  1766 ,  avoir  feparé  ces  efpèces  du  genre  des 
iris ,  &  les  avoir  confidérées  comme  un  genre 
particulier  ,  auquel  il  avoit  donné  le  nom  de 
vieujfcitxia.  Ce  genre  a  été  admis  par  Houttuj^p^ 
dans  le  Linné  Planien,  Syfiem.  Depuis  lors  il  a 
été  omis  dans  tous  les  ouvrages  «létnodiques  qui 
ont  été  publiés  ;  néanmoins  il  doit  être  confervéj 
foit  parce  que  fon  port  indique  un  groupe  natu- 
rel ,  foit  parce  que  fon  caraâere  eft  bien  tranché. 
Ce  caraâere  confifte  principalement  dans  les  trois 
étamines  monadelphes ,  &  dans  les  trois  ftigma* 
tes  en  forme  de  pétales.  Le  premier  caraâere  des 
vieyffeuxia  les  rapproche  dcsfifyrinchium  &  des^^r^ 
raria ,  â:  le  fécond  des  iris.  Ce  genre  établit  donc 
un  paâaee  très-naturel  de  la  première  i  la  féconde 
feâion  des  iridées.  Il  difiFëre  des  iris  comme  les 
fijyrinchtum  des  morea  ,  &  les  galaxia  des  ixla^  » 
(Decand.  Annales  du Mupum  d'Hifioire naturelte de 
Paris  ,  vol.  a.  pag.  156,) 

En-  préfentant  le  tableau  des  efpèces  qut  com^ 
pofent  ce  nouveau  genre  *,  nous  renverrons  i  l'ar- 
ticle Iftis  de  cet  ouvrage,  pour  la  defeription  des 
efpèces  déjà  mentionnées  dans  ce  genre  par  M.  de 
Lamarck. 

EspâcES. 

1.  ViEUSSEUXiE  i  trois  pétales.  Fieujfeftxim 
trîpetaloides .  Decand. 

yieujfeuxia  corolU  iaciniis  minorihas  tinearihus  ^ 
majorihus  harbatis.  Decand.  l.c.  pag.  i}8.  n^.  i. 

Iris  tripetala.  Linn.  f.  Suppl.  pag.  97.  —  lAXùm 
Diâ.  vol.  3.  pag.  a^S.  n®.  18. 

2.  ViEUSSEUziB  de.  la  Martinique.  Kieuffcuxùt 
martinicenfis,  Decand. 

Vieujfeuxia  coroUa  Iaciniis  minonhus  linearUa^^ 
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majoribus  favtolis  glanduio/is  imteriitus.  Decaod.  f 
1.  c.  pag.  138,  n^  I. 

Iris  martinicenfis,  Jacq.  Amer.  7.  tab.  7.  —  Lam. 
Diâ.  vol.  j,  pag.  3cx>.  n®.  26. 

3.  ViEussEUXiE  œil  de  paon.   Vitufftuxia  pa^' 
vonia.  Decand. 

Vieujfeuxia  cçroIU  laciniis  minorihus  lintaribus  y 
majoribus  y  imberbibus  ^fiaminibas  fiigmata  fuperan- 
$ibus,  Dêcand.  1,  c.  pag.  139.  n°.  3. 

Iris  pavonia.  Thunb.  Diflerc.  •<-*  Lam.  Diâ. 
vol.  5.  pag,  303.  n^  36. 

4.    ViEUSSEUXlB  fugace.    Vieujfeuxia  fugax. 
De  la  Roche. 

Viiujfeuxia  c^rolU  laciniis  minoribus  linearibus  ^ 
putjoribus  imberbibus  ,  fiigmatibus  ftamiaa  fuperan* 
tibus.  Decand.  1.  c.  pag,  1 39.  n^.  4. 

Morâafugax.  Jacq.  Hort.  Vind.  vol.  3.  tab.  10. 
«— Mûrray,  Syft.  veget.  pag.  93. 

Iris  imberbisy  çauU  mtUtifiorQ  ;  folio  unico  ^  H- 
p4ari ,  exfummo  çaule  çrto.  Van  «Hafen^  Catai. 
pag.  67.  Icon. 

Iris  eduUs.  Linn.  f.  SuppI,  pag.  98.  -^  Lam. 
Pift.  vol.  3^  pag.  304.  n*.  41. 

j»  ViEVSSEUXiE  fpirale.  Vieujfeuxia  Jpiralis, 
Delà  Roche. 

Vieujfeuxia  corolU  laciniis  minoribus  tricufpida- 
4isi  èacinulâ  mediâ  fpiralii  laciniis  majoribus  fubim 
itrbibus  ,  obtujis  ^  in  unguc  variegatis»  Dec.  Annal. 
àu  Muf.  vol.  1.  pag.  140.  n^.  5. 

Vieujfeuxia  fpiralis.  De  la  Roche^  Diflert.  p.  3 1  • 
11^  i.tab.  j. 

Cette  plante  a  les  fieurs  j^aunâtres;  les  onglets 
faiii  d'une  couleur  plus  foncée.,  mouchetés  de 


divifions  intérieures  &  plus  petites  de  la  corolle» 
terminées  par  crois  pointes}  celle  du  milieu  pro- 
longée en  (piiale  ;  les  trois  découpures  extérieu-: 
xes  très- grandes  ^  obtufes.  ; 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne-EfpéraDce.  ' 
(  pefcrift.  ex  Decand, } 

6.  ViEUSSEUXiE  arîflée.    Vieujfeuxia  arijtata^ 
De  la  Roche. 

Vieujftuxia  coroils  laciniis  mmoribus y  triai fpida-  * 
tis  ;  majoribus  barbatis^  a  cumin  a  lis  ^  CJule  foUifque 
'*fubefcentibus\  Decand.  I.  <.  p^g'  Ï40.  n*.  6.  '  •  ' 

Vieujfeuxia  ari^ata.  De  la  Roche«  DifTcrc.  p.  3 } .  ' 
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Irw  trlcufpis.  Thunb.  Diflert.  n*.  15 ,  k  Prodr. 
1 1.  —  Lam.  Dia.  vol.  3,  pag.  198,  n®.  19. 

«  Cette  efpèce  >dit  M.  DecandoUe,  ainfi  peut- 
être  que  la  précédente  8e  la  fuivante ,  a  été  réunie 
ar  Thunberg  »  fous  le  nom  d'iris  tricufph  ;  mais 
es  échantillons  que  j'ai  fous  les  yeux  me  ftmblent 
prouver  que  ce  font  réellement  des  efpèces  dif- 
tinâe$.  Celle-ci  fe  diftingue  en  particulier  de  tou- 
tes les  efpèces  de  ce  genre  j  parce  que  les  divi- 
fions  extérieures  de  fa  corolle  fe  terminent  en 
pointe.  Sa  fleur  eft  de  couleur  de  chair  ^  avec  des 
taches  purpurines  à  l'onglet.  Les  divifions  inté- 
rieures font  à  trois  pointes  ,  dont  celle  du  milieu 
dépafle  beaucoup  les  autres. 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 
(  Defcript.  ex  Decand.  ) 

7.  ViEUSSEUXlE  glauque.  VitvJfeuxiagUucopis. 
Decand. 

Vieujfeuxia  corolla  laciniis  minoribus  tricufpida* 
tis  y  majoribus  barbatis.  f  obtujis;  cuuie  foliifque  gk- 
bris;  figmatibus  flamina  fuperantibus,  Decand. 
Annal.  duMuf. d'Hift.  nat.  vol.  2.  pag.  141.  n''. 7. 
tab.  42.  —  Redout.  Ltliac.  tab.  42. 

Cette  plante  eft  ghbre  dans  toutes  iês  parties  -, 
elle  a  une  racine  bulbeufe  y  arrondie  :  fes  feuilles 
font  eigales  à  la  longueur  de  la  hampe  »  étroites, 
linéaires»  aiguës.  La  bampe  ef)  droite,  fîmpl;> 
elle  porte  ordinairement  deux  fleurs ^  entourées 
chacune  de  deux  bradbées  alongées.  Ces  fVeurs  font 
blanches  3  avec  une  tache  bleue  fur  la  bafe  do 
limbe  des  trois  divifions  externes  ;  leur  onglet  el^ 
prefque  droite  couvert  de  poils  dans  toute  fa  (ur- 
face.  Leur  limbe  efl  obtus  ;  les  divifions  inté- 
rieures font  courtes ,  à  trois  lobes  >  celui  du  mi- 
lieu fe  prolongeant  *yn  peu  plus  que  les  autres. 
Les  étamines  Forment  un  tube  autour  du  îtyie. 
Les  (ligmate^  font  â  deux  lobes  re<lreffés  &  iJen- 
télés  ;  l'ovaire  eft  à  trois  angles. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bofîne-Efpérnnce. 
Elle  a  fleuri  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  {Dcj- 
cript,  ex  Decand.  ) 

VIGNE.  Vitis,  Genre  de  plantes  dicotylédo- 
nes y  i  fleurs  complètes  y  polypétalées  >  de  la  fa- 
mille des  vignesT*  qui  «  des  rapports  &vec  les  df- 
fus  y  &  qui  comprend  des  arbres  ou  arbi.iUs 
exotiques  à  TEurope,  dont  les  feuilles  font  hnn- 
ples^  ou  ternées,  ou  digitées  ^  ou  ailées  >  les 
fl-'urs  difpofées  en  grappes  j  des  vrillesmun.es 
de  fl.curs  dans  certains  individus  «  &  qui  peuver.c 
être  regardées  dans  les  auices  coname  des  pedon* 
cuks  Ueriles* 

Lé  taraftère  clUntiel  it  ce  ©ente  eft  d'avoir  : 

.  Un  calice  fort  petit;  cinq  pétales  adhérens  pcrU'^r 
'Commet  ;  cinf  éiamines  j  un  ftigmatt  ftjjile  ;  une  cax 
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i  im  bgu;  Jtux  k  trois  ftmauiê  dans  ^ckâqaé 

Caractère   GiNÉAiQUfii 

Chaque  fleur  ofFre  : 

]•.  Un  calice  fort  petit ,  à  cinq  dents. 

z*.  Une  corolle  ï  cinq  pétales  petits  ,  qui  fe 
détachent  fouvent  par  le  bas^  &:  reftent  réunis  par 
leur  fommet ,  en  forme  de  coiffe. 

)*.  Cinq  étamines  oppofées  aux  pétales ,  dont 
ksfilamens  font  fubulés  ^  étalés  ^  redreflfés»  ca- 
ducs ,  terminés  par  des  anthères  Amples. 

^^  \]t\  ovaire  ovale ,  à  cinq  loges  ;  point  de 
ftvie;  un  ftigmite  feflxle^  obtus  ^  en  forme  de 
tête. 

Lt  fruit  eft  une  baie  arrondie  «  qui ,  lorfqu'elle 
eft  mûre«  n'offre  qu'une  feule  loge^  renfermant 
de  deux  i  cinq  femences  ovales  «  dures  >  prefque 
oiTeufes,  en  forme  de  coeur  j  un  peu  échancrées 
au  fommet ,  attach<!es  par  un  cordon  ombilical  au 
fommet  de  Taxe. 

L'embryon  eft  droit;  les  cotylédons  planes  5  h 
ndicule  inférieure. 

Ohfervations.  Il  y  9  de  fi  grands  rapports  entre 
les  achiu  (  cijfxs)  &  les  Vignes  »  que  l'on  n'eft 
pas  encore  parfaitement  d'accord  (ur  les  efpèces 
Qoi  doivent  entrer  dans  ces  deux  genres  «  qui  ne 
diferent  entr'eux  que  par  de  légers  caraâères* 
Les  cifts  n'ont  que  quatre  éumines  «  &  leurs 
quatre  péules  ne  font  point  adhérens  par  ieuc 
lommet  :  leur  baie  ne  contient  qu'une  (eule  fe* 
mence.  On  peut  ajouter  à  ces  caraâères  un  difque 

Jui  entoure  l'ovaire  à  Ci  moitié  inférieure ,  un 
yle ,  une  baie  ï  une  feole  fenience.  Dans  les  vi- 
gnes,  les  éumines  &  les  pétales  font  au  nombre 
de  cinq  \  le  ftigmate  eft  ordinairement  feffile  s  les 
baies  ne  contiennent  jamais  moins  que  deux  ie* 
mences^  qui  vont  ordinairement  jufqu'à  quatre. 
Leur  ovaire  eft  â  deux  loges  qui  ceflent  d'd  ve 
reconnoiflabies  dans  les  fruits  mûrs;  mais  il  y  a 
quelques  efpèces  de  cijfus  qui  ont  cinq  ^étamines , 
&  dont  Michaux  a  fait  un.jgenre^  particulief  fous 
le  nom  d'ampelopfis'.  Il  y  à  des. vignes  qui  (ont 
dioiques.  Tant  que  l'on  s'emparera  de  ces  fprtes 
d'anomalies  pour  établir  des  genres  nouveaux ,  on 
i'nu  par  jeter  une  grande  cohfufion  dans  l'é^tude 
dés  plantes,  \  *      '' 
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En  confidérant  l'enfemble  des  principales  efpè* 
ces  qui  compofent  les  genres  crjflis  &  vitis ,  on 
conçoit  que  ces  deux  genres  peuvent  tcès^iien 
^re  réparés  i  mais  il  exilée  des  efpècea  intermé- 
diaires^ comme  il  arrive  pour  beaucoup  ^d'autres 
genres ,  qui  feront  toujours  livrées  à  l'arburaire 
des  botaniftes.  Dans  ce  cas  ,  c'eft^'â-dire  lorfque 
ks  caraâères-  de  fa .  frttâi6ca«on  jconfopdenc.  en 


qvelque  force  les  deux  genres  «  lepoit  b  Fen<ên«* 
ble  de  chaque  efpèce  doivent  ta  taire  entrer  dane 
le  genre  dont  elle  fe  rapproch-.  le  plus.  C'tft  ce 
que  nous  aurions  fait  pour  plufieurs  efpèces  que 
nous  n'avons  placées  dans  les  vignes  que  parce 
qu'elles  n'avoîent  pas  été  mentîonriées  dans  l'ar- 
ticle Achit  (c/j^). 

«  •        • 

HISTOIRE  DE  LA  VIGNE. 

L'époque  i  laquelle  remonte  la  connoiflfance  d^ 
la  vigne  cultivée  &  i'ufage  du  vin  fe  perd  d^ns 
l'obfcurité  des  premiers  fiècles  :  nous  ignorons 
entièrement  fa  découverte.  Les  auteurs  les  pUis 
accrédités^ confondant  fans  cefle  les  traita  de  Vb[i(^ 
toire  avec  ceux  de  la  Fable ,  ne  nous  ont  .uanfifHs  ^ 
fur  cette  matière  j  que  des  notions  vagues  &  in-* 
certaities.  Parmi  les  hiftoriens  «  les  uns  veulent 
qu'Ofyris»  le  Bacchus  des  Grecs»  ait  trouvé  la 
vigne  dans  les  environs  de  Nyfa  ^  ville  de  l'Arabie 
heureufc  »  &  qu'il  l'ait  tranfportée  &  cultivé^ 
dans  les  Indes;  d'autres  attribuent  cette  décoU'v 
verte  à  Noé  «  qu'ils  regardent  comme  le  type  du 
Bacchus  des  Grecs ,  &  peut-être  même  du  Janus 
des  Latins  :  on  penfe  que  ce  fut  le  roi  Gérion  qui 
tranfporta  la  vigne  en  Efpagne.  Quoi  <^u'il  en  foit  » 
il  n'eft  pas  douteux  que  l'Europe  ne  foit  redevable 
à  l'Afie  de  la  poffeffion  de  la  vigne. 

Les  Phéniciens  >  qui  parcouroient  fouvent  les 
côtes'de  la  Méditerranée ,  en  introduifirent  la  cul- 
ture dans  les  îles  de  l'Archipel  j  dans  la  Grèce  j 
dans  la  Sicile^  enfin  en  Italie  &  dans  le  territoire 
de  Marfeillr.  Elle  n'a  voit  encore  fait  que  bien  peu 
de  progrès  en  Italie  fous  le  règne  de  RomuluSj* 
puilque  ce  prince  y  défendit  les  libations  de  vin» 
qui  depuis  long-tems  étoient  en  ufage  dans  tous 
lesfacrifices  des  nations  afiati(]ues.  C'eftNuma  qui 
les^pemiit  le  premier  »  &  Pline  ajoute  que  ce  me 
un  des  moyens  qu'employa  la  politique  pour  pro* 
pager  ce  genre  de  culture.  Bientôt  après  les  pro-> 
duits  en  deviurenc  en  effet  tellement  abondans  j 
qu'on  s'abaedohna  à  I'ufage  du  vin  avec  fi  peu  d# 
modération ,  que  les  Dames  romaines  dlles  mémiei 
ne  furent  pas  fans  reproches  i  cet  égard.  Les  ex* 
ces  dans  ce  genre  les  entraînèrent  infenfiblemenc 
à' quelques. autres  qui  atteignirent  de  plus  prè^ 
encore  .l'amour-^copre  des  maris.  Ceqx-ci  reçUr 
mèretic  avec  emprefiement  :  leurs  plaiiv^es'  &  leure 
crisjle  firent  entendre  de  toutes  pans,  JDe.U  la  loi 
terrible  oui  pqrtoitpeine  de  mort  cornue  lasfem* 
Ries  qui  boiituent  du  vin^  &  celle  nfK>ins  fév^rt 
qui  autoriibit  leurs  parens  i  s'aflurer  de  leur  fo- 
briété.  en  les  haifant  fur  la  bouche  pattout  o^ 
ibrie;^EeQcontroient*  Ce  dernier  ufage  edtjauffi  fes 
ineànvéniens  :  on  en  vint  à  mettre  tant  d'en^prefr 
fénienti  offrir  «  d'une  .part ,  la  preuve  ^t^c^tcp 
abftioençe,  &'  de  l'autre ;à  l'apquérir»  <)ue  lea 
membres dr£imillé  fe  xnuktpUoient  en  railofi  de^ 
moyens  de  fe  plaire  mmudkment  >  &ç  q^  biiiptàjC' 
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H  ne  fallut  plus«  pour  Te  prétendre  parent^  que  Te 
trouTer  aimable.  Ce  reproche  eft  au  nombre  de 
ceux  dont  Properce  fe  crut  en  droit  d'accabier  fon 
snfidelle  Cinthîe, 

Cependant  la  culture  de  la  vigne  s'étendoit  pro- 
greflîvement  dans  les  Gaules  $  elle  occi'po'tt  déjà 
une  partie  des  coteaux  de  nos  départemens  méri- 
dionaux, lorfque  Domitien  fit  arracher  toutes 
les  vignes  qui  croifloient  dans  la  Gaule  »  à  la  fuite 
d'une  année  où  la  récolte  des  vignes  avoit  été  aufTi 
abondante ,  que  celle  des  blés  chétive  &  miféra- 
b!e.  Cette  privation  ^  qui  remonte  à  l'an  91  de 
l'ire  ancienne  «  dura  pendant  deux  fiècles  entiers. 
Ce  fut  le  vaillant  Probus  qui ,  après  avoir  donné 
h  paix  à  l'Emoire  par  Tes  nombreufes  viâoires , 
rendit  aux  Gaulois  la  liberté  de  replanter  la  vigne. 
Ce  fiit  un  (peâacle  raviflant,  au  rapport  de  Du* 
Hod ,  de  voir  la  foule  des  hommes ,  des  femmes  & 
des  enfans  s'emprefler  j  fe  livrer  à  l'envi  &  pref- 
que  fpontanément  à  cette  grande  &  belle  reftau- 
ration.  Tous  en  -effet  pouvoient  y  prendre  part  ; 
car  la  culture  de  la  vigne  a  cela  de  particulier  & 
d'intérefTant  «  qu'elle  offre ^  dans  Tes  détails,  des 
orcupations  proportionnées  à  la  force  des  deux 
fcxes ,  à  celle  de  tout  âge.  Tandis  que  les  uns 
brifojent  les  rochers ,  ouvroient  la  terre ,  en  ex- 
rirpoient  d'anticjuts  &  inutiles  Touches  ,  creu- 
ll'imt  des  foffes  ,  &c. ,  les  autres  apportoienr , 
duiToient  bc  affi'.Jettiflbient  les  plants.  Les  vieil- 
larcis ,  répandus  dans  les  campagnes ,  défignoient, 
d'après  U  s  lenfeignemens  qu'ils avoient  reçus  dans 
Jttur  jeantff?  ,  les  coteaux  les  plus  propres  i  la  vi- 
gne. Ivres  d'une  joie  fondée  fut  Tefpoir  de  parta* 
ger  encore  avec  leurs  enfans  la  jouifTance  de  fes 
produits,  ils  les  confacroient  religieufement  au 
dieu  du  vin ,  élevoient  même  fur  ls;ur  cime  des 
temples  agreftes  eQ  fon  honneur. 

Soit  que  le  climat  des  Gaules  eût  acquis  une 
plus  douce  température  par  le  defliéchement  des 
eaux  croupidantes ,  par  la  dtftruâion  des  vieilles 
foré<$4  foit  que  Tjft  de  cultiver  (e  fût  perfec- 
tionné »  la  vigne  n'eut  plus  pour  limites  ,  comme 
autrefois ,  le  nord  des  Cévennes }  elle  gagna  bien- 
tôt les  coteaux  du  Rhône  «  de  la  Saône ,  le  teni- 
toire  de  Dijon,  les  rives  du  Cher,  de  la  Marne , 
de  laMofrtle.  Dès  le  commencement  ducmquième 
fiècté^  c'eft-à-dire ,  dani  l'efpace.ide  deux  cents 
ans  i  elle  avoit  fuit  ces  rapides  progrès ,  lorfque 
tes  Barbares  du  nord  ,  attirés  par  l'appât  do  la 
boiCTotiféduifanfe qu'on  en  obtient,  fe  précipitant 
pour  ainfi  dire  les  uns  fur  les  autres ,  vinrent  inoUf' 
der  les  terres  de  rBnptre.  La  comparaifon  qu  îk 
firent  du  vin  de  la  Gaule  avec  la  bière  &  l'hydro- 
mel dont  ils  avoient  coutume  de  s'abreuver  ^/dé^ 
termina  prefqu'inftanunément ,  les  uns  à  fixer 
lèbr  fe)our  dans  les  contrées  oà  J»  culture  de  la 
vigne  était  déjà  écablie^.ks  autres  i  b  propager 
de  leurs  propres  maini  dans  les  cautant  où:  elle 
ii'av(iit  p^  encore  péaétvé^  -        . 
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IVwit  annonce  que  les  vignes  fe  font  propa« 
gées  parmi  nous  i  li  féconde  époque  de  leur  plan- 
tation ,  en  partant  du  midi ,  du  voifinage  de  Mar- 
feille.  Cette  culture  fuivit  auffitôt  deux  diredions 
pour  ainfi  dire  oppofées  l'une  à  l'autre  i  favoir: 
celle  du  nord  &  celle  du  fud-oueft.  La  première 
pénétra  par  le  Dauphiné  ,  fur  les  coteaux  du 
Rhône  ,  les  bords  de  la  Saône ,  &  toute  cette  fa- 
meufe  côte  formée  de  monticules ,  qui  traverfe 
la  Bourgogne  du  midi  au  nord  :  de  là  eue  s'étendit 
dans  le  pays  des  Séquanois  (  la  Franche-Comié  )  y 
fur  la  rive  gauche  du  Rhin ,  fur  les  coteaux  de  U 
Marne ,  de  la  Mofelle  ,  &  fur  ceux  qui  bordcut 
la  Seille.  La  féconde  branche  fe  dirigea  par  le 
fudoueft  vers  le  Languedoc  j  la  Gafcogne^  la 
Guienne. 

U  eft  vraifemblable  que  de  ces  deux  branches 
principales  naquirent  des  ramifications  qui  s'éten- 
dirent à  rintérieur ,  en  raifon  de  la  fltuation  to- 
pographique des  différentes  provinces ,  &  des 
relations  qu'avoient  entr'eux  ceux  qui  les  habi- 
toient.  C'eft  ainfi,  fans  doute  ,  que  les  Périgour- 
dins ,  les  Litnofins ,  les  Angoumoifins  >  les  Sam- 
tongeois,  les  Rochelois  &  peut-être  les  Poirevins 
fe  procurèrent  les  plants  de  vigne  &  la  culture 
déjà  introduits  dans  la  Guierme  i  que  les  habiuiis 
de  l'Auvergne ,  du  Bourbonnois ,  au  Nivernois  5c 
du  Bcrri  reçurent  les  leurs  du  Lyonoob  pour  les 
tranfmettre  de  même  aux  Tourangeaux  •  aux  ha- 
hitans  du  Blaifois  ,  aux  Angevins.  Le  Gatinois , 
l'Orléanois,  Tlfle-die-France,  reçurent  les  leurs  des 
vignobles  qui  fervent  de  linoites  aux  anciennes 
provinces  de  Bourgogne  &  de  Champagne.  Les 
plants  furent  communiqués,  &  leur  culture  fe  pro- 
pagea avec  une  rapidité  qui  femble  inconcevabie, 
quand  on  réfléchit  avec  combien  de  lenteur  on 
parvient  de  nos  jours  à  Ëaire  adopter  les  bons 
principes  &  les  meilleurs  procèdes  de  culture. 
La  plantation  des  vignes  aux  environs  de  Paris 
remonte  à  des  ttm%  bien  reculés  ,  puifque  l'em- 
pereur Julien  a  donné  des  éloges  aux  vins  qu'ei.ts 
produifoient. 

La  vigne  fe  piait  fur  des  collines  découvertes. 

» 

Âptmt  Bacchus  anuu  colles  ^ 

a  dît  Virgile  :  on  dîroît  que  la  Nature  a  pris  pliiCr 
i  former  pour  elle  cette  belle  chaîne  de  collines 
qui  traverfe  la  Bourgogne  i  elles  tiennent  les  ui  es 
iixt  autres  par  des  vallées  dont  la  penre  eii  û 
douce ,  qii*èlte  éft  à  peine  remarquable.  Tourn^wS 
au  fud-eil  ,  elles  préfentent  dans  leur  union  la 
forme  d'un  arc  détendu ,  par  lequel  les  vignob  es 
qu'elles  renfernîient  »  le  uouvent ,  d'une  part ,  i 
couvert  des  Irotd s* piquons. tdu  nord,  des  venrs 
orageuxrda  tKitd-oii«c(k,  &  dès  pluies  froides  te 
iréijuéntes  de'l'piitU.{.  de  l'autre  ,  ils  jouilTcf.t 
plus  ionfç-tf'm.i  qui  twte  aurre  expofiti  >nj  »ies 
regaidfc  du  foleils  cicconftaDce.td'aufam  plas  he j- 
xeuk^iju'ufie  grande  4aaffe  deluaùèfo  &  luié  ctu- 
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kor  durable  font  les  premiers  agens  qu'emploie 
la  nature  pour  l'élaboration  de  la  fève  s  auffi  leur 
fomroes*nous  redevables  de  la  qualité  dts  vins  de 
Volney^  de  Pomard,  d'Alofle,  de  Pernaudj  de 
Savigny  j  d'Aunay  ,  de  Nuits  »  de  Chambertin  j 
de  Mulfaut ,  de  MoracheCj  Sillery^  Verfenay^ 
Épernay^  Moufly^  &c. 

Il  peut  cependant  réfulter  de  très-grands  încon- 
vcniens  de  cet  alpeâ  i  Teft  ^  pour  peu  que  la  fu- 
perficie  du  terrain  foit  dirpofee  à  conferver  l'hu- 
midité fi  le  fol  eft  i  découvert  du  coté  du  fud- 
oued.  S'il  eft  avoifiné  par  des  objets  propres  à 
produire  des  brumes  ou  à  empêcher  leur  prompte 
évaporation^  le  cultivateur  ne  vit  que  de  craintes 
&  d'anxiétés  4  parce  qu'en  effet  les  premiers  rayons 
du  foleil  levant  font  les  agens  du  défaftre  de  la 
gelée.  Cette  expofition  peur  donc  être  préférée 
a  toute  autre  dans  nos  contrées  méridionales  ,  où 
la  bafe  du  terrain  &  les  circonftances  locales  ré- 
pon Jeiit  en  général  à  la  latitude  ;  mais  elle  ne 
peut  être  indifféremment  adoptée  partout. 

En  approchant  du  nord ,  l'afpeâ  du  midi  fem- 
ble  convenir  davantage  à  la  vigne  «  du  moins  fous 
le  rapport  de  fa  confervation.  Le  foleil  3  pendant 
les  premières  heures  du  jour  ^  ne  porte  fes  rayons 
fur  elle  qu'obliquement  :  leur  effet  foffit  pour  éva- 
porer la  rofée ,  pour  fécher  la  plante  \  elle  n'eft 
pérénée  par  la  chaleur  qu'infenfiblemenr;  &  quand 
celle-ci  eii  parvenue  à  fon  plus  haut  degré  diurne 
d'imenfité  j  la  première  caufe  du  mal  i  redouter , 
l'humidité  «  a  depuis  alTez  long-temsceffé  d'exifter. 

L'expofition  au  couchant  convient  à  fi  peu  de 
localités»  qu'il  eft  â  peine  néceffaire  d'en  parler. 
La  vigne  y  reçoit  les  vents  les  plus  fâcheux  ^  ceux 
du  fud-oueft  :  le  foleil  n'y  fait  fentir  fes  rayons 
c^u'au  moment  où  fa  foibleffe  les  rend  fans  effet  s 
s  ils  agiffent  encore  fur  la  (%ve^  ce  n'efl  que  pen- 
dant quelques  heures  feulement  :  la  nuit  vient 
bientôt  effacer  jufqu'â  la  trace  de  leur  impreffion  $ 
déplus,  Tévaporation de  l'humidité  ne  commence 
que  très-tard  à  cet  afpeâ;  la  condenfation  de 
Tair  y  maintient  les  vapeurs  dans  la  bafle  région  i 
la  vigne  s'y  trouve  conftamment  plongée  dans  une 
atmofphère  nébuleufe  ,  &  fes  fruits  ne  mûriflent 
jamais. 

Après  les  collines  i  pentes  douces ,  â  fommets 
arrondis j  &  celles  qui,  terminées  par  un  plateau , 
préfentent  un  cône  tronqué  ,  on  a  recours  ^  pour 
planter  la  vigne  ^  aux  coteaux  plus  élevés.  Les 
pentes  les  moins  rapides  font  i  préférer  >  parce 
que  les  travaux  de  la  culture  y  font  moins  pénibles» 
que  les  ravins  s'y  forment  moins  facilement  »&  que 
les  éboulsmens  y  font  plus  rares.  Le  fol  descoteaux 
efi  plus  inégal  que  celui  de  tout  autre  fice  »  plus 
ils  ont  de  rapidité»  plus  les  inégalités  de  la  terre 
font  frappantes.  La  pluie  ,  dont  Tnâion  tend  hws 
celle  â  combler  les  vallées^  en  aflaiflànt  les  ci- 
mes.  eotiaine  fur  le  milieu .  enfuixe  vers  !e  bas, 
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tout  l'humus  dont  elles  étoient  revêtues  avant  le 
défrichement  «  de  manière  à  laiffer  fouvent  le 
tuf  à  découvert  :  auffi  la  plupart  de  ces  hauteurs» 
même  celles  plantées  en  vignes  »  offrent-elles  l'af^ 
peâ  de  la  (lérilité  dans  le  terrain  »  &  du  rachitifme 
dans  les  plantes.  Les  tiges  font  minces  ^  à  moitié 
déracinées  \  les  farmens  frêles  »  courts  &  menus  \ 
les  fruits  qui  y  font  fufpendus ,  font  plutôt  des 
grapillons  que  des  grappes.  Ce  terrain  eft  trop 
maigre.  La  pente  de  la  couche  argileitfe  »  fuivant 
l'inclinaifon  de  toutes  les  autres  couches  »  a  trop 
de  rapidité  pour  tranfmettre  de  Thumidité  aux 
racines  j  lies  ne  trouvent  donc  là  que  la  quantité 
effenticMe  de  nourriture  pour  ne  pas  mourir»  & 
cela  ne  fuffit  pas.  Ces  hauteurs ,  expofées  aux  effets 
des  oraf^es  viotens  »  font  fouvent  battues  par  les 
vents,  frappées  par  la  grêle»  &  éprouvent  »  même 
â  l'afpeâ  au  plein  midi  »  des  froids  plus  piquans  & 
plus  dangereux  que  fi  elles  avoient  l'expoution  du 
nord. 

Vers  la  bafe  de  la  montagne  »  la  vigne  efl  fujète 
à  des  inconvéniens  tout  contraires  Sr  non  moins 
fâcheux  i  l'acaiofphère  y  efi  toujours  humide  ^.les 
bonnes  terres  s'y  font  amoncelées  dans  une  pro« 
portion  défafireufe  pour  cette  plante  »  parce  qu  elle 
s']^  repaît  d'une  furabondance  de  nourriture  qui 
fait  tourner  à  bois  tous  fes  produits»  ou  qui  nit 
pafler  les  raifins  à  la  pourriture  avant  qu'ils  aient 
atteint  l'époque  de  leur  maturité.  Le  milieu  du 
coteau  eft  donc  la  pofition  par  excellence  :  la  vigne 
n'y  tronve  pas  de  quoi  fatisfaire  fon  intempérance 
naturelles  elle  n'y  pâtit  pas  non  plus  dans  une 
difette  abfolue  $  le  vin  y  acquiert  des  qualités 
qu'on  ne  trouve  jamais  dans  celui  qui  efi  récolté 
aux  deux  autres  extrémités. 

La  nature  des  terres  regardées  comme  les  plus 

(Propres  à  la  culture  de  la  vigne»  varie  comme 
es  climats  dans  lefquels  cette  culture  eA  intro- 
duite. L'expérience  démontre  que»  dans  les  dépar- 
remens  méridionaux  »  la  vigne  ie  piait  &  profpere 
dans  les  terres  volcaniques  »  dans  les  grés  &  dans 
les  fables  granitiques  »  mêlés  de  terre  végétale  & 
de  quelques  portions  d'alumine.  Vers  le  centre 
de  la  France  ,  elle  léuffit  dans  les  fchiftes  ardoi- 
fés^  &  furtoutdans  les  roches  calcaires»  qui  fe 
délitent  facilement  au  contaô  de  l'air.  Au  nord^ 
on  préfère  le  fable  gros  »  combiné  avec  la  terre 
calc^re  ;  mais  partout  on  peut  faire  ufage  de  la 
réunion  des  terres  &  des  pierres  de  tous  les  gen*> 
res,  pourvu  que  cette  malle  foit  très-perméable 
à  l'eau ,  &  qu'elle  retienne  très-peu  d'humidité. 
On  regarde  comme  une  qualité  des  bonnes  terres 
à  vigne»  leur  mélange  avec  les  quartz»  les  cail* 
loux  &  Us  gros  graviers.  Les  rayons  du  foleil 
pénètrent  ces. pierres;  elles  s  approvifionnent  en 
quelque  force  de  chaleur  pendant  le  jour  »  &  \^ 
ëiipenfent  aux  plantes  pendant  la  nuit.  Ce  n'eft 
pas  tout  :  dans  une  terre  exceflivement  poreufe  ^ 
elles  fervent  encore  ,  par  Tefièt  de  leur  poids  fie 
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de  leur  mttCe .  i  modérer  la  trop  prompte  ëva* 

f)oration  de  rhumidicé.  Au  refle ,  c"eft  plus  par 
eur  produâion  végétale  ,  que  par  tout  autre 
moyen ,  qu'on  peut  connoître  les  qualités  du  fol 
&  la  température  du  climat.  Partout  où  le  culti- 
vateur verra  profpérer  entr'autres  kfi^uUr^  Va- 
mandier;  partout  où  il  verra  le  pêcher  donner  de 
beaux  &  de  bons  fruits  fai^s  le  fecours  d^  la  greffe , 
il  pourra  conclure  que  la  terre  &  TeKoofition  où 
croiflent  ces  plantes  feront  favorables  a  la  culture 
de  la  vigne. 

II  efl  peu  de  produâionsnatiirellesque  l'homme 
fe  foît  appropriées  comme  aliment,  fans  les  altérer 
ou  les  modifier  par  des  préparations  qui  les  éloi- 
gnent de  leur  état  primitif:  les  farines  ^  la  viande, 
les  fruits,  tout  reçoit  par  fes  foins  un  commen- 
cement de  fermentation  avant  de  fervir  de  nour- 
riture ;  mais  c'ed  furtout  dans  la  fabrication  des 
boiflbns,  que  l'homme  a  montré  le  plus  de  faga- 
cité.  La  nature  ne  forma  jamais  de  ligueur  fpiri- 
tueuftr  ;  elle  pourrit  le  raifin  fur  le  cep ,  tandis  que 
l'art  en  convertit  le  fuc  en  une  liqueur  agréable. 
Conique  &  nourriiTante^  qu'on  appelle  vin. 

Il  eft  difficile  d'afilgner  Tépoque  précise  où  les 
hommes  ont  commencé  à  fabriquer  du  vin.  Cette 
précieufe  découverte  paroit  fe  perdre  dans  la  nuit 
des  tems  ^  &  l'origine  du  vin  a  fes  fables  comme 
'celld  de  cous  les  objets  qui  font  devenus  pour 
nousd'une  utilité  générale.  Athénée  prétend  qu'O- 
refte ,  fils  de  Deucalion ,  vint  régner  en  Ethna ,  & 
y  planta  la  vigne.  Les  hidoriens  s'accordent  à  re- 
garder Noé  comme  le  premier  qui  a  fait  du  vin 
dans  riilyriej  Saturne  dans  la  Crète,  Bacchus 
dans  l'Inde  ^  Ofyris  dans  l'Egypte  j  &  le  roi  Ce- 
rion  en  Efpagne. 

Il  n'eft  pas  jufqu'i  l'étymologie  du  mot  via,  fur 
laquelle  les  auteur!^  n'aient  produit  des  opinions 
différentes  \  mais  à  travers  cette  longue  fuite  de 
fables  dont  les  poètes,  prefque  toujours  mauvais 
hiftoriens ,  ont  obfcurci  l'origine  du  vin,  il  nous 
efl  permis  de  faifir  quelques  vérités  précieufes  « 
&  5  dans  ce  nombre ,  nous  pouvons  placer  fans 
crainte  les  faits  fuivans. 


Jualités,  fes  vertus,  fes  préparations,  &c.  Les 
ieux  de  la  Fable  font  aoreuvés  avec  le  neâar 
&  l'ambroifie.  Diofcoride  parle  du  cacubum  dulce  , 
du  furrentinum  aufterum ,  bc.  Pline  décrit  deux 
qualités  de  vind'Albe ,  l'un  doux  &  l'autre  acerbe. 
Le  (zmtwx  falernc  étoit  auflî  de  deux  fortes  ,  au 
rapport  d'Athénée.  Il  n'eft  pas  jufqu'aux  vins 
moufle  ux ,  dont  les  Anciens  avoient  connoiflance. 
Il  fuffit  du  paflage  fuivanr  de  Virgile  : 


Spumantem  pateram* 


/lie  impiger  haufit 
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En  lifant  ce  qne  les  hifioriens  nous  ont  hiOfé 
fur  l'origine  des  vins  que  pofTédoient  les  anciens 
Romains ,  il  paroitra  douteux  que  leurs  fuccef- 
feurs  aient  ajouté  auxconnoiflances  qu'ils  avoient 
en  ce  genre.  Ils  tiroient  leurs  meilleurs  vins  de  la 
Campanie  (  aujourd'hui  Terre  de  Labour  dans  le 
royaume  de  Naples).  Le  faleme  &  le  madîque 
éroient  le  produit  de  vignobles  plantés  fur  des 
collines  autour  de  Mont-Dragon ,  au  pied  duquel 
coule  le  Garj^iiano  ,  anciennement  nommé  iris. 
Les  vins  d' Amiela  &  de  Fond!  fe  récoltoient  piès 
de  Gaè'te»  le  raifin  de  Suefla  croifToit  près  de  la 
mer ,  &c.  Mais  malgré  la  grande  variété  de  vins 
que  produifoit  le  fol  d'Italie  ,  le  luxe  porta  bien- 
tôt les  Romains  à  rechercher  ceux  d'Afie, &  les 
vins  précieux  de  Chio ,  de  Lesbos ,  d'Éphèfe,  de 
Cos  &  de  CLizomène  ne  urdèrent  pas  a  furchar- 
ger  leurs  tables. 

Les  premiers  hiftoriens  dans  lefqaels  nous  pou- 
vons puifer  quelques  faits  pofitifs  fur  Ur  fabrica- 
tion des  vins ,  ne  nous  permettent  guère  de  dou- 
ter que  les  Grecs  n'eulTenc  fingviliérement  avance 
l'art  de  faire ,  de  travailler  &  de  conferver  les 
vins  ;  ils  les  diflinguoient  déjà  en  protopon  &  deiL- 
ierion,  fuivant  qu'ils  provenoient  du  fuc  qui  s'é- 
coule du  raifin  avant  qu'il  ait  été  foulé ,  ou  du 
fuc  qu'on  extrait  par  le  foulage  lui-fTiéme.  Les 
Romains  ont  enfuice  défigné  ces  deux  qualités  fous 
les  dénominations  de  vinum  primarîum  &  \inum 
fccundarium, 

Lorfqu'on  lit  avec  attention  tout  ce  cju'Arif- 
tote  &  Galien  nous  ont  tranfmîs  de  connoiffances 
fur  les  préparations  &  les  vertus  des  vins  les  plus 
renommés  de  leur  tems ,  il  eft  difficile  de  fe  dé- 
fendre de  l'idée  oue  les  Anciens  poffédoient  l'art 
d'épaiffir  de,  de  defTécher  certains  vins  pour  les 
conferver  tiès-long-tems.  Ariftote  nous  dit  ex- 
prefTément  que  les  vins  d'Arcadie  fe  deflechoient 
tellement  dans  les  outres ,  qu'il  falloic  les  racler 
&  les  délayer  dans  l'eau  pour  les  difpofer  à  feivir 
de  boiffon.  Pline  parle  de  vins  gardés  pendant  cent 
ans ,  qui  s'étoieht  épaifTis  comme  du  miel  j  & 
qu'on  ne  pouvoit  boire  qu'en  les  délayant  dans 
l'eau  chaude ,  &  les  coulant  à  travers  un  linge  ; 
c'eft  ce  qu'on  appeloit  faccatio  vînomm.  Galien 
parle  de  quelques  vins  d'Afie  ,  qui ,  mis  dans  de 
grandes  bouteilles  iju'on  fufpendoit  au  coin  àti 
cheminées ,  acouéroient  >  par  Tévaporation ,  la  du- 
reté du  fel.  C'étoic  li  l'opération  qu'on  appeloit 
fumarium, 

C'étoient  fans  doute  des  vins  de  cette  nature 

Î|ue  les  Anciens  confervoient  au  plus  haut  des  mai- 
ons  ,  &  dans  des  expofitions  au  midi  :  ces  lieut 
étoient  défignés  par  les  mots  horreum  vinarium , 
apotheca  vinaria  ;  mais  cous  ces  faits  ne  peuvent 
appartenir  qu*i  des  vin^  doux  ,  épais ,  peu  fermen- 
tes., ou  à  des  fucs  non  altérés  oc  rapprochés:  ce 
font  des  extnits  plutôt  que  des  liqueurs  j  &  ptut- 
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kit  n'ëtoit-ce  qu'un  réfini  tiès-analogue  i  celol 

Îue  nous  formons  aujourd'hui  par  l'épaiffiffement 
t  la  concentration  du  fuc  du  raifin.  Les  Ancieus 
connoiflbient  encore  des  vins  légers  qu'ils  bu- 
voient  de  fuite  :  quûie  in  Iialiâ  quod  Gauranum  & 
Aikanian ,  &  quA  in  Sahinis  &  in  Tufcis  nafcuntur, 
Jb  regardotent  le  vin  récent  comme  chaud  au  pre- 
mier degré  \  le  plus  vieux  paffoit  pour  le  plus 
chaud. 

Œaque  efpèce  de  vin  avoit  une  épocjue  con- 
nue &  déterminée ,  avant  laquelle  on  ne  l'em- 
plojoit  point  pour  la  boiflTon.  Diofcoride  déter- 
mine  la  feptième  année  ^  comme  un  terme  moyen 
pourboire  le  vin.  Au  rapport  deGalien  &  d'A- 
théoée^  le  falerne  ne  fe  buvoit  en  général,  ni 
avant  qu'il  eût  atteint  Tage  de  dix  ans  »  ni  après 
celui  de  vingt.  Les  vins  d'Albe  exigeoîent  vingt 
ans  d'ancienneté  $  \t  furrentinum  vingt-cinq ,  &c. 
Macrobe  rapporte  que  Cicéron  étant  à  fouper 
chez  Damaiippe  ^  on  lui  fervit  du  falerne  de  qua- 
rante ans  j  dont  le  convive  fit  l'éloge  en  difant 
!\\ïï\ portait  hitnfon  âg€.  Pline  parle  d'un  vin  fervi 
ur  la  table  de  Caligula ,  qui  avoit  plus  de  cent 
fixante  ans  i  Horace  a  chanté  un  vin  de  cent 
ituilles. 

Le  vin  eft  devenu  la  bôiflbn  la  plus  ordinaire 
de  l'homme  ,  &  elle  eft  en  même  tems  la  plus 
variée.  Sous  tous  les  climats  on  connoit  le  vin, 
&  l'attrait  pour  cette  liqueur  eft  fi  puiftant ,  qu'on 
voit  enfreindre  chaque  jour  la  loi  de  prohibition  , 
que  Mahomet  en  a  faire  i  fes  feâateurs.  Outre 
que  cette  liqueur  eft  tonique ,  fortifiante ,  elle  eft 
encore  plus  ou  moins  nutritive  :  fous  tous  ces  rap- 
ports^ elle  ne  peut  qu'être  falutaire.  Les  Anciens  lui 
attribuoient  ta  faculté  de  fortifier  l'entendement. 
Platon ,  Efchyle  &  Salomon  s'accordent  à  lui  re- 
connoitre  cette  vertu  \  mais  nul  écrivain  n'a  mieux 
fait  connoître  les  propriétés  du  vin  que  le  célè- 
bre Galien  ,  qui  a  affigné  à  chaque  forte  les  ufages 
qui  lui  l^nt  propres  ^  &  les  différences  qu'y  ap- 
portent l'âge  &  le  climat. 

Les  excès  du  vin  ont  excité  de  tout  tems  la 
cenfure  des  légiflateurs.  L'ufage ,  chez  les  Grecs  y 
étoit  de  prévenir  i  ivrefle  en  fe  frottant  les  tem- 
pes &  le  front  avec  dt%  onguehs  précieux  &  to- 
nique$.  Tout  le  monde  connph  le  trait  fameux  de 
celégiflateur  qui,  pour^réprîmer  l'intempérance 
du  peuple  »  l'autorffa  par'une  loi  exprefte  ;  &  l'on 
fait  que  Lvcurgoe  offVoit  rivrefle  en  fpcâacte  à  la 
ieunefle  de  Lacédémone  y  pour  lui  en  infpirer 
I  horreur.  Une  loi  de  Carthage  prohiboit  l'ufage 
du  vin  pendant'  la  guerre.  Platon  l'inrerdit  aux 
jeunes  gens  au  defTous  de  vingt-deux  ans;  Ariftote 
aux  enfans  &:  aux  nourrices  s  ^  Palmariiis  nous 
apprend  que  les  lois  de  Roore  ne^ermettoient  aux 
piètres  ou  facrificateurs  que  trois  petits  vçrres  de 
vin  par  repas.  ^ 

Malgré  la  fagefle  des  lois  ^  &  furtout  nulgré  le 
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tableau. hideux  de  l'intempérance»  &  fes  fuites 
toujours  funeftes  y  l'attrait  pour  le  vin  devient  fi 
puiflant  chez  quelques  hommes  ^  qu'il  dégénère 
en  paffion  &  en  befoin.  Nous  voyons  chaque  jour 
des  hommes  «  d'ailleurs  très-fages»  contraaer  peu 
à  peu  l'habitude  immodérée  de  cette  boiflbn»  & 
éteindre  dans  le  vin  leurs  facultés  ndorales  Hc  leurs 
forces  phyfiques. 

L'Hiftoire  nous  a  confervé  le  trait  de  Venceflas  ^ 
roi  de  Bohême  &  des  Romains  ,  qui  y  étant  venu 
en  France  pour  y  négocier  un  traité  avec  Char- 
les VI  y  fe  rendit  à  Rheims  au  mais  de  mai  1 397  ; 
il  s'enivroit  chaque  jour  avec  le  vin  de  ce  pays  y  & 
préféra  confentir  â  tout  >  plutôt  que  de  ne  pas  (b 
livrer  â  cet  excès. 

La  vertu  du  vin  diffère  par  rapport  ï  Tâge  ou 
vétufté.  Le  vin  récent  eft  flatueux  ,  indigefte  & 

Eurgatif  :  il  n'y  a  que  les  vins  légers  qu'on  puifte 
oire  avant  qu'ils  aient  vieilli.  Les  vins  nouveaux 
font  très-peu  nourrilTans  y  furtout  ceux  qui  font 
aqueux  &  point  fucrés.  Ces  mêmes  vins  déter- 
minent aifément  l'ivreiTe  \  ce  qui  tient  ï  la  quan^ 
tité  d'acide  carbonique  dont  ils  font  chargés.  Cet 
acicie^  en  fe  dégageant  de  cette  boiflbn  par  la 
température  de  l'eftomac  y  éteint  Tirritàbilité  des 
organes  y  &  jette  dans  la  ftupeur.  Les  viiis  vieux 
font  en  général  toniques  &  très-fains  i  ils  conviei>- 
nent  aux  eftomacs  foibles  y  aux  vieillards  y  8c  dans 
tous  les  cas  où  il  faut  donner  de  la  force.  Ils 
nourriffent  peu  parce  qu'ils  font  dépouillés  de 
leurs  principes  vraiment  nutritifs^  &  ne  contien- 
nent prefque  pas  d'autre  principe  que  l'alcool.  Les 
vins  gras  &  épais  font  plus  nutritifs. 

Les  vins  diffèrent  encore  effentiellement  par 
rapport  à  la  couleur  :  le  rouge  eft  en  général  plus 
fpiritueux  y  plus  dtgeftif  :  le  blanc  fournit  moink 
d'alcool;  ii  eft  plus  diurétique  &  plus  foîble: 
comme  il  a  moins  cuvé  »  il  eft  presque  toujours 
plus  gras  j  plus  nutritif,  plus  gazeux  que  le  rouge. 
Pliijie  admet  quatre  nnancrs  dans,  la  couleur  de$ 
vins  :  album ,  fulvum  ,  fanguineum ,  nigrum  ;  majis 
il  feroit  aufiî  minurierx  qu'inutile  de  multiplier 
les  nuances^  qui  pourroient  devenir  infinies  en 
les  étendant  depuis  le  noir  jufqu'au  blanc.  Lècli^ 
mat  y  la  culture  «  la  variété  dans  les  procédés'  de 
fermentation  y  apportent  encére  des  différences 
infinies  dans,  les  qualités  &  les  vertus  du  vin. 

L'art  de  tempérer  le  vin  par  l'adcIttLon  d'iine 
partie  d'eau,  étoit  pratiqué  chez  Ics  Anci -i^s; 
c'cft  ce  qu'ils  appeloient  vinum  dilucum,  Pline  , 
d'après  Homère,  parle  d'un  vtn  qui  fupportoit 
vingt  parties  d'eau.  I>e  même  htforieh  nous'apr 
prend  qtte  de  Ton  ttms  on  connrHflfojt  des  vins 
tellement  fpiritueux  ,  qu'bn  ne  pouvoît  le  bnihe 
fans  une  grandie  quantité  dVau,  Se  affbiblis  par 
de  l'eau  chaude.  r       / 

Les  Ancio^-s  »  qui  avaient  fiir  h  fibûçacilDiA  fie 
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la  confervation  des  vini ,  des  idées  Taines  & 
exaâes^  paroiflent  avoir  ignoré  l'art  d'en  extraire 
l'eau-de-vie  ,  &  c'cft  à  Arnaud  de  Villeneuve  ,  pro- 
feffeur  de  médecine  à  Montpellier  «  qu'on  rap- 
porte les  premières  notions  exaâes  ou  on  a  eues 
de  la  diftillation  des  vins.  Cette  diftillation  a 
donné  une  nouvelle  valeur  à  cette  produâion 
territoriale  :  non-feulement  elle  a  fourni  une  nou« 
Telle  boiflon  plus  forte  6c  incorruptible  ^  mais 
elle  a  fait  connoitre  aux  arts  le  véritable  diflbl- 
vafit  des  réfines  &  des  principes  aromatic^ues^  en 
même  temps  un  moyen  aufli  (impie  que  filr  de 
conferver  &  de  préferver  de  toute  décompofition 
putride  les  fubftances  animales  &  végétales.  C'eft 
fur  ces  propriétés  remarquables  que  fe  font  éta- 
blis fucceffivement  Tart  du  vemijf.ur ^  du  parfu- 
meur f  celui  du  liquorifte^  &  auues  fondés  fur 
les  mêmes  bafes. 

Le  vinaigre  eft  une  liqueur  acide  produite  par 
Je  fécond  degré  de  la  fermentation  vineufe.  On 
fait  du  vinaigre  ^  non-feulement  avec  le  vin  pro 

|>rement  dit  ,  mais  encore  avecle poiré  y  le  cidre ^ 
a  bière  ^  l'hydromel  ,  le  petit  lait ,  &c.  Le  pre- 
mier l'emporte  fur  tous  les  autres  vinaigres  pour 
l'agrément  &  pour  la  force.  Comme  il  n'y  a  pas 
de  vins  de  quelque  nature  c^u'il  foit ,  qui  ne  tende 
journellement  â  fe  convertir  en  vinaigre ,  dz  qui 
ne  le  devienne  en  effet  au  bout  d'un  tems  plus  ou 
moins  long^  à  raifon  des  circonftances  «  !a  pre- 
mièie  idée  de  faire  du  vinaigre  eft  fans  doute  due 
â  rinattentton  de  quelque  vigneron  ou  de  perfon- 
lies  chargées  du  gouvernement  des  celliers.  La  fa- 
veur aigrelette  qu'auront  contraâée  les  liqueurs 
vineufes  ne  permettant  plus  de  les  confommer  en 
boiffon,  on  aura  eflayé  de  les  faire  fervir  i  rele- 
Ter  la  faveur  des  mets  »  ou  i  en  prolonger  la 
durée.  Ce  qu'il  y  a  de  pofitif»  c'eft  que  l'origine 
du  vinaigre  remonte  â  la  plus  haute  antiquité. 
Pline  j  dans  fon  Hiftoire  naturelle ,  ne  taiit  point  en 
éloges  fur  l'ufage  de  cet  acide  ^  foit  comme  aifai- 
fonnement»  foit  pour  conferver  des  fruits  &  des 
légumes.  On  remployoit  aux  embaumemens ,  & 
fans  doute  le  cedria  des  Égyptiens  n'étoit  pas  au- 
tre chofe  que  du  vinaigre.  Mêlé  â  l'eau  ,  il  fervoit 
fouvent  de  boiffon  aux  légions  romaines^  fous  le 
nom  d'oxycratm 

E  5  r  Â  c  B  8. 

I.  Vigne  cultivée.  Vins  vinifera.  Linn. 

V^tls  foliit  palmatO'lohatis ,  finuatis  ^  nudis,  Lam. 

Illuftr.  Gêner,  vol.  i.  pag.  133.  n^.  1806. . 

Vitisfoliis  lohatis  ,  finuatis  ^  nudis.  Linn.  Spec. 
Plant.  voL  i.  pag.  193.  —  Duham.  Arbr.  huit, 
▼ol.  2.  tab.  1*6.  —  Blackv.  tab.  1J4.  —  Duroi» 
Harbk.  voL  1.  pag.  488.  —  Willden.  Spec.  Plant, 
vol.  I.  pag.  iioo.  n*.  i.  —  Desfont.  Flor.  atlant. 
Tol.  1.  pag.  xoi.  —  Regn.  Botan.  Icon. 

yîtis{{àXiyz),fioriiutkermaphr9ditis^foiiispal^ 
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I  mato^Math.  Decand.  Flor.  franc  vol.  4,  pag.  S  7, 
&  ^ynopf.  Plant,  gall.  pag.  410.  n**.  4566. 

Vitis  foUis  palmatO'angulûtis.  Hort.  Cliff.  "'4  — 
Hort.  Upfal.  $0,  —  Mater,  medic.  70.  — Grùuuv. 
Virgin.  144.  —  Roy.  Lugd.  Bat.  zia. 

Vitis  vinifera.  C.  Bauh.  Pin.  299.  —  Mir^h, 
Comm.  pag.  902.  Icon.  —  Fufch.  Hift.  pag.  84. 
Icon.  —  Dalech.  Hift.  2.  pag.  1402.  Icon.  —  J. 
Bauh.  Hift.  2.  pag.  67.  Icon.  —  Trag.Hift.  1056. 
Icon.    . 

«.  Vais  Cilvtfiris ,lahrufca.  C.Bauh.Pin.  209.— 
Toum.  Inft.  R.  Herb.  pag.  61  j.  —  Thor.  Chlor. 
Land.  pag.  82.  —  Poiret,  Voyage  en  Barb.  vol.  i. 
pag.  127.  (N0/1  vins  labrufca  Linn.)  Vigne  fau- 
vage. 

Labrufca.  Dalech.  Hift.  vol.  2.  pag.  1406. 

|.  Vidsfaiîva.  Duham.  Arbr.  firuit.  édi:.  i"-8^ 
vol.  }.  pag.  202.  tab.  1*7.  «—  Rozier  j  Diâ.d  A^r. 
vol.  10.  pag.  17  f.  tab.  2-27. 

y.  yitis  apyrena,  Linn'.  Spec.  Plant.  1,  c. 

Vitis  corintkiaca  feu  afyrena.  J.  Bauh.  Hift.  1. 
pag.  72.  —  Tourn.  Inft.  R.  Herb.  61 }.  Rajûn  de 
Corinthe. 

UvA  paffà  minores ,  vel  pajfuié  «  corimkiacjk,  C. 
Ra  jh.  Pin.  299. 

PiiJfuU.  Trag.  Hift.  pag.  10J4. 

La  vigne  cultivée  fi  bit:n  connue ,  tant  répandue 
partout  J  offre  un  trop  grand  nombre  de  var  êtes 
pour  pouvoir  être  décrite  avec  exadtîtude.  La  vitine 
fauvage ,  probablement  le  type  de  toutes  cdlcs  q  je 
l'on  cultive  »  la  plus  intérettante  à  connoitre  ^  la 
plus  importante  pour  le  botanike ,  s'eff  prefentee 
fréquemment  à  mes  recherches  fur  les  cotes  de 
Barbarie  J  &  la  defcription  fuivante  ne  doit  s'ap* 
pliquer  qu'à  elle  feule. 

C'eft  un  arbriffeau  qui  s'élève  fort  haut ,  &  dont 
les  branches  fe  divifent  en  rameaux  alternes,  fort 
longs  ,  fouples ,  farmenteux  y  difformes  y  qui  s'en- 
tortillent autour  des  corps  qui  les  environnent , 
&  s'y  attachent  à  l'aide  ae  vrilles  contournées  en 
fpirale.  Les  feuilles  font  alternes  «  pétiolées ,  fort 
amples  y  planes  ,  tarées,  échancrées  à  leur  bafe, 
tomenteufes  &  très-blanches  en  deffous  dans  leur 
première  jeuneffe  ,  velues  en  defftis  i  elles  perdent 
ce  duvet ,  au  moins  en  grande  partie  »  i'  roefure 

?|u'elle$  fe  développent ,  &  reftent  vertes  en  dcf- 
us  y  pâles  J  un  peu  olanchatres  en  deffous»  elIcs  fe 
divifent  en  trois  ou  cinq  lobes  irKifés^  dentée  « 
aigus  i  leur  fommet.  Les  vrilles  font  teiuces ,  ra- 
meufes ,  oppofées  aux  feuilles. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  grappes  latérales, 
touffues  y  rameufeSj  oppofées  aux  feuilles  î  les  ra- 
mifications courtes  s  chaque  fleur  pédicellée ,  très- 
glabre  ^  fort  petite  ^  d'un  vert  tiranc  un  peu  i  ur  le 
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fvmêf  odorante  s  les  étamtnes  éuUes  »  un  peu  plus 
longues  que  b  corolle.  L'ovaire  ed  ovale  ,  divifé 
en  cinq  loges,  Airmonté  d'un  ftigmate  fefliie  ,  en 
tére:  il  lui  fuccède  une  petite  baie  globuleufe^ 
ordinairement  noire  quand  elle  eft  mdre»  d'une 
faveur  aigrelette  >  renfermant  plufieurs  femences 
dures  j  prerqu'offtufts. 

Cette  plante  croit  parmi  les  brou(railIes>  dans 
les  lieux  couverts ,  fur  les  côtes  de  Barbarie  j  en 
Afie ,  dans  les  contrées  méridionales  de  l'Europe , 
dans  les  départemens  méridionaux  de  laFradce^  &c. 

Je  fuis  très-porté  â  croire  que  cet  arbriiTeau, 
qoi  croit  aujourd'hui  naturellement  dans  nos  con- 
trées méridionales  de  l'Europe ,  n'y  exiftoit  pas 
lutrefois  ;  qu'il  s'y  eft  naturaiifé  par  les  femences 
de  notre  vigne  cultivée,  apportée  d'Afie ,  &  ren* 
due  à  fon  eut  naturel. 

Les  tiges  de  la  vigne ,  d'une  grande  denlité ,  font 
propres ,  comme  les  bois  les  plus  durs  ^  à  recevoir 
au  tour  toutes  les  formes  qu'on  veut  leur  donner, 
furtout  quand  elles  font  vieilles ,  &  qu'elles  ont 
acquis  le  volume  auquel  elles  font  fufceptibles  de 
parvenir.  Cette  vieillefle  &  ce  volume  font  <^uel- 

Ïefois  très -extraordinaires.  Un  plant  de  vigne 
amionné  i  la  feule  nature»  placé  dans  un  fol  & 
un  climat  qui  lui  conviennent,  &  qui  trouve  près 
de  lui  des  appuis  capables  de  réfifter  à  fes  élans  & 
aux  efforts  qu'il  fait  pour  croître»  acquiert  un 
volume  énonne  j  &  parvient  à  la  plus  étonnante 
longévité. 

Les  anciens  naturaliftes  8c  les  voyageurs  roo- 
deroes  (ont  d'accord  entr'eux  fur  la  longue  vie  & 
fur  les  étonnantes  proportions  de  la  vigne  dans 
fon  état  agrefte.  Strabon^  qui  vivoit  du  tems 
d'Augufle  ,  rapporte  qu'on  voyoit  dans  la  Mar- 
($iane  des  ceps  d'une  fi  énorme  groffeur ,  que  deux 
hommes  pouvoient  à  peine  en  embra&r  la  tige  : 
ilsavoient  de  neuf  à  douze  pieds  &  plus  de  cir- 
conférence. c«  Ceft  avec  raifon ,  dit  Pline ,  que  les 
Anciens  avoient  rangé  la  vigne  parmi  les  arbres , 
vu  la  grandeur  a  laquelle  elle  eft  fufceptible  de 
parvenir.  Nous  voyons  à  Popuionium ,  ajoute-t  il , 
une  ftatue  de  Jupiter  faite  d'un  feul  morceau  de 
ce  bois ,  &  qui ,  après  plufieurs  fiècles ,  eft  encore 
exempte  de  tout  indice  de  deftruâioo.  Les  tem- 
ples de  Junon  \  Paiera ,  i  Maffilia  (  Marfeille)  j  à 
Mitapomum  étoient  fontenus  par  des  colonnes  de 
vigne,  &  aâuellement  encore  la  charpente  da 
temple  de  Diane  à  Éphèfe  eft  conftruite  de  vignes 
de  Chypre.  Il  n'eft  point  de  bois  plus  indeftruâible 
que  celui-là.  »  Ce  même  naturalifte  parle  ailleurs 
d'une  vigne  qui  exiftoit  depuis  fix  cents  ans. 

Les  Modernes  favent  que  les  grandes  portes  de 
la  cathédrale  de  Ravenne  font  conftruites  de  bois 
de  vigne  »  dont  les  planches  ont  plus  de  douze 
pieds  de  haut  j  fur  on  pied  &  demi  de  largeur.  Il 
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n'y  a  pas  long*tems  qu'on  y  a  vu-,  dans  le  château 
de  Ver  failles  &  dans  celui  d'Ecouen ,  de  très«< 
grandes  tables  conftruites  d'une  feule  planche  de 
ce  bols.  Les  voyageurs  qui  ont  côroye  l'Afrique 
on  pénétré  dans  ces  contrées  »  ont  vu  certaines 
côtes  de  Barbarie  parfemées  de  vignes ,  dont  les 
tiges  n'ont  pas  moins  de  huit  à  douze  pieds  de 
circonférence.  Si  leur  âge  pouvoit  être  connu ,  on 
feroit  fans  doute  étonné  de  leur  grande  vieillefle. 
Miller,  en  parlant  des  villes  d'Italie ,  dit  que ,  dans 
certains  territoires  de  ce  pays ,  il  y  a  des  vignes 
cultivées  qui  durent  depuis  trois  cents  ans,  & 

Ïu'on  y  appelle  jfjM^J  vignes  celles  qui  n'ont  qu'un 
ècle. 

Variétés. 

Lorfque  les  Grecs  apportèrent  à  Marfeille  les 
premiers  plants  de  vigne  qu'on  eût  encore  vus 
dans  les  Gaules ,  il  eit  vraifemblable  que  les  va*' 
riétés ,  fi  Bombreufes  aujourd'hui ,  étoient  en  très- 
petite  quantité.  Ces  plants  n'avoient  encore  éprou- 
vés qu'une  Teule  fois  l'effet  de  la  tranfplanution, 
celle  du  continent  afiatique^  leur  berceau,  dans 
les  îles  de  la  Grèce  î  mais  à  l'époque  où  cette 
tranfplantation  fut  entièrement  renouvelée  en- 
deçâ  des  Alpes,  les  ceps  qu'on  y  tianfporta  pou- 
voient avoir  déjà  fubi  d'étonnantes  modifications 
dans  leurs  formes,  &  par  conféquent  dans  les  qua* 
lités  de  leurs  fruits»  parce  qu'ils  avoient  pafle4cle- 
la  Grèce  en  Sicile  \  de  Sicile  en  Iulie ,  &  que 
cette  propagation  s'étoit  faite  en  Italie  iofeofible* 
ment,  &  de  contrée  en  contrée.  De  tous.ces  cban* 
gemens  de  terrains  &  de  climats ,  combien  n'eft«il 
pas  déjà  réfulté'de  variétés  ?  Ec  fi  on  ajoute  à  ^s 
premières  caufes  de  variétés  les  eff^^ts  des  tranf-^ 
plantations  qui  ont  dû  avoir  lieu  en  France  pour 
étendre  la  culture  de  la  vigne  depuis  Jes  bouches 
du  Rhône  jufqu'aux  rives  du  Rhin  &  de  la  Mo* 
felle«  dans  une  étendue  de  deux  cent  cinquante 
lieues  »  qui  préfente  des  fols  &  des  climats  fi  di* 
vers ,  on  ne  peut  dourer  que  la  plupart  de  ^es 
plantes  n'aient  éprouvé,  pendant  ce  long  trajet» 
d'étonnantes  diverfités  dans  leur  manière  d'étrè* 

D'après  cet  expofé,  les  auteurs  du  DUlionnûirt 
etAp'iculture  de  Rozier  préfentent  le  tableau  des 
variétés  ou  des  différens cépagescultivésën  France^ 
&  dont  je  vais  préfenter  l'extrait.  Ils  adpuient  les 
principaux  caraâères  des  variétés  fur  les  feuilles 
te  les  raifins.  ce  Nous  n'entendons  pas  parler ,  di- 
fent-ils  ,  de  ces  feuilles  avortons  qui  naiflent  des 
drageons ,  des  brindilles  &  de  l'extrémité  des  ra- 
meaux au  moment  où  la  fève  eft  fur  le  point  do 
s'arrêter ,  mais  des  feuilles  parfaites,  de  celles  qui 
fe  développent  les  premières  (br  les'farmensles 

!>lus  vigoureux  &  les  niieux  nourris  :  celles-ci  font 
es  feules  dont  les  formes  foient  conftantes  &  in«, 
variables  dans  chaque  race  ou  variété.  »  ,    \ 

.X®.  ViGHE  fauvage  >  labruche.  Vitis  JUvefim^ 
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êubrufca.  C.  Bauh,  Pin,  15-9.  —  Tourntf.  Inft.  R. 
HerS.  61  ^. 

C'eft  la  vigne  fauvage  ou  non  cultivée  dont  il  a 
été  déjà  queHion  plus  haut«  qui  croie  dans  prefque 
toutes  les  haies  des  parties  du  fud  Sr  du  fud-oueft 
de  la  France.  II  eft  à  préfumer  au'étant  cultivée, 
elle  acquiert  à  la  langue  les  qualités  dont  elle  eft 
dépourvue  dans  fon  erat  agrefte.  On  peut  donc 
croire  que  la  vigne  lahruche  eft  la  Touche  de  la  plu- 
part de  nos  races  vinitlères.  Sts  grains  font  petits  ^ 
d'un  noir-foncé  \  fa  grappe  courte  à  rai  fon  de  fa 
groffeur  j  fes  feuLes,  profondement  découpées  3 
contraâent  ^  avant  de  tomber  j  une  couleur  prefque 
ciamoifie. 

»■  • 

1^,  Maurillon  hâtif}  raifin  précoce;  raifin  de 
Saint-Jean,  de  h  Madeleine ,  de  juillet ,  &c.  Vitis 
précox  columelU.  Touro.  Inft.  R.  Herb.  ^ij. 

C'eft  le  raifin  le  plus  précoce  de  notre  climat. 
S^%  grains  prennent  la  couleur  noire  long-tems 
mé.ne  avant  leur  maturité  ;  ils  font  petits^  ronds, 
peu  ferrés.  Leur  peau  eit  dure ,  épaifle  s  la  pulpe 

S|ii'elie  enveloppe ,  (eche  ^  cotoneufe }  fon  eau  peu 
ucrée,  prefqu'infipide.  Ses  grappes  font  petites  ^ 
de  même  que  les  feuilles.  Ces  dernières  font  d'un 
vert- clair  a  leurs  deux  faces»  terminées  par  une 
dentelure  large  ou  peu  aiguë.  Excepté  en  Pro» 
vence ,  ce  raifin  n'occupe  point  de  place  dam  les 
rignobles  »  parce  qu'il  n'a  d'autre  mérite  que  fa 

Ïrécbcité  j  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de  maunUon 
àtif,  &c. 

}*•  Meunibr  (  maurillon  taconné ,  fromenté  » 
refleau,  faiineux,  noir}  favagnien  noir^  noirin. 
Diâ.  d'Agric.  voL  10.  pag.  173.  tab.  a. 

\  yitUfuihîrfuia  ,  ûcino  nlgro.  C.  Baub.  Pin»  299. 

'  yitU  fMirfata.  Tourn.  Inft.  R.  Herb.  £13. 

.  VîtU  Lanata.  Carol.  Steph.  Prxd.  Ruft.  307. 

Ceft  le  plus  hâiif  après  le  précédent.  Ses  grains 
font  noirs ,  gros,  médi'^crement  ferrés;  la  grappe 
courte ,  épailfe  i  la  feuille  trilobée ,  ayant  en  outre 
deux  échancruresqui  foriQeroientdeux  demi-lobes 
fi  elles  étoi^nt  plus  profurvdes.  Ces  feuilles  ,  dans 
leur  jeuneflfe ,  font  couvertes  d'un  duvet  blanc , 
Gotoneux  j  qui  le  fait  dillsnguer  de  très-loin. 

4**.  M  EUNi  BR  bUnc  ;  favagnien  blanc  i  uoin  blanci 
matinié.  Diû.  d'Agric.  vol.  lo.  pag.  174.  tab.  3. 
fig.  1. 

yUis  fàbhirfuia  ,  acino  alho,  Id.  I.  C. 

Cette  variété  branche  ne  diffère  du  précédent 
que  par  fa  couleur  bc  le  volume  de  fa  grappe  :  le 
grain  en  eR  auffi  plus  gros  &  un  peu  ovales  les 
deux  lobes  inférieurs  de  la  feuille,  plus^ prononcés 
que  ceux  de  la  feuille  do  meunier  proprement  dit« 


Vitisprécox  coUtmelU  ^  acinis  didcibus^  nigrican' 
tibus.  Id.  1.  C. 

.  C'eft  la  race  fi  connue  en  Bourgogne  fous  le 
nom  de  maurillon  ou  de  pineau  ,  &  dont  font  com- 
pofées  en  plus  grande  partie  les  vignes  de  bons 
plants.  La  grappe  eft  d'une  grofTeur  médiocre  i  l;s 
baies  peu  grofles}  les  grains  peu  ferrés  &  ailcz 
agréables  au  goût.  Son  écorce  efi  rougeitre  ;  fa 
feuille  légèrement  divifée  en  cinq  lobes  i  la  den- 
telure de  fon  limbe  très-régulière. 

é^.MORiLLON  bhncsméliers  danneriesdaune; 
mornain.  Diâ.  d'Agr.  vol.  ic.  pag.  174.  ub.  4  ùc 
tab.  ^.fig*  I. 

Vitis  précox  j  acino  roiundo  ^  albo  ^  ^fiavefanti  & 
duJei»  Id.  1.  c. 

La  grappe  eft  plus  alongëe  que  dans  la  var*v  té 
précédente  ;  les  grains  prefque  ronds.  La  feuille, 
fans  être  entière,  n'eft  pas  lobée  comme  la  fui- 
vante  ;  elle  eft  verte  en  deiTus  »  blanchâtre  &:  dra- 
pée en  defTous  »  fortement  dentée  à  fon  hnib^ , 
foutenue  par  un  pétiole  gros  ,  alongé  ,  de  coukui 
rouge. 

7*.  Pineau  franc  i  bon  plant  ;  raifin  de  Bour- 
gogne ;  maurillon  noir;  pinet;pignolet.  Diâionn. 
d'Agricult.  vol.  10.  pag.  177.  tab.  5.  fig.  2. 

Vitis  acinis  minoribus  ^  oblortgis  ,  dulcijpmis^  cofi- 
firiïm  bot  ri  adnûfctntibus,  Garidel. 

Les  grappes  font  petites ,  de  forme  un  peu  co« 
nique  »  portées  par  un  pédoncule  très-court  i  le 
grain  oUong  &  ferré  à  la  grappe  »  rouge  incarnat 
i  Torifice }  fon  bois  menu ,  alongé  »  tirant  fur  le 
roux  ;  les  nœuds  éloignés  les  uns  des  autres  ;  te 
bois,  coupé  tranfverfalement ,  offre  une  teinte 
rougeitre.  La  feuille  eft  à  demi  lobée  des  deux 
côtés,  délicatement  dentée  à  fes  bords ,  d'un  vert 
un  peu  foncé  en  deftus  *  pâle  en  deflbus ,  couverte 
à  fa  naiflfance  d'un  léger  duvet.  Cette  vigne  pro- 
duit peu  «  mais  fon  fruit  eft  excellent  au  goûti  & 
fournit  les  %ins  les  plus  délicats  de  la  Bourgogne. 

8*.  Bourguignon  noir:  plant  de  roi  ;  damas  i 
groffe-férineî  piedrougej  cote-rouge }  boucares; 
étrange  gourdoux.  Diâionn.  d'Âgr.  vol.  10.  pag- 
177.  tab.  6. 

Vitis  acino  miniis  acuto^  nigro  &  iàilcL  Id.  1.  c. 

Cette  variété  fait  encore  partie  des  mauri^rs 
noirs  i  elle  a  »  par  la  forme  de  fon  grain ,  quelque 
analogie  avec  la  précédente.  Ce  grain  eft  moins 
oblong ,  ï  proportion  de  fa  grofleur  ^  &  beaucoup 
moins  ferré  à  ia  grappe  qui  eft  rouge  :  fon  bois  uie 
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fur  le  bran  ;  il  eR  noué  d'affez  près.  Les  Feuilles 
ionc  légèrement  divifées  en  cinq  parties^  tégu- 
Hérement  dentelées  ;  les  pétioles  courts  j  ttès- 
rouges. 

Q**.  Crisbt  blanc  ;  pineau  gris  ;  rîngrîe  mal- 
Toifie  s  poaillt  )  le  joli  5  le  gennecîn  frrimenteaa  \ 
auvernat  gris  $  bureau ,  &c.  Diû.  d' Agric.  vol.  10. 
pag.  177.  tab.  7. 

< 

Khis  acinis  dulcihus  &  grifàs.  Id.  I.  C. 

Les  grappes  font  courtes ,  inégales  dans  leur 
forme  ^  médiocrement  grofles  %  les  grains  ronds , 
alFcz  ferrés,  d'une  faveur  douce  ôf  parfumée.  Ce 
rai  fin  eft  grifâtre  :  on  le  croit  une  variété  du  franc 
ptntau.  Il  y  avoir  autrefois  des  vignes  entières  de 
ce  cépages  il  forme  encore  une  grande  partie  du 
bon  vignoble  de  Pouilli. 

10^.  Sadvignon;  morillon  blanc$  fauvignens 
fervignén  ;  fucrin^  fié,  &c.  Di£t.  d'Âgric.  vol.  lo. 
pag.  178.  ub.  8.  fig.  !• 

Viù$  ftrotina  »  acinis  minorihus  ^  acutis  ^  flavo' 
édôidisy  dutcijiimis,  Id*  L  c. 

Ce  raifin  a  été  beaucoup  plus  commun  dans  les 
vignobles  »  qu*il  ne  l'eft  aujourd'hui  :  il  7  en  avoit 
it^me  qui  n'étoient  pour  ainfi  dire  formés  que  de 
ce  cépagei  entrViutres  celui  de  Prépatour  près  de 
Vendôme*  Son  grand  parfum  donnoit  au  vinqu'on 
en  formoit,  un  ca'l^âère  particulier»  mais«  produi- 
fane  très-peu  ^  on  a  négligé  de  le  renouveler.  Sa 
gnippe  eft  courte  s  fon  gram  plut&t  petit  que  gros  s 
il  dt  d'un  blanc  tirant  fur  le  jaune.  Sa  couleur  eft 
plus  fortemcsnr  ambrée  du  côté  du  foleil  ^  il  fe 
couvre  »  vers  le  ceins  de  fa  maturité ,  de  petits^ 
poims  bri quetés ,  qm  lui  laiffeut  un  caraâère  na- 1 
turei  confiant.  Sa  feuille  n'eft  point  lobée;  fes> 
dencelitres  font  afiez  profendes  ^  très-régulières  ^ 
&  forment»  vers  le  haut^  trois  grands  fettons-pré-  ' 
•^iomiiiaiis» 

■  • 

11*.  Rochelle  noire  &  blanche;  faîgneaus* 
fiMMrvéguei  «vrganné.  Diâ.  d'Agric.  vol.  10.'  pa^.' 
I78,tab;8.  fig.2. 

Vitîf  ttctno  nîgro  &  aito  ,  rotundo^  mottî  i  minus 
fua'Xfi*  Id.  1.  C* 

Ses  feuiUeS'foi»  diviféds  en  cinq  lobes  ;  .les  fii« 
pépîeurs  pHn  profondsaue'lesinférieurs,  à  double 
dentelure  à  leurs  bords,  longuement  péeioléesi, 
d'un  beau'«<ert  endeffus  ^  cotoneuiès  &:  blanchâ- 
nés  en  deflbos^  d'une  forme  ttès«élégantei'les 
grains  arrondis  j  noirs  &  Mancs. 

1 1*.  Tei ntorîer  ;  tînteau  $  gros  noir  ;  mouté  j 
noir  d'Efpagne  s  teinturini  noireaui  morieu;  por-' 
tu^al;  aircante»  Sec.  Diû.  d'Âgric.  vdl.  10.  pag. 
178.  ub.  9.  * 
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Vitis  acino  nigro ,  rotundo  ,  dariufcalo  ifucco  nigro^ 
lahia  inficieafi*  Id»  1*  C» 

Ses  feuilles  font  profondément  dentelées,  divi- 
fées en  cinq  lobes,  d'un  afpeô  ruftique  j  fa  grappe 
inégale',  terminée  en  cône  tronqué  >  fts  grains  ar- 
rondis &  inégaux ,  d'une  couleur  rouge  très-fon- 
cée. On  ne  cultive  ce  cépage  que  pour  donner  de 
la  couleur  au  vin.  Cuvé  leul ,  il  donne  une  liqueur 
âpre,  auftère  &  de  mauvais  goût. 

IJ®.  NÉGRIER 5  ramonât;  gros  noîr  d'Efpagneî 
raifin  d'Alicanre  i  raifin  de  Lonibardie  î  négrier  dé- 
chiqueté. Diâ.  d'Agric.  vol.  lOé  pag.  178.  ub.  10. 
fig.  I  &  I. 

yitis  uvâ  peramplâ  ;  acinis  nigricantihus ,  nw/o- 
ri6us,  Id.  I.  C.  j 

Ce  raîfin  a  quelque  reflemblance  avec  le  précé- 
dent» parce  oue  fon  jus  eft  rougeâtre$  mais  îl  eft 
d'une  qualité  bien  fupérieure  pour  le  vin.  Les  baies 
&  les  grappes  en  font  beaucoup  plus  groffes,  le 
bois  plus  tort  ^  &  fa  feuille  a  beaucoup  plus  d'an* 
pleur  :  on  en  cultive  deux  variétés  ^  la  ptemièce 
n'a  eue  deux  lobes  ;  la  feconde  en  a  quatre.  Ceft 
le  cépage  qui  produit  le  vin  d'Oporto. 

14^.  Raisin  petle  ;  rognM  de  coq  ;  pendonlaiil; 
barlanrine,  &c.  Diâ.  d'Agric.  voL  ta  pag.  17). 

tab.  ii«  .      ..i 

Viïis  perguîanm  ,  uvâ  peramplâ  ;  acino  oblohgd^  ^ 
duro  ^  majori  (ffuirviridi,  Id.  1.  c.  ^ 

tes  feuilles  font  divifées  en  trois,  pcétqo'en 
cinq  lobes  incifées  ;  les  grappes  formées  de  ^ph>- 
fieurs  grapilloRs  depuis,  le*  haut  jàfqtt'en  bas  ;  les 
grains  oblongs,  durs,  verdatres 

■> 
1 5^.  Mok^AiN  blanc  i  meflier  ;  mama-chàflTelas; 

blanc  de  bonnelle ,  &tc.  Diâ.  d'Agricult.  vol.  lo* 

pag.  179.  tab.  Il  &  13.  fig.  I  &  1. 

yitis  uvâ  longtori ,  acino  rufifismi  &  duùip  H* 
1.  c. 

Ce  raîfin ,  Boht  la  grappe  Vefleinble  beaucoup^ 
au  premier  côup-d'œil ,  au  cbaffelas,  en  digère 'à 
piufieurs  égards.  La  coufeof  qti'il  contra^ft^  du  c6té 
oà  il  eft  frappé  par  le  foleil ,  eft  plutftt  touffe  ^Àe 
jaune.  S^s  feuilles  na^fantes  ne  fe  font  point  re- 
marquer ^par  cette  efp^e  d'auréole  couleur  de 
rofip  »  dpjit  font  tant4lie^  jeunes  Auilles  dacjbaT- 
fe(as;  Ses* bai^  font;  npades ,  chadrniies ,  eipacéck. 
Son  jus  çft  dUlQX  Se  agcéable^  les.feuilles  trèà-pd- 
n^e^  ,  pprcées  im  (jiQ  fédqle  i^Mige.  ji^qiiji.ifa 
moitié,  munies  de  cmq  nervures  rofes  à  leurmaif- 
fance ,  divifées  en  cinq  lobes  aflei  profonds,  d'un 
vett-uLleeftdHiuSj.biaariâtjres  &  gaaiffts.enilef- 
fous  d'un  légex  duvet.  Il  y  en.a  quelques* 


i6\  RocHFttE  vèné;  faovîgnon  vçf-tjToJle 
i>Unche  ;  mefltet  '  vef t  i"  'roumain  ^  blanc  tardât } 

Ggggi^ 
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enrageât  5  rochelle  blonde.  Ditï,  d'Agric.  vol.  lo.  ^ 
pig.  179.  tab.  14.  fig.  1  &  l, 

Vttis  acino  rotundo  ,  alhido  ,  dulch  acide.  Id.  L  €• 

Ce  raifin  eft  de  grofleur  moyenne.  Sa  peau  eft 
molle  i  fes  grains  ferrés.  Parvenus  à  leur  nuturité^ 
ils  ont  UD  goûc  acide-douceâtre  peu  agréable.  Les 
feuilles  font  très-épaififes^  vertes  en  deffus,  cen- 
drées en  deflbus ,  couvertes  d'un  duvet  très-court, 
i  cinq  lobts  inégaux;  le  bois  jaune»  les  nœuds 
rapprochés.  La  rochelle  blonde  n'a  ordinairement 
que  trois  lobes  à  fes  feuilles  :  leur  couleur  eâ  d'un 
vert  beaucoup  moins  foncé  ^  de  même  que  fon 
fruit» 

17®.  Muscadet  malvoifie  ;  gros  mufcadet  ;  muf- 
cat  fumé  $  mufcadère  fromemé  i  petit  mufcadet} 
mufcadine  )  mufcadère.  Diâ.  d'Agricult.  vol.  10. 
pag.  180.  tab.  15  &  16.  fig.  !• 

yhis  apîana,  acino  rotundo  b  fumofo.  Id.  I.  c. 

On  diftingue  deux  fortes  de  mufcadet  dans  les 
vignobles  ^  le  grand  &  le  petit.  La  feuille  du  pre- 
mier eft  longuement  pétiolée,  i  cinq  nervures  ^ 
d'un  gros  vert<en  deflus^  glabre  &  d'un  vert- blan- 
châtre en  deflbus  «  légèrement  découpée  ;  une  feule 
échancrure  fuf  le  côté  droit.  La  grappe  n'eft  pas 
fotte  ;  les  baies  d'une  couleur  indécjfe  entre  le 
blanc  &  le  rofe-tendre.  Le  petit  mufcadet  a  les 
feuilles  moins  grandes ,  lobées  dans  leur  partie  fu- 
périeure  «  à  dentelures  plus  aiguës. 

i8^«  Bourguignon  blanc  %  pineau  blanc  $  pi- 
-corneau  s  mêlé  ;  gueuche  blanc  s  mecin  gouche  \ 
feiiille  ronde«  Sec.  Diâ.  d'Agric.  vol.  lo.  pag.  180. 
tab.  16.  fig.  2. 

,  Les, baies  de  ce  raifin  font  un  peu  oblongues,, 
très-ferrées.  La  maturité  du  fruit  eft  annoncée  par 
la  couleur  jaune  dont  il  fe  dore.  La  feuille  eft  am- 
ple ^  non  lobée  y  finement  drapée  &  d^un  vert  plus 
pâle  ea  deftbus. 

,  ,\^^.  GouAis  \  gouais  blancs  gros  blanc  ^ bour- 
geois! mouiller  I  verdin  blanc  igou^si  plant  ma- 
..damè^  Scc.Diâ.  d'Agric.  vol.  io<  pa^.  180.  tab.' 
17  &  18.  fig.  I.  . 

C'eft  un  gros  raifin ,  compofé  de  baies  plus^ 
grofles  en  général  que  telles  du  mufcadet  j  avec 
leqaelf  il  auroit  plus  de  reffembhnce  fi  ces  mêmes 
'baier  jetaient  plus'  fenées  iPla  grappe.  Des  feuilles 
tie  font  pohit  lobées  >  entourées  d'u»  large  fdfton* 
tinégat^  foutenues  par  un  <  pétiole  gr  i  faire  ^  afféz. 
menu.  ' 

< 

.20?.  OamA  Doir^  faumovilles  chambonai.  Diâ.* 
4'Agr.  vol.  10.  pag.  180.  tab.  18.  fig.  2.  ' 

Toqt  annonce  Jaos  .1<^  gamé ,  la  plus  riche  végé- 
tation ^  le  bois  en  eft  gros  i  les  nœuds  affez  efpa*' 
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ces,  mais  gros;  les  feuilles  épaîfles^  d'un  vert- 
foncé  ^  point  lobées  j  fedonnées  à  grands  traits, 
inégalement  detitees  \  les  pétioles  &  les  pédon- 
cules gros  &  bien  nourris.  Il  donne  prefc|ue  par- 
tout des  produits  abondans,  mais  de  qualités  très- 
dîverfes.  Dans  certains  fonds  ^  à  de  certaines  lati- 
tudes >  fon  fruit  concourt  heureufement  à  la  fabri- 
cation des  meilleurs  vbs»  dans  d'autres j  les  culti- 
vateurs,  jaloux  de  conferver  la  répuution  de  leur 
récolte ,  ont  foin  d'extirper  ce  plant  de  leurs 
vignes. 

21^  Petit  gamé;  gouai  noir$  gueuche  noire; 
verreau.  Diâ.  d'Agric.  vol.  10.  pag.  181.  ub.  19. 

Il  reflemble«  par  la  forme  de  fa  grappe  &  de  fes 
baies  >  au  bon  maurillon  i  mais  il  n'en  a  ni  le  goûc 
ni  la  douceur.  11  eft  très-noir.  Ses  feuiUts  font  a 
demi  trilobées. 

22**.  Mansards  grand  noiri  le  damonrj  le 
vert-gris.  Diâ.  d'Agric.  vol.  10.  pag.  181.  ub.  ic. 
fig.  1. 

Ce  raifin  eft  d'uqe  grofleur  confidérable;  il 
prend  une  forme  pyramidale  aflez  régulière.  Il 
n'efi  pas  rare  de  voir  des  grappes  de  neuf  à  dix 
pouces  de  longueur ,  fur  quatre  à  cinq  de  dia- 
mètre. Sts  grains  font  gros ,  médiocrement  ferrés  \ 
fon  bois  épais  g  brun  ou  noiiltre.  La  feuille  e(l 
grande  j  épaifle  ,  très-verte  «  aftex  légèrement  den- 
telée. 

2}^.  Cahors  \  murleaui  lelanguedoc;  le  coq; 
le  trogen;  l'ardonnet;  le  balfac.  Diâ.  d'Agriculc. 
vol.  10.  pag.  181.  tab.  20.  fig.  2. 

s 

Cette  vigne  annonce  beaucoup  de  vigueur  par 
la  grofleur  de  fon  bois  &  celle  ae  fes  nonids.  La 
feuille  n'a  rien  d'extriordioatre  dans  fes  propor- 
tions \  mais  elle  eft  lobée  dans  fa  partie  fupérieure^ 
&  très-remarquable  par  la  délicate£k  &  rinëgallté 
de  la  dentelure  de  Ton  limbe.  La  grappe  efl  d'un 
beau  noir  velouté  »  compofée  de  baies  Jnédiocre- 
ment  ferrées  vers  le  bas. 

24*^.  Chasselas  $  chaflelas  doré  $  bar-fiir-aube. 
Diâ.  d'Agric.  vol.  10.  pag.  181.  tab.  &i. 

Grpfle  grappe  formée  de  grains  inégaux ,  dont 
la  peau  eft  dure  j  jaunâtre  dans  la  maturité ,  & 
preifant  une  couleur  ambrée  fur  les  parties  frap- 
pées par  les  rayons  du  foleil.  Les  feuilles  font  allez 
profondément  découpées  ^  à  dentelure  large  & 
. peu  aiguë;  leSipétioles  ^ès-longs.  La  kUmqmue  ou 
-la donne,  cépage allex  commun  dans  ks  vignobles 
de  ;la  Gironde  »  de  la  Dordogne  &  de  la  Charente  > 
font  vraifembUblemenc  une  variété  du  chafielas. 
Ceft  un  très-bon  raifin  i  manger;  mais  il  produit 
.un  vin  foible  &  fins  corps. 

25^.  Chasselas  rouge.  Diâ.  d'Agric.  vol.  ig. 
pag.  181. 
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Ftds  ûcino  medio  ,  rotundo  »  ruhelto.  Id.  I.  C« 

Ceft  une  variété  du  précédent.  La  grappe  &  les 
gnins  en  font  gros ,  teints  de  rouge  du  cote  du 
foleil,  ven-clair  du  côté  de  Tombre. 

26^  Chasselas  murqué.  Dtdt  d'Agr.  vol.  lo. 
pag.  i8i. 

Viùs  acino  rotundo ,  aiiido  j  mofchatOn  Id.  I.  C. 

• 

Le  gnîn  eft  rond  «  &  prefqu'auflî  gros  que  celui 
du  chiflelas  doré  i  mais  il  ne  s'aïQbre  point  au 
foleil^  &  confervej  dans  fa  parfaite  maturités  Ta 
coaieor  de  vert-blanc.  Sa  feuille  eft  moins  grande 

!|ue  celle  du  chalTelas  doré  ;  elle  eft  d'un  vert  plus 
once.  Les  découpures  en  font  profondes  >  le  pé- 
tiole très-long.  Les  chaffelas  bien  expofés  mârif- 
fent  parfiiitement  même  au  nord  de  la  France  «  & 
le  fruit  en  eft  excellent.  La  maturité  du  chaffelas 
mufaué  eft  plus  tardive  de  quinze  jouis  ^  que  celle 
du  chaffelas  doré. 

if.  CiOTAT  $  raîfin  d'Autriche*  Dift.  d*Agric. 
vol.  10.  pag.  i8i.  tab.  21. 

Vais  folio  iaciniato:  acino  medio  ^  rotundo.  ai- 

*i^.  Id.  1.  c. 

Si  on  clafle  ce  raifîn  d'après  la  couleur  6c  le  goût 
de  fes  grains,  il  doit  faire  partie  de  la  race  des, 
chaffelas.  Phcë  i  la  même  expofition^  il  mdrit  à 
la  même  époque.  Sa  grappe  eft  moins  grofle  3  &  le 
grain  eft  moins  rond  que  ceux  du  chaffelas.  Il  eft  * 
remarquable  par  fes  feuilles  palmées  &  laciniées 
en  cinq  pièces,  lefquelles  font  portées  d'abord  par 
on  pétiole  commun ,  qui  fouvent  fe  partage  en 
cinq  pour  fervir  de  fupport  aux  cinq  parties  de  la 
feuille ,  en  fe  prolongeant  jufqu'à  leur  extrémité. 
Quelquefois  les  feuiUes  partent-  du  pétifotc  corn-  ' 
fflun. 

28^  Raisin  â  feuilles  d'ache;  ciotati  perfillade 
de  Bordeaux.  Diû.  d'Agric.  voL  10.  pag.  .182. 

yiiis  apiifolio  /  acino  mediQ  ,  rotundo  ,  ruhro»  Id. 
I.  c.  * 

Cefl  une  variété  du  précédent  ^  mais  Tes  grains^ 
de  celui-ci  font  rouges ,  fit  fa  feuille  reffiemble 
bien  plus  que  celle  du  ctotat  blanc  à  la  feuille, 
d'ache  ou  de  perfil,  figne  par  lequel  Bauhin  la 
caraâérife. 

29«.  MoscAT  blanc  i  le  lunel.  Dift.  d'Agric. 
vol.  10.  pag.  182.  tab.  25.- 

Fitis  apiana ,  acino  tnedio  ^  fuirotundo  ,  aiiido  y 
mofckato»  Id.  L  c. 

Les  grains  font  gros ,  ovales  »  8f  prennent  )a 
couleur  ambrée  du  côté  du  folei!.  Ses  grappes  font 
longues,  étroites 3  &  &  terminent  en  pointe,  les 
grains  qui  les  formenp.^taoïiirès^fersési  Ceaaij^ 
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ne  parvient  guère  que  dans  nos  dépanemens  du 
midi  à  une  maturité  parfaite.  Sa  léuille  eft  d'un 
vert  plus  foncé  que  celle  du  challielas ,  &  divifée 
en  cinq  parties  très- prononcées  ;  la  dentelure  bc 
les  découpures  du  limbe  irrégulières. 

}o^  Muscat  rouge.  Diâ.  d'Agricult.  vol.  lo. 
pag.  182.  tab.  24. 

Vitis  apiana  j  acino  medio  ,  rotundo^  rubro  ,  mof* 
chato.  Id.  1.  c. 

11  mûrit  plus  aifément  que  le  précédent^  fes 
grains  étant  moins  ferrés  :  ce  mérite  tient  cepen- 
dant à  un  défaut ,  à  la  délicateflè  de  fa  fleur ^  qui 
coule  facilement.  Il  eft  moins  parfumé  que  le  muf- 
cat  blanc.  Sa  grappe  eft  alongée ,  &  le  pédoncule 
qui  la  foutient  j  eft  remarquable  par  fa  groffeur.  Les 
grains ,  frappés  du  foleil ,  font  d'un  rouge-éclatants 
prefque  pourpre.  Ses  feuilles  «  qui  reffembl^m  aux 
précédentes  ^rougiffenc  en  autonaiie»  .  •>'    .. 

1 

)i^  Muscat  violet;  te  nudère*  Diâ.  d'AgMr.«-«< 
vol.  10.  pag.  182. 

Vitis  apiana^  acino  magno^  oilongo^'violaceOm 
Id.  1.  c.      , 

Autre  variété  du  mufcat»  Ses  fepillfi$  fànxMtC- 
qu'entièrement  conformes  i  celles  du  mufcat  blanc. 
Mémes^rop  orticms ,  même  ncfmbr  e  de  làbei;  éçhan* 
crures  ou  dentelures  du  limbe  pareilles.  Lesr  grains 
font  gros  j  un  peu  alongés  i  leur  çnveloppe  eft  dure, 
d'une  couleur  violette  affez  foncée  &  fleurie.  Uno 
autre  variété  ^  don^  le  fruit  eft  petit  &  rond  >  undb 
que  lç.;notre  eft  gros  &  ^long  ^  porte  au  Cap  lo 
nom  de  raifin  noir  de  Confiance-  ;     ,  ^ 

.   52**.  Muscat,  d' A!éxandrie. >  pàfre-loDgi|e-maP- 
,quéè  \  pafle-mufquée*  malagi.  Di|£^,  d'Agric,  vo|. 
10.  pag.  185.  tab.  2j.  ;  ^ 

Vitis  apiana  ^  acino  magno  ^  fu^ott^tido ,  nigri^ 
carue'^  mofckaio.  Id.  1.  c.  ,       t' 

Ce  hiufckt  ;  d>ne  faveur  très-mufqaée  i]uand  11 
eft  parvenu  à -fa  maturité ,  qui -n'a  j^uète  lieu  que 
dans  nos  prôviftoes  méridionales  lOd'^Mme  il  eft 
ï  propos  de  te<iilti^r  en  treille  ^  réflé>mble  peui> 
pour  les  formés*^  aux  autres  oHifcats.  Les  échan- 
crures  de  fes  feuilles  font  à  peine  fenfiMès^  fes 
dentelures  prefque  nulles  ^  mais  les  feftons  remar- 
quables» zSkz  aigus.  Les  ^grains  font  trè^-gros-^ 
ovales 3  réguliers,  un* peu  )^lus  renflés  vers  le  bsts 
que  vers  TinfertioR  Oir  le  pédoncule ,  te  fbfmeht, 
(ans  être  ferrés ,  de  très*Delles  grappes.  Leur  par- 
faite maturité  s'aimônco  par  vtat  bette  couleur 
ambrée.  -     '        '  i  •  - 

55**.  Raisin  de  Maroc  j  raîfin  d'Afrique  ^  ma-- 
roquin }  barbaroa.  Di&d'A'gr.  vol:  ib.  pag.  185. 

V^s  àcino  'moKhnù-^  condi/otmi  t- violaceô.  Id, 
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efpècei  de  cJén^tite  s  les  pi nnules  oppoCées .  corn- 
pofées  de  fept ,  cinq  ou  trois  folioles ,  affez  pe- 
tites, pédîcellées,  oppoGées,  ovales,  longues  a 
•peme  d'un  pouce,  glubres  à  leurs  deux  faces, 

!5*/r^*  ^"•^^^"^'  ^^'^^  ^^  '^^^  jaune- ^^erdât^e  en 
deiTous,  incifées  ou  groffiërcment  dentées  à  leur 
contour,  ou  prefijue  lobées,  un  peu  aiguës  à  leur 
lomnict. 

Les  fleurs  font  latérales ,  oppofées  aux  feuilles , 
difpofces  en  grappes  étalées  en  panîcule  j  les  rami- 
ncations  du  pédoncule  divifées  par  bifurcations; 
chaque  rameau  terminé  par  une  petite  onnbelle 
quelquefois  fîmple ,  plus  ordinairement  divifée  en 
ombellulcsi  chaque  ombelle  nr^unie  i  fa  bafe  d'une 
•trèsrpttite  bradtée*  Les  âeurs  font  petites  ,  d'une 
couleur  pâlej  les  fruits  globuleux ,  de  la  grofliiur 
d'un  pois ,  glabres ,  d'un  blanc- jaunâtre. 

Cette  plante  croît  i  la  Caroline ,  dans  la  Vir- 
ginie. On  la  cultive  au  Jirdin  des  Plantes  de  Piris. 

15.  Vigne  vierge.  Fhh  h^deracea.  Willd. 

Vitisfoliis  quinaù^  ^ovAtis ,  acu minai is ,  dent atis. 
Willd.  Arbr.  pag.  410,  &  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag. 
1152.  n^5>. 

yUîs  (  hedçracea  ) ,  cauUs  fruticofus  ,•  cin-his  api^  î 
^lhu4  dilatati^  ,  ad/ur^cn^i^uj  ;folia  quinam  ifoliolis  • 
eiiipticis ,  acuminat'ts  ,  ferratis ,  panlçulâ  urminati, 

Ehrfa.  Bei(r.  6,  pag.  8f. 

F/l/jr  (  qiiînquefolia  )  ,  foUis  quinatts  ;  foUolis 
fulo/aôs,  ovati^  ,  ferratis  ;  caule  frutefcente.  Lam. 
'Jllijftr.  Gêner,  vol.  1,  pag.  135.  n^  281  j. 

Hfdera  (quinquefolia  )  .foliis  quînaiis ,  ovat'u , 
y&r/'drii.vHôrt.Cliff.74,— Hr.y.  Lugd.Bat.  Z2^.^ 
Gronov.  Virgin.  24.  — MiilDiâ.  n^.  2.  — Duroi, 
Haibk,  vol.  i.  pag.  p2.  • 

Ampelopfit  (quinquefolia),  caule radicando-fcan- 
dente  ;  filiis  qttinato  -  di^itatis  ;  folioUs  fetivUiis  ,  " 
çvalïhus  ,  acuminatis ,  fuperne  grar  diUentatis  ;  race- 
misfuijijpliius^confertiufcuie  mM^^ifarts,  Michaux,. 
Flor.  bûreaj.  Amer.  yol«  i.  pag«  i6o« 

Cijfuj  (hederacea),  cauU  fadîcante\fcancentei 
foliis  quînato-dig'fatts  ;  race  mu  fuhfefiààus ,  fiorihus 
pentandris.  Perf.  Synopf.  Plant.  voL  i.  pag.  143. 
p®.  21. 

.  Vitis  hederacea  Jndica.  Stapei.  Theatr.  p»g.  364. 

Edera  quinquefolia  ^  canadirfis.  Corriit.  Canad. 
pag.  99.  t:b.  100. —  Tournet.  Inû.  R.  Hefb.6.  5. 
V  Dub.  Atbr-  voL  2.  pag.  j6o.  n".  4.  (  Vitis.)     • 

Hélix,  Mitch.  Gêner,  jo.  ' 

Cijfkf  quinquefolia.  Hort.  Parif.  &  CauL  I  }5^. 

Vùlgainment  vigne-vierge. 

(..e$  laraûères  de  la  ÇcuâifiçatloQ  de  cette  (»UntQ  l 
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l'ont  Sic  fortsr  do  genre  kedera ,  dans  lequel  elle 
avoic  été  placée    d'abord  pour  la  faire  enuei 

f^armi  les  vignes.  Ses  tiges  foot  radicanus  &  s  e- 
èvent  très-haut  )  elles  parviennent  quelqueiois  à 
la  hauteur  de  vingt  pieds  dès  la  première  année. 
Ses  rameaux  font  nombreux^  gtimpai\s^  garnis  ^ie 
feuilles  pétiolées,  alternes,  conipofées  Ue  trois  à 
cinq  folioles  pédîcellées ,  réunies  au  même  point 
d'infei  tion  à  1  extrémité  d'unpéttoie  commun!  lits 
font  ovales,  un  peu  coriaces,  glabres»  luir.intrs, 
&  d'un  vert^foncé  en  deflus ,  plus  paies  en  delfwus , 
dentées  en  fcie  â  leur  contour ,  aiguës  à  leur  fc)m- 
met,  arrondies  à  leur  bafe,  d'inégale  grandeur, 
longues  de  trois  pouces  &  plus, fur  deux  de  large  i 
le  pétiole  commun  fort  long  ,  ftriéi  les  partiels 
inégaux,  longs  de  trois  i  fis  lignes. 

Les  fleurs  font  difpo(ées ,  à  rextrémîté  dtîs  ra- 
meaux ,  en  grappes  étalées ,  plufteurs  tois  rami- 
fiées. Chaque  rameau  fe  termine  par  une  petite 
ombelle  fimple ,  compofée  d'environ  fept  pciiics 
fleurs  pédiceliées.  Leur  calice  eft  fort  pttic ,  i 
quatre  ou  cinq  découpures  obtufes,  un  pcu  rou- 
ge âtres  â  leur  lommet  5  la  corolle  verte  i  quure  ou 
cinq  pétales  oblongs,  obtus,  rapproches  a  leur 
fomn.er  i  quatre  ou  cinq  ét.iniines  plus  courtes  jue 
)a  corolle  s  un  ovaire  environné  par  un  corps  Tail- 
lant &  glanduleux  i  un  ttyle  de  la  longueur  des 
étamines  >  une  baie  contenant  de  quatre  â  cir.q 
femences. 

Cette  plante  croît  au  Canada  j  elle  eft  cu'tivee 
en  Europe  dans  cous  les  jardins»  où  elle  s'tll  iûrc 
bien  acclimatée,  b  (  ^-  v.  ) 

Cet  arbriffeau  eft  un  des  plus  utiles  dans  Us  jar- 
dins pour  garnir  les  murailles»  dans  les  fcntrs  dcf- 
quelles  il  s'infinue  par  les  racines  qui  pouiTciu  d  îs 
la  longueur  des  tiges  :  il  parvient  en  très*pe  1  àt 
tems  à  une  grande  hauteur,  &  s'élève  jif^uàu 
fommet  des  bàtiinens  qu'il  recouvre  en  entier.  On 
peut  en  faire  des  tonnelles  pour  rorneno^nt  cc$ 
jardins. Ses  feuilles  rougiffent  en  automne,  bc  à  ^'i 
un  mur  qur  en  eO  f,arnt  parc  U  couvert  d'une  u- 
piûerie  d'iiir  couleuc  vive* 

14.  Vigne  à  ftpt  feuilles*  ITitis  hiFtaphyl^, 
Lînn. 

Vitis  foHis  ftpttnatis ,  ovatis ,  ij%t€gerrimis.  L'nn. 
Syd.veget.  pag.  244.  ^^Mant.  pag-  111.  — Wi  i. 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  1 182.  i»*.  10.  —  Litii  i- 
Gêner,  vol.  X.  pag.  15  j.  ii^  1817. 

Cette  êfpèce  a  de  gran.is  rapports  avec  le  l'i^ 
hederacea.  On  ta  (iilHnguf*  par  ies  foliotes  orJ  > 
rement  plus  nombreufes  &  très-enâèrcs»  ^'  pi-  * 
dirpo/rtion  de  fcs  fleurs.  S^s  tiges  font  grimpintrS 
fes  feuilles  alternes,  longuement  pétio  ees,  cfv 
pofées  de  cinq  â  huit  folioles*,  plus  ordinaire  m.  nt 
fept .  pétiicellces,  ovales,  tl.!y»tiques,  d'urne  o'v 

fitiance  terme  j^  giabres  à  leurs  u4ux  £àceSj  u-v 
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plante  >  en  forme  le  principal  caraâèfe.  Sfes  t!ge$ 
fonc  farmenteures ,  grimpantes  ;  Tes  ranneaux  gré* 
les  i  les  ramifications  pubefcentes  ^  ftriées  ;  les 
feuilles  alternes^  pétiolées,  amples,  ovales ^  en 
cœur  j  Téchanaure  de  la  bafe  ferrée  &r  profonde  ) 
leor  contour  entier  ou  plus  fouvent  divifé  en  trois 
lobcs  peu  QurquëSf  à  peine  anguleux  ^  dentîculés 
a  leurs  bords  ;  la  face  fupérieure  liflfe,  d'un  vert* 
tendres  l'inférieure  couverte  d'un  duvet  blanc  j 
épais  i  les  nervures  du  de  (Tous  des  feuilles  jaunâ- 
tres j  tes  veines  réticulées  >  les  pétioles  velus. 

• 

Les  fleurs  font  dioïques  «  d'après  robfei^ration 
de  Micjuux;  fort  petites ,  verdâtres ^  difpofées  en 
grappes  courtes,  latérales,  oppofées  aux  feuilles ^ 
ainfi  que  les  vrilles  i  (es  pédoncules  vdus  >  les  pé- 
diceiles  prefque  glabres,  au  moins  aufli  longs  que 
les  fl:;urs  ;  Jes  ovaires  glabres ,  ovales  $  un  (tyle 
court,  un  (iigmate  capité ,  )es  fruits  afliez  gros. 

Cette  plante  croit  dans  les  contrées  de  i'Amé* 
rique  feptentrionalej  depuis  la  Penfilvanie  jufque 
dam  la  Floride.  On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes 
de  Paris.  Elle  ne  doit  pas  être  confondue  avec  le 
Lihrufia  des  Anciens,  qui  e(f  le  type  du  vitis  vi/U- 

5.  Vigne  des  Indes.  Viiis  îadîca.  Linn. 

Vitis  foilis  eordatis  ,  dituatîs  ^  fubtîts  villojis  ; 
(irrkis  raetMÎfiris.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag. 
193.  —  Flor.  leyl.  n**.  ^9.  —  Mifl.  Diâ.  n*.  4/  — 
Svartz ,  Obferv.  boran.  pag.  95.  —  Willd.  Spec. 
Plant,  vol.  I.  pag.  1 180.  n^.  }. 

Vitis  foUo  cucttrkiu^fivt  nonfinuato.  Burm.  Zeyl. 
pag.  150. 

Vizis  filvefirîs ,  indica^  folio  ùucgro^  acinis  rotant 
tf/»  Rai ,  Dendr.  6j. 

Setmira^^aiii,  Rheed.  Hort.  Malab.  vol.  7. 
tab.6. 

Certe  efpèce  a  le  port  de  la  vigne  cultivée  $  elle 
en  diffère  par  fes  feuilles  entières,  point  lobées; 
par  le  duvet  qui  recouvre  fes  jeunes  rameaux.  On 
la  difiingue  du  vnis  lahrufca  par  le  même  carac- 
tère, celle-ci  ayant  des  feuilles  prefqu'à  trois 
lobes. 

Ses  tiges  font  divifées  en  rameaux  très-longs, 
iboples,  grîmpans,  farmenteux  \  les  jeunes  ramifi- 
canons  revécues  d'un  duvet  cendré.  Les  feuilles 
font  airernes ,  pétiolées  ,  larges  ^  prefqu -ovales , 
en  coeur ,  i  peine  échancrées  à  leur  bafe ,  acumi* 
nées  à  leur  fommet,  entières  à  leur  contour  ,•  tra- 
verfées  par. des  nervurp»  qui  forment  de  très-pe- 
tites dents  fur  le  bord  des  feuilles,  vertes,  pref* 
que  glabres  en  deffus^  cendrées  &  pubefcentes  en 
deflbus  \  les  anciennes  très*grande$  «  prefque  gla- 
bres 5  les  pétioles  longs  &  tomenteux. 
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\  oppofiiei  aux  feuilles  >  fort  longues  s  les  pédon^ 
I  cules  tomenteux  ;  les  ramifications  courtes  \  les 
fleurs  agglomérées  par  paquets ,  à  peine  pédicel- 
lées,  fort  petites  >  d'un  vert-jaunâtre.  Les  fruits 
font  des  baies  globuleufes,  de  la  grofleur  du  raifin 
commun,  très -nombreu fes j  renfermant  trois  à 
quatre  feiMnces. 

Cette  plante  croit  dans  les  deux  Indes  :  je  l'ai 
décrite  d  après  des  échantillons  recueillis  à  Saint- 
Domingue  par  M.  Poireau.  1)  (V.  /,  in  herb. 
Dtsfonu  ) 

4.  ViGT^E  Hexueufe.  Vitis  ficxuoft,  Thunb. 

Vitis  foiiis  eordatis  ,  dcntatis  ,  fubtiis  villofs  $ 
caulefexuofo  ^pedunculis  elongaiis,  Thunb.  A&.  Soc. 
Linn.  Lond.  vol.  2.  pag.  3  31.  —  Willden.  Spec. 
Plant,  vol.  I.  pag.  i  i8i*  n^  4, 

Viiis  indica*  Thunb.  Flor.  jap.  pag.  lO). 

Cette  efpèce  paroît  fe  rapprocher  du  vitis  indicé 
Linn.  ;  elle  s*en  dittingue  par  (es  rameaux  en  zig- 
sag.  Ses  tiges  font  rameûfes ,  glabres,  cylindri- 
«faes ,  fiexueûfes,  de  couleur  cendrée  ;*  les  rameaux 
alternes,  garnis  de  feuilles  pétiolées,  alternes ,  en 
forme  de  cœur ,  échancrées  a  leur  bafe ,  aiguës  i 
leur  fommet ,  dentées  en  fcie  à  leurs  bords  «  gla- 
bres i  leur  face  fupérieure ,  velues  en  defTous  ^ 
[Principalement  fur  leurs  nervures.  Les  fleurs  font 
atérales,  difpofées  en  panicules  fort  alongées ,  qui 
réunifient  des  fl'eurs  nombreufes ,  agglomérées. 

Cette  plante. croit  au  Japon.  \^  (Defiript.  m 

5.  Vigne  de  renard.  Vitis  vulpina,  Linn. 

Vitis  foiiis  eordatis ,  fabtrilobis  ,  dentatç-firratis  , 

utrinaui  nudis.  Lam.  lUuftr.  Gen.  vol.  2.  pag.  1 34. 
n^.aiîip. 

Vitis  foiiis  eordatis  ,  dentato  -ferratis  ,  utrinque 
nudis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  ^93.  — Wgn- 
genh.  Amer.  pag.  izj.— Willd. Spec. Plant,  vol.  i. 
pag.  ii8î.  n'.6. 

Vitis  vulpina  diéta,  virginiana  j  nigra,  Plukçn. 
^  Almag.  392.  —  Mill.  Did.  n<>.  3. 

I     Vitis  ac^fis  folio.  Rai  ^  Den4r*  pag.  68, 

Vitis  canadenps^  accris  fofia./VoUTr\tf,  Infl.  R. 
Herb.éij.        '^  ^ 

.il  )  Vitis  ^patmata  )  ^  foiiis  paimitttis  ^fiabris  ;7tf« 
ciniis  ineifis.,  umbûlHs  raetm^fis.  Vahl ,  Symbo). 

pars  3.  pag.  41.  —  Willden.  Spec.  Plant.  voK  i. 
pag,  u8o.  n®<  2. 

Ses  tiges  font  dîvîtéei  en'Vatrleaux  alternes,' 
grimpans *,  glabres ,  un  peu  difformes,  garnis  de 
feuilles  alternes,  pétioWes  ,  larges,  fort  amples j 
échanérées  en  coeur  à  leur  bafe  5  Téchancrure 


Les  fleurs  font  difpofées 'en  grappes  latérales^     grande ,  plus  large  xjue  profondes  glabres  i  leurs 
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deux  faces ,  d'un  beau  vert  »  prefque  luîCinies  en 
xleffiiSj  plus  pales  en  ileAnus^  craverfées  par  des 
nervures  failiances^  jaunâtres  ^  &  par  des  veines 
féticuiëes>  divifées  à  leur  contour  d'une  manière 
très'variable  >  tantôt  prefqu'entières ,  fortement 
incifées  ou  dentées  »  plus  louvent  i  trois  ou  cinq 
lobes  aigus ^  acuminés  j  à  découpures  anguieufes. 

Les  fleurs  font  petites  j  difporées  en  grappes 
allongées  ,  latérales >  oppoCées  aux  feuilles^  com- 
pofées  de  petites  grappes  courtes ,  quelquefois 
prefqu'en  Forme  de  petites  ombelles  oucorymbes. 
toutes  pédicellées ,  d'un  vert*jaunâtre  ;  chacune 
des  ramifications  principales  accompagnées  à  leur 
bafe  d'une  petite  bradée  tinéaire*Iancéolée.  Les 
fruits  font  de  petites  baies  noirâtres  ^  globuleufes. 

La  plante  que  M.  Vahl  a  mentionnée  fous  le  nom 
'  de  v/£<j/7tf//niz/tf^&  qu'il  a  décrite  d'après  uneefpèce 
cultivée  au  Jardin  des  Plantes,  me  paroît  être  la 
même  que  celle-ci,  i  lobes  profonds,  ou  peut-être 
leviùsvirginiana.  Ceft  en  vain  que  j'ai  cherché  â 
rapporter  cette  plante  aux  efpèces  cultivées  au- 
jourd'hui dans  ce  jardin  :  elle  ne  fe  rapproche  d'au- 
cune autre  plus  que  de  celle  dont  il  eft  ici  queftioo. 
Voici  d'ailleurs  la  defcription  qu'il  en  donne* 

ce  Sn  rameaux  font  glabres  >  de  couleur  purpu- 
rine s  fes  feuilles  palmées  «  glabres  à  leurs  deux 
faces  ,  aunfi  longues  que  larges ,  échancrées  en 
cœur  â  leur  bafe  j  les  découpures  lancéolées ,  amin- 
cies; les  latérales  munies  >  â  leur  bord  extérieur» 
de  dents  lancéolées  i  la  découpure  du  milieu  piro- 
fondement  dentée  en  fcte  â  (es  deux  bords  j  les 
fiipules  lancéolées  ;  les  grappes  longues  d'un  pouce, 
compofées  de  petites  ombellules  rapprochées.  » 

Cette  plante  croie  naturellement  dans  la  Virgi- 
le. J)  (  ^.  V-  ) 

6,  ViGNB  de  Virginie.  Vitis  virginiana.  Hort. 
Parir. 

yiûs  foUif  ovatO'Cordatis  ,  glahris  j  prof  un  Jk  quirir 
que  lobatisi  Mis  inâquailur  ùtiique  crenatis  ;  ract" 
mis  fubfimplicikiu.  (  N.  ) 

Cette  vigne»  cultivée  depuis  un  certain  nombre 
d'années  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris  >  originaire 
de  l'Amérique,  a  des  tiges  divifées  en  longs  ra- 
meaux farmenteux ,  glabres  «  un  peu  rougeatresj 
Î;imis  de  feuilles  alternes,  longuement  pétiolées^ 
ort  amples  ,  fermes ,  coriaces ,  larges  ^  ovales  ^  en 
cœur  4  glabres  i  leurs  deux  faces ,  un  peu  tuifantes» 
quelquefois  légèrement  velues  fur  leurs  principales 
nervures  ,  crénelé^ ,  divifées  en  cioo  lobes  pro* 
fonds,  inégaux  «  larges,  prefqu'arrondis(  les  deux 
it^féri^urs  plus  courts 4  le  terminal  fort  ample ,  acu- 
miné}  les  échmcrures  profondes,  étroites,  pluf 
hrges  &:  arrondies  dans  je  fond  \  les  créoelur^f 
hxzes ,  courtes^  inég^Içs  j  obtufes  i  ^uelqu^es-unes 

aiguës» 
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Les  fleurs  font  latéraler,  dtfpofées  en  grsprss 
prefque  fimples»  oppofées  aux  feuilles  \  les  rair in- 
cations fort  courtes  $  les.  pédicelles  aiïez  lo.^çs , 
filiformes,  épars,  quelquefois  oppofési  des brac* 
tées  extrêmement  petites  à  la  bafe  des  divifions  \ 
la  corolle  d'un  vert-jannâtre,  i  laquelle  fuccè  lent 
des  baies  d'une  grolfeur  médiocre  >  ovales-arron- 
dies. 

Cette  phnte  croît  dans  la  Virginie.  On  la  cultive 
au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  ^  (  f^.  v.  )  La  p'an'e 
que  M.  Vahl  a  décrite  fous  le  nom  de  viu^  jal- 
mata ,  a  beaucoup  de  rapport  avec  cette  ei}  ece. 
Voyez  le  vitis  vtdpina, 

7.  Vigne  d'été.  Fitis  dftivaiis,  Michaux. 

Vitis  f oit îs  latO'Cordatis  ,  tri  f tu  quinqueio^ars , 
fuhths  rariufculi  tomtntofis  ;  pube  rufâ ^finuhus  roii:n^ 
dato-olnufis  ,  racemis  fenHihus  oblongis  ,  bauis  rjr- 

vulii^  Mich.  Flor.  boréal.  Amer.  vol.  1.  pag.  230. 

Vitis  labrufca.  Waîth.  Flor.  carol. 

Ses  branches  font  farmenteufess  elles  fe  dit^ifert 
en  rameaux  grêles ,  très-fouples ,  glabres ,  un  peu 
flexueux ,  garnis  de  feuilles  pétiolées,  alternes 
amples ,  élargies,  en  forme  de  cœur,  arron  .ies  k 
fortement  échancrées  à  leur  bafe,  glabres,  verres 
en  deflus ,  plus  pâles  en  deflous ,  ordinairenienc 
partagées  j  vers  leur  partie  fupérieure ,  en  crois 
lobes  ,  quelquefois  cinq  ,  peu  prononcés  »  angu- 
leux »  aigus  i  les  dentelures  inégales,  prefque  mu- 
er onées  i  les  nervarep  &  les  pétioles  charges  de 
poils  roufleâtres,  plus  ou  moins  abondans. 

Les  fleurs  font  dioïqueSj  d'après  robfervstion 
de  Michaux ,  difpofées  en  grappes  latérales ,  op« 
pofëes  aux  feuilles  ;  les  grappes  fertiles  alongées, 
médiocrement  ramifie  es ,  de  couleur  verdâtre,  fort 
petites  :  elles  donnent  des  baies  un  peu  globuieu* 
fes ,  afliez  petites ,  qui  fndriflent  dans  le  courant  de 
l'été  s  ce  qui  a  tait  donner  à  cette  efpèce,  dins 
l'Amérique ,  le  nom  de  raifin  ttitL 

Cette  plante  croit  dans  les  forêts  de  l'Amérique 
(êptentrionale  9  depuis  b  Virginie  jufque  dans  la 
Caroline.  On  la  cultive  dans  les  pépinières  de  \  er- 
failles.  1>  (  K.  vO 

8.  Vigne  laciniée.  Vitis  iaciniçfa»  Linn. 

Vitis  foUis  quinûtis  ^foliùUs  muàifijis.  Lion.  5pec. 
Plant,  vol.  I.  pag.  19^  —  Hort.  Cliff.  74.  — Roy. 
Lugd.  Bat.  1x3.  —  Willden.  Arbr.  410,  &  Spec. 
Plant,  vol.  !•  pag.  1 181.  n^  8.«-I^m.  Illuflr.  Gtti* 
vol.  2.  pag^  lis*  ^^*  ^Si). 

Vith  lacinhtis  fotiii.  Coîhut.  Canad.  pag.  iSi. 
tab.  i8j.       • 

Vitis  apiifoliç,  J.  Baiih.  Hifi.  1.  pag.  7;.  Icon 
Optima* 

'     Cet^  efpHe  eft  «ne  des  plus  remarquables  >  & 
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liez  bien  difttngoée  par  la  forme  de  fes  feinltes. 
Ses  tiges  fe  divifent  en  rameaux  alongés ^  alternes, 
plians^  grimpans,  garnis  de  feuilles  péciolées»  al- 
ternes ^  fort  amples»  planes.  gUbres  à  leurs  deux 
faces  j  vertes  en  deflus^  plus  pales ^n  deflbus ,  pro- 
fondément &  pluiieurs  fois  divifées.  Les  princi- 
pales découpures  j  au  nombre  de  quatre  à  fix  , 
laiflent  à  nu  la  partie  inférieure  de  leur  princioaie 
nervure, qui  reflemble  alors  à  un  pétiole  long  d'en- 
viron  un  pouce  \  chacune  de  ces  divifions  profon- 
dément incifées  ou  à  demi  pinnatifides  ^  oppofées^ 
conflaentes ,  prefque  lancéolées  s  I2  plupart  ob- 
tofes,  entières  ou  légèrement  incifées.  Les  digi- 
ucions  quelquefois  conniventes  i  leur  bafe. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  grappes  courtes^ 
pendantes^  épaiffes,  prefqu'ovalesj  très-peu  rami- 
fiées )  les  pédicelles  tort  grêles  >  uniflores  ^  épars  \ 
la  corolle  fort  petite ,  verditre.  Les  fruits  font 
blancs  9  d*une  grofleur  médiocre  •  de  couleur  blan- 
chcj  d  une  faveur  douce  ^Nacidulée. 

Le  licu  natal  de  cette  plante  n'eft  pas  connu. 
Peut-être  n'eft-elle  qu'une  variété  de  la  vigne  cul- 
tivée. On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris. 

p.  Vigne  à  feuilles  arrondies.  Vitis  rotundifoUa, 
Michaux. 

Vitis  fotiU  utrinquh  iucidis ,  reniformi-cordatis , 
fi^êquaiiter  dentaeis  ;  racemorum  ûorihus  plurits  ca^ 
pitulatis ,  haccis  nfagnis.  Mich.  Flor.  boréal.  Amer, 
vol.  1.  pag.  131. 

Ses  tiges  fe  divifent  en  rameaux  farmenieux , 
grimpansy  garnis  de  feuilles  fimples^  alternes, 

r'tiolées^  réniformes^  en  coeur ^  glabres,  luifantes 
leurs  deux  faces  j  munies  à  leurs  bords  de  den- 
leiores  prefqu'égales.  Les  fleurs  font  difpofées  en 
gtappes  latérales,  dont  les  ramifications  fe  termi- 
nent par  de  petites  fleurs  ramaffées  en  tête  :  il  leur 
fuccède  des  baies  afllëz  groflTes. 

Cette  plante  croit  dans  les  contrées  feptentrio- 
nales  de  l'Amérique  j  depuis  la  Virginie  jufque 
dans  la  Floride.  T> 

10.  Vigne  des  rivages.  Vitis  riparia.  Michaux. 

Vitis  foliis  itiéqualiter  incifo^dentaiis  y  hreviufculc 
trifdii  ;  petio'o  ,  nervis  margintqae  puhefcentiàus. 
Mich.  Fior.  boréal.  Amer.  vol.  1.  pag.  iji. 

« 

Cette  vigne  a  été  nommée ,  par  les  Français  qui 
habitent  TAmrriqtie ,  vigne  des  panures.  Ses  ra- 
m.aux  font  grêles,  très-glabres,  Hriés,  garnis  de 
f  uilles  fort  amples,  alternes,  pétiolées ,  ovales, 
en  cœur^  à  peine  lâchement  échancrées  à  leur 
bafe,  entières  ou  divifées  en  trois  lobes  très-(>eu 

{Prononcés  ^  les  deux  latéraux  fort  court>  ^  angu- 
cux;  pubefcentes  fur  leur  pétiole,  fur  leurs  nervu- 
ses,  &  quelquefois  à  leurs  bords ^  incifées  &  ioéga- 
hotanique.  Tome  VUL 
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lement  entées  i  leur  contour ,  acumînées  ï  leur 
fommet. 

Cette  plante  croit  fur  le  bord  des  fleuves  de 
rOhio  &  du  MKTiffipi,  &  dans  les  Îles.  On  la  cul- 
tîve  aux  pépinières  de  Verfailles.  T>  (  ^«  ^0 

II.  Vigne  â  feuilles  en  coeur.  Vitis  cordifoiia. 
Michaux. 

Vitis  foiiis  cordât is  ,  acuminatis  ^  fubAqualiter  den- 
tatis ,  utrinque  glabris  ;  racemis  laxh  mu/tifioris,  poty-^ 
carpiis;  haccis  parvuiis  ,  ferotinis,  Mich.  Flor.  bor« 
Amer.  vol.  2.  pag.  xjx. 

Ses  tiges  fe  divifent  en  rameaux  fouples ,  plians^ 
farmenteux  ^  glabres ,  cylindriques,  garnis  de  feuil- 
les pétiolées^  alternes,  en  forme  de  cœi^r ,  glabres 
à  leurs  deux  faces ,  vertes  tant  en  deiTus  qu'en 
delfous ,  inégalement  dentées  en  fcie  a  leur  con- 
tour, quelquefois  un  peu  lobées  ou  anguleufes, 
très- aiguës ,  fouvent  acuminées  â  leur  fommet  ;  les 
pétioles  glabres,  menus,  de  la  longeurdes  feuilles. 
Les  fleurs  font  latérales^  difpofées  en  grappes  lâ- 
ches, compofées  d'un  grand  n'ambre  de  fleurs.  Les 
fruits  font  fort  petits,  6c  mûriflent  tard. 

Cette  plante  croit  en  Amérique ,  dep!iis  la  Peu* 
filvanie  jufque  dans  la  Floride.  1>  (  F.  /.) 

♦  Efphes  intermédiaires  entre  les  vignes  &  les  cijfus. 

II.  Vigne  i  feuilles  de  perfil.  Vitis  arhorea. 
Linn. 

Vitis  frliisfuprh  dtcompofitis ,- foHoiis  iateralièus, 
pinnatis.  Lino.  Syft.  veget.  pag, 244  n^  I  f .  —  Lam. 
llluftr.  Gencr.  vol.  2..  pag.  ijj.  n^  2818.  — MiiL 
DlÛ.  n^.  5.  —  Willden.  Arbr.  pag.  411,  &  Spec. 
Plant,  vol.  I.  pag.  1 183.  nt.  12. 

Ampelopfis  (  bipînnata)  ,  foUis  dupiicato-pinnatis, 
pinnulis  incifo-lobaiis  ;  racemis  peduncuiofis  ,  fubdu^ 
piicato-hifidis.  Mich.  Flor.  boréal.  Amer.  vol.  i. 
pag.  160. 

Cijfus  (  fians  ) ,  foiiis  bipinnatis ,  folrolis  incifo- 
ferraiis  ,  fioriius  peatandris,  caule  arbvrt fiente,  Perf. 

Synopf.  Plant,  vol.  1.  pag.  i4f .  u°.  50. 

Vitis  earoiinijna ,  foiiis  apii  ,•  uvâ  corymbofâ , 
purpurafcenun  Au.  Bonon.  vol.  5.  pars  2.  pag.  36J. 
tab.  24. 

Frutex  fcandins  ,  pttrcfeiini  foiiis  ,  virgfnianus  ; 
cidvidis  donaïus.  Plulf.  Maiitiff.  pag.  8f .  tab.  412. 
fig.  2. 

Cette  vigne  eft  diftinguée  par  fes  feuilles  pref- 
que trois  fois  ailées,  à  petites  Folioles.  Ses  tige  s 
(ont  pourvues  df  longs  rameaux  glabres ^  cylindri- 

?|ues.^  un  peu  rouge â'res  ou  de  couleur  purpurine- 
oncée,  garnis  dc-fcuilles  nombre ufes ,  alternes, 
pétiolées,  phifieuri  fv^l^  citées,  ayant  rafpeâ  des 
feuiiks  du  pcriil  ou  plutôt  eie  celles  de  quelques 
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cfpècei  de  clém;^ht  j  les  pinoutes  oppcfées ,  corn-  | 
pofées  de  fept ,  cinq  ou  trois  folioles ,  affez  pe- 
tites, pédicellces,  oppoCées,  ovales^  longues  à 
•peine  d'un  pouce,  gLbres  à  leurs  deux  faces, 
Tîr^*  «".^effus,  paies  ou  d'un  jaune-^^erdârre  en  ! 
deiTous,  incifées  ou  grofliércment  dentées  à  leur  i 
contour,  ou  pref4ue  lobées,  un  peu  aiguçs  à  leur 
fomaieté 

Les  fleurs  font  latérales ,  oppofées  aux  feuilles , 
rfifpofces  en  grappes  étalées  en  panîcuîe  ;  les  rami- 
fications du  pédoncule  divifées  par  bifurcations; 
ctiaqne  rameau  terminé  par  une  petite  ombelle 
quelquefois  fîmple  ,  plus  ordinairenienc  dîvifée  en 
ombellulcs  i  chaque  ombelle  munie  à  fa  bafe  d'une 
'crès-pctite  bradtée.  les  «eurs  font  petites  ,  dune 
couleur  pâle  5  les  fruits  globuleux  ,  de  la  groffeur 
d'un  pois ,  glabres ,  d'un  blanc- jaiuiitre. 

Cette  plante  croît  a  la  Caroline ,  dans  !a  Vîr- 
f  înie.  On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Pi^ris. 

1 J.  Vigne  vierge.  Fuis  hfderacea.  Willd. 

y':tls  foliis  quinaùs  ,  ovotis ,  açuminatu ,  dcntath, 
Will4.  Arbr.  pag.  410, &  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag. 
liSi.n^*?. 

Vitts  (  hedçracea  ) ,  cauUs  frutUofus  ;  cirrhîs  api'-  ' 
4i^U4  di/atatîs  i  adf^irçtntihus  yfoUa  quinaîaifQliolis'^ 
tUipticis  ^  acuminaùs  ^  ferraùs  ^  panUulâ  ttrminali, 

Ehrfa.  Beitr,  6.  pag.  8f. 

Fitis  (  q.iinquefolia  )  .  foliis  quinatis  ;  folioîis 
fiùolaiis^^  ovatif  ,  ferrati* ,  caidt  fruujcente.  Lam. 
"ÎUuftr.  Gêner,  vol.  1,  pag.  i $5.  n®.  281  j. 

Htdera  Çquinquefolia  ) ,  foliis  quinatis  ,  ovatis , 
ftrratii.sH\j*x.C\\S.y^.—  W>y.  Lugd.Bat.  ii^-- 
Gronov.  Virgin.  M.-^Mill.Difk.  n°.  2.  — Duroi, 
Harbki  vol.  (.  pag.  p2. 

Ampelopfis  (quinquefolia),  çaule  radicando-fcan- 
dente  ;  foliis  quinato  -  di^itatis  ;  foliolls  pttivUiis  ,  ' 
^valibus  ,  acuminatis  ^  fuperne  grar  diJentatis  ;  race- 
misfukfeffilHnu^confeniufçult  mM'tifiaris,  Michaux,. 
Flor.  boréal.  Amer.  vq1«  i.  pag*  i6o. 

Cijfus  (hederacea),  caule  radicante  ^fcanccntc; 
foliis  quinato 'digitatis  ;  race  mis  JiéfeffiiituiS  ^  fiorièus 
pentandris,  Perf.  SynopC  PJam.  voL  i.  pag.  14J. 

n®.  21. 

Vitit  hedemçea  ^indica. Stapel.  Theatr.  p»g.  364. 

Edera  quinquefolia ,  canadcrfis.  Cor  mit.  Canad. 
pag.  99.  t:b.  100. —  Tournet.  Irû.  R.  Hefb.6.  5. 
«r-  Dub.  Atbr.  vol.  2»  pag.  360.  n".  4.  (  Vitis.) 

Uelix.  Mitch.  Gêner.  50. 

Cîjfuf  quinquefolia.  Hort.  Parif.  &  GauL  1 59. 

Vùlgainmerjt  vigne-vierge. 

l..ç$  caraûères  de  la  fi;uûifiçatioQ  decette  ^kmtQ 


V  I  G 

l'ont  fait  fortir  do  gente  kedtra ,  dans  kquel  etie 
avoit  été  placée    d'abord  pour  la  faire  enuei 

Î^armi  les  vignes.  Ses  tiges  font  radicaotts  &  se- 
èvent  très-nsuit  (  elles  parviennent  quelquetois  à 
la  hauteur  de  vingt  pieds  dès  la  première  année. 
Ses  rameaux  font  nombreux,  gtimpans,  garnis  (ie 
feuilles  pétio'ées^  alternes,  compofées  iie  trois  à 
cinq  folioles  pédiccUées ,  réunies  au  même  point 
d'infeition  à  1  extrémité  d'unpétiole  commun,  t  lies 
font  ovales,  un  peu  ceriaces,  glabres  «  luifnntes, 
&  d'un  vert«foncé  en  deffus ,  plus  pâles  en  dcifous , 
dentées  en  fcie  â  leur  contour,  aiguës  a  leur  Com- 
met, arrondies  à  leur  bafe.  d'inégale  grandeur, 
longues  de  trois  pouces  &  plus, fur  d?ux  de  large  ; 
le  pétiole  commun  fort  long  ,  ftriéj  les  partiels 
inégaux,  longs  de  trois  i  fix  lignes. 

Les  fleurs  font  difpofées  »  i  rextréroité  des  ra- 
me^ ux  ,  en  grappes  étalées ,  plufteurs  fois  raré- 
fiées. Chaque  rameau  fe  tecmine  par  une  petite 
ombelle  (impie,  compofée  d'environ  feptpciitrs 
fleurs  pédiceliées.  Leur  calice  eft  fort  partir ,  i 
quatre  ou  cinq  découpures  obtufes ,  un  pcu  rou- 
ge acres  à  leur  fommet  j  la  corolle  verte  i  quitre  ou 
cinq  pétales  oblongs ,  obtus  »  rapproches  i  leur 
fomnet  ;  quatre  ou  cinq  étamines  plus  courtes  que 
la  corolle  i  un  ovaire  environné  par  un  corps  Lu- 
lant  &  glanduleux  ;  un  ttyle  de  la  longueur  des 
étamines  y  une  baie  contenant  de  quatre  à  cinq 
femences. 

Cette  plante  croît  au  Canada  j  elle  efl  cuViyee 
en  Furope  dans  tous  les  jardins,  où  elle  it[\  turc 
bien  acclimatée.  1}  {F»  v.} 

Cet  arbrifleau  eft  un  des  plus  utiles  dans  Its  jir- 
dins  pour  garnir  les  murailles,  dans  les  fentes  def- 
quelles  il  s'infmue  par  les  racines  qui  pouilcin  ci  in 
la  langueur  des  tiges  :  il  p.trvienc  en  très-pei  d^ 
tems  à  une  grande  hauteur,  &  s'élève  jjf^uiu 
fommet  des  batimens  qu'il  recouvre  en  entier.  On 
peut  en  faire  des  tonnelles  pour  Tornem^nt  ces 
jardins.  Ses  feuilles  rougiffent  en  autom:ie ,  &  a  ''^ 
un  mur  qitr  en  eft  garni  parc  it  couvert  d'une  u- 
piâerie  d'«t;ic  couletK  vive« 

14.  Vigne  à  ftpt  feuilles.  Fitis  kiptaphU^- 
Ltnn. 

Vitis  fotiis  ftpttnatis ,  coatis ,  integerrimis.  L*nn. 
Syft.  vepet.  pag.  144. -*- Mant.  pag.  an.  — Wii 
Spec.  Plant,  vol.  i»  pag.  1182.  i.*.  10.—  Liai.il 
Gener«  vOl.  Z.  pag.  15 y.  t.**,  i8i7. 

Cette  êfp^ce  a  de  eranJs  rapports  avec  le  i''i' 
hcderacta.  On  la  «iilHngu<*  par  les  foliotes  orJ .  J- 
remcnt  plus  nombreufes  &  très-en (ières,  .Vpir'» 
difpofftion  de  fes  fleurs.  S'--*  liges  font  grimpântrs; 
fes  feuilles  alternes,  longuement  périnées,  con 
pofëes  de  cinq  â  huit  fc>Koles\  plus  ordinantm.nt 
fcpt .  péf^icellces,  oval'rs,  eli^'tlques,  d'une  co^ 
â(tance  terme  j^  glabres  à  leurs  dcux  £icesj  it:&' 
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«tfèfCJ  i  leur  cdnconr,  mucronëes  à  leur  fémmer , 
une  fois  pl'is  longues  que  les  pédicelles  qui  les 
fouciennenc. 

Les  fi.*ur$  font  difpofées ,  à  rcxtrémicé  des  tiges 
&  des  rameaux ,  en  une  grappe  fort  ample ,  viont 
le^  ramifications  font  autant  d'épis  fim^iles,  alter- 
nes, légèrement  tomenteux.  Tontes  les  fleurs  fef- 
fiJes/ramaflees  en  petits  verticilles  diftans.  Leur 
calice  eft  petit ,  d'une  feule  pièce  ,  à  cinq  dents  5 
la  corolle  coftipofée  de  cinq  pétales  adhérens  par 
leur  fommet  ^  &  fe  détachant  à  leur  bafe  :  elle  ren- 
ferme cinq  étamines  i  un  ftigmace  obtus. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes  orientales.  T> 
{Defiript^  ex  Linn,  ) 

i^.  Vigne  à  feuilles  ailées.  Fleis  pinnata.  Vahl. 

Vitis  foliis  pinnatis  ^  dtntato  -  firratis  ^  glahris, 
Vahl,  Symb.  pars  3.  pag.  43.  —  Lam.  Illuftr.  Gâu. 
vol.  i.  pag.  155.  —  willden.  Suec.  Plant,  vol.  i. 
pag.  iiSi.  n**.  u. 

Cette  efpèce ,  d'après  M.  Vahl ,  a  des  rameaux 
glibres,  cylindriques ,  de  couleur  purpurine ^  gar- 
risde  feuilles  alternes,  pétiolées,  ailées ^  compo- 
féesdecinq  folioles^  dont  l'interniidiaire  eft  pref- 
que  feflfile}  les  autres  pédicellées;  les  deux  infé- 
rieures fouvcQt  munies  <f  un  lobe  à  leur  bord  exté- 
rieur. Elles  font  ovales^  glabres  à  leurs  deux  fjces^ 
acuminées  â  leur  fommet,  d*un  vert-pâle  en  def- 
fous ,  Io(i(;u«s  de  deux  pouce*;  ^  munies  â  chacun 
de  leurs  bords  de  trois  00  quatre  gro<?es  dente- 
iares .  Les  fleurs  font  petifâs ,  difpofées  e^  grappes 
latérales ,  oppofées  avx  feuilles  s  tel  pédoBcules 
d^ux  fois  bifides.  Les  pédicelles  forment  de  petites 
ombelles  fimples. 

Le  lieu  natal  de  cette  plante  n'eff  pas  connu.  1^ 

{Dtfcript.  ex  VahL) 

ré.  Vigne  à  cinq  folioles.  yUh  ptntaphylU, 
Thunb. 

« 

Vilis  foiiîs  quiaatis  f-  foliolis  indivifii  ,  ferraeà, 
Thunb.  Flor.  jap.  pag.  ibf. 

Fais  (fîiiformis),/>//ir  quinatts ,  &c.  Lam.  lU. 
Gêner.  voL  2.  pag.  i  Jj.  n**.  2&16. 

Ciffus  pentaphylU.  WiUdtD.  Spec.  Plant.  Yol.  i. 
PB  6f9.  n**.  17. 

Ses  tiges  font  prefqne  herbacées  «  filiformes , 
|H  npantes ,  rametife< ,  fillonées  »  parfaitement  gla- 
bres, garnies  de  feuilles  alternes  ,  pétiolées,  ccm- 
pofées  decinq  folioles  orales ,  glabrfefs  à  leurs  decx 
faces  »  rétréctes  i  leur  ba(e«  minces  j  acuminées  i 
leur  fommet,  dentées  en  fçie  i  leur  contour  ;  les 
latérales  plus  petites^  i  peine  longues  d^un  pouce  i 
les  péiioies  longs  de  deux  pouces. 

Le»  Seots  feftt-Afpofées  en  gT^f^esaxâbirts^ 
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plus  longues  que  les  feuilles^  gartvf^s«de  S^Ut ^  forr 
petites  j  diftantes  entr'tlles. 

Cette  plante  croît  au  Japon,  of.  (  Dtfcrîpt,  tx 
Thunb.) 

17.  Vigne  du  Japon.  Fuis  japoaica^  Thuâb. 

yitis  foliis  quinûtis ,  fubpcdoiis ,  glahris  ^  foliolis 
crcnatis  ^  cnnis  ariftatis.  l'hunb.  Flor.  japon*  pag. 
104.  —  Lam.  lUulir.  Geo.  vol.  2.  pag.  134. 

Ciffus  (japonica)  ,  foliis  quinatis ,  &r.  WHldcil- 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  659.  n^.  16. 

Ses  tiges  font  herbacées  i  anguleufcs  >  glabres  / 
tombantes  ,  médiocrement  rameufbs  ^  garnies  da 
feuilles  alternes  ^  pétioléee^j  à  cinq  folioles  ou- 
vertes j  toutes  pétiolées  ^  glabres ,  dentées  en 
fcie ,  vertes  en  deffus,  phis  pales  en  dëiïous  i  celle 
du  milieu  plus  grande ,  plus  longue  &  plo^  aiguè'  ; 
Ls  inférieures  deux  fois  plus  petites,  longues  d'un 
demi*pouce  »  plus  obrufes  ^  portées  fur  un  pétiole 
bitide  $  l^s  vrilles  angukufsis,  oppcréc;S  aux  figuft* 
les  ^bifides. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  panicuU  axil^ 
lairét  plufieurs  fois  compofée»  d'abord  tricha^ 
terne  à  fes  premièrcfs  diviiioas«  puis  dichotofne / 
enfin  en  grappes  >  les  pédoncules  cylindriques , 
>  ftriés^  plus  long^que  les  feuilles.  Leur  calreeeft 
fort  petit  »  petfiflant^  â  quatre  dents  peu  pronon^ 
oées  ;  la  corolle  à  quatre  pétafes  caducs  ,  ovales» 
concaves  «  aigus ,  en  vodte  â  leur  fotnmet.  L'o-' 
vaire  eft  entouré  >  à  (â  partie*  ioférieure^  par  un 
bourrelet  jauiatrc  ^  à  quatre  filions^  qua^rei  fila* 
mens  fubulés ,  plus  courts  que  la  çoiolie  4  inférés 
dans  les  filions  du  bourrelet.  L'ovaire  eft  furmoaté 
d'un  ftyle  filiforme  jde  la  longueur  des  filamen^^ 
termme  par  un  ftigouce  fimple  &.  obsus,   ' 

Cené  phr>te  croît  au' Japon.  Elfe  fletfrîtirert 
la  fin  du  meiis  d'août.  Sxrs  cart&èrés  la  f  ipprochené 
davantage  dès  c/j^jqUe  àsfs  vignes.  {Ùeftript.,c^ 
thmih.) 


*  (» 


18.  Vigne  à  trois  feuilles»  Vitisinfolia.  Lion* 

yidsfoUls  ttmads  ;fldiaiis  fuhrt tandis  ^fermtisl 
Lbn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  29).  -^Lain^  IU« 
Geti.  ¥ol.  X.  pa|^  1 94!  n^.  ifti2. 

Cijfus  (crenata)  ,  foliis  urttatis;  folhlis  fuhrO" 
tandis  ,  crenatis.  Vahl ,  Symbol,  pars  ^.  pag.  19.—* 
Willd.  Spec.  Plant.  voL  i.  pag,  658.  n^.  i  j, 

Folitm  canfonis.  Rjumph.  Hort.  Aiflboîn»  Voi«  /• 
pag.  450.  tab.  léé.  fig.  1. 

CoTtftr  cam  elj/i  obtupfoUi.  Lam.  Il}u^.  volf  z^ 
n^.  1625, 

Ses  tiges  fe  divifenten  ranfsaut  ilti^mes^  Vèlu)^ 
garnis  de  fetiiHeS  pétiolées,  ternées^  alternes  • 
<roi»pot%es-de  trois  folioles  pédicellées ,  tdngtiei 
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d'un  pouce  »  un  peu  arrondies^  pubefcentes  dan» 
leur  jeunefTe,  crénelées  i  leur  contour  j  les  cré- 
nehires^  disantes  «  mucronées  ;  les  deux  folioles 
latérales  plus  petites ,  l'un  de  leurs  côtés  plus 
étroit}  les  pétioles  velus  ^  accompagnés  de  fti- 
pules  petites  j  oblongues,  obtufes  i  les  vrilles 
ramifiées  j  oppofées  aux  feuilles. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  panicules  latérales , 
plus  longues  que  les  feuilles  auxquelles  elles  font 
oppofées }  leurs  ramifications  fupportent  des  cimes 
dichoomes.  Le  calice  eft  fort  petite  divifé«  à  fon 
orifice ,  en  ouatre  dc^nts.  La  corolle  eft  compofée 
de  quatre  petiles  courbés  en  dedans  en  forme  de  1 
voûte.  L'ovaire  eft  environné  d'un  bourrelet  à 
quatre  filions  y  qui  reçoivent  quatre  filamens  plus 
courts  que  les  étamines* 

Cette  plante  croit  dans  les  Indes  orientales.  T> 

(^D^fcnpt.  ex  rah/.) 

19.  Vigne  hetérophylle.  K/f/j  heterophyiia. 
Thunb. 

Vitis  folîis  fimplicibus  y  incIfo-trîMls ,  quînque 
hk'ifqut'y  fcrraùs ^  nudh,  Thunb.  Flor.  iapon.  pag. 
lOj.'-Lam.  Ululer.  Gen.  vol.  A.  p.  154.  n^.;8ii. 
»- WcilW.  Spec.iPlaut.  vol.  i.pag-  iiSi.n^.  7. 

# 

Si  cette  plante  «  comme  le  dit  l'hunberg  »  a  fes 
baies  couronnées  par  le  calice ,  elle  ne  peut  appar- 
tenir, à  ce  genre  >  dont  le  calice  eft  libre  1  fitué 
(bus  l'ovaire. 

<  Ses  tiges  font  grimpantes  ,  lifles^  glibres  ^  an- 
guleufes  j  noueufes  ^  aniculeeSj  rameufes  }  les 
rameaux  altei'nes  ^  étalés ,  garnis  de  feuilles  alter- 
nes» pétiolées;  les  inférieures  plus  grandes  j  à 
cinq  lobes;  tes  fttpérieures  plus  petites  «  à  trois 
lobes;  les  lobes  incifés,  dentés;  les  terminales 
entières  9  dentées  en  fcie,  lifles,  d'un  vert-foncé 
en  deflus  ,  rudes  ,  plus  pâles  en  deffous;  les  pé- 
tioles cylindriques  j  revêtues  d'un  duvet  brun  ^  de 
la  longueur  des  feuilles  ;  les  vrilles  glabres^  bifi- 
des J  oppofées  aux  pédoncules. 

Les  fleurs  font  axillaires ,  difpofées  en  une  pa- 
nicule  glabre,  prefque  dichotome.  Le  calice  eft 
glabre  >  troift  fois  plus  court  que  la  corolle  y  à  cinq 
dents  obtufes  ^  perfiftantes.  La  corolle  eft  blanche  j 
à  cinq  pétales  ovales  ^  concaves  y  aigus ,  caducs  y 
recoUToés  en  dedans  à  leur  fonimet  ;  un  bourre- 
let i  cina  filions  ,  d'un  vert-pâle^  un  peu  plus 
long  que  le  calice  ;  cinq  filamens  fubulés ,  placés 
dans  1^^  filions  du  bourrelet  >  plus  longs  que  lui , 
fbutenant  des  anthères  arrondies  î  un  fiyle  fili* 
forme  y  P'US.  court  que  la  corolle  j  terminé  par  un 
ftîgmate  fimple  «  obrus.  Le  fruit  eft  une  baie  glo- 
buleufe  »  courpnné.e  par  le  calice  «  glabre*  verte  « 
de  la.grofteujd'un  pois»  renfermant  de  deux  à 
quatre  femences  un  peu  en  cœur  >  prefnu'à  deux 
loges^  rétiécies  à  leur  partie  ioTéxi^suce.  Les  feuil- 
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les  varient  ;  elles  font  quel({uefoîs  toutes  entières^ 
d'autres  fois  à  trois  ou  à  cinq  lobes. 

Cette  plante  croît  au  Jaoon  5    elle  fleurit  dans 
les  mois  de  juillet  Ôc  d'août.  t>  {Dtfcr,  ex  Thunb.) 


*  Efpcces  douteufu  ou  moins  connues, 

*    fîr/j  (  capenfis  )  ,  foliîs  qulnquangulanhus , 
dentatiâ  ,  fuhtks  fcrrughuo^tomentofis  ^  fiorihus  juh-" 
fpicatis.  Thunb.  Prodr.  pag.  44.  —  Lam,  lHuftr. 
Gen.  vol.  1.  pag.  ijj. 

Ctjfus  capenfis.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag. 
6jj.  n*.  1. 

An  cijfus  tomentofa?  Lam.  Illuftr.  Geo.  vol.  i. 
n*^,  161 }. 

Cette  plante ,  recueillie  par  Thunberg  au  Cap 
de  Bonne-Efpérance ,  &  qui  eft  peut  -  être  la 
même  efpèce  que  le  cîffus  tomentofa  Lam. ,  a  fes 
feuilles  munies  de  cinq  angles  à  leur  contour^  to- 
mente ufts  de  de  couleur  de  rouille  à  leur  Face 
inférieure.  Les  fleurs  font  difpofées  en  une  forte 
d*épf. 

♦  Fitis  (cirrhofa  )  ,  fiflUs  tematis  ,  villofis  ;  fc- 
ilolis  ovdtis ,  ferratisn  Thunb.  Prodr.  pag.  44.  — 
Lam.  Illuftr.  Gen.  vol.  i.  pag.  ijf. 

Cifus  cirrhofa.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i .  pjg. 
657.  n**.  10. 

Scs  feuilles  font  alternes  »  pétiolées  ,  ternées  » 
compofées  de  folioles  ovales ,  dentées  en  icie  i 
leur  contour.  Thunberg  a  découvert  cette  efpèce 
au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 


Vignes  (Les  V  Famille  de  plantes  peu  éten- 
due J  ainfi  nommée  parce  qu'elle  renferme  le  cenre 
de  ce  nom.  Elle  eft  compofée  d'arKri fléaux  à  tize 
grimpante  »  dont  les  rameaux  font  munis  d'ini- 
culations  un  peu  noueufes  ï  leurs  extrémités ,  & 
OfUi  fe  féparent  d'eux-mêmes  à  leur  point  Je  jonc- 
tion. Leurs  feuilles  font  alternes ,  fimples  ou 
compoCées  .  garnies  de  ftipules.  Les  fleurs  font 
difpofées  en  grappes  oppofées  aux  feuilles ,  por- 
tées fur  un  pédoncule  commun ,  qui  (è  conver- 
tit en  vrille  lorfque  les  fleurs  avortent.  Ces  fleurs 
font  petites ,  verditres  ,  ordinairement  hcrma- 
phcodttes  »  quelquefois  dîoiiques. 

Leur  calice  eft  courte  d'une  feule  pièce ,  pref- 
qu'entier  >  la  corolle  compofée  de  ^(uatre  i  fix  pé- 
tales élargis  i  leur  bafe ,  quelquefois  adhér  ns  par 
leur  fommet  i  les  étamines  en  nombre  égal  à  celui 
des  pétalt's^  oppofées  à  chaque  pétale  >  inférées 
fur  un  difque  hypogyne. 

L'ovaire  eft  fimple,  phcé  au  deflus  du  ca'îce, 
*  furmofttéd'un  feul  ftyle  qui  manque  quelquefois 
I  un  ftigmate  fimple.  Le  fruit  eft  une  baie  à  une  ou 
^  plufieurs  loges  J  renfermant  une  ou  piulîëuts  ^^- 
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mentes  oAeafes  ^  dépourvues  de  përirperme.  Lear 
embryon  eft  droit ,  les  cotylédons  planes  «  la  ra- 
diculc  inférieure. 

Ce  genre  renferme  pour  piincipaux  genres  : 

Lesachits.  C/j/ttj; 

Les  vignes.  Fith, 

VIGOLÎNE.  Vigolîna.  JVièorgla.  Roih.  Genre 
déifiantes  dicotylédones ,  i  fleurs  compofées^  de 
la  hiiille  des  coryirbifères ,  qui  a  des  rapports 
avec  les  reihaata,  &  oui  comprend  des  nerbes 
eiotiques  â  l'Europe 3  a  feuilles  oppofées  >  ï  pe- 
tites fleurs  axilUires  «  folitaires  ou  géminées. 

Le  araâère  eflenciel  de  ce  genre  elt  d'avoir  : 

Un  caHct  hémifphénqut ,  à  cinq  folioles;  une  co- 
toUt  radiée  ^  fort  pttiu  ;  des  étamines  fynginefes  ; 
disfemtnces  couronnées  de  paillettes  incifées  &  ciliées; 
un  réceptacle  plane ,  garni  de  paillettes, 

CaRACTÂRE     GÉNiRiQUC. 

Les  fleurs  font  radiées  «  compofées  de  demi- 
Beurons  femelles  â  la  circonférence  ,  ordinaire- 
ment au  nombre  de  cinq  y  &  de  fleurons  nom- 
breux ,  hermaphrodites  dans  le  centre.  Elles 
offrent  : 

i*'.  Vi\  caiice  commuT) ,  hémîfphérîque  ,  pen- 
tagone, à  cinq  folioles  égales  >  ovales ^  concaves  ^ 
obtufes. 

1*^.  Une  coro/le  Tidiée  ,  compofée  j  i  la  circon- 
férence «  de  demi-fleurons  au  nombre  de  cinq  , 
femelles ,  en  ovale  renverfé  ,  une  fois  plus  longs 
que  le  calice  ,  obtus  «  i  trois  découpures  à  leur 
fommet,  i  tube  très-rétréci  i  des  fleurons  nom- 
bres &  hermaphrodites  dans  le  centre,  infundi- 
buliformes  s  le  tube  filiforme  s  le  limbe  ovale  ^  â 
cLiq  découpures. 

^^.  Cinq  étamines  plus  courtes  que  la  corolle  » 
fyngénèfesi  les  filamens  capillaires  «  de  la  lon- 
gueur du  tube  ,  terminés  par  des  anthères  ob- 
longues  »  réunies  en  tube. 

4*.  Un  ovaire  oUong^  légèrement  anguleux  « 
un  peu  rétréci ,  légèrement  courbé  ,  fnrmonté 
d'un  (lyle  filiforme,  de  la- longueur  du  tube  de 
la  corolle  ^  furmonté  de  ftigmates  bifldes.' 

Lts  femencis (ont  petites j  folitaires t, couvertes 
de  poils  fins>  viables  i  la  loupe  ,  couronnées  par 
de  petites  paillettes  incifées  ou  femblables  â  des 
cils ,  formant  comme  un  calice  propre  pour  cha- 
que fleuron  ou  demi-fleoron. 

^ 

Le  réceptacle  plane  ,  garni  de  |>aillettes  nom- 
breufes  ^  oblongues  j  obtufes  ^  fcarieufes^  un  peu 
concaves  y  déchirées  ileiîr  fommet,  prefqu'auili 
longues  que  les  fleurs  hermaphrodites. 
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Oèfervations.  J*ai  été  forcé  de  changer  le  nom 
de  ce  genre  ,  que  Roth  avoit  appelé  wiborgia. 
Il  s'en  trouve  un  qui  porte  le  même  nom  dans  les 
plantes  du  Cap  de  Bonne- Efpérance,  décrites  par 
Thunberg ,  &  qui  appartient  à  la  famille  des  lé- 
gumineufes. 

Ce  genre  i  de  grands. rapports  avec  les  rellia- 
nia.  Il  en  diffère  par  fon  calice  à  cinq ,  quelque- 
fois fix  tolioles  y  par  cinq  ou  fix  demi-fleurons  4 
la  circonférence. 

Espace. 

ViGOLiNE  acmelle.  Vigoima  ccmelia, 

VigoUna  foliis  oppojitis^  ovatis  ^fubferratis  ^fca^ 
hriufculis  ;  fiorihus  axillarihus  j  foUtariis  ,  ful^gemi^ 
«w.  (N.) 

Wihorgia  acmella.  Roth^  Caral.  botan.  pars  Z. 
pag.il2. 

Bidens  mercurialis  fol'to  ,  fore  radiato,  Feuillée, 
Per.  vol.  2.  pag.  744.  tab.  )a. 

Vulgairement  paica  juUo  chez  les  Indiens. 

Ses  racines  font  compofées  de  fibres  blanchâ* 
très  M  d'où  s'élève  une  tige  glabre  ,  ^droite  j  can- 
nelée «  haute  d'environ  deux  pieds',  d'un  vert- 
clair  ,  tétragone  à  fa  partie  inférieure ,  noueufe , 
anguleufe ,  divifée  en  rameaux  oppofés »  axillaires  > 
garnis  de  feuilles  pétiolées  »  oppofées  ,  ovales» 
un  peu  lancéolées ,  obtufes  ,  quelques-unes  acu* 
minées 4  légèrement  dentées  en fcie  â  leurs  bords, 
d'un  vert-clair  en  deflus^  plus  pâles  en  defibus  ^ 
un  peu  rudes ,  &  chargées  à  leurs  deux  faces  de 
quelques  poils  épars  «  traverfées  par  trois  nervu- 
res longitudinales^  longues  d'un  pouce  ou  d'un 
peuce  ic  demi ,  fur  un  demi-pouce  6c  plus  de 
large ,  foutenues  par  des  pétioles  filiformes  ,  pi<T 
leux ,  à  demi  cylindriques,  plus  longs  aux  feuilles 
inférieures  J  prefque  connivens  à  leur  bafe. 

Les  fleurs  font  petites  >  fi  tuées  vers  rexcrémtré 
des  tiges  &  des  rameaux ,  difpofées  dans  l'ailleûe 
des  feuilles  «  folitaires  ou  géminées  ,  foutenues 
par  des  pétioles  filiformes  ,  très-gréles  •  cylindri- 
ques «  longs  d'un  pouce  b  plus.  Le  calice  efl  hé- 
mifphérique^  icinq  ,  quelquefois  fix  folioles  éga- 
les >  roides,- un  peu  charnues  »  un  peu  Biembra** 
neufes  »  légèrement  ciliées  a  leurs  bords.  La  co- 
rolle eÔ  cadiée;  les  fleurons  du  centre  nombreux  ^ 
d'un  jaune- foncé ^  tous  hermaphrodites,  un  peu 
vtlus  en  dehors,  à  cirq  divinons  i  leur  limbe  ; 
les  demi-fleurons  au  nombre  de  cinq  ou  fix^  d'un 
blanc  de  neige ,  un  peu  jaunâtres  â  leur  orifice  « 
femelles  ,  une  fois  plus  lohgs  oueles  folioles  dia 
calice ,  à  trois  découpures  i  celle  du  milieu  plus 
longue.  Les  femences  font  petites^  noirâtres,  lui- 
fantes  ,  légèrement  pileufes»  couronnées  par  des 
paillettes  oblongues  «  membraoeufes«4'ua  h^aoc- 
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argenté,  de  la  longueur  Jes  fleurons,  auxquels 
elles  fervent  de  caliLe  propre  ;  le  réceptacle  plane , 
garni  de  pailleites  fcarii-ufes ,  jaunâtres  à  leur 
bafe  ^  obtafes  ,  un  peu  éiargies  à  leur  fommec  j 
concaves  ^  de  la  longueur  des  fleurons. 

Cette  plante  croit  au  Pérou,  On  la  cultive  dans 
uelques   jardins    botaniques   de   l'Europe.     O 

r.j.) 

Au  rapport  du  Père  Feuillée  ,  les  Indiens  fe 
fervent  pour  IcS  maux  de  bouche,  de  ctcce  plante 
qu'ils  niachent ,  &  qu'ils  appellent  pjîcj-jul/o. 


7 


VILLARESIA.  VilLnfsa,  Genre  de  plantes 
dicotylédones,  a  fl  urs  CvJtrplèrcv,  polypetalées , 
qoi  paroir  appartenir  à  U  Loiill:;  des  orangers.  11 
connprend  des  arbres  exotiques  à  l'Eut  ope  »  à 
feuilles  fimples,  éparfcs^  petiolëes,  &:  donc  les 
fleurs  font  diipofées  en  grappes  axillair&s  &  ter- 
minales. 

Le  caraâère  effentie!  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  a  cinq  folioles  ;  cinq  pétcles  ;  cinq  éta- 
nt ine  s  ;  un  fi) Ici  *^^  drupe  h  une  lo^c ^  renfcrma^i 
une  noix  à  uhC  ftule  femence» 

CARACTiR£     GENERIQUE. 

Chaque  fleur  offre  : 

i*.  Un  calice  fort  pcrit ,  à  cinq  folioles  prefque 
rondes  «  concaves  ^  ca<tuques  »  te  recouvrant  les 
tttief  les  autres  â  leurs  bords. 

1*.  Une  corolle  compofée  de  cinq  péules  ou- 
terts,  ob'otigs  ,  légèrement  carinés  en  dehors. 

5*.  C\t^iiétamirtes  inférées  fur  le  réceptacle  ;  les 
filamens  fubulés ,  prefqu'jurti  longs  que  la  corolle, 
fiipportant  des  anthères  droites ,  prefqu'en  cœur^ 
à  deux  loges. 

4^.  On  ovii/Vif  ovale ,  fupérieur,  fort  petit, 
furmonté  d*un  llyle  trèscourt,  fubulé^  incliné  , 
cenmiië  par  un  ftigmate  tronqué ,  en  fomie  de 
ftte. 

tefruît  efi  nn drupe  ovale»  â  une  feule  loge^ 
il  rentérme  une  noix  ovale  j  à  une  feule  femence. 

Ohfervationw.  Ce  genre  a  été  confacré  par 
MM'.  R«iz'  8^  Pavoo  à  la  mémoire  du  Père  Ma- 
thieu Vilhirès,  ef)»agiK>! ,  de  l'Ordre  de  faint  Ber- 
■aî4 ,  qui  rultiva  pendant  toute  fa  vie  un  jardin 
botanique  dans  fe  monaftère  de  la  Sainte-Épine, 

£  s  F  à  C  E. 

V?|.XJ^RCSIA  mMÇfoné.  VUlarefiA  mucronata, 
]^uiz  &  Pav. 

ViHarrpa  fvliis  ù^nth  ù^tongifque ,  mucronavs, 
Fu  z  &  Pav.Flor.  peruv;  vol.  5.  pag.  9.  tab.  Zji. 
fif/Bî  


l  Cet  arbre  reffembîe  un  p*u  ï  un  citronler.  Son 
tronc  ert  droit ,  épais  ,  Cylindrique  ;  fes  rameaux 
glabres  ,  lei;cremcnt  angu'eux  dans  leur  jeuieffe, 
garnis  de  reuilles  éparfes,  noinbrtrufes ,  môdiocre- 
ment  pétioiées,  coiiaces,  o  va  les-ob  longues,  très- 
entières,  mucronees  â  leur  fommet^  luifantes  en 
deflTiis,  plus  pales  à  leur  face  inférieure,  légére- 
meht  dentées  &  prefqu'épineufes  dans  leur  pre- 
mière jeunefle. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  grappes  terminilfs, 
folitaires ,  n^iédiocrement  paniculées«  un  peu  pu- 
befcentes ,  longues  d'environ  deux  pouces.  Les 
pédoncules  font  courts  ;  ils  fuppottent  deux  à 
quatre  fleurs  feffiles  ,  accompagnées  de  bradées 
ovales ,  concaves,  fort  petites.  Ces  fleurs  répan- 
dent une  odeur  très-agréable,  approchant  de  celle 
du  ferirgat  Leur  calice  e&  jaune  &  pubefcent;  la 
corolle  d'un  blar.c-jaunârre,  quatre  fois  plus  gr  nde 
que  le  calice.  Son  fruit  efi  un  csupe  de  la  groileuc 
dé  celui  du  laurier  commun. 

Cet  arbre  croît  au  Chili ,  dans  les  forêts  ;  il 
fl.iirit  dans  les  mois  de  feptembre  &  d'oûobre.  T7 
(  Defcrifi,  ex  Ruii  &  Pav.) 

On  fair  avec  fon  bois  >  au  Chili ,  des  planches 
&  d'excellentes  poutres  employées  i  divers  ui^z^s. 
Il  eft  ti  ès-propre  â  décorer  agréablement  Us  ailées 
&  les  promenades  qu'il  égaie  par  fa  belle  ver- 
dure, 6c  ombrage  par  fa  cime  épaiffe  &  touSae. 


VILLARSIE.  Villarfia.  Ce  genre  eft  un  dé- 
membrement con{idér<ible  du  genre  menyanthts  de 
Linné  ,  qu'on  a  réduit  à  une  feule  efpè^e  ,  le  mt^ 
nyanthes  trifoliata.  Tomes  les  autres  appartiennent 
aux  villarfia.  Elles  ont  déjà  été  décrites  à  l'article 
Menyanthe  ,  vol.  IV,  pag.  {>o. 

ce  Le  genre  villarfia ,  dit  M.  Ventenat ,  établi  par 
Walther  &  nomme  par  Gmelin  ,  elt  le  même  que 
le  nymphoides  de  Tourneforc.  Ce  genre  a  été  réuni, 
par  Linnarus ,  au  menyanihes  ;  mais  il  en  diffère  par 
fa  corolle  en  roue ,  par  fon  ftyle  très-court ,  ic 
furtout ,  comme  l'a  obfervé  Gxrtner ,  par  l'n 
fruit,  dont  les  placentas  n'adhèrent  point  au  mi- 
lieu des  valves,  &  par  fes  fcmences  comprimées 
6l  munies  d'un  rebord  membraneux.  J'ai  rap- 
porté, ajoute  M.  Ventenat  dans  fon  T^hUdu  u 
règne  végétal,  les  minyantkej  &r  mympkoides  1  our- 
nef.  à  la  famille  des  gentianées.  En  effet,  les  ef- 
pèces  de  ces  deux  genres  fe  rapprochent  de  cette 
famille  «  non-feulement'par  les  caradlères  que  four- 
nît la  ftruôure  du  fruit ,  mais  encore  par  leurs  pro- 
priétés, w  (  Ventenaft«  Choix  de  Planter^  pag.  9  ) 

M.  Bofc  a  fait  connotcre>  dans^  le  Bulletin  ce  U 
Société  philomatîque  ^  une  nouvelle  efpèce  de  v;/- 
larfia  ,  qui  eft  le  villarfia  aquatica  Gtttel.  Sj'ft.  Ni'. 
VcL  I ,  pag.  ^j\Yanonymos  aquatica  Wahh.  F.or. 
carol.  ;  le  vilUrfia  lacunofa  Venr.  1.  c, ,  &  qu'e.-^îin 
Michaux ,  izm  fa  Flore  de  l'Amer ijurfefttntricjhi-i, 
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a  menriooR^e  fous  te  oom  de  menyanthts  tracky^ 

fptrma. 

Toutes  les  viliarfia  hab<ient  les  marais  &  ies 
rtangs  :eiies  ont  \\  corolle  jaune,  fouvent  ciliée 
fur  les  bords.  Leurs  feuilles  font  ordinairement 
flottantes  fur  l'eau,  comn>e  celles  àcs  nénuphar, 
&  elles  portent  alors  leurs  pores  corticaux  fur  leur 
furface  rupér!eur<î.  (  Decand,  ) 

VLNCEROLLE.  Borya,  Genre  de  plantes  mo- 
nocotylédones  j  à  fleurs  complètes»  glumacëes, 
de  la  famille  des  joncs ^  qui  a  des  rapports  avec  les 
àphyl/anthes ,  &  qui  comprend  des  herbes  exoti- 
(|oc^  à  l'Europe ,  dont  ies  tiges  font  garnies  de 
feuilles  nf^mbi eufes ,  fimples ,  acérées ,  te  les  ftaurs 
xéuoies  en  téus  terminales  ^  munies  de  braélées. 

Le  caraAère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Dtux  valves  caiicmaîes  /  une  corolle  monopétale , 
â  fix  découpures  ;  Jix  étamines  inférées  à  l'orifice  du 
lahi  de  la  corolle;  un  fiyie  ;  un  fiigmate  fimpU  ;  une 
tapfuU  à  trois  loges  ;  plufiturs  femences. 

Caractère   générique. 
Chaque  fleur  offre  : 

i*.  Pour  calice  deux  écailles  oblongues,  iné- 
gales; l'antérieure  très- entière  $  la  poftérieure  à 
deux  ou  trois  dents  j  quelques  autres  inférieureSj 

ilériles. 

1®.  Une  corolle  (que  quelques  auteurs  recardent 
comme  le  calice)  monopéiale,  tubulée;  1?  tube 
frêle ,  cylindrique  ^  dilaté  à  fa  bafe;  le  liiT;be  par- 
tagé tn  nx  découpures  ouvertes  ^  lancéolées  ^  plus 
courtes  que  le  tube. 

3*.  Six  étamines  inférées  à  l'orîfice  du  tube  de 
It  corolle ,  dont  les  filamens  font  fubulés  ,  plus 
courts  que  la  corolle  ,  fupportant  dts  anthères 
ovales,  a  deux  loges. 

^  4**.  Vnovaire  fupérienr ,  ovale-cblong ,  furmcnté 
d*un  ftyle  filifotrr.e ,  a  peine  plus  long  que  les  éta- 
niincs,  terminé  par  un  ftigmate  en  tête. 

Lt  fruit  efi  ttne  oipfule  orale ,  un  peu  arrondie , 
prefqa'a  trois  faces,  à  trois  loges,  à  trois  valves }. 
des  cloifons  formant  une  féparation  entre  les 
valves. 

Vluicnrs fimtnces  ovales  ,  fort  petites ,  attachées 
au  bord  des  cloifons. 

Ogfervatiotti.Qe  genre  a  été  confacré,  par  M.  de 
LabilLardtère^  à  M.Bory-Saint-Vincent ,  voyagear 
le  naturalifle  difiingué.  Il  fe  rapproche  beaucoup  . 
dts  aphyllanthes ,  dont  il  diffère  par  les  deux  écail* 
lescalicinales»  par  fa  corolle  mooopétale>  tubu- 
ke,  &  par  le  ftigmate  firrrplei. 

Espèce. 

ViNCEROLLE  Ittiiànte.  Borya  luccju,  LabiiU 
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Borya  eapitulorum  involucris  ,foliifque  acerofis ,  ui 
radicuU  fimpliccs  nitidis.  l^biliard.  Nov.  Holiand. 
Plant,  vol.  I.  pag.  8i.  tab.  107. 

C'eft  une  plante  htrbacée,  haute  de  fix  à  huit, 
pouces  &  plus,  dont  les  tiges  font  cylindriques , 
fcime>,  couchées  en  partie,  trèvglaSres  ,  raineu- 
fes,qui  produifent ,  ainlî  que  les  rnnteaux ,  dts 
racines  longues  ,  fimples  ,  é\m{^es  ,  cyl'nviriques, 
revêtues  d'une  écorce  fongueufe ,  très  gl  ibre ,  lu:- 
fante,  qui  fe  détruit  faciknirnt.  Les  feuilles  font 
très-nombreufes,très-rapprochées  le  long  des  tiges 
&  des  rameaux,  prefque  fiîbuléwS,  en  gaine  &r 
dilatées  à  leur  bafe,  trigones  à  leur  partie  fupé- 
rieure,  très-giabres>  acérées, irngues  d'un  pouce 
&  plus,  termiiees  par  une  foi.ue  dure,  légère- 
ment denticulées  à  leurs  bords. 

Les  fleurs  font  réunies,  à  Textrémité  des  tiges, 
eô  uoe  tête  ovale ,  accompagnée  à  fa  bafe  de  trois 
a  fix  braâées  en  forme  d'involucre,  iivéf;ale$» 
alongées ,  ouvertes ,  affez  fembhbles  aux  feuilles  « 
m  lis  un  peu  plus  courtes.  Le  pédoncule  commua 
eft  alongé,  légéiemeni  ftrié,  &  paroît  une  conti- 
nuation des  tiges  dépourvues  de  feuilles.  Chaque 
flrur  a  pour  calice  cicux  écailles  oblongues .  iné- 
gales, prefqu'obtufes  5  l'une  entière  i  l'autre  ter- 
minée très- fouvent  par  d^wx  ou  trois  dents.  It 
exifte  dans  la  même  tête  de  flc'urs  plufieurs  autres 
écailles  prefqu Imbriquées,  vides ,  (lérfles.  La  co- 
rolle ,  qui  eft  regardée  comme  un  calice  par  cal- 
ques auteurs  >  eu  mono^étale,  tubulée.  Son  tube 
eft  grêle,  cylindrique ,  dilaté  à  fa  bafe,  divifé  à 
fnfi  îi.hbe  en  fix  découpures  lancéolées  ^  ouvertes , 
lus  courtes  que  le  tube  i  les  étamines  à  peme  de 
a  longueur  de  la  corolle  ^  les  filamens  fubuhés;  leî 
anthères  ovales,  à  deux  loges.  L'ovaire  eft  fupé- 
rieur,  ovale-oblong,  très-glabre  j  le  ftyle  Rliforme^ 
à  peine  plus  long  que  les  étamines  ;  le  ftigmate 
fiîrple ,  en  forme  de  tète.  Le  fruit  eft  ur^e  cnpfule 
ovale  i  trigone,  un  peu  arrondie ,  un  peu  réirécf^ 
â  fa  baîfe ,  à  trois  loges  ^  à  trois  valves ,  renfcrmaiî< 
plufiturs  femences  ovales,  un  peq  ridées ^  convexe^ 
i  leur  dos,  anguleufes  à  leur  coté  oppofé. 

Cttte  plante  croit  dans  la  Nouvelle-H  ^llaivde  , 
à  la  terre  Van  Leiivin ,  dans  les  fols  fabloneux, 
oà  elle  a  été  découverte  par  M.  de  Labillardière* 
(  Defcfipt,  ex  LabilL) 

VINETTIER,  ÉPINE -VlNETTÊ.J3rr^;j. 
Genre  de  plai  tes  dicotylédones ,  à  fleurs  com- 
plètes ,  polypétalées ,  régulières,  de  la  famille  des 
vil  ettiers,  qui  a  quelques  rappors  avec  les  teon- 
tîce,  &  qui  comprend  des  arouftes  exotiques  ois 
indtj^ènes  de  TEurope,  la  plupart  épirieux,  à  feuil- 
les alternes,  fa.ciculées}  chaque  paqjuet  muni  à  fa 
bafe  d'écaillés  imbriquées  ;  les  &sm^  di^pofë^s  em 
grappes  pendantes ,  axillaiies.' 

Lecataûère  efTentiel  de  ce  genre  eft  d'ivt>ir: 

■  i     - 

Un  calice  ci  fx  fsiijUs  ,  ncfompag^u  ■  de  troin 


E 
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Ira&ies;  px  pétales;  deux  glandes  à  la  bafc  de  chaque 
pétale  ;  fix  étaminesi  un  ftigmafe  fejjtle ,  orbiculaire  / 
une  baie  ovale ,  cylindrique ^  a  une  lo^e  ^  deux  ou  trois 
fimences. 

Caractère  générique. 

Chaqae  fleur  offre  : 

1°.  Un  calice  à  fix  folioles  ovales^  ouvertes, 
concaves ,  colorées  ,  caduques  ,  alrernativement 
plus  courtes^  accompagnées  en  dehors  de  trois 
Draâées.  . 

2^.  Un  corolU  compofée  de  fix  pétales  concavesj 
un  peu  arrondis^  ouverts  ^  à  peine  plus  longs  que 
le  calice  i  deux  glandes  arrondies  &  colorées  à  la 
bafe  de  chaque  pétale. 

)^.  Six  étaminei  ;  les  filamens  droits ,  comprimés^ 
oppofés  aux  pétales;  les  anthères  adhérentes  aux 
filamens  par  leur  furface  externe,  s'ouvrantj  par 
une  petite  valve ,  de  la  bafe  au  Commet. 

4^.  Un  ovaire  (impie,  cylindrique  j  de  la  lon- 
gueur à^s  étamines  j  point  de  ftyle  s  un  fiigmate 
(elfile  j  élargi  ^  orbiculaire  »  ptrfiiUnt ,  i  rebords 
aigus. 

Le  fruit  confifte  en  une  baie  ovale ,  prefque  cy* 
lindrique  »  obtufe ,  à  une  feule  loge^  contenant 
deux  ou  trois  femences  inférées  au  fond  de  la 
loge. 

Lits  femences  oblongues ,  cylindriques ,  obtufes, 
munies  d'un  périfperme  charnus  l'embryon  droit; 
Ja  radicule  inférieure  $  deux  cotylédons  planes. 

Obfervations*  Ce  genre  eft  très-naturel ,  &  ne 
peut  fe  confondre  avec  aucun  autre.  Celui  dont  il 
fe  rapproche  le  plus .  du  moins  par  les  parties  de 
fa  fruâification,  eft  le  leontice  de  Linné;  mais  ce 
dernier  n'efl  compofé  que  de  plantes  herbacées ,  à 
feuilles  ailées.  11  a  pour  fruit  une  capfule  véficu- 
leufe^  prefqu'en  baie.  Les  pétales  font  munis  «  à 
leur  bafe  intérieure  ^  d'écaillés  au  lieu  de  glandes. 
L'ovaire  efi  formonté  d'un  ftyle  court. 

Espèces. 

X.  ViNiTTiER  commun.  Berberis  vulgans.  Linn, 

Berberis  racemis  fimplicibus  ^  pendulis  ;  foliis  fubo' 
vatis,  ciliato-dentatii.  Willden.  Arb.  pag.  34  «  & 
Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  227.  n®.  i.  —  Decand. 
Flor.  franc,  vol.  4.  n**.  4081.  —  Gxrtn.  de  Fruâ. 
&  Sero.  vol.  I.  pag.  100.  tab.  42  fig.  6. 

Berberis  pedunculis  racemofis.  Linn.  Spec.  Plant, 
irol.  I.  pag.  471.  —  Lain.  Illuftr.  Gêner,  tab.  25$. 
fig.  I.  —  Blackv.  tab.  163.  — Mill.  Icon.  tab.  63. 

—  Knorr.  Del.  2.  tab.  B.  —  Gronov.  Orient.  120. 

—  Duroi,  Harbk.  i.  pag.  73.  —  Pollich,  PaLu. 
b'.^J4.  —  Scop.  Carn.n*.  437.  —  Hoffm.  Gerra. 
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\  z  17. — Roth  j  Genn.  vol.  I ,  pag.  144.  —  vol.  II j 

pag-  377- 

Berberis  (vulgaris)^  ramis  conferùm  punHads; 
foliis  rariiis  ferratis  j  racemis  fubcoiymbofis  ^  ahn^ 
viatis  ;  drupis  parce  carnofisn  Mich.  Flor.  boréal. 
Amer.  vol.  i.  pag.  205. 

«.  Berberis  (  rubra  )  »  aculeis  triplicibus,  haccïs 
rubris, 

Berberis  ioribtts  racemofis  ,  foliis  ciliatis,  Halleri 
Helv.  n'.828. 

Berberis  dumetorum,C»  Bauh.  Pin.  4J4. — Tourn. 
Inft.  R.  Herb.  614.  —  Duham.  Arbr.  vol.  2.  pag. 

97.  D*^.  I.  tab.  38. 

Berberis  vulgà  ,  quA  &  oxyacantka  putatA.  J.  Bauh. 
Hift.  I.  pars  2.  pag.  f2.  Icon. 

Spina  acida  j  five  oxyacantha,  Dodon.  Pempt. 
pag.  750.  Icon. 

Spina  vulgarisffiu  crejpinus,  Camer.  Epitom.  86. 
I^n. 

Oxyacantha  galeni.  Tabern.  pag.  1035. Icon. 

^.  Berberis  (  violacea  )  ^  aculeis  nutàiplicibus  ^ 
baccis  vioiaceis,  Willd.  I.  c. 

y.  Berberis  dumetorum  ^  fruÛu  candide.  Duham. 
1.  C.  n*.  3» 

/"?  Berberis  orientalis  »  procerior ,  fruâu  ni^ro, 
fuavijjimo.  Duham.  1.  c.  n*.  4.  *-  Tournef.  Cucoli. 

pag-  4^- 

I.  Berberis  (afperma)j  aculeis  multipUcibus  ^  Uc 
cis  àjpermis»  Wiîld.  I.  C. 

Berberis  fine  nucleo.  C.  Bauh.  Pin.  45'4.  —  Tourn. 
Inft.  R.  Herb.  614.  —  Duham.  Arbr.  vol.  i.  pag* 

98.  n*.  z. 

Berberis  afphoros.  Cluf.  Hift.  I.  pag.  Ï2l. 

{.  Berberis  (canadenfis  )^  aculeis  triplicihus  ^  [cr- 
raturis  foliorum  remotis.  Willd.  1.  c. 

Berberis  ramis  confertïm  punBatis  ;  foliis  rarius 
ferratis  j  racemis  fubcorymbofis  ,  ahreviatis  /  drupu 
parce  carnofis.  Mich.  Flor.  boréal.  Amer.  vol.  1. 
pag.  20J. 

Berberis  latiffimo  folio ,  eanadenfis,  Duham.  Arbr. 
vol.  I.  pag.  614.  —  l'ourn.  Inft.  R.  Herb.  8if 

ArbrifTeau  d'une  médiocre  grandeur  *  dont  les 
tiges  font  droites ,  rameufes  ^  le  bois  fragile ,  de 
couleur  jaunâtre  {les  rameaux  diffus»  revêtus  d  une 
écorce  glabre^  mince , cendrée  ou  grifatrej  armés 
â  leur  bafe  de  trois  épines  droites ,  fubulées  ^  i  é- 
gales  ^  élargies  &  réunies  à  leur  point  d'inferrioD. 
Les  feuilles  font  h  plupart  ramaflees  par  paquecs 
alternes ,  ovaUs ,  rétrécies  en  pétiole  d  leur  b^'e, 
obtufes  &  arrondies  à  leur  fommet,  dentées  en 
fcie  i  leur  contour^  prefque  ciliées  &  comme 

épineuicSj 
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ipiMufes,  d*un  vert-  gai ,  glabres  à  leurs  deux  faces^ 
longues  d'environ  un  pouce  &  demi  i  fur  un  demi- 
pouce  &  plus  de  large. 

I^  fleurs  font  difpofëes  latëraiement  ^  dans  l'aif- 
felie  des  feuilles ,  en  grappes  pendantes ,  fimples , 
alongéss;  les  pédoncules  filiformes  «  munis  à  leur 
iafercion  d'une  crès*pecite  braâée^  &  à  leur  fom- 
met,  fous  le  calice.,  de  trois  autres  Ovales  j  ob- 
tufes.  Le  calice  eft  légèrement  coloré  en  jaune  ^  à 
fix  folioles  ovales  »  concaves  «  obtufes }  la  corolle 
jaune,  à  peine  plus  longue  que  le  calice i  les  pé- 
tales concaves ,  un  peu  arrondis  ^  munis  de  deux 
glandes  à  leur  bafes  iix  étamines  remarquables  par 
la  grande  irritabilité  dont  elles  font  pourvucrs ,  qui 
les  force  de  fe  replier  fur  le  piftil  dès  qu'on  les 
touche  avec  la  pointe  d'une  épingle  ;  un  ftigmate 
large  ^  feûTsle^  petftltant.  Les  truits  font  des  baies 
Ovales,  un  peu  alongées  ,  ordinairement  rouges, 
un  peu  ombiliquées  à  leur  fommet. 

Les  différentes  variétés  que  préfente  cet  arbrif- 
feau  c  nfiftent  plutôt  dans  les  fruits  >  que  dans 
toute  autre  partie  :  ils  diffèrent  par  leur  couleur. 
Les  uns  font  violets  i  d'autres  quelquefois  blan- 
châtres i  d'autres  enfin  n'ont  point  de  femences. 
Tournefort  a  fait  mention  d'une  autre  variété  i 
fmits  noirs ,  d'une  faveur  crès-agréable ,  qu'il  a 
obfervée  dans  le  Levant.  Peut-être  e(t-elle  une 
efpèce  particulière.  Enfin ,  la  dernière  variété , 
originaire  du  Canada ,  diffère  des  précédentes  par 
fes  feuilles  plus  larges,  plus  rarement  dentées  ;  par 
fcs  grappes  plus  courtes^  prefqu'en  corymbe,  & 
par  fes  fruits  bien  moins  fucculens. 

Cet  arbufte  croit  en  Europe ,  le  long  des  bois , 
dans  les  haies.  Il  eft  cultivé  dans  prefque  tous  les 
jardins  >  où  il  fleurit  au  mois  de  mai.  T>  (  f^.  v.  ) 

L'épine-vinette  peut  former  dans  nos  bofquets^ 
par  fes  Beurs  difpofées  en  grappes  jaunes  &  pen- 
dantes j  un  contrafte  agréable  avec  les  fleurs  blan- 
ches de  l'aube-épine ,  les  unes  &  les  autres  fe  mon- 
trant au  printems  à  la  même  époque.  Mais  ttl  efl 
le  fort  de  tous  les  êtres  qui  nous  entourent  :  s'ils 
oe  flattent  pas  également  nos  fens ,  s'ils  en  offen- 
fent  quelques-uns ,  nous  les  repouflbns ,  nous  les 
éloignons ,  quelles  que  foient  d'ailleurs  leurs  pro- 
priétés. On  pardonne  fes  aiguillons  à  raube-épine 
a  caufe  du  parfum  agréable  de  fes  fleurs.  Elles 
font  introduites  jufque  dans  nos  appartemens  ;  mais 
l'épine- vinette  ne  peut  trouver  grâce  pour  fon 
ar.nure  piquante,  à  caufe  de  l'odeur  forte  &  déia- 
greable  qu'elle  répand  d  l'époque  àc  la  floraifon. 
Nous  la  tenons  dans  nos  bofquets ,  mais  dans  les 
lieux  le  moins  fréquentés.  Nous  lui  abandonnons 
le  foin  de  hériffer  ât  de  défendre,  par  des  haitrs , 
nos  pofll-ffions  agrefles ,  mais  non  pas  celles  de  nos 
pirdms  de  plaifance.  Nous  Téloignons  même  du 
voifinage  de  nos  moiffons  par  un  de  ccs  préjugés 
que  TetuJe  de  la  nature  peut  aifément  détruire  : 
nous  Taccufons,  très-injuitemenc^  d'eue  en  partie 
Botanique»  T^mc  Klllm 
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la  tiixk  de  cette  nielle  funefte  qui  infeûe  tios  fe- 
mences céréales.  En  vain  cet  arbriffeau,  qui ,  mal- 
gré fes  épines ,  n'eft  pas  fans  élégance ,  réclame  en 
fa  faveur  l'acidité  agréable  de  fes  fruits  s  les  ufages 
divers  auxquels  ils  peuvent  être  employés;  les 
avantages  que  la  teinture  peut  retirer  de  fan  ecorce. 
&  de  fon  boisî  en  vain  il  nous  offre,  dans  l'irrita- 
bilité de  fes  étamines ,  un  phénomène  au(Iî  curieux 
qu'intéreffant  :  ces  titres  ne  feront  point  oublier 
l'odeur  de  cette  plante,  trop  heureufe  de  trouvr 
place  dans  quelques-uns  des  maflifs  reculés  de  nos 
parcs. 

Prefque  toutes  les  parties  de  cette  plante  font 
employées  avec  avantage.  Ses  racines  font  amères , 
ftyptiques  :  leur  décoâion  pafle  pour  favorable 
dans  la  jauniiïe ,  ainfi  que  celle  de  l'écorce.  Le 
bois  &  les  feuilles ,  également  amers ,  mais  moins, 
que  le&  racines  ,  font  recommatidés  comme  pur- 
gatifs &  aftringensi  leur  décoâion  en  gargarifme 
fortifie  les  gencives.  Le  bois,  ainfi  que  l'écorce, 
macéré  dans  une  bffive  alcaline  ,  fournit  une 
teinture  jaune  pour  le  fil  &  le  coton ,  pour  colo- 
rer les  ouvrages  de  menuiferie ,  pour  donner  du 
lultre  au  cuir  corroyé.  Les  feuilles  peuvent  fervir 
de  nourriture  aux  chèvres ,  aux  vaches  &  aux 
moutons. 

Les  fruits  font  la  partie  la  plus  întéreflànte  de 
cet  arbriffeau:  ils  confident  dans  des  baies  acides, 
un  peu  aftringentcs ,  antiputrides.  On  peut  les 
manger  crues  ou  cuites  avec  du  fucre  ;  mais  plus 
ordinairement  on  en  fait  des  conferves,  des  confi- 
tures très- délicates  &  très-faines,  un  firop  i  on 
les  confit  au  vinaigre ,  au  fucre  :  la  gelée,  le  firop 
&  le  rob  font  cordiaux.  Ces  baies ,  encore  verteSj 
remplacent  les  câpres  dans  Taffaiffonnement  des 
ragoûts.  Leur  fuc  convient  dans  la  diarrhée ,  la 
dyffenterie,  les  fièvres  putrides  :  on  l'emploie  j 
dans  quelques  contrées  du  Nord ,  aux  mêmes  ufa^ 
ges  que  celui  du  citron  j  il  peut  même  fervir  i 
faire  du  punch.  On  obtient  des  fruits,  par  la  fer- 
mentation, un  vin  acide,  qui  dépofe  un  fel  ana- 
logue au.  tartre.  Enfin,  les'graines  ibnt  aliringentes. 
On  a  prétendu  que  le  voifinage  des  fleurs  de  l'é- 
pine-vmette  étoit  très-nuifible  aux  moiffons }  qu'il 
occafionnoit  la  nielle  des  blés.  Ce  fait  eft  évidena- 
ment  détruit  par  l'obfervation ,  puifque  cette  ma- 
ladie elt  occafionnée  par  un  champignon  parafite, 
Yuredo  ftgttum  ,  qui  ne  peut  fe  multiplier  que  par 
fes  propres  femences,  âe  non  par  l'influence  des 
fleurs  de  l'épine  vinetce,  fur  laquelle  d'ailleurs  il 
ne  croit  pas. 

2.  ViNETTiER  de  la  Chine.  Btrbcris  chimnjis. 
Hort.  Parif. 

Berbtris  foliis  lanceolato^ohverse  ovatis  ,  fuhmu» 
crc;*<ïtis ,  parce  dentatis  ;  racemis  axillaribus  ,  fuhe* 
reclis^  (  N.) 

Cette  efpèce  fe  rapproche  du  berberis  vuigaiisi 
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elle  en  diffère  par  Tes  feuilles  plus  alongëes  ^  plus 
étroites  ;  par  fes  grappes  prefque  droites.  Ses  tiges 
font  hautes  de  trois  à  quatre  pieds  &  plus,  garnies 
de  ratneaux  fouples,  élancés,  profondément  can- 
nelés, anguleux,  de  couleur  purpurine,  munis  de 
feuilles  alternes  ,  péiiolées ,  prefque  fafciculées  , 
alongées  ,  lancéolées ,  en  ovale  renverfé ,  longues 
d'environ  deux  pouces ,  fur  fix  lignes  de  large  i 
les  unes  entières  ;  d'autres  plus  ou  moins  dentées 
&  ciliées  à  leurs  bords ,  obtufes  &  fouvent  mucro« 
nées  à  leur  fommet ,  glabres  i  leurs  deux  faces , 
réticulées  en  delTous ,  rétrécîes  &  un  peu  décur- 
rentes  fur  un  pétiole  au  moins  de  moitié  plus  court 
que  les  feuilles. 

Les  fleurs  fortent  de  l'aiffelle  des  feuilles;  elles 
font  difpofées  en  longues  grappes  fimples,  prefoue 
droites;  le  pédoncule  commun  filiforme }  les  pedi- 
celles  au  moins  aufli  longs  que  les  fruits ,  munis  à 
leur  point  d'infertion  d'une  petite  braâée  fubulée. 
Les  fruits  font  des  baies  d'un  rouge  un  peu  jau- 
nâtre ,  ovales ,  obtufes ,  un  peu  rétrécies  à  leur 
bafe ,  légèrement  ombiliquées  à  leur  fommet.  plus 
petites  que  celles  du  htrberls  vu/garis. 

Cette  efpèce ,  originaire  de  la  Chiue,  ett  culti- 
vée >  depuis  plu/îeurs  années ,  au  Jardin  des  Plantes 
de  Paris.  ^  (  K.  v.  ) 

j.  VlNETTlER  de  Crète.  Berheris  cretica.  Lînn. 

Berberis  pedunculis  fuhbifioris  ;  foiiîs  lanceoiato- 
çhovatis  ^  inugerrimii  ^fubmucronacis,  Willi.  Spec* 
Plant,  vol.  z.  pag.  229. 

Berheris  cretUa  ,  pedunculis  uniforis,  Lînn.  Spec. 
Plant,  vol.  I.  pag.  jji.  —  Mill.  Didt.  n^.  j. 

Berberis  cretica ,  buccifolio,  Tourn.  Coroll.  pag. 
41.  —  Duham.  Arbr.  vol.  i.  pag.  98.  n^.  6. 

Berberis  alpîna  ^  cretica,  C.  Bauh.  Pin.  p.  45'4. 

Lycium  creticum.  Profp.  Alp.  de  Plant-  exot.  p. 
21.  tab.  20. 

Lycio  di  Candia ,  ovcro  berberi  alpina,  Pon.  Ital. 
pag.  i}7. 

^.  Eadern  ,  foiiis  dentato-ciliaiii  ,  ovatis ,  ob- 
tufis» 

Cet  arbrifTeau  s'élève  â  la  hauteur  de  cinq  ï  fxx 
pieds  :  fes  tiges  font  droites  ,  un  peu  rabote ufes, 
garnies  de  rameaux  épars,  glabres  »  alternes,  droits, 
cylirdriques,  noueux  de  diltance  â  autre,  revê- 
tus d'une  écorce  griiâtrej  brune  fur  les  jeunes 
Mmeaux.  Les  feuilles  font  petites  «  pétiolées  , 
réunies  au  nombre  de  trois  ou  quatre  ,  par  fafci- 
cules  akernes ,  ovales ,  un  peu  lancéolées  ,  obtu* 
fes  à  leur  fo*nmet ,  rétrécies  en  pétiole  ï  \%\xt 
bafe,  quelquefois  un  peu  muctonécs^  entières  à 
leurs  bords  ou  garnies  de  cils  prefqu'épineux  dans 
k  vaxiété  ;»  munies ^^  à  leur  bafe  j  de  trois  épines 
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!  Jaunâtres ,  fubulées ,. inégales .  conoîventes  â  leur 
bafe. 

Les  fleurs  font  petites ,  jaunâtres ,  folitaires  ou 
au  nombre  de  deux  ou  trois,  pédicellécs,  prrf- 
qu'en  ombelle ,  fupporeées  par  un  pédoncule  com- 
mun ,  plus  court  que  les  feuilles^,  fitué  dans  leur 
aîflelle,  un  peu  mcliné,  fort  grêle.  Aux  fleurs 
fuccèdent  de  petites  baies  ovales,  un  peu  alon- 
gées ,  de  couleur  noire,  de  la  grofleur  d  un  grain 
de  poivre  ,  contenant  deux  femenccs  dans  une 
feule  loge  :  ces  baies  font  un  peu  acerbes ,  d'a- 
bord douceâtres  î  elles  deviennent  amèrcs  en 
vieilliflant,  d'après  l'obfervation  de  Profper  Al- 
pin. 

Cet  arbufte  croît  naturellement  dans  l'île  de 
Crète.  On  le  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Pa- 
ris «  &  dans  plufieurs  autres  J  en  Angleterre^  &c. 
II  fleurit  vers  la  fin  du  printems.  T>  (  ^-  v.  ) 

4.  VlNETTIER  de  Sibérie.  Berberis  fibirica,  Pall. 

Berberis  pedunculis  tuiifioris  ,  folitariis  ;  foliu 
obavatis  ,  cdiato-dentaùs,  Willd.  Arbr.  pag.  35. 

Berberis  pedunculis  axiUaribus  y  nudis,  unijio'is  ; 
foliis  ovatis ,  ciliatthfpinofis  ;  fpinis  fubquinis,  Piîl. 
Flor.  roff.  vol.  2.  pag.  41.  tab.  67. 

Berberis  pbirica.  Pallas  ,  Itin.  vol.  2.  Appeni 
n®.  108.  tab.  P.  fig.  2. 

Berberis  pedunculis  unifions  ffolitariit  y  cemuisi 
fpinis  palmaùs*  Murr.  Comment.  Gœtt.  17S7. 
tab.  6. 

Malgré  les  rapports  nombreux  que  cette  efpè ce 
peut  avoir  avec  le  berberis  cretica  ^  on  l'en  dillir- 
l^ue  par  fès  fleurs  conftamment  folitaires,  par  fes 
feuilles  toujours  dentées  ^  tandis  que  les  dente- 
lures font  rarc^s  dans  celles  du  berberis  cretica  ;  elles 
ne  fe  montrent  même  que  dans  les  plantes  culri- 
vées  :  à  peine  les  irouve-t-on  fur  les  individus  n- 
cueiliis  dans  leur  pays  natal.  Le  vinettter  de  Si- 
bérie efl  un  arbrifleau  d'ime  hauteur  médiocre  « 
1^  dont  les  tiges  fe  divifent  en  rameaux  diffus,  un  pu 
grêles,  munis^  à  leurinfertion«  d'une  écaille  épaiile 
qui  fe  divine  en  quatre  ou  cinq  épines  fubulées. 


Les  feuilles  font  alternes  ou  quelquefois  rap 
chées  prefqu'en  fafcicules ,  en  ovale  renveiie, 
glabres  à  leurs  deux  faces,  obtufes  a  leur  fomnier» 
ciliées,  dentées,  prefqu'éptjieures  à  leur  contour, 
rétrécies  en  pétiole  à  leur  bafe.  Les  fleurs  C^rt 
jaunes^  folitaires,  fituées  dans  TaifTelIe  des  feuil- 
les ,  foute  nues  par  un  pédoncule  fimple,  pii<s 
coun  que  les  feuilles ,  un  peu  réfléchi» 

Cer  arbufte  ,  originaire  des  hautes  montacr.es 
de  la  Sibérie ,  eft  cultivé  au  Jardin  des  Plantes  ^^e 
Paris.  Il  réfifte  en  pleine  terre  ,  &  fleurit  dans  \t 
courant  du  printems.  T)  (K.  v.) 
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r.  ViNETTtER  à  feuilles  de  fragon.  Btritris 
rufcifolU,  Lam. 

Berieris  foltis  lanceolatis  «  c^riactis  ,  utrinqui 
uniaentatis  îniegnfquc  ;  fiorihus  racimofis,  Lam.  III. 
Gea.  tab.  2f  5.  fig.  2. — Perf.  Synopf.  Plane,  vol.  i. 
pag.  387.  a**,  iz. 

Ses  tiges  Te  divifenc  en  rameaux  alternes ,  très- 
glabres,  Toides,  un  peu  flexueux,  cylindriques^ 
firiés^  légèrement  anguleux,  girnis  de  Teuilies 
fciBles ,  alternes  >  rapprochées ,  au  nombre  de  trois 
ou  quatre»  coriaces  ,  épaiffe^»  lancéolées  ,  gla- 
bres, luifantes  à  leurs  deux  faces ,  quelc^ues-unes 
entières  ;  les  autres  munies  d'une  dû-rit  épineufe  & 
angultufe  à  leur  partie  fupérieure  ,  rétréciesen  un 
pétiûlw  cojrtàieur  bafe ,  t^erroinées  par  une  pointe 
épineufe ,  très-roide  ;  longues  d'un  pouce  &  plus, 
larges  de  quatre  à  cinq  lignes;  trois  épines  roides» 
ouvertes  ^droites  ,  très-aiguës,  conr.ivenies  à  leur 
bafe^  fituées  fous  chaque  paquet  de  feuilles. 

Les  fleurs  font  difpofies  ,  dans  Taiflelle  des 
feuill  s ,  en  grappes  latérales  j  pendantes ,  i  peine 
plus  longues  que  les  feuilles  y  les  pédiceiles  plus 
longs  que  les  ft utiles,  alternes,  capillaires,  uni- 
flores.  Les  trois  braâées,  fituées  au  deflbus  du  ca- 
lice, font  fcarieufes ,  très-obtufes  >  le  calice  à  fit 
folioles  glibres,  concaves,  nbtufess  la  corolle 
jaune  ^  i  fix  pétales  un  peu  plus  longs  que  le  ca- 
lice. 

Cette  plante  a  été  recueillie ,  par  Comnierfon , 
i  Buenos-Ayres.  I>  (  ^./  in  kcrb.  Disfoat,) 

6.  ViNETTiKR  i  feuilles  de  buis.  Berberis  huxi* 
folia.  Lam. 

Birheris  foiiis  inermihus  ,  ovato-lan^eoiatis  ova^ 
tifque  ,  inttf^errimis  ;  pedicellu  unifions,  Lam.  III. 
Gcn.  rab.  zf }.  fig.  j, — Perf.  Synopf.  Plant.  voL  1. 
pag.  jSy.n*.  15. 

Cette  plante  a  fes  tiges  divifée^  en  rameaux  cy- 
liniriques,  légèrement  comprimés  a  glabres ,  ftriés, 
à  deux  ou  trois  nervures  failbntes  ,  décurrentes 
entre  les  paquets  de  feuilles  \  celles-ci  font  pref- 
que  feflîles ,  ramaflees  en  fafcicules  alternes  ,  ova- 
les ou  ovales-lancéolées,  longues  de  fix  i  huit  ii- 
snes,  larges  de  trois  à  quatre  lignes^  glabces  ï 
leurs  deux  faces,  coriaces ,  vertes  en  deflus»  plus 
pâles  en  deffbus ,  irès-entières  i  leurs  bords ,  ter- 
minées ,  ï  leur  fommet  ,  par  une  petire  pointe  épi- 
neufe  ;  retrécies  ,  à  leur  bafe ,  en  un  pétiole  très* 
court  \  chiqye  fafcicule  accompagné  de  trois  épi- 
nes conniventes  à  leur  bafe j  droites,  inégales, 
d'une  grafndeur  médiocre. 

j 

Les  fleurs  font  foittaires  ,  fituées  dans  Taiflelle 
des  feuilles ,  fupporcées  par  un  pé  ioncule  fimple , 
glabre  ,  filiforme ,  au  moins  4jne  fois  plus  lotig  que 
les  feuilles.  Le  calice  eft  divifé  en  fix  folioksccMo- 
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rées ,  ovales-lancéolées  \  les  bradées  concaves , 
obtufes,  plus  courtes  que  le  calice}  les  baies 
petites j  ovales,  obtufes  oc  tronquées  à  leur  foin- 
mec. 

Cette  plante  croit  au  détroit  de  Mag^:llan  ,  oÂ 
clic  a  été  découverte  par  Commerfon.  t>  (  ^.  / 
in  herb.  Desfont.) 

7.  ViNETTiEa  i  feuilles  d'yeufe.  Btrhtris  iiici- 
folia.  Lina.  f. 

Btrhtris  racemis  fimpUcihus  ,  corymèofis  ;  foiiis 
obovatis ,  çoriacc'ts  ,  fpinofo'dentatis,  Willd.  Spec* 
Plant,  vol.  a.  pag.  izS.  n®.  z. 

Berbtris  foiiis  obovatis  ,  fpinofo^Jtrratis  ;  pedi' 
cellis  elongatis ,  cymofis  ,*  fpiiùs  digitalo  'Jpinofis, 
Linn.  f.Suppl.  pag.  zio. 

Berberis  pedunculis  ebngads ,  cymofis  ;  fpinis  paU 
matis,  Forû.  Cotnment.  Gœct.  9.  pag.  zS. 

Crtte  efpèce  eft  pourvue  de  feuilles  aflez  fem-* 
blables  i  celles  du  houx  >  elles  font  légèrement 
pétiolëes ,  roldes  «  coriaces  ,  en  ovale  renverfé  , 
glabres  en  deffus ,  glauques  à  leur  face  inférieure  j 
retrécies  à  leur  partie  inférieure  ,  très^entières 
vers  leur  bafe ,  munies ,  depuis  leur  milieu  jufqu'i 
leur  fommet,  de  chaque  coté,  de  deux  ou  trois 
dents  épineufes  $  le  lommet  obtus ,  terminé  par 
une  épine  i  chaque  fafcicule  de  feuilles  accompa- 
gné d'une  ftipule  ouverte  en  cinq  épines  palmées. 

Les  fleurs  fonrdifpoféesen  grappes  terminales, 
crès-couftes,  mais  dont  les  péJicelles  font  très* 
alongés,  fimples ,  unifiores ,  formant  par  leur  en- 
femble  une  forte  de  corymbe. 

Cette  plante  croit  i  la  Te  rre  de  Feu ,  dans  les 
feotes  des  rochers.  T>  (  Defcript,  as  Linn,  ) 

8.  ViNETTiER  à  firuits  en  bouteille.  Berberis 

lagenaria. 

Berberis  foiiis  coriaceis  ,  obovatis  ,  Jpinofis  ;  co* 
rymbis  Idteralibus ,  baccis  apich  auenuatis.^'S,) 

Il  eft  très-poflîble  que  la  plante  ^ue  je  décris  ^ 
foit  la  même  efpèce  que  le  berberis  ilicifoUa  ;  mai» 
comme  je  ne  la  connois  pas ,  il  que  la  defcriptioo 
de  Linné  s'écarte  en  quelques  points  de  cette  ef** 
pèce  j  j'ai  cru  devoir  en  préfenter  les  caraâères. 

Ses  rameaux  font  firiés ,  cylindriques ,  glabres , 
cendrés  ou  d'un  blanc-iaunârre  :  les  feuilles  font 
i  peine  pétiolées ,  ovales .  obtufes ,  épaifles,  co- 
riaces ,  luifantes  à  leurs  deux  faces ,  un  peu  plus 
pâles  &  nerveuf  s  en  deflbus ,  longues  d'environ 
un  ou  deux  pouces ,  fur  huit  à  neuf  lignes  de 
large  ,  munies ,  à  leur  contour,  de  dehts  épineu- 
fes, dîftantes;  quelques  feuilloj  n'en  ontqu^  trois 
fituées  vers  leur  fommet  i  les  ftipules  font  formées 
de  cinq  épines  pahuéeSj  inégales. 
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Les  fleurs  font  latérales  »  placées  dans  les  pa-  T 

3uecs  de  feuilles  j  difpofees  en  corymbe  i  le  pé- 
oncule  commun  fort  court  j  les  pédice lies  longs 
de  plus  d'un  pouce ,  filiformes  «  un  peu  pendans  ^ 

.à  une  feule  fleur;  les  bradées  &  les  diviiions  du 
calice  ovales  »  obtui'es  >  la  corolle  d'un  blanc- 
jaunâtre  }  les  pétales  plus  courts  que  les  divifions 
du  calice ,  ovales ,  obtus  ;  les  étamines  à  peine 
de  la  longueur  de  la  corolle.  Les  baies  font  alon- 
gées,  renflées  en  poire  â  leur  partie  inférieure* 

"prolongées  en  goulot  de  bouteille  à  leur  partie 
(iipérieure^  à  rebords  épais  6c  obtus  à  leur  fem- 
me t. 

Cette  plante  a  été  recueillie ,  par  Commerfon , 
au  détroit  de  Magellan.  Jy  (  K./.  inherb,  Desf) 

9.  ViNETTiER  jaune,  Berheris  Utu.  Ruiz  & 
Pavon. 

Berbtrîs  pedttnculis  plurîbus  aggregatis  ,  unifiorii  ; 
foliié  obovdtis  ^  mucronatis  &  fuitncufpidatis,  Ruiz 

&  Pav.  vol. }.  pag.  51.  tab.  z8o. 

Ses  tiges  font  droites^  un  peu  torfes»  cylin- 
driques 4  de  la  grofleur  du  bras  >  leur  bois  jaune 
&amer  ;  leurecorce  cendrée  ^  jaunâtre  i  les  ra- 
meaux diffus 4  pendans  >  les  plus  jeunes  attguleux , 
d'un  pourpre-clair  ou  un  peu  glauques  i  les  bour- 
geons compofés  d'écaillés  ovales  j  concaves  ^ 
membraneufeSj  rougeâtres  j  dépourvues  d'épines 
4  leur  bafe.  Les  feuilles  font  faiciculées  ,  réunies 
au  nombre  de  cinq  â  douze,  ouvertes ,  inégales* 
-ovales  ou  oblongues«  médiocrement  pétiolées. 
Coriaces  j  luifantes  endeffus»  mucronées  à  leur 
fommet ,  quelquefois  à  troi^  pointes  au  plus ,  vei- 
nées ,  foutenues  par  des  pétioles  très-courts^ 
membraneux  ,  élargis  i  ciliés  à  leur  bafe. 

Les  fleurs  font  folitaires^  axillatres*  réunies 
cinq  i  douze  dans  les  paauets  de  feuilles;  les  pé- 
doncules fiinples*  de  couleur  purpurine^  inégaux  y 
i  peine  de  la  longueur  des  feuilles ,  un  peu  com- 
primés j  terniinés  par  une  fleur  inclinée.  Le  calice 
eft  divifé  en  folioles  concaves  ^ovales  ^  jaunâtres  ; 
la  corolle  compofée  de  ûx,  quelquefois  cinq  pé- 
tales jaunes  j  une  fois  plus  longs  que  le  ca!ice5 
deux  glandes  obiongues  «  jaunâtres  à  la  bafe  de 
chaque  pétale.  Le  fruit  eft  une  baie  d'un  pourpre- 
noir,  ovaie ,  prefque  glauque  ^  contenant  de  deux 
â  trois  ^  rarement  quatre  femences  noirâtres  «  ova* 
les  j  obiongues. 

Cette  plante  croît  fur  la  pente  des  rochers , 
dans. les  forées,  au  Pérou.  ï>  {Difcript,  tx  Rui^ 

(f  Pav^  ) 

Son  bois  eft  dur,  &  fert  à  fabriquer  plufieurs 
inflrumens,  des  manches  pour  les  outils.  Les  Pé- 
ruviens en  retirent  une  belle  couleur  jaune,  avec 
laquelle  ils  teignent  îa  hine  Se  le  coton.  Cet  aibie 
fleurit  dans  les  mois  de  novembre  «  décembre  & 
janvier, 
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10.  VlNETTIBR  effilé.  Btrbirh  virgatà.  Ruiz  & 
Pav. 

Berheris  foliis  fubterms  ,  pentandris  ;  foliîs  parvis , 
obovatO'Cuneiformibus  y  mucromuis  ;  aculeis  tricufri- 
dûtisj  parvis.  Ruiz  &  Pav.  Flor.  petuv.  pag.  51. 
tab.  18  i .  fig.  B. 

Cet  arbrîfleau  eft  très-glabre  dans  toutes  Tes 
parties}  il  s'élève  .à  la  hauteur  d'environ  douze 
pieds.  Sas  tiges  font  droites ,  cylindriques ,  d'un 
orun-cendré^  très-rameufes  ;  leur  bois  blanc  ;  les 
ratneaux  épars/ élancés ,  très-longs  «  grêles^  pref- 
qu'anguleux  ,  fouples^  couleur  de  châtaigne  j  les 
feuille>  fafciculées  ^  de  quatre  à  quatorze  à  cha- 
que fafcicule,  petites  j  inégales,  prefque  feHiileSj 
ovales  «  cunéiformes^  planes  ^  coriaces ,  très-en- 
tières ,  veinées  >  mucronées  à  leur  fommet  ;  mu- 
nies y  à  leur  contour  j  de  trois  â  fept  dents  épi- 
neufes ,  accompagnées  d'écaillés  ovafes^  concaves, 
rougeâtres ,  imbriquées ,  &  à  la  bafe  de  chaque 
fafcicule  j  d'une  épine  plane  ,  coriace,  à  trois  poin- 
tes courtes. 

Les  fleurs  font  folttaîres  »  pédonculées,  axlllii- 
res }  les  pédoncules  grêles ,  courts  ,  terminés  par 
une  fleur  inclinée.  Leur  calice  eft  compofé  de 
cinq  folioles  concaves,  prefque  rondes,  ovales, 
un  peu  inégales ,  colorées }  la  corolle  jaune  j  les 
pétales  en  ovale  renverfé,  concaves,  une  fois 

Elus  longs  que  les  calices  ,  munis,  chacun  à  leur 
afe  ,  de  deux  glandes  alongées  ;  les  étamines  :u 
nombre  de  cinq  ;  les  baies  petites  ,  ovales-ablon- 
gués  9  couronnées  par.  le  fligmate  ,  renferm.rc 
deux  femences  brunes  ,  en  ovale  renverfé. 

Cette  plante  croît  au  Pérou  ^  dans  les  forera  ; 
elle  fleurit  dans  les  mois  de  décembre ,  janvier  k 
février.  Jy  {Defcript.ix  Rui^ù  Pav») 

1 1.  VlNETTlER  flexueux.  Berbtris  fiexttofd.  Km 
&  Pavon, , 

Berberis  ractmis  aggregatis ,  insqualibus ,  panel  fo- 
rts ,•  foliis  obovaiis ,  mermibus  ,•  acuitis  temh ,  tw- 
litis.  Ruiz  &  Pavon,  Flor.  peruv.  vol.  }.  pag.  )i. 
tab.  281.  fig.  a. 

Ses  tiges  font  droites,  glabres,  hautes  de  fix  à 
fept  pieds ,  cylindriques,  trèsrameufes ,d'un brun- 
cendré  ;  les  rameaux  flexueux  ,  ftriés,  de  couleur 
purpurine ,  ceridrés  dans  kur  vieillefle.,  reries  â 
leurs  articulations,  armés,  fous  les  paquets  àt 
feuilles ,  de  trois  épines  inégales ,  roides ,  ûm- 
lées ,  prefque  longues  d'un  pouce  ,  éhrgitrs  & 
conniventes  à  leur  bafe.  Les  feuilks  font  reun  s 
par  fafcicules ,  médiocrement  pétîolées «  en  ov-le 
renversé  ,  glauques  â  leurs  deux  faces*  très  er*tèrcs 
à  leurs  bords,  inégales,  terminées  par  une  poinre 
courte  y  munies  i  la  b:àfe  des  làfcicuies  à*éc*\\'^^ 
imbriquées  «  membrane ufcs,  concaves,  jaurirrcs. 

Les  fleurs  font  difpofees  en  grappes  hxi^^h 
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axillatres^  lâches,  à  peine  de  la  longueur  des 
feuilUsi  les  pédicelles  courts^  ëpars^  uniflores« 
munis  i  leur  bafe  d'une  petite  braâée  fubulée.  Le 
calice  fe  divîfe  en  folioles  ovales  ^  concaves  j  iné* 
gales.  La  corolle  efi  jaunes  les  pétales  concaves ^ 
en  ovale  renverfé}  les  baies  oblongues ,  noirâtres^ 
furmontées  d'un  fiigmate  pédiceîlé^  renfermant 
qjtiatre  on  cinq  femences  ovales. 

Cet  arbf iflfeau  croie  parmi  les  rochers  arides  des 
aodes  du  Pérou.  Il  fleurit  depuis  le  mois  de  dé- 
cembre jufqn'au  mois  de  juin.  J)  {Dcfcript.  ex  Rui^ 
&  Pav.  ) 

II.  ViNETTlER  tomenteuz.  Berberîs  tomentofa. 
Rutz  &  Pavon. 

Berheris  pedunculis  ternis  ,  unifloris  ^  inâqualihiis  y 
foliîs  itvaiibus  y  dentato^fpinofis  mucronatifque.  Ruiz 
&  Pav.  Flor.  peruv.  vol.  3.  pag.  52.  tab,  281. 

Cet  arbriflTeau  a  des  tiges  droites  ^  cylindriques^ 
très-rameufes^  hautes  d'environ  douze  pieds.  Les 
rameaux  font  glabres^  élancés  j  rougeâtres ,  angu- 
leux «dépourvus  d'épines^  garnis  de  feuilles  pétio- 
lées  y  alternes  ou  fafciculées ,  au  nombre  de  trois , 
aflô2  larges^  inégales,  ovales  «  longues  au  moins 
d'un  pouce ,  luifantes  en  deflus ,  blanchâtres  & 
tomenteufes  en  deiSous ,  entières  à  leurs  bords , 
arrondies  &  mucronées  â  leur  fommet  s  les  plus 
grandes  dentées^  épineufes  à  leur  contour  j  fou- 
tenues  par  des  pétioles  un  peu  élargis,  â  trois  ner- 
vures en  deflbus,  longs  d'environ  dtux  lignes;  les 
bourgeons  compofés  de  plufieurs  écailles  ovales  » 
imbriquées ,  mucronées. 

Les  fleurs  font  folitaires»  axillaires,  latérales} 
les  pédoncules  fimples ,  inégaux  9  cylindriques  , 
inclinés j  longs  d'un  pouce  &  plus,  ordinairement 
au  nombre  de  trois  à  chaque  fafcicule  «  terminés 
par  une  feule  fleur  de  la  groffeur  d'un  pois  avant 
fon  épanoui ffement.  Le  calice  efi  divifé  en  folioles 
ovateSj  concaves,  une  fois  plus  courtes  que  ks 
pétales.  La  corolle  efi  jaune ,  compofée  de  fix  pé- 
tales, ovales ,  concaves  :  il  leur  fuccède  une  baie 
ovale ,  à  deux  ou  trois  femences. 

Cette  plante  croît  au  Pérou ,  aux  environs  de  la 
viUe  de  la  Conception  j  elle  fleurît  dans  les  mois 
de  mat  ^  juin  &  juillet.  T>  (  Defcript,  ex  Ruii  & 
Pavon,  ) 

I}.  VlNETTlER  à  larges  feuilles.  Berheris  lati^ 
folia,  Rqiz  &  Pavon. 

Berheris  pedunculis  tri  feu  fexjlorts  ^fioribus  hexan- 
dris,  fotiis  oblongo-ovatis  ^  muctone  rHirJmo ,  acuieis 
parvis»  tricufprdatis,  Riiiz  &  Pavon,  Flor.  peruv. 
vol.  j.  pag.  52.  tab.  282. 

Cette  efpèce  s'élève  à  la  hauteur  de  dix  â  doiike 
pieds  fitr  un  tronc  droit ,  très-rame^x  y  cylindri- 
que j  d'un  bfon-ccodiéi  les  sameaux  Jéféreoiecit: 
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flexueux ,  armés  >  fous  chaque  fafcicule  de  feuilles^ 
d'épines  trifides,  folitaires,  noirâttes  à  leur  fom- 
met. Les  feuilles  y  réunies  au  nombre  de  trois  à 
fix  à  chaque  paquet ,  font  inégales ,  ovaies-oblon- 
gues ,  très-entières  à  leurs  bords  ,  coriaces,  ter- 
minées par  une  petite  pointe,  veinées  »  réticulées  » 
luifantes  en  deuus  ,  longues  au  moins  d'un  pouc« 
&  demi,  fur  environ  un  pouce  de  large;  foutenues 

ear  un  pétiole  plane  ^  long  d'environ  deux  ou  trois 
gnes. 

Les  fleurs  font  folitaires,  de  trois  à  fix  i  chaque 
paquet  de  feuilles;  les  pédoncules  inégaux ,  plus 
courts  que  les  feuilles,  terminés  par  une  feule  fleur. 
Le  fruit  confifle  en  une  baie  ovale,  de  couleur* 
noirâtre ,  furmonté  d'un  fiigmate  pédicellé  ,  con- 
tenant de  trois  à  quatre  femences  en  ovale  ren- 
verfé. 

Cette  plante  croit  dans  les  grandes  forêts  aux 
andes  du  Pérou  ;  elle  fleurit  dans  les  mois  de  mars 
&  d'avril.  ^  (De/cripe.  ex  Ruii  &  Pav.) 

14.  ViNETTiER  monofperme.  Berberis  monaf-^ 
perma,  Ruiz  &  Pavon. 

Berberis  racemis  multifioris  »  nutantibus  ;  fotiis  ova* 
libus  obovatifquei  mucronatis;  acuieis  trifidis^  Ruiz 
&  Pav.  Flor.  peruv.  vol.  }.  pag.  52. 

Ses  tiges  font  très-glabres,  hautes  de  fix  à  huit 
pieds ,  droites ,  rameufes',  cylindriques  ;  les  ra- 
meaux flriés  >  de  couleur  purpurine  dans  leur  jeu*/ 
nèfle,  armés ,  fous  les  fafcicules  de  feuilles,  aai- 
guillons  dilatés  â  leur  bafe ,  à  trois  pointes  épi- 
neufes, courbées  dans  leur  vieillefle.  Les  feuilles  ^ 
de  cinq  à  fix  à  chaque  fafcicule ,  font  inégales  , 
cartilagineufes ,  ovales  ;  les  inférieures  à  dents 
épineufes  ;  les  fupérieures  à  trois  dents  dans  leur 
vieillefle ,  dépourvues  de  dents  dans  leur  jeuneffe^ 
très-entières,  mucronées;  des  fiipules  oppofées 
&  fubulées. 

Les  fleurs  font  difpofées ,  dans  l'aiflelle  des  feuil* 
les ,  en  grappes  pendantes  &  latérales  ;  les  pédi- 
celles alternes  .  accompagnés  à  leur  bafe  d'une 
petite  braâée  lancéolée.  Le  calice  &  la  corolle 
font  jaunes  ;  les  baies  de  couleur  noire,  ne  renfer- 
mant qu'une  feule  femence  orbiculaire. 

Cette  plante  croit  au  Pérou,  dans  les  lieux  ef- 
carp^s  dcs  montagnes  ;  elle  fleurie  dans  les  mois 
d'aoïlt  &  de  feptembre.  T)  {Defcript.  ex  Rui^  &- 
Pavon»  ) 

15.  ViNETTiER  â  feuilles  de  camarine.  Berberis 
empe/rifcdiaM  piiti. 


rzis 


Berberis  folii s  lineartbus ,  anguftis ;  ûoribus  folita^ 
lis.  Lnm.  ïîlûftr.  Gêner,  tab.  255.  ng.  4.  —  Perf. 
Synopf.  Plant,  vol.  1.  pag.  587.  n**.  14. 

Ses  branches  (ont  droites,  glabres,  cylindri* 
i  ques,  cQuv|^rtesid!uoe  écorce  riii^e ,  grsfâtc^  jces- 

\ 
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Les  fleurs  font  latérales  »  placées  dans  les  pa- 
quets de  feuilles  «  difpofees  en  corymbe  ;  le  pé- 
doncule commun  fort  court  ;  les  pédicelles  longs 
de  plus  d'un  pouce ,  filiformes  >  un  peu  pendans , 
.à  une  feule  fleur;  les  braûées  &  les  diviiions  du 
calice  ovales ,  obcufes  i  la  corolle  d'un  blanc- 
jaunâtre  i  les  pétales  plus  courts  que  les  divifions 
<iu  calice,  ovales^  obtus;  les  étamines  à  peine 
de  la  longueur  de  la  corolle.  Les  baies  font  alon- 
gées,  renflées  en  poire  à  leur  partie  inférieure  « 
^prolongées  en  goulot  de  bouteille  à  leur  partie 
liipérieure^  à  rebords  épais  &  obtus  à  leur  fom- 
met. 

Cette  plante  a  été  recueillie ,  par  Commerfon , 
au  détroit  de  Magellan.  Jy  (  K,/.  inhcrh.  Desf.) 

m 

$.  ViNETTiER  jaune,  Btrhms  lutu.  Ruiz  & 
Pavon, 

Berbcris  peduncuUs  pluribus  aggregatts  ,  unifions  ; 
foliH  oùovdtis ,  mucronatis  &  Juicricujpidatis,  Ruiz 
&  Pav.  vol. }.  pag.  51.  tab.  ^So. 

Ses  tiges  font  droites,  un  peu  torfes,  cylin- 
driques, deUgrofleur  du  bras;  leur  bois  jaune 
&amer  i  leur.écorce  cendrée  ,  jaunâtre  ^  les  ra* 
meaux  diffus,  pendans  ;  les  plus  jeunes  anguleux , 
d'un  pourpre-clair  ou  un  peu  glauques  \  les  bour- 
geons compofés  d'écailles  ovales ,  concaves , 
membraneufes,  rougeâtres,  dépourvues  d'épines 
4  leur  bafê.  Les  feuilles  font  faiciculées  ,  réunies 
.:au  nombre  de  cinq  à  douze,  ouvertes  ,  inégales^ 
-ovales  ou  oblongues,  médiocrement  pétiolées, 
coriaces  ,  luifantes  en  deffus ,  mucronées  à  leur 
fommet ,  quelquefois  à  troi^  pointes  au  plus,  vei- 
nées ,  foutenues  par  des  pétioles  très-courts , 
membraneux  ,  élargis  ^  ciliés  à  leur  bafe. 

Les  fleurs  font  folitaires^  axillaires^  réunies 
cinq  à  douze  dans  les  paauets  de  feuilles;  les  pé- 
doncules ûmples,  de  couleur  purpurine,  inégaux , 
i  peine  de  la  longueur  des  feuilles ,  un  peu  com- 
primés ,  terminés  par  une  fleur  inclinée.  Le  calice 
eft  divifé  en  folioles  concaves ,  ovales,  jaunâtres  ; 
la  corolle  compofée  de  fix ,  quelquefois  cinq  pé- 
tales jaunes,  une  fois  plus  longs  que  le  calice^ 
deux  glandes  oblongues  «  jaunâtres  à  la  bafe  de 
chaque  pétale.  Le  fruit  eft  une  baie  d'un  pourpre- 
noir,  ovale ,  prefque  glauque ,  contenant  de  deux 
à  trois,  rarement  quatre  femences  noirâtres,  ova^ 
les  j  oblongues. 

Cette  plante  croit  fur  la  pente  dos  rochers  « 
dans. les  forêts,  au  Pérou.  ï>  (Difiript.  ex  Rui^ 

(f  Pav*  ) 

Son  bois  eft  dur,  &  fert  à  fabriquer  plufieurs 
indrumens,  des  manches  pour  les  outils.  Les  Pé- 
ruviens en  retirent  une  belle  couleur  jaune,  avec 
laquelle  ils  teignent  ta  laine  &  le  coton.  Cet  arbre 
fleurit  dans  les  mois  de  novembre  ,  décembre  & 
janvier* 
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10.  ViNETTXER  e£Blé.  BeritrUvirgata.  RuizSc 
Pav. 

Berberis  folus  fubternis  ,  pentandrîs  ;  foliti  parvis , 
obovatO'Cuneiformibus  ,  mucronatis  ;  acuUis  tncufpi" 
datis  ^  parvis .  Ruiz&  Pav.  Flor.  pecuv.  pag.  5X. 
tab.  18  i .  fig.  B. 

Cet  arbrifleau  eft  très-glabre  dans  toutes  fes 
parties;  il  s'élève.à  la  hauteur  d'environ  douze 
pieds.  S^s  tiges  font  droites ,  cylindrioues ,  d'aa 
brun-cendré,  très-ramepfes  ;  leur  bois  blanc;  les 
rameaux  épars,*"  élancés ,  très-longs  «  grêles,  pre(^ 
qu'anguleux  ,  fouples,  couleur  de  châtaigne;  les 
feuille>  fafciculées ,  de  quatre  à  quatorze  à  cha- 
que fafcicule,  petites  «  inégales,  prefque  feffiles, 
ovales,  cunéiformes^  planes,  coriaces,  très-en» 
tlères ,  veinées,  mucronées  à  leur  fommet  $  inu- 
nies  ,  à  leur  contour ,  de  trois  à  fepc  dents  épi- 
neufes ,  accompagnées  d'écaitles  ovales,  concaves, 
rougeâtres ,  imbriquées ,  &  â  la  bafe  de  chaque 
fafcicule,  d'une  épine  plane  ,  coriace,  à  trois  poin- 
tes courtes. 

Les  fleurs  font  folitaires ,  pédonculées,  axillii- 
res  ;  les  pédoncules  grêles ,  courts  ,  terminés  par 
une  fleur  inclinée.  Leur  calice  eft  compofé  de 
cinq  folioles  concaves ,  prefque  rondes ,  ovales, 
un  peu  inégales ,  colorées  ;  la  corolle  jaune;  tes 
pétales  en  ovale  renverfé^  concaves,  une  fois 

Elus  longs  que  les  calices  ,  munis,  chacun  à  leur 
afe  ,  de  deux  glandes  alorsgées  ;  les  étamines  2a 
nombre  de  cinq;  les  baies  petites  ,  ovales-oblon- 
gueS|  couronnées  par.  le  fligmate  ,  renfemuot 
deux  femences  brunes  ,  en  ovale  renverfé. 

Cette  plante  croît  au  Pérou,  dans  les  forêts; 
elle  fleurit  dans  les  mois  de  décembre ,  janvier  & 
février.  Jy  {Dcfiàpt^ex  Rui^ù  Pav,) 

1 1.  ViNETTlER  flexueux.  Berberis  fiexëpfa.  Ruiz 
&  Pavon.  ; 

Berberis  racemis  aggregatîs  ^inequalibus  ^  pauclfo^ 
ris  ;  foliis  obovatis ,  inermibus  ,*  aculeis  terni* ,  ccm- 
litis,  Ruiz  &  Pavon,  Flor.  peruv.  vol.  ).  pag.  51* 
tab.  281.  flg.  z. 

Ses  tiges  font  droites ,  glabres,  hautes  de  £x  i 
fept  pieds,  cylindriques,  très-rameu  fes,  d'un  brun- 
cendré  ;  les  rameaux  flexueux  ,  flriés,  de  couleur 
purpurine ,  cendrés  dans  Lur  vieillefle.,  renflés  i 
leurs  articulations,  armés,  fous  les  paquets  de 
feuilles,  de  trois  épines  inégales ,  roides,  fubii- 
lées ,  prefque  longues  d'un  pouce  ,  ehrgies  & 
conniventes  à  leur  bafe.  Les  feuilles  font  réunits 
^âr  fafcicules,  médiocretnent  pétiolées,  en  ovJe 
renverfé  ,  glauques  â  leurs  deux  faces,  très-er<tières 
à  leurs  bords ,  inégales ,  terminées  par  une  pointe 
courte  )  munies  i  la  bafe  des  iàCcicuies  d'écaiiïcS 
imbriquces,  membraneufes,  concaves,  jaunâtres. 

Les^  fleurs  font  difpofees  en  grappes  latérales. 
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thères  â  deux  loges ,  prefqu'orbiculasres  »  environ- 
nées  d'une  membrane  circulaire. 

4*.  Un  ovûire  fupërîeur,  pyramidal ,  a  trois  faces, 
furmonté  d'un  flyle  court ,  terminé  par  trois  ftig- 
niates  obtus. 

Le  fruit  c6ï\ûRe  en  une  capfule  fupérieurej  ovale, 
acuminée  ^  à  trois  faces ,  à  trois  loges ,  à  trois 
viives»  les  loges  réparées  ^  par  une  cloifon^  jufque 
vers  leur  milieu» 

Le%fcmeHCfs  folitaires  dans  chaque  loge,  planes 
ou  ançuleufes  d'un  côté,  marquées  d'une  foflette 
ombilicale ,  attachées  vers  le  milieu  des  cloifons, 
revêtues  d'un  tégument  mince ,  charnu ,  ouvert  à 
l'endroit  de  l'ombilic. 

V embryon  oblong ,  un  peu  comprimé ,  enfoncé 
dans  la  cavité  inférieure  d'un  pértfperme  corné. 

Oèjervatîons»  Ce  genre  a  été  établi  par  M.  de 
Labillardière.  Son  nom  eft  compofé  de  deux  mots 
grecs  s  favotr  :  /oma  (margo) ,  bordure ,  &  andros 
(maritus),  marij  expreffions  relatives  â  la  mem- 
brane circulaire  qui  entoure  &  borde  les  anthères. 

ESPÈCES. 

r.  ViNULE  à  longues  feuilles.  Lomandra  Ion- 
fifoira.  Labiil* 

Lomandra  foRis  planiufculis  ^  fuprh  dentatis,  ion" 
i'iofibus  fcapo  ;  anthtris  conformihus,  Labill.  Nov. 
Holl.  Plant,  vol.  I.  pag.  92.  tab.  119. 

Ses  racines  font  dures ,  épaifles ,  garnies  de  fi- 
bres ^  elles  produifent  un  grand  nombre  de  feuil- 
les toutes  radicales,  linéaires,  alongées,  légè- 
rement ftriées,  entières  à  leur  contour,  triden- 
rées  à  leur  fommet,  glabres  à  leurs  deux  faces  i 
longues  d'un  pied  &  demi,  larges  de  deux  à  trois 
lignes ,  dilatées  à  leur  partie  inférieure,  s'engaî- 
nant  les  unes  les  autres  .  membraneufes  ï  leurs 
bords  i  elles  laiflent,  par  leur  dedruâion,  une 
potiion  fibreufe  qui  forme,  à  la  bafe  de  la  plante , 
«me  touffe  chevelue ,  entr^-mélée  avec  les  feuilles. 
De  leur  cet  tre  s'élève  une  hampe  plus  cource  que 
les  feuilles  ^  glabre ,  comprimée ,  â  deux  tran* 
chans,  haute  de  feptâ  huit  pouces  &  même  d'un 
pied. 

Les  fl-urs  font  '  difpofées ,  i  l'extrémité  des 
hampes ,  en  piufieurs  épis  feflîles  ;  les  inférieurs 
oppofés  ,  formant  par  leur  enfembte  une  panicule 
terminale  peu  étalée  :  ces  fleurs  forment ,  fur  i  hi- 
<|ue  épi ,  des  paquets  épais  >  interrompus  &  pref- 
qtie  verticillés ,  munis  de  braâées  un  peu  conca- 
ves,fubulées,aiguès«  beaucoup  plus  longuesque  les 
fleurs  ;  chaoue  fleur  accompagnée  en  delTous  tlo 
hait  ï  dix  écailles  ovales^  aiguès  ,  tranfparentes, 
imbriquées ,  entières  ou  déchirées  à  lettre  l>ordS) 
les  iméri^utes  inferfityl^^metit  plus  hn^ges.  f^e  ca-^ 
lice  efl  compofé  de*&«Totit>lè6  ovales  »  fubuléesj 
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trois  extérieures  alternes,  un  peu  plus  larges  que 
les  intérieures.  Les  filamens  font  au  nombre-  de 
fix  ,  très-courts ,  tous  de  même  longueur  j  infé- 
rés au  fond  du  calice ,  fupportant  des  anthères 
prefqu'orbiculaires ,  à  deux  loges,  environnées 
d'une  membrane  circulaire.  L'ovaire  eft  pyrami* 
dal ,  à  trois  faces  \  le  ftyle  court  »  tetmmé  par 
trois  fiigmates  obtus  :  il  leur  fuccède  une  cap* 
fuie  fupérieure ,  ovale ,  acuminée,  un  peu  arron- 
die, prefqu'à  trois  faces,  ï  trois  loges  ,  à  trots 
valves ,  revêtues  d'une  écorce  qui  fe  détruit  fa- 
cilement, divifées  jufque  vers  leur  milieu  par  des 
cloifons  qui  féparent  les  loges.  Les  femences  font 
elliptiques  ,  folitaires,  planes  ou  un  peu  angu- 
leuies  d'un  côté,  convexes  au  côté  oppofe,  at- 
tachées vers  le  milieu  de  la  cloifon ,  &  marquées 
d'un  ombilic  enfoncé  ,  revêtues  extérieurement 
d'un  tégument  mince  &  charnu. 

Cette  plante  a  été  découverte,  par  M.  de  La^ 
billardière ,  au  cap  Van-Diémen ,  dans  la  Nou- 
velle-Hollande. (  Defcnpt.  ex  LabîlL  ) 

2.  ViNULE  à  feuilles  roides.  Lomandra  rigîda. 
Labill. 

Lomandra  foliis  crapt  y  fuprà  déniât  h ,  vix  fiapû 
longiorihus  ;  antherls  alternis  y  emarginath,  LabilL 
Nov.  HolL  Plant.  voL  i.  pag.  93.  tab.  xio. 

Cette  efpèce  fe  diftin^çue  de  la  précédente  par 
fes  feuilles  à  peine  plus  longues  que  les  hampes  s 

1>ar  Ton  port,  par  la  difpofition  de  fes  fleurs,  par 
es  filamens  des  étamines  ,  inégaux  en  longuruf. 
Ses  racines  font  alongées ,  cylindriques ,  munies 
d'écaillés  en  anneau  s  elles  produifent  des  feuilles 
nombreufes,  toutes  radicales ,  linéaires ,  épaifles;, 
ftriées ,  roides ,  très-entières,  glabres  a  leurs  deux 
face),  p  refqu'à.  demi  cylindriques ,  obtufes  & 
munies  de  deux  ou  trois  petites  dents  i  leur  fom- 
met ,  longues  de  fept  à  huit  pouces  ,  très-  dila^ 
t^es,  concaves  à  l&ur  bafe  ,  éc  s'emboitant  l'une 
l'autre ,  niembraneufes  à  leurs  bords ,  du  centre 
defquelies  s'élève  une  hampe  .(impie,  droite  ,  I 
deux ,  quelquefois  i  trois  tranchans ,  prefqu'auffi 
longue  que  les  feuilles. 

Les  fleurs  font  difporées  ,  à  l'extrémité  des  ti- 
ges ,  en  piufieurs  paquets  fefitles  ou  pédoncules^ 
globuleux ,  entourés  de  piufieurs  braâées  inéga- 
les y  ovales-lancéolées  ,  fubulées  •  très  -  aiguès. 
Leur  calice  eft  divifé  en  fix  folioles  lancéolées  ^ 
point  de  corolle  ;  les  étamines ,  au  nombre  de  (îx  ; 
ont  trois  fi-amcns  alternes  ,  plus  longs  que  les  :^iu 
très  i  les  anthères  bifides ,  fans  bordure. 

Cette  plante  croît  dans  laNouvelIe-Holîanâv ', 
à  la  terre  Van-I  euwîn ,  où  elle  a  été  découverte 
par  M.  de  Labillardière.  (  Defiript.  ix  Labill,  ) 
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drée  y  prefque  poirâuée  ;  munies  de  petits  rameaux 
courts,  alternes.  Les  feuilles  font  petites >  inéga- 
les  j  fafciculées ,  nombreufes  à  chaque  fafcicule  « 
courtes  j  linéaires,  étroites^  un  peu  roulées  fut 
elles-mêmes,  longues  de  quatre  à  ùx  lignes  >  â 
peine  larges  d'une  ligne^  glabres  à  leurs  deux 
faces  y  feâiles  ^  entières ,  obtufes ,  mucronées  à 
leur  fommet^  i  peine  rétrécies  à  leur  bafe;  une 
épine  trifiJe  â  la  bafe  de  chaque  paquet ,  à  peine 
de  la  longueur  des  feuilles  ;  ks  deux  divifîons  la- 
térales ouvertes^  beaucoup  plus  cpurtes. 

Les  fleurs  rpr.tfolitaires^  latérales ,  axillaires^ 
fupportées  par  un  pédoncule  fimple,  filiforme ,  un 
peu  plus  court  que  1rs  feuilles ,  très-glabre.  Le 
calice  efi  glabre  ^  colnré ,  i  fix  folioles  ovales , 
obtufes,  accompagnées  de  trots  braâées  conca- 
ves j  plus  courtes  que  le  calice.  La  corcUe  eft 
petite^  blanche  ou  jaunâtre  ;  les  pétales  obtus  j  un 
peu  plus  longs  que  le  calice. 

Cette  plante  a  été  obfervée^  par  Commerfon , 
au  détroit  de  Magellan.  T>  (  ^./  in  kerb.  Dtsf,  ) 

i6.  ViNETTiER  à  petites  feuilles. -B^r^mj  mi^ 
crophylla,  Forfter. 

Berhiris  ptdunculis  trifioris  ;  foiiis  oSovatis  ,  inU' 
gerrimis^fubmucronatis.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  2. 
pag'.  220.  n®.  3.. 

Berieris  ptdunculis  trifioris  yfpinis  tri  furets,  Forft. 
Comm.  Gœtt»  9.  pag.  29. 

Ses  tiges  font  garnies  de  feuilles  alternes  ou 
réunies  par  fafcicules  i  elles  font  très-entières  à 
leurs  bords,  en  ovale  renverfé  »  légèrement  mu- 
cronées a  leur  fommet,  accompagnées  «  à  la  bafe 
des  fafcicules  ^  d'une  épine  divifée  en  trois  pointes. 
Les  fleurs  font  difpofc^es ,  dans  l'aiffclle  des  feuilles^ 
en  petites  grappes  qui  ne  font  guère  compofées 
que  de  trois  fleurs  fupportées  par  un  pédoncule 
commun. 

Cette  planté  a  été  recueillie,  par  Forfler^  à  la 
Terre  de  Feu.  ^ 

17.  ViNETTiER  à  feuilles  variables.  Berbcris  ke^ 
Uropkylla.  JufT. 

Scrberis  fpinis  tria^Jpidatis  ;foUis  mini  mis ,  avato- 
lanccoiacis  ,  integ'^is  ^feu  apict  tridcntxizo-pungtniibus; 
pidunçiJis  foiitariis,  (J^.)  Comme rf.  Herb. 

Ses  tiges,  glabres ,  luifantes ,  un  peu  anguleufes, 
le  divifeiit  en  rameaux  épars ,  alternes ,  compri- 
més ,  irrégulièrement  anguleux.  Les  teuilles  font 
petites,  fafciculées,  prefque  feililes^  ovales,  un 
|>eu  lancéolées ,  dures,  coriace  s ,  longues  de  trois 
à  quatre  lignes  &  plus  ^  glabres  à  leurs  deux  faces  5 
les  unes  entières,  obtufes;  d 'autres  mu». es,  vers 
Kur  partie  fupérieure ,  de  deux' dents  épinVufes , 
&  d'unt3  (roifième  à  leur  fommet  retors  épines 
conniventes  à  leur  bafe^  ccès*droiies  ,  preiqu'é^ 
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gales ,  jaunâtres  ^  fituées  i  la  bafe  des  paquets  de 
feuilles.  Les  fleurs  font  folitaires ,  axiltaires  i  les 
pédoncules  fimples ,  droits,  i  peine  plus  longs  que 
les  teuilles ,  uniflores  $  les  baies  arrondies  ,  purpu- 
rines I  un  peu  bleuâtres j  de  la  grolTeur  d'un  poiSj 
renfermant  quatre  femencts. 

Cette  plante  a  été  recueillie , par  Commerfon» 


au  détroit  de  Magellan,  "b  (  ^•Z  '«  **''^'  ^¥lf) 

18.  ViNETTiER  fans  épines.  Btrbtris  imrmu. 
Perfoon. 

Berberis  foiiis  ramifqut  inermibus ,  fiofibus  foliti* 
riis.  Perf.  Synopf.  Plant,  vol.  i.  pag.  587.  n**.  i  j. 

Ses  tiges  font  droites ^  glabres,  luifantes,  cylln- 
driaues ,  un  peu  contournées ,  les  rameaux  courts, 
roiaes,  alternes,  horizontaux ,  dépourvus  d'épi- 
nes ;  les  feuilles  fafciculées ,  prefijue  fefTiles ,  en 
ovale  renverfé  ,  glabres  ,  très-entières  ,  fermes  j 
longues  de  fix  à  neuf  lignes ,  fur  quatre  ou  cinq  de 
large,  obtufes,  fouvent  mucronées  i  leur  fom- 
met ,  rétrécies  à  leur  bafe  en  un  pétiole  court.  Les 
fleurs  font  jaunes,  axillaircs  ,  portées  fur  des  pé« 
doncules  fimples,  uniflores,  glabres,  filiformes, 
prefque  du  double  plus  longs  que  les  feuilles  i  les 
folioles  calicinales  ovales ,  obtufes ,  membraneu- 
ks,  blanchâtres  >  les  fruits  ovales,  couronnés  par 
le  fiigmate. 

Cette  plante  a  été  recueillie ,  par  Comn^erfcn, 
au  détroit  de  Magellan,  f)  {^V.f.  in  kerb.  Ju/i) 

VINULE.  Lomandra.  Genre  de  plantes  mono- 
cotvlédones,  i  fleurs  incomplètes  ,  apétalées,  de 
la  nimille  des  joncs ,  qui  a  des  rapports  avec  les 
juncus ,  &  qui  comprend  des  herbes  exotiques  i 
l'Europe,  à  feuilles  prefque  gramin  i  formes ,  dont 
les  hampes  font  anguleufes ,  &  les  fleurs  difpofées 
en  épis  paniculés.    * 

Le  caraâère  tircntiel  de  ce  genre  efi d'avoir: 

Un  calice  ptrjîftant ,  à  fix  foliolts  ,  accompagné 
d^ écailles  perfiftantes  h  fa  bafe  i  point  de  corolle ,  fix 
étamines  ;  un  fiyle  ;  une  cap  fuie  fuperiture ,  à  trois 
loges  f  à  trois  vulves  j  à  demi  cloifonnées  i  finunus 

folitaires  &  arillées. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offce  :  i 

1°.  Un  calice  compofé  de  fix  folioles  orales» 
fubulées,  perfiftantes  J  trois  extérieures  alternes, 
un  peu  plus  larges  que  les  intérieures  »  accompa* 
gneesi  leur  bafe  d'écailUs  iinbiiquécs»  ovales, 

aignës. 

^f .  Point  de  corolle. 

5 ^.  Six  étamines ,  dont  les  fllatnens  font  courts , 
inierésau'fond'du  calice  jttniiiiiés  pac  des  aa- 
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â  une  feule  loge  «  à  trois  valves  i  les  femehcet  ont 
r^mbryon  droit  &  non  courbé.  Les  plantes  qu'elle 
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£  s  P  ÈCES. 
♦  Efphes  dépourvues  de  tiges.  Stipules  membraneufes, 

1.  Violette  découpée.  Viola  pinnata,  Linn. 

Viola  acaulis,  foliis  multifidis  «  laciniis  lobatis» 
Wiild.  Spec.  Plant,  vol.  i.pag.  1161.  n^.  3. 

Viola  pinnata  ,  acaulis ,  foliis  pinnatifidis,  Linn. 
S?ec.  Plant,  vol.  2.  pag.  i  32}.  —  Miller  ,  Diâ. 
ll^6.  —  Gmel.  Sibir.  vol.  4.  pag.  xoi.  tab.  49. 

Viola  pinnata*  Decand  Flor.  franc,  vol*  4. 
p3g'  802  4  &  Synopf.   Plant,  gall.    pag.   399. 

»"•  4454- 

Veroniea  acaulis  ^  foliis  multifidis  j  obtufidis. 
Hall.  Helv.  n«>.  561. 

Veroniea  mania  ,  inodora  ,  folio  inftar  petrofe- 
M  déganter  infeûo.  Au.  Nat.  C.  vol.  5.  n^.  j. 

Viola  montana  j  laciniato  folio.  Cluf.  Hift.  pag. 

509. 

Viola  acaulis  y  foliis  palmatO' multifidis  &  /aci- 
niatis,  MiTcell.  Taur.  voL  3.  pag.  18  k  cab.  5. 
fig.  2. 

Viola  alpina  ^  folio  in  plurêe  partes  dijfeBo.'  C. 
Banh.  Pin.  199.  —  Tournef.  Inft.  R.  Herb.  42a 

Viola  montana  »  folio  muitifido,  J.  Bauh.  Hifi.  3. 
pag.  J44.  Icon. 

Cette  violette  a  de  grands  rapports  avec  le  viola 
Ttdata  ;  elle  en  diffère  par  les  oécoupures  de  Tes 
leailles  plus  nooibreufes  ^  conniventes  à  leur 
hafe:  fa  racine  eft  épaifle ,  alongée  ,  cylindricfue  ^ 
garnie  de  fibres  paRioultérenienc  à  fa  partie  infé- 
rieure ;  elle  produit  queloues  feuilles  toutes  radi- 
cales, longuement  pétiotées  9  par&itement  gla- 
bres ,  planes  «  qui  (e  divifent  d'abord  en  trois  ou 
cinq  lobes  profonds ,  divifés  eux-mêmes ,  prefque 
jurqu'a  leur  bafe  ,  en  lanières  étroites ,  linéaires  • 
inégales ,  fouvent  lobées ,  ou  dentées  à  leur  bord 
extérieurs  1^  pétioles  droits,  filiformes^  longs 
de  deux  à  quatre  pouces. 

Du  centre  des  feuilles  s'élèvent  plufieurs  pé- 
doncules appuyés  fur  les  racines  ,  tantôt  auffi 
longs  que  les  pétioles  ,  untôt  de  moitié  plus 
courts  j  fimples  •  uniflores  »  munis ,  vers  leur  par- 
tie fupérteare»  de  deux  braâées  linéaires  »  termi- 
nées par  une  fleur  petite  ,  inclinée ,  de  couleur 
violette ,  fouvent  à  demi  avortée  s  les  pétales  iné- 
gaux i  le  fupérieur  plus  grand  &  proloDgé  en  oa 
Botanique.  Tome  KUL 


éperon  an  peu  crochu.  Sa  cap^ile  eft  grande  j 
ovale ,  divifée  en  trois  valves  en  forme  de  carène  ^ 
contenant  plufieurs  femencès  fphériques ,  d*un 
roiige-brun. 

Cette  plante  croît  dans  les  Alpes  de  l'Europe  ^ 
dans  le  Piémont ,  dans  la  Sibérie.  ^(V.f.) 

2.  Violette  à  feuilles  digitées.  Viola  pedata. 
Linn. 

Viola  acaulis  ^  foliis  pedatis ,  feptempartitis,  Linn.  * 
Sy^,  veget.  pag.  802.  n**.  2.  — Gronov.  Virgin, 
pag-  13 J.  —  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  1160. 
n**.  2. 

Viola  pedata  y  acaulis  ,  foliis  fubpedatO'mjiltipar^ 
titis  }  laciniis  lineari-lanceolatis ,  edentulis  y  calicis 
laciniis  linearibus,  acutis.  Mich.Flor.  boréal.  Amer, 
vol.  2.  pag.  E  f  I . 

VioU  multifida.  Miller,  Difl.  n«.  y. 

Viola  foliis  palmatis.  Gron.  Virg.  i.  pag.  107. 

Viola  virginiana,  tncolor  ,  foliis  multifidis ,  cau^ 
liculo  aphyllo.  Pluken.  Almag.  pag.  388.  tab.  114. 
fig.  7,  &  tab.  234.  fig.  3. 

Viola  mariana  ^  folio  digitato.  Petîv.  Sicc.  20. 

^  Cette  pbnte  eft  bafle  s  fes  racines  fibreufes  :  il 
s'en  élève  plufieurs  feuilles  longuement  pétiolée^, 
larges,  ouvertes  en  éventail,  qui  fe  divifent,  juf- 
qu'i  leur  bafe,  en  cinq  ou  fept  découpures  iné- 

f^ales  ,  linéaires-lancéolées  ,  étroites ,  rétrécies  à 
eur  bafe  ,  à  peine  aiguës  à  leur  fommet ,  entières  $ 
quelques-unes  munies  de  deux  ou  trois  dents  à  leur 
partie  fupérieure.  Du  collet. des  racines  pouffent, 
des  pédoncules  droits,  fimplês ,  alongés ,  terminés  ' 
par  une  feule  fleur ,  aflez  fembUble  à  la  penfée. 
Les  divjfions  de  fon  calice  font  linéaires ,  aiguës. 

Cette  plante  croît  fur  les  montagnes ,  en  Amé- 
rique, depuis  la  Nouvelle*» Angleterre  jufque  dans 
la  Caroline.  ^ 

}.  Violette  palmée.  Viola  palmata,  Linn. 

Viola  acaulis  ^  foliis  palmatis ,  quinquelobis ,  den^ 
tatis  indivififque .  Linn.  Syi\.  Vvget..  pag.  802.  — 

Gronov.  Virgin.  13;.— Willd. Spéc. Plant,  vol.  i. 
pag.  1 1 59.  n<>.  I . 

Viola  foliis  palmatis,  finuatis ,  ftolomm  reaifor-  . 
mibus»  Gronov.  Virgin,  i.  pag.  182. 

Viola  acaulis,  pubefcens,  foliis  haflato-Matts  ,  ' 
palmatifvt  ,•  lo^is  fubdentatis   Mith.  flor.  boréal. 
Amer.  vol.  2.  pag.  if  i. 

Viola  virginiana  ,  platani  ferè  foliis  parvis  &  m* 
canis.  Pluken.  Mantifl'.  pag.  187. 

Viola  alba  ,  folio  fecuris  romans  effigie ,  foridana. 
Pluken.  Almag.  pag.  129.  ub.  447-  ng.  9 
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polypétalées  >  de  la  famille  des  violacées  ^  qui  a  i 
quelques  rapports  éloignés  avec  les  ciftes  ^  &  qui  | 
comprend  des  herbes  dont  la  tige  eft  quelquefois 
ligneufe»  les  feuilles  alternes ,  rarement  oppo- 
fées^  ftipulacéesî  les  pédoncules  axillaires  ^  uni- 
flores^ 

Le  caraâère  eiïentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  à  cinq  folioles  ;  cinq  pétales  inégaux  ,  le 
fupérieur  très  fouvent  prolongé  en  éperon  à  fa  bafe  ; 
cinq  étamines  libres ^  adhérentes  par  leurs  anthères; 
unfiyUi  une  cap  fuie  a  trois  valves  ;  une  finie  loge. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

T*.  Un  calice  perfiflant.  divifé  en  cinq  folioles 
droites  3  ovales-oblongues ,  aiguës ,  prolongées  au 
deflbus  de  leur  bafe. 

2®.  Une  coi'olle  compofée  de  cinq  pétales  or- 
dinairement inégaux  j  le  fupérieur  plus  grand  ^ 
très-fouvent  prolongé  en  éperon  à  fa  bafe; les  au- 
tres oppofés  par  paire. 

)^.  Cinq  étamines  ;  les  filamens  diflinâs  ;  les 
deux  fupéneurs  prolongés  en  appendices  qui  pé- 
nètrent dans  réperon  )  les  antnères  rapprochées 
ou  foudées  entr*elles ,  merobraneufes  à  leur  fom- 
met. 

4®.  Un  ovaire  libre ,  furmonté  d'un  flyle  fili- 
forme «  faillant  entre  les  anthères  ,  tenniné  par 
un  (ligmate  fimple  &  réfléchi  ^  ou  droit  &  en  en- 
tonnoir. 

'     Lt  fruit  efl:  une  capfule  ovale«  trîgone,  i  une 
feule  loge  >  à  trois  valves. 

Les  femences  nombreufes ,  attachées  le  long  du 
milieu  des  valves  $  le  përifperme  charnu  i  l'em- 
bryon droit  s  1a  radicule  inférieure. 


O'^fervations.  Les  violettes  d'Europe  ont  un 

[»ort  oc  des  caraâères  fi  bien  prononcés  ^  tant  dans 
a  forme  dé  leurs  fleurs ,  que  «ians  les  autres  par- 
ties de  la  fruâification  «  qu'il  eii  facile  de  recon- 
noitre  qu'elles  appartiennent  effentiellement  au 
même  genre  \  leur  calice  à  cinq  foliotes  prolon- 
gées en  appendice  i  leur  bafe  5  leur  corolle  à  cinq 
pétales  inégaux ,  très-ouvert$  ^  dont  le  plus  grand 
fe  termine  à  (a  bafe  par  un  éperon*  $  les  étamines 
réunies  parleurs  anthères^  tandis  que  les  fila- 
mens font  diflinâs  \  une  capfule  à  une  loge  ,  i 
trois  valves  :  ce^  attiibius  forment  un  enfenihle 
qui  rapproche  en  un  même  groupe  toutes  les 
plantes  qui  en  font  pourvues;  mais  un  certain 
nombre  de  violettes  exotiques  ^  tant  de  l'Améri^ 
que  que  des  Indes  ,  ont  offert  des  diff^lrences  qui 
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foti>  fous  le  nom  Xi0nidxum  «  Se  oui  diffère  de  ce* 
lui  des  violettes ,  en  ce  que  les  plantes  qu'il  com- 

f>reu4 ,  n'offrent  point  dans  les  folioles  de  leur  ci- 
ice  j  de  prolongement  à  leur  bafe  »  mais  qu  elles 
font  immédiatement  inférées  par  leur  bafe  fur  le 
pédoncule.  Les  anthères  ne  font  ni  rapprochées 
ni  conniventes.  Les  pétales,  auoiqu'irréguliers, 
font  ordinairement  dépourvus  a  éperon.  Ce  penie 
formera  la  dernière  divifioa  des  efpèces  dans  le 
tableau  que  je  vais  préfenter. 

Parmi  les  efpèces  contenues  dans  ce  genre,  les 
unes  font  dépourvues  de  tiges  >  &  leurs  feuilles^ 
ainfi  que  les  pédoncules ,  partent  immédiatement 
du  collet  des  racines  ;  d'autres  ont  des  tiges  fim- 
ples  ou  rameufes  :  toutes  les  feuilles  font  pour- 
vues de  ftipules  à  la  bafe  de  leur  pétiole.  Ces  fti- 
pules  font  membraneufes  ou  en  forme  d'écaillés 
dans  certaines  efpèces;  foliacées,  dentées  ou  pin- 
natifides  dans  d'autres;   très-courtes j  fubulées 
dans  quelques  unes  ,  particulièrement  dans  celles 
qui  compofent  le  ç^tnvc  ionidtum^  Le  ftigmate  offre 
aufli  quelques  différences  :   il  efl  aigu  &  courbé 
dans  les  unes  ;  droit  &  en  forme  d'entonnoir  c ans 
les  autres;  enfin  les  fleurs  font  droites  ou  inclinées 
fur  leur  pédoncule.  Toutes  ces  différences  ont 
été  employées  pour  établir  des  foufdivifions  qui 
-donnent  plus  de  facilité  pour  diflinguer  &  recon- 
noicre  les  efpèces.  L'ordre  dans  leouel  M.  de  Jut- 
fieu  a  rangé  ces  efpèces ,  les  foufdivifions  qu'il  a 
employées,  d'après  la  forme  des  ftipules,  rappro- 
chent toutes  ces  efi  èces  d'une  manière  plus  na- 
turelle. La  communication  qu'il  a  bien  voulu  me 
donner  de  fes  manufcrits  ^  de  fon  herbier  ^aiafi 
que  la  permiflion  de  profiter  de  fon  travail ,  réu- 
nies aux  communications  amicales  de  MM.  Des- 
fontaines  &  de  Lamarck  ,  m'ont  procuré  la  faci- 
lité de  donner  beaucoup  d'exteniion  à  ce  genre  j 
&  de  faire  connoître  «n  ?ffez  grand  nombre  de 
nouvelles  efpèces.  Néanmoins  plufieurs  de  celles* 
rapportées  aux  ionidium  auroi^nt  befoin  ti'é  rs 
ekaminées  vivantes  ou  en  meilleur  état  dedcihc- 
cation  ^  ayant  été  fouvent  obligé  de  me  diter- 
miner  pour  leur  affignerune  place,  plutôt  d'^j.es 
leur  port  «  que  d'après  lés  caraâères  de  leur  (ruc- 
tification ,  difficile  à  bien  obierver  fur  des  indi- 
vidus incomplets  ou  altérés. 


©nt  paru  fuffifantcs  pour  les  féparer  d'un  genre 

dcjà  très-nombreux  en  efpèces.  C'eft  celui  que     à<;elui  des  pétales  j  8(  tiooc  fort  fouvent  les  an- 

M.  Vencena^  a  établi  dans  le  Jardin  de  la  Malmai^     thères  foo^  connîvefmtt  îL^^fiilULieft  iino  capiula 


M.  de  Juflîeu  ,  dans  fes  Familles  naturelles  y  avoic 
d'abord  placé  les  violettes  dans  la  famille  des 
cijtt^s  i  il  a  cru  depuis  devoir  les  regarder  comme 
formant  une  famille  particulière  ^  à  laquelle  vien- 
nent fe  réunir  les  ionidium^  les  piriq/uia ,  les  tacfù' 
bota ,  &c.  Cette  famille  porte  le  nom  de  Viola- 
cées {violacée)  dans  le  Tahltau  du  règne  vqîtdl 
Î>.ir  M.  Ventcnat.  M.  de  f^marck  lui  a  donne  ce- 
ui  de  Calcarac£ES.  Etle  fe  diltingoe  de  aile 
des  ciiles  par  fa  corolle  irrégulière»  quelquefois 
à  deux  lèvres  j  par  fes  étamines  égales  en  nombre 
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â  une  feule  lo^e  «  i  trois  valves  i  les  femehcet  ont 
l'fmbryon  droit  &  non  courbé.  Les  plantes  qu'elle 
renferme^  font  la  plupart  herbacées  ,  quelquefois 
ligneufes  ;  les  feuilles  plus  fouvent  alternes  ou'op- 
pofées  «  accompagnées  de  ftipules  à  leur  ba(e. 

£  SPECES. 

*  Efpkes  dépourvues  de  tiges.  Stipules  membraneufes. 
j.  Violette  découpée.  Viola pinnata,  Linn. 

Viola  acaulis ,  foiiis  multifidis  y  laciniis  lobatis, 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.pag.  1161.  n^.  3. 

Viola  piiutata  f  acaulis  y  foiiis  pinnatifidis,  Linn. 
S^,  Plant,  vol.  2.  pag.  131}.  —  Miller ,  Diâ. 
11^6.  —  Gmel.  Sibir.  vol.  4.  pag.  xoi.  tab.  49. 

Viola  pinnata,  Decand  Flor.  franc,  vol»  4. 
pag.  801  ,  &  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  399. 
n».  44y4. 

Veronica  acaulis  ,  foiiis  multifidis  j  ohtufidis. 
Hall.  Helv.  n<>.  561. 

Veronica  mania  ,  inodora  ,  folio  infiar  petrpfe- 
Uni  elcganter  infeSto.  Aâ.  Nat.  C.  voL  5.  n^.  3. 

Viola  montana  j  laciniato  folio •  Cluf.  Hift.  pag. 
309. 

Viola  acaulis  ^foiiis  palmatO' multifidis  &  letci^ 
nioiis.  Mifcell.  Taur.  voL  5.  pag.  i8i«  tab.  5. 
fig.  2. 

Viola  alpina  ^  folio  in  plurès  partes  diffeBo,-  C. 
Banh.  Pin.  199.  —  Tournef.  Inft.  R.  Herb.  410. 

Vtola  montana  ^  folio  muitifido,  J.  Bauh.  Hifi.  3. 
pag.  J44.  Icon. 

Cette  violette  a  de  grands  rapports  avec  le  viola 
ptdaia  ;  elle  en  diffière  par  les  oécoupures  de  fes 
feuilles  plus  nooibreufes  ^  conniventes  à  leur 
kafe  :  fa  racine  eftépaifle,  alongée  ,  cylindric^ue  ^ 
garnie  de  fibres  partioultécement  à  fa  partie  tnfé- 
lieure  ;  elle  produit  quelques  feuilles  toutes  radi- 
cales, longuement  pétioiées ,  par&itement  gla- 
bres ^  planes  «  qui  \t  divifent  d'abord  en  trois  ou 
cinq  lobes  profonds  »  divifés  eux-mêmes ,  prefque 
jufqu'i  leur  bafe  ,  en  lanières  étroites  y  linéaires . 
inégales  y  fouvent  lobées ,  ou  dentées  à  leur  bord 
extérieurs  les  pétioles  droits >  filiformes^  longs 
de  deux  à  quatre  pouces. 

Du  centre  des  feuilles  s'élèvent  plufieurs  pé- 
doncules appuya  fur  les  racines  y  tantôt  auffi 
longs  que  les  pétioles  »  untôt  de  moitié  plus 
courts  J  fimples»  uniflores»  munis  ,  vers  leur  par- 
tie fupérieure^  de  deux  braâées  linéaires ,  termi- 
nées par  une  fleur  petite  ,  inclinée ,  de  couleur 
violette  ,  fouvent  à  demi  avortée  \  les  pétales  iné- 
gaux 3  le  fiipérieur  plus  grand  &  prolongé  en  on 
Botanique^  Tome  VUL 
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éperon  an  peu  crochu.  Sa  cap^ile  eft  grande  ^ 
ovale ,  divifée  en  trois  valves  en  forme  de  carène  , 
contenant  plufieurs  femencès  fphériques  j  d*un 
rouge-brun. 

Cette  plante  croit  dans  les  Alpes  de  l'Europe  ^ 
dans  le  Piémont ,  dans  la  Sibérie.  'if(V.f) 

2.  Violette  à  feuilles  digitées.  Viola  pedata. 
Linn. 

Viola  acaulis  ^  foiiis  pedatis ,  feptempartitis,  Linn.  * 
Sy^.  veget.  pag.  802.  n**.  2.  — Gronov.  Virgin, 
pag.  13J.  —  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  I.  pag.  ii6o, 
n**.  2. 

Viola  pedata  ,  acaulis  y  foiiis  fu^pedato-multipar^  • 
titis  ;  laciniis  lineari-lanceolatis ,  edentulis  y  calicis 
laciniis  linearibusy  acutis»  Mich.Flor.  boréal.  Amer, 
vol.  2.  pag.  ifi. 

Viola  multifida.  MiUer,  Diô.  n«.  y. 

Viola  foiiis  palmatis.  Gron.  Vîrg.  I.  pag.  107. 

Viola  virginianuy  tricolor  ^  foiiis  multifidis ^  cau^ 
liculo  aphyllo.  Pluken.  Almag.  pag.  388.  tab.  114. 
fig.  7,  &  tab.  234.  fig.  3. 

Viola  mariana  y  folio  digitato.  Petî v.  Sicc.  20. 

Cette  plante  eft  bafle  s  fes  racines  fibreufes  :  il 
s'en  élève  plufieurs  feuilles  longuement  pétiolée^^ 
larges^  ouvertes  en  éventail  ^  qui  fe  divifent >  juf- 
qu'i  leur  bafe,  en  cinq  ou  fept  découpures  iné- 
gales ,  linéaires^lancéofées  ,  étroites  y  rétrécies  à 
leur  bafe ,  à  peine  aiguës  à  leur  fommet ,  entières  $ 
quelques-unes  munies  de  deux  ou  trois  dents  a  leur 
partie  fapérieure.  Du  collet.des  racines  pouffent , 
des  pédoncules  droits»  fimples  «  alongés ,  terminés  ' 
par  une  feule  fleur  »  aflez  femblable  à  la  penfée. 
Les  divjfions  de  fon  calice  font  linéaires ,  aiguès. 

Cette  plante  croît  fur  les  montagnes ,  en  Amé- 
rique, depuis  la  Nouvelle* Angleterre  jufque  dan$ 
la  Caroline.  ^ 

3.  Violette  palmée.  Viola palmata,  Linn. 

Viola  acaulis  y  foiiis  palmatis ,  quinquelobis ,  den^ 
tatis  indivififque.  Linn.  Sytt.  veget..  pag.  802.  — 
Gronov.  Virgin.  1 3;.— Willd.Spéc. Plant,  vol.  i. 
pag.  1159.  n®.  I. 

Vtola  foiiis  palmatis,  finuatis y  ftolonum  retùfor^  : 
mihus.  Gronov.  Virgin,  i.  pag.  182. 

Viola  acaulis  y  puhefcens  y  foiiis  haftato-ïoèatis  ,  * 
palmatifve  ;  loèis  fubdentatis   Mith.  Flor.  boréal. 
Amer.  voL  2.  pag.  if  i. 

Viola  virginiana  ,  platani  fer^  foiiis  parvis  &  û». 
canis.  Pluken.  Mantifll  pag.  187. 

Viola  alba  ,  folio  fecuris  romans  effigie ,  foridana^ 

Pluken.  Almag.  pag.  129.  tab.  447-  Hg.  o. 

Kkkk 
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^,  Viola,  (villofa)  ^fbUis  vUioJtf  ^  coniaio-cvatis. 
Walch.  Flor.  carol.  pag.  lox. 

y.  Viù/a  (  cordata  )  ,  fo/iis  cordatîs  ,  ferratis^  le 
vibus.  Walch.  Flor.  carol.  pag.  119. 

C'efi  une  fort  petite  plante  ^  qui  n'a  quelquefois 
qu'un  ou  deux  pouces  de  haut  ^  &  parvient  au  plus 
à  quatre  pouces.  Ses  racines  font  épailTes^  iibrta- 
f&s;  elles  produifent  de  leur  collet  plufîeui  s  feuilles 

f>étioIées  ,  légèrement  pubcfcenteSj  variables  dans 
eurs  formes,  affez  larges,  longues  d'environ  un 
pouce  au  plus,  en  forme  de  cœur^  uCfcz  ordinai- 
rement divifeestrn  trois  ou  en  cinq  lobes  profonds, 
légèrement  denticulees  ou  crénelées  à  leur  con- 
tour ;  d'autres  font  entières,  en  forme  de  rein  ou 
en  cœur,  glabres  ou  pubefcentes  ;  ce  qui  fait  foup- 
çonner  à  Michaux ,  avec  alfez  de  raifon ,  que  le 
viola  cordatii  iU  viLofa  de  WaUherius  ne  font  que 
des  variétés  de  cette  efpèce. 

Du  milieu  des  feuilles  s'élèvent  quelques  pé- 
doncules (impies,  grêles,  alongés  ^  fouvent  pubef- 
cens  ,  firiés ,  terminés  par  une  feule  fleur  inclir.ee  , 
aflez  grande ,  bleue  ou  blanchâtre.  Le  calice  eil 
glabre ,  à  cinq  découpures  linéaires  oblongues , 
beaucoup  plus  courtes  que  la  corolle,  prolongées 
a  leur  bafe;  les.pétales  ovales^  inégaux;  le  fupé- 
rieur  plus  grand ,  terminé  à  fa  bafe  par  un  éperon 
c«urt  j  obtus. 

Cette  plante  croit  dans  la  Virginie  &  la  Caro- 
line, if,  (  K.f.  ) 

4«  Violette  à  feuilles  de  renoncule.  Viola  ra- 

imaculifolia»  Jufl*. 

Viola  acauUs  ^foliis  fubtus  pun£tatis  t  incifo-lcha^ 
trs ,  longe  peliolatis  ;  fiipulis  angufiijjimis  ^  cHiato- 
Idciniatis ;  calcare  brevi»  (  N») 

Cette  phnte  diffère  du  viola pedatap^r  iês  feuil- 
les entières ,  lobées  feulement  à  leur  fommet*  Elles 
font  toutes  radicale  s  j  longuement  pétiolées ,  larges 
d'environ  un  ûôuce  &  demi  ou  deux  pouces ,  à 
peu  près  auûl  longues,  glabres  à  leurs  deux  faces, 
rétrécies  en  pointe  à  leur  bafe  &  décurrentes  fur 
la  partie  fupérieure  du  pétiole,  entières  à  leur 
partie  inférieure,  élargies,  irrégulièrement  lobées 
ou  incifées  vers  leur  fommet ,  rudes,  nerveufes, 
très-finement  pondluées  en  dt  flous  )  les  pétioles 
très-îongs ,  comprimés  5  les  ftipules  membraneufes, 
fort  étroites,  légèrement  déchiquetées  en  cils  fins 
â  leurs  bords. 

Du  centre  des  feuilles  s'élèvent  plufiêuri  pé- 
doncules iimples  ,  fort  grêles,  plus  long»  f\ue  les 
feuille^  j  glabres ,  filiformes  ,  accompagnés'  vers 
leur  milieu  de  deux  braâées  oppofées,  prefque 
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Cette  plante  a  été  recueillie,  par  Michant ,  ài?.% 
l'Amérique  feptentrionale.  (  V.f.  inheri.  Jujf,) 

J,  Violette  de  marais.  Viola palufirîs,  Lînn. 

Viola  acaulis  ^foliis  reniformibus  ,  utrinque  gU' 
bris  f  fuhtks  ncrvofis  ;  caiicibus  obtufis^  caUart  brt" 
vijpmo.  Decand.  Flor.  franc,  vol.  4- pag.  804,  &: 
Synopf.  Plant,  gall.  pag.  399.  n^.  4458. 

Viola  paluftris  ,  acaulis ,  foliis  reniformibus ,  ^/ii- 
bris  ;'  radice  repente.  Smiih,  Flor.  britan.  vol.  1. 
pag.  246. 

Viola  palufiriSy  acaulis  y  foliis  reniformibus.  Linn. 
Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  1524.  —  Haller,  H-lv. 
n^.  j6o.  —  Flor.  fuec.  717.  786.  —  Dalib.  Parif. 
270.  —  HofFm.  Germ.  jio.  —  Pallas,  Itin.  vol.  5. 
pag.  54. —  Pollich ,  Palat.  n**.  836.  —  (Eder,  F'or. 
dan.  lab.  8^  —  Roth,  Germ.  vol.  I ,  pag.  icf.  — 
vol.  11 ,  pag.  267,  —  Willd.  Spec.  Plane,  vol.  i. 
pag.  116).  n^.  II.  —  Curr.LoïKl.  Fafc.  3.  tab.  58. 

Viola  foliis  fubrotuttdo'Cordatis  f  peduncuÛs  n'di' 
catis.  Flor.  lappon.  278- 

Viola  alpina ,  minima ,  nummularîâ folio,  Bocc. 
Muf.  pag.  163.  Mb.  127.  —  Allion.  tab.  2.  fig.  2. 

Veronica  paluflris ,  rotundifolia ,  glabra.  Morif. 
Oxon.  Hiil.  2.  pag.  475.  (.  5.  cab.  jy.  fig.  }.  — 
Tourn.  Inii.  R.  Herb.  420. 

Cette  plante  a  beaucoup  de  rapport  avec  le 
viola  biflora;  mais  elle^n'a  point  de  tige,  &  Tes 
fleurs  font  bleues.  Ses  racines  font  prefqu'anicu- 
lées,  grêles,  fibreufes,  noueufes  èc  rampantes; 
elles  donnent  naiflance  i  des  feuilles  pétioIees, 
arrondies  ,  affez  grandes  ,  planes  ,  échancrées  en 
rein  à  leur  bafe  >  glabres  à  leurs  deux  faces ,  ner- 
veufes  à  leur  face  inférietnre ,  crénelées  à  leur 
contour,  très-obtufes  i  leur  fommet»  fupportees 
par  des  pétioles  filiformes,  très-glabres,  bcraucoup 
plu5  longs  que  les  feuilles. 

Du  centre  des  fenilles  s'élèvent  plufieurs  pr-don- 
cuks  droirs  «  filiformes,  rtès-fimples,  paif^iic* 
ment  glabres ,  uniflores ,  un  peu  plus  longs  que  ies 
feuilles ,  terminés  par  une  petite  flevr  prcrque 
droite,  dont  le  calice  eft  glabre,  diviié  en  cinq 
découpures  connes,  profondes,  obtufes.  (.a  co- 
rolle eft  bleue,  d'une  grandeur  médiocre  \  hi  pe- 
taies  ovales*  obiongs,  obtus,  inégaux  ;  le  fiipé- 
rieur  fe  prolonge,  à  fa  bafe  en  un  éperon  très- 
court.  Les  deux  pétales  inférieurs  foiK  marqués  de 
quelques  ligues  rougeatres^ 

Cette  plante  croit  dans  les  provinces  feprfn* 
trionales  de  l'Europe ,  dans  les  Alpes  &  les  Pyté- 


fubuîées.  Le  calice  eft  glabre,  à  cinq  folioles  un     nées,  aux  lieux  himidcs  ,  (bongieux,  couvcris 

peu  inégales,  lancéolées,  aigiiës,  prolongées  a     de  mouffe,  au  bord  des  ruifleaux  &  des  lacs.  :f 

leur  bafe  en  un  appendice  court,  obr us  $  la  corolle     (  ^-/O 

blanchâtre,  plus  longue  que  le  calice;  l'éperon 

court  j  obtus.  '      6.  Violette ^oblique.  Viola  obliqua.  Aitsn. 
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Viola  4cmJis ,  foliis  cordails  ,  acuùs ,  fuhplanis  ,  I 
iLhrit  ;  foribus  créais ,  petalis  obliqtie  fiexii.  Ait. 
Horr.  Kev.  vol.  5.  pag.  iS8«  —  Willd.  Spec.  Planta 
vol.  I.  pag.  1161.  n^.  6. 

Ses  racines  produifenc  de  leur  collet  des  feuilles 
pénolées ,  en  forme  de  coeur ,  prefque  planes , 
glabres  à  leurs  deux  faces ,  aiguës  à  leur  fommec ,  1 
crénelées  &  deotées  en  fcie  à  leurs  bords ,  foute- 
nues  par  des  pétioles  à  demi  cylindriques ,  glar 
bres,  canalicuiés  à  leur  face  fupérieure^  deux  ou 
même  trois  fois  plus  longs  que  les  feuilles. 

Les  fleurs  partent  immédiatement  des  racines  \ 
elles  font  ûippoitées  par  des  pédoncules  droits  > 
filifortnes,  à  dj:mi  c^ylindriques  «  aflez  ordinaire^ 
ment  de  la  lorigueur  des  pétioles  >  iimples^  uni- 
flores  ^  ter  minés  par  une  flrur  droite.  Le  calice  fe 
divife  en  cinq  folioles  glabres.  La  corolle  eft  de 
couleur  jaune  &  bleue  i  les  pétales  inégaux ,  ova- 
les-oblongs  j  courbés  obliquement  3  d'un  bleu  plus 
foncé  à  leur  bafe  ,  d'un  jaune  de  paille  à  leur 
putie  fupérieure  s  le  fupérieur  long  d'un  demi- 
pouce  ,  point  velu  ^  marqué  de  ftries  bleuâtres  ; 
les  latéraux  un  peu  plus  étroits  &  plus  longs  qu^ 
le  pétale  fupérieur  >  pubefcens  dans  leur  milieu; 
les  inférieurs  de  la  même  longueur  que  les  pré- 
cédensj  mais  un  peu  plus  larges»  fans  duvet  ni 
poils. 

Cette  plante  croit  dans  la  Penfilvanie  &  dans  la 
Virginie.  ^  (  Defcript.  ex  Ait»  ) 

7.  ViQiETTE  à  feuilles  concaves.  Viola  cifcui- 
iata.  Alton. 

Viola  acaulis  y  foliis  corda  lis  ,  acutiufculis  ygla- 
bris  j  bap  cuctdlatis  ;  Jioribiu  invcrfis  j  petalis  oblique 
fexis.  Ait.  Hort.  Kev.  vol.  5.  paiç.  188.—  Wiiid. 
^pec.  Plant,  vol.  i.  pag.  1161.  n^.  7. 

Ses  feuilles  ^  toutes  radicales ,  font  pétiolées  j 
en  forme  de  cœur,  longues  de  deux  pouces  & 
plus  5  glabres  à  leurs  deux  faces ,  dentées  en  fcie 
à  leur  concoure  infenfiblement  rétrécies  &  un  peu 
algues  à  leur  fommet  «  concaves  «  en  capuchon  à 
leur  bafe  ^  fuppottées  par  des  pétioles  au  moins 
deux  fois  plus  longs  que  les  feuilles^  glabres, 
planes  en  deflus. 

' Les  fleurs  font  radicales,  fôlitaires »  renverfées 
a  l'extrémité  d'un  pétiole  fimple ,  filiforme ,  pref- 
ne  cylindrique  »  muni  vers  fon  milieu  d'une  ou 
e  deux  folioles  extrêmement  petites.  Le  calice 
eft  glabre ,  à  cina  découpures  profondes  $  la  co- 
rolle de  couleur  bleue  \  les  pétales  ovaUs-oblongs^ 
inégaux  >  le  fupérieur  long  d'un  demi*pouce ,  blan- 
châtre dans  fon  milieu  avec  des  veines  violettes  j, 
point  barbu  s  les  latéraux  plus  longs  que  le  pétale 
fupérieur 9  blancs  &  pubefcens  veis  leur  milieu» 
les  deux  inférieurs  blanchâtres  4  lepr  bafp  j  point 
baibus,  .  . 
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Cette  plante  croit  dans  les  contrées  feptentrio- 
nales  de  l'Amérique,  if  (^Defcript.  ex  Ait,) 

8.  Violette  à  feuilles  de  caltha.  Viola  calthâ,^ 
folia. 

Viola  acaulis  ,  foliis  ovato- cordatis ,  vbtujis,  fab- 
crenatis  ,  fukhirfutis  ;  pedunculis  folio  brevioribus, 

(N.) 

Ses  racines  font  épaifTes ,  dures,  fibreufes;  elles 
pouflent  de  leur  collet  plufieucs  feuilles  longue^ 
ment  pétiolées,  ovales,  échancrées  en  cœur,  à  lear 
bafe,  épaifTes,  à  peine  velues,  furtout  dans  leur 
vieillefle,  entières  ou  légèrement  crénelées  de 
pubefcentes  i  leurs  bords,  obtures  à  leur  foinmet^ 
longues  d'un  pouce  &  demi  «  larges  d'un  pouce , 
fupportées  par  de  longs  pétioles  planes,  pubef- 
cens. Les  jfleurs  font  Xblicaîr'cs  >  placées  à  l'extré- 
mité d'un  pédoncule  fimpjle ,  filiforme ,  pubefcent, 
plus  court  que  les  feuilles.  Les  calices  font  divifé^ 
en  cinq  folioles  inégales,  lancéolées,  aiguës.  Je 
ne  connois  point  la  cprolle.  La  capfule  eil  gUbje  ^ 
ovale ,  partagée  en  trois  valves  étroites ,  concaves, 
aiguës ,  contenant  des  femences  .petites ,  gbba- 
leufeSj  d'un  jaune-pâle. 

J'ignore  le  lieu  natal  de  cette  plante.  (  V,f  in. 
herb.  Desfont,) 

9.  Violette  à  feuilles  rondes.  Viùla  rotundi^ 
folia.  Michaux. 

Viola  acaulis  ,  foUis  '  orhiculato  *  cordatis  ,  Jlnu 
claujh ,  leviter  dentatis  ,  glabriufculis  ;  petiolo  pubef^ 
cente ,  flore  luteo,  calice  obtufo,  Mich.  Flort  boréal. 
Amer.  vol.  u  pag.  150. 

Ses  racines  font  compofées  d'un  faifceAU  .dc 
fibres  fimples,  jaunâtres  \  elles  produifent  des  feuil- 
les toutes  radicales ,  pétiolées ,  orbiculaires ,  eyi 
coeur  ou  un  peu  ovales,  minces  j  vertes  &  gla- 
bres à  leurs  deux  faces  >  finement  dentées  enicie 
i  lerur  contour,  obtufes  ou  terminées  par  une  p^ 
rite  pointe, peu  apparente^  à  peine  longues  de. huit 
à  dix  lignes ,  fur  jprefqu'autant  de  large  \  les  pé* 
tioles  à  peine  au(u  longs  que  les  fleurs  «  compri* 
mes ,  lanugineux  â  leurs  deux  côtés.  Les  pédoo* 
cules  font  folicaires ,  très-:fimples  ,  gbbjres ,  pref- 
qu'une  fois  plus  longs  que  les  feuilles.  Ils  partent 
immédiatement  de  la  racine ,  8c  fe  terminent  par 
une  feule  fleur  d'une  grandeur  médiocre ,  inclinées 
jaunâtre  \  les  divifions  du  calice  lancéolées,  pref- 
qu'obtufes  $  la  corolle  une  fois  plus  longue  que  le 
calice  .j  l'éperon  court. 

Cette  plante  croit  dans  la  Caroline  &  daiis  qiieil- 
ques  autres  contrées  de  l'Amérique  feptentrio* 
nale.  (  V.fin  herb,  Jujf,  ) 

10.  Violette  hériffée.  Viola  kina.  Lînn. 

Viola  acaulis  j  foliis  cordatis  ^  pilofo-hifpidis^^ 
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Linn.  Spec,  Plant,  vol.  2.  pag.  i  }14.  —  Flor.  fuec. 
718.  78S.  —  Dalib.  Parif.  pag.  269.  —  Hall.  Helv. 
n*».  JJ9.—  Poilich,  Palat.  n°.  85^.  —  CEder,  F]or. 
dan.  tab.  618.  —  Roth  »  Germ.  vol.  I ,  pag.  104. 
—  vol.  II,  pag.  2^7.  —  Hoffm.  Germ.  }io.  — 
WîUden.  Spcc.  Plant,  vol.  i.  pag.  1 162.  n*.  9.  — 
Smith  ^  Flor.  britan.  vol.  i.  pag.  244.  —  CurtiSj 
Lond.  Fafc.  i .  tab.  64. 

Vioia  hirta  ,  acaulis  ^follis  cordath ,  peûoiis  cap- 
fulifque  pliofo' hiffidis  ^  calicibus  obtufis,  Decand. 
Synopf.  Plant,  gâll  pag.  599.  n^.  44yj.j  &  Flor. 
franc,  vol.  4.  pag.  802. 

Vioia  mania  ^  hirfuta ,  inodora.  Motif.  OxoD. 
Hift.  2.  pag.  47e.  S.  5.  tab.  55.  fig.  4. 

Viola  trachciii  folio.  Rai  ,  Hift.  lOJI. 

Viola.  Brunsf.  Herb.  vol.  J.  pag.  137.  fig.  ](. 

Cette  violette  a  beaucoup  de  rapport  avec  la 
violette  odorante  ;  elle  en  diffère  en  ce  que  le 
collet  de  fa  racine  n'émet  prefque  point  de  rejets 
rampansy  ou  en  ce  que  ceux  qu'elle  produit  fo.n 
courts  bc  avortés  9  elle  en  diffère  encore  par  Tes 
feuilleSj  &  furtout  Tes  pétioles  hériiiés  de  poils. 
Ses  racines  font  dures ,  un  peu  épaiffes ,  droites  , 
noueufes  «  chargées  de  fibres)  elles  donnent  naif- 
fance  à  des  feuilles  longuement  petiolées ,  ovales  ^ 
échancrées  en  cœur  â  leur  bafe ,  obtufes  à  leur 
Commet ,  rarement  aiguës  ,  prefque  glabres  ou  lé- 
gèrement pileufes  furtout  a  leur  contour  ^  à  cré- 
nelures  courtes  &  ferrées}  les  pétioles  deux  & 
trois  fois  plus  longs  que  les  feuilles  j  planes  ^  très- 
pileux  j  quelquefois  prefque  glabres. 

Du  collet  des  racines  s'élèvent  des  pédoncules 
fimpleSj  ordinairement  plus  longs  que  les  feuilles , 
foibles ,  glabres ,  terminés  par  une  feule  fleur  un 

f>eu  inclinée  ^  aflez  grande  ;  accompagnées  dans 
eur  milieu  de  deux  bradées  prefqu'oDpofées  « 
Setitesy  lancéolées  3  aiguës.  Le  calice  eu  glabre^ 
cinq  découpures  courtes  ^  obtufes  ;  la  corolle 
d'un  bleu-tenare^  fans  odeur;  le  pétale  fapérieur 

f prolongé  en  un  éperon  épais,  court,  obtus;  les 
atéraux  marqués  d'une  ligne  pubefcente.  Les  cap- 
fuies  font  un  peu  velues  ;  les  femtnces  ovales , 
blanchâtres.  Les  premières  fleurs  qui  paroifient 
font  fouvent  dépourvues  de  pétales. 

Cette  plante  ctoît  dans  les  lieux  fecs  &  mon- 
tueux ,  au  nord  de  TËurone.  Je  lai  recueillie  dans 
les  bois  aux  environs  de  Coiffons,  &  dans  la  forêt 
de  Villers-  Coteréts.  Qf.{V.v.) 

II.  Violette  à  petites  feuilles.  Vio/a  micro- 
phyUos, 

Viola  acaulis  y  foliis  ovaio-lanceolatis,  crenatis, 
fubpubefcentihus  /  calcare  brevi ,  obtufo,  (  N.  ) 

Viola  acaulis  ,  lutta  ^foLiis  ovato-lanctolatis  ,  cre- 
natis  ^  bafi  fiipuiatis  i  pediculo  bihraâtato»  Gommer f.. 

Herb. 
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Ses  racines  font  grêles,  écailleufes,  un  peu 
roufleâtres  $  elles  émettent  de  leur  coUet  plufieurs 
feuilles  petiolées,  fort  petites,  ovales-lancéolces, 
un  peu  épaiffes,  vertes  en  dtffus,  plus  pâles  en 
deUous  •  glabres  ou  pubefcentes,  un  p^u  vtrlues^ 
principalement  vers  leurs  bords  \  crénelées  à  leur 
contour ,  â  peine  aiguës ,  entières  i  leur  bafe , 
longues  d'environ  quatre  à  cinq  lignes ,  fur  trois 
de  large  }  les  pétioles  planes  ,  filiformes  >  plss 
longs  que  les  feuilles,  accompagnés  à  leur  infer- 
tion  de  deux  tlipules  étroites  ,  arides  ^  en  foime 
d'écailtes. 

Les  fleurs  font  folitaires ,  foutenues  par  des 
pédoncules  fimpies,  ficués  fur  le  collet  des  racines, 
prefqu'une  fois  plus  longs  que  les  feuilles ,  gla- 
bres ,  filiformes,  garnis  à  leur  partie  fupérieurc  Je 
deux  petites  bradées  fubuléesi  le  calice  divKe  en 
cinq  folioles  lancéolées ,  aiguës  $  la  corolle  jaune  \ 
les  pérales  irréguliers  s  le  fupérieur  une  fois  plus 
large  que  les  autres,  inarqué  de  flries  purpurines , 
échancré  à  fon  fommet  *  terminé  par  un  éptrcn 
court  &  obtus  \  les  deux  pétales  latéraux  barbus 
intérieurement  vêts  leur  bafe  s  les  deux  inférieurs 
réfléchis. 

Cette  plante  a  été  recueillie ,  par  Commerfon, 
au  détroit  de  Magellan,  fur  la  cote  des  Patagous, 
dans  le  fond  de  la  baie  Boucault,  fur  les  coLines. 
{V.f.inherb.Jujf.) 

12.  Violette  à  feuilles  de  lierre.  Viola  hedera- 
cea,  Labillard. 

Viola  fiièacaulis  ,  foliis  cordatis  ,  /ublobatis  ;  jlo- 
lonibus  reptantibus,  Labill.  Nov.  HoUand.  Piauc. 
vol.  u  pag.  66,  tab.  91. 

St%  r.acines  font  fimpies,  perpendiculaires ,  gar- 
nies de  radicules  fibreufes  ,  ^  pouffant  des  reje- 
tons rampans.  Les  tiges  font  droites  ,  très-courtes, 
prefque  nulles.  Les  feuilles,  prefque  toutes radi- 
cales  ,  font  longuement  petiolées  ,  ovales ,  en 
cœur  ,  petites,  prefque  lobées  ï  leur  contour,  ou 
bien  à  cinq  ou  fept  crénelures  peu  marquées  ^  vei- 
nées y  glabres  en  deffus  ,  légèrement  pubefcentes 
en  deffous ,  un  peu  élargies  â  leur  partie  fupe- 
ri*  ure  >  obtufes  à  leur  fommet ,  beaucoup  plus 
courtes  qut  les  pétioles ,  accompagnées  de*  i^ipuies 
fcarieufes  ,  ovales-lancéolées  ,  denticulécs  à  leurs 
bords. 

Les  hampes  ou  pédoncules  font  grêles ,  filifor- 
mes, un  peu  cylindriques,  une  fois  plus  longs  que 
les  feuilles ,  à  une  feule  fleur  terminale ,  munis 
vers  leur  milieu  de  deux  folioles  alternes,  étroiteSj 
petites ,  lancéolées ,  aiguës.  Leur  calice  eft  divite 
en  cinq  découpures  profondes,  ovales-lancéolees 
à  peine  prolongées  a  leur  bafe.  La  corolle  et)  pe« 
tite  j  à  cino  pétales  ;  les  deux  pétales  fupérieurs 
droits,  ovaies-oblongs  s  les  deux  latéraux  un  peu 
arqués  ^  marqués  eo  dedans ,  uo  peu  au  detfus  de 
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leur  bafe,  d'une  tache  oblongue  ,  velue  ^  le  cin- 
quième pétale  plus  grand  que  Us  autres,  échancré^ 
à  peine  prolongé  en  boffc;  à  fa  bafe  ;  les  filamens 
des  étamines  courts ,  féparés  j  les  anthères  oblon- 
gueSj  à  deux  loges ^  a  peine  rapprochées,  furmon- 
tées  i  leur  fommet  d'une  membrane  elliptique  s 
Tovaire  ovale  ;  le  ftyle  plus  épais  à  fa  bafe  $  le 
fiigmate  un  peu  aigu.  Le  fruit  eft  une  capfule  à 
trois  faces ,  a  angles  nioulTes  «  à  une  feule  loge^  à 
trois  valves }  quatre  à  fix  femences  ovales  >  noirâ- 
tres, attachées  dans  le  milieu  de  chaqne  valve. 

Cette  plante  croit  au  cap  Van-Diémen  ^  dans  la 
Nouvelltf-Holbnde»  où  elle  a  été  découverte  par 
M.  de  Labillardière.  (  Defiript,  ex  Labiilard.  ) 

ij.  Violette  fagittée.  Viola  fagittata.  Ait. 

Viola  acau/is  j  foliis  oblongi^  y  acuiis  ,  cordato- 
fagittgtii  ^  firratis  ,  hafi  incifis  ;fioribus  inverfis.  Ait. 
Hort.  Ktv.  vol.  }.  pag.  287.— Willd.  Spec.  Plant, 
vol.  1.  pag.  1161.  n^.  4. 

Cette  efpèce  pouffe  ^  immédiatement  du  collet 
de  fes  racines ,  des  feuilles  pétiolées ,  oblongues  j 
en  forme  de  cœur,  fagittées  à  leur  bafcj  longues 
de  deux  ou  trois  pouces  j  légèrement  pubefcentes, 
inégalement  &  lâchement  dentées  en  fcie  a  leur 
partie  fupérieure,  finuées,  incifées  à  leur  moitié 
inférieure  ,  veinées ,  aiguës  à  leur  fommet  ;  les 
pétioles  à  demi  cylindriques,  légèrement  pileux, 
plus  longs  que  les  feuilles. 

Du  milieu  des  feuilles  s'élèvent  des  pédoncules 
filiformes  ^  chargés  de  quelques  poils  ,  prefque 
tétragones ,  alongés ,  munis  dans  leur  longueur 
d'une  ou  de  deux  petites  folioles  lancéolées.  Le 
calice  eft  divifé  en  cinq  folioles  glabres,  lancéo- 
lées ,  aiguës.  La  corohe  eft  compofée  de  cinq 
pétales  oblongs ,  ovales ,  de  couleur  bkue  j  le 
fupéxieur  efi  blanc  dnns  fa  moitié  inférieure,  tra- 
verfepar  quelques  veines  bleuâtres,  velu  en  dedans 
vers  fa  baie,  long  d'un  pouce  &r  demi  ;  les  pétales 
latéraux  un  peu  plus  longs  que  le  fupérieur ,  blan- 
chârres  &  velus  à  leur  bafe;  les  inférieurs  de  la 
longueur  des  latéraux  «  blancs  â  leur  bafe  >  mais 
point  velus. 

Cette  plante  crcit  dans  la  Penfilvanie.  On  la 
cultive  en  Angleterre.  :if  (  Dtfcript.  ex  Ait.  ) 

14.  Violette  des  Philippines.  Viola  pkilippica. 

Viola  acaulLs  ,  foliis  ovato-oblongis y  obtups  y  crc 
nulatis  y  petiolo  longiorUfus  ;  fcapis  unifioris  y  bibrac» 
uatis,  Cavan.  Icon.  Rar.  vol.  6.  pag.  19.  tab.  fi^. 
fig.  2. 

Ses  racines  font  fufiformes  $  elles  produifent , 
immédiatement  du  collet  de  leurs  racines ,  des 
feuihes  nombre ufes ,  pétiolées ,  ovales-oblongueS) 
légèrement  vtrlues,  particulièrement  à  leur  face 
iaiérieufej  crénelées  à  leur  contour  j  obtufes  à 
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leur  fommet ,  longues  d'un  pouce  &  demi ,  fur 
environ  quatre  lignes  de  large  ;  les  pétioles  plus 
courts  qiîe  les  feuilles  y  accompagnés  de  ftipules 
fubulèes. 

Du  milieu  des  feuilles  s'élèvent  plufîeurs  pèdon« 
cules  droits ,  Simples,  plus  longs  que  les  feuilles^ 
fort  grêles,  munis  vers  leur  milieu  de  deux  brac- 
tées lancéolées,  terminés  par  une  feule  fleur.  Le 
calice  efi  compofé  de  cinq  folioles  ovales-lancéo- 
lées, perfiftances^  dont  deux  foutiennent  le  plus 
long  pétale  i  deux  autres  les  pétales  oppofès  •  ^  la 
cinquième  les  deux  inférieurs.  La  corolle  eft  d'un 
rouge- violet}  les  pétales  irrèguliers, ovales,  obtus 
à  leur  fommet,  rétrécis  à  leur  bafe}  un  plus  grand 
que  les  autres,  terminé  par  un  éperon  ootus ,  plus 
long  que  les  folioles  du  calice  $  les  filamens  des 
étamines  très-courts  $  les  anthères  rapprochées  j 
ovales,  comprimées,  furmontées  d'un  appendice 
membraneux.  L'ovaire  eft  libre ,  oblong  ;  le  ftyle 
faillant,  féucè  i  fa  partie  inférieure,  dilaté enfuite 
en  forme  d'entonnoir ,  réfléchi.  Les  capfules  font 
glabres,  oblongues,  à  trois  faces,  à  trois  valves, 
renfermant  des  femences  prefque  globuleufes  3  d'un 
brun-rougeâtre. 

Cette  plante  croit  dans  l'ile  Luçon  &  aux  îles 
Manilles.  {Dtfcript,  ex  Ca\^an.) 

15.  Violette  des  Alpe^.  Viola  alpina.  Jacq. 

Viola  foliis  ovato-^ordatis  ,  fubradicalibiu ,  cre* 
natis  ;  petalis  inferioribus  barbatis  ^  calcare  brevi» 
(N.) 

Viola  alpina.  Jacq.  Flor.  auftr.  vol.  ).  pag.  14* 
tab.  242.  —  Enum.  Vindeb.  pag.  291.  —  Obferv. 
botan.  pars  i.  pag.  21.  tab.  11. 

Viola  montana  y  fecunda,  Cluf.  Hift.  pag.  509, 
&  Pann.  pag.  }j6. 

Cette  plante  eft  munie  d'une  fouche  cylindri«> 
que,  droite  y  longue  d'un  à  deux  pouces  >  oui  tient 
heu  de  tige ,  &  fe  trouve  couverte  des  déoris  des 
feuilles  à  mefure  qu'elle  fe  prolonge.  Ces  feuilles 
font  radicales ,  pétiolées ,  fort  petites  ,  ovales  « 
échancrées  en  cœur  à  leur  bafe ,  un  peu  épailTeSj 
légèrement  crénelées,  glabres  ï  leurs  deux  faces^ 
quelquefois  un  peu  pileufes  en  deflous  lorfqu'on 
les  examine  i  la  loupe ,  légèrement  crénelées  i 
leur  contour,  longues  à  peine  de  trois  à  cinq 
lignes ,  larges  de  trois  lignes  environ ,  obtufes  \. 
leur  fommet ,  foutenu^  par  des  pétioles  planes  « 
deux  &  trois  fois  plus  longs  que  les  feuilles. 

De  leur  centre  s'élève  un  ,  rarement  deux  pé- 
doncules droits ,  prefque  glabres ,  longs  de  deux 
pouces  &  plus>  filifonnes,  cylindriques,  garnis  à 
leur  partie  fupérieure  de  deux  petites  braâèes 
aiguës,  fort  courtes.  Les  fleurs  font  un  peu  incli- 
nées. Leur  calice  eft  divifé  en  cinq  folioles  linéaî« 
res  ^  aiguës  j  une  fois  plus  courtes  que  les  péules« 
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La  corolle  eft  d'un  bleu-violet  affez  vif,  un  peu 
blanchâtre  à  fa  partie  inférieure  ;  les  trois  pétales 
inférieurs  barbus  à  leur  orifice }  l'éperon  dépaflTe  à 
peine  la  bafe  du  calice.  Le  (tigmate  eft  grand  >  en 
forme  de  tére  «  urcéoié.  Le  fruit  eft  une  capfule 
ovale  >  obtufe j  d  trois  values. 

Cette  plante  croit  fur  le  fommet  des  montagnes 
alpines  }  elle  fleurit  dans  les  mois  de  juillet  & 
d'aoïlt.  :if(Kf.) 

i6.  Violette  à  feuilles  de  primevère.  Fîoia 
primuiifoUa,  Linn. 

Viola  acaulis ,  foliis  oblongis  ,  fahcordatîs  /  pe* 

tiolis  membranaceis ,  Linn*  Sytt.  veget-  pag.  802. 

n°.  K.  —  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  iiGi. 

•  n**.  8.  —  Gronov.  Virgin,  ijj.  —  Lepech.  liin. 

vol.  I.  pag.  188. 


Ses  racines  font  fibreufes  j  elles  produîfent  des 
feuilles  toutes  radicales  j  aftez  femblables  à  celles 
du  primuia  officinalis  par  leur  forme  ,  mais  bien 
plus  petites^  oblongues  ou  ovales  -  oblongues  j 
pétiolées  ,  échancrées  en  cœur  à  leur  bafe>  ob- 
tufes  a  leur  fommet  ^  prefqu'entières  ou  légère- 
ment  crénelées  i  leur  contour»  longues  d'un  demi- 
'  pouce  au  d'un  pouce ,  larges  de  iix  à  huit  lignes , 
foutenues  par  un  pétiole  glabre^  plane  »  membra- 
neux «  plus  court  que  ies  feuilles. 

Du  centre  des  feuilles  s'élèvent  plufieurs  pé- 
doncules (impies^  grêles  j  uniflores,  très-glabres  « 
comprimés,  beaucoup  plus  longs  que  les  feuilles* 
fapportant  une  petite  fleur  inclinée.  Le  calice  eft 
glabre  ,  divifé  en  cinq  folioles  inégales ,  petites^ 
lancéolées ,  aiguës.  La  corolle  eft  blanchâtre  ou 
teinte  de  bleu ,  i  peine  une  fois  plus  longue  que 
le  calice  ;  les  pétales  arrondis  à  leur  fomnnet ,  un 
peu  inégaux. 

Cette  plante  croit  dans  la  Sibérie  j  &  dans  les 
contrées  feptentrionales  de  l'Amérique  1  elle  m'a 
été  communiquée  par  M.  Bofc^  qui  l'a  recueillie 
dans  la  Caroline.  ^  (  ^.  /  ) 

ry.  Violette  â  feuilles  lancéolées.  Vio/a  lan* 
ceolata,  Linn. 

Viola  acaulis  f  foliis  lanceolatis  ,  crenatis.  Lînn. 
Sy{ï.  veget.  pag.  8oi.  n^  4.  —  Gmel.Sibir.  voL  4. 
pag.  ^^.  tab.  49.  fig.  2. — Willd.  Spec.  Plant,  vol. 
i^  pag.  116 1.  n°.  j. 

•  Viùld  hnceolata  ,  4icauUs ,  glabtlla  ,  fofiis  lan*' 
ceolatis ,  obfoUte  dtnticulaiis  »  crenulatifvt  ;  fioribus 
albidis.  Mich.  Flor.  boréal.  Amer,  vol*  x.  p.  150. 

Viola  acadienps ,  folio  iongo  ,  finuato.  Dierv. 

fi»  Eadem  ,  foliis  hnviter  pctiolads  ,  pedunculis 
.  folio  longwribus.  (  N.  ) 

Ses  racines  font  gré!es  ,  droites ,  alongées ,  fi- 
breufes dns  route  leur  longueur;  elles  produi- 
ftnt  de  leur  collet  d«s  feuilles  ailez^  numbreufes» 
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radicales  «  pétiolées»  étroites,  lancéolées,  gla- 
bres i  leurs  deux  faces»  vertes  j  longues  de  deux 
pouces  &  plus  ^  larges  de  quatre  â  fix  lignes ,  obi- 
curémenc  crénelées  à  leurs  bords  j  pieicju'obtu« 
fes  à  leur  fommet^  rétrécies  à  leur  bafe^  porcécs 
fur  des  pétioles  ordinairement  plus  longs  que  Ls 
feuilles. 

Les  fleurs  font  folitaires  ^  foutemies  par  des  pé- 
doncules inférés  au  collet  des  racines  ^  iîmpxs, 
filiformes  ^  ordinairement  plus  courts  que  ks 
feuilles  ^  terminés  par  une  fleur  inclinée  ,  d'une 
grandeur  médiocre  ^  blanchâtre  i  les  divi£(  n$ 
du  calice  glabres  ,  courtes  ,  un  peu  aiguës  \  le 
pétale  fupérieur  prolongé  en  un  éperon  court, 
obtus.  La  capfule  s'ouvre  en  trois  valves  étroites , 
d'un  jauue-pâiej  aiguës.  La  variété  ^^  qu'n 
pourroit  prefque  regarder  comme  une  efpèce,  en 
ditFère  par  les  proportions  de  fa  grandeur.  ScS 
feuilles  font  entières ,  à  peine  fenfibleir.ent  créne- 
lées >  leur  pétiole  eft  très-court^  ayant  à  peioe 
trois  ou  quatre  lignes  de  longueur.  Les  pédon- 
cules font  plus  longs  que  les  feuilles  ^  la  coroils 
un  peu  plus  grande. 

Cette  plante  &  fa  variété  ont  été  recueillies  par 
M.  Bofc  dans  la  Caroline  »  qui  m'en  «i  cooiiriiiiura- 
que  des  exemplaires.  ^{V.f) 

18.  Violette  pygmée.  Viola  pygmea,  JulT 

Viola  acaulis  ,  pumiU  ^  foliis  fefilibus^  Untarmi^ 
integris  ^  fubcarnops}  ftduncuUs  folio  brivivnm, 
(N.) 

Cette  efpèce  eft  remarquable  par  fa  petite/Te  ; 
elle  eft  â  peine  haute  d'un  pouce.  Ses  racines  font 
épaifles ,  charnues ,  fufiformes }  elles  pouffent,  à 
leur  collet  «  un  grand  nombre  de  feuilles  ramillers 
en  garon ,  feflîles ,  orefq^o'imbriquées ,  un  peu 
charnues ,  étroites  ,  linéattes  ,  larges  à  peine  de 
deux  lignes»  entières,  obtufes  à  leur  fommer, 
glabres  à  leurs  deux  fac?s ,  cntre-mêlécs ,  à  leur 
bafe,  de  ftipules  écailleufes  ,  ovales,  aiguës.  Les 
pédoncules  font  fimples  ,  plus  courts  ou  â  peine 
Jiiflî  longs  que  les  feuilles,  terminés  par  une  ûiîle 
fleur  afTez  petite  ,  inclinée  ;  les  folioles  du  calice 
lancéolées  ^  aiguës  ^  un  peu  membraneufes ,  ^ 
blanchâtres  a  leurs  bords*  La  corolle  m'a  p^ru 
d'un  bleu-tendre ,  rayée  ,  un  peu  plus  longue  cjua 
le  calice  \  les  pétales  ovales^  obtus. 

Cette  plante  a  été  recueillie,  au  Pérou,  p^r 
M.  Jofeph  de  Juffieu.  (  V.f.  in  htrh.  Juf) 

19  Violette  des  Pyrénées.  Viola  pyrendicd, 
Ramond. 

Viola  acaulis  ^Joliis  fubcordatis  ,  glahris  ;  f  ^' •?; 
lis  apict  dilatatis  ;  calicibus  oûtufis ,  calcare  hnVil' 
fimo.    Decand.    Synopf.  Planr.    gill.    pag-  j'-j 
n®.  4457,  &  Flor.  franc,  vol  4.  pag.  805. 


Viola  pyrtnaica*  Ram.  Pyceo»  ined. 
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«Cette  violette,  dît  M.  Decandollc,  reffem- 
blc  beaucoup  au  violû  cdorata  y  &  s'en  rapproche 
en  particulier  par  Tes  fleurs  odorantes  8^  par  fes 
calices  obtus  \  elle  en  differe  par  fes  racines  plus 
iigncufes ,  plus  épaîfles,  plus  divifëes ,  &  qui  n'é- 
mettent aucun  drageons  par  fes  ftîpules  plus  ver- 
tes &  plus  étroites  ;  par  fes  feuilles  peu  ou  point 
échancrécs  en  coeur,  &  dont  les  pétioles  font 
élargis  au  fommet^  par  fes  éperons  plus  courts, 
plus  droits  &  plus  ob^us  $  par  fes  fleurs  moins 
odorantes ,  plus  petites ,  &  dont  le  pétale  infé- 
rieur eft  rayé  de  lignes  plus  foncées  :  on  en  trouve 
quelquefois  des  individus  à  plufieurs  éperons.  » 

Cette  plante  a  été  découverte  par  M.  Ramond, 
dans  les  Pyrénées,  au  Couret  d'Onchet,  &  au 
Tourmalet  j  parmi  les  pierres.  ^  (  Defcript.  ex 
Dtcând,) 

20.  ViottTTfi  odorante.  Viola  odorata.  Linn. 

Viola  fuhacaulîs  ^  foliis  cordatis  ^  ftolonihus  rep^ 
untihus.LiTïXï.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  I}14.  — 
Mater,  roedic.  174.  —  (Edcr  ,  Flor.  dan.  tab. 
309.  -  Haller ,  Helv.  n^  jy8.  —  Pollich ,  Palat. 
n^  8^7.  —  Hrffin.  Gerro.  çi  i.  —  Roth ,  Germ. 
vol.  I ,  pag.  1C5.  —  vol.  II.  pag.  268.  ~  Curt. 
Lond.  Icon.  63.  —  Garrtn.  de  Fruû.  &  S.-m. 
vol.  z.  pag.  1^.  -«  Lam.  Illuftr.  Gen.  tab.  72J. 
ng.  I.  —  Dest.  Flor,  atlant.  vol.  2.  pag.  313.— 
Bull.  Herb.  lab.  169.— Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i. 
pig*  ii6}. 

Viola  (  odorata  )  ,  acauHs  ,  jtolonihus  reptanti- 
yus;foliis  cordatis  ,  glahris  ;  calicihus  ohtufis.  Dec. 
Flor.  franc,  vol.  4.  pag.  803 ,  &  Synopf.  Plant, 
gai.  pag.  399.  n^  44^6.  —  Smiih,  Flor.  brttan. 
vol.  I.  pag.  24  j. 

Vicia  acaulis  ,  ftolonihks  teretious ,  reptantihus  ; 
ptiuncidis  radicalihus.  Hort.  Cliffort.  427.  —Flor. 
fuec.  715. 784.  —  Haffelq.  Itin.  483. 

Viola  peduncuUs  radicalibus  ,  foliis  cordatis^fto- 
loniBus  reptaniibus.  Scopol.  Carn.  edit.  i .  p.  Ç4<5^ 
&edi^2.n^  1097.  ^  ^^  ' 

Viola  mania  ,  pufpurea  ,  fiore  ftmpUci ,  odoro.  C. 
Bauh.  Pin.  199.  -.  Tournef.  Inft.  R.  Herb.  419. 
—  Zanich.  Hiflor.  tab.  270. 

Viola  mania  ^  purpwrea.  J.  Bauh.  Hift.  a.  pag, 
;4^  Icon.  '    ^  ^ 

Viola  nigra  fivt  purpurea,  Dodon.  Pempt.  pag. 
156.  Icon.  —  Gérard,  HiB.  8ca.  koo.  —  Petiv. 
tab.  ,7. 

^/Wd  purpurea.  Fufch.  Hift.  311.  Icon.  — 
Matth.  Comm.  821.  Icon.  —  Tragus,  gag.  jj8. 

Viola  odorata.  Renealm.  Specim.  p.  141.  Icon. 
yiola  mania ,  purpuna.  Lobel.  Icon.  610. 
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Viola  purpurea.  Dakch.Hift.  i.  pag  79S.  Icon. 

Viola  mania,  purpurea  &  alba.  Tabcrn.  Icon. 
301.  — Black  w.  tab.  y  y. 

^.  Viola  mania  ,  alba.  C.  Bauh.  Pin,  199.  — 
Tourn.  Inil.  R.  Herb.  419. 

Viola  mania ,  fiore  albo  ,  odorato  &  non  odorata, 
J.  Bauh.  Hift.  3.  pag.  543. 

y.  Viola  mania ,  multiplici  fiore.  C.  Bauh.  Pin. 
199. —  Tourn.  Inft.  R.  Herb.  419.  —Dodon. 
Pempt.  pag.  ij6.  Icon. 

Viola  mania  ,  purpuna ,  fore  mukiplicato  ,  ma^ 
jore.  J.  Bauh.  Hift.  3.  pag.  ^41.  Icon. 
Violette  à  fleurs  doubles. 

Cette  aimable  plante,  avant- courière  des  beaux 
jours  du  printemps ,  oui  parfume  l'air  de  fa  douce 
odeur,  a  pour  nous  des  charmes  qui  tiennent  en 
même  tems ,  &  à  l'époque  de  fa  floraifon ,  &  aux 
fouvenirs  agréables  qu'ils  excitent  en  nous.  S.$ 
racines  font  fibreufes ,  touffues  5  elles  pouffent ,  de 
leur  collet,  plufieurs  rejets  traçans,  affez  fembla- 
b  es  à  des  tiges  ,  par  lefquels  la  plante  fe  muhi- 
pne.  Les  feuilles  partent  toutes  également  du  col- 
let 5  elles  font  longuement  pétiolées,  en  forme  de 
cœur»  glabres,  vertes  à  leurs  deux  faces,  quel- 
quefois légèrement  pubefcentes ,  plutôt  créne- 
lées c|ue  dentées  à  leur  contour,  obtufes  ou  un 
peu  aiguës  à  leur  fommet  -,  les  crenelures  petites, 
obtufes  ,  ferrées. 

Les  fleurs  partent  immédiatement  des  racines 
ou  de  la  partie  des  rejets  qui  en  produifent  1  elles 
font  portées  fur  un  long  pédoncule  foible,  grêle, 
très-fimple,  ghbre,  uniflorej  garnies  dans  leur 
longueur  de  quelques  petites  bradées  alternes  ou 
oppofees,  lancéolées,  aiguës.  La  fleur  cftincli- 
née  ,  d'ime  belle  couleur  bleue  ou  pourprée,  d'une 
odeur  douce ,  très-agréable.  Les  folioles  du  ca- 
ice  font  obtufes  ,  très-glabres ,  trois  fois  plus 
longues  que  larges  j  la  corolle  compofée  de  cinq 
pétales  jnégaux ,  planes ,  arrondis  à  leur  fommetj 
le  fupérieur  plus  grand ,  terminé  à  fa  bafe  par  une 
forte  d'éperon  obtus.  Les  capfuîes  s'ouvrent  en 
trois  valves  ovales,  concaves i  elles  contiennent  • 
un  grand  nombre  de  petites  femences  arrondir s'&: 
blanchâtres.  On  en  trouve  dans  les  bois  une  va- 
riété à  fleurs  blancl^es  :  on  en  cukive  une  autre 
dans  les  jardins,  à  fleuts  doubles.  Ces  fleurs  va- 
rient beaucoup  dans  leurs  couleurs,  dont  les  teintes 
font  plus  ou  moins  foncées. 

Cette  plante  fleurit  de  bonne  heure;  ^lle  croît 
en  Europe ,  dans  les  bois,  les  forets,  le  long  des 
haies,  &  dans  les  lieux  un  peu  couverts  ^u. 
(Vv.)  ^  ^ 

Les  fleurs  de  la  violette  font  bi-  hiques,  ano- 
dines &  rafraîchiffantes  ,  d'une  odcur  narcoti- 
que j  il  eft  dangereux  de  les  tenir  accumulées  &c 
renfermées  dans  une  chambre.  Fraîuhes,  elles  la- 
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chent  un  peu  le  ventre  j  elles  deviennent ,  en  fé- 
chant  j  émolliences  &  «liurétiques.  On  en  forme 
un  (trop  que  Ton  préfet it  pour  appaifer  la  foif , 
diminuer  l'ardeur  de  la  fièvre  ,  calmer  la  toux  j  les 
douleurs  du  calcul  ,  &  lâcher  le  ventre  des  en- 
fans.  Les  confifturs  ,  les  pharmaciens  ,  font  aufli 
une  conferve  avec  les  fleurs  pi.'ées  &  le  (ucrei  elle 
a  les  mêmes  propriétés  que  le  firop  :  on  fait  en- 
core un  miel  de  fleurs  de  violettes ,  dont  on  fe  fert 
dans  les  lavemtns  rafiaïchiilans  &  émoUiens.  On 
relire  des  pétales  une  couleur  bleue  j  employée 
dans  les  offices  pour  colorer  le  fucre,  les  crên.es 
&  le  beurre.  Les  feuilles  font  émollientes  :  appli- 
quées récentes  fur  les  mamelles  des  femmes  ,  elles 
aident  à  faire  pafler  le  lait.  Leur  fuc  purge  afllz 
bien  à  la  dofe  de  deux  onces.  Les  feme^ces  font 
diurétiques  &  cordiales;  enfin  leurs  racines  font 
émétiques  &  purgatives.  M.  Willemet  les  a  fubl- 
tituees  à  l'ipécacuanha  :  elles  procuroient  aife- 
ment  d^s  évacuations  par  haut  &  par  bas.  Il  faut 
les  prendre  en  poudre  ,  depuis  un  demi-gros  juf- 
qu'à  un  gros ,  bc  en  infufion  depuis  deux  gros  juf 
qu'à  trois. 

*  *  Efpeces  pourvues  de  tiges*  L  Stipules  memhra- 

neuf  es. 

II.  Violette  à  une  fleur.  Viola  unîflora,  Linn. 

Viola  caule  unifioro  ,  foliis  cordatis  ,  dentatis, 
Linn.  Syft.  Plant,  pag.803.  —  Gmel.  Sibir.  V0L4. 
paç.  loi.  tab.  48.  fig.  y. —  Willden.  Spec.  Plant, 
vol.  I.  pag.  1167.  n^.  12. 

Cette  efpèce  a  des  tiges  fermes  »  nues ,  lon- 
gues de  quatre  à  fix  pouces ,  portant  »  vers  leur 
fommet  j  environ  trots  feuilles  pétiolées  «  prefque 
alternes  »  très-rapprochées  «  en  forme  de  coeur, 
légèrement  velues ,  dentées  en  fcie  â  leur  con- 
tour g  foutenues  par  des  pétioles  très-courts.  Les 
tiges  ne  portent  ordinairement  qu'une  feule  fleur 
de  couleur  jaune  «  plus  grande  que  les  feuilles  « 
foutenue  par  un  pédoncule  très-court. 

Cette  pUnte  croit  dans  la  Sibérie,  of. 

11.  Violette  de  Magellan.  Viola  magellanica. 

Forft. 

Vola  acaulis  ',  foliis  nniformîhus  ,  répandis  «  v//- 
lofis,  Willden.  Spec.  Plant.  voL  i.  pag.  1162. 
n^  10. 

Viola  (  magellantca  )  ,  acaulis  ,  foliis  reniformi- 
bus  «  crenatis,  hirfutis.  Forft.  Comment. Soc.  Gœtt. 
vol.  6.  pag.  41.  tab.  8. 

La  plante  à  laquelle  je  rapporte  cette  efpèce  de 
ForfVer,  &  qui  a  été  recueillie  au  détroit  de  Ma- 
gellan par  Commerfon ,  a  des  racines  un  peu 
épailTes,  prolongées  en  une  fouche  droite ,  écail- 
leufe ,  qui  émet  plufîeurs  feuilles  pétiolées ,  tou- 
tes radicales  ^  glabres  j  i  peine  puoefceotes  ^  lar- 
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ges ,  en  forme  de  rein ,  d'environ  un  pouce  & 
demi  de  diamètre,  lâchement  crénelées  ou  fin  .ees 
à  leurs  bords ,  portées  fur  des  pétioles  longs  de 
deux  ou  trois  pouces.  Les  pédoncules  partent  du 
collet  de  la  racine  i  ils  font  glabres  ^  prefque  ti.i- 
formes^  fimples ,  plus  longs  que  les  fc^uilles,  mu- 
nis^ vers  leur  fommet,  de  deux  petites  (lipuLs 
fubutées,  terminées  par  une  fleur  inclinée.  Le  ci- 
lice  eft  partagé  en  cinq  folioles  inégales  ^  lancéo- 
lées, aigucs.  La  corolle  eft  jaune,  de  la  grandeur 
d$  celle  du  viola  odorata;  le  pétale  fupérieur  plus 
large ,  terminé  par  un  éperon  court ,  obtus. 

Cette  plante  croit  au  détioit  de  Magellan.  ^ 
(  V  f  in  herb.  Jujf.  ) 

2}.  Violette  a  deux  fleurs.  Volabiflora,  Linn. 

Viola  caule  bifloro  s  foliis  reniformibus  ,  fcrraùs. 
Linn.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  IJ26.  —  Gmel. 
Sibir.  voL  4.  pag.  98.  n^.  6i.  —  Afattufch.  Sil. 
n**.  652.  —  (Eder  ,  Flor.  dan.  tab.  46.  —  Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  i.pag.  1167.  n^.  21. 

Viola  bifiora  ,  caule  uni  feu  bifioro  ,  bifoUo  ;  foliis 
petioiatis  ,  reniformibus  «  ferratis,  Decand.  Synop'. 
Plant,  gall.  pa(t.  400.  n^.  4467  ,  &  Flor.  fraiiy. 
vol.  4.  pag.  808. 

Viola  lutea,  Lam.  Flor.  franc,  vol.  1.  pag.  6S0. 

Viola  foliis  reniformibus  ,  pedunculis  caulinis, 
Flor.  lapp.  276.  —  Flor.  fuec.  720.  790.  —  Hort. 
Cliff.  427.  —  Roy.  Lugd.  Bat.  43 1. 

Viola  caule  debili  ,  paucifioro  ;  foliis  petioiatis , 
reniformibus  ^  obtuse  dentatis.  Hall.  Helv.  n^.  J64. 

Viola  pedunculis  caulinis  ^fiipulis  lanceolaiis ,  fo* 
liis  reniformibus,  Scopol.  Carn.  edic.  I.  pag.  {47* 
n®.  4 ,  &  cdit.  2..  n®.  1099, 

Viola fiore  luteo.  Rivtn.  tab.  119. 

Viola  alpina  ^  rotundifolia  ^  lutea.  C.  Bauh.  Pin. 
199.  —  Tourn.  luft.  R.  Herb.  420. 

Viola  rotundifolia ,  montana  j  major.  Pluk*  Alm. 
pag.  388.  tab.  234.  fig.  I. 

Viola  afpina  y  rotundifolia  ^  minor  ^  lutea,  Pluk. 
Almag.  pag.  388.  tab.  233.  fig.  7.   Optima. 

Viola  montana.  Cluf.  Hift.  .1.  pag.  309.  Ic6n. 
—  Pannon.  3  57.  Icon. 

Viola  mania ,  lutea,  J.  Bauh.  Hift.  5.  pag.  544- 
Icon. 

Viola  lutea,  Lobel.  Icon.  609. 

fi,  Eadcm  j  unlflora. 

Ses  racines  font  fibreufes  ;  fes  trges  très-gréles, 
foibles,  un  peu  couchées,  glabres,  filiformes,  lon- 
gues de  deux  à  cinq  pouces.  Ses  feuilles ,  ordinJir^ 
ment  au  nombre  de  deux*  ou  quatre  fur  chaque 
tige»  font  alternes  «  pétiolées  j  minces  «ariondics, 

en 
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fefflie  de  relo ,  d'an  vert-pâle  «  légitetOÊtut  cré« 
neiées  i  leur  contour  »  glabres  i  leurs  deux  faces  ^ 
an  peu  ciliées  â  leurs  bords  i  le  pétiole  des  feuilles 
fupérieures  rrès-coun  >  celui  des  feuilles  infé- 
rieures beaucoup  plus  long  i  les  ttipules  ovales  j 
lancéolées ,  aiguës  »  entières  à  leurs  bords. 

Les  pédoncules  font  folitaires ,  quelquefois  au 
nombre  de  deux  dans  raiflelle  de  la  feuille  fupé- 
rieure ,  fimples»  droits ,  filiformes ,  plus  longs  que 
les  feuilles,  munis ,  vers  leur  milieu ,  de  deux  pe- 
rtcs  braâées  à  peine  fenfibles.  Le  calice  eft  gla- 
bre 4  i  cinq  folioles  un  peu  inégales ,  étroites ,  lan- 
céolées «  aiguës.  La  corolle  eft  d'un  jaune-pâle  ; 
le  pétale  inférieur  plusalongé  que  les  autres  >  d'un 
jaune  plus  foncé  &  fouvent  marqué  de  cinq  li- 
gnes noirâtres. 

Cette  plante  croît  fur  les  hautes  montagnes  al- 
pines, en  Suiflfe^  en  Autriche,  diins  les  Pyré- 
nées, la  Lapponie  ,  &c.  ?  (  ^*/  ) 

14.  ViotETTi  nutemulaire.  Vicia  nummulari 
folia.  VilL 

Viola  frliis  /uirotundis  ,  oBiter  erenatis  ,*  fiipulis 
lanctolatis  ^  ferratis  ;  cauU  hrevljpmo  ^  hifloro.  Vill. 
Profp.  16  ,  éc  Plant,  du  Dauph.  vol.  1.  pag.  6â}. 

yioia  numMulafîfolia  ^foliis  cordato^acumiaatis, 
glahris  ,  integtrrimis.  Allion.  Flor.  pedem.  n^.  1640. 

ab.  9.  fig.  4. 

Viola  nummuiarifolia ,  ëlahtrrlma ,  caulîtus  in^ 
divifis^  br€viJlimis;foliisJuhrotundis^  inttgrisiftipuiis 
lanceolatis  ,  dentatu.  Dec.    Synopf.  Plant,  gall. 

Eg.  }99.  n^  4455^»  &  Flor.  franc.  voL  4.  pag. 
4- 

Viola  ^nummuiarifolia),  Miis  çordatls^,aeU' 
minatis  ,  fùhcrcnaùs  ^  glahris  y  oracleis  ûori  approxi- 
matis  ,  pttaio  inferiori  ttuncaio,  Schmidt ,  Bohem. 

Viola  (rupeftrts)  ,  caulc  procumhente  ^  dehili  ; 
fùUiê  reniformihut ,  'crenatis  y  -glaVris;  ftipttitis  uno 
laun  dintatis-f  hraàthflori  approximatis.  Schmidt, 
Bohem.  n*.  249. 

Viola  nummuiarifolia  ,  ioaliàiu  iadivifis  ,  ire- 
vlfirnis  ;  foiiis  fuhrotundo'iordatis ,  fuàcrenaM  /  / i* 
pêtlis  dintaùs,  Willd.  Spec.  Plant*  voL  i«  p.  116$  ^ 

D^.  I  f . 

Viola  alpina ,  minima ,  nammularrfblia,  Boccoh. 
Mnf.  voL  1.  pag.  16).  tab.  127.  — ^  Tourn.  Inft, 
R.  Herb.  42 1 . 

Ceft  une  fort  petite  plante ,  dont  les  tiges  font 
gréics,  filiformes,  un  peu  couchées ,  cr^s-glabres» 
courtes  ,  fimoles ,  garnies  de  feuilles  alternes  •  pé- 
tiolees,  ovafesou  orbiculaires«  fort  petites  «  gla* 
bres  à  leurs  deux  faces  «  çntières  à  leurs  bords , 
point  échancrées  en  coeur  à  leur  bafe  j  arrondies 
ou  un  peu  rétrécies  en  pointe  «  obtufes  i  leur 
Botanifut.  Tome  VJIL 
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fommet  i  les  pétioles  deux  &  trois  fois  plus  longs 
que  les  feuilles ,  accompagnés  ,  à  leur  bafe ,  de 
flipules  glabres,  lancéolées,  aiguës  j  â  pebe .déli- 
tées. 

Les  fleurs  font  folitaires ,  ûxuées  dans  Taiflelle 
des  feuilles  ,  portées  fur  des  pédoncules  fimples  ,' 
beaucoup  plus  longs  que  les  feuilles,  droits >  à 
peine  inclinés  â  leut  fommet,  uniflores,  munis  de 
oraâées  extrêmement  petites.  Le  calice  fe  divife 
en  cinq  découpures  glabres ,  linéaires  ,  un  peu 
obtufes.  La  corolle  eft  d'un  bleu-pâle  i  les  péules 
,  prefqij'égaux ,  arrondis  à  leur  fommet  >  le  fupérieur 
prolongé,  â  fa  bafe,  en  un  éperon  court,  obtus. 

Cette  plante  croit  parmi  (es  pierres  &  fur  les 
rochers  »  dans  les -Alpes  &  les  départemens  méri- 
dionaux de  la  France.  Tf(V.f.) 


2r.  Violette  des  fables.  Viola  annaria,'Ùt^ 
can( 


id. 


Vhla  eaïUibus fimplicihus ,  fuhpubrfcentihus  ,  dif» 

fufisi  foiiis  cordatO'fukrotundis  ,  fuhglabris ,  ererut" 

lotis  ;  fiipulis  lanceolatis  »  dentatis  ,*   calicibus  acu-* 

tis.  Decand.  S)mopf.  Plant*  gall.  p.  400.  n^.  446)  • 

&  Flor.  franc,  vol.  4.  pag.  ao6. 

Viola  nummuiarifolia.  Schl.  Centur.  exf.  29.  — » 
Sut.  Flor.  helv.  vol.  2.  pag.  211.  Non  Allion. 

St  radne ,  qui  eft  écailleufe  &  brunâtre  au  col- 
let, émet  deux  ou  trois  tiges  fimples,  longue^ 
d'environ  deux  pouces  ,  légèrement  pubefcentesj 
étalées.  Les  feuilles  font  alternes ,  pétiolées ,  s^r* 
rondies ,  échancrées  en  coeur  i  leur  bafe ,  légé^* 
remeot  ^crénelées ,  prefqu^  glabres  i .  les  ftiputee 
lancéolées,  aiguës»  dentées  \  les  pédoncules  àxiU 
Uifes  ,  ttoi$  &  quatre  fois  plu^  longs  que  les  féuilr 
les  ,  terminés  par  une  fleur  penchée  à  ^'uo  bleu«v 
pâle  ou  blanchâtre.  L'éperon  efl  épais  &  obt^S| 
les  braâées  linéaires,  afguës  ,  longues  de  quatre 
â'cinq  lignes ,  placées,  fur  le  pédoncule ,  â  un 
pouce  environ  au  deflbus  de  la  fleur. 

Cette  plante  croît  dans  les  lieux  fablonéux  du 
Bas- Valais.  3f  (  Defiript,  ex  Deçand.  ) 

26.  Violette  du  Mont-Cenis,  Viola  cenifia. 
Linn. 

Viola  caulHtt4  fUiformihus  indivîfis  j  prorepentibusj 

foiiis  ovatis  y  petiolatis  ^  imfgernmi^  ^^  gltfhris  ^  fti* 

pulis  indivîfis 9 ptdunculofolitario,  Linn.  Spec.  Planr« 

vol.  2.. pag.  I J2J.  —  Mill.vDi^.  n^  7.—^  Allion, 

Flor.  pedem.  n^.  1641.  tab.  22.  fig.  6. 

Viola  cenifia  ,  glahra  |  caulikus  filiformibus  ,  /a- 
divifis  ,  procumbentibus  ifoUii  ovatis  ,  peiiolatis  ,*  ca^ 
liciius  açutis  ,*  fiipuHs  lintaribus  ,  acutis,  Decand^ 
Synopf.  Plant.  gal|.  pag.  ^.  n**.  4460  ^  8c  Flot, 
franc.  voL  4.  pag.  805. 

Viola  çiniSa  3  caulHus  filiformibus,  indiviûs a 

LUI  ^ 
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froeumhentîhut  ;  falîit  ovatîs ,  petlolatts  ,  Jj/Î  mar- 
gint  cUiàtis  ;  fiîpulis  Hidivlfij.  WilU.  Speci  Plant, 
vol,  I.  ^g.  I  lèf,  a",  i6i  ■ 

F^ola  multicaulit  jfoliU  ovatit  f  petiolaù,! ,  tate- 
gerrimit.  Haller .  Hslv-  n".  yéj".? 

j.  VioLivalderia.  Allion.  F'or.  pedem.  n".  1^44. 
lab.- 14.  fi^.  î. 

r/Vrf(valderi3)  ,  pubtfcens  ,  eaat.ias  fiUftrmi- 
èlu  ,  indivijit  y  procumhenùhus  ;' fol'tis  i'njtrioribut 
Ovutiiui  ,  Juperioriiu!  oblongo-  litiàri!/us  ;  utrinquï 
Oittnuaiit  ;  calicihut  acuiis  ,  fiipviU  iniigrh.  De- 
CJnd.'Synopf,  FHant.gïll.  pig.-^COi;  ^".^^1 ,  & 
Flor.  frmç.  vol.  4.  pag.  8âf.     . 

ï'/oAi  «nfVîa.  Vill.  Plant.  duDauph.  vol.  ï.  pag. 
66^.  ? 

Ses  racines  font  grêles,  traçantes  i  elJesrToduï' 
fent  plufieurs  ligei  fimpif  S  , 'corirtès' ,  fitifortnes  , 
ptefque  traçintes,  longues  à  peine  de  deux  pou- 
ces ,  trèsglabiés.  Lés  fauîtlrti  pfefque-  toutes  rap- 
prochées i  l'extréirité  des  liges,' font  petites ,  un 
peu  charnue»,  pétiolées  .  ovalei.,  glabres  à  leurs 
deux  faces,  emîèies  ou  légétement  crénelées  i 
leur  contour ,  obcuteE.  aiconJies  à  leut  fo^imtc  î 
rétr^(;îeî,àleurbare,en'un  pétjoléplane,  de  la 
fongueut  des  feuille*  j  acctffnpagnées,  4  [eàc  baie , 
de  irpùteS  fubuléès,  entières, ■a?gijë5.^  ■■  •'   ■ 

te^-fitufs  font  gfàndelïVftftiiàîres,  aifcsc  fi'm- 
blibles,<poui  la  forrttï, Scelles  de  la  Vicflette  cor- 
nue,' furpfittt  ■.  p^r  -des-pédoncnles  aïillaîrw-, 
lîmples,  itcs-tîMvrèS.'alflngÉï,  terrtiftiés  pat  une 
f^nle  Umk  oiiv,  1  (e '.J-Htinde  c*lice'eft  glabre  i'i 
crrwjfoliolei  llii.MfHs  ;wt  pCti  ,alg»ëS'î  t»  Mrotte 
de  couleur  bleue !■  les  pétales  amples, '^rgiS; 
i^éfierûn  grêL- ,  <l(oiï'i'a|iorigé',  un  i>ertpi«is  Murt 
queles  peuliîs.     i-:"-.-    -.  -.•..:   ;     ? 

Cetj[%plame  croît  dans  les  dipartemens  méri- 
dionaux de  la  France ,  Cur  lès  montagnes  alpines, 
auM(îrit.Cenis,  :ïCf./,)  .      ..j., 

La  ftUa(;e;>7io-Baroîî  ôifeqit'une,  VJtiét^  dq  la 
précédente  ',  dont  tlle  <;.ffre  le  poit  i£  Us  ptinci* 
paux  caraflèrês.  ËKé  en  diffère  par  fes  feuilles  pu- 
befceijtesi.l^  ief;érraures  ovali^s;  ks  fupérieiues 
oblonguejj  étroites,  rÈiréci^ê's  à  leurs  deuit'êx- 
Kémiiés,  par  ks  calices  couveits  de  poils  court; , 
ftrrêsy 'gtilairÈs.  Elle  croît  dahs  les  mijntajnes 
alpiiies  aedans  tes  Pyrénées. 

■  17. -VioifrTt 'deï>eTifllvanie.  Viola  pêiifihà- 
nica.  Mich. -'  ' 

Viola  tota  vdlofo^pubtfttris ,  eauliiul  fummUare 
tantùm  Mhfu  ;  Mih  iato^ordalis  ;  fiipuHs  mtm- 
bfanaat*-,  evaihut ,  fubftrrai'ts  ;  fioriius  Uith. 
Mich.-Flor.  boréal.  Amer.  vol.  1.  pag.  149. 

Ses  tiges  font  foibUs ,  herbacééV, 'cylindriques , 
»n  peu  Velues /l.onguci  de  fii  à  buK-pottces'& 
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pW.Wwaà'lfiir  partie 'inférieui«  ,  fenillfet Tcii- 
lemei*  vers  le«  foiitmeti  les  feuilles  au  nombre 
de  doux  00  trois,  rarement  davantage,  ordioiire- 
ment  opporées,  pétiolées,  ëlnginj  ovales,  en 
coeur,  pubefcenies  à  leurs  dsux  faces,  légère- 
ment dentées  en  fcie  à  leur  contour,  un  peu  ai- 
guës à  leur  fotnmet ,  longues  de  deux  ponces,  fut 
prefqu'autant  de' large  ;  les  pétioles  velus  ,  auiïi 
longs  Se  fouvem  f Itis  courts  que  les  feuilles;  les 
ftipules  ovales,  ^lembranijifes ,  ptefque  dentées 
en  fcie. 

Les  fleur»  font Totitaïres ,  axillaires ,  ponéesfut 
des  pédoncule»  filiformes,  de  la  longueur  des  pe- 
tiotes, pubelcens,  munis,  dans  leur  milieu,  de 
deu»  petites  braâées  à  peine  fenfibles ,  terminés 
par  une  fleur  inclinée  ,  d'un  blanc- jaunâtre,  La 
capfulc  ett  groffc  épailfe .  ovale ,  prefqu'obture , 
couverte  d'un  duvet  épiis  ,  linuginÉUX  .  s'ouvrant 
en  trois  valves  remplies  de  femeiices  affei  giolTei, 
très-blanches,  ovales- arrondies. 

Cet»  plantecroîcdansi' Amérique  toétidionaU, 
aux  envitons  de  Philadelphie.    {V.  f.  «  htrt. 

.48.  Violette  apétalée.  'Vîol<i  miraiUi*.  Unti. 

Viola  canif  triqutuoi  foU'u  rtnifoimitiu ,  eoidn' 
lit  ;  fiariiMi  tualinif  apetatis.  Linn.  Spec.  Plant, 
vol.  1.  pag.  I}i6.  —  Miller,  Diû.  n'.4.  —  Jatq. 
Flor.  auftr.  tab.  19.  —  Roth,  Germ.  vol.  L  pag- 
106.  — vol.  II.  pag.  171- —  Hoffm.  Germ.  jii- 
—  Willd.  Spec.  Plant. Vol.  i.  pag.  i  iffj.n".  10. 

KioltmirakHii^i  ctuU  tr\^tn ^  foli^ reiiifon»i- 
eordaùi ,  fioriiiu  eealiait  apttaîii .  radicaltiui  cf 
rollatii.  Uecand.  Flor.  franc,  vol.  4.  pag.  Soj ,  fc 
SyrtopT.  Plant. 'Ball."pai,4CX3.  n".  4461- 

Viola  fieriiuf  radi^àliLis  tomllalit ,  a^nitnùi^i 
caulinis  aptlalit  ,fimmiftrit.  Hort,  Cllff,  ,407.  — 
Itin.  (KIand.81.—  Flor.  fucc.  n*".  71?- 789. 
1  feroniça  moiaa^a  ,  latifol'Ca  ,Ror^  t.radittiS*' 
mina  in  CJfU'nin^/crf^^niHeS.Hof^ËltllMn.p^- 
4c8.  tab.  joj.fig.  J96. 

Cette  efpèce  t  le  pt>»t-du'vT«/<i  atitadtnfs  ;  e!!« 
eft  tfès-fwnarqurf»le  par  fes  fleurs ,  dont  les  ckI 
font  pourvues  de  pétales,  mais  fouvent  (t^rilnt 
d'autres  privées  depétaUi,  mais  fertiles.  Set  ra- 
cines fqnt  dures-,  prefque  ligneufes  ^  épailTet,  lî- 
breufes  j  ,ccUYeites  d'écaillés  roulTeâtres;  t\tti 

Eroiluîrent  deux  on  trois  tiges  grêles  ,  longues  it 
uit  i  dix  pouces ,  un  peu  pubefcentes  ,  ttiing'J- 
lairEï  ,  gamlesdé  fetiiilM  alternes  ,  longueTent 
Violées ,  féniformes ,  en  rdcuf  i  leur  bafe;  les 
radicales  plus  arrondies,  ordinairement  obtufeit 
caulinaires ,  aiguës  i  leurTommtft,  crénelées  à  Itai 
conttwr ,  glabres  i  leur»  deux  faces,  un  peu  p«* 
befceflies  vers  leurs'b«rds ,  longues  d'un  pouce  k 
demi,  rnr'prefqu.'aUtdnt  db  large  i  les  pétioles  tih- 
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Imp\  velus  à  leur  face  Aipérieure  «  aecompagnéf  | 

àe  ftipules  oblongues  »  droites  «  linéaires  »  i  peine  1 
aiguës ,  ciliées  i  leurs  bords. 

Les  fleurs  font  follcaires  j  les  unes  partent  îmmé- 
dfjiement  des  racines ,  portées  fur  de  longs  pé- 
doncules planes ,  pubefcens ,  munis  d'une  coroile 
d'un  bteu-violet  ,  aflëz  femblibie  à  celle  de  la 
violette  ordinaire^  très-fouvent  ftérile;  les  autres 
nsiirenc  vers  le  haut  de  la  tige ,  dans  Taifl^  lie  des 
feuilles ,  foutenues  par  de  courts  pédoncules  » 
dépourvues  de  corolle  ^  elles  portent  une  cap* 
fue  remplie  de  femences  Fertiles  J'en,  ai  vu  une 
variété  recueillie  en  Picardie,  dont  les  feuilles 
f^nr  plus  mittces  ^  les  tiges  &  les  pétioles  plus 
g:c!es,  point  veli|s. 

Cttte plante  croît  dans  les  forêts,  en  Suède, 
en  Allemagne  ,  en  France,  aux  environs  de  Gre- 
nr-ble ,  de  Genève ,  dans  le  Valais  :  on  la  trouve 
aufli  dans  les  bois  en  Picardie.  ^  (^V.  f.  in  herh. 
Dtifont.  ) 

19.  Violette  du  Canada.  Viola  canade^fis, 
Linn. 

Viola  caule  ereBo  ;  foliis  cordatis  ^  acumirtfitîs, 
Linn.  Spec  P.'ant.  vol.  2.  pag.  1316. 

Viola  canadenfis  ,  cauU  ereBo  ,  terettufculo  y  Jbr 
lus  conftitis  y  acumtnatis  ,  glabris  ^  ftipulis  ir^tegris. 
Ait.  Hort.  Kev.  vol.  5.  pag.  190.  —  WillJen. 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  ii(î6.  o*.  17. 

Viola  caulcfcens^  foliis  cordatis  ^  ohlongtj,  acu- 
minatis,  Amœn.  Acad.  vol.  I.  pag.  l  J7. 

Viola  (canadenfis)  «  cauUfccns ,  creBa ,  pube- 
Tula ,  fiipulis  inugris  ,*  foliis  luto-^ordaùs ,  acumi- 

««l'/i,  dauatis,  Mich.  I^lor.  boréal.  Amer.  vol.  a.. 
pag.  i;o. 

Ses  racine^font  fibreufes,  blanchâtres;  fes  ti- 
ges droites ,  fimples ,  glabres  ou  légèrement  pu- 
befcentes,  un  peu  cylindriaues,  hautes  de  fit  à 
f^  pt  pouces ,  garnies  de  feuilles  alternes ,  très  pé- 
tioiées,  en  coeur,  un  peu  élargies,  échancrées  & 
prefqu'en  rein  â  leur  bafe^  liffes  à  leurs  deux  faces, 
vertes  en  deffus ,  un  peu  plus  pâles  en  deflous  , 
dentées  en  fcie  à  leur  contour ,  aiguës  &  méone 
fouvent  acumînées  i  leur  fommet  $  les  pétioles  de 
nioitié  plus  courts  que  lès  feuilles ,  accompagnés 
de  deux  flipules  droites,  lancéolées,  entières  , 
furieufes  en  fe  de0échant.  Dans  la  plante  cultivée 
au  Jardin  des  Plantts  de  Paris,  les  pétioles  font 
quatre  &  cinq  fois  plus  longs  que  les  feuilles  ,  & 
Celles-ci  s'élargiflent  quelquefois  confidérable- 
ment. 

Les  fleurs  font  folitrires ,  fituées  xlans  l'aiflelle 
de  chaque  feuile  .  foutenues  par  des  pédoncules 
fimples ,  nus  ,  de  la  longueur  des  feuilles ,  quel- 
quefois munis  de  deux  petites  braâées  fubulées.  Le 
calice  eft  glabre  «  à  cinq  découpures  pcefqu'égales^ 
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lancéolées,  aigttès.  La  corolle  cft  d'une  grandeur 
médiocre,  d'un  blanc- jaunâtre  s  les  pétales  un  peu 
(étroits ,  ovales,  arrondis  -y  répeion  coure,  obtus. 

Cette  plante  croît  au  Canada  &  fur  les  hautes 
montagnes  de  la  Caroline.  On  la  ciiUive  ail  Jardin 
des  Plantes  de  Paris.  if-^V,  v.) 

}o.  Violette  en  fer  de  lance.  Vida  lancea. 
Thor.    ; 

Viola  caule  adultiore  adfcendente  i  foliis  oyato^ 
lanceolaiis ,  fubglabrls  ;  ftipulis  elongatis  ,  deniatO" 
cilidtis  i  calicihus  acutis.  Decand.  Flor.  fr.  voL  4. 
pag.  807,  &  Synopf,  Plant,  gai],  p.  4C0.  n®.  446 J. 
—  Thor.  Land,  5yj. 

Viola  (  laâea  ) ,  caule  adfcendente  ,  tereti  ;  foUit 
ovûtO'lanceolatis  ,  fiipulis  incifo-ferraiis,  Smith  g 
Flor.  britan.  vol.  i.  pag.  ^47. 

Viola  laBea,  Englîsh.  botan.  tab.  445.  —  Sym. 
Syn.  61. 

Viola  canina,  Var.  3.  With.  pag.  i6x* 

Cette  efpèce  fe  rapproche  de  la  violette  de 
chien ,  fe  offre^  comme  tHe,  pUifieurs  variétés  dans 
fa  grandeur  &  fon  port;  elli  s'en  diftingue  par 
fes  feuilles  ovales-lancéolées,  point  échancrées  en 
cœur  i  par  fes  fleurs  plus  petites.  Ses  racines  (ont 
fibreufes j  ellesprodiiifent  plufieurs  tiges  glabr^es, 
afcendantes /  rameufes ,  cylindriques,  radicanje^ 
a  leurs  articulations,  garnies  de  feuilles  alternes, 
longuement  pétiolées ,  ovales-ôblongues  ;  glabre^ 
à  leurs  deux  faces,*  crénelées  à  leur  contoUr.,  un 

Î»eu  décuf rentes  fur  ie  pétiole,  accompagntées  i 
eur  bafe  de  ftipules  profondément  dentées  en 
fcie.  fouvent  incifées,  prefque  |»Dnatifides;lef 
dentelures  terminées  p^ar  upe  .glande ,  &  non  en 
fcie.*  '  *  '  . 

Les  fleurs  font  fituées  dans  l'aiflelle  des  feuilles, 
folitaires,  Hipportées  par  un  pédoncule  fimple*,  gla- 
bre, alongé,  muni,  vers  fon  milieu,  de  deux  bradées 
lancéolées.  Le  calice  fe  divife  en  cinq  découpures 
aiguë^.  La  corolle  eft  petite,  d'une  couleur  pâle, 
tantôt  d'ur>  bleu  tendre,  quelquefois  an  peu  rou- 
geâtre ,  fouvent  blanche  ,  mélanç^ée  de  bleu  ou 
traverfée  de  veines  purpurines  j  Téperon  eft  blanc 
ou  rougeâtre.  M.Smith  remarque  oue  cette  vio^ 
lette  prend  par  la. culture  ,  dés  feuilles  échancrées 
en  coeur ,  &  que  fes  Heurs  font  bleues. 

«  ■ 

Cette  plante  croît  en  Angleterre  &  eiirFr|nce, 
dans  les  terrains  découverts  8c  fabloneux  ^  dans 
les  landes ,  les  dunes,  les  bruyères.  ^^ 


ji.  Violette  h^ftée.  Viola  hafiaia.  Mich. 

Viola  glabella  ,  taJibuê  fimplie^ffimis ,  fiimmitaie 
tantiim  foiiofa  ,  foliis  altemis  ,  haftatis  ,  àrevifim^ 
\  petiolatis  ;  ftipults  mimais  y  diruiculaHS  ;  jhriims  /i»- 

^  uis.  Mich.  Flor.  boréal.  Amer.  vol.  i..aag..LCO». 
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Ses  racines  font  dures ,  épaiffes ,  garnies  de 
quelques  fibres  j  elles  produifent  plufieurs  tiges 
grêles,  très- (impies  ,  glabres^  prefque  filiformes, 
mutes  de  fix  â  huit  pouces  ^  nues  à  leur  partie 
inférieure  }  garnies ,  vers  leur  fommet^  de  quel- 
ques feuilles  oppofées  ou  alternes ,  pétiolees  , 
lancéolées ,  la  plupart  en  fer  de  pique  à  leur  bafe  i 
d'autres  Amplement  échancrées  en  cœur^mem- 
braneufes ,  glabres  i  leurs  deux  faces  ,  aigucfs , 
prefqu'acuminées  à  leur  fommet ,  entières  ou  â 
peine  dentées  à  leurs  bords  ;  longues  de  deux  à 
trois  pouces  j  larges  d'environ  un  pouce  à  leur 
bafe  $  le  pétiole  beaucoup  plus  court  que  les 
feuilles  $  les  ftipules  fort  petites^  denticulées. 

Les  fleurs  font  axillaires ,  folitaires  »  foutenues 
par  un  pédoncule  capillaire  ^  très-fimple ,  plus 
court  Que  les  feuilles ,  muni ,  au-delà  de  fon  mi- 
lieu ,  aedeux  petites  braâées  à  peine  fenfibUs. 
Le  calice  eft  glabre  j  compofé  de  cinq  folioles  iné- 
gales^ lancéolées,  aiguës  $  la  corolle  jaune ^  pe- 
tite 5  l'éperon  très-court ,  obtus  ;  la  capfule  ovale , 
très-glabre  j  à  trois  valves  naviculaires. 

Cette  plante  croit  i  la  Caroline»  où  elle  a  été 
recueillie  par  Michaux.  Jf  (y.f,  in  heri.  Juf*) 

ji.  Violette  à  feuilles  de  pyrole.  Viola  pynh' 
lâfiiia. 

Viola  foliîs  alternis,  longe  pttiolatis ,  ovato-fub- 
rotundis  ,  crenatis ,  pubtfcentibus  ;  ftipulis  fcariofis  , 
pedunculis  longijpmts,  caUart  ohiufo  brevijfimo,  (N.) 

Viola  (  maculata  ),  eaulefans ,  foins  ovatis  ,  en* 
natitt  fubths  macuiatis;  peàmnciiùs  axiliariàut ,  fbli' 
tariis  ;  corolles  luteis,  Cavan.  Icon.  Har.  vol.  6. 
pag.  20.  tab.  f  50. 

fi.  Eadcm ,  pumila  »  foliis  omnibus  ovatis  ,  miUià 
minoribuj*  (  N.) 

Ses  racines  font  grêles,  articulées)  elles  pro* 
duifent  une  tiee  couite ,  qui  ne  paroit  être  Qu'une 

Srolongation  d'une  fouche  radicale^  elle  efl  gUbre> 
riée,  fort  menue,  garnie  de  feuilles  alternes > 
longuement  pétiolees ,  alTez  grandes ,  ovales  ou 
arrondies,  point  échancrées  à  leur  bafe,  pubef- 
centes  dans  leur  jeunefle,  couvertes  en  deflbus 
d'un  grand  nombre  de  petits  points  noirâtres, 
léguliértfment  crénelées  à  leur  contour ,  obtufcs 
i  leur  fommet,  longues  d'un  pouce  &  plus,  fur  à 
peu  près  autant  de  large,  décurrentes  fur  les  pé- 
tioles $  les  ftipuies  oblongues,  lancéolées ,  rouf- 
feârres  ,  fcarieufes  ,  aiguës  ou  déchirées  à  leur 
fommet  i  les  pétioles  planes ,  deux  &  trois  fois 
plus  longs  que  les  feuilles,  très-glabres. 

Les  fleurs  font  folitaires,  axillaires,  portées  fur 
de  très-longs  pédoncules  glabres,  cylindriques. 
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divifé  en  cinq  folioles  lancéolées ,  aif uës  ;  la  co- 
rolle d'un  jaune-ponceau ,  au  plus  de  la  grandeur 
de  celle  du  viola  odorata  ;  les  pétales  arrondis  & 
un  peu  élargis  ï  leur  fommet ,  au  moins  une  fois 
plus  longs  que  le  calice  \  l'éperon  court,  épais, 
obtus  La  variété  fi  eft  beaucoup  pTus  petite  dans 
toutes  fes  parties.  Toutes  fes  feuilles  font  ovales 
&  non  arrondies. 

Cette  plante  eft  originaire  de  l'Amérique.  (  V, 
f.  in  kerb,  Desfoni,  ) 

3).  Violette  de  chien.  Viola  canina.  Linn. 

Viola  caule  adultiore  adfcendintt ,  foliis  oblonfo- 
eordatis,  Linn.  Spec.  Plant.  voL  1.  pag.  1324.  — 
Gmel.  Sibir.  vol.  a.  pag.  98.  tab.  49.  fig.  1.  — 
Pollich,  Palat.  n^  ^38.  —  HofiFm.  Germ.  311.— 
Roth.  Germ.  vol.  I ,  pag.  105.  —  vol.  H,  pag.  269. 

—  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  1 164.  n'.  1 5  — 
Curtis ,  Lond.  Fafc.  2.  ub.  éi.  —  English.  botan. 
tab.  620. 

Viola  caulibus  adfcendintibus^  fiorlferis  ;  foliis 
cordatis.  Hort.  CliflF.  427.  —  Flor.  fuec.  716.  78  f. 

—  Roy.  Lugd.  Bat.  430.  —  Gronov.  Virgin.  181. 

—  Dalib.  Parif.  269. 

Viola  canina ,  cauU  adultiore  adfcendente ,  canicw 
lato  ;  foliis  obloneo-cordatis ,  caiiabus  acutis,  Smith, 
Flor.  britan.  vol.  i.  pag.  246. 

Viola  canina ,  fUvefiris.  Gérard  ,  Em.  8j  l. 

Viola filveftris.  Lam.  Flor.  franc,  vol.  2.  p.  680. 

Viola  canina  j  caule  adultiore  adfcendente  ^  fukri* 
quetro  ,*  foliis  cordatis  ,  acutis  ;  ftipulis  eiongaûs  , 
dentatO'ciliatis  s  calicibus  acutis >  Decand.  Synopf. 
Plant,  gall.  pag.  400.  n^.  44^4  j  &  Flor.  franc. 
vol.  4.  pag.  806. 

Viola  caule  procumbente ,  ramofo  ;  foliis  petiolatii, 
cordatis,  Haller^  Helv.  n^.  563. 

Viola  pedunculis  canlinis ,  ftipulis  ciViatis  ^  foliis 
cordatis.  Scop.  Carn.  edit.  i.  pag.  J46.  n^'.  l»  âc 
edit.  2.  ji*.  1098. 

Viola  foliis  cordatis  ^  oblongis  ;  pedunculis  fuhré- 
dicatis.  Flor.  lapp.  277. 

Viola  martia  ,  inodora  ,  filveftris.  C.  Baoh.  Pin. 
199.  —  Tourn.  Inft.  R.  Herb.  419. 

Viola  filveftris  ,  inodora.  Dodon.  Pempt.  pag» 
If 6. icon. 

Viola  carulea  ,  maritima  ,  inodora  ,  fihaticû ,  in 
acumine  femen  ferens,  J.  Bauh.  Hift.  3.  pag.  J4>' 
Icon. 

Viola  canina^  CéLrulea,  inodora , filveftris , fer^ 
tina.  Lobel.  Icon.  609. 

fi.  Viola  canina ,  flore  albo.  Merr.  Pin.  I2J.  — 

Dillço.  in  Raii  Synopf.  364. 
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y.  yîolâ  catdnig  varietas  minor.  DiDeh.  in  Raii 
Synopf.  pag.  }64.  cab.  24.  fig.  i. 

t.  y'iola  alpîna,  Hudf.  edic.  i.  pag.  379. 

Vicia  mania  aipina ,  folio  uneUo  j  circinnato. 
RaijSynopr.  366. 

Cette  plante  eft  variable  daAs  fon  port ,  félon 
fes  diffërens  âges.  Ses  racines  font  prefque  ligneu- 
fes«  fibreafts  ^  ramifiées.  Quand  la  plante  eft  jeune^ 
elle  paroit  dépourvue  de  tige.  Ses  feuilles  &  fes 
hampes  femblent  être  radicales  ;  mais  avec  l'âge 
ellepoufle  une  tige  d'abord  couchée  ou  rampante^ 
qui  le  redrefle  be  devient  afcendante ,  gréle«  ca- 
naliculée , demi-cylindrique  j  prefque  triangulaire^ 
gUbre3  un  peu  flriée ,  garnie  de  teuilles  alternes  « 

!|étiolées^  en  forme  de  cœur .  glabres  à  leurs  deux 
àces  ou  un  peu  pubefcentes  en  deflus^  crénelées 
a  leur  contour  »  obtufes  ou  à  peine  aiguës  à  leur 
fommet  $  les  pétioles  fort  longs  ^  inégaux ,  légère- 
ment pubefcens ,  accompagnés  à  leur  bafe  de  fti- 
pules  alongées  ^  un  peu  ciliées  ou  légèrement  in- 
ciféesj  aiguës. 

Les  pédoncules  font  axillaires^  foIitaireSj  ordi- 
nairement plus  longs  que  les  feuilles ,  munis  vers 
leur  milieu  de  deux  petites  bradées  oppofées  y 
aiguës;  terminés  par  une  fleur  penchée,  inodore , 
auez  femblable  à  celle  de  la  violette  odorante.  Le 
calice  eft  divifé  en  cinq  folioles  étroites  ,  aiguës; 
la  corolle  bleue ,  éperonée,  une  fois  plus  longue 
que  le  calice  ;  les  capfules  glabres ,  à  trois  valves. 

Cette  plante  croit  en  Europe,  dans  les  bois 
ouverts,  le  long  des  haies,  parmi  les  bruyères  & 
les  bniffons.  ^  (  ^.  v.  ) 

34.  Violette  ftriée.  Viola  firiata.  Aiton. 

Viola  cauie  ere&o  ,  ftmîterett  i  foliis  ovatis ,  c#r- 
daeis ,  acucis  ,  ferrai  i  s  ;  fiipulis  lancéolatis  ,  fcrrato" 
ciliaùt.  Ait.  Hort. Kew.  vol.  3.  pag.  390. — Willd. 
Spec.  Plant.  voL  i.  pag.  1 166.  n^.  18. 

Ses  tiges  font  droites  «  rameufes ,  herbacées, 
afllz  élevées,  glabres»  îRriées,  anguleufes,  â  demi 
cylindriques ,  un  peu  flexueufes ,  garnies  de  feuil- 
les alternes  ^  pétiolées ,  ovales ,  aiguës ,  acuminées 
à  leur  fommet ,  échancrées  en  cœur  â  leur  bafe , 

I prefque  glabres  ou  légèrement  pubefcentes  vers 
eurs  bords ,  dentées  en  fcie  à  leur  contour,  lon- 
gues au  moins  d'un  pouce  8c  demi ,  fur  un  pouce 
de  large  i  fupportées  par  des  pétioles  au  moins  une 
fois  plus  courts  que  les  feuilles ,  accompagnées  â 
leur  oafe  de  flipules  plus  courtes  que  les  pétioles , 
oblongues ,  lancéolées ,  aiguës,  lâchement  dentées 
en  fcie  8e  ciliées  à  leurs  bords. 

Les  fleurs  font  folitaires ,  (ttuées  dans  l'aiflelle 
des  feuilles»  foutenues  par  des  pédoncules  fili- 
formes »  recourbés  à  leur  fommet ,  plus  longs  que 
les  feuilles,  munis  vers  leur  milieu  de  deux  petites 
braâées  prefque  fétacées.  Le  calice  eft  divifé  en 
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cinq  folioles  oblongues ,  lancéolées ,  aiguës  \  U 
corolle  blanche  ou  un  peu  jaunâtre ,  prefqu'une 
fois  plus  grande  que  le  calice  \  les  pétales  inégaux } 
celui  du  haut  plus  grand,  prolongé  à  fa  bafe  en  un 
éperon  court,  épais,  obtus. 

Cette  plante  croit  dans  les  contrées  feptentrio- 
nales  de  l'Amérique.  if(V.f  in  htrh.  Desfont.  ) 

3 J.Violette pubefcente.  Viola puhefcens.  Ait. 

Viola  caule  ereHo  ,  villofo  ,  teren  ,  h\nc  planiuf 
culo  ,•  foliis  cordatis ,  puhefccntibus  ,*  fiipulis  obiongis^ 
apice  ferruiatis.  Ait.  Hort.  Kew.  vol.  3.  pag.  290. 
—  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  1166.  n^.  19. 

Cette  plante  a  des  tiges  droites,  velues,  her- 
bacées, â  demi  cylindriques  d'un  coté  ,  un  peu 
aplaties  de  l'autre,  garnies  de  feuilles  alternes ^ 
pétiolées ,  ovales  j  échancrées  en  cœur  à  leur  bafe, 
pubefcentes  ;  les  pétioles  accompagnés  à  leur  in- 
fertion  de  ftipules  oblongues ,  légèrement  denti- 
culées  vers  leur  fommet.  Les  fleurs  font  folitaires, 
pédonculées ,  fituées  dans  l'aiflelle  des  feuilles. 

Cette  plante  croit  dans  les  contrées  feptentiio- 
nales  de  l'Amérique,  'if 

36.  VioiETTE  a  tige  foible.  Viola  dehUis.  Mi« 
chaux. 

Viola  caulefctni  t  debiliSy  fiipulis  membranaceis  ^ 
lancéolatis  ^  tenuiter  lactris  ;  foliis  breviufcule  cor* 
datis  ,  denticulatis  ;fiorii>us  albis ,  long^  pedunculatis, 
Mich.  Flor.  boréal.  Amer.  vol.  1,  pag.  150. 

An  viola  canina  ?  Walth.  Flor.  carol. 

Cette  efpèce  fe  rapproche  du  viola  canina  ;  elle 
en  diffère  par  fes  tiges  plus  longues,  par  fes  fli- 
pules &  par  fon  port.  Ses  racines  font  grêles, 
fibreufes}  fes  tiges  glabres,  cylindriques,  très- 
foit>les ,  tombantes,  garnies  de  feuilles  alternes  « 
pétiolées ,  ovales ,  médiocrement  échancrées  en 
cœur,  ponâuées  ,  prefque  glabres»  denticulées  i 
leur  contour»  acuminées  à  leur  fommet,  vertes  à 
leurs  deux  faces  \  les  pétioles  plus  longs  que  les 
feuilles ,  accompagnés  de  flipules  lancéolées.  Ion* 

Sues  d'un  demi-pouce ,  membraneufes ,  aiguës  ^ 
nement  déchiquetées  à  leurs  bords. 

Les  fleurs  font  axillaires,  folitaires ,  longuement 
pédonculées }  les  pédoncules  fimples,  très-glabres , 
uniflores,  munis  dans  leur  milieu  de  deux  petites 
braâées  oppofées»  fubulées.  Le  calice  eft  glabre, 
à  cinq  folioles  inégales ,  lancéolées ,  aiguës  ;  la 
corolle  blanche ,  aUez  femblable  à  celle  du  viola 
canina  j  l'éperon  court  &  obtus. 

Cette  plante  croit  fur  les  hautes  montagnes  de 
l'Amérique  feptentrionale  »  dans  la  Caroline,  x 
(r.finherh.Juf)  ^ 

37.VIOLETTE  rougeâtre»  Violaruitlia.  Cavao. 
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Viola  frutico fa  ^foliis  ovatcacutis  ^  obhngti  ^ptmc* 
tatis  y  prratiSy  pedunculisfolitariis  ,  axillaribus  y  folio 

fubàqualit>us.  Cavan.  Icon.  Rar.  vol.  6.  pag.  zo, 
tab.  5)1.  fig.  I. 

Ses  tîges  font  lîgneufes ,  hautes  d'un  pied  & 
lus ,  garnies  de  feuilles  alternes  ^  pétiolëes^  ova- 
es-ob!ongues^  aiguës  i  leur  fommet ,  dentées  en 
fcie  à  leurs  bords ,  couvertes  à  leurs  deux  faces 
d'un  grand  nombre  de  petits  points  bruns  ;  les 
pétioles  plus  courts  que  les  feuilles ,  accompagnés 
de  deux  ftipules  lancéolées,  munies  à  leurs  bords 
de  dentelures  féiacées. 

Les  pédoncules  font  folitaires «  axillures,  très- 
fimples ,  longs  d'un  pouce  &  demi ,  munis  de  deux 
bradées  fort  petites,  en  forme  d'écaillés.  Le  calict 
eft  une  fois  plus  court  que  la  corolle.  Celle-ci  eft 
rougeâtre  j  les  pétales  irréguliers;  l'un  d'eux  plus 
grand,  ovale,  pendant,  terminé  par  un  éperon 
court,  obtus  $  les  autres  pétales  plus  étroits  ,  af- 
cendans.  La  capfule  eft  glabre ,  ovale  ,  à  trois 
valves. 

Cette  plante  croît  a  Saint-Charles ,  dans  le  Chili  j 
elle  fleurit  dans  le  moistie  février,  "b  {Defcripe.  ex 
Cavan, } 

38.  Violette  ftipulaire.  Viola  ftîpularis.Cty. 

Viola  fruticofj  ^foUis  ovato-acutis  ^  ftrratis  ^  bafi 
inàquali ;  peduncuiis  foUtariis ^folio  longioribus,  Cav. 

Icon.  Rar.  vol.  6,  p.' ai.  n*.  609,  tab.  jji.fig.  z. 

S. s  tiges  font  Ugneufes ,  hautes  d'un  pied,  très- 
rameufps;  les  rameaux  alternes,  fl.xueux  ,  garnis 
de  fcuilks  alierneç ,  petioîées,  ovalcs ,  glabres  à 
leurs  deut  faces  ,  aig  .ë> ,  dentées  en  fcic  à  Iturs 
bords  ,  aironJies  &  inégales  à  leur  bafe  ,  longues 
a  peine  d'un  pouce ,  fur  fix  lignes  de  large  »  les 
pétioles  au  moins  trois  fois  plus  courts  que  les 
feuilles  ,  accompagnés  de  (lipules  droites  j  lancéo- 
lées ,  fouvent  plus  longues  que  les  entre-nœuds , 
i  dentelures  capillaires. 

Les  pédoncules  font  folitaires,  fitués  dans  l'aif- 
felle  des  feuilles,  très-fimples ,  filiformes,  une 
fois  plus  longs  que  les  feuilles,  accompagnés  vers 
.leur  miliea  de  deux  Aipules  en  forme  d'écaillé  , 
terminés  par  une  feule  fleur  inclinée.  Le  calice  eH 
une  fois  plus  court  que  la  corolle,  à  cinq  folioles 
ttès-écroites  j  prefque  linéaires ,  aiguës.  La  corolle 
eft  d'un  bleu-pâle  $  les  pétales  inégaux,  étroits, 
obtus;  un  beaucoup  plus  grande  ovale,  prolongé 
en  un  éperon  court  &  obtus.  Le  ftyle  eft  filiforme  i 
le  ftigmate  épais. 

Cette  plante  croit  dans  les  contrées  raérniro- 
nales  de  l'Amérique,  au  Chili.  T)  {Defcùpt,  tx 

Cavan,  ) 

?9.  Violette  à  feuilles  de  perficaire.  Viola per- 
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Viola  eaulâ  fimplia  ,  replante  ,•  fbliis  û^ato  •  lan- 
ceolatis ,  cnnatis  ,  glabris  ifiiptUis  cUiatii ,  pcduni.uiis 
folitariis  ,  unifloris. 

Viola  flipularis,  SwxxXT ,  Prodrom.  pag.  1 17 ,  & 
Flor.  Iid.occid.  vol.  5.  pag.  1956.— WilId.SpiC. 
Plant,  vol.  I.  pag.  1 171.  n**.  31. 

Ses  tiges  font  fimples  ,  glabres  ,  cylindriques , 
longues  d'environ  un  pied ,  rampantes ,  prefqus; 
géniculées  j  redreflees  à  leur  partie  fupérieurc  j  la 
partie  couchée  garnie  de  pet>tes  racines  fimples, 
capillaires,  (ituées  à  linfcrtion  des  pétiv^bs.  Les 
feuilles  font  alternes,  pétiolées  ,  ovales-hnceo- 
lées  ,  acuniinées  ,  m  rvc  ufes  ,  veinées  ,  glabres  à 
leurs  deux  faces ,  d'un  vert- foncé  ,  plus  pales  en 
deifous  ,  crénelées  à  leur  contour  ,  acuminées  a 
leur  fommet}  les  flipules  firuees  entre  les  pétioles, 
ovales  -  lancéolées  ,  membraneufes  ,  perliftaïues, 
ciliées  à  leurs  botds. 

Les  fleurs  font  petites ,  bleuâtres ,  folitaires , 
fituées  a  l'extrémité  d'un  pédoncule  6mple  j  axil- 
laire  ,  filiforme.  Leur  calice  t-ft  compofe  de  cinq 
foliol-s  droites,  linéaires  ,  aiguës.  La  corolle  eit 
droite  3  jamais  inclinée  ;  les  pétales  inférieurs  ova- 
les >  les  latéraux  plus  étroits. 

Cette  plante  croit  fur  les  hautes  montagnes  i 
l'ile  Saint-Cryftophe,  en  Amérique. 

♦  ♦  *  Efpecgs  pourvuts  de  tiges* 
IL  Stipules  foliacées, 

40.  Violette  couchée.  Viola  decumhrj. 
Linn.  f. 

Viola  càulefcens  ,  procumbens  ,  foliis  l infant? us 
confcriis,  Linn.  f.  Suppl.  pag.  397.  —  Willd.  Sptc. 
l^lant.  vol.  1.  pag.  1 16S.  n^.  ij. 

Viola  caute  decumbente  ;  foliis  Itncarihus  ^  ixrcj'is, 
Thunb.  Prodr.  4t. 

Cette  violette  a  beaucoup  de  rapport  avec  ie 
viola  tricolor  par  la  forme  de  fesvfleurs.  Ses  litîts 
fofit  couchées  ,  fi'iformes,  médiocrement  ra-.ncu- 
(és  ,prefque  ligneufes ,  garnies  de  feuilles  linéaires, 
alcerues  4  très-rapprochées,  fefliles,  longues  dun 
pouce  ,  entières  à  leurs  bords,  aigués  à  leur  fom- 
met,  accompagnées  a  leur  bafe  de  deux  ftipi^ies 
fort  petites  ,  aigués ,  fubulées.  Les  fleun  l<>nr 
bleues  ;  les  pédoncules  folitaires ,  plus  lon^s  qi- 
les  feuilles  «  fitués  dans  leur  aiflfellej  ie  pétale  lu- 
périeur  prolongé  en  éperon. 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  Boone-Efpérance. 
:f  (P^lnpt,  ex  Linn,) 

4(.  Violette  de  montagne.  Viola  momcid. 
Linn. 

Vicia  çaulibm  ereSis  i  foliis  cordatlt,  obionfs. 
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Linn.  Spec. Pbnr.  vol.  i.  pag.  z  jij.  »  Flar.  fuec.  ] 
cdit.  i,  n".  787.  —  Gme),  Sibir.  vol,  4.  pag.  47,  — 
Miller,  Dift.  n\  8.  —  Willjch.  Obferv.  n^.  94.  — 
Hoffm.  Germ.  ji  i.  —  Roth ,  Germ.  vol,  I ,  pag. 
lOf.  —  vol.  II ,  pag.  270.  —  Lam.  Flor.  franc, 
vol.  2.  pag.  677.  —  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  1. 
pag.  j  164. 11^.14.  {Exclu f.  Synon.  Haliir.  s6j,) 

Viola  montana  ,  caalibus  treBis  ;  folîls  ovato^lart" 
crolatis ,  fithcortlaeis  y  longe  petiolatis,  Decand.  Syn. 
Plant,  gall.  pag.  400.  n**.  4466 ,  &  Flor.  fr.  Vol.  4. 
pag.  806. 

Viola JUvcfiris,  longifolIa.TdbextiCtm.  pag.  305. 
Icon. 

Viola  fiore  CÂtulto^  longifolia*  Ri  vin.  tab.  1 19. 

Viola  foliis  ovuo-lanctolatis  ^  caule  e^eBOyfiipulis 
dentatis,  Royen,  Lugd,  Bat.  43O.  —  Dalib.  Parif. 

265?. 

Viola  mania  ^  arbore fcens  ^  purpurta.  C.  Bauh. 
Pin.  199.  —  Tourn.  Inlt.  R.  Herb.  420. 

Jacea  trieohr  ^  furreHis  caulihus ,  quihufdam  arbo" 
rta  iiâa,  J.  Bauh.  Hifl.  ).  pag.  J47. 

Viola  mania  «  furre&is  cauliculis^  Lobei.  Icon. 

éio.  • 

Mater violarum.  Dakch.  Hift.  I.  pag.  799.  Icon. 

Viola  ereBayfiore  cêruleo  &  albo,  Morif.  Hift.  1, 
pag- 475-  §•  J.  wb.  7.  fig.7. 

Viola  arhorejfcens.  Camer.  Epit.  911.  Icon. 

^.  Viola  (  perficifolia  )  ,  caule  ereBo  ;  foliis  ovàto- 
ianceolaùj ,  ferratis,  Hoffm.  Germ.  3 1 1.  —  Roth  ^ 
Germ.  vol.  z.  pag.  17  u 

Ses  racines  font  grêles ,  droites ,  cylindriques  ^ 
médiocrement  fibreufes  \  elles  produisent  une  tige 
fimple,  droite  «  herbacée  ,  très-glabre,  haute  de 
bait  à  dix  pouces,  quelquefois  d'un  pied  &  plus; 
garnie  de  feuilles  alternes,  pétiolées»  ovales- lan- 
céolées, alongées  5  quelques-unes ,  furtout  les  în- 
6lrieares,  plusconrces  ,  un  peu  élargies  &  légère- 
ment échancrées  en  cœur  à  leur  baie;  les  autres 
longues  d'un  pouce  &  demi  à  deux  pouces,  larges 
d'on  demi-pouce ,  dentées  â  leur  contour ,  aiguës 
^  leur  fommet ,  glabres  à  leurs  deux  /aces  }  les 
pétioles  variables  dans  leur  longueur,  ordinaice- 
ment  plus  courts  qpe  les  feuilles  >  accompagnés  à 
l^urbafede  fti pûtes  variées  dansieur  fonne,  aflèz 
grandes,  étroites,  pref<fue  linéaires  ou  oblonc^ies- 
lancéolées  ,  entières ,  dentées  ou  quelquefois  un 
i^u  pinnatf fiiies  à  kur  partie  inférieure^ 

Les  fleurs  font  folicaires,  fituées  dans  l'aifTelle 
des  feuittefr,  portées  ftir  de  longs  pédoncules  gla- 
bres, filiformes-;,  très-droits,  terminés  par  une 
Teule  fleur  médiocrement  inclinée.  Le  calice  efl 
divife  en  cinq  folioles  obLongnes ,  lancéolées  , 
»S^s$  la  «oroUe-d'ttA  bleu-^pâle^  quelquefois 
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blanche  «  aflèt  grande  s  les  pétales  arrondis  i  leur 
fommeti  le  fupérieur  prolongé  i  fa  bafe  en  un 
éperon  court  &  obtus»  la  capfule  glabre»  oblon- 
gue ,  à  trois  valves ,  contenant  des  femences  nom- 
breufes,  d'un  blanc  -  jaunâtre ,  petites,  ovales- 
oblongues,  obtufes. 

Cette  plante  croît  dans  les  prairies  des  monta- 
gnes, dans  les  Alpes,  le  Jura>  Je  Tai  recueillie  en 
grande  quantité  dans  les  environs  de  Laon  ,  fur  le 
chemin  de  Mons  -  Laonnois  .  dans  les  prés.  2& 

42.  Violette  arbufte.'K/Wa  arhorefcens.  Linn. 

Viola  caule  fruticofo  ;  foliis  lanceolatis,  integer* 
rimis,  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  z.  pag.  ijij.  — 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  1170.  n®.  30.  — 
Desfont.  Flor.  allant,  vol.  a.  Emend. 

Viola  (  fuberofa  ) ,  fuffruticofa ,  foliis  angafto* 
latueoiatis ,  ferraiis ,  glabris  ;  fiipulis  fubulatis ,  pe* 
duncuiis  axillaribusy  caicare  breviffimo.  Desf.  Flor.- 
atlant.  vol.  z.  pag.  313. 

Viola  hifpanica  ,  fruticofa  ,  longifolia.  Toumef. 
Inft.  R.  Herb.  4ZI. 

Viola  hifpanica  ,  fruticans.  Barrel.  Icon.  Rar. 
tab.  j68. 

^  Arbriffeau  peu  élevé ,  dont  les  tiges ,  hautes 
d'environ  un  pied  &  demi ,  font  revêtues  d'une 
écorce  crevafl^e  &  fongueufe  fur  les  vieux  îndi-^ 
vidus ,  &  fe  diviftnt  en  rameaux  cours,  alternes , 
grêles ,  cylindriques ,  tubercules  à  leur  partie  in- 
férieure par  rimpreffion  des  feuilles  tombées,  gar- 
nis a  leur  partie  fupérienre  de  feuilles  pétiolées  \ 
éparfes,  nombreufes,  rapprochées,  étroites ,  lan- 
céolées, glabres  à  leurs  deux  faces  ,  entières  ou 
légèrement  finuées  ou  dentées  à  leur  contour  , 
décurrerites  fur  un  pétiole  court,  un  peu  obtufès 
à  leur  fommet,  longues  d'environ  un'pouce,  ac- 
compagnées de  (Upules  entières ,  fubulées. 

Les  fleurs  font  folitaîres ,  fituées  dans  l'airtellè 
des  feuilles  fiipérieures,  portées  fur  dts  pédon- 
cules filiformes ,  glabres ,  très-fimples,  ordinaire-' 
ment  prefqu'une  fois  plus  longs  que  les  feuilles.  * 
Le  calice  eft  pattagé  en  cinq  folioles  linéaires, 
aiguës,  prolongées  à  leur  bafe  en  tm  appendice 
court,  obtus.  La  corolle  eft  d'un  bleu -pâle  ou 
tout-à-fait  blanche  ,  plus  petite  que  celle  de  la 
violette  odorante;  l'éperon  très-court  >  obtus  ;  le 
flyle  plus^long  quelles  examines  i  le  fiignlaté  courbé 
en  crochet. 

Cette  plante  croît  en  Efpagnq  &  dans  la  Bar-, 
barie,  dans  les  fentes  des  rochers  du  Mont-Atlas./ 

4;.  Violette  à  feuilles  de  giroflée.  Viola  cheu 

rantkifolia.  Bonpl. 
*  Viola  caule fiensj  adfcendens  yfoUii  lanctoiatis^ 
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intigtrrlmh ,  fuhacutîs  ^  hinU  ;  ftipults  iinedri'fuhu* 
latis.*  Humbolt  &  fionpiand  ^  Plant,  équiaoz.  pag. 
m.  ub.  32. 

Cette  efpèce  a  des  rapports  avec  le  viola  decum^ 
hens  ;  elle  en  a  davantage  encore  avec  le  viola 
arborefans  »  mais  Ton  port  e(l  différent  |  elle  n'a  ni 
les  tiges  ligneufes  ni  les  feuilles  glabres.  C'eft  une 
plante  herbacée  «  haute  de  fix  pouces  »  couverte 
de  poils  courts  qui  lui  donnent  un  afpeâ  blan- 
châtre j  &  la  font  paroitre  comme  tomenteufe.  Sts 
tiges  font  droites,  fimples,  quelquefois  rameufes 
à  leur  bafe  j  garnies  de  feuilles  lancéolées ,  longues 
d'un  pouce ^  très-entières,  prefque  fertiles ,  rétré- 
cies  a  leur  partie  inférieure^  élargies  vers  leur 
fommet  j  accompagnées  de  flipules  linéaires  ^  fu- 
bulées. 

Les  fleurs  font  folitaires  dans  les  aiflfelles  des 
feuilles  «  longuement  pédonculées^  inclinées:  les 
pédoncules  droits  ^  plus  longs  que  les  feuilles  ^ 
munis  vers  leur  fommct  de  deux  petites  braâées 
oppoféeSj  ovales  j  perfiftantes.  Le  calice  eft  corn* 
pofé  de  cinq  folioles  lancéolées,  arrondies  i  leur 
bafe^  terminées  en  pointe  à  leur  fommet.  La  co- 
rolle eft  violette  \  les  pétales  ovales ,  veinés ^  obtus 
à  leur  fommet .  fenfiblement  rétrécis  vers  leur  in- 
fertion  \  le  pétale  inférieur  prolongé  à  fa  bafe  par 
un  éperon }  les  anthères  rapprochées  en  tube  ; 
Tovaire  fort  petit ,  ovale  }  le  ilyle  droite  terminé 
par  un  iligmate  aigu. 

Cette  plante  croit  fur  le  pic  de  Ténériife  j  oïl 
MM.  Bonplanl  &  Humbolt  l'ont  recueillie  en 
montant  au  cratère ,  à  une  hauteur  de  plus  de 
dix-fept  cent  quarante- quatre  toifes  au  dtffus  du 
pi  veau  de  l'Océan. 

•  44.  Violette  penfée.  VioU  tricolor,  Linn. 

Viola  caule  triquetro  j  diffufo  ;  fbliis  ohlongis  j  ii- 
cifis  i  fiipuUs  pinnatifidis.  Linn.  Syft.  veg.  oag.  668. 

—  NVitlden.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  1 168.  n^  14. 

—  Gzrtn.  de  Fru^.  &  Sem.  vol.  1.  pag.  1 39.  tab, 
liz.  fig.  i,-*-Lam.  Illuftr.  Gêner,  tab.  ya^.fig.  i. 
-—  (Edtr  y  Flotf  dan.  tab.  62$.  *-*  CurtiSj  Lond. 
Fafc.  1.  tab.  6f .  — '  Gérard,  Em.  &;4. 

yiola  cauU  triquetro^  diffufo  ;  foliis  ohlongis  ,  in' 
çijisiftipuliidântatis,  Flor.  fuec. 721 . 79i."Da1ib. 
parif.  169.  —  Gmel.  Sibir.  vol.  4.  pag.  97.—-  Poil. 
Palat,  n*^.  8*9.  —  Hoffm.  Germ,  )i i.  —  Roth  j 
Germ.  vd.  l,  pag.  106.  —  vol.  II ,  pag.  17^. 

Viola  pidunculis  caulinis  angulatis  ;  ftipulis  oblon^ 
gis ,  pinnatth-dentaùs  i  fbliis  ovaUHohlongis  ,  crtnatis* 
Hort.  CliiT.  f  17. 

«.  Viola  tricolor  y  honen&s ,  rtptns.  C.  Bauh.Pin. 
299.  —  Tourn.  Inft.  R.  Herb.  4^0. 

Viola  (  tricolor  ) ,  glahra  ^  coule  angulato  ^  ra^ 
mpfo ,  diffufo  jflorihuf  cafiçe  dupl^  tfiajori^m  ^flipulis 
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piitHéuifidis.  Decand.  SynopC  Plant,  gall.  pag.  400. 
n**.  4468,  &  Flor.  franc,  vol.  4.  pag.  8c8. 

Viola  caule  angulo/o,  diffufo  ;  foliis  ovatis ,  ien" 
tatis  ;  flore  calice  duplè  longiore.  Hall.  Helv.  n^.  ^6S. 
—  Murrai^  Prodrom.  73- 

Violaftammea ,  five  tricolor  mojor,  Dalech.  Hiîl. 
I*  pag.  800.  Icon. 

Viola  tricolor.  Specîm.  pag.  144.  cab.  140.  — 
Rivin.  tab.  lao.  —  Dodon.  Pempt.  pag.  158.  le. 

Jacea^feuflos  trinitatis,  Camer.  Epit.  pag.  911. 
Icon. 

Jacea  tricolor ,  five  trinitatis  fios.  J.  Bauh.  Hift.  3. 
pag.  546. 

La  penfée. 

fi.  Viola  arvenfis,  Murr.  Prodr.  pag.  73. 

Viola  (  arvenfis  ) ,  glabra  ,  caule  angulato ,  ra- 
mofo  y  diffufo  ;  petalis  calice  vix  longioribus ,  [iifulis 
bafi  pinnatifidis,  Decand.  Synopf.  Plant,  gall.  pag. 
400.  n"*.  4469  J  &  Flor.  franc,  vol.  4.  pag.  S08. 

Viola  fiammea  ,  minor  ,  feu  jacea  altéra,  Dalech. 
Hift.  I.  pag.  800.  Icon. 

Viola  caule  diffufo  ,  ramofo  ;  foliis  ovatis  y  ien* 
taiis  ifiore  calice paulà  majori.  Hall.  Helv.  n^.  569. 

Viola  fiammea  ^  coloria  j  calida*  Lobel.  Icon. 
611. 

Viola  tricolor  ^  petrâa.  Gérard ,  Em.  8/4. 

y.  Viola  bicolor  arvenfis.  C.  Bauh.  Pin*  200.  — 
Tourn.  Inft.  R.  Herb.  421. 

Trinitatis  kerba.  Fufch^  Hift.  pag.  803.  Icon» 

Jacea  altéra.  Camer.  Epitom.  91 }.  Icon. 

Viola  filvefiris.  Lobel.  Icon.  61 1. 

Inférieure  â  la  violette  odorante  par  fes  âeurs 
inodores ,  cette  efpèce  l'emporte  fur  elle  par  U 
richeffe ,  le  velouté ,  la  belle  variété  de  fes  cou- 
leurs, qui  la  font  aifément  diAinguer.  Toute  ia 
plante  eft  glabre  ;  fes  tiges  font  raoteufes,  diifufet^ 
longues  d'environ  fix  à  neuf  pouces  ,  tendres , 
ftriées^  anguleufes,  garnies  de  feuilles  alternes, 
pétiolées,  oblongues  -  lancéolées  ^  prefqu'obtiilc^s 
9  leur  fommet  4  rétrécies  &  légèrement  décurrcn- 
tes  à  leur  bafe  »  plus  ou  moins  profondément  cré- 
nelées ou  incifées ,  vertes  «  glabres  i  leurs  deux 
faces  \  les  feuille  radicales  G^  inférieures  oviles , 
arrondies  «  longuement  pétiolées  %  les  pétioles  ac- 
compagnés i  leur  bafe  de  grandes  ftipules  pinniû- 
fides. 

Les  fleurs  fontaxillaires.  folitaires >  portées  fur 
de  très-longs  pédoncules fimples ,  terminés  parure 
fleur  inclinée.  Le  calice  eft  glabre  ,  à  cinq  décou- 
pures aiguës  y  prolongées  à  leur  bafe  >  la  corolle  i 
cinq  pétalef  inégaux  >  arrondis  3  le  fupérieur  pius 

grani* 
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gnnd  j  ëperoné  i  Ta  bafe.  Ces  fleurs  varient  tant 
dans  leur  couleur^  que  dans  leur  grandeur.  Celle 
que  Ton  cultive  dans  les  jardins  a  fa  corolle  prefque 
deux  fois  plus  longue  i}ue  le  calice  »  mélangée  de 
bl2nc»de  jaune»  de  vioIec-pourpre»  d'un  afpea 
Velouté.  On  la  trouve  de  cttte  grandeur  dans  ks 
prés  moDtueux  des  Bafles- Alpes  &  du  Jura. 

La  variété  /& ,  qui  croie  partout  dans  les  champs 
8:  les  terrains  cultivés  ^  a  été  regardée  «  par  pki- 
fieurs  auteurs ,  comire  une  efpèce  difiiii6le  de  la 
précédente.  S.s  feuilles  font  ovales ,  moins  alon- 
gées;  les  ftipules  pinnatifides  à  leur  bafe  >  Us  fleurs 
axiiiaires^  portées  fur  des  pédoncules  beaucoup 
plus  longs  que  les  feuilles  %  la  corolle  prefque  de 
moitié  plus  petite  que  dans  h  précédente  y  à  peine 
pius  longue  que  le  calice  >  agréablement  mélangée 
de  blanc 4  de  jaune,  ou  bien  de  blanc- jaunâtre  & 
de  violet.  Elle  n'a  bien  fouvent  que  deux  couleurs» 

uelquefois  une  feule  :  alors  elle  eft  blanche  ou 

'un  blanc- jaunâtre. 

Cette  plante  croit  en  Europe ,  dans  les  champs 
&  dans  les  terrains  cultivés.  O  (y»v.) 

Cette  efpèce  préfente  i  peu  près  les  mêmes 
propriétés  que  la  violette  odorante.  Ses  feuilles 
fraîches  font  un  purgatif  doux»  que  l'on  peut  em- 
ployer à  la  dofe  de  quatre  onces»  en  infufion  »  de 
deux  heures  en  deux  heures.  La  defficcation  leur 
fait  perdre  une  partie  de  leurs  vertus.  L'infufion 
d'une  poignée  de  ces  feuilles  fraîches  dans  du  lait , 
oud^un  gros  lorfqu'elles  font  fèches»  eft»  fuivanc 
M.Strack»  le  fpécifique  des  croûtes  laiteufes. 

4f .  Violette  de  Rouen.  Vîoia  rothomagtnfis, 
Horr.  Parif. 

Viola  kifpîda  »  caulihus  ramofo-d'ff  fis  »  foltis  ovo- 
lihus  y  ftipuîis  pinnatifidis,  Decand.  Synopf.  Plant, 
gall.  pag.  400.  n^.  4470»  &  Flor.  rranç.  vol.  4. 
P>g.  809.  —  Desf.  Catal.  Hort.  Parif.  pag.  i  jj. 

yioia  kifpida.  Lam.  Flor.  fr.  vol.  a.  pag.  679. 

Cette  plante  ne  me  paroît  être  qu'une  variété 
ria  viola  tncolor,  dont  ta  différence  la  plus  eflen- 
tieile  confifte  dans  les  tiges  hériffées  de  poils  nom- 
bre ux»  ainfi  que  les  ftipules  i  leurs  bords»  &  les 
feuilles.  Ses  racines  font  traçantes  i  elles  produi- 
fcBt  plufieurs  tiges  rameufes»  étalées  »  en  partie 
coucnées»  longues  de  quatre  à  cinq  pouces»  cy- 
lindriques »  garnies  de  feuilles  pétiolées  »  alternes  » 
aflêz  petites  »  ovales»  pileufes  »  ciliées»  crénelées 
i  leur  contour  »  obtulês  à  leur  fommet  »  longues 
d'un  demi-pouce  &  plus  »  quelques-unes  plus  étroi- 
tes »  un  peu  plus  alongées  $  les  pétioles  ordinaire- 
ment beaucoup  plus  longs  que  les  feuilles  »  garnis 
de  poils  courts  »  blanchâtres ,  accompagnés  de 
bradées  grandes  »  profondément  piiuiatifîdes»  fou- 
vent  plus  longues  que  les  pétioles  ,  buicéolées , 
ciliées. 

Botaniqut,  Tome  VUL 
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Les  fleurs  font  portées  fur  de  très-longs  pédon- 
cules droits»  fimples»  glabres»  filiformes»  axil- 

■  laires.  Le  calice  ell  glabre  »  à  (  inq  folioles  un  peu 
inégales,  lancéolées»  aiguës;  la  corolle  affez  fem- 

!  Uable  »  pour  la  couleur  »  à  celle  de  la  viole-cte 
penfée  j  mais  un  peu  plus  grande  \  les  capfules 
glabres»  un  peu  courtes,  i  trois  valves  navicu- 
laires»  renfermant  plufieurs  femences  d'un  jaune- 
clair  »  petites»  ovales»  obtufes. 

Cette  plante  croît  fur  les  coteaux  de  la  route 
de  Rouen  à  Paris,  où  elle  a  été  découverte  par 
M.  de  Lamarck.  On  la  trouve  auffi  dans  les  envi- 
rons de  Ma:is  &  dans  les  dunes  de  Dnnkerque^ 
On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  ¥ 
(Kv.) 

46.  Violette  jaune.  Viola  lutta.  Hudf. 

Viola  cault  triquetro  g  fimplici  ;  foliis  ovato-oh* 
longis  »  crenatis  »  ciliatis  ;  ftipuîis  palmato  -  incifis, 
Smith,  Flor.  brit.  vol.  i.  pag.  248.  n®.  7. 

Viola  lutta  ^  cault  triquttro  y  fimplici  y  trtSo  ;  fo" 
la  s  ohlongis  ,Jubpttiolatis  ,  dtntatis  »•  fiipulis  pinna^ 
tifidis^  fubciliatis.  Decand.  Flor.  franc,  vol.  4.  pag. 
809  »  at  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  400.  n*.  4471 . 

Viola  (  lutea  )  »  cault  triquctro  »  trtSo  ;  foliis  cor- 
ddtis  y  crtnatis  ;  fiipulis  dtntatis  »  radict  nptmt. 
Wiih.  pag.  z6).  —  Sym.  Syn.  61.  —  Hudf.  AngL 
edit.  1.  pag.  331. 

Viola  grandiflora.  Hudf.  j8o.  —  Lightf.  p.  ;o8. 

Viola  motuanay  l^tta^  grandifioray  nofiras.  Rai, 
Sy non.  563. 

An  viola  grandifiora  i  Lînn.  Mantifl".  i  io. 

Il  y  a  fur  cette  efpèce  Quelques  obfcurités  diffi- 
ciles à  lever.  Ne  feroit-elle  point  une  fimple  va- 
riété de  la  penfée  >  Eft-elle  la  même  que  le  viola 
grandifiora  de  Linné  ?  Et  cette  dernière  fe  rappro* 
che-t-elle  davantage  du  viola  tricolor,  que  du  vio/u 
calcarata  ?  Linné  »  dans  fes  Synonymts  »  en  a  pré- 
fente  queloues-uns  qui  appartiennent  évidemment 
au  viola  calcarata.  De  plus  »  il  eft  dit  dans  le  fixième 
volume  des  TranfaSlions  dt  la  Société  Unnttnnt  de 
Londres ,  page  311»  que  le  viola  grandifiora  des  jar- 
dins n'eft  pas  le  viola  grandifiora  de  Linné  j  c'eft 
une  efpèce  nouvelle  »  à  laquelle  on  pourroit  don- 
ner le  nom  de  viola  Pallapiy  Pallas  l'ayant  décou- 
verte le  premier  dans  la  Sibérie.  Il  eft  â  regretter 
3ue  l'auteur  de  cette  obfèrvation  ne  nous  ait  pas 
onné  les  caraâères  <iui  difiinguent  ces  deux  p^an« 
tes.  Quoi  qu'il  en  foit»  j'ai  comparé  le  viola  gran* 
difiora  des  jardins  avec  des  individus  de  la  même 
plante  recueillis  dans  les  montagnes  du  Dauphiné 
:  «  de  l'Auvergne ,  &  j'y  ai  à  peine  trouvé  d*aiitt.s 
I  différences  que  celles  que  la  culture  peut  y  aç- 
:  porter. 

I     Ses  racines  foot  fort  grêles  &  fibreufes  i  elled 
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produifent  quelques  tiges  fimples  »  en  partie  cou- 
chées ,  afcendances ,  étalées  ^  grêles ,  prefque  trian- 
gulaires^ glabres  ou  à  peine  pileufes,  longues  de 
ux  à  dix  pouces  &  plus ,  rérrécies  &  fort  menues 
k  leur  bafe ,  garnies  de  feuilles  alternes  3  oblon>. 
gues-Iancéolét'S,  lâchement  crénelées  ou  dentées 
en  fcie,  ciliées  à  leurs  bords  ^  rétrécies  en  pétiole 
à  leur  bafe;  les  ftipnles  affez  grandes j  profondé- 
ment pinnatifides  ^  ciliées. 

Les  pédoncules  font  fimples,  fo'itaires ,  fitués 
dans  l'aifTelie  des  ftuilles,  deux  &  trois  fois  plus 
longs  que  les  feuilles  ,  glabres  y  courbés  à  leur 
fon.met,  terminés  par  une  feule  fleur  alVez  fem- 
blable  à  celle  de  la  violette  penfée  ,  mars  plus 
grande ,  ordinairement  toute  jaune  ,  avec  l'éperon 
violt  t  >  des  raies  purpurines  â  la  bafe  des  pétales  ; 
quelquefois  cependant,  fuitout  dans  la  plante  cul- 
tivée ^  la  corolle  eil  mélangée  de  jaune,  de  violet 
ou  de  bleu.  Le  calice  cil  glabre ,  à  cinq  folioles 
aiguës,  un  peii  dentées ,  ptolongéts  à  leur  bafe 
kiï  un  appendice  pointu. 

Cette  plante  croît  fur  les  montagnes  alpines , 
dans  les  Vofp^es ,  le  Oauphiné  ,  l'Auvergne,  fur  le 
Jura»  &c.  On  la  cultive  dans  les  jardins  comme 
une  fleur  d'ornement.  ^  (  K.  v.  ) 

47»  ViOLBTTfi  à  long  éperon,  Vioiû  calearata, 
Linn. 

Viola  coule  abhreviato  ,  folîis  fabovatis ,  fiipulis 
pinnatifidis  ,  neâariis  colice  longioribus,  Linn.  Syfl. 
yeget.  pag.  80} ,  &  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  132;* 
•  —  Lam.  Flor.  franc,  vol.  2.  pag.  678. 

Viola  calearata  tfotiis  fubrotundo-cordatis  y  crtna- 
lis  ;  fiipulis  fuhrotundis  ,  dentatis  ;  nt&ariis  calice 
longloribus,  Willd.  Spec.  Plant.  voL  2.  pag.  1169. 
'  n**.  27. 

Viola  (  calearata  ) ,  caule  abbrevrata  ;  foliis  fub- 
radicalibus  oblongis  ,  bafi  attenuatis  ,  fubcrenatis  ; 
fiipulu  lance  jlatis  ,  fubdentatis  ;  calcare  calice  multà 
longiori,  Decand.  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  400. 
n".  4472,  &  Flor.  franc,  vol.  4.  pag.  810. 

Viola  caule  ertiîo  ,  paucifioro  ;  foliis  imts  fubro" 
tandis  i  eau  Unis  ellipticis  y  fiipulis  ftmipinnatis  , 
maximis.  Hall.  Helv.  n^.  $G6,  tab.  17.  flg.  1. 

Viola  montana  j  Càrulta  ,  g^andifiora.  Tourne f. 
Inft.  R.  Herb.  420. 

Viofa  alpiaa  ,  purpurea  y  exigui s  foliis.  C.  Bauh. 

Vin.  199. 

Melanium  montanum,  Dtlech.  Hift.  2.  pag.  1204. 
Icon. 

Viola  montana,  lutea ^  grandifiora,  Barrel.  Icon. 
Rar.  tab.  692. 

/I.  Viola  (  Zoyfii  )  ,  caule  brevifiimo ,  ereÛo  ^  foliis 
Jiebrotundis  ,  crenaii^  ;fiifkiis  sntagerrimis  ^pedunçulis 
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tri^tris*  Willden.  Spec.  Plant.  voU  i.  pag.  1 169. 
n*.  26. 

Viola   (  Zoyfii  )  ,  acaulis  ,  fcapo  fuhtrîquetro  , 
firiato ,  unifioro  ;  pore  maxtmOy  nutante  ^fiavo ,  cal- 
cari  fubulato ,  caruleo ,  petalis  fubéquali  ;  foliis  radi- 
calibus ovatis  ,  crenatis ,  petiolatis  ;  fiipulis  lanceo- 
latis  y  integerrimis,  Jacq.  Colleâ.  VOl.  4.  pag.  297. 

tab.  II.  fig.  X. 

Viola  montana  ,  lutea  ,  fubrotundo  ,  crenato  folio. 
Barrel.  Icon.  Rar.  tab.  691.  . 

Il  eft  difficile  de  déterminer  les  bornes  qui  répa- 
rent cette  efpèce  du  viola  calearata  Linn.  fi  i  on 
en  juge  d'après  la  fynonymie  qu'il  y  rapporte,  qui 
nous  paroît  convenir  davantage  en  patrie  à  quel- 
ques-unes des  variétés  de  la  plante  oue  nous  pré- 
fentons  ici ,  &  qui  ne  convient  pas  â  la  defccipcion 
que  donne  Linné  de  fon  viola  grcndifiord. 

Ses  racines  font  grêles  \  fes  tiges  courtes,  gar- 
nies de  feuilles  prefque  radicales,  très-rappro- 
thées,  prefqu'en  rofette,  pétiolées ,  alternes, ob- 
longues  ou  ovales-oblongues,  glabres  i  leurs  dcrux 
faces ,  entières  ou  un  peu  crénelées ,  obtufes  à  leur 
fommet,  rétrécies  à  leur  bafe,  ï  peine  longues 
d'un  pouce»  larges  de  trois  lignes  ;  les  flipules 
étroites ,  lancéolées ,  entières  ou  fimplement  den- 
tées, mais  point  pinnatifides.  Du  centre  des  ro- 
fettes  des  feuilles  s'élève  un  long  pédoncule  droir, 
folitaire ,  â  une  feule  fleur  inclinée ,  muni ,  vers  û 
partie  fupérieure,  de  deux  petites  braâées  fca- 
rieufes ,  fubulées.  Le  calice  efi  partagé  en  cinq 
folioles  lancéolées,  aiguës,  &  dont  les  prolonge- 
mens  font  obtus ,  un  peu  dentés.  La  corolle  varie 
de  grandeurs  elle  a  de  fix  à  doui^e  lignes  &  plus  At 
diamètre.  Sa  couleur  eft  jaune  ou  bleuâtre,  ou  bien 
elle  eft  mélangée  de  jaune  &  de  bleu-violet.  L'é- 
peron eft  grêle ,  beaucoup  plus  long  c^ue  le  caiice. 
La  plante  jS  n'eft  qu'une  fimj  le  variété ,  à  peine 
diftinâe  de  la  précédente.  Ces  deux  plantes  reper- 
dent une  odeur  très- agréable. 

Cette  plante  croît  fur  les  Alpes ,  dans  les  Pvré- 
nées ,  dans  les  prairies  des  hautes  montagnes.  ^ 

48.  Violette  cornue.  Viola  comuta.  Linn. 

Viola  caule  elongatif  ^  foliis obhngfhovatisy  fi rdis 
pinnatifdis  }neBariis  Jubuiatis ,  eoroUà  longioriOLi, 
Linn.  ôyft.  veget.  pag.  805 ,  Se  Spec.  Piant.  vol. 2. 
pag.  I  jay.  —  Lam.  Flor.  franc,  vol.  1.  pag. 677.-^ 
Desfont.  Flor.  atlant.  vol.  2.  pag.  )i3. 

Viola  cornuta ,  caule  elongato  ;  foliis  ovatis ,  fuJ- 
cordatis  ^  margine  ciliaiis  ;  fiipulis  oblongis ^  pin-J- 
tifidis  ;  neHariisfubulatis  ,  coroUâ  longioribus.  \V  iJil 

Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  11 70.  n®.  28. 

Viola  cornuta  ,  caule  foliofo  ;  foHis  cordato-fut^(^ 
tandis  ,  crenatis  ,  fubciltatis  j  fiipulis  dentatu ,  /a^-J- 
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Gans.  DecaïuL  Flor.  franc,  vol.  4.  pag.  810^  & 
Synopr.  Plant.  galK  pag.  400.  n*.  4473. 

yiolûfoliis  cordatO'lanceoiatts  ,  firraiis  /  fliputis 
UhuqUi'u M  aeuie  d<ntatU,  Hall.  Helv*  n°.  ^70. 

Viûla  pyrenatea  ,  longius  caudata,  teucrii  folio, 
Toum.  M.  R.  Herb.  411.  —  Dodart.  Icon. 

Viola  pyrtnaica  ,  folio  ttucrii  j  fcratina*  Rai  j 
Suppl.  5  lo. 

^.  Viola  acaulU.  Ramond  j  Pyrën.  inédir. 

Son  port  j  Tes  tiges  plus  alongées  ^  Tes  feuilles 
plus  grandes  j  ciliées^  ainfi  que  fes  ftipules ,  di(Hn- 
guent  cette  efpèce  du  viola  caUarata.  Ses  tiges 
t'ont  glabres  ^  cylindriques  ^  menues  »  flrîées ,  cou- 
chées à  lt:ur  partie  inférieure^  variables  dans  leur 
longueur  4  ayant  de  fix  à  quinze  pouces ^  garnies  de 
feuilles  alternes ,  pétiolées ,  ovales  «  échancrées 
en  cœur  â  leur  ba(e«  glabres  à  leurs  deux  faces  ^ 
aénelées  &  très-ordinairement  cillées  1i  leur  con- 
tour^ obtufes  â  leur  fommet ,  longues  d'environ 
un  pouce ,  fur  huit  lignes  de  large  \  les  pétioles 
plus  longs  que  les  feuilles  j  les  ftipules  un  peu  plus 
courtes  que  Us  pétioles  j  ovales- lancéolées»  for- 
tement dentées  ou  prefque  pinnatifides  à  leur  bafe» 
ciliées  à  leurs  bordis. 

Les  fleurs  font  folitaires  >  fituées  dans  raiflelle 
des- feuilles  fupérieures  »  portées  fur  des  pédon- 
cules alongés ,  glabres ,  terminés  par  une  grande 
ileur  inclinée.  Le  calice  eft  partagé  en  cinq  folioles 
étroites,  lancéolées  «  à  peme  aiguës  «  appendicu* 
lees  à  leur  bafe.  La  corolle  eft  de  couleur  vioUtte  j 
jaune  ou  blanche  4  quelquefois  mélangée  de  ces 
différentes  teintes  s  l'éperon  fubulé ,  de  la  lon- 
gueur de  la  corolle.  La  variété  /s ,  obfervée  par 
M.  Ramond  fur  les  hautes  montagnes  des  Pyré- 
nées^ a  fes  tiges  très-courtes ,  fes  feuilles  difporées 
en  rofctte  radicale^  très-foiblement  échancrées  en 
cœur  i  leur  bafe  ;  les  fleurs  petites»  folitaires,  & 
dont  le  pédoncule  paroit  radical. 

Cette  plante  croit  dans  les  Alpes  »  les  Pyrénées , 
fur  les  monugnes  de  T Atlas,  if^y./,) 

49.  Violette  de  Ruppius.  Fiola  RuppU.  AH. 

Viola  cault  ereSo ,  multifioro  ;  foliis  oyato^laa- 
ttolatis,ferraeis.  Allioni ,  Flor.  pedem.  n^.  1646. 
tab.  16.  fig.  6.  —  Haller,  Hift.  vol.  i.  n®.  562. — 
Mifcell.Taur.  voL  5.  pag. 84,  ScIcon.Taur.  vol.6. 
ub.ioj.  106.  fig.  1, 

Viola  foliis  mucronatii  6f  ferratis»  Rupp.  Flor. 
jcnenf.  pag.  189. 

Viola  fiore  albo,  Rivin.  tab.  lao. 

Ses  tiges  fcmt  anguieufes ,  couchéeri  leur  partie 
inférieure  •  puis  afcendantcs  ^  un  peu  rameufes  , 
garnies  de  feuilles  alternes^  pétiolées ^  ovales  y  en 
cœur  i  leur  bsfe  j  glabres  à  leurs  deuK  faces j  vet*- 
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nées  y  finement  8^  également  denticulées  \  les  fu-  • 
périeures  ovales  4  prefque  lancéolées  ^acuminées,  * 
plus  alongées )  les  inférieures  plus  courtes^  ovales  • 
ou  un  peu  arrondies  ^  obtufes  ;  le  pétiole  prefque 
auili  long  j  quelqtjefois  un  peu  plus  long  que  les 
feuilles»  accompagné  â  fa  bafe  de  ftipules  courtes  j 
étroites  j  lancéolées  ^  aiguës ,  munies  de  chaque 
coté  de  deux  ou  trois  dents. 

Les  flet|rs  font  foittaires  ^  axillaires,  parties  (ut 
un  pédoncule  fimple  »  plus  long  que  ks  feuilles  , 
incliné  à  fon  fommet.  Le  calice  eft  glabre,  com« 
pofé  de  cinq  folioles  inégales  j  oblongues ,  étroi- 
tes^ aiguës  \  trois  plus  petites  ;  deux  plus  grandes. 
La  corolle  eft  bleue  y  quelquefois  blanche  j  d'une 
grandeur  médiocre  ;  tous  les  péuleségaux  «  ovales- 
oblongs^  obtus  à  leur  fommet  «  un  peu  rétrécis  à 
leur  bafe  :  il  leur  fuccède  une  capftile  qui  s'ouvre 
en  trois  valves  >  dont  chacune  contient  c\xkC(ïicC 
femences  petites,  noirâtres  y  arrondies. 

Cette  plante  croit  fur  les  montagnes  du  Pié*  • 
mont  y  dans  les  terrains  argileux.  ^(V.f.  ia  hirb. 
Desfonu  ) 

je.  Violette  à  deux  écauînes.  Viola  dtandtà. 
Linn. 

Viola  €auU  repente  y   ktrhaceo  ^  foliis  oilongîs  , 
pedunculis  unifions,  Linn.  Syd.  veget.  pag.  669.  -— ^ 
Witid.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  1 17}.  n^  59. 

Ses  tiges  (ont  filifomaes,  herbacées,  rampantes 
ou  grimpantes  parmi  les  buiifons  &  les  haies  «  gar- 
nies de  feuilles  diftantes  les  unes  des  autres,  al- 
ternes ,  oblongues.  Les  pédoncules  font  folitaires  ,  . 
articulés,  épais  «  munis  de  deiix  petites' bradées. 
Le  calice  eft  divifé  en  cinq  folioles  i  peine  pro^ 
longées  en  appendice  i  leur  bafe  i  la  corolle  blan- 
che j  les  pétales  inégaux,  irréguliers  1  le  pétale 
fupérieur  rabattu,  très-grand,  prefqu'en  marque, 
à  trois  découpures  i  les  deux  pétales  latéraux  af- 
cendans;  les  deux  inférieurs  plus  petits,  réfléchis 
en  dehors  >  Tépcron  très-long  &  contourné.  Les 
étan^ines  font  au  nombre  de  cinq .  dont  trois  anté- 
rieures ftériles  >  les  deux  autres  fertiles. 

Le  lieu  natal  de  cette  plante  n'eft*  pas  connUé 
(  Defcript.  ex  Linn*  ) 

51.  Violette  i  fleurs  vertes.  VioU  concolor\' 
Forfter. 

Viola  caulibus  ereHis  ;  foliis  Uto^lanceolatis  ,  yf /- 
pulifoue  lanceolato  -  linearibus  ,  integerrimis.  Furly 
Forit.  Tranf.  Linn.  Lond.  vol.  6,  pag.  }09. 

Ses  racines  font  cooipofees  de  fibres  blanchi'*  * 
très  bc  rameufes  ;  elles  produifent  des  tiges  droites^i 
herbacées,  flexueufes ,  tîmples ,  cannelées,  angu- 
ieufes, hifpides  ,  hautes  d'un  pied  &  plus-,  gâce^s 
de  feuilles  alternes^  fort  grandes,  médiocrement 
pétiolées,  larges j  lancéolées,  d^un  vert-daitj 

Mmmm  ^ 


644 


V  1  o 


acuminécs  i  leur  fommct,  ridées ,  ciliées  ,  trè$^ 
entières  à  leurs  bords  ^  quelquefois  incifées ,  pref 

Sue  denrées  ou  laciniées  )  elles  font  accompagnées 
leur  bafe  de  quatre  ftîpules  i  deux  plus  grandes  ; 
deux  autres  plus  petites  j  entières»  linéaires-lan- 
céolées^ un  peu  arquées j  ciliées  i  leurs  bords. 

Les  fleurs  Torrent  deux  i  deux  de  l'aiffelle  des 
fleurs ,  l'une  defquelles  avorte  très-fouvent ,  fou- 
tenues  pac  des  pédoncules  (impies >  très-courts, 
accompagnées  de  deux  braâée^s  fort  petites  j  li- 
néaires ,  obtufes.  Leur  calice  efl  compofé  de  cinq 
folioles  étroites ,  concaves  ,  arquées  ;  la  corolle 
petite  ^  verte,  de  la  même  couleur  que  les  feuilles  i 
cin^  pétales  irréguliers  s  les  deux  fu^^érieurs  fort 

Ktits,  linéaires,  entiers,  recourbés;  les  deux 
éraux  linéaires ,  dentés ,  arqués  j  l'inférieur  à 
deux  découpures ,  terminé  à  fa  bafe  par  un  éperon 
très-court,  obtus )  cinq  étimines  fubulées,  très- 
courtes  i  les  anthères  bifides  à  Icrur  bafe ,  d'un 
pourpre- verdâtre;  1&  piftii  court;  le  fligmate  point 
iircéolé,  mais  en  forme  d'hameçon,  perforé,  une 
fois  plus  long  que  Tanthère. 

Cette  plante  croît  dans  les  lieux  marécageux  de 
l'Amérique  feptentrionale  $  elle  fleurit  rarement 
dans  les  jardins  d'Europe.  ^ 

ji.  Violette  à  longs  pédoncules.  Vhia  flon- 

gâta. 

m 

VUlagtahra  ^foliis  eliipticls  ,  integrîs  ^peùolans  ; 
fton^us  lolitdTiis  ^  longé  pedunculatis  ^  caalt  dtèili. 
(N.) 

Cette  plante  eft  très-délicate  ;  elle  a  des  tiges 
menues,  filiformes,  très-glabres ,  articulées ,  lé- 
gèrement flexueufes ,  tombantes  ou  couchées, 
garnies  de  feuilles  alternes  j  pétiolées,  lancéolées, 
elliptiques,  glabres  à  leurs  deux  faces,  entières  à 
leurs  bords,  prefqu'obrufes ,  un  peu  rctrécies  i 
leur  partie  inférieure  j  longues  de  huit  à  neuf 
lignes  j  larges  de  trois  ;  l  s  pétioles  prefque  capil- 
laires j  de 'la  longueur  des  feuilles)  les  (lipultrs 
alTez  fembhbles  aux  feuiil  s,  mais  beaucoup  plus 
petites,  pédicelléts,  à  peine  de  la  longueur  des 
pétioles.  Les  pédoncules  font  fort  grêles,  trois  & 
quatre  fois  plus  longs  que  les  feuilles,  fimples» 
trè^-glabres ,  axillaires ,  terminés  par  une  feule 
fleur.  Le  calice  eft  partagé  en  cinq  folioles  gla- 
bres,  étroites ,  lancéolées ,  aiguës,  appendiculées 
à  leur  bafe.  Je  ne  connois  point  la  corolle.  Le 
fruit  eft  une  capfule  très-glabre,  à  trois  valves 
profondément  naviculaires,  contenant  de  petites 
fe^mences  rouifeâtres,  artondies. 

Je  ne  connois  point  le  lieu  natal  de  cette  plante  ; 
)ebfoupçonne  originaire  de  l'Amérique.  (^./. 
îu  herb.  Desfont.  ) 

fi  Violette  fluette.  Viola  tenelta. 

Viola  pumila ,  foliis  inftiioribus  oppofuls ,  fubro' 
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tandis  y  mînimîs  ;  fuperiorikus  fubalternis  ^  oihn^ls; 
peduncuiis  folio  fui iongiorihia,  (  N.  ) 

C'eft  uoe  fort  petite  plante ,  qui  n'a  guère  que 
deux  pouces  de  haut , quelque  fois  beaucoup  moins. 
Ses  racines  font  (impies ,  filiformes,  blanchâtres-, 
fes  tiges  droites,  très-glabres ,  fimples ,  filiformes  ; 
les  feuilles  glabres ,  pétiolées ,  de  deux  fortes  j  les 
inférieures  oppofées,  fort  petites,  entières,  ar- 
rondies ,  longuement  pétiolées  i  les  fupérit  ur.s 
fouvent  alternes,  alongées ,  obtufes,  entières  ^ 
rétrecies  en  pétiole  :  de  leur  aifl.le  fort  un  pé- 
doncule (impie J  folitaire,  droit,  prefque  capil- 
laire ,  terminé  par  une  feule  fleur  petite,  à  laquelle 
fuccèJe  une  capfule  glabre ,  courte^  s'ouvrant  eo 
trois  valves  concaves,  ovales ,  très-obtufes. 

Cette  plante  croit  dans  la  Syrie.  iV,f,  inhtrb, 
Desfont,  ) 

♦  ♦♦♦  lONiDiUM.  Vent. 

Cette  divi(ion  «  dont  M.  Ventenat  a  fait  un 
genre  particulier  ^  renferme  un  certain  nombre  de 
plantes  dont  le  caraâère  générique  efi  établi  airi 
qu'il  fuit  : 

1®.  Un  calice  divifé  en  cinq  folioles  attachées 
au  pédoncule  par  leur  bafe. 

2**.  Une  corolle  irrégulière  ^  à  cinq  pétales 
prefque  difpofés  en  deux  lèvres  i  la  lèvre  fupé- 
rieure  horizontale  ,  à  deux  pétales  ;  la  lèvre  infé- 
rieure à  trois  pétales  ;  celui  du  milieu  plus  long , 
plus  large ,  ordinairement  dépourvu  d'éperon. 

3*.  Cinq  itamines  oppofées  aux  folioles  du  ca- 
lice $  les  filamens  courts, en  languette,  fupporurt 
latétalement  des  anthères  point  conniventes  encre 
elles ,  furmontées  par  une  portion  4e$  filamens. 

4*.  L^n  ovaire  libre ,  fupérieur ,  furmonté  d'an 
feul  ftyle ,  terminé  par  un  ftigmate  fimple. 

ht  fruit  eft  une  capfule  environnée  par  je  calice, 
i  une  feule  loge,  à  trois  valves,  renfermant  deux 
femences  dans  chaque  valve. 

Vemhryon  eft  droit  ,  central  s  le  périrperme 
charnu  i  les  cotylédons  ovales. 

D'après  cet  expofé  j  le  caraâère  effentiel  de  ce 
genre  doit  être  ; 


Un  calice  i  cinq  folioles ,  fans  protuhirancts  c  /J 
bafe  ;  une  corolle  irrégulière ,  à  cinq  pétales ,  J^m 
éperon  ,  prefquà  deux  lèvres  ,*  anthères  ftparén  ;  v J.> 
fu/e  à  une  loge  ,  à  trois  valves  ,*  dttuc  femeacci  Céi''*^ 
chaque  valve. 

Les  plantes  renfermées  dans  cette  divifïon  fonr, 
ou  des  herbes,  ou  des  fous*arbri(Feaux ,  dont  Us 
feuilles,  fouvent  alternes,  q*ielquefois oppoiecs, 
font  garnies  de  ftîpules }  les  pédoncules  fimpîe^ , 
folicaircsj  axillaires  «  uuifloreSj  géniculés  à  leur 
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fommets  la  corolle  comporéé  de  cini)  pétales  on- 
guiculés* 

54*  Violette  enfabet.  VioU  caUeolarU.  Linn. 

Viola  cauii  fimpllci  j  kirfuto  ,  kerbaceo  ;  foiiis  lan^* 
uolaiisj  pUofis i  forihus folitariis.  Linn.  Spec  Plant. 
Mg.  1327, — Srartx,  Obferv.botan.  pag.  318. — 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  1171.  n°.  35. 

lonidium  (  calceolaria  )  >  hirfutum  ,  foiiis  lanceo- 
èOtisy  peiali  infirioris  tateralibus  involutis.  Venten. 
Jardin  de  la  Malm.  pag.  27.  tab.  27. 

Calceolaria  caule  fimplicî  ^  hirfuto  ;  fioribus  axiiÙH 
rihus  ^folitariis.  Lœfl.  Iter.  pag.  184. 

fi.  Viola  (  itouboa  ) ,  foiiis  &  caulibas  tomtnco^s; 
fore  amplo^  abo,  Aublet^  Guian.  vol.  2.  pag.  808. 
ub.  318. 

On  ne  peut  guère  rapporter  (|ae  comme  vaEtiété 
hplanteau'Aublet  a  nommée  vio/it  itouboa  â  cette 
efpèce  j  «ont  elle  diflfere  par  fes  tiges  rameufes  & 
fes  feuilles  ovales  j  l'autre  ayant  des  tiges  fimples^ 
velues  j  herbacées.  L'itoubou  d'Aublet  a  des  ra- 
cines blanches  j  rameufes 4  alongéts,  c)[Undriques, 
traçantes  ^  elles  proJuifent  plufieurs  tiges  hautes 
d'environ  deuy  pieds ,  divifées  ^  preAjue  dès  leur 
bafe  j  en  rameaux  alternes  «  très-velus ,  garnis  de 
feuilles  â  peine  pétiolées^  ovales  ^  alternes/ den- 
tées en  fcie  à  leurs  bords  ^  aigitës  à  leur  fommet , 
couvertes  à  leurs  deux  faces  d'un  duvet  tomen- 
teax ,  cendré  i  rétrécies  en  pointe  à  leur  bafe  ^ 
longues  de  deux  pouces  ^  fur  environ  un  pouce  de 
large ,  accompagnées  de  deux  ilipules  lancéolées  » 
longues  d'un  pouce  ^  dentées >  aiguës.:  • 

Les  fleurs  font  axillaires  ^  folitairesi  portées  fur 
un  pédoncule  filiforme  j  velu  ^  long  d'environ  fix 
lignes  ^  muni  dans  fon  milieu  de  deux  petites  brac- 
tées oppofées.  Le  calice  eft  très-velu  y  divifé  en 
cinq  folioles  inégalesj  étroites  »  oblongues^  aiguës  ; 
la  corolle  blanche,  très-grande^  compofée  de  quatre 
pétales  arrondis  J  onguiculés ,  roules  a  leurs  bords  ^ 
«  d'un  cinquième  beaucoup  plus  gtard^  élargi  > 
point  éperoné  y  renverfé  ;  cinq  étamines  rappro- 
chées^ appliquées  fur  l'ovaire.  Celui-ci  eft  velu  j 
furmonte  d'un  ftyle  droite  plus  long  que  les  éta- 
mines, terminé  par  im  ftigmate  concave^  urcéolé. 
Le  fruit  eft  une  capfule  arrondie  ^  aiguë  ^  â  trois 
faces  •  s'oiivrant  en  trois  valves  ,  contenant  des 
femences  petites,  blanches ^  ovales. 

Cette  plante  croit  à  l'ile  de  Cayenne  ^  &  dans 
les  contrées  méridionales  de  l'Amérique  >  elle 
fleurit  pendant  prefque  toute  Tannée.  ^{V.f  in 
hirb.  Desfont,) 

Aubier  en  cite  une  variété  â  fleurs  bleues.  Les 
racines  de  cette  plante  ont  le»^roprict?s  de  l'ipé- 
cacuanha  blanc.  Prifes  en  petites  dofes  en  poudre  y 
elles  font  purgatives;  elles  deviennent  vomitives 
lorfqu'on  augmente  la  dofe ,  qui  eft  d'un  gros  pour 
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l'ôrdtnairerLes  Galibis  donnent  à  cette  plante  le 
nom  a  itouboa^  &  les  Garipons  celui  d'ipecaca, 

.ff.  Violette  émétique.  Viola  iptfaeuanha. 
Linn. 

•  Viola  foiiis  ovalibus  ,  margine  fubtïtfque  pilops, 
Linn.  Mant.  pag.  484.  —  Mater,  medic.  pag.  194. 
—  Linn.  f.  Suppl.  pag.  «97.  — Willd.  Spec.  Planta 
vol.  I.  pag.  1172.  n*.  35. 

lonidium  (  îpecacuanha  )  ,  foiiis  ovalibus ,  fer* 
ratis,  glabrisi  petalo  inf More  piano,  Venten.  Jard. 
de  la  Malm.  pag.  27. 

Viola  grandi flora  j  veronicéfolio  ,  villofo.  Barrer. 
Franc,  équin.  pag.  113. 

Pombalia  ipecaïuanha,  Vandell.  Fafcic.  pag.  7. 
tab.  I. 

Sts  racines  font  blanches  »  compofées  de  fibres 
rameufes;  elles  produifent  des  tiges  droites ,  hautes 
de  deux  pieds ,  liffes,  glabres ,  cylinJriquts  ,  ra- 
meufes, garnies  de  feuilles  alternes,  pétiolées  , 
elliptiques  ou  ovales,  vertes ,  glabres  à  leurs  deux 
faces  ou  légèrement  pileufes  en  deffous ,  finement 
denrées  en  fcie  à  leurs  bords ,  foutenues  par  des 
pétioles  très- courts,  accompagnées  a  leur  bafe  de 
deux  ftipules  oppofées  ,  fcarieufes  ,  lancéolées  , 
pileufes ,  relevées  ert  carène  fur  leur  dos,  termi- 
nées par  une  arête. 

Le<  fleurs  font  folîtaires,  latérales^  fituées  dans 
Taiflelle  des  feuilles ,  pédonculées ,  inclinées  ;  le 
pédoncule  fimple  ^  plus  court  que  les  feuilles  , 
muni  vers  le  milieu  de  deux  bradtees  trè:.-courtes. 
lancéolées ,  pileufes  à  leur  fommet.  Le  ca  ice  eft 
compofé  de  cinq  folioles  garnies  de  petites  pointes 
à  leurs  bords,  point  prolongées  â  leur  bafe.  La. 
corolle  eft  blanche ,  formée  de  cinq  pétales  ongui- 
culés, dont  deux  plus  longs  ,  réflichis,  échancrés 
à  leiir  fommet;  trois  inférieurs}  un  ti-ès-grand» 
élargi >  très  obtus,  pubefcent  en  deffous^  relevé 
en  bofle  à  fa  bafe,  mais  fans  éperon. 

Cette  plante  croit  naturellement  dans  plufieurs 
contrées  du  Biéfil.  5 

On  foupçonne  fortement  que  ce  font  les  racines 
de  cette  efpèce  de  violette  qui  fourniflent  l'ipé- 
cacuanha  blanc.  «  Celai  qui  eft  employé  en  France  j 
dit  M.  Ventcnat,  comme  vomitif ,  eft  fourni  par 
deux  plantes  de  h  famille  des  rubiacées.  L'ipéca- 
ciianha  du  Pérou  provi.nt  ^é  la  racine  du  pfycc^ 
ihria  emetica  (  Linn.  S  ippl.  144.  Exclufis  Synonymis , 
Pifonis  &  Marcgravii  ) ,  &  celui  du  Bréûl  eft  pro- 
curé  par  la  racine  du  callicocca  ipccacuanha.  (  Voyez 
Tranfaâ,  de  la  Sodcte  Unn,  de  Londres ,  voL  VI, 
page  137.  )  Ce  genre  callicocca  ^  qui  eft  le  même 
que  U  tapogomea  d' Aublet  &  le  ceph^lis  de  SVarti , 
ne  diffère  prefque  du  pfycotkria  que  par  fon  inflo- 
refcence.  (Voyez  Vahi,  £if/o^.  amer,  pag,  18.  )  Le 
pfycotkria  émeticaic  le  calikooêa  Ipecacuanha- ùq  font 
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pas  les  feules  planres  dont  les  racines  foienc  éhié-' 
tiquôs«  M  La  plupart  dts  efpèces  de  cette  divifton 
ou  des  ionidium  de  Ventenat  paflTent  pour  avoir 
cette  propriété;  ainfi  que  quelques^apocinéôS ^  &c. 

• 

f^i  Violette  à  feuilles  de  buis.  l^oU  tu^ei- 
foiia. 

Viola  gtabra  ,  cautt  ramr/que  dfffujss;  fblîa  ^î*- 
vers^  ovatis  ,  integerrimis  /  peduftculis  axitiatibus, 
(N.) 

JoHÎdium  (  burifolium  )  ,  foliis  aitemîs,  obovatis, 
integerrimu  ^  margine  rtvoiuiu»  Vent.  Jard.  Malm; 

Cette  violette  eft  remarquable  par  fès  feuilles 
petite»,  femblabie»  i  celles  du  buis.  Ses  racines 
font  grêies,  cylindriques,  blanchâtres;  elles  pro- 
duifent  une  tige  glabre ,  cylindrique  »  qui  fe  divife , 
prefque  dès  fa  bafe  ,  en  rameaux  alternes  »  alon- 
pés  ,  très-étalés ,  prefque  couchés ,  très-glabres  ^ 
fîiifurines,  garnis  de  feuilles  alternes ,  médiocre- 
ment pétioléesj  en  ovale  renverfé,  très-entières 
àr  leurs  bords^  minces,  glabres  à  leurs  deux  faces, 
obcufes  à  leur  fornmet ,  aiguës  &  rétrécies  en 
pétiole  à  leur  bafe ,  longues  de  quatre  â  fept 
lignes ,  fur  trois  lignes  &  plus  de  large ,  la  plupart 
un  peu  roulées  à  leurs  bords. 

Les  fleurs  font  foliraires,  fîtuées  dans  Taiflelle 
des  feuilles-vers  rextrémité  des  rameaux,  portées 
fur  des  pédoncules  prefque  capillaires ,  droits  , 
glabres, beaucbup  plus  longs  que  les  feuilles,  ter- 
minés par  une  feule  fliur  médiocrement  inclinée, 
aflVz  petite;  Le  calice  e(l  compcfé  de  cinq  folioles 
courtes,  algues.  Je  n'ai  pu  voir  la  corolle  déve- 
loppée Le  truit  eft  une  capfule  courte ,  glabre  j  à 
tVois  valves  aiguës,  renfermant  de  petites  femences 
globulcufés  j  jaunâtres. 

,  Cette  plante  croit  à  l'île  de  Madagafcar ,  où  elle 
a  été  recueillie  pas  Conimerfon.  :^  ?  (  V.f»  in  k^rh. 
Dtsfont,  ) 

fy,  ViOLHTTt  du  Cap.  Viola  capenfs,  Thunb. 

Viola  fufruùcofa  ,  caule  ert^o  ;  foliis  obovads , 
ferratis.  Thunb.  Prodr.  Plant.  Cap.  B.  Sp.  pag.  40- 
—  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  1170.  n®.  aj. 

Nous  n'avons  que  très-peu  de  détails  fur  cette 
efpèce ,  mentionnée ,  dans  le  Prodrome  de  Thun- 
bèrg,  par  fes  caractères  fpécifiques.  Ses  tiges  font 
droites,  ptefoue  Ifgneufes  ,  garnies  de  feuilles  en 
oVale  renverfé,  dentées  en  fcie  à  leur  contour. 
Cette  violette  appartient  peut-être  à  la  divifîoo 
précédeitte. 

Cette  plante  a  été  recueillie ,  par  Thi^berg^  au 
Cap  de  iiouiie-Erpérance.  T^ 

j8.  .ViQi.ETTfi  héiéwpbyile^  VigU  hturpphy^U* 


Via 

Viola  foliis  aliemis  ,  inugtrrimls  g  inftrîorihia 
obovatis  ,  fuptrioribus  liniari-lanciolaiis  ^  acumina' 
tis.  Vent, 

'  lûniéùum  heterophyltumvyent.  Jard-.  delaMalm. 

Viola  furrcBa ,  madirafpatenfis ,  Uni  fade,  roiurt" 
dioriius'imis  foliis,  Pluken.  tab.  lao.  fig.  8. 

Cette  plante  a  des  rapports  avec  le  viola  ftriâa; 
elle  en  diffère  par  fon  port  âf  par  fes  feuilles  de 
deur  fortes.  Ses  racines  font  grêles ,  tortueufes , 
longue;,  blanchâtres  j  elles  produifent  plufieurs 
tiges- dures,  qui  fe  divtfem  en  rameaux  grêles, 
prefque  filiformes  >  cylindriques,  très-gUb^^s, 
gaijiis  de  feuilles  alternes ,  prefque  Tefliles  \  les 
iiifé/k'i^es  plus  petites ,  en  ovale  renverfé ,  rétré- 
cies en  pointe  â  leur  bafe  s  les  fupériearas  linéaires* 
lancéolées ,  glabres ,  entières  à  leurs  bords,  â  peins 
longues  d'un  ponce  ^  larges  de  deux  lignes,  ob- 
tufes.ou  un  peu  aiguës }  d'autres  acuminées,  rétré* 
cies  à  leur  bafe  en  un  pétiole  coure.  Les  fleurs  font 
petites,  axillaires»  les  pédoncules  finaples,  capil- 
laires »  plus  coures  que  les  feuilles  \  le  calice  à  cinq 
folioles  étroites,  aiguës  $  les  capfales  glabres,  pe- 
tites ,  div*rées  en  trois  valves  aiguës. 

Cette  plante  croît  â  la  Chine,  {V.f  in  hah, 

5*9.  Violette  i  neuf  femences.  Viola  tnne^f* 
ptrma.  Linn. 

Viola  caaU  bafi  rampfijjimo  ;  foliis  Unceoiato* 
Untaribus  «  imegerrimis  ,  difiantihus  ^  calicibus  pofi:ct 

équalibus.  Linn.  Floc  zeyi.  }i7. — WiUdeo.Sptc, 
Plant,  vol.  X.  pag.  1171.  n^.  jj. 

Ionidium  (  ennëafpermum  )  >  foliis  aliemis,  ex* 
ftipulaccis  ,  lancçolads  ,  acuminatis  ,  iiUtgtrnmn, 
Venten.  Jard.  de  la  Malm.  pag.  27. 

Hcrba  indica ,  flore  monopctalo ,  labiato  ;  ça^fù'l 
}  rotundo'trilatcrali  ociofptfmâ.  Rai  j  Suppl.  pag. 
401. 

Ntlam-p^renda.  Rheed.  Hort.  Malab.  vol.  9.  p^g* 
117.*  tab.  60. 

Je  n'ai  pas  cm  devoir  rapporter  à  cette  efpèce 
le  fynonyme  de  Burman ,  cité  par  Wi!ldenow,;'o/y- 
gala  frutefctns ,  lavanduU  folio  ,  viridi  ;  fion  uruUo 
Burm.  ZeyI.  pag.  19^,  tab.  8j,  que  M.  Venrenat 
regarde  comme  devant  plutôt  appartenir  aufo/)- 
gala  thee^ans  Linn^ 

60.  Violette  â  petites  fleors.  Vioiaparvi^orj. 
Linn.  f. 

Viola  cauUbas  diffvfif  ,  debilibuw  ,  pofypJry^^i^  ; 
foliis  ovatis  «  peùoLatis  yftrraùs  ;  flodbus  aMiilanéas , 
folitariis.  Linn.  f.  Suppl.  pag.  596.  —  Willd.  Sper. 

Plant,  vol.  I.  pag.  1171.  n^.  3a,  -^  Cavan.  Pbn^ 

kon,  Rat.  voL  6.  p^»  11* 
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hniHatm  (.pirvtflorum  ) ,  foGis  ovaus ,  firrath  ^ 
infi'hrièiu  oppofitis ,  fuperiorihus  aitimis.  Venten. 
Jard.  de  b  Malm.  pag.  27. 

Cette  violette  a  le  port  Aa^cronicaftrpiUifoUa. 
Ses  racines  font  cylindriques,  de  la  grofleur  d'une 

Clume  de  pigeon  3  flexueufes  »  noueufes^  de  cou- 
îur  cendrée  ;  elles  produifent  plufieurs  tiges  lon- 
gues à  peine  d'un  pied  ,  fouples ,  pretque  grim- 
Entes  y éralées ,  filiformes,  rameufes  feulement  à 
ir  bafe  ^  puis  fimples ,  légèrement  pubefcentes  ^ 
garnies  de  feuilles  nombreufes,  peu  diftantes^  pé- 
tiolées^  ovales  j  glabres  â  leurs  deux  hces,  vei- 
nées^ de  la  granotur  de  celles  du  vaccinium  vins 
ideày  manies  de  chaque  côté  de  cinq  dents  en 
kki  les  feuiHes  inférieures  oppofées  s  les  ftipules 
courtes ,  lancéolées. 

Les  pédoncules  font  folitaires  j  fitués  dans  Taif- 
felie  des  feuilles  ^  droits  ^  de  moitié  plus  courts 
que  les  feuilles 3  nus,  ï  une  feule  fleur  droite^ 
très-petite  ^  d'un  blanc  de  lait  ;  les  quatre  péules 
fupérieurs  à  peine  au(fi  longs  que  le  calice  i  le 
cinquième  pendant  j  une  fois  plus  long  que  le 
alicej  le  fiigmate  en  forme  d'entonnoir.  Le  fruit 
confiAe  en  une  capfule  fort  petite^  à  trois  loges. 

Cette  plante  croit  dans  les  contrées  méridio* 
nales  de   T Amérique,   if  {Dtfiript,  ex  Linn,  & 

61.  Violette  à  feuilles  de  lin.  yiola  iinifoiia. 
Juffieu. 

Viola  foliis  fparfis  lineari-anguftis ,  ohtufis  ;  ftipw 
iis  minimis  ;  pedunculls  unifions  ^  folio  breçioribus  ; 
ramis graciiihus,  (N.) 

Ses  tiges  font  droites ,  menues ,  glabres ,  cylin- 
driques ;  elles  fe  divifent  en  rameaux  alternes  > 
cylindriques ,  étalés  y  légétement  pubefcens ,  garnis 
de  feuilles  fort  petites ,  feftlles ,  éparfes  ^  trè»r 
rapprochées  ,  linéaires ,  fort  étroites ,  entières  , 
glabres  à  leurs  deux  faces ,  obtufes  à  leur  fommet 
ou  quelques-unes  i  peine  aiguës ,  à  peine  rétrécies 
a  leur  bafe  >  longues  de  cinq  à  fix  lignes,  larges 
d'environ  une  demi-ligne ,  accompagnées  à  leur 
bafe  de  petites  flipules  très-courtes ,  aiguës  »  fu- 
bulées.  Les  pédoncules  font  folitaires,  axillaires, 
un  peu  plus  courts  ou  aufli  longs  que  les  feuilles  » 
filiformes ,  à  peine  pubefcens ,  terminés  Par  une 
petite  fleur  inclinée ,  qui  m'a  paru  blanchâtre  ;  le 
calice  tompofé  de  cinq  petites  folioles  étroites, 
«iguës  i  la  capfule  glabre ,  ovale,  î  trois  valves. 

Cette  plante  a  été  recueillie ,  par  Commerfon, 
à  rile  de  Madagafcar.  (V.f.  in  htrb.  luff.  ) 

6x.  Violette  à  tige  ligneu(è.  Viola  fuffniticofa, 
Linn. 

.  Viola  cault  procumbente  ;  foliis  lanceoiatis  ,  /L^- 
fcrtâtis^  conftnis  i  caliçilnu  pofticc  âfualikus,  Linn. 


Syft.  veget.  pag.S:>j.  — WHld.Spec.Plint.  voL  i. 
pag.  1171.  n**.  34. 

Viola  foliis  lanceoiatis  ,  conftnis ,  fuhftrratis  ; 
calicihus  pon\  àqualibui,  Flor.  zeyian.  pag.  ifo. 
a*.  }i8. 

C'eft  une  plante  dont  les  tiges  font  dures ,  li- 
gneufes,  grêles  ,  couchées,  très -rameufes,  affez 
femblables  a  celles  de  Vhelianthemum ,  garnies  de 
feuilles  alternes,  peu  diflantes  les  unes  des  autres, 
lancéolées,  â  peine  vifiblement  dentées  en  fcie  à 
leur  contour ,  aiguës  à  leur  fommet ,  rétrécies  en 
pétiole  â  leur  bafe  ,  munies  de  (lipults  un  peu 
dures,  fubulées,  perfiftantes,  &  qui  rendent  les 
rameaux  rudes ,  pref^u'épineux.  Les  pédoncules 
font  folitaires ,  capillaires,  (itués  dans  I  aiflelle  des 
feuilles.  Le  calice  a  fes  divifions  égales  à  leur  bafe  y 
les  autres  parties  de  la  fleur  aflez  femblables  à 
celles  du  viola  enneafperma. 

Cette  plante  croit  dans  les  Indes  orientales.  1) 

(  Defcript.  ex  Linn»  ) 

6}.  Violette  glutineufe.  Viola  gltainofa. 

Viola  foliis  ovato-ellipticis  ^  fcratis  ^  inftriorihvt 
oppofitis ,  fupremis  a/ternis  iftipulis  minimis  ,  pedan* 
cuits  folio  hrevioriifus  j  caule  fubglahro,  (  N.) 

lonidium  (  glutinofum  )  ,  foliis  altemis  »  ovato* 
lanceoiatis  ,  argutè  frratis.Vtlït.  Jard.  de  UMalnw 
pag.  17. 

Ses  tiges  ou  rameaux  font  droits,  herbacés,  un 
peu  comprimés  ,  (iriés  »  glabres  ou  légèrement 
pileux  vers  leur  partie  fupérieure  j  un  peu  vif- 
queux  ^  garnis  de  feuilles  médiocrement  pétiolées» 
ovales-elliptiques  ou  un  peu  lancéolées,  glabres  à 
leurs  deux  faces ,  dentées  en  fcie  à  leurs  bords  ^ 
obrufes  à  leur  fommet,  rétrécies  &  décurrentes 
à  leur  bafe  fifr  un  pétiole  court,  longues  d'un 
ponce  ,  larges  de  quatre  lignes  s  les  inférieures 
oppofées  ;  les  fupérieures  alternes  ^  les  Ilipules  fort 
petites,  fubulées,  très-aiguës. 

Les .pidoacules  font  folitaires,  alternes  ,  fitués 
dans  l'aiflelledes  feuilles  fupérieures,  (rès-iimples, 
pileux,  filiformes,  plus  courts  que  les  feuilles  j 
terminés  par  une  petite  fleur  médiocrement  incli- 
née «  de  couleur'  hianchâtre.  Leur  calice  efl  fore 
petit,  divifé  en  cinq  découpures  profondes ,  pref- 
qii'égales  ,  ovaUs  ^  aiguës  j  légèrement  pubef- 
centes. 

Cette  plante  a  été  recueillie ^  à  Buenos- Ayies  ^ 
par  Commerfon.  (V.f.  in  heri,  pfsfqnt.) 

64.  Violette  à  feuilles  de  polygala.  Viola 

polygaUfolia, 

Viola  foliis  oppofitis  y  lanceoiatis^  integerrimis ; 
I  fiipulis  peticlo  longtoribus  S*  ptdunculis  ctrnuis.  Ion* 

giffimis^  Vent. 


^ 
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ionidiumfolygaitfuliunu  Vciît.  Jard.  de  laMal- 
maif.  pag.  27.  tab.  2.7. 

Viola  verticUlata,  Orteg.  Decaf.  4.  pag.  $0*  — 
Cayan.  Leccion.  Botan.  vol.  i.  pag.  37  j. 

D'une  racine  pivotante  &  cylindrique  ,  munie 
de  quelques  chevelus,  s'élèvent  pluft^  urs  liges  en 
touffe ,  dures,  prefque  ligneuîes,  ton.baines,  (im- 
pies ou  un  peu  ramcufes^  à  leur  bafe ,  glabres, 
d'un  vert-pâle,  longues  d'environ  un  pied  ,  gar- 
nies de  feuilles  oppofees  ,  prefque  fertiles ,  rudes 
au  toucher  fur  leurs  bords,  d'un  vert-gai  en  def- 
fus  ,  plus  pâles  en  dcffous  ,  lancéolées ,  très  en- 
tières, aig'.)è"s  à  leur  fommet ,  accompagnées  de 
deux  ftipules  oppofécs ,  lancéolées,  aiguës,  \\t 
mcirîé  plus  courtes  que  les  feuilles,  adhérentes 
au  côté  de  la  bafe  de  chaque  pétiole. 

Les  fleurs  font  fort  petites,  inclinées,  d'un 
vert-jaunâtre  avec  une  légère  teinte  purpurine, 
foutenues  par  des  pédoncules  axillaires,  folitai- 
res,  filiformes,  à  une  feule  fleur,  articulés  au 
deifousde  leur  fommet,  de  la  longueur  des  feuil- 
les, d'abord  recourbés ,  puis  redrellés  à  mefure 
que  le  fruit  mûrit.  Le  calice  fe  divife  en  cinq  dé- 
coupures profonde  s  j  droites,  ovales,  aiguës, 
concaves,  pubefcentes,  point  prolongées  à  leur 
haie  ;  la  corolle  compofëe  de  cinq  perales  peu 
ouveits,  inégaux,  renréfentant  une  fl^ur  labiée, 
dont  la  lèvre  fupérieure  eft  un  peu  plus  longue 
<jue  le  calice ,  à  deux  pétales  en  ovale  renverfé  , 
reHéchis  à  leur  fommet  (  l'inférieure  à  trois  pé- 
tales, celui  du  milieu  beaucoup  plus  grand  \  cmq 
ecamines  oppofees  aux  divifions  du  calice,  libres  8c 
diltinâesi  les  filamens  courts  ,  en  languette  ,   de 
couleur  fauve  à  leur  fommet  \  les  anthères  linéai- 
res. L'ovaire  eft  globuleux  ,  glabre  ,  verdâtre  ,  à 
trois  angles  arrondis  •  le  ftyle  filiforme,  fubfillant  \ 
le  ftigmate  fimple ,  réfléchi  ,  crochu.  Le  fruit  eft 
une  capfale  fpnérique  ,  environnée  du  calice  ,  de 
couleur  brune,  à  une  loge,  s'ouvrant  en  trois 
valves  d'abord  concaves ,  enfuice  de  forme  navi- 
culaire.  Les  femences  font  au  nombre  de  fix  ,  at- 
tachées deux  à  deux  par  un  tubercule  blanchâtre 
au  milieu  de  chaque  valve ,  luifantes,  globuleufes, 
4'un  noir-foncé. 

Cette  plante ,  originaire  de  la  NouvelleEfpa- 
^ne  ,  fe  cultive  au  Jardin  de  la  Malmaifoiu  if. 
(  Defcripu  ex  Vent,  ) 

6y.  Violette  à  feuilles  de  Hnéaire,  VioU  /î- 

nfdriàfo/ia. 

'     Viola  foiiis  linearihus ,  angujlijfimis  jfttpuiis  ftta- 
Ceis  ,  peduncuUs  folio  brcvioribus  ,  fioribus  parvis. 

(NO 

• 

Ses  rameaux  font  grêles ,  durs,  alongés  ,  cylin^ 
dtiques,  trèvglabres  ,  prefque  filiformes  ,  garnis 
de  feuilles  nombreufes,  alternes,  prefque  felfiles, 
linéaires,  fort  étroites,  glabres  l  Içms  deux  fa- 
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ces»  rotdes,  aiguSs  à  leur  fommet ,  rétr^ciesen 
pétiole  à  leur  bafe ,  entières  i  Uurs  bords ,  ion* 
gués  au  moins  d'un  pouce ,  fur  à  peine  deux  li« 
gnes  de  large  ;  accompagnées  ,  â  leur  bafe ,  de 
très-petites  bradées  fort  courtes,  fétacées,  per- 
iUtantes* 

Les  fleurs  fontplacées  vers  l'extrémité  des  ra- 
meaux,  dans  l'aifleile  des  feuilles,  foutenues  par 
des  pédoncules  fimples ,  filiformes ,  prefque  ca- 
pillaires,  plus  courts  que  les  feuiLes,  terminés 
par  une  fleur  droite ,  fort  petite ,  de  couleur bleiu- 
tre.  Le  calice  eft  glabre  ,  fort  cojrt,  divifé  en 
cinq  découpures  un  peu  élargi  s  ï  leur  bafe  ,  fu- 
bulees,  aiguës  à  leur  fommet  \  la  corolle  à  peine 
plus  longue  que  te  calice;  les  braâées  fubulees, 
allez  femblables  aux  ftipules. 

J'ignore  le  lieu  natal  de  cette  plante.  (  V,  f.  k 

hcrb.  Desfont,  ) 

66.  Violette  toide.  Viola  firicla. 

Viola  foiiis  oppofitis  ,  lanccolatis  ,  zntcgenimis  ; 
fiipulis  brevijjimis  i  peduncuUs  ereclis ,  folio  ifrexio- 
ribus.  Vent. 

lonidium  ftriHum,  Vent.  Jard.  de  la  Malmaifoni 
pag.  ^7- 

Viola  linarifolia.  ?  Vahl,  Eglog.  Anner. 

Cette  efpèce  fe  rapproche  beaucoup  du  viols 
linarisfolia  ;  elle  en  diffère  par  fon  port ,  par  ft^s 
feuilles  beaucoup  plus  grandes  &  plus  larges, op- 
pofees. 

Ses  racines  font  dures  ,  cylindriques ,  Hgneufes 
tortueufes,  d'un  brun-jaunârre  :  il  s'en  élève  plu- 
fieurs  liges  prefque  ligneufts,  divi fées,  prefque 
dès  leur  bafe  ,  en  rameaux  droits,  roides,  éiin- 
cés  ,  glabres ,   cylindriques ,  fort  menus  ,  longs 
d'un  pied  &  plus  ,  ramifiés ,  épars  ou  oppoies , 
garnis  de  feuilles  prefque  felfdes  ,  oppofees ,  dii- 
tîntes ,  oblongues  lancéolées ,  glabres  â  leurs  dcux 
faces,  entières  a  leurs  bords,  vertes  en  deiTus, 
un  peu  plus  pâles  en  defl^ous  ,  obtufes  à  leur  fnii' 
met ,  retrécies  en  pointe  à  leur  bafe  ,  longues  d'an 
pouce  Ik  plus  ,  larges  d'environ  trois  lij;nes  \  les 
îupérieures  plus  étroites  &  plus  longues ,  quelque- 
fois alternes;  les  inférieures  une  fois  plus  courtes 
que  les  entre-nœuds j  les  ftipules  très-courtes, 
fubulées  ,  prefque  fétacées.  Les  pédoncules  (on 
axillaires  ,  droits  ,  folitaires  »  prefqu'uns  fois  plis 
courts que^s  feuilles,  fupportant ,  à  leur  fommer , 
une  fleur  petite,  droite,  ï  laquelle  fuccèdeure 
capfule  courte,  ovale,  à  trois  valves  petires. 
concaves ,  contenant  quelques  femences  blanchâ- 
tres ,  globuleufes  j  les  folioles  calicinales  lanceo- 
I  lées ,  aiguës ,  plus  courtes  que  les  capfules.  La 
corolle  m'a  paru  blanchâtre,  â  cinq  pétales  itroiis 
alongés ,  obtus. 

Cette  plante  croît  i  Saiat-Dopaingue ,  oà  eib  a 

eu 
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ère  recuêtllie  par  M.  Poiieaa,  86  i  Tile  de  Sdnf 
Thomas  par  M.  Ledru.  (  K./  in  ktrb.  Desfont.  ) 

* 

67.  ViotETTB  grimpante.  fTuda  kykandms. 
Linn. 

Viola  arborefcens ,  fcandens ,  folîîs  oblongis  ,  oh- 
tufîsyglabns.  Linn.  Spec*  Plant,  vol.  1.  pag.  1328. 
—  Aublei,  Guian.  vol.  i.pag.  811.  tap.  319.  — 
\Vil!d.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  1171.  n".  yj. 

Viola  hybanthus  ,  arborcfcens  ,  five  frutéfcens  , 
mericana  ,  foUîs  oblongis  ,  obtups,  glabris.  Lœfl. 
lun.  281. 

Hyhantkiu.  Jacq.  Amer.  pag.  77.  tab.  175.  fig. 
24. 2  y. 

Ceft  im  arbrîffeau  grimpant,  dont  le  tronc  a 
environ  trois  pouces  de  diamètre,  &  trois  ou  qua- 
tre pieds  de  haut ,  revêtu  d'une  écorce  roufleitre , 
tachetée  de  points  blanchâtres  ;  divifé  en  rameaux 
grêles ,  flexibles  ,  roulés  les  uns  fur  les  autres  & 
autour  des  arbres  voifins  ,  garnis  de  Feuilles  al- 
ternes, médiocrement  pétiolées  ,  ovales,  lîffes, 
vertes,  terminées  en  pointe  ,  légèrement  dentées 
2  leurs  bords  ,  longues  d'environ  fix  pouces ,  fur 
deux  pouces,  ic  demi  de  largeur ,  beaucoup  plus 
petites  fur  les  jeunes  rameaux»  le  pétiole  courte 
accompagné  de  deux  petites  (lipules  aiguës  ,  ca- 
duques. 

Les  fleurs  Torrent  de  l'aiflelle  des  feuilles ,  fo|i- 
uires  ou  plufieurs  enfemble  ,  au  nombre  de  dix  â 
douze ,  uir  un  pédoncule  commun  >  les  pédon- 
culek  partiels  alternes ,  alongés  »  articulés ,  fort 
grêles, munis,  vers  leur  milieu,  de  tr^s-petltes 
braâées  oppofées,  en  forme  d'écaillés.  Le  calice 
cft  divifé  en  cinq  petites  folioles  ovales  ,  aiguës , 
inégales  i  les  deux  fupérieures  écartées  l'une  de 
l'autre.  La  corolle  eft  fort  grande ,  jaunâtre  \  les 
pétales  irréguliers  s  le  fupérieur  en  forme  de  ca- 
puchon, échancré  au  fommet ,  roulé  à  fcs  côt^s, 
prolongé  en  un  éperon  comprimé ,  obtus,  tubulé , 
long  d'un  pouce  s  les  deux  pétales  latéraux  ovaU  s  % 
arrondis  «  évaf^  »  onguiculés  $  les  deux  inférieurs 
fort  petits,  redrelTés  i  cinq  étamine$  appliquées 
contre  l'ovaire  \  chacune  d'elles  femblable  à  un 
feuillet  un  peu  charnu ,  vert  à  l'extérieur  ,  fur- 
monté  d'uh  corps  membraneux ,  jaune ,  arrondi  ^ 
portant,  à  fa  face  intérieure ,  une  anthère  oblon- 
gue  ,  partagée  en  deux  par  un  (îllon  i  chaque  por-* 
tioQ  s  ouvrant  en  deux  valves;  les  deiix  étarnines 
placées  fous  le  pétale  fupérieur  «  munies  chacune 
d  un  petit  appendice  qui  fe  prolonge  &  s'infinue 
dans  l'éperon.  L'ovaire  eft  de  forme  triangulaire, 
à  trois  ullons  i  le  (lyle  charnu ,  incliné ,  terminé 
par  un  ftigmate  comprimé ,  arrondi  ;  la  capfule  a 
une  feule  loge ,  à  trois  valves  ,  renfermant  plu- 
iieurs  feniences  arrondies. 

Cet  arbttfte  croit  i  Cayenne  8c  .dans  l'Améri* 
que  méridionale  ;  i)  fleurit  da^^  le  poois  d'ayr.il  : 
BouuùqM*  Toati  VllL 
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!e»  G»ipoMlenonMnentf>ira>4M.  1j  (Dtfiript.  ex 
*  4uit,)     ;     . 

68*  ViotfiTTE  i  longues  feuilles.  Fioia  iongi^ 
folia.  .'      : 

• 

Viola  caule  fruticùfo  ;folîis  altérais ,  lanceolatis', 
fcrratis  ,  glaberrimis  ;  fioribus  mi  ni  mi  s  ,  breviurpt' 
dunculaiis  ;  calcare  longo^fubuiato,  (  N.  )      ^ 

Cette  efpèce  eft  remarquable  par  l#  grandeùè  8c 
la  longueur  de  fes  feuilles,  par  fes  petites  fleurs 
à  longs  éperons  $  elle  a  des  t»ges  tigneufes  ,.divi^ 
fées  en  rameaux  droits,  roidts  «  tortueux  3  ftriés , 
raboteux  «  très-glabres ,  verdâtres,  garnis  de  feuil- 
les alternes ,  pétiolées ,  alongées  ,  lancéolées  j 
vertes ,  membraneufes ,  glabres  à  leurs  deux  fa- 
ces, finement  dentées  en  fcie,  aiguës  à  leur  fom- 
met ,  k>ngues  de  quatre  à  cinq  pmices  ,  larges 
d'environ  un  pouce  &  demi ,  rétréctes  à  leur  bafe  ^ 
&  décur rentes  fur  un  pétiole  plane ,  long  d'un 
pouce ,  élargi  à  fa  bafe  ,  muni  de  petites  itipules 
prefque  filiformes. 

Les  fleurs  font  folitaires.  Quelquefois  réunies 
plufieurs  enfemble  dans  l'ai (felfe  des  feuilles ,  fou- 
tenues  par  des  pédoncules  fimples,  glabres  ,  pref- 
que capillaires,  longs  d'environ  fix  lignes,  ou 
beaucoup  plus  courts,  terminés  par  une  petite 
fleur  inclioiée,  blandiitre$  le  calice  glabre,  fore 
petits  l'éperon  étroit,  fubulé,  au  moins  de  la  lon- 
gueur des  pédoncules. 

Cette  plante  croit  i  Cayenne.  T>  (  f^/  in  herb, 
Pesfont,  ) 

,  B 

f 

6jp.  Violette  i  feuilles  de  thefiam.  VioU 

thefiifoHa,  Juff; 

Viola  foliis  alumis  f  angufiis  i  longiffimiê  ^  gU' 
bris  y  fioribus  foUtariis  ,  axillaribus  ,  /ubfejplibus» 
(N.)    V 

I' 

Cette,  efpèce  eft  aflez  facile  2  reconnoitre  2  Çe% 
feuilles  longues ,  étroites  ;  à  fes  fleurs  prefoue  fef- 
files.  Ses  racines  font  fort  grêles  ,xlroites,umples^ 
filiformes  »  un  peit  tortueufes  ,  cendrées  ;  dies 
produifent  une  tige  droite,  herbacée,  àpeinera* 
meufe ,  cylindrique  ,  un  peu  comprimée,  glabre , 
ftriée;  les  rameaux  axillaires,  filiformes;  les  feuil- 
les alternes,  fefliles,  longues  de  deux  ou  trois 
pouces  &  plus  «'.larges  d'environ  une  à  deux  li- 
gnes, glabres  «  très-entières,  un  peu  acuminées  ^ 
rétrécies  à  leur  bafe;  les  ftipules  fubulées,  très- 
aiguës.  Les  fleurs  font  foliaires  >  fort  petites  » 
fituées  dans  Taiffelle  des  feuilles  ,  prefque  fefiîles 
ou  porrées  fur  un  pédoncule  long  de  deux  ou  trois 
lignes;  les  folioles  du  calice  étroites,  aiguës;  U 
corolle  blanchâtre ,  à  peine  plus  longue  que  le  ca- 
lice ;  la  capfule  ovale  ,  un  peu  arrondie,  obtnfe. 

Cette  plante  a  été  recueillie  au  Sénégal  pai^ 
M.  Adanfon.  (  V.f.  inUrb.  Juff.  )     • 

Nnnn 
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VIORNE.  Fihtimum\  Genre  de phntes  dicoty- 
lédones, à  fleurs  complètes  ,  polypécalées  >  régu- 
lières ,  de  la  famille  des  chèvrefeuilles ,  qui  a  des 
f  apports  avec  les  horrenfias.  &  les  fureaux ,  &  qui 
comprend  des  arbrifleaux  à  feuilles  oppofées ,  en- 
tières ,  dentées  ou  lobées  ,  &  dont  les  fleurs  font 
difpofëes  en  corymbe  ou  en  une  forte  d'ombelle. 

Le  caraftère  effeniie!  de  ce  genre  eft  d'avoir:  ^ 

{//i  ca/ic<  h  cinq  découpures  courus  ,  adhérent  à 
t ovaire  i  une  corcUe  a  cinq  loi>€S  ,  cinq  étamines  ^ 
trois  ftigmates  fijp!es  ;  une  hait  monofptrmc. . 

Caractère   générique. 
Chaque  fleur  offre  : 

-  i*^.  Un  calicç  court,  adhérente  l'ovaire»  ter- 
miné p^r  cinq  petites  dents ,  trcs-fouvent  accom- 
pagné de  bradées  à  fa  bafe. 

2^.  Une  corolle  mbnopétale,  en  forme  de  clo- 
che^ le  limbe  divifé  en  cinq  lobes  obtus  «  fouvent 
réfléchis. 

3°.  Cinq  êtamtnes  inférées  ï  la  bafe  de  la  co- 
rolle, altr-rnes  avec  fes  divifions;  les  filamens  fu- 
bulés ,  de  la  longueur  de  la  corolle j  terminés  par 
des  anthères  arrondies. 

4^.  Un  ovaire  en  cônerenverfë  j  faifanc  corps 
avec  le  calice  i  point  de  ft/lts  \  trois  ftigmates  fef- 
files. 

Lt  fruit  eft  une  baie  arrondie  j  à  une  feule  loge  ^ 
ne  renfermant  qu'une  feule  femence  offeufe»  oyale 
ou  arrondie ,  prefi^u 'entièrement  compofée  d'un 
périfperme  cartilagineux  i  l'embryon  placé,  dans 
une  cavité  »  au  fommet  du  périfperme.  . 

.  Ohfervations.  Les  viosnes  forment  un  genre 
9(fez  naturel:  ils  relTemblent  beaucoup  aia  hor- 
tenfia  par  leur  port}  ils  en  diffèrent  par  l-^urs 
fleurs  &  le  nombre  des  étamines,  le  calice^  dans 
les  korunfia,  étant  fort  grand,  coloré  $  la  corolle 
fort  petite  «  â  dix  étamines  i  ils  diffèrent  des  fu- 
i;eau9  par  leurs  baies  monofpermes  âf  non  à  trois 
feniences,  par  leuis  feuilles  Amples  &  non  ailies. 
Quelques  différt  nces  peu  effentielles  dans  les  fleurs 
avoient  détetminé  Tournefort  8c  quelques  antres 
botaniftes  après  lui  à  féparer  les  viornes  en  trois 
genres  j  que  Linné  a  réunis  en  un  feu*.  Ils  ran- 
geoient  parmi  les  vihurnum  les  efpèces  dont  les 
fleurs  étoient  toutes  uniformes,  &  Its  baies  nues 
eu  point  couronnées  ;  parmi  les  tinus ,  toutes  cel- 
les a  fleurs  uniformes,  mais  dont  les  baies  étoient 
couronnées  par  les  dents  perfiflan^es  du  calice  ; 
enfin  parmi  les  opulus ,  toutes  celles  qui  avoient 
des  fleurs  radiées  >  c'eft-i-dire,  fertiles  tSc  plus 
petites  au  centre  d'une  forte  d'ombelle  ,  plus 
grandes,  Oériles,  irrégulières  à  la  circonférence. 
Qa  peut  les  conferver  comme  foufdivifions. 

• 

J'ignore  pourquoi  quelques  auteurs  ont  placé 
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parmi  lès  vibumum  le  cajfîne  peragua  de  Linn^ , 
qui  à  la  vérité  a  quelques  rapports  avec  le  m- 
hurnum  cûjftnoides ,  mais  donc  il  diffère  effcncielle- 
menc  par  fa  fruâifîcacion,  avant  l'ovaire  libre  & 
fupérieur  ^  &  appartenant  a  la  famille  des  net* 
pruns ,  &  non  à  celle  des  chèvrefeuilles. 

E  s  p  i  c  E  s. 
1 .  Viorne  laurierthyn.  Vibumum  tinus. Linn. 

Vihurnum  Jbliis  integtrrimis  ,  ovatis  ,  rarrif.cj' 
tionihus  venarum  Jubiîts  villofo-glandulofs,  {  nr. 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  38^.  —  Miller,  D  â. 
n**.  4.  —  Kniph.  Centur.  i.  n*.  9J  —  Bergem, 
Phytogr.  vol.  i.  pag.  87.  Icon.  —  Gurtis,  Magi'. 
tab.  38.  —  Poiret,  Voyage  en  Barb.  vol.  1  r:e. 
159.—-  Desfont.  Flor.  atlant.  vol.  i.  pag.  if^î\ 

—  Dec.   Flor.  franc,  vol.  4.   p.  2-74.  n°.  54c i. 

—  Willd,  Spec.  Plant,  vol.  1.  p.  i486,  n**.  i. 

Viburnum  tinus  ,  pedunculis  ramifque  angulatis  y 
glaberrimis,  I^uhatn.  Arbr.  edit.  nov.  vol.  i.  pag. 
iz6.  tab.  37. 

Viburnum  lauriforme,  Lam.  Flor.  franç.  vol.  3. 
pag.  363. 

Viburnum  foliis  lobatis ,  inttgerrimis*  Hort.  L  pf. 
^9.  -»  Sauv.  Monfp.  pag.  1 36. 

Tinus.  Hort.  Cliff.  pag.  109.  —  Tourn.  1:  ft. 
R.  Hcrb.  7C7.  tab.  377.  —  Dodon.  Pempt.  p:ig. 
8p.  Icon.—  Duham.  Aibr.  yol.  a.  pag.  ;3:. 
Icon. 

Tinus  prior.  Clûf.  Hîft.  pag.  4S>.  Tcon. 

Tinus  lufitanicé.  LobeL  Icon.  pars  a.  tab.  i4i« 

—  Tabetn.  Icon.  9J4. 

Laurus^'tinus  lufitanica»  Gérard ,  Hifi.  14C9. 
Icon. 

LattruS' tinus  alter.  Patktns  ,  Theatr.  106.  Icon. 

Laurus  fiivefiris^  foliis  vtnofis,  C.  Bauh.  Pin. 
461. 

Tinus  alter  &  filvtftris.  J.  Bauh.  Hîft.  I.  p.  4'^ 
&  4T9.  Icon. 

«.  (  Hirtum  )  ,  foliis  ovali-oblongis  ^fuhtus  m^r- 
gineque  hirtis.  Ait.  Hort.  Ktw.  pag.  570. 

Laurus  filvtftris ,  eomi-feminà  ,  fi^liis  fubhirfi.:J» 
C.  Bauh.  Pin«  461. 

^.  (  LuciJum  ^ ,  foliis  ovatO'Oblongls  ,  utnnqijc 
glabris  ,  lucidis,  Aiton  j  I-Jort.  Kev.  1.  c. 

Tinus  ftcundus.  Cluf.  Hift.  I.  pag.  49.  Icon. 

y,  (  Virgatum^  ,  foliis  Lmceolato^bloagis y  ^'i^' 
gint  venifque  fubtus  pilofis,  Aiton  j  1.  C. 

Tinus  tertiut.  Cluf.  Hift.  I.  pag.  49.  kon. 

^.  (  Sf  rîéhim  ) ,  foiiis  ovatis  y  undi^  hirtis  ,  ri. 

gidis.  Àiton  y  Hortv  Kev.  1.  c 
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ArbriSeau  d'un  port  agréable  ^  affez  femblabte 
la  laurier  commun  par  Ton  feuillage ,  qui  s'élève 
3  la  hauteur  de  quatre  à  neuf  pieds  j  fur  m  tronc 
liroit^rameuxî  les  rameaux  r  ou  (Te  acres ,  oppofés^ 
cylindriques»  verruqueUx  dans  leur  vieilleffe ,  té- 
tragones  quand  iU  font  .jeunes^  garufs  de^  feuilles 
médiocrement  pétioUes^  oppoî^es»  avales  «  un 
peu  aiguës ,  perfiftances  ^  fermes  >  roides  ^.  Juifan- 
res,  d'un  vert-foncé  en  defliis  ^  jaunâtre  ou  coi^ 
leur  de  rouille  en  deflbuSj  furcout  lorCqU 'elles 
vieillifTent ,  pubefcoiues  fur  leur  pétiole  &  leurs 
nervures  dans  leur  jeunefle  j  ce  qui  a  donné  lieu 
aux  variétés  «  &  ^.  Dans  la  variété  y ,  les  feuilles 
font  plus  alongées  ^  plus  étroites ,  lancéolées ,  vê- 
tues fur  leurs  nervu&s  &  à  leurs  bords  ;  ellèà  fenc 
plus  larges,  couvertes  «ie  poils  roides  ft  leurs  <letix 
iâces  dans  U  variété  ^.  Toutes  ces  variétés  font 
auffi  panachées. 

Its  fleurs  font  blanches  ou  un  peu  rougeâtres 
furtout  avant  leur  ép^nouiflemenc  ^  nombreufes^ 
difpofées  en  bouquet  ou  en  une  forte  d'ombelle  : 
elles  feconfefvent  longtems;  les  pédoncules  & 
les  pédicelles  roides ,  (Iriés^  accompagnés  j  â  leur 
.bafe»  de  petites  bra&ées  courtes  »  oppofées  «  Tu- 
bulées  i  les  étamines  auffi  longues  qUe  la  corolle  $ 
l'ovaire  furmonté  de*  trois  ftigmates  fefliies ,  ol»-  ■ 
tus.  Les  baies  font  globuieufes ,  de  la  gro^eur  < 
d'un  pois ,  bleuâtres  quand  elles  font  mûres ,  mo-  ' 
nofpermes^  couronnées  par  les  dents  du  calice. 

Cette  plante  croit  dans  les  départeilkeiis  méri- 
dionaux delà  France,  en  Elpagne ,  en  Italie^  dans 
lesbafles  montagnes  du  mont  Atlas ^  oû.je  1*^  rer 
cueUlie.  ï)  (  K.  V.  ) 

Son  feuillage»  toujours  vert  8r  touffu, ks  om- 
belles de  fleurs  dont  il  fe  couvre  pendant  prefque 
toute  Tanner  9  font  culttvor  cet  aibriffeau  pour 
rornemeRt  des  îardins.  Il  fe  multintiep^  marcot^ 
tes,  par  tes  drageons  enriçinés  qui  fe  nouvenc  au 
b;^  des  gros  pieds.  Peu  délicat  fur  la  natur«  du  ter^ 
rain^  il  ne  craint  que  les  grandes  gelées.  On  peut 
le  placer  dans  les  bofqaets  df'hiver,  avec  la  précaa* 
tion  de  jeter  en  automne  un  peu  de  litière  fur  fes 
racines.  Si  des  gelées  trop  fortes  font  périr  les  bran- 
ches y  la  fouche  repoufle  bientôt  de  nouveaux 
jets.  Ses  baies  font  très* purgatives»  mais  elles  ne 
l'ont  pas  en  ufage. 

I.  Viorne  faux  laurier-thym.  K/itt/Mum  t'moidâs^ 
Linn.  f 

Viburnum  foliïs  tUlpticU^  glahrU  ^  integirrimis  ; 
ram'u  cymtfque  teretibus  »  kirfutis,  Linn.  f.  Suppl. 

fig.  i84«««-Willd.  Spec.  Plant,  rot.  i.  pag.  i486. 
ri^  2. 

Cette  efpèce  reflembie  telfement  au  viburrium 
ÙHitSy  qo'eHe  n*en  paroit  être  qu'une  variété  ;  elle 
fie  s'en  dfAingne  que  par  fes  feuiHes  elliptiques  âé 
non  ovales  j  glabres  a  leurs  deux  faces  ^  ttès^'en^ 
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tières.  Les  rameaux,  le§  pédoncule?,  fbnt  cylin- 
driques ,  hériflTés  de  poils  au  lieu  d'être  glabres  & 
anguleux. 

Cette  plante  croît  dans  l'Amérique  méridio- 
nale. T)  '  •  ' 

«  '.."'•"1»  .•      • 

}.  Viorne  \  feuilles  rôîdéè'.  t^iburhiim  rigtdunî. 
Vent. 

Vibumum  arhorefùcns  y  hirfutum  ,foliis  ovalî^is  ^ 
tntegtrrimis ,  rigîdii  ,  rugofis  ,  bûfi  ad  oras  tgiarf 

dulafts.  Vent.  Jard.  de  la  Malm.  pag.  -98.  tab.-çS.' 

Cette  efpèce  a  de  grands  rapports  avec,  le  vt- 
bumum  dnoida  &  le  viburnum  villofum  ;  elle  fe  dif- 
tingûe  de  fe*  delix  efpèces  pkt  (ei  féitllWi  ,'qtri  ne 
font  ni  glabres  ni  blanchâtres'  èrt  defibui.-  Feu^ 
être  appartietlt-ellé  i  une  des  detfx  variétés  du  V/»- 
burnum  tînui\  déffgnées ,  dans  Vilù^àt  kêWânJh 
d'Alton,  par  les  noms  de  viburnum  kirtum  ^firic^ 
tum»  Elle  diffère  du  ifibarnum  tinus  par  Ci  tige  très*- 
élevée,  par  les  poils  dont  toutes  fes  pâwiës  fon> 
hériflfées^  par  fes  feuilles  roid^,  pv^ii^c^glandu- 
leufes  fur  leurs  bords  i  par  (es  pétiolçs ,  par.fef 
fleurs  plus  petites  s  &  par/on  fiuic.plivi  ajqpge.  l, 

C'eft  un  arbririeau  ^'un  affle»  kèi-d^ééaWè 
lorfqu'il  eft  en  fleurs.  Sort  t^ônc  s*é1ÔVë  à  \â  haii^ 
teur  de  quinze  à  dix-huit  pieds.  Ses  brarithey  ft 
divifënt  en  rameaux  opfpofés  Vpi'efque  df^^its, 

Juadfangaîâires ,  hérrffës  dé  poH^  roides  j- gàfhii 
e  feuilles  rapprochées,  oppofées  «nef  dix,  pé'- 
tiôlées,  réfléchies  ,' toides  i  oVales,  trèk-èWSè*- 
res ,  ondulées  à  leuts  bords ,  aigoéf^  î  leur  (êr^ 
met ,  veîn^S(irKÎdéesi,  prefqite  glabres* i  le^t'fi^ce 
fuf^érieare  ,  d'un  ver:«*fo|icé ,  hérilTééf  4^.aefr 
fous ,  munies  d'une  petite  touffe  de  poiû  df  ns  le^ 
aiffelles  des  nervures ,  perfiftantes ,  longues  d'én« 
viroa  fix  pouces '^r.f rois  4Ç  larges  lesipétioles 
beaucoup  plus  coiKts  que  les  feuilles.  ...  « 

Les  fleurs  fpnt  ^ifpoféps  «..  au  fqain»ec  des  ;ra« 
meaux  &  des  branches ,  en  une  forte  d  omb^lte 
convexe  A  très-iîeriée,  munie  d'un  involijcre  form^" 
d'environ  fix  rayons  &  plus;  les  ombelles  partieU 
les  divifées  en  plufieurs  autres  petites  ombelles  j 
toutes  également  munies  d'un  involncre  5  *les 
rayons  ou  pédoncules  dfoity,  cytîridriqties  ,'ftrîé^\j 
tres-velusi  les  involucres  cottipôCés  de  f6lioleà 
en  nombre  égal  à  celui  des  rageons  ,  très-courtes, 
droites,  velues,  linéaires,  obtufes^  huit  à  dijç 
fleurs  dans  chaque  ombelle,  d'uiî  beau  blahc,d^ùnâ 
odeui*  approchant  de  celle  du  fureau ,  pédicellées  « 
munies  de  deux  bradées  oppofécs,  prefque  de 
la  longueur  des  pédicelles ,  &  femolabjes  aU3^, 
folioles  des  involucres.  Le  calice  eft  tubulé  ^ 
pubefcent  $  la  corolle  campanulée  /  inférée  à  H 
bafe  d'une  glande  qui  futmonre  l'ovaire ^. à  cîncj 
Wbes  pvales-arrondi^  ;  alternes  avec  les  divifion^, 
du  calice.  Le  fruit  eft  une  baie  ôvale-oblongue  'l 
chjttnue'^iioirâtxe,  à  une  feula  feihenéé,  cou* 
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ronnéet>tfr  lesdivîfions  du  calice.  La  femenceai- 
.guë  >  filbnëe  d'un  côté  j  anguleufe  de  l'autre  « 
très-dure  j  prefque  ligneufe. 

Cette  plante  croît  naturellement  â  l'île  de  Ma- 
dère i  elle  eft  cultivée  au  jardin  de  la  Malnui- 
fon ,  fleurît  au  printems ,  &  paffé  l'hiver  dans 
l'orangerie.  T).  (Defcript,  ex  Vent.  ) 

4.  Viorne  velu.  Vibumum  vilhfum.  Swartz. 

Vihumum  foliîs  integerrimis  ,  ovatis  ,  fubtus  in» 
cano'viliofis,  Swartz»  Prodr.  pag.  C4,  &  Flor. 
Ind.  occid.  vol.  i.  pag.  564.— Willci.Spec.  Plant, 
vol.  i.-pag.  1487. n*'.  3* 

Arbrîflèau  qui  s'élève  â  la  hauteur  de  fix  ï  Tept 
.pieds  >.de  couleur  cendrée  «  dont  les  rameaux  font 
cylindriques  &  blanchâtres,  prnis de  feuilles  op- 
poféesj  pétiolées,  ovales,  aiguës»  très-entières, 
prefque  glabres  en  de  (Tus ,  blanchâtres  &  velues  en 
deflous  \  les  poils  réunis  &:  ouverts  en  étoile  $  les 
pétioles  courts,  canaliculés. 

Les'fleu^s  forment  une  cime  terminale ,  ombel- 
léeVÏ  fix  rayons  prefque  trois  foiy  foufdivirés  \  les 
pédoncules  communs  droits ,  blanchâtres  ;  les  par- 
tiels longs  d'un  pouce  ,  anguleux  $  les  pédicelles 
courts  «  inégaux.  Le  calice  eft  fort  petit,  couvert 
de- poils  ferrugineux }  la  corolle  blanche,  à  cinq 

iohes  arrondis  ,  très-ouverts  j  les  filamens  plus 
ongs  que  la  corolle  \  Ie$  anthères  arrondies.  L'o- 
vaire eft  velu,  furmonté  de  trois  ftigmates  Tefliles, 
objtus. Le, fruit  eft  une  bâte  ovale^  couronnée  par 
le  cali(;e  ^  i  une  feule  feo;tenc^. 

'  Cette  |)Unte  croît  dans  les  contrées  roéridîo- 
tiales de  h  Jamaïque,  fur  les  montagnes. |>  {Def- 
tript:  éx  S^^fartl,) 

*  y.  Vro-RNE  gxïinptr\tt:'  Vîèumum  fiamdens. 
Linn.  f. 

'  •  Vibumum  fruticofum  ,  fcandens  •  foHis  oblongis  , 
firratis ;  cyntis  termina /ibus ^  radiis  terminants,  fiore 
màximo,  Linn.  f.  SuppK  pag.  184. —  Willd.  Spec. 
Plant,  vol.  I,  pag.  1487.  n®.  4. 

Vibumum  (  vîrens  )  ^  foins  oblongis  ,  acuminatisy 
apice  ferratis  ,^  glabris  ,  ramis  fcandentibu4 ,  Thunb. 

tlor.  japon,  pag.  iij, 

» 

'  Rapproché  du  Vibumum  caffinoi des  ^  il  en  dif- 
fère principalement  par  fes  feuilles  dentées  en 
fcie  ,  &  par  leurs  pétioles  â  demi  cylindriques 
te  non  en  carène.  Sts  tiges  font  ligneufes  ^  divi- 
féesen  rameaux  glabres,  alternes,  cylindriques, 

((rinapans ,  de  couleur  cendrée  ,  garnis  de  feuil* 
es  oppofées ,  pétiolées ,  ovales-oWongues  ,  étroi- 
tes, acuminées  à  leur  fommet,  rétrécies  en  pointe 
i  leur  bafe,  entières  â  leurs  deux  extrémités,  fi- 
nement dentées  en  fcie  dans  leqr  milieu  ,  minces, 
très-glabres  ^  d'un  vert-gai  en  deffus;  plus  paies 
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en  df  flous ,  longues  d'un  pouce  &  demi  \  les  pé- 
tioles très-courts. 

Les  fleurs  font  difpofëes  en  une  forte  d'om- 
belle â  l'extrémité  des  plus  courts  rameaux  i  les 
rayons  ouverts ,  pnbefcensj  les  fleurs  du  certre 
petites  î  celles  de  la  circonférence  blanches  ^ 
beaucoup  plus  grandes,  ayant  leurs  lobes  inégaux, 
l'extérieur  plus  ample  &  en  cœur  renverfé.  Les 
calices  font  réfléchis  en  dehors  5  ks  filamens,  au 
nombre  de  dix,  d'après  Thunberg,  de  la  lon- 
gueur du  calice  ,  fouienant  des  anihères  jaunes  i 
trois  ftyles  divergens ,  terminés  par  autant  de  liig- 
mates  en  tête.  Le  fruit  n'a  point  été  obferve. 

Cet  arbre  croît  an  Japon. T)  (Defcript.  ex  Thunè. 
&Linn.f.) 

6.  Viorne  nue.  Vibumum  nudum,  Linn. 

Vibumum  foliis  ovalibus  ^  fubrugofis  ,  margine  rt^ 
voluiis  ^  obfoiete  crenulatis.  Ait.  Hort.  Kev.  vol.  i. 
pag.  370.  —  Willd.  Spec.  Plant.  voL  i.  pag.  1487. 

Vibumum  foliis  inregenimis ,  lanctoluto-ovats. 
linn.  Spec.  Planr.  voJ.  i.  pag.  583.  —  Mill.  Did. 
n*.6,  &  Icon.  183.  tab.  174. 

Vibumum  nudum ,  glaberrimum ,  foliis  ovûlihus , 
vei  avaii'ianceolatis  ^  margine  revoluio-integrisi  a- 
mis  ebraBeatis ,  pedunculatis,  Mich.  Flor.  bore  al. 
Amer.  vol.  1.  pag«  178* 

Vibumum  foliis  ovatO'lanceolatis ,  integerrimis, 
fuhth's  venofis.'  Duroi ,  Harbk.  z.  pag.  484. 

Tinus  foliis  ovatis  ^  in  petiolos  terminatis ,  inu- 
girrimis.  Gronov.  Virgin,  jj. 

Cette  efpèce  forme  un  arbfifleau  toeffii ,  de  h 
hauteur  do  dix  i  douze  pieds^  Son  tronc  fe  divife 
en  rameaux  glabres,  cylindriques,  oppofés^  d  un 
brun-rougeâtre ,  rides ,  garnis  de  feuilles  oppcfees , 
pétiolées  »  ovales  ou  ovales- lancéolées,  un  peu 
ridées,  roulées  .à  leurs  bords ,  entières  ou  a  peiie 
crénelées,  longues  de  trois  à  quatre  pouces  U 
plus,  fur  environ  deux  pouces  de  large,  obiufes  à 
leur  fommet,  épaiflès,  d'un  vert  plus  ou  m>ir.s 
luiCint,  plus  pales  &  nerveufes  en  deflous,  cadu- 
ques ou  perfiiîantess  les  pétioles  longs  d'un  pouce. 

Les  fleurs  font  difpofées,  i  l'extrémité  des  ra- 
meaux^ en  un  corymbe  ombelle  i  fa  bafe ,  dé- 
pourvu de  bradées ,  glabre  j  les  pédicelles  courrs , 
irréguliers,  termines  chacun  par  une  petite  H^ur 
afl^z  femblable  à  celle  du  vibumum  tinus ^  &  qui 
s'épanouit  vers  la  fin  du  printems  ou  au  commen- 
cement de  Tété. 

m 

,  Cette  plante  croît  dans  les  contrées  feptentrio- 
pales  de  l'Amérique,  dans  la  Caroline  &  la  \  ir- 
ginie.  On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Pajis. 
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7.  ViORKfi  ie  Daouric,  Vihurnum  éavuricum.  .     9-  Viorne  à  feuilles  de  poirier,  ribumumpy 
Pallas.  rifoiium. 


Vihurnum  foliis  ovaus ,  firratis  ^  punBatO'pilofis ; 
cymis  dichotomix»  paucifioris.  Pal  las,  Flor.  roflf.  1. 
pag.  )o,  —  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  1488. 
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Lonicera  (  mongoti'ca  )  ,  foliis  ovads ,  ferratîs , 
puhtfcentibus  ;  pcdunculis  multifioris  ;  baccis  fimpli' 
cihus ,  unifions,  Pallas ,  Fier.  rolT.  1 .  pag.  59. 
ub.  58. 

Loiàura  ractmts  urminantihusy  compofitîs^  Iaxis  ^ 
umhiUatls  i  foliis  firrûtis.  Gmel.  Sibir.  voI.  3.  pag. 
ij;.n*.  8.  tab.  ij. 

Cette  Tiome  fe  rapproche  du  vihurnum  lantana. 
Ses  tiges  s'élèvent  peu  \  Tes  rameaux  font  étalés  ^ 
fouvent  dîchotomes  ;  les  feuilles  plus  arrondies  > 
obtufes^  bien  moins  velues  que  celles  de  la  viorne 
commune  ;  elles  font  parfemées  en  deflbus  de 
points  faillam ,  furmonrés  de*  poils  ouverts  en 
ëtoiie.  Les  fleurs  font  difpofées  en  cime  \  les 
pédoncules  un  peu  rudes  $  les  baies  un  peu  plus 
alongées  que  celles  du  vihurnum  lantana ,  d'une 
faveur  douce  »  d'abord  de  couleur  rouge,  enfuite 
noires  »  contenant  un  noyau  ovale  ^  cendré  ^  li- 
gneux. 

Cette  plante  croit  dans  la  Sibérie  &  dans  la 
Daourie.  Jy 

8.  Viorne  à  feuilles  rongées,  yihumum  erofum, 
Thuob. 

Vihurnum  foRis  ovatis  y  acuminatis  ^  trofo-ferratisy 
^lahris  ;  pttiolis  tomentojis,  Thunb.  Flor.  japon, 
pag.  114. —  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  1488. 
n®.  10. 

.  Ses  tiges  font  droites  ^  lîgneufes  ^  munies  de 
rameaux  glabres ,  oppofës  «  anguleux  j  étalés  ,  de 
couleur  cendjée^  garnis  de  «feuilles  oppofées^  pé- 
tioiées^  ovales ,  acuminées  a  leur  fommet >  dentées 
en  fcie  &  fouvent  comme  rongées  â  leurs  bords  ^ 
quelquefois  à  dentelures  aiguës^  longuement  acu- 
minées i  les  inférieures  entières  â  leur  bafe^  min- 
ces, glabres  >  vertes  en  deffus  ^  plus  pâles  en  def- 
fous  j  inégales  »  les  fupérieures  plus  grandes ,  lon- 
gues de  dfux  pouces,  foutenues  par  des  pétioles 
courts  &  tomenteux. 

Les  fleurs  font  fi  tuées  à  l'extrémité  des  rameaux , 
difpofées  en  une  panicule  compofée  de  plufieurs 
petites  ombelles  ^  dont  les  pédoncules  &  IwS  pé^li- 
celles  font  anguleux  &  pileux ,  accompagnés  de 
petites  bradées  fétacées ,  pileufesi  Toutes  les  co 
roUesfont  égales  s  elles  renferment  cinq  étamines  5 
un  flyle  fimple  ^  très-court  $  le  ftigmate  obtus. 

Cette  plante  croit  au  Japon.  !>  (  Defcript.  ex 
Thunb.) 


Vihurnum  foliis  ovatis  j  fuhacutis  j  glaberrimis  j 
fuhferratis  i  fruSiihus  ovaco-ohlongis,  (  N.  ) 

Cette  viorne  a  beaucoup  de  rapport  avec  le 
vihurnum  prunifblium  ;  elle  s'en  dillingue  p:)T  la 
forme  de  fes  feuilles  ^  ^  furtout  par  fes  fruits 
alongés.  C'eft  un  arbrifleau  qui  s'élève  â  la  hau* 
teur  de  fix  i  huit  pieds  &  plus,  dont  les  rameaux 
font  glabres  »  cvlinJriques  j  de  coultfur  cendrée  ou 
un  peu  rougeatres^  garnis  de  feuilles  pétioiéef^ 
oppofées^  minces j  ovales,  longues  à  peine  de 
deux  pouces ,  fur  un  pouce  de  large ,  glabres  i 
leurs  deux  faces,  d'un  verr-claîr  en  deffus,  plui 
pâles  en  deflbus ,  à  peine  dentées  en  fcie  à  leur 
contours  les  dentelures  un  peu  irrégulières ^ aiguës 
â  leur  fommet^  un  peu  rétrécies  à  leur  baf^,  légé» 
rement  décurrentes  fur  la  pa;tie  fupérieure  des 
pétioles. 

Les  fleurs  font  blanches  ^  d'une  gratodeur  mé- 
diocre j  terminales  &  axillaires  ^  difpofées  en  co*r 
rymbes }  les  ramifications  glabres  y  oppofécs ,  ter- 
minées par  des  corymbes  partiels  >  ombeDiformess 
les  divifions  accompagnées  à  leur  bafe  de  petites 
bradées  fcarieufes»  en  forme  d'écaillesi  la  corolle 
ouverte  ^  à  cinq  lobes  \  les  étamines  plus  longues 
que  la  corolle }  les  anthères  petites ,  un  peu  arron- 
dies s  les  baies  noirâtres,  ovales-oblongues^  cou* 
ronnées  par  les  dents  du  calice. 

'    Cet  arbrifl^eau  croit  dans  l'Amérique  (èptentrio;- 
nale.  On  le  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris'; 

10.  Viorne  â  feuilles.de  prunier.  Vihurnum 
prunifolium.  Linn. 

Vihurnum  foliis  fuhrotundi s  j  crenato-ferratis ,  gla» 
hris ;  fru&ibus  rotundatis,  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i. 
pag.  984.  —  Gronov.  Virgin,  j j. —  Mitler^DiA: 
n".  2.  —  AVangenh.  Amer.  98.- 

Vihurnum  prunifolium  ,  foliis  ohovato-fuhrotundis 
ovalihttfqut ,  glahris ,  argutè  ferratis  ;  petiolis  margi^ 
natis,  Alt.  Hort.  Kev,  vol.  i.  pag.  $71.  —  Willd. 
Arbr.  401 ,  &  Spec.  Plant,  vol.  i .  pag.  1 487.  n*.  6. 

Vihurnum  prunifolium  ,  glahrum  ,  ramulls  tranf^ 
vtrse  patentijprnis  ;  foliis  fubrotundo-ovali^us ,  ohtw 
fis'y  Jinruldtîs  i  perioUs  Icvibas  ,  fiorihus  mjjufcalis, 

Mich.  Flor.  boréal.  Amer.  vol.  i.  pg.  170. 

« 

Vihurnum  lentago,  Duroi ,  Hart^k.  a.  pag.  l?J,  — • 
Mœnch.  Weiflenft.  140.  tab.  8. 

Mefpylis  prunifolia  j  virginiana  ^  non  fpinofa  , 
fruBu  nigrîcanu.  Pluken.  Almag.  pag.  149.  tab.  46. 

Vihurnum  canadenft  ^  glahrum,  Vaill.  Aâ.  Parif» 
ano.  1712..  pag.  aoo.  •  .  ^     ^ 
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Vulgairement  tube-épine  noire. . 

Ses  tiges  font  droites,  très-rameufes ,  hautes  de 
huit  à  dix  pieds  lU  plus ,  divifees  en  rameaux  diffus^ 
^rès-éta!és ,  un  peu  pendans ,  glabres , cylindriques, 
gar/iis  de  feuilles  oppofeeSj  péciolées»  ovales, 
.quelquefois  un  peu  anondies,  glabres  à  kurs  deux 
taceSt  vertes  en  delius  ,  un  peu  plus  pâles  en  def- 
fous  I  fouvent  obtufes  à  leur  fommet ,  ânetnent  & 
afTcz  régulièrement  dentées  en  fcte  à  leurs  bords, 
longues  d'environ  deux  poucês  »  fur  un  pouce  6( 
plus  de  large  \  les  pétioles  glabres  ,  plus  courts 
q'ie  les  feuilles  ^  prefqu'ailés  ou  membraneux  à 
)çurs  bords. 

i  î  es  fleurs  font ,  ou  terminales,  ou  fituées  dans 
J'aiff^ile  des  Ruiles  fupérieures ,  difpofees  en  un 
roryrtibe  ombeliiforme.  La  corolle  eft  blanche, 
monopctalée ,  à  cinq  lobes,  d'une  grandeur  mé- 
diocre :  il  lui  fuccède  des  baies  arrondies,  noirâ- 
tres ,  très^iifes  j  ne  renfermant  qu'une  feule  fe- 
mence. 

-  Cette' plante  croît  au  Canada ,  dans  la  Virginie 
&  la  Caroline.  On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes 
^e  Paris  i  elle  fleurit  vers  la  fin  du  printems.  T> 

'    II.  Viorne  hériffée,  Vihumum  hirtum,  Thunb. 

Viburnumfoliis  ovatis  ,  fcrratis  ,  vWofis  ;  petioUs 
ftlrtis,  Thunb.  Flor.  jap.  pag.  114. -^  Willd,  Spec. 
Plant,  vol.  i.pag.  1488.  n*.  i). 

Cette  planxe  a  des  tiges  droites,  Bexueufes, 
glabres ,  cyliridriques ,  divifees  en  rameaux  aher* 
hes ,  glabres  à  leur  bafe,  velus  a  Uur  partie  fupé- 
rieure  ,  cylindriques,  garnis  de  feuilles  pétiolées, 
oppofées  ,  ovales  ,  aliei  fcmblables  i  celles  de 
rorrte ,  aignès  i  leur  fommet ,  profondément  & 
Inégalement  dentées  en  fcie  à  leurs  bords , longues 
d'un  pouce,  heriflees  fur  leurs  nervures  de  poils 
blanchâtres  &  couchés  \  les  pétioles  hifpides.  Les 
tieurs  font  difpofées  en  ombelles  terminales ,  corn* 
pofees  de  petites  corolles  toutes  égales.  Le  lUg- 
mate  ed  diyifé  en  deux  lobes. 

Cette  plante  cioit  au  Japon.  1^  {Dtftript.  ex 
Thunb.) 

* 
t 

II. Viorne  tomenteufe.  Vihumum tomentofum, 
Thunb. 

V'thurnum  foliis  ovatis  ^  acumiruttis  ,  ftrratrs ,  vr- 
nofis,fuhtùs  tomentofis  f  um^eUis  laterûliîtus.Thmib. 
Flor.  jap.  pag.  ijlj.  —  Wiild.  Spec.  Plant.  voL  i. 
pag.  1489.  n*.  II.       * 

Cette  efpèce  diffère  du  vlbumum  Untana  pat  fes 
feuilles  ovales  fc  non  en  cœur,  par  (es  ombelles 
latérales  &  ferrées.  5:$  ran»eaux  lont  g'abres,  cy- 
lindriques, rougeâtres,  diffus;  les  jeunes  tomen- 
p^Xit ,  garnis  dj  feuilles  oppofées ,  pétiolées ,  ova- 
les i  g'abres  en  deffus ,  tomenuufes  ea  deÛbus , 
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principale ntenc  les  rupérieures  i  nerveufes ,  den- 
tées en  fcie  à  leur  contour ,  acuminées  i  leur  fom- 
met  ;  les  pétioles  tomenteux.  Les  fleurs  iont  dif- 
poftLS  en  ombelles  latérales,  axilla^es,  fiiuéss 
vers  Pextr^mité  des  rameaux  >  le's  pédoncules  re- 
vêtus d'un  duvet  tomenteux  i  les  corolles  de  la 
circonférence  plus  grandes. 

Cette  plante  croît  au  Japon,  dans  les  forêts, 
entre  Miaco  &  Jedo  5  elle  fl  urit  dans  les  mois 
d'avril  &  de  mai.  \)  {Dcfcript.  ex  Thunb,) 

ï  i .  Viorne  commune.  Vibufitum  iantana.  Linn. 

Viburnum  foliis  cordatts  y  ftrratis  ^  venojis,  (uhtus 
tomtntofis.  Linn,  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  584.— 
V  iiid.  Lliff.  ly.  —  Hort.  Upf.  68.  —  Roy.  LugJ. 
Bat.  141.  *-»  Sauvag.  Monfp.  1 56.  —  Ha'l.  Hdv. 
n".  66^.  —  Miller,  Diû.  n®.  1. — Jacq. Flor. auih. 
tab.  54i.-^Fabr.  Helmfi.  390.  —  Duioi,Harbk. 
2.  pag.  48 u  —  Pollich  ,  Pal.  n**.  jio.  -^  Hortim. 
Germ.  109. -**Roth  ,  Gerro.  vol.  i,  pag.  156.— 
vol.  11 ,  pag.  364.  — Willden.  Spec.  Plant,  vol.  i. 
pag.  14S9.  n^.  II.  —  Pecand.  Flort  fraoç.  vol.  4. 
pag.  17J.  n**.  ^401. 

yibttmum  tomtntofum.  Laro.  Flor.  franc,  vol.  5. 
pag.  365. 

Viburnum.  Hort.  CUff.  pag,  107.  —  Tourn.Inft. 
R.Herb.  607, 

Viburnum  vulgà.  C.  Bauh.  Pin.  429.  —  Camer. 
Epitom.  m,  — •  Duham.  Arbr.  vol.  1.  tab.  103. 

Lantana  vuigd,  aliis  viburnum,  J.  Bauh.  Hill.  h 
pag.  J57.  Icon. 

Lantana,  Dodon.  Pempt.  pag.  701.  Icon. 

Viburnum  j  fpirut  Tkeophrcfii,  Daledi.  Hift.  I. 
pag.  2y6.  Icon. 

Vulgairement  mandieiine^  manttaiie,  mauffjne, 
viorne  «  coudre-moinfimie. 

«.  Viburnum  lantana  (  europarum  ) ,  foliis  m-rx- 
ribus ,  otffcur}  viridibus,  Aiton  ,  Hort.  Kev.  vol.  I. 
pag.  372. 

^.  Viburnum  lantana  (  grandifolium)  j/l?^/^  jrj- 
jofiius,  léte  viridibus,  Alt.  Hort.  Kev.  1.  c. 

Viburnum  (lantanoîc^es)  ,  petioiîs  nervi fq-ji  /-* 
vcruleniO'tomtntvfis  î  foliis  amplioribus  ^  fuî?û'^:^:u- 
IdtO'COrdatis  t  abrupte  acuminatis  ^  inâqualiur  cr,» 
tatis ,  dentibus  muticis  i  cymd  arUè  fejjili  ^fn-Hi^it^ 
ovatis,  Mich.  Flor.  boceah  Amer,  vol.  f .  pag.  r9- 

Viburnum  lantana ,  canadenjts,  Desf.  Catal.  Horî. 
Parif.  pag.  11  y. 

C'tft  un  fort  bel  arbrifTeau,  qui  s*ëlève  de  hui: 
â  douze  pieds  8>^  quelquefois  plus,  dont  les  ratrrauf 
font  droits,  cylindriques,  couverts  dans  leur  jru- 
neffe  d'une  pouflîère  abondante,  blanche ^  fau- 
ne ufe  «  garnis  de  feuilles  pétiolées»  oppofées j 
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ovales  I  fonvent  en  cœur  â  leur  bafe  »  ëpaifles  ^ 
aflêz  larges ,  vertes  en  deffos ,  ridiees  ,  tomcn- 
teufes  &  blanchâtres  en  dcflnus  ^  ainfi  que  fur  les 

fkioles«  dentées  en  Trie  à  leur  contour  j  obtufes 
leur  foromet  j  longues  de  trois  à  quatre  pouces , 
larges  au  moins  de  deux.  Les  fleurs  font  blanches , 
tenT.inales^di^pofées  en  ombelle  à  l'extrémité  du 
pédoncule  commun  ^  formant  de  petits  corymbes 
partiels  au  fommet  des  rayons  de  IV»mbelie  uni- 
verfellej  les  ramifications  tomenteufes.  Les  baies 
font  arrondies ,  vertes  dans  leur  jeunefTe  ,  puis 
rouges  j  &  enfin  de  couleur  noire. 

On  a  jufqu'alors  regardé  comme  une  fimpie  va- 
riété la  plante  ^  >  originaire  du  Canada.  Michaux 
penfe  qu'elle  doit  former  une  efpèce  ayant  des 
caraûères  confians ,  &  qui  lui  font  propres.  Ses 
tiges  font  bien  plus  bafles  ;  Tes  rameaux  &  Tes  re- 
jetons prefque  couchés^  étalés  ;  Tes  feuilles  plu^ 
grandes  4  moins  épaiffes^  moins  cotoneufes,  iné- 
galement dentées  i  les  nervures  &  les  pétioles  pul- 
vérulens}  les  fleurs  plus  ferrées^  plus  ramaflées> 
les  fruits  ovales. 

Cet  arbrifleau  croît  partout  en  Europe ,  dans 
les  haies  &  les  bois.  La  variété  A  cft  originaire  du 
Canada,  fe  C^-/) 

Les  fruits  de  la  viorne  pa(r?nt  pour  aftringens  & 
rafraichiflans  :  les  Mofcovites  les  mangent.  On  les 
emploie  en  gargarifme  pour  calmer  les  inflamma> 
tions  de  la  gorge ,  pour  raffermir  les  dents  $  en 
décoAion ,  pour  arrêter  les  dévoiemens  s  en  to- 
pique ,  pour  amortir  le  feu  des  hémorih  kUs. 
L'ecorce  eft  quelquefois  en  ufage  comme  véfica- 
toire.  Les  racines ,  macérées  &  pilées ,  donnent 
de  la  élu  Les  branches  ont  été  employées  pour 
fiire  des  fêtons  dans  les  maladies  des  beOiaux  > 
elles  fervent  à  faire  des  liens.  Les  feuilles  ont  les 
mêmes  propriétés  que  les  fruits. 

«  La  viorne  ,  dit  Duhamel^  eft  un  affei  joli 
arbrirTfaii  lorfqu'à  la  fin  de  juin  il  fe  trouve  gatni 
de  (es  ombelles  de  fleurs  :  on  peut  en  mettre  dans 
les  bofquers  a  la  fin  du  printcms.  Ses  fruits^  qui 
font  d'un  beau  v^t,  deviennent  d'abord  rouges^ 
&eri(!n  tout  noirs.  Comme  ils  attirent  les  oifeaux^ 
on  fera  bien  d'en  mettre  dans  ies.remifes.  » 

14.  Viorne  dentée.  Viburnum  dentatum.  Lion. 

Viburnum  foiiis  ovatîs»  dtntalo  fifratis^  ffikatisJi 
linn.  Spec.  Plaru.  vol.  1.  pag.  j8i. —  Jacq.  Hort. 
tab.  16,  —  Willii.  Arb.  40^^  &  Spec.  Plant.  voL  j , 
pag.  1488.  n**.  8. 

Viburnum  dentatum  ^  foiiis  pUcato-fulcaùs  ^  bafi 
fubcorjatis  ,  mode  fuhvrbiculatis  j  modà  ovalibus  ^ 
ituifyoÂntutis ,ferratijv€  ^fruBibusfubglobofis,  Mich. 
Flor.  boxeal.  Amer.  V')L  i.  pag.  17^. 

» 

a.  yHurnum  ^deiitatum  lucidum ),/<>//«  utrin- 
jitf  ;^m.  Ail.  Hon.  Kcv.  vol.  i.  pagv  37x1 
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Viburnum  dentatum  (  glabellum  ) ,  majus  ,  foltts 
faborbicuhtis  ^feu  brevi  ovatibus ,  glabriufculis ,  Mîch. 
Flor.  boréal.  Amer.  I.  c. 

/S.  Viburnum  (deiitatum  pubefcens),  foHis  acur 
minaiis  s  fubtîts  viUvfis,  Ait.  Hort.  Kev.  1.  c. 

Viburnum  dentatum  (femîtomentofum)  ,  minus, 
foiiis  ovtilibus  J  fubiùs  tomtntofis.  Mich.  Flor.  bor. 
Amer.  I.  c. 

Ses  tiges  fe  divifent  en  rameaux  glabres,  flriës^ 
d'un  brun-clair.,  cylindriques  »  un  peu  tétrag  nés 
à  leur  partie  fupérieure ,  garnis  de  feuilles  oppo- 
sées ,  pétiolées ,  un  peu  irrégulîères  félon  les  va- 
riétés J  ovales  4  élargies ,  pliflees  dans  leur  jen- 
neffe,  nerveufes,  vertes,  glabres  en  deflus,  pu^ 
befcentes  &  d'un  vert-cendré  en  deffous^prefque 
acuminées  à  leur  forr.met,  dentées  en  fcie  à  leurs 
bords ^  longues  de  deux  pouces  }ii  plus;  les  den- 
telures fortes»  diftantes ,  aiguës.  Dans  la  variété 
«,  les  feuilles  font  plus  grandes ^  plus  arrondies, 
luifantes  à  leur  face  fupérieure^  prefque  glabres 
tant  en  deflus  qu'en  defl'ous,  à  dentelures  plus 
fortes.  Les  pétioles  font  courts  j  firiés  ^  à  peine 
pubefcens. 

Les  fleurs  font  difpofées,  ï  rextrimiié  des  tiges, 
en  une  ombelîe  d'une  médiocre  grandeur  >  le  pé* 
doncule  commun  plus  court  que  les  feuiiirs,  gla- 
brf  ^  flrié,  un  peu  quadrangulaire ,  fe  divifant  â 
fon  fommet  en  ftpt  rayons  étalés,  courts,  iné* 
gaux ,  quelquefois  dichotomes  i  leur  fommet  j 
fuppottant  une  ombellule  fimpie.  La  corolle  eft 
blanche  ;  les  fruits  petits  ^  prefque  globuleux  j 
couronnés  par  les  dents  du  calice. 

Cet  arbrifleau  croît  dans  l'Amérique  fepten^ 
trionale  >  à  la  Caroline ,  dans  la  Virginie.  On  la 
cultive  au  Jardin  à^  Plantes  de  Paris.  \y{V.v.y  . 

Obfcrvatiùni.  Viburnum  (plicatum),/D/rû  oirj- 
tisy  obtufis  ^  dtntatO'ffrratis ,  plient is,  Tbunb.  Af^^ 
Soc.  Linn,  Lond.  vol.  2,  page  352.  Cette  efpèce 
paroit  fi  peu  diftinguée  de  la  précédante  »  d'après 
les  caractères  que  lui  donne  Tnunberg,'que  \tvhà 
pas  cru  devoir  la  préfenter  ifolément ,  ne  la  con- 
noiffânt  pas  d'aflleurs.  Elle  paroit  cependant  dîf-» 
férer  par  fes  flnirs  radiées  ou  plus  grandts  à  la 
circonférence ,  par  fcs  feuilles  plus  arrondies  * 
pUifées  J  à  dentelures  plus  petites.  £lk  csoic  au 
Japon. 


' ,  • 


iç.  ViORM£  à  feuilles  molles.  Vibumum  mQlU, 
Mishau;^. 

Viburnum  foiiis-  faborbicularo^  cordatis ,  plicato^ 

fulcaiis  ,  dentatis ,  fubràs  mollijjimà  pube  fubtomtn" 

tofis  ;  petioUs  fuhglandulofis  ,  cymis  nrdiûtis'y  fruSi'^ 

bus  oblongo'oyatis.  Mich.  Flor.  bor.  Amtr.  vol.'j. 

.pag.  180. 

Il  paroît  que  cette  plante  fe  rapproche  bwu- 
coup  du  viburnum  dentatum  Linn. ,  principalement 


' 
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p^r  h  forme  de  Tes  feuilles  ;  elle  en  diffère  par  Tes 
.fruits  oblongs ,  ovales.  Ses  rameaux  font  glabres , 
ainfi  que  Tes  tiges  ;  elles  font  revêtues  d'une  écorce 
qui  tombe  par  plaques  tous  les  ans.  Les  feuilles 
ft)nt  ôppofées ,  pétiolées  ,  prefqu'orbicuUires , 
échancrées  en  cœur  a  leur  bafe,  molles,  pliffées, 
lîlonées^  glabres  à  leur  face  fupërieure,  garnies 
en  deffous  d'un  duvet  légèrement  tomenteux  , 
dentées  à  leur  contour  j  les  pétioles  à  peine  glan- 
duleux. Les  fleurs  paroiffent  difpofées  en  cimes 
radiées,  auxquelles  fuccèdent  des  baies  obion- 
gues  j  ovales. 

Cet  arbriffeau  croit  dans  l'Amérique  feptentrio- 
nale ,  au  Kentuckjr ,  aux  environs  de  Danville  j  où 
il  a  été  obfervé  par  Michaux.  |> 

i6.  Viorne  à  larges  panicules.  Vihumuni  dUa- 
tatum,  Thunb. 

Vthurnum  folîîs  ohovatis^  acuminaeis ,  inâqualibus ^ 
ctntatis  ,  viilofis,  Thunb.  Flor.  japon,  pag.  1 14.  — 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  1490.  n®.  17. 

Ses  tiges  font  droites  ,  grifatres  »  anguleufes , 
velues  s  Tes  rameaux  garnis  de  feuilles  pétiolées . 
oppofées ,  en  ova!e  renverfé^  velues  tant  en  delFus 
qu'en  delVous  «  acuminées  à  leur  fommet  «  inéga- 
lement dentées  &  prefque  rongées  à  leurs  bords, 
nerveufts ,  longues  de  deux  pouces  \  les  inférieures 
plus  petites ,  foutenues  par  des  pétioles  velus , 
c\1indriques,  longs  d'un  pouce.  Les  fleurs  font 
difpofées, à  l'extrémité  des  tiges^  en  une  panicule 
étalée,  pîufieurs  fois  compofée,  à  quatre  princi- 
pales di vidons  nichotomes  ^  les  pédoncules  &  les 
pédicelles  tomehteux  ;  toutes  les  fleurs  égales  & 
fertiles.  Chacune  d'elles  renferme  cinq  étaminesi 
un  ilyle  fimple,  très-court,  terminé  par  un  fiig- 
nuce  obtus. 

Cette  plante  fe  trouve  au  Japon.  T>  (  Defcrîpt. 

£X  Thunb.  ) 

?  17.  Viorne  i  pointe  roide.  Vihumum  fufpida^ 
m)n.  Thunb. 

ï^iburnumfbiiis  cufpidatis^fcrratis^villofis,  Thunb. 
Flor.  jâp.  pag.  iij.  — WiUd.  Spec.  Plant,  vol;  i. 
pag.  1491.  n*.  19. 

•  Ses  rameaux  font  garnis  de  feuilles  oppofées , 
pétiolées  ,  ovales  ,  longues  de  trois  pouces  & 
demi,  larges  de  trois  pouces,  inégalement  dentées 
en  fcie  â  leurs  bords,  terminées  à  leur  fommet  par 
une  pointe  roide ,  couvertes  de  poils  épars.  Les 
iieurs  font  difpofées ,  â l'extrémité  des  rameaux  « 
en  une  ombelle  plufieuts  fois  compofée  i  les  fleurs 
deia  circonférence  plus  grandes. 

•  Cette  plante  a  été  découverte ,  au  Japon ,  par 

Thunberg.  ^ 

'  j8.  V^toi^NE  obier.  Vlburnum  opulus»  Linn. 
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.       yihumum  filirs  lohatis ,  paiotls  gIandulo/!s,  L  irn. 
^  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  384.— Gmel.Sibir.vol.j. 

pag.  14J.  —  Gunn.  Norw.n®.  7.  —  Scopol.  Carn. 

edif .  1.  n^.  370.—  Duroi ,  Harbk.  vol.  1.  pag.  4-7. 

—  QEder,  Flor.  dan.  tab.  66i.  —  PoHich,  Palac. 
n**.  311.  —  HoflFm.  Getm.  vol.  I,  pag.  136.— 
voL  II,  pag.  364.  —  Gxrtner,  de  Fruft.  Ce  Sem. 
vol.  I.  pag.  133.  tab.  17.  fig.  3.  —  Lam.  llluftr. 
Gêner,  tab.  an. 

Viburnum  opulus ,  foliîs  trUohîs ,  acuminato-diti' 
tatu;  petiolis  glandutofis  ^  glubris,  Willden.  Spec. 
Plant,  vol.  I.  pag.  1490.  n**.  iG. 

Viburnum  opulus  ^  foUis  iohatis  ,  petiolis  ^Undi* 
lofis  ;  cymis  fioribus  fitniibus  ,  raaiucis.  Mich.  Flor. 
boréal.  Amer.  vol.  i.  pag  lîo, 

m.  Viburnum  opulus  (  euro  paru  n  ) ,  ramulis  viri' 
dibus ,  opacis.  Ait.  Hort.  Kev.  vol.  i.  pag.  575.— 
Mich.  Flor.  boréal.  Amer.  1.  c. 

Viburnum  lobaium.  Lamarck,  F!or.  franc,  vol.  ], 
pag.  363. 

Opulus  glandulof us,  Mœnch.  Method.  pag.  jof. 

Opulus,  Hort.  CliflF.  109.  —  Flor.  fuec.  n^*.  149. 
246.  —  Royen,  Lugd.  Bat.  143. —  Ha'.lcr^Hdv. 
n".  668.  —  Duham.  Arbr.  voJ.  1.  pag.  90.  n^.  i. 
tab.  i6. 

Opulus  RueUii.  Tourn.  Inft,  R.  Herb.  607. 

Sambucus  aquatica ,  flore  fîmpli ci,  C.  Bauh.  Pia. 
5^4.  —  Camer.  Epitom.  pag.  977.  Icon. 

Sambucus  aquatica,  J.  Bauh.  Hîfi.  I.  Defcripc. 
pag.  f5i.  Icon.  pag.  jy3. 

Sambucus  paluftris,  Dodon.  Pempt.  846.  Icon. 

Sambucus  aquatica ,  tkraupalus  Theophrafii,  Di- 
lech.  Hift.  I.  pag.  270.  Icon. 

fi,  Viburnum  opulus  (  (lerilis  )  .  ion  glolofo, 
fterili. 

,  Viburnum  opulus  (  rofeam  ).  Lînn.  I.  c, 

Opulus  fore  globojo,  Toum.  Inft.  R.  Herb.  6C7. 

—  Duham.  Arbr.  vol.  2.  pag.  90.  n**.  3. 

Sambucus  aquatica  ^  flore  globofo  ,  pleno,  C.  Biuh. 
Pin.  456.  —  Knoir.  Del.  Hort.  1.  tab.  S.  6. 

Sambucus  rofea.  J,  Bauh.  Hift.  t.  Defcript.  pag. 
Jf3-  Icon.  pag.  jji. 

Sambucus  rofea  ^pve  aquatica,  Lobel.  pars  2.  Icoo. 

20f. 

Vulgairement  rofe  de  Gueidre ,  pelotte  ou  boule 
de  neige ,  pain  blanc,  caillebotte. 

y.  Viburnum  opulus  (americanum  )  ,  ramulis  ru- 
bicundis,  lucidis,  AitOR  ,  Hort.  Kev.  vol.  i.  pag- 
Î7Î- 

Viburnum  opulus  (  pimina  )  j /ô/<<i  tncufpidatis  ; 

mis 
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Mîifursim  angujiatis ,  promtfse  aeuminatis,  Mich. 
Fjor.  boreai.  Amer.  vol.  i.  pag.  i8o. 

Opulus  canûdenfis  ,  prAcox  y  magno  flore.  Duham. 
Arbr.  vol.  i.  pag.  90.  n**,  y. 

Vulgairement  pimina  des  Canadien!. 

i.  Vihumum  opulus  (  ôdule) ,  pumflam  ,  ftriÛum  , 
muUicaule  yfoliU  hrcvijpmc  /oSaiis,  denticulato-fer- 
rdûs;  dtnûcuUs  acumt/ifitgs-yfruBibùs  eduUbus,  Mich. 
Flor.  boreai.  Amer.  vol.  i.  pag.  180. 

Cet  arbrifleau  ^  d'un  porc  agréable ,  remarquable 
par  Tes  fleurs  en  ombelle  »  ftériles  &  plus  grandes 
à  la  circonférence ,  par  fes  feuilles  à  crois  lobes  ^ 
s'élève  fur  une  cige  haute  de  fix  à  huit  pieds  ^  Crès- 
nmeufe  ;  les  rameaux  glabres^  épars ,  revécus  d'une 
écorce  gri(arre ,  cendrée.  Le  bois  eft  blanc  >  fra- 
gile s  la  moelle  abondance  ;  les  feuilles  oppofées^ 
amples  j  péciolées^  verdâcres  en  deffus^  un  peu 
blanchâtres  &  légéremenc  pubefcences  en  deflbus ^ 
divifées  en  crois  lobes  inégaux  3  un  peu  aigus  ^ 
dentés  ou  irrégulièrement  incifés  à  leur  contour  \ 
les  pécioles  gUbres ,  plus  coures  que  les  feuilles^ 
munis  de  glandes  vers  leur  fommec  j  &  de  deux 
petices  ftipules  i  leur  bafe. 

Les  fleurs  font  blanches  ^  difpofées  à  l'excré- 
mitë  en  une  force  d'ombelle  plane  ^  fore  ample , 
(ompofée  de  fleurs  fercîles  &  petices  dans  le  cen- 
tre ^  ^  de  fleurs  beaucoup  plus  grandes  &  ftériles 
à  la  circonférence  ^  planes ,  irréguliëres.  Aux  fleurs 
fercîles  fuccèdenc  des  baies  globuleufes  j  d'un 
rouge- foncé  I  d'une  faveur  âprej  à  une  feule 
femence. 

On  en  diftingue  plufieurs  variëcés  :  on  en  cul- 
cive  dans  les  jardins  une  très-belle  connue  fous  le 
nom  de  rofe  de  Gueidrt  ou  bouie  de  neige  ^  donc  les 
fleurs  font' d'une  grande  blancheur  j  ramaflees  en 
boule,  prefque  couces  flérilesj  les  lobes  de  leur 
limbe  aflfez  grands»  srréguliers.  Lavariécé  y^  ori- 
ginaire d'Amérique  ^  a  fes  rameaux  revécus  d'une 
ecorce  luifance  &  rougeâtre.  Ses  feuilles  fonc  pref- 
que glabres  ^  &  leurs  lobes  fe  prolongenc  en  une 
longue  poince.  Michaux  a  faic  mencion  d'une  aucre 
variété  qui  fe  trouve  au  Canada.  Elle  eft  beaucoup 
plus  petite  y  &  produit  plufieurs  tiges  roides.  Les 
teuillés  fe  diviient  en  lobes  très-courts  3  dentées 
en  fcie  à  leurs  bords  y  les  dentelures  acuminées. 
Ltîs  baies  font  bonnes  à  manger. 

Cet  arbrifleau  croit  en  Europe,  dans  les  bois^ 
parmi  les  haies ,  aux  lieux  un  peu  humides.  T> 
{V.v.) 

L'obier ,  &  furcout  fa  variété  connue,  fous  les 
noms  de  boule  de  neige ,  rofe  de  Gueldre  ^  à  caufe  de 
la  province  dé  Gueldre  où  elle  a  été  trouvée  j  eft 
devenu  un  de  nos  plus  jolis  arbrifl*eaux  d'orne- 
nieot.  Quand  fes  feuilles  fe  panachent,  il  forme 
une  fuperbe  décoration  dans  les  bofquets.  Oh  peut 
rélever  de  femences ,  car  it  en  donne  quelques- 
Bùfaniqiu,  Tome  FlIL 
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unes ,  mais  on  te  multiplie  plus  ordinairement  de 
marcottes  ou  de  drageons  enracinés  qui  fe  trou- 
vent auprès  des  gros  pieds.  II  eft  peu  délicat» 
s*dccommode  de  couces  forces  de  terrains  i  néan- 
moins quand  il  eft  planté  dans  une  cerre  fèche  6c 
trop  expofée  au  foleil  «  il  perd  fes  feuilles  de  bonne 
heure.  Il  fleurie  dans  le  mois  de. mai.  On  mange, 
dans  le  Nord  les  baies  des  obiers  :  les  oifeaux  en 
fonc  crès- friands. 

19.  Viorne  à  feuilles  d'érable.  Vibumum  aceri* 
folium.  Linn. 

yiburnum  foiiis  cordato^ovatis ,  fepiiis  tnlobis  j 
lasà  ferratis  ;  peiioUs  eglandulofis ,  oafi  flipuiaceis  , 
fubtomentofis,  Venc.  Horc.  Celf.  pag.  71.  tab.  71. 

Viburnum  foiiis  trilobis  ^  acuminaiis  ,  argute  fer-* 
ratis;  peiiolis  eglandulofis  ,  pilofis.  Wiilden*  Spec* 
Plant,  vol.  X.  pag.  1489.  n°.  14. 

KibUrnum  acerifolium  ^  foiiis  lobatis  ^petiolis  /evi- 
bus,  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  384.  —  Wan- 
genh.  Amer  99. 

Viburnum  acerifolium ,  ramulis  peiiolifque  pilofis^ 
eglandulofis  ;  foiiis  lobatis ,  pard  dentatis  ,  fubtlis 
pube fient ibus  ;  axillis  nervorum  kirfutis  ,  cymà  longh 

pedunculatâ,  Mich.  Flon  boréal.  Amer.  vol.  i. 
pag.  180.        ' 

Cet  arbufte  a  de  grands  rapporcs  avec  le  vibur» 
num  opulus  :  .on  l'en  diftingue  à  fes  lobes  moins 
profonds ,  à  fes  pécioles  pubefcens ,  dépourvus  de 
glandes  >  aux  pédoncules  plus  alongés,  à  fes  fleurs 
coures  égales  &  fertiles.  Ses  rameaux  fonc  glabres^  • 
cylindriques,  bruns  ou  légéremenc  cendrés,  pu- 
befcens dans  leur  jeunefle ,  garnis  de  feuilles  afles 
amples ,  pétiolëes ,  oppofées,  élargies,  en  cœur  à 
leur  bafe  »  divifées  ordinairement  à  leur  fommec 
en  crois  lobes  un  peu  aigus  s  verces  ,  glabres  en 
deflfas^,  légèrement  pubefcences  &  plu$  pâles  eti 
deiïous ,  lâchemenc  dencées,  à  dencelures  aiguës; 
la  plupart  munies ,  dans  l'aiflelle  des  nervures,  de 
petices  couflFcs  de  poils )  les  pécioles  pubefcens, 
dépourvus  de  glandes  ,  munis  de  ftipules  crès- 
cources,  caduques,  droices ,  lancéolées ,  velues. 

Les  fleurs  fonc  blanches,  difpofées,  à  Texcré- 
micé  des  ciges  &  des  rameaux ,  en  un  corjrmbe 
é^lé;  le  pédoncule  commun  alongé  >  cylindrique, 
un  peu  velu ,  ordinairemenc  plus  coure  que  les 
feuilles  ,divifé  à  fon  fommec  en  cinq  ou  feptVayons 
inégaux,  terminés  chacun  par  un  pecic  corymbe' 
ombelle.  Les  fleurs  de  la  circonférence  fonc  fer- 
tiles ,  &  femblables  à  celles  du  centre  s  chaque 
ombellule  accompagnée  de  bradées  linéaires,  pu- 
!  befcentes,  très-caduques;  la  corolle  campanulée, 
!  fituée  fur  un  difque  glanduleux  $  les  étamines  deux 
I  fois  plus  longues  que  la  corolles  les  an. hères  ar- 
I  rondies,  d'un  jaune-pâle,  marquées  de  quatre  fil* 
■  Ions  $  Toyaire  furmonté  d'une  ghnde  prefque  to- 
^  piqiiei  point  de  ftyles  trois  ftigmates  obtus.  Le 
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fruit  eft  une  baie  globuleufe»  noirâtre ,  luifante  ^ 
couronnée  par  les  dents  du  calice ,  contenant  une 
femence  ovale ,  un!  peu  pointue ,  très- dure ,  com- 
primée 4  un  peu  anguleufe  i  une  de  fes  faces , 
creufée  d'un  fillon  fur  l'autre. 

Cette  plante  croit  dans  l'Amérique  Teptentrio- 
nale^  à  la  Virginie.  On  la  cultive  au  Jardin  des 
Plantes  de  Paris.  Elle  paflfe  1  hiver  en  pleine  terre ^ 
&  fleurit  au  printems.  T)  (  ^-  v-  ) 

20.  Viorne  d'Orient.  VlburnumoruntaU.  Pal!. 

Viburnum  foliis  trilohis  y  acuminatis  ^  grofsi  obtu^ 
flufculc  ttentatîs;  pttiolis  fglandulojis ^  giah ris. WïWd» 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  1^90,  n^.  15. 

Vibumum  orientale  yfbUisfublohatis^  ferratis  ;  pe^ 
iuncuUs  eslandulofis.  PalL  Flor.  roff.  vol.  2.  pag.  51. 
tab.  58.  ng.  H. 

Opulus  orientalis  ,  folio  amplijpmo  ,  tridentato» 
Tournef.  Coroll.  41. 

ArbrilTeau  qui  a  l'apparence  des  ribes  rubra  y  & 

Îui  e(t  diftingué  du  vibumum  acerifoUum  par  Tes 
îuilles  dont  les  lobes  font  plus  aigus  ^  divergens  j 
par  Tes  dentelures  plus  profondes  &  plus  écartées  $ 
par  fes  fruits  oblongs,  de  couleur  rouge ,  &  par 
f^s  femences  creufées  de  deux  filions  de  chaque 
côté.  Les  rameaux  font  oppofés  ,  étalés  y  très- 
ouverts  y  revêtus  d'une  écorce  lifle  &  brune  ^  gar- 
nis de  feuilles  oppofées  y  pétiolées  y  de  la  grandeur 
de  celles  de  Vacer  campefirey  en  forme  de  cœur^ 
cUvifées  en  trois  lobes  divergens^  aigus  «  lâche- 
ipent  dentés  à  leur  contour  $  les  dentelures  élar- 
gies «  prefqu'obcufes;  les  pétioles  cylindriques  « 
canaUculés  en  deffus,  dépourvus  de  glandes. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  cime  ombellée, 
à  fept  rayons  terminés  par  de  petits  corymbesj 
chaque  fleur  munie  d'une  petite  bradée  blanchâtre, 
linéaire.  Le  calice  eft  fort  petit  y  à  cinq  dents  »  i 
peine  fenfible  \  la  corolle  blanche  »  campanulée ,  â 
cinq  lobes  j  cinq  étamines  plus  longues  que  la  co- 
rolle $  un  ovaire  pyramidal  »  furmonté  de  trois  ftig- 
mates  fefTiles'^  ootus  ^  tuberculeux.  Les  baies  font 
rouges  y  comprimées  y  plus  alongées  que  celles  du 
inbumum  opulus  y  renfermant  une  femence  ovale  j 
creufée  de  deux  filions  i  chaque  face. 

Cette  plante  croh  dans  la  Sibérie ,  fur  les  mon- 
tagnes fous-alpines,  dans  les  bois  \  elle  fleurit  dans 
Yéié  s  &  donne  fes  fruits  au  mois  de  juillet.  !> 

21.  Viorne  luifante.  Vibumum  lentago.  Linn. 

Vibumum  foUis  ferrulatis  ^  ovuêis  ,  acuminatis, 
glabris  y  petioiis  marnnatis  y  undulatis.  Linn.  Spec. 
Plant,  vol.  I.  pag.  504.  —  Wangenh.  Amer.  10. 

'  Vibumum  fbliis  lato-ovads  j  acuminatis  y  arguù 
ferratis;  petioiis  marginatis ,  crijpis.  Ail.  Hort.  Ke  v. 
vol.  I.  pag.  J71.  —  Willden.  Arbr.402  ^  &  Spec^ 
Plant.  Yol.  I.  pag.  1491*  n^«  2q. 


glabris,  Thunb.  Flor.  japon,  pag.  izç-  —  Willden 

i.n*.  18. 
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Ses  tiges  font  hautes  dé  huit  â  dix  pieds,  très- 
rameufes  j  les  rameaux  étalés ,  un  peu  pendans , 
glabres^  ftriés^  d'un  brun-tlair ,  garnis  de  feuilles 
un  peu  fermes,  coriaces,  oppofées,  pétiolées, 
ovafes ,  quelquefois  un  peu  arrondies ,  glabres  à 
leurs  deux  f jces ,  entières  à  leur  bafe ,  finement 
dentées  en  fcie  à  leurs  bords ,  aiguës  à  leur  fom- 
met  j  les  pétioles  glabres ,  comprimés,  bordés  de 
chaque  coté  d'ujie  aile  très-étroite,  décurreme, 
légcrement  ondult^e.  Les  fleurs  font  blanches,  dif- 
poiées ,  à  Textrémité  des  rameaux  ,  en  une  om- 
belle fefliie,  compofée  de  rayons  qui  partent  p^ef- 
que  tous  du  même  point ,  &  fe  ramifient  à  leur 
partie  fupéfieure  en  corymbes  partiels. 

Cet  arbriffeau  croît  au  Canada ,  &  fe  cultive 
en  pleine  terre  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  ^ 

21.  Viorne  ï  grandes  feuilles.  Vibumum  macnh 
pkylium.  Thunb. 

Vibumum  foliis  obovatis  ,  acuminatis  ,  deruatis , 
bris,  Thunb.  Flor.  japon.  ] 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  149 

Cette  plante  a  des  tiges  glabres  ,  cylindriques, 
rameufes  $  les  rameaux  femblables  aux  tiges  3  g^- 
nis  de  feuilles  oppofées ,  pétiolées  ,  en  ovak  ren- 
verfé  «  glabres  à  leurs  deux  faces ,  nerveufes,  der> 
tées  à  leurs  bords ,  acuminées  i  leur  fommet  3  vertes 
en  deflus ,  plus  pâles  en  deflbus ,  larges  de  trois 
pouces^  un  peu  plus  longues ,  foutenues  par  des 
pétioles  trois  fois  plus  courts  que  les  feuilles.  Les 
fleurs  font  difpofées  en  une  ombelle  compofée, 
fituee  à  l'extrémité  des  rameaux  ;  les  fleurs  de  la 
circonférence  plus  grandes  &  ftériles. 

Cet  arbrifleau  croit  au  Japon.  J)  (  Defcrîpt,  a 
Thunb, ) 

1}.  Viorne  en  ovale  renverfé.  Vîbmrmimotxh 
vatum, 

Vibumum  foliis'obovatis  y  fubintegris ,  glalurrim'S, 
obtufis  ;  umbelUs  feJfUibus  ,  fruBibus  ovato-fubrciun- 
dis.(N.) 

Vibumum  obovatum  y  foliis  integernmiiy  obovaiis, 
nitidis.  Walth.  Flor.  carol.  pag.  1 16. 

Vibumum  (caflînoides)  yglaberrimum  y  foUls  pcr^ 
vulist  cuneatû^bovalibuSy  crenatO'dentatis y  coriacds; 
cymis  arB^  feffilibus.  î  Mich.  Flor.  boréal.  Amer. 
vol.  I .  pag.  179. 

il.  ?  Vibumum  punicifolium»  Hort.  Catal.  Parif. 
pag.  115. 

Vibumum  foliis  ohovatis  ,  inxegris  j  feu  apict  Lxc 
crenatis  y  obtufis,  (  N.  ) 

Cette  efpèc^  me  paroit  différente  do  vibumum 
caffinoides  Linn.  \  elle  l'eft  du  moins  de  la  planre 
i  que  j'ai  déaite  fous  ce  demier  Don  j  &  qui  dt 
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cultivée  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  Celles!  a 
(es  rameaux  grêles  ^  un  peu  effilés  »  glabres,  cylin- 
driques^ revêtus  d'une  écorce  on  peu  cendrée  ^ 
garais  de  feuille»  pétiolées  ,  oppofées  ^  fouvenc 
rapprochées  par  paquets  fur  de  jeunes  rameaux 
courts ,  en  ovale  rtnverfé  »  longues  d'un  pouce  bc 
plas ,  quelquefois  un  peu  plus  petites  ,  prefque 
Hnembraneufes  ^  glabres  à  leurs  deux  faces  ^  lui- 
fantes  en  deflus ,  un  peu  plus  pales  en  deflbus  » 
recrécies  en  pointe  i  leur  bafe^  obtufes ,  arrondies 
à  leur  fommetf  ordinairement  très-emières  à  leurs 
bords  I  quelquefois  offrant  l'apparence  de  quelques 
crénelures  vers  leur  partie  fupérieure  j  fuutenues 
par  des  pétioles  très«courts. 

Les  fleurs  font  fituées^^  â  l'extrémité  des  ra- 
meaux «  en  ombelles  fefliles^  ferrées»  compofées 
de  fit  à  huit  rayons  un  peu  plus  courts  que  les 
feuilles,  glabres  j  (impies  »  terminés  par  une  om* 
bellule  ou  un  petit  corymbe  de  fleurs  blanches , 
petites }  celles  de  la  circonférence  un  peu  plus 
grandes  :  il  leur  fuccède  des  baies  noirâtres^  Ufles^ 
luifantes  «  ovales  »  un  peu  arrondies.  U  me  femble , 
d'après  la  phrafe  defcriptive  de  Michaux  »  que  la 
plante  qu'il  rapporte  au  viàumum  cajfinoidts  Linn. 
a  beaucoup  plus  de  rapport  avec  la  nôtre.  L'efpèce 
défignée  aans  le  Catalogue  du  Jardin  des  Plantes  ^ 
fous  le  nom  de  vihumum  punicifoiium  »  n'efl  peut- 
être  qu'une  variété  de  celle-ci.  Je  n'ai  pas  vu  les 
fleurs  I  mais  elle  lui  rcffcmble  beaucoup  par  la 
forme  de  fes  feuilles  »  qui  cependant  font  plus 
fouvent  marquées,  vers  leur  fommet  ^  de  quelques 
crénelures  courtes j  difiantes  $  d'autres  feuilles  font 
uès-entières« 

Le  vihitmum  (  nitidum  )  »  foliis  liman-tanceola' 
tu^fuprà  nitidis,  ohfoitih  ftrratis ^  inugrifvc  d'Ait. 
Hort.  Kev.  vol.  i  »  pa^e  371 ,  naroït  très-rappro 
ché  de  cette  efpèce  \  il  n'en  eft  peut-être  qu'une 
variété.  Ses  feuilles  font  linéaires-lancéolées ,  lui- 
fantes en  deffiis  «  entières  à  leurs  bords  ou  obfcu- 
rément  dentées  en  fcie.  Elle  fe  trouve  dans  l'Ame- 
lique  feptentrionale. 

Ceue  plante  croit  dans  les  forêts  «  à  la  Caroline 
&  dans  la  Nouvelle-Géorgie.  J)  (f^*A  Commun. 
Bofc.) 

14.  Viorne  à  feuilles  de  caffine.  yihumum  cafi 
noidtê.  Linn. 

yihumum  foiiis  avaiis^  crenatis  ,  giairis  ;  pttioiis 
carinaiis ,  iglanduiûtis.  LilUl.  Spec.  Plant,  vol.  i, 
pag.  584. 

Viburnum  caj^oidei,  foiiis  lanctolatis  ^  Uvibus, 
margine  revoiuiis  «  ohfoUù  crcnatis.  Ait.  Hort.  Kevr. 

vol.  I.  pag.  270.  —  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  i. 
pag.  1491.  n^.  II. 

Je  o'obrois  affirmer  que  cette  plante  foit  diffé- 
rente du  viburnum  obovatum  de  Waltherius  ,  dont 
il  fera  £ût  mention  ci-après  $  cependant  les  échao- 
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ttllons  que  je  po(&de  de  ces  deux  efpèces  »  les 
préfentent  comme  diftinâs.  Celle-ci  a  des  tiges 
roides  ,  divîfées  en  rameaux  oppofés  ,  glabres  , 
cylindriques  J  très-ouverts  >  garnis  de  feuilles  mé^ 
diocrement  pétiolées  y  oppofées  j  ovales-lâncéo* 
lées  »  fermes  »  coriaces  >  aiguës  ï  leurs  deux  extré- 
mités^  quelques-uites  obtufes  à  leur  fommet»  vertes  j 
prefque  luifantes  en  de(fus>  d'un  vert-pale  en  def- 
fous  J  glabres  à  leurs  deux  faces ,  longues  de  deux 

1>ouces , larges  d^un  pouce,  dentées  à  leurs  bords; 
es  dentelures  courtes  y  un  peu  lâches  ;  les  pétioles 
canaiiculés^  longs  d'environ  deux  lignes  »  dépour- 
vus de  glandes.  Selon  Linné  j  les  feuilles. infé- 
rieures font  en  ovale-renverfé  >  celles  qui  viennent 
après  font  ovales»  les  fupérieures  lancéolées.  Je 
n'ai  point  vu  les  fleurs. 

Cette  plante  croit  dans  l'Amérique  feptentrio- 
nale. On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris. 
T>(r.v.) 

VIOULTE.  Erytkronium.  Genre  de  plantes 
monocotviédones  ]  i  fleurs  incomplètes ,  Itlia- 
cées»  delà  famille  des  Krs^qui  a  des  rapports  avec 
les  tulipes  &  .les  ghricfa  ;  elle  comprend  des  her- 
bes inaigènes  ou  exotiques  à  l'Europe  ^  à  feuilles 
toutes  radicales,  en  gaine  s  une  hampe  nue  ,  à  une 
feule  fleur  penchée. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Uni  corolle  eampanuUe  ,  ùfix  découpures  profon* 
des  J  pétaliformes  ^  deux  caUofiUs  à  la  hafc  des  trois 
divifions  intérieures  i  Jix  étamines;  trois  fiigmates  ^ 
une  capfule  glohuleufe. 

CARACTiRB    GÈKÉRIQUE. 

Chaque  fleur  offire  : 

I  <>.  Un  calice  nul  ^  à  moins  qu'on  ne  preime  pour 
tel  la  corolle. 

a®.  Une  corolle  campanulée ,  divifée  jufqu'â  fa 
bafe  en  fix  découpures  pétaliformes^  oblongues^ 
lancéolées  ,  acuminées  ^  à  demi  réfléchies  en  de- 
hors $  les  trois  divifions  intérieures  munies  en  de* 
dans  &  à  leur  bafe  de  deux  callofités  obtufes. 

a®.  Six  étamines  dont  les  filamens  font  inférés  i 
la  bafe  des  divifions  de  la  corolle  ,  fubulés  ^  trè» 
CQurts  ,  furmontés  par  des  anthères  oblongues. 

4^.  Un  ovaire  turbiné ,  furmonté  d'un  fiyle  fim« 
pie  ,  droit  •  plus  court  que  la  corolle  j  terminé  par 
uois  fligmates  obtus  »  étalés. 

Le  fruit  eft  une  capfule  prefque  globuleufe^  un, 
peu  rétrécie  à  fa  baie^  à  trois  loges  ^  â  trois  vat 
ves  5  renfermant  plufieurs  femences  oval^. 

Obfirvations,  Ce  gepre ,  jufqu'alors  i  une  ou 
deux  efpèces  qui  fourniflent  plufieurs  variétés  af» 
ttz  agréables  j  ofte  un  caraaère  qui  le  diftînguo 
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des  autres  liliacées^  &  qui  confiile  dans  deux  cal- 
lofités  fiiuées  à  la  bafe  incerne  des  trois  pétales 
intérieurs.  Les  plantes  au'il  renferme  ofnrenc  le 
porc  des  petites  efpèces  de  tulipes  s  mais  dans  ces 
dernières,  il  n'y  a  point  de  ftyle ,  point  de  callo- 
fités.  Leur  caplule  eft  alongée  8c  non  globuleufe. 
Les  Anciens  avoient  nommé  ce  ^enre  dent'de-chttn 
{dens  canis) ,  à  caufe  de  la  bulbe  de  Tes  racines , 
prolongée  à  Ton  fommet  en  une  forte  de  dent. 
Le  nom  que  Linné  lui  a  donné  eft  tiré  du  grec  i  il 
indique  la  couleur  rouge  de  la  corolle. 

Espèces. 

!•  ViouLTE  à  feuilles  ovales.  Erythronium  ova* 
tîfolium» 

ErytkrOiium  foliis  ùvato^rotundaùs ^  petaiis  an- 
gu/iioribus  acuminatis,  (N.) 

Erythronium  dens  canis,  Linn.  Spec  Plant,  vol.  i . 
pag.  457  — Hort.  CfifF.  119. —  Haller,  Hcly. 
n*.  1134.  —  Gmel.  SibJr.  vol.  i.  pag.  39.  tab.  7. 
—  Roy.  Lugd.  Bat.  30.  —  Scopol.  Carn.  edit.  2. 
n*'.  406-  —  Gouan,  llluftr.  25. —  Kniph  ,  Ceniur. 
6.  n°.  59.  —  Knorr.  Del.  i .  tab.  H.  fig.  8.  —  Lam. 
lllu(ir.  Gen.  tab.  244.  fig.  2. 

Erythronium  (dens  canis)  j  foiiis  ovatis,  Mill. 
Dift.  n^  I. 

Erythronium  macuiatum.  Lam.  Flor.  franc,  vol. 
3.  pag.  286. 

Dens  canis  ,  iation  rotundiortquc  folio  ^  fort  ex 
purpura  rubente.  C.  Bauh.  Pin.  87.  —  Tournef. 
Inft.  R.  Herb.  pag.  378.  tab.  202. 

Satyrium  quorumdam  «  erythronium  hifolium  ^ 
fiore  unico  ,  radiato ,  purpureo,  J,  Bauh.  Hift.  2.  p. 
680.  Icon.  Maia, 

$•  Dens  canis  ,  latiore  rotundioreque  folio ,  fio^e 

vurâ  candicante,  ~~  -   -    - 

Bauh.  Pin.  87. 

Dens  canis  ,  &c,  Morif.  Oxon.  Hift.  2.  $.  4. 
tab.  5.  fig.  1.  2. 

Plante  très-élégante  par  les  couleurs  variées  de 
de  fa  fleur  ,  &  par  fes  feuilles  tachetées  ou  pana- 
chées. Les  racines  font  niunies  d'une  bulbe  ovale  j' 
aiguë  J  prolongée  latéralement^  à  fon  fommet  >  en 
dent  de  chien  ,  garnie  en  defious  de  fibres  Am- 
ples ^  un  peu  charnues  :  il  en  fort  deux  feuilles 
radicales  9  vaginal^-s  à  leur  bafe,  d'abord  s^enve- 
loppant  l'une  l'autre,  puis  très  -  ouvertes ,  éta- 
lées, ovales  ,  entières  J  prefqu*obtufes,  quelque- 
fois un  peu  arrondies  »  glabres ,  longues  d'envi- 
ron deux  pouces ,  fur  un  pouce  6c  demi  de  large, 
marquées  à  leur  iurface  de  taches  blanches  ,  pur- 
purines, plus  ou  moins  foncées,  fur  un  fond 
vert. 

Du  centre  des  deux  feuilles  s'élève  une  feule 


candido  ,  feu  e  purpura  candicante,  Toum.  Inlî.  R. 
Herb.  578.  —  C. 
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hampe  nue ,  droite,  cylindrique ,  haute  d'environ 
huit  à  dix  pouces ,  très-glabre  ,  terminée  par  une 
feule  fleur  fortement  inclinée ,  ordinaitemtnc 
d'une  couleur  pourpre-rougeâtre ,  plus  ou  moins 
foncée  ,  quelquefois  blanche .  ou  panachée  de 
pourpre  &  de  blanc.  La  coroile  eft  campanulée , 
oivifée  en  fix  pétales  alongés,  étroits  ^  linéaires- 
lancéolés,  acuminés  }  leur  partie  fupëreure  ve? 
fléchie  en  dehors  ;  les  étamines  courtes  ;  !e  (iy.'e 
plus  long  que  les  étamines ,  terminé  par  trois  ih^- 
mates  ouverts ,  un  peu  épais,  obtus.  Le  ftuit  ett 
une  capfule  globuleufe,  rétrécie  ou  un  peu  p:H- 
cellée  à  fa  bafe,  à  trois  toges,  i  trois  valves, 
contenant  plufieurs  femences  arrondies. 

Cette  plante  croit  fur  les  montagnes,  dans  les 
lieux  couverts ,  en  France ,  aux  environs  de  Mont- 
pellier, de  Genève ,  dans  les  montagnes  du  Bn-zcy, 
dans  le  Piémont.  On  la  cultive  au  Jardin  des  Pl:n- 
tes  de  Paris.  :f  (  ^.  v.) 

2.  ViouLTE  à  longues  feuilles.  Erythronium 
longifolium, 

Erythronium  foiiis  angufio-lanctolatis  ,  petaiis  la' 
tioribus  fubacutis,  (N.)  —  Lam.  Illuflr.  Gen.  tâb. 
244.  fig.  I. 

Erythronium  dens  canis,  Var.  ^.  Linn.  Spec. 
Plant,  vol.  1.  pag.  437. 

Erythronium  (longifolium),  yô///i  lanceoUtis, 
Miller,  Dia.n^  2. 

Dens  canis  ,  angufiiore  longioreque  folio  ,  hrt  tt 
albo'purpurafcente ^la&eo ^velfuavt  rubente,  iourn. 
Inft.  R.  Herb.  578.  —  C.  Bauh.  Pin.  87. 

Dens  caninus,  Dodon.  Pempt.  pag.  20}.  Icon. 

Dens  caninus  ,  fiore  purpurafcente  feu  albo,  Cluf. 
Hift.  I.  pag.  266.  Icon.  &  Pann.  pag.  228.  tab. 
229.  230. 

Satyrium  rubrum  Dalechampii,  Dalech.  Hift.  U 
pag.  ij66.  Icon. 

Erythronium  fort  alto,  anguftioribusfoUis.  Lobe). 
ïcon.  19(3.  fig.  I.  2 ,  &  Obferv.  pag.  97.  Icon. 

fi,  Erythronium  (dens  canis  )  ,  foiiis  lanceofjto- 
oblongis ,  ûore flavefcenu,  Michaux,  Flor.  boréal. 
Amer.  vol.  i.  pag.  198. 

Erythronium  foiiis  ovatOHfblongis ,  glabris ,  ni- 
gro^maculatis,  Gronov.  Virg.  iji. 

Dens  canis ,  flore  luteo.  Tournef.  Inft.  R.  Herb. 

J78. 

Deux  caraâères  aflez  conflans  paroiftènt  devoir 
féparer  cette  plante  de  la  précédente.  Ses  flci;rj, 
un  peu  plus  épaifles  i  leur  bafe,  ont  leurs  Vivi- 
fions ou  ieurs  pétales  un  peu  plus  couns»  pli^s 
élargis  ,  point  acuminés  ,  obtus  â  leur  foni'^  ec 
ou  à  peine  aigus.  Les  feuilles  font  plus  ecroi- 
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tes ,  obloRgues  ,  lancéolées .  aiguës  $  elles  font 
tachetées  comme  dans  la  première  efpèce,  & 
les  couleurs  de  la  fleur  ^  un  peu  moins  vives  ^ 
offrent  ks  mêmes  variétés.  La  plante  /&j  qui 
croit  dans  TAmérique  fepcentrionale  >  a  des 
fleurs  jaunes. 

Cette  pUnte  croit  fur  les  lieux  montueux  j  à 
peu  près  dans  les  mêmes  contrées  que  la  précé- 
dente. ¥  (  K.  /.  ) 

Obftrvations.  Waltherius  y  dans  fa  flore  dt  la 
Caroline  y  en  a  mentionné  une  autre  efpèce  fous  le 
nom  à'erythronium  (  carolinîanum  )sfolîis  àlurnis  , 
pag.  m.  Cette  plante  efi  trop  peu  connue,  pour 
être  décrite.  Ses  feuilles  alternes  pourroient  faire 
douter  qu'elle  appartint  à  ce  genre. 

VIPÉRINE.  Echium.  Genre  de  plantes  dicoty-. 
lédones  ^  à  fleurs  complètes ,  monopétalées  ^  îr ré- 
gulières y  de  la  famille  des  borraginées  «  qui  a  des 
rapports  avec  les  bourraches  &  les  pulmonaires  ^ 
&  qui  comprend  des  plantes  à  tiges  herbacées  ou 
Lgoeufes}  les  unes  exotiques^  d'autres  indigènes 
de  l'Europe  3  à  feuilles  nériflées  >  entières ,  & 
dont  les  fleurs  font  difpofées  en  panicules  ou  en 
épis  panicules ,  fouvent  unilatérales. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Une  corolle  monopétale ^  irrigal'ùre  ;  i' orifice  nu^ 
fort  large;  le  ttihe  court,  ivafien  cinq  lobes  inégaux; 
cinq  étamines  j  unfiigmate  bifide. 

Caractère   générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

i^.  Un  cfllice  perfiftant^  partagé  en  cinq  décou- 
pures droites  y  fubulées ,  aiguës. 

i*.  Une  corolle  monopétale  ,  irrégulière^  pref- 

! |u'infundibuli  forme  $  le  tube  court,  élargi  en 
orme  de  cône  ,  &  formant  un  limbe  campanule ^ 
obliquera  cinq  lobes  inégaux^  tronqués >  Tori- 
lice  nu  J  très- ouvert. 

î*'.  Cinq  étamines  inférées  fur  la  corolle  j  les  fi- 
lamcns  fubulés  ^  irréguliers  ^   inclinés  j   fouvent 
plus  longs  que  la  corolle  «  fupportant  des  anthè 
res  oblongues  ^  ii>clinées. 

4^  Un  ovaire  à  quatre  lobes ,  du  milieu  def- 

3uels  s'élève  un^  (lyte  filiforme ,  de  la  longueur 
es  étamines  >  terminé  par  un  lirgmate  bifide  & 
obtus. 

Le  fruit  confifte  en  quatre  femences  nueSj  ar« 
rondies^  obliquement  acuminéeSj  renfermées  dans 
le  calice  durci. 

Obftrvations.  Les  vipérines  ont  un  caraâère  fi 
bien  tranché ,  qu'il  eft  facile  de  reconnoitre  les  ef- 
pèces  qiît  appartiennent  I  ce  genre ,  Quoique  fou- 
vent Uur  port  les  rapproche  <les  buglofles  ou  des 
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bourraches  {  maïs  ces  deux  genres  ont  leur  co- 
rolle régulière  ,  garnie ,  à  l'orifice  du  tube ,  à% 
cinq  petites  écailles.  Dans  les  vipérines^  la  corolle 
eft  en  forme  de  tube  qui  s'évafe  j  à  fa  partie  fupé^ 
rieure  «  en  un  limbe  campaniforme  j  tronqué  ooli- 
quementj  &  divifé^  a  fon  bord,  en  cino  lobes 
courts^  inégaux.  Le  ftyle  fe  termine  ofoînaire- 
ment  par  deux  ftigmates  ou  par  un  fligmate  bi- 
fide. 

Quoiûue  hérKTées  d'afpérités,  de  points  cal- 
leux &*  de  poils  rudes  &  nombreux,  les  vipérine^ 
renferment  plufieurs  efpèces  d'un  afpeéi  aflez 
agréable  ,  tels  que  Vecktum  afperrimum  ,  Yeckium 
grandifiorum ,  &c.  ;  mais  les  plus  belles  efpèces 
font  exotiques,  &  fe  préfentent  fous  la  forme  d'ar- 
buftes  très-élégans 3  à  grandes  feuilles  blanches, 
tomenteufes  «  lojreufes,  portant  des  fleurs  dtfpo* 
fées  fouvent  en  longues  grappes  touffufËS,  pyra- 
midales ou  en  thyrie.  La  diftinâion  des  efpèces, 
furtout  celles  d'Europe,  offre  des  difficultés.  Si 
l'on  en  juge  d'après  les  poils,  ils  font  fouvent, 
dans  1er  mêmes  efpèces ,  rudes  ou  mous ,  rares  ou 
abondans ,  félon  la  nature  du  fol ,  TexpoStion  , 
l'âge  de  la  plante.  Les  feuilles  varient  dans  les 
mêmes  circonitances.  Les  meilleurs  caraâères  fe 
tirent  de  la  forme  de  la  corolle ,  de  la  longueur 
des  étamines ,  des  filamens  &  du  ftyle  glabres  ou 
hifpides ,  des  divifions  du  calice  ,  de  leur  propot* 
tion  avec  la  corolle  ^  des  femences^  Sec. 

Espèces. 

*  Tige  ligneufe» 

!•  Vipérine  ligneufe.  Echium  frmicofum* 
Linn. 

Echium  càule  fruticofo  ;  foliis  lanceolatis ,  bafi 
attenuatis  ,  aveniis ,  utrinquh  villofis  ;  fiaminibus 
corollâ  brevioribus,  Lam.  Illuftr.  Gen.  vol.  i.  pag. 
41}.  n^.  i86f. 

Echium  fruticofum  ,  caule  fruticofo  ;  foliis  lancea» 
latis  ,  bafi  attenuatis  ,  villofo-firigofis  ,  aveniis  ;  fa*  « 
liolis  calicinis  lanceolatis  ,,  acutis.   Alton ,    Hort. 
Kew.  vol.  I.  pag.    186.  —  Willd.  Spec.  Plant, 
vol.  I.  pag.  781.  n°,  I. 

Echium  caule  foliifque  oblongis,  obtufis  ,fericeis^ 
finms  aàernis ,  pedunçuiafis^  Thuub.  Prodrom. 
pag.  33. 

Echium  caule  fruticofo  ,  ramis  foliifque  pilofis. 
Mill.  Diô.  n*.  7. 

Echium  fruticofum  ,  caule  fruticofo.  Linn.  Spec. 
Plant,  edit.  i.  pag.  138. — Hort.  UpT.  43. —  Roy. 
Lugd.  Bat.  4C7. 

Echium  africanum  ,  fruticans ,  foliis  pilofis. 
Commel.  Hort.  vol.  1.  pag.  107.  tab.  54. 

Buglaffum  africanum ,  echii  folio ,  fiore  purpureo% 

Pluk.  Mantill.  pag.  33.  tab.  341.  fig.  7. 
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Cet  arbuAe  a  des  tiges  droites >  cylindriques  j 

prcfv^ue  glabres  «  de  couleur  brune* foncée  >  elles 
le  divifent  en  rameaux  épars,  alongés,  un  peu 
rudes ,  pubefcens ,  de  couieur  cendrée  dans  leur 
jeunefle  «  garnis  de  feuilles  nombreufes  ,  éparfes , 
ftOiies^  lancéolées^  crès-fmnes  9  épaiflfes  ^  fans 
nervures  apparentes,  récrecies  à  leur  baie^  ve- 
lues à  leurs  deux  fijices  >  celles  des  rameaux  lon- 
gues d'un  à  deux  pouces  j  larges  de  iix  lignes  , 
iplus  ou  moins  aigups  à  leur  (ommtc»  ruvies^  en- 
tières à  leurs  bords  j  les  plus  jeunes  fie  les  fupé* 
rieures  blanchâtres  ^  plus  douces  au  toucher  > 
pretque  foyeuies^  plus  courtes  ^  ovales  »  aiguçs« 
preiqu'acuminées. 

Les  fleurs  font  de  couleur  purpurine  «  prefque 
foltcaires  dans  l'aiiTelle  des  feuilles  fupérieures  } 
à  peine  pédonculées,  fotmant  par  leur  enfemble 
<les  épis  droits ,  feuilles.  Le  calice  ed  pubefcent  » 
cendré  »  partagé  eo  cinq  découpures  roides^  lan* 
céoiées^  aigtë's»  h  corolle  une  fois  plus  longue 
que  le  calice}  fon  tube  court.  Son  limbe  campani- 
iprme  «  à  cinq  lobes  inégaux ,  courts ,  obtus«  Les 
étamines  à  peine  de  la  longueur  de  la  corolle  ; 
le  ftyle  failiant^  droit,  pileux i  le  ftigmate  fimple^ 
aigu. 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne^Efpérance. 
T)  {f^'f*  in  htrb.  Desfont.) 

2.  Vipérine  géante.  Echium  glganteum.  Linn.  f. 

Echîum  fruticofum ,  foliis  lançtolatts  j  kafi  atte- 
nuaiist  pilofis  ;  piiis^brcvffimzsi  bradas  caUcibuf- 
i^uc  ftrigops  yfiaminihus  carolli  iongioriôus,  Alton  , 
Hort.  Jtew.  vol.  I.  pag.  i86.  — Willd.  Spec. 
plant.  voL  i.  pag.  782.  n^*.  j* 

Eçlùum  gigantcum  y  fnuicofum  ,  ramis  canis,  gU" 
iris  i  foliis  Hneari^ianceoiaus  ,  fcabriufçtdis  ,  Jefi^ 
lilfMjf  ; xhyrfo  (crminaii »  fpiçis  fimpiiciffimis.  Lino.  f. 
Suppl.  pag.  X}i. 

Edkitm  giganttum ,  c^uk  fttuicofo  ;  foUts  Untari' 
4ûnc€olatiSi  pilofis  i  piiis  bre^iffimis  ,  ikyrfo  urmi- 
n^U  ^braââis  calicibufqMiJtngofis.  Lam.  lUiiftf.  Gçn. 
.voL  i.  pag.  414*  Q  .  1867. 

Echîum  (giganteum),  frudcofum  ^  foliîs  Un- 
çcolàtisy  bafi  dttcnuoiis  ,  fcubriufiulis  ;  (hyrfo  ter- 
minaiî ,  fingpfoi  corçiUis  alàidis.  Venten.  Hort. 
JVfalm.  pag.  71.  tab.  71. 

Ellç  fe  difiipgoe  de  Xêchium  candiçans  &  de  Ye- 
çhium  ftriâum  Aiton  ^  par  fes  tiges  prefque  gla* 
bres ,  par  (es  feuilles  dont  les  poils  font  extr&ne- 
ment  courts,  par  les  Cbies  rôides  que  l*on  obferve 
fur  lesl>ra£tées  &  fur  les  calices  ;  enfin  par  fa  co- 
rolle blanchâtre,  dont  le  limbe  eit  peu  ouvert. 

-C'cft  un  arbriffeau  dont  la  tige  eft  droî^s^  cy- 
lindrique »  haute  de  trois  à  quatfe  pieds  ^  de  la 
«groifeur  du  pouce ,  divifée  en  rameaux  alternes , 
««illoires  j  pref(^ud  ve^Ûcillés  ^  u^s-xapprochéi  » 
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articules ,  revêtus  d*un  duvet  blanchttre  j  très* 
court  9  garnis  de  feuilles  épatfes  ,  médiocrement 
f  étiolées  ,  linéaires-lancéolées ,  très- entières,  ré* 
trécies  à  leur  bafe ,  aiguës  â  leur  fommet  »  parfe* 
môes  de  poils  courts,  rudes  au  toucher,  d'ua 
vert-funté  en  deffus,  d'un  gris-cenJré,  prefqitt 
foyeufes  en  deffous ,  traverfées  par  iine  nervure 
faillante  &  rougeâtre  j  d'où  partent  plufieurs  an* 
très  nervures  fimples  &  latérales ^  les  pétioles  très- 
courts  j  articulés. 

Les  Seurs  font  dîfpofées  en  un  bouquet  â  Ttxtr^ 
mité  des  rameaux  ^  en  forme-de  f  yramide;  com- 
pofé  d*un  grand  nombre  d'épis  axilUires^Tolitii-^ 
res«  conrbés  à  leur  fommet,  les  pédoncules  pu- 
befcens ,  parfemés  de  foies  roides  :  ces  fleurs  font 
blanchâtres  ,  unilatérales,  garnies  ,  chacune  i  leur 
bafe  4  d*une  bradée  droite^  lancéoke^  prefque 
ohcufe  »  une  fois  plus  courte  que  les  fleurs.  Le  ca- 
lice efi  aulTi  long  que  les  bradées  ,  a  cinq  divi* 
(ions  profondes,  mégales;  la  corolle  tubulée, 
ventrue,  pubefcente  endehois^  le  tube  court , 
dilaté^  le  limbe  à  cinq^  Quelquefois  fîx  lobes  peu 
ouverts,  ovales^  obtus  ^^gaux s  les  filamens  bleos 
ou  d'une  légère  teinte  purpuiine  ;  les  anthères 
d'un  jaune  de  foufre  ^  à  quatre  filions  i  l'ovaire  en- 
touré d'un  difque  glanduleux  ,  peu  apparent}  le 
Ityle  velu ,  furmonté  de  deux  ftigouites  prefqu'ob- 
tus. 

Cette  plante  croit  naturellement  fur  les  ro- 
chers de  l'île  de  Ténériffe.  On  la  cultive  au  Jn* 
dfn  de  la  Malnîaifon  i  elle  pafle  l'hiver  dans  l'o- 
rangerie. J)  '.{Defcript,  ex  Ftnu) 

3.  VipéaiNB' blanchâtre.  Eckiitm  eandiaau, 
Linn.  f. 

Echium  cault  fnuicofo  ^  foliis  iaaçeoiatis,  unfû* 
fis^  villofo  fericeis  ;  ramis  tomentofo-incanis  ;  ncf 
mo  compojiio  y  terminali,  Lam.  lUliftr.  Gen.  Yol.  I. 
pag.  414.  n^.  i$66. 

Echium  candicans  ,  fruticofum ,  hirfatum ,  ù&'»' 

cans  ,  foliis  lanccolatis ,  utrinquk  acuminatis  ,  *<■•• 

fjfnervoRs;  panicuîâ  terminaU  «  ptdicellis  ^icûûs* 

Linn.  £.  Suppl.  pag.  131.  —  Jaco.  Colkâ.  vol.  u 

pag.  44  j  &  Icon.  Rar.  voL  1.  tao.  30. 

Echium  candicans  ^  cauie  fruticofo  i  foliis  ^^ 
lads,  nervofis y  ramifqu^  hirfutis }  foliolis  calici'i* 
oblongis  lanccolatifque  y  acutis  ;  fiyRs  hinis.  AitoiJ, 

Hort.Kew.  vol.  i.pag.  186.— Willd.  Spec  Plant, 
vol.  i.pag.  781.  n*.  1. 

Arbufte  d'un  très-beau  port ,  dont  les  tigpSi 
ainfi  que  les  rameaux ,  font  épaiffes  ,  dures ,  g* 
lindriques,  blanchâtres,  pobefcentes^  marquées 
de  cicatrices  brun<»s ,  tranfverfes,  rapprochées, 
oblongâes  j  les  feuilles  éparfes,  ^fliies*  fort  lon- 
gues, lancéolées  »  très-entières ,  aiguës,  acmnf 
nées  à  leur  fommet ,  rétrécies  en  pétiole ,  pu» 
éUigies  à  leur  iofieition  1  veluçs  «  foyeuitSj  ^ 
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blancs  te  calleux  au  deflbus  de  leur  rom-  >  leur  bafe»  r^trécies  en  pointe  â  leur  fommet^  cou- 
vertes de  po!ls  roides  fur  leur  nervure  &  à  leurs 
bords:  s  les  fupérieures  plus  petites. 


fs  font  dirpofées  »  dans  Taiflelle  des 

Heures ,  en  épis  droits  j  peu  garnis , 

"•ouces ,  accompagnés ,  pour  chaque 

s  ovales-lancéolées,  de  la  longueur 

"-i  eft  oilcux  ^  divifé  en  cinq  dé- 

yy  s  ^  de  la  longueur  du  tube  de 

^  'nés  plus  longues  que  la  co- 

Cap  de  Bonne-Efpérance. 


'^: 


É*« 


*  V        «•* 


.   T. 


i   :: 


romarin.  Echium  rof" 

^'lanctolatîi  ^  mar- 
^antihus*  Vahl, 


.\  cylindriques  ^ 

>  de  cicatrices,  garnis 

^lees^  linéaires-lancéolées^ 

^iirds  »  aflez  femblables  i  celles 

^  .ongues  d'un  pouce ,  vertes  &  pileufes 

.us ,  un  peu  rudes ,  fiUonées  dans  leur  mi- 

..«u«  blanchâtres  &  pileufes  à  leur  face  inférieure ^ 

foutenues  par  des  pétioles  très-courts.  Les  fleurs 

font  difjpofées  en  grappes  courtes  &  terminales: 

leur  cahce  fe  divife  en  cinq  découpures  linéaires  > 

pileufes.  La  corolle  eft  une  fois  plus  longue  que  le 

calice  j  médiocrement  irrégulière. 

Cet  arbufte  croit  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 
KDefcfipt.  ex  rahi.") 

IX.  Vipérine  argentée. £cA/ii/7i  argenuum.  Linn. 

Echium  foiiis  lanccolûtis  ,  acutis  »  cUîatis  ,  hitfuto- 
Midis  i  foribus  ûxillarihus,  Lam.  Illuftr.  Gêner. 
vol.  1.  pag.  41 }.  n®.  1862. 

Echium  argenteum ,  foiiis  linearihus  ,  albido-kir" 
futis  y  apice  patulis.  Linn.  MantiiT.  pag.  20a. 

Echium  argenteum  j  foiiis  lineari-tanceoUtis ,  al- 
hido-hir/iais  ^  fcabris  ;  fioribus  altemis  ^  UteraLbus  ^ 
ftffdibus.  Berg.  Plant.  Capenf.  pag.  4a 

Echium  argenteum ,  cauU  foUifque  lanceolatis , 
acutis  ,  fericeo  'Viliofis  i  fpicâ  terminali  ,  fimpiici  , 
foliofl.  Thunb.  Prodr.  pag.  }5.  —  Willden.  Spec. 
Plant,  vol.  I.  pag.  78J.  n®.  5. 

Bttgiofum  eckioides  ,  argenteum  ^fioribus  purpureis, 
Pluken.  Mantifl*.  pag.  35.  tab.  }4i.  fig.  8.  —  Rai ^ 

Suppl.  pag.  268'. 

« 

Ses  tiges  font  droites ,  cylindriques  »  peo  ra- 
n^ufes  j  hérilTées  de  poils  blancs ,  garnies  de 
feuilles  éparfes»  feffiles^  alongées^  linéaires-lan- 
céolées ^  longue!  d'environ  deux  pouces,  nom- 
breufes»  très*rapprochées  «  redreffées^  élargies  â 
Botanique.  Tome  VTll. 


Les  fleurs  forment  un  épi  feuille  »  terminal  ;  elles 
font  alternes ,  feflîles^  folitaires,  axrllaires.  Le  ca- 
lice fe  divife  en  cinq  découpures  inégales ,  hifpî- 
des;  trois  linéaires ,  plus  petites  %  deux  autres  plus 
grandes ,  lancéolées  «  un  peu  concaves.  La  corolle 
eft  bleue  \  fon  tube  plus  court  que  le  calice  i  fon 
limbe  campanule ,  i  cinq  lobes  iAégaux  \  les  éta* 
mines  un  peu  plus  longues  que  la  corolle }  les  fila- 
mens  velus  â  leur  bafe»  les  anthères  oblongues, 
inclinées,*  le  ftyle  filiforme ,  velu ,  de  la  longueur 
des  étamines ,  terminé  par  un  ftigmate  fimple. 

Cette  plante  croit  fur  les  montagnes  j  au  Cap  de 
Bonne-Elpérance.  'b 

12.  Vipérine  foyeufe.  Echium fericeum.Vzhl. 

Echium  foiiis  lineari-cuneatis  9  caulequefijfruticojih 
canis.  Vahl^  Symbol,  pais  2.  pag.  }j.  —  Willden» 
Spec.  Plant.  voL  i.  pag.  783.  n?,  6. 

^  D'une  racine  commune  s'élèvent  pinfieurs  tiges 
ligneufes  â  leur  bafe,  fimples,  étalées,  hautes  de 
trois  à  quatre  pouces ,  preique  glabres  i  leur  partie 
inférieure ,  chargées  a  leur  partie  fupérieure  de 
petits  tubercules  &  de  poils  blanchâtres  j  couchési 
tes  inférieurs  plus  longs ,  plus  nombreux  $  les  fu« 
périeurs  épars,  plus  rares.  Les  feuilles  font  linéai- 
res^ en  forme  de  coin ,  alternes ,  feffiles  ;  les  infé- 
rieures trèsrapprochées ,  longues  de  deux  ou  trois 
pouces 4  linéaires,  infenfiblement  élargies  vers  leur 
fommet,  ciliées  i  leur  prtie  inférieure^  dilatées  j 
prefqu'amplexicaules  i  leur  bafe ,  obtufes  i  leur 
fommet ,  couvertes  â  leurs  deux  faces  de  points 
blancs  fort  petits  &  de  poils  touffus  $  les  feuilles 
fupérieures  longues  d'un  pouce  &  recourbées. 

Les  fleurs  font  difpofées ,  i  l'extrémité  des  tiges, 
en  un  épi  unilatéral ,  pileux  &  blanchâtre,  accom- 
pagné de  braâées  ovales,  lancéolées,  obtufes.  La 
corolle  eft  velue  extérieurement  ;  les  étamines  plus 
longues  que  la  corolle.  Elle  diffère  de  Vechium 
argenteum  par  fes  feuilles  lancéolées ,  aigués  & 
rétrécies  i  leur  bafe  ;  par  les  poils  plus  roides  ^ 
très-éulés. 

Cettie  pbnte  croît  en  Egypte,  f)  iDefcnpt.  ejt 
Fakl) 

» 

it.  Vipérine  â  poils  rodes.  Eekium  fitcfim. 
VahU 

Echium  foiiis  lineari- lanceolatis  ,  eauUqueruffrutl-' 
cofo  procumbente ,  hifpidis  ,  incanis.,  Vahl ,  oymbol. 
pars  2.  pag.  3f .  —  Willd.  Spec.  Phpt.  vol.  1.  pag* 
784.  n®.  7.     . 

I      Echium  (  rubrum  )  ,  flore  rubro  ,  foiiis  tuberen^ 
(  lato-fetofa.  Focskb.  Flor*  argypt,-arab.  pag.  41. 
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panuiatls  ^flaminihus  corollâ  hngtorîhus.  Ait.  Hort. 
Kew.  vol.  I. jpag.  186.  —  Willden.  Spec.  Pianc. 
vol.  I .  pag,  yfify .  n*^.  4. 

Quoique  raoprochée  de  la  vipérine  géante  »  on 
ciifHngue  aiféinent  cette  efpèce  aux  poils  roides  , 
piquans  qui  recouvrent  Tes  tiges  &  Tes  feuilles 
pétiolées^  plus  élargies 3  rudes,  point  blanchâ- 
tres s  par  Tes  épis  rameux  &  par  Tes  fleurs  bleues. 
Ses  tiges  font  roides^  ligneufes  j  cylindriques^  | 
rameufes  s  les  rameaux  chargés  de  poils  roides  & 
blanchâtres  j  garnis  de  feuilles  alternes,  pétiolées. 
diflantes  «  oblongues-lancëolées  ou  quelquefois 
ovales-lancéolées  j  vertes  endeflîis^  pluspâlesen 
deflbuSi  hériifées^à  leurs  deux  faces,  de  poils 
courts  ,  plusabondans  fiir  les  nervures  ;  entières  à 
leurs  bords ,  rétrécies  à  leurs  deux  extrémités  j 
longues  de  quatre  à  cinq  pouces,  larges  de  deux 
pouces  &  plus  ;  les  pétioles  courts,  hifpides. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  un  épi  ou  en  une 
grappe  terminale,  droite ,  alongee  ,  compofée  de 
grappes  courtes  «  partielles,  axillairesj  les  pédon- 
cules alongés  ,  terminés  par  quelques  fleurs  aggio» 
mérées }  les  grappes  fupérieures  prefque  fedfiles  \ 
les  calices  hifpides 5  la  corolle  bleue,  rarement 
blanchâtre ,  un  peu  plus  longue  que  le  calice;  fon 
hmbe  campanule)  les  étamines  (aillantes  hors  de 
la  corolle i  l^s  anthères  petites^  le  flyle  pileux  3  le 
iligmate  bifiie. 

Cette  p'ante  croît  à  Tîle  de  TénériflFe ,  fur  les 
rochers.  T>  (  ^-  /"•  '«  h*rb.  Desfont.  ) 

7.  Vipérine  féroce.  Echium  ferox.  Andr. 

Ech'tum  cault  fruticofo y  ramis foiiîfqut  acuUatis ^ 
fiofious  jpicatis  «  corvUis  fuhétquaiibut*  Andrev, 
Aepofit.  botan.  tab.  39. 

Ses  tiges  font  droites,  ligneufes»  très-élevées, 
rameuf.s,  hériflees ,  ainîi  que  les  feuilles ,  de  poils 
très- roides,  nombreux  ,  piquans  «Prefqu'épineux  3 
les  rameaux  alternes  ,  garnis  de  feuilles  alternes , 
fcffiles,  nombreufes,  oblongues-,  lancéolées,  un 

Eeu  (inuées  à  leurs  bords  ,  entières ,  ciliées  a  leurs 
ords,  très-hifpides ,  aiguës  à  leur  fommet,  un 
peu  rétrécies  à  leur  bafe  y  les  fupérieures  longues 
de  deux  ou  trois  pouces  &  plus ,  '  larges  d'environ 
un  demi-pouce* 

Les  fleurs  font  fefTiles ,  alternes  «  folitaires  .'la- 
térales, diftantes  •  formant,  par  leur  leur  enfehi* 
ble ,  un  long  épi  fîmple  ,  feuille  >  les  braâées  ou 
feuilles  florales  lancéolées ,  plus  longues  que  le 
olice ,  un  peu  concaves  ,  aiguës.  Le  calice  eft 
hifpide  »  à  cinq  découpures  aiguës,  inégales  i  la 
corolle  bleue  ou  purpurine ,  d'une  grandeur  mé- 
diocre ,  plus  longue  que  le  calice  i  le  tube  court  s 
le  limbe  évafé ,  divifé  en  cinq  lobes  prefque  ré- 
guliers >  courts,  arrondis  \  les  ët4mines  glabres, 
a  peine  auflî  longues  que  la  corolle  ,  un  peu  incli- 
nées i  les  anthères  petites  i  le  Oyie  de  la  longueur 
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des  étamines  j  glabre  ^  terminé  par  un  (lîgmate 
obtus. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne -Efpé- 
rance.  fy 

8.  Vipérine  aiguillonnée.  Echium  aculeatum. 

Echium  caule  fruticofo  ,  alhicantt  ;  faliis  Untan^ 
hus  ,  û/iguftijjtmu ,  glabris ,  margine  fpinofis  ;  jionks 
urminaiiius  fuhglomeratis,  (N.) 

Cette  belle  efpèce  eft  facile  â  diftînguer  par  la 
converflon  des  poils  en  épines ,  ou  plutôt  en  ai- 
guillons très-fermes.  Elle  forme  un  arbriflVau  à 
rameaux  di6Fus ,  nombreux ,.  prefqq'en  builion , 
blanchâtres ,  glabres,  cylindriques ,  raboteux ,  ar- 
més ,  à  leur  partie  fupérieure,  de  quelques  fetits 
aiguillons  courts,  épars.  Les  feuilles  font  nom- 
breufes ,  éparfes,  très-rapprochées,  fefliles,  très- 
étroites,  linéaires ,  un  peu  aiguës  ,  un  peu  veites 
en  deflus,  blanches  en  delTous.  glabres  à  leurs 
deux  faces  ,  longues  de  deux  pouces  &  plus ,  lar- 
ges de  deux  ou  trois  lignes ,  munies ,  vers  leurs 
bords^  de  petits  aiguillons  très-roides,  blanchâ- 
tres, appuyés  fur  un  tubercule  jaunâtre. 

Les  fleurs  font  difpofées ,  dans  raiflelle  des  feuil- 
les fupérieures ,  en  petites  grappes  feuillées ,  très 
rapprochées,  pédonculées ,  toutes  réunies  en  un  hi- 
cicule  terminal}  chaque  fleur  environnée  de  pln- 
fieurs  folioles  ou  braûées  très-étroites ,  en  forme 
d'involucre,  hériffées d'aiguillons,  ainfîque  les  ca- 
lices. Ceux-ci  fontdivifés  en  cinq  lanières  alongetrî, 
très-étroites ,  aflez  femblables  aux  bradées.  La 
corolle  eft  jaune  ou  d'un  blanc-jaunâtre  ,  â  p-ine 
plus  longue  que  le  calice ,  prefque  glabre  j  le  tube 
court  i  le  limbe  campanule  ,  prefque  régulier,  à 
cinq  lobes  tfès-courts}  les  étamines  glabres ,  p!us 
longues  que  la  corolle  ;  le  ftyle  pileux  s  le  Itigmate 
bifivie. 

Cet  arbufle  croît  aux  îles  Canaries.  Tj  (  ^Z* 

in  herb,  Disfbni.  ) 

9.  Vipérine  â  feuilles  ghbres. Echium gldhrum, 
Vahl. 

Echium  foUîs  iineari-  lanceoiatis  ,  fupra  ^Id^nSj 
extrorsùm  fubtiu  callofo  -  punâatis  ;  fpicis  alumh* 

Vahl, Symbol,  botan.  pars  3.  pag.  xi. 

Cette  efpèce  diffère  de  Ytckium  levigatum  par 
fes  rameaux  légèrement  velus ,  par  fes  feuilles  plus 
étroites,  point  calleufes  â  leurs  bords;  par  les  ca- 
lices pileux  &  les  fleurs  plus  petites.  Ses  tiges  lonc 
ligneufes  ;  fes  rameaux  épars ,  un  peu  comprimes 
à  leur  partie  fupérieure,  de  couleur  purpurine , 
couverts  de  poils  trèsfins,  couchés  &  cendrcS. 
Les  feuilles  font  feffiles ,  alternes,  linéaires-lan- 
céolées ,  fermes ,  fans  nervures  apparentes,  g'i- 
bres ,  lifles  à  leurs  deux  faces  «  excepté  quelques 

points 
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points  blancs  te  calleux  au  deflbus  de  leur  fom- 

met. 

Les  fleurs  font  dirpofëes  «  dans  Taiflelle  des 
(luilles  fup^ieures ,  en  épis  droits  «  peu  garnis  ^ 
longs  de  deux  pouces  «  accompagnés ,  pour  chaque 
ilôur  ^  de  braûées  ovales-lancéolées  »  de  la  longueur 
du  calice.  Celui-ci  eft  oilcux  ,  divifé  en  cinq  dé- 
coupures lancéolées  ^  de  la  longueur  du  tube  de 
la  corolle  i  les  écamines  plus  longues  que  la  co- 
rolle. 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 
T)  (  Defiript.  tx  VahL  ) 

10.  Vipérine  i  feuilles  de  romarin.  Echium  rof' 
marinifoiiam.  Vahl. 

Echium  foltis  petioiatis,  iineari'ianceolaih ,  mar- 
gine  rtfiexis  ,  fubtùs  pUops  ,  cancfcenùius,  Vahl  » 
Symbol,  boun.  pars  3.  pag.  az. 

St$  tiges  fe  diviPent  en  rameaux  cylindriques  4 
pileux ,  blanchâtres  3  couverts  de  cicatrices ,  garnis 
defeuilleséparfes,  pétiolées^  linéaires-lancéolées^ 
réfléchies  à  leurs  bords  »  aflez  femblables  i  celles 
du  romarin 4  longues  d'un  pouce  ,  vertes  &  pileufes 
endeflliSj  un  peu  rudes  ^  (illonées  dans  leur  mi- 
lieu «  blanchâtres  &  pileufes  à  leur  face  inférieure^ 
fouienues  par  des  pétioles  très-courts.  Les  fleurs 
font  difjpofées  en  grappes  courtes  &  terminales  : 
leur  calice  fe  divife  en  cinq  découpures  linéaires  > 
pileufes.  La  corolle  eft  une  fois  plus  longue  que  le 
calice,  médiocrement  irrégulière. 

Cet  arbufte  croit  au  Cap  de  Bonoe-Efpérance. 
J^  {Defcript.  ex  rahi.) 

11.  Vipérine  argentée. f^A/itm  argenuum.  Linn. 

Echium  foliis  ianceolaiis  y  acutis  »  ciliatis  ,  hirfuto- 
élhidU  ;  foribuâ  ûxillarihus.  Lam.  Illuftr.  Gêner. 
vol.  I.  pag.  41 }.  n®.  i86a. 

Echium  argtnttum  ^  foliis  lintarihus  ^  alhido-hir^ 
futis  3  apice  patulis,  Lmn.  Mantiflf.  pag.  20Z. 

Echium  argenteum  ,  foliis  lineari-lanceolatis  ,  al- 
Uda-hirfiais  ,  fcabris  ;  fioribus  alttmis  ^  latêraLBus  y 
fefUihus.  Berg.  Plant.  Capenf.  pag.  40. 

Echium  argenuum ,  caule  foliifque  lanceolatis  y 
acutis  y  firiceo  'Villofis  ;  fpicâ  terminali  y  fimpUci  y 
foliofâ.  Thunb.  Prodr.  pag.  }  j.  —  Willden.  Spec. 
Plant.  voL  i«  pag.  78).  n®.  5. 

Bttglçjfum  eckioidss  y  argenteum  y  fioribus  purpureis. 
Pluken.  Mantifl*.  pag.  35.  tab.  341.  fig.  8.  —  Rai ^ 

SuppL  pag.  168'. 

• 

Ses  tiges  font  droites ,  cylindriques ,  peo  ra- 
nieufes  y  hérilTées  de  poils  blancs  ,  garnies  de 
feuilles  éparfes,  feffiles,  alongéeSj  linéaires-lan- 
céolées y  longuei  d'environ  deux  pouces ,  nom- 
breufes»  très-rapprochées ,  redreflées^  élargies  à 
Botanique,  Tome  FTII. 
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leur  bafe^  rétrécies  en  pointe  i  leur  fommet«  cou- 
vertes de  po!ls  roides  fur  leur  nervure  &  à  leurs 
bords^ }  les  fupérieures  plus  petites. 

Les  fleurs  forment  un  épi  feuille  j  terminal  $  elles 
font  alternes ,  feATiies»  folitaires,  axrllaires.  Le  ca- 
lice fe  divife  en  cinq  découpures  inégales  »  hifoi- 
des  ;  trois  linéaires ,  plus  petites  $  deux  autres  plus 
grandes^  lancéolées  »  un  peu  concaves.  La  corolle 
eft  bleue  i  fon  tube  plus  court  que  le  calice  |  fon 
limbe  campanule  y  i  cinq  lobes  inégaux  ;  les  éta- 
mines  un  peu  plus  longues  que  la  corolle;  les  fila- 
mens  velus  â  leur  bafe  ;  les  anthères  oblongues  y 
inclinées  j  le  ftyle  filiforme  j  velu ,  de  la  longueur 
des  étamines ,  terminé  par  un  ftigmate  fimple. 

Cette  plante  croit  fur  les  montagnes  >  au  Cap  de 
Bonne-Elpérance.  f) 

II.  Vipérine  foyeufe.  Echium fericeum.VzhL 

Echium  foliis  linean-cuneatis ,  cauleque  fijfntticofh 
canis.  Vahlj  Symbol,  pars  1.  pag.  35.  —  Willden» 
Spec.  Plant.  voL  i.  pag.  783.  n°.  6, 

^  D*une  racine  commune  s'élèvent  pinfieurs  tigeS 
ligneufes  â  leur  bafe,  fimples^  étalées,  hautes  de 
trois  à  quatre  pouces ^  prefque  glabres  à  leur  partie 
inférieure  »  chargées  a  leur  partie  fupérieure  de 
petits  tubercules  &  de  poils  blanchâtres ,  couchési 
tes  inférieurs  plus  longs ,  plus  nombreux  s  les  fu« 
périeurs  épars,  plus  rares.  Les  feuilles  font  linéai- 
res «  en  forme  de  coin>  alternes  j  feffiles  i  les  infé- 
rieures très-rapprochées ,  longues  de  deux  ou  trois 
pouces,  linéaires,  infenfiblement  élargies  vers  leur 
fommet,  ciliées  i  leur  prtie  inférieure»  dilatées  4 
prefqu'amplexicaules  i  leur  bafe ,  obtufes  i  leur 
fommet ,  couvertes  â  leurs  deux  faces  de  points 
blancs  fort  petits  &  de  poils  touffus }  les  feuilles 
fupérieures  longues  d'un  pouce  &  recourbées. 

Les  fleurs  font  difpofées ,  i  l'extrémité  des  tiges, 
en  un  épi  unilatéral,  pileux  &  blanchâtre»  accom- 
pagné de  braâées  ovales,  lancéolées,  obtufes.  La 
corolle  eft  velue  extérieurement  ;  les  étamines  plus 
longues  que  la  corolle.  Elle  diffère  de  Vechium 
argenteum  par  fes  feuilles  lancéolées ,  aiguës  & 
rétrécies  i  leur  bafe  -,  par  les  poils  plus  roides  ^ 
très-étalés. 

Cette  plante  croît  en  Egypte.  J)  {Defiript^  ek 
VahL) 

I).  Vipérine  i  poils  rodes.  EeAùtm  fitofum. 
Vahl. 

Echium  foliis  lineari-lanceolatis  y  caulequeruffruti^ 
cofo  procumbentey  hifpidis ,  incanis.  Vahl,  oymbol. 
pars  1.  pag.  3f •  — -  Willd.  Spec.  Phpt.  vol.  i.  pag* 
784.  n®.  7.     . 

Echium  (  rubrum  )  ,  flore  rubro  ,  foliis  tubercu/», 
(  lato-fetojis.  Forskb.  Flor.  argypt«'arab.  pag.  41. 
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Cette  vipérine  diffère  de  Vechium  feneeum  par 
fes  tiges  couchées»  par  les  poils  roides^  plus  longs» 
hérifTés  Sr  non  couchés  s  par  les  feuilles  rétrecies 
à  leur  fommec 

Ses  tiges  font  ligneufes ,  longues  de  trois  â  quatre 
pouces  «  rameufes  dès  leur  oa^e  >  étalées  lur  la 
«erre ,  couvertes  ,  ainfi  que  les  feuille^  j  de  petits 
tubercules  très^nombrtjux  >  blanchâtres,  furmontés 
d'un  long  poil  bhnc,  toide ,  alongé.  Les  feuilles 
font  feflilesj  alternes,  linéai  res- lancéolées  »  lon- 
gues d'un  demi-pouce  $  les  fupérieures  roides  , 
infenfiblement  plus  petites.  Les  fleurs ,  fituéei 
vers  Textrémité  ues  rameaux .  forment  un  épi  foli- 
taire  ;  elles  font  très-rapprochées  ,  mais  elles  s'é- 
cartent â  mefure  que  l'épi  s'alonge.  Les  hraâées 
font  ovales  i  la  corolle  blanchâtre  .  longue  d'en- 
viron fix  lignes  ;  Us  éumines  plus  longues  que  la 
corolle }  les  femences  petites  «  ovales,  acuminées, 
hériffées  d'afpérités. 

Cette  plante  croit  en  É2ypte ,  aux  environs 
d'Alexandrie.  J)  { Defiript.  ex  VakL  ) 

Les  racines  &  l'ccorce ,  au  rapport  de  Forskhal , 
fourniflent  une  couleur  d'un  beau  rouge ,  qui  s'at- 
tache tellement  i  la  peau  j  qu'on  ne  fenlève  que 
difficilement. 

14.  Vipérine  en  tête.  Echium  capitatum.  Lion. 

Echium  capitatum ,  cauU  pHofo  ;  fioribiu  capitatO' 
corymbofis ,  àqualihus  ;ftaminihus  corollâ  longioribus, 
foUis  hifpiàis.  Linn.  Mant.  pag.  41. — Willd.  Spec. 
Plant,  vol.  I.  pag.  78;. 

Echium  capitatum  ,  cault  viUofo  ;  foUis  lanctola* 
sis  ^  callofo-pilofis  ijpicis  paniculatis.  Thunb.  Prodr. 

pag}}. 

Echium  kijhidum  ,  cault  fcahro  ;  foliis  ianceolatis^ 
puis  alhicanubus ,  kifpidis  ;  capitula  terminali  ^  CO' 
rymbofo,  Burm.  Prodr.  pag.  5. 

|.  Echium  (  (jphxrocephalum  ) ,  foliis  lineari-ian- 
ceoiatis ,  ftrigofis  i  capitulis  folitariis  ,  terminalibus  ^ 
ramis  glabris,  Vahl^  Symbol,  pars  3.  pag.  la. 

Echium  caule  lignofo  ,  ramofo  ,*  foliis  lanctolatis^ 
filofis  t  fcabris  /  Jloribus  fubàqualibus ,  corymbofo- 

capitatis,  Lam.  llluftr.  Gêner,  vol.  i.  pag,  414. 
n*.  1869. 

Ses  tiges  font  droites ,  ligneufr'S ,  très-ramîfiées^ 
rudes  j  pileufes  j  garnies  de  feuilles  éparfes,  alon- 
gées,  lancéolées .  entières  i  leurs  bords  ^  algues  â 
kur  Commet ,  rudes  »  chargées  a  leurs  deux  faces 
de  tubercules  terminés  par  des  poils  roides ^  tcanf 
parens«  étalés.  Les  fleurs  font  ramaflTées  en  co- 
rymbes  courts,  en  forme  de  tête.  Le  calice  eft 
très-pileux  \  la  corolle  petite^  en  forme  d'enton- 
noir ^  â  peine  plus  grande  que  celle  des  lycopps  ; 
les  étamtnes  (aillantes  hors  de  la  corolle  »  le  uyle 
ime  fois  plus  long  qtie  les  étamines» 
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La  plante  5  «  aue  M.  Vahl  regarde  cfmme  une 
efpèce ,  diffère  de  la  précédente  par  fes  rameaux 
glabres  «  anguleux ,  velus  feulement  â  leur  partie 
fti  périt  ure.  Les  feuilles  font  beaucoup  plus  courtes, 
Imcéolées ,  longues  île  fix  lignes ,  nombreufes , 
prefqu'imbriquées^  chargées  en  deflbus  feulement 
de  points  calleux  «  légèrement  pileufes  en  delTous 
&  a  leurs  bords ,  fans  callofiiés.  Les  fleurs  font 
réunies  en  petites  têtes  terminales  ,  pileufes ,  glo- 
bultuies,  médiocrement  pédonculées}  les  calices 
bien  moins  velus. 

Cette  plante  croit  naturellement  au  Cap  de 
Bonne- Efpérance.  fi 

15.  Vipérine  à  feuilles  glauques.  £cAium  ^W 

cophyllum.  Jacq. 

Echium  caule  fruticofo  ;  ntmis  ealicibufque  glahris; 
foliis  lanceolatis ,  glaucis  ,  aveniis  ad  oras  fingcfis, 
facie  glabris  ,  dorsà  versas  apicem  rariks  ftnfijis. 
Jacq,  Icon.  Rar.  vol.  a.  tab.  )  1 2  >  &  Colltâ.  vol.  1. 

Echium  (  glabrum  )  ,  caule  glatro  ;  folui  LmcKh 
latis  j  glabris  ,  margine  fcabris,  Thunb*  Prodr om. 

pag.  3 ).  —  Willden.  Spec.  Plant.  voL  i.  pag. 7S). 
n^  14. 

Ses  tiges  font  droites  ^  ligneufes  >  hautes  de  denx 
pieds  &  plus,  glabres 4  rameufes ,  cylindriques , 
garnies  de  feuilles  éparfes  »  feffiles^  un  peu  char- 
nues^ lancéolées  ^  aiguës  »  glauques  &  très-glabres 
à  leurs  deux  faces  ^  hériuees  de  poils  roides  & 
piquans  i  leur  contour^  longues  d*enviroo  deux 
pouces. 

Les  fleurs  font  difpofées^  vers  l'extrémité  des 
rameaux,  en  petites  grappes  axillaires,  folitaires, 
de  la  longueur  des  feuilles  »  accompagnées  de  brac* 
tées  femblables  aux  feuilles  ^  mais  beaucoup  p'us 
petites  s  chaque  fltur  légèrement  pëdicellée.  Les 
calices  font  glabres  ^  vens ,  i  cinq  découpures 
droites^  lancéolées»  aiguès<  La  corolle  eft  une  tois 
plus  longue  que  le  calice ,  de  couleur  bleue ,  mé- 
langée de  pourpre^  prefque  régulière ,  à  cinq  lobes 
i  demi  ovales;  les  étamines  à  peine  plus  lorgues 
que  la  corolle  \  les  anthères  deviennent  veniaircs. 
Le  iiyle  efi  un  peu  plus  long  que  les  étamines. 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne-Erpéraoce* 
J^  {Déferez,  ex  Jacq.  ) 

16.  VipiRiNE  ï  feuilles  ovales.  Echium  ovat^m, 

Echium  caule  fuffruticofo,  ramis  hi/pidis  ;  fc!:is 
caulinis  fubftffilibus  y  parvis  ^  ovatis  ^  fubtùs  hirJutiSf 
ftaminibus  corollâ  brevioribus.  (  N.  ^ 

Echium  cafycinum.  Jacq.  Fragment.  ? 

Ses  tiges  font  prefque  ligneufes  »  glabres,  cylin- 
driques «  divifées  en  rameaux  épars ,  cendrés ,  n^s- 

velus^  garnis  de  feuilles  alternes  j  prefque  fd^h 
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retires  j  ovales ,  trèspentières ,  rëtrécîes  en  pétiole 
a  leur  bafe ,  obtufes  ,  arrondies  à  leur  fommer, 
prefque  glabres  en  delH»  ^  hériffées  en  deflbus  de 
poils  blancs  6c  couchés;  les  feuilles  caulinaires 
fupérieures  longues  de  huit  à  dix  lignes  j  larges  de 
quatre. 

Les  fleurs  font  feifiles  «  folitaires  »  axillaires  « 
Ccuées  vers  rexcrémjté  des  rameaux  ^  &  formant 
un  épi  droite  fimple  «  veluj  chaque  fleur  accom- 
pagnée d'une  braâée  ovale  ,  lancéolée ,  i  peine 
plus  longue  que  le  calice.  Celui-ci  eft  hifpide , 
divifé  en  cinq  découpures  aflez  grandes  ,  ovales  3 
un  peu  aiguës.  La  corolle  efk  petite ,  d'un  bleu- 
vif,  à  peine  une  fois  plus  longue  que  le  calice» 
prefque  glabre  s  Ton  limbe  infuniibuliforme ,  à 
peine  tronqué  obliquement»  à  cinq  lobes  courts, 
prefqu'égaux  i  les  étamines  &  le  piftil  plus  courts 
que  la  corolle. 

J'ignore  le  lieu  natal  de  cette  plante  ^iif^.f 
in  kirè.  Desfont.  ) 

Cette  plante,  que  M.  Desfontaines  a  reçue  d'Al- 
lemagne j  lui  a  été  envoyée  avec  le  nom  d'eckium 
caiycinum  Fragm.  Je  ne  l'ai  point  trouvée  dans  la 
partie  des  Fragmenta  de  Jacquin,  que  j'ai  confultée  j 
l'ignore  fi  elle  y  eft  mentionriîée.  Quoi  qu'il  en 
ibic ,  j'ai  cité  ce  nom  pour  ne  point  taire  de  dou- 
ble emploi. 

*  ♦  Tige  keriacéi. 
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17.  VipiiciNE  commune.  Eckium  vulgan,  Linn. 

Echium  cauie  tuberculato ,  hifpido  y  foliis  caulinis 
knceùlatis  ^  hlfpidis  i  fiorihus  fpicatis ,  iateraiihus. 
Linn.Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  200.  —  Hort.  ClîflF. 
43.  —  Flor.  fuec.  n**.  158.  168.  —  (Eder,  Flor. 
dan.  tab.  44^.  —  Blackw.  tab.  199.  —  Pollich ,  Pal. 
D".  193.  —  Hoflm.  Germ.  66.  —  Roth ,  Germ. 
vol.  I,  pag.  8a.  —  vol.  II,  pag.  110.  —  Lam.  III. 
Gêner,  vol.  i.  pag.  4x1.  tab.  94.  fig.  i.  —  Desf. 
Flor.  atlant.  vol.  i  .pag.  i64.«-  Willd.  Spec.  Plant, 
vol.  I.  pag.  787.  n^.  II. 

Echium  aiis  fpicifens  ;  foliis  afperis ,  lingulatis  ; 
tûliàbus  kirfutis.  Haller ,  Helv.  n*.  603. 

Eckium  vuigare.  C.  Bauh.  Pin.  2^4. —  Tournef. 
Inft.  R.  Herb.  1 3  f .  —  J.  Bauh.  Hift.  3 .  pag.  686.  ^ 
Cluf.  Hift.  1.  pag.  163.  Icon.  *-  Matth.  Comm. 
pag.  705.  Icon.  —  Morif.  Oxon.  Hift.  3.  $.  ii. 
tab.  17.  fig.  I.— Ri  vin.  i.  tab.  7. — Gérard,  Hift. 
801.  Icoiu 

Eckium.  Dodon.  Pempt.  pag.  631.  Icon. 

.    Eckium  ^five  hugloffumfihefire.  Lobel.  Icon.  579* 

Bugloffitm  vulgare.  Hort.  Eyft.  (Eftiv.  8.  pag.  6. 
fig.  I- 

Bugiofa  fiivejlris.  Brunsf.  Herb.  vol.  i  •  pag.  1 1 1 . 
Icon. 


I      m.  Eckium  fiore  càruleo. 

fi,  Eckium  flore  alio, 

y.  Eckium  flore  cameo. 

i".  Eckium  vuigare  (  molle)  ,  foliis  lingulatis;  pilts 
moUibus ,  fibfericeis  /  caule  fubfimpUci,  (  N.) 

Ses  racines  font  fimples ,  fort  longues ,  épaiffes , 
d'un  brun-noirâtre  i  elles  produifent  une  tige  dure, 
cylindrique  ,  très-rameuie ,  haute  d'environ  deux 
pieds  ,  hériffée  de  tubercules  &  de  poils  très-rudeSj 
garnie  de  feuilles  alternes  ou  éparfes  ,  fefliles  , 
étroites  ,  fort  longues ,  principalement  les  infé* 
rieures  $  les  radicales  étalées  fur  la  terre  en  ro- 
Cette  ,  rétrécies  â  leur  partie  inférieure  »  entières 
i  leurs  bords ,  obtufes  ;  les  fupérieures  prefqu'en 
forme  de  langue,  plus  courtes,  toutes  heriflees  de 
poils  très-rudes ,  piquans. 

Les  fleurs  font  difpofées ,  le  long  des  tiges  9c 
des  rameaux .  en  épis  pédoncules ,  latéraux,  re- 
courbés, aflez  courts,  tormant  par  leur  enfemble 
un  long  épi  rameux ,  terminal.  Ces  fleurs  font 
toutes  tournées  vers  le  ciel,  aflez  grandes,  d'une 
belle  couleur  bleue  plus  ou  moins  vive ,  <}uelque- 
fois  blanche  ou  couleur  de  chair.  Les  calices  lonc 
hériflés  de  poils  blancs  ou  cendrés ,  très-abondans  $ 
les  étamines  faillantes,  beaucoup  plus  longues  que 
la  corolle. 

La  variété  t  m'a  paru ,  pendant  Idng-cems ,  une 
efpèce  diftinâe}  elle  s'aononçoit  comme  telle  par 
fes  tiges  prefque  fimples ,  par  fes  feuilles  toutes 
redreflees ,  un  peu  molles ,  chargées  de  poils  mous, 
blanchâtres,  couchés,  prefque  foyeux ,  très-doux 
au  touchers  par  fes  épis  très-courts,  par  fes  fleurs 
plus  petites.  J'ai  rencontré  depuis  plufieurs  indi- 
vidus où  une  partie  de  ces  caraâères  difparoif- 
foit  :  les  tiges  fe  ramifioienc  à  mefure  que  la 
fruâification  fe  développoit;  les  épis  s'alongeoienc 
un  peu  i  les  fleurs  étoient  plus  ou  moins  grandes, 
&  les  poils  n'avoient  pas  tout-i-fait  la  même  mol- 
lefle,  principalement  fur  les  anciennes  feuilfes. 
Néanmoins  cette  variété ,  qui  n'eft  point  rare,  eft 
i  remarquer. 

Cette  plante  eft  fort  commune  s  elle  croit  par- 
tout le  long  des  chemins ,  dans  les  champs ,  fur  les 
murs ,  parmi  les  décombres.  cT  (V.v.) 

Les  empyriques  ont  cru  reconnoitre  dans  h 
forme  des  lemences  la  figure  de  la  tète  d'une 
vipère,  &  ils  n'ont  pas  manqué  d'affirmer  que 
cette  plante  étoit  bonne  contre  la  morfure  des 
vipères ,  propriété  chimérique  qui  eft  remplacée 
par  d'autres  plus  réelles.  C'eft  un  dépuratif  doux, 
qu'on  peut  fubftnuer  i  la  bu^tofle.  Elle  eft  humec- 
tante ,  peâorale  1  elle  adoucit  les  âcretés  du  fang 
&  le  purifie.  Sa  racine  ^alfe  pour  anti-épileptique» 
Sa  fleur  eft  agréable  aux  abeilles. 

l8.  YlPÈRIMB  fOUge.  Eckium  ruhrum.  Jacfi 
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Echîum  cduie  ex  racemuiis  bnvibus  hng^  fpicato  j 
corol/is  fu&dquaiibus  ^foiiis  hifpidis,  Hort.  Synopf. 
9J.  —  Jacq.  Flor.  auftr.  vol.  |.  Append.  tab.  3. 

Echîum  creiicum,  Horvac.  Flor.  tirney.  p.  24. 

Echîum  (  rubrum  )  ,  cauie  trcBo  ,  hîfpîdo  ;  folîîs 
Untari'lanceoiatis  j  hîfpidis  ;  Jpîcd  compoptâ  ,  ter- 
minali  ;  coroliis  fuùâquaiîltus,  Willd.  Spec.  Plant, 
vol.  1.  pag.  787.  n**.  20. 

Echîum  filvefire  y  hîrfutum  ^  maculatum,  C.  Bauh. 
Pin.  2J4.  —  Tourner  Inft.  R.  Hcrb.  if6. 

Echîum rubrofiore.  Cluf.  Hift.  pag.  163  ^  &Pann. 
pag.  682.  tab.  68x.  Icon.  Bona.  —  J.  Bauh.  Hift.  3. 
pag.  589.  Icon. 

Ses  racines  font  dures  j  prefque  ligneufes  ^  ëpaiT* 
feSj  alongéesy  blanches  en  dedans^  noirâtres  en 
dehors}  les  tiges  hautes  d'un  piedj  droites,  cy- 
lindriques ,  prefque  fimples  ,  ftriées  »  hériiTées  de 
poils  roides  &  de  tubercules  d'un  pourpre-noir  ^ 
garnies  de  feuilles  éparfes  ,  felTiles^  linéaires- lan- 
céolées ,  fort  étroites,  pileufes  â  leurs  deux  faces  > 
un  peu  obtufes  à  leur  fommet ,  prefque  point  ré- 
•trécies  à  leur  bafe^  une  feule  nervure  fenfible  \  les 
taulioaires  longues  d'un  à  deux  pouces  j  larges 
d'euviron  deux  ou  trois  lignes  \  les  radicales  plus 
grandes  ^  rétrécies  i  leur  ba(ê. 

Les  fleurs  font  difpofëes  en  grappes  partielles  j 
très-courtes j  droites,  axiilaires  ,  un  peu  pédon- 
culées  J  très-rappr ochées ,  formant  par  leur  en- 
femble  un  long  épi  droite  terminal.  Le  calice  eA 
hifpidej  à  cinq  découpures  étroites^  aiguës  $  la  co- 
rolle d'un  violet  drant  fur  le  rouge  »  glabre  ,  à 
f>eine  pileufe ,  au  moins  une  fois  plus  longue  que 
e  calice  )  fon  tube  cylindrique  s  le  limbe  un  peu 
irrégulier  «  i  cinq  lobes  courts  »  arrondis  j  iné- 

Ipux  ;  les  étamines  faillantes  hors  de  ta  corolle  $ 
es  filamens  glabres  \  les  anthères  petites }  le  Itvle 
filiforme  j  un  peu  hifpide  j  plus  long  que  les  éta- 
mines. 

Cette  plante  croît  en  Autriche  «  dans  les  prés. 

O  Çy^J'  in  herb.  Desfint.  ) 

19. Vipérine  à  tige  baflè.  Echium  humîU.  Desf. 

Echîum  foliis  angufio^lanceolatîs .  pîloJSs  ,  fcabris  « 
în  petîolum  decurrentîbus  i  calîcibus  hîrfuiijimîs*  De(- 
font.  Flor.  atlant.  vol.  i.  pag.  i6|. 

fi.  Echîum  (tenue)  ,  coule  ereSo^  tenuî  ^foUîfqut 
lanceoiatîs  ^  ftn'gojls  i  ftaminibur  corollâ  hreviori' 
bus,  Roth  y  Caul.  vol.  i.  pag.  16.  ? 

Echium  micranthum,  Schomb. 

Il  s'élève  des  mêmes  racines  plufieurs  tiges  ra- 

maflées  en  gazon ,  droites ,  fimples ,  longues  de 

trois  i  quatre  {douces  ^  hériffées  de  poils  roides  « 

alongés  J  blancnâtréSj  piquansj  garnies  de  feuil- 

'^  Its  alternes  »  étroites  j  kuicéolées  ^  très-rude^  ^  pi- 
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leufes,  tuberculéfs;  les  inférieures  longues  d'en* 
viron  fix  pouces ,  fur  quatre  à  cinq  lignes  de  Urçe  ^ 
décurrentes  &  récréctes  en  péiiol.  à  Iturb^fej  les 
fupérieures  feffik-s  ^  beaucoup  plus  p.tites.  Les 
fleurs  font  difpofées  en  grappes  axiilaires  &  rou* 
lées.  Le  calice  eft  très-velu ,  chargé  de  poils  blancs^ 
divifé  en  cinq  découpures  linéaires^  fubuléts.  Les 
autres  parties  de  la  frudliflcatîon  n'ont  point  été 
obfervées. 

La  plante  fi  eft  peut-être  la  même  que  celle  qui 
vient  d'être  mentionnée  ,  ou  une  variété.  Ses  li- 
ges font  droites  «  fort  grêles  i  fes  feuillts  linéai- 
res-lancéolées ;  la  corolle  bleue^  une  fois  plus  lon- 
gue que  le  calice  «  traverfée  par  des  lignes  blui- 
chitres  $  les  étamines  plus  counes  que  la  coroliÊ  : 
elle  fe  trouve  en  Baroarie  j  dans  le  royaume  de 
Maroc. 

Cette  plante  croit  dans  les  fables  du  déferr , 
proche  Caffa  en  Barbarie.  {Defcript,  ex  Dtsfom) 

20.  Vipérine  âpre.  Echium  afptnimum,  Lam. 

Echîum  cauie  ramofo  y  pîhfiffimo  ;  coroUîs  villo» 
fis  y  calice  mulid  longioribus  ;  ftamînibus  exfenis,  Lam. 
lUuftr.  Gen.  vol.  i.  pag.  413.  n^.  1854. 

Echîum  (italicnm)>  cauie  ereûo,  pilofo;  ffiàs 
hîrfiuis  4  coroilis  fubàqualibus  y  fiaminîbus  longjjfimis. 
Linn.  Spec;  Plant,  vol.  i .  pag.  uoo.  —  Mill.  Diwt. 
n^.  ).  —  Pall.  Itin.  }•  pag.  116.  —  Hon.  Synopf. 

Echîum  altîjpmum,  Jacq.  Flor.  auftr.  vol.  ; .  Ap- 
pend. tab.  16. 

Echîum  (  italicum  )  y  cauie  herbacé  j  piiofo  ,-/o- 
lîîs  lineari'lanctolatîs  j  firîgofihhîrfutis  y  înferionsus 
nervofis ,  coroUîs  fubàqualibus  ^  ftamînibus  coroiU  ion- 
ffîoribus.  Ait.  Hort.  Kev.  vol.  i.  pag.  187  — 
Willd.  Spec.  Plant.  voL  i.  pag.  ySé.  n^  19. 

Echium  foins  hirtîs  y  linguUttis  i  calîcihus  pun- 
gentibus  ;  fpicis  Iaxis  y  paniculaùsl  Haller  y  Helv. 
n*'.  604. 

Echium  italicum,  Lam.  Flor.  franc,  vol.  2.  pag> 

Echîum  majus  &  afperîus  »  fore  diluti  purpureo* 
Toumef.  Inft.  R.  Herb.  1)5. 

Lycopjls  monfpeliaca  y  fiorîbus  dîluù  purpuras. 
Morif.  Ôxon.  Hiit.'}.  pag.  184. 

Echîum  (pjnrenaicum).  Lion.  Mantifllp.  Hf 

Echium  cpyrenaicum)  ^  pilofifimamy  afpemm, 
ramis  patulîs  ;  folîîs  lanceoiatîs  «  tubercule  fis  ;  co- 
rollâ  vîllofâ  y  fiaminibus  exfertis.  Desfont.  Flor. 
atlant«  vol.  i.  pag.  164. 

Echium  (pyvenaicum)^  eaule  pilofiffimo  y  hcrhû» 
ceo  ;  folîolis  linearî-lanceolatis  ,  hîrftuîs  ;  cavituhs^ 
peduneuUtii  ^  axillariius  s  ftaminibus  corollâ  pilofi 
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longiorihus  ,  glahns,  Decand.  Synopf.  Plant,  gall. 
pag.  258.  n®.  1708  j  &  FTor.  franc,  vol.  }.  pag. 

^.  Eckiumfore  albo.  Camer.  Epitom.  738.  le. 

Echium  majtts  if  afperius  ^  fore  alho.  C.  Bauh. 
Pîn.  2J4.  —  Tournef.  Inft.  R.  Hcrb.  ijj. 

V.  Echium  coroUis  vîx  calîcem  excedenùhus  y  mar- 
gintviUofis,  Ltnn.  Spec.  Plant,  edit.  i.  pag.  139. 
—  Hort.  Upf.  }|. 

9",  Echium  caide  nano.  Dëcand.  Flor.  franc.  1.  c. 
▼ar.  y. 

Lycopfis.  C.  Bauh.  Pin.  1$$. 

Cette  plante  efl  d'un  fort  bel  afpeû  j  ï'oî* 
^ue  hériflfee  de  poils  très-roides ,  reconnoiflable 
à  (es  corolles  velues  ,  plus  étroites.  Ses  racines 
font  dures,  prefque  ligneufes,  épaiffes  ^  pivotan- 
tes j  d'un  brun-foncé  :  il  s'en  élève  une  tige  haute 
d'un  â  deux  pieds  &  plus  ^  droite  »  épaifle ,  ra- 
meufe  ,  hériflee ,  ainfi  que  les  feuilles  ^  de  poils 
blancs  ,  nombreux  ^  roides,  alongés  ^  piquans  \  les 
xameaux  nombreux  ,  alternes  >  axillaires^  étalés  « 
diminuant  de  grandeur  j  de  manière  â  former  une 
forte  de  pyramide.  Les  feuilles  font  étroites  ^  lan- 
céolées î  les  inférieures  fort  longues  «  ouvertes  en 
rofette  j  rétrécies  en  pétiole }  les  fupérieures  fef- 
files  >  entières ,  pileufes  »  tuberculées  j  prefque 
linéaires. 

^  Il  croit  dans  chaque  aiffelle  des  feuilles  fupë- 
tieures  »  le  long  des  rameaux ,  un  petit  paquet 
pédoncule  ,  compofé  de  Quelques  fleurs  entre* 
mêlées  de  braâées ,  dont  renfemble  forme  un 
épi  droit.  Le  calice  eft  hifpidej  profondément 
divifé  en  cinq  découpures  lancéolées  »  (ubulées. 
La  corolle  eft  dun  pourpre-clair,  quelquefois 
blanche  ou  lavée  de  rofe^  velue  extérieurement  ^ 
deux  &  même  trois  fois  plus  longue  que  le  ca- 
lice ;  fon  tube  alongé  »  un  peu.  étroit  \  le  limbe 
Ïrefque  régulier  »  à  cinq  lobes  courts  j  obtus  ; 
^s  étamines  Taillantes  j  au  moins  une  fois  plus 
longues  que  la  corolle  »  très-glabres  1  le  ftyle 
velu.  ) 

Cette  efpèce  offre  plufieurs  variétés  aflez  re- 
marquables. Les  fleurs  varient  non-feulement  dans 
U  couleur  ,  mais  encore  dans  la  grandeur  de  leur 
corolle  \  elle  eft  quelquefois  beaucoup  plus  pe-  ; 
tite,  &  dépafle  à  peine  la  calice.  Ses  tiges  font 

S  lus  ou  moins  rameufes  ,  quelquefois  fimples. 
i.  Decandolle  en  cite  une  variété  recueillie  en 
Provence,  diftinguée  par  fa  ftature  naine j  par 
fes  tiges  nombieufesj  par  fes  fleurs  d'un  tiers 
plus  longues. 

Cette  plante  croit  fur  les  rochers  «  fur  les  col* 
Unes  arides  des  départemens  méridionaux  de  la  ' 
France  j  en  Suifle  j  en  Italie  j  dans  le  royaume 
de  Tu&is.  Je  l'ai  recueillie  aux  îles  de  Pomégue  j 
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proche  Marfeille.  On  la  cultive  au  Jardin  des  Plan- 
tes de  Paris,  rf*  (  ^«  v.  ) 

II.  Vipérine  alongée.  Êckium  elongatum, 
Lam. 

Echium  caule  treBo  ,  pilofa ,  longijpmi  fpicato  ; 
corollâ  vîx  calicem  fuperante^  fiaminibus  txfertis* 
Lam.  Illuftr.  Gêner,  vol.  i.  pag.  412.  n°.  1855. 

Cette  efpèce  fe  diftingue  de  Y  echium  afperri- 
mum  par  fes  fleurs  fefliles  j  formant  un  long  épi  { 
par  fa  corolle  fort  petite.  Elle  a  des  tiges  droiiesj 
nerbacées^  cylindriques^  chargées  j  dans  toute 
leur  longueur  ,  de  poils  cendrés  ^  longs ,  épars. 
Les  feuilles  font  alternes,  lancéolées^oblongues^ 
couvertes  à  leurs  deux  faces  de  points  tubercu- 
les ^  blanchâtres  ^  &  de  poils  roides.  Les  fl.urs 
font  fefliles  ,  difpofées  en  un  long  épi  à  l'ex- 
trémité des  tiges.  Leur  calice  eft  pileux  >  divifé 
en  cinq  découpures  lancéolées ,  aiguës ,  un  peu 
inégales.  La  corolle  eft  â  peine  plus  longue  que 
le  calice  j  4e  couleur  blanche  i  le  tube  court  s  le 
limbe  évafé ,  un  pcu  tronqué  obliquement  j  à  cinq 
lobes  courts  9  obtus.  Les  étamines  font  plus  Ion* 
gués  que  la  corolle  }  le  ftigmate  bifide. 

Le  lieu  natal  de  cette  plante  n'eft  pas  connu. 
{V^f  in  herh.  Lam, ) 

22.  Vipérine  à  fleurs  jaunes.  Echium fiavum. 
Desfont. 

Echium  cauie  fimplici  ;  foHis  lanceolatis  ^  hirfii" 
tijfimis  ;  fiaminibus  corcUâ  fubregulari  duplh  longiori^ 

bus.  Desfont.  Flor.  atlant.  vol.  i.  pag.  i6j.  tab« 

Il  eft  facile  de  diftinguer  cette  efpèce  de  toutes 
les  autres  »  &  principalement  de  1  echium  afperri^ 
mum  »  par  fes  fleurs  jaunes  &  par  les  poils  )aunâ- 
très  9  très-nombreux ,  qui  recouvrent  toutts  fes 
parties.  Ses  tiges  fontiimplesj  droites^  ftriéesj 
hautes  de  fix  à  huit  poucts  .  de  l'épaifleur  du 
doigt  J  sarnies  de  feuilles  éparfes^  fefliles  s  les  ra- 
dicales fort  longues  j  élargies  «  lancéolées»  entiè- 
res J  aiguës  à  leur  fommet  »  rétrécies  â  leur  bafe; 
les  feuilKs  caulinaircs  beaucoup  plus  étroites  ^ 
alongées  »  lancéolées  ,  aiguës  â  leurs  deux  extré- 
mités ^  fefliles  i  nombreufes  »  très- rapprochées. 

Les  fleurs  font  difpofées  j  le  long  des  tiges  «  en 
grappes  npmbreufesj  axillaires,  roulées  en  fpi- 
rale«  redreflées  à  l'époque  de  la  fruâiflcation^  pé* 
donculées»  plus  longues  que  les  ttuiilc^  fupérieu- 
res ,  accompagnées  de  braâées  linéaires  j  lancéo- 
lées J  aiguës.  Le  calice  eft  velu  «  perfiftant  »  â  cinq 
découpures  fubulées;  la  corolle  jaune  »  une  fois 
plus  longue  que  lé  calice  ;  le  tube  grélè  ,  un 
peu  courbé  vers  fon  fommet  s  le  limbe  ouvert  ^ 
a  cinq  lobes  petits»  prefqu'égaux »  obtus  j  les  fi- 
lamens  filiformes ,  une  fois  plus  longs  que  la  cor 
xoUe  3  les  anthères  fort  petites  3  le  ilyle  glabre. 
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capillaire  ,  de  la  longueur  des  ëtammes  •  terminé 
par  deux  Itigmates  courts.  Le  calice  renferme  qua- 
tre petites  (emences  nues  j  ofleufes^  tuberculéeSj 
en  cœur. 

Cette  plante  a  été  découverte  par  M.  Desfon- 
taines dans  le  mont  Atlas  j  proche  Tlemfeo.  ^ 
(  y.f,  in  herb.  Desfont.) 

25.  Vipérine  agglomérée.  Ecfuum  giomiratum. 

Echium  cauie  pilofo  ;  folîis  inferiorîbus  obiongO" 
lanccolatis ,  afpcris  ;  fioribus  glomeratis  ^  iongèjpi" 
caiis  ;  fittminibus  coroLâ  longioribus.  (  N.  ) 

C'eft  une  fort  belle  efpèce  dont  les  tiges  font 
droites  ^  dures  «  prefque  ligneufes  à  leur  bafe  ^  pi- 
leMfeSj  flriées^  tort  hautes,  garnies  de  feuilles  al- 
ternes^ hériifées»  à  leurs  deux  faces  ^  de  poils 
roides  j  couchés  ,  très-nombreux  \  les  inférieures 
pétiolées»  oblongues,  lancéolées^  aiguës  à  leurs 
deux  extrémités ,  longues  de  fix  à  huit  pouces  & 
plus,  larges  de  deux  pouces^  fermes j  épaifles , 
d'un  rert  cendrés  les  fupérieures  feflilesj  beau- 
coup plus  petites,  très-étroites,  linéaires,  longues 
de  deux  a  quatre  pouces ,  largts  de  deux  ou  trois 
lignes ,  prefqu'obtufes  i  leur  fommet ,  point  ré- 
trécies  à  leur  bafej  celles  qui  accompagnent  les 
paquets  de  fleurs ,  lancéolées,  acuminées  ,  élar- 
gies à  leur  bafe  j  à  peine  plus  longues  que  ces  pa- 
quets. 

[.es  fleurs  font  réunies  dans  raiflelle  des  feuilles 
fupérieures ,  en  petites  grappes  courtes,  alternes, 
icompoCées  de  plufieurs  fleurs  fafciculées ,  pref- 
que fefiiles  :  ces  paquets  font  nombreux ,  alter- 
nes, diilans}  ils  forment ,  par  leur  enfembte,  un 
très-bel  épi  terminal  »  alongé  ,  droit,  ferré  ,  long 
d'environ  un  pied.  Outre  les  feuilles  florales ,  cha- 
que fleur  eit  accompagnée  d'une  braâée  pileufe , 
hncéolée ,  aiguë ,  à  peine  plus  longue  que  le  ca- 
lice :  celui  ci  eft  très-hifpide  i  fes  divifions  aflez 
femblables  aux  braâées.  La  corolle  m'a  paru  puN 
purine  ou  d'un  rouge-clair ,  pileufe  ,  beaucoup 
plus  longue  que  le  calice  ;  fon  tube  grêle  i  fon 
iimbe  évafé ,  médiocrement  tronqué  j  i  cinq  lo- 
4>es  obtus  I  prefqu'égaux  \  les  étamines  beaucoup 

f>lus  longues  que  la  corolle  ;  les  anthères  ovales  s 
e  ftyle  plus  long  que  les  étamines;  le  Aigmate  bi- 
fide. 

Cette  plante  a  été  recueillie  en  Syrie  par  M.  de 
Labillardière.  (  V.  fin  htrb.  Desfont,) 

24,  Vipérine  en  thyrfe.  Eckium  thyrfoideum. 
Juff. 

Eçhium  çauU  hirfuto  ;  folii$  ianceolatis ,  açumina* 
lis  ,  fcaberrimis  ;  fioribus  thyrfoideis  ,  fiaminibus 
coroÛâ  inéquaii  longioribus.  Vent.  Huit.   Maim. 

pag.  98. 
Cette  plante  a  une  tige  droite,  herbacée  4  pref- 
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que  (impie ,  ftriée ,  très- velue,  haute  d'un  i  deux 
pieds  &  plus.  Sts  feuilles  font  très-rappochées , 
alternes  ou  éparfes  ,  fefliles,  lancéolées,  idcmi 
«impiexicaules ,  entières  à  leurs  bords,  aiguës  i 
leur  fommet  »  peu  rudes  au  toucher,  couvertes 
un  deflus  de  points  blancs ,  plus  rares  en  deiïous 
6c  bien  plus  velus  f  les  poils  couchés  &  cendrés  \ 
les  feuilles  fupérieures  plus  étroites,  longues  ae 
deux  â  quatre  pouces^  larges  d'environ  fix  lignes, 
acuminées.  Les  fleurs  font  réunies ,  vers  le  foiTv- 
met  des  tiges ,  en  grappes  axillaires ,  formant» 
par  leur  enfemble  >  une  lorte  de  thyrfe  étroit  àc 
alongé.  La  corolle  eft  bleue  ,  prefque  régulière  ; 
le  tube  étroit,  alongé  j  le  limbe  court,  à  cinq 
lobes  prefqu'égaux  }  les  étamines  très-fai Hantes, 
glabres  ;  les  anthères  ovales ,  fort  petites  ;  le  ftyle 
à  peine  pileux. 

Le  lieu  natal  de  cette  plante  ne  m'eft  poiot 
connu.  (  y.  f  in  turb.  Juf,  ) 

af .  Vipérine  â  gros  épis.  Echium  fiicatum. 
Limi.  f. 

Eckium  cauiibus  pmpUcif^mîs  ;  fpicâ  compaQâ, 
terminali  ,-  calicibus  dtnse  lanatis.  Lam.  Ulufir.  Gen. 

vol.  I.  pag.  413.  n®.  1861. 

Eckium  Jpicauim  ,  eauie  villofo  ;  foiiij  enfformi^ 
cllipticis  ,  villofiê;  fjp'uà  compofitâ  ,  Uneari-oblongà, 
Thunb.  Prodr.  pag.  )}. 

Eckium  fpicatum ,  cauiibus  adfandeîuibus  ,  /m- 
piictffimis  ;  fioribus  fpicutis,  Linn.  f.  Suppl.  pag. 
fjl. 

Ses  tises  font  velues ,  une  fois  plus  longues  que 
k  s  feuilles  du  bas  ,  très-iimples  >  afcendantes  \ 
les  feuilles  radicales  affez  nombreuses,  lancéolées, 
prefque  linéaires  »  extrêmement  pileufes ,  longues 
de  crois  â  Quatre  pouces  ;  les  feuilles  caulinaires 
diftantes  j  alternes  »  beaucoup  plus  petites  ,  en- 
fiformes  ,  prefqu'elliptiques,  pileufes.  Les  fleurs 
font  réunies  »  à  l'extrémité  des  tiges  «  en  un  épi 
épais,  compaâe ,  d'environ  deux  pouces  de  long. 
Le  calice  eft  couvert  de  poils  touffus,  laineux, 
blanchâtres;  les  étamines  plus  longues  que  la 
corolle. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 
(  F'.yi  in  ktrb,  Lam,) 

16.  ViPÉRiKE  de  Crète.  Eckium  creticum.  Lino. 

Eckium  cauU  afpero;  foiiis  linearibus,  caUofo^^ftf" 
rucofis  ;  fiaminibus  c^roUâ  vist  longioribus.  (N.) 

Echium  creticum  ,  caule  procumhente  ;  caliàhus 
frutefc€ntibus,diftantibus.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i. 
pag.  2CO.  —  Hort.  UpC  5  j.  —  Mill.  Diô.  n^  f. 
—  Kniph,  Centur.  10.  n*^.  39.  —  Willdeo.  Spec. 
Plant,  vol.  I.  pag.  788.  n^.  24.  Non  Lam.  llLfiu 

Eckium  cauU  fimplici  ^  foiiis  caulinis  Uuearibust 
foribus  fpicatis  ex  ulis.  Hort.  Ciiff.  43. 
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EtUum  cnticum^  iatîfolium  ,  ruimm.  C.  Bauh. 
Pin.  2J4.  —  Tournef.  Inft.  R.  Herb.  i  jj. 

Echium  cnucum  primum.  Cluf,  Hifi.  pig.  164. 

%,  Echium  (  anguftiFoIium  )  »  cauU  ramofo  «  afi» 
f€ro;f6Uis  callofo'-verrucqfis  ,  fiaminibus  corollâ  Ion- 
iiorîbus.  Mill.  Dift.  n^.  6. 

Echium  (angufiifoiium)  >  cauUbus  fimplicihus  ^ 
ktffidls  ;  foins  linearibus  ,  corollis  calice  duplb  lotir 
gtorihus.}  Lam.  lUuftr.  Gen,  vol.  i.  pag.  412. 

Echium  crtticum^  angufiifolium  ^  rubrum.  Bauh. 
Pin.  if4.  —  Tournef.  Inû.  R.  Herb.  i}6. 

Echium  crtticum  fecundum.  Cluf.  Hift.  p.  i6j. 

Echium  creticum.  Fotskh.  Flor.  «gypc*arab.  p. 

41.  n-.  57.  ^ 

Lycopfis  anguflifoUa  ,  minor ,  hijpaniça,  Barrel. 
Icon.  rar.ub.  101 1.  ? 

Cette  erpèce,  dont  Linné  ne  cite  aucune  fi 
gure^  eft  difficile  i  bien  décenniner.  J'ai  cru  de- 
voir réunir ,  comme  variétés  «  les  deux  plantes  que 
je  préft  nte  ici  ^  la  première ,  recueillie  en  Syrie  par 
M.  de  Labillardière ,  eft  bien  celle  de  Tourne- 
fort,  comparée  avec  fon  herbier  ,  &  la  féconde 
celle  de  Forskhal  i  elles  ne  diffèrent  que  par  leur 
port,  probablement  félon  les  localités  ^  ayant  tou- 
tes deux  le  même  caraâère  eflenticl. 

La  première  a  des  tiges  prefque  fimples ,  lon- 
gues d'environ  un  pied,  droites  ou  un  peu  cou- 
chées ,  hériffées  d'afpérités  &  de  poils  durs  »  gar- 
nies de  feuilles  couvertes  à  leurs  deux  faces  de 
points  calleux  très-blancs ,  plus  abondans  i  la  face 
fupérieure,  &  de  poils  roides,  couchés  ;  les  feuilles 
radicales  &  inférieures  oblongues ,  lancéolées,  eti- 
tières ,  rétrécies  en  pétiole  â  leur  bafe  ^  un  peu 
aiguës  à  leur  fommet,  longues  de  trois  à  quatre 

Euces,  larges  d'un  demi-pouce;  les  feuilles  eau- 
aires  alternes,  fefliles,  linéaires,  fort  étroites , 
longues  d'uni  deux  pouces,  beaucoup  (plus  ve- 
lues. 

Les  fleurs  font  difpofées,  i  l'extrémité  des  tî- 

{es,  en  épis  droits  «  pédoncules  ,  axillaires;  les 
eurs  inférieures  diRantes ,  toutes  feffiles ,  accom- 
pagnées d'une  braâée  très  velue, lancéolée,  élar- 
gie â  fa  bafe  ,  prefqu'acuminée,  â  peine  plus  lon- 
gue que  le  calice.  Celui-ci  eft  divifé  en  cina  dé- 
coupures très-hifpides  à  leurs  bords,  lancéolées, 
aiguës.  La  corolle  eft  bleue  ou  d'un  violet-rou- 

(;eatre  ,  aflei  grande,  ï  peine  pileufe;  le  tube  de 
a  longueur  du  calice  ;  le  limbe  évafé,  irrégulier , 
â  cina  lobes  arrondis,  inégaux  $  les  étamines  un 
peu  plus  longues  que  la  corolle;  le  ftyle  pileux; 
le  fiigmate  bifide. 

La  variété  1^  diffère  de  la  précédente  par  fes  tiges 
llès-rameufes  prefque  dès  leur  bafe  ;  les  rameaux 
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alternes ,  étalés.  Les  feuilles  font  linéaires^  plus 
alongées ,  roides  ,  beaucoup  plus  étroites,  même 
les  inférieures;  les  -fleurs  plus  diftantes;  les  épis 
ordinairement  plus  courts. 

Cette  plante  croît  dans  l'Orient  &  dansl'Égypte» 
O  (  r.f.  in  herb.  Desfonu  ) 

27.  Vipérine  ï  feuilles  de  plantain.  Echhun 
plantagiruum,  Linn. 

Echium  fûliis  radicalibus  ovatit  ^  maximis^  linea- 
tis  i  cauiinis  Ungulatis;  pilis  mollibus^  rarisjftami* 
nibus  coroUà  iongioribus,  (  N.  ) 

Echium  plantagineum  ,  foliis  radicalibus  ovaiis  , 
lîneatisypetiolatis,  Linn.  Mant.  pag.  202.  —  Jacq. 
Hort.  vol.  I.  tab.  4j.— Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i. 
pag.  786.  n**.  18.  —  Poir.  Voyage  en  Barb.  vol.  2. 
pag.  120. 

Lycopfis  lato plantaginis folio,  italica.  Barrel. Icon* 
Rar.  n**.  14J.  tab.  1026.  Dtfcriptio  bona. 

Echium  plantagineum  ,  foliis  radicalibus  ùvatis  , 
iineatis ,  petiolatisj  corollis  calice  majoribus,  Lam. 
Illuftr.  Gêner,  vol.  i.  pag.  41 3.  n**.  i8y8. 

Echium  plantagineum  ,  caule  herbaceo ,  villofo  ; 
foliis  radicalibus  ovatis ,  petiolatis  ;  fioralibus  fub^ 
cordatis  f  fiaminibus  glabris  y  corollâ  fublongioribus^ 
Decand.  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  239.  n^  271 1  , 
&  Flor.  franc,  vol.  3.  pag.  622. 

Cette  efpèce  eft  remarquable  par  Tes  larges 
feuilles  radicales,  pétiolées,  ovales,  longues  de 
fix  à  huit  pouces ,  traverfées  par  des  nervures  aflci 
femblables  à  celles  du  grand  plantain.  Ses  racines 
font  épaiftes,  blanchâtres ,  rameufes;  elles  produi- 
fent  une  tige  droite,  haute  d'un  à  deux  pieds, plus 
ou  moins  rameufe ,  dure,  cylindrique,  médiocre- 
ment hériflée  de  tubercules  noirâtres  &  de  poils 
très-fins,  cendrés,  les  feuilles  caulinaîres  font 
éparfes  ,  nombreufes ,  feffiles ,  en  forme  de  langue, 
longues  de  trois  â  quatre  pouces  ,  larges  de  fix 
lignei,  entières,  obtufes  à  leur  fommet,  point 
rétrécies  à  leur  bafe,  un  peu  douces  au  toucher, 
couvertes  de  poils  courts,  mous,  peu  nombreux j 
les  feuilles  fuperieures  &  les  bradées  lancéolées, 
plus  courtes ,  élargies  à  leur  bafe  j  un  peu  en  cœur, 
très-aiguës. 

Les  fleurs  font  di(j>ofées  en  grappes  partielles, 
axillaires,  pédoncuiees ,  un  peu  recourbées  â  leur 
fommet.  Le  calice  eft  ruJe ,  tubercule ,  point  ou 

i»refoue  point  pileux,  i  cinq  découpures  droites, 
anceoléfts,  aiguës.  La  corolle  eft  aflez  grande, 
d'un  bleu-violet,  très-glabre;  le  tube  court;  le 
Hmbe  très-ouvert ,  tronqué  obliquement ,  à  cinq 
lobes  obtus,  inégaux  ;  les  étamines  glabres ,  aintt 
que  le  piftil  ;  les  filamens  quelquefois  bleuâtres , 
I  faillans  hors  de  la  corolle  ;  le  ftyle  plui  long  que 
,  les  écamiues  ;  le  fiignute  bifi  Jj^. 
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Cette  plantfi  croît  en  Italie  ^  en  Erpagne.  Je  l'a! 
recueillie  fur  les  côtes  de  Barbarie.  Elle  varie  dans 
fotî  port.  O  {y,v,) 

i8.  ViPBRiNE  violette.  Echium  violaceum, 
Linn. 

Echium  cauie  pilofo  ;  foliis  ohlongis  ,  htfpidts  j 
fuperiorlbus  bafi  laiioribus  ;  fiaminibus  coroUâ  ère* 
vtoribus,  (N.) 

Echium.  violaceum  ,  coroUis  fiamina  équantibus , 
tubo  calice  brcviore.  Linn.  Mant.  pag.  41.  —  Villars, 
Plant,  du  Dauph.  449.  —  Roth,  Germ.  vol.  I, 
pag.  82.  —  vol.  II ,  pag.  20.  —  Retz.  Obf,  botan. 
pars  2.  pag.  9.  —  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag. 
788.  n*'.  22. 

Echium  violaceum  ^  caule  pilofo ,  herbacé o  ;  foliis 
oblongis  j  fpicis  unilaterulibus ,  corollis  fiamina  gla- 
bra  dquantibus  ,  calice  duplà  longioribus*  Decand. 
Synopf.  Plant,  gall.  pag.  238.  n**.  2709  ,  &  Flor. 
franc,  vol;  3.  pag.  622. 

Echium  (xreticum),  caalibus  fubprocumbentibus , 
fbliis  fuperioribus  bafi  latioribus ,  calicibusfruHefcea" 
tibus  remotis.  Lam.  iluftr.  Gêner,  vol.  i.  pag.  J12. 
n^»  1857.  ^^'^  LinriAi, 

On  ne  doit  pas  confondre  cette  efpèce  avec 
Y  echium  flancàgineum ,  dont  elle  diffère  par  fe$  poils 
rudes ,  par  fes  feuilles  hérifliées ,  différentes  par 
leurs  nervures  s  par  fes  fleurs  plus  petites ,  par  les 
étamtnes  plus  courtes  que  la  corolle.  Ses  tiges  « 
couchées  a  leur  bafe ,  font  herbacées,  roides,  un 
peu  fiftuleufes  j  couvertes  de  poils  blancs  &  pi- 
quans  ,  hautes  d'un  pied  &  plus,  très-rameufes  $ 
les  rameaux  alongés  j  lâchement  feuilles 9  les  feuil- 
les radicales  &  inférieures  oblongues^fort  grandes, 
entières,  ovales-lancéolées  «  larges  de  deux  à  trois 
pouces ,  Ioniques  de  fîx  >  prefque  fenfttes ,  obtufes , 
â  nervures  fines  »  latérales  ;  les  feuilles  caulinaires 
fefTilesj  alternes,  diftantes  ,  étroites,  oblongues, 
obtufes  i  les  fupérieures  plus  larges  â  leur  bafe , 
un  peu  aiguës  à4eur  fommet ,  couvertes  de  tuber- 
cules blanchâtres  &  de  poils  roides. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  longs  épis  unilaté- 
raux ,  d'abord  ferrées,  puis  écartées  les  unes  des 
«autres  â  l*époque  de  la  fruâifxcation.  Les  calices 
font  rudes,  à  cinq  découpures  lancéolées,  très- 
aigtJës ,  prefqu'acuminées  ;  la  corolle  violette ,  un 

f»eu  pileufe  en  dehors ,  environ  une  fois  plus 
ongue  que  le  calice  s  fon  tube  très-court  $  fon 
limbe  élargi ,  a  cinq  lobes  courts ,  inégaux  9  les 
étamines  plus  courtes  que  la  corolle  ;  le  ftyle  gla- 
bre ou  i  peine  pileux ,  un  peu  plus  long  que  les 
étamines  ;  le  fligmate  bifide ,  quelquefois  triade. 

Cette  plante  croit  dans  les  contrées  méridio- 
nales de  la  France ,  en  Allemagne ,  dans  l'Au- 
triche ,  en  Italie.  On  la  cultive  au  Jardin  des  Plan- 
tes de  Paris.  O  (  ^.  v.  ) 
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I      19.  Vipérine  i  grandes  fleurs.  Echitm  grandi- 
fiorum.  Desfont. 

.  Echium  foliis  puBefctndbus ,  vix  piiofis  ;  eaullnis 
inferioribus  ovato^oblongis  ,  caule  pilofo'iubercuiojo , 
corollis  calice  quadruplo-longioribus.  Desfonc.  flof. 

atlant.  vol.  1.  pag.  166.  tab.  46. 

Rapprochée  de  Y  echium  aufirale ,  elle  en  diffère 
par  fes  feuilles  prefque  liflfes ,  par  fes  fleurs  deux 
&  trois  fois  plus  grandes.  Elle  ne  peut  être  con- 
fondue avec  Y  echium  plantagineum  ,  dont  les  fleurs 
font  beaucoup  plus  petites.  Ses  tiges  font  droites, 
fimples  ou  médiocrement  rameufes ,  rudes ,  pi- 
leufes,  hautes  de  deux  ou  trois  pieds ,  munies  vers 
leur  fommet  de  quelques  rameaux  courts ,  alternes 
axillaires.  Les  feu.lles  font  très-entières,  molles, 
pubefcentes ,  à  peine  pileufesj  les  inférieures  ovi- 
les-oblongues ,  rétrécies  en  pétiole  à  leur  baie  ; 
celles  du  milieu  &  les  fupérieures  plus  étroices, 
lancéolées  \  les  unes  aiguës  ;  d'autres  obtufes. 

Les  fleurs  lont  difpofées  en  grappes  droites , 
pédonculées,  latérales,  axillaires,  pileufes,  un 
peu  roulées.  Le  calice  eft  pileux ,  divifé  en  cinq 
découpures  linéaires,  fubulées,  quatre  ou  cinq 
fois  plus  courtes  que  la  corolle.  Celle-ci  eft  fore 
grande ,  violette ,  longue  d'un  pouce  &  demi , 
glabre  s  le  tube  ftrié  \  le  limbe  tronqué  oblique- 
ment,  irrégulier,  ï  cinq  lobes  inégaux  ,  anonuis; 
les  étamtnes  plus  courtes  que  la  corolle  ;  le  fl)  le 
filiforme  &  velu,  plus  long  que  les  étamines»  ter- 
miné par  un  lligmate  bifide. 

Cette  plante  croit  en  Barbarie ,  où  elle  a  ère 
découverte  par  M.  Desfontaines.  O  (  ^-Z  "»  ^^^^* 
Desfont,  ) 

)0.  Vipérine  aufirale.  Echium  aufiraU,  Lam. . 

Echium  foliis  caulinis  ovatis ,  utrinque  atunuatis; 
fiaminibus  corollam  dquantibus,  Lam.  Oluftr.  Gêner, 
vol.  I.  pag.  41 3.  n^.  1860. 

Il  y  a  de  fi  grands  rapports  entre  cette  efpèce 
&  V  echium  grandi  fiorum,  qu'on  feroit  tenté  d'at- 
tribuer leurs  différences  aux  localités  ou  â  la  cul- 
ture. Celle-ci  a  affez  généralement  fes  fleurs  plus 
petites  &  fes  feuilles  plus  rudes.  Ses  tiges  font 
droites,  hautes  d'un  à  deux  pieds,  tameufes,  par- 
femées  de  poils  rudes ,  alongés ,  cendrés  \  garnies 
de  feuilles  ovales ,  un  peu  oblongues ,  rudes , 
médiocrement  hérilTées  de  tubercules  &  de  poiis 
roides^  éparsj  à  peine  veinées,  entières,  ciliées  l 
leurs  bords ,  rétrécies  prefqu'en  pétiole  à  leur 
bafe ,  un  peu  aiguës  ou  obtufes  d  leur  fommet  i 
les  inférieures  beaucoup  plus  amples  i  les  fupé- 
rieures plus  étroites  &  plus  courtes  s  celles  des 
derniers  rameaux  &  les  florales  fel&les  ^  élargies  â 
leur  bafe,  prefqu'acuminées. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  épis  alongés,  feuil- 
les,  très-hériflés  \  le  calice  divifé  en  cinq  décou- 
pures droites  j  aiguës  ;  la  corolle  d'une  grandeur 

médioaej 
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médiocre  >  un  peu  pileufè^  une  fois  plus  longue 
que  le  calice,  de  cpuleur  violette  ou  a^un  rouge- 
pourpre;  le  tube  liiiXi  long  que  le  calice }  le  limbe 
tron<jué  obliquement ,  à  cinq  lobes  inégaux  i  les 
étanunes  auQi  longues  que  la  corolle  ^  légèrement 
piieufes  j  arnfi  que  le  ftyle  ^  le  ftigmate  bifide. 

Cette  plante  croit  dans  les.  contrées  méridio- 
nales de  TEurope.  On  U  cultive  au  Jardin  des 
Plantes  de  Paris.  O  (  ^.  v.) 

31.  Vip£rike  d'Orient.  £c^/«/ii  orientale. 

Linn. 

Echium  caule  ramofo  ;  foliis  caulînis  ovatO'lanceO" 
l  iis  ^fejfllibus  ;  ftaminibus  corollâ  brevioribus,  Lam. 

J:(uftr. Gêner,  vol.  i.  pag.  4i5.n^.  18J9.  —  Trev. 
IcoD.  Rar.  tab.  i .  ? 

Echium  orientale  ^  caule  ramofo  ^  foUis  caulinis 
ovdtis  i  fioribus  folitjriis ,  lateralibus,  Linn,  Spec. 
l'iant.  vol.  I.  pag.  ico.  —  Hort.  Cliff.  43.  —  Roy. 
1-ugd.  Bat.  407. 

Echium  orientale  ,  vtrbafcifolio  ;  fiore  maximo  ^ 
campanulato,  Tournef.  Cocoll.  6 ,  oc  Ilin.  vol.  2. 
pag.  107.  fig.  107. 

Ceft  encore  une  de  ces  efpèces  qui  a  de  tels 
rapports  avec  V echium  grandifiorum,  qu'on  a- de  la 
peine  à  y  reconnoitre  des  caraâères  bien  tranchés. 
Cepencunt onpeut diftinguer celle-ci  à  Tes  feuilles 
caulinaires  feffiles  ^  à  la  longueur  des  divibons  du 
calice  4  à  la  grandeur  de  la  plante. 

Ses  racines  font  groffes  ^  blanchâtres  en  dedans^^ 
épaifles  de  deux  pouces,  longues  d'un  pied  :  il 
s'en  élève  une  tige  de  la  groffeur  du  pouce ,  droite, 
haute  de  trois  pieds  &  plus,  dyre«  vifqueufe  en 
dedans ,  rameufe  \  les  rameaux  hérifles  de  poils 
roides.  Les  feuilles  radicales  &  inférieures  font 
fort  amples,  ovales-lancéolées,  longues  de  quinze 
à  feize  pouces ,  larges  de  quatre  ou  cinq ,  d'un 
vert-blanchitre ,  douces ,  molles ,  velues ,  comme 
fatinées  en  delfus ,  cotoneufes  en  deflbus ,  aflez 
femblabies  à  celles  des  verbafium ,  aiguës  à  leur 
fommet ,  traverfées  par  une  c6te  faillante  ;  les 
feuilles  caulinaires  fefliles  «  alternes ,  lancéolées , 
beaucoup  plus  petites ,  moins  velues  »  beaucoup 
plus  aiguës  i  celles  des  rameaux  longues  à  peine 
d'un  pouce  8c  demi. 

Les  fleurs  font  difpofées ,  à  rextrémitë  des  ra- 
meaux ,  en  épis  feuilles ,  roulés  en  queue  de  fcor- 
pion.  Le  calice  eft  très-hérifle,  fort  grande  divifé 
en  cinq  lanières  étroites  ,  longues  de  plus  d'un 
pouce.  La  corolle  eft  d'un  bleu-pâle,  traverfée  de 
Dandes  rouges ,  longue  d'un  pouce  &  demi.  Son 
tube  efi  court ,  un  peu  courbé  ;  le  Ihnbe  très- 
évafé ,  campanule  ,  i  cinq  grands  lobes  inégaux , 
ovales  /  obtus  >  les  étamines  plus  courtes  que  la 
corolle,  inclinées  à  leur  partie  fupérieure }  le  fiyle 
légèrement  vehi  i  le  fligmate  bifiide* 
Botanique,  Tome  FlU. 
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Cette  plante  croit  dans  le  Levant.  O  (f^'f  '^ 
kerb,  Jujf  ) 

52.  Vipérine  maritime.  Echium  mdritimum. 
Willden. 

Echium  foliis  fpathulato^lanceolatis ,  villofo-firi* 
gops  ;  ftaminibus  corollâ  brevioribus,  Willd.  Spec. 
Plant,  vol.  I.  pag.  788.  n^.  z}. 

Echium  maritimum  ,  infularum  fiâchadum ,  fiore 
maximo,  cdruleo.  Toum.  Inft.  R.  Herb.  156. 

Lycopfis  fpathuUfolio ,  hifpanica  &Jicula,  Boccon. 
Muf.  2.  pag.  84.  tab.  78. 

Lycopfis  fpathuUfolio,  hifpanica,  Barrel.  Icon. 
Rar.  tab.  loiz. 

Elle  diffère  très-peu  de  Vechium  grandifiorum  ; 
peut*étre  n'en  cfi-elle  ou'une  variété ,  dont  elle  Te 
rapproche  par  fes  grandes  fleurs  :  on  l'en  difiingue 
cependant  par  (ts  Veuilles  plus  rudement  hériflees, 
bien  moins  amples,  de  forme  un  peu  différente. 
Ses  tiges  font  droites,  prefque  fin^ples,  hautes  de 
fix  â  huit  pouces  &  même  d'un  pied,  hérifiees  de 
poils  rudes  j  les  feuilles  inférieures  &  radicales 
lancéolées ,  rétrécies  en  fpatule  à  leur  bafe,  lon- 
gues d'un  à  deux  pouces  &  plus  >  les  caulinaires 
alternes,  feffiles,  plus  courtes,  linéaires* lancéolées, 
prefqu'obtufes ,  couvertes  à  leurs  deux  faces  de 
ppils  couchés ,  longs ,  blanchâtres.  Les  fleurs  font 
dirpofées,  à  l'extrémité  des  tiges ,  en  une  grappe 
droite.  La  corolle  eft  grande ,  très-élargie  â  fou 
limbe  »  tronquée  obliquement,  de  couleur  bleue, 
i  cinq  lobes  courts  }  les  étamines  plus  courtes  que 
la  partie  la  plus  longue  de  la  corolle. 

Cette  plante  croit  fur  les  rochers ,  le  long  des 
bords  de  la  mer  ^  dans  l'Italie  ^  la  Sicile.  Q  (  V.f. 
in  herb.  Juff»  ) 

}).  ViPiRiKE  de  Portugal.  Echium  lufitanicum. 
Linn. 

Echium  caufe  fubfimplici  ;  foliis  lanceolatis ,  fubfc- 
riceis  ;  radicalibus  longipmis  fubpetiolatis  ,  .latera^ 
libus  bafi  latioribus  ;  fpicis  axillarihus  ,  retrofitxis. 
(N.) 

Echium  (  lufitanicum  ) ,  coroUis  fiamine  longiori' 
bus.  Mill*  Dia.  n°.  4.— Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i. 
pag.  788.  n^.  16. 

Echium  lufitanicum ,  caule  fimplici  ;  foliis  caulinis 
lanceolatis  ,  fericeis  ;  fioribus  fpicatis  ,  lateralibus. 
Roy.  Lugd.  Bat.  407. 

Echium  ampU0mo  folio  ,  lufitanicum.  ?  Tournef. 
Inft.  RiHerb.  13J. 

Ses  tiges  font  droites  i  hifpides ,  flriées ,  hautes 

de  deux  ou  trois  pieds  »  à  peine  rameufes  s  les 

feuilles  radicales  &  inférieures  lancéolées ,  longues 

^.d'uo  pied  &  plus.,  larges  de  deux  i  trois  pouces» 
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un  peu  rétrécits  à  leur  bafe,  i  peine  pétîolëes, 
tiès-aiguës  à  U  ur  fommet ,  un  peu  douces  au  cou- 
cher, point  cuberculéef ,  couvertes  de  poils  courts, 
cendrés}  les  feuilles  fupérieures  beaucoup  plus 

Coûtes  «  feffiles  j  élargies  &  arrondies  à  leur  bafe , 
nguement  acuminées. 

^  Les  fleurs  font  fituées  i  la  partie  fupérieure  des 
tiges,  toutes  tournées  du  même  coté»  difpofees 
en  épis  fimples,  latéraux,  pédoncules  «  alongés  , 
alternes ,  fortement  roulés  en  dehors  à  leur  ÎV  m- 
met ,  formant ,  par  leur  enfemble ,  une  panicule 
longue  au  moin$^d*un  pied.  Les  calices  font  hé- 
rides  de  poits  blancs,  divifés  en  cinq  découpures 
étroites,  lancéolées,  aigi  es.  La  corolle  eft  blan- 
châtre, un  peu  plus  longue  que  le  calice»  les  éta- 
mines  plus  longues  qje  la  corolle  i  le  Ayle  glabre  « 
fetace»  le  ftigmaié  bifide. 

Cette  plante  croit  en  Portugal  &  dans  les  con- 
trées méridionales  de  l'Europe.  ^  (  ^«Z  în  herb. 

)4.  ViPÉRiNB  â  petites  fleurs.  £ckium  parvîfio^ 
rum.  Roth.     > 

Echium  cauie  ereBo  ,  dUhotomo  ,*  foliis  coulinis 
evaiî  obloiigis  ;  coroll'ts  fubéqualthus  ^  longitudine  cû" 
iicis  ;  ftam imbus  coroliâ  brtvioribus^  Roth  ,  Catal. 
vol.  2.  pag.  14. 

Echium  parvîfiorum  ^  cault  ereBo  ^  tuherculis  albls 
hîjpido  ;  foliis  cauUnis  offlongis ,  fefilibus  ,  tubercutis 
albis  hijpidis  ;  racemis  jecundisy  lax^  fiorîferis  ;  co^ 
roUis  longitudine  calicis  i  fiaminibus  corolle  brevio- 
ribus,  Mœnch.  Method.  Phut.  pag.  423. 

Echium  annuum  ,  folio  litkofpermi  arvenfis  /  flore 
câruleo^  parvo.  Boerh.  Lugd.  Bat.*  I.  pag.  154. 


ll^  n.? 


Ses  racines  font  brunes,  fibreufes  ,  perpendfcu- 
.hires ,  prefque  ligneufes  \  elles  donnent  naiifance 
à  une  tige  droite  ,  roide ,  cylindrique  »  rameufe 
dès  fa  bafe  ,  couverte ,  ainfi  que  les  autres  parties 
de  la  plante»  de  tubercules  fort  petits  &  de  poils 
roide^  &  blanchâtres.  Les  rameaux  font  alternes, 
étalés,  diiians ,  de  la  longueur  des  tiges  \  quelques- 
uns  dichotomes  5  les  feuilles  roides  »  très-entières, 
un  peu  ondulées,  obtufes  &  recourbées  â  leur 
.fommet»  nerveufes  en  deflbusi  les  radicales  ova- 
les ,  rétrécies  à  leur  bafe  en  un  pétiole  canaliculé$ 
les  feuilles  cau'inaires  &  celles  des  rameaux  al- 
ternes ,  ova'es-oblongues  \  les  inférieures  péuo- 
lées;  les  fupérieures  ie/HlcSi  ceiks  qui  accompa- 
gnent les  fleurs  j  lancéolées»  feflîles. 

Les  fleurs  font  unilatérales  »  diftantes,  pédicel* 
lées,  réunies  en  une  grappe  fimple  ,  feuillée,  ter- 
minale i  les  braûées  courtes ,  prefqu'oppolées , 
pédicellées.  Le  calice  eft  divifé  en  cinq  décou* 
pures  lancéolées,  un  peu  inégales;  la  corolle  d'un 
bleu*pâle  ou  un  peu  violette  «  pileufe  e«  dehors  j 


V  1  P 

)  2  peine  plus  longue  que  le  calice \  le  tobe  court, 

[>ref<]u'anguleux $  l'orifice  mélioCTement  dibiéj 
e  limbe  prefque  régulier»  à  ctn^  plis,  à  Jiq 
lobes  arrondis  ;  les  étamines  beaucoup  plus  courtes 
que  la  corolle  i  les  anthères  pttîtes  or  biarches; 
le  ftyle  pil^x  »  bifide  i  Ton  fommet  ^  terminé  par 
deux  fiigmates  globhleux  &  velus*,  les  fen.ëncts 
noires  »  ovales,  en  cœur  »  un  peu  obtules ,  venu* 
queufes. 

Le  lieu  natal  de  cette  plante  n*e(i  pas  connu.  0 
{Defcript.  ex  Rot/t»  ) 

3  j.  Vipérine  de  Buenos- Ayres.  Echium  l>onii- 

rienfem 

Echium  caule  herbaceo  ,  pilofo  ;  foliis  angvjlis , 
lifiearibus,  hirfutis;  coroliâ  maximâ  ^  fiaminûus  co- 
roUam  vix  fuperantibus,  (  N.) 

•  Ses  tiges  font  droites ,  herbacées,  prefque  fi jhi- 
leufes»  parfemées  de  poils  fins^  garnies  de  ieuill.s 
alternes  »  itflîles  »  un  peu  amplexicaules  »  linéaires, 
étroites,  en  forme  ae  langue»  planes,  entières, 
longues  d'un  i  deux  pouces ,  larges  de  deux  lignes, 
vertes  &  hériffées  à  leurs  deux  faces  de  poils  bl  r- 
châtres  &  couchés ,  finement  ponâuées ,  obtufes 
à  leurs  deux  extrémités  s  celles  de  la  bafe  des  t\\s 
lancéolées ,  prefque  fagittées  ^  un  peu  plus  big  s 
â  leur  bafe. 

Les  fleurs  font  difpofées,  ï  l'extrémité  des  tiges» 
en  plufieurs  épis  affez  longuement  pédoncules, 
alternes ,  roules  à  leur  fommet  en  queue  de  fccr- 
pions  l^s  calices  très  hériffés  ,  divifes  en  cinq  de- 
coupures  alongées  »  lancéolées  ,  acuminées  La 
corolle  eft  grande ,  élargie  »  un  peu  pileule  b-au- 
coup  plus  longue  que  le  calice  j  de  couleur  bl  je 
paflant  au  vioLt  j  Ion  limbe  companifo.me,  jrre- 
gulier ,  à  cinq  lobes  obtuse  les  étamines  à  père 
plus  longues  que  la  corolle  -<,  les  filamens  ^Lhu^^ 
recourbés  »  violets  ;  les  anthères  fort  petits;  !e 
ftyle  gbbre,  au  moins  aufli  long  que  les  étaniiicS) 
le  fligmate  bifide. 

Cette  plante  a  été  découvene  ,  à  Bu^^nos-  Ures 
par  Commerfon.  (  f^ /.  in  herb^  Desfont,) 


}6.  Vipérine  Itffe.  Echium  ievigatum.  Linn. 

Echium  caule  levi;  foliis  lanceoljtis,  njàs,  mci^ 
gine  apiceque  fcdbris  i  corollts  Aqualibus.  Linn.  ^}i^- 
veget.  pag.  160. 

Echium  Uvigatum ,  caule  glahro;  foliis  UnctoUihy 
çldbris ,  ciliato-fpinofis, Thunh^  Prodr.  pag  JJ  — 

Willd.  Spec-  Plant,  vol.  i.  pag.  785.  n*^.  1  v 

Echium  africanum,  perenne^  lycopfafacie.  Oïd^n. 
Afric.  I7. 

Echium  africanum  ,  minus  ,  fifUis  ohlon^'n  j  ^■/«'• 
hris  ;  floribu4  cdruleis,  Htrm.  Afric.  8. 

Ses  tiges  Ibnc  médiocremeAC  Ugocofes  j  l^^^^i 
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hautes  <fun  piedi^es  feuilles  glabres ,  lancéolées  » 
rudes  a  leurs  bords  &  fur  leur  principale  nervure  « 
munies  de  points  calleux  j  mucronées  j  ainfi  qu'à 
leur  fom  lier.  Les  fleurs  font  unilatérales ,  de  cou- 
leur bleue,  difpofées  en  grappes  lifles  fortant  de 
l'aiffelledes  feuilles  fupérieures.  Le  calice  efi  liflej 
U  corolle  à  peine  irrégulîère  ;  les  étanûnes  recour- 
bées j  les  femences  hériifées. 

Cette  plante  croie  au  Cap  de  Borme-Efpërance. 
^  (  Dtfcripu  ex  Linn,  ) 

*  Efpices  douuufes  ou  moins  connues* 

*  Echium  (  trichotomum  )  «  coule  glahro  ,  fubdi- 
chotomo;  ramis  tomentofis  ;foliU  lanceolatis  ^  imhri* 
catis^  tomentofis*  Thunb.  Prodr.  pag.  }}. 

Cette  plante  a  des  tiges  ligneufes,  glabres  y  di- 
vifées  en  rameaux  prefque  trichotonoes  j  tomen- 
teux ,  garnis  de  feuilles  (effiles  »  alternes  ^  lancéo- 
lées ,  très-rapprochées  »  prefqu'imbriquées,  comen- 
teufes.  Elle  croit  au  Cap  de  Boone-ËPpérance. 

*  Echium  (  hifpidum  ) ,  caule  giabro  ;  ramis  apice 
frliifiue  Unceoloiis,  pHofo-kifpidis .  Thunb.  Prodr. 

pag.  53- 

Ârbriffeau  du  Cap  de  Bonne-Erpér.ance ,  dont 
les  tiges  font  glabresy  divifées  en  rameabx  alternes^ 
pileux  &  hirpides  à  leur  partie  fupérieure^  garnis 
de  feuilles  alternes  »  lancéolées ,  hériflëes  de  poils 
roides. 

*  Echium  (paniculacum  )  ^  caule  pubefcente ,  ramis 
âfigulacis  ,  fbhis  pilofihhijpidis.  'fhùnb.  Prodrom. 

Ses  tiges  font  pubefcenres  j  lieneures^  divifées 
en  rameaux  anguleux,  garnis  de  feuilles  alternes^ 
hériffées  de  poils  roides.  Thunberg  a  découvert 
cette  efpèce  «  ainfi  que  les  précédentes  j  au  Cap  de 
Bonne-Efpérance. 

*  Echium  (trigonum)j  caule  vUlofîfffbliis  cb^ 
iottgis,  canaliculaiiSjpUoJO'hifpidisn  Thunb.  Prodr. 

Cet  arbufte  a  Tes  tiges  velqes  &  non  pubef- 
cenres j  fes  rameaux  garnis  de  feuilles  alternes, 
oblongues»  canaliculées ,  couvertes  de  poils  roides. 
U  croit  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 

^  Echium  (incanum)  ,  caule  vîllofo;  Jbliis  lineo' 
n^^nfi/brmihuj  ,  fericeo  tomentofis  ^  racemo  fpicato^ 
iintari.  Thuub.  Prodr.  pag.  35. 

Cette  plante  J  recueillie  par  Thunberg  au  Cap 
de  Bonne-Efpérance^  a  fes  tiges  droites ^  velues. 
Ses  feuilles  font  akeroes  »  linéaires  «  prefqu'eofi* 
formes»  revêtues  de  poils  tomenteux»  foyeux  au 
toucher }  les  fleurs  difpofées  ^.i  itextréiuité  des 
tiges ,  en  un  épi  grêle  ^  linéaire. 

*  Echium  (caudacon))»  caiite  viilefiy/Uiss  oh* 
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loHgiSg  fetaceo^hifpidis i  fpicâ  compofiti  «  ovato^ob" 
longâ,  Thunb.  Prôdr.  pag.  ;3.        . 

On  diftingue  cette  efpèce  ï  fes  tiges  velues, 
garnies  de  feuilles  oblongues,  hériflëes  de  poils 
hifpides,  fétacés.  Les  fleurs  font  réunies ,  à  l'ex- 
trémité des  tiges,  en  un  épi  ovale  «  oblong,  ra«- 
meux.  Elle  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 

^  Echium  (  ruificum  )  >  cauU  ereffo,  pilofo-puiu» 
tatoffoliis  lanceolatis ,  pilofis  ;  Jpicâ  terminali  ;  co^ 
rollâ  inâquali ,  ftaminibus  ireviore  ;  tubo  calicem 
fitperante,  Gmel.  Itin.  vôl.  i.  pag.  1 19. 

Ses  tiges  font  droites ,  pileufes ,  ponâuées  j 
munies  de  feuilles  lancéolées  «  liériflées  de  poik  1 
les  fleurs  réunies  e^  un  épi  terminal  \  la  corolle 
tronquée  obliquement  \  le  tube  plus  long  que  le 
calice  $  les  écamines  faillantes  hors  de  la  corolle. 
Cette  plante  fe  trouve  dans  la  Ruffie. 

VIRAGINE.  Schœnodum.  Genre  de  plantes  nio- 
nocotjrlédones ,  à  fleurs  dioïques,  glumacées,  de 
la  famille  des  joncs ,  ^ui  a  des  rapports  avec  les 
refiio  &  les  culorophus  (zonate),  &  qui  comprend 
des  herbes  exotiques  i  l'Europe ,  dont  les  feuilles 
font  remplacées  par  des  gaines  fpatulacées  ^  les 
fleurs  difpofées  en  petits  épis  alternes. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  efi  d'avoir  : 

Des  fieufs  dioïquis  i  des  fyilleu  imbriqués  tT écailles 
coriaces  :  dans  lesfieurs  mâles,  un  calice  h  fix  folioles 
glumacéest  perfiftantes;  point  de  corolle;  un  filament 
à  trois  anthères:  dans  les  fleurs  femeUes,  U  calice 
comme  dans  Us  fleurs  mâles  ;  point  de  corolle  ;  «il 
ovaire  fupéritur  i  uu  flyU  trifidei  une  capfult  k  un€ 
feule  femence* 

CARACTâRB     GÉN&RIQUE. 

Les  fleurs  font  dioïques  $  les  fleurs  mâles  fëpa* 
rées  des  femelles  fur  des  individus  différens. 

*  Les  fleurs  mâles  offrent  : 

I®.  Un  ctf/rVr.compofé  de  fix  folioles  glumacées^ 
égales ,  oblongues ,  prefque  tranfparentes. 

1^.  Point  de  corolle  ^  à  moins  qu'on  ne  prenne  le 
calice  pour  elle. 

}^.  Trois  étamines ,  dont  les  filamens  font  réunis 
en  un  feul  ^  plus  long  que  le  calice  j  partant  do 
fon  centre ,  portant  à  fon  fommet  trois  anthères 
vacillantes  ^  i  deux  loges ,  bifides  à  leurs  deuX 
extrémités. 

*  Les  fleurs  femelles  offrent  : 

,  1^.  Un  calice  compofé  de  fix  folioles  glumacées, 
pblongues ,  inégales  ^  médiocrement  tranfparentes  1 

Ideux  intérieures  planes  «  de  la  longueur  des  inter- 
médiaires ;  les  deux  extérieures  plus  longues  ^  les 
deux  intemiédiaires  pUiTécs  S:  en  carène* 

Qqqq  2 
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X*.  Poinc  de  corolle^  à  moins  qu'on  lie  prenne  lé 
calice  pour  elle. 

z^.  Un  av/iîre  fupërieur»  oMong»  furmonté  d'un 
flyle  plus  long  que  le  calice,  à  trois  divifions  j  ter- 
minées par  des  ftigmates  fimples,  obtus. 

Le  fruit  eft  une  capfule  ovale-oblongue  ^  mem- 
braneufe ,  à  une  feule  loge  ^  contenant  une  feule 
iênience  de  même  forme. 

Ohfcrvations,  Ce  genre^  rapproché  des  refiio,en 
diffère  par  fes  etamines  mc/nadelphes^  les  trois  fila- 
mens  étant  réunis  en  un  feul.  Son  calice  peut  être 
coiîfidéré  comme  corolle ,  félon  le  fyftème  que  l'on 
adopte.  Il  a  été  établi  par  M.  de  Labillardiëre.  Son 
nom  eft  tiré  du  mot  %xtc  fckocnodh  (juncinus)^ 
c'eft-à-dire  j  qui  appartient  à  la  famille  des  joncs. 

Espèce. 

ViRAGiNE  tenace.  Schœnodum  unax,  Labill. 

Schœnodum  culmis  fimplicihus  ^  aphyUis  ^  paniculâ 
femineorum  contraBâ  ,  fpicis  mafculorum  imerruptij, 
Labill.  NoY.  Holl.  Plant,  vol.  2.  pag.  80.  ub.  129. 
fig.  X.  2. 

Ses  racines  font  cylindriques,  prefque  fimples^ 
environnées  d'une  écorce  médullaire-fongueufe  ^ 
hautes  d'un  pied  &  plus  :  il  s'en  élève  des  tiges 
droites  j  très-fimples^  glabres ,  cylindriques ,  dé- 
pourvues de  feuilles  •  garnies  dans  toute  leur  lon- 
gueur de  gaines  alternes  ^  luifantes^  ovales-oblon- 
gues»  couleur  de  châtaigne  j  coriaces  ^  obtufes  i 
leur  fommet ,  terminées  par  une  petite  pointe 
droite  &  roides  les  inférieures  imbriquées^  plus 
courtes^  ovales  j  aiguës >  les  autres  longues  d'en- 
viron un  pouce. 

Les  fleurs  font  dîoïques;.les  fleurs  mâles  difpo- 
fées^  à  l'extrémité  des  tiges  «  en  un  épi  long  d'en- 
viron trois  pouces,  fimple  j  droite  compofé  d'é- 
pillets  oblongs,  elliptiques^  iortant  d'une  fpathe 
concave ,  élargie,  obtufe^  mucronée,  de  même 
forme  >  mais  beaucoup  plus  ample  oue  les  gaines  ^ 
renfermant  fur  chaaue  épillet  ux  a  nuit  fleurs  faf- 
ciculées  s  chacune  d'elles  réparées  par  une  écaille 
«wale ,  acumtnée ,  un  pei^  plus  longue  que  le  ca- 
lice i  celui-ci  compofé  de  fix  folioles  oblongues^ 
égales  j  à  demi  tranfparentes.  II  n'y  a  point  de 
corolle  i  tes  trois  fliamens  des  etamines  réunis  en 
un  feul  paquet^  fupportant  trois  anthères  oblon- 

Îues ,  vacillantes ,  arquées^  â  deux  loges^  fendues 
leurs  deux  bouts. 

Les  fleurs  femelles  font  dîfpofées  en  une  pani- 
cule  terminale  ^  étroite  ^  reflerrée^  longue  de  trois 
i  quatre  pouces,  compofée  d'épillets  oblongs^ 
fcfliles  &  pédoncules^ munis d'écailles  imbriquées^ 
ovales-obtongues,  acuminées^  prefque  mucrooées, 
iituées  entre  chaque  fleur.  Leur  calice  eft  compofé 
de  fis  folioles  inégales  s  trpis  intérieures  égales 
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entr*el1es  1  dont  deux  prefoue  planes;  trois  exté- 
rieures i  deux  plus  longues  I  les  Jeux  intermédiaires 
d'égale  longueur ,  pliflées ,  relevées  en  carène. 
Point  de  corolle  $  un  ovaire  fupërieur  oblong ,  un 
ftyle  trifide  ^  plus  long  que  le  calice,  papilleux  à 
fa  partie  Supérieure  ;  les  iligmates  finnples,  obtus. 
l.e  fruit  eft  une  capfule  ovale-oblongue^  inèmbra- 
neufe^  à  une  feule  loge^  renfermant  une  feule 
femence  ovale. 

Cette  plante  croit  dans  la  Nouvelle-Hollande, 
au  cap  Van-Diémen ,  où  elle  a  été  découverte  par 
M.  de  Labillardiëre.  (  Defcript.  ex  Lahillard,  ) 

VIRE  A .  Ce  genre ,  établi  par  Adanfon ,  Famille 
des  Fiantes  «  page  1 1 1 ,  adopté  par  Gxrtner ,  à 
FruHibus  &  Seminihus,  vol.  2 ,  page  565 ,  pot  te  fur 
une  efpèce  de  leoitodon  de  Linné  ,  &  rentre  dans 
\eh  /eontodon  dt  Julfieu  8f  Lamarck,  qu'ils  ont  fé- 
pares  des  taraxacum,  (  V^oye^  le  LiONDENT  EC/IL- 
LEUX  ,  leontoaon  fquamojum  ,  voL  III,  page  JI9, 
qui  piroît  être  I-  virea  hafiiUs  de  Garrtnerjle 
/eontodon  haftile  Linn. } 

VÏRECTE.  VireBa.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones j  à  fleurs  complètes ,  monopétilees , 
régulières  ,  de  la  famille  des  rubiacées ,  qui  a  des 
rapports  avec  les  bei/onia  6c  \ts  fipanéa^  &qui 
comprend  des  herbes  exotiques  à  l'Europe»  à 
tige  grêle ,  rampante  ;  â  feuilles  oppofées ,  iiipu- 
lacées  j  &  dont  les  fleurs  font  àxillaires  &  termi- 
nales. 

Le  caraâère  effentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  k  cinq  divifions  ;  une  petite  dent  entre 
chaque  divijlon  ;  une  corolle .  infundibuliforme  ;  cin^ 
itamines;  un  fiîgmate  bifides  une  capfiUe  a  une  lo^e'i 
plufieurs  femences, 

CARACTâKI   ciNÉRlQUl. 

Chaque  fleur  offre  : 

i^.  Un  calice  perfiftant ,  dîvifé  en  cinq  décou- 
pures profondes,  fubulées ,  fétacées ,  égales > en- 
tre chaque  découpure  une  tr^-petitè  dent  guo- 
duleufe. 

2*.  Une  corolle  monopétale  j  en  forme  d'enror- 
noirs  le  rube  grêle,  droit,  trois  fois  plus  long 

aue  le  calice  \  le  limbe  plane  ^  régulier ,  i  unq 
écoupures  ovales  «  entières. 

3*^.  Cinq/rtf/R/n^finférées  vers  le  milieu  du  tube 
de  la  corolle  \  les  filamens  très- courts ,  fupporcinc 
des  anthères  linéaires,  fubuléesj  connivences. 

4^.  Un  ovaire  inférieur  ou  adhérent  avec  le  ca- 
lice J  globuleux  y  furmonté  d^un  ftyle  filiforme , 
terminé  par  un  ftigmate  i  deux  divifioos  feta- 

I'  cées. 
Le/htt^eft  une  capfule  globoleofê  j  m  peu  iQ- 
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f aleofe  j  ï  nne  feule  loge  >  couronnée  par  les 
découpures  du  calice. 

Ltifemences  font  petites  >  aflez  nombreufes ,  an- 
guleufes,  ponâuées  »  placées  fur  un  feul  rang ,  fur 
un  réceptacle  charnu  qui  remplit  la  capfule. 

Obfervations.  M.  Vahl  ^  dans  fes  Eglcgd  ameri- 
tanâ,  a  réuni  à  ce  genre  le  fipanea  d'Aublet  $  mais 
cette  dernière  plante  a  des  capfules  à  deux  loges* 

Espace. 

ViRECTE  i  deux  fleurs.  Virera  bifiora,  Linn.  f. 

FireSafolUs  peiiolatis ,  ovatis^  integerrimîs  ;  pt^ 
dMculis  bifioris  ;  cauU  filiformi  ,  repente,  (N.  ) 

Fireâa  btfiora.  Linn.  f.  Suppl.  pag.  154.  — 
Vahl^  Symbol,  pars  2.  p.  }8.  — ^  Idem  «  Eglog.  2. 
1.  c. —  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  97a. 

Randeietia  (  biflora  )  ,  cau/e  fiiiformi ,  repente  ; 
pedunculis  bifioris,  Rottb,  Delcript.  Plant,  rar. 
Surinam,  pag.  7.  tab.  2.  fig.  2. 

Ceft'une  plante  fort  menue  ^  qui  a  l'afpeâ  de 
la  mercuriale  annuelle.  Ses  tiges  font  grêles  «  ram- 
pantes »  très-fimples ,  longues  de  fix  à  huit  pouces^ 
cylindriques ,  pubefcentes ,  quelquefois  radican- 
tes,  garnies  de  feuilles  oppofées,  pétiolées  ^  ten- 
dres^ ovales  ,  ubtufes  a  leur  fonnmet  j  très-entiè- 
res ï  leurs  bords  ^  petites  »  veinées  »  décurrentes 
ileorbafefur  le  pétiole  «  accompagnées  dans  Ie«r^ 
aiflellesdefiipules  fort  petites^  droites ^  fubulées. 

Les  fleurs  font  oppofées  ^  fituées  dans  Taiflelle 
des  feuilles  fupérieures ,  foutenues  par  un  pédon» 
cule  fouvent  plus  court  que  les  feuilles  j  terminé 
par  deux  fleurs;  la  fleur  inférieure  feflîle.  La  co- 
rolle eft  rcugeâtre  j  bordée  à  fon  orifice  d'un  li- 
feret  blancs  les  capfules  hifpides,  globuleufes^ 
couronnées  par  les, découpures  du  calice. 

Cette  plante  croît  à  Surinam  ^  dans  les  lieux 
humides.  O 

VlRGILl  A.  KirgUia.  Genre  de  plantes  dicoty- 
lédones y  à  fleurs  complètes  »  polypétalées  j  iné- 
gulières ,  de  la  famille  des  légumtneufes ,  qui  a 
de  grands  rapports  avec  les  podafyria  &  tes  fo- 
phora  y  Bc  quL  comprend  des  arbres  ou  arbuites 
exotiques  à  l'Europe  >  à  feuilles  ailées  »  avec  une 
impaire  j  Se  dont  les  fleurs  font  difpofées  en 
grappes  axîllaires. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  d'une  feule  pthe  ,  à  cinq  dents ,  pref~ 
que  labié;  une  corolle  papillonacée  ;  dix  itamines 
libres;  une  goujfe  oblongue ^  comprimée ^ point  arti- 
culée. 

CARACTÎm    eÉNÉRIQUE. 

Chaque  fleur  offre: 
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i^.  Un  calice  d'une  feule  pièce ,  un  peu  relevé 
en  boffe  vers  fa  bife>  à  cinq  dents  inégales  ^ 
prefqu'à  deux  lèvres  ;  les  trois  dents  inférieures 
plus  longues  ;  les  deux  fupérieures  un  peu  plus 
courtes. 

2^.  Une  corolle  papillonacée»  i  cinq  pérales 
irréguliers  ^  inégaux  ;  Vétendard  ovale .  élargi  » 
quelquefois  échancré  au  fomniet;  les  deux  ailes 
oblongues  ,  plus  courtes  que  l'étendard  ;  la  carène 
partagée  en  deux  pétales  égaux  j  affez  femblables 
aux  ailes. 

3^.  Dix  étamines  libres  j  dont  les  filamens  font 
fubulés,  fafciculés  ^  de  la  longueur  de  la  corolle  « 
renfermés  dans  la  carène  »  terminés  par  des  an« 
thères  ovales  ^  un  peu  ëLhancrées  au  fommet. 

4®  Un  ovaire  grêle  y  oblong  ^  un  peu  comr 
primé  j  furmonté  d'un  flyle  de  la  longueur  des 
étamines  j  terminé  par  un  ftigmate  obtus. 

Le  fruit  coniifte  en  une  goufle  oblongue  ^  â  deux 
valves ,  à  une  feule  loge  plus  ou  moins  compri- 
mée ^  point  articulée^  renfermant  plufieurs  fe« 
mences  planes  ^  arrondies  ^  adhérentes  a  la  future 
fupérieure  des  valves  par  un  pédicelle  très-court. 

Obfervations.  J'ai  èxpofé ,  dans  les  obferva- 
tions  placées  â  la  fuite  du  caraâère  générique  des 
podalyria  (vol.  5  ,  pag.  440}  les  raifons  qui  ont 
déterminé  M.  de  Lamarck  à  former  un  genre  par- 
ticulier de  quelques  efpèces  de  fophora  ^  auquel 
il  a  donné  le  nom  de  virgiUa. 

Espaces. 

I.  ViRGiLiA  du  Cap.  VirgUia  capenfis. 

VirgHia  foliolis  numerofis,  fubfeplibus  ^  lancea^ 
latis,  fubtus  incano'tomentofis ,  leguminibus  ramif" 
que  tomentofis.  (N.)  —  Lam.  Illuftr.  Gen.  ub. 
326.  £g.  2. 

Sophora  (capenfis)  ^foliispinnatis;  foliolis  nu^ 
merops  ^  lanceolatis  ^  fubtus  tometiÈofis  i  caulefruti^ 
cofo.  Linn.  Mantiff.  pag.  67.  ^^  Thunb.  Prodrom. 
pag.  79. 

Sophora  (oroboides)j  fbliis  pinnatis  ;  foUoUt 
numerofis  ,  lanceolatis  ,  utrinqu^  attenuaùs  ;  legumi» 
nibus  racemofis  ,  lanceolatis  j  compreffis  j  iomeniojls. 
Berg.  Plant,  capenf.  pag.  142. 

Podalyria  (capenfis)  ,  fôliis  pinnatis  ;  foliolis 
lanceolatis  ^  mucroaatis  ^  fultiis  incanis  ;  leguminibus 

romrn/o/i.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  joi. 


n*.  I. 


Arbriffeau  peu  élevé ,  qui  a  le  port  d'un  amor-^ 
pha^  &  dont  les  rameaux  font  cylindriques  «  al- 
ternes» un  peu  anguleux  J  pubefcens  dans  leur  jeu- 
nefle ,  raboteux  après  la  chute  des  feuilles  ^  glabres 
dans  leur  vieilleffe  ^  garnis  de  feuilles  alternes, 
ailées  avec  une  impaire  »  compofées  d'eoviroo 
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vingt-trois  folioles  oppofées ,  prefque  feflîles, 
écroites ,  lancéolées ,  longues  d'un  à  deux  pouces  ^ 
larges  de  deux  à  trois  lignes ,  très-entières  y  ver- 
tes ,  glabres,  lutfantesen  deifus  ,  glauques  &  lé- 
gèrement tomenteufes  en  deflbus ,  aiguës  a  leurs 
deux  extrémités  <  un  peu  repliées  à  leurs  bords  > 
les  pétioles  ftriés  j  can^liculés  en  deflus ,  pubef- 
cens ,  renfles  à  leur  bafe ,  accompagnés  d'une  pe- 
tite (lipule  courte  y  velue  ,  prefque  fubulée. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  grappes  fimples  , 
axillaires  >  pédonculées  «  velues  i  chaque  fleur  pé- 
diceilée  »  munie  d'une  petite  braâée  lancéolée , 
acuminée.  Le  calice  eft  tubuié  ,  ventru ,  i  cinq 
dents  inégales ,  partagées  en  deux  lèvres  $  la  co- 
rolle blanche  ^  l'étendard  élargi ,  en  ovale  ren- 
verfé  j  onguiculés  les  deux  ailes  rhomboïdales ,  à 
demi  fagitt  -es ,  droites ,  i  onglets  linéaires  »  alon* 
gés  >  la  carène  un  peu  plus  courte  que  les  ailes  «  i 
deux  pétales  aigus  «  en  forme  de  croiffant ,  conni- 
venSj  onguiculés  s  dix  filamens  libres,  un  peu 
velus  i  l'ovaire  oblong,  pédoncule  j  velu  9  angu- 
leux; leftyle  glabre  ,  un  peu  camprinié,çlus  long 
que  les  étaminessleftigmateobtus.  Le  fruit  efl  une 
gouffe  oblongue,  comprimée  «  velue  1  aiguë  a  fon 
fommec,  longue  de  deux  pouces^  contenant  de 
trois  à  fix  femcnces  très-dures ,  ovales  j  concaves. 

Cet  irbrifleau  croit  au  Cap  de  Bonne*  Efpé- 
rance.  'b  (  ^./  i«  à^rè.  Lam,) 

l.ViRGiLiA  à  fleurs  jaunes. f^/r^tV/j  aurea,  Lam. 

Virgilia  foliis  pinnatis  y  foliolis  eUipticis  ,  ohu- 
fis,  giuhris;  Uguminihus  eiongaùs ,  glahris,  (N.) 
^-  Lam.  Illuftr.  Gêner,  tab.  326.  fig.  i. 

Robinia  (  fubdecan  Jra  ) ,  racemis  fimplUihus  ;  fi- 
lament is  fiblibirh  »  foliis  impari^pinnatis  ,  caule 
inermi,  Lhérit.  Stirp.  nov.  voL  i.  pag.  IJ7. 
«ab.  75. 

Sophora  (aurea)  ^foliis  pinnatis;  foliolis  numt^ 
refis ,  oblongO'QValibus ,  fuprà  glaberrimis  ;  caule 
fruticofo.  Alton  j  Hort.  Kev.  voL  2.  pag.  44. 

Podalyria  (  aurea  )  j  foliis  pinnatis  y  foliolis  el- 
lipticis  ,  aciuiufcuUs ,  Jubiks  nudiufculis  ;  Ugumini" 

eus  glabris.  Wiltd.  Spec.  triant,  vol.  a.  pag.  jo}. 
11*.  1. 

Ses  rameaux*  font  glabres  4  cylindriques .  gar- 
nis de. feuilles  alternes  ,  ailées,  compofées  xle 
Tingt-trois  i  vingt-neuf  folioles  ovales-ellipti- , 
ques ,  oppofées,  pédtcellées,  très-entières  i  leurs 
bords ,  glabres  î  leurs  4eux  faces  »  vertes  en  def- 
fus  j  piles 4  prefque  glauques  en  deflbus  ,  obtufes 
â  leurs  deux  extrémités ,  quelques-unes  légére- 
nif^nt  mucronées  i  le  pétiole  commun  grêle  j  très- 
gléibre,  flrié.' 

Les  fleurs  font  difpofées  en  grappes  très-fira- 
fies  «  axillaires  ,  latérales^  i  peu  près  aufli  longues 
^ue  les  ftfuilles  >  pédoRçulé^sî  chaque  fleur  ion* 
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guement  péJicclIée ,  accomjpagnée>  âlabâfedu 
pedicelie  «  d'une  petite  braâée  aiguë  ,  en  tonne 
d'écaillé.  Le  calice  eft  glabre  j  renflé  >  un  peu 
reflferré  i  fa  bafe  ,  relevé  en  bofle  au  deflus  ^  à 
cinq  dents  courtes ,  inégales  i  fon  orifice.  La  co- 
rolle eft  blanche  j  l'étendard  plus  long  que  les  ai- 
les s  celles-ci  obtufes  ;  la  carène  partagée  en  deux 
pétales  connivens;  les  étamiots  libres,  mais  rap- 
prochées en  faifceau.  Les  goufles  font  planes, 
comprimées  ,  très-glabres  j  rétrécies  à  leur  bafe , 
aiguës  à  leur  fommet  ^  longues  de  deux  â.  trois 
pouces^  contenant  pluûeurs  femences  arrondies^ 
un  peu  comprimées. 

Cet  arbrifleau  croie  dans  l'Abyffinie.  On  le  cul- 
tive au  Jardin  des  Plantes  de  Paris,  f)  (  ^*  v.) 

3.  Virgilia  à  fleurs  unilatérales.  Virgilia  fi- 
cundlfiora^  Ctvan» 

Virgilia  caule  fnuicofo  ;  foUiê  {parfis ,  impûrî* 
pinnatis;  fioribus  racemofis  ^  fecundis.  Cavan.  IcoD. 
rar.  vol.  5.  pag.  1.  tab.  401. 

Broujfonetia  fecundifiora.  Orteg.  Decaf.  J.  psg. 
6i.tab.  7. 

Arbrifleau  dont  les  tiges  font  revêtues  d'une 
écorce  cendré^j  divilées»  à  leur  partie  Supérieures 
en  rameaux  alternes  ^  anguleux  vers  leur  fomrne:^ 
garnis  de  feuilles  éparles  «  ailées  avec  une  impaire^ 
compofées  de  onze  â  quinze  folioles  ovales  j  co- 
riaces >  lifleSj  prefque  leflilesi  le  pétiole  commun 
renflé  à  fa  bafe^  6f  marqué  en  deffus»  dans  fa 
longueur  »  d'un  fillon  profond. 

Les  fleurs  font  nombreufes  «  difpofées  en  grap- 
pes fimples,  terminales^  touflPues;  chaque  fleur 
pédicellée  1  les  pédiceUes  tomenteux«  recour- 
bés j  munis  à  leur  bafe  de  braâées  fubulées  •  & 
de  deux  autres  petites  braâées  un  peu  au  deflbus 
du  calice.  Celui-ci  efl  canipanulé  ^  a  deux  lèvres, 
couvert  d'un  duvet  rouflfeatre  $  la  lèvre  fupe- 
rieure  échancrée  &  tronquée;  llnférieure â  trois 
dents  ovaleSj  aiguës.  La  corolle  efl  d'un  bleu-clair  i 
l'étendard  ovale  «  échancré  ^  plus  long  que  les  ai- 
les y  ponâué  s  les  ailes  conniventes  ,  oblongues  y 
auriculées  des  deux  cotes  à  leur  bafe  \  la  carène 
femblable  aux  ailes ,  plus  courte  y  compofée  de 
deux  pétales  $  dix  étamines  libres;  les  anthères 
ovales ,  à  deux  lobes  ;  l'ovaire  un  peu  cylindri- 
que j  tomenteux  j  feflîle  ;  le  ftyle  court  »  fétacé , 
terminé  par  un  ftigmate  fimple  j  épais.  Le  fruit  elî 
une  goufle  oblongue,  étroite  »  tomenteufej  ua 
peu  convexe  â  fes  deux  faces. 

Cette  plante  croit  dans  la  Nouvelle-Efpagne. 
Elle  eft  cultivée  au  Jardin  royal  de  Madrid  y  oH 
elle  fleurit  dans  le  courant  du  mon  d*avnl.  1^ 
(  Dejcript.  ex  Cavan.  ) 

Obfervations,  La  fruâification  n'étant  encore 
connue  <|u'imparfaiuiiient  dans  k$  deux  e(pèces 
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ftttvantfs^  leur  port  étant  d'ailleurs  très-différent 
de  celui  des  virgUia ,  nous  ne  pouvons  affurer 
qu'elles  appartiennent  à  ce  genre.  Nous  ne  les 
rapportons  ici  que  comme  deux  efpèces  dou* 
teuresj  jufqu'à  ce  quelles  foient  mieux  con- 
nues. 

♦  Vir]gîUa  (podal^ria  argentea  ),  petîoits  (pinef- 
eentihus  ,  diphyliis  s  fbiîolis  fericeo  tcmeniofis  »  oi* 
longû^  utnnaut  acuiù^  Wiild*  Spec.  Plant,  vol.  }. 
pag.  j02.  n^.  ^. 

Sophora  (  argentea  )  ,  petîoHs  dlpkyllis ,  fpinef- 
ctntihus  i  pcdunculis  racemofo'multifions  «  termina^ 
iUus.  Pallas^  Aâ.  Pctrop.  ann.  1792.  pag.  373. 
nb.8. 

Cetarbrifleaureflemble beaucoup,  par  Ton  port, 
au  rohinia  haloJendrum  ,  mais  il  appartient  au  vir- 
gUia par  la  forme  de  Tes  fruits.  La  corolle  &  les 
paittes  fexuellts  n* ont  point  été  obfervées.  On 
ign  re  fi  les  et  aminés  (ont  libres*  ou  dtadelphes. 
Ses  rameaux  font  gatnis  de  feuilles  alternes  ,  pé- 
tiolées  j  compofées  de  deux  folioles  oblongues  ^ 
encères  a  leurs  bor.is  ,  aiguës  i  leurs  deux  extré- 
mités ,  couvertes  d'un  duvet  foyeux  ^  argenté.  Le 

5 étiole  fe  termine  par  une  pointe  épineufe.  Les 
eurs  font  difpofces^  à  l'extrémité  des  rameaux^ 
en  une  grappe  chargée  de  plufieurs  fleurs.  Le  fruit 
eft  une  goufle  plane  ,  courte  ,  comprimée  ^  qui  ne 
renferme  qu'une  feule  femence. 

Cette  plante  croit  en  Sibérie  ,  fur  les  collines 
fablooeufes  «  vers  le  fleuve  Bckun.  f) 

*  Virgilia  (  podalyria  genifioides  ) ,  foliis  itma- 
lis  y  fefiiibus  ;  folioUs  linearibus  «  mucronatis ,  mar'- 
gintrevoiuiis.  WiUd.  Spec.  Plant.  voK  3.  pag.  502. 


n'.4 


Sophora  (  geniftoides  )  ^  yô/iii  tematis  , /effiU- 
ku  i  foiioiis  linfarihus.  Linn.  Spec.  Plant.  Vol.  2. 
pag.  334.  —  Thunb.  Prodr.  pag.  79. 

Genifia  africana ,  fotiis  gain*  Old.  Afric.  31. 

^  Sophora  (  galioides  )  •  fiiiis  iematis  ,  /ej/Hi- 
hus  ;  foliolis  fabulatis  ^  mucronatis  ;  ramis  anguia- 
tis^htrfuti».  Berg.  Plaint,  capenf.  pag.  141.  n^.  3. 

Genifia  africana  ,  angufis  foliis  propindcnùhus, 
Pluk.  .^hytogr.  tab.  413.  hg.  4.  Mediocris. 

L  s  fruits  de  cette  efpèce  n'étant  pas  connus^ 
il  n'eft  pas  bien  certain  qu'elle  appartieime  aux 
virgilia  ;  cependant  fes  ovaires  étant  comprimés 
&  oblongs  •  il  eft  à  préfumer  que  les  goufles  ont 
le  même  caraâère.  Ses  rameaux  font  anguleux  ; 
les  plus  jeunes  font  fimples  «  velus ,  garnis  de 
feuilles  éparfes»  nombreufes ,  ternées  ,  feiTiies  ^ 
compofées  d&  trois  petites  folioles  fubulées  .  mu- 
cronées  ^  à  peine  longues  d'un  pouce  >  un  peu  rour 
lees  à  Iturs  bonis.  Les  fleurs  font  purpuKnes ,  fo- 
liaires «  axillaires ,  pédonculées ,  accompagnées 
debtaâées  ovales-laocéoléesj  aiguës  ^  membrar 
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neufes^  ittuées  à  la  bafe  des  pédonailes.  Le  ca- 
lice eft  glabre ,  tubuleux  ,  campanule,  rentrant  à 
fa  bafe  ,  à  cinq  dents  inégales ,  lancéolées ,  acu« 
minées;  les  quatre  fupériéures  rapprochées  $  l'in- 
férieure plus  grande ,  concave ,  placée  fous  la  ca- 
rène ;  la  corolle  veinée  ;  l'étendard  ample ,  ovaI« , 
onguiculé  \  les  ailes  élargies  ,  prefque  fagittées  à 
leur  bafe  \  la  carène  plus  courte  que  les  ailes  ^  en 
forme  de  croiflant,  terminée  à  chaque  extrémité 
en  une  pointe  relevée.  Les  étamioes  font  libres  , 
les  anthères  petites. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpé- 
rance. D 

VIRGULAIRE.  Virgularia.  Genre  de  plantes 
dicotylédones,  à  fleurs  complètes,  monopétalées , 
irrégulières»  delà  famille  des  fcrophulaires ,  qui 
paroir  avoir  des  rnpports  avec  les  buddleta ,  &  qui 
comprend  des  arbuftes  exotiques  à  l'Europe ,  à 
tiges  nombreufes ,  efElées. 

Le  caraâère  eiT  miel  de  ce  genre  eft  d'avoir: 

Une  corolle  irréguliire ,  prefque  campanulie  ,  recour^ 
hée;  quatre  étamines  didynames  ;  les  anthens  fagit" 
lies  ;  un  ftigmate^dont  la  divifionfupérieure  enveloppe 
t inférieure  ;  une  capfule  à  deux  loges,     ' 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  o0re  : 

i^.  Un  caUce  campanule,  inférieur,  perliftant, 
prefqu'à  deux  lèvres  ,  â  dix  angles  «  à  cinq  dents 
aiguës  j  étalées  j  les  deux  inférieures  plus  écartées. 

2®.  Une  corolle  monopétale ,  prefque  campa- 
nulée ,  irrégulière ,  dont  le  tube  eft  un  peu  re- 
courbé \  Torifice  ventru,  en  bofle  j  le  limbe  à. 
cinq  découpures  arrondies  ,  concaves  %  les  deut 
fuperieures  relevées  &  plus  courtes  $  les  trois  in- 
férieures  étalées  ;  celle  du  milieu  plus  étroite. 

3®.  Quatre  étamines  didynames  s  les  filamens  fili- 
formes, comprimés 4  velus  à  leur  bafe,  inférés  fur 
le  tube  de  la  corolle  \  deux  plus  courts  \  les  aoi* 
thères  inclinées,  fagittéeSy  à  deux  loges. 

4*.  Un  ovaire  en  ovale  renverfé ,  furmonté  d'un 
flyle  fubulé  »  recourbe  ,  de  la  longueur  de  la  co- 
rolle ,  terminé  par  un  ftigmate  oblong ,  comprimé  \ 
à  deux  découpures  s  la  fupérieure  canaliculee  ^  en- 
gainant à  moitié  l'inférieure. 

he  fruit  eft  uoe  capfule  ovale,  obtufe,  enve- 
loppée par  le  calice  peififtant,  à  deux  filions^  acu- 
mmée  par  le  ftyle  perfift^nt,  à  deux  loges,  à  deux 
valves  ;  chaque  valve  bifide  i  une  cloifon  oppofée 
aux  valves. 

Lesfeménces  font  nombreufes,  très-petites ,  at- 
tachées à  un  réceptacle  convexe,  appliqué  de 
chaque  c6té  de  U^doifon. 


68o 


V  1  T 


Ohfervations  Lesefpècesquicompofentce  genre 
n*ont  pas  encore  été  décrites.  Ce  font ,  d'après 
Ruiz  &  Pavon ,  desarbuftis  à  rameaux  nombreux, 
effilés ,  d'où  vient  leur  nom  généiique  virgalaria» 
Ces  efpèces  iont  au  nombre  de  deux  >  elles  croif* 
fent  au  Pérou. 

VIROLA.  Ce  genre,  établi  par  Aubier ,  eft  une 
véritable  efpèce  de  tnufcadier  (myriftica) ,  comme 
il  Ta  penfé  iui*même  «  quoiqu'il  lui  ait  donné  un 
nom  particulier.  Nous  l'avons  mentionné  à  l'ar- 
ticle Muscadier  ,  fous  le  nom  de  mufcaditr porte- 
fuif{myrifticafebifera) ,  vol.  IV  j  page  389,  n*^.  7f 

VITMANNE.  Vitmannia.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones ,  à  fleurs  complètes ,  polypétalées , . 
régulières ,  dont  les  rapports  naturels  ne  font  pas. 
encore  bien  connus,  très-voifin  des  niotj  ,  &  qui 
comprend  des  arbres  exotiques  à  l'Europe,  dont 
les  teuilles  font  amples ,  alternes  ,  entières  j  les 
fleurs  difpofées  en  une  forte  d'ombelle. 

Le  caraâère  effentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  h  quatre  dîvî fions;  quatre  pétales  ;  huit 
ieamines  ;  une  écaille  il  la  bafe  de  chaque  filament ,-  un 
fiyle;  une  noix  en  croiffant  ^  comprimée ,  monofperme, 

m 

Caractère   gènériqve. 

Chaque  fleur  offre  : 

1°.  Un  calice  court ,  d'une  feule  pièce ,  divîfé  en 
quatre  découpures  arrondies  «  concaves  en  dedans, 
convexes  en  dehors. 

i«.  Une  corolle  compofée  de  quatre  pétales  li- 
néaires-oblongs,  épais,. un  peu  concaves  j  ongui* 
calés,  obtus. 

3^.  Huit  étamînes,  dont  les  filamens  font  pla*- 
bres ,  un  peu  plus  courts  que  les  pétales ,  termmés 
par  des  anthères  linéaires  ,  légèrement  bifides  à 
leur  bafe  ;  une  écaille  fort  petite  à  la  bafe  de  cha- 
que filament.   ^ 

4*^.  Un  ovaire  libre,  i  quatre  lobes  (  les  lobes  i 
demi  orbiculaires,  comprimés,  légèrement  conni- 
vens;  le  Âyle  fimple,  iubulé,  plus  long  que  les 
étamints,  terminé  par  un  fiigmate  aigu. 

Le  fruit  eA  une  noix  comprimée ,  à  une  feule 
loge,  fans  valves,  ne  contenant  qu'une  femence 
afTez  grande,  ovale  «  largement  échancrée  à  un  de 
fes  bords. 

Obfervations,  Ce  genre  paroit  être  le  même  que 
le  niota  de  M.  de  Lamarck,  Illuflr.  Gen.  tab.  299, 
&  que  j'ai  décrit  dans  cet  ouvrage ,  vol.  IV ,  page 
490.  Il  exiAe  néanmoins  dans  les  vitmannia  un 
caraâère  particulier,  qui  n'a  point  été  mentionné 
à  l'article  Niota  ,  peu^étre  parce  qu'il  n'a  pas 
pu  être  obfer^é  fur  des  individus  fecs.  C'ed  une 
écaille  très^peiite,  placée  à  la  bafe  de  chaque  fila- 
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ment.  Au  refte,  l'abfence  ou  h  préfence  decetre 
I  écaille  feroit  de  trop  peu  de  conféquence  pour  en 
former  un  caraâère  générique ,  &  féparer  ccîie 
plante  des  niota ,  en  fuppofanc  que  ceux-ci  en  foient 
privés. 

On  avoir  auffî  donné  le  nom  de  vitmannia  au 
genre  oxybaphus  de  Lhéritier,  qui  eA  le  mirabilis 
'vifiiofii  de  Cavanilles.  Voxybaphus  eA  devenu  de- 
puis un  genre  plus  étendu ,  auquel  on  a  réuni  le 
calyxhymenia  de  Cavanilles  &  quelques  efpèces 
du  Pérou.  M.  Perfoon  les  a  mentionnées  dans  Con 
SynopRs  plantarum  ,  vol.  I,  page  36  ,  fous  le  nom 
de  caiymenia. 

E  S  P  â  G  E. 
Vitmannia  à  feuilles  elliptiques.  Vitmannia 

ei/iptica. 

Vitmannia  foliis  alternîs  ^  integris  ^  gUhris;  ^O' 
ribus  umbellatis  »  axillaribus.  (  N.) 

Vitmannia  c/liptica,  Vahl ,  Symb.  vol.  }.  pag.  Jl. 
tab.  60.  —  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  310. 
n*'.  I. 

Samandura,  Flor.  zeylan.  n*.  433.  Exchfofyno' 
nymo  Rheedi, 

Samadera.  Gxrtn.  de  FruA.  &  Sem.  vol.  1.  pag. 
352.  tab.  If 6.  fig.  3. 

An  niota  tetrapetala  ?  Lam.  lUuAr.  Gêner,  tab. 
299 ,  &  Diâ.  vol.  4.  pag.  490. 

Cet  arbre  a  tant  de  rapports  avec  le  niota  ttra- 
petala  ,  que  je  fuis  très-porté  à  croire  que  cM^  la 
même  plante.  A  en  juger  d'après  la  figure  qu'en  1 
donnée  M.  Vahl ,  il  n'en  differe  dans  fon  port  que 
par  les  pédoncules  beaucoup  plus  courts ,  droits 
&  non  pendans ,  &  par  fes  feuilles  plus  amples. 
Sa  tige  fe  divife  en  branches  qui  fupportent  des 
rameaux  glabres ,  cylindriques ,  un  peu  comprîmes 
à  leur  partie  fupérieure ,  garnis  de  feuilles  alternes^ 
pctiolées,  trè«i-rgrandes ,  ovales -oblongues,  ellip- 
tiques,  glabres  à  leurs  deux  faces,  très-eniièr.s, 
obtufes  à  leur  fommet,  veinées»  un  peu  roides, 
longues  de  quatre  i  neuf  pouces  &  plus,  larges 
au  moins  de  trois  ,  prefque  point  rétrécies  à  leur 
bafe  ;  les  pétioLs  longs  d'un  pouce,  glabres 3  pl> 
nés  en  de^Tus,  convexes  en  deffous,  dépourvus  de 
iiipulcs. 

Les  fleurs  font  latérales ,  fituées  vers  reitrëmiré 
des  rameaux ,  difpofées  en  ombelles  ;  le  pédoncule 
commun  foiitaire ,  un  peu  comprimé,  tres-glabre, 
plus  court  que  les  feuilles,  divifé  à  fon  foinT.et 
en  plufieurs  rayons  ou  pédicclles  fimples,  ine^iux, 
longs  d'un  pouce  ,  fupportani  une  feule  fleur , 
dont  le  calice  efi  glabre,  fort  court,  panagé  i  ion 
bord  en  quatre  lobes  courts ,  obtus.  La  coroiie 
elt  longue  d'environ  un  pouce  ,  bhinchâtre  en 
dehors ,  à  quatre  pétales  droits  ,  oblongs ,  lan- 
1  céolés ,  aigus  à  leurs  deux  extrémités  >  les  étamines 
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plus  coortcf  que  la  oarolle  i  le  Oyle  fubolë»  fall-  I 
lanc  hors  de  la  corolle.  Le  fruit  confifte  en  une 
noix  ligneufe^  fubéreurej  lenticulaire,  compri- 
mée^ prefqu'en  limaçon»  un  peu  variée  de  forme 
&  de  grandeur. 

Cette  plante  croit  dans  les  Indes  otientales.T) 

VIVACE  (  Racine  ),  RaJix  perennh.  On  donne 
aux  racines  le  nom  de  vivaccs  lorCqu'elles  perfif- 
tent  pendant  plufieurs  années ^  quoique  leur  yge 
peri/Te  tous  les  ans  ;  telles  font  celles  de  Tofeille  > 
de  la  violette ,  &c. 

VOCHY-  Vochîfia,  Genre  de  plantes  dicotylé- 
dones j  a  fleurs  complètes,  polypétalées ,  irrégu- 
lières,  dont  la  famille  &  les  rapports  naturels 
n'ont  pas  encore  pu  être  déterminés ,  qui  renferme 
des  arbres  exotiques  â  l'Europe ^  à  rameaux  te- 
tragones(les  feuilles  font  oppofées»  (lipulacées; 
lef  fleurs  jaunes ,  difpofées  en  grappes  terminales 
eu  latérales. 

Le  caraftère  eflentîel  de  ce  genre  cft  d*avoîr  : 

Un  calice  court ,  à  qu^ttrt  lobes  i  quatre  pétales  irri- 
ftiùrs  ;  le  fupineitr  comiculé  à  fa  éafe  y  un  feul  fila- 
ment à  deux  anihhes  ;  un  fiyle  ;  une  capfule  à  trois 
ioges,  dont  deux  avortent  ;  une  femence, 

C  A  R  A  C  T  ÈRE    GÉNÉRIQUE. 

Chaque  fleur  offre  : 

i^.  Un  calice  court  ^  d'une  feule  pièce»  profon- 
dément divifé  en  quatre  lobes  inégaux,  arrondis. 

a".  IJt^  corolle  compofée  de  quatre  pétales  irré- 
guliers ,  attachés  au  calice  ;  le  pétale  fupérieur 
droite  un  peu  cunéiforme ,  concave ,  échancré  au 
fommet>  fe  terminant  à  fa  bafe  extérieure  en  un 
éperon  alonj^é  ^  recourbé  i  un  pétile  inférieur  plus 
grand ,  ovotde ,  arrondi ,  concave  $  les  deux  pé- 
tales latéraux  plus  petits  j  oblongs,  un  peu  con- 
nivens. 

3^  Une  étamine ,  dont  le  filament  eft  oblong  ^ 
«cmbraneux ,  pétaliforme  ,  creufé  en  capuchon  à 
fon  fommct  «  attaché  au  fond  du  calice  fous  l'o- 
vaire ,  &  abatfl'é  fur  le  pétale  inférieur ,  terminé 
par  deux  anthères  linéaires  j  parallèles ,  conni- 
ventes, appliquées  au  filament  dans  la  cavité  de 
fen  fonunet. 

4^.  Utï  ovaire  fuoérieur,  ovale ,  à  trois  filions, 
formonté  d'un  ftyle  filiforme  «  recourbé  >  ferré 
coDtre\e  pétalç  fupérieur ,  terminé  par  un  fttgroate 
convexe  d'un  côte ,  aplati  de  l'autre. 

Le  fruit  eft  une  capfule  globuleufe  j  de  la  grof- 

f«ur  d'un  pois  >  à  trois  loges ,  /dont  deux  avortent 

très-fouventj  ne  renfermant  alors  qu'une  feule 

(enience  ovale ,  aflfez  grofle ,  un  pça  ec^  cœur  à  ûl 
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bafe  J  convexe  d'un^  coté ,  marquée  de  Tautre  d'un 
large  fillon  ou  d'une  cavités  (  P(/cr/^r.  ex  Sicco.  ) 

Oifervations,  Ce  genre ,  bien  caraâérifé  par  la 
forme  fingulière  de  fa  corolle ,  fe  bornoit  a  une 
feule  efpèce ,  dont  Aublat  n'avoir  pas  vu  les  fruits. 
11  foupçonnoit  avec  raifon ,  d'après  rinfpeâion  de 
l'ovaire  ,  qu'ils  dévoient  être  à  trois  loges  s  mais 
il  annonce  des  femences  noa^breufes.  On  n'a  pas 
encore  pu  obferver  les  fruits  dans  Tefpèce  déciice 
par  Auûlet  >  mais  les  deux  autres  efpèces  que  j'a* 
|oute  ici  n'ont  qu'une  femence  dans  chaque  log?. 
Dans  le  vockypa  emarginata  le  fruit  eft  repréfenté 
comme  une  capfule  à  trois  valves.  Je  n'ai  point  vu 
cette  plante  \  mais  dans  le  vockyfia  racemofa  que  je 
pofl^de  en  fruits  j  la  capfule  n'a  qu'une  valve  qui 
ne  s'ouvre  point  4  &  qui  fe  divife  intérieurement 
en  trois  loges  ^  dont  deux  avortent.  Il  n'y  a  qu'une 
feule  femence.  Cette  dernière,  dont  je  ne  connoi^ 
point  les  fleurs,  appartiendroit-elle  à  un  autre 
genre  ?  Je  ne  le  crois  pas  d'après  fon  port  j  la  dif- 
pofition  &  la  forme  de  fes  feuilles. 

Espèces. 

« 

I.  VocHT  de  la  Guiane.  Vockyfia  guianenfis. 
Aublet. 

Vochyfid  foliis  oppoptis ,  ovato-oblongis  ,  aeutis'; 
foribus  racemofa  longï  fpicatis  ,  terminalibus,  (  N.  ) 

Vockyfia  guianenfis.  Aubl.  Guian.  vol.  i  •  pas.  i8. 
tab.  6.-^I^.Illullr.  Gen.  vol.  i.  pag.  3;.  o^«97« 
tab.  II* 

CucuUaria  excelfa*  Willdeiu  Spec.  Plant,  vol.  i. 

P»g.  17- 

CucuUaria  (  excelfa  )  ,  foliis  lanceolatO'oblongis ^ 
attenuatis  ^  utrinquih  acutls  ^  fubtks  aureo-tomentops, 
Vahl ,  Enùm.  Plant,  vol.  i.  pag.  4.  n^.  1. 

Ceft  un  fort  grand  arbre  ,  <]ui  s'élève  à  la  hau- 
teur de  foixante  ou  quatre-vinfçts  pieds ,  revêtu 
d'une  écorce  lifle^  d'un  vert-gri(âtre.  Son  bois  eft 
dur  ,  d'un  vert- jaunâtre.  Les  branches  fe  divifenc 
en  rameaux  tétragones ,  garnis  de  feuilles  oppo- 
fées ,  médiocrement  pétiolées ,  ovales-lancéolees ^ 
longues  de  deux  à  quatre  pouces  ,  larges  d'uh 
pouce  &  demi  &  plus ,  Itfles  j  vertes  en  deflus-» 
d'un  jaune<loré  luifant  &  légèrement  pubefceotes 
en  deflbus ,  accompagnées  de  deux  ftipules  cour- 
tes J  fétacées. 

Les  fleurs  font  difpbfées  en  longues  gtapper 
droites,  terminales >  en  forme  d'épi  compofé  de 
petites  grappes  partielles  très -courtes  )  chaque 
fleur  foutenue  par  un  pédicelle  long  d'environ  un 
demi-pouce  »  muni  de  deux  petites  bradées  en 
forme  d'écaillés.  Le  calice  eft  petit  j  d'une  feule 
pièce ,  légèrement  velu ,  divilé  à  fon  bord  en 

Suaue  lobes  ciliés*  La  corolle  eft  d'un  jaune-doré j 
'une  odeur  agréable  j  compofée  4e  quatre,  pé^ 
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taies  )  le  pétale  fupérieur  p\vis  tftaiid  3  linéaire  ^ 
convexe  en  dehors  j  concave  en  dfedins  >  envelop* 

fane  les  autres  avant  l'épanouiffcment  de  la  co- 
olie ,  prolongé  i  fa  bafe  en  un  éperon  de  la  Ion* 
gueur  du  pédicelle  ;  rinférieur  contenant  lé  fila- 
ment ;  les  deux  pétales  latéraux  plus  courts,  fef- 
liles  j  prefqne  tronqués  $  un  feui  filanient  linéaire  > 
velu  g  rérréci  à  fa  bafe  ,  un  peu  concave  à  fa  face 
Interne ,  relevé  prefqu'en  carène  extérieurement 
■par  une  nervure  longitudinale  qui  divife  Tanthère 
ttï  deux;  le  Oyle  filiforme^un  peu  élargi  â  fon  fom- 
met  )  le  ftigmate  comprimé  ^  légèrement  éihancréb 

Cet  arbre  croit  dans  les  grandes  forets  de  la 
Cttiane.  ft  (  ^•/O 

2.  VôcHY  ï  grappes.  Vochyfia  ractmofi. 

Vockyfia  fuliis  ovatO'Uncefflatis-^  acutis  ;  ficrihus 
*racemofis  «  axiltaribus,  (  N.  ) 

Cette  efpèce«  oui  reflemble beaucoup,  par  la 
forme  de  fes  feuilles  »  au  vochyfia  guianenfis  ^  en 
diffère  par  la  dtfpofition  de  Tes  fleurs  en  petites 
grappes  axillaires.  Ses  rameaux  font  glabres,  élan- 
cés »  cylindriques  &  cendrés  i  leur  partie  infé- 
rieure ,  noir&trts  &  tétragones  vers  leur  fommet  ; 
\ts  feuilles  oppofées,  médiocrement  pétiolées  , 
ovales -lancéolées,  très -entières,  glabres  à  leurs 
'deux  faces  ^  membranetifes  ^  d'un  vert -foncé  en 
deflus,  plus  pâles  en  deflbus  j  aiguës,  prefqu'acu- 
minées  à  leur  fommet,  un  peu  rétrécies  à  leur 
'bafe  »  longue^  d'environ  fix  pouces  ^  fur  deut 
pouces  de  large  )  la  côte  qui  les  traverfe  &  les 
principales  nervures  font  noirâtres ,  ainfi  que  les 
fétioles  des  feuilles  fnpérieure». 

Les  fletfrs  font  difpoféesen  petites  grappes  laté- 
rales ,  axillaires  >  feliSles  ,  très  -  courtes ,  divifées 
dès  leur  bafe  en  quelques  ramifications  oppofées> 
accompagnées  i  leur  bafè  de  braâées  courtes,  en 
forme  d'écaillés  ovales,  aiguës  s  les  pédicelles  gla- 
bres>  épai$,  très-courts.  Le  fruit  confifte  en  une 
capfule  globuleufe  ,  de  la  groflcur  d'un  pois ,  gla- 
4)re  ,  noirâtre ,  â  une  feule  valve  ,  divifée  inté- 
'rieurement  en  trois  loges  »  dont  deux  avortefft 
très-fouvent  i  chaque  valve  contient  une  femence 
^ffeiL  grofle,  ovale,  en  cœur,  lifle,  d'un  bruo- 
'poirauew  Je  n'ai  vu  ni  la  corolle  ni  les  étamines. 

Cette  plante  croit  à  l'île  de  Cayenne  ;  elle  m^ 
•été  communiquée  par  M.  Oupuis.  ^  (  ^./i  ) 

3.  VorcHY  à  feuilles  échancrées.  Vochyfia  tmar- 
4ginata,  Vahl. 

Vochyfia  foliis  oh  Ion  gis ,  ohtufijfimîs  ,  emargina* 
his,  utrinque  glahris.  Vahl,  Enum.  Plant,  vol.  i. 
^ag.  5.  h^.  1.  Sub  cucuiiufia, 

*     Vockyfii^  Vand.  Plor.  lufit.  &  brifil.  Spec.  in 
-^Komer.  Script,  de  Plane.  Hirp.  Luf.  &  Braf.  ^6^. 
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Ses  rameaux  font  glabre^ ,  ôppofi^ ,  cylindri^ 
oaes  i  leur  panie  inférieure ,  tétragones  vers  leur 
rommet>  garnis  de  feuilles  opporées>  pétiolées, 
oUongues  >  très-entières ,  un  peu  coriaces ,  glabres 
tant  en  deffus  qu'en  deflous,  rétrécies  i  leur  bafe^ 
échancrées  &  obtufes  i  leur  foYnmet ,  finement 
veinées  â  leurs  deux  faces ,  foutenues  par  des  pe« 
tioles  de  couleur  brune. 

Les  fleurs  font  difpofées  éti  grappes  droites  ^ 
terminales  $  les  pédoncules  partiels  foutenant  ordi- 
nairement deux  fleurs  pédicellées  \  les  deux  pé- 
tales intérieurs  plus  courts  que  l'étamine  &  \e 
ftyle  i  les  deux  extérieurs  minces,  plus  piles j  le 
filament  très-court,  terminé  par  une  anthère  trois 
fois  phis  longue  %  le  ftyle  afcendant ,  de  la  longueur 
du  filament.  Le  fruit  eft  une  capfule  triangulaire  > 
i  trois  valves  \  une  femence  dans  chaque  valve. 

Cette  plante  croit  au  Bréfil^  1&  (  V.f  in  hcri>. 
Juf) 

VOIGTIÀ.  Voigtia.  Ôenre  de  plantes  dicocr- 
lédones,  i  fleurs  compofées,  femmofculeufes,  de 
la  famille  des  chicoracées ,  qui  a  de  grands  rapports 
avec  les  andryala ,  &  ^ut  comprend  des  herbes 
indigènes  de  r  Europe  >  dont  les  feuilles  font  to>- 
menteufesj  tk  les  «eurs  difpofées  la  plopart  eo 
corymbes. 

Le  caradtère  effentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  riceptackvtlu;  dts  paillettes  à  fa  einonfêrencti 
un  calice  i  plufieurs  fclioles  égales  i  les  femencei  au 
difque  furmàntées  dtune  aigrette  fcJpU  ^.fiUu fi  ;  cilitt 
de  la  eirconférence  nues» 

CARACTÂRE     GÉl^ÉRIQUE. 

Les  'fleurs  font  compofées  entièrement  de  demK 
fleurons  tous  hermaphrodites. 

Elles  offrent  : 

i^.  Un  calice  commun ,  arrondi  »  compofé  de 
folioles  égales,  linéaires,  aiguës. 

1^.  Une  corolle  femîflofculeufe  »  compofée  de 
demi-fleurons  égaux,  nombreux, tous 'heim.iphr9- 
dites  &  fertiles}  chaque  demi-fleuron  en  langueiie 
linéaire ,  tronquée  &  terminée  par  cinq  dents. 

}•.  Cinq  étaminas  fyngénèfeSj  les  filamens  très- 
courts  ,  capillaires  >  les  anthères  réunies  en  q*^ 
lindre. 

j<».  Un  ovaire  ovale,  furmonté  d'un  ftyle  fîi- 
forme  ^  terminé  par  deiiX  fttgmates  réfl/chis  eft 
dehors. 

\jt%fémenees  font  fol itaires, ovales,  flriées,  fort 
petites 'S  celles  du  dtfque  cylindriques,  un  pcu 
turbinées ,  couronnées  par  une  afigreite  feilil? , 
«capillaire  «  ptuiBettfe  4  ik  «ptroe  iofiSrieure  5  ^« 
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fanencesde  ta  cireonféreace^  enveloppées  de  pail« 
kilts  4  point  aigrenées. 

Le  réçfptaclf  eft  plane  ,  couvert  de  poils  à  Ton 
difque  ^  garni  à  fa  circonférence  de  paillettes  droi-^ 
tes  I  linéaires  2  canaliculôes«  un  peu  aiguës  ^  tubu-r 
leufes  â  leur  bafe  ;  les  extérieures  plus  longues  & 
femblables  aux  folioles  du  calice  j  les  intérieures 
infenfiblement  plus  courtes. 

OhfirvaeÎQnSn  Ce  genre  eil  un  démembrement 
des  andryala  de  Linné  >  dont  il  diâère  par  le  récep- 
tacle garni  de  paillettes  i  fa  circonférence  «  &  par 
les  femences  du  centre  furmontées  d'une  aigrette  i 
celles  de  la  circonférence  point  atgrettées  j  mais 
envtloppées  chacune  par  une  paillette.  Les  ef* 
pèces  contenues  dans  ce  genre  ont  d'ailleurs  le 
port  des  andryala  ^  elles  font  très-velues  ou  tomen- 
ceufes  fur  toutes  leurs  parties. 

Roth  l'avoit  fait  connoitre  fous  le  nom  de 
voigtia  ;  mats Schreber ,  &  après  lui  Gartner,  lui 
ont  donné  le  nom  de  roihia.  M.  de  Lamarck  ayant 
décrit  &  fait  graver  »  tant  dans  le  Journal  d'Hifioir^ 
natuniii  ^  qvte  dans  les  liluft rations  des  Genres^  un 
autre  genre  de  ce  nom  3&  que  j'ai  mentionné  dans 
cet  ouvrage  ,  vol.  VI ,  page  }o8,  je  fuis  obligé 
de  faire  paroïtre  ce  genre  fous  fon  premier  nom 
qu'on  n*auroit  pas  dû  fupprimer  fi^^ns  raifon. 

Espèce. 

VoiGTiA  à  feuilles  d'aqdryaie,  Foigtia  andrya^ 
hidis, 

Foigtia  caule  hafi  ramofo  ,  diffufo  ;  foliis  tpmen- 
tofis  ,  ovato-ianceolatis  «  fubintegerrimis  ,  amplexi^ 
çaulibus.  Wiilden,  Spec.  Plant,  vol.  4.  pag,  16 il, 
n^  I.  Sub  roihia. 

Rothia  (  andryaloides  )  9  y&//iV  Unaolatis  ^  inte- 
gris^  amplexicaulibus  ;  caule  à  bafi  ramofiffimo.  Roth  y 
Catal.vol.  1.  pag.  104. — Gxrtn.  de  Fiuâ.  &Sem. 
vol.  1.  pag.  371.  tab.  174.  flg,  9. 

'   Voigtia  tomentofa»  Koth  »  Obfer v.  bot.  in  Ufter. 
Magaz.  io«  pag.  17, 

Cette  plante  a  des  racines  dures  ^  rameuies  ^ 
prefque  Ugneufes  \  elles produifent  une  tige  droite^ 
cylindrique  •  haute  d'un  pied  ou  d'un  pied  &  demi  « 
de  couleur  brune  ,  tomenteufe  >  rameufe  dès  fa 
bafe}  les  rameaux  alternes ^  diffus  ^  très-étalés^ 
garnis  de  feuilles  fefltles  ,  alternes ,  lancéolées , 
entières  ^  ondulées  à  leurs  bords  ^  aroplexicaules  à 
leur  bafe  «  blanchâtres  «  tomenteufes  »  recourbées 
en  dehors.  On  diltingue  parmi  le  duvet  quelques 
poils  particuliers j  droits  ^  (impies  j  glanduleux  ï 
leur  fommec* 

Les  fleurs  font  folitaires  «  axillaires,  formant  par 
leur  enfemble  une  forte  de  corymbe  Uche  ,  ter« 
minai.  Les  pédoncules  font  droits  »  fans  feuilles  ^ 
deux  fois  plus  longs  que  tes  feuilles  ^  uniflores^ 


V  o  l 


683 


extrêmement  tomenteux.  Le  calice  eft  ferré  j  glo« 
buleux  j  lâche  &  ouvert  après  la  floraifon  j  conv 
pofé  de  cinq  à  fepc  folioles  cotoneufes  «  accom- 
pagné à  fa  bafe  d'une  braâée  lancéolée  j  très-^ 
tomenteufe ,  à  peine  plus  longue  que  le  calice.  La 
corolle  eft  jaune  ^  femiflofculeufe)  les  demi  fleu-i 
rons  de  la  circonférence  de  couleur  purpurine  en 
dehors^  Le  réceptacle  efl  garni  à  Et  circonférence 
de  paillettes  lancéolées  linéaires ,  pubefcentes  en 
dehors^  difpofées  fur  plufieurs  rangs  j  celles  da 
rang  extérieur  parfaitement  femblables,  tant  par 
leur  forme  que  par  leur  grandeur ,  aux  folioles  du 
calice  1  les  intérieures  infenfibitment  plus  petites  1 
le  centre  du  réceptacle  eft  pileux. 

Cette  plante  croît  en  Efpagne.  O  (D^crlpt.  cj% 
Hoth.  ) 

Obfervations,  Roth  rapporte  au  même  genre  les 
deux  variétés  de  Yt^ndryala  inugnfolia  de  Linné  ^ 
qu*il  regarde  comme  deux  efpeces  diftin^es.  Aii 
refie  j  il  y  a  tant  de  rapport  entre  les  andryala  Se 
les  voigtia^  qu'on  pourroit  conferver  pour  carac^ 
tère  eUentiel  le  réceptacle  pileux.  &  former  une 
foufdivifion  pour  les.  efpèces  munies  de  paUletres 
à  leur  circonférence  j  d'autant  plus  que  les  andryal^ 
ne  renferment  qu'un  petit  nombre  d'efpèces. 

VOIRANE  DE  LA  GUIANE.  Vouarana  guia^ 
nenfis,  Aublec*  Guian*  vol.  1.  $upplém.  pag.  ix, 
tab.  374* 

Les  rapports  naturels  «  Tordre  8c  le  genre  de. 
cette  plante  j  dont  on  ne  connoit  encore  que  le^ 
,  fruits ,  n'ont  pu  être  déterminés  :  elle  paro}t  ce« 
pendant  fe  rapprocher  des  ornitropke  ;  elle  appar- 
tiendroit  alors  i  là  famille  des  favoniers.  Çeft  un 
arbre  dé  moyenne  grandeur  ^  dont  le  tronc  a  fepc 
â  huit  pieds  de  hauteur  j  d'après  la  defcription 

3 n'en  donne  Aublet.  Son  écorce  eft  lifle  &  cen-» 
rée,  &  fon  bois  eft  blanc.  Les  branches  qui  têr« 
minent  le  tronc  s'étendent,  &  portent  des  raipçauit 
épars,  garnis  de  feuilles  alternes,  ailées,  compo* 
fées  de  Hx  folioles  diftantes  >  alternes ,  fort  grandes^ 
terminées  par  une  impaire ,  ovales ,  entières  i  leurs 
bords ,  glabres ,  nerveufes ,  réticulées ,  aiguës  i 
leur  fommet  j  prefque  feflîless  le  pédoncule  com« 
mun  glabre  >  anguleux* 

Les  fruits  font  dif^rés  par  grappes  ï  ^extrémité 
des  rameaux.  Chaque  fruit  confifte  en  une  capfule 
à  deux  toges ,  dure ,  coriace ,  en  forme  de  poire , 
marquée  de  chaque  c^té  d'un  fiUon  dans  toute  fl| 
longueur,  oui  s'ouvre  par  le  haut  jufqu'i  fa  bafe 
en  deux  valves,  contenant  chacune  une  femenco' 
attachée  au  fond  de  la  loge^  glabre,  arrondie,  d^ 
couleur  brune ,  aflei^  femblable  à  un  petit  glané. 

Cet  arbre  çrott  dans  la  Guinée  ^  au  milieu  def 
forêts  I  il  donne  fes  fruiu  au  mois  de  mai.  ^  ' 

Rrrr  ^ 
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•  VOLANDEAU.  Myriophyllum.  Genre  de  plan- 
tes dicotylédones ,  à  fleurs  incomplètes ,  monoï- 
ques, de  la  Famille  des  onagres  «  qui  a  des  rappors 
avec  les  caUitnckc  &  les  hippuris ,  &  qui  comprend 
des  herbes  tant  exotiques  qu'indigènes  de  l'Eu- 
rope, dont  les  feuilles  font  la  plupart  ailées,  ver- 
ticillées  \  les  fleurs  folicaires ,  feifiles  y  axillaîres  ; 
les  fleurs  mâles  fituées  dans  les  aiflelles  des  feuilles 
fupérieuress  les  femelles  dans  celles  des  feuilles 
înférieîires. 

Le  caradlère  eflfentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Des  fieurs  monoïques  :  dans  les  fleurs  mâles ,  un 
calice  à  quatre  divifions  ;  quatre  pétales  caducs  ou 
nuls  ;  huit  étamines  :  dans  les  fleurs  femelles  ,  un 
calice  &  une  corolle  comme  dans  les  maies  ;  quatre 
ovaires prefque  libres;  quatre ftigmates prefque  feffiles ; 
quatre  noix  monofpermes. 


CARACTàRE     GÈNÊRIQUB. 

'  Les  fleurs  font  monoïques  ;  les  miles  &  les  fe- 
melles féparéSj  mais  fur  les  mêmes  individus. 

*  Chaque  fleur  mâle  offre  : 

i^.  Un  calice  divifé  en  quatre  folioles  un  peu 
inégales  $  les  deux  extérieures  plus  longues  i  les 
deux  autres  plus  courtes. 

1*.  Une  corolle  nulle  ou  quelquefois  compofée 
de  quatre  pétales  tiès-caducs. 

3*^.  Huit  étamines  i  dont  les  filamens  font  capil- 
laires ,  ordinairement  plus  longs  que  le  calice  j 
terminés  par  des  anthères  oblongues. 

'  *  Chaque  fleur  femelle  offre  : 

I*.  Un  calice^  &  une  corolle  comme  dans  les 
fleurs  mâles. 

1^.  Quatre  ovaires  oblongs ,  libres  ou  adhérens 

Jar  leur  bafe  au  calice  ;  point  de  ftyle^  ou  quatre 
yles  très-courts }  autant  de  (ligmaies  velus. 

Le  fruit  confifle  en  quatre  noix  prefque  globu* 
]euft*s  s  quelquefois  deux ,  contenant  chacune  une 
feule  femence  munie  d'un  périfperme  qui  paroit 
n'être  que  répaifliiremeot  de  la  membrane  inté- 
rieure. 

Obfervations,  Ce  genre ,  que  le  défaut  d'obrer- 
vations  fuffifantes  avoit  fait  d'abord  ranger  dans 
la  famille  des  naïades  j  s'efi  trouvé  depuis  appar- 
tenir à  celle  des  onagres  j  ainfi  que  M.  de  Juflîeu 
l'avoit  foupçonné  :  on  a  découvert  que  fes  fe- 
mences  étoient  dicotylédones.  Quoique  variable 
dans  plufieurs  des  parties  de  la  fruâification  »  il  ne 

E\vx  être  confondu  avec  aucun  autre  genre.  Il  ûif- 
re  des  hippuris ,  qui  n'ont  qu'une  feule  étamine  U 
un  flyle  \  des  callitriche ,  qui  ont  deux  étamines , 
un  feul  ovaire,  deux  flyles.  Les  fleurs  des  myrio* 
j^yllum  font  aïez  généralemeot  monoïques  :  oa 
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en  rencontre  d'hermaphrodites.  Leur  calice  e(t 
adhérent  avec  l'ovaire  par  fa  partie  iofiitieure  *,  la 
corolle  manque  très- fouvent,  ou  bien  el'e  e(l  fort 
caduque  3  ou  elle  avorte  en  tout  ou  en  partie. 
Quelques  efpèces  n'ont  que  quatre  étamines  au 
I<cu  de  huit  s  d'autres  deux  ovaires  &  deux  (lig- 
mates  au  lieu  de  quatre. 

E  s  p  â  c  E  s. 

I.  VoiANDEAU  â  épis.  Myriophyllum  fpicauim, 
Linn. 

Myriophyllum  foliis  omnibus  pinnatis,  capillacàs  ; 
fpicâ  terminali  ,  verticillatd ,  nudâ,  Willden.  Spec. 
Plant,  vol.  4.  pag.  406.  n^.  i. 

Myriophyllum  floribus  mafculis  interrupte  fpîcaïU. 
Linn.  Spec.  Plant,  vol.  a.  oag.  1400.  —  Hort.Cliff. 
446.  —  Flor.  fuec.  781.  867.  —  Roy.  Lugd.  Bac. 
j  1 1.  —  Dalib.  Parif.  391.  —  Sauvag.  Monfp.  160. 
—  Gmel.  Sibir.  vol.  ;.  pag/3f.  tab.  f.  fig.  z,  & 
Itin.  vol.  2.  pag.  iq8.  tab.  3).  —  Scopol.  Carn. 
n*.  1 180.  —  Pollich ,  Palat.  n°.  90c.  —  Kniph. 
Centur.  5.n**.  jp.  —  Hoffix1.Germ.337.  — Roth, 
Germ.  vol.  I ,  pag.  406.  —  vol.  II ,  pag.  481.  — 
(Eder ,  Flor.  dan.  tab.  681.  —  Garitn.  de  Fruâ.  &: 
Sim,  vol.  I.  pag.  331.  tab.  68.  fig.  f.  —  Deslonc. 
Flor.  atlant.  vol.  1.  pag.  345'.  —  Lam.  Illuflr.  Gen. 
tab.  775. — Decand-  Flor.  firaoç.  vol.  4.  pag.  416* 
n«.  36J8. 

Myriophyllum  fpicatum ,  fpicâ  nudâ  »  tnttrrupi  ; 
floribus  mafculis  polyandris.  Mich.   Flor.  boréal. 
Amer.  vol.  1.  pag.  190. 

Myriophyllum.  Flor.  lapp.  343. 

Pentapteris  ,  fpicâ  nudâ.  Hall.  Helv.  n^  993. 

Millefolium  aquaticum  «  majus.  Vaill.  A&.  Acii 
Parif.  aiui.  1719.  pag.  13.  tab.  1.  fig.  3. 

Potamogeton  foliis  pennatis.  Tourne f.  Inft.  R< 
Herb.  233. 

Millefolium  aquaticum  ,  pennatum^  fpicatum.  C. 
Bauh.  Prodr.  pag.  73.  Icon. 

Millefolium  pennatum ,  aquaticum.  J.  Bauh.  Hift- 
3.  pag.  783.  Icon. 

Ses  tiges  font  foibles,  raineufes^  très  liffes, 
cylindriques ,  aiTez  longues  ^  flottantes  dans  l'eau , 
élevanrleufs  fommités  hors  de  (a  furface  au  mo- 
ment de  la  floraifon^  garnies  de  feuilles  ailées, 
verticillées  ^  au  nombre  de  quatre  >  quelquefois 
cinq  à  chaque  verticille»  feifiles^  compofees  d'un 
grand  nombre  de  folioles  glabres ^  capillaires  >éra* 
fées  J  femblables  aux  barbes  d'une  plume  ^  le  ter- 
minant brufquement  â  Tendroit  où  commence  l'epi 
des  fleurs. 

Les  fleurs  font  monoïques  «  dirpofées  en  un  épi 
droit  J  aloogé ,  lenninal  «  long  de  trois  à  quatie 
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pouces,  dont  les  fleuri  mâles  occupent  la  partie 
lupëricure.  Toutes  ces  fleurs  font  réunies  en  ver- 
ticiiies  feffiles  «  écartés  les  uns  des  autres ,  point 
accompagnés  de  fieuiiles ,  mais  d'une  petite  écaille 
à  la  bafe  de  chaque  fleur.  Cette  plante  offre  plu- 
£eurs  variétés  remarquables.  Leur  calice  eft  com- 
pofé  de  quatre  folioles  courtes»  inégales 5  ordinai- 
rement il  n'y  a  point  de  corolle  :  on  en  a  cepen- 
dant obrervé  dans  quelques  individus  j^  une  i  quatre 
ou  i  deux  pétales  caducs.  Pollich  dit  avoir  vu  des 
(curs  femelles  dépourvues  de  calice  &  de  corolle. 
Lcs  ovaires  font  au  nombre  de  Quatre  s  quelque- 
fois il  n'y  en  a  que  deux ,  d'après  Garnner.  Les 
fruits  confident  en  deux  ou  quatre  noix  (  ou  cap-. 
fuies)  petites»  prefque  globuleufes,  conniventes 
avant  leur  maturité  »  puis  féparées ,  couvertes  d'une 
écorce  mince ,  membraneufe.  Willdenov  cite  une 
variété  ou'il  a  obfervée»  dont  les  feuilles  fupé- 
rieures  étoient  lancéolées  j  très-entières;  Ce  fait 
confirme  les  obfervations  que  nous  avons  préfen- 
téesdàns  cet  ouvrage  i  la  fuite  de  la  Renoncule 
a<)uatiquej  voL  VI  ^  page  15a. 

Cette  plante  croit  dans  les  eaux  tranquilles,  les 
étangs ,  en  Europe  ^  eu  Amérique  j  dans  la  Bar- 
barie, y  (  F".  V.  ) 

2.  VoLANDEAU  Yerticîllé.  Myriopkylium  verti* 
eiliûtum.  Linn. 

Mynopkyllum  foliis  pinnatis  j  capil/açeis  ,  fi^i- 
rioriius  pcdinato  •  pinnatifidis  ;  florihus  axUiaribus^ 
veniciilatis,  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  4.  pag.  407. 
n*.  1. 

Myrtophylium  vertkiiiatum  ,  fiorihus  omnikus  ver- 
ticUUùs,  Litm.  Spec.  Plant,  vol.  z.  pag.  1410.  — 
Hort.  Cliff.  446.  —  Flor.  fuec.  782.  868.  —  Roy. 
Lugd.  Bat.  21),  —  Dalib.  Parif.  292.  —  Sauvag. 
Monfp.  160.  —  Gmel.  Sibir.  vol.  }.  pag.  }o.  — 
Pollicn,  Palat.  n*.  906.  —  Hoffm.  Germ.  337.  — 
RothjGerm.  vol. I,pag.407. — vol. II j  pag.  482. 
—  Desf.  Flor.  atlant.  vol.  2.  pag.  345.  —  EJecaad. 
Flor.  franc,  vol.  4.  pag.  417.  n  .  36;9. 

Mytiophyllum  verticillatum  j  foliîs  omnibus  verti* 
ciUatts^  braâcatis  /  braBàs  pianatifidû ,  inftrioribiu 
ftmintis  ^  fuperioribus  mafcuiis  j  aut  hermaphroditîs ^ 
imperfe&is  ^  oSandris.  Mich.  Flor.  boréal.  Amer, 
vol.  2.  pag.  190. 

Ptntapttts  flofibus  alaribus.  Hall.  Helv.  n^.  992. 

Myriophyllum  aquaticum  ^  minus.  Cluf.  Hift. .  2. 
pag.  252.  Icon.' 

MilUfolium  aquaticum  ^  fiofculis  adfoUorum  nodos, 
C.  Bauh.  Pin.  141. 

Potamogeton fiofculis  adfoUorum  noioi.  Toumef. 
Inft.  R.  Hecb.  2}3. 

Myrgopkylium  aquaiiêum  ^minus.  Yaill.  KSL  Acad. 
Parii.  ann.  1719.  pag.  23, 
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MilUfolium  aquaticum^  minus,  J.  Bauh.  Hift.  3« 
pag.  783.Icon. 

Cette  efpèce  eft  facile  ï  diftinguer  de  la  précé- 
dente i  ayant  fes  fleurs  à  la  vérité  difpofées  en 
épis  J  mais  dont  les  vertiçilles  font  placés  dans  les 
aiffeUes  des  feuilles  fupérieures.  Ses  tiges  font 
glabres  3  cylindriques  ^  rameufess  les  feuilles  ver- 
ticillées  J  au  nombre  de  quatre  à  chaoue  verticille^ 
fefTdeSx  ailées  J  parfaitement  femblables  i  celles  du 
volandeau  à  épi  i  elles  diminuent  de  grandeur  à 
mefure  qu'elles  approchent  du  fommec  des  tiges 
ou  des  rameaux  ^  tellement  que  les  dernières  fonc 
fort  petites ,  à  peine  plus  longues  que  les  fleurs  , 
&  leurs  pinnules  ne  font  prefque  plus  que  des 
dentelures. 

Les  fleurs  font  monoïques  :  on  en  obferve  auf& 
d'hermaphrodites  *  mais  plus  rarement  :  elles  fonc 
difpofées  en  vertiçilles  lefliles^  dans  TaiiTelle  des 
feuilles  fupérieures ,  &  forment  par  leur  enfemble 
un  épi  droit,  long  de  deux  â  quatre  pouces.  Les 
étamines  fotit  inégales ,  au  nombre  de  huit  ;  les 
filamens  fétacés  ;  les  anthères  grofTes  «  oblongues, 
comprimées  J  obtufes  à  leurs  deux  extrénnités. 

Cette  plante  croit  dans  les  mêmes  lieux  que 
la  précédente  J  au  milieu  des  eaux  ftagnantes.  y 

3.  Volandeau  des  Indes.  Myriophyllum  indl* 
cum.  Willden. 

Myriophyllum  foliis  inferioribus  pinnatis  ^  capil" 
laceis ,  fuperioribus  lanceolatis,  cuneaiis^  apice  fub^ 
încifis  ;  fioribus  axillaribus ^  veniciilatis.,  Willden* 

Spec.  Plant,  vol.  4.  pag.  407.  n*.  5. 

Elle  a  des  rapports  très-nombreux  avec  le  my* 
riophyllum  verticillatum  ;  elle  lui  reflèmble  par  les 
feuilles  inférieures  >  mais  les  fupérieures  lancéo- 
lées J  en  forme  de  coin ,  la  font  aifément  dtfiin* 
guer.  Ses  tiges  font  cylindriques  3  longues  de  deux 
pieds  J  de  Tépaiffeur  d'une  plunie  de  pigeon  ^  gar» 
nies  de  feuilles  verticillées ,  au  nombre  de  quatre 
â  chaque  vertiçilles  les  inférieures  ailées  ^  a  pin- 
nules capillaires  \  les  fupérieures  infenfiblemenc 
plus  étroites  -y  leur  rachis  plus  élargi  )  les  dernières^ 
lancéolées ,  rétrécies  en  coin  à  leur  bafe  { les  unes 
â  découpures  capillaires  vers  leur  fommet)  d'au- 
tres fimplement  dentées  ou  entières. 

Les  fleurs  font  placées  par  vertiçilles  dans  l'aif- 
felle  des  feuilles  lupérieures  %  elles  forment  «  par 
leur  enfemble  «  un  épi  terminal.  Leur  calice  eft 
divifé  en  quatre  découpures  fort  petites  ^  ovales , 
lancéolées.  La  corolle  eft  compofée  de  quatre  pe- 
calfss  ovales,  caducs  (huit  étamines  filiformes,  de 
la  longueur  de  la  corolle  $  les  filamens  capillaires; 
les  anthères  linéaires,  de  la  longueur  des  filamens; 

Juatre  ovaires  connivens;  autant  de  ftigmates  fef- 
les  5  le  fruit  compofé  de  quatre  capfules  mono- 
fpertnes. 
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Cette  plante  croie  dans  les  eaux  «  tu  Cormian- 
del ,  &  dans  1  île  de  Ceilan.  '2f  (  Dtfc.  e^  WiUd.  ) 

4.  Yolande  AU  amphibie.  Myriophytlum  amr 

fhibîum,  Labill* 

Myriopkyllum  fotiU  ohovatîs  ^  appojitis  ;  ftori^iu 
faliuriis  ^  axillaribus.  Labillard.  Plant.  Noy,  HoU, 
vol.  X.  pag.  70^  tab.  izo. 

Plante  herbacée ,  marécageufe,  rampante^  donc 
les  racines,  grêles ,  traçantes ,  font  munies  a  leurs 
articalattons  de  quelques  fibres  prefque.IimpleSj 
alongëes  $  les  tiges  fort  menues  j  médiocrement 
tétragones^  légèrement  rameufes  j  garnies  de  feuil- 
les petites  ,  oppofées  ^  fefliles  >  ovales ,  un  peu 
épaifl'es, très-entières,  glabres i  leurs deux&ces, 
ODtufes  à  leur  fommet ,  un  peu  rétrécies  ï  leur 
^  bafe  I  elles  portent  dans* leurs  aidelles  des  fleurs 

fblitaires  j  prefque  feflîles  j  accompignées  de  deux 
>raÛées  courtes,  oppcfées,  fubulées. 

Les  fleurs  mâles,  fituées  vers  le  haut  des  tiges, 
cm  un  calice  ï  quatre  découpures  ovales  \  quatre 
pétales  elliptiques ,  oblongs,  trois  fois  plus  longs 
que  le  calice  ,  médiocrement  caducs  ;  huit  filamens 
courts,  inférés  fous  les  pétales ,  dont  quatre  alter- 
nent avec  eux  $  les  anthères  oUongues ,  i  deux 
loges.  Dans  les  fleurs  femelles  ,  les  découpures  du 
calice  un  peu  plus  courtes  que  dans  les  mâles  \ 
fouvent  il  n'^  a  poîm  de  corolle  ou  feulement 
deux  pétales }  les  deux  autres  avortés.  L'ovaire  efi 
ovale  s  i  quatre  filions ,  adhérent  au  calice  \  quatre 
ftvies  très-courts,  cylindriques }  les  fligmates  fim- 
ples ,  velus ,  rapprochés  en  tête.  Le  fruit  eft  une 
capfule  revêtue  par  le  calice  adhérent,  prefque 
globuleufe,  à  quatre  loges,  fans  valves,  divifée 
^n  quatre  lobes  furmontés  des  flyles  &  ftigmates 
peruftans* 

Cette  phnte  a  été  recueillie,  par  M.  de  Labil- 
hrdière ,  au  cap  Van-Diémen ,  dans  la  Nouvelle'* 
Hollande.  (  Dejctipt.  ex  LabiU. } 

j.  VoLANDEAXJ  hétérophylle.  Myrîophyllum  ht- 
Urophyllum»  Mich. 

Myriopkyllum  Miis  inferiorihus  capiUacithpinna* 
$u  ;  jHpfrioribus  pQ^alièus  ,  ovaiibus  «  argutifgrraiis^ 
fioribus  mafçulis  hexandris.  Mich.  Flor.  bor.  Amer, 
vol.  2.  pagi  191.  — i-  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  4. 
pag.  408.  n^.  4. 

Potamogeton  (  vertictllatum  )  ,  cauie  fubereOo  , 
Hngulato;  foiiis  verticillatis,  crdffis ,  fubavatis  yjtr^ 
ratis  ^fuhdecurrtntibus  ;  calice  corollâqut  ptrpfteniibuij 
^nthtris  fimpUcibta  ^  longitudine  corolU  ;  ûoribiis  fefi- 
abus,  venicillaeis  a4  bafin  fùHonan*  Walth.  Flot. 
carol«pag,90.? 

Les  tiges  font  garnies ,  à  leur  partie  inférieure ^ 
de  feuilles  verciciUées,  â  pinnules  capillaires  1  les 
fupéiieures  &  celles  qui  accompagnent  lei  A^urs 
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font  ovales,  finement  dentées  en  fcle  i  leursberdf  | 

les  fleurs  difpofées  par  verticilles  dans  l'aUfelle  des 
feuilles  fupérieures  s  les  unes  ma^es  |  d'autres  fe« 
melles«  Les  fleurs  mâles  ne  renfennent  que  fu 
étamines. 

Cette  plante  croit  dans  les  eaux  ^  i  It  Caroline 
&  dans  la  Nouvelle-Géorgie. 

é.  Yolande  AU  à  feuilles  rud^  MyriophyUun 

fcabratum,  Mich. 

. 

Myriopkyllum  foUis  pianatifidis'^forikus  omnihui 
venicillatO'axillaribus  ,fuperiorikus  mafçulis  ^utrann 
dris;  inferioribus  femineis ;  fruSujugAtïm  oâanguhto^ 
Michaux,  Flor.  boréal.  Amer.  vol.  1.  pag.  190.  -* 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  4.  pag.  408.  n^.  f . 

Patémogiton  (  pinnatum  )  ,  foiiis  compojiiis ,  li^ 
nearibus  ;  coroUis  décidais.  Walther  ,  Flor.  carol, 
pag.  90.  ? 

Toutes  les  feuilles  font  verticillées  ^  pinnati« 
fidesi  les  fleurs  difpofées  par  verticilles  dans  TaJÙ 
felle  des  feuilles.  Les  fleurs  fupérieures  font  mâles» 
&  ne  renferment  que  quatre  étamines  s  les  infé- 
rieures femelles  1  elles  produi(ênt  un  fruit  à  huit 
angles. 

Cette  efpèce  aott  dans  U  Nouvelle^Géorgie  & 
dans  la  Caroline.  ' 

VOLKAMIER.  Volkamerîa,  Genre  de  plantes 
dicotylédones  a  à  fleurs  complètes,  monopéca^ 
lées ,  irrégulières ,  de  la  famille  de  gatriliers ,  qus 
M.  de  Juffieu  a  rapporté  depuis  à  la  fiamille  des 
verbenacées ,  qui  a  de  grands  rapports  avec  les 
clcrodendrutn  (  péragu  )  »  âc  qui  comprend  des  ar- 
brilleaux  exotiques  à  l'Europe  ,  dont  les  feuilles 
font  la  plupart  oppofées  9  la  bafe  de  leurs  pétioles 
très-fouvent  pernftante;  les  fleurs  axillaireSj  diN 
pofées  en  corymbes  uichotomes  «  latéraux  ou 
terminaux. 

Le  caractère  eifentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir: 

Vn  calice  turbiné ,  à  cinq  dents  ;  une  corolle  tu^ 
bulée  ,  irrêguliere  ^  U  limbe  k  cinq  lobes  inégaux; 
quatre  étamines  didynames;  un  fiigmate  bifide;  une 
baie  à  deux  noix  ;  ckaque  noix  h  deux  loges* 

CARACTiRB    GÉNiaiQUf. 

Chaque  fleur  offre  : 

I».  Un  calice  d'une  feule  pièce»  turbiné,  quel- 
quefois  entier ,  plus  fouvent  à  cinq  deat$  aiguës, 
prefqu'égales. 

1^.  Une  corolle  monopéule  •  itrégulière ,  conw 
pofée  d'un  long  tube  prefque  cylindrique  j  le  lim« 
be  divifé  en  cinq  lobes  un  peu  inégaux;  les  trois 
fupérieurs  plus  profonds  «  plus  éurtés  que  les 
deux  inférieurs. 
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î*.  QBatre  Aamines  didynames  j  les  filaraens  (i^ 
ISformeS)  très-lûtigs^  faiilans  d'einre  les  décou- 
pures les  plus  ouvertes  >  inférées  à  l'orifice  du 
tube«  fupportant  des  anthères  fimples. 

4®.  Un  ovaire  fupérieut  ,  i  auatr«  faces  »  tur- 
monté  d'un  fiyle  filiforme  ^  preiqu'auffî  long  que 
ksétamines,  terminé  par  un  fligmate  courte  bi- 
fide i  Tune  des  divifions  aiguë  j  Pautre  obtufe. 

Le  fruit  confifte  en  une  baie  enveloppée  par  k 
«alice,  prefque  fèchej  arrondie,  â  quatre  filions, 
contenant  deux  noyaux  j  chaque  noyau  divifé  en 
deux  logesj  une  fede  femence  inférée  dans  le 
fond  de  chaque  loge  5  point  de  périfperme. 

L'emkryon  eft  droit ,  de  même  forme  que  les 
femences  1  les  cotylédons  charnus  «  planes ,  con- 
vexes en  dehors^  la  radicule  fort  pente ,  conique 
^  ioférieiire. 
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ObftrvationÊ.  Ce  n'eft  que  d'après  le  nombre 
des  noyaux  ou  offelets,  que  ce  genre  fe  diftrngue 
ûts  cUrodtndrum.  (  Vqyei  Péragu.  )  Les  baies 
contiennent  deux  noyaux  à  deux  loges  dans  les 
voikameria  .  &  le  ftyle  eft  bifide ,  tandis  que  les 
<ltrodendrum  ont  une  baie  compofée  de  quatre 
noyaux  monofpermes,  un  ftyle  fimple.  Les  efpè- 
<ts  offrent  le  même  porc  dans  les  deux  genres. 

J'ai  employé  les  expreffions  adoptées  par  les 
Dotaniftes  pour  la  diftinâipn  de  <es  deux  genresi 
mais  losfqu'on  les  examine  avec  atrention  ,  on 
voit  que  la  différence  fe  réduit  à  peu  de  ^ofe , 
&  qu  elle  confifte  prefqu'entiérement  dans  la  va- 
Tiété  des  termes.  On  trouve  réellement  quatre  fe- 
n»ence$  dans  chacun  de  ces  genres  :  chacune  de 
ces  femences  eft  renfermée  dans  un  npyau  ou  of- 
felet.  Dans  les  cUrademirum  les  quatre  offelets  font 
adbérens  j  &  n'en  forment  en  quelque  forte  qu'un 
feul  à  quatre  loges  j  i  quatre  femencesi  dans  les 
yolkameria  les  mêmes  offelets  adhèrent  deux  par 
deux,  de  forte  qu'en  confidërant  cette  divifion, 
«  en  réfu!te  deux  offelets  diflinfe ,  chacun  i  deux 
loges.  Eft-ce  d'après  des  caraâères  auffi  foîbles , 
qoe  Ton  doit  féparer  en  deux  genres  des  efpèces 
^Qi  fe  trouvent  d'ailleurs  £  rapprochées  par  leur 
port  8f  par  les  autres  parties  de  leur  fruûincation^ 
On  pourra  dire  cependant  que  la  féparation  des 
deux  offelets  eft  indiquée  dans  les  voikameria  par 
le  (iigmate  bifide  ^  qui  d'ailleurs  a  des  baies  pref- 
"que  (eches«  tandis  que  les  clerodendrum  â'  un  feul 
offelet  n'ont  qu'un  feul  ftigmate  «  &  les  baies  plus 
charnues.    Je  livre  ces  obfervations  aux  bora- 
niftes  qui  ont  fur  les  genres  des  principes  rlgou- 
teus. 

E'SPÂCES. 

I*  VolKAMlEA  à  aiguillons.  Voikameria  aco" 
2mm.  Linn. 

Volkameria^filiis  oblongts  ^  aiuiis.^Jffttgerrimis^ 


fpinis  i  pntohrum  rudimtntis.  Willd.  Spec.  Plant, 
vol.  j.pag.  38}.  n^  I. 

Voikameria  fpinis  è  petiolorum  rudimentîs.  Lînn, 
Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  889.  —  Jacq.  Amer.  pag. 
i8j.  tab.  117.  —  Lam.  Illuftr.  Gen.  tab.  544. 
hg.  I.  —  Gxrtn.  de  Fruft.  &  Sem.  vol.  i.  pag. 
167.  tab.  56.  fig.  j. 

Liguflroides.  Hort.  Cliff.  489. 

Duglûffia  fpinofa  *  liguftrifolio.  Amm.  Herb, 
pag-  J76. 

Liguftrum  acuUatum  ,  fruHu  tefticulato.  Plum. 
Nov-  Gen.  Spec.  pag.  17,  &  Icon.  pag.  164, 
fig.  I.  "^  «»        "^ 

Paliuroaffiais  ,  ligufirifblia ,  fpinofa,  flore  mono- 

Ipetalo  .dtfformi.  Sloan.  Jam.  i  j7.Hift.  2.  pag.  M7, 
tab.  166.  fig.  2.  3.  -  Rai ,  Dendr.  95.  ^  ^  ^^ 
&s rameaux  font  roîdes,  cyKndriques,  glabres , 
cendrés,  très^droîts,  armés  de  nœuds  épais .  en 
poirrte  épineufe  â  un  de  leurs  bords  ,  formés  par 
la  bafe  des  pétioles  après  la  chute  6t%  feuilles  , 
85«^?«  de  fcuiUes  oppofées,  fouvent  fafciculées, 
péuolécs  J  les  unes  ovales,  plus  courtes  ,prefque 
obtufes  5  d'autres  ovalcs-oblongues ,  rétrécies  à 
leur  bafe  ^  entières  .  glabres  à  leurs  deux  faces  , 
Pjus  pâles  en  deffous,  veinées ,  longues  à  ffeîne 
d  un  pouce,  très-rapprochées,  très-caduques  $  let 
Pétioles  prefque  de  deux  tiers  plus  courts  que  les 
feuilles.  ^ 

Les^leurs  font  fituées  dans  TaiffeUe  des  feuilles 
fupeneures^  fur  des  pédoncules  oppofés ,  filifor- 
mes^ glabres,  un  peu  plus  longs  que  les  feuilles  , 
diyifés  a  leur  fommet  en  trois  pédicelles  étalés , 
unjflores.  Le  calice  eft  glabre,  campanule,  fore 
court,  à  cmq  petites  dents  aiguës j  la  corolle 
blanche ,  longue  d'un  pouce;  le  tube  cylindrique- 
évafé  à  fon  orifice  en  un  limbe  plane .  à  cinq  lobes 
inégaux,  obtus;  les  étamînes  faillantes ,  ainfi  que 
le  ftyle.  Le  fruit  eft  une  baie  arrondie,  prefque 
fèche  jluifante,  enveloppée  parle  calice,  Çt  Çé- 
parant  en  deux  parties  qui  contiennent  chacune 
un  offelet  â  deux  loges,  à  deux  femences  ovales- 
oblongues,  rouffeâtres.  prefqu'anguleufes  d'un 
coté ,  convexes  de  Tautre. 

Cette  plante  croît  i  la  Jamaïque  &  aux  fles  Bar- 
bades.  On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris. 

2.  VoxKAMiER  hétérophylle.  Vdikameria  fu^ 
teropkylla.  Vent. 

Voikameria  foliis  ovatis ,  ianceolatis ,  feu  lineari^ 

lanceoJatisJniegerrimisifmBaglohofo.  Vent.  Jard. 
de  la  Malm.  pag.  71. 

•Cette  efpèce^  qui  croît  à  rifle-de-France,  oîi 
elle  a-été  recueillie  par  M.  Bory  de  Saini-Vincent. 
dans  les  lieux  suides  ^  non  loin  des  bords  de  h 


.      !.^(,K    U«t>.^H 

.riinbU"": 

4?                                                     ^^H 

.  d»ns  le» 

'     "'    ^M 

)■,-  .-^  ,   ■ 

1 

■ 

r^M 

^H                           ^9 

^^^^^^H 

Ci-tre  pliP»  ernitdi«  In  Indes  T^^^l 

^^^^^^^^H 

;.  VoucAMtra  de  CwMMrto».  ^^H 

^^^^^^                             • .  wuu.  sp«-  PU" 

inérm's.  ira  dltTet*  pir  ion  [•••M  .  Pl'^^^l 
plut  {IBUIM«  iKdlH  lulUUIMl  ^M^^H 

VOL 

moins  garnis  «  trichotomes  $  par  Tes  csllcestron- 

Î|uéSj  prerau'entiers  à  leurs  bords.  Ses  rameaux 
ont  oppofés ,  noueux  «  cylindriques  ^  de  couleur 
cendrée ,  glabres  ,  un  peu  pubelcens  â  leur  parcie 
rupérieure^  garnis  de  feuilles  oppofées»  pécio- 
léesjdiftantesj  à  peine  longues  d'un  pouce  ^  fur 
iîx  lignes  de  larges  ovales ,  d'un  vert-pâle  ou  cen- 
dre â  leurs  deux  faces  ^  glabres  ^  entières  »  i  peine 
aiguës  à  leur  fommet  ^  rétrécies  en  pointe  à  leur 
bilVi  le  pétiole  très-court  ^  entoure  »  à  fon  point 
d'Jnr.*rtionj  d'un  bourrelet  peu  faillantj  obtus  ^ 
perfiftant. 

Les  fleurs  font  difpofëes  le  long^des  rameaux , 
i  leur  partie  fupërieure  ^  en  corymbes  axilUires  , 
oppofës ,  trichotomes  ;  le  pédoncule  commun 
plus  long  que  les  feuilles  »  droite  filiforme  »  à  peine 
pubefcent,  diviféj  à  fon  fommet,  en  trois  pédi- 
celles  fimples ,  uniflores.  Le  calice  eft  en  forme 
de  cône  ^  d'une  feule  pièce,  tronqué  à  fon  fom- 
met, muni  de  cinq  petites  dents  très-courtes,  ob- 
tuffcS ,  à  peine  fenfioîes.  La  corolle  eu  glabre ,  lé- 
gèrement purpurine,  longue  d'un  pouce  &  plus; 
le  tube  gréle,  cylindrique,  dilaté  a  Ton  orifice  en 
yn  limbe  à  cina  lobes  inégaux  ^  beaucoup  plus 
courts  que  le  tuoe. 

Cette  plante  a  été  recueillie  »  par  Commerfon  ^ 
dans  les  îles  Philippines.  J)  (  K./.  in  herh,  Desf  ) 

6.  VoLKAMiBR  à  feuilles  de  troène.  Volkame- 

ria  ligufirina,  Jacq. 

Volkameria  foiiis  ohiongo-ianceolatis  ^  integtrri' 
mis  ;  pttiolis  ,  ptdunculis  ealicihufqtu  kirfutis»  Willd. 

Spec.  Plant,  vol.  ;.  pag.  )8).  n^.  i. 

Votkamerîdi  ligufirhui.  Jacq.  CoUeâ.  SuppL  pag. 
118.  tab.  5.  fig.  1. 

VMameria  (  inermis ,  var.  f  )  ,  foiiis  ianceoia- 
to^hlongis.  Ait.  Hort.  Kev.  vol.  l.  pag.  364. 

Cette  plante  reflemble  beaucoup  au  volkameria 
intrmis;  elle  en  diffère  par  fes  feuilles  oblongues- 
lancéolées.  plus  étroites,  point  ovales  ,  glabres  à 
leurs  deux  faces  »  vertes  en  deffus ,  plus  pâles  en 
deffous ,  très-entières  i  leurs  bords ,  aiguës  à 
leur  fommec ,  rétrécies  i  leur  bafe ,  &  foutenues 
par  des  pécioles  velus»  Les  fleurs  ont  la. même 
difpofition ,  mais  leur  pédoncule  j  ainfi  que  leur 
olice ,  eft  hériflfé  de  poils.  La  corolle  eft  plus 
courte  :  fon  tube  eft  â  peu  près  trois  fois  plus 
long  que  le  calice  ,  de  moitié  moins  long  que  ce- 
lui du  volkameria  inermis.  Les  filamens  font  blaucs 
&  non  de  couleur  purpurine  ^  les  anthères  brunes 
&  non  violettes. 

Cette  plante  croit  dans  les  îles  Maurice.  Jy 

7.  VoLKAMiER  du  Japon.  Volkameria  japonica. 
Thunb. 

Volkameria  inermis  ^  foiiis  corda t is  ^  çvatis  ^  acw 
Botanique^  Tome  VlU. 
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iis^dentatls;  racemisfecundis.  Thunb.FIor.  japon, 
pag.  zjj.  —  WillJ.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  38;, 

7- 


n«>. 

C'eft,  d'après Thunberg,  un  arbre  très«ëlevé, 
dont  la  cime  eft  ample  »  très-gtabres  les. rameaux 
paniculés,  un  peu  comprimés  à  leur  partie  fupé- 
rieure ,  garnis  de  feuilles  alternes ,  pétiolées ,  ova- 
les }  fortement  échaiicrées  en  cœur  à  leur  bafe  ^ 
veinées ,  acuminées  â  leur  fommer ,  glabres  j  plus 
pales  en  deffous  i  les  inférieures  longues  d'un 
pied  ,  larges  d'environ  fept  pouces;  les  (ùpérieu-* 
res  infenfiblement  plus  petites  &  plus  obtufes;  le 
pétiole  long  de  fept  pouces  aux  plus  grandes  feuil* 
les,  &  de  jSx  lignes  aux  plus  petites» 

Les  fleurs  font  difpofées  en  grappes  i  l'extré- 
mité des  plus  jeunes  rameaux  ;  les  pédoncules 
partiels  fimples  ,  unilatéraux  ,  uniflores ,.  droits  , 
longs  d'un  demi  -  pouce  ,  accom)iagnés  chacun 
d'une  braâée  folitaire ,  fubulée  ,  plus  courte  que 
le  pédoncule.  Le  calice  eft  roufleâtre,  diviféeîi 
cinq  découpures  écartées  â  leur  bafe  ,  concaves  > 
lancéolées  ,  terminées  par  une  arête.  La  corolle 
eft  irrégulière;  le  tube  cylindrique,  de  couleur 

f Purpurine,  une  fois  plus  long  oue  le  calice;  le 
imbe  à  cinq  découpures  prefqu  égales, plus  cour^ 
tes  que  le  tube.  Le  fruit  èft  une  capfule  ovale  ,  à 
quatre  filions  ,  delà  grofleur  d'une  prune,  i  qua- 
tre valves,  i  deux  loges /^s'ouvranttranfverfale- 
ment. 

Cette  plante  croit  au  Japon,  h  (  Defcript.  ex 
Thunh.) 

8.  VoLKAMiER  de  Kœmfer«  Volkameria 
Kœmferi, 

Volkameria  foiiis  cordatis  ,  puiefcentihus  ^  denti" 
culatis  i  paniculâ  terminaU ,  divaricatâ;  pedunculis 

coloratis.  WiUdeii.  Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  385. 
n*.  8. 

Volkameria  foiiis  cordatis  ,  futrotandis  ,  villofi" 
lis  f  fioribus  panicidatis ,  ca^e  ere&o.  Jacq.  Icon. 
rar.  vol.  3.  tab.  foo,  8c  Colleâ.  vol.  3.  pag.  107. 
—  Bankf.  Icon.  Kœmf.  ub  58. 

Ses  rameaux  font  glabres,  garnis  de  feuilles 
oppofées,  pétiolées,  prefque  rondes,  profondé- 
ment échancrées  en  coeur ,  médiocrement  acumi» 
nées ,  pubefcentes»  principalement  à  leur  face  \n^ 
férieure ,  finement  denuculées  »  les  denteluree 
diftantes. 

Les  fleurs  font  difpofées  •  à  l'extrémiré  des  ti- 
ges, en  une  panicule  ample  ,  compofce  de  ra- 
mifications oppofées  ,  en  grappe^  partielles  ,  op- 
pofées, partagées  en  deux  3  toutes  les  flenrs  pé- 
dicellées  ,  accompagnées  de  btaâées;  le  càlice^ 
la  corolle,  ainfi  que  les  pédoncules ,  d'ur.  rouge- 
écarlate.  Le  fruit  eft  un  petit  drupe  de  la  grof- 
feur  d'un^grain  de  grofeille^  beaucoup  plus  court 
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que  le  calice  j  à  deux  Joges  .  à  deux  noix  bilo- 

culâires. 

Cette  plante  croit  à*la  Chine  &  au  Japon.  T> 

9.  VoLKAMiER  à  feuilles  dentées.  VolkamerU 
ferrata.  Linn. 

Volkamena  follîs  lato-lanceolatis ,  ferratîs  ,  /LA- 
fijfliibus,  Linn.  Mantiff.  pag.  90.  —  WiUd.  Spec. 
Fiant,  vol.  }.  pag.  384.  n*.  5. 

Ses  rameaux  font  cylindriques ,  garnis  de  feuil- 
les médiocretnent  pétio!ées«  élargies  ^  lancéolées , 
nues  de  glabres  à  leurs  deux  (aces  »  dentées  en 
fcie  à  leurs  bords.  Les  fleurs  font  difpofées  en  une 
panicule  branchue  s  les  calices  campanules  j  pref- 
qu'entiersou  à  peine  légèrement  oentés  à  leurs 
bords.  Le  fruit  eft  une  baie  compofée  de  quatre 
lobes. 

Cette  plante  croit  dans  les  Indes  orientales.  T7 

(  Defcript,  €x  Linn,  ) 

10.  VoLKAMiER  tomenteux.  Volkamena  to* 
mentofa.  Vent. 

Volkamiria  foiiis  ovato-ianceo/atis  «  undulatis  j 
fuhths  tonuntofis  ;  peduncuiis  axillaribus  ,  unifions. 
Vent.  Jard.  de  la  Malm.  pag.  84.  tab.  84. 

Cette  efpèce  n'appartiendra  ceruinement  à  ce 
genre»  plutôt  qu'aux  cUrodendrum  ,  qu'autant  que 
robfervation  du  fruit»  jufqu'alors  inconnu  »  con- 
firmera l'indication  du  lUgmate  bifide ,  qui  femble 
indiquer  deux  olTelets  à  deux  loges  Ses  tiges  font 
droites ,  ligneufes  »  tétragones  »  hériliées  de  poils 
courts  \  les  rameaux  oppofés  «  peu  ouverts  »  gar*' 
nis  de  feuilles  pétiolées  »  oppofées  »  réfléchies  » 
ovales-lancéolées,  entières  de  ondulées  à  leurs 
bords ,  ou  munies  vers  leur  fommet  de  Quelques 
dents  écartées»  aiguës»  velues»  &  d'un  vert-foncé 
à  leur  face  fupérieure ,  prefque  cotoneufes  en  def- 
foos  »  molles  au  toucher»  longues  de  quatre  à  cinq 
pouces I  les  pétioles  articulés»  pileux,  longs  d'en- 
viron un  pouce ,  entourés  à  leur  bafe  d'un  bour» 
relet  peu  Taillant. 

Les  fleurs  font  axilUires,  fupportées  par  qn  pé- 
doncule commun»  cylindrique»  deux  fois  plus 
long  que  les  pétioles  »  terminé  par  trois  pédi- 
celles  uniflores  »  inégaux»  munis  de  bradées  pi- 
leufes.  Le  calice  eft  campaniforme  »  hériffé  de 
poils  courts  >  à  quatre  ou  cinq  découpures  purpu* 
rines  ,  droites»  ovales»  aiguës.  La  corolle  eft  d'un 
blanc  de  foufre  »  en  forme  d'entonnoir ,  parfemée 
en  dedans  de  quelques  poils  peu  apparens  \  le  tube 
{réle  ,  légèrement  courbé  »  trois  fois  plus  long 
que  le  calice  \  le  limbe  très-ouvert  »  i  quatre  di* 
vifions  égales  »  ovales»  obtufes;  quatre  étamines 
un  peu  plus  longues  que  la  corolle  j  les  anthères 
ovales  »  vacillantes  ;  l'ovaire  libre  »  arrondi  »  â 
quatre  Anes  1  le  iiyle  droit  j  cylindrique  »  plus 
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long  que  les  étamines  »  terminé  par  un  ftigmate  ï 
deux  divifions  courtes  »  aiguës  »  peu  divergentes. 

Cet  arbufte  «  cultivé  au  Jardin  de  laMalmaifon, 
fleurit  vers  le  milieu  de  l'été  »  H  pafle  Thivcr  dans 
l'orangerie.  Son  lieu  natal  n'eft  pas  indiqué.  1} 

II.  VOLKAMIER  odorant.  Koikameriâfragrans, 

Venten. 

Vùlkanuria  foi  fis  fubcordatis  »  dentato-ftrrath ,  fu- 
btfceniibus  t  bafi  glandulofis  ;  corymbis  terminaiihui , 
denfis ,  hkmifphtricis.  Venten.  jardin  de  la  Malm. 
pag.  70.  tab.  70. 

Volkameria  japonica,  Hort.  Parif. 

Voikamnia  japonica.  Jac^.  Hort.  Schœnbr.  nb. 

338. 

C*eû  un  très-bel  arbrifleau ,  dont  les  fleurs,  réu- 
nies en  un  corymbe  globuleux  &  d'une  odeur 
approchant  de  celle  du  jafmin»  refiemblent  pref- 
qu'à  celles  de  Vhonenfia.  Il  fe  diftingue  du  Molki- 
m  tria  Kœmpferi  par  la  forme  de  fes  feuilles»  pai  U 
difpofition  m  l'odeur  de  fes  fleurs. 

Ses  tiges  font  droites ,  cylindriques,  cîcatrifées, 
rameufes ,  tétragones  vers  leur  fommet»  hénllees 
de  poils  courts  »  hautes  de  trois  à  quatre  pieds  \  les 
rameaux  oppofés»  articulés»  très-ouverts,  garnis 
de  ftuilles  pétiolées»  oppofées,  amples, ovales, 
en  cœur,  molles»  d'un  vert-foncé  en  deffus,  plus 
pâles  en  deffous ,  nerveufes ,  veinées  »  parfcmees 
a  leurs  deux  faces  de  poiis  couchés,  aiguës  à  leur 
fommet,  glanduleufts  à  leur  bafe,  munies  à  leur 
contour  de  dents  aiguës  &  disantes  ;  les  péûolcs 
pubefcens»  articulés,  prefque  de  la  longueur  des 
feuilles. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  corymbes  termi- 
naux, globuleux  avant  leur  épanoui^ement^puis 
hémifpnériques,  accompagnés  de  bradées  en  foroie 
d'involucre ,  lancéolées ,  très-entières»  pubifcen- 
tcs,  glanduleufes  ,  rétrécies  à  leurs  deux  extré- 
mités s  les  pédoncules  plus  courts  que  les  bradées, 
fupportant  plufieurs  fleurs  très- ferrées,  pejif ai- 
lées »  de  couleur  de  chair  en  dehors»  d'un  bl.ic 
de  lait  en  dedans.  Le  caKce  eft  en  forme  de  core 
renverfé ,  glanduleux ,  preftjue  ghbre ,  â  cinq  di- 
vifions lancéolées,  aiguës,  légèrement  ciiees, 
courbées  en  dehors;  la  corolle  tubolée  -,  le  lube 
couleur  de  rofe»  cylindrique»  plus  long  que  Is 
calice  5  fon  orifice  muni  de  trois  ou  quatre  écùLt% 
pétaliformes»  tiès-courtes  \  le  limbe  rrès-otivert,  i 
cinq  lobes  ovales»  renverfés  ,  inégaux  $  rinteiieuf 
plus  court  ;  quatre  étamines  didynames ,  rart'm.r.c 
cinq»  plus  longues  que  la  corolle  j  rov;iire  i:bre, 
ovale  »  tronqué  »  ftrié  vers  le  foihmec  j  le  ftvle  î"i»:- 
forme,  terminé  par  un  ftignute  bifide.  Le  fruit  tt 
une  baie  peu  fucculente ,  entourée  par  h  bife  du 
calice ,  giobuleufe ,  à  quatre  filions  j  coouc^Dt 
deux  oifcleu  â  deux  loges* 
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Cette  plante  *  originaire  <Ie  Java  «  efl  cultirée  «  ' 
depuis  quelques  années ,  au  Jardin  des  Plantes  de 
Paris ,  &  dans  pluûeurs  autres  jardins  de  l*£urope. 

Ohftrvations.  u  Cette  plante  ^  dît  M.  Ventenit, 
a  ëré  envoyée  â  Paris  fous  le  nom  de  voikameria 
ppcntca,  La  defcription  queThunberg  nous  a  don- 
née de  cette  dernière  efçèc^,  prouve  évidemment 
que  celle  dont  il  s'agit  ici  en' une  autre  plante. 
Quoiqu'elle  foit  cultivée  en  Europe  depuis  plu- 
fieurs  années  y  néanmoins  elle  n'a  produit  jufqu'à 
pr<?rent  (]Ue  des  fleurs  parfaitement  (doubles ,  & 
les  botanif^es  n'étoientpas  encore  aflurés  du  genre 
auquel  il  folloit  la  raoporter.  Ceft  chex  M.  Noi- 
fette,  cultivateur  près  le  Val-de- Grâce ,  oue  j'ai 
oSfervé  le  premieV  individu  c{ut  ait  produit  en 
France  des  fleurs  fimples.  Willdenov  en  a  fait 
mention  à  la  fuite  du  voikarruria  japonica  ,  & 
M.  Jacquin  l'a  figuré  avec  fes  fleurs  pleines ,  dans 
fon  Hortus  ScAmn^runenfis  ^  &  Ta  nommé  vo/kamnia 
japonica,  La  phnie  figurée  dans  les  RdiquUKœmp- 
feriané  ,  planche  jy,  relTcmble  beaucoup»  par  h 
forme  de  (es  feuilles  i  au  volkamtria  fragrans ,  mais 
elle  en  diffère  eifentiellement  par  la  diQ>ofltion  de 
fes  fleur<»  par  TabfetKe  des  braâées ,  par  le  calice 
qui  n'eft  point  tubulé  j  &  par  la  forme  des  fruits. 

ti.  VoLKAMifiR  épineux.  Voikamena  Jpinofa. 
JuOieu. 

Volkameria  ramis  infirioribus  ternis ,  fuptrioriius 
oppofitis  ;  foliis  acuminatis,  glabris  ;  floribus  foli- 
tariis  Jubfcfilihus.  (  N.  ) 

roikamena  fpinpfa.  Juff.  Mém.  du  Muf.  d'Hift. 
oat.  de  Paris  »  vol.  7.  pag.  76. 

Ses  rameaux  inférieurs  font  réunis  trois  par  trois 
en  verticîlles;  les  fupérieurs  oppofés^  glabres^ 
cylindriques  y  garnis  de  feuilles  oppofées ,  appro* 
chant  de  celles  du  coriaria  ou  du  xyiofteum  ^  gla- 
bres i  leurs  deux  faces  j  entières  i  leurs  bords  « 
acuminées  $  les  anciennes  plus  petites  &  arron- 
dies; les  jeunes  plus  grandes^  de  forme  ovale  ;  les 
feuilles  inférieures  munies  >  dans  leurs  aiflfetles» 
d'épines  prefque  longues  d'un  pouce. 

Les  fleurs  font  foKuîres  ^  felTiles  6u  à  peine  pé- 
donculées  9  fituées  dans  les  aiflelles  des  feuilles 
fupérieures.  Leur  calice  eft  trois  fois  plus  court 
que  la  corolle  >  celle-ci  eft  infundibuliforme^  affez 
fcmblable  ï  celle  des  cefirum;  les  étamines  â  peine 
plus  longues  que  le. tube  de  la  corolle.  Le  fruit  eft 
une  baie  à  deux  noix  i  chaque  noix  divifée  en  deux 
loges  monofpermes. 

Cette  efpèce  croit  au  Pérou  »  d*oû  elle  a  été 
apportée  par  Dombey .  t)  (  Defcript.  ex  Juff.  ) 

I).  VoLKAMIER  capité.  Volkameria  capitata. 
WiUdth.  * 
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Volkameria  foliis  ovatis ,  imegerrimis ,  fcahris  ; 
fioribus  terminatibus  ,   capitatis  ;    calice  foliaccOm 
Wiltd.  Spec.  Plant,  vol. }.  pag.  }84.  n^  4. 

On  difttngue  aifément  cette  plante  à  la  dirpofî- 
tion  de  fes  fleurs  ramaflees  en  une  petite  tête  ; 
mais  fes  fruits  n'ayant  point  été  obfervés ,  il  eft 
impoflible  de  prononcer  fi  elle  appartient  aux  vo/- 
kameria  plutôt  qu'aux  clerodendron.  Ses  rameaux 
font  obfcuréinent  tétragnnîs,  glabres ,  blanchi* 
très,  raboteux  par  la  bafe  Taillante  &  peififtante 
des  pétioles.  Les  feuilles  font  oppofées,  pétio- 
lées,  diftantes  encr'tlUs,  ovales-oblongucs,  très- 
entières  ,  veinées ,  parfemées  à  leurs  deux  faces  dé 
quelques  poils  courts  qui  rendent  ces  feuille* 
rudes  au  toucher ,  obtufément  acuminées  à  leur 
fommet  j  mucronées. 

Les  fleurs  font  fîtuées  à  l'extrémité  des  tiges  , 
réunies  ,  au  nombre  de  cinq  environ ,  en  une  pe- 
tite tête  médiocrement  pédonculée.  Le  calice  eft 
monophylle ,  campanule ,  divifé  i  fon  limbe  en 
trois  découpures  $  les  plus  grandes  oblongues  , 
foliacées ,  ciliées  i  leurs  bords,  mucronées,  tra- 
verfëes  par  des  veines  réticulées.  La  corolle  eft 
blanche  i  le  tube  grêle  «  filiforme,  lon^  de  deux 
pouces  éc  plus ,  évafé  en  un  limbe  divifé  inégale- 
ment en  cinq  découpures  oblongues  ^  obtufts.  Les 
étamines  font  très-(aillantes. 

« 

Cette  plante  croit  dans  la  Guinée.  T)  {  Defcripu 

ex  WiUden.) 

14.  VOLKAMiER  grimpant.  Volkameria  fiandens. 
Linn.  f. 

Volkameria  foliis  paiolatis ,  cordaiis^  ovatis^  in» 
tegerrimis  ;  paniculâ  corymbofâ  ,  ierminali  ;  ramuUi 

dichotomis.  Linn.  f.  Suppl.  pag.  291.  —  Willden. 
Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  384.  n^.  6. 

Arbre  grimpant ,  qui  s'élève  au  deffus  des  arbres 
les  plus  élevés ,  dont  les  rameaux  font  très-longs^ 
flexueux*  tétragones  •  tomenteux  à  leur  partie  fu- 
périeure,  garnis  de  feuilles  fort  amples»  oppofées  j 
pétiolées,  ovales  ,échanccées  en  cœur  a  leur  bafe« 
obtufes  à  leur  fommet ,  glabres  à  leurs  deux  faces, 
très-entières  ï  leurs  bords. 

Les  fleurs  font  paniculées,  en  forme  de  co« 
rymbe ,  tomenteuies  ,  fituées  à  l'extrémité  des 
rameaux  \  les  ramifications  dichocomes.  Les  calice^ 
font  obtus ,  tomenteux  ;  la  corolte  moins  longue 
que  dans  le  volkameria  inermis,  d'un  blanc  de  neigeé 
Le  fruit  eft  une  capfule  oblongue,  conique. 

Cette  plante  croit  à  l'ile  de  Ceilan^  dans  les 
grandes  forêts ,  le  long  des  rivières.  T>  (Defcript^ 
ex  Linn  f.  ) 

VOLUTELLA.  Ce  genre  ,  établi  par  Forskhall 

dans  Ton  Flora  égyptiaco-  arabica  ^  pige  84,  pour 

utie  petite  plante  paraftte  appr^hant  dé  (a  cufcitte  ^ 
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mer  ^  forme  un  arbriffeau  glabre ,  &  même  un  peu 
glauque»  dont  le  bois  eft  cortu  &  maigre^ 'dont 
les  feuilles  varient  dans  leur  forme,  les  uneséunt 
ovaleSi  d^aytres  lancéolées,  d'autres  ^  furtoutMes 
fupérieures^  linéaires-lancéolées^  glabres  «  entiè- 
res, aiguèis .  fans  nervures  fenfibîes,  excepté  celle 
du  miireu.  Les  fleurs  font  nombreufes  ,  inodores  , 
latérales,  axillaires ,  difpofées  en  corymbe  tricho- 
tome  s  le  pédoncule  &  les  péJicclles  glabres  j  cy- 
lindriques y  filiformes ,  à  peine  de  la  longueur  des 
feutlles$  le  calice  glabre  «  tubulé^  campaniforme^ 
à  cinq  dents  peu  fenfibles  î  la  corolle  d'un  blanc 
4e  kit  s  les  fruits  globuleux. 

Cet  arbuiVe  croit  à  ri(le-de-France  j  dans  les 
lieux  arides.  T>  (  K./  in  kerh.  Desfont,) 

3.  VoLKAMiER  i  feuilles  étroites.  Folkameria 
angufiifoUa, 

Volkamerîa  cauU  fubinermi  ;  foiiîs  angafio-lancto- 
Idtis  y  glabtrrimis  i  racemis  trickotomis.  (N*)  — * 
Lam.  Illuilr.  Gen.  tab.  544.  fig.  2. 

« 

CUrodtndrum  fruticofum  }  fpinofum  ,  foiits  hft- 
riorihus  confcrtis ,  fuptriorihus  oppofitis  ;  peduneults 
triparùtis  ,  trtfioru  ^  alaribus.  Brôvn  «  Jam.  pag. 
161.  tab.  }0.  fig.  1. 

Cette  plante  a  des  rapports  avec  le  voikameria 
htteropkylU  ,  mais  Tes  feuilles  font  toutes  de  même 
forme ,  à  nervures  fimpks  >  fines  j  lacérajes.  Ses 
branches  fe  divifent  en  rameaux  glabres  >  oppofés, 
garnis  de  feuilles  pétiolées,  oppofées ,  très-étroi- 
tes ,  lancéolées  ,  glabres  à  leurs  deux  faces  $  la 
I plupart  aiguës  à 'leurs  deux  extrémités  ^  entières  » 
ongues  de  deux  pouces  &  plus ,  larges  de  trots 
lignes;  les  pétioles  courts  î  le  point  de  leur  in* 
fertion  à  peine  faillant. 

Les  fleurs  font  axillaires,  latérales,  oppofées^ 
trichotomes  ,  à  l'extrémité  d'un  pédoncule  com- 
mun i  accompagnées ,  à  la  bafe  aes  ramifications 
&  un  peu  au  deflbus  du  calice ,  de  deux  petites 
bradées  oppofées»  en  forme  d'écaiiles.  Le  calice 
eft  glabre,  courte  campanule ,  à  cinq  dents  aiguës  $ 
la  corolle  Infundibuliforme  j  le  tuoe  légèrement 
courbé  I  infenfiblement  élargi  vers  fon  fommet  > 
le  limbe  divifé  en  cinq  lobes  obtus»  arrondis  «  un 
peu  inégaux ,  un  peu  réfléchis  en  dehors  s  les  éta-^ 
mines  faîUaotes  )  les  anthères  droites  ,  ovales  $  le 
fiyle  de  la  longueur  des  filamens  s  le  ftigmate  bi«> 
fide. 

Cette  plapte  croit  dans  les  contrées  méridiona<> 
les  de  l'Amérique ,  â  la  Jamaïque.  On  la  cultive 
au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  T>  Qf^'V,) 

4.  VoLKAMiER  fans  épines.  Volkamtria  inerr 
mis.  Linn. 

•   Voikameria  foliif  ovatis  ,  integernmis  «  nitidis  ; 
pedunculis  caiicibufque  g/abris,  Willd.  Speç.  P|ant« 

vol.  J.  pag.  38j.n°. }. 


VOL 

Voikamena  ramis  inermUus.  Flof.  xeyl.  1)1.— 
Jacq.  Colle£t  Suppl.  pag.  1 17.  tab.  4.  fig.  i. 

Jdfminum  tietoreum,  Rumph.  Herb.  Amboin* 
vol.  f,  pag.  i6.  tab.  46. 

Peryclimenijimilis  y  mymfolia  arhor  ^  maderafpo' 
tenfis,  Pluken.  Alnug.  p.  187.  tab.  m.  fig.  4* 
Mala. 

Jafmini  fiore  ^fnuex  philippenfis  ,  foUis  forihufqui 
fere  ternis.  Petiv.  Gaxaph.  ub.  41.  ng.  7. 

Nir-Notfiit,  Rheed.  Hort.  Malab.  vol.  f .  p.  97. 
tab.  49. 

Arbrifleau  dont  les  rameaux  font  glabres  ^  cy- 
lindriques ,  blanchâtres ,  obfcurément  tétragones 
à  leur  partie  fupériture,  raboteux  ptr  la  bafe  ob- 
tufe  &  perfiftante  des  pétioles ,  garnis  de  feuillet 
oppofées^  pétiolées  ;  les  inférieures  très -rappro- 
chées «  ovales,  variables  dans  lei^r  grandeur  ,  gla- 
bres ,  longues  d'un  à  deux  pouces ,  larges  de  fix 
ï  douze  lignes,  entières  â  leurs  bords ^  un  peu 
aiguës  à  leur  fommet,  vertes  «  luifantes  en  de(Ls, 
beaucoup  plus  pâles  &  un  peu  jaunâtres  en  def- 
fous  \  les  pétioles  courts  &  glabres. 

Les  fleurs  font  fituées  dans  l'aiflelle  des  feuilles 
fupérieures  ^  difpofées  en  petits  coiymbes  laté- 
raux ,  fouvent  trichotomes  ou  â  ramifications  plus 
ou  moins  nombreufes ,  oppofées  i  le  pédoncules 
ainfi  aue  les  pédiceiles  «  droit ,  prefque  filiforme , 
très-glabre  j  accompagné  à  fa  bafe  de  petites  brac- 
tées en  forme  d'écafUes ,  un  peu  fubulées.  Le  ca- 
lice eft  glabre  ,  fort  court,  a  cinq  petites  dents 
obtufes  \  la  corolle  blanche  ;  fon  tube  grêle ,  au 
moins  fix  fois  plus  long  que  le  cdice  \  les  filamens 
très'faillans,  de  couleur  purpurine;  les  anihèrei 
violettes.  Le  fruit  eft  une  baie  i  quatre  filions, 
de  la  grofleur  d'une  cerife ,  verte ,  puis  noi- 
râtre ,  contenant  deux  oiTelets  «  chacun  â  deux 
loges. 

Cette  plante  croit  dans  les  Indes  orientales.  On 
la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris,   ^ 

D'après  Rumphius ,  les  feuilles  de  cette  plante  « 
macérées  dans  l'huile,  font  employées  par  les  In- 
diens contre  les  biûlures.  Les  graines  paffcntpour 
contre-poifon  lorfque  l'on  s'eft  noum  de  poiffoa 
ouifible. 

j.  VoLKAMiER  d^  Commerfon.    Kolkêmené 

Commerjpnii. 

Voikameria  inermis  ^foliis  ovatis^  inugerrimt} 
corymbo  trichotomo  j.  ramis  tirftibta  j  ^ic€  fiip*' 
befcentibus,  (N.) 

Cette  efpèce,  trèsTapprOchée  du  volkamerit^ 
inermis,  en  diffère  par  fon  port,  par  Ces  feuilles 
plus  petites  ^  point  luifan^  i  |«  fes  coryinbes 
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^Uik  ùwidkoiupures;  une  corolle  tuhulh , 
i^ons;  autant    d'hamints;  un  ftyU  ^  une 
^ire^  recouverte  <tune  enveloppe  crufia- 
H^ursfe,ntences. 
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j  orbiculaires  ou 
.aies  ^  cornées  ^  alTez  gran- 
.^  par  leur  centre  &  logées  dans  une 
^eufe. 


\jtfB  ^ifperme  cft  très-dur,  blanchâtre ,  cartila- 
gtncui  9  rembryon  fort  petits  les  cotylédons  en 
coeur  y  acuminés  \  la  radicule  courte  ,  rupérieure , 
en  forme  de  malTue  j  iituée  vers  rombilic. 

Oc»fervationj.  Ce  genre  a  beaucoup  d'affinité  avec 
h  f;k.tnille  des  apocinées,  par  Tes  rapports  avec  les 
cûrijfa  (calac).  M.  de  JuÎTieu  le  regarde  comme 
devant  former  la  bafe  d'un  nouvel  ordre  intermé- 
diaire entre  les  apocinées  &  Its  fapiotilliers ,  & 
qui  comprendroit  entr'autres  le  theophrafta  (  co- 
quemoUier  )»  le  fagr^a  ^  Yanaffer,  le  eelfemium, 
herouhamon  d'Aublet ,  qui  elt  le  lajtofioma  de 
Sctireber  3  a  tellement  les  caractères  desftrychnvs^ 
que  plufieurs  auteurs  ont  cru  devoir  l'y  réunir.  Il 
a  été  décrit  à  l'article  Rouhamon  de  cet  ouvrage. 
11  diffère  par  le  nombre  Je  fcs  étamines.  Vignatta 
de  iJnné  fils  appartient  encore  au  même  genre , 
quoiqu'il  s'en  éloigne  par  Ton  port,  par  la  Ion 
gu  rur  du  tube  de  fa  corolle ,  6c  par  la  forme  de  fes 
fruits  &  de  fcs  femences. 

L*s  plantes  renfermées  dans  xe  genre  ont  le< 

/ameaux  oppofés^ainii  que  les  feuilles.  Celles-ci 

/ont  entières  5  les  nervures  latérales  inférieures 

plus  prononcées  que  les  autres.  Toutes  les  parties 

4e  ces  végéuui  font  d'une  grande  amertume  « 
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point  laiteufes ,  &  en  général  très  dangereufes  & 
même  mortelles  prifes  intérieurement  ;  néanmoins 
les  fruits  de  quelques  efpèces  acquièrent  en  ma* 
riffant»  une  faveur  aflez  agréable.  On  peut  donc 
conclure,  d'après  l'examen  des firychnos^  que  ces 
arbres  contiennent  un  principe  amer  très- abon- 
dant, qui  peut  être  falutaire  étant  pris  à  petites 
dofes ,  ou  lorfqu'il  eft  mélangé  avec  d'autres  fubf- 
tances  i  ce  qui  arrive  lorfque  Ion  ne  fe  fert  que 
du  bois,  ou  qu'on  n'emploie  que  ce  que  le  (impie 
frottement  d'un  vafe  peut  en  enlever ,  mais  qui 
^(l  très-dangereux  lorfqu'ii  eft  trop  concentié  $  ce 
qui  a  lieu  dans  le  périfperme  des  graines. 

M.  Aubert  du  Petit-Thouars ,  qui  a  décrit  les 
ftrychnos  dans  le  Diâîonnaire  des  Sciences  natu- 
relles,  fous  le  nom  de  caniram^  s'exprime  fur  cê 
genre  de  la  manière  fuivante  : 

«  Les  habitans  de  la  côte  de  Malabar  donnent 
le  nom  de  caniram  à  un  arbre  remarquable  de  leur 
pays,  dont  les  graines  font  connues  depuis,  long* 
tems  dans  le  commerce  &  dans  les  boutiqurs  de 
drogueries  fous  le  nom  de  noix  vomiques,  qu  elles 
tirent  de  leurs  propriétés  émétiques.  On  a  été 
long- tems  fans  avoir  de  notions  précifes  fur  le 
végétal  qui  les  produit.  J.  Bauhin  rapporte,  dans 
fon  Wfioire  des  Plantes,  vol.  I ,  liv.  3  ,  chap.  147, 
toutes  les  conjeâures  qu'on  avoir  faites  jufqu'à  lui 
fur  l'origine  des  noix  vomiques.  Elle  a  été  éclaircie 
tf  n  partie  par  Rheede ,  qui ,  ayant  trouvé  dans  l*Inde 
larbre  dont  ces  graines  proviennent,  le  décrivit 
Ôr  le  figura ,  fous  fon  nom  indien  de  caniram ,  dans 
fon  magnifioue  ouvrage  «  VHortus  malaha n'eus , 
vol.  I,  pag.  67,  tab.  37.  Linnaeus  enfuite  en  forma 
un  genre;  &  comme  il  ne  vouloir  admettre  que 
dris  noms  grecs  ou  latins,  il  lui  donna  celui  de 
ftrychnos^  qui  défigne,  dans  Théophrafte  &  Diof- 
cnride,  une  plante  herbacée,  commune  dans  la 
Gièce,  &  qui  paroit  être  unfilanum.  Mais  nous 
croyons  j  avec  M.  Adanfon ,  ajoute  M.  du  Petit- 
Thouars  ,  qu'aucun  Moderne  n'a  le  droit  de  dénaturer 
la  fignification  des  noms  grecs  en  les  tranfportant  i 
d'autres  objets  quà  ceux  auxquels  ils  étoient  attachés 
par  les  Anciens ,  &  quainfi  celui  de  ftrychnos  ne  peut 
convenir  à  un  arbre  de  l'Inde.  » 

Quand  un  réformateur  fe  préfentera  avec  le 
g -nie  de  Linné;  qaand  il  faura,  comme  lut ,  créer 
une  fcience ,  en  établir  les  principes ,  en  réformer 
îes  abus ,  on  pourra  lui  pardonner  ^t%  réformes. 
Mais  quand  il  n'aura  que  la  prétention  de  criti- 
quer amèrement  l'homme  de  génie  dans  quelques 
erjreurs  prefqiie  fans  conféquence  5  qu'il  ne  faura 
que, changer  le  nom  d'un  genre  pouriui  en  fubf^ 
citaer  uà  autre  »  écrafer  fous  l'étude  «les  mots  l^é- 
tude  de  la  fcieîice,ce  font  de  fcmblables  réformes 
que  b  critique  doit  poorAiîvre  avec  fes  armes  fou- 
iroya^.tes.  Il  eft  à  regretter  qu'elle  tombe  quel- 
quefois fur  des  hommes  diftingués  par  des  travaux 
utiles;  mais  c'eft  précifément  parce  que  plufieurs 
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que  le  calice  j  à  deux  Joges  .  i  deux  noix  bilo- 

culaires. 


A    «4 


Cette  plante  croit  à  la  Chine  &  au  Japon.  T> 

9.  VoLKAMiER  à  feuilles  dentées.  Volkameria 
fcrrata.  Linn. 

Volkameria  folUs  lato-lanccolatu  ^  ferratis  ,  fui' 
ftfdibus.  Linn.  Mantiff.  pag.  90.  —  Willd.  Spec. 
Fiant,  vol.  }.  pag.  384.  n'.  5. 

Ses  rameaux  font  cylindriques ,  garnis  de  feuiU 
les  médiocremenrpétio!ées»  élargies  ^  lancéolées  ^ 
nues  de  glabres  à  ^eurs  deux  faces  »  dentées  en 
fcie  à  leurs  bords.  Les  fleurs  font  difpofées  en  une 
panicule  branchue  >  les  calices  campanules  ^  pref- 
qu'entiers  ou  à  peine  légèrement  dentés  à  leurs 
bords.  Le  fruit  efi  une  baie  compofée  de  quatre 
Jobes. 

Cette  plante  croit  dans  les  Indes  orientales.  T7 
(  Defcript,  ex  Linn.  ) 

10.  VoLKA-MiER  tomenteux.  Volkameria  to- 
memofa.  Vent. 

Volkameria  foliis  ovatO'lanceolatis ,  undulatis  , 
fuhtits  tomentofis  ;  pedunculis  axitUribus  ^  unijioris. 
Vent.  Jard.  de  la  Malm.  pag.  84.  tab.  84. 

Cette  efpèce  n'appartiendra  ceruinement  à  ce 
genre  4  plutôt  qu'aux  clerodendrum  ^  qu'autant  que 
robfervation  du  fruit,  jufqu'alors  inconnu  y  con- 
firmera l'indication  du  itigmate  bifide ,  qui  femble 
indiquer  deux  oQelets  à  deux  loges  SêS  tiges  font 
droites,  ligneufes,  tétragones,  hériliées  de  poils 
courts  \  les  rameaux  oppofés  »  peu  ouveirts  ,  gar- 
nis de  feuilles  pétiolées ,  oppofées  «  réfléchies , 
ovales-lancéolées  9  entières  &:  ondulées  à  leurs 
bords ,  ou  munies  vers  leur  fommet  de  Quelques 
dents  écartées,  aiguës,  velues,  &  d'un  vert-foncé 
à  leur  face  fupérieure  ^  prefque  cotoneufes  en  def> 
fous  ,  molles  au  toucher,  longues  de  quatre  à  cinq 
pouces  I  les  pétioles  articulés ,  pileux  »  longs  d'en- 
viron un  pouce ,  «ntourés  i  leur  bafe  d'un  bour- 
relet peu  failbnt. 

Les  fleurs  font  axillaires,  fupportées  par  qn  pé- 
doncule commun,  cylindrique,  deux  fois  plus 
long  que  les  pétioles,  terminé  par  trois  pédi- 
celles  uniflores,  inégaux,  munis  de  bra6tëes  pi- 
Jeufes.  Le  calice  eft  campaniforme  •  hériffé  de 
poils  courts  j  a  quatre  ou  cinq  découpures  purpu* 
rines  }  droites, ovales,  aiguës.  La  corolle  edd'un 
blanc  de  foufre ,  en  forme  d'entonnoir ,  parfemée 
len  dedans  de  quelques  poils  peu  apparens  ;  le  tube 
{réie  ,  légèrement  courbé,  trois  fois  plus  long 
que  le  calice  ^  le  limbe  très-ouvert ,  i  quatre  di» 
Vtfions  égales,  ovales,  obtufes;  quatre  étamrnes 
MTï  peu  plus  longues  que  la  corolle  ;  les  anthères 
ovales  ,  vacillantes  \  l'ovaire  libre  ,  arrondi  ,  â 
quatre  Aries  1  le  iiyle  droit  j  cylindrique ,  plus 
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long  que  les  étamines ,  terminé  par  lin  ftigmatei 
deux  divifions  courtes ,  aiguës ,  peu  divergentes. 

Cet  arbufte  «  cultivé  au  Jardin  de  la  Milm^iiCon, 
fleurit  vers  le  milieu  de  l'été ,  H  pafle  Thivcr  dans 
l'orangerie.  Son  lieu  natal  o'tft  pas  indiqué.  ]) 

II.  VOLKAMIER  odorant.  VolkÉmuriâfra^rant. 

Venten. 

Volkanuria  foliis  fuhcorddtis  ,  dentato-ferrath ,  pu- 
hifceniibus  »  hafi  glandulofis  y  corymbis  terminaliki , 
denfis  «  hkmifphericis.  Venten.  jardin  de  la  Malm. 
pag.  70.  tab.  70. 

Volkameria  japonica.  Hort.  Parif. 
Volkamnia  japonica,  Jac^.  Hort.  Schœnbr.  tab. 
338. 

C'efi  un  très-bel  arbrifleau ,  dont  les  fleurs,  réu- 
nies en  un  corymbe  globuleux  &  d'une  odtut 
approchant  de  celle  du  jafmin,  reflemblent  pref- 
qu'à  celles  de  Ykortenfia,  Il  fe  diftingue  du  volka- 
meria Kœmpferi  par  la  forme  de  fes  feuilles, parla 
diCpofition  m  l'odeur  de  fes  fleurs. 

Ses  tiges  font  droites ,  cylindriques, cicatrifées, 
rameufes ,  tétragones  vers  leur  fommet,  bénflees 
de  poils  courts ,  hautes  de  trois  à  quatre  pieds  j  les 
rameaux  oppofés,  articulés,  très-ouverts,  garnis 
de  ftuilles  pétiolées >  oppofées»  amples»  ovales, 
en  cœur,  molles,  d'un  vert-foncé  endeffus,  plus 
pâles  en  defl'ous  ,  nerveufes ,  veinées ,  parfemets 
a  leurs  deux  faces  de  poils  couchés ,  aiguës  à  leur 
fommet,  glandtileufes  à  leur  bafe,  munies  à  leur 
contour  de  dents  aiguës  &  diftantes  s  les  péiioles 
pubefcens,  articulé»  «  prefque  de  la  longueur  des 
feuilles. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  corymbes  termi- 
naux, globuleux  avant  leur  épanoutifementjpuis 
hémifphéri  ques ,  accompagnés  de  bradées  en  f  or:ne 
d'involucre ,  lancéolées  ,  très-entières,  pubefcer- 
tes,  glanduleufes ,  rétrécies  à  leurs  deux  exre- 
mités  5  les  pédoncules  plus  courts  que  les  bradées, 
fupportant  plufieurs  fleurs  très •  ferrées,  pe niel- 
lées ,  de  couleur  de  chair  en  dehors,  d'un  M  ne 
de  lait  en  dedans.  Le  caKoe  «ft  en  forme  de  cône 
renverfé ,  glanduleux ,  prcftjue  glabre ,  a  cinq  di- 
vifions lancéolées,  aiguës,  légèrement  ciiees 
courbées  en  dehors  $  la  corolle  tabulée  \  le  tune 
couleur  de  rofe,  cylindrique,  plus  long  eue  le 
calice  ;  fon  orifice  muni  de  trois  ou  quatre  écà\\xi 
pétaliformes,  très-courtes  \  le  limbe  très-ouverr,  à 
cinq  lobes  ovales,  renverfés  ,  inégaux;  l'inteticur 


forme  ,  terminé  par  un  ftignuie  bifide.  Le  fruit  eft 
une  baie  peu  fucculente ,  entourée  par  h  bafe  du 
calice,  giobuleufe,  à  quatre  filions j  cooua^i^^ 
deux  oifcleu  â  deux  loges. 


VOL 

Cette  plante ,  originaire  de  Java ,  efl  cultirée , 
depuis  quelques  années ,  au  Jardin  des  Plantes  de 
Pjris, &  dans  plufieurs  autres  jardins  de  l'Europe. 

Ohftîvations,  u  Cette  plante ,  dît  M.  Ventenit , 
a  été  envoyée  ï  Paris  focs  le  nom  de  voikameria 
j^ponica.  La  defcription  que  Thunberg  nous  a  don- 
née de  cette  dernière  efrèc^ ,  prouve  évidemment 
que  celle  dont  il  s'agit  ici  en'  une  autre  plante. 
Quoiqu'elle  foit  cultivée  en  Europe  depuis  plu- 
fieurs  années ,  néanmoins  elle  n'a  produit  jufqirà 
pr^^fent  (]ue  des  fleurs  parfaitement  (doubles ,  & 
les  botaniftes  n'étoientpas  encore  aflurés  du  genre 
auquel  il  fâiloit  la  rapporter.  Ceft  chex  M.  Noî- 
ferre,  cultivateur  près  le  Val-de-Grace,  oue  j'ai 
obfervé  le  premier  individu  qui  ait  produit  en 
France  des  fleurs  (impies.  Willdenov  en  a  fait 
mention  a  la  fuite  du  voOtamena  japonîca  ,   & 
M.  Jacquin  l'a  figuré  avec  Çts  fleurs  pleine! ,  dans 
fon  Hortus  Schotabrunenfis  ,  &  l'a  nommé  voikamnia 
/â/^o/iiVn.  La  plante  figurée  dans  les  RdiquUKœmp- 
feriané ,  planche  yy,  relTemble  beaucoup»  par  U 
forme  de  fes  feuilles»  au  voikameria  fragrans ^  mais 
elle  en  diffère  effentiellement  par  la  di^ofition  de 
fes  fleur<,  par  l'abfence  des  braâées  3  par  le  calice 
qui  n'efl  point  tubulé  j  &  par  la  forme  des  fruits. 

II.  VOLKAMIfiR  épineux.  Volkanuria  fpinofa, 
Jaffieu. 

Voikameria  ramis  inferioribus  ternis ,  fuptriorihus 
oppoptis  ;  foliis  acuminatis  ,  glahrU  ;  fioribus  foU- 
tariis  Jubfeffilibus.  (  N.  ) 

Voikameria  fpittûfa.  Juff.  Mém.  du  Muf.  d'Hift. 
oat.  de  Paris  «  vol.  7.  pag.  76. 

Ses  rameaux  inférieurs  font  réunis  trois  par  trots 
en  verttcilles;  les  fupérieurs  oppofés^  glabres  ^ 
cylindriques,  garnis  de  feuilles  oppofées ,  appro- 
cnant  de  celles  du  coriaria  ou  du  xyiofteum,  gla- 
bres i  leurs  deux  faces  ^  entières  à  leurs  bords  « 
acuminées  ;  les  anciennes  plus  petites  &  arron- 
dies; les  jeunes  plus  grandes^  de  forme  ovale  \  les 
feuilles  inférieures  munies,  dans  leurs  aiffetles» 
d'épines  prefque  longues  d'un  pouce. 

Les  fleurs  font  (oKuires,  felfiles  ou  à  peine  pé- 
donculées ,  fituées  dans  les  aiffelles  des  feuilles 
fupéneures.  Leur  calice  eft  trois  fois  plus  court 
que  la  corolle  >  celle-ci  eft  infundibuliforme  j  afTez 
femblable  à  celle  des  cefirum;  les  ëtamines  â  peine 
plus  longues  que  le.  tube  de  la  corolle.  Le  fruit  eft 
une  baie  à  deux  noix  î  chaque  noix  divifée  en  deux 
loges  monofpermes. 

Cette  efpèce  croit  au  Pérou  »  d*oû  elle  a  été 
apportée  par  Dombey.  f)  (  Defcript.  ex  Juff.  ) 

15.  VolKAMIER  capité.   Voikameria  capîtaia, 
Wtlkkh. 
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Voikameria  foliis  avatis ,  imegerrimis ,  fcahris  ; 
florîbus  ierminaiibus  ,   capitatis  ;    calice  foliaceOm 
Wiltd.  Spec.  Plant,  vol.  }.  pag.  1%^  vP*  4. 

On  diftingue  aifément  cette  plante  à  la  dirpoPi- 
tion  de  fes  fleurs  ramaflees  en  une  petite  tète  \ 
mais  fes  fruits  n'ayant  point  été  obfervés ,  il  eft 
impollible  de  prononcer  fi  elle  appartient  aux  vo/- 
kameria  plutôt  qu'aux  clerodendron.  Ses  rameaux 
font  obfcurément  tétragnnes,  glabres  ,  blanchâ- 
tres, raboteux  par  la  bafe  faillante  &  peififtante 
àes  pétioles.  Les  feuilles  font  oppofées,  pétio- 
lées,  diftantes  entr'elles,  ovales-oblongucs,  très- 
entières  ,  veinées ,  parfemées  à  leurs  deux  faces  dé 
quelques  poils  courts  qui  rendent  ces  feuilles 
rudes  au  toucher ,  obtufément  acuminées  à  leur 
fommet ,  mucronées. 

Les  fleurs  font  fituées  à  l'extrémité  des  tiges  , 
réunies  ,  au  nombre  de  cinq  environ ,  en  une  pe- 
tite tète  médiocrement  pédonculée.  Le  calice  eft 
monophylle^  campanule  j  divifé  i  fon  limbe  en 
trois  découpures  î  les  plus  grandes  oblongues  j 
foliacées ,  ciliées  à  leurs  bords,  mucronées,  tra- 
verfées  par  des  veines  réticulées.  La  corolle  eft 
blanche)  le  tube  grêle ^  filiforme^  long  de  deux 
pouces  éc  plus^  évafé  en  un  limbe  divifé  inégale- 
ment en  cinq  découpures  oblongues  ^  obtufes.  Les 
étamines  font  très-(aillantes. 

* 

Cette  plante  croit  dans  la  Guinée.  T)  (  Defcripu 

ex  miiden.) 

14.  VOLKAMIER  grimpant.  Voikameria  fiandens. 
Linn.  f. 

Voikameria  foliis  paiolatis ,  cordât is,  ovaùs^  in* 

tegerrimis  i  paniculâ  corymbofâ  ,  terminali  ;  ramulit 

dichotomis,  Linn.  f.  Suppl.  pag.  191.  *—  Willden. 
Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  384.  n^.  6. 

Arbre  grimpant ,  qui  s'élève  au  deffus  des  arbres 
les  plus  élevés ,  dont  les  rameaux  font  très-longs> 
flexueux»  tétragones»  tomenteux  à  leur  partie  Su- 
périeure, garnis  de  feuilles  fort  amples,  oppofées j 
pétiolées  ,  ovales  j  échanccées  en  cœur  â  leur  bafe  « 
obtufes  à  leur  fommet  j  glabres  a  leurs  deux  faces, 
très-entières  ï  leurs  bords. 

Les  fleurs  font  paniculées ,  en  forme  de  co- 
rymbe  ,  tomenteufes  ,  fituées  à  l'extrémité  des 
rameaux  \  les  ramifications  dichotomes.  Les  calices 
font  obtus  i  tomenteux  \  la  corolte  moins  longue 
que  dans  le  voikameria  inermis,  d'un  blanc  de  neigeé 
Le  fruit  eft  une  capfule  oblongue ,  conique. 

Cette  plante  croit  à  l'ile  de  Ceilauj  dans  les 
grandes  forêts ,  le  long  des  rivières.  T>  {Defcripu 
ex  Linn  f.  ) 

VOLUTELLA.  Ce  genre,  établi  par  Forskhall 
dans  fon  Flora  égyptiaco- arabica,  pige  84  ,  pour 
une  petite  plante  parafite  appt^hant  dé  la  cufciiee  , 

Ssss  a 
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a  éié  reconnu  depuis  pour  être  la  même  plante  que 
le  caffta  fiiiformij  de  Linné.  (  f^oye^  Cassitb 
filiforme ,  vol.  1 ,  page  6^.  )  Le  caiodium  cochinj 
chimnfe  ,  mentionné  par  Loureiro  dans  fa  riore  de 
ia  tochinchine^  paroît  être  également  très-rapp'ro- 
f  hé  de  la  même  plante. 

VOMIER.  Erîoftemon,  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones ,  à  fleurs  complètes ,  polypétalées ,  régu- 
lières* de  la  famille  des  rutacées,  qui  a  des  rap- 
ports avec  les melicope de  Forfter,  fkquî  comprend 
des  arbres  exotiques  à  l'Europe  ^ à  feuilles  fimples , 
alternes,  &  dont  les  fleurs  font  difpofées  en  petites 
grappes  axiilaireSj  en  forme  de  corymbe. 

Le  caraôère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  h  cinq  découpures;  cinq  pétales  feffilts  ; 
dix  étamines  planes  ,  nues  ou  ciliées  ;  les  anthhes  ter- 
minales, pédicelUes;  un  fiyle  fortant  de  la  hafe  de 
f  ovaire;  cinq  capfules conniventes^fituèesfurun difque 
glanduleux  ;  femences  arillées. 

Caractère   cfeNÉRiQUE. 

Chaque  fleur  offre  : 

I®.  Un  calici  divifé  en  cinq  découpures  ovales  ^ 
aiguës. 

2®.  Une  corolle  compofée  de  cinq  pétales  ou- 
verts, ovales-oblongSj  fefllleSj  inférés  fur  un  dif- 
que glanduleux. 

3*.  Dix  étamims,  dont  les  filamens  font  planes, 
fubulés ,  ciliés  ou  nus ,  inférés  comme  les  pétales , 
fupportant  des  anthères  ovales ,  verfatiles j  â  deux 
loges. 

4".  Un  ovaire  ovale ,  fupérieur ,  i  cinq  ftries  ,  i 
cinq  divifions  à  fa  partie  fupërieure ,  furmonté 
d'un  ftyle  de  la  longueur  des  étamines^  terminé 
par  un  ftigmate  obtus. 

Le  fruit  cpnfifte  en  cinq  capfules  ovales,  un  peu 
comprimées,  conni ventes  â  leur  partie  inférieure , 
réparées  à  leur  fommet,  revêtues  d'un  arille  en 
coque ,  cartilagineux ,  élaftique. 

Les  femences  font  folitaires^  réniformes,  atta- 
chées a  l'angle  intérieur  de  la  capfuk  ;  l'embryon 
cvlindrique  $  la  radicule  fupérieure  i  un  périf^erme 
cnarnu  &  huileux. 

Ohfervations.  Ce  genre  a  les  plus  grands  rap- 
ports avec  les  melicope  de  Forfler  :  il  n'en  diffère 
eflentiellement  que  par  ia  divifion  des  organes  de 
la  fruÂification  en  cinq  parties  au  lieu  de  quatre. 

E  S  p  à  CB. 

VOMIER  écailleux.  Erioftemonfquamea.  Labill. 
Erioftemon  foliis  Unctolatis  j  fubtks  fquamatis  j 
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racemis  axillarihus,  Labill.  Nov.  Holland.  Plmt. 
vol.  I.  pag.  iii.tab.  141. 

C'efi  un  arbre  qui  s'élève  â  la  hauteur  de  vingt- 
cinq  â  trente  pieds  &  plus,  &  dont  le  tronc  fe 
divife  en  branches  étalées  ^  munies  de  rameaux 
alternes ,  glabres,  élancés  «  anguleux,  parfemes  de 

[petites  écailles  peltées ,  orbiculaires,  couchées^ 
égérement  ciliées*',  roufleâtrés  ou  argentées,  qui 
exiftent  également  à  la  face  inférieure  des  feuilles, 
fur  les  pétioles  &  les  pédoncules.  Les  feuilles  lonc 
alternes ,  i  peine  pétiolées,  lancéolées , oblongues, 
entières  à  leurs  bords,  i  peine  aiguës  à  leur  fom- 
met,  rétrécies  en  un  pétiole  court  à  leur  bafe, 
fans  nervures  fenfibles ,  parfemées  de  points  tranf* 

t»arens,  prefqu'argentées  a  leur  furface  inférieure, 
onguês  de  deux  à  trois  pouces ,  fur  fix  lignes  de 
large.  Elles  répandent ,  ainii  que  les  fleurs  &  les 
fruits ,  une  odeur  approchant  de  celle  de  l'o- 
ranger. 

Les  fl?urs  font  difpofées ,  dans  l'aiflêlle  des 
feuilles  &  le  long  des  rameaux,  en  petites  grappes 
courtes,  peu  garnies,  prefqu'en  corymbes,  pédi- 
cellées  ;  les  pédicelles  un  peu  épais  >  cylindriques, 
munis  à  leur  bafe  d'une  petite  écaille  caduque. 
Leur  calice  fe  divife  en  cinq  découpures  oviles , 
aiguës.  La  corolle  efl  compofée  de  cinq  pétiles 
ovales-oblongs ,  point  onguiculés,  ouverts»  infé- 
rés, ainflque  les  étamines,  fur  un  difqae  glandu- 
leux, cilié  â  fon  limbe,  &  qui  enyîronoe  l'ovaire 
à/a  bafe  ;  les  filamens  des  étanûnes  fubulés ,  pref- 

Si'auffi  longs  que  la  corolle,  fupportant  des  an- 
ères  mobiles,  ovales,  à  deux  loges.  L'ovaire 
eft  ovale ,  i  cinq  ftries ,  qui  fe  féparent  en  cinq 
parties  vers  le  fommet.  Le  ftyle  eft  droit ,  cylin- 
drique ^  de  la  longueur  des  étamines  s  le  (tigmate 
obtus ,  prefqu'en  tète.  Le  fruit  confifle  en  cinq 
capfules  ovales ,  un  peu  coniprimées,  connivences 
à  leur  bafe  ,  ridées,  en  bofle  d'un  côté,acuminée$ 
à  leur  fommet ,  s'ouvranc  en  dedans  à  leur  panie 
fupérieure ,  enveloppées  d'un  arille  en  forme  de 
coque  cartilagineufe ,  élaftique .  qui  s'ouvre  ccoime 
les  capfules,  dont  quelquefois  pluiiears  avortent. 
Les  femences  font  noirâtres ,  folit aires ,  en  forme 
de  rein,  attachées  à  l'angle  intérieur  des  cap- 
fules. 

Cet  arbre  a  éténlécouvert,  par  M.  de  Labil- 
lardière,  à  la  Nouvelle-Hollande  ^  au  cap  \an- 
Diémen.  T>  (  Defcrîpt,  ex  Lahill.  ) 

VOMIQUE.  Strychnos,  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones «  à  fl.urs  complètes,  monopécaiées ,  ré- 
gulières» affilié  à  la  famille  des  apocmées ,  &r  qui 
a  des  rapports  avec  les  coquemolliers  (  theopkrjjU 
Linn.).  Il  comprend  des  arbres  &  arbufles  eioci- 
ques  i  l'Europe ,  dont  les  rameaux  &  les  feui  ies 
font  oppofés  s  les  fleurs  difpofées  en  corymbes 
axillaires  &  terminaux» 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir: 
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Un  cûUct  k  cinq  découpures  ;  une  corolle  tubulie , 
k  cinq  Vivifions  ;  autant  d'étamines;  un  ftyle  ;  une 
haii  uniloculaire  i  recouverte  d'une  enveloppe  crufta-^ 
de  y  fragile  ;  plufieurs  femences» 

CARACTÂRE  GÉNàRIQUB. 

Cbque  fleur  offre  : 

I®.  Un  calice  court  3  d*une  feule  pièce ,  campa- 
nule,  à  cinq  (quelquefois  quatre)  découpures 
droites  ^  caduques. 

z°.  Une  corolle  monopétale ,  infundibuliforme  ; 
le  tubetylindrî^ue^  un  peu  ventru ,  beaucoup  plus 
long  que  le  calice  \  le  limbe  ouverc^  à  quatre  ou 
cinq  divifions  \  l'orifice  fermé  fouveot  par  des 
poils. 

3^  Cinq  (  quelquefois  quatre  )  itamînes ,  dont 
les  filamens  font  inférés  vers  le  milieu  du  tube  de 
la  corolle^  point  faillans»  foutenant  des  anthères 
ob.oDgues. 

^  4*.  Un  ovaire  libre ,  fupé'rieur ^  arrondi ,  furmonté 
d'un  ftyle  fimple  «  plus  long  que  les  étanoines^  ter- 
miné par  un  lligmate  un  peu  épais. 

Le  fruit  eft  une  baie  globuleufe  ou  ovale»  aflez 
grande^  pulpeufe^  à  une  feule  logej  recouverte 
par  une  écorce  fragile  &  cruftacée. 

Lesfimences  font  nooibreufesj  orbiculaires  ou 
irrégulièrement  anguleufes^  cornées  3  alTez  gran- 
des »  attachées  par  leur  centre  &  logées  dans  une 
pulpe  aqueufe. 

Lepérifperme  eft  très-dur ,  blanchâtre  3  cartila* 
gineux^  l'embryon  fort  petits  les  cotylédons  en 
cœur  3  acuminés  i  la  radicule  courte  3  Tupérieure  « 
en  forme  de  maffue  3  iîtuée  vers  Tombilic. 

Ohfervations,Ct  genre  a  beaucoup  d'affinité  avec 
h  famille  de  s  apocinées ,  par  Çts  rapports  avec  les 
carijfa  (calac).  M.  de  Juifieu  le  regarde  comme 
devant  former  la  bafe  d'un  nouvel  ordre  intermé- 
diaire entre  les  apocinées  &  IcS  fapotiJIiers ,  & 
qui  comprendroit  entr'autres  le  fheophrafta  (  co- 
quemoUier  ),  le  fagraa  ,  Vanajfer ,  le  gelfemium. 
Le  rouhamon  d'Aublet,  qui  elt  le  lafiojioma  d^ 
ScKreber  ,  a  tellement  les  caraâères  desftrychnvj, 
que  plufieurs  auteurs  ont  cru  devoir  l'y  réunir.  Il 
a  été  décrit  à  l'article  Rouhamon  de  cet  ouvrage. 
11  diffère  par  le  nombre  Je  fcs  étamines.  Vignatta 
de  Linné  fils  appartient  encore  au  même  genre  • 
quoiqu'il  s'en  éloigne  par  fon  port^  par  la  Ion 
gu  ur  du  tube  de  fa  corolle ,  6c  par  la  forme  de  fes 
fruits  &  de  fes  femences. 

Les  phntes  renfermées  dans  ce  genre  ont  Ie« 
rameaux  oppofés3ainii  que  les  feuilles.  Ctlles*ri 
/ont  entières  $  les  nervures  latérales  inférieures 
plus  prononcées  que  les  autres.  Toutes  les  parties 
4e  ces  végétaux  font  d'une  grande  amertume  « 
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point  laiteufès,  &  en  général  très  dangereufes  & 
même  mortelles  prifes  intérieurement  ;  néanmoins 
les  fruits  de  quelques  efpèces  acquièrent  en  mâ« 
riflant»  une  faveur  aflez  agréable.  On  peut  donc 
conclure  3  d'après  Texamen  desfirychnos^  que  ces 
arbres  contiennent  un  principe  amer  très-abon* 
dant,  qui  peut  être  falutaire  étant  pris  à  petites 
dofes  «  ou  lorfqu'il  eft  mélangé  avec  d'autres  fubf* 
tances  ;  ce  qui  arrive  lorfque  1  on  ne  fe  fert  que 
du  bois  3  ou  qu'on  n'emploie  que  ce  que  le  fimple 
frottement  d'un  vafe  peut  en  enlever  3  mais  qui 
eft  très-dangereux  lorfqu'il  eft  trop  concentié  $  ce 
qui  a  lieu  dans  le  périfperme  des  graines. 

M.  Aubert  du  Pecit-Thouars  3  qui  a  décrit  les 
ftrychnos  dans  le  DiÛionnaire  des  Sciences  natu- 
relles ^  fous  le  nom  de  caniram,  s'exprime  fur  ce 
genre  de  la  manière  fuivante  : 

«  Les  habitans  de  la  côte  de  Malabar  donnent 
le  nom  de  caniram  i  un  arbre  remarquable  de  leur 
pays 3  dont  les  graines  font  connues  depuis.  long* 
tems  dans  le  commerce  &  dans  les  boutiqu.^s  de 
drogueries  fous  le  nom  de  noix  vomique^,  qu'elles 
tirent  de  leurs  propriétés  émetiques.  On  a  été 
long'tems  fans  avoir  de  notions  précifes  fur  le 
végétal  qui  les  produit.  J.  Bauhin  rapporte  3  dans 
fon  Wftoire  des  Plantes»  vol.  1 3  liv.  3  3  chap.  147J 
toutes  les  conjeâures  qu'on  avoir  faites  jufqu'à  lui 
fur  l'origine  des  noix  vomiques.  Elle  a  été  éclaircie 
t^-n  partie  par  Rheede  3  qui  3  ayant  trouvé  dans  l'Inde 
Tarbre  dont  ces  graines  proviencrent  3  le  décrivit 
Ôr  le  figura ,  fous  fon  nom  indien  de  caniram  »  dans 
fon  magnifique  ouvrage  «  VHorius  malaharîcus , 
vol.  I3  pag.  073  tab.  J7.  Linnaeus  enfuite  en  forma 
un  genre  $  &  comme  il  ne  vouloir  admettre  que 
des  noms  grecs  ou  latins  3  il  lui  donna  celui  de 
firycknosy  qui  défigne3  dans  Théophrafte  &  Dlof* 
cnnde3  une  plante  herbacée»  commune  dans  la 
Gièce3  &  qui  parost  être  un  folanum.  Mais  nous 
croyons^  avec  M.  Adanfon ,  ajoute  M.  du  Petit-* 
Thouars  ,  qu  aucun  Moderne  na  le  droit  de  dénaturer 
la  fignification  des  noms  g^ecs  en  les  tranfportant  h 
d'autres  ol>']ets  qu'à  ceux  auxquels  ils  étoient  attachés 
par  les  Anciens  3  &  quainfi  celui  de  ftrychnos  ne  peut 
convenir  k  un  arbre  de  l'Inde,  » 

Quand  un  réformateur  fe  préfentera  avec  le 
gMiie  de  Linné  i  qUand  il  raura3  comme  lui ,  créer 
une  fcience  3  en  établir  les  principes  3  en  réformer 
les  abus ,  on  pourra  lui  pardonner  fes  réformes. 
Mais  quand  il  n'aura  que  la  prétention  de  criti- 
quer amèrement  Thomme  de  génie  dans  quelques 
erreurs  prefqiie  fans  confëquence  >  qu'il  ne  faura 
que. changer  le  nom  d'un  j^cnre  pour  lui  en  fiibf- 
cjtuer  un  autre  «  écr^fer  fous  i'étude/ies  mots  Hé* 
tude  de  la  fcierïce,  ce  font  de  femblables  réformes 
que  la  critique  doit  poursuivre  avec  fes  armés  fou- 
jfoya'ntes;  Il  eft  à  rogrctrer  qu'elle  tombe  quel- 
quefois fur  des  hnmmes  diftingués  par  des  travaux 
notes }  inais  c'eft  précifément  ^arce  que  plufieurs 
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d*entr'ettx  h  font  laifTë  entraîner  par  la  prétendue 
néctffné  de  ces  réformes,  qu'il  eft  eirentiel  d'en 
faire  fentir  Tabus.  Je  n  examinerai i  pas  jbfqu'i  quel 
point  l'on  doit  reprocher  à  Linné  d'avoir  employé, 
pour  une  plante  des  Indes,  un  nom  grec  déjà  em« 
ployé  par  Théophrafte  pour  une  autre  plante  qui 
nous  eft  à  peine  connue  $  mais  comme  les  obfer- 
vations  des  deux  favans  auteurs  que  t'ai citéa.«em' 
dent  i  réformer  les  noms  d'un  grand  nombre  de 
genres  de  Linné  j  &  que  ces  fortes  de  réformes 
âevit  nnenc  de  jour  en  jour  plus  communes ,  je  me 
bornerai  ici  i  quelques  réflexions  fur  la  nomen- 
clature des  genres. 

Quand  Linné  a  die  que  les  noms  lies  gehres  dé- 
voient être  exprimés  par  des  mots  grecs  ou  latirs, 
il  n'a  rarement  pas  prétendu  établir  un  principe 
rigoureux  }  il  a  donné  un  avis  plutôt  qu'une  règle 
févère  qu'il  n'a  pas  toujours  mife  en  ufage  ,  puif- 
qfne  »  parmi  fes  propres  genres ,  nous  en  trouvons 
un  grand  nombre  qui  portent ,  ou  des  noms  pro» 
près,  ou  des  noms  étrangers  aux  deux  lar^gues.  Il 
eft  rrès- important  de  dirtinguer,  dans  les  fciences 
d' observation,  les  principes  qui  établiflent  en 
axiome  une  vérité  reconnue  ,  de  laqutl'e  il  eîl 
smpolTible  de  s'écarter ,  &  qui  devient  la  bafe 
d'une  fuite  de  conféquences  tumineufes,  de  ce  qui 
n'eft  qu'un  (impie  précepte,  on  confeil  utile  pour 
la  perfection  de  la  fcience  &  pour  l'ordre  qui  doit 
régner  dans  Tes  différentes  parties. 

Dès  que  l'avantage  de  ces  préceptes  eft  reconnu, 
il  convient  de  les  iuivre  i  mais  il  tft  beaucoup  de 
circonftances  qtii  nous  forcent  en  quelque  forte  à 
nous  en  écarter,  parce  qu'il  s'en  fuit  des  incon- 
véniens  plus  grands  que  ceux  que  l'on  voudroit 
éviter  en  les  obfervant.  Ceft  parce  que  plufieurs 
botaniOes  moiiernes  fe  font  rendus  aveuglément 
efcUvcs  de  ces  préceptes ,  fans  favoir  diilinguer 
le  cas  où  il  convcnoit  ou  non  de  les  appliquer, 
que  robfcurité  s'eft  introduite  dans  la  nomencla- 
ture des  genres.  Si  an  nom  appliqué  i  un  genre 
nouvellement  découvert  n'a  pas  une  origine  grec- 
que ou  latme,  aaHîtôt  un  réformateur  mal-adroit 
s'emprefle  de  lui  en  fubiUtuer  un  autre,  3c  voilà 
dej^  un  genre  connu,  fous  deux  noms  i  bientôt  il 
le  fera  fous  trois,  fous  quatre  &  plus,  parce  que 
chacun  veut  être  réformateur.  C'eft  ainfi  que  les 
noms  génértquesd'Aublet,  fagement  confervéspar 
MM.  de  Juflficu  &  de  Lanvarck ,  ont  tous  été  chan- 
gés par  Schreber,  qui  fonvent  fubftitue  des  noms 
barbares  »  quoique  grecs  ou  latins ,  à  des  noms 
étrangers ,  ta  plupart  aifez  agréables  à  l'oreille , 
&  d'après  krqiiels  le  naturalifte  qui  parcourt  les 
méfties  contrées,  peur  recevoir  des  naturels,  des 
i^nfeignemens  utiles  fur  les  plantes  qu'il  cherché. 

On  .obje^era  que  Linné  a  lut-métne  donné 
l'exemple  de  ces  omtoition»,  en  aboliflànt  la  |>lu- 
part  d^s  noms  génériques  établis  par  fes  prédécef- 
/e^tfr;M«is  quelle  diiférence  I  Linné  peut  .être 
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'ÇonfiJéri  comme  le  créateur  des  genres,  donti 
û  vérité  Tourne  fort  lui  avoir  donné  l'idée-,  nN:>is 
on  fait  combien  ils  font  défeâueux  dans  ce  der- 
nier. Il  a  donc  fallu  les  refondre ,  les  établir  Air  Je 
nouveaux  principes  :  fouvent  un  genre  rie  Tour- 
ntrfort  en  contient  piuiieurs  autres.  N'éioitce  pa? 
alors  une  forte  de  néceffité  d'en  changer  les  nonis? 
Er£Lim^4tr  a  détruit  quelques-uns  qu'il  eût  pu 
conferver,  convient*il  de  le  traiter  comme  s'iUût 
jeté  le  défordre  dans  la  fcience  ? 

Quand  un  auteur  a  établi  un  genre  nouveiu , 
reconnu  pour  tel,  faut-il ,  en  admettant  le  genre, 
en  changer  le  nom,  parce  qu'il  n'eft  ni  grec  hi 
latin  ?  11  n'y  a  que  les  ennemis  de  Tordre  qui  uuif- 
fent  fc  le  permettre.  S'autorifer  dans  ce  cas  du 
principe  de  Linné,  c'eft  faire  du  précepte  dun 
grand-homme  un  ufage  que  lui-même  eût  de(i- 
voué;  c'eft  à  de  pareils  réformateurs  que  l'on  p*:..i 
appliquer  cette  maxime ,  qje  /a  lettre  (ue^&l  tj}'  t 
vivifie.  Dès  qu'une  plante  a  reçu  un  nom  gen- 
rique  ou  fpéofique,  que  ce  nom  ne  pfut  oua- 
fionner  ni  erreur  ni  coofuHon ,  qu'il  ne  préftnre 
point  de  faux  caraâeres ,  s'il  eft  fignificatit ,  il  dcii 
être  fcrupuleufement  confervé,  quelle  que  foit  Ton 
origine. 

Espèces. 

I,  VOMIQUB  ofRcinale.  Strychnos  nux  vomicd, 

Linn. 

Strychnos  inermis  ^foliis  ovaJBus ,  peùoUùs  ;  cy 
miê  jiibtefminabbtts,  Lam.  llluftr.  Gêner,  vol.  i. 
pag.  38.  n^.  Z446.  tab.  119. 

Strychnos  nux  vomka  yfoliis  ovatis  ,  cauU  incrmi, 
Lînn.  Syft.  veget.  pag.  217.  —  Flor.  xeyl.  n'\  91. 
—  Mater,  medic.  pag.  67.  —  Roxb.  Corom.  pirs  i. 
pag.  8.  tab.  4.  —  Gatrtn.  de  Fruft.  &  Sem.  vol  1. 
pag.  476.  tab.  179.  fig.  7.  —  Willd.  Spec.  Plane. 
vol.  I.  pag.  105Z.  n®.  |. 

Strychnos  foUis  qiânqutnerviîs,  Wach.  Ultraj.  ;i« 

î^ax  vomîca  vfficinarum,  C.  Bauh.  Pin.  yn.— 
Rai,  Hift.  1814.  —  Burm.  Zeyl.  pag.  171. 

Nux  vomica.  Blackv.  (lerb.  ub.  39^. 

Nux  vomica  ,  vulgd  officînarum  ,  comprcjfa ,  h?- 
futa.  J.  Bauh.  Hift.  i.  pag.  339.  Icon, 

Caniram,  Rheed.  Hort.  malab.  pag.  67.  tab.  ;"• 
-^  Rai,  Hift.  1661. 

Canîram  vomtquter.  Ajlb.  duPetît-Tbouars,  Ditft. 
des  Scienc.  natur.  it^.  i. 

Vulgairement  noix  vomique. 

.  C'eft  uti  aibre  d'une  grofleut  médiocre:  k% 
branches  (e  divifern  en  rameaux  oppofës,  glabres^ 
cylindriques ,.  de  couleur  cendrée ,  trèf-iiftes ,  gn- 
nis  de  feuilles  oppofées ,  médiocrement  périolees, 
1  ovales,  un  peu  airomdiés,  légér^MK  coriacci) 


V  O  M 

Mes,  glabres  à  leurs  lieux  faces  ^  entières  à  leurs 
bords ,  â  peine  aiguës  à  leur  foiriiDec ,  marquées 
en  deflbus  de  trois  i  cinq  nervures  plus  Taillantes ^ 
partant  de  la  bafe  &  dirigées  félon  la  longueur  des 
feuilles. 

Les  fleurs  font  difpofées ,  vers  Textrémité  des 
rameaux,  en  petits  corymbes  très-courts,  pubef- 
ccns  j  les  ramifications  peu  nombreufes,  oppofëes, 
accompagnées  â  leur  bafe  de  petite  braûées  ve- 
lues ,  fubulées.  Les  calices  font  courts ,  à  cinq 
dents  aiguës  ;  la  corolle  blanchâtre ,  petite ,  au 
moins  une  fois  plus  longue  que  fe  calice,  tubulée, 
ventrue  î  le  limbe  divifé  en  cinq  découpures  ai- 
guës, réfléchies ,  plus  courtes  que  le  tube  j  les 
éiamines  i  peine   laillantes  bots  du  tube.  Les 
fruits  font  globuleux,  prefque  de  la  groffeur  d'une 
OMnge,  à  une  feule  loge,  renfermant  plufieurs 
lemences  plabes  j  orbiculaires ,  de  la  grandeur  d'un 
Iiard,  un  peu  concaves  à  leur  centre  d'un  côté, 
convexes  de  l'autre ,  d'un  afpeû  foyeux  &  luifant-, 
de  couleur  grife-cendrée,  attachées  par  leur  centre 
&  logées  dans  une  pulpe  aqueufe  :  plufieurs  des 
femences  avortent  Quelquefois.  Ce  font  les  mêmes 
femences  qui  dans  les  boutiques  portent  le  nom 
de  noix  vomiquesm 

Cette  plante  croît  dans  les  Imles  orientales ,  au 
Coromandcl,  â  la  Cochînchine ,  &c.  T>  (  ^./.  ) 

Le  bois  &  les  racines  de  cet  arbre  font  de  la 
plus  grande  amertume  :  on  les  emploie  contre  les 
fièvres  iiftermittentes  j  on  s'en  ferr  auffi  contre  les 
morfures  du  naga  ou  ferpent  â  lunettes  {  mais  ce 
n'eft  qu'au  défaut  d'un  autre  arbre  quç  les  Talingas 
nomment  naga  mufadit ,  &  qui  elt  tellement  re- 
cherché par  les  Indiens ,  qu  on  ne  le  jencontre 
plus  que  très-rarement.  Rovburg  n'en  a  trouvé 
qu'un  feul  pied ,  qui  avoit  été  récemment  abattu, 
&  qu'il  n'a  pu  (uffifamment  reconnoitre ,  parce 
qu'il  n'avoir  que  des  feuilles.  II  préfume  que  cet 
arbre  n'appartient  point  au  genre  ftrycknûs  ;  qu'il 
eft  plutôt  de  la  famille  des  rubiacées  ,  d'autant 
mieux  que  fes  feuilles  font  réunies  par  une  gaine 
flipulaiie. 

Les  femences  du  firychnos  font  connues  depuis 
long-tems  dans  les  boutiques  fous  le  nom  de  naix 
vomiques.  Quoiqu'elles  foient  un  poifon  très-aâif 
pour  les  animaux ,  &  furtout  pour  les  chiens ,  on 
a  prétendu  qu'elles  ne  nuifoient  point  â  l'homme  $ 
mais  l'expérience  a  démontré  la  fauffeté  de  cette 
aflertion  :  auffi  les  a-t*on  bannies  de  la  plupart 
des  matières  médicales ,  &  elles  ne  font  plus  em- 
ployées aujourd'hui  que  pour  faire  périr  les  ani- 
maux nuifibles.  A  cet  effet  on  les  râpe ,  on  les  mêle 
*  des  alîmen6j&  on  en  forme  ainfi  des  appâts.  Dès 
qu'un  animal  en  a  pris ,  il  efl  f^ifi  de  vomiifemeos 
avec  des  efforts  convulfifs^  ic  il  ne  tarde  pjfi  à 
prrir.  Leur  effet,'  comme  celui  de  tous  les  amers 
violens,  eft  de  fecouer  fortement  les  nerfs  fenfî- 
bles  de  feftomac  des  animaux.  La  difleâion  de 
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ceux  à  qui  on  en  avoir  fait  avaler ,  a  fait  connoitre 

Sue  ce  poifon  n'agit  pas  par  voie  de  coaguUtion 
ans  le.iang  ou  fur  le  fuc  nerveux  {  car  il  n'a  paru 
aucun  engorgement  femblable  â  ceux  qu'occauon- 
nent  les  poifons  coagulans ,  tels  qu'en  produit  la 
ciguë.  Ce  poifon  ne  corrode  point  les  membranes 
de  l'eftomac  i  mais  il  irrite  les  fibres  nerveufes , 
dont  il  détruit  le  mouvement  uniforme  &  ofcilla- 
toire.  Dès  que  le  fuc  (lomacal  a  commencé  i  dif- 
foudre  la  noix  vomique ,  les  effets  du  poifon  com- 
mencent à  fe  faire  fentir  au  bout  d'un  quart-d'heure 
ou  d'une  demi-heure. 

Jean  Bauhin  rapporte  plufieurs  expériences  faites 
fur  des  chiens ,  pour  tâcher  de  découvrir  la  nature 
de  ce  poifon.  Il  feroit  porté  à  le  regarder  comme 
narcotique  s  mais  ce  que  nouravons  dit  plus  haut, 
&  les  convullions  terribles  qu'éprouvent  les  ani- 
maux qui  en  ont  pris ,  détruifent  cette  opinion,  |1 
dit  que  le  feul  moyen  de  fauver  les  chiens  qui  en 
ont  avalé,  elt  de  leur  faire  faigner  l'oreille  en  leur 
en  coupant  un  morceau.  Gzrtner  afTurç  que  le  ca- 
davre des  chiens  tués  par  ce  poifon  fe  roidit  d'uuis 
manière  remarquable  $  il  ajoute  qu'il  ne  (e  fouvienc 
pas  bien  fi  la  même  ch'ofe  arrive  aux  poiflbns  qui 
ont  été  pris  avec  cette  drogue.  On  peut  en  con- 
clure que  l'on  s'en  fert  quelquefois*  au  lieu  de 
coque  du  Levant  pour  enivrer  le  poiffon  &  le 
prendre  i  la  main ,  ufage  pernicieux  que  les  lois 
prôfcrivent,  avec  une  fage  févérité.»  comme  trop 
defiruAif.  Loureiro ,  dans  fa  Flore  ,dt  U  Cpckin- 
chine  ,  alfure  que  ces  femences ,  grillées  ;ufqu'â 
noirceur  ^  peuvent  être  données  fans  incon véaienr ^ 
&  font  très -bonnes  contre  les  fleurs  blanches. 
Etant  employées  extérieurement  >  eUes  paflent» 
réduites  en  poudre ,  pour  réfolutives. 

1.  Vomique  bois  de  couleuvre.  Saychnos  cor 
luirina^  Linn. 

Strjchnos  inem'u ^foHis  ovatîs  ^  acutis ^  fuifcfiT 
libusi  cirrhisfimplicibus.  Lam.  Illufir.  Gen.  vol.  z. 
pag.  j8.  n*.  2447. 

^  Strycknos  coluhrina  ^  folus  avatis,  acutis  ;  oirrhh 
fimplicibus.  Linn.  Syfl.  vecet.  p.  127.— Mater,  mcd. 
67.  —  Amœn.  Àcad.  vol  2.  pag.  1 19.  --r  Ljnn.  £, 
Suppl.  pag.  149.  —  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i, 
pag.  1051.  n®.  2. 

Strychnos  folihinnerviis^  ovatis^  bin^Ù4.  Wach, 
Ultraj.  }2. 

Climatis  ittdica  ffpinofd  ^  foliis  luteis,  C.  Baph. 
Pin.  jQi. 

Fru&u$  çrbiculan4^  major ,  fufcus ,  firiatas,  Ç, 
Bauh.Pin.  4of. 

Lignum  çolubrinum»  Rv  j  HiR.  1807.  —  Blackw. 
tab.  40} .  ... 

Ârbor  ligni  colubrini.  Rumph.  Hçrb,  Amboin, 
voir  2.  cap.  46.  tab.  {7.  f 
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Modirthcaniram.  Rheed,  Hort.  malab.  vol.  7. 
pag.  10.  tab.  s»  *^  Burm.  Ind.  pag.  58. 

Canîrâni  à  crochet.  Aub.  du  Pet.-Th.  Diâîon. 
*  des  Scienc.  nat.  n^.  y. 

Cet  arbre  ^  oui  n^eft  pas  encore  bien  connu  .  efi 
le  même  que  leftrychnos  nux  vomie  a  /d*2pr  es  Vo- 
pinion  dt  quelques  botaniftes  qui  ont  vifité  les  In- 
des il  paroit  néanmoins  sVn  di(linguer  par  Tes 
fleurs  difpofées  en  cimes  latérales  très-p^u  garnies  i 
par  Tes  feuilles  ovales,  aiguës  à  leur  fommet^  & 
furto'it  par  une  forte  de  crochet  ou  de  vrille 
(impie  qui  fe  trouve  ordinairem-nt  un  peu  au  dtl- 
fous  de  Tinfertion  des  feuilles  fupérieures.  M.  du 
Petit-Thouars  foupçoniie  que  ces  crochets  pro- 
viennent des  pédoiicules  communs  qui  perfillent 
après  la  chute  des  fruiis.  «  Une  remarque  très-im- 
portante 3  dit-il  ^  c'eil  que^  dans  le  caniram  d 
Ma  iagafcar ,  les  fruits  font  ifolés  fur  des  pédon- 
cules très-rcnfl**s  &  très-forts,  tandis  que  les  fleurs 
font  preflees  en  corymbe»  ce  qui  nous  porto  a 
croire  que ^  quoique  paroiflant  très-complètes,  ces 
fleurs  font  condamnées  à  la  ftérilité^  tandis  qu'il 
en  çxiftc  d'autres  ifol^es  ,  avortées  en  apparence , 
quiiônles  peuvent  fructifier  s  phénomène  obfervé 
uirplufieurs  violettes»  &  qui  fe  retrouve  dans 
beaucoup  d'autres  plantes,  n 

Cette  plante  croit  dans  les  Indes  orientales.  T> 

On  donne,  dans  les  Indes ,  te  nom  de  Ms  de 
couleuvre  i  plufieucs  fortes  de  bois  amers ,  dont 
on  &it  des  vafes ,  dans  lefquels  on  met  infufer  de 
l'eau  qui  s'empare  des  principes  de  l'amertume  ^ 
bc  aue  l'on  regarde  comme  un  bon  remède  con- 
tre la  morfure  des  ferpens.  Celui  dont  il  s'agit  ici 
eft  employé  contre  les  fièvres  intermittentes ,  les 
vers  &:  la  morfure  des  ferpens.  11  paroit  que  ,■ 
lorfcue  la  dofe  eft  trop  forte  »  il  en  réfulte  des 
tremolemens  dans  les  membres  j  une  forte  d'i- 
vreflis» 

3.   VoMiQUE   potatoire.  Strychnos  potatorum. 

Linn.  f. 

•  Strychnos  inermis  ,  foUis  Qvato-acutis ,  pttiolatîs  ; 
coroUis  fauci  viliojis,  Lam,  lUuftr.  Gen.  vol.  z. 
pag.  58.  n®.  1448. 

Strychnos  potatorum^  foiiLs  oppofitis ^  ovatis ^ 
meutis  ,  quiniuplinervîis ,  veriofis;  cymis  axiUarîbus, 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  105a.  n**.  ). 

Strychnos  potatorum  y  inermis  ,  foliis  ^ppofitis  , 
ovatiSf  petiolatis  ,  acutHS  ;  paniçulis  verticiilatis, 
Linn.  f.  Suppl.  pag*  148.  —  Roxb.  Coromand. 
pars  1.  pag.  9.  tab.  5.  ? 

Strychnos  uttan-cotta.  Ret;^.  Obferv»  bot.  pars  2. 
pag.  II. 

T^ttan- cotte.  Madrafs, 
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Strychnos  tifan^cotte.  Ccrtn.  de  Fruft.  &  Sem. 
vol.  1.  pag,  477.  tab.  179. 

Caniram  titan-cotte.  Diftionn.  des  Scienc.  oat. 


n*.  a. 


Cet  arbre  eft  un  des  plus  élevés  de  ce  genre  ; 
il  fe  diftingue  du  ftychnos  nux'Uomica  par  l'es  fe  uti- 
les plus  aiguës  «  i  cinq  nervures^  par  fes  corymbes 
axillaires ,  &  par  fes  fruits  à  une  (euie  (emen- 
c(r.  Ses  branches  fe  diviftnt  en  rameaux  oppcfes, 
garnis  de  feuilles  oppcfécs,  médiocrement  pc- 
tiolées,  ovales ,  trèsenticres,  glibres  à  leurs  deux 
faces ,  aiguës  à  leur  fommet^  veinées»  i  cinq  ne^ 
vures  panant  de  la  bafe  $  à  nervures  fimp  eme.  t 
alternes  dans  la  figure  qu'en  a  donnée  Ro^burç; 
ce  qui  fait  foupçonner  qu'elle  pourroit  bien  ette 
une  efpèce  différente  de  celle  de  Linné. 

Les  fleurs  font  petites ,  latérales  ,  fituées  aux 
articulations  iupérieures  des  rameaux  ,  difpoféts 
. en  petits  corymbes  verticillés, fimples,  pédoncules, 
au  nombre  de  quatre  ou  cinq ,  peu  garnis  de  fleurs; 
les  pedic'elles  inclinés  >  accompagnés  de  bradées 
fort  petites  ,  fubulées.  Le  calice  eft  très-coiftt ,  i 
cinq  dents.  La  corolle  eft  blanche ,  très-odorante, 
en  forme  d'entonnoir  i  l'orifice  fermé  par  de  longs 
poils  blancs  ^  le  limbe  plane  ,  partagé  en  cinq  dé* 
coupures  ^  cinq  étamines  ;  un  flyle  fimple ,  ter* 
miné  par  Un  ftigmate  obtus.  Le  truit  efi  une  bafe 
globuleufe  ^  de  la  grofleur  d'une  cerife,  d'un 
rouge-foncé  »  d'abord  d'une  faveur  douce ,  qm 
devient  enfuite  amère  &  aftringente  \  elle  ne  ren- 
ferme qu'une  feule  femence  orbiculaire^  gbbre, 
comprimée  i  deux  autres  avortent. 

Cette  plante  croit  dans  les  Indes  orientales  «  i 
Madrafs.  1>  (T./) 

»>  Les  femences  du  tîtan-cotte ,  dit  M.  daPecI^ 
Thouars^  font  très-recherchées  pour  U  propriécé 
qu'on  leur  attribue  de  purifier  l'eau.  Pour  s'en 
fc-rvir  il  fuflît  de  frotter  avec  une  graine  Tinténenr 
d'un  vafe  :  l'eau  qu'on  y  verfe  enfuite  en  reçoit 
une  amertume  qui  n'eft  point  défagréable  ,&  tou- 
tes les  ordures  quelle  contient  fe  précipitent  au 
fond  du  vafe  $  auffi  les  Indiens  &  les  Anglais  lu* 
turaliff  s  dans  leur  pays  ne  voyagent-ils  jamais  fans 
en  avoir  fait  leur  provifion.  Les  amanoes  amères 
font  appliquées  au  même  ufage  en  Egypte ,  depub 
un  tems  immémorial.  » 

4.  VoMiQUE  de  Madagafcar.  Strychttas  mait' 
gafcarienfis,, 

Strychnos  inermis ,  foliis  acutis  ;  coroUis  qtutéri^ 
partitis  ,  fauci  villofis  ;  fruBu  maxime.  (  N.  ) 

Caniram  de  Madagafcar.  Aub.  du  Pet.-Th. 
Diâionn.  des  Scienc.  nat.  n*.  j. 

Très- rapproché  dw  firychnas  potatorum  ^  ctt  tt^ 
bre  s'en  diftingue  par  fes  corolles  »  dose  le  limbe 

eft 
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eft  1  quatre  découpures  au  lieu  de  cinq  s  elles  font 
également  garnies  de  poils  à  leur  intérieur.  Le 
fruit  eft  plus  gros^  ayant  environ  un  pouce  de  dia- 
mètre j  il  ne  contient  qu'une  feule  femence ,  mais 
plus  large  de  plus  comprimée.  Les  feuilles  font 

f'éciolées  ^  oppofées^  entières,  ovales  ^  aiguës  s 
e$  fleurs  difpofées,  à  l'extrémité  des  rameaux  ^ 
e»  petits  corymbes  axillaires^  munis  de  braâées. 

Cette  plante  a  été  découverte  ,  par  M.  du  Pe- 
tit-Thouars,  dans  llle  dé^  Madagafcar  ^  dans  les 
environs  de  Foule-Pointe.  T> 

n  efi  probable  qu^on  pourroit  tirer  de  fes  grai- 
nes le  même  parti  oue  de  celles  du  titan-cotte  ,  & 
l'tflai  mériterait  d autant  mieux  d'en  être  fait, 
que  l'infalubrité  de  Madagafcar  provient  princi- 
palement de  la  mauvaife  qualité  des  eaux.  On  pour- 
roit aufli  faire  le  même  ufage  des  graines  du  von- 
tac.  Le  bois  même  pourroit  être  employé^  félon 
le  rapport  de  ceux  qui  ont  voyagé  dans  l'Inde^  & 

ftrincipaltmf nt  de  Roxburg.  Il  eft  à  remarquer  que 
a  Nature  a  multiplié  les  Dois  amers  fous  le  cli- 
mat meurtrier  de  cette  grande  Ue ,  fi  incéreflante 
d'ailleurs,  (  Au&ert  du  Petit-Thouars ,  Le.) 

;•  VoMiQue  épineufe.  Strychnot  fpinofa.  Lam. 

Serychnos  ramis  fpinofis  ^foliis  ohavatts  ;  coroUls 
fauce  barhatis  ^  vix  calice  iongioriius,  Lam.  lllufir. 
Gêner,  vol.  z*  pag»  38.  n°.  2449. 

Caniram  voniac.  Aub.  du  Pet.-Th.  Diâ.  des 
Scienc.  nac.  d^.  4. 

Vontaca.  Flacourt,  Madag.  pag.  m*  n*.  i). 

Fuigairemtnt  arbre  à  ûvonette^  à  l'IUe^de* 

France. 

Cacarkitifera,  ariorjpincfa^fntdu  mali  aunifaeie^ 
aromaticA,  Plok.  Phytogr«  tab.  170.  fig.  4. 

Cet  arbre  s'élève  peu  :  fon  tronc  ne  parvient 
guère  qu'i  la  hauteur  de  dix  i  douze  pieds  -,  il 
fupporte  une  cime  rameufe ,  étalée.  Ses  rameaux 
foot  glabres ,  cylindriques ,  garnis  de  feuilles  op* 
pofées  ,  pétioléesi  prefqu'en  ovale  renverfé»  en- 
tières à  leurs  bor(b  »  aiguës  ou  médiocrement 
acumioées  à  leur  fommet ,  glabres  à  leurs  deux 
hcts ,  longues  d'environ  trois  ponces»  fur  deux 
pouces  de  large }  marquées  de  cinq  nervures  fou- 
teoues  par  des  pétioles  très-couru.  On  remarque 
a  leurs aiflelles  une  épine  particulière^  plus  longue 
que  le  pétiole ,  droite  j  aiguë  ^  qui  n'eft  peut-être 
qu'un  pédoncule  avorté. 

Les  fleurs  font  difpoféesen  corymbes  axillaires^ 
pédoncules  ,^  finies  vers  l'extrémité  des  rameaux  i 
Us  ramifications  oppofées  j  les  fleurs  en  cône  ou 
prefqu'ombellées  »  accompagnées  de  petites  brac- 
tées. Le  calice  eft  courte  divifé  en  cinq  découpu- 
pures  linéaires  ;  la  corolle  tubulée ,  un  peu  ven- 
true j  fort  petite»  dépaifant  à. peine  le  calice ^ 
Botanique,  Tome  y  111, 


V  o  M 


697 


m 


longue  de  trois  lienes  j  large  de  deux  i  fon  ou- 
verture $  l'orifice  fermé  par  des  poils  ^  le  limbe  à 
cinq  divifions  «  cinq  étammes  inférées  au  fommet 
du  tube.  Le  fruit  eft  une  baie  fphérique  de  tro^ 
pouces  de  diamètre  ^  formée  d'une  écorce  crufla- 
cée  j  recouverte  par  une  enveloppe  charnue  »  peu 
épaifle  ^  &  contenant  une  pulpe  aqueufe^  dans  la- 

^ueIle  font  logées  des  femences  aflez  nombreufes. 
.'enveloppe  extérieure  prend  une  CT>ttleur  oran- 
gée à  mefure  ou'elle  avance  en  maturité.  C'eft  un 
teft  femblable  a  celui  de  la  calebafle  ou  du  crcfcern 
lia.  La  pulpe  centrale  fe  détache  de  tous  côtés  en 
mârifllint,  &  prend  une  faveur  agréable  i  cepen- 
dant elle  fait  éprouver  au  gofier  une  aftriâion  par- 
ticulière^ qui  femble  avertir  qu'il  ne  feroit  pas 
falutaire  d*en  manger  beaucoup. 

Flacourt»  le  premier  qui  ait  parlé  de  cet  arbre  j 
dit  :  ce  Le  vonuca  eft  un  fruit  qui  devient  gros 
comme  un  coing  ;  il  a  une  coque  de  même  dureté 
que  la  gourde  ou  calebafle  s  il  eft  rempli  de  groflies 
graines  plates  «  femblables  â  la  noix  vomique ,  Se 
plus  petites.  Le  fuc  de  la  chair  moëlleufe  qui  eft 
en  dedans  ^  étant  mûr  ^  eft  aflez  agréable  &  de 
bonne  odeur  9  mais  n'étant  pas  mûr ,  il  eft  dange- 
reux à  Teftomac.  C'eft  ce  qu'aux  Indes  on  appelle 
cydoniumbengalenfe.  J'en  ai  t'ait  autre  fois  du  vin  qui 
a  le  goût  de  bière  »  &  qui  lâche  le  ventre  avec  uiiè 
grande  douceur  &  fans  aucune  tranchée.  Quand  il 
tombej  les  cochons  s'en  nourriflent.  » 

Cet  arbre  croit  abondamment  2  Madagafcar  »  fur 
les  bords  de  la  mer  >  &  dans  les  fables  les  plus 
arides.  T> 

Ses  fruits  font  fouvent  d'une  heureufe  reflfôurce 
comme  rafiraichiffemenr  :  leur  forme  &  leur  coii- 
fiflance  lui  ont  fait  donner  le  nom  à* arbre  h  favori' 
nette  dans  Tlfle-de-France ,  où  on  Ta  tranfport^ 
depuis  long-tems  :  il  s'y  développe  très-bien  j  mais 
les  fruits  n'y  arrivent  point  à  maturité  ^  &  reftenc 
toujours  amers.  (Auben  du  Fetit-Thouars,  ) 

é.  Vomique  de  faint  Ignace.  Strycknos  IgnatiU 
Lam. 

Strycknos  inermis  »  ramis  farmentojls  ,  fcandenti^ 
hus  ;  fruSupyriformi,  Lam.  Illuftr.  Gen.  vol.  1.  pag. 
)9.  n®.  1450. 

Iguatia  amara,  Linn.  f.  Suppl.  pag.  149.  •— 
Willd.Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  10$).  — Gaenn.  dô 
Fruâ.  &  Sçm.  vol.  1.  pag.  477.  tab.  179..  fig.  8. 

Caniram  de  faint  Ignace.  Aub.  du  Pet.Th.  Diâ« 
des  Scienc.  nat.  n^.  6. 

Vulgairement  fève  de  faint  Ignace.  Igafur. 

Cette  plante  «  dont  on  avoit  cru  devoir  forme;? 
un  genre  particulier  ï  caufe  de  la  longueur  du 
tube  de  la  corolle  &  de  la  forme  des  fruiu  &  des 
femences»  appanient  aux  vomiques  dont  il  a  tous 
les  caraâères  «  tes  différences  ne  pouvant  êtro 

"Tttc    ' 
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cbnfidéi^es  que  comme  des  caraâèi'es  rpécHiq'ues. 
C  cft  un  arbre  muni  de  rameaur  très-nômbreut, 
grêles  j  alongés^  cylindriques ,  très- gUores  ,  far- 
menteux,  garnis  de  feuilles  oppoféesi  pétiolées^ 
ovales  ,  très-entières»  aiguës  à  leur  Commet  *  gla- 
bres à  leurs  deux  faces  »  veinées  1  longues  de  nx  a 
fepc  pouces. 

Les  fleurs  font  longues  »  penchées  «  &  ont  l'o- 
deur du  jafm  n  «  elles  fontdifpofées  en  petites  pa- 
niculcs  axiilaires^  réunies  au  nombre  de  trois  i 
cinq  fur  chaque  rameau.  Les  pé^iic elles  font 
.courts,  rt  idesj  cylindriques.  Le  calice  eft  courte 
campanule,  â  cinq  dents  droites,  ovales  j  obtufes; 
la  corolle  en  forme  d'entonnoir  >  le  tube  filiforme  ^ 
long  au  moins  de  iix  pouces  -,  ie  limbe  plane ,  à 
cinq  decor.pures  oblongues«  obtufes.  Le  ftuiteft 
une  baie  ovale ,  en  forme  de  poire  de  bon-chré- 
tien fli'  de  la  même  groffeur ,  glabre ,  à  une  feule 
loge.  Elle  renferme  plufieurs  femenres  de  diffé- 
rentes formes,  les  unes  oblongues^  prefqu'angu- 
ieufes  i  d'autres  plus  couttes ,  à  quatre  faces  $  quel- 

5|ues  autres  planes  >  triangulaires  »  brunes  ou  cou- 
eur  de  bifire  j  un  peu  ridées  8c  raboceufes  i  leur 
furface. 

Cette  plante  croit  dans  les  Indes  orientales  j 
aux  Philippines  j  à  la  Cochinchine.  J} 

«C'eft  par  fes  graines ,  dit  M.  du  Petit-Thouars , 
que  cet  aibre  a  été  connu  en  Europe ,  au  com- 
mencement du  fiècle  dernier.  A  cette  époque  «  le 
Père  Camellî ,  favant  Jéfuite  italien ,  envoya,  des 
Philippines  oil  il  réfidoit,  au  célèbre  botanifte 
Rai,  un  grand  nombre  de  plantes  très«curieufes : 
celle-ci  étoit  du  nombre.  Cet  auttur ,  conjointe- 
ment avec  Petiver»  en  fit  le  fujet  d'un  Mémc^ire 
publié  dans  les  TranfaStons^dt  la  Société  royaU  de 
Londres  ,  en  1699.  Il  nous  apprit  que  ces  graines , 
fous  le  nom  à'igafur  ^  écûient  employées  depuis 
Ibng-tems  aux  Philippines  ,  comme  une  panacée 
univerfelle.  Lés  Efpjgnors,  qui  en  avoic'nt  appris 
l'ufage  des  naturels  du  pays  j  en  faifoitnt  tant  de 
'cas  ,  qu'ils  leur  avoient  donné  le  nom  de  fève  de 
faint  Ignace. 

»  Comme  tou^  les remèdesnouveaux, ces  graines 
furent  préconifees,  &  on  les  regarda  comme  une 
acquifition  importante  pour  les  pharmacies  \  mais 
^elles  ne  tak'dèrent  pas  I  perdre  die  leur  crédit ,  & 
4t1éme  eHei  furent  regardëesr  cfomme  très-dange- 
reufes,  l'expérience  ayant  appris  que,  comme  les 
noix  vomiques  ,  elles  réunifloient  aux  qualités 
émétiques  ^  un  principe  narcotique  qui  produifoit 
fouvtnt  de  mauvais  effets. 

»  Cependant  Loureîro,  qui  dans  ces  derniers  rems, 
it  Téxemple  de  Cannellt,  a  été  miRionnan-e  zélé  & 
habile  botnnifte  ,  de  pins  médecin  éclairé  par  la 
pratique  ,  aflure  ,  dans  fa  Flore  de  la  Cochinchine  , 
•qu'il  s'eit  fervi  plus  de  mille  fois  de  ces  graines 
lans  en  éprouver  d'accidens^  H  ftifiok  prendra  leur 
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rtpure  i  la  dofe  de  iix  â  douze  grams ,  fuîvant 
l'âge  &  le  tempérament ,  dans  une  infufion  con« 
venable.  A  une  plus  forte  dofe,  elles  peuvent 
caufer  des  vertiges  &  dts  convulfions ,  mais 
qui  s'appiifent  facilement  par  le  moyen  de  leau 
froide  ,  prife  abondamment  :  on  peut  y  ajouter 
du  jus  de  citron.  Cet  auteur  ajoute  qu'il  en  a  fait 
prendre  b  valeur  entière  d'une  graine  du  poids 
de  deux  drachmes  «  à  des  chevaux^,  des  bii6.:s 
&  des  cochons,  fans  qu'il  en  foit  réfolté  d'ace i- 
dens.  Il  n'en  efi  pas  de  même  de  la  noix  vomi- 
que  ,  qui ,  fuivant  cet  obfervateur,  a  tué  dts 
chevaux ,  à  bien  moins  forte  dofe.  » 

7.    VOMIQUB    branchue.   Strychnot  hrachiata. 

Ruiz  &  Pav. 

Strycknos  foUis  oppofi:is,  ovatis,  ohlong'fque  acw 
minatis  ,  quinqtunerviis ,'  caule  hrachiaùj-tereû  ,  flo^ 
rihus  corymbofis,  Ruiz  &  Pav.  Flor.  peruv.  vol.  2. 
pag.  30.  tab.  157. 

C'eft  un  arbrifleau  extrêmement  rameux,  grim- 
pant ,  garni  de  vrilles ,  dont  les  tiges  lènt  obra- 
fément  anguleufes,  d'un  brun-cendré  ;  lesram^raux 
très-longs ,  branchus ,  pendans,  raboteux,  un  peu 
tétragones,  ^mis  de  feuilles  oppofées ,  média- 
crement  pénolées  »  d'une  gtandeur  médiocre , 
ovales  ou  obloneuesovales^  glabres  à  leurs  deux 
faces  ,  luifantes  en  deffus ,  entières  i  leurs  bords , 
aCuminées  i  leur  fommet,  à  cinq  nervures  fai'lan- 
tes  ,  agréablement  veinées  ;  les  pétioles  un  peu 
tors ,  adhérens  par  leur  bafe  \  quelques  vrilles  n- 
res,  oppofées  aux  feuilles,  courtes,  fimples,  rou- 
lées en  fpirale. 

Les  fleufs  font  axillaires  &  terminales,  réunies 
en  un  corymbe  ombelle  ;  les  pédicellés  coures» 
inégaux  «  accompagnés  d'une  petite  braétee  li* 
neaire,  fubulée  »  caduque.  Le  calice  eft  velu, 
fort  petit,  caduc I  â  cinq  découpures  courtes, 
aiguës.  La  corolle  eft  blanche,  veloe  en  dehon, 
quatre  fois  plus  longue  que  le  calice  ;  le  tube  in- 
(enfiblement  renflé  vers  fa  partie  fupéricure  ;  le 
limbe  plane,  à  cinq  découpures  courtes  ,  ovales, 
aiguës  \  cinq  étamtnes  attachées  à  l'orifice  A-a 
tubes  les  anthères  arrondies,,  à  deux  loges ^  l'o- 
vaife  globuleux.  Vm  fruit  eft  une  très-greffe  baie 
globttleufe,  pevtdam»  ,  d'un  vert^^aunatre  ,  a  une 
feule  loge ,  remphe  d^une  pulpe  jaunâtre  ,  con- 
tenant plufieurs  (emences  prefqu  orbiculaîi es  , 
comprimées  ,.  glabres,  irrégulièrement  anguleu- 
fes, cornées^  jaunâtres,  ooiivenes  d'une  peau 
fragile  &  cendrée. 

« 

Cette  planté  croît  au  Pérou,  dans  les  grardes 
forêts.  Elle  fleurit  dans  les  mois  d'oâobre  Se  île 
novembre.  T>  (  Defcript.  ex  Ruii  &  Pa^.  ) 

Les  cerCs  reclierchent  avec  avidité  les  fruits 
de  cet  arbre*  d'oî^vient  que  les  Efpagods ^  d'api  es 
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les  naturels  du  pays  «  leur  ont  donné  le  nom  de 

eêmida  de  venados. 

VOTOMITE.  Votomita,  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones ^  à  fleurs  complètes ,  polypécalëeis  ^ 
régulières^  qui  a  beaucoup  d'aflSnité  avec  les  ner- 
pruns ,  &  des  rapports  avec  les  aucu^a  de  Thun- 
berg.  Il  comprend  des  arbrifleaux  exotiques  â 
l'Europe^  donc  les  rameaux  fouc  técragones^  les 
teuilles  oppofées  »  fiipulacées  ;  les  pédoncules 
axillaires^  lupportant  quelques  fleurs  pédicellées  ^ 
prefqu'en  ombelle. 

Le  caraâère  eflenciel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  k  quatre  dents  ^  quatre  pétales  ^  quatre 
itamines  ;  les  anthères  ntpprockies  en  cylindre  ;  qua- 
tre fiigmaus  /  un  drupe  couronné  par  U  -  calice  ,  a  une 
ftulejenunce* 

Caractère   génârique. 

Chaque  fleur  offre  : 

i^.  Un  calice  turbiné ,  adhérent  avec  Tovaîre  « 
terminé  par  quatre  dents  courtes  »  perfiflantes. 

1^.  Une  corolle  compofée  de  Quatre  pétales  in- 
férés fur  le  difque  de  1  ovaire  ^  oblongs  ^  étroits  « 
aigus  ^  réfléchis  en  dehors. 

3®.  Quatre  étamines  inférées  fur  l^  corolle  $  les 
filamens  très-courts,  fuppôrtanc  des  anthèriqs  droi- 
tes y  fort  longues»  rapprochées  en  un  cyUpdre  tu- 
bttlé ,  terminées  par  un  feuillet  membraneux  j  i 
deux  loges«  s'ouvrant  en  dedans. 

4*.  Un  ovaire  adhérent ,  ovale ,  prefque  py  ri- 
forme  ,  couronné  par  les  dents  du  calice ,  &  fur- 
monté  d'un  difoue  d'où  s'élève  un  fiyle  filiforme , 
traverfant  le  cube  des  anthères^  terminé  par  qua- 
tre fiigmates  capillaires ,  aigus. 

Le  fruit  eft  un  drupe  prefque  pyriforme ,  cou- 
ronné pr  les  dencs  du  calice^  à  une  feule  loge ^ 
leofermant  une  femence  ftrtée. 

Espace. 

VoTOMiTB  de  la  Cuiane.  Votomita  guianenfis. 
^ubl. 

Votomita  foliis  ohlongo-acuminatis  ;  fofihus  cy- 
wo/îi ,  axillariéus.  (  N.  ) 

Votomita  guiofionfis.  AuU.  Guian.  vol.  I,  pag. 
91.  ub.  35. 

Ghffoma  arhorefcens.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i . 
pag.  664. 

Arbrifieau  dont  b  tige  parvient  i  peine  â  la 
hauteur  4e  oinq  i  fix  pieds ,  &  n'a  guère.que  fix 
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pouces  de  diainkre.  Son  écorca  efi  >bruiie  \  foo 
bo 


tétrigones ,  tiombreuxj  noueux  >  ^rnis  de  feuilles 
oppo(^es  j  pétiolées ,  ovales-oblongues  «  acûmi- 
nées.  Fermes^  épaifles^  glabres  à  leurs.deux  fa- 
ces ^  vertes,  entières,  longues  de  quatre  à  fit 
pouces  j  fur  deux  pouces  &  plus  de  large  ^  ï  ner- 
vures fimnles  ,  latérales;  les  pétioles  court*,  ac- 
compagnés à  leur  bafe  de  deux  ftipules  aiguès  y 
très-caduques. 

Les  fleurs  font  blanches  ,  axillaires  »  réunies  ea 
cime  ou  en  forme  d'çnobelle  peu  garnie  >  i  Kex- 
crémicé  d*un  pédoncule  commun ,  <te  là  longueur 
des.pédoles;  les  pédiceiles  un  peu  plus  courts  >. 
unîflores  ^  gands  â  leur  bafe  d'une  petite  braâéa 
en  écaille:  chaque  fleur ^  avant  (bn  épanoqiffe-' 
ment  «  a  une  forme  conique.  Le  calice  eft  d'une 
feule  pièces  adhérent  à  l'bvaire  «  divitS  ^n  ^n^tre 
dents  i  fon  fommet.  La  corolle  eft  compofee  de 
quatre  pétales  blapcs  ,  étroits  ^  plongés ,  aigus  ^ 
recourbés  en  dehors  \  les  éramines  au  nombre  de 
quatre  >  inférées  fiir  b  corolle  ;  jes  filamens  très^ 
courts  s  les  anthères  rapprochées  en  tube  ,  dcoi« 
tes  i  fort  longues ,  terminées  par  un  feuillet  mem- 
braneux j  ï  deux  loges  s'ouvrant  dans  l'inférieur 
du  tube.  L'ovaire  eft  pyriforme  ^  couronné  par  un 
petit  difque ,  du  centrç  duquel  s*élève  un  ftyle 
gréle ,  qui  traverfe  le  tube  des  anthères  »  &  fe 
termine  par  quatre  ftigmates  alongésj  aigus.  H 
leur  fuccede  une  baie  qui  n'ofte  dans  fa  jeunefie 
qu'une  feule  loge  &  une  feule  femence. 

Cette  plante  croit  dans  les  grandes  forêts  de  la 
Guiane  >  près  des  habitatipns  des  Galibis.  Elle 
fleurit  <^ns  le  ipois  de  fept^mbre.  'b  (  Defcripat.  en 
Ml.) 

VOUAPA.  Kouapa»  Genre  de  plantes  dicoty- 
lédones^ i  fleurs  complètes}  monopétalées^  de  U 
famille  des  légumineuses  j  qui  a  des  rappons  avec 
les  panvoa^ic  qui  comprend  des  arbres  exptiquçs 
i  l'Europe ,  ï  feuilles  conjuguées  ^  &  dont  .le$ 
fleurs  font  difpofées  en  grappes  latérales. 

Le  caraâère  eflêntiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  k  quatre  divifons  ;  datx  hraQées  k  fa 
tafis  un  feul  pétale  ;  trois  étamines  oppofées  au  pim 
taie  i  un  fiyle  ;  une  goujft  comprimée  ,  monofpe 

CaRACTÂRE  G^NâRIQUE* 

Chaque  fleur  oflre  : 

1*.  Un  calice  d'une  feule  pièce,  urcéplé^  1 
quatre  découpures  aiguës. 

1*.  Mut  corolle  compofée  d'un  feul  feule  droit» 
ovale  «  obtus  j  onguiculé  »  atuché  au  foiui  du  ca« 
lice. 


5^.  Trois  étamînes  dont  les  filamens  font  atta- 

dhéi  au  calice  »  &  oppoffis  au  pétale-,  temûnéa  par 

pis  iauoi^r^  4wr  J  iCîQnHMâ^iTfif  laoMiUKj^att^  1  dsl^fibèreâfcittiea  Bcovales  »  à  deux  loger,.     ' 

Tttt  a 
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4**.  Un  ovaire  Tupérieur ,  arrondi ,  pëdicellé  j 
fiirmoncé  d'un  ftyle  filiforme  ^  terminé  par  un 
fiigmate  obtus. 

Le  fruit  eft  une  goufle  élargie  j  comprimée  ^  ob- 
tufe^  à  une  feule  loge  ,  â  deux  valves  ,  contenanc 
une  feule  femence  grande  j  arrondie  «  comprimée. 

Espic  E  s. 

I.  VOUAPA  conjugué.  Vouapa  hifolia. 

VauapafoUis  conjugatis  ;  foliolis  avaro^oUongis  y 
ohliquatism  Lam.  iduftr*  Gen.  vol.  x.  pag.  ^6, 
n®.  419.  tab.  x6. 

Vouapa  hifoiia,  Aubl.  Guian.  vol.  I.  pag.  if« 
tab.  7. 

Macrolobium  (  hymenzoidf  s  )  ^  triandrum  y  foliis 
hinatis  ;  foiioiss  atvatis  y  acuminatis  ,  ohltquis;  UgU" 
mine  obiongo  ,  bafi  tricarinato»  Willd.  Sptc  Plane 
vol.  I.  pag.  186.  n*".  2. 

* 

Cet  arbre  parvient  à  la  hauteur  de  foixante 
pieds  &  plus  :  fon  tronc  a  au  moins  crois  pieds  de 
diamètre^  il  efi  revécu  d'une  ecorce  liffe  6c  gri- 
sâtre. Son  bois  excérieur  eft  blanchâcre  >  l'intérieur 
roufleâtre  ,  crès-compaâe.  Ses  branches  font  cor* 
tueufes  j  &  formenc  une  cime  an^ple  ,  étalée  >  les 
rameaux  diffus ,  garnis  de  feuilles  alternes ,  con* 
juguées,  compofées  de  deux  folioles  médiocre- 
ment pédiceiléeSj  fermes^  épaiffes  j  ovales-ob- 
longueSj  encières  ou  légèrement  ondulées  à  leurs 
bords  ,  glabres  â  leurs  deux  faccs  »  terminées  par 
une  pointe  aiguë ,  alongée  }  tra  ver  fées  par  aes 
nervures  fimpks  «  latérales  >  un  de  leurs  côtés  pref- 
que  de  moitié  plus  étrotc  que  l'aucre  ;  longues  de 
trois  â  cinq  pouces  »  fur  un  ou  deux  de  largeur  5  les 
pédicelles  très  -  courts  ,  accompagnés  de  deux 
petites  ftipules  aiguës  «  fore  caduques. 

Lés  fleurs  font  difpofées  en  petites  grappes  axil- 
laires  &  terminales.  Le  calice  eft  d'une  feule  pièce , 
rougeâtre,  petit,  à  quatre  découpures  aiguës } 
renfermé  entre  deux  larges  bradées  vertes»  ar- 
rondies  8r  concaves;  La  corolle  eft  violette ,  for- 
mée par  un  feul  pétale  arrondi  ^  élargi ,  ondulé  au 
fommet^  très-rétréci  à  fa  bafe^  &  attaché  par  un 
onglet  dans  le  fond  du  calice  ,  avec  les  trois  éta- 
mines  oppofées  au  pétale.  L'ovaire  eft  ovale- ar- 
rondi ,  pédicellé ,  comprimé  »  furmonté  d'un  ftyle 
très-gréie ,  terminé  par  un  fti^mate  obtus.  Le  fruit 
çonfiiie  en  une  goufie  (^che ,  jaunâtre ,  péiiicellée , 
élargie ,  arrondie  d'un  côté  j  marquée  d*une  lar^^e 
arête  fur  l'autre^  bordée  de  deux  teuillccs  faillans, 
&  furmontée  d'une  petite  pointe  9  elle  s'ouvre  en 
^ux  valves  av^c  élafticicé ,  &  ne  renferme  qu'une 
feule  femence dure^  comprimée^  arrondie ,  recou- 
verte d'unç  naâq;>braRe  coriace  &  roufleâtre. 

Cet  arbre  croit  dans  les  grandes  forêts  de  la 
Guiaoe»  fur  le  bord  des  xivièies  «  jûnfi  que  dans 
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rile  de  Cavenne.  Il  fleurît  au  mois  de  novembre,  8r 
fruâifie  dans  le  mois  de  janvier.  Lf.s  Galibîs  le 
nomment  vouapa,  T?  (  ^.  /  '«  ^*^^*  Disftnt,  ) 

««  Lorfqu'on  coupe  le  bois  de  cet  arbre,  dit 
Aublec  y  il  fuinte  de  l'incifion  une  matière  liquide 
&  huileufe.  On  fe  fert  des  éclats  de  ce  bois  allumé 
pour  éclairer  au  lieu  de  flambeau  4  &  pour  faire 
des  manches  de  hache  ou  autres  outils  ^  des  ca- 
nons, des  pieux  j  des  pilotis  «  &c.  II  s'emploie 
auffi  pour  la  conftruâion  des  maifons  ,  &  dans  U 
menuiferie.  il  pafle  pour  écre  incorruptible  ^  étaot 
hors  de  l'eau  &  piqué  en  terre.  » 

1.  Vouapa  violée-  Vouapa  violaeea. 

Vouapa  foliis  conjugatis  ;  foUolis  ovatis  ,  acumi- 
natis, équalibus.  Lam.  lUulU.  Gen.  vol.  i.  pag.  97. 
n*.  410. 

Vouapa fimira.  Aublet  j  Guian.  vol.  2.  pag.  17. 
tab.  8. 

Macrolobium  (  fphaerocarpum  )  ,  triandrum ,  fo- 
liis binatis  i  foliolis  ovatis  ,  acuminatis  ,  rtticulaiisi 
Irguminc  fubrotundo  ,  comprejfo,  Willd.  Spec.  Plant. 
vol.  I.  pag.  186.  n^.  3, 

Cet  arbre  s'élève  à  la  hauteur  de  plus  de  qua- 
tre-vingts pieds  y  fur  un  tronc  droit  de  quaire 
pieds  de  diamètre  »  dont  l'écorce  eft  rougtâtre  ^ 
gerfee ,  fort  épaifles  le  bois  dur  ^  compaûe^  de 
couleur  bleuâtre  î  les  rameaux  étalés ,  garnis  de 
feuilles  conjuguées  .  alternes,  pétiolées  ,  compo« 
fées  de  deux  folioles  j  pédicellées,  ovales^  acu- 
minéeSj  très-tniiëres,  égales  à  leurs  bords,  ver- 
tes ,  glabres  à  leurs  deux  faces  ,  longues  de  deux 
i  trois  pouces  &  plus ,  larges  d'un  pouce  &  demi» 
les  pédicelles  articulés  j  accompagnés  de  deux  Iti- 
pules  ctès-caduques. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  grappes  terminales 
&  latérales.  La  corolle  &  les  étamtnes  n'ont  point 
été  obfervées.  Le  fruit  confifte  en  une  goutTe 
épailTe  ,  plate  ,  coriace ,  fort  grande  «  arrondie  » 
lifte  y  de  couleur  roufteâtre  «  à  une  feule  loge 
qui  s'ouvre  en  deux  valves  j  &  ne  renferme  qu'une 
feule  femence  plate,  arrondie,  lifte ^  luifante^  de 
couleur  brune. 

Cet  arbre  croit  i  Tile  de  Cayenxie.  1&  (  Dcf- 
cript,  exAuhl.) 

Les  Galibis  ont  donné  â  cet  arbre  le  nom  de 
finira,  C'eft  fous  la  même  dénomination  qu'ils 
défignent  tous  les  arbres  dont  ib  tirent  une  tein* 
ture  rouge  &  violette. 


VOULOU  ou  BAMBOU.  Bambcs.  Genre  de 
plantes  monocotylédones  ,  i  fleurs  glumacées, 
de  la  famille  des  çraminées ,  qui  a  quelques  rap- 
ports avec  les  remirea  »  &  qui  comprend  des  her- 
bes 4oot  les  chaoïnes  iboc  très-élevés  j  nuneux  j 
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les  feuilles  amples 4  très-fongues  s  les  fleurs  difpo- 
fées  en  épis  pankuiés. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Des  ipiiliU  compofés  d'environ  cinq  fleurs^  garnis 
k  leur  hafe  de  trois  écaiiies  imbriquées;  chaque fieur 
mme  et  une  feule  balle,  à  deux  valves  ^fix  étamines  ^ 
ënfyiehifde,  deux  fiigmates  plumeux*   ' 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

i^.Pour  calice  deux  ou  trois  écailles  imbriquées^ 
fituées  ï  U  bafe  des  épillets  comprimés  ^  lancéolés  ^ 
compofés  d'environ  cinq  à  fept  fleurs. 

1^.  Pour  corolle  une  balle  à  deux  valves  ovales , 
arguêsj  inégales  »  deux  ou  trois  petites  écailles 
particulières  &  intérieures  ï  la  bafe  de  l'ovaire. 

3^.  Six  itamines  ;  les  filamens  fétacés  j  terminés 
par  des  anthères  vacillantes. 

4*.  Un  ovaire  ovale ,  furmonté  d'un  ftyle  courte 
temiiné  par  deux  ou  trois  ftigmates  plumeux. 

Lesfemences  folitaires«  oblongues^  enveloppées 
par  la  balle  de  la  corolle. 

Ohfcrvations  Avant  de  connoitre  parfaitement 
les  fleurs  du  bambou  ,  on  l'avoit  regardé  comme 
une  efpèce  de  rofeau  j  te  Linné  l'avoir  préfenté 
foQs  le  nom  à*arundo  Bambos,  Il  eft  évident  »  d'à- 

t^hs  les  caraôères  expofés  plus  haut^  que  cette 
elle  plante  doit  former  un  genre  particulier.  Ri- 
vale des  palmiers,  c'efl-à-dire  j  des  arbres  les  plus 
majeflueux  de  la  nature  ^  cette  graminée  «  par  l'é- 
lévation ,  b  grofleur  »  la  folidité  de  fes  chaumes  • 
franchit  les  bornes  de  l'humble  famille  à  laquelle 
elle  appartient  \  elle  devient  j  dans  l'ordre  natu- 
rel Je  tien  qui  unit  ces  deux  familles  en  apparence 
fidiftantes,  tk  juflifie  le  rapprochement  qu'en  a 
fait  l*homme  de  génie  auquel  nous  devons  le  plus 
beau  travail  qui  ait  encore  été  exécuté  fur  les  fa- 
milles  naturelles  &  leur  rapprochement. 

Quoique  ce  genre  foit  borné  jufqu'i  préfent  à 
deux  efpèces ,  il  exifte  encore  bien  certainement 
plu£curs  autres  efpèces  de  bambou  j  qui  fe  trou- 
vent mentionnées  dans  Rumphe,  &  dans  les  plan- 
tes du  Malabar  de  Rheed ,  auxquelles  il  faut  ajou* 
ter  plufieurs  autres  plantes  que  Loureiro  a  men- 
tionnées dam  fa  Flore  de  la  Cochinchine  ,  i  l'ar- 
ticle arundo ,  &  auxquelles  il  attribue  fix  ëtamines  ; 
inais  il  faudroit  les  mieux  connoitre  pour  favoir  fi 
elles  doivent  appartenir  en  effet  à  ce  genre  ou  i 
qoeiqu'autre.  Il  eft  très-probable  que  les  anciens 
botaniftes  »  oui  rapprochoient  les  plantes  d'aurès 
leur  port ,  plutôt  que  d 'après  les  parties  de  leur 
fniâification  «  auront  donné  le  nom  de  bambou  à 
plufipurs  qui  ne  s'y  rapportent  qu-î  pir  Xtm  fades 
^  noa  par  le  caraâère  de  leurs  fleurs.  De  là  U 
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fuit  que  Ton  fait  honneur  au  bambou  de  diverfes 
effets  de  produits  employés  dans  l'économie  ou 
les  arts  j  tels  que  ItfcAâr  j  Xttahaxir^  &c. 

E  s  P  à  c  E  s. 

I.  VotTLOU  bambou.  Bambos  arundimaceam 

Bambos  foliis  bafi  rotundatis  j  paniculd  ramofâ  ; 
fpiculis  fejplibus  ^  fubtematis.  (  N  •  ) 

Naftus,  Lam.  Illuftr.  Gen.  tab.  164.  fig.  1.  — 
Juff.  Fiant.  Gen.  pag.  34. 

Bambufa  (arundînacea)>  paniculd  ramofd ,  di* 
varicatd.  Wiild.  Spec.  Plant,  vol.  1.  p.  145.  n*.  i. 
—  Roxb.  Corom.  vol.  1.  pag.  55.  tao.  79. 

Bambos  arundinacea.  Retz.  Obferv.  botan.  pars 
5.  pag.  24. 

Arundo  (bambos)>  calicibus  mUltifioris;  Jpiciâ 
ternis  j  feffilibus.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag. 
uo.  —  Loureir.  Fior.  cochinch.  vol.  1.  pag.  70. 

Arundo  arbor.  G.  Bauh.  Pin.  18.  —  Hort.  Cliff. 
ij.  —  Flor.  zeyl.  47.  —  Roy.  Lugd.  Bat.  67. 

.  Arundarbor  vafaria.    Rumph.  Herb.   Amboin. 
vol.  4.  pag.  8.  Sine  icône. 

Tabaxirfeu  mombu  arbor.  J.  Bauh.  Hift.  I.  pars 
a.  pag.  Z12.  Icon.  Mediocris. 

Illy.  Rheed  ,  Hort.  malab.  pag.  zj.  tab.  16. 

Arundo  indica  ^  arborea  g  maxima  ,  tabaxir  fun* 
dens,  Burm.  Zeyl.  pag.  35. 

Cette  étonnante  graminée  pouffe  une  tig^ 
droite  ,  rameufe ,  cylindrique^  noueufe  >  articulée  « 
très-glabre  j  luifante$  les  entre-nœuds  longs  d'un 
pied.  Elle  parvient  fouvent  i  plus  de  foixante 

Eieds  de  haut  «  avec  une  groffeur  relative  i  fa 
auteurs  èile  fe  divife^  depuis  fa  bafe  jufqu'à 
fon  (bmmet  J  en  rameaux  alternes >  aigus ,  un  peu 
recourbés  >  fort  longs  •  diffus  «  garnis  de  feuilles 
glabres  ^  affez  courtes  j  rudes  «  flriées^  entières  » 
arrondies  à  leur  bafe  »  aiguës  à  leur  fommet  »  ap- 

Erochant  par  leur  forme  de  celles  du  rofeau  «  em* 
raflant  les  tiges  par  une  longue  gilne  entière  ^ 
épaiffe^  pileufe. 

Les  fleurs  font  difpofées  j  vers  Textrémité  des 
rameaux,  en  une  ample panicule  droite ,  alongée j 
rameufe ,  étalée  ;  les  ramifications  trè^-roides  1 
les  épiilets  rapprochés  la  plupart  alternativement 
trois  par  trois  «  f.-ffiles,  comprim rs,  lancéolés^ 
chaque  épi!  1er  muni  a  fa  bafe  de  trois  écailles  iné- 
gales ,  qui  tiennent  lieu  de  calice  «  &  d'environ 
cinq  fleurs  i  deux  valves  inégales^  roulées  fur  elles- 
mêmes  s  fix  filamens  très-courts  s  les  anthères  ob- 
longues  J  l'ovaire  muni  â  fa  bafe  de  deux  petites 
écailles  membraneufes  âr  pileufes^  trois  ttigma- 
tes  prefque  frffiles ,  vtlus  ,  alongés  >  les  femences 
folitaire$«  oblongues.  Quelques  voyageurs  onc 
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pi^tentki  que  ces  fleurs  ne  paroiflbient  qu'une  feuld  ^ 
fois  pendant  U  vie  du  baoïbou)  maïs  cecceafler- 
tion  nous  paroit  extrêmement  douceufe. 

'Cet  arbre  croit  naturellement  dans  les  deux 
Indes.  J) 

Les  avanuges  que  nous  offrent  les  bambous 
font  prefcju'égaux  à  ceux  que  l'on  retire  d'un 
grand  nombre  de  palmiers^  &,  ce  qu'il  n'efi  pas 
inutile  de  remarquer ,  les  produits  font  à  peu  près 
de  U  même  nature.  Les  jeunes  pouffes  renferment 
fouvent  une  moelle  rponeieufe  »  d'une  faveur 
agréable  &  fucrée»  dont  Tes  Indiens  font  très- 
avides.  Lorfqu'elles  ont  acquis  plus  de  folidité  « 
il  découle  naturellement  de  leurs  nœuds  une  li- 
queur mielleule  que  l'on  croit  être  le  tahaxir  des 
Anciens,  (ans  en  avoir  la  certitude.  Elle  fe  coa- 
gule par  l'aâion  du  foleil ,  &  fe  convertit  en  lat^ 
mes  dures  &  concrètes  ,  qui  font  un  véritable 
fucre  dont  on  faifoit  autrefois  un  grand  ufage 
avant  la  découverte  &  la  culture  de  la  canne  i 
fucre. 

Vachar  eft  une  compofition  très-recherchée 
dans  les  Indes  ,  dont  les  jeunes  rejetons  du  bam- 
buu  font  partie  i  ils  font  tr ès*fucculens  «  &  four- 
niffent  feuk  un  aliment  agréable  b  (àin. 

Les  Indiens  fabriquent  avec  le  bois  du  bam- 
bou ,  qui  eft  très-dur  «  des  meubles  d'une  grande 
folidité  &  d'un  long  ufage  s  ils  l'emploient  éga- 
lement pour  fa  conftruûion  de  leurs  palanquins  & 
de  leurs  maifons>  ainfi  que  pour  celle  de  leurs  ba- 
teaux. Comme  ce  bois ,  malgré  fa  dureté ,  a  de 
la  foupleffe  lorfqu'il  eft  divifé  &  fendu  en  petites 
lanières  ,  ces  mêmes  Indiens  en  font  des  nattes , 
des  corbeilles  »  des  boites  &  plufieurs  autres  pe- 
tits ouvrages  élégans.C'eft  auffi  avec  fes  jeunes  tiges 
que  l'on  fait  ces  cannes  connues  fous  le  nom  de 
hamifous.  Enfin  »  la  dureté  du  bois  eft  telle  j  que 
lorfque  les  Indiens  veulent  fumer  du  tabac  ou 
allumer  leurs  gargoulis ,  ils  en  frottent  deux  mor- 
ceaux «  îc  i  fans  que  ce  bois  s'enflamme  ni  étin- 
celle, une  feuille  fèche  c|u'on  applique  deflus 
s'enflamme  i  l'inftant.  On  fait  à  la  Cnine  une  grande 
quantité  dé  papier  avec  la  pellicule  qui  enveloppe 
le  bois  du  bambou  :  la  plupart  des  livres  impri- 
més i  U  Chine  font  de  ce  papier, 

1,  VovLOU  guadua.  Bamt^s  guadua.  Bonpl.  8c 
Hunib. 

Bamhos  pantçuià  iaxd  ;  fpîctdis  paucis  ,  «iij-ii* 
poUicaribui  ,  fuharcuatis  ;  foliis  angufio  -  ianceolatis, 
Bonpl.  &  Humb.  Voyage  au  Pérou,  pag.  68.  ub. 
^.  Sut  hambufa. 

Cette  plante,  qui  fe  préfeote  fous  la  forme  d'un 
arbre  de  moyenne  grandeur,  s'élève ,  i  b  hauteur 
de  trente^fix  pieds,  fur  une  tige  droite,  noueufe^ 
C/lindrique,  très- glabre,. de  (eize  pouces  de  cir- 
f onférepçe  §  les  elpactf  compris  enue  les  ngpuds 
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longs  d'environ  un  pied ,  creux  tntétîeiirement , 
remplis  le  plus  fouvent,  jufqo'au  titcs  environ, 
d'une  eau  très-claire,  agréable  à  boire,  &  offrant 
quelquefois  des  concrétions  pierre ufes»  qui  por- 
tent le  nom  de  tahashir.  Ces  tiges  fe  divifent,  de- 
puis leur  bafe  jufqu'i  leur  Commet,  en  rameaux 
cylindriques  s  ceux  du  haut  plus  rapprochés ,  faiti- 
giés,  piquans ,  recourbés  dans  leur  jeunefle,  puis 
redreâes. 

Les  feuilles  font  planes,  alternes,  longues  de 
fix  à  fept  pouces,  lancéolées,  étroites,  arrondies 
i  leur  bafe ,  caduques  ,  articulées  au  fommet  des 
gaines.  Celles-ci  font  membraneufes,  de  la  lon- 
gueur des  entre -nœuds,  perfiftantes  long-tems 
après  la  chute  des  feuilles ,  couvertes  extérieure- 
ment de  poils  courts,  très-nombreul«  rudes  au 
toucher  $  ciliées  fur  leurs  bords,  munies  de  poils 
i  leur  orifice. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  plufieurs  épis  termi- 
naux ,  longs  d'un  i  deux  pouces  ,  cylindriques , 
acuminés ,  légèrement  arqués ,  formant  par  leur 
enfemble  une  panicule  lâche.  Chaque  épillet  e(l 
compofé  d'une  balle  calicinale ,  à  deux  valves , 
contenant  fept  à  huit  fleurs  ;  la  balle  corollaire 
également  formée  de  deux  valves  %  Textérieure 
lancéolée  ,  concave  ,  embcaflant  l'intérieure  ; 
celle-ci  eft  plus  mince ,  .prefque  triangulaire  ,  i 
bords  rentrans ,  contenant  fix  étamines  ,  dont  les 
filamens  font  blancs,  trèsdéliés,  plus  longs  que 
les  valves,  foutenant  des  anthères  oblongues,  va- 
cillantes. L'ovaire  eft  pédicellé ,  parfemé  de  petits 
poils  blancs,  furmonté  d'un  ftyle  court  &  aroit, 
terminé  par  trois  ftiginates  plumeux  ,  d'une  belle 
couleur  violette.  On  diftingue  â  la  bafe  de  l'ovaire 
deux  écailles  oppofées ,  ovales ,  dentées  à  leur 
fommet.  Les  femences  fontfolitairesj  renfermées 
dans  la  valve  intérieure  de  la  corolle. 

Cette  plante  croit  au  Pérou ,  fur  les  montagnes 
&  dans  les  vallées,  où  elle  a  été  découverte  par 
MM.  Humbolt  &  Bonpland.  ^  (  ^.  /  i«  krif, 

Dtsfant.  ) 

et  C'eft  furtout  dans  les  monugnes  de  Quîndiu , 
difent  les  célèbres  voyageurs  cités  pins  haut,  que 
croit  le  bambufa  guadua.  Il  forme  des  forêts  de 

Elufieurs  lieues  d'étendue ,  &  paroit  fe  plaire  dans 
^s  endroits  élevés  qui  offrent  une  température 
douce  \  il  defcend  auffi  dans  les  vallées  tres-ckaa- 
des }  jamais  on  n'en  voit  fur  les  hautes  monugnes. 
Nous  avons  coupé  un  grand  nombre  de  bambous, 
&  dans  tous  nous  avons  trouvé  de  Teau  claire 
d*un  goût  très*agréable.  Dans  quelques-ons  feule- 
ment nous  avons  vu  des  concrétions  pîerreufes, 
femblables  â  celles  du  hambufa  anouimsum.  Llies 
font  d'un  blanc<^ale  i  l'exténeur  «  de  d'un  blanc 
de  lait  à  l'intérieur.  » 

M*  Vagquelin,  qui  a  fait  l'analyfe  de  quelques- 
lins  d0  cçs  motcçaia  apponéi  pv  M*  Humbolt  « 
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Itrolivj^tte  ces  concrétions  étoient  comporées  * 
de  fofxame  &  dix  centièmes  de  filtce  ^  &  de  trente 
de  pocaflc  &  de  chaux ,  dont  îl  faut  déduire  queU 
ques  centièmes  pour  les  débris  de  matière  vé- 
gétale. 

Les  bambous  en  Amérique  offrent  les  mêmes 
avantages  que  dans  Tinde.  Le  hambufa  guadua  eft 
emf 'oye  feul  pour  conftruire  des  mailons  entières. 
Les  chaumes  les  pluî  vieux  &  les  p!us  gros  fervent 
i  faire  les  murs }  avec  les  plus  petits  on  forme  le 
premier  toit  ;  le  fécond  eft  compofé  des  jeunes 
rameaux  encore  garnis  de  feuilles  ^  &  dont  on 
mer  plufieurs  couches  les  unes  fur  les  autre.<.  Les 

CTtes^  les  tables  j  même  les  litSj  font  faits  de 
mbous. 

Les  avantages  ^ue  trouvent  les  habitans  de  l'A- 
mérique  i  fe  fervir  de  cette  plante  plutôt  que  des 
bois  très- élevés  8r  très-durs  qui  les  environnent^ 
font  :  1®.  dans  la  facilité  qu'ils  ont  pour  les  cou- 
per j  &  les  tranfportér  à  de  très- grandes  diftances  \ 
1*.  dans  le  peu  de  travail  qu'ils  demandent.,  puif- 
qu'ils  les  emploient  entiers  ou  feulement  fendus 
longitudinalement  en  deux  )  )^.  dans  la  durée  ^  qui 
peut  être  comparée  i  celle  du  meilleur  bois  $ 
4^  enfin ,  c'eft  que  leurs  maifons ,  toutes  à  jour  & 
préfervées  de  l'ardeur  des  rayons  du  foleil  par  un 
tort  épais  &  large ,  confervent  intérieurement  une 
température  fraîche  &  agréable  au  milieu  de  la 
plus  forie  chaleur  du  jour. 

J.VouLou  â  larges  feuilles.  Bamhos  latifotia. 
Bonpl. 

Bûmhot  fpiculU  fi'fcîcuUtis  t  ttretibus^  culmofub- 
ërcuato,  iadivifo  ;  filîis  lanceolatis  ,  acutis,  BonpK 
&  Humb.  Voyage  au  Pérou  «  pag.  7}.  tab.  ai. 

Ce  bambou  eftfacile  i  diftingner  par  fon  chaume 
légérenoent  arqué  dans  fa  loligueur  ^  &  par  le  bou- 
quet de  rameaux  ou'il  porte  à  fon  fonmiet.  Ses 
tiges  s'élèvent  à  la  hauteur  de  vingt-quatre  pieds  s 
elles  font  noueufes ^  légèrement  arquées ^  glabres^ 
luifames^  cylindriques  ^  très-fimples,  excepté  à 
leur  fommet»  où  elles  fe  divif(.nt  en  un  grand  non»- 
bre  de  rameaux  difpofés  par  fatfceau ,  partant  tous 
des  articulations.  Les  plus  jeunes,  courbés  vers  la 
terre,  fe  terminent  en  une  pointe  très-aiguë,  fe 
leiireffent  par  le  développement,  deviennent  plus 
longs  »  &  font  garnis  d'un  grand  nombre  de  feuille^. 
Les  efpaces  compris  entre  les  nœuds  des  tiges  font 
longs  de  deux  pieds ,  fur  quatre  pôuc<*s  de  dia- 
mètre j  d'une  belle  couleur  verte ,  creux  întérîeu- 
xement ,  &  renfermant  quelquefois  une  très-petite 
quantité  d'eau. 

Les  feuilles  font  alternes ,  longues  de  trois  ou 
quatre  pouces ,'membraneufes,  lancét^lées,  très-  { 
glabres»  caduques,  articulées  au  fommetdes  gai-  ; 
oes ,  relevées  en  deflfous  par  un  grand  nombre  de 
petites  nervures  patallèlei  avec  la  cdce  pt 
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arrondies  i  leur  extrémité  inférieure ,  terminées 
en  pointe  aiguë  ï  leur  fommei  $  les  gaines  mem- 
braneufes,  de  la  longueur  des  entre-nœuds,  gla- 
bres, parfemées  ï  leur  panse  fupérieure  de  poils 
roides ,  munies  à  leur  orifice  de  poils  plus  longs , 
plus  doux ,  plus  nombreux. 

Les  fleurs  font  terminales,  difpofées  en  épis 
longs  d'un  à  deux  pouces  »  cylindriques ,  acuminéSi 
droits  ou  légèrement  arqués  ,  dilpofés  par  faif- 
ceaux  >  la  balle  calicinale  bivalve,  ovale«  prefque 
cartilagineufe ,  renfermant  huit  à' dix  fleurs  ;  cna- 
que  fleur  compofée  d'une  balle  corollaire  à  deux 
valves}  l'extérieure  plus  grande  &  cartilagineufe» 
terminée  i  fon  fommet  par  une  pointe  très-courte 
&  ciliée  fur  fes  bords  \  l'intérieure  membraneufe  ^ 
â  trois  angles ,  contenant  fix  étamines  ;  les  fila* 
mens  plus  longs  que  les  valves  9  les  anthères  ob.- 
longues,  vacillantes,  bifides  â  leurs  deux  extré* 
mités.  L'ovaire  eft  glabre  •  fefiîle,  furmonté  d'un 
flvle  court ,  terminé  par  trois  ou  quatre  fiigmates 
plumeux  ,  de  couleur  violette  s  deux  petites  écailles 
oppofées ,  fituées  à  la  bafe  de  l'ovaire.  Les  fe- 
mences  font  folitaires  ,  oblongues ,  renfermées 
dans  la  valve  intérieure  de  la  corolle ,  convexes 
d'un  coté ,  légèrement  aplaties  de  l'autre ,  &  mar* 
quées  d'un  fillon  longitudinal. 

Cette  plante  a  été  découverte ,  au  Pérou  ,  par 
MM.  Bonpland  &  Humboldt ,  dans  les  forêts  om- 
bragées &  humides,  fur  les  bords  du  fleuve  Caffi- 
quiare.  1>  (  Dtfcript,  ex  Bonpl,  ) 

Ses  u(àges  font  les  mêmes  que  ceux  du  bamhufa 
guadua.  Il  ne  fe  trouve  que  dans  les  lieux  très- 
humides  &  très-chauds.  MM.  Bonpland  &  Hum« 
boldt  ne  l'ont  obfervé  qti'une  feule  fois  en  fleurs 
fur  les  bords  du  Rio-CafTiquiare ,  qui  reçoit  fes 
eaux  de  TOrénoque  pour  le^  porter  à  la  Rivière- 
Noire  s  il  eft  très  abondant  dans  toute  la  partie  de 
l'Orénoque  qui  eft  au  deflus  des  cataractes  ^  dans 
la  Rivière-Noire  &  dans  l'Amazone. 

4.  Voutou  verricillé.  BamhosvtnicHlata. 

Bambos  Jhliis  utrînqui  acutis^  ramis  vcrtîcillatîs  ^ 
fpicis  paniculatis,  (  N.  ) 

Hfafius,  Lam.  Itluftr.  Gêner,  tab.ié  4.  fig.  i.  a. 
b.  c.  d. 

Bambufa  (  verticillata ) ,  fpicâ  termînalî  ,'fîmplici  , 
vtrHciiiazà,  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  245. 
n^  2. 

A'undo  t  multiplex  )  ,  fioribus  hexandris  ;  fpicis 
interruptis  ,  vtni<iiiatis  ,•  culmo  dîvifo  ,*  caliciùusHini' 
fàris.  Louti  Flor.  cochinch.  ptg.7î.? 

Afundo  a^bor  tenais ,  UUba  diâa,  Rumph.  Amb. 
vol  4  pag.*  i/tab.  i.? 

On  diftînjçue  aifément  cette  efpèce  de  la  précé- 
dente par  ion  port^  par  la  difpofittoo  de*fes  ra* 
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meaux  &  de  fes  fleurs  y  par  U  forme  de  Tes  feuilles. 
Quoique  très-inférieure  au  bambou  pour  la  hau* 
teur^  fes  tiges,  n'en  font  pas  moins  éconnances^ 
comme  graminée ,  par  leur  élévation  ^  par  leur 
force»  leur  épaiffeur^  elles  fe  divifent  à  chaque 
noeud  en  rameaux  prefaue  verticiliés.  Les  feuilles 
font  roides ,  entières  «  alongées  »  plus  étroites  que 
celles  du  bambou  «  rétrécies  &  non  arrondies  â 
leur  bafe  «  crès-aiguës  à  leur  fommet,  rudes  à  leur 
face  fupétieure  bc  fur  leurs  bords. 

Les  fleurs  font  fituées  i  l'extrémité  des  rameaux  • 
difpofées  en  panîcules }  les  épillets  fefliles ,  alternes 
ou  quelquefois  réunis  plufieurs  enfemble^  ovales  » 
comprimés ,  un  peu  o'btus.  Les  calices  renferment 
cina  fleurs  imbriquées  >  chacune  d'elles  compofées 
de  deux  valves  inégales  ;  l'extérieure  plus  grande  « 
un  peu  concave ,  aiguë. 

Cette  efpèce  croit  à  la  Cochinchine  b  dans  les 
Indes  orientales.  ^  (y,f.  in  htrb.  Desfont.) 

j.  VoULOU  champêtre.  Bambos  agreflis.  Lour. 

Bambos  floribus  hexandris  ^  panlculâ  fpicatâ ,  /pi" 
culis  congefiii  ,  ramis  culmi  inferioribus  fpinofijjimist 
calicibus  unifions,  Lour.  Flor.  cochinch.  vol.  i. 
pag.  72.  n®.  6.  Sub  arundine, 

Anmdarborfpinofa^  bulu^baduriy  teia,  teta,  Rumph. 
Herb.  Amboin.  vol.  4.  pag.  14.  tab.  3. 

Ses  tiges  font  ligneufes  »  très-dures  >  un  peu 
cylindriques  >  tortueufes^  hautes  de  trente  pieds  ^ 
de  la  grofleur  du  bras,  pleines  ou  très-peu  fiftu- 
leufes  s  les  articulations  faillantes^  peu  disantes  i 
les  rameaux  nombreux  «  alternes  ^  les  inférieurs 
plus  touffus ,  arqués ,  entremêlés  «  Amples  ou  mé- 
diocrement rameux  »  munis  de  plufieurs  épines 
fortes ,  éparfes  j  recourbées.  Les  feuilles  font 
d'une  grandeur  médiocre  «  linéaires-  lancéolées  j 
éparfes ,  rétrécies  vers  leur  gaine  en  une  forte  de 
pétiole  grêle  &  alongé. 

Les  fleurs  font  difpofées,  ï  l'extrémité  des  ra- 
meaux ,  en  une  panicule  droite ,  compofée  d'épil- 
jets  courts  ^  ferrés ,  pcefque  fafciculés.  Les  an- 
thères font  très-longues,  prefque  feffiles;  l'ovaire 
accompagné  à  fa  bafe  de  deux  petites  écailles  lanu- 
gineufess  un  (lyle  furmonté  de  deux  fiigm^tesj 
une  femence  fohtaire  &  alongée. 

Cette  plante  cfoit  par  toute  la  Cochinchine, 
fur  les  montagnes ,  dans  les  lieux  arides  8c  dé- 
ferts.  D 

La  dureté  des  tiges  de  ce  b^imbou  j  leur  longue 
duréej  les  rendent  propres  à  divers  ouvrages  des 
champ$.  On  en  forme  des  haies  j  des  palillades  bé- 
liffées  d'épines  8c  d'un  diflicile  accès. 

6p  V0UI.0U  fans  épines.  Bambos  mitis.  Lour. 
Bambos  fioribus  kixandris  y  paniaiU  trt&â  j  €oan» 
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tatâ  ;  fpîcis  iongis  ,  imbricatis  i  euàno  éjkal^fi^^  p 
inermi  ;  caiicibus  unifions,  Lour.  Flor.  cochinch. 
vol.  1.  pag.  75.  n^.  7.  Sub  anuuiine. 

Aruttdarbor  fera ,  bulu  fwangi.  Ruil4>h.  Herb. 
Amboin.  vol.  4.  pag.  16.  tab.  4. 

•  Ses  tiges  font  dures,  ligneufes,  cylindriques, 
égales  dans  toute  leur  longueur,  hautes  d'environ 

Quarante  pieds,  noueufes  ;  les' articulations  tort 
iOantes ,  à  peine  faillantes  ;  les  rameaux  point 
épineux  à  leur  fommet ,  8c  fouvent  fortant  plu- 
fieurs enfembte  du  même  point.  Les  feuilles  font 
alternes ,  afféz  grandes,  lancéolées j  flriées,  am- 
plexicaules. 

Les  fleurs  font  réunies,  â  l'extrémité  des  tiges, 
ea  une  panicule  droite,  ferrée,  prefque  fimple, 
compofée  d'épillets  imbriqués  &  aloiigés.  La  co- 
rolle eft  compofée  de  deux  valves  prefqu'égales; 
deux  autres  écailles  intérieures ,  très-courtes ,  un 
peu  veluesî  fix  étamines  «  un  (lyle  terminé  par  trois 
fligmates  alongés  &  velus. 

Cette  plante  croit  dans  les  lieux  cultivés,  dans 
les  champs ,  parmi  les  haies,  â  la  Cochinchine.  ]> 
(  Defcnpt.  tx  Lour,  ) 

Ses  rameaux ,  divifés  en  lanières,  font  employés 
pour  la  fabrication  de  plufieurs  petits  meubles,  de 
vafes ,  de  paniers  j  de  corbeilles  très-élégantes. 

^  EJpices  douteufes  ou  moins  connues, 

*  fljiR^oj(arundomaxima).  Lour.  Flor.  coch. 
vol.  I.  pag.  74. 

Arundarbor  maxima,  Rumph.  Herb.  Amboin. 
iib.  6.  pag.  II. 

Cette  efpèce  de  bambou,  au  rapport  de  Lou- 
reiro,  eft  celle  qui  a  les  plus  groffes  tiges ,  S:  qui 
s'élève  le  plus.  Ses  rameaux,  nombreux  &  ter- 
minés en  une  pointe  épineufe  ^  la  font  paroiire 
toute  hériflée  aépines.  Elle  fe  rapproche  beau- 
coup du  bambos  arundinaeea»  dont  elle  n'eft  peut- 
être  qu'une  variété. 

Cette  plante  eft  commune  à  la  Cochinchine  > 
elle  croit  dans  les  campagnes  incultes  •  le  long 
des  fleuves.  T> 

*  Bambos  (  arundo  fax  ).  Lour.  Flor.  cochinch. 
vol.  1 .  pag.  74. 

Arundarbor  eratium*  Rumph.  Herb.  Amboin. 
Iib*.  6.  cap.  z.  Sine  icône. 

Cette  plante  eft  d'une  médiocre  grandeur.  Ses 
tiges  font  très-droites,  fiftuleufes,  d'environ  un 
pouce  &  demi  d'épaifleur  ,  longues  de  dix-huit  i 
vingt  pieds.  Elle  croit  à  la  Cochinchine  &  à  1  lie 
d' Amboine.  Les  nacurek  rempliflenc  l'intérieur  des 
chaumes  d'huile  8c  de  coton ,  &  en  forment  une 
forte  de  flambeau  pour  guider  les  voyageurs. 

»  Bamhs 
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^Bamhos  (arundo  tabacaria).  Lour.  Flor.  co* 

chtncb.  vol.  i.  pag.  74. 

* 

Arundarior fpiculorum.  Ruroph.  Herb.  Amboin. 
lib.  6,  cap. }. 

Les  fleurs  »  difporëes  en  ëpîs  vertîcillés  comme 
celles  du  bambos  venicillata  ou^  de  Y  arundo  mul- 
tiplex de  Loureiro ,  font  foupçônner  à  ce  favant 
luteur,  que  cette  plante  pourroît  bien  n'en  être 
qu'une  variété.  Ses  tiges  font  grêles ^  très-droites, 
ttès^gaies^  prefque  pleines^  rudes,  ramifiées  i  les 
entre-nœuds  fort  longs.  Cette  efpèce  fe  trouve  à 
h  Cochinchîne  &  dans  plufieurs  autres  contrées 
des  Indes  orientales. 

VOYAGES.  VOYAÇEURS.  .cLa  botanique, 
dit  Fontenelle  dans  YÉUgt  de  Toumefort ,  n'eft 
pas  une  fcience  féd^^ntaire  &  pareffeufe  ^  qui  fe 
puifle  acquérir  dans  le  repos  &  dans  Tombre  d'un 
cabinet ,  comme  la  géométrie  &  Ihidoire  ,  qui 
tour  au  plus  y  comme  la  chimie  ^  l'anatomie  & 
i'aOronomie  ^  ne  demandent  que  des  opérations 
d'aflez  peu  de  mouvemens  ;  elle  veut  que  Ton 
coure  les  montagnes  &  les  forêts ,  que  l'on  gra- 
vifle  contre  des  rochers  efcarpés,  que  l'on  s'expofe 
lui  bords  des  précipices.  Les  feuls  livres  qui  peu- 
vent nous  inftruire  a  fond  dans  cette  matière  ont 
é;e  jetés  au  hafard  fur  toute  lafurface  de  la  Terre, 
&  il  faut  fe  réfoudre  à  la  fatigue  &  au  péril  de 
les  chercher  8c  de  les  ramaffer  :  de  li  vient  qu'il 
efl  fi  rare  d'exceller  dans  cette  fcience.  Le  degré 
de  paiCon  qui  fuffit  pour  faire  un  favant  d'une  au- 
tre efpèce»  ne  fuffit  pas  pour  faire  un  grand  bota« 
nifte,  &  avec  cette  paffion  même  il  faut  encore 
une  fanté  qui  puiffe  la  fuivre ,  une  force  de  corps 
qui  y  réponde ,  &c.  »  Il  n'y  a  donc  que  les  voya- 
ges qui  puiflent  nous  faire  connoStre  ces  brillantes 
troduâions  d^  la  Nature ,  ces  végétaux  nom- 
reux  qui  partout  revêtent  la  fur  face  du  Globe, 
&  qui  varient  félon  les  climats,  la  température, 
l'expofition.  Les  plantes  nées  fous  le  foleil  brd* 
lant  de  l'Afrique  ne  font  plus  les  mêmes  que  celles 
qu'on  rencontre  en  Europe  5  celles  des  Indes  ne 
reflemblent  point  ï  celles  lie  l'Amérique ,  &  la 
belle  végétation  des  tropiques  difparoit  à  mefure 
qu'on  s'avance  vers  la  terre  glacée  des  deux  pôles. 
Quelle  jouiflance  pour  le  naturaltfle  tranfporté 
loin  de  fa  patrie,  ^  dont  les  regards  font  pour 
la  première  fois  frappés  de  Tenfemble  des  produc* 
tions  d'un  climat  étranger  1  Là ,  rien  ne  reflemble 
à  ce  qu'il  a  vu,  &  les  connoiflances  acquifes  juf- 
qu'alors  deviennent  un  point  de  comparaifon  pour 
mieux  juger  de  ce  qu'il  voit  :  ce  n'eft  plus  la 
même  terre  que  celle  qu'il  a  quittée  :  des  fleurs 
toutes^  nouvelles   embelliflent    le  gazon   qu'il 
foule  à  fes  pieds  ;  cette  forêt  qui  le  reçoit  lous 
fon  ombre  ne  lui  offre  plus  un  feul  des  arbres 
connus  en  Europe.  Combien ,  dans  le  vif  tranf- 
port  de  fon  ravifliement ,  il  joute  d'avance  du  plas- 
ii  de  voir  un  jour  ces  belles  plantes  fe  ranger 
Botanique.  Tonu  VIIL 
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parmi  celles  de  fon  pays  natal  1  quelle  douce  rë« 
compenfe  de  fes  travaux  lorfqu'il  verra  briller 
dans  nos  parterres  ces  riches  fleurs  de  l' Amérique 
ou  des  Indes  !  Au  milieu  de  ces  idées  bienfaifan* 
tes,  il  oublie  qu'un  foleil  brûlant  le  dévore,  que 
la  fatigue  épuiie  fes  forces,  que  cette  terre  nou- 
velle e(l  arrofée  de  fes  fueursj  il  ne  voit,  au  mi- 
lieu de  fes  recherches ,  que  les  avantages  de  fa 
patrie ,  &  la  perfcâion  ,  l'agrandiffement  de  la 
fcience. 

Aicfi  donc,  fi  nous  avons  une  connoiflance  plus 
étendue  des  produôions  de  la  Nature,  fi  la  bota- 
nique a  fait,  ftlreotit  depuis  un  demi-fiècle,  des 
progrès  fi  rapides,  nous  le  devons  principalement 
aux  voyigeurs  naturaliftes.  Ceft  à  leurs  recher- 
ches aaives ,  à  leurs  fueurs ,  à  leurs  travaux  conf- 
tans  ,  à  leur  courageufe  intrépi«iité ,  Ôc  fouvent 
mê.Tie  aux  dépens  de  leur  fortune ,  de  leur  propre 
vie ,  que  nos  bofqnets  fe  font  embellis  de  ces  ar- 
briffeaux  ëlégans  &  variés  que  l'art  &  la  culture 
font  parvenus  à  acclimater,  qu'une  foule  d  arbres 
exotiques  ont  trouvé  p'ace  dans  les  forêts  de 
l'Europe ,  telles  que  plufieurs  efpèces  de  chênes^ 
de  bouleaux  ,  de  pins ,  de  noyers ,  d'érables,  &c. 
A  peine  Ihomme  qiu  a  vécu  le  fiècle  dernier  pour^ 
roit-il  fe  reconnoStre  aujourd'hui  au  milieu  de  nos 

Sarterres  décodés  de  tout  le  luxe  des  plus  belles 
enrs.  De  quel  éclat  il  verroit  y  briller  Us  ipomea 
à  fleurs  écarlates ,  les  bortenfia ,  les  volkameria  , 
les  merrofideros ,  les  cobœa ,  ce  beau  floripondio 
du  Chili ,  les  ferraria ,  les  nombreux  géranium  j 
toutes  ces  belles  plantes  grafles  du  Cap  «  âcc.  Que 
de  belles  &  riches  couleurs  ont  été  tournies  aux 
arts  i  que  de  végétaux  abondans  en  fubftance  ali- 
mentaire dans 'nos  potagers  &  nos  vergers  !  que 
de  gommes ,  que  de  réfines  nouvellement  décou- 
vertes ,  employées  avec  un  fi  grand  avan^^age  en 
médecine ,  ou  pour  la  décoration  de  nos  habita- 
tions &  de  nos  meubles  !  que  de  parfums  exquis 
ont  ajouté  aux  jouiflTances  du  luxe!  Combien  d'au- 
tres plantes  ont  augmenté  nos  reflburces  en  tout 
genre,  les  unes  fourniflant  par  leur  liber  d'excel- 
lens  cordages  ^  d'autres  nous  livrant  leurs  fibres 
fouples  &c  tenaces  pour  la  fabrication  du  fil  &  des 
toiles  s  celles-ci,  les  aigrettes  de  leurs  femences 
pour  les  ouvrages  en  coton  !  On  obtient  de  la 
graine  des  unes,  par  compreffion ,  des  huiles  pré« 
cieufes ,  ou  par  diftillation  un  arôme  fubtil  qui 
parfume  nos  liqueurs  ;  les  racines  de  beaucoup 
d'autres  renferment  un  amidon  nourriflant  »  ou  un 
fuc  agréable  &  fubftantiel.  Que  de  fruits  étrangers 
&  délicats  couvrent  nos  ubies  &font  l'ornement 
de  nos  defTerts  1  Combien  d'autres  font  venus  au 
fecours  de  nos  graines  céréales  l 

ce  Si  Ton  connoiflbit  (dit  M.  Deleuze  dans  U 
Notice  far  Michaux)  l'origine  de  toutes  les  plantes 
qui  font  aujourd'hui  livrées  à  la  culture,  telles 
que  celles  qui  embelliflent  nos  parterres  ,  qui  en- 
richiflent  nos  vergers ,  qui  peuplent  les  campagnes 
cultivées  ^  les  prairies^  les  potagers  »  qui  omeot 
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nos  bofquets  ou  Te  multiplient  dans  nos  pépinières 
&  dans  nos  Terres^  nous  ferions  étonnés  devoir 
qu'elles  ^ont  autant  de  conquêtes  faites  dans  des 
contrées  étrangères.  Sur  environ  deux  cent  cin- 
quante efpèces  d'arbres  qui  couvrent  aujourd'hui 
le  fol  de  la  France ,  plus  des  trois  quarts  font 
d'origiie  étrangère.  Parmi  ces  arbres  exotiques^ 
les  uns  nous  donnent  des  fruits  débcieux^  d'au- 
trcs  font  employés  pour  les  conftruûions  &  pour 
les  arts  j  d'autres  rnfin  fervent  à  la  décoration  des 
jardins ,  &c  nous  font  trouver  dans  nos  parcs  les 
fites  pittorefques  des  co*  trées  les  plus  favorifées 
de  la  Nûture.  Le  noyer  n^us  vient  de  Pont  s  le  cc- 
rifier  ,  de  Cerafonte  j  Tolivier^  d'Aihènes  j  Ta- 
mandier ,  d'Orient  ;  le  pécher,  de  Perfe  j  le  mû- 
lier ,  de  Chine  ;  le  figuier  >  de  Syrie  î  rabricoiicr, 
d'Arménie;  le  grenadier,  de  Carthage;  Torangtr, 
de  i'Inde  :  il  en  eft  de  même  de  beaucoup  d'au- 
tres plantes.  La  patrie  du  blé  eft  inconnue  i  mais 
plufieursde  nos  légumes  &  des  meilleurs  fourages 
font  originaires  d'Afie.  La  découverte  de  l'Amé- 
rique nous  a  procuré  le  maïs ,  qui  fait  la  principale 
pourriture  de  plufieurs  peuples  de  notre  Conti- 
nent  s  la  p^omme  de  terre ,  qui  a  augmenté  la  po- 
pulation de  l'Irlande  &  de  la  Suifle  j  &  qui  eft 
dans  le  nord  de  l'Europe  d'une  fi  grandie  relTource, 
&  une  foule  d'arbres  utiles ,  tels  que  l'acacia ,  le 
tulipier ,  des  fapins,  des  frênes,  des  érables,  &c. 
Ces  richeifes  peuvent  s'accroître  tous  les  jours  $ 
mais  pour  fe  les  procurer,  il  ne  fuffit  j>as  de  s'en 
rapporter  aux  comme rçans,  qui  n'envoient  que  ce 
qui  fe  trouve  fur  les  côtes  :  if  faut  que  des  natura- 
hftes  s'enfoncent  dans  l'intérieur  des  terres ,  qu'ils 
fâchent  diftingtier  &  choifir  ce  qui  peut  éire  utile. 
Ces  réflexions  font  fentix  combien  on  doit  de  re- 
connoiâance  à  ces  hommes  courageux^  qui ,  pour 
fervir  la  fociété,  renoncent  à  fes  douceurs,  & 
vont  chercher  les  tréfors  inconnus  de  la  Nature 
dans  des  pays  déferts  &  fauvages,  » 

A  ces  avantages  précieux  s'en  joignent  d'autres 
plus  relatifs  à  la  ftience  en  elle-même ,  en  nous 
îaifant  connoitre  beaucoup  d'efpèces  ou  de  genres 
nouveaux,  en  enrichiifant  d'obfervations  curieu* 
fes  les  beaux  phénomènes  de  la  phyfique  végétale, 
en  nous  donnant  des  notions  plus  exaâes  des  ca« 
raâères  de  beaucoup  de  plantes  incertaines  ou 
peu  connues ,  en  confirmant  les  principes  qui  éta- 
bliflent  les  familles  naturelles,  en  rempiiflant  quel- 
quefois les  vides  qui  exiftent  entr'elles;  enfin, 
en  rendant  de  plus  en  plus  intéreflante  l'étude  des 
végétaux. 

Le  voyageur  naturalille  eft  donc  un  conotiérant 
plein  d'une  noble  ambition .  dont  le  but  eit  d'en- 
richir fon  pays  de$  produâions  naturelles  de  tou- 
tes les  parties  du  Globe.  Au  milieu  de  l'élévation 
de  fes  idées,  il  ne  voit  d'autre  terme  i  fes  con- 
quêtes, que  celle  de  l'Univers.  Soutenu  dans  cette 
vafte  entreprife  par  l'efpoir  flatteur  du  fuccès ,  il 
ne  connoit  ri  fatigues  ni  dangers  :  quoiqu'avec  des 
jgtentions  paifibles  ^  il  pourra  exciter  les  foupçoos 
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des  peuples  barbares ,  fe  trouver  expofé  à  leut 
férocités  mais  il  ne  les  redoute  pas  11  part  pour 
remplr  fes  grandes  deftinétrs  :  il  ne  marche  point 
à  la  tête  d'une  puiflante  aimée,  menaçant  les  peu- 
ples &  les  trônes;  c'eft  un  homme  fimple  &  pai- 
fible ,  qui  n'a  d'autre  intention  que  de  répandre 
les  bienfaits ,  d'autre  défenfe  que  des  paroles  de 
paix.  Qui  croiroit  qu'avec  cet  extérieur  modeitâ 
il  peut,  par  fes  découvertes j  enrichir  devaûcs 
provinces,  établir  un  commerce  vivifiant  entie 
de  grandes  nations  ,  fou  veut  changer  la  face  d'ua 
pays,  rendre  puiflante  une  nation  foibie^  ricie 
un  peuple  pauvre  ,  fertile  un  fol  abandonné ,  ac- 
tifs des  hommes  indolens?  peupler  des  déierts« 
animer  les  membres  paralyfés  d'une  fociété,  pré- 
parer de  loin  l'établiffement  de  riches  colonies , 
offrir  des  reflburces  à  l'induftrie  ,  du  travail  aux 
bras  inaâifs ,  des  richefles  au  travail  ^  de  nouvelles 
jouiflances  à  la  fociété?  Ces  aflèrtions,  tout  éton- 
nantes qu'elles  peuvent  être,  n'ont  rien  d'exa- 
géré, &  font  tous  les  jours  confirmées  par  l'eip;:- 
rience.  Quelle  aâivité  n'a  point  jeté  parmi  de 
grandes  nations  la  découverte  des  épices,  la  cul- 
ture du  mûrfer  &  des  vers  a  foie ,  celle  du  cafeyer , 
de  la  canne  a  fucre,  le  commerce  de  l'indigo  ^  de 
la  cochenille  nourrie  par  le  nopal  «  l'introdudtion 
'du  maïs,  de  la  pomme  de  terre  en  Europe ,  celle 
du  farrafin  &  de  beaucoup  de  graminées  inte- 
reflantes  i 

Un  gouvernement  fage ,  dont  les  regards  pré- 
voyans  favent  percer  dans  l'avenir  &  fe  reporter 
fur  le  paflé ,  faura  calculer  combien  l'étude  de  la 
Nature  eft  fouvent  importante  pour  la  profpériré 
des  États,  &  quels  avantages  précieux  peuvent 
réfulter  des  voyages  entrepris  pour  le  progrès  des 
fciences.  Combien  de  pareils  voyages  difièrenc  de 
ceux  qui,  dans  des  lems  plus  anciens,  n'avoiect 
pour  but  que  les  conquêtes  &  le  pillage  !  Us  ne 
font  plus  ces  fiècles  d'ignorance  &  de  fuperfticion^ 
où  le  goût  des  voyages  n'étoit  que  l'ambition  des 
conquêtes,  où  les  relations  de  commerce  degen;^ 
roient  en  brigandage ,  les  alliances  en  traite  d  el- 
claves ,  Bc  la  religion  en  fanatîfme  i  où  la  pâviec 
tion  des  arts  tournoit  à  la  perte  des  nations  étran- 
gères ,  où  les  mines  d'or  devenoient  un  titre  de 
profcription ,  où  le  feu  de  la  guerre  dévoroit  Ics 
peuples  fauvages  avec  la  rapidité  de  la  flamme  oui 
embrâfe  les  moiflbns  i  où  l'Européen  ne  pénetro:t 
dans  les  antiques  forêts  de  l'Amérique,  quecomme 
la  bête  féroce  altérée  de  fang.  Puiflent-ib  être  i 
jamais  effacés  des  faftes  de  t'Hiitoire  ces  tems 
d'horreur ,  de  fuperftition  de  de  barbarie  1  An  ' 
du  nioins  puiftent-ils^  ces  hommes  éclairés  paric^s 
principes  d'une  faine  philofopbie  &  d'une  religion 
ramenée  à  fon  véritable  but ,  faire  oublier  ces  cn- 
mes  commis  envers  l'humanité  outragée  !  Que  le 
voyageur  porte  également  fes  vues  bienfeiiantcs , 
&  fur  la  patrie  qui  l'a  vu  nahre,  &  fur  les  nar:o:.s 
qu'il  vifite  1  que  fes  découvertes  foient  utiles  à 
tous  les  peuples  l  que  foa  ame  s'élève  au  dellus  d£ 
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iesmirtfnUes  propos  de  l'ignorance  >  toute  prêté 
iméprifer  ces  recherches^  minutieufes  en  appa- 
rence, &dont  les  réfultacs^ainfique  je  i'at  prouvé 
plus  haut  3  font  très-fouvenc  fi  împortans  pour  la 
fociétë  I  qu'il  dédaigne  les  déclamations  de  ces  fol- 
liculaires à  gages  qui  neceflenc  d'infulter,  comme 
ils  le  font  depuis  un  certain  tems ,  aux  travaux  de 
ces  hommes  modeftes  &  refpeâables  »  oui  confa- 
crent  tous  les  momens  de  leur  vie  à  I  étude  des 
fciences  naturelles  !  De  fi  pitoyables  plaifanteries 
ne  peuvent  qu'exciter  le  rire  des  gens  inepres ,  & 
n'appartiennent  qu'à  de  froids  égoiftes,  dont  Ti- 
magination  n'a  jamais  été  exaltée  par  le  fublime 
fpeôade  de  la  Nature ,  ni  le  cœur  animé  par  Ta- 
Diour  du  bien  public. 

Des  rechercnes  qui  tgrandiflent  l'ame  ne  font 
donc  envifagées  par  des  gens  peu  inftruits  ^  que 
comme  une  étude  aride  «  qui  i  la  vérité  peut  aider 
i  faire  mieux  diftinguer  les  végétaux  ou  a  en  dé- 
couvrir (le  nouveaux ,  mais  fans  réfultat  pour  leur 
emploi.  Cette  opinion  eft  néanmoins  démentie 
tous  les  jours  par  l'expérience.  Pendant  combien 
de  fiècles»  par  exemple,  n'a-t-on  pas  employé 
dans  les  arts ,  dans  la  matière  médicale ,  dans  l'é- 
conomie 9  des  fubllances  exotiques ,  des  fruits , 
des  racines,  des  gommes  «  des  laques,  &c.  fans 
aucune  notion  fur  les  plantes  oui  les  fourniffoient. 
Lorfqu'on  eft  parvenu  à  les  découvrir ,  il  en  eft 
réfulté  que  ces  fubftances»  recueillies  i  grands 
£rais  dans  les  pays  lointains,  pouvoieot  être  éga- 
lement retirées  de  plufieurs  plantes  indigènes,  qui 
•voient  avec  les  premières  des  «apportt  de  famille 
on  de  genre.  Dès  qu'il  a  été  reconnu ,  par  exem- 
ple ,  que  l'ipécacuanha  appartenoit  au  genre  des 
violettes ,  on  a  découvert  que  notre  violette 
d'Europe  avoit  auffi  dans  fes  racines,  prifes  i 
plus  fortes  dofes,  des  propriétés  émétiques.  L'ex- 
périence nous  a  prouvé  que  tous  nos  orchis  bul- 
oeux  pouvoient  fournir  du  falep  auffi  bon  que 
celui  du  Levant ,  qui  provient  d'une  efpèce  d'or- 
chis. 

Ainfi  tous  les  membres  de  la  fociété  jouiflent 
des  utiles  découvertes  du  voyageur.  Le  fibarite 
favoure  des  fruits  plus  délicats  s  des  liaueurs  par- 
fumées par  les  aromates  de  l'Inde  arrofent  fon  pa- 
lais i  nos  menbles  d'ornement  font  conftruits  d'un 
bois  plus  recherché,  dur,  poli^  panaché;  nos 
voitures  élégantes  brillent  d'un  vernis  indélébile; 
Thonnéte  habitant  des  campagnes  trouve  à  rem- 
placer les  prodttôions,  quelquefois  très-médiocres^ 
<ie  fon  terroir  par  d'autres  plos  abondantes,  fou- 
vent  plus  Ibbftantielles ,  &  tous  ces  gens  profitent 
de  ces  bienfaits  fans  chercher  à  connoitre  rhomme 
intéreffant  qui  les  leur  a  procurés  ;  ils  ignorent 
combien  de  peines ,  de  fatigues  ces  découvertes 
ont  coûtées  i  leur  auteur.  Souvent  même  on  traite 
de  folie  cette  paffion  qui  tranfporte  le  botanifte 
loin  de  fon  pays  pour  y  récolter  quelques  brins 
d'herbe  :  fon  nom ,  fes  travaux,  reftent  dans  l'ou- 
bli, nie  feioit  moins  ^s  doutei  s'il  pouvoit  ^  auf- 
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fit&t  fon  retour,  annoncer  l'heureux  ufage  que 
l'on  peut  faire  des  plantes  qu'il  rapporte  s  mais  ce 
n'eftbien  fouvent  que  long-iems  après,  ce  n'eft 
que  par  différens  eflais ,  d'heureux  hafards ,  (ju'on 
trouve  l'emploi  des  plantes  exotiques ,  cultivées 
d'abord  par  curiofité  ou  pour  l'ornement  de  nos 
parterres.  Si  ce  font  des  arbres  de  haute  futaie  » 
combien  ne  fàut-il  pas  d'années ,  j'oferois  dire  de 
fiècles,  pour  les  acclimater,  les  multiplier l  Des 
fruits  acerbes,  il  faut  les  greffer.  Cette  tentative 
eft  quelquefois  long-tems  fans  fuccès,îufqu'i  ce 
que  l'on  ait  pu  reconnoitre  ouels  fujets  leur  con- 
viennent i  enfin ,  ce  n'eft  qu  à  la  longue  que  l'on 
découvre  le  meilleur  moyen  de  culture  pour  con« 
fer  ver,  perpétuer,  multiplier  le  plus  grand  nom- 
bre des  plantes  exotiques ,  &  les  ufages  divers 
qu'on  en  peut  fsdre. 

Ainfi  s'écoulent  de  longues  années ,  pendant 
lefquelles  le  naturalifte  c|ui  a  fait  des  découvertes 
utiles  eft  oublié.  On  jouit  du  fruit  de  fes  travaux  « 
tandis  oue  fa  mémoire  eft  privée  du  tribut  de  re<» 
connoiftance  qu'on  lui  doit.  11  a  facrifié  les  plus 
belles  Années  de  fa  vie  i  des  voyages  longs  &  pé* 
nibles  s  il  a  embelli  nos  parterres ,  enrichi  nos  bof- 
quets ,  augmenté  de  fruits  &  de  légumes  nos  ver« 
gers,  nos  jardins  potagers  ;  il  a  ajouté  i  nos  plantes 
médicales  &  tinâoriales  »  &  le  refte  de  fes  jours 
s'eft  paflfé  dans  l'obrcurité ,  peut-être  même  dans 
une  médiocrité  voifine  de  l'indigence. 

Accueilli  avec  quelque  dîftinâion  dans  les  pre* 
miers  momens  de  ion  retour,  dès  qu'une  fois  la 
curiofité  a  été  fatîsfaite,  dès  Qu'il  s'eft  deffaifi  de 
fes  richeffes,  il  refte  fouvent  aoandonné.  S'il  man- 
que des  reflburces  néceftàires  pour  publier  fes  dé^ 
couvertes,  chacun  s'en  empare;  elles  font  infé- 
rées ,  éparpillées  dans  des  ouvrages  généraux  ^ 
dont  les  auteurs  s'approprient  une  partie  de  la 
gloire.  Eux  feuls  font  cités  :  le  voyageur  eft  à 
peine  connu ,  ou  bien  il  eft  à  peu  près  confidéré 
comme  ces  malheureux  employés  à  extraire  de  It 
mine  ces  riches  métaux  que  des  mains  plus  ha- 
biles mettent  en  œuvre.  Ceft  ainfi  que  nous  igno- 
rons le  nom  de  beaucoup  de  voyageurs  qui  ont 
augmenté  nos  richeffes  végéules  :  Walter-Kaleig^ 

3UI  a  tranfporte  de  l' Amérioue  en  Europe  la  pomme 
e  terre,  &  qui  auroit  mérité  une  couronne  d* 
viaue,  eft  mort  fur  un  échafaud. 

il  faut  néanmoins  rendre  juftice  aux  favans  de 
nos  jours  :  ils  ont  trouvé  le  moyen  de  perpétuer  » 
autant  qu'il  eft  en  eux ,  la  mémoire  de  tous  ceux 
qui ,  par  leurs  voyages ,  leurs  travaux ,  ont  con- 
tribue i  étendre  les  limites  de  la  fciencej  leurs 
noms  font  attachés  aux  plantes  nouvellement  dé- 
couvertes. Heureux  fi  cet  hommage  n'eût  pas  été 
trop  fouvent  flétri  par  l'adulation ,  en  le  rendant 
i  des  êtres  plus  connus  par  leurs  dignités  ou  leu^ 
naiffance ,  que  par  leurs  travaux  utiles  !  On  1'» 
même  vu  prodigué  i  des  courtifanes  titrées  «: 
comme  fi  les  richeffes  ou  le  rang  pouvoient  cou*» 
vrir  la  proftitution  d'un  Yotle  honorable,  tante 
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qoe  les  noms  des  Tavans  eflimables  donnés  aux 
nouveaux  genres  en  rappellent  les  ulens  &  les 
bienfaits^  &  deviennent  autant  de  monumens  pré- 
cieuz  pour  l'hiftorî()ue  de  la  fcience. 

Combien  de  pareils  fouvenirs  viennent  ajouter 
aux  douces  jouiflances  de  Thomme  fenfible^  çjui  » 
en  fe  promenant  dans  fes  bofquets  ou  au  milieu 
des  fleurs  brillantes  de  fes  parterres ,  atuche  ainfi 
à  chaque  plante ,  à  chaque  arbufte  exotique ,  le 
nom  de  celui  qui  en  a  fait  la  découverte  j  le  ta- 
bleau du  pays  où  ils  croifTent  ^  les  immenfes  fati- 
gues, les  dangers  qui  ont  accompagné  fa  con- 
quête !  Le  tribut  le  plus  jùfte  j  le  mieux  mérité^ 
eft  donc  celui  de  perpétuer  dans  ces  annales  vi- 
vantes de  la  fcience ,  le  nom  de  tous  ces  voyageurs 
qui  ont  enrichi  leur  pays  de  plantes  nouvelles  -, 
tribut  que  nous  devons  leur  payer  avec  d'autant 
plus  de  févérité  ,  qu'il  ell  fouvent  la  feule  récom- 
penfe  de  leurs  longs  travaux.  Ceft  en  partie  pour 
entrer  dans  ces  vues ^  que  j'ai  cru  devoir  mention- 
net  ici  y  autant  que  me  le  permettront  les  bornes 
de  cet  ouvrage  ^  le  nom  &  les  principales  décou- 
vertes des  voyageurs  naturalifles  qui  ont ,  furtout 
depuis  environ  un  fiècle ,  tant  contribué  à  perfec- 
tionner l'étude  de  la  botanique.  C'edavec  regret 
que  je  n'ai  pu  faire  entrer  dans  cette  notice  rapide 
le  nom  de  tous  les  voyageurs  que  l'amour  des 
fciences  a  conduits  dans  les  contrées  lointaines. 
Une  pareille  entreprife  formeroit  feule  un  ouvrage 
affez  étendu  j  que  je  me  propofe  de  publier  un 
jour.  Je  n'y  ai  poior  com(>ris  les  voyages  faits  uni- 
({uement  en  Europe,  quoiqu'il  y  en  ait  eu  de  très- 
intéreflans.  Ces  voyages  »  comparés  à  ceux  de 
f  Amérinue  &  des  Indes ,  ne  font  pour  ainfi  dire 
que  des  nerborifations  faites  dans  fon  propre  pavs^ 
&  nous  poffédons  aujourd'hui  un  grand  nombre 
de  Flores  particulières  de  la  plupart  des  royaumes  ^ 
des  provinces,  même  des  villes  &  des  bourgades 
de  beaucoup  de  contrées  euro(>éennes.  Nous  ne 
devons  cependant  pas  oublier  ici  les  excurfions 
botaniques  que  M.  DecandoUe  a  été  chargé  par 
le  gouvernement  français  de  faire  tous  les  ans 
dans  les  difFérens  départemens  de  la  France ,  pour 
la  perfeâion  &  le  complément  de  la  Flore  fran- 
fûife  :  il  a  déjà  vifité  une  partie  des  Alpes,  des 
Pyrénées  j  les  landes  incultes  de  la  Bretagne,  &c. 
Les  observations  &  les  découvertes  qui  ont  été 
le  firuit  de  fts  recherches  nous  annoncent  com- 
bien il  eft  important  qu'il  puifle  les  continuer. 

Ao  ANS  ON  9  né  avec  cette  ardeur  pour  les  fcien- 
ces naturelles ,  &  cette  vivacité  de  conception  qui 
f  gnale  de  bonne  heure  l'homme  de  génie  j  Adan- 
fon  ^  tourmenté  par  cette  noble  paflion,  partit 
très-jeune  pour  le  Sénégal  j  en  17483  où  il  de- 
meura Tefpace  de  fix  ans  :  il  vifita  également  les 
Iles  Canaries  &  les  Açores)  il  en  rapporta  un  très- 
grand  nombre  de  plantes  intéreflantes  ,  peucon- 
-«ueSj  &  parmi  lesquelles  fe  trouv oient  au  moins 
vois  cents  efpèces  nouvelles  3  il  laflembla  plus  de  , 
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trois  cents  pieds  d'arbres  ou  d'arbuftes,  qu'il  fit 
partir  de  Podor  pour  le  Jardin  des  Plantes  de  Fi- 
ris.  11  nous  a  donné  fur  le  boabab  {adanfonia  boa- 
bah  Linn.  ) ,  fur  la  longue  durée  &  la  grolleur  pro- 
digieufe  de  fon  tronc*  des  détails  très-curieux, 
inférés  dans  les  Mémoires  de  C Académie  desfciinus 
de  Paris  y  176 1 ,  ainfi  que  plufieurs  autres  Mémoi- 
res intérefians  fur  les  arbres  qui  fournifleot  diôe- 
rentes  fortes  de  gommes.  Chacun  connoit  fon  bel 
ouvrage  des  familles  des  plantes.  Son  Uifioire  ats 
coquillages  recueillis  au  Sénégal^  dans  laquelle  il 
décrit  avec  un  foin  particulier  les  animaui  qui  en 
font  les  architeâes ,  a  mis  les  naturaliftes  qui  lui 
ont  fuccëdé ,  fur  la  voie  des  obfervations  anato- 
miques  qu'on  avoit  trop  négligées.  Adanfon  ^  donc 
la  perte  eft  récente,  a  fourni  une  longue  carrière. 
Peu  propre  aux  intrigues  &  aux  fol)icications ,  il 
a  vécu  long-tems  dans  une  médiocrité  fouvenc 
bien  proche  de  l'indigence.  Conlbmnoent  occupé 
de  grands  travaux,  il  a  peu  fréquenté  la  fociete  : 
il  étoit  tout  entier  concentré  dans  fes  grandes 
idées  «  &  l'on  pourroit  atTurer  qu'il  a  plus  vécu 
au  Sénégal  que  dans  fa  patrie.  Tout  ce  qui!  y 
avoit  obfervé  &  recueilli  a  occupé  fa  penfée  )ui- 

3u'au  dernier  moment ,  &  bien  dîîes  fois,  dans  i'cs 
ernières  années ,  il  m'en  a  entretenu  avec  la  vi- 
vacité &  l'enthoufiafme  d'un  jeune  homme.  Linné, 
malgré  les  critiques  amères  qu' Adanfon  a  hiies  de 
fes  ouvrages,  lui  a  dédié  le  boabab  «  fous  le  nom 
générique  à*Adanfonia. 

Alpin  (Profper)  étoit  né  avec  Tamour  des 
plantes,  qui  le  conduifit  en  Egypte  :  il  y  recueil  it 
un  grand  nombre  d'obfervacions  importantes ,  bc 
furtout  beaucoup  de  plantes  rares ,  la  plupart  in- 
connues a  cette  époque ,  qu'il  fit  connoicre  d:ns 
fon  ouvrage  de  Plantis  Mgypù ,  accompagnées 
d'environ  cent  quatre- vingt  quatre  figures  ,  eo 
1592.  Nous  avons  encore  de  lui  un  autre  ouvrage 
de  Plantis  exoticis.  Le  genre  alpinia  liid  a  été  con- 
facré  par  Plumier. 

AuBLET  (Fufée).  Les  plantes  de  la  Guiane 
étoient  â  peine  connues  lorfqu'Aublet  reçut  du 
gouvernement  français ,  en  1762,  la  miflion  hono- 
rable, mab  pénible,  d'aller  étudier  les  piodiiC- 
tions  naturelles  de  ces  riches  contrées,  revc:u 
du  titre  d'apothicaire-botanifte  du  Roi.  Aublet 
étoit  né  avec  une  très-vive  paffion  pour  les  pl^n- 
tes.  Dans  fa  jeunefle  il  avoit  plufieurs  fois  quitte 
la  maifon  paternelle  &  le  collège  pour  aller  hcr* 
borifer.  11  apprend  qu'on  équipe  à  Tou^n  une  ei- 
cadre  pour  l'Efpa^e.  Dans  la  crainte  d'être  con- 
tredit par  fa  famille ,  il  s'échappe  fecrétement . 
s'embaroue,  arrive  à  Grenade  j  &  entre  au  (er- 
vice  de  don  Antonio  Lopei ,  apothicaire  vifueu:  : 
il  s'y  perfeâionne  dans  les  connoiflances  de  ion 
éizt,  &confacreaux  herborifationi  iès  momers 
de  liberté.  Un  an  après  il  eft  découvert  &  rappe.e 
dans  ùk  pauie.  Jl  y  refte  peu  de  tems^  fe  lena  i 
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Montpellier  pour  y  Tuivre  les  cours  de  Sauvages  « 
ti  vient  enfuice  fe  fixer  à  Paris,  dans  refpérance 
d'y  trouver  plus  de  facilité  pour  fe  perfeduonnet  ' 
dans  l'étude  de  la  botanique.  Son  efpoir  ne  fut 
point  trompé  »  &  les  ctrconftances  les  plus  favo- 
rables concoururent  pendant  plufieurs  années  à 
réalifer  Tes  projets  :  il  y  acquit  des  amis ,  des  pro- 
teâeurs.  Il  fut  défigné  à  la  compagnie  des  Indes 
comme  un  fujet  diltingué  i  elle  le  choifit  en  1752 
pour  aller  établir  â  riile-de-France  un  jardin  où 
l'on  cultiveroit  toutes  les  plantes  qui  pourroient 
drvenir  avantageufes  à  la  colonie  j  foit  comme 
alimentaires  pour  les  hommes  &  les  animaux  ^  foit 
pour  fournir  aux  vaifleaux  qui  venoient  s'y  rafraî- 
chir. Il  remplit  cette  miffion  avec  beaucoup  de 
diftinâion  j  il  pafla  neuf  ans  dans  cette  ile  ^  &  il 
eft  forti  pendant  tout  ce  tems  peu  de  vaifleaux  de 
fis  ports  qui  n'aient  été  chargés  de  caiflès  de  vé- 
gétaux »  de  minéraux ,  d'animaux  »  &  de  plufieurs 
Mémoires  fur  Thiftoire  naturelle  de  ce  pays. 

Aubier  y  ayant  éprouvé  beaucoup  de  con* 
trariétés  &  de  défagrémens ,  revint  à  Paris.  A 
peine  y  fut- il  rendu,  qu'on  le  foUicita  de  paffer 
dans  la  Guiane  françaife  pour  s'y  livrer  aux  mêmes 
recherches.  Son  ardeur  pour  les  découvertes  lui 
fit  oublier  tout  ce  que  ce  voyage  pouvoit  avoir 
de  fatigant  &  de  dangereux.  Il  débarque  à  l'ile  de 
Oyenne,  &  à  peine  y  eft-il  arrivé ^  que  fon  im- 
patience ne  lui  permet  aucun  repos  $  il  parcourt 
tous  les  lieux  j  s'avance  au  milieu  des  forêts  les 
plus  épaifTes ,  fuit  les  torrens  dans  leur  chute  xa- 
pide,  le  bord  des  rivières  j  les  cotes  mariti- 
mes ,  &c.  i  fait  partout  une  abondante  moiflbn 
de  plantes  rares  ou  inconnues  $  oublie  j  au  milieu 
de  ces  richefles,  les  fatigues  (^u'il  en  coûte  pour 
les  obtenir.  «  Les  perfonnes,  dit-il,  qui  font  en- 
trées dans  les  forêts  de  la  Guiane  peuvent  feules 
avoir  une  idée  de  l'extrême  difficulté  qu'on  éprouve 
pour  y  pénétrer,  à  caufe  des  lianes,  des  arbriffeaux 
épineux  &  des  herbes  coupantes  qui  occupent 
l'intervalle  des  grands  arbres  s  car  pour  peu  qu'on 
s'éloigne  des  habitations ,  on  ne  trouve  ni  che- 
mins ni  fentiers  frayés.  Il  faut  avoir  pénétré  dans 
ces  forêts  pour  juger  des  dangers  où  l'on  eft  ex- 
pofé  à  chaque  inftant  de  fe  bleffer ,  de  s'efiropier, 
d'être  attaqué  par  les  nègres  marrons  ou  fugitifs, 
par  les  animaux  féroces  ;  de  marcher  fur  des  fer- 
pens  qui  fe  vengent  cruellement  9  de  tomber  dans 
oes  trous  profonds,  remplis  d'eau,  de  vafe,  de 
lofeaux  ou  autres  plantes, dont  un  homme  feui  ne 
fe  retireroît  jamais.  Les  efclaves  &  les  Indiens 
que  l'on  eft  obligé  de  prendre  avec  foi  comme 
conduâeurs^  &  pour  porter  les  provifions,  ainfi 

Î|ue  tous  les  inftrumens  &  uftenules  néceflaires , 
ont  un  fujet  d'inquiétude  prefque  continuel  :  il 
hut  deviner  leurs  defTeins,  leurs  complots,  faire 
en  forte  d'en  erre  refpeâé ,  craint  &  aimé ,  s'il 
étoit  poflîble,  afin  qu'ils  ne  vous  abandonnent  pas 
dans  les  bois  ou  ne  vous  y  tuent  pas  :  il  n*y  a  que 
ceux  qui  ont  comnundé  ces  gens-li^.qui  fâchent 
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combien  ils  font  difficiles  à  conduire  dans  ces  forâ- 
tes d'expéditions.  On  eft  obligé  de  les  armer,  8c 
il  fe  trouve  un  Européen  contre  dix  ou  vingt  per<* 
fonnes  armées ,  qui  pnt  eu  fouvent  â  fe  plaindrf 
des  Européens.  A  ces  dangers,  qui  rendent  les 
herborifations  u es- difficiles ,  il  fe  joint  une  mul- 
titude d'incommodités  confidérables  :  on  eft  tour- 
menté par  les  tics ,  les  pous  d'agouti ,  les  moufti- 
•ques ,  les  maringouins ,  les  chiques ,  infeâes  donc 
les  piqûres  caufent  des  ulcères  &  empêchent  de 
marcher  :  tantôt  on  éprouve  une  chaleur  extrê- 
me ,  fuffocante  j  tantôt  on  eft  mouillé  par  des 
pluies  habicuellement  plus  fortes  que  les  plus 
abondantes  pluies  qu'on  voit  en  Europe  durant 
les  orages.  Les  cabanes  que  l'on  eft  obligé  de 
conftruire  tous  les  foirs  pour  y  paffer  la  nuit  >  ne 
garantifTent  qu'imparfaitement  de  la  fraîcheur  8c 
de  l'humidité,  d'autant  plus  vives  8^  malfaifantes» 
que  le  jour  a  été  plus  cnaud.  Souvent  on  rencon- 
tre des  arbres  très-élevés ,  auxquels  on  ne  peut 
grimper ,  parce  oue  le  tronc  eft  trop  lifTe  &  fans 
branches  jufqu'à  leur  fommet  :  il  faut  alors  abattre 
l'arbre  avec  la  coignée ,  ce  qui  ne  fe  fait  pas  fans 
danger,  afin  de  fe  procurer  des  âeurs,  des  femen- 
ces.  Heureux  quand  on  peut  y  trouver  ces  parties 
efTentielles  I  *» 

Ces  travaux  entrepris  &c  continués  avec  ardeur 
altérèrent  enfin  dans  Aublet  une  conftitution 
forte ,  qui  les  lui  avoit  fait  foutenir  long-tems  : 
il  devint  fujet  aux  maladies  qui  régnent  dans  ces 
contrées, 8^  qui  lui  firent  prendre  la  réfolutioa  de 
repaffer  en  France,  où  il  arriva  avec  un  grand 
nombre  de  caifles  de  plantes ,  ou'il  publia  fous  les 
yeux  8c  avec  l'aide  du  célèbre  Bernard  de  Juffieu. 
Chacun  connoit  ce  bel  ouvrage,  fous  le  titre 
A'Hiftoire  des  plantes  de  la  Guiane  françaife  ^  ornée 
d'environ  quatre  cents  planches,  qui  ne  repréfen- 
tent  que  it%  efpèces  nouvelles  ou  à  peine  con- 
nues. Celles  qu' Aublet  avoit  recueillies  à  Tlfle- 
de-France  (elles  étoient  en  grand  nombre)  fe 
trouvèrent  par  accident  en  fi  mauvais  état ,  qu'il 
fe  borna  â  les  mentionner  dans  un  fimple  catalo- 
gue. M.  Lemonnier  avoit  dédié  i  Aublet  ^  fous 
la  dénomination  A*Aubletia^  une  plante  qui  a  porté 
dans  Linné  le  nom  de  bucknera  canadenfis  ^  puis 
dans  Linné  fils  celui  de  verbena  aubletia»  Depuis > 
Gaertner  a  établi  un  autre  aubletia ,  mais  qui  ap» 
partient  au  fonntratia  de  Linné  fils. 

Le  voyage  le  plus  intéreffant  qui  ait  été  fait  à 
Cayenne  depuis  Aublet  eft  celui  de  M.  Richard  ^ 
qui  eft  refté  dans  ce  pays  un  grand  nombre  d'an- 
nées en  qualité  de  médecin-botanifte  du  Roi  :il  a 
recueilli  fur  toutes  les  produâions  naturelles  de 
ces  belles  contrées ,  particulièrement  fur  les  ani- 
maux &  les  végétaux ,  un  grand  nombre  d'obfer-* 
varions  neuves  &  intéreflantes$  il  en  a  rapporté 
un  très-bel  herbier,  dont  la  publication  feroic 
infiniment  utile  à  la  fcience.  Nous  regrettons 
^ue  des  raifons  particulières  n'aient  point  permis 
à  ce  favauii  obfervaceur  de  bous  fournir  fur  fon 
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voyage  les  détails  que  nous  lui  atvons  detnan* 
dés. 

*  Bachelier.  On  affure  que  ce  fur  lui  qui  le 
premier  apporra  en  France,  en  i6ij,  le  marro- 
fiier  d'Inde  (dfcuius  hyppocajlanum)  ,  à  Ton  retour 
du  Lçvarir.  Ce  bel  arbre  croit  fpontanément  dans 
TAfie;  il  fut  tranfporté  de  Ccnftaniinople  en  Angle- 
terre vers  l'an  1 5  ;o^  bc  delà  à  Vienne  vers  1588. 

BaNCKS.  (y^oyei  FoRSTER.) 

Barrelier  (Jacob)  étoit  natif  de  Paris;  il 
s'engagea  de  bonne  heure  dans  l'ordre  des  Domi- 
"nicains.  PafTionné  pour  la  recherche  des  planres^ 
il  trouva  moyen  de  voyager  pour  cet  objet  en 
Efpagne,  en  Italie  fe  dans  plufieurs  contrées  de 
la  France  ;  il  facilita  finguliérement  l'étude  de  la 
botanique  ^  furtout  à  l'époque  où  il  vivoit  j  par 
treize  cent  vingt-quatre  efpèces  de  plantes  qu'il 
fit  graver ,  avec  la  defcription  de  chacune  d'elles. 
Ce  travail  forme  un  volume  in  folio  ^  qui  fut  pu- 
blié en  1724  par  les  foins  de  M.  Antoine  de  Iuf> 
iîeu.  Plumier  a  confacré  à  fa  mémoire  le  genre 
barUriu ,  que  Linné  a  confervé. 

Barrère  (Pierre)  précéda  Aublet  de  quel- 
ques années  i  lile  de  Cayenne^  où  il  étoit  pafTé 
en  qualité  de  médecin^  &  avec  l'intention  d'y 
étudier  les  plantes  &  les  autres  produdtions  natu* 
relies.  Sts  recherches  lui  ont  tburni  le  fujet  de 
plufieurs  Mémoires  intéreffans  fur  la  culture  de 
quelques  plantes  économiques ,  telles  que  le  ro- 
coUy  t'aloès  pirte ,  le  caféyer  j  la  canne  a  fucre:  il 
expofe  les  dtfferens  produits  qu'on  peut  en  reti- 
rer^ &  les  procédés  qu'on  doit  y  employer.  Barrère 
a  aulfi  donné  un  Ejfai  fur  thiftoirc  naturelle  de  la 
France  équinoxiaie ,  en  I74I*  Le  catalogue  par  or- 
dre alphabétique  des  plantes  qu'il  cite  ,  fe  borne 
principalement  à  celles  employées  dans  les  arts 
ou  comme  médicament.  Il  fe  fert  en  partie  de  la 
nomenclature  de  Plumier»  en  partie  de  la  fienne 
propre,  pour  les  efpèces  qu'il  regarde  comme 
nouvelles  :  il  eft  un  des  premiers  qui  ait  parlé  du 
fimaruba»  de  l'ipécacuanha  avec  quelques  dérails ^ 
du  ferolia  (bois  marbré)  &  de  plufieurs  autres. 
Cet  Effai  devoir  être  fuivi  d'un  ouvrage  plus 
étendu  ^  mais  que  l'auteur  n'a  pas  eu  le  lenos  de 
publier, 

Bartschius  (Jean).  Ce  jeune  homme  a  été 
moiflbnné  à  la  fleur  de  l'âge  dans  une  terre  étran- 
gère ^  qu'il  n'étoit  allé  chercher  que  par  amour 
pour  rhiftoire  naturelle.  Le  célèbre  Linné  reffentit 
les  plus  vifs  regrets  de  fa  perte  :  lui-même  nous 
apj>rend ,  dans  fon  Flora  fuecica  ,  tout  ce  que  les 
fciences  naturelles  pouvoient  efpérer  du  zèle  & 
ée  r<idtivité  de  Bartfchius.  Né  en  Prufle  ,  à  Kœ- 
HÎgsberg  »  il  avoir  été  tr^-jcune  ref  u  doreur  eo 


y  o  Y 

médecine.  Linné  le  rencontra  en  Hollande.  L'a- 
ménité de  fon  caraÛère ,  fes  nunières  aimables , 
un  extérieur  plein  d'agrément  &  de  douceur ,  lui 
attirèrent  l'amiiié  du  naturalise  fuédois  :  il  lui 
infpira  une  vive  paffion  pour  les  infeâes ,  &  i'ur- 
tout  pour  les  plantes  }  il  fit  dans  cette  écu^e 
des  progrès  fi  rapides  »  que  peu  polTédoieDt  au 
deflfus  de  lui  l'art  d'en  décrire  même  les  paiiics 
les  moins  fenfibles. 

Une  place  de  médecin  ordinaire  de  la  compa- 
gnie hollandaife  étant  venue  à  vaquer  ,  Boerhaave 
la  propofa  à  Linné,  Ce  grand-homme  «  que  U 
Nature  defiinoit  à  fuivre  une  aurre  carrière,  n  où 
point  accepter  une  place  qui  l'eût  forcé  de  quit- 
ter un  pays  froid  dans  lequel  il  avoir  vécu ,  pour 
aller  habiter  la  zone  rorriae.  Boerhaave  lui  donna 
une  preuve  de  fa  haute  etlime^  en  le  priant  de 
nommer  lui-même  à  la  place  qu'il  refufoit.  Son 
choix  tomba  fur  Bartfchius  :  celui-ci  accepte  avec 
tranfport  ,  s'embarque  pour  Surinam ,  refpnt 
agréablement  occupé  de  ta  riche  moiffon  qui  l  ac- 
tendoft  dans  ce  climat  brûlant.  Les  ulens,  les 
qualités  douces  8e  aimables  de  Bartfchius  fureiiC 
pour  lui  aurant  de  titres  de  profcription  auprès  du 
gouverneur  de  Surinam ^  homme  féroce^  qui  Tac- 
câbla  de  fa  haine  6c  de  fes  perfecutions»  Ce  mal- 
heureux jeune  homme  ,  furchargé  d'ennuis ,  de 
dégoûts ,  abandonné  à  lui-même  j  réduit  à  l'indi- 
gence ^  fon  tempéramenr  altéré  par  la  chaleur  du 
climat  j  toutes  ces  caufes  réunies  abrégèrent  i'ts 
jours  en  moins  d'une  année.  Linné  a  confacié  à  u 
mémoire  le  genre  banfia. 

BÉLON  (Pierre ) y  natif  du,Mans  »  eft  parmi  les 
Modernes  un  des  plus  anciens  voyageurs.  Sa  paf- 
fion pour  la  recherche  des  produâions  de  la  Na- 
ture le  porta  à  enrreprendre  «  vers  l'an  1546^  un 
vovage  dans  les  îles  de  la  Grèce  &  le  Levant  :  il 
vifita  le  mont  Athos»  l'ile  de  Lemnos ,  la  plupart 
de  celles  de  l'Archipel ,  les  villes  les  plus  célèbres 
de  l'Afie  &  de  h  Syrie»  de  paflfa  de  la  en  Egypte  « 
dans  l'Arabie.  De  retour  dans  fa  patrie  après 
trois  ans  d'abfence,il  publia  des  obfervations , 
qui  renferment  non-feulement  beaucoup  de  par- 
ricularités  très-curie ufes  fur  les  mœurs  »  les  habi- 
tudes des  habitans  de  ces  différentes  contrats , 
mais  encore  beaucoup  de  recherches  far  les  anti- 
quités y  fur  les  animaux  6c  les  plantes  qu'il  y  a 
obfervés.  Il  s'cfi  particulièrement  attaché  à  nous 
faire  connoitre  les  arbres  réfineux  &  conifères , 
leurs  produits  naturels  »  &  l'ufage  que  Ton  en  fait 
dans  les  arts  \  il  étoit  encore  occupé  à  rédiger  fes 
obfervations  lorfqu'il  fut  aflaffiné  a  Rome  par  une 
troupe  de  brigands.  Plumier  lui  a  conûcré  le 
genre  bellonia ,  confervé  par  Linné, 

BoccoNE  (Piul)^né  iPalerme  en  Sicile^  eo 
l'année  1635,  religieux  de  l'Ordre  de  Citeaux , 
paifionné  pour  les  plantes  >  s'apperçut  de  bonne 
beur»  que  «  pour  les  bien  coooaitre  j  il  falloit , 
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lufant  qu'il  écoit  poffible  ^  les  obferver  pTutdt 
dans  leurécat naturel  que  cultivées.  Dans  cc^tce  vue 
ilpifcoutut  une  partie  de  l'Europe^  la  France^ 
rAiiemagne,  l'Angleterre^  vifica  l'ile  de  Corfe^ 
celle  de  Malte  j  la  Sicile  ^  &c.  ;  il  décrivit  ^  mais 
un  peu  vaguement ,  celtes  qu'il  jugea  être  les  plus 
rares  4  &  y  ajouu  des  figures  médiocres  «\deffinées 
d'après  des  plantes  fèches  ,  ainfi  qu'on  le  voit  dans 
fon  Muftum  &  dans  fes  Icônes  rariorum  plantamm 
SicilU^  Mtitu,  &c.  Tournefort  lui  a  confacré  le 
genre  hoceqnia ,  qui  a  été  confervé  par  Liiuié. 
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BoNPLAND  &  HuMBOLDT.  Ces  deux  célèbres 
voyageurs^  réunis  par  un  vif  amour  pdur  les  fcien- 
ces  phyiiques  Se  naturelles  j  dignes  l'un  de  l'autre 
par  ces  qualités  du  cœur  ^  qui  feules  rapprochent 
i'homroe  de  l'homme ,  ont  exécuté  en  commun 
dans  les  deux  hémifphères,  depuis  1799  jufqu'en 
1804,  dans  une  étendue  de  plus  de  neuf  mille 
lieues^  un  des  plus  grands  voyages  que  jamais 
particulier  aie  entrepris  à  fes  frais  ^  oc  l'un  des 
plus  utiles  aux  progrès  des  fciences.  Après  avoir 
fait  pendant  huit  ans  des  recherches  phyfiques 
en  Allemagne  j  en  Pologne  ^  en  Angleterre  j  en 
France ,  en  Su'ifle  &  en  Italie^  M.  Humboldt  vint 
à  Pans  en  ly^y^»  &  fe  propofa  de  faire  avec  le 
capitaine  Baudin  le  voyage  autour  du  Monde. 
Comme  il  fe  difpofoit  à  partir  pour  le  Havre  avec 
M.  Bonpiand ,  la  guerre  qui  recommença  avec 
l'Autricne^  &  le  manque  de  fonds  ^  engagèrent  le 
Direôoire  à  remettre  le  voyage  de  Baudin  à  une 
époque  plus  favorable.  M.  Humboldt  y  qui  avoit 
long-cems  auparavant  conçu  le  projet  de  faire;^à 
fes  propres  frais  une  expédition  aux  tropiques» 
prit  dès-lors  la  réfolution  de  fuivre  les  favans  de 
l'Egypte.  La  bataille  d'Aboukir  ayant  interrompu 
toute  communication  direâe  avec  Alexandrie  ^ 
fon  plan  étoit  de  profiter  d'une  frégate  de  Suède 
qui  menoit  le  conful  de  cette  nation  i  Alger  ^  de 
fuivre  de  lî  la  caravanne  de  la  Mecque  «  &  de  fe 
rendre  par  l'Egypte  &  le  golfe  Perfique  aux  Gran- 
des-Indes s  mais  une  guerre  inattendue^  qui  éclata 
en  1798  entre  la  France  &  les  puiflances  barba- 
refques  ^  ainfi  que  les  troubles  de  l'Orient»  empê- 
chèrent M.  Humboldt  de  partir  de  Marfeille  y  où 
il  attendoit  inutilement  depuis  deux  rnois.  Impa- 
tient de  ce  nouveau  retard^  mais  toujours  ferme 
dans  le  projet  de  rejoindre  l'expédition  d'Egypte, 
il  partit  pour  l'Efpagne ,  efpérant  paffer  plus  faci- 
lement ,  fous  pavillon  efpagnol ,  de  Carthaçène  à 
Alger  ou  à  Tunis  :  il  prit  la  route  de  Madrid  par 
Montpellier  ,  Perpignan ,  Barcelone  &  Valence. 
Les  nouvelles  de  l'Ociert  devenoient  de  jour  en 
jour  plus  affligeantes  $  la  guerre  s'y  faifoit  avec  un 
acharnement  fans  exemple  :  il  fallut  enfin  renoncer 
au  projet  de  pénétrer  dans  llndoilan  par  l'Egypte. 
Un  heureux  concours  de  drconflancei  dédomma- 
gea bientôt  M.  Humboldt  de  l'ennui  de  tant  de' 
retard.  En  mars  1799»  la  cour  de  Madrid  lui  ac- 
corda h  permÛGon  la  plitt  ample  de  paffér  aux 


colonies  efpagnoles  des  deux  Amériques»  pour  y 
faire  toutes  les  recherches  qui  pourroient  étr« 
utiles  aux  progrès  des  fciences. 

M.  Humboldt,  aptes  avoir  réfidé  quelques 
mois  à  Madrid  &  à  Aranjuez,  partit  de  l'Europa 
en  juin  1799»  accompagné  de  fon  ami  M.  Bon* 
pland ,  qui  réunit  des  connoiiTances  très-étendues 
en  botanique  &  en  zoologie.  Ces  deux  voyageurs  « 
munis  de  recommandations  de  la  cour  d'Efpagne  « 
s'embarquèrent  fur  la  frégate  la  Piiarro ,  de  la 
Corogne  >  pour  les  lies  Canaries  :  ils  touchèrent 
a  l'ile  de  la  Gracia  fa  y  près  de  celle  de  Lancerotte. 
&  à  Ténéri£Fe^  ou  ils  montèrent  jufqu'au  cratère 
d(i  pic  de  Teyde,  pour  y  faire  l'analyle  de  l'air 
acmofphérique  &  des  obfer varions  géologiques  lue 
les  balaltes  &  les  fchiftes  porphyntiques  de  l'A- 
frique }  ils  arrivèrent  au  mois  de  juillet  au  port  do 
Cumana  »  dans  le  golfe  de  Cariaco^  célèbre  par  les 
travaux  &  les  malheurs  de  l'infatigable  Loctling; 
ils  vificèrent  la  côte  de  Paria  ^  les  miflions  des  In-* 
diens^  Chaymas  &  la  province  de  la  Nouvelle- 
Andaloufie^  pays  des  plus  chauds  ^  mais  des  plus 
fains  de  U  terre»  quoique  déchiré  par  des  trem- 
blemens  de  terre  afireux  &  fréquens  j  ils  parcouru* 
rent  la  province  de  la  Nouvelle- Barcelone^  Vene- 
zuela &  la  Guiane  efpagnole.  Après  avoir  fixé  U 
longitude  de  Cumana»  de  Caraccas  &  de  plufieurs 
autres  points  par  l'obfervation  des  fatellites'do 
Jupiter^  après  avoir  herborifë  fur  les  cimes  de 
Caripe  &  de  la  Sylla  de  Avila  »  couronnées  do 
hefaria,  ils  partirent  de  la  capitale  de  Caraccas  en 
février  xScopour  les  belles  vallées  d'Aragua»  01^ 
le  grand  lac  ae  Valence  rappelle  le  tableau  de  ce- 
lui de  Genève ,  mais  embelli  par  la  majefte  de  la 
végétation  des  tropiques. 

Depuis  Portocabeilo  ils  fe  portèrent  au  fud^ 
pénétrant  depuis  les  côtes  de  la  mer  des  Antilies 
jufqu*aux  limites  du  Bréfil  vers  l'équateur  $  ils  tra- 
verfèrent  d'abord  les  valies  plaines  de  Calabozo  j 
d'Apuré  &  du  Bas-Orinoco  »  les  llanos  »  déferts 
comparables  à  ceux  d'Afrique.  Le  fable,  femblablo 
à  rhoiizon  de  la  mer  «  y  montre  partout  les  phé- 
nomènes de  réfraâion  éc  de  foulevement  les  plus 
curieux  :  fans  graminées  dans  les  mois  de  féche* 
reiTe ,  il  cache  des  crocodilles  &  des  boas  engour- 
dis. Le  manque  d'eau  »  l'ardeur  du  foleil  &  la. 
pouffière  foulevée  par  les  vents  brûlans»  fatiguent 
tour-à-tour  le  voyageur  qui  fe  dirige  par  le  cours 
des  aftres  ou  par  quelques  troncs  épars  de  mau^ 
ritia  &  A'tmbotkrjum ,  que  l'on  découvre  de  trois 
lieues  en  trois  lieiies. 

A  Saint- Fernando  d'Apuré»  MM.  Humboldt 
&  Bonpiand  commencèrent  une  navigation  péni- 
ble de  près  de  cinq  cents  lieues  nautiques  y  exécu- 
tée dans  des  canots  j  &  levant  la  carte  du  pays 
à  l'aide  des  montres  de  longitude  y  des  fatellites 
&  des  difiances  lunaires  \  ils  defcendirent  le  Rio- 
Apure ,  qui  débouche  dans  l'Orénoque.  Échappés 
aux  dangers  imminens  d'un  naufrage  près  de  1  ile 
de  Pananuma  j  ils  remontèrent  ce  dernier  fleuve 
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jufqa'à  la  bouche  du  Rio-Guaviare ,  paflfant  hs 
fameufes  cataractes  d'Aturos  &  de  Maypure ,  où 
la  caverne  d'Atarnipe  renferme  les  mon)iëS  d'une 
nation  détruite  par  la  guerre  des  Caraïbes  &  des 
Maravitains. 

De  la  midîon  de  Javira^  nos  voyageurs  péné- 
trèrent par  terre  aux  fources  du  Guainia ,  que  les 
Européens  nomment  Rio-Negro.  Une  trentaine 
d'Indiens  portèrent  les  canots  par  des  bois  touffus 
de  kevea ,  de  iecytkis  ^  de  laurus  cinnamomoides  ^  &c, 
au  Cano  -  Pimichin.  C'elt  par  ce  petit  ruiUeau 
qu'ils  parvinrent  à  la  Rivière  -  Noire  ,  qu'ils 
defcenciirent  jufqa  i  la  petite  fortereffe  de  San- 
Carlos  &  jufqu'aux  frontières  du  Grand-Para ,  ca- 
pitainerie générale  du  Brélil.  La  méfintelligence 
qui  régnoic  alors  entre  les  cours  de  Madrid  &  de 
Lisbonne  empêcha  ces  deux  favans  de  pouffer 
leurs  opérations  au-delà  de  Saint-Gabriel  de  las 
Cochnellas. 

11  s*agiffoit  de  fixer  une  partie  encore  inconnue , 
le  bras  de  l'Orénoque,  appelé  Cujtquîare,  qui  fait 
la  communication  entre  l'Orénoque  &  1* Amazone. 
Pour  exécuter  ce  travail,  nos  voyageurs  reman- 
rèrent  depuis  la  fortertfle  efpagnole  de  San-Car- 
Ijs  ,  par  ta  Rivière-Noire  &  le  Cafiquiare,  à  i'O- 
ténoque ,  &  fur  ce  dernier  jufqu'à  la  miifion  de 
TErmeraldo,  auprès  du  volcan  Duida,  ou  juf- 
qu'aux fources  du  fltuve.  Les  Indiens  Guaïcas, 
race  d'hommes  très-blanche,  très-petite,  prefque 

Jygmée  ,  maïs  très-belliqueufe  ,  habitent  le  pays 
i'eil  du  Pafîmoni;  &  les  Guajaribes,  très-cui- 
vrés, plus  féroces,  &  en  outre  antropophages , 
rendent  inutile  toute  tentative  de  parvenir  aux 
fources  de  l'Orénoque  même.  Depuis  la  mifllion 
d'ECmeraldo  ,  cabanes  firuées  dans  le  coin  le  plus 
reculé  Se  le  plus  folitaire  de  ce  monde  indien ,  nos 
voyageurs  dcfcendirent  trois  cent  quarante  lieues 
à  l'aide  des  hautes  eaux ,  c*eft-à-dire ,  tout  TOré- 
nonue  jufque  vers  fes  bouches,  à  Saint-Thomas 
de  la  Nueva-Guayana  ou  à  l'Angoftura,  repayant 
une  féconde  fois  tes  cataraâes.  C'eft  dans  le  cours 
de  cette  longue  &  pénible  navigation,  que  le 
manque  de  nourriture  &  d'abri ,  les  pluies  noc« 
turnes ,  la  vie  dans  les  bois  ,  les  mofquites  &e  une 
infinité  d'autres  infeftes  piquans  &  venimeux  , 
l'impcfTibilité  de  fe  rafraicnir  par  le  bain ,  à  caufe 
de  la  férocité  du  crocodile' &  du  petit  poiffon 
caribe ,  &  les  miafmes  d'un  climat  brillant  &  hu- 
mide ,  expofèrent  ces  voyageurs  à  des  fouffrances 
continuelles. 

Ils  retournèrent  de  l'Orénoque  à  Barcelone  & 
à  Cumana  par  les  plaines  du  Cari  &  les  mifTions 
des  Indiens  caribes ,  race  d'hommes  très-extraor- 
dinaire ,  & ,  après  les  Patagons,  peut-être  la  plus 
haute  be  la  plus  robufte  de  l'Univers.  Après  un  fé- 
)our  de  quelques  mois  fur  la  côte  ,  ils  fe  rendirent 
à  la  Havane  par  le  fud  de  Saint-Domingue  &  de 
la  Jamaïque.  Cette  navigation ,  exécutée  dans  une 
faifon  très-Hvancée,  fut  auflî  longue  que  dange- 
rtufe ,  ie  bâtiment  manquant  de  fe  perdre  la  ouit 
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fur  des  écueils  finies  au  fud  du  banc  de  la  Vibor?; 
Ils  féjournèrent  trois  mois  dans  l'île  de  Cuba  :  ils 
étoient  fur  le  point  de  partir  pour  la  Vera-Cruz , 
comptant  pafler  par  le  Mexique  &  par  Acapu Ico 
aux  îles  Philippines ,  &  de  là  par  Bombai,  Bailora 
&  Alep  pour  fe  rendre  à  Conftantinople,  lorfqie 
de  faufles  nouvelles  fur  le  capitaine  Baudin  leur 
firent  changer  de  plan.  Les  gazettes  américaines 
annoncèrent  que  ce  navigateur  partiroitde  France 
pour  Buenos- Ayres,  &  qu'après  avoir  doublé  le 
cap  Hornj  il  longeroit  les.  côtes  du  Chili  &  dvi 
Pérou. 

Ils  formèrent  aufTitôt  le  projet  de  fe  réunir  i 
l'expédition  françaife ,  d'en  partager  les  travaux 
&  les  recherches  j  ils  efpéroitnt  trouver  le  cen- 
taine Baudin  à  Guayaquil  ou  â  Lima«  &  viiufr 
avec  lui  la  Nouvelle  Hollande  &  ces  îles  de  10- 
céan  pacifique,  auffi  intércffjntes  par  la  rich:t:e 
de  leur  végétation,  que  fous  les  points  de  vue 
moraux. 

Ils  partirent  de  Batabanoen  mars  i8ci,  longeant 
le  fud  de  l'île  de  Cuba ,  &  déterminant  aftrono- 
miquement  plufieurs  points  dans  ce  groupe  d'i'.ois 
nommés  ie  s  jardins  du  Roi,  &  les  abordages  a  a 
port  de  la  Trinité.  Les  courans  portèrent  la  goé- 
lette trop  à  l'oueft  au-delà  des  bouches  de  TA- 
trafto.  On  relâcha  au  Rio-Sinu,  où  jamais  bon- 
nifte  n'avoir  herboriféj  mais  Taterrage  àCattha- 
gène  des  Indes  fut  très-pénible,  à  caufe  de  la 
violence  des  brifes  de  Sainte- Marthe.  La  goè  ecte 
manqua  de  chavirer  près  de  la  pointe  du  Géant  : 
il  falluç  fe  fauveT  vers  la  côte  pour  fe  mettre  à 
l'ancre ,  &  ce  contre-tems  procura  à  M.  HumboUt 
l'avantage  de  faire  l'obfervation  de  Técliple  de 
lune  du  1  mars  i8oi.  La  fjifon  trop  avancée  pour 
la  navigation  de  la  mer  du  Sud  le  détermina  à 
paiTer  quelques  femaines  dans  les  forêts  de  Tu:- 
baco,  ornées  de  guftavia,  de  toluifcra  ^  à^anac^'- 
dium  ,  de  cavaniUea ,  bc.  8f  â  remonter,  pendant 
trente -cinci  jours,  la  belle  &  majeftueufe  rivie.e 
de  la  Magdeleine,  dont  ilefquiifa  la  carte  maisiie 
les  tourmens  des  mofquites ,  tandis  que  M.  Bon- 
pland  en  étudioit  la  végétation ,  riche  en  A^^V.v- 
nia ,  en  pfycothria  ,  en  melafloma  ,  &c. 

Débarûués  à  Honda,  nos  voyageurs  fe  rer fi- 
rent par  des  chemins  affreux,  à  travers  des  forera 
de  chêne,  de  mdafioma^  de  cinckona^  à  Santa  te 
de  Bogota ,  capitale  du  royaOfne  de  la  Nouvelle- 
Grenade  ^  &  quoique  la  faifon  pluvieufe  rendu  les 
chemins  prefqu'impraticables^  ils  entreprirent  le 
voyage  d'Opeitoj  ils  redefcendircnt  par  Fuûga- 
fuga ,  dans  la  vallée  de  la  Magdelcine,  pafierert 
les  andes  de  Quindiu  ,  où  la  pyramide  neigee  de 
Tolina  s'élève  au  milieu  des  tbréts  deflyrax^  de 
pajjïfioréi  en  arbres,  de  hamhufa  &  de  palmes  à 
cire  :  il  fallut  fe  traîner  treize  jours  dans  des  bou^s 
affreufes ,  &  coucher  i  la  belle  étoile  dans  à.is 
bois  fans  traces  d'homme.  Arrivés  pieds  nus  6: 
excédés  des  pluies  continuelles ,  dans  la  vallée  c,t 
la  rivière  Caucaj  ils  longèrent  la  provii^e  du 
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Choco ,  ptys  da  platine  i  ils  montèrent  par  Caloto 
8c  les  bvAges  d'or  de  Quilichao  à  Popayan  ^  placé 
au  pied  des  volcans  neiges  de  Pu  racé  âr  Sotara. 

Après  erre  parvenus  avec  beaucoup  de  peine 
au  cratère  du  volcan  de  Puracé>  bouche  remplie 
d'eau  bouillante  »  qui ,  au  milieu  des  neiges  «  jetie 
avec  un  mugiflement  effrayant  des  vapeurs  d'hy- 
drogène fuTuré^  ils  paffèrent  depuis  Popayan^ 
parlesconiiilères  efcarpëesd'Almiguer,  àPafto, 
évitant  Vatm^Tphère  infeûée  &  contagicufe  de  la 
vallée  de  Pati»}  ils  traverfèrent  par  Guachucal  le 
haut  plateau  de  la  province  de  Los-Pados.  Enfi  i , 
après  auarre  mois  de  voyage  ^  ils  arrivèrent  dans 
J  némiiphère  auftral ,  à  la  ville  d'Ibarra  &  à  Qu'to; 
ils  continuèrent  leurs  recherches  géologiques  tk 
botaniques  pendant  huit  a  neuf  mois  dans  le  royau- 
me de  Quito ,  pays  que  la  hauteur  coloflale  de  Crs 
cimes  oeigées ,  l'aâivité  de  Tes  volcans  >  vomiifant 
tour-i-tour  des  feux  ^  des  rochcs ,  de  la  boue  6c 
des  eaux  bydco-fulfureufes ,  la  fré(]uence  de  Tes 
tremblemens  de  terre  ^  fa  végétation  ^  les  refies 
de l'architeâure  péruvienne ^  bc,  plus  que  tout, 
les  mœurs  de  fes  ancier»  hibitans  rendent  peut- 
être  la  pan  le  la  plus  iniércflante  de  TUniverSp  Us 
réuffirent  i  parvenir  deux  fois  jurqu'au  cratère 
du  volcan  de  Pichincha,  où  ils  nrent  des  expé- 
riences fur  Tanalyfe  dt  l'air ^  fa  charge  éleârique, 
jnagnétique,  hygrofcopique ,  Ton  élafticité^  bc  le 
degré  de  température  de  Teau  bouillante  ;  ils 
trouvèrent  le  volcan  embrâfé,  &  peu  s'en  fallut 
qu'il  n'en  coâtât  la  vie  i  M.  Humboldt  j  qui  ^  dans 
la  première  tentative  y  faillit  prefqu'y  tomber»  fe 
trouvant  feul  avec  un  Indien  oui  connoifibit  le 
bord  du  cratère  auffi  peu  que  lui  »  &  marchant 
fur  une  crevafle  nufquée  par  une  couche  mince 
de  neige-gelée;  ils  firent  des  excurfions  particu- 
lières aux  montagnes  neigées  d'Artifana^  oeCoto- 
paxr  ^  de  1  iingnragua  &  Chimborazô^  la  cime  la 
plus  élevée  de  noire  globe  $  ils  parvinrent  â  trois 
mille  trente- fix  toi  fes  de  hauteur  au  deffus  du  ni- 
veau de  rOcéaii  pacifique ,  voyant  fortir  le  fang 
de  leurs  yeux  «  des  lèvres  &  des  gencives,  glacés 
d'un  froid  que  le  thermomètre  n'indiqua  pas. 

Pendant  leur  féjour  à  Quito  ^  ils  apprirent  oiie 
'e  capitaine  Baudin  étoit  parti  pour  (a  Nouvelle- 
Hollande^  en  prenant  la  route  de  l'eft  &  doublant 
le  Cap  de  Bonne-Efpérance  :  il. fallut  alors  renon- 
cer i  le  rejoindre ,  &  cependant  cet  efpoir  avoit 
occupé  nos  voyageurs  pendant  treize  mois^  & 
leur  avoit  fait  perdre  la  facilité  de  pafler  de  la 
Havane  gu  Mexique  &  aux  Philippines  $  il  les 
avoit  conduits  par  terre  &  par  mer  plus  de  mille 
lieues  au  fud,  expofés  à  tous  les  extrêmes  de  la 
température  »  depuis  les  cimes  couvertes  de  nei- 
ges perpétuelles  ,  jufqu'au  bas  de  ces  ravins  pro- 
fonds où  le  thermomètre  fe  Contient  jour  &  nuit 
de  15  a  3 1  degrés  de  Réaumur.  Accoutumés  aux 
revers  de  toute  efpèce  «  ils  fe  confolèrent  facile- 
ment de  cet  effet  du  fort.  Le  voyage  de  Baudin  3 
ou  plutôt  la  faufle  nouvelle  de  [^  dirç^on  j  leur 
Botanique*  Tome  Vllï* 
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kvoit  fait  parcourir  des  pays  immenfes ,  rers  lef- 
quels  .^  fans  ce  hafard ,  peut-être  pendant  long- 
tems  aucun  naturalifte  n'auroit  dirigé  fes  recher- 
ches. Réfolu  dès-lors  de  pourfuivre  fa  propre  ex- 
pédition J  M.  Humboldt  dirigea  fa  route  depuis 
Quito  vers  la  rivière  des  Amazones  &  vers  Lima  » 
dans  Tacrente  de  faire  l'obfervation  importante 
du  paffage  de  Mercure  fur  le  difque  du  foleiL 

Nos  voyageurs  vifitèrent  d'abord  les  ruinei^  de 
Laâacunga ,  d'Hambato  &  de  Riabamba  ^  terrain 
bouleverie  dans  l'énorme  tremblement  de  terre 
de  1797  :  ils  paflèrent  par  les  neiges  de  l'Affonay 
à  Cuença  J  &  de  là ,  avec  des  difficultés  très-gran- 
des pour  le  tranfport  des  infirun^ns  &  herbiers 
encHfés,  par  le  Paramo  de  Siragiiro  à  Loxa. 
C'eft  là  que ,  dans  les  forêts  de  Gonzanama  &  de 
Malacates  »  ils  étudièrent  cet  arbre  précieux  qui 
fournit  l'écorce  fébrifuge  du  quinquina.  L'éten- 
due du  terrain  que  Uur  expédition  embrafle  » 
leur  a  fourni  l'avantage  qu'aucun  botanifte  n'a  eu 
avant  eux  «  de  comparer  les  différentes  efpèces  de 
cincttona  de  Santa-Fé  «  de  Popayan  ^  de  Cuença  « 
de  Loxaj  de  Jaen^  &c.  De  Loxa  ils  entrèrenc 
au  Pérou  par  Ayavaca  &  Gouncabamba  «  travers 
fane  la  haute  cime  des  Andes  pour  fe  porter  vers 
la  rivière  des  Amazones.  Ils  eurent  a  pafTer  en 
deux  jours  trente-cinq  fois  le  Rio  de  Chamaya« 
pafl'ages  toujours  dangereux  ,  tantôt  en  radeau  « 
tantôt  à  guéi  ils  s'embarquèrent  fur  un  radeau 
d'Ochroma  nu  petit  village  indien  de  Chamaya  j 
&  defcendirent  par  la  rivière  du  même  nom  â 
celle  des  Amazones  j  naviguant  jufqu'aux  cata- 
raâes  de  Rentema  »  M.  Humboldt  formant  à  Ta- 
mependa  un  plan  détaillé  de  cette  partie  incon* 
nue  du  Haut-Maragnon  y  tant  fur  fes  propres  ob- 
fervations  ,  que  fur  les  notions  qu'il  acquit  par 
d^s  voyageurs  indiens.  M.  Bonpland  fit ,  en  at- 
tendant «  une  excurfion  intérelîante  dans  les  forêts 
autour  de  la  ville  de  Jaen  3  oà  il  découvrit  plu- 
fieurs  nouvelles  efpèces  de  cinchona;  &  aptes 
avoir  beaucoup  fouffert  par  le  climat  ardent  de 
ces  contrées  folitaires  «  après  avoir  admiré  une 
végétation  riche  en  beaucoup  de  plantes  incon- 
nues y  nos  voyageurs  repatièrent  pou:*  la  cinquième 
fois  la. cordillère  des  Andes  j  par  Monnan^  pour 
retourner  au  Pérou. 

De  Caxamarca  ils  defcendirent  à  Truxillo,  dont 
le  voifinage  contient  les  veftiges  de  llimmenfe 
ville  péruvienne  Manfiche,  ornée  de  pyramides  j 
dans  l'une  defquelles  on  a  découvert,  au  dix-hui- 
tième fiècle  y  pour  plus  de  quatre  milliotis  de  livres 
tournois  en  or  battu.  C'eft  à  cette  defcente  occi- 


pacifique,  k  ce  cette  vauêe  longue  ^ 
étroite  »  dont  l'habitant  ignore  la  pluie  &  le  ton- 
nerre ^  b  oà»  fous  un  climat  heureux^  le  pouvoir 
le  plus  abfolu  8c  le  plus  dangereux  à  l'homme ,  la 
théocratie  même,  fembloit  imiter  la  bienfaifance 
dfi  la  Nature*  Depub  Truxillo ,  ils  fuiyirent  les 
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côtes  srrîdes  de  la  mer  du  Sud  j  jadis  arroFées  8c 
fer tili  fées  par  les  canaux  de  l'Ynga  j  dor^  il  ne 
relie  plus  que  d'affligeantes  ruines. 

Arrivés  par  Santa  &  Guaraiejr  i  Lima,  ils  de- 
meurèrent quelques  mois  dans  cette  capitale  du 
Pérou,  dont  les  habinns  fe  diflinguent  par  la  vi- 
vacité de  leur  génie  &  la  libéralité  de  leurs  fen- 
timens.  M.  Humboldt  eut  le  bonheur  d'obferver 
aflei  complètement  au  porc  de  Callao  de  Lima,  la 
fin  du  pnfiage  de  Mercure,  hafard  d'autant  plus 
heureux  «  que  la  brume  épaifle  qui  règt^e  en  cette 
faifon  ne  permet  fcuvent  pas,  en  vingtjours,  de 
voir  le  dilate  du  foleil.  Nos  voyageurs  s'embar- 
quèrent eniuire  pour  Guayaquil.C'eft  dans  ce  pre- 
mier port  qu'ils  entendirent  gronder  à  chaque 
inftant  le  volcan  Cotopaxi ,  <]ui  fit  une  expiouon 
alarmante  le  6  janvier  i8o)  ;  c  efi  là ,  fur  les  bords 
d'une  immenfe  rivière ,  que  la  végétation  en  pal- 
miers ,  en  plunuria ,  en  tabemâmontana  &  en  Ici- 
taminées,  eft  d'une  majefté  au  defTus  de  toute 
defcription.  Ils  eurent  une  heureufe  navigation 
de  trente  jours  fur  l'Océan  pacifique ,  &  débar-^ 
quèrent  au  port  d'Acapulco  j  dans  la  Nouvelle- 
Erpagne. 

Leur  projet  étoit  de  ne  faire  qu'un  féjour  de 
quelques  mois  au  Mexique  ,  tk  de  hâter  leur  re- 
cour en  Franche}  mais  Tattraic  d'un  pays  auffi 
beau  »  auffi  varié  que  celui  de  la  Nouvelle-Efpa- 
gne ,  les  retint  plus  long*cems.  Après  s'être  occu- 
pés de  la  recherche  des  plantes,  de  l'air,  des  va- 
xiatiofis  horaires  du  baromètre ,  des  phénomènes 
magnétiques ,  &  furtout  de  la  longitude  d'Aca- 
pulco ,  ils  s'élevèrent  peu  â  peu ,  par  (es  vallées 
mrdentes  de  Mefcala  &  du  Papagayo.  où  l'on  pafle 
la  rivière  fur  des  fruits  de  crèfccntia ,  liés  enfembie 
par  des  cordes  À*agavt^  &  parvinrent  aux  hiuts 
plateaux  de  Chîlpantzingo ,  de  Tehuilotepec  & 
Tafco.  C'eft  d  ces  hauteurs  de  (ix  â  fept  cents 
toifes  d'élévation  au  deffus  du  niveau  de  la  mer, 
qtt'â  la  faveur  d'un  climat  frais  &  doux,  com- 
mencent les  chênes ,  les  cyprès ,  les  fapins  ,  les 
fougères  en  arbre  &  la  culture  des  blés  d'Eu- 

tope. 

Après  avoir  paffé  quelque  rems  dans  les  mmes 
I  de  Tafco,  les  plus  anctennes  &  les  plus  riches  du 
f oyaume .  ils  montèrent  par  Cuernaraca  &  les  fri- 
BiatB  de  Gucbilaque,  à  la  capitale  du  Mexique. 
Après  un  féjour  de  quelques  mois ,  ils  vifitèrent 
les  célèbres  mines  de  Moran  &  de  Real*del-Mome. 
De  retour  de  cette  excorfion ,  ils  en  entreprirent 
une  autre  dans  la  partie  ièpcemrionale  du  royau* 
me  i  ils  dirigèrent  leurs  recherches  d'abord  vers 
Huehoetoca  $  3s  paffèrent  enfuite  par  Queretaro  » 
par  Salamama,  &  arrifvèrem  à  Goanasuato  par  les 
plaines  fertiles  d'Yrapoato.  Apiès  deux  mois  de 
recherches  géologiques  fc -botaniques»  après  avoir 
examiné  les  eaox  thermales  de  ComafftUas ,  ils  fe 
dirigèrent  par  la  vallée  de  SeB-Yago^  le  pendirent 
ï  Valladolid  :  de  là  ils  deioendisctt  ,  malgré  les 
pbies  coocînueUea  de  l'autompe^  par  Fauquasa 
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aux  plaines  de  Joruro,  où  en  I7f9,  en  une  feule 
nuit,  dans  une  cataftrophe  des  plus  grandes  qu'a 
jamais  effuyées  le  Globe ,  il  fortit  de  terre  un 
volcan  de  quatorze  cent  quatre- vingt- quatoue 
pieds  d'élévation ,  entouré  de  plus  de  deux  mille 
petites  bouches  encore  fumantes.  Us  defce«^<liTem 
dans  le  cratère  erobrifé  du  grand  volcan  à  deux 
cent  cinquante-huit  pieds  de  profondeur  perpen- 
diculaire ,  fautant  fur  des  crevafles  qui  ei^aloient 
rhydrogène  fulfuré  enflammé;  ils  parvinrent  avec 
beaucoup  de  dir.gcrs,  i  caufe  de  la  fragilité  des 
laves  bafaltiqucs ,  prefque  jnCqu'au  fond  du  cra- 
tère ,  dont  ils  analysèrent  l'air  extrêmement  chargé 
d'acide  carbonique. 

Depuis  le  royaume  de  Michoacan ,  pays  des 
plus  fertiles  3e  des  plus  rians  des  Indes ,  ils  retour- 
nèrent au  Mexique  par  le  haut  plateau  de  Tclucca, 
dans  lequel  ils  mefnrèrent  la  montagne  ueigee  du 
même  nom,  montant  le  pic  de  Fraide  îufqu'i  la 
plus  haute  cime,  qui  a  deux  mille  nois  cent 
foixante- quatre  toifes  au  deflus  du  niveau  de  b 
mer.  De  retour  à  la  capitale  du  Mexique,  ils  y 
féjoumèrent  pendant  plufieurs  mois  pour  y  m::tcre 
en  ordre  leurs  herbiers  &  leurs  productions  géo- 
logiques. 

En  janvier  1804,  ces  deux  favans  ouittèrenr  le 
Mexique  pour  fuivre  la  pente  oriennie  de  la  cor- 
dillère de  la  Nouvelle -Efpagne  \  ils  mefurèrri.t 
géométriquement  les  deux  volcans  de  la  PuebU^ 
le  Popocatepec,  l'Itxaccihualt ,  la  grande  pyra- 
mide de  Cholula,  ouvrage  myftérteux,  fait  en 
briques  non  cuites  par  les  Tultèques,  &  de  la 
dme  de  laquelle  on  jouit  d'une  vue  magnifique 
fur  les  cimes  neigées  &  les  plaines  riantes  de 
Tlaxcala.  Après  ces  recherches,  ils  defcendirer.t 
par  Pérore  i  Xalapa,  ville  fituée  i  fix  cent  qua- 
torze toifes  au  deffus  de  la  mer ,  i  cette  hauteur 
moyenne  où  l'on  jouit  i  la  fois  des  fruits  de  tous 
les  climats,  &  d'une  température  également  douce 
&  bienfaifnnte  pour  la  fanté  de  l'homme. 

Le  chemin  affreux  qui  mène  de  Xalapa  â  Pérote, 
par  des  forêts  de  chênes  &  de  fapins  prefqu'tmpô- 
nétrables,  chemin  que  l'on  commence  â  conver- 
tir en  une  chauffée  magnifique,  fut  nivelé  trois 
fois  pat  le  moyen  du  baromètre.  M.  Humboidt 
gaena,  malgré  la  quantité  de  neige  tombée  li 
veille,  la  cime  du  fameux  Cofire,  de  cent  foixante- 
deux  toifes  plus  élevé  que  le  pic  de  Ténériffe  \  il 
mefura  auffi  trigonométriqoement  le  pic  d'Ori* 
xava,  que  les  Indiens  nomment  SieJalupêti,  parce 

S|ue  les  exhalaifons  lumineufes  de  foa  cratère  le 
ont  reffemUer  de  loin  i  une  étoile  couchante. 

Après  un  féjour  intéreffant  dans  ces  contrées , 
où  ,  i  l'ombre  des  iifuidambar,  des  nmyfff  ^  végè* 
tent  Ytpidendnim  vanilia  8c  le  cotivohmius  jalapa , 
nos  voyageurs  defcendirent  vers  la  cote,  au  port 
de  la  Vera-Cruz,  fitué  entre  des  collines  de  fable 
mouvanr ,  dont  la  réverbération  caufe  une  cha- 
leur étouffante  :  ils  échappèrent  heureafement  aa 
vomiibaMBl  noix  qui  y  répmt  déjà  i  ils  paffereot 
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tvec  une  frégate  efpagnole  i  la  Havane ,  pour  y 
reprendre  les  colleûions  &  les  herbiers  qu'ils  y 
avoienc  Jëpofés  en  iSoo,  Après  un  féjour  de  deux 
mois,  ils  nrent  voile  pour  les  Étacs-Uois.  Une 
tempête  violence  les  mit  en  grand  danger  au  dé- 
boucjuemenc  du  canal  de  Bahaina  :  l'ouragan  dura 
fept  jours  de  fuite.  Enfin,  après  trente-deux  jours 
de  navigation  ^  ils  arrivèrent  à  Philadelphie ,  fé- 
journèrenten  cette  ville  &  à  Washington  pendant 
deux  mois  »  &  revinrent  en  Europe  dans  le  cou* 
rant  du  mois  d'aoât  1804^  par  la  voie  de  Bor- 
deaux j  apportant  avec  eux  on  grand  nombre  de 
dedios  y  une  très^ricbe  colleâion ,  &  plusi  de  fix 
cents  efpèces  de  plantes  que  M.  Bonpland  a  déjà 
commencé  i  publier.  M.  Cavanilles  lui  a  coofacré 
le  genre  Bonpiandia, 

BoRONi.  Cet  infortuné  botanifte^  Italien  de 
oaiflancej  fut  l'élève  &  l'ami  de  M.  Smith  ^  qui 
établie  en  fon  honneur  le  genre  Boronia.  Son  ar- 
deur pour  l'étude  àe$  plantes  le  détermina  à  fe 
rendre  le  conipagnon  de  M.  Sibthorp  dans  fon 
voyage  de  la  Grèce.  Ce  malheureux  jeune  honx- 
me»  qu'on  foup^oune  avoir  été  atuaué  d'épi- 
lepfie  »  périt  dans  ce  voyage  par  une  chute  qu'il 
fit  â  Athènes  j  du  haut  d'un  balcon. 

Bory-db-Saint-Vincbnt.  Ce  jeune  militaire  j 
plein  d'aâivîcé  &  de  zèle  ^  nous  fournit  U  preuve 
que  l'étude  aimable  de  la  Nature  n'eft  pa$  incom- 
patible avec  le  métii}r  des  armes  :  il  s'était  déjà 
bit  connoitre  par  plufieur^  Mémoires  &  des  ob- 
fervatioos  intéttffanses  fur  quelques  familles  de 
plantes,  fur  les  conferveSj  &c.  lorsqu'il  futchoifi 
par  le  gouvernement  fiançais  pour  remplir  une 
des  places  les  plus  flatteufes  dans  l'expédition  des 
découvertes.  Ce  premier  voyage  lui  procura  Toc- 
cation  de  vifiter  les  îles  Canaries ,  celles  de  Té- 
nérife^&cCet  auteur  ^  dans  l'ouvrage  qu'il  a 
publié  fous  le  titre  modede  d'EJTuis  fur  tes  îUs 
fonvniti  &  i'antiqut  Atlantide ,  entre  dans  des  de- 
uils fort  incérePans  fur  les  anciens  habitans  de 
ces  contrées  ,  fur  leur  état  aâuel  &  leurs  rapports 
commerciaux.  La  partie  de  Thidoire  naturelle  ^ 
quoique  traitée  rapidement  &  (ans  doute  incom- 
plètement >  préfente  kéanmoins  des  faits  curieux  j 
des  objets  nouveaux  ,  Ôc  peuvent  fervir  à  diriger 
les  recherches  de  ceux  qui  les  vifiteront  par  la 
fiûce.  La  notice  àos  plantes  que  la  faifon  6c  un 
féjour  (rès-court  lui  ont  permis  d*obferver ^  don- 
nent une  idée  des  richefles  végétales  de  ces  îles 
fortunt^es. 

Peu  après  fon  retour  en  France ,  M  Bory-de- 
Sainc-Vincent  fut  chargé  de  nouveau  par  le  gou- 
veraeraent  Innçais  d'un  voyage  dans  les  princi- 
pales lies  des  mers  d'Afrique ,  quîil  exécuta  en 
1801  &  180Z  :  il  partit  du  Havre  avec  le  capitaine 
Qaudin ,  8c  après  un  court  féjour  aux  Canaries  «  il 
f^  dirigea  vers  Tlfle-derFrance ,  qu'il  parcourut 
4m  t^wk  (4  ipPg^^Mr  >  il  s;él?3fa  dej^iûi  1%  cpKP 
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jurqu'au  centre  ^  où  e  il  un  plateau  boiCé  de  deuK 
cent  cinquante  toi  Tes  d'élévation.  Les  autres  mon* 
tagnes  de  l'île j  féparées  Us  unes  des  autres,  fem- 
blent  former  de  petits  fyftèmes  ifolés.  Ce  voya- 
geur vifita  enfuité  le  beau  jardin  botanique  cojmé, 
aux  foins  de  M.  Ceré  :  il  y  remarqua  j  parmi  let 
belles  plantes  oui  le  compofent»  le  canellier  do. 
Ceilauj  celui  a  feuilles  étroites,  plufieurs  pal- 
miers ,  la  camélie  du  Japon  »  plufieurs  fortes  de 
figuier^,  le  bois  de  tec^  le  rocou ,  te  fapotillier  j 
le  mufcadier»  le  giroflier,  le  poivrier^  le  bétel  i^ 
le  nouroux  »  le  vontak ,  le  boabab  &  trois  arbres 
à  pain. 

Il  s'embarqua  enfuite  pour  l'ile  Bourbon  ou  de. 
la  Réunion  j  une  des  plus  curieufes  fous  les  rap- 
ports géologiques.  On  ne  remarque  dans  aucune 
des  traces  plus  frappantes  des  puiflantes  éruptions, 
volcaniques  >  &  d'mdices  auffi  fréquens  de  l'aûioj^  . 
des  feux  fouterrains.  Lorfqu'on  a  bien  vifité  cq 
pays  4  l'on  eft  tenté  de  croire  qu'il  a  jailli  du  fond, 
des  eaux ,  ou  qu'il  s'eft  formé  par  des  couches  de 
laves  découlées  des  deux  foyers  de  l'ile.  Une  li- 
fière  d'une  lieue  &  demie  de  longueur  ^  parallèle 
à  la  câte>  &  interrompue  par  le  p^ys  brâli ,  eS 
tout  ce  qu'on  a  encore  défriché  dans  l'ile  s  elle 
femble  uniquement  compofée  de  deux  montagne^ 
volcaniques  ^  dont  l'origine  remonte  fans  doute 
à  deux  époques  éloignées  l'une  de  l'autre.  La  plue 
petite  eft  la  méridionale  :  les  feux  fouterrains  |^ 
exercent  encore  leur  tyrannie  :  celle  du  nord  eft 
bien  plus  va&e  s  les  éruptions  volcaniques  »  qui 
l'ont  |adis  bouleverfée^  ne  %*y.  font  plus  ref- 
fentir. 

Celle  qu^on  nomme  U  partie  du.  vent  s'oflfre 
aux  yeux  fous  l'afpeâ  le  plus  riant  î  celle  fous 
le  vent  pa&e  pour  la  plus  yche  \  mais  elle  eft  un 
peu  (eche>  ce  les  fources  v  font  rares.  La  pre- 
mière «  plus  égale  »  tempérée  par  des  brifes  con- 
tinuelles. &  cultivée  avec  propreté ,  retrace  fou- 
vent  l'Europe  ^  &  particulièrement  le  Languedoc  j^ 
lorfoue  de  loin  on  peut  y  dillinguer  la  nature  de 
la  végétation  :  des  girofliers  qui  reflr:*,tiblent  à  des 
bofquets  d'agrément»  des  caféyers  immenfes  &  des 
champs  d'épis  dorés  j  agités  par  un  mouvement- 
de  fiuâii^tion  continuel  «  parent  cette  terre  »  donc 
ils  font  la  richeile. 

M.  Boryj  avec  plufieurs  compagnons  de  voyage  », 
gagna  la  partie  la  plus  élevée  de  l'ile  i  c'efl  ce 

Î|u'on  appelle  la  plains  du.  Chicot  :  ils  virent^  du. 
ommet  le  plus  éleféj  les  deux  grandes  monta- 
fnes  volcaniques  mentionnées  plus  haut.  Dans^ 
une  »  les  feux  fouterrains  brûlent  encore  j  8c 
dans  l'attore  ils  font  étebts.  II  dirigea  enfuite  fa 
route  pour  fe  rendre  chez  M.  Hubert^  favanc 
eftimable»  qui  poflède  une  belle  colleâion  dei^ 
minéraux  de  l'ile  «  &  des  jardins  magnifiques  k 
Bras  MuJ^rd  6c  Zix  Boudoir,  où  il  cultlt^  les  pbntes 
les  plus  précieufes^  le  giroflier  «  le  poivrier^  le 
mulcadier  «  l'arbre  à  pain ,  &c.  Après  avoir  vu 
}  çe$  beauy  jardios  &  ces  riches  colleâions  ^  U 
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partît  oour  aller  voir  le  volcan ,  dont  le  fommct 
eft  à  plt)S  de  douze  cents  toifes  au  deflus  du  ni- 
veau de  la  mer:  il  n*y  arriva  qu*à  travers  des  fco- 
ries  ,  des  pouzzolanes ,  des  coulées  de  laves  $  il 
y  diftingua  des  gerbes  de  feu^  dont  Todeur  ëtoit 
celle  de  l'acide  fulfureux  j  un  bafTin  dans  lequel 
retomboîent  les  matières  brûlées.  Il  y  eut  en  1800 
une  coulée  vers  la  fource  de  la  ravine  des  Cîtrons- 
Gatets  :  la  lave  formoit  une  cafcade  ;  elle  toinbott 
i  plomb  de  quatre-vingts  à  cent  pieds  de  hauteur , 
&  fe  divifoit  en  trois  courans  de  feu.  La  lave  ga« 
gnoit  la  mer  avec  une  grande  viteffe;  elle  forma 
une  jetée  gui,  en  trois  fois  vingt-quatre  heures, 
recula  le  rivage  de  plus  de  trois  cents  pieds ,  fur 
|lne  largeur  de  quinze  cents  pieds  environ. 
Le  defir  de  revoir  fa  patrie  força  M.  Bory  à 

Îuitter  rîle  de  Bourbon  pour  fe  rendre  à  Tlfle-ac- 
rance»  où  il  devoir  trouver  un  embarquements 
A  fon  retour  il  vifita  l'ile  Sainte-Hélène.  «  Ce 
n*efi,  dit-il ,  qu'une  montagne;  elle  paroit^ouand 
on  la  découvre  de  loin ,  d'une  teinte  rougeatre  : 
aucune  plage  ne  l'environne  s  des  monticules  cou- 
pés à  pic  ic  efcarpé$  forment  fon  pourtour.  La 
mer,  n  tranquille  d^ns  ces  parages,  brife  cepen- 
dant i  leur  bafe,  comme  pour  en  interdire  l'ac- 
cès. Quelques  cimes  anguleufes  s'élèvent  ci  Se  là 
fur  la  circonférence.  Le  climat  de  Sainte-Hélène 
efl  très-fain^  il  eft  chaud  &  fec.  Les  coups  de  vent 
&  les  grands  oragec  font  abfolument  inconnus  j 
dans  le  pays.  Un  point  montueux  «  élevé  au  fein 
de  rOcean,  exerçant  fur  les  vapeurs  une  attrac- 
tion d'autant  plus  puiffante ,  que  celle  d'aucune 
autre  île  n'en  croife  les  efforts ,  devroit  au  premier 
apperçu  provoquer  fouvent  des  phénomènes  at- 
snofphëriques.  On  a  auffi  remarqué  que  la  mer 
étoit  toujours  ca'me  dans  ces  parages. 

»La  ttrre,  €>u  plutôt  la  couche  de  pouffière 
qu'on  trouve  dans  toute  l'ile  Sainte- H élèr>s  ,  n'eft 
que  les  débris  de  hves  ufées  par  le  frottement  i 


apporter 

fendre  les  rochers  fur  lefguèls  on  veut  faire  un 
jardin,  pour  aue  Ls  racines  puiffent  pénétrer. 
Excepté  peut-être  une  dixaine  d'efpèces.  tous 
les  végétaux  qu'on  voit  dans  le  pays  font  étran- 
gers 5  ils  pérîroient  même  probablement  fi  on  les 
abandonnoit  à  eux-mêmes ,  &  le  nombre  de  ces 
plantes  domeftiques  efl  encore  très- borné.  C'eft 
au  jardin  de  la  Compagnie ,  qu'on  familiarife  les 
végétaux  avec  rhumiiité  du  fol  s  ils  y  trouvent 
une  affez  bonne  terre  de  rapport.  » 

M.  Bory  s'embarqua  à  Sa?nte-Hélèoe  pour  la 
France^  &  arriva  à  Bordeaux  fans  aucun  accident. 
m  Je  n'ai  pu  traverfer  l'Océan,  dit- il ,  (ans  me  li- 
vrer aux  penfées  que  fuggèrent  tuturellement  les 
archipels  do^t  il  e(t  femé  ^  les  hauts  fonds  qu'on 
Y  rencontre ,  &  les  volcans  qui  fi  fouvent  y  opè- 
rent de  nouvelles  révolutions.  Tout  ce  coté  du 
Globe  repofe  fans  doute  ùtx  «o  vafte  foyer  qui 
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s'étend  d'un  p&le  i  l'autre  ^  comme  le  fîifeau  00 
!â  côte  d'un  ballon.  En  eflFet«  depuis  Triftand'A* 
cugna  jufqu'à  Tlflande  ^  en  paffant  par  Sainte-Hé- 
lène ,  l'Afcenfion  ,  l'archipel  du  Cap  -  Vert ,  ks 
Canaries»  Madère j  les  Açores^  tous  les  points 
qui  Taillent  au  deflus  des  eaux  font  des  Coupiraux 
plus  ou  moins  antiques  de  volcans,  &  les  produc- 
tions de  ces  bouches  ont  entr'elles  les  plus  grands 
rapports.  »  Tels  font  les  principaux  faits  expofëi 
dans  le  nouvel  ouvrage  publié  par  M*  Bory-de* 
Saint- Vincent  J  fous  le  titre  de  f^oyagg  datuia 
quatre  principales  Un  des  mers  ^Afiiqug.  On  y 
trouve  de  plus  U  defcriptioo  d'un  très-grand  nom- 
bre de  plaiKes>  &  tout  ce  qui  peut  tntérefler  le 
minéralogifte  &  le  géologue.  M.  de  Labillardièrt 
a  dédié  à  M.  Bory  un  nouveau  gente  de  plantes 
de  la  Nouvelle-Hollande  J  qu'il  a  nommé  Bçryë. 


B08C  (  L.  A.  G.  ).  U  faut  de  très-longoes  an- 
nées pour  exploiter  un  piys  auffi  riche  en  plantes 
que  l'Amérique  i  &  quel  que  folt  le  nombre  des 
naturaliftes  c|ui  l'ont  parcouru  >  il  refte  toujoais 
une  récolte  intéreffante  i  faire  par  tous  ceux  qui 
vont  le  vîfiter.  Piufieurs  natiiraUftes  diiUogues 
avoient  fucceflivement  fait  des  recherches  dam 
les  vaftes  contrées  de  la  Caroline  •  de  la  Vir^- 
nie  4  ârc.  tels  que  Catesbi,  Walthertus»  &  Sur- 
tout l'infatigable  André  Micliaux.  Depuis  long- 
rems  M.  Bofcj  membre  de  l'Inflituc  national  ic 
infpeâeur  des  pépinières  de  l'Empereur  &  de 
celles  du  gouvernement ,  defiroit  vivement  trou- 
ver une  occafion  favorable  pour  fe  livrer,  dans  les 
pavs  éloignés  J  à  des  recherches  en  hiftoire  natu- 
relle. A  un  amour  des  plus  vifs  pour  -les  piogrès 
de  cette  fcienee  j  M.  Bofc  joint  une  grande  aâi- 
vlté,  de  la  facilité  pour  le  travail ,  des  connoif- 
fances  fort  étendues  dans  les  trois  règnes  de  la 
Nature ,  &  une  longue  habitude  d'obferver.  Pet- 
fonne  n' étoit  plus  propre  que  lui  i  remplir  d'une 
manière  intéreffante  le  but  d'un  voyage  entrepris 
pour  le  progrès  des  fciences  :  ôifeaux  ,  plantes, 
infeâes,  minéraux»  reptiles  ,  quadrupèdes ,«co* 
quilles,  &c.  aucun  de  ces  objets,  fur  lefqocis  il 
s'étoit  long-tems  exercé ,  ne  pouvoir  échapper  i 
fes  obfervations. 

En  1798,  M.  Bofc  crut  enfin  avoir  trouvé  le 
moment  favorable  pour  réalifer  fes  projets  de 
voyages  :  il  lui  falloir  des  diftraâions  aux  chagrins 
qu'il  reffentoit  de  la  perte  de  beaucoup  de  fes 
amis,  viâimes  infortunées  de  la  révolution,  doK 
lui-même  avoir  éprouvé  les  contre^ccups ,  eipe- 
faut  fa  vie  pour  arracher  des  mains  de  la  tyrannie 
la  vertu  perfécutée.  Il  efpéroit  trouver  dans  b 
folitude  des  forêts  >  le  ca'me  dont  fon  coeur  avoir 
befoin  :  il  s'embarque  à  fe^  piopres  fixais  pour 
l'Amérique  feptentrioiale  9  niais  avec  rexpeda** 
tive  d'une  place  de  conful  i  Sa  Caroline  s  il  arrive 
à  Charleftown ,  capitale  de  la  Carolme  du  SaL 
André  Michaux  fon  ami  étoit  occupé  depiril 
quinze  ans  à  recueillir  des  matériat^t  pour  Ja  Floce 
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des  Éuts  Unis.  L'intention  de  M.  Bofc  ëcoit  de 
lui  facrifier  fes  découvertes  $  mais  à  fon  arrivée  ^ 
Michaux  ëtoit  parti  pour  l'Europe  depuis  un 
mois. 

les  ctrconftances  politiques  oe  permirent  pas  i 
M.  Bofc  de  refier  plus  de  dix  huit  mois  en  Amé- 
rique  «  &  le  Forcèrent  à  renoncer  aux  longs  voya- 
ges qu'il  avoir  projetés  dans  l'intérieur ,  voyages 
pour  lerqneis  il  avoir  déjà  fait  beaucoup  de  pré- 
paratifs. Pendant  le  premier  lyver ,  il  fixa  Ton  fe- 
)ottr  i  Charlefiovn  ^  d'où  il  faifoit  des  excurfions 
prefqtie  l'oumalières  dans4es  campagnes  voisines  ^ 
prinapaiement  le  lom^  des  cotes  maritimes,  oc  le 
.refiedtt  tems  il  le  pada  dans  une  babitaiion  à  trois 
lieues  de  cette  ville  »  où  Michaux  dépofoit  & 
cttltivoit  les  plantes  récoltées  dans  fes  voyages , 
pour  enfuite  les  envoyer  en  France. 

Cette  habitation  au  milieu  des  bois  étoit  fa- 
vorablement fituée  pour  dés  recherches  en  hif- 
toire  naturelle  $  &  quoique  M.  Bofc  eût  lieu  de 
croire  que  Michaux  n'avoit  oublié  aucune  des 
plantes  des  environs  >  il  y  herborifa  avec  autant 
d'ardeur^  que  s'ils  n'euflent  jamais  été  vifités  par 
d'autres  botaniftes.  Le  jardin  renfermoit  en  outre 
un  grand  nombre  de  plantes  exotiques ,  dont  il 
dirigea  la  culture.  &  qu'il  multiplia  le  plus  pof- 
fible. 

Pendant  le  cours  de  Tannée  que  M.  Bofc  paffa 
dans  cette  habitation,  il  fit  deux  voyages  :  Tun  à 
Willmington  ,  au  vice-confulat  duquel  il  avoitété 
nommé  i  l'autre  à  Textrémité  ouett  de  la  Caro- 
line, fur  les  frontières  de  Ténafféei  M.  Bofc 
n'ignoroit  pas  que  Michaux  s'étoit  occupé  beau» 
coup  plus  particulièrement  dus  arbres  que  des 
autres  plantes  $  ^u'il  devoit  furtout  avoir  un  peu 
négligé  les  graminées  6e  les  plantes  cryptogames  « 
telles  que  les  mouifes  «  les  champignons ,  &c.  i 
qu'il  n'avoit  point  d'ailleurs  1  habitude  du  deliin  i 
ce  qui  te  détermina  à  s'attacher  principalement  à 
ces  familles.  Le  grand  nombre  de  graminées  ^u'il 
obfetvoit  tous  les  jours  lui  fit  naître  Tidee  d  en- 
treprendre \\ï\t  Agrofiographit  delà  Caroline,  ou- 
vrage aujourd'hui  termine  ^  mais  que  IcS  circonf- 
tances  n'ont  pas  encore  permis  i  fon  auteur  de 
publier  :  il  contient  la  delcription  &  les  figures, 
faites  fur  le  vivant ,  de  plus  de  quatre-vingts  eipè- 
ceSj  la  plupart  nouvelles,  y  compris  les  cypera» 
eus  ^  inconnues  aux  botaniftcs.  11  a  également 
deffiné  &  décrit  fur  le  vivant  les  champignons  le 
moins  fufceptibles  d'être  confervés,  mjiis  en  petit 
nombre,  cette  lamille  paroilTint  être  peu  abon- 
dante en  efpèces  dans  les  pays  chauds  \  il  a  fait 
la  même  chofe  pour  les  orcnidées,  qui  ne  peu- 
vent être  convenablement  étudiées  fur  le  Tec  La 
plupart  de  ces  efpëce.s,  nouvelles  alors,  ont  été 
depuis  prefque  toutes  publiées  par  MM.  Svartz 
&  Michaux.  Parmi  un  grand  nombre  d'autres 
plantes  nouvelles  &  encore  inédites  ,  M.  Bofc  a 
fait  connoitre  un  vUlarfia ,  décrit  &  gravé  dans  le 
MuUiiiu  de  ia  Sociùé  pkUomatique^  &  un  kydro* 


V  o  Y 


717 


eheins  (  morène  ) ,  nouvelle  efpèce  très- remarqua- 
ble ,  inférée  dans  les  Annales  du  Mujeum  d^lùfioire 
haturtUe  de  Paris, 

Chaque  fois  que  M.  Bofc  découvroit  une  plante 
qu'il  n'avoit  pas  encore  vue,  nouvelle  ou  peu 
connue  ,  il  l'iflfcrivoirfur  un  regiftre  particulier  1 
avec  l'indication  de  l'époque  de  fa  floraifon ,  de 
la  maturité  de  fes  graines ,  de  la  nature  du  fol  & 
de  l'expofiiion  où  elle  fe  trouvoit  $  il  y  ajoutoit 
des  obfervations  particulières  toutes  les  fois  que 
l'occafion  s'en  préfentoit.  Ce  catalogue  lui  a  été 
fort  utile  pour  la  rédaûion  des  articles  botaniques 
du  nouveau  Diciionnaire  a'hiftoirt  naturelle ^  publié 
par  Déterville. 

Le  réfultat  des  herborifations  de  M.  Bofc  a  été 
la  réunion  d'un  très-grand  nombre  d'échantillons 
d'environ  feize  cents  efpèces  de  plantes,  parmi 
lefquelles  il  s'en  trouve  beaucoup  que  Michaux 
n'avoit  point  l'apportées,  ou  qui  ont  été  pet  dues 
dans  le  naufrage  qu'il  fit  fut  les  côtes  de  la  Hol- 
lande. Les  doubles  ont  été  diflribuées  aux  bota- 
niftes français  &  étrangers  :  Vahl  en  cite  plufieurs 
efpèces  dans  les  premiers  volumes  de  fon  Enume- 
ratio  Planiarum,  Je  fuis  moi  même  redevable  i 
l'amitié  de  M.  Bofc  de  beaucoup  d'échantllons 

3u'il  m'a  communiqués.  Se  que  j'ai  mentionnés 
ans  cet  ouvrage  toutes  les  fois  <iue  l'occafion 
s'en  eft  préfentée. 

Le  même  voyageur  a  rapporté  environ  cinq 
cents  efpèces  de  graines ,  dont  beaucoup  ont  levé , 
&  qui  la  plupart  enrichifl'ent  nos  jardins  de  plantes 
jufqu'alors  peu  ou  point  connues 7  teHes  que  le 
bejaria ,  le  chaptalia ,  Vandromeda  i  feuilles  de 
cafiîné,  &c.  Quant  aux  plantes  vivantes,  après 
avoir  heureufement  paffé  la  mer,  traverfé  l'Efpa- 
gne,  elles  périrent  par  la  gelée  dans  la  route  de 
Bordeaux  à  Paris,  pâu  de  jours  après  que  M.  Bofc 
eut  été  forcé  d'abandonner  leur  furveillance  :  c'eft 
ainfi  qu'une  feule  nuit  le  priva  du  fruit  de  fes  pei- 
nes fir  de  fes  dépenfes.  Toutes  étoient  interef- 
fantes  &  nouvelles  pour  les  jardins  de  Paris.  Parmi 
elles  fe  diftinguoieot  le  magnolia  à  très-grandes 
feuilles,  le  pinckneya  :  ce  dernier  eft  un  véritable 
quinquina,  fufceptible  d'être  cultivé  en  pleine 
terre  dans  la  partie  méridionale  de  la  France.  Ces 
deux  plantes  ont  été  depuis  apportées  par  M.  Mi- 
chaux fils ,  &  fe  multiplient  dans  plufieurs  de  nos 
jardins. 

Si  nous  pouvions  cpnfidérer  ici  le  voyage  de 
M.  Bofc  ibus  les  rapports  de  la  zoologie,  nous 
ferions  d^^ns  la  cas  de  nous  étendre  beaucoup 
plus.  La  fctence  lui  doit  beaucoup  d'objets  juf^ 
qu'alors  peu  ou  point  connus,  deux  quadrupèdes 
nouveaux ,  quinze  oifeaux,  une  vingtaine  de  rep- 
tiles, dtrs  coquilles,  une  trentaine  de  poiflbns, 
cent  cinquante  zoophytes,  vers  ou  moUuGjues, 
douze  cents  infeâes ,  tous  ces  objets  décrits  & 
deflinés  fur  le  vivant  ;  les  infeâes  exceptés ,  le 
plus  grand  nombre  publié  dans  différons  recueils 
périodiques ,  dans  l  Ornithologie  de  Daudim,  dans 
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YHifioirt  des  p^ij/has  de  M.  de  Lacépède  »  dans  (es 
ouvrages  d'entamologie  de  MM.  Fabrîcius»  Oli- 
vier^ la  Treille  ,  &c.  ;  dans  les  reptiles,  les  cruf- 
cacées  &  les  vers,  édition  de  Buffoa,  par  Déter- 
ville  $  enfin  ,  dans  le  nouveau  Diâionnaire  d^hif" 
tQÎre  naturelle  y  imprimé  par  le  même  libraire. 

M.  Bofc  quitta  Charleltovn  i  la  fin  de  Tété  de 
i8co,  &  revint  en  Fiance  par  l'Efpagne,  où  il 
eut  occafion  de  faire  quelques  obfervations  bota* 
niques ,  &:  d^  ramalfer  des  graines  de  plantes  ra- 
res :  il  a  encore  fait  depuis  un  voyage  dans  les 
contrées  irëridionales  de  la  France  >  un  autre  en 
Italie  &  en  Suiflfe,  voyages  pendant  lefquels,  s'il 
n'a  pas  beaucoup  enrichi  h  botanique ,  il  a  au 
moins  favorifé  la  culture  des  plantes  tares,  en 
apportant  pour  les  jardins  de  Paris ,  &  particuliè- 
rement pour  celui  du  Muféum,  toutes  les  efpèces 
^u'il  trouvoit  dans  ceux  de  ces  pays  «  &  qu'il  fa- 
voit  ne  pas  exiiter  dans  Its  nôtres ,  telle  qu'une 
uès-belle  efpèce  d'yucca,  &c.  11  exiile  un  genre 
de  pentes  du  Cap  de  Bonne- Efpéraace  ,  auquel 
Thunberg  a  donné  le  nom  de  Bofcia. 

BllOVN£.  if^oyei  SWARTZ.) 


Broussonnet.  Une  fuite  de  malheurs  &  de 
pcrfécuiions  ,  amenés  pai^  les  orages  révolution- 
naires ,  donnèrent  lieu  aux  voyages  de  M.  Brouf- 
fennec,  &  dirigèient  vers  l'étude  de  la  botanique 

Jet  amour  pour  les  fciences  naturelles,  qui  s'étoic 
'^bord  porté  fur  la  zoologie.  Ce  favanc  «  pour* 
fuivi^ar  une  faâion,  eft  arrêté,  emprifonnédins 
1%  citadelle  de  Montpellier  fa  patrie  :  il  parvient 
i  (e  £»i|vec  comme  par  miracle ,  fe  réfugie  auprès 
4e  fou  frère  »  alors  médecin  dans  l'armée  des  Py- 
sénées  s  mais  ne  fe  croyant  pas  en  fureté  lant  qu'il 
refieroit  en  France ,  il  n'attend  qu'une  occauon 
favorable  pour  franchir  les  frontières.  Sous  pré- 
texte de  cueillir  quelques  fimples  pour  l'hôpital 
militaire  «  il  pénètre  dan$  les  montagnes ,  &  trouve 
içoyep ,  au  détour  d'un  vallon ,  d'échapper  à  la 
VAie  des  jjeunes  médecins  qui  l'accompagnoient , 
& ,  gravi/Tant  les  rochers  les  plus  efcarpés ,  il  s'é- 
lance  4  l?  biéche  de  Roland  i  il  erre  pendant  deux 
)purs  &  deux  nuits  au  milieu  de  ces  roches  gla* 
civiles  ,  prefque  fans  vétemens ,  fans  nourriture , 
ffappé  de  craintes  au  moindre  bruit  $  enfin,  exté- 
nué de  laflîtude  &  de  befoins,  il  rencontre  un 
pj^uvre  qui  le  conduit  &  le  foutient  jufqu'à  la 
première  cabane  efpagnple.  Sa  route  jufqu'à  Ma- 
4rid  ne  fut  guère  moins  pénible.  A  pied  ,  fans 
argent,  fanf  habit  j  plufiturs  fois  il  fe  préfenta 
chez  des  barbie:s  de  village  pour  être  leur  gar- 
don ,  &  il  fut  refufé.  Arrivé  a  Madrid  ,  il  trouva 
auprès  de  MM.  Cavanilles  &  Ortega ,  favans  bo- 
taiûftes,  les  fecours  &  U  confolation  dont  il  avoic 
hefoin.  D'un,  autre  coté,  M.  Baocks,  l'ami  6i  le 
nroteâeur  des  fciences,  :ivec  leouel  M.  Brouf- 
^nnet  étpit  depuis  long-tems  lié  d'amitiéj  ne  fut 
pluy;  (sjt  mtçrmé  dft  f4  pp^Ûon  n)alûureuXe^ 
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qu'il  prit  toutes  les  mefures  pour  loi  afforer  une 
exiftepce  honorable  &  pour  lui  ménager  un  a(yiô 
en  cas  de  befoin. 

II  ne  tarda  pas  en  effet  i  éprouver  de  nouvelles 
perfécutions  de  la  part  des  premiers  émigrés  fran- 
çais ,  qui  ne  vouloienc  point  d'un  émigré  urdit , 
&  ii  leur  fut  aifé,  avec  quelques  calomnies, de 
le  faire  expulfer.  Relégué  d'abord  à  Xérès  i  em* 
barque  enfuite  à  Cadix  fur  un  mauvais  oavire  an- 
glais ,  rencontré  par  deux  frégates  françaifes  qui 
croifoîent  au  Cap  Saint- Vincent,  contraint  de  Le 
réfugier  à  Lisbonne,  il  n'o(a  encore  y  debarc|iet 
qu'en  fecrer,  de  peur  que  les  perfécutions  de 
Madrid  ne  fe  renouvelaflent.  M.  Correa  de  Serra, 
•  botaniRe  célèbre,  obtint  du  duc  de  la  Fotns, 
prince  du  (ang  &  préfident  de  rAcadémi^  des 
fciéiices  à  Lisbonne,  de  le  cacher  dans  l'hôtel  ûe 
cette  compagnie. 

Cependant  les  émigrés  de  Portugal ,  avertis 
par  ceux  de  Madrid ,  parvinrent  à  le  découvr  r  : 
on  fit  intervenir  l'inquifition ,  fous  prétexte  q.  il 
avoit  été  franc-maçon.  E.fin,  les  chofes  en  vm- 
rent  au  point ,  qu'il  fe  trouva  heureux  de  fuivre, 
comme  tnédecin  ,  l'ambafladeur  extr  vOrdinare 
que  les  États-Unis  envoyoient  â  l'empereur  dt 
Maroc.  C'ell  là  qu'il  retrouva  le  bonheur  en  re- 
trouvant le  repos.  Lorfque ,  dans  un  tems  un  peu 
plus  cabne ,  il  eut  obtenu  du  Diteâoire  fa  radia- 
tion de  la  liile  des  émigrés,  il  tmpïoyt  tout  le 
crédit  de  fes  amis  pour  être  renvoyé  â  Maroc 
comme  conful.  La  peAe  l'en  ayant  chaffé ,  il  fut 
nommé  au  confuUt  des  Canaries.  Croyant  ne 
pouvoir  s'éloigner  affez,  il  avoit  fi  û  par  deman- 
der celui  du  Cap.  La  bounique ,  devenue  fa  paf- 
fion  favorite ,  entroit  pour  beaucoup  dans  ce  dcfir 
d'éloignement.  Pendant  tout  le  tems  qi^ii  a  refi  ié 
à  Tanger,  à  Salé,  à  Mogador  >  â  Maroc  3c  à  Te- 
nériffe  ,  il  a  employé  fes  inftans  de  loifir  â  étudier 
&  récolter  les  plantes  de  ces  contrées  :  l'Micuc 
a  fréquemment  reçu  de  lui  de  bons  Mémoires  Se 
des  obfervations  très-întérefiantes.  Il  a  fait  palier 
à  M.  Desfonuines  un  très-bel  herbier  de  Maroc 
&  des  Canaries,  que  j'ai  parcouru,  de  dans  lequel 

t'ai  obfervé  un  grand  nombre  de  plantes  rares,  & 
eaucoup  de  nouvelles*  Revenu  en  France ,  il  tut 
nommé  profeiTeur  de  botanique  a  l'école  de  Mont- 
pellier ,  efpérant  réparer  par  fon  aâivicé  les  quinze 
années  oue  les  malneurs  de  la  France  lui  avoient 
fait  perare.  Une  mort  prématurée  Teoleva ,  dms 
la  force  de  l'âge,  aux  fciences,  i  fes  parens>à 
fes  amis.  M.  Ventenac  j  dans  fon  Tableau  du  rc^n 
végétal ,  lui  a  dédié  le  genre  Broujinuti^i ,  que 
M.  de  Lamarck  avoit  fait  graver  dans  les  Ulujira.' 
lions  des  genres ,  fous  le  nom  de  P^pyrim*  (  f^oy'l 
fon  Éit}g€  par  M»  Cuvier»  ) 

Bruce  (James).  Quqiq^  les  longs  voyages  ie 
M.  Bruce  dans  la  Barbarie,  dans  le  Levant,  U 
Syrie,  en  Egypte,  £lc  .particultéremeot  dans  la 
^dibie  &  l' Ab^ifinie ,  lûiejft  point  eu  pour  prin* 
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cipil  objet  h  recherche  des  plantes  ^  il  en  a  ce- 
pendant profité  pour  récolter  celles  qui  lui  ont 
paru  les  plut  intereiïances.  Se  il  a  enrichi  la  bota- 
nique de  plufieurs  plantes  nouvelles  ou  peu  con- 
nues ^  auxquelles  il  a  ajouté  des  obrervations  par- 
ticulières ;,  d'afTez  bonnes  dëfcriptions  »  &  des 
figures  qui  achèvent  de  les  faire  connoitre  :  il  s'eft 
principarement  attaché  à  quelques-uns  des  végé- 
taux  que  les  Anciens  ont  regardés  comme  très- 
împortans,  mais  dont  la  defcriptton  el^  incertaine^ 
&méme  quelquefois  l'exiOence  conteQee^  parce 

3ue  les  Anciens  ne  nous  en  ont  point  hiÔé  de 
elfins.  M.  Bruce  a  mis  enfuite  toute  Ton  attention 
i  recueillir  les  plantes  qu'on  emploie  dans  les 
manufaânres  &  dans  la  médecine ,  &  celles  qui 
fervent  de  nourriture  aux  habitans  des  contrées 
qu'il  a  parcourues.  On  trouve  dans  Ton  f^oyag€ 
tn  Nuhu  &  en  Aby finie ,  entrepris  pour  découvrir 
les  fources  du  Nii  «  une  favante  diiTercation  fur  le 
fû^Tus  des  Anciens ,  appelé  bihlos  par  les  Grecs  j 
des  recherches  fur  les  oaumes  ^  la  myrihe  ^  &  fur 
les  plantes  qui  les  fourniflent.  Le  tefF  {poa  abyf 
finîca  Lino.))  cette  intéreflante  graminée  ^  dont 
les  femences  font  employées  à  faire  du  pain  ^  fait 
auffi  l'objet  d'un  article  important.  Le  àructû ,  ar- 
brifieaa  découvert  par  M.  Bruce  dans  TAbyffi- 
nie ,  loi  a  été  dédié  par  MM.  Miller  &  Lhé- 
xitier. 

Baucuxâ&fi.  {y^yei  Olivier.) 

BURMAM.  (  Voyei  HeRMAN.  ) 

BvxBAUM  (Chrétien).  Apres  avoir  publié  en 
1721  uor  catalogue  aiTez  étendu  des  plantes  qui 
icrdffent  nacurelleinent  aux  environs  de  .Halle  ^ 
dans  lequel  il  cite  une  grande  quantité  de  mouflTes 
&  de  champignons  jufqu'alors  à  peine  connus ,  ce 
botaoifte^  appelé  en  Ruflie,  pafla  de  là  à  Conihn- 
tioople^  parcourut  l'Archipel,  l'Arménie  ,  plu- 
ieurs  autres  contrées  du  Levant  ^  &  publia  à  Ton 
tetour,  eo  17^8»  une  centtuie  des  plantes  les 
plus  rares  qu'il  aifoit  obfervées  dans  Tes  excur- 
fions.  On  y  trouve  des  obfervations  intéreflântes 
fur  beaucoup  d'efpèces^  fur  des  lichens ,  des  cham- 
|>ignons  y  des  graminées  \  mais  fouvent  Tes  defcrip- 
cions  laifienc  beaucoup  â  defirer.  Cet  ouvrage  eft 
enrichi  de  gravures.  Ses  obfervations  curieufes 
fur  plufieurs  efpèces  de  moufles  lui  ont  valu  de 
la  part  de  Linné  la  dédicace  d'un  genre  dans  cette 
£à8ullej  le  Biixhûumia, 

CATESBT.'^Ce  naturalifte  vifita  plufieurs  con- 
trées de  l'Amérique j  la  Caroline ^  la  Floride^ 
riAhme  de  Bahama ,  dont  il  obferva  les  produc- 
tions naturelles  y  qu'il  fit  connoitre  dans  un  ou- 
vrage ea  deux  volumes  in-folio  »  publié  en  anglais 
en  X743  :  il  y  a  mentionné  &  gravé  un  grand 
nombre  de  plantes^  des  arbres  incéraffans ,  furtout 
ceux  qui  font  le  plus  oséinairement  en  ufage  dans 
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les  arts ,  ou  defauels  on  retire  des  gommes  ou  des 
ré/ines  $  il  s^eft  également  occupé  des  plantas  ali* 
mentaires.  Le  genre  Causbca  y  de  la  tamille  dac 
rubiacées  j  lui  a  été  dédié  par  Linné. 

Camelli.  (Kbv^^  Plumier.) 

Ceré.  Le  nom  de  M.  Ceré  fe  lie  naturçlle^ 
ment  avec  celui  Je  M.  Poivre  dès  qu'il  s'agit  de 
ces  érabiiflemens  fi  utiles  aux  colv^nies  de  nos 
îlesj  &  au  gouvernement  duquel  elles  dépendent. 
M.  Poivre  avoir  inftruit  dans  tous  les  détails  de 
la  culture  afiatique  M.  Ceré  fon  é'ève  &  fon  digne 
ami  3  auqud  il  dcftinoit  la  diteâion  du  jardin  de 
Mont-Plaifir  j  &  qui  a  fi  bien  juftifié  ce  choix  par 
fes  foins  &  fes  lumières.  Voici  ce  qu'un  obler- 
vateur  très-inftruit,  M.  Mélou ,  qui  a  vofagé 
dans  toute  l'Europe  ^  en  Grèce  ^  en  AfiOj  en 
Egypte  y  écrivoit  en  1786  au  fujet  du  jardin  de 
Mont-Plaifir  3  quil  avoir  vifité.  «  Le  jardin  natio* 
nal  i  l'Ifle-de^France  me  paroit  une  des  merveiUes 
du  Monde.  Le  climat  de  cette  ile  permet  d'f  mul- 
tiplier tn  pleine  terre  les  produâions  de  toutes 
les  patries  de  l'Univers.  Le  voyageur  trouve  raf» 
femolées  dans  ce  jardin  plus  de  fix  cents  efpècei 
d'arbres  ou  arbuftes  précieux  «  tranfportés  des- 
divers  continens  ;  tous  n'ont  pas  encore  atteint 
leur  point  d^  perfeâion  :  il  faut  du  tems  8e  des 
foins  pour  acclimater  &  naturalifer  tes  arbres* 
Cette  partie  de  la  culture»  qui  demande  beau» 
coupd'obfervations^  de  fagacité  &:  de  philofo« 
phie  «  éroit  une  des  chofes  dans  lefquelles  Poivro 
excellait.  M.  Ceré  fon  élève  y  eft  devenu  crèi* 
habile*  Le  manguier  a  été  vingt  ans  dans  tes  îles 
de  France  &  de  Bourbon  fans  donner  de  bons 
fruits  :  les  deux  iles  font  aâuellemem  couvertes 
de  ces  arbres ,  qui  produifent  en  grande  aboa« 
dance  des  fruits  délicieux.  On  peut  dire  la  mémo 
chofe  de  plufieurs  autres  y  qui  par  degrés  y  ont 
réuffi.  Les  clous  de  girofle^  fortis  du  jardin  do 
rifle*do-Francej  &  que  Raynal  dit  être  petits  « 
fecs  &  maigres ,  parce  qu'ils  étoieiK  les  fruits  éo 
premier  rapport  d'arbres  foibles  &  encore  km- 
guiflans  ^  nouvellement  tran(planté(  loin  4e  leur 
terre  natale ,  font  aujourd'hui  très-vigoureux  »  & 
M.  Hubert  cultive  â  Tile  de  Bourbon^  avec  io 
plus  graild  fuccis  y  environ  huit  mille  girofliers,  m 
M.  Ceré  a  donné  une  defcriptson  des  plantes  di| 
^rdin  de  Mont*Plaifir«  imprimée  à  riue-de«Fc«»« 
ce  4  &  un  grand  nombre  de  Mémoices»  tantfiir 
les  arbres  à  épiceries  fines  ^  q«o  for  un  pwMd 
nombre  d'autres  ^  intéreffans  par  lonrs  énues  te 
par  leurs  ufages  économiques. 

ClAYTON.  (^oyei  RauvOLPE.) 

CoMUBRSOH.  L'amour  dos  plantes  étoit  four 
Commerfon  une  paffion  impérteufe,  qat  le  ran* 
doit  capable  des  entreprifes  tes  p\m  pénibies. 
Avant  les  voyages  il  ne  qoittok  foiocleajardioa 
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de  bounique ,  b  l'on  eut  foUvent  1  fe  plaindre 
de  ùk  trop  grande  inclioationà  fe  rendre  poiTef- 
feur  des  plantes  les  plus  rares  qu'on  y  cultivoit  : 
il  defirott  ardemment  trouver  Toccafion  de  voya- 
ger 5  elle  fe  préfenta  au  gré  de  fes  defirs.  En  1767 
il  fut  nommé  par  le  gouvernement  pour  accom- 
pagner le  célèbre  de  Bougain^ille  dans  Ton  voyag': 
autour  du  Monde.  Pendant  les  deux  premières 
années ,  Commetfon  parcourut  les  côtes  ilu  Bré- 
filj  Buenos- A yres,  les  torres  magellaniques^  la 
Nouvelle- Angleterre ,  les  îles  d'Otaïti,  de  Bouro^ 
de  Java  ,  de  Roderîc  >  &  beaucoup  d'autres  $  il 
vécut  enfuire,  pen^^mt  Tefpace  d'environ  cinq 
ans,  dans  L$  îles  Maurice  &  Bourbon,  vifira  deux 
fois  celle  de  Madaçafcar  ;  il  avoit  entrepris  de 
d^iflîner  &  de  décrire  toutes  L?s  plantes  &  les  ani- 
maux de  cts  trois  i'c\  }  il  avoit  trouvé  dans 
M.  Poivre  un  ami ,  un  pror  âeur  ^  qui  lui  four- 
nilToit  tous  Us  moyens  de  mettre  à  exécution  une 
fi  grande  entreprife. 

Dans  renthodfiifme  de  fon  admiration  pour 
toutes  les  belles  plantes  <)u'il  avoit  recueillies  > 
&  pour  celles  qui  s'offruieut  à  fes  regirds  dans 
ces  contrées  ou  la  véiçétatinn  a  tant  d'éclat  ^  il 
écrivoit  en  1771  à  M.  de  Laiiode  :  «  Quel  admi- 
rable pays  q\ie  Madagafcar  I  c'ell  la  véritable  terre 
de  .rodudbton  pour  les  naturatides.  Ceft  li  que 
la  Nature  fembie  s'y  être  retirée  comme  dans  uti 
fanâiufr^  particulier»  pour  y  travail'ier  fur  d'au- 
tres modèles  que  ceux  auxquels  elle  s'eft  ailervje 
dans  d'autres  contrées.  Le  Diofcoridè  du  Nord  y 
trouveroit  de  qooi  faire  dix  éditions  revues  & 
augmentées  de  Ion  Syftema  Nnurâ  »  &  finîrôir  fans 
doute  par  avouer  qu'on  n'a  encore  foulevé  qti'un 
coin  du  voile  qui  couvre  les  produâions  éparfes 
de  la  Nature.  Quelle  préfomption  de  prononcer 
fur  le  nombre  des  plantes  !  J'en,  ai  déjà  fait  une 
colleâîon  de  vingt«cina  mille  >  &  je  ne  crains  pas 
d'annoncer  qu'il  en  exitte  au  moins  quatre  i  cinq 
fois  autant  fur  la  iurface  de  la  Terre.  Connott-on 
l'intérieur  du  vaRe  empire  de  la  Chine  j  la  Tarcarie 
afiarique^  le  Japon  ^  les  îles  Formofes  >  les  Philip- 
pines) Connott-on  Tinépuifable  fécondité  de  la 
Cpchinchine  j  de  Siam ,  de  Sumatra  >  de  l'Inde 
méditerranée  ,  des  trois  Arabies ,  de  toute  l' Afri- 
que  intérieure  &  du  vafte  continent  de  f  Amé- 
rique ?  A*t-on  feulement  fuivi  la  chaîne  des  énor- 
mes montagnes  des  Cordillères j  auprès  defquelles 
nos  Alpes  ïc  nos  Pyrénées  ne  font  que  d'humbles 
uupinières?  J'en  at  efcaladé  les  dernières  croupes 
auftrales  j  qui  vont  s'abaiflfer  au  détroit  de  Magel- 
lan &.  aux  terres  de  Feu  »  mais  ce  n'eft  qu'une  li- 
fière  de  la  pièce  ^  &c.  *• 

On  reconnoit  i  ces  expreflîons  quelle  grande 
sd^e  Commerfon  fe  formoit  de  la  variété  des  pro- 
duûions  de  la  Nature  ;  8:  fi  Ton  y  trouve  de  l'exa- 
gération «  elle  efi  bien  pardonnable  i  un  obferva- 
teur  qui  ne  rencontroit  à  chaque  pas  que  des  ob- 
jets nouveaux.  Tant  que  M.  Poivre  habita  l'ifle- 
d^France  jCommerfoo  fut  heureux  :  fon  bonheur 
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s'évanouît  l  Tarrivée  de  fon  fuccefleur }  H  em  à 
Aipporter  des  dégoûts  «  Ats  contradiâtons  oui  in- 
fluèrt  nt  fur  fa  ùnté ,  déjà  confi iérablement  altérée 
par  fes  longs  voyages  &  fon  infatigable  activité. 
Viâime  de  fon  dévouement  pour  les  iciences,  il 
périt  en  l'année  177}^  au  milieu  de  fes  grands  tra- 
vaux. Le  gouvernement  français  ordonna  que  (ts 
cotleâions  nombrcufes»  (es  manufcrits  &  (esdef* 
fins  feroient  dépofés  dans  le  Muféum  d'hiftoire 
Jiatureile  de  Paris  $  malheureufement  plufieurs  de 
Ces  écrits ,  des  caiflcs  de  plintes ,  parciculi:;rement 
celles  recueillies  h  Otnù,  furent  perdues  pendant 
la  traverfée.  Ses  barbiers  furent  confiés  a  M,  de 
Juffieu  s  ils  contenoient  encore  plus  de  trois  mille 
plantes^  avec  de  très-beaux  defiins.  C'eft  d'après 
elles  que  M.  de  Juii«eu  a  étalilî  plus  de  foiiante 
genres  nouveaux  dans  fes  familWs  des  plantas. 
M.  de  Lamarck  les  a  fai:  graver  en  grande  patrie 
dans  Ces  lUufiraùons  des  genns .  &  tin  grand  nom- 
bre d'efpèces  fè  trouve  décrit  dans  cet  ouvrage» 
Forfter  a  contacré  à  la  mémoire  de  Commerioo 
an  genre  ue  plantes  qu'il  a  nommé  Commtrfoniû. 

CoRNXjTi.  Le  Canada  étoit  i  peine  connu, 
quoique  découvert  depuis  environ  an  fiède,  lorf- 
que  Comuci  »  médecin  de  Paris  ^  profita^  en  i6|o  j 
du  beau  jardin  de  M.  Robin  pour  décrire  un  cer- 
tain nombre  de  plantes  envoyées  du  Canada ,  te 
Îui  paroilToient  pouvoir  s'acclimater  en  France. 
)'eft  par  erteut  que  Litmë  a  placé  CoiDuti  aa 
nombre  des  voyageurs.  J'ai  aujourd'hui  la  cent* 
rude  que  ce  botaniâe  n'a  travaillé  que  d'après 
des  envois  de  plantes  ou  de  graines ,  faits  a  Paris 
de  ces  contrées  glaciales..  Quoique  la  botaniqoe, 
long-teros  enfcvelie  fous  les  ténèbres  de  l'igno» 
.rance  ,  eût  repris  alors  beaucoup  plus  d'aâiWté, 
quoique  les  frères  Bauhin  fe  fislfent  déjà  montrés 
comme  les  reftaurateurs  de  cette  belle  fcteocej 
cependant  elle  n'avoit  pas  encore  de  principes, 
&  Ls  progrès  dans  l'étude  des  plantes  nouvelles 
ne  pouvoient  être  que  tiès-lents.  Le  médeda 
Comuti  n'en  ciu  au  plus  qu'une  centaine  de  ce 
pays  i  dont  il  a  figuré  le  plus  grand  nombre  dam 
fon  Hiftoin  des  plantts  du  Canada.  A  des  defcrip- 
tions  qui  en  facilitent  la  connoiflance^  quoiqu'elles 
laiffcnt  fouvent  beaucoup  à  defirer  «  il  y  a  ajoura 
leurs  propr  tétés  ,  leurs  ufages  >  le  tems  de  leur  flo- 
raifon  &  leur  lieu  natal.  Plufieurs  de  ces  pbmes 
font  encore  aujourd'hui  cultivées  dans  les  ^dinSj 
d'autres  font  rares*  &  quelques-unes  ne  ooas 
font  plus  connues.  Cornuti  nous  a  donné  le  pre- 
mier un  catalogue  des  plantes  qui  croiflienc  aoi 
environs  de  Paris  ^  fous  le  nom  aEfuhindium  U- 
tanUum  parifienfe ,  qu'il  a  placé  à  la  fuite  de  fea 
Hrftoirg  des  plantes  du  Canada  :  c'eft  une  fimpls 
nomenclature ,  empruntée  de  Lobel.  On  conçaii 
combien  il  y  a  loin  de  ce  premier  eflai  i  ce  oiie 
depuis  nous  ont  donné  Vaillant ,  Toumefort  j  ua* 
libard  j  ^c.  ;  mais  on  aime  à  fiiivre  les  fciences  ea 
quelque  forte  pas  à  pas  dans  leur^  progrès  plus  ea 
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moins  MpîJcs,  &  ceu)t-Ià  ne  mërîtent  pas  moins 
notre  reconnoiflance  ^  qui  les  premiers  ont  entrc- 

I»ri$  de  nous  en  ttacer  la  route.  Le  genre  Comutia 
uf  a  été  confacré  par  Plumier  $  il  a  été  adopté 
par  Linné,  {yoyei  Agnanthe,  vol.  i ,  pag.  J4.) 

De  Clteux.  Quoicjue  cet  eftimable  citoyen  ne 
puiflfe  être  placé  parmi  les  botaniftes.  Ton  nom  ne 
doit  pas  être  oublié  dans  la  liOe  honorable  de 
ceux  qui  ont  contribué  au  bonheur  de  leur  patrie 
par  la  propagation  des  végétaux  utiles.  L'arbre  à 
café  (le  caféyer)  ,  qui  croît  naturellement  dans 

I  Arabie ,  avoit  ete  iranfporté  par  les  Hollandais 
de  Moka  à  Batavia,  &  de  Batavia  à  Amfterdam  : 
on  en  avoit  envoyé  de  cette  ville  un  pied  j  qui  fut 
placé  dans  les  ferres  du  Jardin  des  Plantes  de  Pa- 
ris :  on  en  forma  des  boutures»  &  de  Ciieux  fut 
chargé  du  foin  de  les  tranfporter  à  la  Martinique. 

II  s*embarqua  avec  ce  précieux  dépôt.  La  traver- 
fée  fut  longue  &  pénible  :  la  provifion  d'eau  vint 
i  manquer ,  elle  ne  fut  diAribuée  qu'avec  mefure 
aux  gens  d?  l'équipage.  M.  de  Ciieux  partagea  la 
pente  portion  oui  lui  revenoit  avec  les  arbuf^es 
qui  lui  avoient  été  confiés ,  &  qui  périflbi^nt  fans 
ce  recours.  C'eft  à  cette  privation  pénibl^î  &  cou- 
rageufe  que  Us  nombreux  caféyers  cultivés  aujour- 
d'hui en  Amérique  doivent  leur  exillence^  c'tft  i 
elle  que  nos  colonies  font  redevables  d'une  partie 
de  leurs  richefles^  &  la  France  d'une  boiflbn  ex- 
trêmement ^igréable ,  &  qui  eft  devenue  d'un  ufage 
général. 

Deule  &  Savigny.  L'expédition  de  TÉgypte, 
i  jamais  célèbre  dans  les  faft^s  de  THiftoire ,  ne 
le  fera  pas  moins  dans  ceux  des  fciences.  C'eft 
p-ut-étre  un  exemple  unique  de  voir  les  takns 
militaires  les  plus  diftingués^  réunie  aux  hommes 
les  plus  inftruits  dans  les  fciences  j  de  voir  un 
jeune  héros  ^  déjà  couvert  des  lauriers  cueillis  en 
Europe  J  ouvrir  aux  guerriers  le  chemin  de  la 
gloire ,  aux  favans  celui  des  recherches  >  enflam- 
mer les  premiers  par  fon  courage  ^  protéger  les 
féconds  par  Tes  armes.  On  connoît,  on  répète  le 
nom  de  tous  ceux  qui  l'ont  accompagné  dans  fes 
conquêtes  $  mais  nous  devons  mentionner  ici  ceux 
que  le  defir  de  perfeûionner  &  d'étendre  l'étude 
des  plantes  a  tranfportés  fous  cet  heureux  climat^ 
MM.  Delile  &  Savigny ,  tous  deux  pleins  d'ardeur 
&  d'inttruâîori  ^  le  dernier  déjà  connu  avantageu- 
fcment  par  plufieurs  articles  très-bien  faits  qu'il  a 
fournis  pour  cet  ouvrage ,  &  depuis  fon  retour 
'>ar  des  Mémoires  intéielfans^  qu'il  a  préfentés  i 
'Iirftitut  national. 
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M.  Delile ,  de  fon  coté ,  a  publié  fur  les  plantes 
d'Egypte  de  favantes  diflertations  :  i!  nous  a  fait 
connoïtre  les  diverfes  fortes  de  féné  introduites 
dans  le  commerce  ^  les  lieux  où  elles  croiffent  y  la 
manière  de  les  cultiver  &  de  les  recueillir.  Nous 
lui  devons  encore  un  très-bon  Mémoire  fur  les 
différentes  efpèces  de  lotus  du  Nil^  dpnc  i)  eft 
Botmqucn  Tome  VllI^ 


fouvent  queftîon  dans  les  auteurs  qui  ont  écii:  fur. 
l'Egypte,  mais  fur  lefquelles  il  reftoit  beaucoup 
d'incertitude  lorfc]u'il  s'agiffoit  de  les  bien  diûin- 
guer.  On  pofledbit  depuis  long  tems  dans  les  ca- 
binets les  fruits  d'une  forte  de  palmier  queGxrc- 
ner  avoit  figuré  fous  le  nom  A'hyphéne ,  &  qu'oa 
nommoit  vulgairement  palmier  de  la  Thélmïae  ou 
cucifera  de  Théophrafte  ;  miis  Taibre  &  fa  floraifon 
nous  étoient  tout-â-fait  inconnus,  M.  Redouté 
jeune  en  a  fait  un  excellent  dei&n  fur  les  lieux , 
&  M.  Delile  nous  a  fourni  fur  cet  arbre,  fur  ft-s 
fleurs,  fur  l'emploi  de  fes  fruits,  les  détails  les 
plus  intéreffans  ;  il  l'a  nommé  douma  tkehaica. 

Il  nous  reftoit  bien  des  doutes  fur  un  grand 
nombre  des  plantes  d'Egypte ,  mentionnées  par 
Forskhall.  M.  Delile,  en  les  obfervant  fur  le  lieu , 
a  beaucoup  contribué  à  les  lever.  L'herbier  qu'il 
a  rapporté  les  contient  prefque  toutes,  &  d'autres 
efpèces  jufqu'alors  inconnues.  Ce  fera  un  grand 
avantage  pour  la  fciences lorfque  toutes  ces  fa- 
vantes recnerches  auront  été  rendues  publiques. 

Encouragé  par  d'auflfi  heureux  fuccès ,  M.  I>e- 
lile,  quelque  tems  après  fon  retour  d'Egypte,  eft 
paflé  dans  l'Amérique  feptentri'jnale ,  où  il  a  fé- 
journé  pendant  trois  ans.  Les  envois  confidérables 
de  graines  faits  au  Jardin  des  Pbntes ,  la  riche 
collection  qu'il  a  rapportée  de  ce  pays,  fes  rechet^ 
ches,  fes  obfetvations ,  prouvent  que  le  même 
efprit  qui  l'a  conduit  en  Egypte,  l'a  également 
accompagné  dans  l'Améiique. 

Deschamps   (  ^oy^i  LABiLLARDiÉae.  ) 

Desfontaines  (René).  La  Grèce,  les  prin- 
cipales îles  de  l'Archipel ,  plufieurs  belles  provin- 
ces du  Levant ,  avoient  été  vifiiées  par  Tourne- 
fort;  Haffelquift^  Forskhall,  avoient  voyagé  dans 
la  Paleftine  &  l'Egypte ,  tandis  que  h  partie  fep* 
,  tentrionale  de  l'Atrique,  fi  peu  éloignée  de  l'Eu- 
rope, n'avoit  encore  été  parcourue  par  aucun 
naturalise.  On  ne  connoilJToit  de  ce  riche  p.iys 
que  quelques  plantes  récoltées  aux  environs  des 
villes  fitnées  le  long  des  côtes.  Perfonne  n'ofotc 
fe  hafarder  de  pénétrer  dans  l'intérieur,  &  de 
s'enfoncer  dans  les  gorges  prefque  défertcs  de 
TAtlas,  retraite  de  beaucoup  d'Arabes  indomptés 
&  féroces,  auxquels  il  eft  impo/iible  d'échapper 
lorfqu'on  les  rencontre,  &  q  «'il  eft  très-difficile 
de  ne  pas  rencontrer.  La  Barbarie  étoit  donc  un 
pays  dont  les  produâions  naturelles  étoient  en- 
core inconnues;  mais  il  falloir,  pour  ofer  en  rif- 
3uer  la  récolte,  un  grand  amour  pour  le  progrès 
es  fciences ,  &  un  courage  proportionné  aux 
dangers.  M.  Desfontaines ,  aujourd'hui  membre 
de  rinftitut  national ,  &  profefleur  de  botanique 
au  Jardin  des  Plantes  de  Paris,  que  (es  travaux 
fur  les  plantes  avoient  fait  admettre  de  bonne 
heure  à  l'Académie  des  fciences  ,  conçut  le 
hardi  projet  de  pénétrer  dans  ces  dangereufes 
contrées ,  &  d'ajoater  aux  rîchefles  de  la  bota- 
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fmjue  les  pkntes  qu'elles  prodaifenr  :  it  (k  pict 
Ae  fon  pro)et  à  i' Académie  »  qui  raccueillic  tfès-» 
f9vofib\eraem ,  bc  s*tm\>veffaL  de  lui  foiknir  tous 
les  fecooTi  &  les  recomfnarulacîofis  propres  à  f»- 
cilkei'  une  att£  grande  entreprife }  il  s'embarque 
à  Morfeilleen  178) ,  arcive  à  Tunis  le  25  aouc  de 
k  mâme  année  ^  en  parcourt  les  environs  dans 
une  étendue  aflec  confidérabde ,  en  attendant  une 
occafion  fafvorable  pour  péiuftrer  plus  avant  ^  eUe 
s'oiFrk  asi  gré  de  ks  denrs.  Tous  les  ans  le  bey 
4e  Tunis  forme  un  camp  deltiné  à  lever  les  tributs 
ëains  le  Bilédnlgecid ,  élo'f  oé  de  Tunis  d'environ 
cent  feixante  lieues.  M.  Desfontaines  obtient  du 
bejr  la  permiflton  de  fe  j<;indre  à  cette  expédi- 
tion} ce  qui  id  procuroit  TavaMage  de  parcourir 
la  partie  méridiotuie  du  royaume  de  Tunis.  C'eS 
à  la  véx'né  h  moins  abondante  en  plantes  {  cepen^- 
«tant  il  en  oKerva  de  très-intér«fiantes  :  il  vifita  le 
Cairoao  &  fes  environs  ^  s'avança  iafqu'au  Cafsa  ^ 
f«r  les  bocdjs  du  défert.  C'eft  là  qu'il  découvrit  ce 
bd  arbre  que  Linné  avoir  pris  pour  un  rhamnus 
{Rk,pentapitylUàs)^f\\i%^  M.  DesfontaÎH^s  recon- 
nut pour  un  rk^,  &  que  l'on  cultive  de  fcs  gral* 
fftes  au  Jardin  des  Fiances ^  fous  le  nom  de  rhtu 
êhi>{trûy  aii>fi  qu'un  beau  gtranium  en  arbre  ^  re- 
cueilli dam  les  mêmes  Ueux ,  6i  le  çhtirajuàtufar' 
fetiuj  dont  les  fleuft  fe  montrent  en  hiver  »  & 
•  tépamient  ufie  odcrur  des  plus  fuayes  i  il  pénètre 
lians  le  Bilédulgerid  ^  fe  promène  au  milieu  de 
ces  belles  plantations  de  dattiers  «  en  fuit  la  cul- 
ture, en  obferve  Torganifation ,  le  développe- 
ment, Cefi  li  •  c'efi  au  milieu  de  fes  obfer va- 
rions, que  fon  cfpric  eft  frappé  de  cette  idée  gé- 
nératrice j  d'après  laquelle  M  f^it  conduit  par  la 
fuite  à  cette  •miportante  découverte  qui  étabUc 
k  difiéreuce  des  plantes  lîgneufes  monocotyié- 
ilones  &  dkotylédones  «  fur  i'oi^nifation  inté* 
f reure  de  kurs  tiges. 

Le  camp  du  bcy  de  Tunis ,  ^rès  fon  e3q>édi* 
tion,  retourna  en  cette  ville  par  la  partie  ouell 
de  ce  royaume  «  beaucoup  noitux  cultivée  &  bien 
plus  abondante  en  plantes  ;  là  s'olFrit  aux  re* 
cherclies  de  M.  Desfontaines  un  grand  nombre 
4e  belles  efpèces  rarts  eu  incoomiesi  il  en  re- 
cueillit beaucoup  dans  ks  e^iv irons  des  viiks  de 
Spivida^de  Sbiba,  âfc.  où  il  e^t^n  mânie  Dems 
l'avantage  d'y  obferver  beaucoup  de  ruinas  ro- 
maiœs,  atnfi  qu'à Kef,  ville  fronuère  du  roy^me 
d'Alger. 

.  Après  trois  mois  &:  plus ^  M.  Desfantaines  re- 
vint à  Tunis  avec  le  camp  »  vers  la  mi^vril  j  y 
Céiourna  pendaM  quelque  tems»&,  profitant  d'une 
fiulbn  auffi  favorable  >  il  obtint  tine  efcorte  4ii 
bey^  &C3  fuivant  les  bords  de  la  mtr  du  ooté  du 
Aid-cft  j  il  s'avança  jufque  fur  les  confins  de  Tri- 
poli «  s'arrêta  à  l'île  de  Zerbi  j  dans  kPeme-SÎTte» 
l'ancien  pays  des  Letophages  ^  où  il  vit  en  très- 
grande  quantité  ee  fameux  I0199  ,  qii'il  recen- 
]>ui  ,  d'après  des  renfeiguemeus  pris  ftir  ka 
Ikw^  peur  é«te  le  mtoie  uhéStg»  dont  ka 
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fruits  ferv^ient  de  ftourriciire  aux  Lotapkage^ 
Après  un  iéjour  d'enviton  treize  mois  dans  le 
royaume  de  Tunis  ^  M.  De^fontaines  s'embarqua 
fiir  une  frégate  anglatfe  pour  fe  rendre  i  Alget» 
avec  k  projet  de  vifiter  tes  belles  k  tkhes  pff»> 
vînt  es  de  ce  royaume ,  comme  il  avoit  fait  dans 
celui  de  Tuais  :  il  anive  à  Alger  »  il  y  étoit  at- 
tendu par  l'amitié  j  il  y  eft  reçu  par  k  confui  de 
France^  M.  de  Kercy^  l'ami  de  fa  jeunefie»  & 
qu'il  n'avok  point  va  depuis  long-tems»  it  ft- 
jouraa  une  partie  de  l'hiver  dans  cette  viHe ,  & 
ayant  trouvé ,  comme  à  Tunis,  l'^ccafion  de  (e 
réunir  i  un  camp  qtii  parioit  pour  aUer  lever  ks 
tributs^  M.  Desfontaïues  s'avança  jufque  veis 
l'einpire  de  Maroc  i  il  s'arrêta  quelque  icms  dans 
ks  fertiles  contrées  de  Makara  &  de  Tremecen» 
fuivit  U  double  chatue  de  l'Atlas  fur  fes  monuk 
gnes  ks  plus  élevées  ^  parcourut  de  uès-ricbes 
vallons  >  rencontra  des  plaines  d'une  ctès  grande 
fertilité ,  y  fit  une  abondante  récolte  de  pbntes, 
dont  queiquesrunes  (e  trouvent  en  Europe ,  d'au^ 
très  font  particiAières  eu  Levant  «  8c  uieiuionnées 
dans  k  Voyage  de  Tournefort  :  un  grand  nombre 
appartient  prefiqu'exclufivement   à  Ift  Barbarie» 
ks  unes  peu  connues  ou  très-rares  ,  d'autres  mal 
décrites  ou  nouvelles.  Cet  iméreflant  voy^  a 
enrichi  k  botanique  d'un  des  plus  beaux  ouvrages 
publiés  de  norre  rems.  M.  Desfontaines  a  décru 
dans  fa  Flore  du  Mont^Ailas  environ  feixe  mis 
plantes  recueillies  dans  ks  royaumes  de  Tunis  k 
d'Alger,  parmi  lefquelles  fe  trouvent  a|i  moins 
trois  conts  efpèces  nouvelles ,  preftjue  toutes  figu- 
rées avec  la  plus  grande  exactitude»  d'après  les 
deflîns  de  MM.  Maréchal  &  Redèueé^  accompa- 

Îtnées  des  détails  de  la  frudificaiion.  Laprécifion» 
a  clarté  des  defaipcions  »  l'exaâtcude  de  U  lyao- 
nymkj  la;puFeté  &  rélé^ance  du  Uyte»  fom  au- 
tant de  titres  qui  aflignent  pour  toujours  uol 
place  hoDorabk  à  ce  bel  ouvrage  &  à  fon  autcar 
dans  les  annaks  de  la  fctence.  L'opinion  des  U* 
v^ns  fur  cet  ouvrage  ne  me  kilfc  p«»i»t  appié- 
ben  ier  d'être  abeife  dans  la  mknne  par  la  necoa- 
noiflance  &  l'amitié.  Outre  Ae%  graines  nombrcu- 
ks  qui  ont  orné  nos  bofquets  de  jolis  arbuflei  1 
nos  parterres  de  fleurs  nouvelles»  M.  DçsCan- 
taines  a  également  emkhi  .k  Mufeum  d'hiftoit 
naturelle  d'oifeaux  rares ^  8e  d'une  Kès-belk  fuiic 
d'ifffeâesûui  depuis  ont  été  déorhs  en  partie  |itr 
lesentomologifies* 

De  retour  à  AJger  aptes  en  avoir  vîfité  au  kia 
ks  environs»  M.  Desfontaifiefr  voulut  enc<»re» 
avant  fon  retour  en  France  «  profiter  d'une  carar 
vane  qui  devoir  fe  rendre  à  Confiantioe  :  il  trx* 
ver(ia  dôiiouvean  k  Mont- Atlas»  pafla  chez  plu- 
iieurs  nations  de  Cabai^es  ou  4' Arabes  iadooip* 
tés»  expofa  pkfieilrs  fois  fa  liberté  8c  fii  prepr* 
vie  f^9x  k  canqiiéce  des  ffl^ates  qu'il  jugêoit 
devoir  être  utfks  a  faipartiei  il^i^it  très-bien  reça 
du  bey  de  ConAuneine ,  qui  kti  donna  un  logeoMM 
dans  fon  julais»  &  toutes  ks  fliaetés 
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1^  pireotfrir  les  belles  plaines  Ae  cette  pro*- 

yince.  De  Conftjmwe,  M.  l>esfontatties  té  ren- 
dit à  Borme ,  ville  maritime  p<*u  éfoîgiiiée  de  l'an- 
cienne Hyppone.  Ce  fut  ta  où  not»  nom  rencon- 
trâmes j  &  ou  fe  formèrent  les  premiers  liens 
d'une  imitië  rfont  j'éprouve  de  plus  en  pkjs  la 
douceur  &  les  bienfitits  t  dès  lors  nos  courfes  & 
nos  recherches  fe  firent  en  commun.  (  Koyq;  tar- 
iicle  PoiRtT.  )  M.  de  LabiUardière  a  cofifacré  à 
M.  Desfontaînes  le  genre  Foman^fit  j  charmant 
arbrifleaa  de  Syrie  j  qai  décore  aujourd'hui  nos 
jardins  dr  nos  bofquets. 

DcTussAC.  Un  réjottr  de  feize  années  i  Sainr« 
Domingue  &  dans  qtiek{aes  îles  des  Antilles ,  où 
M.  Detuifac  avoir  des  poO'efltons^  le  mirent  à 
même  de  faire  fur  les  végétaux  de  ces  contrées 
des  obfervations  &  des  expériences  qu'aucun  bo- 
tinifte  n'avoir  pu  faire  avant  lui  :  il  y  facrifia  tout 
fon  tems  8c  la  plus  grande  partie  de  fa  fortune  ) 
mais  peu  s'en  fallut  qull  ne  perjjlt  le  fruit  de  fes 
longs  travaux  à  l'époque  de  l'incendie  du  Capj  il 
fe  trouva  alors  dans  la  cruelle  alternative  d'opter 
emre  le  ficrifice  de  près  de  deui  mille  plantes 
dcilinées  fc  coloriées ,  &  leur  hîftoire  manufcrite. 
Nç  pouvant  fauver  les  deux  enfemUe ,  il  fe  déter- 
mina pour  la  confervation  de  fes  mamifcrits ,  pou- 
vant par  la  fuite  faire  de*ner  ces  mêmes  plantes , 
dont  ri  avott  des  échamiflons  en  herbier.  Un  ca- 
hier de  defltns»  dépofè  dans  fon  habitâti>n  au 
morne  du  Cap>  échnppa  feul  aut  Éammes.  II  for- 
tit  de  la  ville  portant  fes  manufcries  fur  fa  tête  3 
il  traverfa  la  place  d'armes  du  Cap,  couverte  de 
Nèares  armés  ^  qui  ouvrirent  les  rangs  pour  le 
larfler  pafler  ,  en  difant  :  f^aiià  un  Blanc  qui  ft 
fauve  avec  fa  mufique.  Son  protêt  étoît,  après  avoir 
dépofé  fes  marmfcrhs  dans  la  caverne  d'un  ro- 
cher i  on  quart  de  Heue  de  la  ville,  de  revenir 
chercher  les  dtffins  qu'il  y  avoit  laiffés  5  mais  le 
progrès  des  flammes  tut  fi  rapide  «  qu'il  ne  lui  Ait 
pas  poffible  de  rentrer  dans  la  ville.  Il  ne  lui  refta 
pliB  alors  qu'à  s'occuper  des  moyens  de  fe  fouf- 
tratre  au  danger  pendant  la  crife  affircufe  que  le 
débarquement  de  l'armée  françaife  préfageoit  s  il 
prh  le  parti  de  fe  rendre  i  fon  habitation  du  morne 
du  Cap  &  de  fe  livrer  i  Tes  Nègres .  dont  tl  con- 
noiflott  l'attachement  potir  lui  :  ils  lui  témoigriè- 
rent  en  effet  Tiotention  oà  ils  étotent  de  lui  refter 
liJèles. 

n  7  arôit  fur  l'habitation  des  cavernes  aflez 
valles  ^  formées  par  des  roches  confidéraUes ,  en- 
raflées  les  ones  fur  les  autres  :  l'entrée  en  étoit 
cachée  par  des  bofquets  épais  de  bambous.  Il  pro* 
pôfa  au  conduâearr  des  Nègres  d'y  Biire  tranfpor- 
ter  pendant  la  noit  tous  les  effets  de  l'atelier ,  & 
de  s '7  réfbgier  enrenri>le  pour  lailTer  pafler  ce 
moment  défaftreox^  &  attendre  que  les  Nègres 
révoltés  fe  foflent  éloignés.  La  propofition  fut 
bien  icçtie ,  8c  -en  tnoins  de  deux  neures  il  fe 
troava  cd  (ttceté  d^ms  latayerntj  avec  1rs  eflkcs 


V  O  Y 


72^ 


Se  le  eonduâeur  dts  Nègres.  Après  cinq  fours  fc 
cinq  nuits,  ib  fortirent  faim  6:  faufs  de  la  ca- 
verne ,  où  les  Nègres  ne  Ls  avotenc  laillé  maiu 
quer  d'aucune  provifion^  ils  drfcendirenc  au  Cap.* 
Le  général  Leclerc^  deux  jours  après  l'arrivée  d« 
l'efcadre  frMiçaife  «  envoya  une  trégatâ  i  la  Ji« 
n»ïoue  pour  y  complimenter  le  généiat  anglais*' 
M.  Detttftac  foliicita  un  paflagô  lur  cette  frégate^ 
il  lui  fut  accordé. 

P%  ndant  la  traverse  ^  M.  Lebrun  «  aido^d^-cannp 
du  général  j  lui  dit  qu'il  étoit  chargé  de  deman^ 
der  au  gouverneur  de  la  Jamaïque  des  plantes 
cilrieufes  8c  utiles  du  fardin  botanique  de  cetto 
lie  \  mais  n'ayant  point  les  connoiflances  nécel* 
faires  dans  cette  partie»  il  invita  M.  Detjiftflic  de 
fe  charger  de  cette  commidion.  Pendant  un  féjoat 
de  dix  mois  qu'il  fit  dans  cette  ile^  tant  pour  rena* 
plir  fa  miflîon  »  que  pour  étudier  les  plantes  de  co 
pays«  il  y  épreuva  beaucoup  de  contrariétés  ^  dt 
défagrémens  \  il  fut  même  foupçooné  d'avoir  quel* 
ques  inftruâions  fcfcrètes  du  gouvernement  traa^ 
çais  $  il  devint  fufpctt ,  8c  la  guerre  s'étant  alb^ 
mée  de  nouveau  encre  la  France  &  l'Angleterre  » 
il  fut  forcé  de  s'embarquer  fur  un  vaifleau  anglais 
avec  des  prifonniers  français.  Arrivé  en  Angle* 
terre ,  il  ne  dut  la  confervation  de  ie%  efets  8s 
de  fes  herbiers ,  qu'à  ta  pioteâion  généreuie  d« 
M.  Bancks. 

Pendant  fon  féjour  i  la  Jamaïque  >  M.  Detuflae 
eut  l'avantage  d'enrichir  eonfidéraUement  hFhr^ 
des  Antilles,  â  laquelle  il  travailloit  depuis  quinift 
ans  (  de  rencontrer  beaucoup  de  plantes  qui  avoient 
échappé  au  célèbre  Brovn ,  8:  de  relever  des  e^ 
reurs  dans  lefquelles  cet  auteur  étoit  tombé  dans 
un  tems  où,  la  fciehce  étoit  bien  Soignée  de  k 
perfeâton  qu'elle  a  acquife  depuis.  L'ouvrage  ^ue 
M.  Detttflac  fe  propofe  de  publier ,  êc  donc  al  a 
déji  fourni  les  premiers  cahiers  »  en  £ii(anc  con«> 
noitre  à  l'Europe  les  richefles  de  l'Aoaérique» 
doit  aulTi  éclairer  le  celon  américaio  fur  les  plantes 
qu'il  lui  importe  le  plus  de  cultiver  ^  8c  iiir  las 
meilleurs  moyens  d'en  diriger  la  culture* 

DoMBBT.  Quand  on  confidère  les  fervices  im* 
portans  que  Dombey  a  rendus  aux  fciences  natu- 
relles^ fes  longs  travaux^  fes  voyages»  les  dangets 
dont  ils  ont  été  accompagnés ,  8c  ^ne ,  d'un  autra 
coté^  on  réfléchit  for  les  periëcutions  qu'il  eut  i 
fupporter ,  fur  l'initiftice  ie  les  mauvais  traitemens 
qu'il  éprouva  de  la  part  d'un  gouvernement  au- 
quel il  avoit  rendu  les  plus  grands  fervices  ^  quand 
on  le  voit  paiTer  j  dans  une  agitation  continuelle  « 
une  vie  qu'il  avoit  confacrée  aux  progrès  des 
fciences ,  quand  on  le  voit  privé  du  fruit  de  fes 
longs  travaux ,  8c  viâime  de  i'injuftice  Se  des  fac- 
tions 3  terminer  fes  jours  dans  les  fers ,  fotis  un 
ciel  étranger  >  8c  augmenter  par  fa  mort  le  nom- 
bre de  ceux  qui  ont  été  martyrs  de  leur  Kèie  pour 
l'hfftoire  nstuveliej  on  ne  peut  s'empêcher  de 
convenir  que  tous  ceux  qai  fe  dévouent  comme 

Yyyy  x 


7  H 


V  O  Y 


lui  à  des  vnyages  de  lonç cours ,  i  des  fat}gues'& 
des  dangers  inévitabies,  ne  peuvent  y  être  exci- 
tés que  par  le  plus  vif  amour  pour  les  fciencesj 
&  qu'ils  ne  doivent  attendre  que  d'elles  feules 
Jeur  confolation  &  leur  rëcoinpenfe.  Si  l'injuf- 
tice  ,  la  perfécution  ,  des  intrigues  fourdes  ,  une 
bafTe  jalouiîe  ont  privé  Dombey  de  la  plus  douce 
récon^penfe  de  fts  pénibles  découvertes  >  celle 
de  les  publier ,  fi  f-^s  nianufrrits  ,  fes  coUedions  ^ 
font  pafles  entre  desliiains  étrangères  «  &  publiés 
fous  un  nom  qui  n'eil  point  le  lien ,  du  moins  fes 
compatriotes  ^  &  furtout  les  amis  des  fciences  , 
s'efforcent  de  payer  à  fa  mémoire  le  tribut  de 
reconnoiflance  qu'il  auroit  dû  recevoir  pendant 
fa  vie.  Ai.  Deleuze  a  donné  fur  Donibey ,  dans 
ks  Annales  du  Muféum  d'hiftoire  naturelle  de  Paris  , 
une  notice  aflfez  étendue,  dans  laquelle  il  le  venge 
des  injuitices  des  homaies  ,  tn  faifant  connuitre 
fes  travaux  &  les  perlécucions  qu'il  a  éprouvées. 
Celte  pièce  intérelTante  doit  refter&:  rcftera  fans 
doute  comme  un  monument  hiftorique ,  Ôc  lame 
fenfîble  &  déchirée  de  Dombey  eût  été  confolée 
ii  la  voix  de  Ton  cftimable  panogyritle  eût  pu  par- 
venir jufqu'à  lui.  On  me  pardonnera  fans  douce 
de  donner  à  cet  article  un  peu  plus  d'étendue  que 
cet  ouvrage  ne  le  comporte  :  on  ne  doit  pas  crain- 
dre d'être  trop  long  quand  il  s'a|;it  de  citer  au 
tribunal  des  coeurs  vertueux,  le  mérite  &  les  ta- 
lens  perfécutës.  L'excellent  Mémoire  de  M.  De- 
leuze  m'a  fourni  les  détails  dans  lefquels  je  vais 
entrer. 

.  Jofeph  Dombey  9  natif  de  Mâcon,  étoit  doué 
d'une  grande  vivacité  d'imagination^  qui  le  por- 
toit  avec  la  même  ardeur  aux  plaifirs  ^  a  l'étude. 
Dans  fa  jeuneife  il  parcourut  les  Pyrénées  &  les 

{)rovinces  du  Midi  >  il  fe  rendit  à  Paris  ^  &  devint 
e  difciple  de  Bernard  de  Juffieu  &  de  Lemonnier. 
Jean-Jacques  RoufTeau,  ladé  d'une  célébrité  fatale 
à  fon  repos  4  cherchoit  alors  dt-s  confolations  dans 
l'étude  des  plantes.  Dombey  ,  qu'il  avoii  rencon- 
tré par  hafard ,  lui  plut  tellement  par  û  franchi  Te , 
&  furtout  parce  que  la  botanique  écoit  la  feule 
chofe  dont  il  lui  parlât,  que  ce  phiiofophe  dcfira 
l'avoir  pour  compagnon  de  fes  herborilations,  6c 
prit  pour  lui  une  tendre  amitié.  En  lyjf ,  M.  Tur- 
got  j  contrôleur-géniral  >  ayant  demandé  â  M.  de 
JulTteu  un  botanifte  pour  aller  au  Pérou  chercher 
les  végétaux  qu'on  pourroit  naturalifcr  en  Eu- 
rope i  ce  favant  lui  indiqua  Dombey ,  alors  occupé 
à  courir  les  A!pes.  Rappelé  à  Paris,  il  part  aulli- 
lôt  pour  Madrid,  afin  de  faire  agréer  ce  projet 
a  la  cour  d'Efpagne  ;  il  y  éprouva  des  lenteurs  qui 
le  contrarièrent.  M.  de  Galvez,  minière  des  Jn- 
des,  voulut  join  ire  à  lui  des  botanilles  qui  tra- 
vaillaffent  pour  TErpagne,  en  même  cems  qu'il 
travaillerojt  pour  la  France.  On  choifit  MM.  huiz 
hc  Pavon  :  on  drt  (Ta  des  inftruftions  ;  on  en  do.ina 
de  particulières  à  Dombey  j  il  fiic  chargé  de  fa.re 
des  expériences  fur  la  culture  de  la  canelle,  qu'on 
croyoii  indigène  au  Pérou  ^  &  de  fe  livrer  à  di- 
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verfes  recherches  far  les  mines.  Tout  cala  entraîna 
de  tels  délais,  que  l'expédition  nd  fut  prête  à 
partir  qu'au  bout  de  dix  mois.  11  s'embarque  i 
Cadix  le  lo  oâobre  1777 ,  arrive  au  porc  de  Ca- 
lao après  environ  huit  mois  de  navigation,  fe  rcd 
aunfitôt  à  Lima ,  dans  une  faifon  où  il  ne  put  re- 
cueillir que  des  graines.  Au  printems  fuivam  il 
alla  avec  fes  deux  compagnons  faire  un  voyage  le 
long  des  côtes  «  jutau'à  la  ligne  près  de  Quito  ^ 
ils  furent  expofés  à  de  grands  dangers  «  auxquels 
ils  n'échappèrent  que  par  leur  courage.  At[aqués 
par  une  bande  de  Nègres  fugitifs,  il  fallut  livrer 
un  combat  5  ils  tuèrent  un  Nègre ,  &  en  emme- 
nèrent trois  prifonniers.  Dombey  rapporta  de  ce 
voyage  un  grand  nombre  de  plantes  \  il  en  Ht 
dcflÎBer  trois  cents,  mais  il  ne  put  obtenir  uns 
copie  d'aucun  de  ccS  de(Cns,  pas  même  des  gen- 
res qu'il  avoit  dédiés  à  fes  proteâeurs  Sj  à  fes 
amis.  Sa  collefkion  de  |  tantes  étoit  très-confidé- 
rable  :  il  avoit  dedéché  douze  échantillons  de 
ch<ique  efpèce  j  il  en  forma  deux  herbiers ,  un 
pour  la  France,  un  pour  le  roi  d'Efpagnes  un  pa- 
quet de  graines  du  chenopodium  quinoa  Linn.^  cul- 
tivé au  Pérou  &  au  Chili ,  dont  on  mange  les 
feuilles  comme  celles  des  épinards  •  &c  dont  la 
graine  eil  la  principale  nourriture  du  peuple  ^  & 
prefqu'aufls  bonne  que  le  rir,  d'après  les  no:>s 
de  Dombey  i  mais  ces  graines  n'ont  point  le\  :: , 
n'ayant  été  remifes  i  M.  Thouin  que  deux  ans 
après  avoir  été  recueillies.  Dombey  prouva  «ie 
plus  dans  un  Mémoire,  que  le  prétendu  cauellicr 
de  Quito  étoit  une  efpèce  de  laurier^  laurus  q^ixos, 
Entycl. 

Feu  après,  Dombev  alla  s'établir  dans  la  pro- 
vince de  Tarma ,  au  aelà  des  Cordillères,  t>:  ju- 
vit  les  torrens  qui  fe  jettent  dans  le  Mar.ig:  or  ^ 
au  fleuve  des  Amazones.  Dans  ce  canton  k  jol 
eft  momueux  &  fi  varié,  que  chaque  vallée  ctire 
d.s  plantes  tout-à-fait  différentes  j  mais  les  pré- 
cipices, la  hauteur  des  montagnes,  les  alcwin^- 
tives  du  froid  &  du  chaud  rendent  les  htrboii  2- 
tions  pénibles  &  dangereufes  -,  il  partit  eiil'j!te 
pojr  Huanuco,  le  terme  des  écabliliemtns  elp«- 
gnols.  Plus  loin ,  ce  font  de  vadcs  toréts  cû  croît 
en  abondance  le  quinquiiia,  qui  n'étoit  aupau- 
I  vaut  connu  qu'à  Loxa.  Les  Éfpagiiols  en  avoient 
I  été  avertis  depuis  un  an  i  mais  il  étoit  imporuri 
de  conftater  le  fait ,  bc  de  s'aflTurer  fi  c'étoit  la 
même  efpèce.  Pour  aller  herborifer  dans  ces  fo- 
rêts ,  il  fallut  prendre  des  mules,  des  domeiliques, 
I  des  gui  ies  indiens ,  &  faire  les  mêmes  provilîons 
que  pour  un  voyage  de  mer.  Tandis  cu'on  s'oc- 
cupoit  des  préparatifs,  Dombey  eut  le  counge 
de  prendre  lès  compagnons  pour  aller  à  la  re^^her* 
che  dti  quinquina.  Ces  forêts  font  impénétrables) 
les  arbres  y  tont  réunis  par  un  grand  nombre  à'cf- 
pèces  de  hanes  grimpantes  :  on  ne  peut  fe  frayer 
un  chemin  qu'avec  la  hache  :  pour  chaque  plaure  on 
tl\  obligé  d  abattre  un  arbre,  fouvent  même  d\,\xx  » 
paice  que  la  plupart  fuot  dioî^ues.  Nos  voyageur» 
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foufrirem  beaucoup.  Dans  ces  forées  ëpaiiT*  s ,  le 
défaut  de  circulaiion  de  Tair  rend  la  chaleur  ac- 
cablante :  les  falaifons  furent  bientôt  gâtées  >  & 
le  bifcuit  ëtoit  rempli  d'inftâes.  Nos  voyageurs 
avoient  éubli  le  dépôt  de  leurs  colleâions  dans 
le  petit  polie  de  Codiëro  ^  où  l'on  ne  trouve  rien  j 
\h  auroienc  cependant  prolongé  leur  fejour  s'ils 
n'euflent  été  avertis  que  deux  cents  fauvages  ve- 
noient  les  attaquer  pour  les  piller  :  il  ùllut  partir 
au  milieu  de  la  nuit^  \ic  s'enfuir  au  travers  des 
précipices  pour  regagner  Huanuco^  d'où  il  revint 
I  Lima. 

Epuifé  de  fatigues  ^  Dombey  defiroit  retourner 
eo  Europe  )  mais  il  vouloir  auparavant  voir  le 
Chili  ^  pays  d'autant  plus  intéreflant  pour  lui , 
que  le  climat  éunt  analogue  à  celui  de  la  France, 
il  pouvoir  cfpérer  d'en  naturaliler  chez  nous  les 
produûions  végétales  j  il  fe  rend  à  la  Conception 
au  commencement  de  1782  >  de  là  à  Saint-Yago, 
où  il  fut  chargé  par  TÉlpagne  d'aller  obferver 
les  mines  de  mercure  de  Huanca-Vd  ca,  ruinées 
par  des  éboulemens^  &  celles  d'Almaden,  pref- 
qu'épuiféesi  enfin,  d'en  chercher  d'autres.  Don- 
bcjr  va  vifiter  dans  les  Cordillères  la  mine  de  Co- 
quimbo  ^  abandonnée  depuis  plus  de  cinquante 
ans^  la  fait  netoyer  6c  en  tait  lever  le  plan  \  il  en 
découvre  une  autre  à  Xarilla  de  deux  lieues  d'é- 
tendue ,  &  indique  une  nouvelle  mine  d*or.  On 
envoya,  d'après  Tes  inflrudtions ,  dcs  minéralo- 
giftes  au  Pérou. 

Cette  excurfion  dans  les  Cor Ji'Ières  avoir  été 
de  cent  lieues  ^  &  le  travail  pénible  auquel  il  s'é- 
toit  livrée  l'avoit  rendu  prefque  fourd.  il  retrouva 
au  Chili  un  de  s  plus  beaux  arbres  du  Monde,  im- 
parfaitement nommé  par  ^oWm  pinus  araucana  ; 
il  eft  décrit  dans  cet  ouvrage  fous  le  nom  de  dom- 
^tia,  &  fous  celui  à* araucaria  par  M.  de  Judieu. 
Son  tronc  ell  droit  comme  une  flèche  ^  haut  de 
teni  cinquante  pieds  }  il  feroit  très-propre  à  la 
mâture 3  mai^  Ton  bois  efl  un  peu  trop  tendre  :  fcs 
a.iiandes  font  bonn(:S  à  manger. 

Après  avoir  fait  au  Chili  une  colleâion  con- 
fiiérable«  Dombey  revint  â  Lima  pour  repaflfcr 
en  Europe;  il  y  éprouva  l'effet  de  la  calomnie 
&  de  la  bafle  jaloune  j  y  tomba  malade  ,  &  con- 
ferva  peu  d'efpérance  de  revoir  fa  patrie.  Cepen- 
dant fa  fanté  fe  réta  Mit,  &  la  calomnie  fut  décou- 
verte. ]l  s'embarqua  le  14  avrii  1784,  &,  après 
une  navigation  tiès-pénib'e ^  il  enira  dans  le  pou 
de  Cadix  le  11  février  1785.  Malgré  laffoibliffe- 
ment  de  fa  (anté  ^  il  étoit  au  comble  de  h  joie 
de  toucher  au  moment  d'offrir  à  fa  patrie  le 
iruit  de  fes  voyages  i  il  ne  foupçonnoit  pas  que 
c'étoit  le  commencement  de  fes  malheurs.  Je  ne 
'apporterai  point  ici  les  caufes  qui  Us  ont  ame- 
r«es  :  on  peut  en  voir  le  détail  dans  le  Mémoire 
de  M.  Deleuze  5  mais  on  fait  qu'une  des  plus 
grandes  peines  que  puifTe  éprouver  un  botanil^e 
eft  d'être  privé  de  fes  colleâions  ^  de  ce  fiuit 
piécieux  de  fes  longs  travaux  «  de  fes  voyages  »  de 
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toutes  fes  fatigues  :  c'cft  ce  qui  arriva  à  Dombey. 
L'Efpagne retint  une  grande  partie  de  fes  plantes, 
&  lui  fit  promettre  de  ne  rien  publier  de  fes  dé- 
couvertes^ qu'après  le  retour  de  MM.  Ruii  & 
Pavon  j  qui  relièrent  encore  quatre  ans  au  Pérou. 
Pendant  ces  tracafferies ,  Dombey  eft  forcé  de 
refter  à  Cadix,  fans  argent,  fans  crédit,  fans 
reflburces,  traité  avec  mépris,  &  obligé  de  con- 
tenir fon  indignation.  Ses  reciamarions  ne  font 
point  écoutées,  il  efl  même  fur  veillé  :  on  prend 
une  copie  exadle  des  dcfcriptions  &  des  notes  hi(- 
toriqués  qu'il  avoir  jointes  à  fon  herbier,  donc 
il  n'étoit  plus  le  dépofitaire.  Enfin,  lorfque  Dom- 
bey auroit  pu  rendre  publiques  fes  découvertes , 
ou  M.  Lhéritier ,  qui  en  avoir  été  chargé  &  s'en 
étoit  occupé,  ditfercntes  circonftances  s'y  oppo- 
ftrent.  MM.  Riiiz  8:  Pavon  h  font  aujourd  hui 
en  Efpagne.  ce  II  eft  fans  doute  indifférent,  d.t 
M.  Deleuzej  au  progrès  des  fciences,  que  cet 
ouvrage  ait  été  publié  par  la  France  ou  par  l'Ef- 
pagne  \  mais  il  in>porte  à  la  gloire  de  Dombey 
qu'on  ^ache  combi:^n  il  y  a  contribué»  il  importe 
même  à  la  France  qu'on  ne  s'empare  point  d^s 
découvertes  d'un  Français  envoyé  par  le  gou- 
vernenierit.  »  Tous  ces  objets  furent  envoyés  à 
Cadix. 

Enfin  Dombey,  dégoûté  de  h  célébrité,  dé- 
goûté des  fciences  qu'il  avoxt  aimées  fi  paifionné- 
ment,  dmna  à  fes  ac&is  tout  ce  dont  il  pouvoir 
difpoler ,  &  rompit  toute  cotrefpondance  avec 
les  naturaliftes  :  il  forma  le  projet  dâ  fe  retirer 
dans  utse  folitude  au  pie  i  du  Mont-Jura  ,  &  d'y' 
finir  paifiblement  Tes  jours  auprès  d'un  bon  culti- 
vateur qu'il  avoir  connu  jadis  >  mais  ce  projet 
n'ayant  pu  s'exécuter  au  milieu  des  convulfioos 
révolutionnaires ,  il  fe  trouva  à  Lyon  lors  du 
fiége  de  cette  ville  »  il  y  vj  voit  en  mifanthrope , 
&:  ne  voyoit  prefque  petfonne.  Après  la  prife  de 
la  ville,  il  fe  hâta  de  la  quitter,  &  ne  pouvant 
plus  fuppcrrcr  le  féjour  de  la  France,  il  folliciu 
cV:  obtint  une  commiflion  pour  voyager  en  Amé- 
rique i  il  y  trouva  également  des  faûions,  Ats  par- 
tis oppoiésj  il  y  fut  perfécuté,  incarcéré,  forcé 
de  fe  r(.n.bar..]uer  ;  mais  à  peine  étoit-il  forti  de 
la  lade ,  que  le  vaiifeau  qui  le  portoit,  fut  pour- 
fuivi  par  deux  corfalres  ,  contre  lefquels  il  ne  put 
fe  détendre.  Quoique  déguifé  en  matelot  eipa- 
gnol ,  iî  fut  reconnu  &  conduit  dans  les  prifons 
de  Mont-S^rrat,  cû  la  maladie,  les  chagrins,  les 
mauvais  traitemeiis  eurent  bientôt  terminé  Ci 
carrière. 

Le  jardin  du  Mufcum  d'hiftoîre  naturelle  de 
Paris  doit  à  Dombey  un  grand  nombre  de  belles 
plantes,  qui  fe  font  depuis  répandues  dans  les 
principaux  jardins  de  l'Europe  :  tel  eft  ce  bel  ar- 
buHe  connu  feus  le  nom  dtyorîpondio  ^  qui  pen- 
dant plufieurs  mois  de  l'année  produit  dans  nos 
parterres  un  effet  fi  pittorer)U^,>  &  fe  fait  re* 
marquer  au  loin  par  fes  fleurs  en  cloche ,  longues 
d'un  pied ,  fufpendues  U  flottantes  à  l'extrémicé 
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des  rampant;  Vanfiê!othîa  niitquî ^Atnvt  \t%\>i\H 
donnent  une  liqueur  ratrachiilaiite  \  cette  belle 
fauge  { fdhiù  formafd  Lhériu),  tloftt  les  gnndes' 
fleurs  écavlar.s  ont  Tétlac  le  plus  vif;  la  jolie  ver- 
veine à  odeur  vie  citron  (verbena  tripkyUa  Lhér.)j 
qui  pafTû  Thiver  en  pleine  terre  dans  les  climats 
tempérés  j  &  dont  le  feuillage  a  le  parfum  le  plus 
délicieux  ;  enfin  j  an  grand  nombre  d'autres  plan- 
tés 3  d'arbres  >  d'arbultes  qui  écermferoieht  U 
mémoire  de  Dombey  fi^  au  milieu  de  nos  jouif* 
fances ,  nous  pouvions  nous  f appeler  te  favant  ef- 
fimable  à  qui  nous  les  devons.  Plufieurs  bocanifles 
'  célèbres  fe  font  emprcffés  de  rendre  hommage 
aux  travaux  de  Dombey^  en  attachant  Ton  nom  i 
des  plantes  nouvelles.  M.  Lhéritier  le  premier 
établît  un  genre  Domheya;  mais  ce  ne  fut  qu'en 
fubilitua^nt  ce  nom  à  celui  de  TourretUy  genre 
que  Dombey  lui-même  avoir  confacré  i  M.  de  la 
Toureite.  C'eft,  outre  la  priorité,  un  titre  de 
plus  pour  le  confërver.  M.  Ca vanilles  donna  le 
nom  de  Domheya  au  pentapetes  phœnieea  de  Linné. 
M.  de  Lamarck^  croyant  que  le  nom  du  genre 
Pintapetts  devoit  être  confetvè  ,  a  nommé  Dom- 
heyd  le  piruis  araucana  de  Moltna,  que  Dombey 
avoit  également  découvert,  de  qu'il  avoit  fan 
connoitre  avec  des  détails  plus  exaâs. 


Peuillêe.  Les  avantages  qui  étoient  rsfaltés 
pùMt  les  Cciences  de  plufieurs  voyages  ordonnés 

Kar  Louis  XIV  dans  les  différentes  parties  du 
londe,  de  Plumier  dans  l'Amérique,  de  Tout- 
Defort  dans  le  Levant  j  &c.  déterminèrent  ce  mo- 
narque à  les  multiplier.  En  1708  il  chargea  le  Père 
Feullléd ,  Minime ,  né  en  Provence ,  de  pafler  en 
Amérique  ^  &  de  vifiter  les  cô.es  du  Pérou  & 
du  Chili.  Ce  favant  avoit  déjà  fait  un  voyage  au 
Levant  en  Tannée  1700,  pour  y  déterminer  la 
fituation  de  plufieurs  villes  8c  de  quelques  ports 
COnfiiérablcS  :  fes  connoiflances  en  phyfique  & 
i!n  aRronomie  i'avoient  conduit  i  des  obferva- 
cions  d'un  grand  intérêt  pour  la  navigation  &  la 
géographie ,  &  lui  avoient  mérité  la  confiance  de 
fon  fôuverath^  qui  ctut  ne  pouvoir  faire  un  meil- 
leur choix  pour  le  procurer  une  connoiflance  plus 
etaâe  de  cette  nouvelle  partie  du  Monde,  fi  peu 
tonnoe  jurqu'alors.  Le  Père  Feuillée  devoit  join- 
ûte  aux  obiervations  aftronomlques  &  phyfiques, 
des  détails  fur  Thiftoire  naturelle  de  ce  pays  ;  il 
s'étoîc  chargé  de  delGner  les  plantes  les  plus  cu- 
f ieufbs  de  les  afbres  dont  les  fruits  ne  feroient  pas 
connus  en  Europe^  d'en  décrire  Thiftoire  ,  Ik  de 
fichtr ,  par  le  moyen  des  Indiens ,  d'en  découvrir 
f  ufaee  &  les  propriétés  >  de  donner  également 
les  deflîns  de  tons  les  animaux  qu'il  trouveroit, 
éc  dt  les  repréfânter  avec  leurs  couleurs  natu- 
relles) de  S'informer  exaâemenc  des  maladies 
drdinafres  aux  différens  peupFes  des  In  les  ^  de 
leurs  fymj>t6mes ,  &  des  remèdes  dont  ils  fe  fer- 
vent pour  leorsuérifon;  enfin,  de  lever  le  plan 
lies  ytxtts ,  de  Arflfinet  tes  Tues  des  villes  princi- 
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paies  St  des  cAte^  les  ittoiiK  cônntfef ,  peur  F oii* 
rite  des  pilotts  &:  de  tous  ceux  qui  voyagent  ftit 
mer. 

Dés  recherches  fi  étendues ,  &  qni  fembbteBt 
devoir  erre  te  partage  de  plufieurs  favans,  con* 
fiées  alors  à  un  feul  homme  j  donnent  l'idée  des 
profondes  cornioiffances  du  Père  Feuillée»  il  tint 
fes  promefTes ,  &  il  réunit  toutes  fes  obfervatiens 
dans  l'ouvrage  qu'il  a  publié  fous  le  titre  Char- 
riai dés  oifenratioru  phyfiâaes  ,  matkématiques  &  ha^ 
taniques ,  faîtes  fur  les  cotes  de  T Amériqae  méri- 
dionale &  à  la  Nouvelle-Efpagne.  A  fon  reroor  il 
préfenra  au  Roi  un  grand  volume  m-folio ,  où  d 
avoit  deffiné  d'après  nature  tout  ce  qu'il  avoit 
rencontré  de  plus  curieux  dans  fss  voyages.  Cn 
intéreffant  ouvrage  éft  en  original  à  la  Bibliothè- 
que impériale  ^  de  même  que  le  jouTnai  Je  (on 
vovage  aux  Canaries  pour  la  fixation  du  premier 
méridien ,  à  la  fin  duquel  il  a  ajouté  1  hiftoire 
abrégée  de  ces  îles. 

Parmi  les  plantes  nombreafes  que  le  P.  Fjainoe 
a  recueillies ,  tant  au  Pérou  qu'au  Chili  «  il  n'a  pu 
en  faire  graver  qu'une  centaine,  &  il  en  a  décrit 
cent  ouatante ,  prefque  toutes  inconnues  i  l'épo- 
que ou  il  a  publié  fon  ouvrage  \  il  donne  fur  plu* 
ficHirs  d'entr'elles  des  deuils  curieux,  tant  faciès 
produits  qu'elles  fourniffent ,  que  fut  les  ufages 
auxquels  on  les  emplo  e  dans  leur  pajrs  natal,  tl 
paroit ,  d'après  ce  qu'il  tHt  lui-nnéme»  qu'il  en 
avoit  obfervé  &  deffiné  un  plus  grand  nombre, 
que  le  manque  de  fonds  ne  lut  a  pas  pennb  de 
(tonner  au  public.  Il  fit  fes  recherches  peodafit 
les  années  1708,  1709, 1710  &  171 1.  Au  rcioiir 
de  fes  voyages,  le  Pioi  le  gratifia  d'une  penfidn. 
&  lui  fit  conflmire  un  obrervttoire  i  Marfeille, 
où  j  épuifé  de  fatigues  &  de  travaux  >  il  moamt 
en  17} a,  âgé  de foixante-douze  ans.  Linné  ahe* 
norë  fa  mémoire  en  lui  confacrtnc  le  genre  Fc 
vilUa. 

Flacourt,  conuiiandant  de  l*lle  de  Madapf* 
car  &  direâ^ipr-général  de  la  compagnie  françaife 
de  l'Orient  en  léj'o,  frappé  d'admirttîon  à  ti fne 
des  nombreuses  &  belles  plantes  dont  ^cte  grande 
ile  eft  embellie ,  voulut  au  moins  e^^rmoître  ks 
plus  utiles.  Comme  il  n'étott  point  irniié  dans  les 
principes  de  la  botanique ,  il  borna  fes  œctierciMS 
à  s"intornier  des  noms  vulgaires  que  donnent  aaz 
pbntes  les  naturels  du  pays ,  des  nftges  qa'ib  en 
font ,  &  de  ceux  auxquels  elles  pouvôient  être 
employées }  il  les  à  mentionnées  dans  fon  Wfm^t 
dt  Vile  de  Madagafcar,  en  a  donné  environ  cent 
cinquante  figures  aiTez médiocres  ^  des  defcriptioas 
courtes,  imoarfaites  ,  défignant  toutes  ceAesi^ 
étoient  employées  comme  altmentaires ,  ou  inédi* 
cales ,  ou  propres  à  la  teinture  i  les  bois  de  conf- 
tradion ,  la  tfoalité  des  fruits,  fcc.  Cétort  phis 
qu'on  ne  ponvoit  attendre  d'un  homme  charge  de 
fondions  civiles  &  militsâres  très*hnportafites,& 
qui  s'eft  trouvé  tians  tles  ctrcenUt&crs  txtria^ 
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nem  déUcates  ff  in^iëttntes.  H  néus  «  <IoAné  )« 
premier  mb  apperçu  dfs  richefles  végétales  de  i'ile 
de  Madagafcar  ^  À  câ  <f  a'il  e«  a  dit  n'a  pas  été 
inutile  aDX  bocaniftes  ^i  depuis  ont  fait  des  ex- 
curiions  dans  ce  beau  pays.  Oommecibn  lui  a  dé-- 
dié  ion  genre  J%t<ir/itf,  adopté  par  ks  bota<MAes 
français.  (  f^ayii  RAitfOKrcHi  «  vol.  VI,  p.  66.  ) 

FoRSKHALL  ^  livré  de  trèfbctnne  heure  «  l'é- 
tade  de  la  bn^ue  arabe  ^  &  ea  même  tems  paf- 
fiaimé  peur  les  progtès  des  fciences  naturelles ,  fe 
propo(a  de  quiuer  les  froides  régions  du  Dane- 
laarck  Ta  ntrie ,  pour  aller  vifiter  ks  contrées 
bralaatcs  de  t'Égypte  &:  de  l'Arabie  «  lefijuelles^ 
faneut  cette  dernière.^  n'avoient  pas  encore  été 
parcourues  par  aucun  naturaliAe.  Aidé  des  bien- 
faits du  roi  Frédirte  V  «  il  (e  dévoue  avec  enthou- 
fitfme  aux  faug«es  &  aux  dangers  d'un  voyage 
deat  il  fut  en  effet  la  malheuranTe  viârme  :  il  ar- 
fife  par  mer  âhMarfeiUe^  après  une  navigation 
longue  &  f^mbk  $  s'emprefle  d'aller  viliter  cette 
plaine  maricioie  connue  fous  le  nom  de  VEftae  » 
rffez  riche  en  plantes  rares  ^  dont  il  nous  a  donné 
la  Flore  ;  il  ytnze  le  )ardin  de  Montpellier  j  où  il 
trouve  le  favant  Deiauvage  { il  s'enibfrrqueienfuice 
pour  l'iie  de  Make ,  y  recueille  cjnelques  plantes^ 
dent  il  nous  a  laifié  k  catalogue  $  le  remet  en  mer^ 
arrive  â  Conftantinopk ,  en  parcourt  les  envi- 
rons 3  ainfi  que  ceufx  de  Smyrne  ^  puis  il  dé- 
barque à  Alexandrie  «  donc  les  plainas ,  rkhes  en 
végétaux,  k  dédommafsent  des  fatigues  de  fon 
^f^l  il  remonte  k  1*^11  dt-puiâ  Rofette  jusqu'au 
Caire,  onl  ii  fit  im  iéfour  d'un  an  ;  il  y  fui ,  au 
ttiiieu  de  mille  dangers ,  des  herborifârion^  très- 
écendues";  Se  comme  il  vouvoie  regagner  Akxan* 
drie  par  terre  «  il  eft  pris  &  d^^pouiik  par  des 
Arabes,  £fifin ,  au  milieu  des  fatf giies  fc  des  dan- 
gers (ims  ceiTe  renaiiTans,  ii  arrive  dans  TAiabk 
heureufe ,  le  but  principal  de  fon  voyage }  il  vi- 
&te  des  contrées  qu'aucun  naturaliAe  n'aveit  par- 
courues avarct  hn$  il  y  obfcrve  plufieurs  d^  ces 
végétaux  précisux  que  nous  ne  connoiflions  que 
par  leurs  produits ,  &  qui  nous  fournilicnt  des 
réfines ,  des  parftmis ,  &c.  (  prend  note  de  k  cul- 
ture, des  ufages  économiques  &  médiraux  de 
beaucoup  d'autres  gantes  peu  connues ,  en  défi- 
une  k  lieu  rutal ,  le  moment  de  kur  floraifon , 
les  noms  qu'ils  portent  dans  la  kr^gue  arabe»  &c. 
C'eflau  oMlieu  de  ces  occupations  &  de  ces  fa- 
tigues «  que  kmmt  vint  l'enlever  aux  faïences  & 
i  fes  amk.  Niébulu:  a  pubUé  ce  qu'il  a  pu  recueil- 
lir des  masmicrits  de  cet  Infor timé  voyageur ,  fous 
le  nom  de  Fiora  ^gypHéuo-araika ,  &  Lmné  a  atta- 
ché fon  nom  à  un  genre  de  plantes  déocruvett 
dans  l'Arabie  &  k  Nonaidie ,  k  Foni^udf. 

FoRSTER.  De  <élèbres  it  grands  voyages  ont 
été  exécunéstdaus  kdoorant  du  fiède  dernier  par 
ks  ordres  du  ^ouvevnement  anglais ,  &  ks  noms 
drCook  j  de  Boocte  4  de  Solando' ^  feront  toufooTï 
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cbersiiotts  ceux  qui  cultivent  fhiAosre naturelle.. 

Forfter  fe  trouva  à  un  de  ces  voyages  comme  bo- 
tanide.  En  1712 ,  il  s'embarqua  avec  fon  fi!s  pour 
vHit^r  les  mers  du  Sud.  Arrivé  au  Cap  de  £(>iiiie- 
Efpérancè,  il  y  trouva  le  doûeur  Sparmann:  ces 
trois  favans  fe  réunirent ,  &  fe  partagèrent  un  tra- 
vail pour  kquel  les  recherches  Scies  efforts  d'un 
feul  nomme  euffcnt  été  infuffirans  ,  malgré  le  zèle 
le  plus  aôif.  Ils  embrafloîent  les  trois  parties  de 
rhifloire  naturelle;  M.  Spjrmann  s'occupoit  i  dé- 
terminer &  à  décrire  les  plames  5  le  jeune  homme 
les  dtflinoît,  fe  M.  Fortter  père  fe  Hvroft  plus 
particulièrement  à  la  zoologie ,  8c  venait  égale- 
ment au  fecours  des  deux  premiers  pour  la  bota- 
nique. Après  avoir  fait  une  très-riche  mdiflbn  en 
tout  genre  au  Cap  de  Bonne-Efpérance  ,  îk  s'em- 
barquèrent pour  aller  faire  d'antres  recherches 
dansjdes  fies  i  peine  connues.  Ils  doublèrent  le 
détroit  de  Magellan  «  fe  rendirent  dans  la  mer  du 
Sud  3  çn  vifitererrt  les  principales  îles,  8t  poin> 
fuivirent  leur  voyage  jufque  dans  la  Nouvelle-Zé- 
lanée.  Les  plantes  ou  ris  récoltèrent  dans  ce  kng 
&  péirible  vo)'age  leur  coûtèrent  des  peines  in** 
cro]fables,  8r,  au  mitiea  de  leurs  dangensufes  her- 
borifatioBs  dans  ces  îles  ibuvetit  fiéqyeméos  pour 
k  première  fois,  ils  ont  encore  trouvé  U%  nvoyvnt 
8c  le  tems  d'obferver  ks  mo^rs  de  leurs  habitant^ 
leurs  habitudes  »  kur  kngage.  Ils  ébfervèrent  dam 
les  feules  tlea  de  k  mer  du  Sud  environ  fimamo- 

3iiinze  genres  nouveaux  ,  dont  Forfter  nous  a 
onné  les  defitns  9t  l'expofition  des  carati^rei 
génériques.  II  eft  beaucoup  i  regretter  que  ft 
ovort  prématurée  ne  lui  ait  ras  donné  k  tems  d'eH 
publier  ks  efpèces.  Linné  fils  a  confiitré  à  ft  taéh 
moke  k  genre  Faffitnr, 

GKfBtiK  <J.  Georges  ).  Il  fidkit  touferaâikîif 
8e  le  courage  d'm  naturaHfte  au(fi  éclairé  que 
Gmelin ,  pour  r»ous  apprendre  que  les  régions  (fk* 
cées  de  h  Sibérk  n'étoknt  pais  moins  fertiks  eH 
planter ,  que  beaucoup  d'autres  contrée»  de  YEb^ 
rope ,  fituées  fous  un  timst  plus  tempéré.  Chargi 
par  la  cour  de  RuflTie  de  vifiter  la  partie  la  plus 
feptemriom^k  de  ce  vafte  Empire ,  «  parcourut  h 
Sibérie  ^  jufqa'jdors  peu  connue  quant  à  fes  pro- 
duâtons  végétales ,  &  il  ne  vit  pas  fans  une  ad^ 
miratton  qui  k  foutenott  dans  fes  péoîbks  eacur* 
fions  9  que  ce  pays  renfernaoit  un  grand  nombre  de 
plantes  rares  ovnouvelks.  Il  publia ,  en  1749  ^  k 
Fiore  de  la  Silrtrh ,  en  quatre  vokmts  in  4**.  «  en- 
richie d'un  grand  nombre  de  gravures  >  ouviagè 
infmâmcHt  précieux  pour  tous  ceux  qui  veukat 
parcourir  les  mêmes  contrées  i  quoique  ks  de^ 
criptioRS  laiflent  quelque^is  beaucoup  i  defirer% 
principalement  pour  ks  partks  de  k  friiâificaHOlk 
Le  genre  Gmtlina lui  aété confacré  par  Linné« 

Quelques  années  avavit  k  voyage  de  Gmelin  « 

Jean  Amman avoit  parcouru  en  oMervateur  l'Eno- 

pire  de  Ruflîe  )  il  donna  enfutte  la  defcriptton  8c 

I  q«tiques  figures  des  f  kntes  raiea  ^'â  y  avok 
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recueillies.    Lînné  lui   a   dédié  le  genre  Am- 

mannia» 

GRONO  VE.  (  Foyei  RanVOLFE.) 

GuiLANDiN  (Melchîor),  né  en  Prufle.  Il  vé- 
cut long-tems  en  Italie,  éc  voyagea  en  Grèce, 
dans  le  Levant  »  dans  une  partie  de  l'Afie  &  de 
l'Afrique.  Il  Te  ptopofoit  au/Ti  de  pafler  dans  les 
Indes  $  il  s'étoit  déjà  embarqué  pour  exécuter  ce 
voyage  ,  lorfaue  des  pirates  attaquèrent  vers  les 
cotes  de  Saraaigne  ,  le  bânment  qui  le  portoit , 
réduifirent  Guilardin  enefLlavage,  le  conduifi- 
rent  chez  les  Birbarefquts.  Il  fui  racheté  parle 
célèbre  Faloppe.  Guilandin  donm  des  Commen- 
taires particuliers,  un  ouvrage  fur  les  noms  d^s 
plantes  ,  intitulé  de  Stirpiu'm  aliquot  nomlnibus  j  & 
une  Diiîercation  fur  le  papyrus.  C'eft  à  lui  que 
Linné  a  coiifacré  le  genre  Guilaidlna, 

HARTOGitJS.  Éîevé  au  milieu  des  belles  plantes 
qui  compoToient  le  jardin  botanique  de  Leyde,  il 
ne  pouvoir  refler  indifférent  aux  charmes  féduifans 
de  leur  étude  :  il  s'y  montra  fi  hjDÎle,  qu'il  fut 
choifi  pour  le  voyage  de  Ceilan  après  U  mort  de 
Herman  $  il  s'arréia  au  Cap  de  Bonne-Efpérance.  En- 
traîné par  fon  adivité,  il  s'avance  dans  des  plaines 
deftrtes  ,  pénètre  audacieufement  dans  des  forêts 
uniquement  fréquentées  par  les  bétes  féroces  s 
il  faillit  être  vioime  de  fa  témérité  :  un  lion  fu- 
rieux s'élance  vers  lui  i  il  eft  prêt  i  le  dévorer , 
lorfqu'il  reçoit  la  mort  d'un  coup  de  fufil  lâché 

Î)ar  l'efclave  qui  accompagnoit  Hartogius.  Il  quitte 
e  Cap  de  Bonne-Efpérance,  fe  tend  à  Ceilan^  y 
forme  un  herbier  cunfidérable  qu'il  fait  paiTer  à 
Voffius  ,  &  qui  fervit  par  ta  fuite  à  Burmann  &  à 
Linné  pour  compléter  la  flore  dt  Ceiiun.  Hartogius 
mourut  très-jeûne  ,  aux  Indes ,  peu  d'années  après 
fon  arrivée  dans  ces  centrées.  Thuiiberg  lui  a  dédié 
le  penre  Hartogia  »  que  quelques  auteurs  ont  re- 
gardé comme  une  efpèce  de/chrebera. 


Hasselquîst  ,  né  i  Toernvall ,  dans  la  Gothie 
orientale ,  de  parcns  morts  dans  rin<1igencc  ,  eut 
lui-même  vécu  dans  robfcurité  fans  le  ft  cours  d'un 
de  fes  oncles,  qui  l'envoya  au  collège  avec  (es  en- 
fans.  Privé  de  bonne  heure  de  fon  fécond  père  ,  il 
fut  obligé  de  faire  l'école  pour  vivre  ,  en  atten- 
dant Tâge  d'entrer  dans  ruaiverfiié  d'UpfaI ,  où 
le  befoin  le  réiuifit  à  donner  des  leçons  pour  des 
honoraires  nés  modiques,  furifiant  fes  autres 
momens  à  fuivre  Us  leçons  des  profefleurs,  fe  li- 
vrant plus  particulièrement  à  l'étude  de  la  méde- 
cine &  de  l'hidoire  naturelle.  Il  devint  l'élève  du 
célèbre  Linné,  &  lui  ayant  entendu  diie,  dans  une 
•de  fes  leçons  ,  cjue  la  Paleftine  étoit  une  des  con- 
trées dont  l'hiftoire  naturelle  nous  étoit  encore  in- 
connue, Haflelquift  conçut  le  projet  d'en  faire  le 
voyage,  &  qiéme  , s'il  étoic  néceflaire ,  de  l'entre- 
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prenc!re  i  pied  ,  fans  s*efFrayer  de  fon  peu  de  for- 
tune, des  dangers  qu'il  auroit  à  effuyer,  de  U 
foiblelfe  de  (a  fanré  &  d'un  crachement  de  fan» 
auquel  il  étoit  très-fujet.  U  fe  livra  aulTuot  à  !> 
tude  de  l'arabe  &  des  autres  langues  orienraV^, 
obtint  quelques  fecuurs  pécuniaires ,  mais  trè^ 
modiques  ,  eu  égard  au  voyage  qu'il  alloit  entre- 
prendre ,  8f  s'embarqua  pour  le  Levant  vers  li  fin 
de  1749.  U  débarqua  i  Smyrne ,  fe  rendit  dans  la 
Natolie ,  parcourut  le  mont  Sipylus  ,  paffa  er.  ui  e 
au  Caire  par  la  voie  d'Alexandrie  &  de  Rofette. 
Il  partit  du  Caire  en  1751  ,  prit  fa  route  par  Da- 
miette,  Jaifa  ^  la  Terre-Sainte  $  il  alla  à  Jerufa- 
lem  avec  les  pé'erîns^  de  li  à  Jéricho ,  au  Jour- 
dain ,  à  Bethléem,  i  Acre ,  à  Nazareth  ,  dans  la 
Tibériade,  i  Cana  en  Galilée ,  i  Tyr ,  à  SiJon ,  &:c. 
Il  vifîtaenfuite  les  iles  de  Chypre,  de  Rhodes ,  de 
Chio ,  &c. ,  d'où  il  revint  a  Smyrne,  chargé  d'une 
quantité  incroyable  de  curiofités  qu'il  a  voit  le- 
cueillies  dans  les  troîs  règnes  de  U  Nature  «  tant 
dans  le  Levant  que  dans  PÉgypte.  Il  n'aitenduit 
plus  qu'une  commodité  favorable  pour  retourner 
dans  fa  patrie  ;  mais  épuifé  par  les  fatigues  quM 
avort  fouffertes  dans  fes  voyages ,  par  les  chaleu.s 
de  la  Paleftine  ,  il  fut  attaqué  d'une  fièvre  lente  , 
de  crachement  de  fang,  d'une  difficulté  de  reipi- 
rer ,  qui  terminèrent  fes  jours  au  moment  cû  il 
alloit  jouir  du  fruit  de  fes  travaux ,  qui  peut  eue 
euffent  été  oubliés  fi  Linné  ne  Ce  fut  charge  lui- 
même  de  les  faire  connoître ,  d'après  un  ordre  du  roi 
de  Suède.  «  Je  fus  étonné ,  dit  cet  auteur  célèbre, 
de  voir  tant  de  curiofités  réunies  ,  entr'autres  les 
colleâions  des  plantes  ie  la  Natolie  &  de  rtg>7*.e , 
de  la  Paleftine,  de  Chypre,  &c.  ;  les  pierres  & 
les  différentes  fortes  de  terres  des  endroits  les  plus 
remarquables  de  l'Egypte  &  de  la  Paleftine  j  les 
poiflfons  jes  plus  rares  du  Nil  ;  les  ferpens  veni- 
meux d'Egypte  5  les  infeftes  les  plus  rares  ;  les  dro- 
gues d'Orient  ;  les  momies  d'Égypic  ;  Us  nunuf- 
crits  arabes ,  ifec.  Linné  a  confacre  i  fa  memo':t 
un  genre  de  plantes  de  la  famille  des  ombei.i- 
fères  ,  fous  le  nom  d'HaJfe/quitfia. 

Hebenstreit.  (  VoyeiLvDunc.) 

Herman  (  Paul  )  fut  un  des  botanifies  les  pîu« 
d'ftingués  dudix-feptième  fiècle.  Né  à  Halle  da  s  i 
Haute-Saxe  ,  en  1640  ,  il  fe  livra  à  la  médecine  à 
caufe  des  rapports  de  cette  fcience  avec  la  bota- 
nique qu'il  avoit  étudiée  dès  fon  enfance,  8c  dent 
il  tai  lit  être  viâime  dès  l'âge. de  dix  ans,  éun 
tombé  dans  l'eau  en  cueillant  des  plantes  aquati- 
ques. IlpalTadans  la  Belgique  vers  l'âge  de  trenre 
ans ,  fe  lia  d'amitié  avec  les  boraniftes  tes  plus  cé- 
lèbres de  fon  tems,  s'attira  Teftime  &  la  coniî  ie- 
ration  des  princes  &  des  grands  qui  fe  plaifoient  i 
réunir  dans  leurs  jardins  les  plantes  des  pays  étran- 
gers. Sa  réputation  &  le  defir  de  pofféder  les  pro- 
ductions végétales  de  l'île  de  Ceilan»  le  tirent 
choi^r  par  les  adminiftrateurs  de  la  compagnie  des 
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Iodes  oneottles  pour  ffemser  médecm  de  cette 
compagnie  dans  leurs  pofleffions. 

Herman  accepte  c<t  emploi  avec  renchoufiafme 
d'un  jeune  homme  qui  ne  voie  dans  cette  carrière 
épioeufej  que  les  jouiffances  attachées  au  plaifir 
des  nouvelles  découvertes.  II  ne  s'éloigne  de  fa 
patrie ,  que  pour  lui  être  plus  utile.  Le  vaifleau 
iiir  lequel  il  s'étoit  embarqué  j  fut  obligé  de  re* 
lâcher  au  Cap  de  Bonne-Ëipérance.  Quel  bon- 
heur pour  Herman  de  pouvoir  imprimer  fes  pas 
fur  une  terre  étrangère^  qu'aucun  botanifte  n'a- 
voir encore  vifitée  !  quelle  jouillance  lorfquej  feu! 
&  en  peu  de  jours  ^  il  y  recueillej  dit  Linné  ^  plus 
de  plantes  nouvelles  ^  qu'il  n'y  en  avoit  de  con- 
nues 1  il  découvre  des  rochers  &  des  montagnes 
couvetts  de  plantes  graiTes ,  d'aioés  j  de  melem* 
bryantbemum>  de  ftapelies,  de  craflula^  de  tétra- 
gones  »  &c.  11  pénètre  dans  des  forêts  toutes 
brillantes  par  l'éclat  de  l'or  &  de  l'arsent  qui  dé- 
corent les  feuilles  des  nombreux  protéas  il  le  pro- 
mène dans  de  v^ftes  plaines  revêtues  de  fuperbes 
bruyènes  variées  a  Tiiifini  de  borbonia ,  de  blarria  j 
de  parnea  ^  &ic.  Les  buiflbns  Se  les  bois  font  corn- 
pofés  d'une  foule  d'arbiifleaux  jufqu'alors  incon- 
nus^ de  jolis  phylica^  de  paflerines^  de  myrfinites  j 
de  tarchonanthes  4  d'aotofpermes»  de  royènes^ 
d'halleria  ^  &c. ,  tandis  que  dans  les  prés  naiflent 
i  i'envi  les  géranium ,  les  ixia ,  les  lobélies  ^  les 
hémanthes  ^  les  félagines  >  les  immortelles  ^  les 
ftebées^  &c.  La  plupart  de  ces  plantes  qui  brillent 
aujourd'hui  dans  nos  parterres  &  dans  nos  jardins^ 
nous  les  devons  en  partie  i  Hemun^  qui  en  fit  paf- 
fer  les  femences  dans  la  plupart  des  -jardins  de 
l'Europe.  Peut-on  oublier  ion  nom  quand  on  par- 
court dans  les  ferres  ces  belles  fuites  d'aloés^  de 
craflula  &  de  plantes  grades  ^  fi  admirables  par 
leurs  formes  &  la  beauté  de  leurs  fleurs. 

Cette  brillante  moiffon  étoit  plus  que  fu^ifante 
pour  iounortalifer  Ton  nom }  mab  une  autre  non 
moins  riche ,  plus  intéreflante  encore  j  l'attendoit 
i  rile  de  Ceilan.  11  arrive  au  milieu  de  ces  contrées 

Earfumées  par  les  plus  précieux  aronnaces  ,  &  tm- 
ellies  par  le  luxe  des  plus  belles  fleurs  de  l'Inde. 
A  peine  peut-il  y  reconnoitre  quelques-unes  des 
plantes  qu'il  avoit  obfervées  en  Eurooe.  11  y  voit 
des  forêts  compofëes  de  bananiers ,  de  palmiers  i 
il  y  fait  connoiflance  avec  tous  Its  végétaux  qui 
fourniflent  à  l'Europe  toutes  ces  réfines^ces  aroma- 
tes portés  à  un  fi  haut  prix  i  ces  plantes  médicales^ 
qui  jufqu'alors  n'étoient  connues  que  par  leurs 
produits  &  par  des  dénominations  magnifiantes. 
C'eft  là  qu'il  apprend  i  quels  arbrifleaux^  à  quelles 

Etantes  il  £aut  rapporter  le  bois  de  Campécnej  le 
ois  de  couleuvre^  la  noix  vomique  j  la  cafle ,  les 
myrobolans ,  le  tamarin ,  le  curcuma  ^  le  galanga , 
Je  coftus ,  le  gingembre  j  le  cardamome ,  la  noix 
d'acajou ,  le  xédoaire^  le  cathécu^  le  fang «de-dra- 
gon J  la  gomme  gutte  ,  &c.  Dans  les  prés^  dans 
les  campaaneSj  végétoit  une  immenfe  quantité 
de  belles  plaDteSjtrès-comnfunes^  qu'on  pouvoir 
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i  peine  rapporter  à  quelques  genres  connus.  On  y 
dillinguoit  les  népanthes  »  les  croron  ,  les  acaly 
phaj  lesjatropha^  les  beaux  clérodendron  »  les 
|u(licia ,  les  acbyrantes  >  les  cerbera ,  ki  ponte- 
deria^  lesgloriofa,  les  éranthèmes^  6cc.  Her- 
nun  formoit  de  toutes  ces  plantes  une  cOileâion 
précieufe  ;  il  avoit  defliné  Us  plus  rares  «  bc  en 
faifoit  paiTer  tous  les  ans  les  femences  en  Europe. 
La  plupart  font  aujourd'hui  cultivées  dans  les  bof- 
quetSj  dans  les  parterres  &  dans  Us  jardins  bota- 
niques des  contrées  méridionales. 

Il  avoit  pâlTé  plufieurs  années  a  Ceilan  lorfquM 
fut  rappelé  en  Europe  pour  occuper  à  LeyJe  la 
place  de  profefleur  au  jardin  botanique  de  cette 
ville.  Il  ne  tarda  point  à  en  faire  un  deS  plus  ri- 
ches jardins  de  l'Europe.  Il  «'occupoit  »  pendant 
les  courts  inftans  que  les  fondions  de  fa  place  lui 
laiiïoient  de  libres^  i  rédiger  fes  obfervations  ^  & 
à  difpofer  pour  l'imprefCon  le  catalogue  des  plan« 
tes  qu'il  avoit  recueillies  au  Cap  de  Bonne  Efpé- 
rance  &  à  l'île  de  Ceilan  i  mais  une  mort  préma* 
turée  l'enUva  aux  fciences  en  169^.  Il  ne  nous 
refte  de  lui  que  quelques  ouvrages  qu'il  n'eut 
point  le  tems  de  terminer. 

Jean  Burman^  non  moins  zélé  pour  Tétnde  des 
plantes  ^  &  qui  pofledoit  l'herbier  que  Paul  Her- 
man avoit  envoyé  de  Ceilan  i  Commelin,  &  celui 
qu'Hartogius  avoit  fait  pafler  du  même  pays  à 
Voifius,  s'efforça  de  réparer  la  perte  que  les 
fciences  venoient  de  faire,  en  publiant  le  Tfusau* 
rus  :(eyUnicus  ,  enrichi  de  bonnes  figures.  Linné  , 
â  l'aide  de  ces  ouvrages  &  de  pluueurs  autres  j 
aipfi  que  d'un  bel  herbier  que  Guntherus  lui  avoit 
envojrê  des  Indes  ^  compofa  une  Flore  particulière 
de  l'île  de  Ceilan.  Il  a  coniltcré  un  genre  i  la  m^ 
moire  d'Herman  ^  fous  le  nom  d'Hermannia* 

Hernandez  (François).  Juger  du  mérite  des 
anciens  auteurs  d'après  l'état  aduei  de  nos  con* 
noiflances  »  ce  feroit  méconnoitre  leur  mérite  ^  Se 
refufer  à  leurs  effons  la  reconnoiflance  qu'ils  mé* 
ritent.  Hemandez  ,  médecin  efpagnol ,  voyagea 
dans  le  Mexique  ^  où  il  fut  envoyé  par  Philippe  II» 
roi  d'Efpagne  J  qui  lui  fit  compter  pour  ce  voyage 
environ  fix  cent  mille  livres  de  notre  monnoie. 
Hemandez  en  profita  pour  faire  exécuter  i  grands 
frais  un  nombre  confidérable  de  deffins  des  pbn- 
tes  nombreufes  qu'il  avoit  obfervées.  On  prétend 
qu'ils  furent  preique  tous  confunnés  dans  un  in- 
cendie confiaérable  :  d*oû  il  eil  rétulté  que  le 
fruit  de  ces  immenfes  recherches  ne  nous  vahit 

Jue  rhifioire  d'environ  fept  cents  plantes ,  que 
lolumiu  publia  à  Rome  en  1618 ,  long*tems  après 
la  mort  de  l'auteur ,  fous  le  titre  d'Uifioire  natw- 
rtUe  du  Mexique.  Les  defcriptions  font  courtes  j 
trop  vagues  \  les  figures  très-médiocres  j  la  plu- 
part incomplètes.  Les  plantes  y  font  diftribuées 
en  fept  dafles ,  i  peu  près  dans  l'ordre  adopté 
par  Diofcoride«  c'eft-i-dire,  d'après  leurs  qua« 
lités«  leur  grandeur  «  leur  durée.  Plumier  lui 
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M  ccoùitti  le  -gaoïe  Hfmsndié.  j  adopté   par 
lamié. 

UvMffOlpr.  (  f^oyei  BONPLAHO.  ) 

jACQyiN  (Nicolas).  Le  nom  de  ce  célèbre 
|>r6fefleur  {èra  toujours  prononcé  avec  reconnoif» 
rince  &  vénération  par  cous  ceux  qui  sMntéref- 
-fènc  aux  progrès  des  fciences.  M.  Jacquin  fut  en* 
voyé  dans  fa  jcunefTe,  par  l'emoereur  d'Allema- 
gne ,  aux  îles  Antilles  de  l'Amérique.  A  Ton  re- 
tour en  Europe  en  1761  ^  il  publia  les  plantes  qu'il 
avoit  découvertes  dans  cette  contrée.  Quelque 
intéreflant  que  foie  cet  ouvrage ,  il  n'étoit  que 
l'annonce  de  ce  aue  Ton  pouvoic  attendre  d'un 
profeffeur  aufli  zélé  pour  les  progrès  de  la  bota- 
nique. M.  Jacquin  a  rempli  fa  noble  &  longue 
carrière  par  la  puMication  fucceflive  d'excellens 
ouvrages  ,  tels  que  YHortus  vUdebonenfit ,  le  Flora 
aujinaca ,  plufieurs  volumes  d'obfervations  bota- 
niques j  VHoreui  fchœnhrunnenfis  3  &c.i  âf  malgré  le 
grand  âge  de  ce  favant  refpeâable ,  il  fort  en- 
core tous  les  jours  quelque  nouvel  ouvrage  de  fa 
f^ume.  L'exadlitude  des  figures  j  les  dérails  de  la 
ruâification ,  qui  les  accompagnent,*  la  précifion 
des  defcripcions ,  ne  laiflent  rien  à  defirer  j  &  ont 
ftrvi  de  type  â  beaucoup  d'autres  ouvrages  du 
même  genre  «  publiés  par  les  favans  de  l'Europe. 
Le  genre  Jacquinia  lui  a  été  confacré  par  Linné. 

JussiEU  ( Jofeph  de).  Il  étoit  frère  du  célèbre 
Bernard  de  Juflîeu.  Réuni  aux  académiciens  char- 
gés d'aller  au  Pcrou  pour  mefurer  fous  l'éqaateur 
un  degré  du  méridien  y  il  s'embarqua  avec  eux  en 
175 p  il  coucha  dans  Ta  route  à  la  Martinique  & 
à  Sarnt-Domingue ,  d'où  il  fie  un  premier  envoi  de 
plantes  fèches  &  de  graines  au  Jardin  des  Plantes 
4e  Paris.  Apiès  avoir  enfuite  traverfé  rifihme  de 
Pananu ,  il  s'embarqua  pourXSuayaquil  «  fe  rendit 
par  terre  i,  Quito  «  où  dévoient  commencer  les 
premières  opérations  de  la  mefure  du  degré  du 
méridien.  A(  rès  avoir  aidé  par  fts  connoitfances 
en  mathématiques  les  académiciens  chargés  de  ce 
travail j  il  les  quitta  pour  aller  à  Loxa  obfecver 
le  quinquina  j  en  diûlnguer  diverles  efpèces  ,  & 
tirer  de  la  meilleure  un  extrait  précieux  ,  qu'il  fit 
pafler  à  fon  frère  s  il  y  joignit  un  grand  nombre 
à^  graines  &  de  plantes  intéreflantes  »  la  plupart 
inconnues  j  recueillies  dans  le  Pérou ,  &  que 
M.  Antoine  de  Judieu  fon  digne  neveu  poflède 
dans  fes  herbiers. 

* 

Kalm.  Ce  (avant ,  né  en  Suède ,  publia  en 
17n  *  ^^"'  '^  ^'^^  d'Iitr  amtricamum  »  un  oovMgtf 
frès-utile  pour  la  botanique  par  les  obfervations 
importantes  qu'il  renferme.  L'auteur  j  pJeiad'ar* 
deur  pour  la  connoiiïance  des  plantes,  ainoit  beau^ 
coup  voyagé  dans  l'Amérique  fepcentrionale , 
aukfi  isfktu  Aogitcerre  hc  daus  le  nord  de  TEu* 
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repe.  Uofié  a  cootacxé  à  &  iséqKricê  k  genrt 

Kalmia, 

KOEMPFER  (  Engelben).  Ceft  un  des  voyageurs 
les  plus  difiingués  par  fes  travaux .  fes  rechtcchet 
&  le  long  féjour  qu'il  fit  en  pays  étranger  :  il  em- 
ploya environ  dix  ans  à  parcourir  les  dIus  belles 
contrées  de  l' Afie ,  uaver&.U  Rufllàe  «  s  embarqua 
fur  la  mer  Cafpienne  «  paffa  en  Perfe  ^  puis  ea 
Arabie ,  de  la  dans  l'Indoufiao  '%  (c  rendît  au  Co* 
romandel  ^  vifita  l'île  de  Java  j  Sumatra ,  le  royau- 
me de  Siam ,  le  Japon  ,  où  il  féjoama  deux  ans  \ 
il  forma  des  coUeâioos  immenfes  en  objets  d'hi;« 
toire  natufelle  »  8c  particulièrement  en  plantes, 
dont  il  defiina  lui-même  une  grande  partie.  Mal- 
heureuiement  il  perdit  dans  un  naufrage  preiq^e 
toutes  fes  colUâions  &  fes  manufcrits  >  il  ne  Uava 
que  quelques  fafcicules  d'un  ouvrage  qu'il  a  pu* 
blié  fous  le  nom  iiAmœnnatcs  txoticA  en  1712* 
On  y  trouve  des  notions  uès-importantes  fur 
beaucoup  de  plantes  économiques  ,  telles  que  le 
thé  du  Japon»  Vajfafitida^lt  (ang-de-dragon >  les 
dattiers  &  beaucoup  d'efpèces  du  Pérou.  Linné 
lui  confiera  un  genre  die  la  belle  famille  des 
balifiers  >  fous  le  nom  de  Kmmpftria  le  ic- 
doaire. 

Labat  j  de  l'Ordre  de  Saint-Donunique  »  a 
vécu  pe»daotplttfieiirs  années  en  Amérique. Quoi- 
qu'il ne^  piùfle  être  placé  parmi  les  botaniites , 
néanmoins  il  s'eli  rendu  utile  à  cette  (cience  p^r 
l'étude  qu'il  a  faite  de  plufieurs  plantes  répandues 
dans  le  commerce ,  employées  en  médecine  ou 
dans  les  arts  :  il  cite  un  grand  nombre  d'expé- 
riences ou'il  a  employées  pour  s'affurer  des  avan- 
tages on  on  pouvoit  retirer  de  beaucmip  d  ar- 
bres^ de  leurs  fruits ,  de  kur  bois  \  il  nous  a  laiile 
des  détails  fort  étendus  fur  le  cacaotier  «  Tur  le 
roucou,  fur  le  cotonier^  le  gingembre»  ie  U' 
bac  »  &c.  Ses  obfervatsons  font  répandues  ài^ 
fon  Voyage  oux  Uts  AntilUs^  en  huit  vokjmes.  le 
Père  Labac  avoit  également  féjourné  en  Eipagne, 
en  luliej  dans  la  Calibre.  La  relation  de  ccS 
difFérens  voyages  contient  également  des  cho  es 
aflez  curieufes  fur  la  vigne  ^  fur  plufieuis  fortes 
de  vin  3  fur  le  fafran»  le  diâaoïe»  la  manne  de  U 
Calabre,  le  figuier,  les  oignons  de  U  Sicile,  &c. 
S'il  y  a  dans  fes  ouvrages  quelques  alTertions 
hafardées  «  il  y  en  a  suffi  d'utiles  &  de  fort  inu* 
reflàstes. 

LABiLLARDiàRE  (Jjcob-Julten  de) ,  membre 
de  l'intHtut  national  »  s'étoit  livré  dès  fa  plus  ren- 
dre jeuntfle  à  l'étude  de  Thiftoke  naturelle.  Fer* 
fuadé  que  c'eil  dans  le  grand  livre  de  la  Nature 
qu'on  doit  étudier  fes  produâioas  &  fe  ioi\vit 
une  idée  iufie  de  fes  phénomènes ,  il  defuoir  ar- 
demment de  pouvcdc  fe  livret  à  rintéseflante  car* 
rière  des  voyages  »  qu'il  a  porccMuru*  en  etfct  3\^c 
honneur  U  au  grand  pco&t  des  fciesces  naturel  es 


A  peine  eut-fl  fini  Tes  études  en  mWecîne  >  <Ju11 
fit  un  voyage  en  Angleterre  j  çà  il  paffa  dix  mofs , 
&  où  il  ajppHt  la  langue  du  pays ,  fi  atile  pour 
€i\ix  qui  le  deftiiient  aax  voyages  de  long  coors  : 
il  fut  accueilli  à  Londres  avec  d'ftinâion  par  l'ho- 
fiorable  préfident  de  la  Société  royale  ;  fir  Jofeph 
Bancks;  il  employa  la  plus  grande  partie  de  Ton 
tems  â  vîfiter  les  princijjaux  jardins  de  Londres»  fi 
lichci  en  végétaux  exoiiqm^rs. 

Ce  voyage  fut  fuivi  peu  après  d'tin  autre  dans 
\^  Alpes  en  1786.  Ces  hautes  montagnes  ,  expo- 
fics  a  des  températures  fi  différentes,  lui  offrirent 
une  prodigieufe  variété  de  végétaux  întéreflans  j 
il  parcourut  les  chiines  montutufes  du  Daupbiné  » 
de  la  Savoie  &  du  Piémont.  M.  Villars,  ce  favant 
b  )tanifte  >  familiarifâ  depuis  long-tems  avec  les 
plantes  alpines  ,  lui  en  facilita  la  recherche }  fer* 
vice  qu'il  a  rendu  depuis  avec  tant  de  complai- 
fance  a  beaucoup  d'autres  naturalxftes  ^  &:  dont  ;e 
lui  dois  pour  ma  part  une  vive  reconnoiflance. 
M.  de  Labillardière  uouva  à  Turin  les  mêmes 
fervices  auprès  de  MM.  Bellardi  &  Baibis. 

Ces  premières  courfes  ne  firent  que  lut  donner 
plus  d'ardeur  ^  &  enflammer  fes  defirs  pour  par- 
courir des  contrées  éloignées  &  peu  fiéouentees  ; 
auifi  fon  féjour  en  France  ne  tut  pas  ae  longue 
durée.  En  1787  il  témoigna  à  M.  Lemomiierj  ce 
purflfant  &  digne  proceûeur  d'une  fcience  qu'il 
proftffoic  avec  tant  de  célébrité,  le  projet  qu'il 
avoit  de  parcourir  une  partie  de  T Afie  mineure , 
afin  de  tacher  d'y  reconnoitre  les  plantes  dont 
les  médecins  grecs*  &  arabes  nous  ont  lailTé  des 
defcriptions ,  quoique  fort  incomplètes.  M.  Le- 
monnier  lui  fit  obtenir  une  miifion  du  gouverne- 
ment pour  fe  rendre  daiiS  le  Levant,  &  y  faire  des 
recherches  pour  les  progrès  de  la  botanique. 

M.  de  Labillardière  s'embarqua  àMarfcille» 
8c  dirigea  fa  route  vers  la>5yrie  {  il  s'arrêta  dans 
111e  de  Chypre,  où  les  ravages  effrayans  de  h 
pefte  ne  lui  permirent  pas  de  faire  un  long  fé- 
jour, pis  plus  qu'à  Alep ,  ainfi  que  dans  les  bourgs 
qui  condurfent  i  la  ville  d'Alexandrie.  La  guerre 
que  les  Tores  eurent  à  foutenir  daos  ce  même 
tems  fut  un  nouvel  obibcle  i  fes  recherches,  il 
fut  plus  heureux  fur  les  montagnes  8e  dans  les 
déferts  de  la  Syrie  s  il  parcourut  te  Mont-Liban , 
y  vififa  ces  cèdres  tant  vantés  ^  dont  il  ne  refie 
qu'environ  une  centaine  d'individus.  Quelques- 
uns  des  plus  gros  ayant  jufqu'à  ntuf  pieds  de  dia- 
mètre. Tous  les  ans ,  les  prêtres  maronites  vîen- 
vent  y  célébrer  la  fête  de  la  transfiguration  :  la 
nuit  fe  pafle ,  au  milieu  des  illuminations ,  en 
danfes  &  en  repas. 

C'eft  fur  le  Liban  que  M.  de  Labillardière  dé- 
couvrit la  plupart  des  plantes  rares  ou  nouvelles 
qu'il  a  rapportées  de  ce  voyage ,  telle  qu'une 
nouveUq'efpèced'aftragale  qui  fournit  de  la  gon> 
me  ,  &  qu'il  a  nommée  afiragalus  gummlfera  ;  9  à 
également  vifité  les  environs  de  Damas  ^  l'île  de 
Candie  ^  &  ^  i  fon  retour  »  les  îles  de  Corfe  &  de 
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Sardaîgne.  On  peut  juger  des  rîcheffes  de  fès  dé-' 
couvertes  par  les  deux  premièrt^s  décades  qu'il 
en  a  publiées ,  renfermant  des  plant  s  prefquo 
toutes  nouvelles ,  la  plupart  intéreffantes  par  leur 
port  &  l'agrément  de  leurs  fleurs  :  plufieurs  A 
font  déjà  acclimatées  dans  nos  jardins 

M.  de  LabiLardière  étoit  occupé  â  li  rédaâioit 
de  ce  beau  travail  lorfqu'il  fut  nommé  par  lé 
gouvernement,  en  1791,  pour  aller  â li  recherche 
de  la  Peyroufe,  fur  un  des  vaiffeaux  commandés 
par  le  général  d'Enrrecalteaux.^Ce  voyage  étoit 
bien  capable  de  tenter  un  naturalifte  tufC  ar*^ 
drnt«  auffi  éclairé  que  M.  de  Labillardière.  SU 
goût  pour  les  voyages  n'avoit  fait  que  s*accroÎ4 
tre  ,  &  trois  mois  de  navigation  dans  la  Méditer- 
ranée ,  torfqu'il  pafla  dans  TAfi^^  mineure,  lut 
avoient  fervi  d'eflai  pour  un  voyage  de  plus  long 
cours  %  aufii  il  faifit  avec  avidité  l'occafion  d  allef 
parcourir  les  mers  du  Sud.  De  nouvelles  terre» 
alloient  ajouter  à  nos  connoiflances  des  produite 
nouveaux ,  qui  pouvoient  contribuer  à  l'avance^ 
ment  des  fciences  &  des  arts.  M.  de  Labillardière 
fentoft  que  s'il  en  coûte  beaucoup  pour  fatisfiiire 
cette  pafTion  d'étudier  la  Nriture  dans  des  contrées- 
éloignées,  les  produits  variés  d'une  terre  nouvelle 
dédommagent  amplement  de  toutes  les  fouffran^ 
ces  inévitables  dans  les  grands  voyages.  M.  Louis 
Ventenat,  viftime  de  fon  dévoûment ,  &  M. Def- 
champs,  botaniftes  très-infiruits ,  éroient  de  là 
même  expédition.  M.  de  labillardière  a  donnée 
dans  la  relation  de  fon  voyage,  le  nom  de  toutes 
Ir^s  perfonnes  q^uî  fe  trouvoient  fur  les  deux  vaîf- 
feaux  deftinés  a  ce  long  &  périlleux  voyage,  ce  A 
eft  fâcheux  ,  dit-il ,  d'ajouter  â  cette  lifte ,  quft 
fur  deux  cent  dix-neuf  perfonnes  parties  deDreft, 
il  en  étoit  déii  mort  quatre-vingt-neuf  avanç  mon 
arrivée  à  l'Ifle-de-France  9  mais  il  faut  obferver 
que  nous  avions  perdu  peu  de  monde  dans  le 
cours  de  la  campagne,  &  aue  ce  ne  fut  qu'à  notre 
long  féjour  dans  l'ile  de  Java ,  que  nous  dAme^ 
cette  effrayante  mortalité. 

Les  premières  recherches  de  M.  de  Labillar- 
dière eurent  lieu  à  Sainte-Croix  de  TénérifFe  :  3 
en  parcourut  les  environs  avec  intérêt,  trouvant 
i  cnaque  pas  des  plantes  rares,  &  qui  le  dédonr- 
mageoient  de  fes  farigues  >  il  vifita  le  pic ,  en  re« 
cueillit  de  plus  rares  encore,  &  qui  peuvent  four- 
nir des  faits  très-curieux  par  les  localités  qu'elles 
occupent»  Les  mêmes  recherches  fe  renouvelè- 
rent au  Cap  de  Bonne-Efpérance.  Il  féjourna  au 
Cap  de  Diémen ,  où  il  fit  une  ample  moiflbn  de 
plantes  nouvelles  \  il  pafla  de  li  dans  la  Nouvelle- 
Calédonie.  Ce  voyageur  &  fes  compagnons  cou- 
rurent de  très -grands  dangers  fur  les  récifs  des 
terres  arfacides  t£  des  iles  de  la  Tréforerie  :  leut 
I>ofition  devint  encore  plus  dangereufe  fur  les  bas- 
fonds  de  l'ile  de  Bougainville  :  ils  mouillèrent  en- 
fuite  au  havre  Carteret,  firent  diverfes  excurfions 
dans  les  terres  environnantes ,  palTèrent  le  canal 
Saint-Georges^  eurent  diverfes  entrevues  avec  les 
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Ikttvages  des  tles  de  T Amirauté  »  & ,  après  bien  des 
inquiétudes  &  des  fatigues^  ils  arrivèrent  enfin  à 
Amboine.  On  conçoit  toutes  les  recherches  qu'un 
naturalifte  auflî  aâif  que  M.  de  Labillardière  pou- 
voit  faire  à  Amboine. 

Après  avoir  quitté  cette  île  «  ils  naviguèrent  le 
long  de  la  côte  fud-oued  de  la  Nouvelle-Hollande, 
mouillèrent  dans  la  baie  de  Legrand,  fe  dirigè- 
rent vers  le  Cap  de  Diémen,  &  s'arrêtèrent  dans 
la  baie  des  Roches.  M.  de  Labillardière  vifita  l'in- 
térieur des  terres  î  mais  il  éprouva  de  très-grandes 
difficultés  pour  pénétrer  dans  les  forêts.  Les  fati- 
gues &  les  dangers  qu'il  eut  à  fupporter  dans  ces 
pénibles  redierches  turent  adoucis  par  les  décou- 
vertes intéreflantes  ou'il  fut  à  portée  de  faire  ; 
il  eut  beaucoup  à  fe  louer  des  fauvages  de  cette 
partie  de  la  cote^  avec  lefquels  il  eut  plufieurs 
entrevues. 

Ayant  quitté  la  baie  des  Roches  pour  paffer 
par  le  détroit  d'LntrecafteauXj  les  vaiffeàux  y 
échouèrent ,  &  ne  fortirent  de  cette  pofition 
alarmante  qu'après  de  très-longs  &  pénibles  ef- 
forts. Après  s'être  arrêtés  à  la  baie  de  l'Aven- 
ture »  ils  payèrent  tout  près  &  au  nord  de  la  Nb^- 
velle-Zélande^  découvrirent  plufieurs  iles  incon- 
nues jufqu'alors,  mouillèrent  a  Ton^^tabou ,  Tune 
desilesdcsAmis,  oùlesnaturelss'empreffèrent  de 
venir  à  bord,  &  de  leur  procurer  des  vivres  frais. 
Ces  infulaires  font  très-enclins  au  vol ,  qui  les 
conduit  au  meurtre ,  ainfi  que  l'éprouvèrent  plu- 
fieurs perfonnes  de  Téquipage.  Ce  fut  là  que  l'on 
embarqua  plufieurs  jeunes  pieds  d'aibre  à  pain 
pour  les  tranfporter  dans  les  colonies  françaifes  & 
au  Jardin  des  Plantes  de  Paris. 

Partis  de  Tongatabcu  j  nos  voyageurs  eurent  la 
vue  de  la  partie  aufirale  de  l'archipel  du  Saint- 
Ëfprit»  découvrirent  l'île  de  Beaupré  j  &  mouillè- 
rent i  la  Nouvelle-Calédonie  :  ils  y  trouvèrent 
des  fauvages  antropophages>  dont  ils  eurent  beau- 
coup à  foufFrirj  ris  continuèrent  i  vifiter  une 
Ïartie  de  la  c6te  de  la  Nouvelle-Hollande  ,  plu- 
eurs  îles  peu  connues ^  faifant  partout  des  opé- 
rations importantes  pour  la  géographie  &  la  ma- 
rine s  ils  fejournèrent  à  Wavgion  ,  mouillèrent  à 
Bourou^  pafTèrent  le  détroit  de  Bouton  ^  fëjour- 
lièrent  à  Sourabaya,  à  Samarang.  Après  avoir 
évité  tant  de  dangers,  après  avoir  échappé  â  ceux 
d'une  longue  navigation  »  avoir  réfidé  aux  fatigues 
occafionnëes  par  de  pénibles  recherches  ^  qui  au- 
roit  pu  croire  que  des  favans ,  au  retour  d'un  long 
&:  pénible  voyage  entrepris  pour  le  progrès  dvs 
fciences  &  des  arts,  fe  trouvant  alors  dans  les 
Indes»  au  milieu  d'un  peuple  civilifé^  en  auroic nt 
ccé  traités  avec  une  dureté  barbare  i  La  guerre 
étoit  déclarée  entre  la  France  &  la  Hollande  :  les 
gouverneurs  hollandais  fe  fervirent  de  ce  prétexte 
pour  faire  traîner  de  prifon  en  prifon  de  fimples 
naturalises,  oui  ne  pouvolent  avoir  que  des  vues 
pacifiQues  &  oienfaifantes.  La  plupart  des  collec- 

ÛQn4  turent  faifies.  M*  de  Labillardière  eut  le  boo^ 
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^  heur  de  fauver  les  fiennes.  Ayant  été  prifes  pir 
les  Anglais  »  elles  lui  furent  rendues  à  la  follicita- 
tion  de  M.  Bancks.  M.  de  Labillardière  arriva  en 
France  vers  la  fin  de  Tannée  1791,  muni  d'un 
herbier  de  plus  de  quatre  mille  plantes,  dont  en- 
viron les  uois  quarts  nouvelles.  On  peut  fe  faire 
une  idée  de  cette  riche  côlleâion  par  l'excellent 
ouvrage  qu'il  a  publié  fous  le  titre  de  tfovà  Hol- 
landU  piantarum  Spécimen,  Le  genre  BilUréera  lui 

a  été  dédié  par  M.  Smith. 

LEORU.Ce  nacuralifie  difiingué ,  natif  du  Mans, 
fut  choifi  en  1796  par  le  gouvernement  français 
pour  accompagner  le  capitaine  Baudin  j  qui  devoit 
aller  retirer  de  l'ile  de  la  Trinité ,  pour  le  compte 
du  gouvernement  9  unecoUeâion  précieufe  d'hif- 
toire  naturelle  échappée  au  naufrage  ^  &  foniiée 
par  les  foins  de  ce  capitaine  dans  deux  expéii- 
tions  Qu'il  fit  aux  Indes  &  dans  les  îles  de  la  mer 
du  Sud.  M.  Ledru  ajouu  beaucoup  à  cette  coN 
leâion  par  les  herbori&tions  qu'il  fit  à  l'ile  de 
Ténéritre ,  i  celle  de  la  Trinité ,  puis  aux  Antilles 
danoifes  &  aux  îles  de  Saint-Thomas ^  de  Porto- 
Ricco  &  de  Sainte-Croix.  Les  autres  naturaliiles 
afibciés  à  cette  expédition  furent  MM.  Mauge 
pour  la  zoologie,  Advénier  pour  la  minéralogie ^ 
oc  Riediéj  jardinier. 

Le  fruit  de  ce  voyage,  qui  diu^  environ  deux 
ans ,  confifla  en  plus  de  deux  cents  caifles,  conte- 
nant  environ  huit  cents  plantes  &  un  grand  nombre 
d'arbrlffeaux  vivans,  envoyés  au  Jardin  des  Plantes 
de  Paris  5  huit  mille  plantes  deflechées  en  h.r- 
hier ,  quatre  cents  efpèces  de  graines  différentes , 
deux  cents  échantillons  de  bois  de  différentes  ei- 
pèces,  quatre  cent  cinquante  oifeaux  empaille  , 
quatre  mille  infeâes ,  deux  cents  coquilles ,  itpt 
caiflcs  de  madrépores ,  coraux  >  crabes  ^  gorgv,- 
nés ,  &c.  deux  caifles  de  minéraux. 

Les  plantes  vivantes  &  les  graines  y  confiées 
aux  foins  de  MM.  Thouin,  ont  prefque  toutes 
complètement  réuffi  dans  les  ferres  du  Jardin  <ies 
Plantes^  où  elles  offrent  Tafpeâ  de  la  plus  bêle 
végétation.  On  diflingue  avec  intérêt»  parmi  as 
végétaux  des  tropiques  «  le  cocotier  «  la  fougère 
.  vn  arbre,  le  fapotillier ,  trois  efpèces  de  tinéiier , 
1  le  rocouy  le  caâier -melon  «  le  baniftère  à  feuiilrs 
de  laurier ,  le  bois  trompette ,  le  caïmitier  à  feuil- 
ks  d'or»  le  ceftrau  à  grandes  feuil  es^  le  brunf- 
felfiaj  le  raifinier  à  grandes  fi^uilles^  le  genipa, 
l'hernandia  h:lterès«  le  Tablier»  Tavocatier,  la- 
bricotier  mamnaée, le  paikinfonia,le  monbîn,  &c. 
&:  beaucoup  d'autres  arbres  &  arbudes  dont  l'âc* 
q  lificion  e(t  infiniment  précieufe»  foit  pour  Tor- 
nvmcnt  des  jardins ,  iok  pour  l'emploi  qu'on peiu 
faire  de  leurs  produits  dans  les  arts  &  la  méde- 
cine. Les  graines  &  le$  plantes  vivantes  doubles 
pnt  été  diflribué^s  dans  plufieurs  autres /ardins, 
où  elles  ont  également  bien  téufR  ,  tels  qu'à  la 
Malmaifon ^  chez  M;CeIs;  à  Lyon»  à  Bruxelles  «  à 
.  Montpellier  ^  à  Rouen  i  au  Mans^  chez  MM.  TiT- 
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cher  8r  le  prince  Clarfigny.  M.  Ledru  fe  pro- 
pofe  de  publier  inceffamment  l'hifiorique  de  Ion 
voyage  »  &  Tes  belles  découvertes  dans  le  règne 
végétal.  On  doit  juger  combien  elles  feront  inté- 
reuaoces  pour  les  fciences^  d'après  ce  que  je 
viens  de  dire  j  &  combien  elles  doivent  offrir 
d'obfervations  neuves.  M.  Decandolle  vient  de 
publier  dans  les  AnnaUs  du  Mufium  ahifioire  na- 
iunlie  di Paris ^  un  genre  nouveau^  établi  fur  une 
plante  découverte  i  Ténériffe  par  M.  Ledru  «  & 

Ju'il  a  confacié  à  ce  favant  naturalise  fous  le  nom 
t  Dru/a.  J'en  avois  reçu  moi-même  des  échan- 
dllons  iucomplers,  &4  trompé  par  le  port  exté- 
rieur j  je  l'ai  décrite  dans  cet  ouvrage  fous  le 
nom  de  Sycios  glandulofa^  vol.  III.  M.  Decan- 
dolle l'ayant  obltrvée  lur  des  échantillons  mieux 
conferves  j  a  reconnu  qu'elle  appartenoit  a  la  fa- 
mille des  ombellifères ,  avec  la  fingularite  très- 
remarquable  d'avoir  les  feuilles  oppofets. 

Leschenault  étoic  du  nombre  des  natura* 
liftes  qui  partirent  avec  le  capitaine  Baudin  pour 
aller  faire  des  recherches  fur  l'hiflcire  naturelle 
dans  la  Nouvelle-Hollande  &  les  pays  voifins.  On 
fait  que  le  plus  grand  nombre  de  ces  favans  efii- 
mables  a  fuccombé  :  on  a  cru  «  pendant  plufieurs 
années  ^  M.  Lefchenault  lui-niéme  yiâime  de  Ion 
dévotlment  aux  fciencess  il  a  eu  long-tems  â  lutter 
contre  la  maladie^  &  contre  des  obftacles  tels, 
qu'il  a  fallu  tout  Ton  courage  pour  les  furmonter. 
Obligé  de  fe  féparer^  à  Timor  ^  de  fes  compa- 
gnons de  voyage  ^  au  mois  de  mai  1805  ^  pour 
caufe  de  maladie  ^  il  paffa  à  Java  ^  &  le  rendit  à 
Samarang  ^  chef-lieu  du  gouvernement  hollan- 
dais ^  &  dont  l'air  eft  moins  infalubre  que  celui 
de  Batavia.  M.  le  gouverneur  Engelhard  ^  homme 
fort  infiruit  ^  l'accueillit  très- bien  1  &  lui  donna 
toutes  les  facilités  pour  faire  des  recherches  dans 
rile. 

M.  Lefchenault  quitta  Samarang  le  24  oâobre 
pour  aller  i  Sourakarta  »  ville  où  réfide  l'empe- 
reur de  Javl*  6c  éloignée  au  fud  de  vingt-cmq 
lieurs  de  la  première.  11  vifiu^  fur  cette  route  ^  les 
montagnes  d'Ounarang  j  de  Morbabou ,  de  Ttlo- 
majo  de  de  Marapi.  Cette  dernière  offre  i  fon 
fommet  un  volcan  toujours  fumant.  De  Soura- 
karta .  il  fut  à  Ojioki-Karta  ^  lieu  de  la  réfidence 
du  fulun  de  Java.  C'eft  fur  cette  route  ^  qui  n'eft 

2uede  dix- huit  lieues ,  que  le  voyageur  rencontre 
'anciens  temples  ruinés^  remarquables  par  leur 
étendue.  On  y  voit  un  grand  nombre  dt  fiatuesen 
laves  y  &  qui  paroiflent  prouver  que  ces  peuples 
écotent  attaches  à  la  religion  dcs  Bramines. 

Une  tualaiie  très-grave  obligea  M.  Lefchenault 
de  revenir  à  Samarang.  Lorfqu'il  fut  rétabli ,  il 
continua  de  viiîter  Ics  autres  parties  de  l'Ue  de 
Java.  Il  s'embarqua  enfuite  pour  I  ile  de  Madura$ 
il  revint  à  Java  «  &  fut  viiiter  le  mont  Iclième  ^ 
volcan  dans  lequel  il  obferva  un  lac  »  dont  l'eau 
étoit  foitement  chargée  d'acide  fulfurique.  11  fît 
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une  riche  colle&ion  de  laves  >  avec  de  très« 
beaux  échantillons  de  foufre ,  provenus  de  ce 
volcan ,  élevé  de  onze  cents  toifes  environ  au  def* 
fus  du  niveau  de  la  mer.  M.  Lefchenault  parvii^c 
au  cratère  avec  beaucoup  de  peines  &  dé  dangers  j 
accompagné  du  commandant  Vikerman^  dans  l'in- 
tention  de  reconnoxcre  fi  Ion  pourroit  tirer  parti 
du  foufire  que  produit  ce  voUan  ^  &  particulière* 
ment  pour  reconi>oitre  les  caufes  qui  altèrent  « 
dans  certains  tems  de  l'année^  les  eaux  de  la  rivière 
Blanche  ,  &  les  rendent  nuilibles  aux  hommes  ^ 
aux  animaux  &  même  à  la  végétation.  Cette 
caufe  n'échappa  point  à  M.  Lefchenault^  çiui  re* 
marqua  qu'elle  tenoit  â  un  beau  fait  volcanique. 
En  effet  J  arrivé  jufque  vers  le  haut  du  cratère 

aui  paroit  être  changé  préfentement  en  fol  fa  tare  j 
defcendit  dans  le  fond  de  cette  ancienne  bou- 
che à  feu  «  qui  a  quatre  cents  pieds  environ  de 
profondeur  ^  &  deux  cent  cinquante  toifes  d'e- 
tendue  dans  la  partie  la  plus  grande  &  la  plus 
baflâ  du  fond.  Ce  fut  dans  ce  cratère  qu'il  ap- 
perçut  avec  étonnement  quatre  ouvertures  ou 
bouches  toujours  fumantes  j  formées  vers  le  haut 
du  goufre  ,  &  d'où  s'éminotent  des  flots  de  va- 
peurs acides  fulfurées^  qui,  condenfées par  l'ac- 
tion de  Pair  froid ,  tomboi'ent  dans  un  grand  lac 
qui  efi  au  bas,  &  qui  efl  retenu  par  les  parois  du 
cratère  de  l'ancien  volcan. 

Les  eaux  de  ce  vafie  baflîn  ,  continuellement 
imprégnées  de  vapeurs  «  en  deviennent  fi  acides  » 
qu  elles  attaquent  tout  ce  qu'elles  touchent;  elles 
altèrent  toutes  les  laves  voifines  »  6c  forment  des 
fuLates  de  fer  «  du  fulfate  de  chaux  >  qu'elles  tien- 
nent en  diflblution,  ainfi  que  de  l'alumine.  Ainfi 
toutes  les  fois  que  le  tems  de  pluie  arrive ,  le  lac 
s'accroit ,  Texc^dent  d'eau  s'épanche  &  va  alté- 
rer Teau  de  la  rivière  Blanche.  Cette  raufe  une 
fois  connue  «  grâces  aux  excellentes  obfervations 
de  M.  Lefchenault  >  il  en  réfulte  qu'on  peut  parer 
facilement  au  mélange  funcfte  de  ccS  eaux»  en  dé- 
tournant celles  qui  defcendenc  du  lac  à  certaines 
époques  de  Tannée  ,  &  en  lui  oppofant  des  obf- 
tacles  qui  l'empêchent  d'arriver  jufqu'i  la  rivière 
Blanche ,  qui  refieroit  alors  continuellement  falu- 
bre.  Qu'on  juge  par  ce  grand  fervice  rendu  i  la 
colonie  hollandaife  par  M.  Lefchenault.  combien 
lies  naturalises  bons  obfervateurs  peuvent  être 
utiles  a  la  foctété  »  &  que  celle-ci  apprenne  enfin 
à  leur  rendre'la  jufiice  qu'ils  méritent  >  mais  je  l'ai 
déjà  dit  y  trop  fouvent  l'ignorance  ne  voit  en  eux 
que  des  êtres  fuperficiels^  dont  tout  le  favoir  con- 
me  à  ramaffer  des  pierres»  des  infeâes  &  des  pa- 
quets d'herbes. 

M.  Lefchenault  paffa  enfuite  dans  l'île  du  Ba* 
If  J  &c.  q^'il  parcourut  avec  un  très-grand  avan^ 
tage  pour  les  fciences  naturelles.  De  retour  à  Sa- 
marang,  tç  après  avoir  emballé  toutes  fes  collec- 
tioosy  il  partit  pour  Batavia  dans  le  mois  d'oc- 
tobre i%o6  ylk  de  là  il  s'embarqua  le  17  no- 
vembre 4  fur  un  vaiffeau  américain  j  pour  Ptuladel- 
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phie ,  où  n  arriva  dan^  le  mois  é'tvrîl  1807.  Il  par- 
tit de  Philadelphie  au  ccmimtncementde  l'été,  & 
aniva  en  Fran*.e  îaiis  autre  JC^-Kient.  Ilraj>poftade 
ceprjrid  voyage  une  très  rie  hecoileâion  en  objets 
d*hilti)irenaturtl!e  j  un  herbier  coiilîdérabli,  dont 
au  moins  le  quart  des  plantes  qu'il  contient  eft  en- 
core inconnu.  Il  en  a  deilné  un  grand  nombre,  & 
pris  fur  leb  autres ,  dans  It  ur  lieu  natal ,  Ws  notes  les 
•plus  exuûes.  Lis  graines  qu'il  a  récoKêes ,  ont  été 
diflribuées  ,  tant  au  jirdin  wie  h  Malmaifon,  qu'a 
•celui  du  Muféuni  d'hiiioire  naturelle  de  Paris. 
D'autres  ef^ïècts  vivr.i.tcs  de  TAmérique  fepten- 
triooaie  font  arrivé  s  htureufement  en  Europe, 
&  ont  été  la  plupart  dépofets  au  jardin  de  la  M  ai- 
mai fon. 

'     A  ces   rîcheffes  végétales,  M.  Lefcbenaolt  a 
réuni  beaucoup  d'autres  objets  appartenans  aux 
deux  autres  rècines  de  la  Nature»  des  oifeaux  bien 
prépares  ',  particulièrement  deux  calaos  qui  man- 
'quoiint  au  cabinet  du  Muféum  ,  des  coquilles, 
des  poiifon^  ,  des  mollufques  ,  des  vers,  des  zoo- 
phytcs  ,  &  principalemenr  une  très-belle  fuhe  de 
papillons  &  d'infectes  s  un  magnifique  fquclette 
de  ierptrnt,  long  de  plus  de  quinze  pieds  )  une 
'peau  bien  confervée  du  fameux  acrocorde  ou  fer- 
pent  tuberculeux  de  Java  ^  beaucoup  d'autrts  ef- 
pèces  de  ferpens  &  de  lézards  \  pluiieurs  quadru- 
pèdes u es  rares ,  un  finge  noir  d'une  nouvelle  ef- 
*pèce  ,  le  grani  iori  pareffeux,  le  galéopithèque 
ou  préienc^u  iemurxoldnt  de  Linné  5  des  chauves- 
fouris nouvelles,  une  noLvtlIe  génette,  une  nou- 
velle civette,  une  nouvelle  efpèce  de  chat  d'une 
taille  approchant  de  celle  du  lynx,  un  nouveau 
palatouche ,  6c  ur  ichneumon  à  peine  grand  comme 
un  ratî  un  écureuil  nouveau  ,  le  grand  écureuil 
volant  ou  taguan  «  plufieurs  autres  de  Java.  Le 
^uadr*  pède  le  plus  curieux  cft  une  nouvelle  mouf- 
fitte^  a^paicenant  vraiment  i  ce  genre,  que  l'on 
avoir  cru  jurqu'ict  propre  a  l'Amérique,  égale- 
ment r.yée  de  blanc  fur  du  noir,  mais  fe  diriin- 
guar.t  des  autres  espèces  ,  en  ce  qu'elle  n'a  point 
de  queue.  Elle  eft  commune  dans  l'ile  de  Java ,  & 
réiani ,  quand  on  la  pnurfuit ,  !a  même  odeur  fë- 
ridcr'  que  les  autres  mouffettes  s  enfin  quelques  ob- 
jets intérelTans  pour  Thiftoire  de  l'homme,  comme 
des  f rjgmens  d'os  vraiment  humains .  tirés  d'un 
'  cimetière ,  &  qui  paroifTent  y  avoir  fubi  au  moins 
un  commencement  d'iufiitration  calcaire  j  le  crâne 
d'un  Chinois  de  Java ,  des  armes ,  des  vétemens 
&  autres  uftenfiles  à  Tufage  des  Indiens  i  des  ma- 
nufcrits,  deux  ftatues  fort  curieufes  ,  trouvées 
'dans  les  ruines  d'un  temple. 

M.  Lefiht  nault  fe  propofe  de  publier  toutes  fes 
'belles  obftTvaiiors ,  dont  nous  ne  préfentons  ici 
■qu'un  léger  apperçu.  Parmi  ki  plantts  qui  peu- 
vent întereflèr  le  plus  la  fociété  par  leur  utilité  , 
"nous  pouvons  déjà  citer  ,  d'après  des'' notes  oue 
'M.  Lefchenauft  nous  a  communiquées ,  une  efpece 
d'indigotier  qui  croît  au  détroit  d'Entrecalltaux*, 
'  6c  qui  peut  fournir  une  fécule  colorante.  Dans  les 


mêmes  lietnr ,  il  t  égalemesc  récolté  m  fous-sr* 
brifleaii ,  de  la  famille  des  rtibitcées ,  qu'il  fouo- 
çonne  pouvoir  remplacer .  par  la  culture  &  ta 
greffe ,  le  caféyer ,  genre  dont  il  eft  très-vo.lin. 
Ces  deux  plantes  font  d'autant  plus  întérelTantes , 
que  le  climat  de  leur  patrie  fe  rapproche  beau- 
coup de  celui  de  la  France.  A  Java ,  il  a  obiervé 
plus  de  quatre-vingt-dix  variétés  de  rii  cultive} 
il  a  trouvé  ,  dans  les  montagnes  de  Moria ,  ie  rii 
naturel  primitif,  ou  du  moins  revenu ,  par  l'aban- 
don ,  à  fon  état  naturel.  Il  a  auffi  rapporté  dtut 
efpèces  de  plantes  qui  fouTnifTent  cette  bineufe 
gomme-réfîne  avec  laquelle  les  naturels  empoifon- 
nent  leurs  flèches.  &  connue  en  Europe  fom  le 
nom  de  buhortupas.  Il  a  trouvé  dons  lesmonugnes 
de  Tinter,  une  nouvelle  efpèce  i'andira /àiixw 
les  fruits  font  regardés  par  les  Javanais ,  comme 
une  forte  de  panacée.  L'île  de  Madura  lui  a  of- 
fert un  grand  arbre,  de  la  famille  des  fapo:iHiers, 
dont  les  fruits  fourniffent  une  cire  végétale  qie 
les  naturels  emploient  aux  mêmes  ofa^es  que  U 
cire  ordinaire. 

Lippx.  Cet  infortuné  jeune  homme ,  bf  alant  h 
defir  de  fuivre  les  traces  de  Tournefort  fon  maî- 
tre &  fon  ami ,  dans  la  carrière  pénible  des  voya- 
ges ,  crut  que  le  plus  beau  jour  de  fa  vie  étoit  celui 
où  il  avoir  été  choifi  pour  accompagner  M  Le- 
noir  Duroule  ,  envoyé  de  France  auprès  du  roi 
d'Abyflînie.  Son  début  ne  fut  pas  heureux ,  &  ad- 
roit pu  décourager  tout  homme  moins  intrépide. 
S  étant  embarqué  à  Toulon  avec  M.  Duroule, 
fous  l'efcorce  du  chevalier  de  Forbfn,  peu  d'heu- 
res après  avoir  mis  à  la  voile ,  ils  éprouvèrent  une 
tempête  des  plus  affreufes,  qui  dura  dans  toute  \x 
force  ,  pendant  environ  trente-fix  heures  j  routes 
les  voiles  flirent  emportées  ;  les  vagues ,  qui  ve- 
noient  fe  rompre  contre  le  bâtiment  avec  une 
furie  épouvantable  ,  enfoncèrent  la  poupe,  en- 
tr'ouvtircnt  les  côtés  du  vaiffeau  ,  &  dès  ce  mo- 
ment mirent  tout  l'équipage  en  danger  de  périr  uns 
refîources  ,  tant  par  la  grande  quantité  d'eau  qui 
entroit  pour  lors  de  toutes  parts  ,  que  par  le  ti- 
cheux  état  oi\  ils  étoient  réduits  de  travai  1er  f^n^ 
relâche  ï  la  pompe  pour  vider  l'eau.  Ils  fe  Tau- 
vèrent ,  comme  par  miracle  ,  fut  la  cote  de  Ci- 
tàlogne.  Le  refte  du  voyage  ne  fur  pas  plus  heu- 
reux ;  ils  furent  obliges  de  relâcher  fucce(li*•^ 
ment  i  Majorque ,  â  Tie  de  Sardaigne  ,  à  Turis  ^ 
à  Malte ,  &c.  Ils  arrivèrent  enfin  a  Alexandrie 
après  plus  de  trois  mois  de  dangers  &  de  fatigues 
incroyables  1  de  là  ils  fe  rendirent  â  Rofettej  aa 
Caire  «  â  Sioute  dans  la  Haute-Ég^pte. 

La  malheûreufe  def^inée  qui  attendoit  Lippi 
chez  le  roi  des  AbyfTins ,  nous  a  privés  en  partie 
du  fruit  de  fes  recnerches  &  de  fes  manufcms: 
on  n'a  recueilli  que  quelques  obfervarions  & 
quelques  lettres  qu'il  avoit  tait  paiTer  en  France; 
elles  n'ont  jamais  été  publiées.  M.  de  Juiiieu  ks 
conferve  dans  un  manufcric  de  la  main  d  Loard, 
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^l'îl  a  tien  voriu  me  commuoiquer  :  j'ai  cri»  de- 
voir en  profiter  pour  donner  quelques  détails 
ùu  ce  funefte  voyage  .  &  fur  les  dangers  auxquels 
Lippi  a  été  cominuellement  expofé.  Il  me Tuffira 
d'extraire  quelques-unes  de  Tes  Icttresj  &  de  rap- 

C>rter  les  cîrconllances  de  fa  mort^  d'après  une 
ttre  de  M.  de  Maillet^  alors  conful  de  France 
au  Caire. 

<  Nous  partons  de  Sîoute  ^  dit  Lippi  ^  après  y 
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pas  convenable  de  le  montrer  dans  le  murmure  & 
le  roulévenâent  qu'entretient  ici  notre  préfence  , 
ouvrage  des  Français  du  Caire  ^  qui  n'ont  rien  né- 
gligé pour  faire  échouer  ce  voyage.  Ainfi  ^  grâces 
a  ces  KfeffieurSj  nousfommes  gensfufpeBs.  M,  Du- 
r^i^  i  ce  f)u*on  dit>  tfi  un  fis  du  roi  fugitif;  nous 
0VQMS  du  ikamiaux  chargés  d'or;  nous  allons  tnfci' 
g^fén  militairi^  nous  portons  des  canons  ;  nous 
fommes  j  ontrt  cela  ,  d^inSgms  magicisns  ,  dans  U  noir 
dcftin  dt  couper  U  Nil  h  défaire  un  difert  complet  de 
(^Egypte,  En  remontant  la  nvière  j  nous  décochâmes 
Mnefi^che  qui  fit  parohre  en  tair  plus  de  quatre  miVe 
homme t  armés  ^  faifant  un  choc  épouvantable.  Vifi- 
tant  les  ruines  dtunt  ville  ajfe^  proche  d*ici  ,  nous  y 
vîmes  une  haute  colonie  :  on  Uiifitfigne  de  nousfui^ 
Vfjf  j  elle  fut  ohéijfante,  elle  monta  fur  la  barque  ; 
alors  ^  prodige  inoui  !  cette  00/onne  devint  homme  ,  (f 
cet  homme  tut  avec  nota  des  entretiens^  ineffables, 
Cefi  ainâ  que  l'on  parle  de  nous  dans  Its  catea  & 
dans  les  places  publiques* 

>*  La  maifon  raatre  jour  écoit  environnée  d'une 
foule  de  petiple  qus  la  jttdxe  turque  vint  difltper 
i  tems.  Ainn  nous  fommes  enfermés  depuis  (nus 
d'un  mois  fans  ofer  nous  montrer  à  ces  barbares. 
Heureufement  pour  la  bounioue  «  elle  perd  peu 
de  cfaofe.  Le  plat  pays  oft  inondé ,  &  la  montagne 
n'a  pas  un  brin  d'herbes  c'eft  ce  que  j'ai  pu  remar- 
quer en  trois  ou  quatre  forties  que  j'ai  faites.  La 
caravane  refuféj  après  avoir  long-tems  promis  i 
M.  l'envoyé  de  le  conduire  j  de  forte  que  nous 
faivons  le  Nil  feuls«  au  litude  prendre  les  déferts^ 
fr  I  s'il  plaat  â  Dieu,  nous  verrons  les  cataraâes. 
fi  cette  réfolution  réuQit^  c'eft  un  coup  de  maflue 
pour  les  indignes  û»jets  du  roi  ^  qui  font  au 
Caire. 

»  Les  bruits  qu'on  a  répandus  de  nou;^  dès  le 
Caire  «  dit  ailleurs  Lippi  en  écrivant  de  Kany  ^ 
dernier  pays  de  Ncbie^  ont  fait  un  tel  progrès  « 
qu'il  femble  qMe  l'enfer  n'a  |Ht  rien  inventer  de 
pire.  Il  y  a  plus  de  quatre  mois  que  nous  fommes 
en  Nubie  l'objet  de  U  fureur  des  peuples.  Après 
les  immenfes  fatigues  du  défère  >  nous  attendions 
un  meilleur  fort  fur  les  États  d'un  roi  chez  leauel 
BOUS  allions.  Npus  peniions  qu'en  écrivant  des  let 
«es  «  ce  prince  les  rece vroit  i  nuis  U  commandant 
do  pays  les  a  touKs  retenues  pour  avoir  occafion 
de  nous  ronger*  Tout  n'eft  ici  que  mifère  &  con- 
voitife  inûtiable»  Perfoune  n'cil  honteuse  de  de*  I 


mander >  eiKore  efi-ce  avec  infoleoce*  Il  faudroic 
donner  à  tout  le  monde  >  &  rien  moins  ^e  des 
habits.  Notre  tente  eft  tous  les  jours  environnée 
d'une  foule  de  canaille  noire ,  armée  de  lances  8f 
mal  peignée  .  dont  on  ne  voit  que  les  yeux  &  les 
dents  ^  qu'elte  montre  moitié  de  rage  &:  moitié  par 
étonnement.  Eh  quoi  1  difent-ils  j  ces  gens  font 
étendus  fur  des  lits  ,  comme  nos  rois  «  &  nous  refte* 
rons  nus?  Toujours  lire,  toujours  écrire  ,  chercher  des 
herbes  que  Ton  sèche  dans  du  papier  pour  les  enfermer^ 
choifir  une  pierre  entre  mille  j  &  charger  des  chameaux 
de  toutes  ces  chofes  !  Qui  a  jamais  vu  cela  ?  On  a 
bien  raifon  de  dire  que  ces  méchans  hommes  vont  fée 
cher  notut  Nil  cu  l\mpoiJbnner  pour  nous  perdre,  ^ 
quoi  tient  il  maintenant  qtte  tonne  s'en  défajfe? 

9»  Tels  font  Us  difcours  que  l'on  tient  fur  nous  | 
&  que  l'on  a  oortés  aux  oreilles  du  roi  ^  fans  faire 
meiition,  ni  de  lettres^  ni  d'ambaffadeurs.  Surcef 
bruits  g  le  prince  a  dépéché  vers  nous  quelques 
perfonnes  avec  ordre  de  voir  qui  nous  fommes  ,  8c 
de  nous  faire  pa£i.r  vers  lui  afin  de  favois  fi  ce  que 
l'on  dit  efï  faux.  Ces  gens  font  arrivés  le  17  dif 
mois  dernier  (  févi  ier  1705)  ^  &  nous  allons  paûtr 
inceflamment  le  défert  de  Bayouda  pour  nous  recw 
dre  i  Sennar.  Jugez  de  ce  que  j'ai  pu  faire.  J'étois 
réduit  à  parcourir  des  yeux  les  environs  de  ma 
tente  j  où  j'éptouvois  le  fort  de  Tanule.  » 

Enfin  ^  dans  une  dernière  lettre  écrite  di| 
même  endroit  6e  i  la  même  époque  •  Lippi  s'ex^ 
prime  ainfi  :  «Depuis  notte  départ  d'Egypte,  noui 
Ignorons  l'ulâge  des  maifons  j  &  nous  n'avons  pas 
mangé  de  pain  î  car  l'on  ne  pt ut^peler  ainfi  de 
la  pâte  mal  cuite  »  (ans  levain  ,  moitié  farine  ^  moi* 
rie  (able  ,  dont  il  a  tallu  fe  brcir.  Il  y  a  des  chiens 
mieux  couchés  que  nous.  &  qui  ne  pourroiens 
dormir  fur  nos  laatelas  d  un  pouce  d  épaifleur  j 
pofés  fur^erte  :  encore  euflions-nous  été  comme 
de  petits  rois  fans  les  dangers  continuels  où  nous 
nous  fommes  vus  dans  ce  pays ,  fans  pouvoir  in^ 
former  le  Prince  de  noire  fort.  Dieu  ^  depuis 
quelques  jours,  a  didipé  nos  troubles >  &  nous 
allons  au  Roi  •  tous  en  parfaite  fanté  ,  malgré 
l'état  violent  oà  nous  avons  vécu  depuis  le 
Caire,  b 

U  paroit  que  cette  lettre  efi  la  dernière  que 
Lippi  ait  éqrite  ,  cu  du  moins  qu'on  ait  reçue  ea; 
France  :  ce  fut  environ  fix  ou  huit  mofs  après  qu'i^ 
fut  affafijné  à  Secuiar  avec  M.  Duroule  âr  tous  ceux 
qui  l'accompagnoient.  M.  Demaillet  raconte  slïuCi 
lescirconAances  de  ce  crtn^  affreux ,  dans  une  let- 
tre adreflee  au  gouverneoient  français.  «Qn  m'a- 
mena un  Nubien  de  Dongofa  ,  qui  m'ailura  avoir 
été  au  fervice  de  M.  Duroule  depuis  ce  lieu  juf- 
qu'i  Sennar^  &  n'être  revenu  dans  fon  pays  qu*a- 
près  avoir  vu  périr  M.  Duroule  &  toute  fa  fuite. 
Ce  Nubien^  interrogé  par  moi  en  quatre  repcife» 
différentes  ^  n:e  fit  conliamment  le  même  rapport 
qui  fuit.  Il  me  dh  que  M.  Doroole  arriva  à  Sennar 
vers  la  An  de  n^ai  170)  ,  n*ayant  pas  voulu  s'arrê- 
ter auprès,  du  commandant  d' Arbagi^  qui  fe  pré- 
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paroît  dès-lors  â  faire  la  guerre  tu  roitelet  de 
Sennar.  M.  Duroule  étant  arrivé  i  Sennar^  fut 
logé  par  ordre  du  Roi  dans  une  maifon  apparte- 
nante à  Ali-Zogaiar,  ci-devant  Ton  minidre  ,  que 
ce  roitelet  avoit  fait  tuer  quelque  tems  aupara- 
vant ^  quoiqu'il  eût  a  ce  miniftre  Tobtigatiôn  de  la 
place  qu'il  occupoit>  &  qu'il  fût  regardé- comme 
s'il  avoit  été  le  père  de  ce  Prince.  Après  que 
M.  Duroule  eut  été  logé  dans  la  mailon  de  cet 
ancien  vifir ,  il  envoya  au  roitelet  de  ce  lieu  des 
préfens  confidérables  ^  qu'il  eftima  beaucoup  ^  & 
en  reçut  de  (on  côté  de  ce  Prince^  qu'il  réitéroit 
même  de  tems  à  autre.  M.  Duroule  en  fie  aufli  à 
ceux  qui  approchoient  du  Prince,  furtout  à  Ton 

Sremter  niiniftre,  qui  faxfoit  beaucoup  d'amitié  i 
i.  Duroule ,  &  qui  même  vint  le  vilîter. 
»  Quelques  jours  s'étant  écoulés  ^  M.  Duroule 
fit  demander  la  permiifion  de  pafier  en  Ethiopie , 
qu'oq  ^uda ,  tantôt  fur  une  raifon ,  puis  fur  une 
autre';  ile  forte  que,  défefpérant  d'obtenir  cette 
permiffion  fans  le  fecours  du  roi  d'Ethiopie,  il 
le  détermina  à  lui  donner  avis  de  fon  arrivée  à 
Sennar ,  &  comme  il  y  étoit  arrêté  i  il  fie  paifer 
cette  lettre  au  Roi  par  un  marchand  de  Ton  pjys. 
Le  roi  d'Ethiopie  l'ayant  reçue ,  l'envoya  en  ori- 

Î|inal  au  roi  de  Sennar  >  &  le  pria  de  ne  point 
ouffrir  que  M.  Duroule  ni  aucun  des  fiens  paflat 
dans  Ton  pays,  mais  au  contraire  de  les  faire  tous 

Sérir.  Ces  lettres  ayant  été  rendues  au  roi  de 
ennar ,  il  difpofa  fes  efclaves  dans  certains  en- 
droits de  h  ville  \  puis  il  envoya  dire  à  M.  Du- 
roule qu'il  avoit  befoin  de  la  maifon  où  il  logeoit, 
&  qu'il  lui  en  avoit  fait  préparer  une  autre. 

«>  Cet  ordre  reçu ,  M.  Duroule  fie  charger  tou- 
tes fes  bardes  fur  fes  chameaux.  Se ,  ayant  fu qu'il 
n'y  avoit  pas  loin  de  la  maifon  où  il  étoit,  à  l'autre 
qu'on  difoit  lui  avoir  été  préparée,  ne  voulut  pas 
monter  à  cheval  ;  il  le  donna  à  conduire  au  Nu- 
bien qui  marchoit  ï  la  tête  du  bagage.  M.  Duroule 
marchoit  enfuite  :  à  la  queue  étoient  M.  Lippi  & 
M.  Macé,  chacun  monté  fur  un  cheval.  M.  Du- 
roule avoit  à  fes  côtés  un  feul  domefiique  fran- 
çais, nommé  Gentil^  b  deux  Chrétiens,  l'un  du 
Caire  ^  &  l'autre  du  Sejout.  Étant  dans  cet  ordre 
arrivé  â  une  grande  place ,  tous  les  efclaves,  annés 
&  préparés ,  fondirent  fur  M.  Duroule  Se  iur  fon 
monde.  Le  premier  qui  fut  tué  fans  aucune  réfif- 
unce ,  ce  fut  lui  ^  après  néanmoins  qu'on  eut  caffé 
quatre  fibres  fur  fon  corps  «  puis  Gentil,  qui  étoit 
i  fes  côtés.  M.  Macé  s'étant  approche  du  corps 
de  M.  Duroule  «  offrit  quarante  piaftres  d'Efpagne 

1>our  qu'on  lui  fauvât  la  vie  c  on  les  prit ,  puis  on 
e  tua  :  on  tua  enfuite  M.  Linpi ,  &  même  les  deux 
Chrétiens,  quoiqu'ils  proteltaiTent  au  ils  n'étoient 
pas  du  pays,  ni  de  la  famille  de  M.  Duroule.  L'on 
fit  grâce  aux  gens  do  pays  qui  étoient  i  fon 
fervice. 

»  Cependant  ce  Nubien ,  apnt  fu  que  l'on  cher- 
choit  le  marchand  du  pays  qui  avoit  amené  M.  Du- 
roule «  fe  retira  le  foir  parmi  les  Arabes  de  fa  con- 
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noîffanee ,  où  il  apprit  le  fujet  du  maficre  de 
M.  Duroule  &  des  Sens,,  c'eft-i-dire,  la  récep- 
tion des  lettres  du  roi  d'Ethiopie.  Ce  Nubien  fe 
fauva  enfuite  chez  lui ,  à  la  raveur  des  mêmes 
Arabes,  d'où,  après  quelque  fejour,  il  vmi  en 
cette  ville  du  Caire.  » 

Ce  tragique  événement  fut  encore  confirmé  i 
M.  Demaillet  par  quelques  autres  perfonnes  qui  le 
tenoientde  témoins  oculaires,  un  peu  diffcrenc 
dans  les  circonflances  >  nuis  le  même  quant  au 
fond.  Lippi ,  jufqu'à  fon  arrivée  i  Sennar  &  fa  &n 
déplorable  ,  avoit  fait  en  France  plufieurs  envois 
de  graines  &  de  plantes  lèches,  que  M.  de  Julfieu 
poflède  en  grande  partie  dans  fon  herbier ,  &  Oui 
fe  trouvent  mentionnées  dans  l'ouvrage  minui- 
crit  don^  j'ai  parlé  plus  haut,  avec  des  descrip- 
tions &  des  observations  intéreffantes.  On  y  trouve 
beaucoup  d'efpèces  &  même  de  genres  nauveaur> 
dont  pluneurs  ont  été  découverts  depuis  pat  Foi^k- 
hall,  Delile  &  autres  botanifies  qui  ont  parcouru 
les  mêmes  contrées.  La  mémoire  de  Lippi ,  ion 
dévoûment  pour  les  progrès  de  la  botanique^ 
fon  courage  dans  les  dangers  &  fa  mort  tragique 
lui  conferveront  toujours  l'eftime  &  la  teconnoii- 
fance  de  tous  ceux  qui  aiment  les  fciences.  Linné 
a  été  un  des  premiers  à  lui  rendre  hommage ,  tn 
lui  confacrant  le  genre  Uppia* 

Lqefling  (Pierre)  s'étoit  £iit  connoitre  par 
quelques  Mémoires,  &  en  particulier  par  ladef- 
cription  de  deux  jolies  corallines  publiées  avec 
figures  ,  par  une  thèfe  fur  les  bourgeons  des  ar« 
bres ,  foutenue  fous  la  préfidence  de  Linné  s  il  k 
quelque  tems  après  un  voyage  en  Efpagne,  Hc 
pada  enfuite  dans  l'Amérique  méridionale  pour 
en  obferver  les  produâions  végétales.  La  mort 
le  furprit  au  milieu  de  fes  travaux  «  fur  les  bords 
de  -l'Orénoqué ,  en  1756.  Une  grande  partie  de 
fes  manufcriis  Ik  de  fes  recherches  a  ère  perdue: 
néanmoins  an  conferve  encore  en  Efpagne ,  dans 
l'Efcurial  g  un  grand  nombre  de  plantes  qu  il 
avoit  recueillies  en  Amérique.  Il  a  publié  les 
plantes  les  plus  rares  de  l'Efpagne.  Sans  une  mort 
prématurée ,  il  eût  fans  doute  enrichi  la  fcience 
de  très-bonnes  obfervations  «  &  de  la  defcripnon 
des  plantes  qu'il  avoit  obfervées  dans  Us  coiurees 
méridionales  de  l'Amérique.  Le  Latfiingia ,  pUnce 
de  la  famille  des  caryophy liées,  a  ete  conûcré  à 
fa  mémoire  par  Linné. 

LouREiRO.  Il  eft  impoffible  i  Phomme  qui, 
des  contrées  feptentrionales  de  l'Europe,  eft  ti^ni- 
porté  dans  le  beau  climat  des  Indes ,  de  ne  poi>  t 
être  frappé  d'admiration  à  la  vue  des  bell;:s  pbri- 
tes  qu'elles  produifent.  Ceft  en  efiet  ce  qu  e- 
prouva  Loureiro  s  il  s'étoit  rendu  â  la  Cochin< 
chine  en  qualité  de  miffionnaire.  Ces  prédicateurs 
de  rÉvangile  ont  eu  fouvent  dans  ces  contrées 
lointaines  un  avaouge  refufé  aux  autres  Euro- 
péens j  celui  de  pouvoir  pénétrer  plus  avani  d^ns 
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cet  pmy  ic  dVn  étudier  les  prodofiions  naturel- 
leij  furtout  lorfqu'au  titre  de  mtffioonaire  tis 
pottvoient  joindre  celui' de  mathématicien  ou  de 
médecin.  Loureiro  réunit  Tun  &  l'autre,  &  les 
fervices  qu'il  rendit  aux  grands  pendant  un  féjour 
de  irente-fix  ans ,  lui  donnèrent  toute  liberté  pour 
obferver  les  plantes  de  ces  riches  contrées  ;  il 
n'avoit  aucun  principe  de  botanique ,  aucun  livre 
poor  les  étudier  $  mais  celui  de  la  Nature  eft  ou- 
vert i  tous  les  hommes.  Loureiro  apprit  1  le  lire  i 
il  prit  Thabitude  d' obferver  &  de  diftinguer  les 
piances  emr'eiles  ^  de  prendre  des  notes  fur  les 
ufaçes  at)Xi)ueIs  les  naturels  les  employoient.  A  la 
vérité^  il  ignoroit  les  noms  qu'elles  portent  en 
Europe  j  mais  il  favoit  ceux  qu'on  leur  donne  dans 
leur  pays  natal.  Enfin ,  il  vint  à  bout  de  fe  procu- 
rer les  ouvrages  de  Linné ,  qui  lui  apprirent  à 
porter  (es  observations  fur  les  parties  des  fleurs 
employées  pour  la  diftinâion  des  genres.  &  dès- 
lors  il  fut  â  même  de  recoonoitre  que ,  parmi  les 
piances  qu'il  avoir  recueillies  ,  il  s'en  trouvoit  un 

Srand  nombre  de  nouvelles  i  il  employa  >  pour  les 
écrire  ^  la  méthode  linnéenne ,  &  dès-lors  il 
mérita  d'être  placé  au  noiubre  de  ces  botoniiles 
dont  les  découvertes  ont  reculé  les  limites  de.  la 
fcience. 

LuDWiG  (Chrétien).  Ce  favant ,  né  en*Sil^e« 
S:  profeffeur  de  botanique  à  Leipfick^  acconnpa- 

Jr.a  Ëmeft  Hebenftreit  dans  le  voyage  qu'il  fit  en 
trique  »  dans  la  vue  d'y  recueillir  les  végétaux 
particuliers  à  ce  pays.  Sa  paffion  pour  la  botanique 
etûitdes  plus  ardentes^  &  l'étude  approfondie 
^u1l  en  fitj  produiiit  en  1741 1  ouvrage  tntéref* 
ur«r  que  Ludvig  publia  fous  le  titre  A^infihuihnes 
regni  vegetahilis ,  q\ii  renferme  un  grand  nombre 
d'cbfcrvations  judtcieafes  ;  il  y  ajoutii,  quelques 
années  après  »  i'esr  'DefitUionts  plantafwn ,  ouvrage 
dans  lequel  il  effaJe  dé  combiner  le  fyftème  de- 
Rivin  avec  celui  de  Linné:  Ce  defnier  auteur  lid 
a  dédié  le  genre  Ludwigia, 

MaRCGRAFF,    (  roy5{|PlSON.)  , 
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Michaux  (  AnJré)  ed  un  Jç  ces  hommes  pré- 
cieux aupi  yi.ux  àc  i  humAoîié  reConnoiffante  » 
dûii^  la  vie  laborieufe  a  é(é  tuute. entière  coofa» 
crée  aux  progrès  des  fcienc^s  &  de  l'agriculture. 
Cette  nobie  paûion  de  n'obtenir  de  la  célébrité 
que  p<:r  de:»  fervices  dilUngués  j  retidus  à  la  fo* 
ciété»  lui  fit  entreprendre  dès  Ton  jeune  ige  des 
vpvigrs  longs  6c  pénibles  j. qui  ne  ccffèrent  qu'a* 
Vcc  t'i  vit^,  &  qui  hâtèrcude  moment  de  fa  mort 
fous  un  cii^iiat  étranger»  La  première  paflton  de 
Michaux^  &  qui  ne  s'éteignit  qu'avec  lui  «  fut  celle 
d?  Kagricuiture  :  il  conçut  que  ^  pour  en  étendre 
1^  dc.maine;,  il  firoit  Tenrichir  de  végétaux  étraO'» 
gerS)  il  forma  dès- lors  le  projet  d'aller  dans  des 
Contrées  peu  connue»,  (ittupes  fous  un.wU^nat  anar 
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logue  à  celui  de  la' France  «  d'en  rapporter  les 
produûions  &  de  les  acclinuter  parmi  nous  >  il 
fe  démit,  en  faveur  de  fon  fr^re,  d'une  ferme 
au'il  pofledott  aux  environs  de  Verfatiles  ,  où  il 
étoit  né  ,  &  fe  livra  à  l'étude  de  la  botanique  fous 
Bernard  de  Juffieu  \  &  pour  s'exercer  aux  obfer* 
varions  &  aux  voyages  »  avant  de  fe  livrer  à  do 
plus  grandes  entreprifes  ,  il  pafla  en  Angleterre , 
y  fuivit  »  y  admira  la  culture  que  Ton  y  (âifoit 
de  beaucoup  de  végétaux  exotiques^  en  rapporta 
un  grand  nombre ^  qu  il  planta  dans  le  jardin  de 
M.  Lemonnier ,  où  ils  réuffirent  parfaitement  1 
puis  j  en  I780,  il  alla  herborifer  fur  les  monta* 
gnes  d'Auvergne  avec  MM.  de  Lamarck>  Thouin 
&  plufieurs  autres  butajiiftes  diftingués.  A  fon  re- 
tour il  parcourut  les  Pyrénées^  plufieurs  contrées 
de  l'Etpagne»  &c.  Enfin  ^  en  1781^^  il  s'embarqua 
pour  la  Pcrfe»  fe  rendit  d'abord  à  Alep,  &  de^  \i 
\  Bagdad ,  où ,  après  quarante  jours  de  marche  à 
travers  le  defert  «  il  arriva  avec  M.  Rouffeau  » 
neveu  du  célèbre  RoufTeau  de  Genève ,  né  à  If-' 
pahan ,  &  qui  avoir  été  nommé  conful  en  Perfe 

f^our  la  France.  Peu  après  Mit  h  mx  fe  fépara  de 
uiy  il  parcourut  ces  pays  jadis  fi  floiifTans,  au; 
jourd'hui  fi  dévaftés ,  fitués  entre  le  Tigre  &  l'Eu-^ 
phrate ,  âr  fe  rendit  à  BaiTora ,  où  il  féjourna  queP 
ques  uiois.  La  Perfe  étoit  alors  en  proie  aux 
guerres  civiles  ,  &:  les  Arabes  en  ravageoient  les 
frontières.  Michaux  effayi  d'y  entrer  par  Bout' 
cher  /porc  du  golfe  Perfi^ue }  mais  il  fut  pris  âc* 
dépouillé  par  les  Arabes  ;  qui  ne  lui  laiilèrent  qu» 
feslivres.^u^  fans  reffources^  ï\  ne  favoit  ce  qu'il 
ailoit:  devenir,  lorfqu'il  fur  réclamé  par  M.  de> 
Latouche*^  conful  angUis  à  Baffora ,  qui  lui  four* 
nit  les  naoyens  de  continuer  fon  voyage.  Mi-» 
chai^x  parvint  jufqu'à  Schixas»  y  refta  quelque 
temsj  &  fecendit  â  Ifpahaa  :  de  là,  traverunr 
des  chaînes  de  montagnes  &  les  déferts  ,  il  par-> 
courut  pendant  deux  ans  la  Perfe,  depuis  la  mer 


patrie  de  la  plups 
arbres  ^^  des  plantes  qui  enrichiflent  nos  campa-> 
gnes.  Là  croiflent  naturellement  le  noyer,  le  ce- 
rifier,  U'vigne^  Tépeautre,  la  liizerne^  ie.fato-' 
foin  dit  de  Malte  *y  le  pois  chich» ,  roégnon ,  le 
lys^  la  tulipe,  &c.  >  il  lui  falloir  un  grand  cou* 
rage  pour  s'avancer  dans  un  pays  agité  par  la 
guerre,  où  des  bandes  de  voleurs  infeftoiem  les 
campagnes ,  où  il  falloir  marcher  toujours  armé  f 
fe  réunir  fouvent  à  des  caravanes  pour  ailer  d'une 
contrée  à  Tautre ,  &  tantôt  éviter  les  brigands.» 
tantôt  les  mettre  en  fuite  par  une  vigouieAfe 
défenfe. 

Michaux  revint  à  Paris  en  178^  avec  un  ma^ 
gnifique  herbier  &  une  nombreufe  coUeâion  de 
graines.  On  doit  à  ce  voyage  plufieurs  plantes* 
cultivées  aujourd'hui  dans  les  jardins ,  telles  que 
le  rofa  fimpiicifolia  ^  le  ^œgea  icptaurea  ,  un  getu:^ 

nouveau,  figuré  &  puUié  par  M.  Lhéritier ,  qu'il 
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^  confacf^  a  U  mânoive  dei  Michatix  ^  fms  lô  nom 
4e  Mkk4nma  campannUta ,  fr<. 

Le  gQDverrnement  irançais»  defiranc  enrichir  b 
Fr^e  de  plufieiirs  arbres  qui  croiflent  d;in$  TA* 
«nérique  fepceotrîonale  j  Michaux  fut  choifi  pour 
carte  comnûfTion ,  &  il  paxixt  le  i".  feptembre 
17^1  >  arrive  à  Nev^^Yorckj  y  réfi  ie  près  de  deux 
ans  ^  y  établir  un  jardin  »  parcourt  le  NevJcrfey  > 
la  FonfilvaMe  ic  le  Mary^land  \  il  envoya  dès  ta 
première  année  douxe  caiâfes  de  graines»  dnq 
aaîlle  pieds,  d'acbres  aux  péptoiière&  de  VerfaHiles. 
£u  17S7  il  partit  pour  la  Caroline  >  &'arrdt;L  à 
ChaïUOovnj  y  acheny  à  trois  Ifeuea  de  la  viHe, 
¥n  terraiia  dettiné  i  recevoir  les  graines  &  les 
îfunr^  plaots  qu'il  rapporteroic  de  (es  vovages.  Se 
Uvcar.t  enAiite  à  de  nouvelles  cottrfes  y  il  aUa  re- 
çonnoiire  lea  fourctis  de  la  Savannah>  y  remarqua 
^eaocoup  d'arbres  &.de  piaates  tares»  &  qui 
^uVQÎent  dcre  cultivés  en  France^  Encouragé 
par  ^es  découvertes  y  U  veut  parvenir  iufqift'à  la 
cime  (fes  tnonts  AJléginis  »  fe  )îe  d'ac;i'.ié  avec  les 
6uyagf$  ^  prend  àts  guides  parmi  eux,  &  remonte 
lei^  rivières  qui  fe  jettent  dans  la  Savannah. 

«  Dar.s.  CCS  pays  inhabités  (  dst  M.  Deleuxe 
di^ni  Fa  UotUe  fur  Michaux  ,  dont  je  ne  fais 
qu^  donner  Texirait  ) ,  les  forêts,  font  igfipéné- 
tfi^Us.  :  il  n'y  a  de  Rentiers  que  ceux  ouverts 
irar  les.  ours.  Le  lit  des  torrcns  e(l  U  feule  route 
qiA  on  puiiTe  ûiivre  :  il  faut  les  paflier  fouvent  i 
gtté  oi)  fiar  un  tronc  d^arbre  qu'on  ieote  en  tra- 
«enSj  fur  les  bords ,  qui  f^mt  taatotdes  marus  où 
Toa  enfonce.,  tantôr  de^  lianes  épineufes  qui  vous 
déchirenL  On  ne  peut  vivre  que  du  produit  in« 
«ertainde  fachaffe,  ou  de  quelques  fruits^  acerbes 
quei  le  haiârd  fait  rencontrer  i  enfin  ,  «tlle  dan- 
g^r^s  ar^écem.  le  voyageur  dans  ces  ibitwdesy  oil 
S  faut  faas  Qefle  graWf  fuif  des  rochers.  *eicarpés , 
firaiichir  des  torrens  ,  insrcber  iiir  dea  t'roncsid'ar* 
bi«s  pourris  qui  s'enfoncent  fous  les  pas^^  oA  «ne 
obfcuriré  effrayante  rè^e  dans  k&  forets,  obfcu- 
cité  produite  par  répailTeiur  dea-  arbres ,  par  les 
Uanes  qui  réuniflent  leurs!  brailche«t  iàc  plut  eo^ 
cote  par  un  brouillard  prefque  continuel ,  qui 
couvre  ces  monragnee  humidcCL  n  Animé  parl'ei^ 
thoufiarme ,  Michaux  &'apper(oit  i  peine  de  la 
Êitigue.  Arrivé  aux  fuuvces,dp:  U  rivière  Téoaiiée , 
de  l'autre  côté  des  mon» .  ilcy  Mouva  une  plaine 
cbarmante ,  couverte  de  fraifi^  délickales,  donc 
U  recueillit  des  piaius  qui  oot  auflt  réufi  en 
France }  il  revint  à  Charlefiovui  apcès  avoir  fisda 
uois  cents  lieues  au  travers  de  b  Caroline  6c  de 
b  Géorgie. 

L'antotnne  roivanr  $  il  vK>ulut  vifimr  b  FlxMÎde 
efpagnole  ;  il  fe  rendit  à  Saint*Auguftio  a;rec  ib» 
fils,  en  1788.  Après,  en  avoir  patcourU'Iee  envi- 
rons ,  il  loua  uta^ttide  minocquin,  8c*  fe  rendit  i 
tembouohiite  deUTomakov,  ron>ontala  ri^tèie 
ens'enfonçim  dans  les  bg!ttiie&  Dès  qu'il  v«>yoit 
un  filP  invéïefiânt,  il  auachoit  (on  cano.r«  defoeu'^ 
doî^  i  tecce  •  &  Uerborilbit  à,d'aft;x.grapde$  dsfc 
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tances  :  il  ne  -wim  que  de  potffonf  >  8r  dfeftogn 
ai'çres  qu'iè  erouvoit  dans  bs  boisj  il  etiua  et* 
fuite  «laDs  U  rivière  Sabt^Jean ,  &  parvkii  dios 
le  lac  Saint<»Georgcs»  Entr'autres  pbotes  »  il  n<sg 
d.  couvert  «1  sois  étoile  a  fleurs  iaoiies»*ulb.m- 
huné  que  celui  de  la  Chine  %\\tm  rappoita  k  CW 
^Uvn,  peifiMlé  qu'il  pouvoit  être  cuktvé  la 
gra/\d  i  b  Caroline  méridioiiab,  &  y  fooMt  m» 
branche  de  commerce  hicracsve. 

Michaux  apprit  à  CharleftowA  ka  évéoemM 
qui  agitoienc  la  France.  Crau;oam  d'être  bie»c6t 
rappelé ,  i)  fe  hâta  d'aller  viftter  le&  plus  hauit^ 
montagnes  de  b  CaroUne ,  fe  résidât  i  Moi ^an- 
ton ,  village  fitué  à  cent  lieues  des  cotes  \  11  f 
'  prit  un  guide  &  s'enfonça  dans  les  forêu ,  &  lut 
obligé  de  revenir  plus  tôt  qu'il  ne  le  croyeit ,  à 
caufe  des  brc^Uleries  qui  s'etoient  élevées  toue* 
ies  fiuvages  &  les  h^icans  de  b  Virginie. 

Depuis  langui ems  cet  intrépide  ivoyagcur  étoit 
occupé  d^un  pto jet  infiniment  uttie  p04it  ks  (cicn- 
ces  :  c'étoïc  et  déterminer  quel  eft  le  bou  niul 
(hs-  tous  les  arbtes  de  l'Amérique  leptmtrionale  s 
à  quelle  ùtitude  ils  commenccuc  à  croître ,  &  i 
quelle  latitude  ils  deviennent  rarts»  chétib,  fie 
difporoilTent  emiéremenci  enfin ,  à  quelle  baucear 
ils  fe  trouvent  fur  les  montagnes,  &  dans  quel 
fol  ils  profpèrent  le  mieux.  C'éioit  dans  la  vue  de 
tracer  ainu  b  topographie-  botanique  de  l'Aine- 
rjqiie  Cegtenvrionale,  que  A^Icbaitx  avoit  vtfitéles 
Fl.  rides  i  mais  ea  parunt  du  tropique,  il  falloïc 
alUr  jufqu'à  la  baie  dHu^lfpQ^  &  «l  eprouvoïc  à% 
grandes  difficulcés  pour  toucher  les  iaxiàs  néuf- 
faires  i  Çt%  dëpenfes.  Dans  cette  extrémité,  jabux 
d'exécurer  fon  pi;ojet ,.  il  fait  ufage  de  les  ^er- 
nièces  reffo^rces^  il  reçoit  de  l'argtni  dt:s  négo- 
cianSj  a,  qui  il  remet  des  lettres  de  change  fur  Tel 
biens,  pagriqionia^x.  Au^toc  il  difpoie  tout  dojc 
Ton  vâyage  ;  c'^ôit  le  plus  long  »  le  plus  péaibie» 
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fleuve  Saint^aurent ,  fe  rend  à  Tadouff.c ,  mi- 
férable  village  ^cué  i  l'embouibure  de  U  iWxht 
Sjgueney ,  à  cinquante  Ii<»uas  de  Québec^  il  prtDJ 
avec  lui  trois  fauvages  ic  un  métis ,  &  s'etnbaruue 
iur /«<  Chkûutoùmé^  pour  la  remonter  jufquaa  uc 
Sator-Jeftn,  où  il  encra  après fiv  jours  d'une  nsn* 
galion  très- pénible  i  il  heiborifa  fur  (es  bords,  lie 
yTecueitlir  beaucoup  de  plantes;  il  remonta  en» 
fuite  b  rivière  due  de  Miftaffin.  Quoiqu'elle  ne 
lotte  pas  du  hc  de  ce  nom ,  il  y  vit  une  cafcade» 
dont  tout  ce  qu'il  avoir  ouï  aire  n'avoir  pu  lui 
donnep  Tidée»  On  itémtt  en  le  voyant  pénetnar 
entie  le&  deax  bras  69  ctjtte  cafcade  pour  cueillv 
quelques  plantes  Cur  les  rocs  inondis^  &  s'anéter 

;  a^contempler  cette  fcàne  impofante. 

I  Après  avoir  fraverfé  beaucoup  de  montagnes, 
dont  les  îniervaties  font  remplis  d'eaux  flagnantes, 

;  Michaux  entra  dans  une  petite  rivière  qui  ct^r* 

^  dttiioii  au  bc  Mtfiaflin  :  il  faifoic  aliKS  un  âo»l 


•3c 
s.. 
i: 

> . 


'■•Cl 
>45 


V  O  Y 

ttctSf  :  fl  tonbott  4e  k  ni  %é  s  cependact  H  cod« 
ti/)ue  fa  roote^  defccnd  une  rhrtère  <|ui  oomcn»- 

nique  a  la  base  d'Hutifon  i  il  la  Aiîc  pendant  d.'iuc 
jours  y  &  îl  n'étoit  qu'à  une  très-pecice  diftance 
de  ceue  baie  iorfque  les  fauvage^  ^  croyhnt  dai>- 
gereux  de  s'avancer  plus  au  tord  dans  cette  fa»- 
fon,  voulurent  abfolument  reyeoÎTj  1  affurant  que 
£  les  neiges  continuoient,  leur  retour  deviendroit 
impoffible. 

Michaux  avoit  reconûu  1^  pofitîon  des  lieux  Ik 
dëtenatné  quels étoiem  les  points  fes  plus  élevés, 
&  quelle  étoit  la  communication  entre  les  divers 
lies  S:  la  baie  d'Hu.ifon  :  il  avoit  txad^emeni  mar- 
que â  quelle  Kitirude  finifTent  de  croître  les  arbres 
au  Nord  »  il  œ  trou  voit  plus  dans  ces  folitudes  ^ 
qu'une  végétation  chétive  :  c'etoient  des  Tapios 
noirs  oiii  fruâifioient  à  quatre  pieds  de  terre»  des 
pins  rabougrisj  des  bouleaux  &  des  forbiers  nains» 
an  genévrier  rampant ,  le  gcofeliler  noir  j  ie  linaéLû 
ioreaiis  ,  le  iedam  &  quelques  efpèces  de  vacci" 
fùum,  mais  plus  aucun  de  ces  beaux  arbres  qui 
croiAd;it  aux  environs  de  Québec.  Son  retour  tiit 
pénible  :  les  torrens  étoient  gonflés  :  les  fiiuvages 
les  defcendoiem  avec  une  rapidité  inconcevable  ^ 
en  faifant  paff^^r  les  canots  eittre  les  rocbers  i  mais 
^  terrains  marécageux  au  travers  defquels  il  fal- 
loit  porter  le.carmt^  étoient  un  obliacle  qu'on  ne  * 
pouvoit  furmonter  qu'à  £i»rce  de  courage.  Dans 
-ces  marais  couc  co\x\tits  àù  fphagnam  palufirê  ^  on 
enfonce  jufqu'aux  genoux  ^  &  Ton  «it  continuel* 
ItiDeot  mouillé»  Michaux  arriva  à  l'adouflâc ,  re-  ' 
tourna  â  Philadelphie,  'vifica  de  nouveau  Tincé- 
rieur  de  la  Caroline  fep^:n(riona4e  fie  ks-plus 
luutes  montagnes  des  AUeglianys  j  fte  ,  de  retour  à 
Clurleftcvn  on  175}^^  il  trou  va.  foa  jardin  dans 
l'erat  le  plus  florilTaat.  Ses  pépinièies  écoîenc  ma- 
gnifiques )  elles  étoienc  compofees>  non -feule* 
OKDtd'arbnDi  <la  pays,  mais  d'oo  grand  MMnbre 
d'arbres  d'EiirO|7e  &  d'Afie  qu'ii  avoit  entrepris 
ii  nattiralifer  en  Amérique,  ÏH  dont  phificurs  le 
font  déjà ,  tels  que  l'arbre  à  fuîf  (  crotoa  fikifitmm 
Linn.),  l'olivier  odorant  (oies/ragrans  Lirm.)  , 
r^rbre  de  foie  (  mmofa  }aiibri[in  )  j  le  fitrc^Ua 

T'C  pareils  i'uccès  lui  rendoieoc  (on  habitation 
fa) chère}  mais  il  avoit  épuité  fes  dernières  céf*- 
Mrces  :  il  ne  lui  reftoit  d'autres  moyens  pour 
^c ,  que  de  fe  mettre  à  la  folde  <i'un  gonver- 
|Àient  étranger  ^  ou  de  vendre  des  arbres  qu'il 
|Poi;  deftinés  pour  fa  patrie.  Ne  pouvant  s'y  ré- 
fe^re,  il  fe  détermina  à  revenir  en  France.  Sa 
hverfée  fut  aflez  heureufe  \  mats  comme  il  étost 
[b  vue  des  cÂtes  de  Hoibnde  y  il  s'éleva  une 
îufe  tempête  :  les  voiles  furent  déchirées  j  les 
s  brifés»  &  le  navire  échoua  &  s'entr'ouvrit 
les  rochers  :  matelots  &  paflagers ,  tout  étoit 
ûë  de  fatigues ,  &  la  plupart  auroient  péri  fi 
habitans  d'Egmond^  petit  village  voifin^  ne 
eufient  donué'  des  fecours.  Michaux  écoit 
:hé  â  une  v«rgue ,  8c  il  avoit  perdu  coanoit- 
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lance  1orfi]u*on  l*emporta,au  village  :.f)  ne  la  i©- 
pf^t  ^ue  quelques  heui^s  aprè^^ife  trouvant  ai)- 
près  dm  feu  aj/ea  d'ai^ires  habits  ^  &  enr^iiré  d'^u- 
viron  cii)quante  «pi^rfonries  ;  il.  perdit/les  nulles 
qui  contenoietH  ^.  effets  $  an^^v  fes  ç^W^è^JoM  , 
placées  à  fond. de  c^^  .furent  retiras; ,  &  Mi- 
chaux fe  trouva  couTçlé:  >      .  < 

L'accueil  flarteur  qu'il  reçue  en  Frature^la  dou- 
ceur de  £e  voir  réuBÎ  à  £11  f<imille  Ik  i  des  amis 
•dont  il  étoft  ékû^é  deppis  dix  aa$»  fw^nj  en^ 
poiionnéspar  un  chagrin  cruel.  De  plus  de  fo^ixani^ 
mille-pieds  d'arhresqu 'il  9voit  envoyés  en  Fr^ncA» 
ii  n'en  refloit  qu'un  petit  nombr<9  ^  les  belles  p^ 
;pinières  de  Rambouillet  ayant  été  ravagées  p«or 
dant  les  orages  de  la  f évolution.  Cependant  il  fiî 
confoia  ei^  voyant  le  câline  fe.  rétablir  »  fe  fent»nic 
la  force  de  recommetKrer  fes  travaux  ^  &  l'efpoir 
de  réparer  fes  peiftes.  Ce  projet  fi  utile  ne  fut  potnc 
aç;réé  par  le  minîfire»  &  Michaux  (e  trouva  aloM 
dans  une  fituation  ir€»-inquiétante«  Ei^  travUii- 
bmt  pour  £1  fMtrie.,  il  n'avoir  pas  (ongé  â  s'eet). 
chir  ;  il  avoit  facrifié  (on  patrimoine  .po^r  fes 
voyages ,  &  fur  (épr  anfiéeff  d^'appointemens  qui 
lui  étoient  duesk  on  ne  lui  accorda  quedelégàros 
indemrrités.  Oécbu  de  (e$  efpécao<d&  ^  fie  pou^vant 
plus  tenter  aucune  entreprife  à  fes  frais  ^  Micba^ic 
étoit  dévoré  par  le  chagrins  mais  comme,  il  aivok 
une  orne  forte  »  il  ne  fe  lailTii  point  abatKe  1  {I 
avoît  fait  impamer  fon  Hifi^irê  d<s  ^hi/uà'^  ic,  il 
ptéparoit  les  matériiHix-  de  fa  Flore  4^  f4fnénqi^ 
fipttntriotutU  lorfqu'on  lui  propofa  d'accoippagotr 
k  capitaine  Baudii».  dans  i'ei(pédicion  de  la  IK0I1I- 
veHe  Hoibnde»  I^je  pouvant  retourner  eniAmft- 
riqae  y  ilconrfenrit  è  être  de  cet  embarqucn^eurj 
mais  fous  la  coodiitiofi  que  fi  »  arrivé  à  riAe-d«- 
France»  il  croyoit  pouvoir  employer  fon  tetuls 
d'ime  manière  p)u%  util^  ^  \\  n'iroii,'p;tf  pluftlqÎA.» 

Arrivé  â «riflerdè- l^rançe ,  leju»ç  de  U  HHér 
tation  le  tranTper^aî  il.  |!4»Qi6  iTouviMvt^plii^^ 
l'ours -dans  iesibofs  fepl.aii^^  ivnNçgre^  n'gyMnt 
d'antre  nourri^uFe  qu'ur^  n»pr^au  4p  p^n  n^  00 
revenant  que  torftiD'iljaxqit  ait  Hpe  ;^boQd4i|i0 
récolte.  Qans  ces  ^berborifatioiH  4I  .portoit  toi^ 
jours  des  graine)  fies  arbres  qu'il  croyoit  pouvoir 
(e  naturalifef  dans  le  pays  »  &  M»  De^hamps^  qui 
Ta  vifité  depuis  >,  affuoe  qu'en  herbqriA^nt  &fr  loi 
-montagnes  »  îl  avoit  trouvé  uq  gr^  n^oaibre  dé 
chênes  ie  quelqtte$  pouces  de  bauceur^  qui  vu» 
noient  très-èiou  j  .K  qi|J  axroi^nt  4i4  f^iMs  ^«mt 


Sil  mois  a'étoiecK  écqulés' depuis  le  débaro^- 
ment^  &  le  capitaine  Baudin  fe  préparoit  à  ùit^ 
vo2e  poof  la  Nouvelle-Hollande }  mais  Michaux  , 
qui  avott  pds  des  iofoonations  fur  Madagascar , 
btûkoît  ilu  defir  <f  aUer  feul  vifiter  cette  ilei  ïi  jni* 
geoit  que  le  nombre  dqs  kotan^s  étant.  afiWt 
coofidérable  (iir  ks  vaitfeaux ,  il  fe  rendroit  pli^s 
utile  dtms  une  contrée  moîas  éloignée  de  la  F^an* 
ce  »  ii,  dont  les  produûio^s  nous  font  eocorê  peu 
connusse  il  fe ikfiu^ donc  4u c^^^pineBa^diii^ 

Aaaaa  a 
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d'après  les  AHUtenvu  e&ices  d'axbres  qui  y  croif- 
(étit.  Dans  tes  terres  de  la  première  dafle  >  U 
mafle  des  forées  eft  comporée  des  arbres  fuivans  i 
favoir  :  les  confits  virginica  ;  juglans  oàlonga  ;  pavia 
ùtua;  fiaxinus  aWa  ,  nigra  ^  céruleai  ctlds  foliis 
vUiofis  ;  idmut  vifcofa  ;  quercus  imhn€una  ;  guilan* 
éna  dioicû  ;  gUditfia  triacanthos  ;  aanona  iri/ù^ 
^ ,  &c,  :  ces  trois  dernières  efpèces  furcout  dé- 
notent les  terres  les  plus  riches.  Dans  les  parties 
fraîches  tk  montueutes  »  &  le  long  d&s  rivières 
donc  les  b<irds  ne  font  pas  eicarpés ,  on  trouve 
encore  \tqu<rtui  macrocarpa»  dont  les  glands  font 
de  la  grofleur  d'un  œuf  de  poule  s  lacer  faccka-- 
rinum,  \t  fagus  filvatica  ,  aiDU  que.  le  piata^uis  occi- 
dcBtalis  ;  le  iiriodeadmm  tulipifera  ,  le  magnolia 
ûcuminata^  qui  tous  trois  acquièrent  jufqu'à  dix- 
huic  &  vingt  pieds  de  circonférence. 

Dans  les  terres  de  deuxième  claffe  fe  trouvent 
lefagus  caftatua ,  le  quercus  ràèrc  ,  le  qaertus  une- 
tQfia  j  le  laums  fajfafras  «  le  diofpiros  virginiana  ^ 
le  Uquidamharfiyraajiua  y  le  nyjfa  villofa.  Celles  de 
troifième  cbflë,  qui  pour  l'ordinaire  font  arides 
&  montagntufes  j  ne  produifcnc  guère  que  des 
chênes  noirs  &  rouges^  des  chénes-châiaigntrs 
de  montagne  {qiurcus  prinus  montana),  des  pins^ 
&  quelquefois  des  cèdres  de  Virginie. 

Le  noyer  pacanier  {jugians pacane)  ne  fe  trouve 

[»as  avant  rembouchure  des  rivières  Cumber- 
abd  &  Tenneffée  :  on  en  apporte  quelqueibis 
les  fruits  au  marché  de  Lexington,  Cet  arbre  ne 
croit  pas  non  plu'.  à  l'eft  des  monts  Alleghanys. 
Le  ioMa  cardina/is  croie  abondamment  dans  cous 
les  lieux  kz'S  ^  humides  >  ainfi  que  le  loUiia 
fpkilnica  :  celle»ci  eft  plits  commune  au  Ken- 
riicky^  que  dans  les  autres  parcies  des  États- 
Unis.  Le  ijuriû  benjoin  s'y  trouve  aufiienquan- 
ticé. 

Quoique  le  ginfeng  (panax  quinquêfbiia)  nefoit 
pas  une  plante  particulière  au  Kentucky  3  il  y  eft 
cependant  afltz  mulciplié  \  il  fe  trouve  depuis  le 
£as-Canada ,  juf^ue  dans  TÉtat  de  la  Géorgie^  ce 
qui  coipprend  une  étentiue  de  plus  de  cinq  cents 
lieues.  Ce  fut  un  mifllonoaire  trançais  qui  le  pre- 
mier découvrit  le  ginf;:ng  au  Canada.  Loriqu'il  tut 
conftaté  que  cette  plante  étoit  U  même  que  celle 
qui  croit  dans  laTartarie  «  &  dont  la  racine  a  des 
qualités  fi  précieufes  aux  yeux  des  Chinois,  elle 
devint  un  obj::t  de  commerce  avec  la  Chine.  Daus 
1  s  premiers  rems  uui  fuivirent  fa  découverte , 
cette  racin;r  fut  vendue  au  poids  de  Tor  y  mais  un 
commerce  fi  avantageux  ne  fut  pas  de  longue  du- 
rée. Le  ginfeng  exporté  de  l'Amérique  etoit  li 
niai  préparé  j  qu'il  tomba  à  vil  prix  ^  &  que  le 
commerce  en  ceflà  prefqu'entiérempnt  \  cepen- 
fà^ht  j  depuis  quelque  tems  »  il  h\&  un  peu  reievé, 
&  A  ies  Américains  ont  été  fi  long-tems  privés  <1e 
ce  commerce  lucratif  >  on  ne  peut  l'attribuer  qu'au 
peu  de  prévaucions  qu'irS  mettent  >  foit  à  la  ré- 
colte «  foit  â  la  préparation  du  ginfeng. 

L'agriculture, le co^nmerce «les  fciences &  les 


V  o  Y 


741 


arts  font  redevables  à  M.  Michaux  d'un  grand 
nombre  d'obfervacions  importantes  »  qu'il  a  con» 
fignées  dans  fon  Voyage  à  toueft  dts  motus  MUg» 
hanys.  Ses  cQniloiflances .  fon  efprit  obfervaceur  » 
Ton  aâivité  &  fon  dévoû  nent  pour  le  bien  pu« 
blic  le  rendent  digne  de  fuccéder  i  un  père  donc 
la  mémoire  fe  confervera  à  jamais  dans  l'efpric 
de  tous  ceux  qui  aiment  &  cultivent  les  fciences 
naturelles. 

MoLiNA.  Ce  favanc  eftjmable  nous  a  donné  un 
Effai  fur  f  kiftoire  naturelle  du  Chili ,  qui  n'eft  qu'un 
extrait  d'un  grand  nombre  d 'observations  qu'il 
avoic  recueillies  par  lui-même  dans  le  Chili ,  8c 

3  ne  fes  moyens  ne  lui  ont  p.is  permis  de  publier 
'une  manière  plus  étendue.  Cet  ouvrage ,  quoi- 
que fans  figures ,  renferme  la  defcription  de  plu- 
heurs  genres  Se  efpèces  de  plantes  nouvelles  j  la 
plupart  allez  bien  caraâérilées  pour  être  recon- 
nues. U  s'eft  borré  â  ne  préfenter  que  celles  qui 
font  le  plus  utiles  &  le  plus  en  ufage  dans  le  pays. 
Le  Chili ,  riche  en  produâions  minérales  de  toute 
efpèce ,  ne  l'eft  pas  moins  en  végétaux.  Les  plai- 
nes 4  les  montagnes  ,  font  couvertes  d'arbres , 
dont  la  plupart  ne  perdent  prefque  jamais  leur 
feuillage  >  3c  chaque  faifon  produit  des  végétaux 
de  la  plus  grande  peauté.  «  Le  Père  Feuillee ,  dit 
notre  auteur  «  n'a  donné  que  l'hiftoire  des  plantes 
qui  croiffent  fur  les  bords  de  la  mer  &  dans  des 
endroits  marécageux  qui  en  font  peu  éloignés  : 
tout  l'intérieur  de  ce  beau  pays  refle  encore  à 
vifiter  par  un  habile  botanifte ,  àc  je  fuis  perfuadé 
qu'on  y  découvriroit  un  grand  nombre  de  plantes 
inconnues,  n 

NicotsoN  ,  religieux  dominicain,  profita  d'un 
féjour  de  près  de  quatre  ans  qu'il  fit  à  l'île  da 
Saint-Domingue ,  pour  étudier  tes  produâions 
naturelles  de  ce  pays.  Il  nous  a  donné ,  dans  fon 

Ejfai  furtkiftoire  naturelle  de  Saint-Domingue^  le 
caulogue  par  ordre  alphabétique  au  moins  de  qua- 
tre cents  plantes ,  qu'il  cite  avec  renvoi  par  leurs 
noms  vulgaires  français  >  créoles  ou  caraïbes  »  en 
les  rapportant  aux  genres  &  nuelquefois  aux  ef- 
pèces auxquelles  il  croit  qu'elles  doivent  appar* 
tenir.  Le  Fère  Nicolfon  étoit  plutôt  un  amateur 
zélé,  qu'un  botanifte  exercé  ,  ainfi  qu'il  Tavoue 
lui-même)  auffi  ne  cite-t*il  les  noms  de  Linné  que 
pour  un  petit  noinbre  de  plantes  »  &  leur  applica- 
tion n'eft  pas  toujours  trèsexaÛe  ^  nuis  les  noms 
vulgaires  qu'il  y  foint ,  les  defcriptions  qui  les  ac« 
compagnent,  le  lieu  natal  qu'il  a  foin  d'indiquer.^ 
les  propriétés  dont  elles  jouillent ,  les  ufages  aux- 
quels pn  les  emploie  »  font  autant  de  bons  renfei* 
mens  qui  peuvent  être  très  utiles  aux  botaniSet 
qui  viutenr  ces  mêmes  contrées.  Il  y  a  dans  œ 
catalogue  intéreffaiit  beaucoup  d'efpèces  qui  ne 
font  point  encore  bien  connues  >  &  Qui  meficeot 
de  récre  par  leurs  propriétés  utiles.  Elles  GiMit  |>fé- 
lentéeii  de  manière  à  pouvoir  être  rt»cannues,  & 
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d'ailieurvVuri  tioms  vulgaires  peuvmt  mettre  ai^ 
férricnt  fur  h  voie  4e$  recherches.  Ce  que  le  Père 
Ntcolfon  a  fuit  pour  les  pl<mes  ,  il  V%  fait  égale- 
menc  pour  les  coquillages  3e  les  snfeâes.  Il  y 


font  plus  rares.  Un  coure  expofé  cie  la  iîruatioo 
policique  ,  géographique  de  Tile  de  Saint- Domin- 
gue  .  les  nianufaâures  qui  y  font  établies  ,  celles 
^u'on  pourroit  y  introduire  ,  annoncent  un  obier- 
vateur  animé  par  l'amour  du  bien  public. 

NiÉBUR.  LevoyagedcM.Niéburen  1761,  ^c.» 
dans  I  Arabie  6:  clans  d'autres  pays  circonvoifîns  , 
a  fait  époque  dans  Thilloire  des  Icicnces  du  fiecte 
4lcrni.:r  :  it  fut  or.lonné  par  le  roi  de  Danemarck. 
S'il  fut  heureux  fous  le  rapport  de  beaucoup  de 
découvertes  précieufes ,  il  ne  le  fut  point  pour  les 
compagnons  de  M.  Niebur:  des  quatre  favans  qui 
Taccompagnoit  nt  dans  cette  importante  expédi- 
tion ,  parmi  lefqucls  fe  trouvoit  Forskhail  ^  lui 
feul  revint  «lans  fa  patrie  :  il  Ls  avoir  déjà  perdus 
en  1764}  lui  feul  le  trouva  chargé  de  la  publica- 
tion ,  ôcde  Tes  propres  obfervations  ^  &  de  celles 
4qtt'il  put  recueillir  d'après  les  notes  de  fes  infor- 
tunés compagnons  de  voyage  Jl  étoir  particulié- 
Tement  chargé  de  tout  ce  qui  tient  à  la  partie  géo- 
graphique i  mais  il  a  fu,  par  fes  connoiffances, 
ettndre  ics  recherches  beaucoup  plus  lom  f  il  n'a 
point  négligé  les  différentes  parties  de  l'hiiloire 
naturelle,  bc  des  botaniiles  célèbres  ,  en  particu- 
lier M.  Vahl  >  nous  ont  fait  connoitre  beaucoup 
«t'erpèccs  nouvelles  de  plantes  qu'ih  avoient  re- 
çues de  M.  Niébur  :  ce  fut  encore  lui  qui  prit 
ioin  de  rédiger  les  manufcrits  de  For^khall ,  & 
il  eft  crès>probable  que  ,  fans  ce  travail ,  tout  ce 
que  cet  infortuné  botanifte  avoit  recueilli  en 
Egypte  &  dans  l'Arabie  >  eât  été  perdu  pour  la 
icience. 

Olivier  ôc  Brxjguièrb.  Les  vopges  nom- 
breuXy  entrepris  depuis  pkifieurs  années  pour  des 
fechercbes  en  hiftoire  naturelles  les  avantages  incal- 
-colablesqui  en  étoient  réfukésaon*feulen>ent  pour 
Jesfciences  »  mail  encore  pour  le  bien  public  «  dé- 
vefminèrent  en  1791  le  confeU  exécutif  provifoire 
-éa  gouvememeiK  français  i  charger  MM.  Bru- 
prière  &  Olivier  de  parcourir  l'Empire  ottomAii^ 
rÉgypte  &  la  Perie  pour  v  faire  des  recherches  re- 
latives â  rhiftoire  naturelle^  a  laphyfiqse  générale, 
à  la  géographie  ,  à  la  médecine ,  au  commerce , 
perfiiadéqueces  contrées  intéreffantes  n'a  voient 
pas  encore  été  considérées  fous  leur  vrai  point 
^  vue  j  ou  qu'elles  fM  l'atoieiit  été  que  parriel- 
leiBenc,  Ces  denx  (avins  ayant  a^rquis  une  longue 
Inbeittde  d'^ferver ,  dtaieut  très-preprei  à  rem- 

Î»lir  ces  grandes  vues.  M.  Olivier  s'étott  narricu- 
iérenienc  ditingué  dans  l'étude  des  tnfeôes  ^  6c 
ALBruguièrt  dwi  oellu  des  coquilles  9c  des  vers; 
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*  tmb  tout  deux  oVoteiit  outre  eth  deseortBoiiran- 
.  ces  (uffifantes  en  botanique  te  dans  les  lutres  pat* 
j  des  de  l'hittoire  naturelle  pour  ne  rien négigcr 
de  ce  qui  pouvoir  appaneoiri  ces  deux  ideiices. 
Ce  voyage ,  entrepris  dans  les  circonftances 
orageufes  de  b  révolution  firançjîfej  devcDoïc 
d'une  exécution  bien  difficile.  Nos  deux  voyi* 
geurs  fe  trouvèrent  plufieurs  fois  dans  de  très- 
grands  embarras ,  oubjés  en  quelque  forte  par  le 
gouvernement  qui  tes  av<Nt  envoyés^  expolés  i 
éprouver  bien  des  contradiâions  &  même  des 
mauvais  traiteaiens  de  la  pan  des  *Tttrcs ,  feloa 
que  la  Porte  fe  déclareroit  pour  ou  contre  la 
révolution  françaife.  Eu  «£fet  y  après  étte  redes 
plulieurs  moiS  à  Toulon  avant  de  pouvoir  s'em- 
barquer ^  ils  demeurèrent  encore  plus  de  fix  mois 
i  Conitintinople ,  dans  l'impeffibilité  de  conti- 
nuer leur  route  ,  ne  recevant  aucune  léponfe  aux 
lettres  qu'ils  adretioient  aux  minières  de  France; 
ils  protiièrenc  de  ce  long  féjour  pour  viiuer  u 
loin  leséuvironsdeConÛantinople.  Ayant  tTouvé 
enfuite  auprèsi  de  M.  Delcorches  des  factices  pour 
étendre  davantage  leurs  courfcs^  ils  fiàferentccus 
occahon  pour  viftter  Us  Dardanelles  ,  la  Troaje 
àù  les  lies  de  la  Grèce,  celles  de  Tciiédos,  àc 
Lemnos,  de  Lesbos,  de  Scio.  Après  avoir  ter- 
miné leurs  opérations  dans  l'ile  de  Crète,  ils  (e 
rendirent  à  Candie  pour  profiter  du  premier  ni^ 
vire  français  qui  feroit  voile  de  ce  port  pour  1  i:- 
gypte,  où  ils  vouloient  arriver  avant  i'niva. 
L'occafion  ne  tarda  pis  à  fe  prëfcmer ,  &:  en 
moins  de  dix  jours  ils  mouillèrent  ^uns  le  port 
d'Alexandrie.  Ils  vifitèrent  des  catacombes  m- 
céretfantes ,  parcoururent  les  environs  te  Us  borJs 
du  lac  Maréotis,  firent  une  courfe  iufqu'à  la  vue 
d'Aboukir»  parcoururent  les  ruines  de  Canope, 
de  s'embarquèrent  fur  le  Nil.  Ils  firent  en  EgN^te 
une  ample  moiflTon  en  hiftoire  naturelle,  U  d<:s 
oblervatiofis  très-intportantes  fur  les  anciens  nv>- 
numens  de  cette  belle  contrée»  iadib  fi  cei^brei 
fur  fon  état  aâuel  »  fon  commerce,  (on  agiicut- 
ture  ,  &c.  Après  un  féjour  de  pluficurs  mois , 
ils  s'embarouèrent  pour  retourner  â  Conitinih 
no^e. 

Dès  leur  arrivée  en  cette  ville,  ils  (e  ren^dire^ 
au  palais  de  France  ^  empreifés  de  favoir  fi  le  gc> j- 
vernement  étoit  toujours  dans  l'intention  àz  Ifs 
envoyer  en  Perfe.  Ayant  appris  qu'il  n'y  avoir  nen 
de  changé  à  cet  égard ,  ils  firent  auffitot  Itnirs 
préparatifs  ^  afin  de  profiter  de  la  première  cara- 
vane qui  ferait  route  pour  Diarbekir.  Ils  deh- 
roient  traverfer  l'Afie- Mineure  afin  d'arriver  pius 
promptement  à  letir  de^lraation ,  àc  fatisùire  en 
même  tems  leur  curiofité.  Cette  contrée,  que 
peu  de  voyageurs  ont  eu  roccafion  &  le  tems 
d'obferver ,  leur  paroiflott  une  mine  fdconde  fous 
le  rapport  de  la  géographie ,  de  Thiftoire  ancienne 
8r  naturelle.  Prêts  i  partir,  8e  comme  ils  tr.i- 
toient  avec  un  chef  de  caravanes  ^  il  leur  ft)  Jt 
changer  de  route.  11  s'egiffoit  de  cmRruire  ï  l  ai* 
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kmi  ie  C^nSandnople  un  bafio  fur  le  noctele  de 
celui  do  Tottloi>,  Le  bcuU  s'écoit  répandu  que 
nos  voy rieurs  avoient  vu  de  la  pouzsutlaiie  dans 
Jes  lies  de  l'Archipel  :  la  Poice  leur  fit  propofeff 
de  lui  £iire  parc  de  cette  découverte  »  av«c  la 
prome/Te  d'une  récompeufe  honorable  Ik  avanta* 
geufe^  Se  auffitot  un  bStimeac  fut  nolifé  par  le 
miDiftre. ottoman  pour  les  tranfporter  fans  délai 
aux  ilesdei'ArchipeT.  lîs  en  trouvèrent  dans  l'île 
de  Santorîn  de  la  meilleure  qualité ,  dont  ils 
dévoient  envoyer  une  vingtaine  de  facs  à  Conf- 
tanunople  pour  en  fkire  l'effai  ;  mais  les  habitans 
de  cette  fle  craignant  les  vexations  des  Turcs  que 
Ion  enverroit  pour  exploiter  cette  fubdance ^  fi- 
rent  tout  ce  qu'ils  purent  pour  engaeer  nos  voya- 
^urs^  à  déclarer  à  ta  Porte  qu'il  b  y  avoit  dans 
leur  île  que  de  la  pouzzolane  de  mauvaife  qua- 
£ré.  Leurs  o£Fres  n'ayant  pu  les  féduire  ,  les  pri- 
mats de  Santorin  députent  deux  d'entr'eux  à 
Coriftantînople  s  &  ils  réuflîrent  fi  bien  auprès 
des  perfonnes  qui  avoient  une  influence  dir^âe 
dans  les  entreprifes  ,  qu'on  équipa  â  ia  hâte  huit 
navires  pour  l'Italiç  ,  avec  ordre  d'y  achète  r  la 
pouzzolane  dont  on  avoit  befofn. 

Après  leur  départ  de  Sintorin ,  nos  voyageurs 
gaf.iièrent  l*î!e  de  Rhodes  ,  puis  fe  dirigèrent 
vers  les  cotes  de  la  Sytie  »  vifirèrent  Barut , 
Gaffar,  Scyde ,  la  ville  de  Tyr  ,  Biblos,  Tripofi, 
&  fe  lendiient  i  Alep.  Ils  féjourr.èrent  crois  mois 
dans  cette  ville,  efpétanr  toujours  qu'il  fe  toime- 
(oit  une  Caravane  pour  Bagdad.  Lorfcju'iJs  eurent 
acquis  la  certitude  qu'il  ny  en  auroit  pas  avant 
Tété  ,  ils  fe  dccîdèrent  à  prendre  la  route  de  la. 
Méfopotatnie  »  quoique  la  plus  longue.  Le  corn- 
mifTaire  français  des  relations  commerciales ,  ainfi 
que  les  n^çocianv  ^  les  avoi^nc  difluadés  à  leur 
arrivée  de  travcifer  le  défoft  fj^is  caravane  ^  parce 
^e  l'agtiTt  d'Angleterre  j  difpofanc  avec  de  Kar- 
gent  de  quelqii<is  hordes  d'Arabes  qui  font  à 
l'ooefi  de  la  Syrie ,  pouvok  les  faire  arrêter  & 
dépouiller  ,N  fe  p^rtiiadant  que  des  Français  en- 
voyés par  leur  gouvernement  »  avoient  quelque 
nûifion  pour  l'Inde  ^  convaîre  aux  intérêts  de  la 
Grands-Brt  tagne. 

Leurs  prépatarifs  faits^  ils  s^adreAètenr  fecfé^ 
tcmenc  à^  un  moucre  arménien  d'Otfa,  qui  fe 
chargea*^  moyennam  trois  cent  foixarYte  piaitres  ^ 
de  les  conduire  dans  trente  jours  à  M^>(IuL  S'êt^nt 
mis  en  route  peu  après,  quelques  Frarçiis  fa  joi- 
gttrenr  à  icur  raravane:  ils  palTèrenc  TEuphrate 
àBirt^  Ce  r;.ndicviur  à^Orfa  ^  féjourAèfîent  à  Kérof- 
m  na,  &  arrivèrent  i  Mer.din  après  degrjiuWs 
fiitigues.En  parcourant  les  environs  de  cette  ville^ 
iU  y  obfervèr^nt  prefqiie-  toun  nos  arbres  frui- 
tiers de  TEuiope»  outre  ceux  particuliers  à  q^ 
pays*  ils  trouvèrent  *ks  ant^iMt^  aillz  pré-^ 
civufe>  à  Nifibts  s  ville  trèsfimportMiie  iaus  les 
G*-csâ£  les  Roniains.  0>n;iiH*ai)t  leur  r<>ufie>  ver^ 
M.ilTuI  ,  ils  y  arrivèrent  après  avoir  écliappé  au 
dang..  r  d'être  dépqufll^  par  UQe  bocde  4' Aube&- 
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Ik  profitèrent  de  leur  féfour  a  Moflbl  pour  par- 
courir le  fol  fur  lequel  on  croit  que  fut  bâtie  la 
célèbre  Nioive»  capitale  de  TEmpire  d'Affyrie. 
Ils  efpétoiene  trouver  quelques  traces  d'une  ville 
à  laquelle  les  Juifs  aâagnoient  quinze  ou  vingt 
lieues  d'étendue  le  long  du  fleuve  ;  mais  ils  n« 
rencoatrèrent  aucune  trace  de  ville  danstouca 
U  plaine  cultivée  qu*il$  parcoururent  :  il  y  a  feu- 
lement quelques  reftes  de  mur  fur  le  coteau  qui 
borne  cette  pUine  à  Torient  •  &  cet  endroit  £a 
noRune  Kaua^Nania  ou  citaïklle  de  Ninive. 

lis  quittèrent  MofluI  pour  fe  rendre  à  Bagdad^ 
où  ils  ai  rivèrent  après  dix  jours  de  madrche.  Ils 
étendirent  au  loin  leurs  courfes  dans  les  environs 
de  Bagdad.  A  vingt  lieues  de  cette  vîHe  ils  trou* 
vèrent  les  ruines  de  rancienue  Babyione  «  qui  fut 
un  n>onfteii£  peut-être  la  première  ville  du  MandL\ 
Le  (bl  fur  lequel  elle  étoic  affife,  ne  préfeneeau 
premier  afpeâ  aucune  trace  de  ville  :  il  faut  !• 
parcourir  en  entier  pour  reniarquer  quelques  tra- 
ces de  butte  «  pour  voir  que  b  terre  a  été  pœfqtici 
partoitt  remuée.  La  les  Arabes  font  occupés  ^dk- 
puis  plus  de  douze  fièdes ,  à  fouiller  la  terre  &  à 
retire  r  les  briques  »  dont  ils  ont  b&d  en  grande 
partie  Cufa,  Bagdad  3  Mefchcd-A^î,  Meichedr- 
HoCfeia ,  Htllé  »  &  prel<)ae  touaes  les  villes  q« 
fe  trouvent  dans  ces  conaées.  Hs  reçue iiltreiit , 
dans  ces  diflférentes  coorfes,  des  obftrvattocui/ 
très- importantes  fiir  plufiears  vî  lestam  anciome* 
que  modernes,  furies  raoeuts  de  l^^urs habitans  , 
tue  les  productions  naturelles ,  fur  ragriculturu  > 
les  fubftances  alimentaires.  »  le  commerce  >  &c. 

Ils  partirent  enfuite  pour  la  l^erfe.  Étant  arrivés 
dans  ce  rc^aume ,  ils  éprouvèrent  La  nécefficé  de 
fe  délafler  pendant  que  Icpie  lens  desEangues  d'oa 
long  voyage  >  &>  préférant  aux  grandes  villes,  une 
campagne  ifolée ,  ils  choiiir&nt  le  village  de  Té- 
grich  »  à  trois  goaodes  lieues  de  la  ville  de  Téfaé^ 
ran  »  à  un  demi^quart  de  lieue  dhi  Mont  Alboors  , 
firué  fur  le  bord  oriental  d'un  cut&au  fait  brge, 
aflez  profond.  Sts  eaux  ,  peu  abondantes  a  la  in 
à^  l'été  j  couloient  fur  des  cailloux ,  00  à  travers 
le  ccefibo  &  diverfes  pbr  tes  aquatiques,  &  con» 
fervoient  iong-ienos  tou&e  leur  firaicheur  «  parce 
qu'elles  étoient  garanties  de  Isâion  du  Ibleil  par 
des  platanes ,  des  noyers  »  des  Taules  êc  divers  as* 
bies  fjuitters  qui  cvoiffoient  Cor  ferrés  fur  les 
deAU  xiftes.  «•  Ce  yen  »  dit  M.  Oliviee,  dont  la 
Nature  avoit  &ie  tous  les  frais .  n'étoir  piint  fré*- 
quemé  par  les  g^ns  du  pays^Nons  fouvions  f 
allée  rêver  du  matin  au  (btr  £ins  craindre  d'y  être 
troublés  Les  en^s  &  les  eififs  (e.  concenteienc 
d'aller  fou^  \t  platane  de  b  mofquée.  Noos  étions 
dans  ce  village,  auâî  en  fA'retéquenans  pouvions* 
le  defirer.  Nous  nous  rranfportions  fev's  ât  âne 
arment)  de  gtandes  dkltances^  nous  inarchions  dans 
les  champs  ctduvés  $  nousaUtons  aux  vslbges  voi- 
(ins«  {Notre  logemene  étoir  mal  feinné ,  (k  Ixplow 
part  du  temsril  reftott  ouvert  quoique  nom- tuf'» 
iinnSiiouis4  jamais  poussant,  nous  a'avuns  cousii^ 
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le  moindre  danger  i  jamais  nous  n'utoîis  efliiyé  h' 
moindre  infulre  ;  jamais  noiis  n^avons  éprouvé 
aucune  perte;  nous  étions  (eulemenc  en  butte 
ch.z  nous  i  une  curlofité  très-importune.  » 

Le  n.ont  Albours ,  couvert  de  neiges  une  partie 
de  l'iinitée,  Hxoit  depuis  long-teins  Tattention  des 
deux  voyageurs  :  ils  attendoient  avec  impatience 
le  momencoù  ils  auroient  l'un  &  l'autre  la  force 
de  grimper  julau'au  fonmec.  Déjà  ils  avoient  par- 
couru les  parties  les  plus  voifines  du  village  de 
Tegrich  ;  iis  y  avoient  trouvé  un  grand  nombre 
de  plantes  inconnues  >  ils  s'ctoient  avancés  de  plu* 
fieurs  li.'ues  à  l'eft  ^  &  avoient  pénétré  dans  des 
vallons  aflcz  bien  arrofés)  ils  y  avoient  fait  une 
abondante  récolte  d  infeâes  ,  tué  de  très* beau t 
oifeaux  ,  enu'autres  le  guéoier  de  Perfe  (merops 
ptrfica  Pall.  )•  les  neiges  »  dont  les  fommets  de 
la  montagne  étaient  couverts  lors  de  leur  arri- 
vée à  Téhéran  ,  diminuoient  de  jour  en  jour  »  d 
peine  en  refioit-il  encore  dans  quelques  points 
vers  la  fin  du  mois  d'août  $  ils  jugèrent  mie  c'étoit 
le  moment  le  plus  favorable  pour  les  nerborifa- 
tions  s  ils  fe  mirent  en  route  au  commencement 
de  feptembre  avec  deux  conduâeurs.  A  mcfure 
qu'ils  s'élevèrent  ils  virent  pendant  longtems  le 
fol  «ouvert  d'une  efpèce  de  rhubarbe  que  les 
Perfans  nomment  riebas  {rhtum  rihts  )  ^  ils  em* 
ploient  toute  la  plante  comme  remède  dans  les 
maladies  inflammatoires  &  dans  les  fièvres  ar- 
dentes. Ils  fout  ufage,  comme  aliment^  des  pé- 
tiol«-s  )  ce  fut  la  premiete  chofe  qu'on  leur  of- 
frit à  Kjrmanchah  :  on  les  mange  crus,  après 
avoir  limpUment  enUvé  la  peau.  Ils  (ont  très-agréa- 
bles au  goûr  4  léeérement  acides  &  très  rafraîchi f- 
fans  :  on  les  connt  au  fucre^  au  miel  «  au  moût  de 
raifin  ,  &  on  les  conferve  toute  l'année  :  on  en 
fait  de<  envois  dans  la  Perfe  méridionale  «  où 
cette  plante  ne  vient  pas.  Les  fenoences  qu'ils  en 
ont  envoyées  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris,  ont 
levé  bc  aÂcz  bien  réulfi.  <. 

En  pourfuivant  leur  route  ,  ils  recueillirent 
plufit^urs  bellt's  efpèces  de  plantes  j  la  plupart 
iKiuvelîes»  le  michauxia  iàvigata  Vent.,  le  neptta 
iongifiora  Ventr-n.  ,  le  chryfànthtmum  préuiium 
Vent. ,  &c.  Ces  plantes  décorent  aujourd'hui 
plufieurs  des  jardins  de  Paris.  Ils  obfervèrent 
pïufieuis  oifeaux  de  proie ,  l*aigle  féroce  ou  ai- 
gle d'Aflracan ,  diveri'es  fortes  de  faucon  »  &c. 
Obligés  d'aller  à  pied  à  caufe  de  refcarf>ement 
de  la  montagne  ,  ils  fe  trouvèrent  fi  iatigués  » 
fi  eflbufflés ,  d'ailleurs  fi  méconcens  de  ne  plus 
rien  trouver  d'intéreifant,  qu'ils  fe  déterminè- 
rent à  rétrograder.  Us  revinrent  àTégrich,  fo 
tendirent  de  nouveau  à  Téhéran  pour  y  conférer 
avec  le  miniitre  du  roi  de  Perfe  ,  âr  partirent  pru 
après  pour  Ifpahan.  Pendant  leur  féjour  en  cette 
ville  &  dans  leurs  différentes  courfes  qu'ils  éten- 
dirent en  plufieurs  autres  provinces  de  la  Perfe  , 
le  long  des  bords  de  l'Euphratc  ,  ils  multiplièrent 
d'une  manière  întéreiTaate  leurs  recherches  & 


leiirs  découvertes.  Ils  revînreot  enfin  ï  Conflan- 
tinople  par  la  Méfopotamie  j  &  eo  traverfant 
plufieurs  contrées  qu'ils  n*avoient  pa  vifitees 
dans  leur  première  route. 

R  Arrivés  à  Conftantinople»  dit  M.  Olivier. 
nous  fûmes  demander  unfàufconduft  à  Tagent  de 
la  puilTance  européenne  qui  couvroit  les  mers 
de  les  vaifieaux  ;  il  nous  fut  refîifé.  Ce  refas  nous 
procura  l'avantage  de  voir  TAttique ,  rifthme  de 
Corinthe  »  le  golfe  de  Lépanthe ,  les  îles  d'Ita- 
que^  de  Céphalonîe  Se  de  Cocfou;  mais  il  fut 

Eeut-écre  la  caufe  de  la  mort  de  mon  collègue. 
iruguière  fuccomba  à  Ancone  à  une  maladie  oc- 
cafionnée  par  les  fatigues  d'un  long  vovage^  S: 
le  chagrin  fubit  d'avoir  perdu  un  frère  far  U 
même  terre  à  laquelle  nous  venions  d'abor  jer. 

»  Bruguière  fera  long-tems  legretié  pu  f^s 
amis>  il  le  lera  fans  cefle  par  celui  qui  avoir  eu  û 
fouvent  occaiion  d'apprécier  les  qualités  de  foi 
coeur  A  d'adniirer  les  rellources  de  fa  téie  &  li 
profondeur  de  fes  connoilTiiices  ;  \y  ir  c^lui  q«i 
auroit  fi  giaïui  befoin  de  f«ïn  fecoius  i>Our  la  pu- 
blication des  ob  tts  incéreflans  d'hutoire  nr^u- 
relie  qui  réfultent  de  ce  voyag*^.  Penoni:e  n'avoir 
mieux  approfondi  que  Bruguiè rr  la  cLiVr  fi  diiii- 
cile,  fi  nombreufe  J  fi  variée  des  veri ,  des  moU 
lufques,  des  coqiiilage^.  Il  s'ëtoit  livre  de  bonne 
heure  à  l'étude  de  la  botanique ,  St  îl  n'étoir  pont 
étranger  aux  autres  parties  de  rhiOoire  naturelle. 
On  doit  bien  regretter  qu'une  nieinoire  éton- 
nante &  la  plus  grande  facilité  de  s'énoncer  lui 
aient  fait  népliger  de  noter  fes  obfervations,  & 
l'aier.t  même,  dans  tous  les  tems,  rendu  très  pj- 
refleux  à  écrire,  m 

Depuis  fon  retour  en  France  «  M.  Olivier  a  pu- 
blié yhiftorique  de  fon  voyage.  Quoiqu'il  y  ait 
mentionné  fit  fait  j^raver  plufieurs  plantes  &  au- 
tres objets  d'hiftoire  naturelle ,  il  fe  propoie  et 
faire  connoitre  plus  en  détail  tout  cc  qu'il  a  rap- 
porté d'intéreflant  en  plantes  ^  en  infectes  >  en 
coquilles  •  &c.  L'herbier  qu'il  a  formé  avec  Br.- 
guière  offre  une  très-belle  fuite  de  plantes  rares, 
peu  connues  j  dont  un  grand  nombre  fourniront 
des  efpèces  ou  des  genres  nouveaux.  M  Vente- 
nat  a  dédié  â  M«  Olivier  le  genre  Oini^ra, 
plante  de  la  famille  des  ombellifères  >  dom  les 
graines  >  apportées  par  M.  Olivier  »  ont  levé 
dans  le  jardin  de  M.  Cels.  Peu  auparavant  M  de 
Lamarck»  dans  les  lUufiration*  du  ginres ,  avoïc 
confacré  i  la  mémoire  de  Bruguière  «  le  gcnrd 
Brugutra  (palétuvier). 

« 

Palissot  de  Bbaovois  s  membre  de  rhitirar 
national  •  éroit  entraîné ,  depuis  long-cems ,  p:r  un 
goût  dominant  pour  Thifteire  naturelle  >  &'  p'r- 
ticuliérement  pour  l'étude  des  plantes.  11  avoi: 
préfenté  à  l'Académie  des  fciences  plufiou!S  ^^e• 
moires  fur  U  botanique  »  principalement  lur  les 
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6efir  de  ronnoitre  des  objets  nouveau»  le  déter- 
mina i  aller  vtfiter  des  pays  jufqu'alors  inconnus 
aux  naturaliftes.  Le  fils  d'un  roi  nègre  des  côtes  de 
l'Afrique  avoit  été  amené  en  France  par  un  capi- 

^  taine  de  vai fléau ,  qui,  après  quelques  mois  de 
fcjour ,  fut  chargé  de  le  reconduire  dans  Cà  patrie , 

'  connue  fous  le  nom  à*Oware^  pays  voifin  de  la 
ligne,  &  limiirophe  de  Bénin.  M.  de  BeauvoiSj 
piivé,  par  une  mefure  générale^  d'une  charge 
n>nfi<1érable  de  finances  qu'il  exerçoîi  ,  vouiut 
pr^fiter  de  fa  liberté  &  de  cette  occafion  pour 
faire  des  recherchés  d'hiftoire  naturelle  à  Owure, 
]\  expofa  Tes  vues  i  l'Académie  des  fciences ,  qui 
les  approuva ,  ^^  après  avoir  également  obtenu 
l'attache  &  Tautorifation  du  gouvernement ,  il 
partit^  à  Tes  propres  frais  3  avec  le  jeune  noir» 
dont  il  s'étott  concilié  l'affeâion. 

Dans  le  trajet  ti  relâcha  i  Lisbonne ,  où  il  fit 
quelques  obfervations^  &  à  Chama ,  Tur  la  côte  de 
Li  Guinée  ;  il  y  récolta  plufieurs  plantes  curieufes, 
dont  il  envoya  des  graines  &  des  échantillons  au 
Jardin  des  Plantes.  A  Ton  arrivée  i  Ovare  il  y 
régnoit  une  efpèce  d'épidémie ,  réfultante  de  la 
chaleur  humide  des  côtes  vafcufes  &  marécageufes 
de  ce  pays.  Elle  enleva  rapidement  deux  hommes 
a£.;és  ou'jI  avoit  amenés  avec  lui ,  &  fucceflive- 
ment  plufieurs  autres  perfonnes  de  l'équipage. 
Bientôt  lui-même  fut  malade  très^gravement  $  ce- 
pendant Ion  courage  le  fout  in  t.  Avant  fa  mala.iie  ^ 
&  dans  les  intervalles  que  lui  laiflèrent  plufieurs 
rechutes  j  il  parcourut  le  pays  d'Ovare,  une  partie 
duGalbar  j  &  alla  jufqu'à  Bénin.  Il  fit  >  dans  chiquv 
lieu  3  des  obfervatioDS  de  divers  genres  fur  les 
mœurs  &  les  habitudes  de  ces  peuples  ^  fur  le 
cl  mit  3  les  fites  6c  les  produâions  naturelles.  11 
raflembla  les  dépouilles  de  beaucoup  d'animaux  j 
te  un  très-grand  nombre  de  plantes. 

L'infalubrité  du  climat  le  força  enfin  à  quiner 
l'Afrique  après  un  féiour  de  quinze  mois  ^  &  à 
profiter  de  l' occafion  d'un  vailTeau  négrier  qji 
nifoit  voile  pour  Saint-Domingue.  Dans  une  re- 
lâche d'un  mois  que  le  vaifleau  fie  a  VlUdu-Princc 
après  quinze  jours  de  ruvigation ,  M.  de  Beauvois 
éprouva  une  maladie  plus  grave  encore  que  la  pré- 
cédente ,  6i  fut  obligé  de  fe  rembarquer  avaot  fa 
guérifon.  Le  trajet  jufqu'à  Saint-Domingue  dura 
encore  trois  mois  &  demi ,  &  devint  funefle  à  beau- 
coup de  Nègres  qui  faifoient  partie  du  tranfport^ 
ainu  qu'à  deux  perfonnes  qui  accompagnoient 
notre  voyageur. 

Son  rétabliflement  fut  très-lent  »  &  il  étoit  à 
peine  convalefcent  lorfqu'il  arriva  à  Saint-Domin- 
gue. Quelques  mois  de  féjour  lui  rendirent  ia 
ianté  i  il  en  profita  pour  commencer  de  nouvelles 
recherches  ;  mais  les  fecoufles  politiques  de  la 
colonie  â  l'occafion  de  raifrancbiffement  des  Noirs 
mirent  de  grands  obftades  â  fes  travaux.  Il  par- 
courut néanmoins  s  pendanr  cinq  années  de  féjour^ 
divers  cantons ,  ramafla  beaucoup  d'objets  j  corn- 
Boianiqui,  Tome  VllL 
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pofa  un  herbier  confid'^rable  ,  &  expédia  pour  la 
France  plufieurs  envois  de  graines. 

Le  t  rouble  cr oi fiant  dans  la  colonie ,  M  de  Beau- 
vois ,  admis  dans  le  confeil-çénéral  de  l'île  «  fut 
obligé  de  prendre  part  aux  difcuflions  qui  eurent 
Heu ,  &  d'intt  rrompre  fes  courfes  pour  aile»*  i 
Philadelphie  en  qualité  de  commiffaîre  de  l'aCfem- 
bléq  coloniale  y  pour  implorer  les  fecours  diS 
États-Unis.  Son  (ejour  dans  cette  paitîe  du  Nou- 
veau-Monde ne  fut  point  inutile  à  la  fcience.  Lfs 
intervalles  oue  lui  laiflbit  l'objet  de  fa  mifilon  ^ 
étoient  employés  à  de  nouvelles  recherches  dans 
un  pays  que  les  ouvrages  de  Cate$by ,  de  Clay ton  , 
de  Gronoviu^ ,  de  Walther,  de  Marshall ,  les  tra- 
vaux de  Colden ,  de  Barrram  ,  &  tes  envois  de 
Michaux ,  avaient  déjà  fait  connoître. 

Lorfque  M.  de  Beauvois  retourna  à  Saint-Do* 
mtngue ,  c#  fut  pour  y  être  témoin  du  maffacre 
des  colons ,  &  de  l'incendie  de  leurs  habitations* 
Pourfuivi  lui-même  par  des  hommes  avides  de 
fang ,  il  fut  incarcéré ,  8f  dût  regarder  comme  un 
bonheur  d'être  feulement  condamné  i  la  dépor- 
tation. Embarqué  fur  un  vaifleau  américain  qui 
devoit  le  ramener  à  Philadelphie  .  il  quitta  la  co^ 
lonie  après  avoir  perdu  ^  dans  un  incendie»  ce 
qu'il  poflédoit  »  &  furtout  les  colleâions  d'ani- 
maux &  de  plantes  qu'il  avoit  formées  avec  tant, 
de  foins. 

Lorfqu'il  retourna  aux  États-Unis,  la  France 
étoit  fous  le  régime  de  la  terreur.  Les  noms  des 
abfens  ou  de  ceux  que  la  crainte  tenoit  cachés  » 
toient  infcrits  fur  une  lifte  d'émigrés ,  &  leurs 
biens  féqueftrés ,  confifqués  &  vendus.  Le  retour 
d.ms  leur  patrie  leur  étoit  interdit  fous  peine  de 
mort  \  le  nom  de  M.  de  Beauvois  fut  placé  fur 
cette  lifte  malgré  la  réclamation  de  fa  famille  »  qui 
parvint  feulement  à  fufpendre  la  vente  de  fes  biens. 
N'ofant  repafler  en  France  «  &  ne  recevant  aucun 
recours  ^  il  fut  obligé  y  pour  fubfifter  à  Philadel- 
f  hie  j  de  donner  des  leçons  de  langue  françaife  j 
&  de  tirer  parti  d'un  talent  dans  la  mufique  inftru- 
memale  j  dont  il  n'avoit  jamais  compté  faire  qu'un 
amufement. 

Quoique  gêné  par  le  défaut  de  moyens ,  il  pour* 
futvit  avec  zèle  fes  recherches  »  &  fit  »  pour  le 
Muféum ,  de  nouveaux  envois  de  graines ,  dont 
quelques-uns  parvinrent  à  leur  defttnation  \  d'au-  * 
très  furent  interceptés.  Il  fit  un  nouvel  herbier» 
une  colleâion  d'infeâes»  de  coquilles^  de  poif<- 
fons»  de  reptiles  »  d'oifeaux  &  de  quadrupèdes» 
&  ne  négligea  point  les  pétrifications  qui  pou- 
voient  ajouter  de  nouveaux  faits  à  la  fcience  de 
la  géologie.  Son  defir  de  voyager  dans  rintérieur. 
de  l'Amérique  fut  favorifé  par  M.  Adet  /  alors 
miniftre  de  la  République  françaife  auprès  des 
États-Unis.  Ce  proteâeur  de  la  fcience  fit  paflèr 
en  Europe  des  graines  recueillies  dans  cette  ex-  ' 
curfion»  &  rapporta»  i  fon  retour»  des  animaux 
vivans»  que  M.  de  Beauvois  lui  avoit  remis  pour 
le  Muféum. 
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'  Eafifi  n(it»e  novtKeut  j  apinrcoam  qiM  Ton  ncN» 
étoit  rayé  de  la  li&  deséimgré$^  fur  laquelle  il 
a'auroit  pas  dû  étrô  inlcritj  que  le  (liquefire  de 
Cis  biens  ëcoit  levé .  Qc  qu'il  pouvoit  rentrer  avec 
fi^reié  d9i)$  fa  pacrie  ^  eft  venu  y  Jouir  dea  avan- 
tages que  la  nouvelle  conftitution  lembloic  aflurec 
i  tous  les  citoyens  français.  Le  fouveoir  de  fes 
anciens  travaux  préfentés  à  rAcadémie  des  (cieiH 
c3  >.  la  connoiflance  pofitive  de  feis  recherches 
p^oevées  pai  fes  envois  fréquens.  &;  les  obferva- 
tions  inférées  dans  fa  correfpondance  avec  plu* 
fieurs  membnes  de  l'Inftitnt  national  »  lui  avoient 
yalu  j  pendant  (bo  abfence  •  le  tître  d'affocié  de  ce 
Corps ,  où  depuis  il  fut  alunis  au  nooahre  de  fes 
nombres  réfidens. 

Nous  devons  regretter  que  les  pertes  effuyées 
iSaini-  Domingue  aient  6té  i  M«  de  Beauvou  les 
moyens  d'ajouter  une  nouvelle  Cuite  aua  plantes 
de  cette  colonie ,  que  divers  botaniftes  onc  d^jà 
fak  connoiue.  N^his  pourrons  en  être  dédom- 
niagéï  par  les  additions  qu'il  fera  à  la  FJore  it 
t'Jmiriimt  fepiminomUi,  &  nous  aurons  lûsu  Air- 
teut  d'être  fatisfaics  en  parcourant  la  férié  des 
plantes  d'Qvare  &  de  Bénin,  qpe  M.  de  Beauvois 
a:  entrepris  de  publier  par  faiçicules.  (Juffieu-» 
tU€nd*  phifof.  ) 

«  Les  royaumes  d'Oware  te  de  Beoio  »  dit  1^  de 
Beauvois  j  n'avoient  été  vus  ni  vifités  par  aucun 
oeturaHft^  ayant  m'A*  Le  peu  de  notions  que  Ton 
aveiit  d(M  peuf'Ws  qui  \t»  habitent^  &  que  d/^s 
rçUtions.  anciennes  iaifoieot  envifager  eomme  des 
aeii^pQ|ihageS:>  jointes  à  l'infalubriié  du  climat 
qw  dévore  en  peu  de  jours  les  trois  quarts  des 
l^opéens  aflez,  hardis  pour  j  aborder  j  eo  car 
écarte  mAne  les  plus  couragem .  Ces  dangers.^  qui 
ne  font  pas  tous  imaginaires  ^  aeoient  pris  un  ul 
afceadâm  fur  les  efpiite>  que.  les  ainiatf  urs  &  les 
l^égecians  y  envoyoiept  pei^de  navires.  Enoiporté/ 

Kr  mon  zèle  At  par  mon  go^t  dominant  pour 
jiAoîre  nsmielle^  j'ai  aSironié  tous  les  dangers.; 
j'ai  eu,  le  bonheur ,  après  avoir  vu  périrjJus  des 
çinq.fisièmes^des  Emopéens^qui  7  ont;  pa0e ,  après 
avoir  été  mos-oiéme  pluiieors  fois  dam  Us  bras  de 
UmeJrt»  de  les  furuKmter  tcuf.^ 

Palv AS.  Quels  que  foient  le  zèle  &  itafUviré  d«. 
^€&  hommes  eftimables  qui  fe  davouenc  à  l'étude 
d^  fci^nces  «  celles-ci  né  font  de  progris  rafiides 
qu'autant  qu'elles  font  protégées  par  les  chefs  fur 
pjèmes  des  gouvernemeos  «i  elles  s'attachent  à 
^ur  nom  j  &  cotitribuent  à  la  profpérité  de  leur 
Empire.  Parmi  lesgraodes  qualités  de  Catberiat  U, 
mpérattrice  de  Ru(Se  •  on  compléta  toujours  > 
comme  une  des  pius  diftinguées^j  cette  faveur 
fyédale  qu'elle  accordoit  aux  calem  &  au  ^ie^ 
amxq^ls  elle  donneic  une  nouvelle  aâivué  en 
ouvrant  par  fes  bienfaiu  la  carrière  des  décou» 
y^rtcs  à  tous  ce^x  qui  pouvoiemt  U  remplir  avec 
dîQinâjon.  C'^fft  àiélle  <)ue  les  fcierYct^s  font  re- 
dRyabli^  d<î  cette,  mafiîe  imf ofante  d'ot^^eiKations 
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Îue  Pallas  a  recueillies  dans  fes  dtCiSrtos  vengH. 
Catherine  étoit  jaloufe  de  connoitre  las  rioieSis 
naturelles  de  fon  vaAe  Empire.  En  1768 ,  ells 
ordonne  à  fon  Académie  des  fdenoes  de  faire  m 
choix  de  favans  capables  de  remplir  (es  vues  :  ki 
talens  de  Pallas  le  firent  choifir  poNur  fbiftairtm- 
;  ture'Ie,  fit  ce  choix  fut  juftifié  bien  au-delà  <let 
:  efpérances»^  quelque  grandesqu'elles  euffem  été. 
j     Pallas  partit  de  Petersbourg  le  ai  juin  1768» 
I  pa0a  par  Mofcou  >  Volodimer  >  Kaflimef  j  Mon* 
:  romt  Arfamas.,  Kafan  v  parcourut  en  détail  cette 
.  dernière  province»  &  hiverna  i  Sinbirsk#  Au  mois 
de  mars  fuivaot^.  1769,  il  fe  remet  en  mudM» 
\  prend  fa  route  par  Samaia^  aniveà  Goucisf»  vi- 
:  fite  les  bords  oe  la  mer  Cafpicnne  ■  revient  dans 
la  province  d'Oreubourg*  &  arrive  à  Qnfaoà  il 
pafle  l'hiver.  Après  avoir  eaamieè  les  conrrées 
'  voiilnt  s  •  il  D^xx  le  16  mai  1770 ,  iraverfç:  les  moms 
Ouralks  Juiqu'à  Ékateriabourg  ».  vifite  les  miats 
I  de  ce  diftridt  ^  pafle  i  Tcbéliabînsk  »  &  ^ive  à 
'  Tobohk  au  mois  de  décembre.  En  1771  %  il  ^>* 
.  verfe  les  monts  Altaî^ks»  fuit  le  cours  de  rirtkh 
ju(qu'â  Omsk  8c  Kolivan ,  fe  rend  à  Tomsk.»  8t 
arrive  enfin  à  Kraflhoiarskt  ville  fituée  fur  l'Énif* 
féi  A  au  é6*.  degré  de  latitude.  Il  part  de  cette 
ville  le  7  mars  177X4  prend  la  route  d'Irkoutsk» 
traverfe  le  lac  Baïkal  pour  fe  rendre  i  Oudiosk» 
Selinqujnsk  &  Kiaktas  il  côtoie  les  rivières  4  In- 
•  goda  &  d'Argoun ,  arrive  au  fleuve  Anuiur»  re- 
-  tourne  endiite  à  Selinguinsk»  9c  pafle  un  fécond  hi- 
j  ver  â  ITraflnoiarsJk  ril  y  éprouva  uo  froid  fi  violei  t| 
:  qu'il  vit  geler  Quatre  onces  de  mercure  le  6  tié* 
cembre.  H  emploie  l'été  de  177)  à  vtfiter  les  con- 
.trées  méridionaleSf  pa^  à  Lara»  laitskoihGoro- 
.  dok  »  Aftrakan  &  Tutitun  \  il  fait  de  nouyeaui 
'  voyages  au  printems  fuivant  1  8c  arrive  à  Péterf- 
bourg  le  50  juin  1774»,  après  une  abfence  de  fis 
ans. 

Tel  eft  le  tableau  rapide  mie  préfènte  des  ei- 
corfions  di^  Pallas  le  tradoàeur  français  de  fon 
'.voyage^  M.  Gauthier  de  la  Peyronie.  Cet  ou- 
vrage dl  nn  des  phts  prédenx  qtie  nous  pofif - 
:  dions  fur  les  provmces  feptentrionales  du  vafie 
\  Empire  de  la  Rufiie.  U  offre  une  imiltmide  éron* 
I  nante  d^obfèrvarions  favantes  dans  tous  les  genres» 
.  des  détails  très<urieux  fur  les  dîSërem  peuples 
qui  habitent  ces  contrées  glaciales  »  atnftqoe  far 
les  colonies  onî  fe  font  établies  en  Ruffie  8r  en  Si- 
,  bërie»  des  oofervations  générales  8t  particoKères 
'  fur  les  montagnes,  particulièrement  itn  les  monts 
'  Ouralsks  &  Altaïsks  >  dont  Pallas  a  comparé  eotiç 
;  elles  les  différentes  branches;;  obfètvaue^  cfà 
\  confirment  ceUes  de  M.  de  Sauflurcj  &  répanéeet 
le  plus  grandi  jour  fur  la  théorie  des  mootafnrs. 
Trois  fuppléieens  ajoutés  i  Touvuge  >  &  écries  «a 
Jàtin  ,  coottemiefis  k  defcviptsoe  d'un  grand  nooi* 
bie.  de  quaénipèdes»  d'oifeaux»  de  vess  «  d'inlèc* 
tes!3  de  poîffpns»  &  furreut  de  plantea»  dont  beau* 
coup  avoient  été  mal  décrites  &  d'autres  iooee- 
oufi^s^p.  U  a  eu.  foin  de  i/iindre  àioir'deficrtpéon  ki 
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tioms  vulgaires  raSes^  urtsrres^  Itailmôiife /etc. 
f  a!l»  i  été  récenwm-!ii  enierë  aair  fcîences  «u 
yndicudefbs  grands  tuvatiK,  &  lorfau'fl  s*occu* 
pDÎc  à  rédiger  la  futre  de  fes  nombreuies  obferya- 
cions  &  â  compléter  fon  i>el  outrage ,  la  Flora 
roJlUa,  Linné  fils  loi  a  dédié  le  genre  Pallafia ,  que 
Pajlas  avoir  déjà  fart  connoiire  fous  le  nom  de 
PierpcQccos,  Bf  qoe  MM.  Juffieu  &  de  Lamarck  re- 
gardent comme  une  efpèce  de  ca/iigonum.  Aicon 
a  donné  le  nom  àe  Pal/vfia  au  ^ttftt  Enctlîa 
de  CavaniUes. 

Petït-Thoûam  (  Aubert  Ai  ).  Il  eft  peu  de 
fciences  qui  fe  foient  attiré  plus  de  ptofélytes  aue 
la  botanioue.  On  a  yn  un  de  nos  plut  célèbres  bo* 
taniftes ,  m.  de  Lamarck  ^  pafler  des  drapeaux  de 
Mars  dans  TEmpire  de  Flore  \  M.  du  Petite 
Thouars  a  commencé  de  même  par  Tétat  militaire: 
les  tnftans  de  liberté  que  lui  laiiToit  Ton  fervice  ^ 
il  les  confacroit  à  la  recherche  des  plantes.  Quand 
les  femettresle  raitienotent  â  Saumur  (a  patrie  j  tl 
s'occupoft  â  herborifer  dans  les  enriroUs  j  ainfi 

2ue  dans  les  autres  liera  oà  l'appeloft  fa  profef*- 
on.  Il  avoit  déjà  fait  des  obfervatioBs  très-éten- 
dues fur  les  liantes  de  piufieors  provinces  de 
France  ,  lorique  ion  frère  Ariftide  du  Petit* 
Thouars j  attaché  au  fertice  de  la  marine,  éeoit 
ëgdeinent  tourmenté  du  defir  de  fe  âdre  un  nom 
en  viiiutit  les  pays  les  plus  éloignés.  On  vemrft 
alors  d'avoir  des  doutes  violens  fur  la  perte  de 
l'infortuné  la  Peyroufe.  Ariilfde  du  Petk-Touars 
fe  figure  auflîtât  cet  infortuné  voyageur  atten- 
dant en  Tain  fur  quelque  rocher  les  fecouts  de 
fes  compatriotes  s  il  forme  le  projet  d'aUet  à  fa 
itchercne.  Dans  cette  noble  vue  j  il  ouvre  une 
foufcription  j  le  procure  des  fîmes  qu'il  doit  faire 
valoir  par  le  commerce  des  pelleteries  dans  le  nord- 
oueit  de  TAmétique. 

A  peîtie  M.  du  Peti^Ttlouars  eut  connoilbnce 
du  projet  de  fou  frère ,  oo'auifit&t  il  veut  s'aflo- 
cier  i  £i  deftinée  ,  dai^  l'e^hr  de  fe  livrer  tout 
entier  à  la  recherche  des  plantes  dans  les  pays 
érrangers.  II  quitte  le  fervice  pour  fe  préparer  î 
ce  grand  voyage.  La  France  fe  trouvoit  alors  dans 
les  circonftances  les  |rfus  malheureufes  de  la  ré- 
solution. Les  foufcrtptions  répondant  d'abotd  i 
leurs  efpérances^  tarirent  peu  â  peu:  les  deux 
frères  furent  obligés  de  (àcnfier  pour  leur  entre- 
prife  une  grande  partie  de  leur  fortune. 
^  Enfin  tout  étoit  prêt  pour  le  départ.  M.  du 
Petit  Thouar»  fe  rend  à  Breft  «  lieu  de  Témbar- 
tpiemem.  Les  comités  révolutionnaires  exer{oient 
aiots  If ur  redoutable  irquifition.  On  trouve  que 
le  pafl«-port  de  M.  du  Petit*Thouars  n'étoit  pis 
tom*i-fait  conformt^  â  ceux  que  l'on  délivroit  en 
ce  moment  \  il  excite  la  défiance  s  on  larréce 
dans  une  petite  ville  \  il  y  reAe  trois  jours  en 
prifon  •  8t  Ton  met  atet  beaucoup  de  cérémo- 
nie les'  fcellés  fur  b  boite  de  fer-blanc  deflinée  i 
les  betboTsfatîont  :de  M  il  eft  transferé  A  Bteft ^ 
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traduit  déVant  un  jury  d'accufaf ion  >  ^uî  jngefa 
^'ii  y  avoir  Heu  i  accufations  renvoyé  par-de^ 
vant  ie  jury  de  jugement  i  Quimpsc  >  où  il  fut 
déclaré  abfous  après  fix  femaines  de  détention. 

Pendant  ce  tetBS-là  fon  frère  j  qui  avoir  été 
■ccuettii  avec  enthoufiafme  à  Brcft^  y  devient  luf^ 
peâ  :  tl  eft  en  butte  aux  dénonciations  les  plut 
abfurdes  \  il  n'a  plus  d'autre  reiTource  que  de  ga« 
^ner  la  pleine  mer.  Tout  ce  que  pofledoit  M.  àm. 
Pétit-Thooars  etoît  à  Ton  bord.  Son  frère  lui  avoit 
indiqué  riilente-Praiice  pour  leur  réunion.  M.  d* 
Petit-Thouars  s'embarque  un  mois  après»  le  l 
«âobre  1792  j  fur  un  petit  bâciment  oui  devoit  le 
conduire  au  reudcz*votts  ^  mais  c'en  etoic  fait  \  M 
oe  devoir  plus  revoir  un  frère  chéri  i  il  avoir  perdu 
pour  toujours  l'ami  &  le  coinpagnoo  de  fon  eo^ 
fiuice. 

La  rruverfée  fiit  tris-pénible  ^  vu  la  peticed^ 
du  bâtiment  ft  ia  foibleife  de  fon  équipage.  Le 
manque  d'eau  le  contraignit  de  relâcher  i  llte 
déferte  de  TriAan  d' Acugna.  M.  du  Petât-Thouatt^ 
recueitiit  dans  cet  endiioit  »  peu  fféquemé  des  na- 
vigateurs ^  des  plantes  intéreffantes  ;  ti  s'arrêta 
•également  au  Cap  de  Bonne-Efpérance.  Enfin  ^ 
après  fix  mois  de  traverfee ,  ii  arrive  i  Tlfle-de* 
f  ranct.  «Ceft  là,  dit  M.  duPetic*ThouBrs«  que 
je  pus  pleinenieiK  fattsfaire  ma  curiofité  :  deul: 
ans  que  j'employai  i  la  parcourir  dons  tous  les  fem 
n'avoieui  pas  fuffi  pour  tarffembler  toutes  fes  proi- 
duâions  végétales  ;  mats  le  votfinige  de  Mada<^ 
gafcar  me  teutoit  vivement  :  fa  pofition  &  foU 
étendue  me  promettoient  ime  mofflbn  aboodanto. 
Je  n'ai  point  été  trompé  dans  mon  attenta  $  car  11 
ne  s'eft  guère  écoulé  de  jour»  pendant  fix  moiu 
oue  j'y  M  lëiourné ,  qui  n'ait  été  fignaié  par  la 
déconverre  de  quelqu'objet  nouveau.  De  retour 
i  rifle*de-France ,  je  fongeai  à  revenir  en  Europe^ 
mon  paflage  même  étoit  arrêté  fur  une  frégate^ 
maisj'etois  âché  de  quitrer  ces  parages  uns  a^o^ 
vu  Tile  de  Bourbon,  &  fims  prendre  une  idée  de 
cette  colonie,  fe  profitai  des  offres  d'un  ami ,  Se 
tiois  ans  bc  demi  que  j'y  ai  pafTs^s  n'ont  pas  été 
de  trop  oour  vifirer  ces  diiférens  cantons.  Rap^ 
pelé  à  rlfle-de-France  par  l'envie  de  mettre  tsm 
colkâions  en  ordre ,  après  un  féjour  d'un  an  ,  la 
paix  furvenue  me  procura  le  moyen  de  revoir  nui 
patrie  ,  &  je  profitai  du  piifage  que  le  gouverne- 
ment me  donnoft  fur  ta  fregite  ia  Thénùs.  Au 
bout  de  deux  mois  de  demi  de  tra^criée  j  je  fuès 
arnvé  à  Rochefort  au  comme  nccment  de  ieptem- 
bre  180a. ,  aprè$  dix  ans  d'abfence.  » 

Il  faut  être  fouoenu  par  un  zèle  bien  aûif  pour 
réfifier  aux  contraJi^ions  de  fe  foumertre  aux 

Erivations  dont  M.du  Petit-Thouars  a  été  acca- 
lé  pendant  ce  long  toyage  :  il  ne  lui  reltolt 
qu'une  feule  pîaftre  lorfqu'il  débarqua  à  l'iflc-de- 
France,  &  depuis  il  n'a  pas  eu  d'autres  lonis. 
Heureufement  il  trouva  des  refiburccs  dans  l'hof- 

Eiialifé  généreule  des  habitans.  l\  doit  p^rticu* 
éremetit  fon  vxiAeuce,  dans  cette  celoiiie  ^  m 
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Joâeùr  Barraùlt ,  qui  avoît  été  dans  l'Inde  avec 
le  jeune  Willemet ,  à  la  fuite  de  l'ambaflade  de 
Tippoo-Sdïb  i  au  doâeur  Sparmann ,  excellent 

'  médecin  «  botanifte  diflingué  i  à  M.  Ceré ,  direc- 
teur du  Jardin  des  Plantes  de  Tlfle-de-France  , 
ainH  qu'à  toute  fa  famille.  M.  Dupuis ,  intendant 
à  nfle-de-France  à  cette  époque  »  ne  pouvant 
I  aider  auffi  efficacement  qu'il  le  defiroic^  le  nomma 
à  une  place  d'employé  aux  traites  de  la  République 
1  Madagafcar  ;  ce  qui  lui  procura  pendant  fix  mois 
Je  vivre  &  le  couvert ,  mais  fans  aucun  moyen 
pour  avancer  plus  loin. 

M.  du  Petit'Thouars  fut  atteint  à  Madagafcar 
de  la  maladie  qui ,  fous  ce  climat,  moiiTonne  tant 
d'Européens  \  mais  il  s'en  tira  heureufemônt.  A 
fon  retour  à  rifle-ie^France,  il  eut  à  fupponer 
pendant  n^'uf  mois  une  fièvre  quarte  ^  dont  il  ne 
fe  débarrafla  que  par  des  courfes  fréquentes.  En* 
lin ,  il  alla  s'embarquer  fur  une  frégate  lorfque 
M.  Dumorier,  qui  avoicété  envoyé  comme  com- 
.miflTaire  du  Roi ,  l'emmtna  a  l'ile  Bourbon  ,  &  lui 
fournit  pendant  plus  de  trois  ans  les  moyens  de 
Ja  parcourir. 

De  retour  à  l*lQc-de-France ,  M.  du  Petit- 
Thouars  reçoit  par  le  capitaine  Bajidin  une  lettre 

^  de  M,  de  Juffieu  »  par  laquelle  ce  célèbre  profef* 
Jeur  l'engageoit  à  fe  réunir  à  Texpédicion  de 
3audin,  Des  raifons  particulières  l'en  détournè- 
rent; ce  qui  fut  d'autant  plus  heureux  pour  lui^ 
4]ue ,  queloues  jours  après  le  départ  de  ce  capi* 
^taine  j  M.  du  Petit-Thouars  éprouva  une  douleur 
fourde  à  la  cuiffe^  qui  devint  un  dépôt  confidé^ 
.rable,  &  qu'il  fut  obligé  de  garder  le  lit  pendant 
piuf)  de  trois  mois. 

Le  fruit  de  ce  voyage  confifte  en  un  herbier  de 
deux  mille  plantes'environ ,  fix  cents  deflfms  des 
.objets  les  plus  remarquables ,  8c  les  defcriptions 
.corrtfponclantes.  M.  du  Petit-Thouars  a  déjà 
commencé  à  nous  faire  part  de  fes  richtlTes  par 
la  publication  des  premiers  numéros  de  fon  HiJ^ 
Moire  des  végétaux  recueillis  dans  lef  iles  auftrales  de 
t  Afrique  ;  \[  zsoii  auparavant  publié  un  apperçu 
xles  genres  nouveaux  recuei  lis  dans  ces  mêmes  con- 
trées. J'ai  moi-mérne  fait  connoîrre  dans  les  genres 
fcirpey  fouchet^  vanc  ^  &c,  plufieurs  belles  efpèces 
:que  M-  du  Pctit-»Thouars  a  eu  la  complaifance  de 
me  communiquer.  M.  Perfoon,  dans  fon  Synopfis 
Plantart^m,  a  érablt  un  genre  nouveau  de  la  famille 

-  4es  graminées ,  fous  le  nom  de  Tkuarfia^ 

Pflug.  {Voyei  RoHa.) 

PisoN  &  Marcg^ave,  le  premier  né  en  Hol- 
lande ^  irédcciii  à  Leyde,  le  f-coni  né  en  Alle- 
magne ,  comporèrent  *tï\  i6i8  chacun  une  hiAoire 
naturelle  du  Bréfii^  ^latis  laquelle  on  trouve  la  def- 
^crtptian  iV  les  figures  d'environ  deux  cent  vingt- 
Mquatre  pl.unes  rar.s  vie  ce  pays,  dont  la  plupart 
font  c  nccre  peu  connues  y  &  difficiles  à  reconnoi- 
..IK  d'après  dies  defciiptions  imparfaites  &  des 
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^avures  en  bois  extrêmement  médiocres ,  fam 
détails,  fouvent  fans  fruâification.  Néanmoins 
cet  ouvrage  n'étoit  pas  fans  mérite  j  furtout  à 
une  époque  où  la  bocanioue  n'avoit  encore  fait 

Îjue  des  progrès  très-mécuocres.  Plumier  a  con- 
acre  à  la  mémoire  de  ces  deux  auteurs  deux 
genres  de  l'Amérique,  le  Pifonta  &  le  Marcgra* 
via  :  ils  ont  été  confervés  par  Linné. 

Plumier  (Charles).  Tandis  que  Toumefon 
éroit  occupé  en  Europe  à  réunir  dans  fon  immor- 
tel ouvrage,  Inftitutioius  Rei  herhariâ,  toutes  les 
plantes  connues  à  cette  époque»  tandis  qu'il  par- 
couroit  les  contrées  du  Levant  &  les  îies  de  la 
Grèce  pour  y  reconnojtre  les  plantes  mentionnées 
par  les  "Anciens,  Plumier  s'efforçoît  en  Amérique 
d'ajouter  aux  découvertes  botaniques  :  il  avoue 
oue  la  première  inclination  qu'il  prit  pour  TétuJe 
des  plantes  3  il  en  fut  redevable  aux  démooftra- 
tions  du  Père  Philippe  Sergeant,  religieux  Mi- 
nime 4  &  à  M.  François  d'Onuphriis ,  médecin 
romain  i  il  quitta  dès  lors  l'étude  des  mathéma* 
tiques  ,  qui  avoir  jufque-là  fait  fa  principale  oc- 
cupation ,  pour  fe  livrer  i  la  botanique.  Rappelé 
dans  fa  province  par  fes  fupérieurs  j  il  en  obtint  ia 
perminfion  de  parcourir  les  côtes  de  Provence  & 
les  montagnes  des  Alpes.  Son  projet  étoît  de  faire 
un  nouveau  Pinax^  &  déjà  il  avoit  deffiné  un  grand 
nombre  de  plantes  lorfqu'herborifant  le  long  dcs 
côtes  de  Marfeille ,  l'occafion  fe  préfenta  de  faire 
le  voyage  de  l'Amérique.  M.  Bégon^  fi  connu  des 
favans ,  étoit  pour  lors  intendant  des  galères  i 
Marfeille  :  il  fouhaitoit ,  conformément  aux  or- 
dres du  Roi ,  trouver  Quelqu'un  qui  pût  faire  le 
voyage  des  Antilles ,  ou  il  avoit  été  intendance 
pour  y  faire  la  recherche  dé  tout  ce  que  la  Na- 
ture y  produit  de  plus  rare  &  de  plus  curieux  i  il 
en  fit  la  propofition  à  M.  Surian ^  crès-inftruit  dans 
la  connoiflfance  des  plantes ,  &  lui  doniu  en  même 
tems  la  commiflion  de  chercher  quelcju'un  en  état 
de  l'aider  dans  l'exécution  de  ce  deffem.  M.  Surian 
en  fit  la  propofition  au  Père  Plumier,  qui  l'ai* 
cepca  avec  plaifir.  Tous  deux  s'embarquèrem  pour 
l'Amérique  j  &  s'empreflirent  à  Tenvi  de  remplir 
leur  honorable  miflloo.  M.  Surian  forma  un  her- 
bier confidérable>  compofé  de  dix  volumes^  que 
M.  de  Jufiieu  conferve  dans  fon  cabinet.  Lenie^ 
a  imprimé»  à  la  fin  de  fon  ouvrage ,  le  catalogue 
d'une  partie  de  ces  plantes. 

De  fon  coté  le  Père  Plumier  fit ,  par  ordre  da 
Roi ,  trois  voyages  dans  le  Nouveau- Monde.  Au* 
cun  voyageur  n'avoit  jufque-là  recueilli  autant  de 
plantes  nouvelles^  Il  ajouta  à  la  defcriptioD  éù 
chaque  plante  des  defians  au  traita  avec  des  dé- 
tails <)ui  laiffent  peu  de  doutes,  fur  leurs  cara&* 
res  ;  il  en  forma  dix  volumes  in-folia  iiianufcrics> 
avec  environ  quatorze  cec^s  planches  ,  dépofes 
atfjourd'hui  dans  la  bibliothèque  -  du  Mufeoa» 
d'hiiioire  naturelle  de  Paris.  Burman  en  a  pu^bé 
vui  volume  en  dix  fafcicvies  ^  qui  renferme  d^ux 
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cent  foiarame-deux  planches.  Le  refie  de  cette 

fiche  coUeâion  eft  encore  inédit. 

Il  eft  bien  à  regretter  que  ce  précieux  dépôz 
n'ait  pas  pu  jufqu'alors  être  publié.  Plumier  a  fait 
imprimer  plufieurs  autres  ouvrages  «  qui  ont  été 
&  font  encore  aujourd'hui  d'une  grande  reflburce 
pour  la  connoiflance  des  plantas  de  rAmérique. 
A  foo  retour  il  donna  le  Nova  Planiarum  amtrica' 
narum  gemra.  Le  caraâère  des  genres  &  les  gra- 
vures qui  les  accompagnent  ^  ont  été  établis  d'a- 
près la  méthode  de  Tournefon  :  le  deilin  vient 
ibuvent  au  fecours  de  ce  qui  feroit  i  dcfirer  dans 
les  defcriptions.  Quelques  années  auparavant  ^ 
Plumier  avoir  donné  la  Defcrlption  des  pUntts  de 
t Amérique  tn  un  volume  in-folio»  enrichi  de  cent 
neuf  gravures^  dans  lefquelles  on  trouve  cinquante 
espèces  de  fougères.  Son  dernier  ouvrage^  le  plus 
intéreflant  de  tous  ceux  qu'il  a  fait  imprimer  »  eft 
fon  Traite  des  fougères  de  /'Amériauc  ,  in  -  folio. 
Tournefort  lui  a  consacré  le  franchipanier  (  Piu- 
^ff^"),  genre  qui  a  été  confervé  par  Linné  »  & 
Plumier  a  dédié  à  la  mémoire  de  Surian  le  genre 
Suriana.  Camelli  j  à  peu  près  dans  le  même  tems  ^ 
a  également  recueilli  en  Amérique  beaucoup  de 
belles  plantes  j  dont  les  «ieffins  originaux  «  faits 
de  fa  main  ,  fe  trouvent  dans  le  cabinet  de  M.  de 
Jufficu.  Linné  lui  a  confacré  le  genre  CamellU. 

^^  PoiRET  (  J.  L.  M.).  Il  Y  avoir  près  d'un  an  que 
j'écots  occupé  à  cueillir  quelques  fleurs  fur  l^s 
côtes  de  la  Barbarie  ;  je  me  difpofois  à  faire  le 
voyage  de  Conftancine  ^  &  je  me  trouvois  alors 
â  Bonne  lorfc^ue  M.  DesFontaines  y  arriva.  Pour 
concevoir  julqu'â  quel  point  cette  rencontre  de 
venoit  htureufe  pour  moi  j  je  dois  dire  deux 
mots  fur  Its  motifs  qui  m'a  voient  fait  pafler  en 
Afrique. 

Le  goût  de  la  botanique  écoit  prefque  né  avec 
moi.  J'aimois  les  plantes ,  je  me  plaifois  à  les  re- 
cueillir ,  &c  j'ignorois  encore  que  leur  étude  fût 
une  fcience.  Ce  goût  fe  fortifia  avec  l'âge  ^  mais 
je  D'tn  étois  pas  plus  avancé.  Un  de  mes  proches 
parens,  aâuellement  profeAlur  au  collège  de  ' 
Sai:u- Quentin  notre  patrie  conm.une  «  &:  qui 
fait  encore  fon  bonheur  de  l'étude  des  plantes  ^ 
me  fit  voir  un  herbier  qu'il  avoir  fait  â  Noyon, 
où  il  érudioit.  Je  fus  tranfporté  d'aife  >  ^  je  vou- 
lus a^iflTi  avoir  un  h^ibier.  J'amaflc  &  je  dcffèihe 
des  plantes,  mais  Oms  pouvoir  y  mettre  d  autics 
noms  que  ceux  que  ihe  donnoienc  quelques  gar- 
çons apothicaires.  Je  touchois  au  lerm^  de  mes 
études  clafliques  loifque  j'eus  le  bonheur  de  me 
lier  avec  M.  ForeAier ,  médecin  à  Saim-Queutia^ 

Î{t)i.iurat  à  la  fcience  de  Ton  état^  d^^connoif-  , 
Ances  txèsetendvé^  çn  phyiique  ^;  en  hifloire 
naturelle  i  il  me  prê/a  quelques  livres  de  buta-  * 
iiique,  m'tn  expliqua  ki  iinçcipesr,  &  fit  avec 
moi  des  heiboiif^tiôns.  Je  ppUed^i  bien(6*t  çn  . 
.litrbier  toute  ta  ma0e  des  .plantes  des,  environs 
de  Saiot-Qlteiiiiuî  mais  je  ne  Us  cpnnoiflbis  que  . 
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fous  les  noms  de  Toutnefort ,  &  d'après  fa  mé- 
thode. Je  n'avois  qu'une  foible  idée  des  principe^ 
de  Linné.  Quoi  qu'il  en  foit ,  ce  tems  fut  un  des 
plus  heureux  de  ma  vie.  Avec  quel  plaifir  je  ren- 
trois  le  foir  dans  la  maifon  paietnelie^  un  paquet 
de  plantes  fous  le  bras  ! 

Cette  paflion  étott  devenue  fi  impérieufe»  que 
la  tête  me  toumvii  torfque  jt;  portois  ma  penîéo 
fur  les  plantes  des  pavs  étrangers.  Je  languifibis 
d'ennui  ;  j'étois  cruellement  tourmenté  de  voir 
les  beaux  jours  de  ma  jeuneffe  s'écouler  fans  pou* 
voir  fatistaire  mon  ardent  defir  de  vovager  $  mais 
de  quoi  l'homme  n'eft-il  pas  capable  lorfqu'il  eft 
dominé  par  un  vif  amour  pour  les  fciences  ^  Qc 
lorfque  l'imagination  exaltée  par  le  feu  du  jeune 
âge^  déchirant  le  fombre  voile  de  l'inquiétude» 
s'élance  dans  l'avenir  fur  les  ailes  brillant  s  de 
l'efpérance  I  Ceft  avec  de  fembhbles  idées  que  je 
quittai  enfin  ma  patrie  :  il  me  fembloit  que  le  chc* 
min  du  bonheur  s'nuvroit  fous  mes  pas  }  mais 
rillufion  fut  bientôt  difiipée.  Je  parcourus  une 
partie  des  Alpes  à  pied  «  prefque  fans  argent  $ 
quelques  contrées  ne  l'Iidliej  nos  départemens 
méridionaux  »  &c.  $  je  fis  d'atiires  voyages  fous 
des  aufpices  en  apparence  plus  favorables  s  mais 
comme  ils  n'ont  contribué  en  rien  au  progrès 
des  fciences»  je  les  palTerai  fous  filence.  J'ar<- 
rivâi  i  Marfeille  fans  reflburces»  obligé^  pour 
exsfter,  de  me  charger  de  l'éducation  de  deux 
jeunes  gens  ;  j'étois  livré  malgré  moi  à  ces  occu- 
pations fédentaires  lorfque  la  connoiflance  que  je 
fis  de  quelques  officiers  de  la  compagnie  d'Afri* 
que  j  me  procura  l'occafion  de  paffer  en  Barbarie. 
Je  communiquai  i  M.  le  maréchal  de  Caftries» 
miniftre  de  la  marine»  le  projet  que  j'avois  de  par- 
courir ce  pays ,  &  d'y  faire  des  recherches  eu 
hiftoire  naturelle  $  j'obtins  de  ce  mtniilre  des  letr 
ores  de  recommandation  »  des  encouragemeos  Se 
des  promefles. 

Je  m'embarque  avec  la  joie  U  plus  vive  que 
j'aie  éprouvée  de  mes  jours  ;  je  n'ignorôis  pas 
tous  ks  dangers  auxquels  je  m'expofois  dans  un 
pays  habité  par  des  nations  féroces  &  fanguinai* 
re^  ;  mais  j'erois  animé  par  le  defir  des  décou* 
vertcs  utiles.  J'avois  déji  parcouru  plufieurs  con« 
tréts  de  l'ancienne  Numidie  lorfque  M.  Desfon- 
taînes  fe  rendit  i  Bonne  en  revenant' de  Conftan» 
ttr.e  5  j'étois  loin  de  m'attendre  i  rencontrer  en 
Afrique  ce  que  je  n'avois  pas  eu  occafion  de 
trouver  en  France^  un  favant  des  plus  dtftingués» 
que  la  place  de  profeflfTur  dans  le  plus  célèbre 
jardin  Je  l'Europe  attendoit  à  fon  retour  j  &  ce 
qui  étnit  pour  moi  au  delTus  de  tous  les  titres > 
un  ami  précieux  »  auprès  duquel  je  retrouve  en- 
core aujrmrd'hui  les  mêmes  lumières  »  &  furtouc 
Celte  aitjîtîé  formée  fous  la  tente  des  Arabes  Bé* 
douîns ,  cimertée  fit  ces  verrue  donnes  &  aiman* 
tes,  le  bonheur  de^arees  fenfibîfes. 

Dès  ce  moipetit  nos  cou;:jCvs  déviaient  com« 
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munes»  Non)  pircôafâmes  enfembte  ces  belles  & 
riches  pluine:»  Aruées  au-delà  d*H^pone^  le  long 
de  la  rivière  de  Scybcufci  nous  allâmes  vificer^à 
mi-chemin  de  Conlbncine^  des  eaux  boulHantei^» 
nommées  par  lers  Arabes  hamman  -  mtfcouuen 
(bains  enchantés  )>  placées  dans  des  gorges  de 
l'Atlas  i  foiftaires  bc  dangeretifes,  où  nous  rencon- 
trÀmes  des  A^bes  Bérebères ,  auxquels  notre  ef* 
corte  &  nos  armes  en  impoCèient^  ttf  dont  nous 
éTÎtâmes  le  rafllmblement  par  une  retraite  pru- 
dente. Unîj  pluie  rvès-froide  ^  mélee  de  grêle , 
flous  accueillit  fur  le  plateau  d'une  montagne; 
inois  nous  eâmes  le  bonheur  de  trouver  dans  im 
Ttllon  une  horde  de  fiëdouÎAs  qui  nous*  reçurent 
fbvs  kurs  tentes.  Les  rugiiTemens  du  Uon  éc  ks 
cris  des  autres  bétes  féroces  que  nous  entendîme& 
toute  la  nuit  »  ne  nous  laiflèrent  pas  oublier  dans 
quel  pays  nous  nous  trouvions  :  de  là  »  dirigeirvt 
notre  route  vers  les  bords  de  la  mer  »  nous  herbo- 
rifàmes  au  Cap-R'iie  »  i  l'ancien  baition  de  Fiance^ 
fc  après  avoir  traverfé  d'aflez  vaftes  forêts  &  vi- 
fité  la  Mazoule ,  le  pays  des  Zulmis  ^  nous  nous 
tendîmes  à  Lacalle ,  le  princpal  comptoir  de  ia 
compagnie  d'Afrique  »  dont  les  environs  font  très- 
fauyages ,  danf^ereux  par  le  voifinage  de  la  nation 
ties  Nadis ,  mais  riches  en  belles  plantes.  Après 
nous  y  être  arrêtés  environ  «lutnze  jours ,  ttam 
teteumàmes  à -Bonne,  où  M.  DesfontaÎDcs  s'em- 
barqua -pour  MarfeiUâ:,  Je  paiTii  encore  p ces  d'iui 
an  à  fitre  des  excurfions  dans  ces  comrées  par- 
tout ioû  il  m'étoit  poffible  de  pénétrer  faos  trnp 
de  dangers  \  j  V  fui  bien  fouvent  expofé  y  fc  la  . 
|>affion  des  recnepcties  me  tir  piuiiears  fois  pafler 
l(5s  borntfs  de  la  prudence  ^  je  u'échappai  que  par 
un  hifard  heureux  aux  incultes  des  Arabes ,  Se  i  ; 
fa  pefte  qui  regnoit  alors  dana  ce  pays  ^  fur  tout  j 
ïians  plulieurs  provinces  du  royaume  d'Alger.  Je  | 
fey^ois  en  France  avec  une  affez  belle  xolleo  . 
tion  de  plantes  ^  d'infeâes,  d'otfeaax^  Scc.  | 
tnais  la  longue  quarantame  que  l'on  me  fit  faite  à 
Jd arfeiilc  «  U  priv^tioo  de  mes  caifTes  d'infettes  & 
«loiiéaux  dent  on  me  for^  de  me  féparer  pour 
les  dépofer  au  lazaret  «  ouvertes  &  expofecs  à 
l'air ,  furent  iaufe  que  je  perdis  une  grande  partie 
4e  ma  coUeâ  on  ^  ik  que  je  ne  pitt  guère  fauvei 
que  mes  plantes  »  dont  néanmoins  piuiieurs  pa- 

Îuets  furent  dévorés  par  Us  tuts  &  les  infedtes. , 
)n  conçoit  combien  une  telle  perte  doit  m!avoir 
<?au(é  de  regrets.  J'ai  publié  un  abrégé  hillorique . 
de  mon  voyage»  &  j'ai  mentionné  les  plantes  les 
l>ltts  sncérenantes  que  j'ai  recueillies  en  Afrique^ 
fnutni  lefquelles  il  s'en  trouve  d'adex  raies ,  Hc 
environ  foixante  efpàces  nouveiles.  A  l'époque  | 
4À,  je  m'occupais dv ce  travail^  le  gouvcmemUic  ! 
firanvais  m'avoist  pcopefé  de  .papier  dj^ns  le  noi^  ! 
4e  l'Amériaue  pour.ty  f^i^^  de  nouvelles  recher, 
<hes  en  biftoire  naturelle.  Quoique  ce  projet  de 
Toyage  foit  rejié  {mnà^^éçM^va^ ,  J^l  ^^  m'a  point 


permis  de  donner  à  l'ouvrage  oue  je  rédige  ois. 

tout  le  développeftiehc  convchibtej'  ]t'V^  fait  | 
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depuis  «  &  je  me  piopofe  th  le  ^yuUier  t  ti  |>r^ 
mière  occation  favorable.  Quoiqu'avct  des  ttcrel 
bien  fo'bles  à  ia  reconnoiOance  publmue^  p^u- 
fieuis  botaniftes  m'oitt  fait  f  honnetr  qe  doftMr 
mon  nom  à  de  nouveaux  'genres  de  phres. 
Cmclin ,  dans  fa  nouvelle  édition  do  S^pmà  AV 
taré  de  Linné ,  a  défigné  fous  h  dénotnmitioa 
de  Potntia  deux  plantes  anonymes ,  meBrioB!)«i 
par  Waitherius  dans  fa  Fiart  de  la  Carerline^mah 

Îui  appartiennent  au  genre  Dtchandra  dePordtf. 
►epuis ,  M.  Cavintties  a  nommé  Poirtrîa  un^cnn 
de  la  NduvcHe-Hbllanio ,  que  M.  Smith  .peu  "• 
paravant ,  avott  appelé  i%»r<nw//a.  Enfin ,  M.  Ven* 
tenat,  qui  m'honbre  d'une  bienveillance  partico* 
hère ,  en  reflttuarrt  aux  plantes  précédentes  leuti 
premiers  noms  »  a  décrit  »  dans  Ton  bel  ouvrags 
intitulé  CA&i>r  des  plantes^  fous  le  nom  de  Pmmijt 
un  genre  nouveau  à'i  la  famille  des  légumineafes^ 
que  M.  de  Lamarck  a  €gQrée  dans  fès  lUtt/hathm 
dis  gtnres,  tab.  60^,  fig.  Ij  parmi  Itsgijânt. 

PoiTBAtJ.  Ce  voyageur  fntértflaat»  qui  a  fÎKte 
lui-même  J  &  par  fes  propres  efffons ,  fortir  de 
l'obfcurité  &  de  Tignorance  oà  il  étoit  refié  f(i(- 
qu'i  fingt-cinq  ans»  8e  s'élever  înfqu'aa  rangqu^ 
lui  deftinoient  la  Nature  8c  fon  gâûe^qu.de  vnpk 
garÇQfn  jardinieir ,  e(t  parvenu  à  dbtenir  une  fbtt 
honorable  parmi  les  botanides»  mérite  (ans  doute, 
avant  de  parler  de  tesyôyfi0%i  qae  nous  le  âP 
lions  connoltre  d^ltle  manière  (^us'partiailîèies 
8r ,  pour  mieux  Toge^  de  te  que  peut  l'honmift 
animé  par  le,  noble  defir  d'açrandir  fes  idées  Rft 
l'étude ,  nous  laifTerons  M.  Poitean  nous  apprenait 
quels  obftacies  9  lui  a  fidlu  vaincre  pour  arriver  i 
ce  haut  degré  d'nifh<uâion.  Ceft  d  après  les  ma- 
nufaits  que  M.  Poiteaa  a  eu  la  compiaiûoce  de 
me  confierj&  d'après  une  lettre  adrefleeilLde 
Juffieu  »  c^ue  je  vais  extraire  ce  qui  fuit* 

«  Je  fuis  né ,  en  iy66  ,  dans  un  village  nonvif 
Ambleny  ,  près  SoilTons.  ta  culture  des  jardins  po- 
tagers fut  mon  occuparion  pendant  ma  jeuoeflei 
^e  vins  enfuite  à  F^ris  pour  me  perlèâiomier  éaa 
ma  profeffion  de  jardinier.  Après  avoir  travaillé 
chez  les  marefchais ,  n'avant  plus  rien  à  7  sp* 
prendre  j  je  paflai  chez  les  fleuriftes ,  d'eu  »  eft 
1790»  j'entrai  garçon' jardinier  au  Jardin  des  Pbo- 
tes.  Mon  intention^  en  fofKcttant  un  emploi <l» 
ce  jardin ,  n'étoit  pas  d'apprendre  à  ctrnnoitre  les 
plantes  ^  mais  feulem  :nt  leurs  noms  >  car  je  n'tvoâ 
encore  nulle  idée  de  botanique.  Mais  mon  narorel 
fiudieux  ne  voulut  pjii  que  je  m^en  tinfle  aux  feab 
noms  des  plantes  >  il  voulut  auffi  que  je  les  énh 
diaffe  en  elles-mémef<.  Ccft  al^rs  que . peor ^ 
pteotière  fmi,  je  cont^us  de  quel  piîx  eft  rééuct- 
tion.  Loin  de  favolr  le  htîVi  »  je  ne  favois  pasiiéo^ 
deux  mots  ât  français.  J'avtns  alors  vingt  tiiq 
ans  ^.&r  jamais  ]e  n'avoir  entende  dédiner  le  net 
^^famMdi^e,  D'aptèi  le  tonfeit  d'on  ami,  j***^ 
'an  ftudlmtiit.  Je  fe  tiens  d'une  mam,  tanJ:f  qo^ 
je  prends  mes  repas  de  l'Siotrt;  Quand  je  Uteôit 


la ttm,  fk tft  M^ottvs  «but  iMpofbf^»  8r  te  l'in- 
vrrag»  umttft  les  M&  ^^  k  tmrail  me  rorce  4 
lepreodie  kiletM«  Eii:  porMNt  iii«s  aurrafoiis  »  je 
<Mdjiit  des  mmuy  te  )o  conyngiie  dtft  veritt.  Bkth 
toc  je  jnSe  ks  foiréci  à  HMuire.  i  ooups^df  «Uc- 
doniBire}  tain  j  fwmiéM  ^Melqnei  mots  du  5^/^ 

UMU,  VêgetaUHym» 

i»Il  y  avoit  prêt  d«:  trtît  aim  ^uf  je  inmâlloU 
»i  Jan&LdesFbntMj  8|  plu»  d:iiii  an  <|ue  Téfoia 
émgii  eu  (oin  d«  IVcciilr  »  ictrf qu'un  ioujr  NL  Jean 
Thoain  apprit  j  avec.Airpofej  qtt^je  (a«QÎs;liie>.^« 
Rf  il  aDfèa^  Il  Daubeacpfi  me  ohoifif  pour  opopé- 
rer  à  rétaUifemeoi  d'noe  wmÇon  rurale  daiift  le 
dépaiceiiient  de  la.  IXordogne^Jernel  m'ayant  pa& 
Tém,je fus  oUifé  de  faMtirt  de  l'^mplei  dant^ 
las  riibMbnces  de  Tasniée  dee  Pycénéea»  Pendant 
oc  teiM ,  ht  Theuio  Tainé  amit  la  boeté  de  i^'em- 
GOttcager  par  fes  ktf  ces«  âr  de  m'insitei:  à  travaflke 
de  plue  en  plus  ision  »ftrttâton««.«.  Peu  aprèa  il. 
m'eermt  pour  favioîr  fi  ie  ier  ota  bien  ai(e  da  palTer 
à  Saîm^Oomingue  ^àvec  plufifiuft  eanirs^iftca  quo 
le  gettveroemeDc  frmrojoit  dans  cette  colonie; 
l'acceptai  eettft  offre  avec  trati(port%  » 

M»  Poîteao  reç  it  en  effet  une  commiffion'  du 
pottverneeieni  pourpaffer  à^atn&DQmfngiie}niaia 
il  éprouva  beaucoup  de  contradîâiont  j  des  re-^ 
tards»  itrv  refus  abfolii  d'argent  4<  de  t<»u<  fecoufs  ; 
QD  ne  lut  aceorda  que  le  pdlEige^. 

«•  £a  art i vam  à  bord ,  dit-il  ^  je  ne  poiGédosa  plus 
queviAgtyqMatrefouf  >  je  les  dennat  auimatdots 
qui  avoient  monté  mon  cjiétîf  coffre  ài  bord  du. 
vaiffeau.  Aiofi  je  partis  peur  le:^kmveaurMonde 
suffi  pauyae  que  j:'«€oi6  lorfque  j'arrivai  dzmiVAn^ 
àen^, .«  Arrivé  i  la  rade  du  Ca|»  »  cédant  au  démon 
de  la  botanique»  je  n'entrai  peint  dana  la.vtUe  î  je 
Tuivis  le  ouai  qui  borde  la  mer  i  je  tt»vetre  une. 
Riace  publique  taf^lliée  du  t^Mus  cifiaiéta  ^  qui  la> 
CDUvroit  du  phje  beau  tapia  doré  '^  emhn ,  je  me* 
trouve  dans  une  £ayanne  aue  je  parcourus  m  cher- 
chant des  plautest,  jufqu'a  ce  que  la  chute  du  jour 
me  força  de  tourner  mes  pas  vters  le  Cap. 
^  »  J  entrât  dans  fes  rues  >  où  /errai  fans  favoir  ou 

j'allois^.nioiljevouiois  aller Enfin  Ja  uuitayant 

tont-à'fait  fuccédé  au  jour>  8c  me  trouvant  à  la 
porte  du  gouverneinefir^  je  mehafardai  à  me  nset  tie 
fous  un  efcalierpour  y  paffer  la  nuit  «.n'ayant  point 
de  quoi  foupisr  ni  coucher*  U  y  avoir  environ  un 

Juart-d'betire  ^uti  \'y  étais  jJorfqM'un  aîde*de  ca^ig 
u  commîffaire  Santhonax  vint  à  ei'appcpccvoir 
nialgté  Kbbicuftté  qui  m'envJronnskk«  Mes-répour 
kkiks  denandos n'smntpu  diffiper  l«s  fbupçons- 
que  ma  place  «  m»  trittefle»  mon  pauvre  accoutre- 
tteot  lut  fufgérerem  contre  luor,  il  cnit  devoir 
me  fiireniettre  en  Ueu.de  fureté  »  a£n  qu'il  pât  le 
lendemain  me  vosi  au  grend  jour»  &  nna  £ure de 
fàm  amples!  queftiofis. 

>•  Si  j  avois  connu  le  corps-die-garde  où  il  me  fit 
conduire ,  j'auroi»  étémoi-méme  demander  la  per- 
ttiffion  d'y  pafler  la  nuitj  fie  je  la  pafTai  en  ûfet 
plus  fainemcnt  que  je  n'eufle  fait  fut^s  l'efcaliei 
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6ù  je  m^étois  bkitti.  Le  lendetuaiii  matin  te  méose 
oficier  vinc  me  reconnoitre  :  je  le  détsompai  aitt« 
ment  »  '&  il  me  fit  mettre  en  liberté  fur  ma  pa-^ 
rôle  ;  car  je  n'avois  pas  un  mot  d'écrit  qui  pdf 
aitteftec  rien,  ea  ma  £»reur  a  ni  perfonoe  de  çu  JA 
pufle  me.  réclamer. 

m  Lorfque  je  fus  ep  liberté*  je  me  fouvins  qu» 
fe  commîuaire  Baimond  m'avoic  témeigné  quelque, 
bienveillance  i  Rochefort  «  &  qu'il  auroit  uvorifé 
mon  paflage  fans  l'oipoofition  de  fou  tout-puiifans 
collégjDe  Santbooaf ..  j'ofai  donc  folliciter  une  pO'* 
tite  audience  de  fa  f»H ,  8c  je  l'obtins  Cins  peme^ 
Je  lui  rappelai  la  bienveillance  q/a'il  avoir  eu  U 
bonté  de  me  témotgsier  à  Rochefort  i  fc  je  le  priai, 
de  ff^  la  continuer  au  moins  jufqu'à  ce  que  j'eufé 
pourvu  à  naon  exiBence*  Je  ne  lui  cachai  pas  que* 
je  n'avois  pat  un  denier  t  &  qu'il  j  avoit  btentèe 
vJngt-quatre  heures  qiie  je  n'avoi$  mangé.  U  Citr 
fenfibtft  i  ma  pofitjon  »,  m'invita  i  preudie  ma  parr. 
d'un  déjeuné  qui  étoit  fervij  ee  que  je  fis  de  fort: 
bonne  grice.  U  dk  enfuite  â  fa  femme  de  mei 
donner  deu<  gomrdes»  afin  que  je  p ufie  faîie  de(^ 
cendre  mon.  coffre  qui  étojt  encore  i  bord;»  il  ii> 
me  pernut  de  le  dépofiir  chea  lui. 

>«  La  commifitoii  ayant  ou  pavotfiaiit  avoir  envie. 
d'établ'r  vu  jardin  de  botaniqiie  au  Cap»  mer 
deflina  pour  en  être  le  fiitur  jarotnieir  x  &  e»  atteur* 
dam  elle  me  mit  ea  fuhfiftance  à  Thopital  mtli* 
taire ,  od  j'ai  vécu ,  pendant  deua  mois»  avec  uii^ 
portion  de  malade  par  jour,.^,. 

«9  Ia  convn  ifioivayaiK  orgaeifé  rinftrufiion  pi^ 
blique ,  je  fu»  nommé  ;ardiniea  dis  jardin  où  i'ooi 
devoir  enfeigner  les  premteis  éiénens  de  l'agr^-* 
culture  aux  en&na.  Ce  jardio  n*a  jamaîs^eatilé,  difc 
moins  fous  le  rapport  de  l'ieftruii^n.  Je  &»  ce- 

Gfidant  aflVz  foe>  pendant  cinq  mois  >.  pour  k^/ 
luier^  ratifier  »  efpésant  toujpuKs  les  beoura  qnm 
me  pfometDoit  l'abbé  Lahayoj^dupe  de  ta  coat^r 


mifiîon  81  dffeâeur  de  ce  6ituf  jardin»  N'ayana 
jamais  pu  toucher  un.  (bu.  des  appointemens  cpii: 
m^éc^ient  accordés  ^  me  trou  vint  prefque  nu  ,  m» 
fanté  étant  vtksrsit^réQ  par  la  trop  pettie  quantité^ 
6c  par  k  mauvaife  qualité  de  la.  nourriture  que  je 
rreiH>i$ ,  j'ai  cru^  devoir  abandonnes  une  piice  <m. 
J  étif>is  évUemment  inutile. 

M  J'entrai  donc  en  qualité  de  commis  dans  Tadr 
minifiration ,  od.  je  touchai  dus  moins  de  tesns  en 
cems  qtsetqu'àTCompte  ^  mats  j-'avoie  dé^  le  pfayw 
fique  tellement  affotbli  uar  ks  privaiiotui  de  toutes 
efpice  ,bcU  mosal  telleàienii  abaittt>  que  je  du»» 
enfin  fuccombec.  Mes  ovganes  me  rdMèi  eue  leam 
foeâions  i  une  fièvre  indéterminée  me  eonduifie 
à  rhôpital»  où  je  reflai  plufieurt  mon  »  &  oâ.  je 
retournai  encore  deux  fois  dana  b  méene  aenée^ 
taat  j'étois  af&iiblL  Cependant  la  fièvre  ne  mO) 
quittost  guère  ,  8e  mon  efloimc  faifoit  eoi^oum 
mal  fes  foeôions.  Je  crus  oue  le  lieu  que  j'hjbt^ 
tais  s^oppofoit  â  mon  rétaUiliflmenr;  c'eft  pouc^* 
qudi  j'acceptai  de  l'emploi  qui  m'éfoit  ofibr^  def* 
puis  lor.g-tems  i  laidirtâton-  de»  '^     "" 
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Au  bout  (!*  quelq»ies  mois ,  je  me  fentîs  aflez  for- 
tifié pour  ne  plus  dérefpérer  de  revoir  un  jour  ma 
patrie.  Il  y  avoit  environ  deux  mois  que  le  général 
Hédouville  étoit  à  Saint-Domingue,  lorfqu'il  me 
chargea  de  lui  faire  un  herbier  «  &  m'accorda  à 
cet  effet  vingt-cinq  gourdes  par  mois,  avec  pro- 
niiITe  de  me  faire  fixer  des  appointemens  plus 
confidérables  lorfqu'il  s'occuperoit  de  Tinfiruâion 
publique. 

»  Je  me  livrai  donc  entièrement  à  la  botanique. 
Je  compris  bientôt  combien  l'art  du  deffm  eft  utile 
à  celui  qui ,  comme  moi ,  n*a  pas  celui  de  s'ex- 
primer avec  cttte  précifîon  que  Ton  voit  partout 
dans'votre  ouvrage  {UsFamitUs  naturelles  de  M,  de 
Jufiieu  ).  D'après  mon  principe,  que  l'on  n'eft  ja- 
mais trop  vieux  pour  apprendre ,  je  me  mis  donc 
à  defliner,  &  à  faire  nurcher  de  front  le  dcflTin  & 
la  defcription  de  chaque  plante  ï  mefure  que  je 
les  mettois  dans  ma  coUeâion.  Depuis  ce  tems 
l'expérience  m'a  a[)pris  que  ce  moyen  eft  peut-être 
le  feul  qui  pût  mener  promptemcnt  &  fûrement  à 
une  connoiflance  txaae  des  plantes  :  le  deflin  & 
la  defcription  devant  s'acconier  en  tout  j  fe  prê- 
tent un  mutuel  fc cours  y  l'un  montre  une  omiH'ion 
ou  une  erreur  dans  l'autre.  Ceci  eft  fi  viai,  que 
j*a!  été  obligé  quelquefois  de  retoucher  des  def- 
cripticns  faites  avant  le  deffm. 
•  M  II  y  avoit  près  de  quatre  mois  que  j'érois  en- 
tièrement livre  â  la  botanique ,  lorfaiie  le  retour 
inopine  du  général  Hédouville  en  France  m'ôra 
les  moyens  de  continu  .r  mon  travail  Je  fus  donc 
forcé  d'abandonner  ii  botanique  pendant  les  fept 
mois  qui  s'écoulèrent  depuis  Ton  départ ,  jufqu'à 
l'arrivée  de  l'agent  Romme  qui  vint  le  remplacer. 
Ce  nouvel  agent  me  fit  accorder  par  mo:s  les 
vingt  cinq  gourdes  que  je  touchois  du  tems  du 
général  Hédouville  y  mais  payables  par  l'adminif- 
tration;  elle  s'en  acquitta  pendant  les  fix  premiers 
mois^enluite  je  ne  rtçus  plus  rien.  L'agent  Ronmie 
me  paya  de  l'argent  de  fa  caifte  ;  mais  bientôt , 
étant  lui-même  fans  moyens ,  enfuite  fans  auto- 
rité ,  enfin  fans  liberté ,  je  me  trouvai  encore  obligé 
d'abandonner  la  botanique  j  &  de  fjiire  des  plans 
de  maifons  pour  la  direâion  des  fortifications, 
comme  j'avois  fait  au  départ  du  général  Hédou- 
ville. 

»  Après  tant  de  traverfes,  h  fortune  fe  dérida 
pourtant  un  peu  en  ma  fav&ur.  J'ai  nouvé  chez  un 
étranger  des  feconrs  que  je  n'avois  pu  obtenir  de . 
ceux  de  qui  je  devois  naturtrllement  en  attendre. 
Le  doâeur  Stévens ,  conful-générai  des  États-Unis 
d'Amérique ,  eft  celui  à  qui  je  dois  \z  confervation 
&  l'augmentation  de  mon  travail  :  les  fecours  que 
j'ai  obtenus  de  fa  libéralité  m'ont  mis  à  même 
d'augmenter  9  non-feulement  ma  colleâion  ^  mais 
encore  mes  connoiiïances  en  botanique.  Je  lui  dois 
tout ,  jufqu'â  mon  retour  en  France  ;  car  c'eft  lui 
qui  m'a  procuré  les  moyens  de  me  rendre  aux 
États-Unis  près  du  conful  français,  qui  favorifa 
mon  paiTage  pour  la  France.  » 
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«t  M.  Poireau ,  difent  les  commîffaîrcs  de  l'înf- 
titut  dans  lelir  rapport  fut  un  de  (es  Mémoires, 

Earcourut  les  diflSérens  quartiers  du  nord  de  Simi- 
^omingue ,  mais  particulièrement  l'île  de  la  Tor- 
tue. Il  ne  fe  bomoit  pas  à  faire  des  colleûions  \  \ 
étudioit  les  caraâères  des  plantes  ;  il  en  décriso:c 
tous  les  organes  j  &  il  y  joignoit  prefque  toujours 
des  dedins  coloriés,  qui,  feignes  dms  leur  en- 
femble ,  préfentent  «ne  image  fidtle  du  port  de 
la  plante ,  &  intéreffent  furtout  par  les  dstai  s 
exaâs  des  parties  de  la  fruâification. 

M  La  colleâion  qu'il  a  rapportée  en  France  eft 
compofée  de  fix  cents  paquets  de  graines  remîs 
au  Jardin  des  Plantes,  &  d'environ  douie  cer\ts 
efpèces  très- bien  préparées,  &  toutes  norumers 
p^r  lui  $  &  quoique  la  bibliothèque  de  M.  Poireau 
ne  lût  con^pofée  que  du  PhUofopkU  botcmUi  de 
Linné ,  &  du  Gênera  Plantdrum  de  Juffieu ,  il  eil 
néanmoins  parvenu  à  reconnoitre  celles  qui  étoient 
mentionnées  dans  les  ouvrages  ou'il  pofledoit.  11 
a  regarde  comme  nouvelles  celles  qu'il  n a  pi 
déterminer.  A  la  vérité,  plufieursde  ces  dernier  s 
font  contignées  dans  des  ouvrages  récer$,qie 
notre  voyageur  n'étoit  pas  à  portée  de  confulter  j 
mais  d'autres,  en  aiTcx  grand  nombre ^  font  véri- 
tablement inédites. 

«>  il  tn  eft  de  même  des  genres  qu'il  a  établie 
On  en  trouve  plnlieurs  dars  le  Prodromus  de 
M.  Svarti  ;  miis  il  en  eft  quelques-uns  qui  fore 
réellement  nouveaux ,  ^  dont  la  publication  con- 
tribuera aux  progrès  de  la  botanique. 

»  Si  M.  Poiteau  a  été  devancé  dans  quelqne*- 
ures  de  fe$  recherchas,  le  travail  qu'il  prfier.te 
n'en  fera  pas  moins  utile  i  la  fcience.  Les  bora- 
niftes  qui  ont  écrit  fur  les  produftions  végéiiles 
des  Antilles,  n'étant  pas  au*  z  pénétrés  des  ptin- 
cipes  6c  des  avantages  de  la  méthode  naturelle, 
fe  font  bornés  j  dans  leurs  defcriptsons,  aux  feuis 
caraâères  de  h  fl.-ur  &  du  fruit ,  &  ils  ont  t\éz'ke 
prefque  toujours  Ccux  qui  réfultent  de  la  ftruct  ire 
de  la  femînce.  M.  Poiteau  a  fuppléé  à  ces  omi:- 
fions,  &,  en  infiftant  fur  les  caraâères  que  four- 
niflent  les  organes  les  plus  importans  ,  il  a  diihpe 
les  doutes  que  les  botaniftes  pou  voient  avoir  lur 
l'ordre  qu'il  failoit  atfigner  à  des  plantes  incom- 
plètement décrites. 

»  L'examtn  que  ce  voyageur  a  fait  des  pUr.res 
anciennement  connues,  lui  a  fait  reconnoitre  quel- 
ques erreurs  dans  les  écrits  des  botaniftes,  é.  1^ 
mis  à  portée  de  déterminer ,  d'une  manière  plus 
précife  &  p!us  exaâe ,  les  caraâères  de  pluûeu  s 
genres.  On  peut  en  juger  par  fes  f>bfervaiions  lur 
Varuchis  hypogia.  Cette  plante  ,  quoiqu'elle  eût 
été  décrite  par  plufieurs  favans  botaniftes ,  quoi- 

aue  cultivée  depuis  long-tems ,  néanmoins  la  forme 
u  calice ,  la  pofition  de  l'ovaire  ficué  à  la  b^l'e  du 
tube  du  calice,  le  pédicelle  qui  porte  l'ovaire  ^' 
qui  s'alonge  confidérablement  après  laBorailon, 
font  autant  de  faits  que  les  naturaliftes  ignoroient 
entièrement. 
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»  n  n*e(l  aucune  partie  de  la  botanique  dont 
M.  Poiceau  ne  fe  foie  occupé  avec  fuccès.  Les 
voyageurs  négligent  ordinairement  les  plantes  cryp- 
togames ^  &  les  naturalises  ont  cru  ïong-tems  que 
TEurope  éioit  la  feule  partie  du  Globe  où  cruf- 
fenc^  avec  ^rofufion  ^  les  champignons  dont  rexif*' 
cence  efi  d  une  £  courte  durée ,  &  les  mouiTes , 
qui  y  par  leur  petitefle,  femblent  le  dérober  aux 
recherches  les  plus  affidues.  M.  Poiteau  e&  a  dé- 
couvert un  grand  nombre  s  il  a  décrit  &  figuré 
^uatre-viogt-fcpt  efpèces  de  champignons,  une 
trentaine  de  mouires»  plufieurs  marckantia,  des 
jungermannia  ,  des  antkoctros  ,  &c.  Les  produâfons 
fungoïdes  qui  exiftent  fur  les  feuilles  des  végé- 
taux^ ont  auûTi  attiré  fon  attention.  Il  avoit  ob- 
fervé  que  ces  plantes  devaient  former  un  genre 
diAinâ  j  &  nous  avons  été  furpris  en  voyant  ou  il 
leur  ayoit  affigné ,  dans  fes  manufcrits  ,  le  même 
caraâère  que  celui  qui  a  été  établi  j  par  les  bota- 
oifies  allemands  >  au  genre  JEùdium. 

»  Un  autre  travail  de  M.  Poiteau  confifte  dans 
une  fuite  de  réflexions  &  d'obfervations  fur  le 
Phiiojophia  hotaniea  de  Linné.  Le  manufcrit  de  ce 
voyageur  eft  rempli  de  faits  additionnels  j  confir- 
matifs  des  axiomes  contenus  dans  l'ouvrage  du 
célèbre  profefleur  d'Upfal^  &  parfemés  auflî  de 
quelques  faits  &  obfervations  contraires.  Ce  genre 
de  recherches  annonce  une  difpofition  à  voir  la 
Tcience  en  grand  j  &  Ton  doit  fouhaiter  que  l'au- 
teur puiQe  être  dans  le  cas  de  les  multiplier.  •> 

Depuis  fon  retour  en  France  ^  M.  Poiteau  n'a 
ceflé  de  s'occuper  conftamment  â  perfeâionner 
fes  connoiflances  botaniques,  &  à  s  exercer  dans 
l'art  du  deffin.  Il  a  déjà  fait  connoitre  plufieurs  de 
fes  nouveaux  genres  de  l'Amérique  ,  inférés  la 
plupart  dans  les  AnnaUs  du  Mufium  d'kifioire  na^ 
turtUe  di  Paris.  Il  publie  en  ce  moment  >  conjoin- 
tement avec  M.  Turpin  fon  ami ,  deflinareur  & 
bounifle  très-inilruit>  une  nouvelle  édition  des 
Arbres  fruitiers  de  Duhamel  j  &  une  Flore  des  en- 
virons de  Paris*  On  reconnoit  ^  dans  les  premiers 
numéros  de  cet  deux  ouvrages  livrés  au  public  > 
les  connoiflances  du  botanifie  réunies  aux  talens 
du  deiCnateur.  M.  Ventenat  j  dans  fon  Choix  du 
Plantes,  a  dédié  à  ces  deux  laturaliftes  les  genres 
Poitta  Se  Turpinia* 

Poivre.  Placé  par  les  fervices  fignalés  qu*il  a 
rendus  à  f4  patrie  «  au  rang  des  bienfaiteurs  de 
l'humanité»  il  ne  peut  être  oublié  dans  la  lifte  ho- 
norable de  ceux  qui  ont  contribué  aux  progrès 
des  découvertes  utiles  dans  la  recherche  des  vé- 
géuux  étrangers.  Né  avec  des  mœurs  douces  » 
un  caraâère  bienfaifant ,  de  grandes  difpofitions 
pour  les  lettres  &  les  arts ,  il  s'étoit  dévoué  dans 
la  première  jeuneffe  aux  miffioos  étrai^gères  >  eibé- 
tant  que  cette  carrière  »  outre  l'avantage  d'y  1er- 
vîr  la  religion ,  lui  procureroic  cehii  de  conooitre 
les  produâions  étrangères  &  de  les  rendre  pro- 
pres i  fa  patrie.  Envoyé  par  fes  fupérieurs  eo 
Botanique*  Tome  KlU. 
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Chine  8c  2  la  Cochinchtno;  comme  il  revenoit  de 
ce  voyage  pour  revoir  fa  famille ,  &  s'eng.)ger 
par  des  vœux  dans  l'état  religieux  qu'il  avoic 
adopté  »  le  bâtiment  qui  le  portoit  fut  attaqué  par 
un  vaifleau  anglais  :  Poivre  y  perdit  un  bras  ,  & 
cet  accident  Te  livra  à  une  autre  carrière  :  elle 
fut  toute  entière  confacrée  i  étudier  la  culture 
de  ces  précicufes  épiceries  que  les  Hollandais 
pofledoient  dans  les  Indes  &  i  Batavia ,  &  i 
les  nacuralifer  dans  l'ifle-de-France.  Il  n'épargna» 
pour  fe  les  procurer ,  ni  fes  peines  ni  fa  for- 
tune. 11  fit  des  voyages  fréquens ,  longs  (k  péni* 
blés  dans  les  Indes ,  a  Manille ,  aux  Moluqucs  « 
à  Malacca,  à  Poodicheryj  &c.  Chargé  des  in- 
térêts de  la  compagnie  des  Indes  ^  il  avoit  fixé 
fa  réfidence  i  rille-de-France  ^  donc  Tadminillra- 
tion  étoit  confiée  i  fes  foins }  il  y  vécue  avec  Com- 
merfon ,  qui  revenoit  de  faire  le  tour  du  Monde 
avec  M.  de  Bougainville  j  &  qui  termina  fa  car« 
rière  dans  cette  ile  ,  au  moment  où  il  avoit  l'ef« 
poir  de  jouir  du  fruit  de  fes  immenfes  recherches. 
Poivre  avoit  acheté  de  la  compagnie  des  Indes  « 
dans  un  bien  nommé  Mont^Plaifir,  un  enclos  peu 
diltant  du  port  de  Tlfle-de- France  i  il  en  avoic 
fait  à  fes  frais  un  nugnifique  jardin^ qui  renferme 
prefque  toutes  les  plantes  utiles  des  deux  hémif- 

S hères.  Depuis  il  a  cédé  àTÉtaccette  habitatton 
intérelTante  aux  yeux  des  favans»  qui  fentenc 
que  fouveoc  l'acquifition  d'une  pbnte  utile  peuc 
être  plus  importante  que  celle  d'une  province* 
Parmi  celles  que  Poivre  a  fai^  connoitre  â  rifle* 
de- France  «  on  doirdiftinguêr  l'arbre-i-pain  j  qui 
s'y  efi  beaucoup  multiplié  ^  dont  les  colons  com- 
mencent à  faite  ufage  j  qui  fera  bientôt  un  de 
leurs  principaux  alimens,  &  qui  »  tranfporté  «n« 
fuite  dans  les  Antilles  «  y  aflurera  à  peu  de  frab  la 
fubfiflance  des  blancs  &  des  noirs.  Il  faut  encore 
faire  mention  de  l'ampalis  ou  mdrier  à  gros  fruits 
verts  de  Madagascar  (morus  ampalis  Poir.  Encycl.)  , 
de  l'arbre  i  huile  effentielle ,  i  odeur  de  rofe  i  de 
rarbte*à-fuif  »  du  thé  de  la  Chine  ^  du  bois  de  Cani-' 
pêche  •  du  bois  immortel  ou  nouroucouyé  «  du 
caoellier4ie  Ceilan  &  de  la  Cochinchine ,  de  tou- 
tes les  variétés  du  cocotier  j  du  dattier ,  du  man- 
guier j  de  l'arbre  des  quatre  épices ,  du  chêne» 
du  fapinj  de  la  vigne  >  du  pommier  6c  du  pêcher 
de  r  Europe  ^  de  l'avocat  des  Antilles ,  du  ma« 
bolo  des  Philippines ,  du  fagoutier  des  MolnqueSj 
du  favonnier  de  la  Chine  ^  du  miran  d'Yolo  ^  da 
mahé  ou  arbre  de  m&eure  &  du  mangouftan  ,  un 
des  meilleurs  fruits  de  l'A  fie  >  mais  ce  qui  lui  9 
mérité  plus  particulièrement  la  reconnoiUance  de 
tous  les  bons  citoyens  ,  c  efi  le  fuccès  qu'eurent 
enfin  fes  foins  &  l'intelligence  qu'il  déplo)ra  pen* 
dant  plus  de  vingt-cinq  ans  pour  parvenir  i  faire 
apporter  des  Moluques  à  l'Iile-de- France  des 
plants  de  mufcadiers  &  de  girofliers ,  en  quantité 
aflez  confidérable  pour  en  afliirer  la  natnralifa- 
tion.  Poivre ,  malgré  les  obftades  fufcités  d'a- 
bord par  un  vil  intérêt  ^  fit  paffer  i  riûe-Bourboa 
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le  i  ia  Guiatie  frafiçain»^  des  Tnafcadiert  Sr  àe$  gî- 
roSiers.  Us  ont  très-bîen  réuffi  dans  l'une  te  t'aucre 
colonie  s  ils  commencent  à  pouvoir  y  devenir  un 
objet  de  commerce ,  &  leurs  fruits  acclimatés  y 
font  auffi  beaux  8e  aufli  parfumés  que  dans  les 
Moluques  mêmes* 

Poivre  quitta  riflc-de-France  en  1775  :  il  revint 
en  France }  il  y  éprouva  les  perfécutions  de  l'en* 
vie»  &  deux  ans  s'écoulèrent  avant  qu'on  lui 
rendit  la  )ufttce  que  méritott  fon  admintftratîon  { 
nuis  enfin  les  témoignages  les  plus  honorables  de. 
la  fatista£Hon  du  gouvernement  furent  accordés 
â  Tes  fervices  avec  une  penfion.  Il  finit  fes  jours 
dans  une  retraite  agréable  «  ficuée  fur  ks  bords 
et  la  Sa6ne  j  â  deux  lieues  de  Lyon  fa  patrie. 

Ralbigh  ou  Rawlcgh  (  Walter)  j  né  i  Bud« 
ley  dans  le  Devonshiie  «  célèbre  par  plufieurs 
vo^'fgc'S  ott'il  fit  en  Amérique  fous  le  règne 
d*Eli&betn  «  reine  d'Angleterre ,  &  fous  celui  de 
lacQues  !*'• ,  depuis  l'an  1^84  jufqu'en  1(16.  Ce 
fut  lui  qui  établit  en  Amérique  la  première  colo- 
nie angiaife  «  &  oui  donna  aux  contrées  qu'elle 
cultiva  j  le  nom  de  Virgimt  que  portoit  la  reine 
£lifabeih.  Il  fe  rendit  célèbre  par  plufieurs  au- 
tres expéditions  &  par  des  découvertes  impor- 
tantes \  mats  ce  qu'il  appona  de  plus  précieux ,  ic 
ce  qui  doit  par-dtflus  tout  lui  mériter  une  re^ 
connoiiTince  éternelle  de  la  part  des  habitans  de 
l'Europe ,  c'eft  la  découverte  de  la  pomme  de 
terre  qu'il  introduifit  le  premier  en  Angleterre 
dans  l'année  1^91  »  c'eft  du  moins  l'opinion  de 
M.  Parmentier  &  de  ouelques  autres  écrivains. 
Mab  qu'on  étoit  loin,  a  cette  époouOj  de  prévoir 
combien  les  racines  tubéreufes  de  cette  plante 
dévoient  un  jour  oflfrir  de  refiources  aux  contrées 
feptentrionalesde  l'Europe .  te  remplacer  le  fro- 
ment dans  des  années  de  dilette ,  ou  dans  les  ter* 
rains  peu  propres  aux  fi  menées  céréales  I  La  cul- 
ture de  cette  prëcieufe  racine  ^  loag-iems  négli- 
Eée  j  eft  aujciurd'hui  répandue  par  toute  l'Europe. 
a  pomme  de  terre  eft  admife  fur  toutes  les  ta- 
bles; il  a  fallUj  pour  reconnoltre  fies  bonnes  quf 
lités  »  la  confiance  y  les  travaux  &  les  écrits  lu- 
mineux de  M.  Parmentier* 

Quelques  auteurs  ont  encow  atriboé  tu  capi- 
laine  Raleigh  Tintroduâioii  du  sabac  en  Angle- 
terre I  mab  il  paroit  beaucoup  plus  probable 
Î|u'elle  efi  due  i  François  Drack.  Quoi  qu'il  eu 
oit  y  ce  célèbre  marin  ^  amibes  fciences  ic  des 
lettres  qu'il  cultiva ,  après  do  longues  années  con- 
iacréés  au  fervice  de  fa  patrie  ,  ne  fut  récompensé 
me  par  la  plus  noire  ingratitude.  Les  titres  glo- 
rieux Qu'il  avoir  acquis  i,  la  reconnoiflluKe  publi- 
c|ue  j  lui  attiièrent  la  haine  de  plufieurs  perfon« 
nages  importans  de  l'Angleterre.  Us  Taccufètent 
uuprès  de  Jacques  I^'.  d'avoir  voulu  placer  fur  le 
tfone  Arbelle  Stuart  du  fang  royal.  Par  fuite  de 
^tte  accufatioo^  il  fut  condamné  â  pefdre  Ja 

1^  I  mais  le  coi  fe  contenta  de  le  iaiie  leoUsma^r 
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t  la  tour  de  'Londres  «  où  il  refta  pendant  quinze 
ans.  -Il  fut  mis  en  liberté  en  1616,  &  envoyé  à  la 
Caftilte  d'or  &  fur  les  côtes  de  la  Guiane  ;  mais 
cette  expédition  n'ayant  pas  été  beureufe ,  il  eut 
la  tète  tranchée  à  WeftminBer ,  par  fuite  dts  in- 
trigues de  l'ambaffadeur  d'Efpagne  j  fie  fous  des 
prétextes  aufli  frivoles  qite  b  première  accuUtion 
mtentèê  conue  lui. 

R^uvoLFE.  Ce  botanifie  étudia  la  médecine 
fous  Rondelet  :  il  voyagea  dans  le  Levant  en  l'an- 
née i$j%\\\  parcourut  b  Paleftine  ,  b  Syrie ,  la 
Méfopotamie.  11  Rit  exilé  de  fa  patrie  pour  caufa 
de  religion.  Il  fe  propofoitde  vifitcr  les  Indes  » 
mais  ce  projet  ne  fut  point  exécuté.  Les  pi  nres 
qu'il  recueillit  dans  fes  vovages  furent  publiées 

Sar  Gronove  ,  hollandais ^  dans,  l'ouvrage  intitulé 
lora  orUmaiiê.  Ce  même  auteur  avoit  également 
fait  connoitre  dans  fon  Flora  vifpmîca  les  pUmes 
obfervées  par  Clayton  dans  la  Virginie.  Linné 
rappelle  i  notre  mémoire  les  noms  de  ces  favans, 
par  les  genres  qu'il  leur  a  dédiés  ou  qu'ii  a  con- 
fervés.  Plumier  a  établi  le  genre  Rmkpo^,  Houf* 
ton  celui  de  Gfwtovia^  te  Gronove  celui  de  CUy 
fenia. 


KnitP  (  Henri  ).  Les  circonftanccs  heureufes 
dans  lefquelles  Rhéed  (t  trouva  en  fa  qualité  dt  gou- 
verneur du  MalalMr  »  b  fortune  dont  il  iouiffoit ,  lui 
facilitèrent  les  moyens  de  publier  un  grand  noi^bre 
de  plantes  de  ces  riches  contrées*  11  fit ,  pendant 
fon  féiour  dans  ce  pa)*^  delltner  environ  huit 
cents  plantes  des  Indes  avec  beaucoup  d'exaûitude) 
y  ajouta  de  bonnes  defcriptions  »  8c  nous  donr»a 
cet  ouvrage  en  douxe  volumes  in-folio ,  fous  le 
titre  d'ibivitf  moMaricas.  Les  plantes  7  font  dii- 
tribuées  en  huit  cbffes  ^  rebtivement  a  leur  gran- 
deur fie  i  letus  fruits.  Ceft  le  premier  ouvrage 
imponant  oui  ait  été  publié  fur  les  plantes  iocien* 
nés,  A  des  defcriptions  afièi  généralement  bonnes, 
l'auteur  v  a  ajouté  les  ufages  que  Ton  fait  de  la 
plupart  de  ces  véft étaux  dans  ks  contrées  où  ils 
croiffent.  Linné  lui  a  confacré  le  genre  Rfunua , 
que  Piumief  avoir  déji  éubli  fous  le  nom  de 

RlCHARn.  (  i^sy#{  AuBiBT.  ) 

Romi  (Jules).  Livré  i  l'étude  des  pvoduâions 
de  b  Nature ,  ce  favant  in£itigabb  fit  de  frèquens 
te  de  longs  vojrages  dans  pbéeurs  contrées  de 
l'Amérique.  Son  principal  btit  avoir  été  d'abord  la 
culture  du  coron.  Trop  aâif  pour  s'en  tenir  à  ce 
feul  objet ,  il  recueillit  ^  obferva  &  décrivit  avec 
beaucoup  de  foin  toutes  les  pbntes  qtt*i1  rencontra 
dans  fes  dil^rens  voyages  1  il  employa  pluicu;^ 
années  à  parcourir  les  lies  les  plus  miportante^  de 
l'Amérique  ^  la  lamaiique«  b  Martfniqtte  ^  les  tD* 
virons  de  Surinam  ^  de  Cattbagène  ^  I  ile  de 
'  Cayenoe^deSainie-Mixthe^deSi^ièCiQix^Scc. 
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0  tt  pdErr  a  M.  Vahl  oo  gniid  sombre  dH  Tel 
pijnees  avec  des  noces  toftruâives  :  c'efi  ea  partie 
ce  oui  a  déierminé  ce  (avant  profefleur  à  piibtier 
fes  Egiogéonuricûns^  Rohr  écoic  encore,  à  1  âge  de 
feiiameans^  plus  paflioooé  que  jamais  pour  la  re** 
cherche  des  plantes  :  il  écoît  direâeur  &  înfpec- 
teur  de  Tagricultare  dans  l'ile  de  Sainte  Croix 
lorlqu'il  entreprit  en  Guinée  un  voyage  très  pé« 
fliblèiil  7  termina  une  carrière  qu'il  avoir  confa- 
crée  toute  entière  i  l'agriculture  de  à  la  recherche 
des  plantes  nouvelles.  Set  obfervations  fur  la  cul- 
ture du  coton  dans  les  colonies  de  TÂmérique 
ont  été  publiées  en  allemand  j  &:  traduites  en  fran- 
çais. Le  doâeor  Jean  Ryane  étott  lié  d'amitié  avec 
Rohc  :  il  avoit  fouveot  partagé  fes  travaux  «  &  ne 
lui  cédoic  ni  en  lâiviré  ni  en  conooiflances  j  il 
communiqua  également  à  KL  Vahl  beaucoup  de 
belles  plantes  mentionnées,  dans  fes  Eghgs  amt- 
ricané ,  recueillies  au  Montferrat ,  dan$  i'ile  de 
Sainte-Croix  8c  dans  celle  de  la  Trinité. 

Parmi  les  botaniftes  qui  ont  contribué  par  leurs 
recherches  i  compléter  la  Flore  dt  tile  an  Sainw 
Croix  ^  on  peut  encore  citer»  i^.  le  doâeur  Pittg> 
que  l'amour  de  l'hifiolre  naturelle  avoit  fait  paffer 
eo  Amétique  »  8c  qui  fut  enlevé  aux  fciences  par 
une  mort  prématurée  i  i®.  le  pafleur  Weft»  oui 
s'eft  plus  particulièrement  livré  à  la  rechercne 
des  uhfa  ,  des  fitaiSs  des  cooferves-  9C  des  cham* 
pignons. 

RuMPHE.  C'eft  un  avantage  bien  précieux  pour 
les  fciences  loriqu'elles  font  cultivées  par  des  nom. 
mes  revêtus  de  xonâions  importantes  ou  doues  des 
Eaveurs  de  la  fortune.  Nous  avons  vu  Rhéed  ,  gou* 
vemeur  <iu  Malabar  j  publier  déuxa  volumes  in* 
folio  fur  les  plantes,  de  ce  riche  pays.  Georges- 
Evrard  Ruoapne,  éo^nr  en  médecine»  ft  conful 
à  l'ile  d' Ambotne  pour  la  compagnie  des  Indes  » 
a  employé  les  longues  années  qu'il  a  paffées  dans 
cette  contrée ,  i  étudier  les  plantes  qui  s'y  trou«> 
vent ,  aânfi  que  celles  des  îles  Moluques  6c  des 
pays  qiù  eo  font  voifins.  Le  recueil  de  fes  obfer- 
vations contient  fix  volumes  in-folio ,  ic  pcès  de 
huit  cents  planches.  Cet  ouvrage  tmmenfe ,  qui  ne 
peut  être  te  fruit  que  do  pàiibles  recherches  »  n'a 
pu  être  publié  en  entier  par  fon  auteur.  Accablé 
de  fatigues  &  de  vieiUefle^  Rhumphe  fut  privé  de 
la  douce  £itis£idion  de  mettre  en  ordre  les  nom- 
breufes  obfervations  $  frappé  de  cécité  par  une 
cataraâe  oui  lui  fit  perdre  h  vue  en  trois  mois  » 
il  fiit  fe  réngoer  à  ce  malheur  avec  le  courage  d'un 
vrai  pbîlofophe.  Il  en  avoit  éprouvé  un  autre 
qu'il  fut  réparer  en  panie  avec  le  tedns  :  fes  pa- 

Siers  Se  iès  colleâtons  étoient  devenus  la  proie 
es  flammes  dam  un  incendie.  Il  mourut  à  Am- 
boine.  Une  excnriion  faite  par  M.  de  Labillar* 
dière  ^  au  fud  de  la  ville  |  près  do  quartier  ha^ 
bicé  par  tes  Européens,  lui  procura  l'occafion  de 
viGter  le  tonl>eatt  de  Rumphe.  La  fimplicité  de 
ce  mpcninieiic»  dît^l^nous  ^appelle  celle  des 
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moeurs  de  cet  habile  obfervateur  de  la  Nature.  Sa 
tombe  étoit  entourée  du  joli  arbufte  connu  fous 
le  nom  de  panax  fruzicofum.  Il  feroit  bien  plus 
touchant  fi  la  tombe  des  naturalilles  di(Hngués 

touvoit  être  couverte  des  plantes  confacrées  à 
onorer  leur  mémoire ,  en  portant  leur  nom.  C'eft 
un  fpeâade  non  moins  attendriffant  j  de  voir  un 
natnralille  parti  de  l'Europe  «  venir  rendre  homT 
mage  dans  les  Grandes-Indes  aux  cendres  d'un 
homme  célèbre  »  ^ont  il  fuivoit  les  traces  dans  le 
brillant  Empire  de  Flore. 

L'infatigable  Jean  Burman  fe  chargea  de  tra- 
duire en  latin  les  manufcrits  de  ce  célèbre  bota* 
tanifte ,  écrits  en  hollandais  ^  il  y  ajouta  des  notes 
intéreflantes  »  &  rendit  à  la  fcience  un  de  fes  plus 
précieux  monumens ,  qui  peut-être  feroit  refté 
pour  toujours  enfeveli  dans  l'oublia  Quoique 
Rumphe  ne  fût  point  botanifte  >  fes  defcriptions  » 
quoiqu'en  général  un  peu  trop  longues,  font  con* 
noitre  aflez  bien  le  port  des  plantes  au'il  décrit  \ 
mais  il  donne  .très-p«u  de  détails  fur  les  fleurs  & 
les'fruits,  tant  dans  le  texte  oue  dans  les  figures: 
d'où  il  réûilte  beaucoup  de  oifficultés  pour  dé» 
terminer  la  famille  &  le  genre  d'un  grand  nombre 
de  plantes.  Malgré  cela  il  peut  être  d'un  grand 
(êcourspour  ceux  qui  vifitent  les  mêmes  contrées» 
Les  propriétés  ^  les  ulages  économiques  de  chaque 

Salante  »  préfentés  avec  beaucoup  d'étendwe  & 
orment  une  des  parties  les  plus  intéreflantes  de  ce 
grand  ouvrage.  Linné  a  confacré  à  fa  mémoire  le 
genre  Rumphia. 

Ryanos.  (  yoyei  Rohr.  ) 

Sayigny.  (  Foyei  Delisle.  ) 

Sbstiki>  de  l'Académie  de  Florence ,  a  con« 
facréplufieurs  années  de  fa  vie  à  parcourir  lescon* 
trées  de  l'ancienne  Grèce ,  après  avoir  fait  tm  af» 
fei  long  C^our  dans  la  Valacnie  { il  nous  a  donné 
une  notice  des  plantes  les  plus  remarquables  qui 
croiflent  fur  te  mont  Oljrmpe.  De  retour  i  Vienne^ 
il  fe  rendit  à  Conftantinople  dans  le  deflein  de 
filtre  un  voyage  dans  la  Géorgie  i  mais  fes  courfes 
fiirent  plus  écéndues  qu'il  ne  l'avoir  projeté.  La 
rencontre  qu'il  fit  dans  le  Levant ,  de  M.  Solivan 
que  la  compunte  anglaife  des  Indes  envovoit  ea 
qualité  de  rendent  auprès  du  Nabib  de  Golconde  » 
procura  i  Nf •  Seftini  l'occafion  de  s'avancer  jnf^ 

3u'i  Baflbra.  Il  fit  partout  le  long  de  la  route,  8c 
ans  tous  les  lieux  où  il  s'arrêu ,  des  obferva- 
tions importantes  fur  les  produâions  naturelles  » 
fur  les  antiquités ,  fur  la  géographie  ancienne  8c 
moderne  ,  lor  Tagriculture  &  b  botanique.  Il  a 
foin  d'indiquer  les  plantes  <^ui  s'offroient  fous  fee 
pas ,  8e  l'on  fuit  avec  platfir  ce  voyageur  ioté« 
reflaot  au  milieu  de  fes  herborifations  ,  de  fes 
travaux  &  des  dangers  qu'il  eut  i  efliiyer  eo  dif« 
féreotes  renconuef  » 
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Shaw  (Thomas).  Profond  dans  la  géogra* 
phie  ancienne  &  moderne  «  très-habile  dans  l'é* 
tude  des  monumens  antiques  ,  ce  voyageur  cé- 
lèbre a  parcouru  les  vaftes  contrées  de  la  Barba- 
rie &  du  Levant.  Son  voyage^  qu'il  a  publié  en 
anglais  en  173^, renferme  des  détails  infiniment 
précieux  fur  Tetat  aâuel  de  ces  pays ,  de  favantes 
diflertations  fur  la  pofition  des  villes  de  la  ficua* 
tion  des  provinces  mentionnées  par  les  anciens 
géographes,  fur  les  traces  &  les  ruines  <)ui  en 
exiftenc  encore  aujourd'hui ,  &c.  Au  milieu  de 
ces  profondes  recherches  ,  Shaw  s'efl  auflt  appli- 
qué à  la  recherche  des  produâions  naturelles  dans 
les  trois  règnes  :  il  cite  avec  détail  la  plupart 
des  plantes  céréales ,  comeftibles^  médicinales  s 
les  fruits ,  les  légumes  dont  les  Arabes  font  ufage  i 
il  a  donné ,  à  la  fin  de  Ton  ouvrage  y  un  catalogue 
revu  par  DiUen ,  d'environ  neuf  cents  plantes  ré- 
coltées dans  le  cours  de  fes  voyages ,  nuis  pref- 
que  fans  détail. 

Slo.ane  (le  chevalier),  né  en  Irlande,  paffa 
vers  l'année  1688  dans  la  Jamaïque,  après  avoir 
étudié  la  médecine  à  l'école  de  Montpellier;  il 
fut  nommé  à  Ton  retour  premier  médecin  du  roi 
d'Angleterre ,  *&  p^éfident  de  la  Société  royale 
de  Londres.  Les  plantes  de  cette  partie  de  l'Amé- 
rique qu'il  vifira ,  n'étoient  prefque  point  encore 
connues  à  cette  époque;  il  en  publia  le  catalogue 
avec  des  defcriptions  particulières  pour  les  plus 
rares.  L'ouvrage  le  plus  intéreflant  dont  il  enri- 
chit la  fcience  eft  Ton  Hifioin  des  plantes  de  la  Ja» 
maïque^  écrite  en  anglais,  en  deux  volumes  in- 
folio. On  y  trouve  un  grand  nombre  d'arbres  tfe 
de  plantes  fort  curieux,  dont . plufieurs  ne  font 
pas  encore  bien  connus  :  (es  defcriptions  nun- 

Ïuent  fouvent  de  précifion  &  de  détails  fufEfans. 
I  y  a  ajouté  près  de  fix  cents  figures  affez  bonnes, 
fore  utiles  à  ceux  qui  font  des  recherches  dans  les 
mêmes  contrées.  Plumier  lui  a  confacré  le  genre 
Sl^anea,  adopté  par  Aubict,  mais  qu'il  ne  faut 
pas  confondre  avec  le  ftoanta  de  Linné  :  ce  der- 
nier eft  Vapeiba  de  Marcgrave  &  d' Aubier*  ' 

•Smeathman  ,  Anglais  diftingué  par  des  con- 
nôiflances  très -étendues  en  hiltoire  naturelle, 
principalement  en  botanique  ;  il  a  voyagé  long*- 
tems  dans  l'Afirique  &  dans  plufieurs  de  fes  iles, 
où. il  a  recueilli  un  très-grand  nombre  de  plantes 
nouvelles,  dont  plufieurs  fe  trouvent  mentionnées 
dans  cet  ouvrage. 

.     SOLANDBR.  (1^07^  FORSTia.) 

SoNNERAT.  Cet  intércffant  voyageur ,  joignant 
â  des  connoifiances  très-étendues  en  hifioir^  natu^ 
relie  le  zèle  &  le  goût  des  obfer valions  ^  partit  de 
Paris  en  17^8  avec  le  titre  de  commiflaire  de  \^ 
marine.  Lié  d'amirié  avec  Commerfon,  il  par- 
courut avec  lui ,  pendant  Tefpace  de  crois  ans  « 
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les  îles  de  France  &  de  Bourbon ,  celle  de  Ma- 
dagafcar ,  &c.  :  il  fit  enfuite  le  voyage  de  l'Inde , 
des  Philippines,  des  Moluques  &  de  la  Nouvelle- 
Guinée  ;  il  revint  en  France  en  17731  rapporta  une 
colleâion  confidérable  en  differens  genres  d'hif- 
toire  naturelle,  qu'il  dépofa  au  cabinet  du  Mu- 
féum  3  &  donna  en  même  tems  au  public  l'hii^oire 
de  fes  vovages,  dans  laquelle  fe  trouve  la  def- 
cription  d'arbres  précieux  des  Indes ,  l'arbre-à* 
pain,  le  mufcadier,  le  giroflier,  &c.  ainQ  que 
celle  de  plufieurs  oifeaux ,  parmi  leiouels  fe  trou- 
vent quatre  efpèces  nouvelles  d'oiteaux  de  pa- 
radis. 

Il  repartit  pour  l'Inde  en  1774  >  éum  chargé 
par  le  gouvernement  de  continuer  fes  recherches 
dans  les  pays  qu'il  alloit  vifiter  de  nouveau  :  il 
palfa  à  Ceilan ,  de  la  fut  i  la  c6te  de  Malabar, 
féjourna  i  Mahé ,  ^ ,  après  avoir  parcouru  les 
Gates,  il  remonta  la  c6te  jufqu'à  Surate  &  dans 
le  golfe  de  Cambaya }  il  palTa  enfuite  i  la  cote  de 
Coromandel,  où  il  féjoorna,  puis  fucceffivemtnt 
à  la  cote  de  Tliit,  à  U  prefqtt'ile  Malaye  &  en 
Chine. 

M.  Sonnerat  »  jugeant  qu'il  pouvoir  encore  por- 
ter plus  loin  fes  obfer varions  dans  l'Inde,  &  fuivrs 
le  travail  qu'il  y  avoir  commencé ,  repaffa  à  la 
c6te  de  Covomandel .  &,  pendant  deux  ans,  par- 
courut les  provinces  du  Camate  y  de  Tanjaour  & 
du  Maduré. 

La  guerre  «  peu  de  tems  après,  interrompit  fts 
recherches.  Se  trouvant  chargé  de  rinfpeâ*on& 
du  détail  des  hôpitaux ,  des  magafins  du  Roi  & 
du  port  pendant  le  fiége  de  Pondicherv ,  il  fut 
obligé  ,  après  la  capitulation  que  firent  les  Fian- 
çais dans  cette  place,  de  repafier  en  Europe  ;  mats 
avant  de  rentrer  dans  fa  patrie ,  M.  Sonnerat  fé- 
journa quelque  tems  à  l'Ifle-de-Franœ ,  a  Mada- 
gafcar  &  au  Cap  de  Bonne-Efpérance  :  il  parcou- 
roit  tons  ces  pays  en  obfervateur  éclairé,  &  raf- 
fenibloit  ime  colleâion  des  objets. qui  pouvoieit 
lui  rappeler  &  confirmer  fes  obfervations  9  il  a 
rapporté  avec  lui  une  fuite  très-i  ntéreflfante  d  ob- 
jets d'hifioire  naturelle ,  plus  de  trois  cems  oi- 
feaux d'efpèces  différentes  ,  cinquante  quadrupè- 
des ,  une  belle  fuite,  de  papillons  &  d'infeâes  y  des 
poiàbos»  des  reptiles,  un  terbser  confidérable, 
&  des  échantillons  de  diSérëns  bois*. 

Quand  «  avec  de  pareils  matériaux,  on  a  le  ra- 
ient de  les  décrire  avec  ordre  &  précifion  >  & 
qu'on  peut  y  joindre  des  obfervations  fur  les 
peuples  cher  tefquels  on  a  voyagé ,  &  avec  lef- 
quels  on  a  vécu,  il  eft  impoflible de  ne  pas  con- 
tribuer au  progrès  des  Cciences,  &  de  ne  pas  ajou- 
ter de.  nouveaux  faiu  à  l'biftoiie  de  L'efprit  hu- 
main. M.  .Sonnerat  a  rempli  ce  but  dans  la  publi- 
cation de  fes  voyagea;  il  nous  a  &it  connoitre 
tout  ce  qui  peut,  le  pIus:<notts  intéreflèr  «fur  la 
prefqu  lie  de  l'Iode ,  1  -hiftoice  ile  fes  trévolocions , 
fa  topographie,  fon  commerce ,  lea  mœurs ,  l^s 
coutumes  j  les  langues  ^  ki  asude^indtens^rétit 
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od  ils  ont  porté  les  fcîences  ^  leur  f]pi[timê  âft}^0^ 
wmde,  leur  mythologie  &  leur  religion  $  il  traite 
toffi  de  Tëcat  des  iciences  &  des  arts  chez  les  Chi* 
DoiSj  des  mœurs  des  Pégouins^  &  de  leur  com- 
merce avec  les  nations  européennes  ;  il  préfente 
eofoice  des  obfervations  particuliè.es  fur  Tile  de 
Madagarcar,  fur  le  Cap  de  Bonne-Efpérancej  Tur 
les  ties  de  France  8c  de  Bourbon ,  des  Maldives , 
de  Ceilan  ;  fur  Malacca  ^  8c  fur  les  archipels  des 
Philippines  &  des  Moluques.  Enfin  ^  dans  chacune 
de  ces  contrées  j  il  réunit  toutes  les  obfervations 
d'hifloire  naturelle  oui  peuvent  y  avoir  rapport. 

M.  Sonoerat  pronta  de  fon  féjour  en  France 
pour  rédiger  une  partie  de  fes  nombreufes  obfer- 
yacions^  &  partit  de  nouveau  pour  les  Indes.  Cet 
infatigable  voyageur  peut  être  placé  au  nombre 
de  ceux  qui  ». depuis  plus  de  trente  ans  «  ont  le  plus 
enrichi  la  botanique.  Quoiqu'il  n'ait  fait  connoi- 
tre  par  lui-même  que  très^peu  d'efpèces»  on  peut 

I'uger,  d'après  celles  qui  fe  trouvent  décrites  pour 
2  première  fois  dans  cet  ouvrage^  &  dont  il  avoir 
remis  des  exemplaires  à  MM.  de  Lamarck^  de 
Juffieu»  &c.  de  la  richefle  de  fes  coUeâions. 
Linné  fils  lui  a  dédié  le  genre  Sonruratia  ,  décrit 
dans  cet  ouvrage  fous  le  nom  de  BlattL 

Sparman.  (rbyfj  Forster.) 

SwARTZ.  Ce  célèbre  botanîAe  féjourna  envH 
fon  quatre  ans  dans  les  contrées  méridionales  de 
l'Amérique,  vers  l'an  1786,  dans  la  vue  d'étudier 
la  belle  végétation  de  ces  riches  &  tnépuifables 
provinces.  Scs  principales  recherches  fe  firent 
dans  la  Jamaïque  >  &  il  les  étendit  dans  la  plupart 
des  lies  adjacentes.  Peu  après  fon  retour ,  il  pu< 
biia  le  prodrome  des  plantes  qu'il  y  avoir  obser- 
vées }  il  vient  réct^nment  d'enrichir  la  fcience  de 
foo  Flora  Indu  cccidentaïis.  Quoique  le  même  pays 
eât  été  en  partie  Vifité  avant  lui  par  des  favans  trè&- 
difiingttésy  tels  que  Plumier,  Sloane,  Brownie', 
Jacquio^  &c.  M.  Swartz  a  fait  connoitre  dans  fon 
ou\'rage  beaucoup  de  genres^  &  furtout  d'efpèces 
qui  n'avoient  pas  encore  été  obfervées  s  il  a ,  pour 
tio  grand  nombce  d'autres  3  reâifié  quelques  er- 
xeuK  ,  levé  des  doutes  ,  ajouté  â  des  defcoptions 
imparfaites.  Cet  ouvrage  eft  enrichi  «  pour  les 
genres  nodveaux  ,de  gravures  dnns  lefquelles  font 
développés  les  caraâères  génériqUvS.de  <hacun 
d'eux.  / 

Nous  fommes  également  redevables  «à  IPatrtée' 
Brovne,  Anglais  de  naiffance,  d'un  très-bon  ou- 
vrage intitulé  Hîftcirt  eiviU  &  naturtlU  dt  la  Ja- 
maique  :  il  y  fait  connoitre  un  très-grand. nombre 
de  plantes  rares ,  recueillies  pendant  fon  féjour  en 
Anîérique  }:il  les  a  aceompagiiées  de  crè&-honoes 
figures.  Cet  ouvrage  rété publié  en  17;^.  Jacqoin 
lut  a  confiicré  le  genre  Brownttty  adop^par  Linné. 

Thiery  db  Mbnowille.  Qui  poticroit  croire 
^tt'ttiiv  homme  va  quitter  fon  état  ^  ies  foyers  ^ 
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QVtpofer  2'perdre  la  liberté  ou  la  vie ,  pour  ia 
conquête  d^tme  feule  plante  ?  Mais  fi  cette  plante 
doit  enrichir  fa  patrie  y  fi  elle  peut  augmenter  les 
richefles  de  l'État  avec  fon  induftrie ,  cet  hommo 
èft  un  fage  ,  digne  de  la  reconnoiifance  &  de  la 
vénération  publiques.  Je  viens  de  peindre  en  peu 
de  mots  le  courageux  Thîery  de  Menon ville >  qui 
fe  dévoua  aux  plusgrands  dangers  pour  aller  cou* 
quérir  au  Mexique  cet  infeéte  précieux^  connu 
fous  le  nom  de  cochenille  ^  &  la  plante  qui  \e  neur* 
rit.  Né  i  Saint-Mihiel  en  Lorraine,  Iriiery  avoic 
été  deftiné  par  fes  parens  à  l'état  eccléfsaliique  $ 
mais  fe  refufant  à  leurs  vues  j  il  fut  obligé  d'em- 
braifer  la  profeflîon  d'avocat  y  qui  n'étoit  pas  plut 
dans  fes  goûts.  Bientôt  ce^  penchant  fecret  qui 
l'appeloit  a  la  contemplation  de  la  Nature^  l'em- 

Porta  fur  toute  autre  confidération.  Il  fe  rend  à 
aris^  devient  l'élève  de  MM.  de  Juffieu  ^  &  s'en 
fait  diftinguer  par  fon  enthoufiafme  pour  1  étude 
des  plantes.  Les  avantages  que  la  fociété  peut 
recirei;  de  la  plupart  d'entr'elies  3  fixèrent  princi- 
,palement  (on  attention  :  il. parcourt  par  la  penfée 
toutes  celles  qui  font  répandues  dans  te  coav- 
merce  i  fes  idées  fe  réuniifent  fur  le  nopai  (caâus) 
&  l'inieâe  qu'il  nourrit.  L'Efpagne  etoit  feule 

•  en  pofTeffion  de  cette  riche  produdion>  qu'elle 
tire  du  Mexique.  Thiery  connoit  qu'elle  peut  être 
aifément  cultivée  dans  nos  iles  de  l'Amérique  , 
dont  la  température  Te  trouve  très  -  convenable 
i  cet  infeâe  &  i  la  plante  qui  lui  fert  d'alimeitf* 
Auffitôt  fon  ame  eft  cmbrilee  par  le  noble  defir 
de  fer^/ir  utilement  fa  patrie  «  6c  de  délivrer  la 
France  du  uibut  qu'elle  paie  i  l'Efpagne  pour 
fe  procurer  une  denrée  dont  elle  fait  une  très- 
grande  confommation.  L'entreprife  ofiroit  beau» 

''Coup  de  difficultés  j  &  Thiery  lui-même  la  regar- 
doh  comme  la  plus  hardie  &  la  plus  iotereflante 
que  l'on  puifie  exécuter  i  mais  ces  diffiouliés  don- 

•nent  une  nouvelle  aâivité  i  fon  zèle.  M.  de  Réau- 
mur  avoir  autrefois  propofé  au*  régent.de  France 
(  le*  duc  d'Orléans.)  de  tcanfporter  la  cochenille 

-dans  nos  pofleffions  de  l'Amérique  :  cette  propo- 
fîtion  a  voit  été  très-applaudie  $  mais  alorril  ne  fe 
trouva  perfonne  d'auez  hardi  pour  entreprendre 

•  le  voyage  du  Mexique»  àc  tenter  uniarcin  auffi 
périlleux.  Thiery  o(e:  feui  s'en. chargiér  :  ih  &k 

>part  de  Ces  projets  au  gouvernement  français  ^  il 
^n  reçoit 7des  promefles  encourageantes^  6c  des 
lettres  de  recommandation  pour  ies  adminiftra- 
teurs  de  &int-Domingue,  où  il  devoit,  d'abord 
fe  rendre.  Il  arrive  dans  cette  colonie  en  1776  y  h 
parcourt  en  obfervateur  éclairé  y  Ik  y  apperçoit 
les  terrains  les  plus  arides  couverts  de  cactus  ; 
*'A en  confoit  l'efpoir  féduifant  de réalifer 'fes  v.u\:s 

Este  la  cuh^e  du  nopal  yï\  ne  tarda  point  i  s'em* 
arrquer  pisiur  le  Mexique;  S'il  étoit  fecrétemenc 
protégé  pac:le  gouvernement ,  il  ne  pouvoic  agir 
publiquement  en  fon  nom.  Thiery  y  téduic  en 
quelque  forte  aurÀle  d'aventurier  y  n'en  pourfuit 
^  moins  tes  ^ytxs  avec  conftaoce  &  intrépi- 
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i\té  :  il  Falloit  tromper  la  vigibnce  drutiè  fiatida 
)2(loufe  d'une  propriété  doQC  elle  joinffoic  excluil- 
vemenr }  il  Falloir  former  des  liaifons  »  infpirer  de 
la  confiance  y  obferv^r  la  culrure  du  nupai  ^  fe  pro- 
curer i'infeâe  précieux  avec  la  plante  qui  ferc  à 
fon  éducation  |  il  falloir  enfin  pouvoir  enlever  l'un 
ëc  l'autre  fans  être  découvert  ^  &  les  conferver 
fendant  la  traverfée,  jufqu'à  ce  qu'ils  fufleac  ar^ 
rivés  â  leur  deflinatiôn.  > 

Thiery ,  doué  d'une  activité  qui  animoit  fon 
-courage,  &  d'une  conftitution  robuAe  qui  le  ren- 
doit  propre  i  foutenir  les  Eaitigues  de  cette  enire- 
prife  »  avoit  prévu  tous  les  obftacles  qu'il  rencon« 
•treroit  fans  en  être  effrayé  }  il  ne  voyageoic  pref- 
-que  jamais  qu^à  pied  :  c'ett  ainfi  qu'il  parcourut 
plufieurs  provinces  du  Mexique,  &c  qu'il  parvint 
jufqu'à  Guavacaj  où  il  vit  avec  tranfport  les  plus 
belles,  plantations  de  nopal  couvertes  de  coche- 
nilles :  il  eut  l'adreife  d'en  acheter  d  un  proprié* 
taire  nègre ,  fous  le  prétexte  qu'étant  médecin  «.il 
ea  avoir  befoin  pour  &ire  un  onguent  pour  la 

S  outre.  Lorfqu'il  s'en  vit  poffefleur^  «  J'avois  ^ 
it*il  j  un  battement  de  cœur  que  je  ne  faurois 
rendre  $  il  me  fembloit  qu«  je  venois  d'enlever  la 
toifon  d'or  $  mais  je  croyois  auffi  avoir  à  ma  pour- 
Aiite  le  dragon  fiirieux  prépoté  à  fa  garde.  Tout 
le  long  du  chemin  je  répétois  ce  beau  veis  : 

Enfin ,  il  c(k  en  ma.  puifllince. 

Je  l'aurois  volontiers  chanté  fi  je  n'avois  pas  eu 
peur  d'être  entendu*  J'arrivai  toot  hora  d'haleine , 
.fons  avoir  rencontré  une  feule  perfonne  dans  les 
rues.  L'aurore  commençoit  à  poindre  $  mais  per- 
fonne  n'étoit  encore  éveillé  dans  la  maifon.  Je 
m'enfermai  dans  ma  chambre»  èe  là  j'arrangeai 
-avec  un  contentenaent  inexprimable  »  &  Je  plus 
délicatement  qu'il  fut  poâîble,  mes  chert  nopals 
dans  deux  de  mes  petttcss  caiffet.*.-  Ainfi  ,  â  cinq 
heures  du  matin  je  me  trouvois  pofleffeur  d'une 
belle  charge  de  cochenille ,  que  petfonne  ne  m'a- 
voit  vu  acheter  ni  emballer..  Le  Nègre  qui  me 
Tavoft  vendue  étoit  un  homme  fimple  &  hon« 
néte  j  9c  les  Indiens ,  que  je  payai  bien^  en  leur 
recommandant  le  fecret  ûir  ma  courfe  du  matin  « 
ignoroietit  de  quel,  précieux  dépôc  je  les  avois 
chargés.  Bien  tranquille  fuL  ce  point;  j.'allai  jouir 
.fous  des  orangers  qui  étoienc  dans  la  cour  j.  &  du 
-frais  y  ^  de  ma  bonne  forti  ne^  en  attendant  le 
réveil  de  mon  hôte.  Jamais  le  ciel  ne  m'avoit  pani 
li  bean^  ni  le  «climat  fi  agréable.  La  veille  je  ne 
voyois  que  des  mçnftres  $  ce  jour-là  >  tout  fe  pei« 
gnoit  en  beau  â  mes  ytrur,  ic  me  permettoit  de 
me  livrer  aux  plus  douces  réflexions.  •» 

J^'ai  rapporté  à  deifein  les  propres  expreffions 
de  Thiery,  comme  une  preuve  du  (intiment  de 
bonheur  qui  pénètre  l'ame  de  l'honnête  citoyen 
qui  parvient  a  rendre  à  fa  patrie  un  fervice  im- 
portant y  2$c  dont  il  trouve  dam  (a  confcience  la 
plus  douce  récompenfe..Ce  fut  en  tachant  de  mé' 
riter  la  bienveillance  de.  quelques  Indiens  8c  (je 
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qttel^ies  Noirs  qui  culdvoienc  le  :oomI  »  ee  Eut 
en  vivant  avec  ces  hommes  ,  auxquels  u  étoic  dan- 
gereux de  découvrir  trop  t6t  un  d^flein  qui  pou^ 
voit  compromettre  fa  liberté  &  ùl  vie>.qtte  Thieqr 
parvint  à  fe  procurer  les  deux  efpèces  de  coche- 
nille j  dont  il  avoit  appris  à  didiofuer  la  nature, 
la  confiitution ,  les  caraâères  ,  les  habitudes ,  les 
époques  d'exifience ,  tous  les.  procèdes  qui  cotv- 
viennent'à  leur  culture  ;  «nfin.^  la  différs^nce  qai 
exifte  entre  la  cocheniÛc  fine  ou  mefiefUy  &  la 
çocfunilU  filveftrt.  Mais  après  cet  heureux  luccès  j 
il  relloit  encore  bien  des  (difficultés  &  des  daa- 
gers  à  éviter  ;  il  falloic  transporter  ces  cailles  it 
nopals  de  l'intérieur  des  terres  jufque  fut  les  bords 
de  la  mer  :  il  falloir  échapper  aux  vifites  Se  a  l'œil 
furveillant  des  douaniers  de  l'Efpagne.  Son  intré- 
pidité «  Ùl  préfence  d'efprt^,  le  fauvent  de  cous 
ces  dangers.  Il  s'embarque  pour  revenir  i  Sainr- 
Domingues  mais  contrané  par  une  travertée  ora- 
geuie,  il  ett  expolé  à  de  nouveaux  dangers  :  ils 
turent  bien  moins  alarmans  pour  lui  y  que  la 
crainte  de  perdre  le  fruit  de  fon  pénible  vovage 
par  le  dépériûement  de  its  nopals  &  de  la  co- 
chenille, il  arrive  enfin  au  môle  Saint-Nicolas  en 
1778^  fier  de  fa  conquête  :  fon  triomphe  étotc 
femblable  â  celui  d'un  guerrier  plein  d'audace, 
qui  fort  d'une  expédition  dangeseufe  :  il  pourvoie 
à  la  fureté  de  fa  nouvelle  colonie  ^  &  s'occupe  à 
chercher  dans  ce  lieur  on  terrain  où  il  puiif^  la 
faite  profpérer  \  il  en  tranfporta  également  au 
Port*aa>Prmce  ,  od  le  nopal  8e  1»  cochenille  Une 
fe  multiphèrent  par  fes  foins.  II  avoit  employé  (es 
forces ,  fa  jeunelle  &  fon  aâtvité  à  fervtr  la  pa- 
trie s  il  meritoit  fa  recoraKUlTance  ^  il  l'obtint. 
L'Académie  des  fdences  l'admit  dans  fon  feio. 
Le  gouvernement  lui  accorda  le  titre  de  bota* 
Qifte  du  Roi ,  avec  6000  livres^  de  penfion.  Le 
vefte  de  (es  jours,  qui  malbeureufemeot  furent 
trop  courts  »  fut  tonfacré  à  la  culture  du  nopal 
8t  à  l'éducation  de  la  cochemlle.  II  fut  atteint 
au  miliei^  de  fes  grands  travaux  ,  &  par  excès  àt 
fitigne^  d'une  fièvre  maligne  ^  à  laquelle  il  Tue- 
comba  en  1780 ,  Se  par  un  autre  malheur  non 
moins  affligeant,  la  cochenille -fine  fut  perdue  peu 
de  tems  après  fa  mort.  U  paroît  qu'il  éprouva  Je 
grands  chaf^rins  dans  les  dernières  années  de  fa 
vie  *  &  qu'il  ne  fut  pat  autant  aidé  dans  fes  pro- 


jets qu'il  le  defiroit.  «Mon  féiour  dans  certe  co- 
lonie ^  écrivoit-il  au  général  8r  à  l'intendant  de 
Saint-î)om}ngue  ,  me  devient  de  jour  en  jour  plus 
pénible.  A  des  travaux  forcés  fe  joigoent  des  t>e- 
foins  toujours  augmentant  :  mes  bras  peuvent  à 
peine  écarrer  la  milère  ;  plufieurs  maladies  Tonc 
lurvenues  te  ont  altéré  ma. Hanté  s  des  vols  m'ont 
été  faits .;  on  m'a  fufcité  des  procès  ;  la  calomme 
furvient  encore  »  8c  cherche  à  foulever  la  torce 
pour  m'opptimer^  Rien  ne  me  dédommage  de  tant 
de  maux. ...  Ce  ne  font  pas  là  les  encouragemens 
jdus  à  ma  confiaàce  ^  à  mes  travaux  utiles  »  6cc,  » 
Ses   maDMtcrits  «.  J'biûoire  de  fon  voyage  à 
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Ouanci  »  fet  Mémoires  for  b  ctikare  dtt  nopal  8r 
for  l'édDcation  de  la  cochetitile  «  ont  été  recueillis 
8e  publies  ams  l'a  mort  par  le  cercle  des  phibn 
delphes  écabli  ao  Cap- Français. 

Trvhbeug.  Les  pMtes  du  Japon  étoient  peu 
eoonoes  lorfque  M.  Tbunberg  conçut  le  projet  de 
fifiter  ce  rojrainne.  il  esiftoit  à  la  vérité  une  Vhn 
é»  Japon  manufcrîie  de  Mentzelius^  depoCie  dans 
h  bibUothèqne  de  Berlin ,  avec  des  figures  colô^ 
fiées  ^  ainfi  qu'une  Unn  d'£mdelfi»yiM'  ks  Pàmtes 
du  Japon.  Le  feui  ouvrage  imprimé  où  quelques 
plantes  de  ce  pajps  fuffent  mentionnées»  écoit  celui 
que  Kempfer  a  publié  fous  le  titre  é*Jmmmtéues 
èxoticé.  Le  Japon  pouvoir  donc  être  regardé  comme 
devant  oArir  aux  naturaliftes  une  récolte  abon» 
dame  de  plantes  inconnues  ^  &  cet  efpoir  étoit 
plus  que  fuffifant  pour  exciter  le  zèle  d'un  bora- 
oifte  auffi  diftingué  que  M.  Thunberg.  Cette  en- 
tieprife  étoit  périileufe»  &  d'une  difficile  exécu- 
tion. Les  Japonais  ne  permettent  i  aucun  étranger 
l'entrée  dans  leur  pays  :  les  foupçons  les  plus  in- 
juftes  tombent  toujours  fur  celui  qui  fe  préfente 
pour  y  pénétrer.  M.  Tbunberg  ne  put  les  éviter^ 
quoiqu'il  y  anivât^avec  le  titre  de  médecin  ^  en 
I77f.  Débarqué  dans  llle  de  Dezima  où  les  Hol- 
landais ont  un  comptoir^  il  y  refis  long-tems  fans 
pouvoir  obtenir  la  permiffion  de  faire  au  dehors 
des  excurfions.  Après  bien  des  tentatives  inutiles  « 
il  lui  fut  enfin  perm  s  de  parcourir  les  montagnes 

Eur  y  recueillir  des  plantes ,  fous  le  prétexte  de 
ir  utilité  indifpenfablé  dans  les  médicamens  s 
nais  en  même  tems  >  i  caufe  des  foupçons  qu'ex- 
cite  tout  Européen  dans  le  pays  ^  on  lui  donna  une 
efcorte  fi  nombreufe  de  Japonais  «  qu'il  devoir 
nourrir  à  fes  frais  ^  que  les  dépenfes  excédèrent 
fes  moyens ,  Bc  ou'il  ne  pat  multiplier  fes  voyages 
autant  ou 'il  eAt  été  néceflaire  pour  compléter  lès 
rechercnes.  Ce  ne  fiit  qu'avec  des  peines  infinies 
qu'il  parvint  à  fe  procuieTf  foit  en  graines  ^  foit 
en  nature  ,  un  afiez  grand  nombre  &  plantes.  La 
Flore  du  Japon  quMI  a  publiée  à  fon  retour  en 
Europe,  contient  environ  mille  efpèces^  parmi 
lefquelles  fe  trouvent  vingt- deux  genres ,  ic  trois 
cent  feize  efpèces  nouvelles  :  la  plupart  des  autres 
font  rares  ou  peu  connues.  Thunberg  les  a  décrites 
d'après  les  principes  »  &  rangées  d'après  la  mé« 
thode  de  Linné.  Il  a  ioint  i  chaque  efpèce  les 
noms  qu'elle  porte  dans  le  pays^  (es  propriétés  » 
fon  ufage  en  médecine ,  &  fouvent  éts  obferva- 
rions  panicttlières  intéreffantes.  A  Ton  retour  tl 
féjouroa  ,  pendant  près  de  trots  ans  ,  au  Cap  de 
Bonne- Efpérance  »  y  recueillit  un  très-grand  nom- 
bre de  belles  plantes ,  dont  il  nous  a  donné  le 
Prodmme ,  en  attendant  Toccafion  de  les  faire  con- 
noitre  d'une  manière  plus  parricultère.  Linné  fils^ 
daiis  fon  Suppiément  ^  lui  a  dédié  le  geme  Thim- 
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Tournefoit  qu'il  étoit  réfervé  de  faire  Ibnhr  la 
bonni<|ue  de  cet  état  de  confufion  où  elle  fe 
trouvoit  de  fon  tems  ^  de  créer  une  méthode  claire 
&  facile ,  &  de  fixer  la  détermination  des  genres 
d'après  les  caraâères  des  différentes  parties  de  la 
fleur  I  enfin  y  de  rétablir  l'ordre  »  &  de  répandre 
h  clarté  dans  une  fcience  dont  tous  les  pnncipes 
étoient  encore  vagues  &  obfcors.  A  cet  idiportant 
fervice  rendu  i  la  fcience  ,  Toumefort  en  a  ajouté 
d'antres,  celui  de  l'enridiir  d'un  grand  nombre 
de  découvertes  j  fruits  précieux  de  fes  pénibles 
voyages.  Avant  l'âge  ile  vingt-fept  ans  »  il  avok 
déjà  parcouru  les  montagnes  de  la  Provence  »  du 
Languedoc  ^  du  Dauphiné  »  des  Alpes  »  de  la  Ca* 
talogne»  des  Pyrén^.  Ces  excurfions,  furtouf 
celles  des  Pyrénées,  n'étoient  pas  alors  fans  darw 
gers.  «  Il  (àvoit  j  dit  Fontenelle ,  qu'il  ne  trouvé- 
roit  dans  ces  vafles  folitudes  qu'une  fubfiftanco 
pareille  à  celle  des  plus  auftères  anachotètes  j  et 

Îue  les  malheureux  nabitans  qui  la  lui  pourroienC 
E>umir^  n 'étoient  pas  en  plus  grand  nombre  qtia 
les  voleurs  qu'il  avoit  ï  ccaindre  :  auflt  fut-il  plu- 
fieurs  fois  dépouillé  nar  les  miquelets  elpagnols. 
H  avoit  imaginé  un  ifratagéme  pour  leur  dérober 
un  peu  d'argent  dans  ces  fortes  d'occafions  i  il 
enfermoit  des  réaux  dans  du  pain  qu'il  portoit  ÛUT 
lui  j  &  qui  étoit  fi  noir  &  fi  dur,  que  »  quoiqu'ils 
le  volaflent  fort  exaâement  &  ne  tuÂcnt  pas  gens 
à  rien  dédaigner,  ils  le  lui  laiffoient  avec  mépris. 
Son  inclination  dominante  lui  (àifott  tout  furmon* 
ter  :  ces  rochers  affreux  &  prerqu'inacceflîbles  qui 
l'environnoient  de  toutes  pans ,  s'étoif^nt  changés 
pour  lui  en  une  magnifique  bibliothèque ,  ou  il 
avoit  le  plaifir  de  trouver  t.>ut  ce  que  fa  curiofité 
demandott»  b  où  tl  pjflbit  des  journées  déli- 
cienfes.  Un  jour  une  méchante  cabane  où  il  cou* 
choit  tomba  tout  i  coup  ;  il  fut  deux  heures  eof^-* 
veli  fous  les  ruines ,  '&  y  auroit  péri  fi  l'on  eût 
tardé  encore  quelque  tems  à  l'en  retirer.  » 

M.  Fagon ,  premier  médecin  de  la  reine  8e 
direâeur  du  Jardin  royal  des  Plantes  de  Paris,  oui 
favorifoit  la  botanique  de  tout  le  pouvoir  que  lui 
donnotent  fa  place  &  fon  mérite,  fit  nommer 
Toumefort  »  en  178)  ,  profcrfieur  en  botanique  î 
ce  même  JardinétabH  par  Louis XIII ^  &  devenu 
depuis  fi  célèbre  par  les  iavans  dtlUngttés  qui  y 
ont  enfergné  les  iciences  naturelles.  Cet  emploi 
ne  l'empêcha  pohit  de  faire  dtfFérens  voyages  pour 
mnltrp  1er  fes  découvertes.  Toujours  vivement fol^ 
Kcité  par  le  defir  d'acquérir  de  nouvelles  comioîP' 
fànces ,  il  retourna  en  Efpjgne  •  fut  jufqu'en  Pot* 
togal ,  voyagea  enfufte  en  Hollande  &  en  Angle* 
terre ,  &  donna  partout  des  preuves  d'an  grané 
favoir  &  d'une  aâivité  tnexprinoMe»  gasnaiif 
l'eftime  &  l'amitié  de  tous  les  totaniftes  ou'il  ren^ 
Contran.  M.  Herman ,  profeflimr  i  Leyoe  ^  dé^ 
fort  âgé ,  vouloit  lut  réfigner  fa  piace  avec  ne 
penfion  de  quatre  mille  ft^ocs  {  Toumefert  ie 
refufk  ï  des  oSres  fi  flatteufes ,  quoique  les  rêve. 
DUS  de  fa  place  fttfleot  rrè^^nodtques  Se  baniiofê- 
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rieurs  â' ceux' qu'on  lui  ofFroit  :  l'amour  4^  fa  pa* 

trie  3  où:  il  voyoh  fleurir  les  fciences  plus  qu'en 
aucuD  aucrep^ys  fut  le  motif.de  Ton  refps. 
.    Mais  ce  qui. mi (  le  comblç  à  U  réputation  dp, 
Touruefort  après  la  publication  de  fpn^^aud  ou* 
vrage*  lnfiituùone4  rei  herhariéL^  ce.  fut  le  voyage 

Îu'il  fit  dan^  le  Levant.  En  1700  »  il  reçue  ordre 
u  roi  d'.all^r,en  Grèce  «en  Afie^  en  A^nqu^» 
oqn  -  feulemecH  pour  y  recpqnoîcre  les^  pli]|î>ce3 
de5;Ancfea5,  &  ceUef  .qui  leur,  ayoient  échaps 
pé«  mais.tDcqre.  pour  .y  faire  d^s  pbreryaiûons. 
lur.toiite. i'hiUoice  naturelle,  fur. la  géographie 
aoci^Dl^  8<  moderne  ^  Çc  nDénfie  fur  les  mœui's «  I|l 
K«UgiPn.&  U  commerce  dç.cçsdifférens  peuples. 
Il  eue  ordre. en  même  tems  d'écrirç  jJe  plus  fou- 
vent  qu!îlj>ourroit ,  à  M«  de  Pontchartraio >  &  de 
L'informer  en  détail  de  fes  découvertes  &  de  fes 
aventures.  Les  voyages  alors  étoient  rares,  fur- 
eur Q9UX  qui  avoient  oour  objet  ThiAoïre  natu- 
telle  &  les  plantes..  Il  ecoit  difficile  de  choifir  un 
ipeilleur  observateur  >  un  botanifte  plus  zélé>  2Sc 
un  hptnme  plus  inllruic  que  Tournetort j  il  poflTé- 
4oic  des  connoiflances  fort  étendues  en  phyfique, 
en  anatomie  y  en  hiftoire ,  en  géographie ,  en  anti- 
quités ^  &  Qous  en  trouvons  la  preuve  â  chaque 
page  dans  fon  Voyage  du  Levant,  il  s'embarqua 
avec  Gundelfcheimer^ célèbre  mélecin  allemand j 
avec  Aubriet  »  peintre  habile  &  1&  meil  eur  defli- 
(lateur  de  fon  cems*  Ce  fiic  avec  ces  deux  compa- 
gnons de  voyage  qu'il  parcourut  la  Grèce ,  les 
principales  iles  de  l'Archipel  ^  les  environs  de 
Coi^tantinuple,  les  iles  de  Candie  >  de  Paros  fie 
d' Antiparos  y  où  il  defcendit  dans  cette  fameufe 
grotte  compofée  de  trois  ou  quatre  abîmes  affreux 
qui  fe  fuccèdent  les  uns  aux  autres ,  &  dont  il 
DOU$  a  donné  un  récit  des  plus  intéreflans^  qu'on 
ne  peut  lire  fans  un  plaifir  mêlé  d'horreur.  U  vifita 
les  cotes  méridionales  de  la  Mer-Noire  «depuis 
fon  embouchure  jurqu'à  Sinope  ,  &  depuis  Sinope 
jorqu'à  Trébironde  :  il  pafTa  enfuite  dans  l'Arménie 
&  la  Géorgie  «  herborifa  fur  le  mont  Ararat  ^  fe 
rendit  de  là  à  Erzéron,  fit  le  voyage  de  Locat  ^ 
d'Angora  «s'avança  J9fau'aux  frontières  de  la  Perfe^ 
admira  les  ruines  d'Éphèfe,  &  vint  fe  rembarquer 
à  Smyrne  pour  rentrer  en  France. 

L'Afrique  étoit  comprife  dans  le  plan  du  voyage 
de  Tourneforti  mailla  pefle  quirégnoit  en  Égvpte, 
ne  lui  permit  pas  de  l'exécuter.  Le  fruit  de  fes 
xec^ercoes  fut ,  outre  un  grand  nombre  d'obfer- 
vatioos  de  toute  efpèce  ,  près  de  quatorze  cents 
plantes  j  la  plupart  nouvelles  ou  très-peu  connues  « 
dont  il  forma  un  Corollaire  placé  i  la  fuite  de  fes 
Infiitùtiones  rei  herbarU»  en  attendant  qu'il  pût  les 
faire  connoitre^lus  en  détail  j  &  d'après  les  beaux 
jideÛins  qu' Aubriet .avoit  fait  d'un  grand  nombre. 
Les  plus.renurquables  de  ces  plantes,  cultivées 
'aujourd'hui  dans  les  iardins  de  l'Europe ,  font  la 
morrne/Iaj^ndelle,  le  rofage  pontique,  le  nofller 
à  Ceùilles  Je.tanaifîe>  &c.  Tooroefor.t  termina  fon 
exiilence  beaucoup  trop  tôt  pour  l'avantagé  des 
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fciençes  qi!*!]  (;^kivoi^  Quoique  d'iine  conffinmon 
forte ,  la  fatigMe  de  fes  voyjiges ,  fes  loop  traVAUi  j 
ajirçyîent  altéré  fa  fant^  i  un  coup  tr^-vi^lent  ^'il 
eut  lé  malheur  de  .leçevoif  dap^  ^  poitrine  lui  tut 
fi  funefte,  qu'il  ne  fit  plus  que  languir  pendant 

3ueIq.ues,raoi$«  U  mourut:  â  l'âge  de  cinquatfe- 
eûx,a;)S.  il  avoit  déi'â.  publié  le  premier  volume 
de  ion  Koyage'in;iprimé  au  Louvre  \  le  fécond  ne 

Parut  qu'après  fa^mort,,  d'après  le  manufcrit  de 
auteur,  qui  fe  trouvoi^.hêureufement  tout  dif« 
pofé  pour  érre«livré  à  l'imprefCon..  Cet  ouvrage 
éfi.enrichi  d'un  grand  nombre  de  g^ivutes,  toutes 
exécutées,  d'après  les  deffins  d'Auî^iet^  offrant  le 
plan  d^  pluilteurs  villes,  de  quelques  iles  de  l'Ar- 
chipel, de  monumens  antiques,  d'inÂniineQs,  d« 
Coftumes  ^  ic  plufîeurs  efpèces  de  plantes  nou- 
velles i  mais  les  botaniftes  resrettoient  depuis  loog- 
tems  d'être  privés  de  plus  de  foixante  beaux  def- 
fins  d' Aubriet ,  confervés  parmi  les  vélins  du  Mu- 
féum  d'hiftoire  naturelle  de  Paris  ,  efquiflés  fui 
des  plantes  vivantes  &  prefque  toutes  nouvelles. 
M.  Uesfontaines,  qui  remplit  d'une  manière  fi  dif* 
tinguée  le  pofte  honorable  que  Tournefort  a  oc- 
cupé» a  voulu  rendre  hommage  à  fon  illuflre  pré- 
décefieur  ,  (5f  fatisfaire  aux  defirs  des  favans  en 
faifant  graver  ces  deflins,  &  y  ajoutant  des  def- 
criptions  faites  d'après  l'herbier  de  Tournefort.  Il 
en  a  paru  déjà  pluueurs  livraifons  dans  les  AnnûUi 
du  mufhim  }Chifioue  naturelle  de  Paris.  Le  genre 
Tournefonia  de  Linné,  qui  comprend  des  arbuftes 
affez  agréables ,  de  la  famille  des  borraginées ,  rap» 
pelle  avec  reconnoiifarice  la  mémoire  de  cet  homme 
a  jamais  célèbre. 

Vahl  (  Martin  )  ,  profefleur  de  botanique  ï 
Copenhague ,  fut  un  des  élèves  les  plus  diftingués 
de  Linné ,  digne  d'un  auffi  grand  maître  »  &  très* 
en  état  d'agrandir  la  carrière  que  Linné  avoit  ou- 
verte &  parcourue  fi  glorieulement.  Paffionoé  i 
l'excès  pour  Tétade  de  la  botanique,  M.  Vahl  réu- 
niffoit  en  outre  une  mémoire  très  étendue ,  ttoe 
grande  facilité  de  conception ,  un  jugement  eiquis. 
Exercé  dès  Tâge  le  plus  tendre  â  comparer  &  â 
faifir  les  caraâères  des  plantes  ,  ils  fe  gravèrent 
tellement  dans  fon  cerveau,  ou'il  ne  lui  (alloit 
qu'un  coup-d'œil  pour  fe  rappeler,  à  la  première 
inipeâion ,  la  plante  qu'il  avoit  vue,  fc  diftinguer 
celle  qu'il  vpyoit  pour  la  première  fois.  U  (avoit 
par  coeur,  pour  ainfidire,J'herbier  de  Linné,  & 
tous  ceux  qu'il  avoit  parcourus  dans  fes  différens 
voyages  en  France,  en  Angleterre  j  en  Efpagne, 
en  Italie ,  en  Hollande ,  &c.  Il  en  avoit  rapporté 
des  notes  nombreufes  :  on  en  trouve  dans  les  dif- 
férens  herbiers  qu'il  a  vifités  pendant  fon  féjour  a 
Paris.  Cettp  maffe  d'obfervations  l'avoît  déter* 
miné  à  entreprendre  la  publication  d'un  nouveau 
Speeies  Plantarum  »  &  Ton  peut  juger ,  par  les  deux 
volumes  qui'ont  paru,  combien  la  fcience  a  perdo 
par  la  mort  prématurée  de  ce  favant  profefleur  >  a 
qui  il  ne  renoit  plus  d'autre  travail  que  de  mettre 
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en  ordre  l«s  nombreux  marériaux  qu*îl  avoît  amaf* 
tés  pendant  coûte  fa  vie. 

M.Vahl  eut  à  la  dîfpofition  Therbier  de  Forsk- 
hall  j  il  ne  lui  fut  point  difficile  de  s'appercevoir 
qu'il  s'étoit  glifle  beaucoup  d^erreurs  dans  la  pu- 
blication qui  en  avoit  été  faite ,  après  la  mort  de 
cet  infortuné  voyageur,  fur  des  notes  prifes  fou- 
veot  â  la  hâte  au  milieu  des  Fatigues  &  des  em- 
barras d'un  voyage  j  &  que  fans  doute  l'auteur  lui- 
même  eût  reâifiées  dès  qu'il  auroic  pu  confulter 
les  livres  &  les  colleâions.  Pour  donner  à  ce  tra- 
vail toute  la  perfeaion  au'il  delîroit.  Ai.  Vahl  fe 
détermina  à  vifiter  les  cotes  de  la  Barbarie.  Il  ef- 
péroit  y  recueillir  beaucoup  de  plantes  femblables 
a  celles  que  ForsIcbMl  avoic  ran^flées  en  Egypte. 
Il  ne  fut  psts  entièrement  trompé  dans  fon  efpoir  5 
il  y  découvrit  de  plus  beaucoup  d'autres  plantes, 
les  unes  nouvelles  ,  d'autres  décrites ,  par  quel- 
ques auteurs,  dune  malkière  douteufe.  Muni  de 
ces  richefles ,  il  entreprit  la  publication  de  Tou- 
vrage  qu'il  a  intitulé  SymboU  botanUâ,  »  enrichi  de 
beaucoup  de  figures  d'une  grande  utilité  pour  U 
perfeâion  de  la  fcience ,  ainfi  qu'un  autre  ouvrage 
qu'il  lit  paroitre  ,  quelques  années  après ,  fous  le 
titre  d'Eelogéi  americatiA ,  qui  renferme  la  defcrip* 
tion  &  la  figure  d'un  grand  nombre  de  plantes 
nouvelles  ou  peu  connues,  qui  lui  furent  envoyées 
par  MM.  Rohr,  Wèft,  Ryane ,  &c,  Thunberg  a 
confacré  à  M.  Vâhl  le  genre  VAhlia. 

VcNTEKAT  (Louis).  Les  naturaliftes «  vic- 
times de  leur  dévoûment  pour  le  progrès  des 
fciences ,  doivent  être  cités  avec  d  autant  plus 
de  juAice  y  qu'ayant  perdu  par  une  mort  préma- 
turée, &  leurs  collediions,  &  la  faculté  de  les 
publier  »  leur  nom  feroit  oublié  s*il  n'ctoit  con- 
ngné  dans  les  annales  de  la  fcience  avec  les  titres 
honorables  oui  le  confacrent  i  la  poftérité  recon- 
iioiflante.  L  expédition  malheureufe  de  la  Pey- 
roufe  4    une  des   plus  belles  &  des  plus  har- 
dies qui  aient  été  formées  *  pour  l'avantage  des 
fciences  s  la  perte  de  tous  les  favans  qui  la  com- 
pofoient  j  bien  loin  de  détourner  d  entreprifes 
aaifi  pérîlleufes ,  ne  firent  au  contraire  que  donner 
plus  d'aâivité  au  zèle  des  lavans.  L'eipoir  d^un 
plus  heureux  fuccès,  celui  de  rencontrer  peut- 
être  Tinfortuné  la  Peyroufe  &  fes  compagnons^ 
I'etés  fur  quelque  rocher  ou  dans  quelqu'ile  de 
a  mer  du  Sud ,  (ans  reflburces ,  fans  moyens  .de 
retour  j  donna  lieu  i  une  nouvelle  expédition  , 
commandée  par  le  général  d'Entrecafteaux.  Il  ne 
s'agiflbit  de  rien  moins  que  de  tiire  à  peu  près  le 
tour  du  Monde  ,  de  s'avancer  dans  des  mers  dan» 
gereufesj  d'aborder  chez  des  peuplades  incon- 
nues •  paîfibles  ou  féroces  ^  fous  le  fer  defquels 
Cook,  peut-être  la  Peyroufe  lui-même  &  fa  fuite, 
étoit  péri  aflaffiné.  On  a  quelquefois  plaîfanté 
ceux^ui  cultivent  les  fciences ,  en  fuppofant  qu'ils 
n'avoient  de  courage  que  la  plume  à  la  main  ;  c'eft 
leur  rendre  peu  de  junice  :  mil'e  exemples^  &  en 
BQtamqùt.  Tome  VUL 


V  o  Y  7S1 

particulier  Tarticle  que  je  traite  ici,  prouvent  que, 
dès  qu'il  s'agit  du  progrès  des  fciences,  ils  ont 
très-ibuvent  montré  un  dévoûiuent  égal  au  cou- 
rage militaire.  Cette  nouvel. e  expédition  excitaj 
non  moins  que  h  première  ,  le  zèle  d'un  grand 
nombre  de  naturalific^  :  ceux  qui  furent  cboiiis 
reçurent  leur  nomination  comme  une  faveur  du 
gouvernement,  &  fe  trouvèrent  plus  honorés  du 
choix ,  qu'effrayés  des  dangers.  De  ce  nombre  fut 
M.  Louis  Venienat ,  né  à  Limoges  en  176^  s  il 
étoit  réuni  à  MM.  de  Labillardière  &  Defchamps 
pour  la  partie  botanique.  Les  d  ux  dénie  rs,  dont 
|e  parlerai  ailleurs ,  après  beaucoup  de  fatigues 
&de  longues  perfécutions ,  eurent  le  bonheur  de 
revoir  leur  patrie  :  M.  Ventenat  y  fuccomba  s  il 
avoit  déjà  formé  une  ample  colLâion  lorfqu'il 
arriva  dans  l'Inde  «  &  que  les  ^eux  vaiOeaux  de 
l'expédition  abordèrent  à  Amboine  \  mais  enfuite 
le  capitaine  Dauribeau  ayant  mouillé  à  Java,  tous 
les  naturaliftes  de  fon  bord,  M.  Defchamps  ex- 
cepté ^  furent  arrêtés  1  leurs  coiU  fiions  laifiesj 
eux*mémes  relégués  Sr  même  incarcérés  d'abord 
àSourabaya  &  enfuite  i  Samarang.  C'eQ  dans 
cette  dernière  ville  que  M.  Louis  Ventenat,  ex* 
cédé  des  fatigues  d'un  long  &  pénible  voyage  j 
accablé  de  perfécutions  auiii  injuiles  qu'atroces  « 
fut  attaqué  d'une  maladie  mortelle. 

Le  gouverneur  de  Samarang ,  touché  de  fon 
état ,  obtint  de  la  régence  de  Batavia  la  permit 
fion  de  le  faire  partir  ponr  cette  ville.  A  peine 
cet  infortuné  naturalifte  y  fut-il  arrivé ,  qu'on 
l'envoya  dans  le  fort  de  Tangeran  avec  MM.  Lai* 
gnez  ic  Willaunoez.  Sa  fanté  s'affoibliflfant  de  joue 
en  jour ,  la  régence  cefla  de  mettre  des  obfiacles 
à  fon  départ  pour  l'Ifle- de-France.  La  joie  ou'é- 
prouva  M.  Ventenat  d'aborder  dans  une  colonie 
trançaife  »  foùtint  pendant  quelques  jours  fes  for« 
ces  défaillantes f  il  expira  peu  après,  le  8  aodc 
1794.  Ainfi  fuccomboit  aux  fatigues  d'un  long 
voyage  &  aux  perfécutions  qui  Taccompagèrent^ 
M.  Louis  Ventenat  ,*tandisque  fon  frère,  M.  Ven*? 
tenat .  niembre  de  l'Ioftitut  &  confervateur  de  la 
bibliothèque  du  Panthéon ,  retenu  par  des  occu- 
pations fédentaires,  non  moins  zélé  pour  les  pro- 
grès de  la  bounique ,  s'efForçoit  d'en  reculer  les 


familles  naturelles  des  genres  nouveaux ,  ou  dont 
les  caraâères  font  mieux  établis  ,  une  méthode 
analytique  extrêmement  utile  pour  la  dtflinâion 
des  genres.  A  cet  ouvrage  ont  fuccédé  la  Defcrip- 
tion  des  plantes  nouvelles  ou  peu  connues  du  jardin 
de  Cels  y  le  Jardin  de  la  Malmaifon  ;  le  Choix  des 
plantes  y  &c.  >  un  grand  nombre  de  Mémoires  fiîr 
la  botanique ,  la  plupart  inférés  dans  Is  Mémoires 
de  tlnfiitut.  Outre  le  mérite  des  defcriptions  &  do 
beaucoup  d'obfervations  importantes  «  ces  diffé- 
rens  ouvrages  ont  encore  celui  de  préfenter  ce 
que  l'on  cultive  de  plus  précieux  dans  les  jardins 
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mentionnes  ci-deflus)  elles  ont  prefqae  roèces 
été  découvertes  &  envoyées  par  des  voyageurs  | 
mentionnés  dans  cette  notice  coofacrée  à  leurs 
travaux. 

West.(  Voyei  ROHR.) 

WittEMET  (Pierre-Remî  ).  Qu'il  me  foit  per- 
mis de  jeter  queiquts  fleurs  fur  la  tombe  d'un  jeune 
homme  de  la  plus  grande  efpérance^  &  que  la 
mort  a  moiflbnné  fous  un  ciel  étranger  j  des  Tes 
premiers  pas  dans  une  carrière  qu'il  eût  parcou- 
rue avec  diltinâion  pour  l'avancement  des  fcien- 
ces.  Né  à  Nancy  en  1761  «  élevé  par  un  père 
refpeâable  j  d'un  profond  favoir^  qui  vient  ré* 
cemment  d'être  enlevé  aux  fciences  naturelles 
qu'il  a  cultivées  avec  difiinition  pendant  le  long 
cours  de  fa  vie ,  le  jeune  Willemet  fut  profiter 
de  ce  précieux  avantage.  Ses  progrès  dans  les 
belles*lettres  furent  rapides  >  ils  ne  le  furent  pas 
moins  dans  les  différentes  parties  de  l'hiftoire  na- 
turelle :  mais  Tétude  des  plantes  le  féduifit  da- 
vantage }  elle  faifoit  Tes  délices.  Il  vint  à  Paris  en 
1788:  les  riches  coUeâions  qu'il  y  parcourut  ^ 
l'accueil  qu'il  re^t  des  favans  de  cette  capirale  ^ 
ks  encouragemens  qu'ils  lui  donnèrent  ^  enflam- 
mèrent Ton  iaagination  \  il  ne  refpira  plus  que 
pour  les  fciences,  &  jugea  que  le  plus  fur  moyen 
d'y  faire  de  nouvelles  découvertes ,  étoit  celui 
de  vifiter  des  contrées  éloignées  &  peu  connues^ 
d'en  étudier  les  prodùâions.  L'occafion  de  (atif- 
faire  fes  defirs  ne  tarda  point  i  fe  préfenter.  Les 
ambafladeurs  envoyés  par  Tippoo-Saïb  étoient 
alors  à  Parts.  Ou  parloir  de  leur  retour  dans  l'Inde. 
II  accepta  auprès  d'eux  le  titre  de  chirurgien^ 
&  les  accompagna  à  leur  départ.  Quoique  d'un 
tempérament  un  peu  délicat  «  il  fupporu  cette 
longue  traverlée  avec  courage.  Il  regretta  beau- 
coup «  en  paflant  aux  îles  du  Cap-Vert  «  de  ne 
pouvoir  vifiter  celle  de  Saint  Yago  ^  mais  l'entrée 
en  fut  interdite  à  tous  ceux  de  la  fuite  desambaf- 
fadeurs  indiens.  Le  vaiflcau  qui  les  portoit  >  ne 
mouilla  que  dans  le  port  de  life  Maurice.  A  la  vue 
de  cette  terre  fi  riche  en  végeiaux ,  le  jeune  Wil- 
lemet étoit  au  comble  de  fes  vœux.  Il  s'emprefla 
de  la  parcourir»  tte  d'y  recueillir  toutes  les  plantes 

3ui  s'offrirent  à  fes  recherches.  Il  les  claua  »  en 
étermina  les  genres  ^  les  efpèces ,  y  ajouta  beau- 
coup d'obfervations  particulières,  faites  la  plu- 
part fur  des  mJividus  vivam  j  &  les  adreiia  a 
M  Miiiin  »  avec  lequel  ît  étoit  Mé  d'amitié.  Ce 
(avant  efitmable  a  vouhi  depuis  honorer  &  perpé- 
tuer la  mémoire  de  fon  ami  y  en  publiant  fes  ma- 
nuscrits fous  le  nom  d'Herùarium  mauritiarmmf  que 
fon  auteur  auroit  pu  beaucoup  étendre  àc  perfec- 
tionner s'il  eût  furvécu  i  l'envoi  de  cettepremîère 
récolte. 

il  fut  reçu  avec  beaucoup  de  confidérationjpar 
M.  (  eré  i  direÂeur  au  jardin  botanique  de  l'île | 
pai  M.  Boide»  médecîo  fianfais^  &  pa»  le  doâeur 
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Sndtman.  Ik  augmemèrent  fes  tfchdTes  botani- 
ques en  lui  offrant  les  plantes  de  leur  herbier^  qu'il 
n'avoit  pu  trouver  vivantes  dans  l'ile. 

Une  réception  bien  différente,  &  oui  le  péné- 
tra du  plus  vif  chagrin,  l'attendoit  a  Pondichery. 
Le  gouverneur  de  cette  ville ,  nommé  Conviai , 
le  traita  avec  une  dureté  repouflante ,  l'accabla 
d'injures  humiliantes  »  &  lui  défendit  de  relier 
plus  d'un  jour  dans  Pondichery.  Un  jeune  homme 
fans  expérience  ^  abandonnant  pour  la  première 
fois  fon  pays  natal ,  jeté  fur  le  vafte  théâtre  de 
l'Univers,  eft  loin  d'imaginer  pouvoir  rencontrer, 
furtout  dans  des  homnKs  appartenans  aux  natioîis 
polies ,  une  barbarie ,  une  férocité  de  cataftère 
qui  humilie  les  grands  talens  ,  aigrit  &  déchire 
l'ame ,  &  repoufle  toute  idée  libérale  8c  bienfai- 
tinte.  Le  jeune  Willemet  fe  retire  Tefprit  altéré, 
le  défefpoir  dans  le  cœur  :  ces  difpbfitions  mo- 
rales ,  cette  efpèce  de  nntadie  de  tl'ame  fe  joi- 
gnant aux  influences  d'un  climat  brûlant ,  enflam* 
mèrent  Ion  fang ,  détruifirent  rapidement  fa  fancé; 
il  fuccomba  i  fes  maux  dans  une  des  villes  du 
royaume  de  Tippoo  en  1790.  La  botanique  perdit 
en  lui  un  de  fes  plus  zélés  panifans^  qui  sétoit 
annoncé  avec  un  zèle  fi  aâtf  >  qti'il  ^'^^  P^'^^ 
tardé  i  devenir  le  rival  des  Toumefon ,  des  Pil- 
las A  des  Commtrfon  ^  &c. 


ApRis  avoir  expofé  les  avantages  que  les  fcien- 
ces ,  ainfi  que  la  fociété  ,  ponvoient  retirer  dcs 
voyages  entrepris  par  des  naturalifies  éclaires  j 
après  avoir  fait  connoitre  la  plupart  de  ceux  qui 
fe  font  diftmgués  dans  cette  pénible  carrière  ,  je 
dois  auffi  préfenter  quelques  réflexions  fur  la  m* 
nière  la  plus  propre  i  remplir  ces  grandes  enire- 
prifes  ,  afin  qu'a  fon  retour  le  voyageur  n'ait 
point  à  fe  reprocher  d'avoir  négligé  des  recher- 
ches &  des  obfervations  qu'il  n'eft  plus  en  fon 
pouvoir  de  réparer. 

Cefi  particulièrement  dans  la  première  jeaneffe 
que  fe  développe  la  poffidh  des  voyages  î  c'eil  a 
cet  âge  que  l'imagination ,  exaltée  par  les  grandes 
beautés  du  ubleau  de  la  Nature  ,  eft  fufcepribie 
des  plus  vives  conceptions  i  c'eft  alors  qu'une 
tmpariente  curiofité  tourmente  on  Jeune  homne 
bràlant  du  defir  de  la  farisfaire.  Le  fpeâacle  de 
l'Univers  eft  commun  à  tous  les  hommes ,  &:  ie 
droit  de  propriété  ne  peut  l'enlever  i  aucun  d'eux. 
C'eft  pour  entrer  en  pofleifion  de  fes  richdfes^ 
c'efl  pour  en  faire  jouir  fes  femblables^  que  le  nj- 
turalilie  eft  puiffammcnt  excité  aux  voyages  de 
long  cours. 

Cette  louable  émnlattofij  ce  dévoAment  i  an 
genre  de  vie  aufi  pénible  »  peut  conduire  à  de 
très- grandes  chofes  le  jeune  cœur  dans  lequel  il 
fe  fait  fentir;  mais*  s'il  eflf  beau  de-^'y  abandon- 
ner ,  il  eft  encore  plus  pmdent  de  ne  le  faire  que 
lorfou'on  eft  parvenu  à*  ce  degré  d'inftruâion  pro^ 
pre  a  en  afiiiier  4e  fuccès.  Il  bm  pottr  cela  des 
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fonnoiflkBçes  pfëlîinintires  ».  fans  leftiielles  on  olv 
(enrateur  peu  exercé  courra  rifi^ae  de  s'égarer  au 
milieu  dt$  objets  nombreux  qui  doivent  être  fou* 
mis  à  Tes  recherches.  Il  eft  encore  des  difpofitions 
indifpenCibles  j  cane  du  corps  que  del'efpritj  fans 
lefquelles  le  vojrageur  ne  pourra  rien  exécuter  de 
grand ,  ni  prendre  une  opinion  jufte  de  tout  ce 
qa'il  verra. 

U  eft  bien  difficile  i  celui  qui  efi  né  foible ,  â 
celui  qui  eft  accoutumé  à  uo  genre  de  vie  trop  dé* 
licat,  ou  énervé  par  Iesplaifirs>  de  fupporter  tes 
fatigues  inféparables  d*un  long  voyage  «  ou  de  fe 
livrer  «ux  recherches  qui  doivent  en  être  le  fruit. 
II  faut  pour  cela  un  tempérament  vigoureux  ,  une 
fanté  robufie ,  un  corns  exercé  à  U  fatigue  «  un 
courage  qu'aucun  obftacle  ne  rebute,  qu'aucun 
danger  n'épouvante  ;  il  lui  faut  renoncer  à  ces 
douces  habitudes  contraÀées  dès  l*enfance,  & 
qui  fe  convertiffent  avec  le  tems  en  befoins  pref- 
qu'indifpenfablesi  il  ne  doit  pas  s'attendre  â  trou* 
ver  partout  de  grandes  routes  ^  des  chemins  bat- 
tus Se  ombragés  j  des  lieux  de  délaflement  «  des 
hotelîeries  «  des  chaires  de  pofte  «  des  aubergiftes 
attentifs  &  obitgeans.  Des  dangers  de  toute  e(pèçe 
menacenc  le  voyageur  ^  tant  fur  la  terre  qu'au  mi- 
lieu des  eauxi  il  les  évitera  en  partie  s'il  fait  na- 
ger, diriger  un  bateau,  conduire  une  toiture, 
bien  monter  i  cheval,  le panfer,  le  foulager  dans  leis 
maladies^aoxquelles  il  eft  le  plus  fujet  en  route. 

Les  difpoucions  de  l'efprit  (ont  encore  plus 
néceflaires  que  celles  du  corps  :  il  faut  que  le 
voyageur  apprenne  i  bien  voir,  à  voir  avec  dif« 
cernemenc,  avec  réflexion ,  à  confidérer  les  objets 
fous  leurs  différentes  faces  i  il  n  y  parviendra  qu'au- 
tant qu'il  aura  un  jugement  fain ,  des  paffions  dou- 
ces ,  une  ame  pure ,  des  connoiflances  acquifes 
par  rétude  &  la  ipéditation,  &  l'habitude  d'ob- 
(èrver  la  nature  &  les  hommes.  Rien  ne  lui  feroit 
lus  nuifible  qu'un  penchant  violent  au  libertinage 
i  à  la  débauche.  L'homme  n'exifte  pas  fans  paf- 
fions: celle  qui  doit  dominer  dans  l'ame  du  voya- 
geur ,  eft  la  noble  ambition  des  découvertes  & 
des  connoiflances  utiles.  Si  quelqu'autre  paffion 
venoit  troubler  la  férénité  de  fon  ame ,  la  paix  de 
fon  cœur  i  fi  elle  s'emparoit  de  fon  jugement ,  il 
deviendroit  malheureux  ,  &  manqueroit  infailli* 
blement  le  but  de  fon  voyage.  L'expérience  nous 
apprend  oue  quiconque  voit  les  objets  «  le  cœur 
occupé  d  une  pa((ton  étrangère ,  les  voit  prefoue 
toujours  maL  U  les  voit  avec  légèreté  ,  avec  dif- 
iraâion. 

Les  profondes  affeâions,  particulièrement  cel- 
les du  cœur,  jettent  notre  ame  dans  un  état  d'a- 
battement &  de  langueur ,  furtout  lorfque  nous 
(bmmes  loin  de  l'objet  qui  l'occupe.  Nous  portons 
partout  avec  nous  un  (entinaent  de  triftefle  &  de 
mélancolie ,  qui  nous  rend  infupportable  tout  ce 
qui  ne  prend  pas  le  caraâère  de  nos  penfées.  Un 
peuple  qui  n'eft  que  gai ,  nous  le  jugeons  volage 
ic  léger  %  s'il  eft  lérieiix^  noi»$  le  vazoju  de  m* 
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lancolique  j  mais  fi  l'objet  de  nos  defirs  fe  trouve 
dans  le  lieu  que  nous  habitons ,  dès  -  lors  tout 
change  de  face  ,  tout  s'embellit  â  nos  yeux.  Il  faut 
donc  que ,  pour  bien  voir ,  le  voyageur  apprenne 
â  vaincre  (es  palSonss  il  doit  fe  méfier  de  fet 
affeâions,  puifque  prefque  toujours  nous  ne  ju- 
geons que  d'après  elles ,  &  qu'un  changement  dans 
notre  utuation  en  apporte  un  dans  notre  manière 
de  voir. 

Une  imagination  trop  ardente  peut  auffi  nott$ 
jeter  dans  bien  des  erreurs  :  on  les  évitera  toutes 
les  fois  qu'un  jugement  fain  en  réglera  les  niou- 
vemeos.  L'imagination  doit  menre  en  aAivité 
toutes  nos  facultés  ini:elleâuelles,  mais  elle  no 
doit  jamais  agrandir  les  objets  à  nos  yeux.  U  fuffit 
de  les  voir  tels  qu'ils  font  «  de  les  voir  avec  la 
coup-d'œil  févère  de  l'obfervation  s  autrement  fk 
nous  appercevons  quelques  hommes  errer  dans  la 
lointain  fur  les  monugnes  des  terres  magellani- 
ques,  nous  les  prendrons  pour  des  géansj  ou  fi 
I  orang-outang  fuit  dans  les  fordts  i  notre  appro- 
che ,  nous  croirons  avoir  découvert  le  vériuble 
homme  fauvage. 

Les  préjugés  nationaux  font  une  autre  fource 
d'erreurs  qui  neus  font  mal  juger  les  peuples  que 
nous  vifitons.  Nous  taxons  de  barbares  &  de  mal- 
heureufes  les  nations  qui  n'ont  pas  les  mêmes 
mœurs,  les  mêmes  habitudes  que  nous ,  qui  jgno-. 
rent  ces  inventions  du  luxe  auxquelles  nous  atta- 
chons le  bonheur  de  notre  exiftence.  La  hutte 
l>a(Ie  &  enfumée  d'un  fauvage,  fa  vie  errante,  (a 
nourriture  fimpte  &  grolfière,  ne  nous  offrent  ouo 
l'image  de  la  mi(ère  &  d'une  exiftence  pénible  : 
nous  ne  faifons  pas  attention  que  nos  idées  ne 
font  pas  les  fiennes  i  oue  fous  fa  hutte  il  efi  libre 4' 
indépends^nc  i  qu  i)  eft  exempt  de  cette  foule  de 
befoins  faâices  dont  nous  fommes  les  efclaves  :  i! 
e(l  à  demi  nu  i  mais  ,  exercé  i  la  fatigue ,  il  a  for- 
tifié fon  corps  contre  les  intempéries  de  l'air  : 
l'idée  de  l'avenir  n'empoifonne  pas  fes  jouîflances 
préfentes  i  il  eft  exempt  de  ces  pa(Ttons  dévorantes 
qui  embrifent  notre  cœur,  &  font  très-fouvent 
le  malheur  de  notre  vie.  Pour  bien  juger  l'homme» 
quel  qu'il  foit,  il  faut  néceifairement  fubftituer  fe^ 
idées  aux  nôtres ,  autrement  nous  ne  le  verrons 
jamais  tel  qu'il  e(t 

Je  n'ai  préfenté  ici  ces  réflexions  que  parce  que 
les  recherches  des  naturaliftes  fe  bornent  rarement 
aux  feuls  objets  d'hiftoire  natur  jle»  mais  qu'ils  ' 
les  étendent  encore  à  tout  ce  qui  peut  intérefler 
leur  curiofité.  Eh  1  quoi  de  plus  digne  de  leur 
attention, que  les  mœurs,  les  ufages»  le  gouver* 
nement  des  nations  qu'ils  vont  vifiter?  Auffi  la 
plupart  de  ceux  qui  nous  ont  donné  l'hiftorique 
de  leurs  voyages ,  ne  fe  font  point  bornés  à  la 
fimple  defcription  des  produâions  naturelles  $  ils 
nous  ont  encore  entretenus  de  détails  fôn  inté- 
relfans  fur  la  topographie ,  fur  la  température  8e 
les  ^énomènes  de  l  atmofphère ,  fur  l'état  des 
fçjençes  9c  de^  arts,  fur  le  desré  pUis  ou  moins 
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avancé  de  civilifâtion  des  peuples ,  fur  Tinfluence 
du  gouvernement  &  de  la  religion  relativement 
aux  moeurs  &  au  bonheur  de  chaque  nation  5  & 
l'on  ne  rend  pas  aux  naturaliftes  toute  ia  juftice 
qu'ils  méritent  lorfque  l'on  croie  que  leurs  tra* 
Vaux  font  bornés  à  ia  recherche  des  planres  étran- 
gères \  mais  comme  elles  Font  le  principal  objet 
du  botanifte,  j'ajouterai  Quelques  obfervations  fur 
la  manière  d'en  faire  la  recnerche ,  &  fur  les  môvens 
de  conferver  les  femences  récoltées,  &  les  arnres 
&  arbuftes  que  l'on  fe  propofe  de  faire  paflèr  en 
Europe. 

La  recherche  des  plantes  fe  nomme  herhori- 
fation  (  voyt^  a  mot),  11  ne  faut  pas  ici  borner 
le  fens  de  cette  expreflfion  â  la  feule  aâion  de 
recueillir  les  planres  pour  les  renfermer  dans  un 
herbier ,  il  faut  encore  y  comprendre  routes  les 
obfervations  qu'il  eft  euientiel  de  faire  pour  ac- 

?uérir  une  connoiffance  parfaite  des  végétaux. 
Jomme  les  mêmes  plantes  ne  viennent  pas  égale- 
ment partout  «  que  chacune  d'elles  a  fa  patrie  ^ 
fon  expofition  particulière  ^  qu'elles  varient  félon 
la  nature  du  fol»  le  voyageur j  dans  fes  excur- 
fions  ,  doit  s'atticher  à  parcourir  les  difFérens 
fites^  &  j  dans  les  mêmes  mes  ^  les  diverfes  fortes 
de  terre. 

I®.  Dans  les  plaines  il  vifitera  les  landes^  les 
terres  grnfiT^s,  légères^  fabloneufes,  calcaires  s  les 
terrains  cultivés ^  les  jardins,  les  prés ^  les  ver- 
gers J  les  potagers  J  les  haies,  les  fofles  ;  les  forêts  j 
les  bois,  les  clairières ,  leurs  bordsj  les  lieux  onv* 
bragés  eu  expofes  au  grand  foleil. 

2°.  Il  parcourra  les  montagnes  de  différentes 
natures ,  a  diverfes  c'Ijvations  i  leur  fommet,  leur 
revers  félon  les  diverfes  exportions  ;  leur  bafe  i 
les  vallons  ,  les  rochers»  les  fentes,  â:c. 

5^.  Il  fuivra  les  fleuves,  les  rivières  «  les  lacs, 
les  eaux  {Gagnantes  y  les  marais  |  les  cataraâtrs,  les 
fources  ,  les  eaux  minérales ,  acidulées  \  il  obier- 
V^ra  tan:  les  plantes  qui  croiffent  fur  leurs  bords  ^ 
que  celles  qui  naident  à  leur  fuperficie  ou  dans 
leur  lit. 

4^.  Dans  les  lieux  habités  il  examinera  le  botd 
des  chemins ,  les  décombres ,  les  vieux  murs,  les 
toits ,  les  puits  ,  les  caves ,  les  fouterrains ,  les  bois 
pourris,  les  jardins  particuliers ,  les  ferres  j  les  pé- 
pinières, les  couches ,  les  fumiers  ^  &c. 

5^.  Dans  les  Ireux  maritimes  il  fuivra  exaâe* 
ment  les  cotes,  les  rochers,  les  grèves,  les  dunes, 
les  grottes  fermées  par  l'eau»  les  petites  îles  peu 
disantes  du  rivage  ;  il  fera  arracnet  l.s  plantes 
maritimes  qui  croiffent  dans  ^ies  fonds  de  nature 
diflPérente. 

6**.  I!  ne  doit  pas  fe  contenter  de  parcourir  une 
feule  fois  ces  -lifferers  lieux j  il  doit  les  vifiter  tous 
an  moins  lieux  f.is  chaqne  'ai Ton  ,  afin  ^'y  obfer- 
ver  les  plantes  qui  y  croiffent  fucceffivement  dans 
le  cou. s  le  r^nnet , 
'Le  botanille  doit  toujours  être  tt  aflivité  1  il 
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ne  lui  eft  permis  d'être  fédentaire  que  dans  le 
tems  des  grandes  pluies  ^  des  fortes  gelées ,  ou 
lorfque  la  terre  eft  couverte  de  neiges.  Mais  il 
prontera  des  beaux  jours  d'hiver  pour  recueillir 
des  moufles ,  des  lichens  j»  &  la  plupart  des  plantes 
cryptogames  qui  ne  fleuriffent  que  dans  cette  fai- 
fon  ou  au  commencement  du  printems  ^  particu- 
lièrement après  les  pluies  te  lorfque  le  teios  eft 
humide. 

C'eft  furtout  dans  les  grandes  forêts  des  contrées 
feptentrionales  que  l'on  trouve  les  mouffes  les 

f>lus  belles  &  les  plus  nombreufes:  elles  croiffent, 
es  unes  fur  les  arbres  «  fur  les  rochers  »  dans  les 
lieux  humides  ,  le  long  des  rùiffeaux  >  fur  le  bord 
des  fontaines  $  d'autres  fe  plaifent  dans  les  prai- 
ries, fur  le  revers  des  collines ,  fur  les  décombres, 
les  vieux  murs ,  les  toits  :  les  lichens  jk  les  junger- 
mannes  fe  trouvent  dans  les  mêmes  lieux,  &  fleu- 
riffent à  la  même  époque.  La  nombreufe  famille 
des  champignons  parantes,  encore  peu  connue, 
&  qui  renferme  unt  d'efpèces  microfcopiques , 
habite  fur  le  revers  ou  le  deffus  des  feuilles ,  fur 
Técorce ,  fur  les  tiges  ^  fur  les  rameaux  des  autres 
plantes. 

Nous  ne  fommes  pas  en  Europe  très-riches  en 
fougères  :  l'Amérique  &  les  Indes  en  produisent 
de  très-belles  efpèces.  C'eft  encore  dans  les  tems 
humides  J  après  tes  pluies ,  au  coinmencement  du 


granae  attention  pour  avoir  lur  leur  orgai 

&  fur  leur  végéution  des  idées  phis  exaâes  & 

plus  certaines. 

II  y  a  fur  toutes  ces  plantes  des  obfervations 
très-importantes  ï  vérifier.  Placées  fur  la  ligne  de 
démarcation  du  règne  végétal ,  elles  femblenc  fe 
lier  infenfiblement  avec  le  règne  animal  par  des 
nuances  à  peine  perceptibles.  Leur  fruâification 
eft  toute  particulière  $  à  peine  connue  dans  1rs 
unes,  point  du  tout  dans  les  autres.  Elles  occu- 
pent »  dans  l'économie  de  la  Nature  »  une  plice 
très-remarquable.  C'eft  par  elles  que  les  rochers 
ftériles  fe  couvrent,  avec  le  tems,  de  nombrem 
vé(>étaux.  Dès  qu'une  fois  les  lichens  s'y  font  éta- 
blis ,  ils  s'v  décompofent ,  domtent  aux  moulTcS 
la  facilité  d'y  croître,  &  de  leurs  débris  fe  forme 
infenfiblement  une  couche  de  terre  végétale ,  qui 
reçoit  &  fait  germer  les  femences  d'un  grand 
nombre  de  plantes.  C'eft  ainfi  qu'avec  le  tems  le 
fol  le  plus  aride  fe  convertie  en  un  terrain  fertile; 
quv?  les  couches  fucceffives  du  fpkagmtm  paLfrt^ 
paîTees  dans  les  marais  i  l'état  de  terre  végéralej 
y  font  croître  d'excellens  pâturages. 

Les  ufages  économiques  ne  font  pas  moins  im- 
portans  à  obferver.  Par  exemple,  cemtmtfpkjf 
num  forme  encore  des  lits  de  tourbe,  oui,  dans 
plufieurs  provinces,  remplacent  le  bois  de  chauf- 
fage. Les  femmes  laponnes  garnîffent  de  cette 
mouffe  le  berceau  de  leurs  enrans  $  elle  leur  tient 
lieu  de  matelas  ^  d'oreillers ,  de  convcnure  i  ell« 
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conrenm  la  chaleur  >  &  abforbe  Ttirine  dont  l'a- 
creté  eft  fi  miifible  aut  enfans. 

Le  mnium  fontanum  indique  ordinairement  les 
fources  là  où  il  fe  trouve  en  certaine  quantité.  ^ 

LèpolytricfemtUt  défend  les  Lapons  de  la  pluie^ 
du  froid  &  des  infeâes  :  ik  en  enlèvent  des  trai- 
nafles  de  trois  à  quatre  aunes  de  long.  Ces  mafles 
adhèrent  fortement  entr'elles  par  leurs  racines;  ils 
fe  couchent  fur  cette  moufle  &  s'en  couvrent  \ 
mais  ils  évitent  le  poly trie  mâle  >  dont  les  capfules 
leur  cauferoient  une  démangeaifon  infupporuble. 
Je  ne  cite  ces  exemples  qu'afin  de  fixer  plus  par- 
ciculiécement  l'attention  du  voyageur  lur  cette 
famille  de  végétaux ,  trop  généralement  négligée. 

II  s'attachera  narticuliérement  à  obferver  les 
plantes  en  fleurs  oc  en  fruits  :  il  prendra  note  de 
celles  oui  n'offriront  que  &e%  feuilles^  afin  de  les 
revoir  a  l'époQue  de  la  floraifon. 

Il  pourra  fe  corner  à  noter  feulement  celles  qui 
font  bien  connues ,  &  dans  lefquelles  il  ne  remar* 
quera  aucnne  variété.  Quant  aux  autres,  il  les 
anaiyfera  dans  toutes  leurs  parties,  furtout  celles 
de  la  (ruâification.  Il  décrira  &  deffinera  les  or- 
ganes qui  feflérriflent  facilement ,  s'évanouiffent 
par  la  defficcation  ou  s'altèrent  en  herbier  »  tels 
que  les  piftils,  les  étamines>  les  glandes  ^  la  forme 
&  le  nombre  des  pétales.  Il  fera  mention  de  leur 
nature  (èche  ou  humide*  de  leur  odeur ,  de  leur 
faveo 

Il  deffinera  les  plantes  les  plus  rares  «  celles  au'il 
croira  nouvelles  »  celles  qui  fe  deflèchent  mal  :  il 
tracera  à  part  toutes  les  parties  de  la  fruâifi* 
cation. 

Il  notera  avec  foin  le  moment  de  leur  floraifon  ^ 
celui  de  la  maturité  des  fruits,  leur  durée,  la 
nature  du  fol  où  elles  croifl*ent,  leur  expofition, 
le  nom  du  lieu  où  on  les  trouve. 

Il  examinera  plufieurs  individus  de  la  même 
plante ,  afin  de  s'afiiirer  des  variétés  &  des  ef- 
pèces. 

II  prendra  iK>te  de  la  mafle  des  plantes  qui  vien- 
nent naturellement  dans  une  certaine  étendue  de 
terrain ,  des  principales  familles  qui  y  dominent. 

2t  s'informera  de  leur  nom  de  pays  ^  des  ufages 
auxquels  on  les  emploie  dans  les  arts ,  l'économie , 
)a  médecine;  la  manière  dont  on  ks  prépare  fi 
elles  entrent  dans  les  alimens  s  i  quelles  dofes  on 
les  donne  fi  elles  fervent  en  médecine ,  &  enfin 
quelles-préparations  on  leur  fait  fubir  fi  elles  font 
en  ufage  pour  la  teinture,  les  parfums,  &c. 

S'il  rencontre  des  arbres  peu  ou  point  connus 
en  £;}rope ,  il  aura  foin  de  joindre  aux  échantil- 
lons qu'il  en  aura  defléchés,  des  morceaux  de  bois 
au  moins  de  quatre  pouces  de  long ,  fur  trois  de 
large ,  &  deux  pouces  d'épaifleur ,  garnis  de  leur 
écorce,  &  de  mettre  fur  chaque  échantillon  un 
numéro  qui  réponde  à  celui  des  feuilles  ou  fleurs 
placées  dans  l'herbier. 

Il  remarquera  les  phénomènes  particuliers  à 
phiûeuis  plantes  ^  tels  que  le  fonuneil  des  feuilles 
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&  des  fleurs ,  Theure  &  la  durée  de  leur  épanouif- 
j  fement ,  l'irritabilité  des  étamines ,  celle  des  pé- 
\  tioles  &  des  feuilles  de  la  fenfitive ,  les  mouve* 
1  mens  du  dionâa  mufcîpula,  de  Vhedifarum  giraru, 
t  la  lumière  phofphorique  des-  fleurs  de  la  fraxi- 
nelle,  rélafticité  des  fruits  de  la  balfamine,  du 
momordica  tlaurium  j  &  beaucoup  d'autres  parti- 
cularités qu'il  pourra  découvrir  par  lui-ntéme,  ainfi 
que  les  divers  moyens  par  lefquels  les  plantes  fe 
multiplient  \  leur  nutrition^  leurs  fécrétions,  les 
gommes ,  les  réfinçs  ^  &c. 

La  manière  de  récolter  &  de  deflécher  les  plan- 
tes a  été  expofée  à  l'article  Herbier.  Nous  par- 
courrons avec  plaifir  ces  colleâions  formées  da 
plantes  recueillies  dans  des  pays  lointains  \  mais  il 
eft  bien  plus  agréable  de  les  voir  embellir  nos  jar- 
dins ou  nos  bofquets,  de  nous  Us  rendre  propres  « 
ic  de  les  avoir  à  notre  difpofition. 

La  récolte  &  la  confervation  des  graines  tft  donc 
un  objet  trop  eflentiel  pour  ne  point  indiquer  au 
voyageur  les  movens  les  plus  fûrs  pour  nous  faire 
parvenir  les  produâions  végétales  des  pays  loin- 
tains. Il  en  arrive  tous  les  jours  une  grande  quan- 
tité dans  nos  jardins  d'Europe ,  nuis  peuréuliitient, 
parce  que  la  plupart  des  voyageurs  négligent  de 
s'inftrutre  de  la  meilleur  manière  de  récolter  & 
d'envoyer  les  graines* 

Le  moment  de  le  faire  eft  lorfqu'elles  font  bien 
mûres  \  ce  que  l'on  reconnoit  tellement  lorlque 
les  fruits  quittent  leur  pédoncule  fans  effort  :  on 
peut  auffi  les  couper  tranfverfalement  pour  s*af- 
furer  fi  l'amande  eft  folide  &  le  germe  bien  formé* 
Alors  on  fe  munira  d'un  certain  nombre  de  cor- 
nets de  papier  tout  difpofés ,  pour  les  remplir 
chacun  de  graines  particulières.  Il  faut  lier  avec 
un  fil  les  capfules  ou  liliques  qui  renfeiment  dos 
graines  grêles ,  menues ,  9c  qtu  fe  détachent  ailë- 
roent. 

Il  eft  bon  de  conferver  les  graines  dans  leim 
capfules ,  Cliques ,  gonfles,  cônes ,  8r  même  dans 
leurs  fruits  lorfque  leur  pulpe  eft  de  nature  i  (e 
deflécher  ;  elles  le  confervent  beaucoup  mieux  8c 
plus  lohg-tems.  Cependant ,  comme  le  volmae 
trop  confidérable  de  quelques-unes  occaSonn^ 
roit  un  inconvénient ,  en  rendant  les  envois  trop 
difpendieux^  on  pourra  féparer  une  partie  des 
femences  de  leurs  enveloppes ,  &  mettre  dans  k 
même  boite  des  femences  nues  ,  8t  d'autres  daM 
leurs  capfules  «  &  cela  de  chaoue  efpèce. 
'  On  étt  ndra  &  on  laifiera  fécner  a  l'ombré^  peu* 
dant  quelques  jours  «  les  graines  nouvellement  ré- 
cokées ,  pour  diffiper  l'humidité  furabondante 
qu'elles  contiennent»  fans  quoi ,  raflemblées  en 
mafle  avant  leur  parfaite  defficcation  »  elles  fer«- 
menteroient,  &  le  germe  périroit. 

Si  ces  graines  doivent  être  femées  en  leur  tams, 
&  que  le  trajet  pour  l'envoi  ne  foit  pas  de  longue 
durée ,  on  fe  contentera  ,  quand  elles  feront  bien 
féchées,  de  mettre  chaque  efpèce  féjparémeiic 
dans  des  facs  de  fort  papier  ^  fur  leiquek  90 
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font  arrifées  en  état  de  poufler.  Dès  que  ces  frai- 
oes  font  expofëes  à  l'air  extérieur ,  il  faut  les  fe- 
mer»  fans  quoi  elles  perdroîent  leurs  facultés-vé- 
gétatives. 

Voici  la  méthode  que  Linné  a  employée  &  coo- 
feiilée  pour  les  petites  graines.  Après  les  avoir 
defféchées  convenablenoent  j  on  les  mtfe  avec  un 
peu  de  fable  i  on  les  met  enfuite  dans  du  papier 
cixé  ou  du  coton  ^  &  on  les  place  dans  des  bou- 
teilles de  verre  bien  bouchées.  Il  efi  à  propos  de 
mettre  ces  bouteilles  dans  une  boite  ou  dans  un 
vaiflêau  quelcoooue  rempli  de  ouatre  parties  de 
fel  commun .  de  deux  parties  de  lalpétre ,  &  d'une 
partie  de  fel  ammoniac  »  afin  de  pouvoir  entrete- 
nir  les  femences  dans  leur  fraicheur  ^  &  copferver 
les  germes. 

La  voie  des  femences  pour  propager  les  plan* 
tes  eft  la  plus  facile ,  la  moins  dilpendieufe  &  la 
plus  profitable.  Si  elle  ne  donne  pas  une  jouiflànce 
prompte^  elle  Taffure  davantage  en  foun)ifIànt  un 

Eand  nombre  d'individus  ,  qui  s'acclimatent  plus 
cilement.  Cependant  on  peut  encore  les  envoyer 
en  racines  &  en  pieds  j  en  prenant  les  précautions 
convenables.  Nous  allons  entrer  â  ce  fujet  dans 
de  nouveaux  détails  pour  ne  rien  laiffcr  à  defirer 
dans  une  matière  aufli  inréreflante. 

Les  oignons  des  plantes  bulbeufes^  ou  les  ra- 
cines charnues  des  pbntes  vivaces  «  qui  perdent 
leurs  tiges  dans  certaines  faifons  «  peuvent  être 
envoyées  en  Europe  avec  luccès ,  fi  l'on  obferve 
exaâiemetit  le  traitement  qui  leur  convient. 

D'abord  il  eft  important  de  ne  lever  de  terre  les 
oignons  8c  les  racines  des  plantes  vivaces  j  que 
lotlbue  leurs  fines  font  defféchées  $  ce  qui  iiidi- 
q«e  Vétat  de  repos  de  la  végétation  dans  ces  pbn- 
tes «  &  le  moment  le  plus  Favorable  à  leur  oranf- 
port..Cet  état  de  repos  arrive  ^  dans  les  pays  (ep- 
tentrionaux  »  vers  le  mois  de  juin.  Ces  oignons  en- 
levés de  terre  doivent  être  mis  fur  des  planches  â 
l'ombre  pour  y  fécher  pendant  quelques  jours  j 
après  quoi  on  doit  les  éplucher  avec  foin«  en  re- 
tranchinc  toutes  les  ianes^  les  racines  defléchées^ 
&  furtout  les  enveloppes  des  oiffoonsqui  auroient 
une  difpofition  à  pourrir  }  enfin»  ces  oignons  « 
après  être  reftés  dans  le  mème'^lieu  pour  s'y,ref- 
fuyer  entièrement,  pourront. être  emballés  de  la 
manière  foivante. 

On  établira  au  fond  d'une  caiffe  d'une  capacité 
fnffifaote  pour  contenir  l'envoi , .  un  lit  de  trois 
pouces  d'épaiffeur^  d'un  fable  fin  >  qui  aura  été  fé* 
ché  au  feieil  ou  au  feu  $  fur  ce  lit  on  placera  les 
oignons  dans  leur  pofition  naturelle  ^  &  à  trois 
pouces  de  diftance  les  uns  des  autres.  Après  cela 
on  garnira  avec  du  même  fable  rintervaue  qui  fe 
trouvera  entre  chaque  oignon  jufqu'aux  extrémi- 
tés fupérieurés  qu'on  laiffera  viables  »  afin  qu'elles 
fervent  a  indiquer  la  place  du  lit  inférieur.  Le  fé- 
cond lie  doit  être  placé  dans  les  intervalles  occu* 
pés  par  le  fable  qai  environne  le  lit  inférieur ,  & 
garai  du  Bême  lable  ;  ainfi  de  fiiite  jitfqu'au  haut 
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de  la  casflê^  ôû  doivent  fe  trouver  les  plus  pe* 
tits  oignons  recouverts  feulement  d'un  pouce  de 
fable- 
La  caiffe  parfiûtement  remplie  8c  même  foulée  « 
pour  que  rien  ne  fe  dérange  par  le  roulis  du  vai(^ 
leau  pendant  la  traverlee ,  fera  fermée  le  plut 
exaâement  poffiblet  &  enveloppée  d'une  toile 
cirée.  On  la  placera  dans  l'endroit  du  navire  la 
moins  fujet  aux  variations  de  Tatmofphère  ^  & 
furtout  i  l'abri  de  l'humidité.  Elle  ne  doit  être 
ouverte  qu'à  fa  dtfiination  ^  lorfqu'on  fera  dif- 
pofé  à  planter  les  oignons. 

Les  envois  de  cette  nature  doivent  fe  faire  de* 
puis  la  fin  du  mois  de  juin  jufqu'â  la  mi-août  ^ 
afin  qu'ils  puiffent  être  plantés  au  plus  tard  vers  le 
mois  de  novembre  ^  tems  où  la  plus  grande  partie 
des  oignons  entre  en  végétation. 

Les  racines  des  plantes  vivaces  j  dont  les  tiges 
meurent  annuellement  ,  doivent  être  arrachées 
lorfque  leurs  fanes  font  prefque  defféchées.  Il 
convient  de  lever  ces  plantes  avec  iine  petite 
motte  de  terre  autour  des  racines  »  enfuite  de 
les  envelopper  de  mouffe  >  affujeftie  par  des  liens , 
Se  de  les  placer  lits  par  lits  avec  de  b  mouÎTe 
plus  fèche  qu'humide  ,  dans  de;^  caiffes  d'un 
bois  fo)ide.  Ces  caiffes  doivent  être  remplies 
exaâement,  afin  que ,  dans  le  tnanfpon  ,  il  ne  s'y 
faffe  aucun  vide  préjudiciable  aux  plantes.  Qn  ne 
fauroit  trop  recommander  dans  ces  fortes  d'envoi  • 
de  n'eniployer  pour  emballer  les  plantes  »  que  de 
la  moufle  prefque  (èchej  parce, c)ue  la  fermenta- 
tion qui  eu  le  produit  de  Vhumidité  ,  efi  extrê- 
mement dangereufe.  Pour  la  réuffite  des  plantes 
vivaces  <^u'on  enverra  de  cette  nunière  »  il  fau- 
droit  ou  elles  arrivaff«;nt  en  Eurppe  vers  la  mi- 
novemorej  plus.urd  elles  rifqueroient  d'être  fur- 
prifes  en  route  par  dje  fortes  gelées,  qui  les  fe- 
roient  périr  dans  la  traverfée.  On  pUcera  ces  caiffes 
à  l'abrt  de  l'humidité^  &  on  les  défendra  auun( 
qu'il  fera  poffibie  du  froid  &  des  gelées. 

Les  plantes  dont  on  compo&ra  ces  envois  ^ 
doivent  être  choifies  parmi  celles  dont  les  fe- 
mences  réufliffent  difficilement ^  ou  celles  qui  font 
trop  long-tems  à  produire  des  fleurs  par  cette 
voie  4  telles  que  les  geniiana  «  le  cypripedimm  ,  les 
arum,  \t%  artfolochts y  les /fii'/ox ^  les  différentes 
efpèces  à'afier  ^  àcfolidago,  &c,  ;  car  pour  celles 
dont  les  femences  lèvent  facilement  «  il  eft  plus 
expédicif  y  plus  fAr  d'envoyer  des  graines. 

Les  plantes  vivaces  plus  délicates  «  qui  rifque- 
roient trop  à  être  envoyées  en  automne  ,  à  caufe 
des  gelées  qui  pourroient  les  furprendre  en  che- 
min ^  feront  expédiées  au  prochain  printems^  lor(^ 
que  les  fortes  gelées  feront  paffees  $  mais  elles 
exigent  des  précautions  diffétentes.  Il  s'agit  ici 
particuliéiement  de  plantes  envoyées  de  T  Améri- 
que fispteotrionale  8c  des  autres  pays  froids. 

On  choifira  des  touffes  bien  vivantes  qu*on 
lèvera  en  motte  le  mieux  qu'il  fera  poflible  i  on 
les  rangera  les  unes  conoe  les  autres  fur  un  lit 
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dt  bonne  terre  fubftantîelle  de  trois  pouces  d'ë- 
paitleur  ,  qui  aura  été  étabii  au  fond  d'une 
caille }  ce  fond  aura  ère  precedemmenr  percé  de 
pluficuts  trou<  pour  l'écoulement  des  eaux.  Les 
toutTcS  des  plantes ,  rangées  le  plus  économi" 
quement  poilible  pour  la  place,  au  fond  delà 
caifle^  feront  couvertes  de  Tepaideur  de  quatre 
doigts  de  moufle  frai'.he  >  qui  y  lera  aifjjettie  par 
des  iraverfes  de  bois  clouées  aux  cotés  latéraux 
de  la  caiife^  de  ntanière  qu'aucun  mouvement  ne 
pu;ile  déranger  les  plantes.  L'intervalle  qui  doit 
le  trouver  encre  les  plantes  &  le  couvercle  de  la 
caiffe  y  doit  être  de  fix  ponces  environ ,  afin  que 
les  plantes  venant  à  pouilèr  ,  trouvent  de  quoi 
s'élever.  Le  couvercle  doit  s'ouvrir  &  fe  fermer 
à  volonté. 

Les  foins  qu'exigent  ces  plantes  pendant  la  tra- 
verfee,  font  d'humefter  légèrement  la  furface 
de  la  moufle  lorque  les  racines  ne  pouflent  point 
encore  en  dehors ,  de  les  arrofer  un  peu  plus  Fré- 

3uemment  lorfqu'elles  commencent  à  pouffer^ 
'ouvrir  les  caiflls  &  de  les  tranfpDrter  à  l'air 
libre  toutes  les  fois  que  le  tems  fera  doux^  fur- 
tout  les  nuits  5  de  les  fermer  foigneufement  lorf- 
3u'il  fera  froid«  ou  qu'il  tombera  des  pluies  abon* 
antes  qui  humeâeroîent  trop  la  terre  s  enfin  , 
de  garantir  les  jeunes  plantes  du  ravage  des  fou- 
ris,  des  rats  &  dts  animaux  domeftiques  pendant 
le  trajet. 

Les  envols  de  cette  nature  ont  l'avantage  de 
pouvoir  être  préparés  long  tems  avant  le  départ 
des  vaîfl^eâux,  &  de  donner  à  celui  qui  Its  fait^ 
les  moyens  de  ptofîter  des  occafîons  imprévues. 
Ils  réuflîflent  mieux  »  ayant  été  difpofés  un  mois 
avant  leur  départ ,  parce  que  les  racines  n'ayant 
été  dérangées  par  aucun  mouvement  depuis  leur 
tranfpbntation  «  &  la  terre  s'etant  confoljdée  en- 
tr'elles ,  ne  forme  ()u'une  mafle  qui  ne  peut  être 
défunie  par  le  roulis  du  vaifleau  pendant  la  tra- 
verfée. 

Les  aibres  &  arbuRes  exigent  plus  de  foins 
pour  être  envoyés  en  Europe,  Se  y  parvenir  en 
Don  état.  1!  n'ell  que  deux  iaifons  pour  faire  ces 
ervnis  avec  fruit}  lavoir:  le  printems  &  l'automne, 
tcmv  oii  CCS  végétaux  font  prefque  dans  l'inaâion, 
ptincipale'nent  dans  les  pays  froids.  L'automne 
conviuit  mitux  pour  les  envois  d'arbres  ruRiques^ 
oui  ne  craigntnt  pas  les  gelées  de  quatre  i  cinq 
acgrés:  les  plus  délicats  réuflUTent  mieux  étant 
envoyés  au  printems. 

i"".  11  faut  choifir  de  jeunes  fujets  bien  fains  & 
vigoureux,  dont  les  tiges  aient  à  peu  près  la  gref- 
fe ur  du  pouce  par  le  bas,  &:  branchus  dès  leurs 
racinv  s ,  s'il  ell  poflibles  les  déplanter  avec  foin  ^ 
fans  cafler  ni  froiflcr  leurs  racines.        • 

i*'.  Les  planter  le  plus  près  poflîble  les  unes 
des  autres  dans  des  caifles  percées  dans  le  fond 
de  plufîeurs  troas  pour  l'écoulement  des  eaux. 
Pour  £aîre  cette  opération  avec  fuccès  «  Totci 
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les  moyens  qu'on  doit  employer.  La  caiffe ,  d'un 
bois  folide ,  fera  placée  de  niveau  fur  des  lai- 
fcatix  qui  el:?veront  le  fond  de  la  caiffe  de  quel- 
ques pouces  au   defliis  du  fol  ,  dans  un  iieu  i 
l  air  libre  ,  mais   abrité  entièrement  du  loiei'. 
Dans  le  fond  de  la  caiffe  &  fur  les  trous  qui  au- 
ront été  pratiqués  ,    on  placera  quelques  co- 
quilles ou  menues  pierrailles  pour  empêcher  la 
fortie  de  la  terre  ,   &  faciliter  celle  des  eauxj 
après  cela  on   fera  un  lit  de  terre  m-ublc  ii: 
rubftantielle  de  deux  à  trois  pouces  de  haut ,  dîr.s 
toute  la  largeur  de  la  caiffe  ;  enfuite ,  fi  les  arbus 
&  arbtjftes  qu'on  fe  propofe  d'envoyer ,  font  a 
racines  nues ,  on  les  dirpofera  les  uns  contre  Us 
autres  ,  en  plaçant  ceux  qui  en  font  U  moins  pour- 
vus ,  enire  les  autres,  &  le  plus  près  qu  il  ûra 
poffibie  pour  économifer  la  place  ;  enfin ,  avec  de 
la  terre  paffée  au  crible  &  bien  feche  pour  qu  elle 
s'infinue  dans  tous  les  vides  des  racines  5  on  en- 
terrera les  arbres  jufqu'au  collet  ,  ayant  foin ,  a 
mefure  qu'on  la  verfera  dans  la  caiffe  ,  de  la  taffrr, 
foit  en  battant  la  caiffe  contre  terre  ,  foit  en  fe 
fervant  d'un  plantoir  pour  la  fouler  entre  les  ra- 
cines, &  faire  en  forte  qu'elle  n'y  laiffe  aucun 
vide.  Cette  opération  faite ,  on  arrofera  Us  caii- 
fes  à  plufieurs  reprifes,  jufqu'à  ce  que  l'eau  peice 
par  les  trous  d'en  bas  ,  &  on  rabattra  les  jeunes 
arbres  à  fept  ou  huit  pouces  au  deffus  de  la  teire, 
plus  ou  moins  ,  félon  que  le  couvercle  de  la  cjiIIî 
aura  d'élévation  au  deffus  du  niveau  de  la  terre 
dans  laquelle  ferAit  plantés  les  arbres.  Le  cou- 
vercle lera  un  bifeau  porté  fur  des  gonds,  atin 
qu'il  puiffe  s'ouvrir  &  fe  fermer  4  volon:é. 

Les  caiffes  ainfi  garnies ,  ces  arb  iffeaux  pour- 
ront refter  plufieurs  mois  dans  la  même  polîtioa 
avant  d'être  embarqués  :  ils  n'exigeront  d'autre 
culture  que  d'être  arrofés  de  tems  en  tems ,  lui- 
vant  le  befoin  des  arbres.  Loifqu'on  fe  difpofera 
à  les  envoyer  en  Europe ,  la  veille  de  leur  départ 
on  pourra  couvrir  la  furface  de  la  terre  de  ditte- 
rentes  femences  prifes  dans  les  efpèccs  d'arbr.s 
dont  les  graines  ont  befoin  d'être  lemées  auiîi:»  t 
qu'elles  font  recueillies ,  telles  que  les  differenres 
efpèces  de  café,  de  thé,  de  manglier,  de  lau- 
rier, de  canellier,  de  mufcadier,  de  giroflier,  de 
myrte ,  &c.  On  les  recouvrira  de  terre  de  l'ep^ii- 
feur  d'un  pouce ,  &  on  étendra  par-deffus  un  lit 
de  mouffe  qu'on  affujettira  par  un  grillage  fem- 
blable  à  celui  décrit  plus  haut  à  Tarticle  des  plantes 
vivaces. 

Si  les  arbuftes ,  au  lieu  d'être  i  racines  nues, 
font  en  motte,  c'eft-â-dire,  garnis  de  terre  au- 
tour de  leurs  racines ,  la  réuffite  en  fera  plus  fûte. 
Alors  on  rapprochera  ces  mottes  les  unes  drs 
autres  dans  la  caiffe  ,  & ,  pour  regagner  h  perte 
de  la  place  qu'elles  occafionneront'par  leur  vo- 
lume ,  on  pourra  planter ,  entre  chacone  d'elles , 
des  boutures  d'arbres  qui  fe  propagent  de  cette 
manière ,  tels  que  les  palétuviers  ,  les  figuiers  &: 
autres  arbres  fpoogieux.  D'ailleurs  j  on  pourroit 
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femeri  comme  dans  les  autres  ^  des  graines ,  &  les 
irranger  j  pour  le  refte  j  de  la  même  manière. 

On  conçoit  aflez  que  ces  envois  ^  étant  en  pleine 
régétation  j  exigent  plus  de  foins  pendant  la  tra* 
verfée ,  &  que  par  conféquent  il  faut  les  garantir 

|>lus  foigneufement  du  froid  j  de  l'extrême  cha- 
eur^  de  la  fécherefle^  de  la  trop  grande  humi- 
dité j  &  furtout  leur  donner  de  l'air  toutes  les  fois 
<^ue  cela  fera  poffible ,  afin  que  les  poufles  ne  s'é- 
tiolent ooxnt.  Il  conviendra  auffi  de  les  tailler  fou* 
vent,  de  couper  les  branches  des  individus  trop 
vigoureux  qui  pourroient  nuire  aux  autres  i  enfin , 
de  vifiter  les  caifles  prefque  tous  les  jours  »  afin  de 
remédier  i  une  multitude  d^accidens  qui  peuvent 
arriver. 

Les  plantes  fucculentes ,  connues  fous  la  déno- 
mination de  plantes  graJfes^teWes  que  les  raquettes, 
les  cierges  ^  les  aloés^  les  euphorbes  j  les  pour* 
piers  ligneux  j  les  ficoides^  &c.  ne  pourront  s'en- 
voyer en  nature  de  la  même  manière  que  les  ar- 
briffeaux  :  il  ne  faut  pas  les  mêler  avec  eux ,  parce 
qu'elles  exigent  une  autre  culture  :  on  en  fera  des 
caifles  féparées  :  la  terre  où  elles  feront  plantées 
près  les  unes  des  autres ,  doit  être  d'une  nature 
très-compaâe.  Six  à  huit  pouces  d'épaiffeur  au 
fond  d'une  caifle  fuffiront  jpour  les  recevoir.  Au 
lieu  de  moufle  j  on  mettra  lur  la  terre  uner couche 
de  paille  longue^  aflujettie  fortement  par  un  gril- 
lage de  bois  ;  &  lorfque  ces  plantes  auront  été 
placées  dans  les  caifles ,  on  les  arrofera  aflfez  abon- 
damment pour  confolider  la  terre  autour  des  ra- 
cines ;  enfui  te  on  attendra  l'occafion  de  les  em- 
barauer ,  &  pendant  la  traverfée  on  leur  donnera 
de  1  air  le  plus  fouvent  c^ue  l'on  pourra  :  on  les 
garantira  furtout  de  l'hunudité  &  du  froid. 
^  Voilà  à  peu  près  toutes  les  précautions  eflen- 
tielles  qu'on  doit  prendre  pour  le  tranfporr  des 
graines  &  des  plantes  en  nature.  L'intelligence 
des  perfonnes  chargées  de  faire  ces  envois  fup* 
pléera  à  une  infinité  de  petits  détails  qu'on  n'a  pu 
prévoir.  Il  refle  feulement  à  remarquer  qu'il  con- 
vient d'embarquer  ces  envois  fur  des  vaiueaux  qui 
ne  traverfent  pas  des  parages  glaciales  ^  &  dont 
l'arrivée  en  Europe  tombe  vers  la  moitié  du  prin- 
tems  ou  au  commencement  de  l'automne ,  le  moins 
qu'on  pourra  dans  le  fort  de  l'été  j  &  jamais  eu 
hiver  j  autrement  tout  feroit  perdu. 

Comme  un  grand  nombre  de  plantes  exotiques 
font  employées  dans  la  matière  médicale,  qu'il  efl 
fouvent  difficile  de  fe  les  procurer  en  bon  état ,  & 
qu'il  eft  toujours  important  qu'elles  foient  bien 
obfervées  &  recueillies  par  des  hommes  éclair/As, 
afin  de  mettre  à  même  de  reconnoitre  les  falfifi- 
cations ,  j'ai  ciu  devoir  ici  rappeler  les  précautions 
qu'exigent.leur  récolte  &  leur  defliccation. 

Pour  recueillir  les  plantes  que  l'on  veut  deflé- 
cher«  il  faut  choifir  un  jour  beau  &  ferein ,  atten- 
dre que  le  foleil  ait  fait  difparoitre  la  rofée  de  la 
terre ,  &  qu'il  n'y  refle  plus  aucune  humidité.  Le 
moment  le  plus  favorable  eft  le  milieu  du  jour  : 
Botanique,  Tome  VUU 
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trop  matîn  ou  trop  tard ,  les  plantes  ne  feroient 
pas  afTez  fèches. 

L'époque  où  les  plantes  ont  le  plus  de  vigueur, 
eft  celle  de  leur  floraifon  5  mais  comme  on  ne  fe 
fert  pas  toujours  de  la  plante  entière,  &  que  cha- 
cune de  fes  parties  a  fouvent  des  propriétés  dif- 
férentes ,  il  faut  auffi  les  recueillir  à  des  époques 
différentes. 

Les  racines  peuvent  être  recueillies  en  toute 
faifon  lorfqti'elles  font  charnues;  mais  fi,  à  me- 
fure  que  la  tige  monte,  elles  deviennent  ligneufes , 
il  faut  prévenir  fon  entier  développement,  furtout 
dans  les  plantes  annuelles. 

Les  racines  yivaces  &  bifannuelles ,  reprenant, 
après  la  maturité  de  leurs  graines ,  de  nouveaux 
fucs  qu'elles  ne  font  plus  contraintes  de  fournir 
aux  feuilles  &  aux  fi-uits,  fe  trouvent  alors  mieux 
nourries  &  plus  vigoureufes.  C'efl  le  moment  de 
les  arracher,  c'eft-à-dire,  quelque  tems  après  la 
maturité  parfaite  de  leurs  fruits  ,  ou  >  au  plus  tard  , 
dans  l'automne ,  avant  les  premières  gel  îes.  Il  f^ut 
choifir  les  racines  faines ,  entières  &  bien  nour- 
ries. 

Les  bois  fe  recueillent  auflî  en  tout  tems;  mais 
il  faut  que  les  arbres  ne  foient  ni  trop  jeunes  ni 
trop  vieux.  Les  écorces  doivent  être  prifes  fur  de 
jeunes  arbres  ,  &  dans  l'automne ,  excepté  celle 
des  arbres  réfineux,  qu'il  faut  enlever  avant  que 
ces  arbres  foient  en  pleirife  fève.  On  abandonne 
les  écorces  vieilles  &  durcies ,  qui  font  privées 
de  lève  &  de  vertu.  Quant  aux  feuilles ,  il  faut 
attendre,  pour  les  recueillir,  que  les  fleurs  foient 
épanouies.  On  doit  cependant  en  excepter  celles 
des  plantes  aromatiques  qui  n'acquièrent  leur  effi- 
cacité qu'après  la  chute  de  la  fleur,  &  lorfque  les 
femences  font  arrivées  à  leur  parfaite  maturité. 
Dans  les  U>iies,  il  faut  cueillir  la  corolle  avec  le 
calice ,  parce  que ,  dans  cette  famille ,  la  partie 
odorante  réfide  particulièrement  dans  le  calice. 
Les  lîliacits  ont  leur  odeur  fixée  tant  dans  leurs 
pétales,  que  dans  la  pouffière  des  étamînes.  Elle 
s'évapore  par  la  defficcation  :  il  eft  inutile  de  les 
defTécher.  Pour  récolter  les  femences  ,  il  faut  en 
attendre  la  parfaite  maturité ,  &  les  conferver  dans 
leurs  capfules. 

L'art  de  defl'écher  les  plantes  pour  la  matière 
médicale  confifte  â  les  priver  de  leur  humidité ,  à 
les  préferver  de  la  fermentation ,  &  â  conferver 
leur  odeur  &  leurs  couleurs.  L'on  n'y  parvient 
que  par  une  prompte  defficcation  ,  qui  exige  ce- 
pendant quelques  précautions  dans  certaines  plan- 
tes. On  peut  les  deflécher  au  foleil  ou  dans  des 
étuves,  a  l'ombre,  au  grand  air  ou  dans  des  lieux 
renfermés  j  félon  leurs  qualités. 

Les  plantes  inodores  ou  humides  ,  telles  que 
les  borraginées ,  les  véroniques,  &c.  exigent  une 
prompte  defficcation.  On  peut  les  expofer  au  foUil 
ou  à  1  air  libre  ,  avant  foin  feuL  ment  de  les  re- 
couvrir d'une  feuille  de  papier.  Lts  aromatiques 
au  contraire  ne  pourroient  fupporter  î'aâion  du 
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foleîl  y  qui  leur  feroît  perdre  leurs  parties  aâives 
&  odorantes  ;  mais  on  peut  les  faire  fécher  à  l'air 
libre  ou  a  l'ombre. 

Quand  les  fleurs  ont  une  certaine  coniifhncej 
comme  celles  de  la  camomille ,  on  peut  les  déta- 
cher des  tiges ,  &  les  faire  fécher  féparément.  11 
faut  avoir  foin  d'étendre  j  fur  des  claies  d'ofier  j 
les  plantes  qUi:  l'on  veut  deffécher,  les  fufpendre 
djns  un  endroit  fec  ^  les  expofer ,  ou  au  foleil  ^  ou 
à  l'ombre  au  vent  du  notd.  On  les  laiflera  ainli 
étendues  jufqu'à  païUite  deHiccation ^  ayant  la 
précaution  de  les  remuer  fouvcint}  furtout  qu'elles 
ne  foient  point  amoncelées  les  unes  fur  les  autres. 
1!  faut  en  ôter  toutes  les  herbes  étrangères  j  &  les 
feuilles  mortes  ou  Fanées. 

On  paffe  les  racines  dans  un  fil  quand  elles  font 
petites  &  légèrement  acjueufes,  &  on  les  fufpend 
dans  un  endroit  fec  &  bien  aéré.  11  faut  en  enlever 
les  filamens^  &  nétoyer^  avec  un  linge  rude  j  la 
terre  qui  y  tient.  On  doit  j  autant  qu'on  le  peut  » 
éviter  de  les  laver.  On  coupe  par  tranches  celles 
qui  font  très-charnues  ^  &  on  les  prépare  de  la 
même  manière.  Celles  que  l'on  deftine  a  être  pul- 
vérifées ,  &  qui  ne  peuvent  fe  dedécher  à  l'air  ni 
au  foleil  3  feront  mifes  au  four,  &  renfermées 
enfuite  dans  un  lieu  bien  fec»  à  l'abri  de  l'air, 
autrement  elles  devtendroient  humides  au  bout 
d'un  certain  tems,  &  fe  pourriroient. 

Les  oignons  font  très-difficilts  à  deflfécher  :  on 
commencera  par  en  enlever  les  fanes  &  les  che- 
velus, &  on  les  expofera  enfuite  â  la  chaleur  du 
bain-marie.  On  mettra  delTécher  les  fruits  au  feu, 
&  enfuite  au  folei!.  Si  l'on  foupçonne  qu'ils  ren- 
ferment des  oeufs  d'infeâes,  une  chaleur  de  qua- 
rante degrés  les  fera  périr. 

Pour  confcrver  bien  fecs  les  feuilles,  les  fleurs, 
les  fruits,  les  racines  ,  &c.  il  faut ,  quand  M  n'y 
a  plus  aucune  humidité ,  les  renfermer  dans  des 
boites  bien  clofes  ou  dans  des  vailleaux  de  terre 
cuite  verniffée,  &  les  envoyer  en  Europe  le  plus 
tôt  Dodible  \  car  la  plupart  ne  peuvent  guère  fe 
garu.-r  plus  d'un  an  \  il  en  eft  même  qui  ne  durent 
que  quelques  mois:  elles  perdent  infei.fiblcmtnt 
leur  odeur  &  leurs  vertus. 

Si  l'on  rencontre  d  s  plantes  propres  pour  la 
teinture  dont  on  ne  falTe  point  ufage  en  Europe  ^ 
on  peut  en  recueillir  une  certaine  quantité ,  les 
préparer  d'une  manière  convenable,  c'eft-à-dire, 
fuivant  l'ufage  du  pays  »  &  les  envoyer  pour  en 
faire  des  e(Tais ,  ayant  foin  de  bien  détailler  tous 
les  procédés  qu'enip'oient  fes  naturels. 

L'homme  ne  s'clt  point  borré  à  admirer  le  lîche 
&  fuperbe  nbltau  de  la  Nature  &:  de  Tes  produc- 
tions \  il  a  efliv-^  de  les  convertir  à  fon  ufage.  S^s 
premières  recherches  ont  eu  pour  objet  tout  ce 
qui  pouvoir  fournir  plus  abondamment  à  fa  nour- 
riture &  à  Tes  befoins  :  de  là  font  nés  l'agriculture 
&  les  ans. 

C't  (l  :ans  doute  un  beau  &  grand  fpe^acle  de 
\u\\  l'hummc  diffoler  ainfi  ^  ion  gre  de  tout  ce 
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I  qui  peut  »  dans  la  Nature ,  lut  rendre  U  vie  agr^- 
ble;  mais  ce  n'tft  qu'à  force  df  foins  &  d'obier* 
varions  qu'il  eft  parvenu  à  cet  heureux  réfuta'; 
ce  n'eft  qu'en  profitant  des  découvertes  de  tout 
les  peuples ,  en  adoptant  les  meilleurs  procèdes, 
qu'il  a  pu  inventer  ,  perfeâionner  ces  arts  auu)Lr- 
d'hui  il  tffentiels  a  notre  eiifteoce.  Maigre  uns 
longue  expérience  ,  chaque  jour  nous  amène  en- 
core de  nouvelles  découvertes  ou  des  moy-ns 
plus  Amplifiés,  foie  pour  multiplier,  par  la  cu- 
ture  ,  les  produôions  végétales  ,  foit  pour  rcn.ire 
plus  abondantes  les  riches  toifons  de  nos  trou- 
peaux. 

Le  voyageur,  après  avoir  obfervé  les  produc- 
tions de  la  Nature  dans  leur  état  fauvjge  ^ 
agrelle,  les  contemplera  enfuite  entre  les  n.jir.s 
(ic  l'homme.  H  ruivra,avec  une  nouvelle  aiT.i- 
ration,  ce  génie  créateur  au  milieu  de  Tes  inv  n- 
tions  \  il  le  verra  ranget  autour  de  lui  les  produc- 
tions des  plus  lointains  climats'^  &  les  appmpri^fr 
au  bonheur  de  fon  exiiience.  Le  naturalùe  ;u:a 
fouvent  occafion  ,  au  milieu  de  fes  recherches, 
ou  d'étendre  &  d-  perfcftionner  nos  découverte^, 
ou  de  les  porter  chez  lits  nations  qui  les  igHorcnc. 

VOYÈRE.  Vohhia.  Genre  de  plantes  dico:.- 
lédones ,  à  fleurs  complètes,  monopétalé  s ,  re;  .- 
lières^  de  la  famille  des  gentianes,  qui  a  des  i.u- 

Corts  avec  les  gtntiana ,  &  qui  comprend  iicS 
erbes  à  tiges  courtes  \  les  feuilles  inferiru.^s 
prcfqu'enterrees,  charnues;  deux  ou  trois  ii^us 
terminales. 

Le  caraâère  eflentîel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Une  corolle  kypocratiriforme  ,  à  tube  rro-'o-j, 
renflé  à  fa  bafe  &  au  fommet  ;  cinq  étamincs  ^  -: 
fiiginate  entier  y  une  capfule  bivalve ,  k  une  j^J^t 
loge. 

Caractère    générique. 

Chaque  fl .  ur  ofFre  : 

i^.  Un  calice  d'une  feule  pièce,  fort  c^Lr:, 
turbiné,  à  cinq  découpures  droites,  aig.b- 

2*.  Une  corolle  monopétale ,  hypocrarérit  rrre; 
le  tube  cylindrique  ,  très-long,  renflé  à  fa  biic  ^ 
au  fommet }  le  limbe  plane ,  à  cinq  découpuics 
ouvertes, 

^°  Cinq  itamines ,  dont  les  filamens  font  très- 
courts,  atta  hés  à  l'orifice  du  tube  de  lacorc.L, 
terminés  par  des  anthères  oblongues. 

4*.  Un  QVdire  fupérieur,  oblong»  à  une  ftils 
loge ,  à  deux  valves ,  contenant  des  (emences  t  oti 
breutes ,  en  forme  de  bourfe»  attachées  aux  btris 
d\:s  valves. 

Oôfervations.  Il  y  a  de  très-|rands  rappoits  en- 
tre les  gentianes  &  les  voyères  :  ces  dcinièr.s  en 
diffèrent  par  leur  port  j  un  p^u  par  U  îquuc  «i^ 
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leur  corolle  «  dont  le  tube  eft  renflé  à  fes  deux 
eYcrànicës  $  par  leur  calice  plus  court  «  accompa* 
gné  ordinaicement  de  deux  ou  trois  écailles  à  fa 
bà(ti  enfin ,  par  le  ftigmate  en  léte  &  non  bifide , 
comme  dans  les  gentianes.  M.  de  Lamarck  a  cru 
devoir  j  dans  fcs  Iliuftrations  des  genres  ^  faire  ren- 
trer dans  les  vohiria  le  gentiana  apkylla  de  Jacquiflj 

qui  a  déjà  été  mentionné  dans  cet  ouvrage  fous  le 
aom  de  gentiane  fans  feuilles^  vol.  II  ^  n^.  i8. 

Es  pic  E  S. 

I.  VoYÈRE  incarnate.  Vahirta  rofea.  Aubl. 

Vohiria  ftorihus  geminatis  ,  coroiU  laciniis  acutis. 
Lam.  llluftr.  Gêner,  vol.  i.  pag  49 1-  ^'^'  ^^4 8. 
ttb.  109.  —  Aubl.  Guian.  vol.  i .  pag.  109.  tab.  83 . 

fig.  I. 

Lita  (rofea),  tubo  corolU  fupeme  glohofo-ventri^ 
cofo  i  limhi  laciniis  ovatis  ^  acutis,  Willd.  Spec. 

Plant,  vol.  I.  pag.  1071.  n*.  !• 

Cette  plante  a  pour  racines  un  tubercule  char- 
nu, garni  de  fibrts  ;  il  produit  une  tige  noueufe, 
anguleufe ,  en  partie  cachée  dans  la  terre,  qui  fe 
divife  à  fa  forcie  en  quelques  rameaux  très-courts ^ 
munis  à  chaque  noeud  de  deux  petites  écailles  op- 
pofées,  conniventes  à  leur  bafe ,  un  peu  charnues^ 
aiguës  à  leur  fommet  :  ces  écailles  tiennent  lieu 
de  feuilles  \  elles  font  très-rapprochées ,  petites  , 
très-glabres.  Chaque  rameau  eft  terminé  par  deux 
fleurs ,  rarement  une  feule. 

Le  calice  eft  fort  courte  d  une  feule  pièce ^  dî- 
vifé  en  cinq  dents  aiguës  «  environné  à  fa  bafe  par 
deux  ou  trois  écailles  femblables  ï  celles  des  ra- 
meaux. La  corolle  eft  d'une  couleur  incarnate  » 
un  peu  lavée  de  rofe  >  d'une  feule  pièce  ;  le 
tube  renflé  par  le  bas  >  diminue  enfuite ,  s'alonge 
d'un  pouce  oc  demi ,  fe  renfle  de  nouveau  au  fom* 
met>  &  fe  dilate  «  au  deffus  d'un  étranglement 
court  3  en  on  limbe  à  cinq  lobes  aigus  \  les  éta- 
mines  font  inférées  à  l'orifice  du  tube  i  les  anthères 
oblongoes«  creufées  d'un  fillon^  prefque  feffiles; 
rovaire  oblong>  entouré  à  fa  bafe  d'un  petit  dif- 
que^  &  par  la  bafe  de  la  corolle  s  le  ftyle  grêle  ^ 
le  ftigmate  large  ^  évafé.  Le  fruit  eft  une  capfule 
î  deux  valves  y  contenant  des  femences  fon  me- 
nues j  attachées  aux  bords  des  valves. 

Cette  plante  croit  à  la  Guiane  ^  dans  les  forêts 
de  haute  -  futaie  »  aux  environs  d'Aroura  ;  elle 
fleurit  au  mois  de  mai.  '^-  (Defcript,  ex  AubL  ) 
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Vohîriû  foribus  geminaùs  ;  corolU  laciniis  rotwt' 
datis.  Lam.  IIL  Gen.  vol.  1.  pag.  491.  n^.  ii47« 
—  Aubl. Guian.  vol.  i.  pag.  11 1.  tib.  8j.  fig.  a. 

Lita  (catrulea),  tuho  corolle,  ftperne  dilatato  ; 
limbi  laciniis  fubrotundis,  Willden.  Spec.  Plant. 
vol.  1.  pag.  107 1.  n*.  2. 

Cette  efpèce  a  de  très-grands  rapports  avec  la 
précédente  \  elle  en  diffère  par  fes  rameaux  plus 
nombreux  j  couverts  d'écailIes  plus  rapprochées, 
prefqu'imbriquées  >  le  calice  de  fes  fleurs  eft  p!us 
grands  fes  découpures  plus  longues»  plus  étroites. 
La  corolle  eft  bleue  ,  un  peu  plus  épaiffe*)  le  limbe 
plus  grand ,  plus  évafé,  a  cinq  découpures  larges, 
ovales  »  arrondies,  obtufes  ;  quelquefois  il  y  a  fix 
découpures  &  autant  d'étamines. 

Cette  efpèce  croit  dans  la  Guiane ,  parmi  les  fo- 
rets de  palmiers,  qui  fe  trouvent  depuis  la  fource 
de  la  crique  des  Galibis,  jufqu'i  la  rivière  de 
Sinémari*  elle  fleurit  au  mois  de  nui.  if  {Defcript. 
ex  AubL  ) 

3.  VoviaE  fpathacée.  Vohiria  fpatkacea.  Lara. 

Vohiria  caule  mukifioro  ,  braHeis  fubfpatkactis  ^ 
corolU  laciniis  oblongis.  Lam.  Lluftr.  Gen.  vol.  i. 
pag.  491.  n^'.  1249. 

Rapprochée  du  vohiria  céruUa ,  cette  efpèce  en 
diffère  par  plufieurs  caraâères  qui  lui  font  parti- 
culiers. Ses  tiges  portent  plufieurs  fleurs  >  elles 
font  droites»  un  peu  couchées  â  leur  bafe,  hautes 
de  quelques  pouces ,  glabres  «  fimples  ,  un  peu 
cannelées,  garnies  de  feuilles  feAles»  oppofées, 
ovales  ,  courtes,  aiguës j  en  forme  d'écaiiles,  fore 
diftantes. 

Les  fleurs  font  fituées  à  l'extrémité  des  tiges , 
rapprochées  «médiocrement  pédonculées ,  accom- 
pagnées de  braâées  alongées, en  forme  de  fpathe  , 
un  peu  coriaces  j  minces»  très-glabres,  longues 
d'un  demi-pouce  à  un  pouce.  Le  calice  eli  fort 
court.  La  corolle  eft  munie  d'un  tube  grêle ,  cy- 
lindrique ,  prefque  long  de  deux  pouces ,  renflé 
en  entonnoir  vers  fon  fommet  $  le  limbe  divifé  en 
cinq  découpures  oblongues  »  lancéolées  »  à  peine 
recourbées  en  dehors }  les  éramines  plus  courtes 
que  la  corolle. 

Cette  plante  a  été  obfervée  par  M.  Richard 
dans  la  Guiane,  (  V,f,  in  herb.  Lam,) 

4.  VoYÂRE  à  fleurs  courtes.  Vohiria  brevifiora» 
Lam. 

Vohiria  caiûe  fubtriûoro  ;  fbliis  membranaceis  ^ 
corolU  tubo  calice  duplo  longiore.  Lam.  llluftr.  Gen. 

roufleatre ,  blanche  en  dedans.  {      C'eft  une  fort  petite  plante  i  rige  courte ,  qui 

s'élève  ï  peine  à  la  hauteur  de  deux  pouces,  très- 
fimple^  glabre^  prefque  filiforme  «  droite,  garnie 
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Les  Garipons  mangen^  la  racine  de  cette  plante 
cuite  fous  fa  braife  :  fa  .faveur  diffère  peu  de  celle 
des  pommes  de  terre  $  elle  eft  de  la  grofTcur  du 


!•  VOYâHB  bleue.  Vohiria  cérulea.  Aubl. 
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de  très- petites  feuilles  feflîlesj  oppofées,  fem- 
blables  à  de  très-petites  écailles  ovales  ^  très-gla- 
bres ,  entières,  aiguës  «  diftantes  ,  très-peu  nom- 
breufes.  Chaque  tige  fe  termine  par  une  ou  trois 
fleurs  à  peine  pédonculées,  de  couleur  jaunâtre  s 
la  corolle  tubulée  j  longue  d'environ  fix  i  fept 
lignes  au  plus  >  le  tube  droite  cylindrique  ,  ovale , 
&  renflé  à  fa  moitié  inférieure;  le  limbe  partagé 
en  cinq  petites  parties  étroites  «  courtes  j  un  peu 
aiguës* 

Cette  efpèce  a  été  recueillie  en  Guiane  par 
M.  Richard*  (  K./I  in  hcrh,  Lam,  ) 

VRILLE  (cîrrhus,  capreoius).  C'eft  une  pro- 
duction fiiamenteufe  ^  ordinairement  roulée  en 
fpirale  ^  &  à  Taide  de  laquelle  les  niantes  qui  en 
font  pourvues ,  s'attachent  aux  diiferens  corps  qui 
les  avoifinentj  telles  que  la  vigne,  la  bryone»  &c. 

Les  vrilles  font  ordinairement  produites  par  le 
prolongement  du  pédoncule  ou  du  pétiole  ,  &  i 
peu  près  organifées  comme  eux.  On  diftingue 

I)lufieurs  fortes  de  vrilles^  d'après  leur  forme  ^ 
eur  pofition ,  leur  direâion.  Ainfi  on  dit  d'une 
vrille ,  qu'elle  efl  : 

—  Foliaire  (foilarh)  lorfqu'elle  naît  de  la  fubf- 
tance  même  de  la  feuille  ^  &  particulièrement  de 
fon  fommet ,  comme  dans  le  pifum  ochrus. 

—  Pétiolaire  {petiolaris)  lorfqu'elle  eft  un  pro- 
longement du  pétiole  >  comme  celles  de  la  vefce  j 
de  l'ers  4  de  la  gefle^  &c. 

—  Roulée  en  dedans  ( convolutus)  lorfque  fes 
fpirales  fe  roulent  de  deflbus  en  deffus. 

—  Roulée  en  dehors  (  nvolutus  )  lorfque  fes 
fpirales  fe  roulent  de  deflus  en  deflbus. 

Il  efl  eflentiel  d'obferver  que  dans  le  lierre^  le 
hignoniûj  6v.  les  vrilles  font  des  efpèces  de  griflfes 
qui  s'implantent  y  comme  les  racines ,  dans  les 
murailles  ou  dans  lecorce  des  arbres  voifins. 

VULPIN.  Alopecurus.  Genre  de  plantes  mono- 
cotylédones  j  â  fleurs  glumacées  j  de  la  famille  des 
graminées  «  qui  a  des  rapports  avec  les  phleum,  & 
qui  comprend  des  herbes ,  tant  exotiques  qu'indi- 
gènes de  l'Europe  9  &  dont  les  fleurs  font  réunies 
en  un  épi  touffu ,  cylindrique  ^  terminaL 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  efl  d'avoir  : 

Un  calice  bivalve,  uni  flore  ^  prefque  fejfde  ;  une 
corolle  à  une  feule  valve  y  trois  éta mines  ,*  deuxftig^ 
mates  ;  une  femence  nue» 

Caractère    générique. 
Chaque  fleur  offre  : 
1°.  Un  calici  à  une  feule  fleur  j  i  deux  valves 
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ovales,  lancéolées  J  concaves  j  comprimées»  agi- 
les J  conniveote^  à  leur  bafe. 

1^.  Une  corolle  i  une  feule  valve  ovale,  lan- 
céolée^ concave  ^  plus  courte  que  le  calice;  fes 
bords  réunis  ï  leur  partie  inférieure  ;  une  arête 
géniculée  ,  inférée  vers  la  bafe  &  fur  le  dos  de  la 
valve ,  plus  longue  qu'elle. 

)^.  Trois  étaminesy  dont  les  filamens  font  capil- 
laires ,  terminés  par  des  anthères  fourchues  à 
leurs  deux  extrémités. 

4°.  Un  ovaire  libre,  arrondi ,  furnionté  de  deux 
flyles  capillaires,  plus  longs  que  le  calice»  termi- 
nés par  deux  ftigmates  velus. 

Une  femence  libfe ,  ovale ,  enveloppée  par  la 
corolle ,  mais  point  adhérente. 

Obfervations.W  femble  au  premier  apperçu ,  que 
ce  genre  devroit  être  parfaitement  bien  caradté- 
rifé  par  fes  calices  unifiores ,  à  deux  valves  ^  &  par 
fa  corolle  univalve,  munie  d'une  arête  inférée  à 
la  bafe  de  la  valve }  les  fleurs  offrent  en  outre  un 
rapprochement  naturel^  étant  toutes  difpofeesen 
un  épi  terminal ,  compofé  de  très-petites  grappes 
rapprochées  &  ferrées  contre  Taxe  ou  le  rachis 
qui  les  foutient.  On  le  diftingue  des  phUum ,  dorr 
les  fleurs,  quoique  difpofées  de  mêroej  ont  une 
corolle  bivalve ,  &  les  valves  calicinales  tron<^uecs 
au  fommet ,  chacune  furmontée  d'une  perite 
pointe  roides  mais  lorfqu'on  examine  attentive- 
ment les  efpèces  réunies  i  ce  genre  ou  celles  qui 
paroiffent  devoir  y  être  rapportées ,  on  éprouve 
un  embarras  qui  jette  dans  l'incertitude ,  &  li^^ie 
plufleurs  de  ces  plantes  à  l'arbitraire  des  botanilic  •. 
On  reconnoît  dans  queiques*unes  l'apparence  à'  une 
féconde  valve  à  la  corolle ,  comme  dans  Ydlopi- 
curas  capiîatus  i  mais  les  valves  du  calice  ne  foi  t 
point  tronquées  au  fommet  :  dans  d'autres ,  il  ny 
a  point  d'arête  à  la  bafe  de  la  corolle  >  compte 
dans  Valopecurus  villofus.  Quelques  autres  ont  chi- 
que fleur  enveloppée  i  fa  bafe  d'un  involucre  te- 
tacé  ,  comme  les  cenchr^s  :  tel  eft  Yaiopecurus  in- 
dicus y  &  ainfi  de  quelques  autres  anomalies  j  qui 
r  ndent  ces  efpèces  intermédiaires  entre  deux 
genres.  On  conçoit  Tinconvénient  d'établir  au- 
tant de  genres  «  d'après  cène  variété  de  caractè- 
res >  furtout  quand  les  efpèces  fe  trouvent  rappro- 
chées par  leur  port  d'une  manière  fi  naturthe. 
J'ai  placé  ces  efpèces  les  dernières,  &  je  n'en  ai 
fëparé  que  les  polypogon ,  genre  établi  par  M.  Des- 
fontaines,  3c  qui  méritoit  d'être  diftingue  ^  ne 
pouvant  exifter  comme  efpèce  dam  aucun  autre 
genre  connu  ^  quoiqu'on  ait  eflfayé  fuccefTivemcnt 
de  l'aflocier  aux  phltum^  aux  agrofiis  ^  aux  ulopt- 
curus  ^  aux  cynofurus  «  (fc* 

£  S  p  â  c  E  s. 

I.  VuLPlN  des  prés.  Alopecurus  pratenfis.  Linn. 
Alopecurus  culmo  ereÛoj  fpicâ  ovat^cyiindtum^ 
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moZ/î  j  villofâ  j  arijtatâ  ;  glumis  ciliatis.  Latn.  lUuftr. 
Gen.  vol.  i.  pag.  168.  n*^.  861.  cab.  41. 

Alopecurus  prattnfis  ,  culmo  fpieato ,  ertdo  s  gfu" 
mis  viUofis ,  corolles  mutieis,  Linn.  Spec.  Plane 
vol.  I.  pag.  88.  — '  Schreb.  Gramin.  pag.  133. 
tab.  19.  fig.  I.  —  Stillingfl.  Mifcell.  tab.  2.  -r 
Flor.  fuec.  ji.  59.  —  Pollich ,  Palac.  n*^.  64.  — 
Gniel.  Sibir.  vol.  i.  pae.  87.  —  Leers,  Herborn. 
pag.  I  j.  n*.  43.  tab.  2.  ng.  4.  —  Hoffm.  Germ.  19. 

—  Roth,  Germ.  vol.  I.  pag.  29.  —  II.  pag.  77- 

—  Curtis ,  Lond.  Icon.  —  Poîrec,  Voy.  en  Barb. 
vol.  I.  pag.  94.  —  Desfont.  Flor.  atlaot.  vol.  i . 
pag.  64.  —  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  357. 
n*.  3.  —  Koeler^  Gramin.  pag.  31. 

Alopecurus  prattnfis ,  panicuid  cylindricâ ,  glumis 
villofis ,  culmo  ereâo.  Decand.  Fior.  franc,  vol.  3. 
pag.  4^  &  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  120.  n®.  1476. 

Gramen  fpicatum  ,  fpicâ  cylindractâ  ,  longioribus 
viiiis  donatà.  Tourn.  Inft.  R.  Herb.  f  20. 

Gramen  pkalaroides  majus ,  five  italicum.  C* 
Bauh.  Pin.  4  —  Monti,  Prodr.  47. 

Gramen  alopecurinum  ^  majus.  Gérard^  HiO.  1 1. 
Icon. 

Gramen  alopecuroîdes.  Lobel.  Icon.  8. 

Gramen  alopecuroides  ^  fp^câ  longiore  ^  médium  ^ 
vulgare.  Morif.  Oxon.  Hiil.  3.  $.  o.  ub.  4.  fig.  8. 

^,  Alopecurus  culmo  orgyali  ;  fpicâ  longijpmd , 
fuhinterruptâ.  Leers  ^  Herborn.  pag.  15. 

Ses  racines  font  dures ,  vivaces ,  fibreufes,  alon* 
gées  i  elles  produtfenc  une  tige  droite ,  fimple , 
haute  de  deux  ou  trois  pieds  ^  glabre  «  cylindri- 
que ,  articulées  les  articulations  ordinairement  au 
nombre  de  trois  ^  un  peu  enfoncées  ^  d'un  brun- 
noirâtre  }  les  feuilles  alternes  >  plus  courtes  que 
les  tiges  «  d'une  médiocre  largeur  ^  (triées  ^  glabres 
à  leurs  deux  faces  j  un  peu  rudes  à  leurs  bords  > 
leur  gaine  alongée.  nue  à  fon  orifice  «  munie  d'une 
.  membrane  courte ,  obtufe  3  la  gaine  de  la  feuille 
fupérieure  légèrement  ventrue. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  un  épi  ovale-ob- 
long  ^  épais j  obtus  j  cylindrique^  très-ferré ^  blan- 
châtre &  velu  i  le  rachis  eu  glabre;  les  pédon- 
cules partiels  extrêmement  courts ,  à  peine  fenfi- 
bles ,  légèrement  rameux  3  réunilfant  trois  ou 
quatre  fleurs.  Leur  calice  eft  compofé  de  deux 
valves  conniventes  à  leur  bafe»  à  trois  nervures  « 
blanchâtres 4  pubefcentes^  aiguës ,  velues  fur  leur 
carène.  La  corolle  n'a  qu'une  feule  valve  compri- 
mée ,  à  cinq  nervures^  glabre,  à  peine  plus  courte 
que  le  calice  :  de  fa  bafe  extérieure  part  une  arête 
géniculée ,  très-fine  ^  deux  8c  trois  fois  plus  lon- 
gue que  la  corolle.  La  variété  fi  eft  remarquable 
par  la  longueur  de  fes  chaumes ,  qui  s'élèvent  à 
cinq  ou  fix  pieds }  par  fes  épis  plus  épais  ^  longs 
de  quatre  à  cinq  pouces  j  légèrement  interrom- 
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pus  S  par  les  valves  calicinales,  plus  grandes  j  plus 
velues  j  les  pédoncules  plus  ramifiés. 

Cette  plante  eft  commune  en  Europe ,  dans  les 
prés  un  peu  humides  »  elle  fleurit  vers  la  fin  du 
printems.  if.  {V.v.) 

Cette  graminée  fournit  un  des  meilleurs  pâtu- 
rages. Comme  elle  aime  les  lieux  un  peu  nunû« 
des  j  on  confeille  ^  lorfque  l'on  met  un  marais  en 
prairie ,  d'y  femer  cette  plante  :  c'eft  la  méthode 
que  l'on  fuit  en  Suède  >  &  qui  rèuffit  très-bien. 
Tous  les  beftiaux  la  mangent  ^  mais  principalement 
les  chèvres  j  les  moutons  &  les  chevaux. 

2.  VULPIN  foyeux.  Alopecurus  fericeus.Gxttn. 

Alopecurus  culmo  ere&o  ^  fupernï  nudo  ;  fpicâ  ovu" 
tO'Cylindricâ ^villofiffimâ  ^arifiatâ,  Lam.  lluftr.  Gen. 
vol.  I.  pag.  168.  n''.  863. 

Alopecurus  fericeus.  Gartner ,  de  Fruû.  &  Sem. 
vol.  I .  pag.  2.  tab.  i.  fig.  2. 

Gramen  alopecuro  fimile  »  glahrum^  cum  pilis  Ion- 
giufcu/is  in  fpicâ  y  onocordon  denominatum.  J.  Bauh. 
Hift.  2.  pag.  475.  Icon. 

Gramen  pkalaroides  ,  aàerum,  Lobel.  Icon.  8. 

Cette  efpèce  a  de  très*grands  rapports  «  par  fes 
épis  4  avec  V alopecurus  pratenfis  ^  bien  plus  qu'avec 
V alopecurus  bulbofus  «  ne  fe  rapprochant  un  peu  de 
ce  dernier  que  par  fes  racines  médiocrement  buU 
beufes  :  c'efl  aailleurs  une  très- belle  graminée , 
dont  les  tiges  font  hautes j  droites,  cylindriques^ 
feuillées ,  excepté  i  leur  partie  fupérieure }  épaifles^ 
très-glabres  4  garnies  de  feuilles  alternes^  un  peu 
étroites,  aiguës,  rudes  à  leurs  bords,  plus  longues 
que  leur  gaine. 

Les  épis  font  terminaux,  ovales,  cylindriques, 
épais,  très- velus  ,  foyeux  ,  luifans ,  un  peu  cen* 
drés ,  longs  d'environ  un  pouce  5  les  calices  com- 
pofés  de  deux  valves  étroites ,  acuminées,  égales, 
conniventes  à  leur  bafe ,  entièrement  recouvertes 
de  poils  longs ,  flexueux  ^  très-fins.  La  corolle  eft 
d'une  feule  valve  membraneufe ,  diaphane,  munie 
â  fa  bafe  d'une  ai^ête  de  moitié  plus  longue  que  la 
corolle.  Les  femences  font  folitaires ,  elliptiques» 
aiguës  à  leurs  deux  extrémités,  roufleàures,  tra« 
yerfèes  par  un  fillon  à  une  de  leurs  faces ,  convexes 
a  l'autre. 

Cette  plante  croit  dans  les  champs  en  Alle- 
magne. 

3.  VuLPiN  des  champs.  Alopecurus  agreftis,  Linn. 

Alopecurus  culmo  ereSo  ;  fpicâ  cylindraceâ ,  gra* 
cili  ,  arifiatâi  glumis  levibus,  Lam.  Illuftr.  Gêner* 
vol.  I.  pag.  i6o.  n^.  864. 

Alopecurus  agrefiis  ,  culmo  fpieato^  ereâo  ;  glumis 
nudis,  Linn.  Spec.  Fiant,  vol.  i.  pag.  89.  -*  Sder^ 
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Flor.  djn.  tab. /97.  —  Schreb.  Gram.  pag.  140. 
tab  19.  fig.  2.  -—  Leer$,  Herbom.  pag.  i  f .  n*.  44. 
wb.  2.  fig.  5.  —  Pollich,  Palat.  n*.  6f.  —  Hoffin. 
Germ.  20.  —  Roth,  Genn.  vol.  I.  pag.  29.  —  II. 
pag.  78.  — Dtsfonc.  Flor.  atlant.  vol.  i.  pag.  64. 
—  Wilid.  Spcc.  Plant,  vol.  i.pag.  557,  n®.  6. 

A'Opecurus  agreflls  ^  panîcutâ  cylindricâ  ^  glumîs 
giabris ,  culmo  ereâo.  Decand.  Flor.  franc,  vol.  ^. 
pag.  4,  &  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  120.  n**.  1677. 

Gramen  fpicatum ,  fpîcâ  cylindractâ  ^  unuijjtmâ  , 
longiore,  Tourn.  Inli.  R.  Herb.  j  19. 

Alopecurus  myofuroidis»  Huilf.  Flor.  angl.  25. 

Alopecurus  culmo  enSo  ^  fpîcato  ;  calice  ciliato. 

Hall.  Htlv.  n^.  1540. 

Gramen  typhoïdes ,  fficâ  anguftiore.  C.  Baufa.  Pin. 
4.  —  1  beat,  botan.  pag.  53.  le.  —  Monti,  Prodr. 
pag.  49.  Icon.  n^.  51. 

Gramen  alopecuroides  ^  minus  ^  alterum,  Lobel. 

Icon.  9. 

Gramen  alopecurinum  «  minus,  Gérard  ,  Hifl.  1 1 . 
Icon. 

Gramen  cum  eaudâ  mûris ,  purpurafcente.  J.  Bauh. 
Hift.  2.  pag.  473.  Icon.      ^ 

Gramen  alopecuroides  ^  ff^icâ  longà  ,  tenuiore, 
Morif.  Oxon.  Hift.  3.  $.  8.  tab.  4.  fig.  12. 

Gramen  typhinum,  plantaginis  fpicâ  ^  ariftis  geni- 
tulaiis,  Barrcl.  Icon.  rar.  ub.  699.  fig.  2. 

Gramen  fpicatum  ,  fpicâ  cylindraceâ ,  tenuiffimâ , 
/o/i^/(pr#.  Sihcuch.  Gramin.  pag.  69.  tab.  2.  hg.  6, 

ScS  raci'ies  font  annuelles  >  fibreufes;  elles  don- 
nent naifTartce  à  plufieurs  tiges  grêles  ,  droites  y 
haut<r$  d'un  à  deux  picrds»  liires,  ismples  ^  très 
glabres ,  itriées ,  garnies  de  crois  articulations  noi- 
râtres «  point  raillantes.  Les  feuilles  font  étroites , 
courtes»  aiguës»  1rs  lupérieures  moins  longues 
que  leur  gaine ,  un  peu  rudes  en  dcffusj  principa- 
lement i  leurs  bords  j  leur  gaine  alon^ée ,  ftriee , 
pue«  munie  à  fon  orifice  d'une  petite  membrane 
courte ,  blanchâtre  ,  obtufe. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  un  ^pi  grêle»  ter- 
minal ^  alongéj  très-glabre^  cyiindriqucf  >  les  pé- 
doncules très-courts  J  Amples  ,  à  une  feule  ^  à  deux 
ou  trois  fleurs  poinc  pédictllées  ,  verciâtres  ou  un 
peu  violettes.  Le  calice  ell  compofé  de  deux  val- 
ves adhérentes  â  leur  baCt  jufque  vers  leur  mi- 
lieu J  concaves ,  â  peine  ciliées  fur  leur  carène , 
acuminées.  La  corolle  eft  d'une  feule  valve  ob- 
tufe, fouvent  fendue  lonpitudînalemcnt ,  produi- 
farc  à  fa  bafe  une  arête  géniculée ,  étalée ,  fctatée, 
deux  &  trois  fois  plus  longue  que  la  corolle  \  les 
filamens  lancéolés  à  leur  bafe  »  un  peu  plus  longs 
que  le  calice. 
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Cette  phntc  croît  en  Europe  ^  dans  las  champs 
&  les  prés.  G  (  ^-  v-  ) 

C'eft  un  très-bon  pâturage  :  Tes  épis  font  fujets 
à  l'ergot  »  ainfi  que  ceux  de  Valopecurus  pratenjis. 

4.  VuLPIN   géniculé.   Alopecurus  geniculatut, 

Linn. 

Alopecurus  culmo  recUnato ,  geniculis  inf-acio  ; 
fpicd  cylindricâ  ,  arifiis  vix  perCpicuis»  Lam.  lllufir. 
Gêner,  vol.  i.  pag.  168.  n^.866. 

Alopecurus  genicuLtus ,  culmo  fpicato ,  infracîo  ; 
coroliis  muticis,  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pàg  89. 

—  Flor.  fuec.  y 3.  6c.— (Eder,  Flor.  dan.  tab.  861. 

—  Leers ,  Herborn.  pag.  16.  n*.  4y.  tab.  2.  fig.  7. 

—  Curtis,  Lond.  Icon.  —  Hall.  Helv.  n®.  lui. 

—  Pollich,  Palat.  ii°-  66,  —  Gmel.  Sîbir.  vol.  1. 
pag.  88.  —  Roth,  Germ.  vol.  I,  pag.  50.  — 
vol.  11,  pag.  78.  —  Desfont.  Flor.  adant.  vol.  i. 
pag.  6j.  — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  558. 
n*.  7.  —  Kœler,  Gram.  pag.  37. 

Alopecurus  geniculatus  ,  panicw'â  cylindricâ ,  fk- 
mis  apice  fibvillofis  ,  culmo  geniculato.  Dec.  Flor. 
hanç.  vol.  ).  pag.  4,  &  Synopf.  Plane,  gall.  pa^. 
120.  fj^.  1478. 

Gramen  fpicatum  ,  aquaticmm  t  fpicâ  cylindraceâ  ^ 
irevi.  Tournef.  Inft.  R.  Herb.  pag.  j2o. 

Gramen  aquaticum  «  geniculatum  ,  fpicatum.  C. 
Bauh.  3  >  &  Theatr.  botan.  pag.  41.  icon. 

Gramen  fiuviatile  f  album.  Tabern.  Icon.  217. 

Gramen  aquaticum  »  fpicatum,  Lobel.  Icon.  15. 

Gramen  typhinum  ,  aquaticum  ,  molle  j  JpicâgUu- 
câ.  Monti ,  Prodr.  49. 

Gramen  alopecurum  ^fiuviatiU ,  geniculatum  ^  p'v- 
cumbens.  Morif.  Oxon.  Hift.  3.  $•  8.  tao.  4. 
fig.  i;. 

«.  Alopecurus  arifiàferi  nulld. 

fi,  Alopecurus  arifiâ  glumis  équalî, 

Alopecurus  arifiis  glumâ  dqualibus,  Linn.  Flor. 
lapp.  pag.  38. 

y.  Alopecurus  ariftâ  glumis  longiore. 

Alopecurus  culmo  infraâo  ,  arifiis  glumâ  lor.^.o- 
ribus,  R07.  Lugd.  Bat.  54. 

Alopecurus  arifiis  glumâ  longioribus,  Linn.  Flor. 
lapp.  pag.  37. 

La  partie  inférieure  des  diauroes  eft  couche?, 
rampante»  un  peu  flexueufe  »  garnie  aux  arricùli- 
tions  de  longs  paquets  fibreux  %  les  racines  pr-nc:- 
pales  quelquefois  un  peu  bulbeufes;  la  partie  li- 
cendante  des  tiges,  fortement  coudée;  les  ar.i- 
culatioBS  brunes,  rdtrécies,  au  nombre  de  tirq 
à  fix  :  ces  tiges  font  glabces,  foibles,  cylind»!- 
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qties  ou  un  peu  comprimées ,  longues  de  deux  a 
trois  pieds,  plus  ou  moins  redreflees  j  plus  .lon- 
gues, &  rameufcs  i  leur,  bafe  lorf^u'clles  flottent 
à  la  furface  des  eaux.  Les  feuilles  font  molles  y 
planes,  un  peu  élargies,  courtes,  un  peu  glau- 
ques, rudes  à  leur  face  fupérieure  éc  à  leurs 
bords,  lilles  en  deflbuss  l^-S  gaines  très-glabres, 
Ariées,  un  peu  ventrues,  prefque  de  la  longueur 
des  feuilles, munies  à  leur  orifice  d'une  membrane 
blanche ,  oblongue ,  obcufe. 

Les  fleurs  font  petites,  réunies  en  un  épi  ter- 
minal, cylindrique^  verdâtre,  long  d'un  à  deux 
pouces,  étroit^  très-ferré,  obtus  jles  pédoncules 
très-couns,  médiocrement  rameux,  fupportant 
de  trois  i  cinq  fleurs  >  les  valves  calicinaies  tron- 
quées à  leur  fommet ,  conniventes  à  leur  bafe  , 
un  peu  pubefctntes  vers  leur  fommet,  ciliées  à 
leurs  bords  i  la  corolle  à  une  feule  valve  glabre , 
à  trois  nervures  très-obtufes ,  un  peu  crénelée  i 
fon  fommet,  munie  à  fa  bafe  d'une  arête  génicu- 
lée,  i  peine  fenfible  dans  la  variété  «,  au  moins 
de  la  longueur  de  la  corolle  dans  la  variété  ^ ,  Se 
au  moins  une  fois  auffi  longue  dans  la  variété  y  ; 
les  anthères  fort  petites ,  d'abord  blanches,  puis 
jauncs. 

Cette  efpèce  croit  en  Europe,  dans  les  marais 
tourbeux ,  les  prés  humides  ,  inondés,  les  mares 
&  les  fofles  ¥  (  ^'  V.)  Elle  fleurit  au  commen- 
cement de  l'été.   * 

Ceft  un  aflez  bon  pâturage  pour  les  chevaux  , 
les  vaches,  les  chèvres  &  les  moutons. 

J.  VuLPiN  bulbeux.  Alopecurus  hulbofui. 

Alopecarus  culmo  gtrùculis  inferioribus  infraBo  ; 
fvicâ  cylindrûCiâ  y  pat  va ,  Uvi ,  arifiatâ  ,*  bidlofâ  ra- 
diée. Lam.  Illuttr.  Gen.  vol.  i.  pag.  i68.  n^.  26f. 

Alopecurus  bulbofus  ^  culmo  ere^o ^  fp^câ  cylin- 
dricd,  radice  bulbofd.  Linn.  Spec.  Plant,  pag.  1665". 
—  Gouan ,  Hort.  Monfp.  pag.  37.  —  Hudf.  Angl. 
24.  —  Lam.  Flor.  franc,  vol.  5.  pag.  J58.— Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  J56.  n*.  2. 

Alopecurus  bulbo/us  ,  culmo  ereilo,  fpicâfimplîcif 
pmâ  y  atténuai  â  ;  glu  mis  calicinis  àijiinciij.  Snû  th  , 
i^lor.  britan.  vol.  i.  pag.  7}. 

Alopecurus  bulbofus ,  paniculà  cylindricâ  ;  glumis 
vi  lia  fis  ;  culmo  ere^o  y  bafi  bulbojo,  Decar.d.  Flor. 
irsnç.  vol.  3.  pag.  j,  &  Synopf.  Plant,  gall.  pag. 
110.  n*.  1479. 

Gramen  myofuroides  ,  nodofum.  Rai ,  Angl.  5 . 
pag.  597.  tab.  20.  Hg.  2. 

Gramen  typkinum  ,  phalaroides ,  pilofd  fpicâ  , 
aquaiicum  y  bulbofum,  Barrrl.  Icon.  rar.  tab.  699. 
fig.  I. 

Cette  efpèce  eft  remarquable  par  fes  feuilles 
étroites^  par  f€s  racines  renflées  en  une  petite 
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bulbe  ovale  ou  un  peu  arrondie  j  garnies  de  fibret 
filiformes,  d'un  brun-noiràtre ;  elles  produifent 
quelques  tiges  fort  grêles ,  hautes  d'environ  un 
pied,  glabres  ,  coudées^  leur  bafe,  divifées  en 
trois  attichUtioos  au  plus,  munies  de  feuilles  al- 
ternes, glabres  à  leurs  dcur  faces,  étroites,  ai- 
guës» leur  gaine  un  peu  lâche .  cylindrique,  légè- 
rement comprimée  ,  glabre  ,  (Iriée ,  garnie  à  fon 
orifice  d'une  membrane  blanche ,  étroite ,  oblon- 
gue, prefqu'aiguë. 

L*épi  eft  terminal,  étroit,  cylindrique,  ferré ^ 
long  d'environ  un  pouce  \  les  pédoncules  glabres, 
extrêmement  courts,  fimple5,  fupportant  une  ou 
deux  petites  fleurs  point  péiiiccllées;  les  valves 
calicinales  un  peu  inégales,  très-aiguè's,  ciliées  à 
leurs  bords,  point  conniventes  a  leur  bafe  >  la  co- 
rolle univalve,  pointue,  munie  à  fa  baf^  d'une 
arête  fétacée,  geniculée  ,  au  moins  une  fois  aufli 
longue  que  la  corolle. 

Cette  plante  croit  dnns  les  prés  en  Angleterre , 
en  France,  aux  envhons  de  Montpellier,  d'Ab- 
beville ,  de  Dieuze ,  dans  le  Beaujolois,  &c.  % 
(K.v) 

6.  VuLPlN  à  gros  épis.  Alopecurus  macrofiach^os» 
Poil  1 1. 

Alopecurus  culmo  fubinfraBo  ;  fpicâ  craffâ  ,  ob^ 
longâ  /  fpiculis  ramofis  ,  villofo-ciUatis  ;  raaice  bui' 
bofd,  (N.) 

Alopecurus  bulbofus.  Poir.  Voy.  en  Barb.  vol.  2* 
pag-  94- 

Au  premier  afpcû ,  cette  plante  ne  paroît  être 
qu'une  variété  de  Valopecurus  bulbofus ,  beaucoup 
plus  grandes  mais  examinée  attentivement,  on  y 
trouve  des  caraâères  particuliers  qui  Ten  dîftin- 
guent ,  furtout  dans  les  valves  plus  vdues  ,  dans 
les  pédoncules  rameux,  dans  la  forme  des  épis. 
Ses  racines  font  munies  d'une  bulbe  aflfez  grofle  , 
ovale,  jaunâtre,  accompagnée  de  fibres  filifor- 
mes, d'un  brun-noirâtre  :  il  s'en  élève  une  tige 
droite  ou-  un  peu  coudée  à  fcs  articulations  infé- 
rieures, très-glabre,  cylindrique,  un  peu  com- 
primée ,  haute  d'un  à  deux  pie^is ,  garnie  de  feuil- 
les aljetncs,  alongées ,  aiguës,  afll  2  larges,  rudes 
â  leur  face  Supérieure,  glabres  en  de(i<)us  i  leur 
gaine  un  peu  lâche  >  ftriée  ,  munie  à  fon  orifice 
d'une  membrane  obtufe ,  tachetée  de  jaune. 

Les  fl^rurs  font  réunies,  â  rextrémiré  des  chau- 
mes ,  t  n  un  épi  touffu ,  pileux  ,  d'un  vert-pâle  , 
cylindiique,  obtus  ,  épais,  long  de  deux  à  trois 
pouces.  Les  pédoncules  forment  de  petites  grap- 
pes rameufes,  glabres,  chargées  de  cinq  à  huit 
fleurs,  appliquées  contre  les  tiges  &  tort  fer- 
rées. Le  calice  eA  compofé  de  deux  valves  con- 
caves «  un  peu  inégales  ,  très  pointuts,  marquées 
dd  trois  nervures  vertes,  pileules  à  leurs  bords , 
conniventes  à  leur  bafe  s  la  corolle  plus  courte 
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3ué  le  calice*  I  une  fetile  valve >  munie  \  fa  baft 
'une  arête  fétacëe  j  coudée  dans  Ton  milieu  •  di- 
Tariouée ,  deux  &  prefque  trois  fais  plus  longue 
que  la  corolle. 

J'ai  recueilli  cette  plante  dans  les  prés,  en  Bar- 
barie >  aux  environs  de  Lacalle.  if'  (  f^*  v.) 

7.  VuiPiN  à  feuilles  de  rofeau.  Alopecurus 
arundinaceus, 

Aloptcurus  foliis  enfiformiius  ;  fpicâ  oblongâ  j 
fp'F^  >  g^timis  pubefcenti'ciliatis,  (  N.  ) 

On  diftingue  aifément  cette  belle  ePpèce  à  Tes 
grandes  feuilles  aflez  femblabies  â  celles  des  ro- 
féaux.  Ses  racines  font  épaifles,  compofées  de 
fibres  d'un  brun-clair  >  qui  produifent  plufieurs 
tiges  droites  j  fimples  ,  épaifles,  cylindriques^ 
très^glabres  ,  hautes  de  deux  à  trois  pieds  ^  mu- 
nies a  leur  bafe  de  feuilles  emboîtées  les  unes 
dans  les  autres ,  plus  courtes  que  les  tiges  >  les 
feuilles  caulinaires  alternes  ^  planes^  un  peu  roi- 
itSy  enfiformes  ^  larges  de  trois  à  ûx  lignes^  très- 

Îoinnies,  glabres  à  leurs  deux  faces»  très-rudes 
leur  face  fupérieure  &  i  leurs  bords  i  les  gaines 
longues»  un  peu  lâches  ^  cylindriques  ^  ttès-gla- 
bres  j  firiées  j  garnies  à  leur  orifice  d'une  mem- 
brane blanchâtre ,  obtufe. 

Les  fleurs  font  réunies»  â  l'extrémité  des  chau- 
mes «  en  un  épi  touflfu,  ferrée  cylindrique  ^  obtus  « 
long  de  deux  à  trois  pouces  «  d'un  vert-pâle  »  velu, 
compofé  de  grappes  très-courtes.  Les  valves  cali^ 
cinales  font  concaves  ^  un  peu  relevées  en  carène^ 
obtufes  j  un  peu  pubefcentes  ^  velues  fur  leur  ca- 
rène. La  corolle  n'a  qu'une  feule  valve,  de  la 
longueur  &  de  la  même  forme  que  celle  du  ca- 
lice, glabre,  munie  à  fa  bafe  d'une  arête  grifître^ 
un  peu  plus  longue  que  le  calice. 

Cette  plante  eft  cultivée  au  Jardin  des  Plantes 
de  Paris.  J'ignore  fon  lieu  natal.  {V*  f*  in  herh. 
Desfont,  ) 

8.  VuLPiN  de  Magellan.  Alopecurus  mageliani- 
cas  m  Lam. 

Alopecurus  culmo  ereBo  ;  fpicâ  ovato^eylindricâ  , 
kirfutiffimâ ,  ariftatâ  ;vaginâ  fuperiofê  aphyliâ.  Lam. 
Illufir.  Gêner,  vol.  i.  pag.  168.  n®.  262. 

Alopecurus  (  antarticus  }  ,  culmo  ereBo  ,  fpicâ 
ùvatâ ,  glumis  hirfutis ,  corollis  arifiatis ,  arifiis  calice 
longiofibus,  Vahl ,  Symb.  pars  !•  pag.  18.  —  Willd, 
Spec.  Phnt.  vol.  i.  pag.  357. 

Ses  tiges  font  droites,  glabres,  firiées.  Com- 
primées, feuillées  dans  toute  leur  longueur}  les 
feuilles  d'une  médiocre  longueur,  glabres  â  leurs 
deux  faces ,  (triées  ,  rudes  i  leurs  bords ,  aiguës  à 
leur  fommets  les  gaines  au  moins  de  la  longueur 
des  feuilles,  très-glabres ,  un  peu  lâches ^  firiées , 
comprimées  j  munies  à  leur  orifice  d'une  mem» 
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brane  mince ,  blanchâtre ,  fouvent  frangée  i  fon 
fommet.  La  gaine  terminale  &  d'où  fort  l'épi  eft 
ordinairement  Tans  feuilles,  ou  n'en  a  qu'une  très- 
courte. 

Les  fleurs  font  d'une  grofleur  médiocre,  réu- 
nies, à  l'extrémité  des  chaumes  ^  en  un  épi  ovale 
ou  ovale- oblong,  cylindrioue ,  un  peu  comprimé, 
obtus,  très -ferré,' long  d'un  demi -pouce  à  un 
pouce j  panaché  de  vert  &  de  blanc,  très-velu, 
compofé  de  petites  grappes  rameufes ,  très<ources. 
Les  valves  du  calice  font  égales ,  prefqu'obcufes, 
couvertes  de  poils  blanchâtres,  prefque  coteneox. 
La  corolle  n'a  qu'une  feule  valve,  munie  à  fa  bafe 
d'une  arête  fétacée ,  un  peu  plus  longue  que  le 
calice. 

Cette  plante  a  été  recueillie,  pat  Commerfoo, 
au  détroit  de  Magellan.  (  V.f  } 

9.  VuLPiN  rameux.  Alopecurus  ramofus, 

Alopecurus  culmo  inferni  ramofo  ;  foliis  mollihus^ 
glûiris  ;  fpicâ  graciii  ,  cylindraceâ  i  glumis  fuhoh- 
tufis  ^  exteriore  fuh  apice  ciliatâi  ariftis  coroÛà  lon^ 
giorilus.  (N.) 

Ses  racines  font  compofées  d'une  touffe  de 
fibres  noirâtres  ,  filiformes  ,  entortillées  s  elles 
produifent  plufieurs  tiges  droites  ,  hautes  d'en- 
viron un  pied ,  fort  grêles  >  comprimées ,  médio- 
crement coudées ,  rameufes  à-  leur  partie  infé- 
rieure, munies  de  quatre  articulations  noirâtres, 
feuillées  dans  toute  leur  longueur.  Les  feuilles 
font  un  peu  molles ,  planes ,  glabres  à  leurs  deux 
faces ,  point  rudes  à  leurs  bords ,  un  peu  étroites, 
aiguës,  au  moins  de  la  longueur  des  gaines,  ftriées 
extérieurement  s  les  gaines  un  peu  lâches,  cylin- 
driques j  glabres ,  fortement  ftriées ,  nues  i  kur 
orince ,  munies  d'une  membrane  blanchâtre,  ob- 
tufe. 

Les  épis  font  grêles,  cylindriques,  terminaux, 
obtus,  lerrés,  d'un  vert- blanchâtre ,  longs  d'en*» 
vtron  deux  pouces,  compofés  de  fleurs  fort  pe- 
tites ,  prefque  feffiles  ou  réunies  deux  ou  trots  for 
un  pédoncule  â  peine  Tenfible  ;  les  valves  calici- 
nales  ovales ,  de  n^ême  longueur  »  on  peu  obtafesi 
l'eitérieure  légèrement  ciliée  fur  fa  carène  vers  le 
fommet  $  la  valve  de  !a  corolle  aufli  longue  que 
celles  du  calice,  ovale ,  enveloppant  lés  femences, 
munie  à  fa  bafe  d'une  arête  très  fine ,  fétacée,  on 
peu  géniculée  «  prefqu'une  fois  aufli  longue  que 
la  corolle. 

Cette  plante  m'a  été  communiquée  par  M.Bofct 
qui  l'a  recueillie  dans  Ii  Caroline.  (  K./  ) 

to.  VuLPiN  à  courtes  arêtes.  A/opecurus  anJU^ 
latus,  Michaux. 

Alopecurus  culmo  ereBo  ;  glumis  ovaliBus  ,  oitêfs  ; 
ariftâ  vix  exfertd,  Mich.  FÎor.  boréal.  Amer.  vo!.  i • 
pag.  43. 

Cetts 
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Cette  plante  t  des  riges  droicetj  fi'iiples,  Feuil* 
lées,  cerminéts  par  un  épi  compoCé  de  fleurs  très» 
Terrées*  Le  calice  eft  formé  par  deux  valves  ova- 
les^  concaves»  obcufes  i  leur  Toiiunac.  La  corolle 
n'a  qu'une  feule  valve  entière  «  accompagnée  i  (à 
lufe  d'une  aréce  à  peine  faillante. 

Cette  plante  a  été  obfervée ,  par  Michaux  •  ta 
Canada^  dans  les  lieux  humides  &  nurécageur. 

1 1 .  VuLFiM  en  téce.  Mopecunu  caphatus,  Lam. 

Aloptcurus  culmo  fuhtrcBQ  $  fpicé  capitatih'OPdgâ  ^ 
vîUofâ ,  aftfidtâ  i  tuBtrofâ  radice.  Lam.  lUuftr.  Gen* 
vol.  I.  pag.  i68.  n«.  867. 

Aloptiums  GvMréi,  Desfon? ,  Catal.  Hort.  PariC 
ig.  11,— Villars«  Dauph.  ifol.  x.  pag.  66.  ob«  t. 
g.  6. 

Phlium  (  Gérard!  ) ,  fpicâ  fahrotundâ ,  gUmis  ci* 
iiatis.,  cuimo  fimpiici  ^foliontm  vaginh  veatricofis. 
Gérard^  Flor.  gall.  Prov.  pag.  78.  n^.  4.  —  Allioni, 
Flor.  pedem.  n*.  ai  jf.  —  Willden.  Spec.  Plant. 
voL  i.pag.  i$s.  v9.  }• 

Phteum  (  Gerardt  )  ,  panîadâ  fabr^tmidâ  y  àUai^ 
villofâ  i  gtëmis  hngt  bieondbut^  vagUù  vtatricofis. 
Decand.  Flor.  franc,  vol.  ^.  pag.  7 ,  8t  Synopf. 
Plant,  gall.  pag.  lit.  n*.  1485. 

PhUnm  (  Gerardt  )  ,fpUdfiAmiandâ.  Jac^.  Icon. 
Rar.vol.  x.  tab.  }0i. 

PUmm  eapiutam.  Scop.  Carn.  edir.  x.  n*.  79. 

Gramtm  montanum  .  /pieaium  «  tuhtfcflt  raiui. 
Toumef.  Inft.  R.  Herb.  519. 

Cette  plante  parott  tenir  le  milieu  entre  les 
fkUum  &  les  phmiarîs ,  d'où  vient  qu'elle  a  été 
placée  aflex  arbitrairement  dans  l'un  ou  l'autre  de 
ces  deux  genres.  Elle  appartient  au  premier  par  fa 
balle  calicinale  ^  tronquée  8e  furmontée  de  deux 
pointes  i  au  fécond  ,  en  ce  que  la  corolle  n'a  or- 
dinairement qu'une  feule  valve  ^  avec  l'apparence 
d'une  fvconde  valve  très-petite ,  avortée  j  à  peine 
fenfiblff.  Elle  a  le  port  du  pklêum  alpinum^tstc  le- 
quel ^|e  ne  doit  pas  être  confondue. 

Ses  racines  font  épaiffcs ,  tubéreufes»  un  oeu 
alongées  »  très-  dures  en  vieilliffant ,  garnies  d'un 
affez  grand  nombre  de  fibres  noirâtres  »  un  peu 
piibefcentes  :  elles  donnent  naiflance  à  queloues 
tiges  droites^  quelquefois  un  peu  couchées  à  leur 
partie  inférieure»  hautes  d'environ  un  pied,  mé- 
diocrement feuillées  >  nues  i  leur  partie  fupérieure, 
E*  bres  •  cylindriques ,  munies  de  cinq  à  fix  feuil^ 
radicales  »  glabres  •  étroites  »  courtes  »  recour- 
bées ei>  dehors  en  vieilliffant  %  deux  ou  trois  feuilles 
caulinai ras  »  difiantes  »  glabres  »  fort  courtes  »  ai* 
eues  j  tto  peu  élargies  \  les  gaines  beaucoup  plus 
longues  que  les  feuilles,  glabres  j  ftriées  ,  un  peu 
lâches  %  la  dernière  plus  ventrue  1  une  metthône 
î  peine  fenfible  â  leur  orifice. 
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Les  fleurs  font  ramaffées  «  à  l'extrémité  des  ti- 

Jies^  en  un  épi  court,  ovale  ou  en  tête  arrondie  « 
ort  ferrée  j  un  peu  velue  j  d'un  vert- foncé  &  pa^ 
nachée  de  blanc ,  qui  devient  blanchâtre  en  vieil- 
Itflant  i  toutes  les  fleurs  fei&les  1  les  valves  calici- 
nales  creufées  en  carène  j  légèrement  tronquées  à 
leur  fommet ,  marquées  de  trois  nervures  pileufes  I 
celle  du  milieu  prolongée  en  une  arête  courte  ;  la 
corolle  ordinairement  â  une  feule  valve  tronquée, 
élargie  ,  munie  i  fa  bafe  d'une  arête  un  peu  p!us 
longue  que  la  corolle ,  légèrement  recourbée  i 
ouelquetois  une  féconde  valve  linéaire  «  trèt- 
éiroite ,  à  peine  fenfible. 

Cette  plante  crott  fur  les  hautes  Alpes  de  là 
Provence  ,  du  Dauphiné ,  du  PiémoiK  »  dans  les 
Pyrénées,  if,  (  F./) 

II.  VuLPiN  â  feuj!les  velues.  Ahptcwrus  vi7- 
lopu.  Poiret. 

Alope€ums  foUis  fuprk  miiofit  «  /pUis  gracilihmê  , 
glumis  arijkuisj  canna  p.Ufd  ;  aiùna  teimi^  fuhin* 
/hidFe.CNO 

Cette  plante  n*appartteut  ooe  médiocremeat 
aux  aiapeautu ,  n'ayaiK  point  é  arête  fenfible  à  la 
bafe  de*  la  corolle»  étant  très-fouvent  munie  de 
deux  valves  corollaires  ;  elle  fe  rapproche  des 
phltum  »  XBXÀ%  (es  valves  calicinales  ne  font  point 
tronquées. 

Ses  racines  prodoifeut  plufieurs  tiges  grêles, 
cyltndri<|ues >  articulées, Bexufufesi  les  articula*- 
tions  pences  ,  noirâtres  •  au  nombre  dé  trois.  Les 
feuilles  font  étroites  ,  un  peu  molles  •  au  moins  de 
la  longueur  des  gaines,  aiguës  à  leur  fommet  »  uu 
peu  rudes  i  leurs  bords,  glabres  en  delTous ,  par- 
femées  de  poils  fins  te  mous  i  leur  face  fupé- 
rieure^  les  gaines  longues,  cylindriques ^  point 
renflées ,  légèrement  pileufes  1  leur  orifice  glabre, 
garni  d'une  membrane  blanche,  courte,  obtufe^ 
légèrement  déchiquetée  à  fon  fonunet. 

Les  diaumes  fe  terminent  par  un  épi  droit  »  un 
peu  grêle,  long  de  deux  pouces  au  moins  »  d'un 
vert-pâle  ,  un  peu  comprimé  »  obtus,  compofé  do 
petites  grappes  rameufes,  médiocrement  ferrées  1 
les  pédoncules  un  peu  rndes,  ainfi  que  les  pèdi* 
celles  ,  fort  courts  i  les  fleurs  petites  \  les  calices 
étroits  ,  concaves ,  i  deux  valves  un  peu  inégales , 
pileufes  fur  leur  carène  «  très-aiguës,  toutes  deux 
liirmontées  d'une  arête  courte  \  la  valve  de  la 
corolle  femblable  â  celles  du  calice,  mais  un  peu 
plus  courte,  fans  arête  fenfible  i  fa  bafe  ;  fondent 
une  féconde  petite  valve  très-étroite  ,  furmontée 
d'une  arête  courte. 

Cette  plante  croît  en  Suiffe ,  fiir  les  montagne 
alpines,  d'oA  elle  m'a  été  communiquée.  (  K./)' 

1 5»  V  VUIH  ï  gaines.  Ahpecunu  ^amlnêXMt.  PaflL 
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Aloptcurus  culmo  vaglnato ,  fuhaphytlo  ;foUis  ra- 
dicalibus  cdfpitqps  ^  fi/iformihus  i  fpicâ  ovatâ,  pubef- 

Aloptcurus  vagînatus.  P Jlw  ,  in  Nov.  Au.  Petr. 
ïO.  pag.  304. 

Pofyppgon  (  vaf  înatum  )  ,  panîculâ  coarSnâ  ^ 
fubfpicatâ^  ovaiâi  valvulis  viUofis  ^  vaginls  inflatts, 
PerC  Synopî.  Plinc-  vol.  i ,  pag.  10.  n*.  1.  —  Wiîld. 
in  Au.  Nqy.  Soc.  Berol.  vol.  j. 

_  • 

C^ite  plante  appartient  plutôt  aux  aloptcurus 
<{\x'âuxpoiypvgon^  ayant  la  valve  de  la  corolle  mu- 
pie  a  fa  bdfe  d'une  ai  été  ^  la  féconde  valve  à  peine 
fcnfîble ,  très-n^ince^  très-étroite.  Ses  racines  font 
compofëes  d*un  paquet  de  fibres  noirâtres ,  qui 
donnent  naiflance  à  un  grand  nombre  de  tiges 
ramafTées  en  gazon  ,  fort  grêles  «  glabres^  cy'in- 
drfques ,  (triées ,  hautes  de  huit  à  dix  pouces  & 

1>ius.  Les  feuilles  font  glabres ,  plus  courtes  ciue 
<!s  tiges  j  roulées  fur  elies-mémes  i  leurs  bords , 
filiformes  >  aiguës*  réunies  en  gazon  i  la  bafe  d^s 
tîges^  Celles-ci  ne  font  enveloppées,  au  lieu  de 
feuilles j que  par  deux  ou  trois  gaines  alternes, 
tâches ,  un  peu  ventrues ,  longues  d^environ  un 
fouce,  glabres,  ftriées,  membruneufes  &  blan- 
thâtresi  leur  fommet,  quelquefois  terminées  par 
lane  petite  feuille  courte. 

Les  fleurs  font  dîfpofées  en  un  épi  ovale ,  cylin- 
drique, un  peu  con>primé,  obtus,  a  peine  long 
d'un  pouce,  velu,  luifant  &  foytut,  d*un  vert- 
blanchâtre  ,  compofé  de  petites  grappes  médio- 
crement rameufes  }  les  ramifications  très-courtes. 
Le  calice  ei\  formé  de  deux  valves  égales,  con 
caves  >  carénées  ,  pubefcentes  &  pileufes  fur  lut 
tr^rène»  aiguës,  &  terminées  chacune  par  une  arête 
-courte.  La  corolle  H*a  ou'une  valve  bien  fet^fible, 
^Inbre ,  femblable  ^  celles  du  calice ,  plus  obtuf^ , 
«nunîe  à  fa  bafe  d'une  arête  droite ,  géniculée,  au 
jnoihs  oRw-  fois  aulTi  longue  que  la  corolle  :  oti  AiG- 
tingue  une  féconde  valve  très-mince ,  très-étroite, 
tranfparente^  mutique. 

Cette  plante  croît  fur  le  mont  Caucafe.  (  ^./, 
in  htrb*  Desfont.  ) 

14.  VuLPJN  des  Indea»  Aloptcurus  indfcus,  Linn. 

Aloptcurus Jjpîcâ  tiret î  ;  învolucttlts  fetuctis ,  fup- 
iiculdtis ,  biforîs  ;  pedunculis  vitlofis.  Linn.  Syft. 
veget.  pag.  \di,  —  Willden.  Spec.  Platit.  vol.  i. 
pag.  3f6.  n^.  i.«-*Lam.  lllullr.  Gen.  vol.  i.  pag. 

167.  n^.;86ô. 

» 

Panicum  alopecuroîdes,  Lino.^pec  Plant,  vol.  I. 

?ag,  8z  ,  &  MiWiff.pa^.  311.  {Exclufo  Flukenxeu 
ynvnjmo») 

Ctnchms  (alopecuroîdes  )  »fpicâ  cylindricâ ;  fio- 
rtm  involutro  fjoîyphyilo ^yi/iojo.  Thunb«  Prediom. 
pag. 24. 
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On  n*eft  pas  peu  embarraffé  lorfqu'il  s'agit  J'af- 
figner  un  genre  à  cette  plante  :  elle  convient  aui 
ctnchrus  par  Tinvolucre  léracé  des  fl.uts  i  elle  jp« 
partienc  réellement  aux  aloptcurus  par  fa  coro!  e 

3ue  j'ai  toujours  trouvée  univalve  dans  toute»  IcS 
eurs  que  j'ai  an^lyfées.  WilUknow  a  fait  lamécu 
obfcrvation. 

Ses  tiges  font  droites ,  glabres  s  pubefcentes  i 
leur  partie  fupérieure  j  cylindriques  ,  hautes  d'en- 
viron deux  pieds  ,  feuilfées  dans  toute  leur  lon- 
gueur ;  les  articulations  roufleâtres  \  les  feuilles 
alongc-es,  élargies,  glabres  à  leuis  d*xux  faces, 
rudes  à  leur  face  fupérieure  &  â  leurs  b:)rJs, lon- 
guement aiguës  >  les  gaines  cylindriques,  un  peu 
lâches  «  gbbrcs ,  (Iriées ,  un  peu  rudes  au  toucher, 
munies  à  leur  orifice  d'une  touiFe  de  poils  blancs, 
ttès-fins,  foyeux,  &  d'une  tache  rouffeàtre  eo 
dedans. 

Les  fleurs  font  feflîles  ou  un  neu  pédiceliées, 
difpoféts,  a  l'extrémité  des  chaumes,  en  un  épi 
long  de  deux  ou  trois  pouces,  epiis  ,  très-fene, 
luifant,  foyeux,  velu  j  le  rachis  chargé  de  poi^ 
blancs  ;  un  invoïucre  compofé  de  p!ufi:  urs  filamtrs 
un  peu  plus  longs  que  les  feuilles,  rudes,  vclu$& 
comme  plumeux,  enveloppant  une  à  deux  fieursi 
leur  calfce  formî  de  deux  va! ves égales.  La  ccralle 
n'a  qu'une  ftule  valve  ^'fans  aréie. 

Cette  plrmte  croît  dans  les  Indes  orientaks.^ 
(  y,  /,  in  hero.  Des  font,  ) 

*  Polypogon.  Desfont. 

1 5.  VuLPiN  de  Montpellier.  Alppecur^s  mcnfpe- 
lie/ fis,  Linn.  . 

Aloptcurus  panieulA  fubjpkaid  y  ealicibus  (tahris  y 
coroilis  ariftatis,  Linn.  Spec.  RLinr.  voL  x,  pag.  S'> 
—  Kniph.  Orig.  Centur.  12,  n*.  j. 

Alopecurus  (  arîftatus)  ,  panîculâ  ereBâ^  ovttâ; 
g/urfiis  calicinls  ovuîis  »  arifiatit  ;  cris  vaginifol:^ 
rumfiipuiacis,  Gouan  ^  Hort.  Monfp.  pag.  57. 

PkUum  (crinitum)»  caliciius  Untaribus»  btfifa!^ 
ventricofis  ,  hifi-idis  ,*  arifiis  capilluctis  ,  loagijl'i:ii* 
Schreb.  Gram.  pag.  i  f  l.  tab.  10.  fig.  3. 

,Agroftis  paniculê  oblonga^  ca/icibus  d^uaiiiiJ, 
ttrmi'tatis  anftif  longi4 ,  fecàis,  Gérard^  Flor.  g^i« 
Prov.  pag.  80. 

Agroftfs  (  alopecuroidfs  ) ,  panîculâ  compofitJ, 
fubfpicatâ  ;  glumîs  ca/icihis  longiùs  arîfi^tis.  Li®. 

llluftr.  Gêner,  vol.  i.pag.  160.  o"*.  8iz. 

AgrofiJ»  (paruçea),  'pankMft^fpkaià;fc%ii 
ramulifqut  fifJc4il4iiâ  f.'valvult»  oal'uinis^  alufÀ^ 
coralënâ  anftati's  ;  arifiâ  corçUinà  b/tvi£imâ.  W'itli* 
Spec«  Pijot.  voL  u  pag.; ^65.  o®.  y.. —  Ait.  Uori* 
Iktxsr,  vok.  i.  pag.  94- 

Tolypogôn  htànfpcUenft.  Desf.Flor.atlaDt.  volî. 
pag.  67. 
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Ahpecurus  panîculÂ  viiiofd^  obiongi  ^  foHo  invù' 
Lui.  Sauvag.  Mooip.  37. 

Patypogon  (moRfpelienre  ,  Crihîtum),  panicuîâ 
toa*^ata  ffiihfpicatâi  calUîhusfuhpuhefcentibui  y  man- 

gint  ciiiatis,  Willd.  in  Au.  Nov.  Soc.  Ber,  voU  }. 
-^  Smith  j  Flor.  britan,  vol.  i.  pag.  71. 

Phiium  monfptiUnft,  Kœler>  Gram.  pag.  fy. 

Alopecunu  pamiceus.  Lam.  Flor.  franc,  vol,  3, 

pag.  j6o. 

PoSfpcgon  (  monrpelienfe  )  ,  panicuiâ  fubcoarc- 
tûtâ ,  glumii  puhefcentibus  ^  margiue  cUiMrs.  Decani. 
Flor.  franc  vol.  ^.  pag.  5,  &  Synopf.  Plant,  gall. 
pag.  121.  n^  1480. 

Gramen  aloptcurum  ,  majus ,  Jjpicâ  vinfctnte  ^  di" 
vulfâ  ;  rilis longiorikus.  Barrel.  Icon,  Rar.  tab.  1 IJ. 
fij.  1.  Bona.  Scheuch.  Gram.  pjg.  ify. 

A'opicurus  maKima  ,  angiU ,  paludofa.  Morif. 
Oxon.  HilK  ^.  $.  8.  cab.  4.  fig.  }.  Mata. 

Alopccurus  m.txima,  angllca,  ParkinSj  Theatr. 
pag.  1 166.  Icon. 

Gramen  a/opecuroîdes  j  maximum.  Schaw.  Spec. 
n*.  271. 

Gramen  alopecuroides  ^  angio'^'bntanuicum  ^  maxi- 
mum, C.  Bajh.  Pin.  4. 

/j.  Poiypogon  (tnonfpeHeare»  var.  A  ).  Desfom. 
Flor.  atlanc.l.  c. 

Aiopecurus  (  paniceus)  «  panicuiâ  fubCpicatâ ,  glu- 
mit  viliops  ^  coroUis  artâatis,  Linn.  Spec.  P.ani. 
vol.  I.  pag.  çoi  —  Kniph.  Orig.  Ctnt.  12.  n*.  6. 

Cynofurus  paniceus.  Linn.  Spec.  Plant,  cdîr.  i. 
pag.  75.  —  Flor.  fuec.  J4. 90. 

Panicum  maritimum  ,  fpicâ  iongiore  ,  vil/ofi, 
Tournef.  Inft.  R.  Herb.  jij.  —  Monci ,  Prodrom. 
pag.  10. 

Gramen  aiopecurus  ,  minus ,  y^/Va  Iongiore.  C. 
Bauh.  Pin.  4,  &  Theatr.  boian.  J7.  —  Scheuch. 
Gram.  154. 

Gramen  alopecurum ,  minus  ,  fptcâ  virefcente  ,  di-^ 
^iilfà,  Barrel.  Icon.  Rar.  tab.  115.  fîg.  i. 

La  place  pen  déterminée  de  ce:te  nlinte  que 
Ton  a  fait  paffer  fucceffivement  dans  diff.rcns  gen- 
res, prouve  qu'elle  n'appartient  •rflcniitllement  à 
aucun  de  ceux  panrJ  lefquels  on  Ta  rangée.  11  étoit 
plus  naturel  de  lui  donner  un  genre  i  part^  &  c'eft 
ce  que  M.  Des  fontaines  a  fait,  dans  fa  flore  du 
mont  Atlas  y  fous  le  nom  de  pofypcgon.  Le  carac- 
tère elTentiel  de  ce  nouveau  genre  eft  d'avoir: 

Un  calice  uniflore ,  h  deux  valves  terminées  cha- 
cune par  une  arête  ;  une  corolle  à  deux  valves ,  Cune 
des  deux  munie  d'une  ariie  terminale. 

Ses  racines  font  cois|'ofées  d'uae  petite  touflf.; 
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Aï  fibrei  coortet ,  Gnct ,  norobrcufes ,  de  couleur 
cendrée.  Elles  produifent  un  grand  nombre  de 
tige»  fafciculées>  les  unes  droites,  d'autres  cou- 
dées à  leurs  articulai  ions  inférieures»  hiuie<  d  un 
a  deux  pieds,  grêles,  cylindriques, très-ghbres, 
garnies  de  feuilles  planes,  à  p^ineplus  longus 
que  les  gaines,  prefqu  enfiformes,  très-aiei.ës , 
larges  de  deut  i  trois li^inrs,  rudcs  à  leurs  deux 
faces  bc  à  Uurs  bords,  un  peu  fermes}  leus  gai- 
nes lâches ,  compriiT.ee?. ,  flriies,  un  peu  f^^^^^* 
nues  à  leur  orifice ,  muniv-s  d*ane  mcîr.brane  blan- 
châtre, obtufe  ,  déchiquc\ée  à  fon  fomiiict. 

Les  fleurs  font  fort  petites ,  rrès-nombreuf^s  % 
dîfpofées»  ï  l'extrémité  des  chaumes  ,  en  une 
panicule  molle  ,  refferrée  en  un  épi  touffii  >  long 
de  deux  ou  troîi  pouces  ^  d'un  vcri^pale ,  un  peu 
jaunâtre»  velues,  compofées  de  petites  g-^appts 
épailfes ,  quelquefois  un  peu  fépatées,  ^«►forn^^n^ 
fur  répi  i&s  t(pèces  de  paquetsjou  de  lobe»  irrc* 
guliers.  Le  calice  eft  uniflore  ,  compoCé  de  deux 
valves  oblongues ,  aiguë» ,  cili  ?es  5  chacune  d'ellei 
terminée  par  une  arête  blanchâtre  ,  en  forme  dç 
foie  ;  la  corolle  plus  courre  que  le  calice  ,  à  deux 
petites  valves,  Tune  defqueUes  eft  furmonteé 
d'une  arête  droite  ,  courje  ,  rrès-fine  5  Tovatr* 
enveloppé  par  ime  membrane  blanche  1  très* 
mince.  V aiopecurus  paniceus  de  Linné  ne  diffère  ci« 
cette  plante  que  par  fes  épis  plus  courts  »  pl^* 
ferrés  ,  plus  étroits. 

Cette  plante  croît  en  ÏÏumtvc  >  fnr  les  côres  de 
Barbarie,  dans  les  lieux  incultes  &  humides  d-.s 
provinces  maritinnes.  On  la  cultive  au  Jardin  des 
Plantes  de  Paris.  O  (  f^^y-  ) 

Obfirvations.  Les  deux  espèces  fuivantes  pa- 
rotffent  pouvoir  être  réunies  zux  poiypogon ,  amfî 
qie  l'a  fait  M.  Perfoon  dans  fon  Synoffis  PLin-^ 
tarum.  Comme  elles  ne  me  font  connues  que  très* 
imparfaitement,  je  me  bornerai  aies  mentionner 
ici. 


*  Aiopecurus  (poiypogon  maritimum  )  ,  pani^ 
culâ  coarBatâ^fubjpicatâ,  ovatâ  ;  calicibus  hirjutis  , 
margine  ciiiatis  ;  culmo  génie  u  lato,  "WiWii,  in  At\, 
Nov.  Soc.  natural.  Rerol.  vol.  j. — Perf.  Synopf. 
Phnt«  vol.  1.  pag.  80.  n^.  i. 

Ses  tiges  font  coudé  s  à  leurs  articulations  ;  fes 
fleurs  ramafTées  en  une  panicule  f-rrée  ,  en  forme 
d  éci  ovale;  les  valves  calicinales  hériflees  de 
poils,  ciliées  à  leurs  bords.  J'avcue  que  je  ne 
vois  pas  ,  d'après  ccS  caraâères  ,  la  différence  qui 
exifte  entre  cette  plante  &  V aiopecurus  moijpe* 
lurtfe y  fi  ce  n'eft  peut-être  la  balle  calicinale  hé- 
riffee  lie  poils  roiJes,  tandis  qu'elle  n'ell  que  \é* 
^érement  pubefcente  dans  le  vulpin  de  MokitpcU 
lier. 

Cette  plante  croît  à  la  Rochelle ,  fur  les  borvls 
de  la  mer. 

Fffff  1 
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tulâ  fabractmofâ,  calitii  valviUâ  txtrrtort  ùngif- 
§mt  arifialdj  inuriort  matronatâ.  Ptlf.  Syoopf- 
Plinc.  vol.  I.  pxg.  80.  n*.  }. 

PofypcgMm  fuifpiaitum.  Willd.  in  A&.  Nov. 
80c.  nat.  Berol.  vol.  j. 

CJiétimu  fafcKuUiut.  Link.  în  Schrad.  Botao. 
Tcuro.  1799.  vot.  1.  pag.  )i8. 

Ccne  efp^e  •  Tes  fleurs  réunies  en  grippes  pi- 
nîculées ,  formint  oti  épi  termiiul.  L»  vilve  exté- 
rieure du  calice  efl  terminée  par  une  très-lon- 
gue arête  ,  tandis  que  la  valve  intérieure  n'tfi  que 
mucrnnée.  Cette  plante  croît  en  Efpagne ,  dans 
les  champs ,  au  toyautne  de  l'ERramadute. 


•  Efpic, 


moins  eaaimtt. 


•  Aloptturas  (  capenfis  )  ,  fpiei  eyliiiMtâ  ;  gif 
mh  fUirù,  mutitU.  Thuab.  Ptodi.  pag.  19. 

Cette  efpiee .  oue  Thunberg  a  obfervée  au 
Cap  de  Bonne-Erpérance  1  a  k%  chaumes  termi- 
nés par  un  épi  cylindri4|uet  les  balles  font  Ca- 
bres* dépourvues  d'arétet. 

*  Âhptcmnu  (  ecHinaini  )  ,  panîculâ  fpieatà  , 
*M(i  ;  giaruît  panSatis  ,  eitÎMit  i  aUm»  ^nieif 
Utc.  Thtinb.  Ptodr.  pag.  19. 

Ses  chaunwt  font  articulés  .  coudés  aui  articu- 
btiorn,  terminés  pat  un  épt  avale ,  compofé  de 
grappei  ferrées  ,  formant  une  fone  de  panicule. 
Les  balles  font  p(Kiâuées  Se  ciliées.  Cette  es- 
pèce a  été  également  décoaveite  pai  Thunberg 
M  Cap  de  Bonne-Erpérance. 
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Velopeeunu  A»rdtifirmis  Unn.  X  été  placé  ivtc 
raif(M),par  M.  Desfoncainet ,  parati  IescckKi, 
fouï  le  DOm  de  cenchnu  afptrifilius.  f\m.  alla^ii. 
(  y»3*\  l'anicU  Racle,  vot.  VI,  pag.  jj,) 

*  Ahptcitrtu  (carolinianus),  tulmo  raéuint, 
pMculâ  fuifpicùii ,  g/umif  leviius ,  toroiUt  aù^.i- 
M.  Walther.  Flor,  carol.  pag.  74. 

Se»  chaumes ,  couchés  ï  leur  partie  inférieure, 
produiTent  des  racines  i  Ifurs  articulaiioits  i  1» 
flfurs  font  réunies  en  une  lone  i'iyi  leimii^il.  Lci 
valves  calictnales  fonilifTesi  celle  delacnmiie 
pourvue  d'une  arête.  Cette  plane  croit  à  la  Ca- 
roline. 

*  Aloptennu  (cauduns),  pavemli  fpUatâ .as- 
ittiifofclù  arhù  eomnidUtit.  Tbunb.Nov.  A&. 
Upf.  j.  pag.  to8. 

Cette  efpèce  offre  le  même  caraâère  que  \'ds- 
pttuiu  iniiicus   par  fes  invalucrei  cunipnr»  d« 

Soils  roidei.  Ne  Teruit  ce  point  un  enthruf  Les 
eurs  forment  une  panicule  en  épi ,  ptolongée  ea 
queue. 

*  Ahptcanti  {ofttmy  t panituld  avati  ,  coa-c- 
t^ti ,  fpicA  tmaU  ;  ptuto  tnunaci  «OM  fl^i»n  an}- 
tatv.  Foift.  Flor.  auftr.  pag.  8. 

Ses  fleurs  font  difoofécs  en  une  panicule  ovale , 
refleriée  en  forme  d'épi  i  la  valve  de  U  cotollc 
munie  d'une  aréie  un  peu  au  deflbut  de  Ta  biie. 
Cette  plante  croît  dans  les  îles  de  U  insr  du  Sud. 
cà  elle  a  été  obfeivée  par  Foifler. 
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W  ACHENDORFE.  WaduHdçrfia.  Genre  de 
plantés  inoncxrocylédones  j  i  fleurs  incomplètes  » 
polvpétalé^,  irrégulières  ^  affilié  i  la  famille  des 
iridÀcs  j  qui  a  des  rapports  arec  les  xiphidium  U 
Uidilatris  ,  &  qui  comprend  des  herbes  exotiques 
à  l'Europe  ,  donc  les  racines  font  tubéreufes  & 
tum(|uées,  les  feuilles  radicales^  vaginales  i  ks 
cauliaaires  prefqu'en  'écailles  s  les  fleurs  font  dif- 
pofées  en  panicules  ou  en  corymbe.  , 

Le  caraâère  eflenriel  de  ce  genre  eft  d'avoir: 

Une  cprolU  irrigutï^n  ,  h  fxpkaUs;  trou  ita- 
minafiruii$£  un  ovaire  libre  i  unfyiei  une  capfuie 
k  trois  loges. 

Chaque  fleur  o0re  : 

1^.  Un  ealiee  nul  «  des  fpaches  uniralves. 

2*.  Une  corolle  irrégulière  ^  compofée  de  fii 
péiales  oblongSj  trois  fupérieurs  plus  redreflëSf 
trois  inférieurs  ouverts  ^  étalés. 

)^  Trots  étamines  fertiles  »  dont  les  fliamens 
fofir  filiformes ,  inclinés  j  plus  courts  que  la  co- 
rolle}  deux  ou  trois  autres  filamens  ilériles»  très* 
courts ,  placés  entre  les  filamens  fertiles ,  que 
Linné  nomme  neâûires  ;  les  anthères  couchées. 

4*.  Un  ovaire  libre,  fupérieur  ^  un  peu  arrondi  ^ 
i  trois  faces ,  furmonté  d*un  ftyle  filiforme  k 
incliné  »  terminé  par  un  ftigmate  impie. 

Le  fritii  efl  une  capfuie  prefqu'ovak  j  à  crois 
bces,  à  trois  loges ,  à  trois  valves. 

L^sfememces  inférées  à  la  bafe  des  loges  ,  com- 
primées ,  hériffées  «  une  dans  chaque  loge  i  le  //- 
rifperme  dur  >  prefque  farineux }  \ embryon  gtéle  « 
«n  peu  cylindrique  j  fitué  i  la  bafe  de  la  femence. 

EsvicBf. 
1.  Wachinoorfb  à  fleurs  en  thyrfe.  Waehen- 

doffia  ifyrjtfora,  Linn. 

Waehendorfa  fcofo  fubfmptsci  «  paniculâ  coare^ 
tatâ;  Jffiiis  enfi/brmibus  ,  quinquenerviis  ,  plieatis  j 
glabris.  Thunb.  Prodrom.  pag.  ii.  —  Willden. 
Spec.  Plant.  voL  i.  pag.  248.  n*.  i. 

Wachendorfa  fcapo  fimpliei.  Linn.  Syft.  veget. 
pag.  94.  -^  Mill.  Diâ.  n».  i. 

Wachendorfa  tkyrfijiora  ,  fcapo  fimpliei  ,  florihu 
in  thyr/um  colUBis,  Lam.  III.  Gen.  vol.  i.  p.  1x7. 
n*".  $^i .  tab.  44*  fig*  2.  —  Garrtn.  dePtuâ.  &  Sens, 
vol.  1.  pag.  52.  ub.  ij.  fig.  4* 
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Wachendûrfia  Jbtiis  lanceolatis  j  qidnquenerviîs  ^ 
canalicuijto  pHcatis  ,  foribus  in  tkyrfum  colleHis. 
Burm.  Monogr.  2.  fig.  2,  8c  Nov.  Aâ.  N.  C.  i. 
Obferv.  50.  tab.  x.  fig.  i . 

Ses  racines  font  tubéreufes  ;  elles  produi(«lii 
une  hampe  velue  »  légèrement  tomenteufe ,  gar» 
nie ,  à  (a  bafe  »  de  feuilles  en  forme  à*épée  » 
s'engainant  à  leur  partie  inférieure  •  glab^^s  , 
piiees  >  marquées  de  cinq  nervures  1  les  feuilles 
caulinaires  courtes ,  éparfes ,  en  (ornoe  d'écaïUes. 
Les  fleurs  font  alternes  j  réunies  en  épis  rameux* 
alongés  i  l'extrémité  des  ranieaux  j  le  racliis  an* 
guleux  J  divifé  vers  fa  bafe  «  en  deux  ou  trois  ra* 
meaux  &  plus,  flexueux  ^  velus j  totnemeuxi 
chaque  fleur  pédicellëe  «  accompagnée  d'une 
braaée  lancéolée  ,  velue  ,  rétrécie  vers  foa 
fommet ,  longuement  acuminée  j  de  la  longueur 
des  fleurs.  Les  pétales  font  lancéolés  «  prefqu'en 
forme  de  coin  j  aigus  $  les  étamines  étalées^  plus 
courtes  que  la  corolle. 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 
On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris. 

2.  Wachbndorvb  paniculée.  Wachendorfia 
panieniaia.  Linn^ 

Wachtndorfa  fcapo  poh/ftuhion  ^  paniculâ  pa* 
ten*e;fritis  enfiformibus  ^  tnnerviis^  plicaiis^  gia* 
bris.  Thunb.  Prodr.  pag.  12.  —  Wilid.  Spec. 
Plant,  vol.  I .  pag.  24K.  n*.  a. 

Wachendorfa  fcapo  pohfaMo.  Linn.  Sjîi.  ve* 
get.  pag.  94.  —  MiU.  Diâ.  n*.  2.  —  Smith  ^  Icoo. 
Piâ.  pars  1.  pag.  5.  ub.  j. 

Wachendorfa  panieutata^folns  enfformihru  ^  pli' 
catisiforHuâ panuuloiismLxm.  iUultr.  Gen. vol.  1. 
pag.  127.  n*.  f^é.  ub.  )4.  fig.  i. 

Wachendorfa  foUis  enfifomùbus^  trinerviis;  fo* 
ribtts  panicuiatis,  Burm.  Monogr.  4.  fig.  i^tc  No^. 
Aét.  N.  C.  Obferv.  ;i.  ub.  2.  ng.  lo. 

Afphoddoâ  iatifoiius^  foribus  patulis.  Brejra. 
Prodr.  )..  pag.  11.  tab.  9.  fig.  i.., 

Il  s*élève  de  fes  racine»  une  hampe  droite ,  dont 
les  feuilles  radicales  font  difpofées  fur  deux  rangs, 
prefqu*oppofées  >  venicales  ,  trois  fois  plus  pe- 
tites que  celles  du  waclundoffa  thyrpfiora  j  les 
feuilles  caulinaires  |»eu  nombreufes^  petites  .  fef- 
files  J  éparfes  >  linéaires^^  un  peu  aiguës.  Les  fleun 
font  dilpofées  en  un  épi  droit ,  alongé  j  terminal, 
compofé  de  très-petites  grappes  latérales ,  pubef* 
ceotes ,  munies  de  braâées  oblongues  ,  aigués.  Là 
corolle  eft  petite  j  jaune  en  dedans ,  pabefcem^. 
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rouge^tre  en  dehors  i  les  pétales  en  ovale  reti* 

verlë.  '    ' 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpërance. 
On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  Tf, 

J.  WaghendorN!  velue.    Tf^achtndorfia  kir- 
Jiaa.  Th'jnb. 

Wachendorfia  fcapo  polyftttchîo  ^panîculâ  pattntt  ; 

foUis   enfiformibus  ,   trinerviis  ,   pluath  ,    vilhffis. 

Thunb.  Prodr.  pag.  ii.  —  Willd.  Spec.  Plant.. 

vol.  7.  p.ig.  249.  ïi**.  5,  —  ?ixt  Synopr.  Plant. 

vol.  1.  pag.  54. 

'  Sifymbrium  ramofum^  nthto/icum,  Breyn.  Cen- 
tur.  pag.  8/.  tab.  $7.  ?  —  RuJb.  Elyf.  ^atî  2.  pag. 
ij.  iig.  lo. 

Ses  racines  font  tqbéreufes  &  toniqtiëes.  Il  en 
/oïtune  hampe  droite  ,  vehe  ,  haute  d'environ 
uu.  pied  &  demi>  cytindrj^jue  à  fa  bafe.  triangu- 
laireà  U  partie  Tapérieure  v  qui  Tupporte  les  fleurs  $ 
ks  feuiJIe^  radicales  font  piiffécs,  en-  forme  d'é- 
pée  ,  glabres  à  leur  bafe^  velues  vers  leur  partie 
fupérieure  ,  infenfiblcment  rétrécies  vers  leur 
(binmet ,  marquées  de  trois  .nervures  longitudi- 
nales, ^lus  Taillantes  que  les  autres  s  les  feuilles 
•^attlinaires  éprfrfes,  fort  petites.  Les  fleurs  font 
dirpofées  enépispanictilés,  étalés rfitiiés  à  l'ex- 
trémiré  des  hampes  î  les  pédoncules  fupportant 
quaire  à  ctnq^  flwurs  >  toutes  toucf^ées  i'ftt  même 
côté  y  pédicellees  j  accompagnée» <te  braâées  ve- 
lues j  lancéolées.  La  corolle  ell  d'un  pourpre-vio- 
U  t  >  l'ovaire  velu. 

Cette  plaïue  croit  au   Cap  de  Aonoe-EXpé- 

rance.2^  ;     . 

*  4/ W/CHtNDORFE  à  feuiljeS  de  gramihée. 
jyalhendorfta  gramînifolia.  Linn.  f. 

•  *     . 

Wachendo'fia  caule  polyftackio  ^   hirfuto  ;.f.Uis 

tnfiformîBus  ^  çanali'culatis  ^  glahtis,  Linn.  f.  Suppl. 

p.  ioi.*»-Lam.  Illiiftr, Geti.  vol.  i.p.  117.  n®.  5-97. 
.  -      •«  •  •  •         ' 

Wachendorfia  (  graminea  )  ,  fcapo  polyftachio  , 
pantculâ'patentt  ;  foîiîs  enjîfùrmihus ,  canalicutaùs , 
gldhrrs.  Thunb.  Prodr.  pag.  ri.  —  Wilid  Spec. 
Plant,  vol.  I.  pag.  149.'!/*.  j. 

!  Cette  phme  a  des  hampes  droitfe^,  fimples ,  cy-' 

Hndriques  à  leur  partie  fn  férié  erre.  Les  feuilles  ra- 

,dicalts  s'engaînent.lts  unes  les  autres  i  &  enve- 

lopptnt  la  partie  înféiîeure  des  hampes  j   elles 

*fbnt  étroites,  alongéef ,  aflez  femWabks  â  celles 

"dt*s  graminées,  glabres  jk'.neiVeù  Tes  ,  enriefes. 
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C.    WachbKCORFE  fluette.  VaehendorjU 

ua.  Thunb. 

-  .         .        • 
Wachcndorfia  fcapo  fubpolyftathto  ,  panUuU  pa* 

tinte;  foliis  lintaribus ^  trintrvils  ,  g/abris.  Thunb. 
Prodrom.  pag,  12.  —  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i. 
pag.  24c>.  n^,  4. 

Ses  hampes  font  droites,  prefquecylindriquesy 
accompagnées,  à  leur  bafe  ,  de  rei-illcs  eng2i- 
necs  les  unes  dans  les  autres  par  leMr  partie  infé- 
rieure, étroites,  HnéaîreSj  entières,  glabres  à 
leurs  deux  faces  ,  marquées  de  trois  nervures  pi ;:s 
faill.inres  j  les  feuill.s  caultnaircs  petites  ,  peu 
nombreufes,  éparfes.  Les  fleurs  font  difoofét s  ed 
une  panicule  étalée  ,  compofée  de  quelques  épis 
partiels. 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne-Erpérance. 

WAHt.BOME.  WahlbomU.  Genre  de  planta 
dicotylédoneVy  â  fleurs  complètes ,  polypét^éwS, 
régulièrts ,  de  la  famille  des  rofjcérs,  qui  a  de 
grands  rapports  avec  les  èetntcera ,  &r  qui  com- 
prend des  arbriffcaux  exotiques  à  rEuropc ,  à 
feuilles  limiLs,  alternes,  munies  de  ftipulês,& 
doàic  les  fleurs  font  d  fpofées  en  une  foire  d'tjn- 
belle. 

Le  caraéière  effentiel  de  ce  genre  eO  d'avoir: 

•  * 

^  Un  calice  à  quc^trc  découpures  profondes;  quatn 
péta/es  ;  un  grand  nombre  à'éiamlms  ;  quatre  fyUi  ; 
un  fruit  oblong. 

Caractère   générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

.       .  •*      . 
1*.  Un  calice  perfiflant,  divifé  jufqu'à  fabafeett 
quatre  folrolfetf  ovâles-t)blongues ,  obtufes. 

1^.  Une  corolle  compofée  de  quatre  pétales  ova* 
les  j  de  la  longueur  des  folioles  du  calice. 

•     • 

3^.  Un  gtand  nombre  d*étamines,  donc  les  fila- 
mens  font  capiiUires  ^un  peu  inégaux»  inférés  lur 

le  récirptacle ,  fupportant  des  anthères  petitesj 
prefque  globuleufes.. 

4**.  Quatre  ovaires  (  ou  un  feul  ?)  furmontés  de 

quatre  Uyles  pcrfilbrvs^  fubulés,  terminés  paccei 
itigiTiates  coures. 

Le  fruit  fcft  une  cap  fuie  oblongue.  ? 

■  *    *  •'  • 

Ob/ervatioHs.  Il  paro$%  (rtne  Thunber^  n'a  pn  ok» 
ferver  qu'in^f^arfatteitiènt  Ui  ft^it  de  cette  plante, 
qui  a  tant,  de  rajpport  avjtc  les  tcera£tra\  qqe  les 
caYaaères  ci  •  defl'us.  énuitfés  feroieot  iofuf&uos 
pour  h  faire  diflingûer  comme  genre.  Il  tft  très- 
ptWiblô  qtf'elle  dni&  ê-ra  réunie  atnc  tefra.i'a; 
rrèfi-firobable  ailffi  ,d'apTè?*le5  quatre  fytes,  que 
Ir  fruit  àtÀt  CTurtllteT  en  qiâKre  cJY^fnles.  Nom 
avons  vu,  à  l'article  Tj»TiiAc&R<A ,  q^tie  ieromi^ 
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iniuminei  8r  les  autrqs  parties  de  la  fruûtil-     ctesaleorbafe^aigLes.prefqiiefitucronëes A't^ur 
carto;i  varioicoc  de  quatre  à  fix  ,  &  qu'tiles  ne     ibmmcti 


pouvoient ,  fous  ce  rapport ,  fouroir  de  caraûère 
générique. 

Es  pàcB. 

Wahlbome  des  Indes.  iVahlbomia  ind'ca. 
Thunberg. 

Waklhoaiia  foliîs  ûltemu ,  ovct(hacuminûtis  ,  Jgn-  -. 
Wis ;  forihus  fubumbtllatU  ,  urminaUbus,  (  N.  ) 

Wakibcmia  indtca,  Thunb.  Aft.  Holm.  1790. 
ptg,  203.  tdb.  9.  —  Willdcn.  Spec.  Plant,  vol.  2. 
pag.  1244.  —  Lam.  llluftr.  Gêner,  tab.  48J. 

Cet  arbriffeau  a  des  tiges  droites,  cylindriques  « 
diviiees  en  rameaux  alternes >  droits,  ëta'^s»  mé- 
diocremenc  cylin  iriques  >  couverts  de  poils  cen- 
drés »  garnis  vie  i'e utiles  alternes ,  médiocrement 
pétioléts,  ovales-c^lifptiqiies,  prefque  lancéolées, 
vertes  en  ckiTus  >  plus  paies  en  drifous^  étalées^ 
lin  peu  velues»  longues  d'enviion  trois  pouces j 
entières  i  leur  partie  inférieure ,  lâchement  den-  1 


quelques- unes  obtufrs,  légéretnem  échan- 

crets^ 3  entières  i  Uurs  bords,  longues  de  huit  à 
dix  pouces  >  fur  trois  ou  quatre  de  large. 

Les  fleurs  ne  font  point  connues.  Le  fhiir  con- 
fiée en  une  pomme  au  moins  de  la  grofleur  &  de 
la  forme  d'une  orange  ,  un  peu  plus  alongée  1  cer^ 
minée  a  Ton  fommer  par  une  petite  pointe  a;  corn- 
pagnee  à  fa  b.fe  d'un  calice  court,  catT>pjr.ulé  « 
d'une  feule  pièce  «  denté  à  fes  bords,  tubercule. 
Cette  pomme  eft  d'abord  de  couleur  jaune  ;  tlle 
rougit  enfuite ,  &  devient  noire  quand  elle  eft 
mûre.  Son  intérieur  eft  occupé  par  une  pulpe 
fèche  ^  fongueufe ,  d'un  jaune-pale  »  d'uno  faveut 
fade^  contenant  dans  fon. milieu  j  ver«  le  fo:ninet 
d^  la  pomme ,  quatre  ,  quelquefois  cino  gtos  oflTe- 
lets ,  dont  fouvent  plulieurs  avortent.  Ils  font  pla- 
nes» un  peu  ridés  ,  longs  de  deux  pouces,  fur  un 
de  large  ,  échancrés  i  leur  fominet  «  de  couleur 
brune.  Ces  fru'ts  f^nt  fupporté^  p^  un  pédoncule 
court,  épais  s  latéral,  recouibe,  fouvent  t>ifid^ 
ic  à  dtitx  fruits.  Rumphe  a  fait  deflîfler  ^  avec  ces 
fruits,  une  petite  Bôur  qui  paroic  avoir  quatrt 


tjexte. 

Cet  aibre  croît  à  Tîte  d'Arrihorne,  fur  les  mori- 
tignes  ,  dans  les  grandes  forets,  R  eft  tare',  flc 
donne  fes  fruits  djns  le  mois  d'o&obre. 


tées  en  fcie  à  leurs  bords  fupérieurs  »  acuminéts  a  I  pétales  arrondis,  mais  il  n'en  parle  point  d^s  ïp 
leur  fommet,  rétrécies  à  leur  bafe  en  un  pé?ioie     *"""* 
court,  accompagnées  de  petites  ftipujcs  feifdes, 
lancéolées,  caduques. 

Les  fleois  font  difpofises ,  i  rextrémirë  des  ra- 
jneaux  ^  prefqu'en  ombelles  iimples  ou  compo* 
fées}  chaque  ombelle  d'environ  quatre  fleurs^  les 
pédoncules  alongés,  cylindriques ,  filifarmers ,  éta- 
lés ,  un  peu  velus,  ainfi  oue  les  pédiceiles ,  dé- 
pourvus de  brnâees.  Le  caiice  eft  divifé  en  quatre 
lolioles  ovales-lancéolées ,  a  peine  aiguës  5  la  co- 
rroie conipofée  de  quatre  pétales  affez  femblablei, 
par  leur  Forme ,  aux  folioles  calicinales ,  &  de  la 
même  Imgueuri  les  étamînes  nombreufes,  un  peu 

p.'us  courtes  x]ue  la  corolle  ;  quatre  ftyles  per*  1 
lilt™  « 


Les  habitans  de  4'Ue  d'Ambotne  fe  fervent  dt 
l'écorce  des  racines  du  wi\éi\  pour  prendre  le« 
poifTons.  Ib  la  réduifent^en  poudre  avec  bàa^iC4>up 

d'appareil  Se  de  cérémonie^  ri  ticu  es  &:-  ijuperl* 
{itieufes.  Cette  pulvéïifatioa  fe  fait,  gvec  uiyp 
pierre ,  par  une  feule  perfonne  «  les  autr  s ,  pçiv 
dant  l'opérationr,  reftent  couchés  en  cercle  dani 
le  plus  grand  fil&nce^  faifant  fçmblant  de  dormir, 
&  n'ayant  pas  la  permifTion  detouffcr,  de.cracher 
pu  de  lurlèr ,  juiqu'.à  ce  oue  Tun  d'eux^  coaire* 
faifant  le  thant  du  coq,  feur  ait  donné  le  fignil 
Cet  arbriiïc au  croit  aux  Indes  orîeinales^irilei  ju  rivcil.  Tous  alors  fi  relèvent.  On  remplît  d^ 
lie  J^va.  î)  ,    petites  corbeilles  de  cette  poutîre ,  dont  on  ne  fa't 

ufage  qiie  le  lendemain  après  te  chanta  coq  ,  Se 

WALAN.   hktkyoaonos    montaha!  WaUn.^  rfôuiou'*  *^^*  *»  n««vtllesoéïé»oiiie$.Dètqu*<m 

•    x,    i    *    »        .  •    .  ,  â  la  jetée  daiH  l'e^iu,  lepoiffon  qttis*y:iT0uve  fuf^ 

juge  i  demi-mort  :  on  peut  les  nx^ngej  Çins.  en 
éprouver  aucune  incommodité^  n^^sît  nepçut 
virnt  êtr«j  confervés,  &  lé  .corrompent  eh  très- peu 


>ans. 


Rumph.'Hctb.  An»b.  vol.  j.  pag.  214.  tab.  i^^. 


Grand  arbre  des  Indes,  qup  Ton  n'a  pas  encore 
fu  rapporter  â  fa  famille^natur^lle  ni  à  'aucnn 
genre  connu,  n'ayatït  pas,  fur  fa  fruftîfication , 
des  détails  fuffifanSi  Son  tronc  eft  droit ,  fort 
^levé ,  revêtu  d'nn^  écdice  epaifle,  fragile ,  d'un 
Te>#x-pale?^  fon  biws^ferit  ,'de  couleur  brufie  ^ar^s 
le  coeuT*  des  vîeu*  noî*rt:S  ^  fVyîide  èc  compàù^  î  }* 
racihes  tlf^ifmples'i''de  çoiiletir  rru>t  ^'aiirfi  que 
la  bafe  du*tfohé  ;  lés'nrtitranx  épais ,  cylindrique*», 
citernes, •îTOueûft',  tubercules  ,g2frnis-àe  feuiPÀ 
p*fS>Iées;^àlêerfie5 ,  ped  di(hmt(^ ', HîhJéas' veffe 
i  cxrîrémîfé  des  |eurteS  rameaiw  ,  'gkl^reS  â  Iturt 


corrompent  en  rrespei^ 
de  t*ms.  Ceux  qui  fe  biîgnenc  dans  l'eau  dans  la- 
<)ueile\^n  a  j^té  de  eette  poudre ,  épr««vent  une 
lé'c^ère  4é^angeair<^n  à  la  peau,  f^  p^odne  thcht 
affcd:^  les  yeux,  &  y  occafîonne  de  Tinflamma* 
tion»  L^s,Ipdi;?iis.fopt:peifttadés que.çj^u^  q^û  font 
^cp.utu!nés  iûirej centre  p^uIyérlUijibR  ,1/j^en  jTpnt 
p*oii)C  dVtout  inçommqdâs^.au/Ti  ce  rpin'eft*il 
réfervé  à  quelques  familles  paftîcutfères.  Ô'eft 
pv^fblblè^éflt  à  c9tie  méme:<mnion:qo*ilfaut  ^ap» 
pdfc'ê^'Véf  l^nis  d'flne  :p9iitis^<ft  s'oerétAonks  qu'us 


â.ux  faces  j  épaiflès  j  fort  amptes^^  bviilefl,  rétré*-  i  ont  établies  pour  ceud  c^tati^n^ 
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WALDSTEINI A  i  feuilles  de  béiioice.  n^aUf-  « 
teînia  gtoides.  Willd. 

Waldfteînîa  fbiiis  radtcalihus  ^uiaquitoUs ,  cau^ 
Unis  irilobis  ,  pedunculis  urminalihus,  (  N.  )      * 

Waldfietnîa  geoidii.  Willd.  Nov.  Aâ.  Soc.  Nar. 
Scruc.  Berol.  i.  pag.  io6.  ub.  4.  fig.  t  «  &  Spec. 
Plant,  vol.  1.  pag.  1007. 

Cette  plante  conliirue  un  f  enre  particulier  établi 
par  Willdenov^  de  la  famille  des  rofacées^  qui  a 
des  rapports  avec  les  geum ,  &  oui  comprend  des 
herbes  indigènes  de  l'Europe,  a  feuilles  lobées, 
prefqu'ai !ees ,  &  dont  les  fleuis  font  folitaires^ 
pédonculées ,  terminales. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  à  dix  découpures ,  nhernativement  plus 
tourtes  ;  cinq  pétales  ;  un  grand  nombre  d'éiamines  / 
deux  fty les  ^  deuxfemencef  en  ovale  renvtrfi. 

Ses  racines  font  fibreufes  \  elles  produifent  une 
tige  couchée  à  fa  partie  intérieure ,  puis  redrelFée 
&  afcendante,  cylindrique,  ftriée ,  légèrement  pi- 
leufe,  garnie  de  feuill.s  alternes  -»  les  feuilles  in- 
férieures radicales  pétiolées ,  élargies ,  fermes , 
veinées ,  nerveufes  ,  munies  de  quelques  poils 
rares ,  divifées  â  leur  circoofërence  en  cinq  lobes 
affez  réguliers  \  chacun  de  ces  lobes  très- fou  vent 
divifé  en  trois  autres  inégaux ,  obtus  à  leur  fom- 
met ,  médiocrement  dentés  à  leurs  bords  i  les 
feuilles  cauUnaires  alternes ,  à  trois  lobes  incifés 
&  dentés  ;  la  bafe  des  feuilles  pourvue  de  fiipules 
feAies,  obloogueSf  aiguës»  très-entières. 
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WALKUFFA  pentapete.  WaJknfû  pmtapttts» 
Bruce. 

Walkiffà  folîh  &i>ato  cordatis  ^  acutninatîs  ^  fura" 
tis  ifloriïuî  corymbofO'fubumheliatis.  (  N.  ) 

Wa/kuffa pentapeies.  Bruce ,  Voyage  en  Nubie, 
vol.  5.  pag.  84.  —  vol.  6.  ub.  10.  trad.  franc. 

Walkuffa  torrida*  Gmel.  Sytt.  Nat.  vol.  l.  pig. 
1019. 

'Ce  genre,  établi  par  Bruce,  a  de  très-grands 
rapports  avec  Its  peneapetes ,  8r  appartient  à  la 
famille  des  malvacées.  Il  ne  diffère  dcs  pentapetes, 
a  en  juger  d'après  la  defcription  de  Bruce  &  <i'a- 
près  la  figure  qu'il  en  a  donnée  ,  que  par  fes  calices 
fimples  •  â  cinq  découpures  ,  &  peut-être  encore 
par  fes  fruits  qui  ne  font  point  connus.  Il  eft  pof- 
-nble  cependant  oiie ,  comme  le  calice  extérieur 
des  pentapetes  eft  fort  caduc  »  il  ait  échappé  i 
Bruce  i  c*eft  pourquoi  je  ne  prcfente  ce  genre 
comme  différent  des  penupetes  qu'avec  doute, 
^devant  néceflairement  y  remrer  fi  l'exiftence  d'un 
fécond  calice  étoit  reconnue.  Toutes  les  autres 
parties  de  la  fleur,  la  coroLe,  le  nombre  &  la 
difpofition  des  étamims ,  font  les  mêmes  que  dans 
les  penupetes;  mais  le  fiigmate  dit  plane,  pref* 
que  pelté  j  ouvert  eo  une  étoile  à  cinq  pointes 
courtes. 


Les  fleurs  font  au  nombre  de  deux  ou  quelque- 
fois trois,  fituées a  Textrémité  des  tiges,  portées 
fur  de  très*longs  pédoncules  fimples  j  filiformes  ^ 
terminés  pr  une  feule  fleur. 

Chaque  fleur  offre  : 

I*.  Un  calice  d'une  /eule  pièce,  divifé  en  dix 
découpures  inégales  s  cinq  plus  grandes  i  cinq  au- 
tres alternes  f  ovales ,  un  peu  aiguës. 

I*.  Une  corolle  jaune ,  compofée  de  cinq  pétales 
•crachés  au  calice  i  leur  limbe  no  peu  arrondi  « 
prolongé  en  un  onglet  aigu  i  fa  bafe. 

j*.  Des  étamnes  nombreufes ,  en  nombre  indé* 
8ni,  dont  les  fitamens  font  fubulés ,  inférés  fur  lé 
calice,  terminés  par  des  anthères  obtufes. 

4^.  Deux  ovaires  libres ,  ovales  ,  furmontés  d'un 
Ayle  droit,  alottgé,  terminé  par  un  fiigmate  en 
aiafiie. 

Le  fruit  confifte  en  deux  femences  en  ovale  ren- 
verfé,  un*  peu  obtufes ,  point^  furmontées  par  le 
Âyle  qui  tombe  avant  la  maturité. 

Cette  plante  croit  en  Hongrie ,  dans  les  gr^ndef 


m  Le  vaikuffa,  dit  Bruce  «  reflemble,  au  premier 
coup-d'œil , à  un  cerifîer  de  )a  province  deKetr, 
furtottt  quand  il  n'a  pas  des  branches  très-touffues 
&  très*  étendues  Le  premier  bois  que  recouvre 
Técorce  eft  blanc,  mais  ce  n'eS  qu'un  aubier  fous 
lequel  eft  un  bois  jaune*brun ,  qui  reflemble  un 
peu  au  cèdre.  Les  vieux  arbres  que  j*ai  vus  avoient 
le  bois  encore  plus  noir ,  &  pareil  à  celui  du 
lahummm.  Les  ADjrirmiens  prétendent  que  ce  bois 
ne  furnage  point  dans  l'eau }  mais  j'ai  fait  l'expé- 
rience du  contraire  :  il  eft  pourtant  très-pel'int.  » 

Les  feuilles  (ént  pétiolées ,  aflez  amples ,  échm- 
crées  en  cœur  à  leur  bafe ,  ovales  •  acuminées  à 
leur  fommet ,  dentées  en  fcie  a  leurs  bords ,  vertéi 
en  deffus,  blanchâtres  en  deffons.  Les  fleurs  font 
difpofées  en  corymbes  axillaires ,  prefque  termi- 
naux ,  un  peu  ombelles  ou  en  cime.  Le  calice  eft 
fiirple,  divifé  en  cinq  découpures  profondes,  lan- 
céolées, aiguës,  d'un  vert-clairs  la  corolle  blan- 
che ,  compéfée  de  cinq  pétales  redreffés,  formant 
une  coupe  régulière  ,  presque  campaiùforme  ^  pen- 
dante }  chaque  pétale  élargi ,  concave ,  un  pea 
rétréci  en  onglet  i  fa  bafe ,  tra«iqtté  «  légèrement 
fioué  i  fon  fommet.  Il  y  a  quinae  étamiaes  iné- 
gales, dont  les  filamens,  libres  i  Jeor  partie  fupe- 
rieiire ,  font  réunis  i  leur  bafe  en  un  anaeiu  cy- 
lindrique qui  environne  l'ovaire  i  de  plus ,  cinq 
filamens  tteriles,  épais ,  plus  longs  que  les  autres, 
Aui  féparent  les  étamines  trois  par  trois.  Le  piiiil 


/oréts.  On  la  cultive  au  Jardin  des  Pkniea  de  P«fis',  1  eft  ovale,. fupérieur,  furmonté  d'un  ftyle  fubule^ 


7  (  r./.  in  kMih.  Dtêfoni.  ) 


i  ^lindiique  ^  jaupâue  ^  beaucoup  plus  long  (^ ue  la 

corolle  j 
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corolle  j  tt  i*m  ftigmate  pclté,  à  cinq  rayons 
courts»  aigus.  Le  fruit  n'shpas  été  obferve. 

Le  valkufFa  croît  dans  le  KoUa,  c*eft-à-dire, 
dïns  la  partie  la  plus  chaude  de  TAbyiiinie.  ce  II 
ne  fleurit  pas  de  Aiite  après  la  pluie  ,  dit  Bruce  » 
comme  la  plupart  des  arbrts  d'AbyiTmîe ,  c'eft-à- 
dire«  entre  le  commencement  de  feptembre  &c 
répiphanie  j  quand  les  dernières  pluies  de  novem- 
bre tombenc  encore  en  abondance.  Ses  fleurs  (ont 
d'une  très-grande  beauté ,  mais  elles  n'ont  point 
d'odeur.  On  prétend  marne  qu'elles  font  périr  les 
abeilles)  c'eft  pourquoi  on  a  grand  foin  d'arracher 
l'arbre  dans  toutes  les  provinces  j  dont  le  principal 
revenu  eft  en  miel.» 

WALLÈNE.  WalUnîa.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones ,  i  fleurs  complètes  y  monopétalées  ^ 
régulières ,  de  la  famille  des  gattilien  «  &  oui  a 
des  rappors  avec  les  catiuarpa  ;  il  comprend  des 
arbrifleaux  etociques  à  l'Europe»  à  feuilles  Am- 
ples, fans  ftipules  ^  &  dont  les  fleurs  font  difpofées 
en  panicuie  i  toutes  les  parties  de  la  fruâiflcation 
couvertes  de  points  glanduleux. 

Le  caraAère  effentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Vu  caiicc  adhérent  y  h  quatre  dents  ;  une.  corolle 
ttthuUe  »  a  quatre  découpures  ;  quatre  étamines  i  un 
ftyici  une  haie  à  une  feule  femence. 

CARACTiHE  GÉNÉRIQUE. 

Chaque  fleur  offre  : 

I*.  Un  calice  perfiftant^  d'une  feule  pièce  ^  â 
quatre  découpures  droites  ^  obtufes. 

z®.  Une  corolle  monopétalée  «  tubûlée  s  le  tube 
droit  j  cylindrique  f  plus  loug  que  le  calice  ^  le 
limbe  à  quatre  découpures  ovales  «  petites ,  droi- 
tes j  obtufes  y  conniventes. 

)^.  Quatre  étamines  ;  les  filamens  inférés  au 
fond  de  la  corglle  ^  élargis  a  leur  bafe ,  droits,  de 
moitié  plus  longs  que  la  corolle,  divergens,  ter- 
minés par  des  anthères  droites  &  ovales. 

4*.  Un  ovaire  oblong  ,  fupérieur  j  furmonté 
d'un  fiyle  fubulé  «  perfiftant ,  plus  court  que  les 
étamines  &  la  corolle ,  terminé  par  un  fttgmate 
fimple  &  obtus. 

hc  fruit  efk  une  baie  arrondie  ^  à  une  feule  loge, 
contenant  une  femence  prefque  ronde ,  revêtue 
d'une  croûte  fragile. 

Espèces. 

I.  WallIne  i  feuilles  de  laurier.  Wallenia 
taurifolia.  S^artz. 

Wallenia  foUis  ohlongo^-acuminatis  j  glabris  ;  pa- 
mculi  terminali.  (  N.  ) 

Botanique.  Tome  yiIL 
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Wallenia  lautifolia.  Svartz  >  Flor.  Ind.  occid. 
vol.  I.  pag.  148 ,  &  Prodrom.  pag.  J 1.  —  Wjlld. 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  6i8. 

Bryonia  nigra ,  fruticofa  ,  foliis  laurinis,  Sloane, 
Hifl.  2.  pag.  234.  tab.  14^.  fig.  j. 

Petefioides  lautifolium,  Jacquiû^  Stirp.  Amer. 

Arbrifleau  dont  !e  tronc  s'élève  à  la  hauteur  de 
dix  à  vingt  pieds ,  revêtu  d'une  écorce  lifle,  garni 
de  longues  branches  qui  fe  divifent  en  rameaux 
cylindriques,  hériifés  de  cicatrices  formées  par 
rinipreflion  des  feuilles  tombées  :  celles-ci  font 
périolées ,  oblongues^  acuminées ,  un  peu  ob- 
tufes ,  entières ,  légèrement  nerveufes ,  un  peu 
(Iriéesy  ghbres  â  leurs  deux  &ces«  luifantes,  plus 
pâles  endeflbus»  membraneufes,  un  peu  épaiuesj  ' 
^foucenues  par  des  pétioles  courts  «  glabres,  cylin- 
driques y  privés  de  Itipules. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  panicuie  ter- 
minale,  étalée  ;  les  ramifications  alternes,  pref- 
qu'en  fiice ,  fous-divifées  en  rameaux  alternes , 
prefque  terminaux  j  toutes  les  fleurs  pédicellées , 
modores  y  de  couleur  jaune.  Le  calice  eU  divifé 
en  quatre  découpures  droites  »  obtufes ^  colorées, 
perfiftantes ,  d'une  couleur  pâle  ;  la  corolle  tu- 
bûlée ;  le  tube  droit  «  cylindrique ,  plus  long  que 
le  calice  >  le  limbe  partagé  en  quatre  lobes  courts  , 
obtus;  les  étamines  raillantes*  Le  fruit  eft  une 
baie  de  couleur  écarlate  j  arrondie  ^  à  une  loge  ^  à 
une  feule  femence. 

Cette  plante  croit  parmi  les'  brouflailles,  fur 
les  montagnes  j  à  la  Jamaïque  &  à  la  Nouvelle^ 
Ëfpagne.  ^ 

On  trouve  quelquefois  parmi  les  fleurs  herma- 
phrodites^ des  fleurs  mâles  «  ftériles,  fans  piftiL 
Le  calice  ^  la  corolle ,  les  parties  fexuelles  &  le  fruit 
font  couverts  de  points  glanduleux  jaunâcres.  Le 
fruit  mâr  eft  légèrement  acide ,  aromatique  ,  ainfi 
que  les  autres  parties  de  la  fruâiflcation  j  les  fe- 
mences  ont  une  faveur  piquante  &  poivrée.  Cet 
arbrifleau  fleurit  au  printems  &  dans  l'automne  i 
il  porte  le  nom  de  laurier  à  la  Nouvelle-Efpagne. 


2.  WALiiNE  â  rameaut  anguleux.  Wallenia  an* 
gularis,  Jacq. 

Wallenia  foiiis  obtufis  ^  ramis  ramulifque  angu* 
latis.  Jacq.Hort. S.hœnb.  voL  1.  pag.  13.  tab.  30. 

Cet  arbrifleau  s'élève  à  la  hauteur  de  vingt* 
cinq  i  trente  pieds,  fur  un  rronc  de  la  groffeur 
de  la  jambe ,  divifé  en  rameaux  étalés  &  angu- 
leux, très-glabres  9  garnis  de  feuilles  alternes» 
médiocrement  pétiolées,  quelquefois  rapprochs^es 
trois  ou  quatre  prefqu'en  verticille }  oolongues , 
lancéolées ,  très-entières ,  obtufes  à  leur  fom  net , 
coriaces  j  luifantes ,  glabres  à  leurs  deux  faces , 
marquées  de  veines  tranfverfes ,  longues  d'enviion 
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cinq  ou  fis  pouces ,  Tttr  àcux  ou  trois  de  Urge  , 
dépourvues  de  fiîpules. 

Les  fleurs  font  difporées^  â  rexcrémîté  des  n- 
iqeaux ,  en  une  panicule  droite ,  touffue  ,  très- 
rameufe.  Les  rameaux  fupportent  ^  vers  leur  fom- 
met^  des  pédoncules  courts  »  nombreux  >  fur  ief- 

Îiaels  font  placées  des  fleurs  petites  3  prefque 
effiles  4  d'un  vert-pâle.  Leur  calice  eil  d'une  Teule 
pièce  «  tubulé  ^  â  quatre  petites  dents  droites  «  oîb- 
tufes»  à  peine  velues.  La  corolle  eil  monopétale  « 
f ubulée  9  droite  ,  trois  fois  plus  longue  que  le 
caUce  j  divifée  à  fon  bord  en  quatre  lobes^  courts , 
droits  I  obtus  i  quatre  j  très«rarement  cinq  éta- 
mines  inférées  à  la  bafe  de  la  corolles  les  filamens 
f ubuiés  j  blanchâtres ,  plus  longs  que  la  corolle  i 
les  anthères  oblongues ,  vacillantes.  Le  ftyle  eft 
conique  «  prefqu'auffi  long  que  la  corolle  j  ter- 
miné par  un  ftigmate  fimple. 

Cette  plante  croit  dans  les  Indes  orientales } 
elle  eft  cultivée  à  l'ile  Maurice.  Elle  fleurie  tous 
les  ans  «  au  mois  de  mai ,  dans  les  ferres  du  jardin 
de  Schœnbrunn.  h  {Defcript.  tx  Jacq.) 

WAHIMETTEN.  Spiaa  vaccarum.  Tali-carlmu. 
Humph.  Hetb.  Amboin.  vol.  5.  pag.  11.  ub.  14. 

C'eft  un  arbriffeau  de  l'ile  d' Amboine  ^  décrit 
&  figuré  par  Rumphius ,  qui  n'a  point  parlé  des 
fleurs  4  &  qui  ne  peut  être  »  par  cette  raiton  «  rap« 
porté  â  aucun  genre  connu  ^  ni  i  fa  famille  natu* 
relie.  Son  tronc  eft  d'une  médiocre  grofleur  :  les 
branches  font  noueufes.  irrégultères  «  garnies  de 
rameaux  épars ,  étalés  ,  grêlés  j  très- longs .  flexi* 
blés ,  pendans ,  cylindriques  «  garnis  de  feuilles 
alternes  ^  pétiolées  »  ovales  ,  un  peu  lancéolées  3 
un  peu  molles  ^  d'un  vert-gai ,  glabres  à  leurs  deux 
faces  «  très-^entières^prefqu'acuminées  à  leur  fom« 
met  »  un  peu  rétrécies  à  leur  bafe ,  longues  de 
quatre  pouces  fur  environ  un  pouce  &  demi  de 
large  ;  les  pétioles  courts  \  les  feuilles  inférieures 
irès«>fouvent  accompagnées  à  leur  bafe  d'une  épine 
loide  &  droite^ 

Les  fleurs  font  difpofées  en  petites  grappes  la- 
térales 3  axillaires  ou  oppofées  aux  feuilles  \  elles 
ent  fix  filamens  jaunes  «  épais.  Il  paroit  que  le  pé- 
doncule commun ^  fortement  courbé»  perfifte j  fe 
durcit  >  &  forme  ces  ptquans  crochus  dont  parle 
Rumphius^  Les  fruits  font  de  petites  baies  glabres  » 
pvale^^  de  la  grofieur  d'un  œuf  de  lézard»  de 
coultfur  )aune  dans  leur  parfaite  maturité  \  elles 
renferment  un  ofl*elet  dur  >  de  couleur  brune  ^ 
4%  U  grofleur  d'un  pépin  de  limon« 

Cet  arbrKTeau  croit  naturellement  dans  les 
Indes  orientales  «  à  l'ile  d'Ambotne.  \} 

Les  habitans  forment  avec  cet  arbriffeau  de 
iris-bonnes  haies  pour  écarter  de  leurs  jardins  les 
vaches  fauvages^  qui  font  très-abondmtes.  Les 
|I^iups  ciQchtt&  doac  leurs  rameaux  font  garnis  « 
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permettent  difficilement  de  pénéc^^tiUitt^es  lieux 
od  croiffent  ces  arbrifleaox  s  ib  déchirent  les  ha* 
bits  &  les  mains.  Ses  rameaux  flexibles  font  em- 
ployés à  faire  des  liens  pour  attacher  les  vaches  j 
&  dt%  nafles  pour  pécher. 

WARISOA.  Fumis  gnâtm/ormis,  Taii  ptmwi* 
Rumph.  Herb.  Amboin.  vol.  ; .  pag.  1 1.  tab.  7. 

Arbriffeau  des  Iodes  «  dont  les  fleurs  ne  font 
pas  connues.  Ses  tiges  font  revêtues  d'une  écorce 
glabre  «  épaiffe  :  leur  partie  inférieure  rampe  & 
s'étale  fur  la  terre  très  au  loin .  par  des  pi»  comme 
ceux  des  ferpens  :  elles  produifent  quelques  ra- 
meaux grêles  «  alongés  ^  verdâcres ,  noueux ,  i 
demi  cvlindriques  d'un  c6té ,  planes  &  marques 
d'un  filloo  de  l'autre  i  les  noeuds  épais  ^  très-fail- 
lans.  Ces  rameaux  grimpent  aux  arbres  qui  les 
avoifinent  )  ils  font  garnis  de  feuilles  oppofées , 
pétiolées  ,  diftantes  ,  ovales-lancéolées  ,  très-en- 
tières .épaiffesj  glabres  à  leurs  deux  faces  «  fort 
amples  «  lui  famés  j  d'un  verc-noiritre  »  acuminées 
â  leur  fommec  9  munies  de  nervures  fimples»  laté- 
rales ^  prefqu'oppofées^  à  peine  aiguës  à  leur  bafe» 
longues  de  fix  à  neuf  pouces  «  larges  de  deux  ou 
trois  «  foutenues  par  des  pétioles  courts. 


Les  fleurs  font  latérales  «  axillaires  s  elles  pro- 
duifent des  firutes  oblongs ,  en  forme  de  gland , 
longs  de  deux  pouces  &  plus ,  revêtus  d'une  chair 

feu  épaiffe  j  caduque  ^  qui  enveloppe  une  noix  de 
épaiffeur  dn  doigt ,  acuminée  à  fes  deux  extré- 
mités jfilloniiée  dans  fa  longueur, prefque  ligneuie; 
elle  renferme  un  noyau  obloog«  d'une  chair  bUo- 
che  &  dure. 

Cet  arbriffeau  croit  â  l'ile  d' Amboine  ^  fiirles 
hautes  montagnes ,  dans  les  grandes  forêts  ;  il 
parvient ,  par  fes  rameaux  flexicles^  jufqu'au  fom- 
met  des  arores  les  plus  élevés,  f) 

.  Les  fruits  de  cet  arbriflèau  font  recueillis  pour 
fervir  d'alimeni  dans  les  tems  de  diferte  :  on  les 
fiait  griller  fous  la  cendre  chaude  i  leur  faveur  ett 
peu  agréable.  On  fait  des  liens  >  des  iiiftrumeRS 
pour  la  pêche  avec  les  jeunes  rameaux. 

WEBERA.  JFebffu.  Genre  de  plantes  acorylé- 
doncs,  de  la  famille  des  mouffes,  qui  approche 
des  ^am  «  dont  il  n'eft  en  partie  qu'uo  démem- 
brement. 

Son  caraâère  effentiel  eft  d'avoir  ? 

Des  Jliurs  hermaphrodites  y  terminales;  unpérif- 
tome  douhU  ;  t extérieur  compofi  de  fii{€  deau  un 
peu  élargies^  argues;  tintirismr  taemhraïutuc j  Us 
dents  acuminées* 

Obftrvations.  C'eft  uniquement  fur  la  con£dé- 

ration  des  fleurs  hermaphrodites»  réunies  avec 

des  fleurs  mâles  ^  que  Hedvig  a  établi  le  geare 

l  Webiret^  &  qu'il  Ta  féparé  de  celui  des  JS^a»» 
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rjferratit  pour  ce  dernier  les  efpèees  dont  les 
fleurs  font  dîoïques  ou  monoïques.  Quelques  au- 
teurs ont  réuni  ces  deux  genres ,  qui  en  effet  ont 
de  très-grands  rapports  encr'eux,  &  ne  font  pas 
toujours  faciles  i  difiinguer. 

Le  genre  WtBtra  de  Schreber ,  appartenant  à 
d'autres  plantes»  &  adopté  par  quelques  auteurs  j 
cA  le  méoie  que  le  Canthium,  (  Fay^i  Canti.  ) 

• 

Espaces. 

I.  Wbb*£RA  pytiforme.  JVtberu  pyrifomu. 
Hcdw. 

Wihtra  cauU  fimplîcîjimo  ;  foiiis  pirigonialîhus  , 
iofigtjfimis,  rtciuvis  ;  fporangio  pyriformi,  Hedv. 
St.  Cr.  vol.  I.  pag.  f.  ub.  Jj  &  Spec.  Mufc. 
pag.  169. 
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1.  WcBEKA  inclinée,  it^ibtra  nuîdns. 

Wchtra  foins  ianceoiath  i  fporangiis  obiongts  ^ 
nutantibus,  Hedv.  St.  Cr.  vol.  I.  pag.  9.  tab.  4, 
&  Spec.  Mufc.  pag.  16S. 

Bryum  (nvnzm)  ^  fbliis  Unceolatts  ^  fibuiatis  ; 
cûpCûlis  wrctolatîs  ^  ctmuis;  optrado  conico,  Schreb* 
Spicil.  Flor.  lipf.  pag.  81. 

Bryum  trickoides  ^  idt^  virens  ,  caphulis  umuis  jf. 
obiottgis.  Dillen.  Hîft.  Mufc.  pag.  }9i.  tab.  50. 
fig.  61. 

Mnii  (pyriformis)  Linn*  varieias,  Wciff.  Plant» 
cryptog.  —  Gœtt.  pag.  i  f  $• 

Mnium  pyrîforme.  Lam.  Diâ.  vol.  4.  pag.  104» 

Cette  plante,  qu'on  avoit  confiJérée  comme 
une  (impie  variété  du  wthtra  pyriformt ,  a  été  re* 


natu 
Linn. 
947.  n-.  14. 

Bryum  aureum.  Schreb.  Spicil.  pag.  8i. 

Bryum  penduium.  Ehih.  Plant,  crypt.  Exfic  i6j. 

Wcbera  pyriformis  ,  eauIicuSs  JimpUcibus ,  ptilun» 
cnii/kris  depnfis  ^  rofiUifgris  eiongatis  ;  foUis  aiter-^ 
nis  ,  €apUiactis  ;  fporangio  eenuto  ,  ob  fiipittm  infigr 
uem  obioiigo,  pyriformi;  optrcMÊo  convixp,  mutUo» 
Mich*  Flor.  boveal.  Amer.  vol.  1.  pag.  30a. 

Bryum  triekoidts^  aureum^  eapituits  pyriformibus  ^ 
nuiûnùbus.  Dilleo.  Hift.  Mufc.  pag.  391.  ub.  yo. 
lig.  60. 

Mnium  pyrîformt.  Hoffin.  Géra.  1.  pag.  50.. 

Ses  tises  font  foibleSj  grêles  ^  femblables  ï  un 
fà  très*  nn ,  aloneëes  «  fortant  plufieurs  enfemble 
de  la  même  foucnej  garnies  de  feuilles  alternes, 
disantes,  d'un  très-beau  vert ,  courtes  «  acumi* 
nées  ;  celles  qui  terminent  les  tiges  ,  réunies  en 
rofette  j  nombreufes,  phis  alongées ,  un  peu  plus 
élargies ,  terminées  par  un  filet  fétacé. 

Les  fleurs  hermaphrodites  «  ainfi  que  les  mâles» 
terminent  les  tiges  :  les  premières  fe  prolongent 
en  un  pédicelle  très-grêle ,  rougeâtre  â  fa  bafe , 
d*un  vert-jaunatre  i  fa  pattie  fupérieure^  terminé 
par  une  capfule  recourbée ,  en  forme  de  poire , 
rétréde  i  fa  bafe  s  elle  eft  verte  dans  fa  jeuneffe , 
fc  prend  enfuite  une  couleur  d'un  rooge-foncé  \ 
anunie  à  fon  orifice  d'un  anneau  élaftique^qui  fait 
détacher  un  opercule  de  forme  convexe  «  fort 
mince ,  garni  dans  fon  centre  d'un  petit  mamelon. 
La  coiffe  eft  oUongue  j  de  couleur  brune  \  elle  fe 
feiid  latéralement. 

Cette  plante  croît  en  gazon  dans  les  lieux  pier- 
reux j  entre  les  fentes  des  mun  expofés  an  nord. 


inférieures  diftantes  ^  plus  petites  ;  les  fupérieures 

[>lus  larges ,  aigués  •  fafciculées  j  à  peine  denticu* 
ées  au  fommet. 

Toutes  les  fleurs  font  terminales.  Du  centre 
des  dernières  feuilles  s'élève  un  pédicelle  droit , 
filiforme  »  d'un  vert-jaunatre ,  un  peu  rouge  à  fa 
bafe  «  incliné  â  fon  fommet ,  terminé  par  une  cap* 
fuie  ovale ,  plus  étroite  a  fa  bafe ,  mais  point  en 
forme  de  poire  i  d'abord  d'un  beau  vert ,  puis  d'ui» 
jaune- foncé.  L'opercule  eft  convexe,  avec  uns 
petite  pointe  a  fon  fommet }  l'orifice  muni  d'un 
anneau  élaflique }  la  coiffe  comme  celle  du  wAm 
pyriformt» 

Cette  efpèce  croît  dans  les  lieux  fecs ,  ftérties  « 
ainfi  que  dans  les  terrains  tourbeux.  (  K.  v.  ) 

3.  Wbbbra  à  long  cou.  Webtra  UngjmtU. 
Hedw. 

Webtra  fimpltx ,  ercBa,  fporangio  fahokBtmo  ^ 
longicoilo  s  opercuio  coavexQ  ,  cufpidaio^  Hedv.  opic» 
Mufc.  pag.  169.  tab.  41.  fig.  i.  5. 

Bryum  (  longicollum) ,  faratUs  Jbmpiicibmâ  ;  foiiis 
lamuoiaiis  ,  t^e  autmtaUâ  ,ferratisi  capfuUs  erec* 
îis$  collo  tiùngato.  Svartz,  Mufc.  fuec  pag.  49. 
99*  ub.  6.  fig.  I  }• 

I  Ses  tiges  font  droites ,  hautes  d'un  pouce  ^  tris* 
fimples,  de  couleur  de  chair  dans  toute  leur  lon- 
gueur ,  garnies  de  feuilles  alternes }  les  inférieures 
un  peu  diftantes,  plus  petites,  très-entières  s  les 
fupérieures  plus  rapprochées ,  pre(bu'ii9briquées  , 
un  peu  étalées  ^  dentées  vers  leur  lonunet ,  étroi* 
tes ,  lancéolées^  aiguës  â  leur  fommet  :  celles  qui 
forment  le  périgone  ou  qui  environnent  les  fleurs 
font  d'un  beau  vert  éclatam  >  très-entières  s  les 
I  intérieures  beaucoup  plus  petites. 

Gggfff  i 
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Les  pédicelles  font  droits,  i  peine  de  b.  Ion* 

gueur  des  tiges,  rougeâtres  ,  filiformes ^  à  peine 
inclinés  à  leur  fommec  ^  fupportant  une  capfule 
cylindrique  ,  un  peu  alongee ,  rétrécie  à  fa  bafe 
en  un  cou  oblique  »  obiong  )  l'opercule  convexe  ^ 
furmonré  (l'une  petite  pointe  :  il  n'y  a  point  d'an- 
neau. L'ouverture  de  la  capfule  ou  le  périftome 
efl  garni  d'une  double  rangée  de  dents  j  feize  à 
l'extérieur  j  de  couleur  jaunâtre  j  celles  de  l'inté- 
rieur très-tendres ,  fort  petites ,  ciliées. 

Cette  plante  croie  en  Suède  fur  les  montagnes  j 
dans  les  fentes  des  rochers ^  à  l'ombre. 

WEIGÈLE.  Wcigelia,  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones, a  fleurs  complètes»  monopétalées ,  ré- 
gulières ,  dont  la  famille  naturelle  n'efi  pas  encore 
déterminée,  qui  paroit  devoir  peut-être  fe  rap- 
procher des  apocinées»  &  avoir  quelques  rapports 
avec  les  hladkia;  il  comprend  des  arbrifleaux  exo- 
tiques i  l'Europe,  à  rameaux  &  à  feuilles  oppo- 
fés  A  &  dont  les  fleurs  font  axillaires. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calici  k  cinq  découpure:  profondes  ;  une  co- 
roiie  infundibuliforme  y  It  limbe  campanule  y.  à  cinq 
lobes;  cinq  étamiaes ;  un  ftyle  i  le  fiigmuu  en  ron* 
àacht* 

Caractère   générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

I®.  Un  calice  profondément  divifé  en  cinq  dé» 
coupures  droites ,  égales,  fubulées. 

i*.  Une  corolle  monopétale,  en  forme  d'enton- 
noir, dont  le  tube  eft  ae  la  longueur  du  calice  , 
velu  intérieurement;  le  limbe  campanule  ,  divifé 
â  {t,%  bords  en  cinq  lobes  ovales ,  obtus ,  à  demi 
ouverts. 

3*.  Cinq  itamines  ;  les  filamens  filiformes , 
droits,  inférés  fur  le  tube  de  la  corolle,  prefque 
auffi  longs ,  terminés  par  des  anthères  droites , 
linéaires,  bifides  à  leur  bafe«  obtufes  à  leur 
fommet. 

•  4**  Un  ovaire  libre ,  fupérieur ,  tétragone  »  gla- 
bre ,  tronqué  \  le  ftyle  fortant  de  la  bafe  de  l'ovaire, 
filiforme  j  un  peu  plus  long  que  la  corolle  >  ter* 
miné  par  un  fligmate  plane  »  en  rondacbe. 

Le  fruit  n'eA  pas  encore  connu.  Une  femence 
bue.? 

Espèces. 

.  t.  Veigâle  du  Japon.  WeigeCa  japonica. 
Thunb. 

WeigeliafotiufefiliiuSn  avato-JmueoIatis. Thunh, 
AEL  Soc,  Linn«  Lond«  vol.  l.  pag.  33  ;.  —  Willd» 
$pec.  Plant.  voL.u  pag.  Zj6.  n^«  i.  i 
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Weîgelia  jjponica.  Tunb.  Flor.  japon,  pag.  c^o. 
tab.  16,  &  Au.  Holm.  pag.  157.  tab.  5.-*-  Um. 
Illuflr.  Gen.  vol.  1.  pag.  471.  n^.  2145.  tab.  107. 

Sima  uifugi  &  nippon  uifugi.  Kœmpf.  Amoemt. 
Academ.  exot.  Fafc.  y.  pag.  85J. 

Ses  tiges  font  ligneufes,  divifées  en  rameaux 
oppofés ,  glabres  ,  cylindriques ,  de  couleur  cen- 
drée ,  les  plus  jeunes  prefque  térragones,  redieC- 
fés  ;  les  feuilles  pétiolées,  oppofées,  ovales  «  ou- 
vertes, longues  d'environ  deux  pouces }  acumi- 
nées  ,  dentées  en  fcie  à  leurs  bords,  vertes,  plus 
pâles  en  deflbus,  veinées,  glabres  i  leurs  de.x 
faces,  excepté  fur  les  nervures,  hériffées  de  poils 
courts,  tant  en  deifus  qu'en  defifous ,  fupporccts 
par  des  pétioles  un  peu  comprimés ,  longs  d'une 
ligne ,  forcement  pileux  en  dcflous. 

Les  fleurs  font  fituées  vers  Textrémité  des  jeu- 
nes rameaux  ,  dans  l'aiflelle  des  feuilles  fupéneu- 
res ,  placées  i  l'extrémité  d'un  pédoncule  com- 
mun ,  folitaire ,  comprimé ,  long  d'un  pouce ^  qui 
fe  divifé  i  fon  fommet  en  trois  pédicelles  umflo- 
res,  plus  longs  que  les  pédoncules;  deux  briâees 
droites ,  oppofées  ,  fubulées  à  rextrémité  du 
pédoncule  commun ,  ainfi  que  vers  le  milieu  ce 
chaque  pédicelle.  Le  calice  eft  court ,  divifé  en 
cinq  découpures  droites,  profondes  «  fubuiets, 
femblables  aux  braâées.  La  corolle  eft  purpurine  j 
tubulée ,  loneue  d'environ  un  pouce  >  le  tube 
court.»  .le  limbe  campanule ,  partagé  i  fes  boios 
en  ciun  lobes  très-courts ,  obtus ,  un  peu  ar- 
rondis. 

Cette  plante  croît  au  Japon.  J}  (  DeferipL  ex 

Thunh» ) 

1.  WeigÈle  korée.  Weigelia  corœenjis.  Thur.b. 

Weige/ia  foliis  petiolatis  y  oBovatis.  Thunb.  Act 
Soc.  Linn.  Lond.  vol.  1.  pag.  551.  —  Willd.  Spec. 
Plant,  vol.  1.  pag.  856.  n^.  1. 

Korei  utfugi.  Kœmpf.  Amœnit.  exot.  Fafc.  5. 
pag.  855,  &  icon.  fcleâ.  tab.  4^. 

Cet  arbrifleau  a  fes  tiges  garnies  de  rameaux 
oppofés  &  difpofés  en  croix  ,  étalés  ,  un  peu  re- 
'drtfTés,  glabres,  de  couleur  cendrée ,  munis  de 
feui.les  oppofées,  pétiolées,  en  ovale  renverfe, 
longues  de  trois  pouces,  dentées  en  fcie  à  leurs 
bords ,  acuminées  à  leur  fommet,  foutenues  par 
des  pétioles  longs  d'environ  un  pouce  ^  élargis  âc 
amplexicaules  à  leur  bafe. 

Cette  plante  a  été  observée  au  Japon  par  Thuo- 
berg.  T)  (Defcript.  ex  Thunb, y 

WEISSIE.  Weiffia.  Genre  de  plantes  cryptoga- 
mes, acotylédones ,  de  la  famille  des  moufles, 
qui  a  de  grands  rapporu  avec  les  mnium  &  les 
iryum  ^  &  qui  comprend  de  petites  herbes  dioi* 
ques  »  à  tiges  courtes  ^  rameufes  j  &  dont  les 
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f^ailles  font  feffiles^  très- rapprochées  j  comme 
imbriquées. 

Le  caraâère  effentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Des  fiiurs  dioïques  ;  une  capfuU  terminale  ,  ohion* 
§ui  ou  cylindrique  >  Us  bords  ou  le  piriflome  fimples  , 
à  fei^e  dents  linéaires ,  aiguës  ^  rapprochées  par  leur 
fommet  ;  les  fieurs  mâles  terminales» 

Obfervations,  Ce  genre  a  été  formé  en  partie 
par  quelques  efpëces  détachées  des  bryum  6c  des 
mnium  de  Linné  ^  en  circonfcrivant  davantage  les 
caraâères  de  ces  deux  derniers  genres ,  ne  réfer* 
Tant  pour  les  bryum  que  les  efpèces  qui  ont  un 
double  périftome  extérieur  à  feize  dents  5  l'inté- 
rieur membraneux,  plifle,  déchiré  fur  fes  bords 
en  lanières  ou  en  cils  placés  alternativement.  Les 
mnium  fe  trouvent  prefqu'entiérement  fupprimés , 
&  convertis  en  plufieurs  autres  genres ,  d'après  la 
réforme  établie  dans  les  moufles  par  Hedvig  & 
pluheurs  autres  Modernes. 

Dans  les  weijpa^  les  fleurs  font  toutes  dioïques  : 
leur  périftc'me  eft  fimple  >  leur  coifFe  eft  en  forme 
d'alène  i  elle  fe  fend  latéralement  &  fe  détache 
obliquement.  Les  fieurs  mâles  font  difpofées  en 
tète  terminale»  les  cig^s  rameures.  Queloues  au- 
teurs on  réuni  un  autre  genre  à  celui-ci ,  les  ^rim- 
mia  de  Hedvig ,  qui  en  eft  en  effet  très-voifin , 
mais  qui  en  diffère  par  fes  fleurs ,  tantôt  monoï- 
ques, d'autres  fois  aioiques  j  par  fes  fleurs  maies, 
réunies  en  gemmes  latéraux  ^  quelquefois  audî  en 
têtes  terminales >  les  capfuUs  font  ovoïdes»  les 
dents  du  périftome  divergentes  au  Commet ,  &  non 
rapprochées»  fou  vent  même  déjetées  en  dehors  i 
les  coiffes  fe  fendent  à  leur  bafe  en  plufieurs  la- 
nières dans  la  plupart  des  efpèces.  Quelques  ef- 
pèces onc  des  tiges  (impies  ,  &  une  coiffe  qui  fe 
JFcnd  latéralement  y  comme  dans  les  weiffia. 

L'on  voit, d'après  cet  expofé,  que  les  grimmia 
confervent  dans  quelques-unes  de  leurs  efpèces 
une  partie  des  caraâères  des  weijjia ,  &  qu'il  eft 
difficile  de  fixer  les  bornes  de  ces  deux  genres  ; 
ce  qui  m*a  déterminé  à  les  réunir  ici  par  une  di- 
vifion,  me  bornant  d'ailleurs  à  ne  prefenter  que 
les  efpèces  les  plus  faillantes  ou  nouvellement 
découvertes  y  les  autres  ayant  été  déjà  décrites 
dans  les  articles  Mnium  &  Bryum. 

Espèces. 

*  WeiSSIA.  Cdpfiles  oblongues  ou  cylindriques. 

I.  Weissie  crifpée.  Weiffia  crifpata.  Brid. 

Weiffia  eaule  ereHa  ,  ramofo  ;  foliis  linearibus  , 
undulatisy  contortis ,  obfoleie  demiculatis  ;  capfulâ  in 
medio  eontra&â;  operculo  fubulato ,  incurva .  Decand. 

Spopf.  Phnt.  pag.  96.  n^.  1103  ^  &  Flor.  franc, 
toi,  2^  p^g.  4J4. 
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Weijpa  crifpata.  Brid.  Mufcol.  pag.  73. 

Bryum  crifpatum.  Dickf.  Crypi.  pars  3.  pag.  3. 
tab.  7.  fig.  4.  —  Hoffrn.  Germ.  vol.  a.  pag.  31. 

Grimmia  ftriuta.  Smith  j  Flor.  britan.  vol.  !• 
pag.  ii8j. 

Cette  moufle  a  des  tiges  droites»  rameufes^ 
réunies  en  petites  .  touff<.  s  ferrées,  garnies  de 
feuilles  glabres ^  fefliles ,  étroites ,  linéaires,  cour- 
bées en  forme  de  gouttière  «  légèrement  denticu- 
lécs  à  leurs  bords  »  un  peu  aiguës  à  leur  fommet  j 
tortillées  ou  ctêpues  lorfqu'clles  font  fèches. 

Les  fleurs  font  dioïques  :  Uur  pédicelle  eft  très* 
court }  il  paroit  d'abord  terminal,  mais  il  devient 
enfuite  latéral  à  mefure  que  les  rameaux  s'alon- 
gent  »  il  fupporte  une  petiie  capfule  droite,  ob- 
longue»  de  couleur  brune  à  fa  maturité  j  relferrée 
par  une  forte  d'étranglement  dans  fon  mili^^u^ 
marquée  longitudinalement  de  huit  filions  pro- 
fonds ,  &  d'autant  de  nervures  faillantes  qui  fe 
prolongent  aux  bords  de  la  caf  fuie  ou  au  périf- 
tome par  feize  dents  aiguës  «  linéaires ,  rappro- 
chées par  leur  fommet.  L'opercule  eft  en  rorme 
de  buc  giéle  ^  long  A:  courbé. 

^  Cette  plante  croit  en  Europe  «  dans  les  lieux 
marécageux  $  en  France ,  aux  environs  de  Belval , 
où  elle  a  été  obfervée  par  M.  Haùy. 

1.  Weissie  à  crochets.  Weiffia  cirrhata.  Hedv. 

Weîjfia  caule  ereSoy  innovaiionibus  divifo  ^  foliis 
lanceoldtis  «  carinatis  ^  ficcitate  crifpis  ;  capfulâ  ereSâ^ 
oblongo*ovatâ  i  operculo  tenuiter  fubulato»  Decand. 
Synopf.  Plant,  gall.  pag.  ^G.  n®.  12.04,  &  Flor. 
franc,  vol.  2.  pag.  455. 

Weiffia  (cirrhata),  trunco  ereSo,  innovationihus 
divifo i  foliis  lanceolatis ,  acuminatis,  Hedv.  Spec. 
p.  69.  tab.  12.  fig.  7. 12.  —  Svartx,  Journ.  Schrad. 
vol.  2.  pag.  172. 

Afielia  cirrkata,  Ehrh.  Plant,  crypt.  Exfic.  232. 

Encalypta  cirrkata,  Sv'artz^  Mufc.  fuec.  pag.2J* 

Mnium  (  cirrhatum  )y  foliis  arefa&ione  revolutis, 
Linn.  Spec-  Plant,  vol.  2.  pag.  1176.  —  Dillen. 
Mufc.  tab.  48.  fig.  42.  —  VailU  Bot.  Parif.  tab.  24. 
fig.  8.        ^     ^ 

Mnium  (cirrhatum )  ^  foliis  capillaceis ,  per ficd'* 
tatem  contortis;  operculis  cufpidatis,  Venien.EncycL 
méthod.  vol.  4.  pag.  202. 

C'eft  une  petite  plante  ,  qui  a  de  très-grands 
rapports  avec  Tefpèce  précédente,  qui  en  difl^re 

trmcipalement  par  fa  capfule  &  par  la  coiffe  pro- 
rogée en  alêne,  mais  point  recourbée.  Ses  tiges 
font  d'abord  fimples j  droites,  elles  deviennent 
enfuite  rameufes  j  garnies  de  feuilles  lancéolées  ^ 
imbriquées,  d'un  vert- jaunâtre,  ai  gués  à  leur  fom- 
met ^  traverfées  par  une  nervure  longitudinale  j 
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courbées  Air  cette  nenrtirej  crépues  fc  contour* 
nées  lorfqu 'elles  font  feches. 

Le  pédicelle  eft  droicj  fitué  i  l'extrémité  des 
rameaux  «  plus  court  que  les  tig/ts^  il  (apporte  une 
capfule  prefque  droite»  ovale -oblongue*  point 
étranglée  dans  Ton  milieu ,  d'un  jaune  tirant  fur  le 
brun ,  dont  l'ouverture  eft  rouge  $  le  périftome 
muni  de  feize  dents  ;  l'ojpercule  prolongé  en  un 
bec  long ,  acéré  »  blanchâtre. 

Cette  plante  croit  fur  les  gazons  j  dans  les  bois^ 
les  haies,  en  France  »  dans  les  Alpes  »  aux  environs 
de  Paris ,  a  Fontainebleau. 

).  Weissie  i  petites  dents.  Weîjfa  microodoata. 
Hedv. 

Weijpa  kumiiis^  foUis  lanctoléuis  ,  longk  acumi* 
Hûtis  ,  ficcitate  criJpatU  ,  fafcicufo  duHulorum  inf 
truSis  i  peduncuio  pallido  ,  operculo  rofir^to  ,  perif- 
iomii  dtntibus  exiguis,  Hedv.  Spec.  Mufc.  pag.  67. 

tab.  7. 1). 

Wciffia  Jubacaulis  ,  fimpUx  ,  foliîs  lintari'fuhw- 
latis  ^  infigniter  cirrhatO'invGlutilibus  ;  peduncuio  pal- 
lido y  Jporangio  oblongO'Ovato  ^  operculo  ahrupi^  ion- 
gèque  aeuminato.  Mich.  Flor.  boréal.  Amer.  vol.  2. 
rag.  188. 

Cette  plante  eft  très- courte  s  fes  tiges  brunes  » 
fimples ,  prefque  nulles  {  fes  feuilles  imbriquées  » 
linéaires  ,  fubulées»  slabres  ,  d'un  vert-gai ,  en- 
tières^ très-aiguës»  Conftamment  roulées  &  tor- 
fes  par  h  deflîccation.  Le  pédicelle  eft  pâle  ,  fort 

>;réle ,  terminé  par  une  capfule  ovate-oblongue  s 
es  bor(k  rougeatres ,  fon  périttome  muni  de 
feize  dents  fort  petites  »  extrêmement  courtes. 
L'opercule^  élargi  àc  rougeitre  i  fa  bafe»  fe  rétré* 
ctt  brufquement  »  &  prend  une  forme  fétacée  » 
longuement  acuminée  ,  de  couleur  pâle>  tant&t 

(plus  court ,  quelquefois  plus  long  que  la  capfule  j 
a  coiffe  d'un  vert-cendre  j  luifante«  le  fendant  la- 
téralement. 

Cette  plante  croît  dans  la  Caroline  &  dans  la 

Penfilvanie. 


4.  Weissie  naine.  Weîjfia  pufilU.  Hedv. 

Weijpa  cault  cxiguo  ,  fimplici  ;  foliis  capiUari* 
bus  ;  capfulâ  ovatâ  «  levi  ^  on  dilatatâ.  E)ecand« 
Synopf.  Plant,  gall.  pag.  96.  n<».  1106  »  &  Flor. 
franc,  vol.  2.  pag.  4yj.  —  Hedv.  St.  Cr.  voL  2, 
pag.  78.  tab.  29 ,  6c  Spec.  Mufc.  pag.  64. 

Weiffia  paludofa.  Brid.  Mufc.  pars  2.  p.  74.  ? 

Bryum  (  paiudofom  ) ^  acamlëm  ,  foliis  fetaceis  ; 
antheris  obtufifimis  ^  patulis»  Linn.  Spec.  Plant, 
vol.  2.  paie.  1584.  —  Flor.  ftiec,  edit.  2.  n®.  1004. 
—  Wc\(f.  Cryptog.  pag.  194.  —  Dillen.  Mufc. 

talj.49.  fig.  53. 


W  E  I 

Bryum  vindulum.Vtï.  /i.  Lam.Diâ.  ToL  i*  pag. 
49i. 

Afielia  pufilla,  Ehrh.  Plant,  crjrpt.  Exfic-  185. 

Quelques  auteurs  ont  confidéré  cette  petite 
moufle  comme  une  fimpie  variété  du  weifia  con- 
troverfa  ,  à  laquelle  en  eflfet  elle  reflèmble  beau- 
coup i  mais  fes  feuilles  font  d'un  vert  bien  plus 
foncé ,  &  ne  deviennent  point  crépues  par  la  def- 
ficcation  ^  &  la  forme  de  fes  capfules  eft  un  pet^ 
différente.  Les  tiges  font  fimples»  extrêmement 
courtes  »  rapprochées  en  un  gazon  touffu. _  Les 
feuilles  font  tort  menues  ^  imbriouées  ,  étroites  • 
alongées  «  capinaires.  Le  pédicelle  eft  terminal , 
beaucoup  plus  long  que  les  tiges  «  droit  «  de  cou- 
leur rougeâtre  ,  foutenant  une  capfule  droite  » 
ovoïde  ,  d'un  rouge-brun  «  un  peu  évafée  â  fon 
fommet.  Elle  ne  fleurit  qu'au  printems. 

Cette  plante  croit  en  Europe  «  dans  les  lieux 
humides  &  ombragés.  (  ^.  v.  ) 

j.  Weissie  fugace.  Weiffiafiigax.  Hedv. 

JVtiffia  en&a  ^  divifa ,  foliis  Utieanbus ,  duSu- 
iorum  fafciculo  infifuâis  ^  tonilibus;  Jporangio  fw^ 
globofoy  operculo  ^  convexitate  oblige  rojtrato.  Hed v. 
Spec.  Mufc.  pag. 64.  tab.  i  j.  fig.  5.  lo. 

Grimmia  firiata ,  foliis  linearibus  ,  acuds  ,  cari^ 
natis  \  pcciiote  crijpis  ,  thecis  ereUis  ,firiatis;  optr^ 
culo  rofirato  ,  recurvo.  Scbrad.  in  Joum.  botan. 
vol.  2.  pag.  f  j. 

Elle  forme  des  gazons  épais  8c  touffus.  Ses  ri- 

Ses  font  très-courtes  «  droites  >  hautes  à  peirte  de 
eux  ou  trois  lignes  >  rameufes  ou  divifées  à  leur 
bafe  y  garnies  die  feuilles  linéaires ,  imbriquées , 
d'un  vert- foncé  j  glabres,  entières  »  oblongues« 
aiguës  i  leur  fommet  «  torfes  par  la  defficcation. 
Le  pédicelle  eft  droite  jaunâtre^  plus  long  que  ki 
feuilles ,  terminé  par  une  capfule  prefque  globu- 
le ufe  >  de  couleur  brune  ^  i  peine  ftrîée  i  fon  ori- 
fice dépourvu  d'anneau  s  l'opercule  rougeâtre  , 
convexe  »  terminé  par  une  pointe  courte  •  aiguë, 
en  forme  de  bec  i  le  pénftome  garni  de  dencs 
étroites»  rougeatres  «  très>fugaces. 

Cette  plante  croit  en  Allemagiiet  dans  h  s 
fentes  des  rochers. 

6.  Weissie  de  Strake.  Weijfajtrakeaxa.  Hedv^. 

Weiffia  cauU  lineari  »  fouis  lanceoisiis,  acutis  ; 
Jporangio  ovato  «  ereSo  ;  operad»   obtusk   eonico, 
Hedw.  St.  Cr.  vol.  ).  pas.  8).  tab.  54,  &  Spec. 
Mufc.  pag.  6f  •  —  Brid.  Nlufc.  voL  2.  pag.  77. 

Ses  tiges  ont  à  peine  une  ligne  de  long ,  de 
couleur  jaune  à  leur  partie  fupérieure ,  produites 

Îar  des  nctnes  fort  tendres,  blanchitres^  prefque 
mples^ramaffées  en  une  petite  touffîe.  L^  ftuiiles 
font  imbriquées  >  médiociement  étalées  «  Jancé^ 
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Mes  I  emièm ,  «piës  i  leur  femmec  »  un  pas  | 
roulées  i  leurs  bords  ^  les  fiipérieures  yertesi  les 
mftrieures  d'un  jaune  brillant  quand  elles  (ont 
vieilles. 

Le  pédiceUe  efl  droit ,  Terditre  «  prenant  en- 
Ibice  pfeTqu'en  totalité  une  couleur  rouge ,  aflez 
nte,  tortillé  en  fe  defféchant»  foutenant  une 
apfiile  droite  »  ovale  y  oblongue  «  d'un  vert-gai , 
qui  devient  de  couleur  brune  à  Tépoque  de  la  «a- 
turicé.  Le  périftome  eft  compofé  de  feixe  dents 
finiplei  »  placées  fur  un  feul  rang>  ftriées  tranfver- 
falement^  d'un  beau  jaune  de  làfranî  point  de 
boarrelet.  L'opercule  efl  un  peu  conique  j  obtus  ^ 
de  couleur  jaune. 

Cette  plante  crott  dans  les  terrains  marécageux  ^ 
en  Pologne.  Elle  mûrit  dans  Tautomne.  of 

7.  WiissiB  des  roches  calcaires.  Weipë  coA 
€âna.  Hedv. 

Weifia  €xiUs  ,  foRis  ohtufiufcuÙ  ianceolaiisj  i 
ikâtUorum  fajiiculo  longîks  produ&o  ariflaùs  /  ffo- 
fMgio  tnëo  j  pyriformi.  Hedv.  Spec.  Mufc*  pag. 
<6«ub.  ii.fig.  I.  6. 

Bnfitm  (calcaremn)  «  acouk  »  capfiiSs  treBU, 
ekoMfa#j  dentaiis  ;  jotiis  treSis^  ttntikus  ,  ohtU" 
fufculis.  Dickf.  Plant,  crypt.  pars  2.  pag.  ).  ubu4. 
fcg.  }•  lam  mediocru* 

Cette  petite  plante  n*a  guère  qu'une  ligne  de 
long  au  plus.  Ses  feuilles  font  réunies  en  une  pe- 
rire  touffe  »  élargies  i  leur  bafe  »  puis  rétrécies  ^ 
linéaires  «  prefque  lancéolées  «  un  peu  obtufes, 

E*abreSj  verdâcres.  Le  pédicelle  eft  droite  d'un 
lanc-pâle ,  plus  long  que  les  feuilles»  terminé  par 
une  capfule  droite  »  d'un  jaune-foncé»  turbinée» 
en  forme  de  poire  i  fon  orifice  ou  jpériftome  muni 
ée  dents  d'un  rouge-vif.  L'opercufe  eft  convexe  » 
furoionté  d'une  pointe  rouge&tre,  recourbée. 

Cette  plante  croit  en  Angleterre»  fur  les  ro- 
ches calcaires. 

8.  Weissib  douteufe.  IFc/jfEu  eontroverfa. 
Hedw. 

Welffla  enSa  ,  foiiis  éumti  ùnuealatis  »  ficcUate 
ptrquam  contortilihus  ;  Cétppttis  ovatiu  Decand.  Sy- 

oopf.  Plant,  gall.  pag.  96.  n*.  1 105  »  &  Flor.  franc. 
vol.  1.  pag.  45 j.  •*-  Hedv.  St.  Cr.  pag.  ii. 
lab.  5.  B. 

Weijfia  virens.  Brid.  Mufc.  pars  1.  pag.  69. 

Bryum  virens.  Dickf.  Cryptog.  pars  t.  pag.  4. 

Bryum  viridulum,  Linn.  Spec.    Plant,  vol.  2. 

Big.  1584.  —  Weiff.  Gcett.  pag.  19).  —  Lam. 
iâ.  vol.  I.  pag.  49).  —  Dtllen.  Mufc.  ub.  48. 
fg.  43.  —  VatU.  Boian.  Parif.  tab.  x^.  fig.  5. 

Cette  efpèce  paroit  tenir  le  milieu  entre  le  | 
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wttfiû  eirrkau  &  le  infiijfa  pufiUa;t!\t  reflTemble 
beaucoup  i  la  dernière  :  on  l'en  diftingue  néan- 
moins affez  facilement  par  le  vert  beaucoup  plus 
clair  de  fes  feuilles  »  &  par  la  teinte  jaune  de  fes 
pédicelles.  Ses  tiges  font  droites,  trèscounes»  & 
forment  des  gaxons  fins  &  ferrés.  Les  feuilles  font 
étroites»  lancéolées  »  un  peu  élargies  à  leur  bafe» 
entières  »  glabres»  aiguës  i  leur  fonmieti  elles  fe 
crifpeni  par  la  defficcation.  Leur  pédicelle  eft  ter^ 
minai»  plus  long  que  les  tiges }  il  fupporte  une 
petite  capfule  droite,  ovoide»  d'un  brun  trè^ 
clair»  &  dont  l'opercule  eft  fort  aigu. 

Cette  plante  croit  en  Europe»  fur  les  terrains 
un  peu  fabloneux  &  humiJes  »  dans  les  bois»  aux 
environs  de  Paris  »  à  Meudoo  «  Montmorency  % 
dans  les  Alpes  »  le  Jura,  &c.  {V.  v.) 

9.  WussiB  crépue.  Wtiffia  cn/puia.  Hedtr. 

Weijla  tmnco  ereSo,  dîvifo;  foHis  iûoetpùuis  ^ 
io/tgè  acuminatis  »  produSioiu  eanalicuiatâ  du&uio* 

cmk  Miquè  rofirato.  Hedv.  ^c.  Punt.  pag.  é8. 

tab.  ai.  fig.  I.  6. 

Cette  moufle  forme  des  gazons  épais  &  ferrés  » 
dNm  afl*cz  beau  ven.  Ses  tiges  font  droites  »  lon- 
gues d'un  demi-pouce  ou  d'un  pouce»  rameutes  j 
sarnies  de  feuilles  imbriquées  »  lancéolées  â  leur 
bafe  »  longuement  acuminées  »  fooveot  toutes 
unilatérales  »  crépues  lorfqu'elles  fe  deflèchent  ^ 
un  peu  étalées  lorfou'elles  font  humides  »  quelque- 
fois d'un  vert-iaunatre»  glabres»  entières.  Les  pé* 
dicelles  font  droits^  prefque  de  la  longueur  des 
dgcjs  »  rougeâties  ;  As  fupponent  une  capfule 
droite  »  obloogoe-ovale  i  Topercule  furmonté 
crès-fouvent  d'une  pointe  oblique  $  le  périflome 
muni  de  dents  fort  petites  »  rouge&cres  »  ordinaire* 
ment  recourbées  en  dedans  par  b  defliccation  i  la 
coiffe  fe  fend  latéralement. 

Cette  plante  croit  dans  la  Bohème  9s  la  Hon<> 
grie,(r./.) 

10.  Wfiissii  i  bec  recourbé.  U^t^  runri* 

rofira,  Svartx. 

Wiifid  foiiis  iiUÊttùiéttis  »  imhricaw  •  pûiMiiê  ; 
capfulâ  gracia  »  avato^iimàrici  1  opercaii  ro^êUa 
ncurvo.  Decand.  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  96. 
n*.  1 107  9  &  Flor.  franc,  vol.  i.  pag.  456.  — 
Svartz  »  Mufc.  fuec.  pag.  aj. 

Witffia  {recurynottn)  ^Miis  Uau€9iatis  ^  im^ 
^ncatO'patuiis  ;  tapfidâ  grmsiu  »  optrOiU  rofitih  /«- 
cur9Q.  Hedv.  Crypt.  voL  upag»  19.  tab.  7.— 
Brid.  Mufc.  pars  a.  pag.  79. 

Bryum  curvirwfrum*  Dickf.  Crypt.  pars  a.  pag» 
7.  Exciufo  DilUnii [ynonymo."^  Gmel.  Syfi.  Nat. 
vol.  1.  pag.  1 3  )4.  n*.  a9. 

Ses  tiges  font  fimples  »  droites^  haat^  d'un  à 
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deux  pouces^  légèrement  ramifiées  vers  leur  par- 
tie fupérieure,  ramaflees  en  touffes  très- ferrées, 
garnies, de  feuilles  imbriiuees  ,  lancéolées,  un 
peu  étilées  dans  leur  jtuncfle,  .appliquées  obli- 
quement contre  la  tige  lorfqu'elles  font  feches, 
entières,  aiguës  ,  un  peu  élargies  à  leur  bafe, 
glabres  à  leurs  deux  faces ,  traverfees  par  une  ner- 
vure rougeâtre.  Le  pédicelle  elt  droit  ,  terminal, 
long  d'environ  un  demi > pouce,  rougeâtre  à  fa 
partie  inférieure,  quelquefois  dans  toute  fa  lon- 

Îjueur ,  fupportant  une  capfule  droite  ,  ovale,  cy- 
indrique,  qui  devient  rouge  en  m  il  ri  ffant ,.  dé- 
pourvue d'anneau.  L'opercule  fe  prolonge  en  un 
bec  recourbé  ^  &  la  coiffe  eft  alongée  en  forme 
d'alêne. 

Cette  plante  fleurit  en  été  ,  bc  mûrit  dans  l'au- 
tomne} elle  croir  dans  les  forêts  (abJontufes  ,  fur 
les  terrains  argileux  ,  aux  environs  de  Genève  , 
&c. 

11.  WnissiFa  longue  enveloppe.  WeîJJla  caii- 
cîna,  Hedv. 

Weijfta  trunco  erecio  ,  divifo  ;  folih  ^  latâ  bafi 
longe  linearibus  y  cirrhatis  ;  perigoniaiihus  interiori- 
eus  fforangio   oblongo  ,    ertiio    aliiorious,    Hedw. 

Spec.  Mufc.  pag.  70.  tab.  14.  fig.  i-j. 

Bryum  (calicinum),  caffuLis  ereiiiufculis  ;  pe^ 
richâiiis  iorg'JJimis  ,  longiiudîne  ptJunculorum  ,  fur- 
cuits  trcBis ,  foliis  linearibus  ,  cirrhofis»  bwartz  , 
Prodr.  139. 

Ses  tiges  font  un  peu  courbées ,  redreffées ,  ra- 
meufes,  hautes  d'un  pouce  &  plus,  garnies  de  feuil- 
les imbriquées, médiocrement  étalées, élargies  & 
concaves  à  leur  bafe,  entières,  glabres, terminées 

Ear  une  longue  pointe  fubulée  ,  prefqu'en  vrille. 
e  pédicelle  eft  droit,  cylindrique  ^  d'un  blanc- 
pâle  ,  long  d'un  demi-pouce,  foutenant  une  cap- 
fule droite ,  oblongue,  ventrue ,  enveloppée  d'un 
I^erigone  ou  de  feuilles  très-longues  \  fubulées  à 
eur  fommet  \  les  intérieures  dépaffent  la  cap- 
fule ;  le  périOome  ou  les  bords  de  la  capfule  munis 
defeize  dents  rougeâtres,  égales,  droites^  aiguës, 
quelquefois  bifides  â  leur  fommet. 

Cette  moufle  croit  dans  les  contrées  méridio- 
nales de  l'Amérique  j  à  la  Jamaïque. 

12.  Weissie  aiguë.  Weljpa  acuta.  Hedw. 

Weijfta  trunco  <enui  ,  fimplici  ,  ereHo  ;  foliis  cari- 
natO'fubulatis  ,  madore  patentiufcuiis  ;  fporangiis 
ovatis,  Hedv.  St.  Cr.  vol.  }•  pag.  Hj.  tab.  35  1  & 
Spec.  Mufc.  pag.  71. 

Bryum  pilofum  ,  fpkagni Jubulati  facit,  Dillen. 
Mufc.  pag.  374.  tab.  48.  ng.  34. 

Elle  diffère  du  weijjsa  rupeftris  ^  par  fes  feuilles 
canaliculées.  Ses  tiges  font  droites,  fimples ,  fort 
grêles  ^  quelquefois  divifées  en  deux  ou  trois  ra- 
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meaux ,  hautes  de  deux  ou  trois  pouces  1  les  feuil- 
les épïarfes ,  fubulées ,  canaliculées,  plus  rappro- 
chées au  fommet  des  liges,  d'un  vert-jaunâtre, 
étroites,  nn  peu  roides,  point  crifpées  par  la  dcf- 
ficcation  ,  un  peu  ouvertes  &:  recourbées  iori- 
qu'elles  font  humeftées^  ovales-oblongues  â  leur 
partie  inférieure  ,  aiguës  à  leur  fommet. 

Les  fleurs  font  dioïques  ,  terminales ,  envelop- 
pées par  un  périgone  de  fix  feuilles;  les  deux 
intérieures  ovales ,  lancéolées ,  concaves  ;  le  pé- 
dicelle plus  court  que  les  tiges ,  rouge  â  fa  bafe , 
verdâtre  â  fon  fommet ,  fupportant  une  capfule 
oblongue-ovale,  arrondie  quand  elle  eft  feche, 
il'un  jaune-obfcur  5  l'opercule  élargi  à  fa  bafe ,  ter- 
m-né  en  pointe  5  la  coiffe  brune  ;  les  dents  du  pé- 
rillome  rouges  ,  (triées  tranfveifalement. 

Cette  plante  croît  fur  les  montagnes ,  en  An- 
gleterre. Elle  donne  fes,  femences  au  mois 
d'août,  if 

î?.  Weissie  irrégulière.  Weijfta  heuromalLu 
Hedv. 

ÏVeiJpd  trunco  erecio  ,  foliis  è  bafi  larà  fuhuUiis  , 
rigidis  ,  heteromallis  ;  operculo  conico  yfforangio  *:?i- 

nulito.  He^.v.  St.  Cr.  vol.  i.  pag.  11.  tab.   S, 
&  Spec.  Mufc.  pag.  71. 

Ses  tiges  font  courtes  ,  roides,  droites,  pref- 
que  fimples  \  les  feuilles  plus  ou  moins  lâchement 
imbriquées  ,  ovaks ,  concaves  j  élargies  â  leur 
partie  inférieure ,  terminées  à  leur  fommet  par 
une  pointe  alongée ,  un  peuobtufe.  Les  fleurs  for.t 
dioïques;  les  feuilles»  qui  entourent  les  fieuts 
mâles ,  font  plus  concaves  y  plus  longuement  fu- 
bulées ;  les  feuilles  des  fleurs  femelles  femblables 
â  celles  des  tiges.  Le  pédicelle  fort  d'une  gaine 
oblongue:  il  eft  terminé  par  une  capfule  droite, 
oblongue-ovale  ;  l'opercule  fort  petit,  conique, 
obtus  i  la  coiife  d'un  brun-jjunârre,  alongée  en 
pointe  ,  d'abord  droite ,  puis  un  peu  courbée ,  fe 
fendant  latéralement  ;  un  anneau  firangé  &:  feize 
dents  droites  »  linéaires  ^  terminant  le  périftome. 

Cette  plante  croît  en  Allemagne,  dans  les  creux 
humides,  le  long  des  chemins.  Elle  fleurit  dans 
les  mois  de  mai  &  de  juin. 

14.  Weissie  des  rochers.  Weiffia  rup^Jr-îs. 
Hedv. 

Weijfia  trunco  divifo  ,  €reSo  /  foliis  edaâulcy.s  , 
ab  exigud  ovatâ  bafi  longe  acuminatis  ,  fea  capih^* 
ribus  ,  confertis ,  firiciis  ;  fporangiis  globofis  ,  erecils  ; 
operculo  convexule  rofiellato.  Hedv.  Spec.  Muic. 
pag.7l.ub.  14.  fig.  6-12. 

Cette  moufle  forme  fur  les  roches  humiJes,  \zs 
tapis  d'un  vert  jaunâtre.  Ses  tiges  font  gréît5, 
hautes  d'un  demi-pouce  ou  d'un  pouce  ^  reu  .izs 
â  leur  bafe>  médiocrement  rameufes> garnies  *t 

feu;..«s 


WE  ï 


W  É  I 


793 


feoHlfi  Imbriquées  .   un  peu  lâches  ,  étroites  ,  l  tppeiif{ieel>run  8t  renflé,  le  pérîftome  eft  fîmpîe* 
oblongues,  point  canaliculées  ^  longuement  acu-     fans  anneau,  compofé  de  fcize  dencs. 


minées  â  leur  fommet  par  une  pointe  roide ,  pref- 
que  droite.  Le  pédicelle  eft  droit  y  un  peu  arqué  j 
terminé  par  une  capfule  droite ,  un  peu  fphérîque , 
d'un  brun-foncé  j  l'opercule  d'une  couleur  plus 
claire  ,  un  peu  convexe  ,  furmonté  d'une  petite 
pointe  oblique.  La  coiffe  eft  grêle  &  fe  fend  la- 
téralement ;  les  dents  du  périftome  fore  petites  & 
rougeicres. 

Cette  plante  croit  en  Allemagne  ,  fur  les  ro- 
chers élevés ,  humides  Se  ombragés.  Elle  fruâifie 
dans  les  mois  de  juin  &  de  juillet. 


If.  Wexssie  noirâtre.  Weijpa  nigrita.  Hedv". 

WtiJiia  cauU  fubdivifo  y  cnBo  ;  foliis  cordato-acu* 
minaûs  ,  nigrefientihus  ;  capfulisfpfiàroideu  ^  cemuis, 
^gris  ^  fplZidentihus,  Decand.  Synopf.  Plant.  galL 
pag.  96.  n°.  1108 ,  &  Flor.  franc,  vol.  z.  pag.  4^6. 
—Hedv.  St.  Cr.  pars  5.  pag.  97.  tab.  39 ,  &  Spec. 
pag.  7z.  —  Bridel.  Mufcol.  pars  2.  pag.  80.  tab.  j. 
iig.  II. 


Cette  plante  croit  dans  les  Iles  des  mers  d|i 
Sud. 

17.  Weissie  pendante.  Weiffia  penduta, 

Weijfia  capfuRs  pendults  ,  ghhofis  ,  dentieuiatîs  ; 
funulis  ramofis  ;  foliis  oblongo-lanctolatis  ,  acumir 
natis  y  firiatis .  (N.) 

Mnium  chryfocomum,  Dkkf.  Fafc.  ).  pag.  u 
tab.  7.  fig.  j. 

Uypnum  chryfocomum.  Idem^  Fafc.  a.  pag.  I2. 

Hypnum  paluftre  ,  ereSum^  coma  iuteâ,  hajànigri* 
cante,  Dillen.  Mufc.  pag.  )oi.  tab.  39.  fig.  36. 


Bryum  nigritum,  HofFm.  Germ.  vol.  2.  pag.  33. 

On  reconnoit  facilement  cette  efpèce  â  la  cou- 
leur fombre  &  rembrunie  de  toutes  fes  parties. 
Ses  tiges  font  droites^  longues  d'un  ou  de  deux 
pouces ,  rameufes  »  garnies  de  feuilles  ovales  «  alon- 
gées^  élargies  fie  un  peu  en  forme  de  cœur  à  leur 
bafe^  d'un  vert  très-foncé  >  glabres  à  leurs  deux 
faces ^  étalées^  aiguës  i  leur  fommet,  légèrement 
crifpées  dans  leur  vieilleffe.  Les  pédicelles  font 
droits ,  d'abord  rougeâtres  ^  enfuite  ils  devien- 
nent bruns  ^  &  fe  terminent  par  une  capfule  incli- 
née y  prefque  globuleufe  «  un  peu  lutfance.  L'oper- 
cule eft  convexe,  furmooté  d'une  petite  pointe. 

Cette  plante  croit  dans  les  lieux  bourbeux  & 
humides  i  elle  eft  commune  dans  les  baffes  Alpes  ^ 
voifines  du  lac  Léman. 

16.  Wbissie  en  étoile.  Wtiffia  radians.  Hedv. 

Weijpz  treSa  ,  fmplex  ,  foliis  terminantibus  lan- 
ceolatis  «  oQonis  ;  fporanoio  cemuo.  Hedw.  Spec. 
Mufc.  p.ig.  73.  tab.  13.  ng.  1-4. 

Ses  tiges  font  impies  j  roage&tres,  hautes  d'un 
pouce  ^  garnies  »  â  leur  partie  inférieure  feule- 
ment j  de  deux  ou  trois  feuilles  éparfes ,  diftantes , 
terminées  à  leur  fommet  par  environ  huit  feuilles 
prefqu'en  rofette,  lancéolées  j  minces  ^  tranfpa- 
rentes ,  finement  denticulées  vers  leur  fommet  & 
un  peu  f  éfléchies  en  dehors  $  celles  du  centre 
droites. 


Hedvig,  dans  fon  Specits  mufcomm ,  page  74, 
'  foupçonne  que  cette  plante  appartient  aux  w^^JP^ 
par  la  difpomion  des  dent^  du  périftome.  Ses  tiges 
font  droites  ,  rameufes ,  un  peu  épaiffes ,  comme 
tomenteufes  vers  leurs  racines^  garnies  de  feuilles 
un  peu  étalées ,  redreflees ,  un  peu  réfléchies  à 
leur  fommet,  oblongues,  lancéolées  ^  ftriées  Ion- 

Situdinalement ,  acuminées  i  leur  fommet ,  z  peine 
enticulées ,  d*un  vert-jaunitre  luifant. 

Les  fleurs  font  dioîques  ;  les  fleurs  mâles  fituées 
au  fommet  des  rameaux  ^  fous  la  forme  d'une  pe* 
tite  étoile;  les  capfules,  dans  les  fleurs  femelles j 
pendantes  fur  leur  pédicelle  »  globuleufes ,  rétré- 
cies  à  leur  ouverture ,  aiTez  femblables  i  celles  du 
wehera  pomiformis  ;  les  dents  du  périftome  di(po- 
fées  fur  un  feul  rang ,  courtes  ,  droites  ^  aiguës , 
un  peu  rouffeâtres.  L'opercule  eft  tort  petite  à  peine 
fenfible  «  terminé  par  un  bec  très-court. 

Cette  plante  croit  en  Angleterre  ^  en  Écoffe  ^ 
dans  les  terrains  marécageux. 

♦  ♦  Grimmia.  Capfules  ovoïdes. 

18.  Weissie  fétacée.  WeiJJia  fetacea. 

Weiffia  cauie  fimpiici  s  foliis  faaceis  ,  capfulis  py 
riformihus  i  pedicelUs  arcuaiis  ,recurvatis.  Decand. 
Synopf.  Plant,  gall.  pag.  96.  n**.  1109  ^  &  Flor. 
franc,  vol.  2.  pag.  457.  Sub  grimmia, 

Grimmia  (  recurvata  )  ,  foliis  fetactis  ,  caffulîs 
pyriformibus  ,  ptdunculis  recurvatis .  }^tà'W .  St.  Cr. 
pars  I.  pag.  101.  tab.  38. 

Grimmia  recurvata  >  trunco  erc&o  ^  fimpliciufculo ^ 
foliis  fetaceis y  pcdunculo  arcuaàm  recurvo  ,  capfiiU 
penduU  pyriformis  operculo  carvirvfiro»  Brîd.  Mufc. 
pars  2.  pag.  $9.  —  Decand.  L  c. 


Le  pédicelle  eft  droit  «  très-Iifle ,  luifant,  tor- 
tillé »  long  d'un  demi-pouce  1  noirâtre  i  fa  partie 
inférieure,  d'un  rouge- clair  vers  fon  fommet 4 
terminé  par  une  capfule  urcéolée  j  appuyée  fur  un  | 
Botaniqui.  Tom  ytU. 


Bryum  (  fetaceum  ),  anthtris  fubrotundis ,  pedun^ 
cuHs  refiexis ,  foliis  fitaceis.  Wulf.  apud  Jacq.  Mifc. 
vol.  2.  pag.  96.  tab.  I2. 

Bryum  rccurvatum.  Hoflbi.  Germ.  vol.  2.  p.  1 1. 
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On  rtncwué  cette  petite  moaâe  liir  les  ro*  § 
chers ,  od  elle  forme  des  tapis  ferrés ,  d'un  vert 
agréable.  Ses  tiges  font  fimples^  rarement  rameu- 
Tâs^  i  peine  hautes  d'une  a  deux  lignes ,  garnies 
de  feuilles  imbriquées,  fort  étroites ^  alongéesj 
lancéolées  à  leur  partie  inférieure^  rétrécies  en 
alêne  prefque  féracée  à  leur  patiie  Tupërieurej 
aiguës>  un  peu  crépues  lorf<|u'etIts  (ont  fèches. 
Le  pédiceile  efi  terminal ,  long  de  uoîs  à  quatre 
lignes  ;  droit  â  fa  partie  inferieuse^  arqué  à  fon 
fommet,  fupportant  une  capfiile  un  peu  pendante^ 
•en  forftie  de  poire  ^^àe  couletn:  verte  ;  elle  devient 
brune  &  arrondie  après  l'émiffion  des  femences. 
L'cupercule  eft  convexe  à  6  bafe  «  -U  prolongé  en 
un  bec  mince  &  courbé. 

Cette  plante  croit  lut  les  rochers  nus^  dans  les 
montagnes  alpines  ^  proche  le  lac  Léman. 

19*  WftiSsit  feffile.  Wei0û  apûcarfa. 

W^ijjta  cauie  ramofo  ;  foiiu  cvato  -  acuminads  , 
^arinatis^  apicc  midis;  capfulâ  ohlongâ,  firiatâ^fui- 
Jiffiiî.  Decand.  Syn.  Plant.  galU  pag,  97.  n>,  iiii^ 
àc  Flor.  franc,  vol.  1.  pag.  458.  Sah  grimmia. 

Grhnmia  (  apocaf  pa  )  ^  folits  ovatô^àcuminath  ^ 
tarinûtis  ,  ftrigoftiali/ifn  tfice  aibo  ;  fporangto  oh- 
4cfn§Q^  inpê4tçiciJ9  bnvifflmo,  }Aeiw-  Se  Cr.  vol.  i . 
j>ag.  1 1 }.  tab,  39  j  &  Spec.  'Mufc.  pag.  7e. 

Grî^rHta  ^  ap'ocarpa .)  ,  truneo  ereih  ,  ramojb  ; 
ft^tiis  knbfkcais  ^  ianctolato-càrinatis  ;  capfuUfab^ 
feffilis ,  ù^aXâ,  x>pereulù  eortvexo ,  hnviffh^  rqfitâato, 
•Btidel.  Mnfc.  pans  2.  pag.  57. 

Sryum  apocarpum  y  var.  «1.  Linn.  Spec.  Plant, 
vol.  2.  p^,  if79.—  Lam.piâ.  vol.  \.  pag.  490. 
—  Dillen.  Nfufc.  t^b.  ^2.  fig«  4.  —  Vaill.  Bot^n. 
^Patif.tab.  27.  fig.  15. 

Fùntînalis  apocarpa.  Web.  Gœtt.  pag.  }8. 

Ses  tiges  font  droites»  rameufes,  noirâtres  ^  fou- 
vent  dépouillées  à  leur  ba^e.,  réunies  en  galons 
ferrés ,  garnies  ^  &  leur  partie  fupérîeure ,  de  feuil- 
les imbriquées,  lancéolées  >  pi«(qii>iA  carène  ,d'un 
•yerC'foticé  9  craverfées  iptr  une  T>«rv«N^e  longitudi- 
nale ;  les.  feuilles  Aipériettl»(f5  tinmcM^res  ,  iwm« 
braneufes  j  termlnéeis  par  uhq* pointe  •tpès^£nè^$  ce 

?|ui  donne  à  cette  plante  uo  aipcûpref^ue  velu , 
urtout  au  fommet  des  rafneaux. 
• 

Les  pédîcelles  font  termînawr ,  eirtfémemenc 
courts,  folitaires  on  ()uelquefois  géminés ,  fotite- 
rant  une  capfule  droite,  ovale  ou  un  peu  arron- 
die ,  fans  anneau  ,  ftiiée  longitudinalement  »  en- 
tourée par  les  feuilles  florales^  &  furmontée  d'un 
opercule  convexe,  d^un  rouge-vif  à  fon  fommet. 
Cette  tnovffe  fleur  itieft  «ot^tniiè ,  ^po^tti<s  tap- 
.foies  ra«it<onvne  ^ 4''FMV€Yfuîii^tn$. 

Cette  efpèce  croît  en  Europe  ,  en  Prafice ,  fur 
lt$  Xi^p^  lluvnides  dt  ombragés*  ^  <  '^^  '^  ) 


20.  Wbissib  des  Alpes.  W^dfia  fj^tok. 

W'eijfia  cauic  ramofo  ;  filiis  lanceolatU ,  ùUufuf- 
colis  i  capfulâ  ovato^urctolaiâ  ,  levi^fuhf^tj  ûftf 
culo  obliqua  rofirato,  Decand.  Synopf.  Plant,  gall. 
V^%'97  9  ^  Flor.  franc,  pag.  469.  n*.  1213.  SJ 
giimmia. 

Grimmia  (alpicoia  )  jUfii  ianteoiatis  ^caméii*; 
capfmlis  -Uvikis ,  ^htomàs  ,  crt  éUauttU  ;  fftit  hfr 
viffimis,  Svartz ,  Mufc.  fuec.  pag.  27  &  Sj.xab.  i. 

GnmmU  (  alpicob  )  »  fon  fraSuqui  urma/mn 
folits  lanceolatis^  ÉXirnnkate  tomrûàà%  okufài^ 
rangio  prominulo  ,  urceolato  ;  opttculo  ohliqjù  rof- 
irato.  Hedv;  Spec  Mufc.  pag*  77.  iab.  15.  fig. 

Il  y  a  de  très-grands  rapports  entre  cette  espèce 
&  le  wcijpa  ftffiUs  ;  mais  elle  efl  beaucoup  pim 
petitQ.  Sts  feuilles  font. plus  ^btu(es ,  fmint  termi- 
nées par  un  poil  blanc  Les  fisuilles  <)ui  eotoureat 
les  enfuies  ne  font  f  oint  membranenfes  ni  bbn- 
châtres  à  leur  fommet.  La  capfule  eft  lifle ,  pref<)ue 
feffile ,  ovoïde  ,  très-ouverte ,  d'un  brun-roogc  ï 
fa  maturité.  Les  dents  du  périflfome  font  d'il!!  ro1lg^ 
foncé,  étalées j  prefque  réfléchies» 

Cette^nie  croit  Air  les  rochers  homides,  prèi 
,  Dir  ks  mooMgnes  alpines. 


21 .  WëI^SIE  ctibtée.  Wtiffia  cnbrofa. 

Wtifia  caulc  fmplkMifculo  i  foliis  lancioUtù^ 
confcrum  imbricatis,  pUiJtrit  ^  pe^ctUo  foius  m- 
viorc  ,  capfulâ  obovatâ^  perifiomii  ^Ètntihus  ptnufu 
Decand.  Synopf.  Plane  gall.  pag.  97.  !•%  1114, 
&  Fk>r.  &anç.  vol.  i.  pag..4f9.*5M&grijaiiM. 

Grimmia  cribrofa.  Hedv.  St.  Qr.  vol.  } .  pig.  7r 
tab.  31.  —  Spec.  Mufc.  pQg>  7^ 

Gnmmia  (cribrofii  )  ,  franco  treBo  ,  fmpBciJ^ 
çulo  ;  foliis  imbricatis  ^  l*inctàlntts  ,  fupvtmis  pUije^ 
ris  y  capfulâ  eriâû  ^  oyaU  opercule  conico ,  ûOttu* 

naeo,  Brid.  Mofcol.  pars  2.  pag.  Go. 

Éryum  ctibrofum.  fiofiin.  GefftK  rc\.  2.  pag.  ;i. 

Ses  tiges  font  ^ordlnaireraejit  iimpla .  haottt 
d'un  demi-pouce  ou  d'un  pouce  ,  réunies  eo  gi- 
•zons  d*ttn  vett-^ôfefcirt-î  garnies  de  feu?llcs  iml^ri* 
cjiiées ,  hncéoléèsi  feitupérienres  fhivérfées^ri 
Jeu^longueor  par  ifne  fiervûre^uî  fe  prolonge  eti 
1MÎ  poîl  blanchâtre  ,  terminri.  Le  pédkcne  é 
court ,  terminal ,  jatift Jtre  5  'îl  fupporte  "utr  cipto 
droite ,  tfub'^^rd  ovt^rdé ,  pais  «?n  forme  de  twpie, 
4*i}ti  «rotix-jatin&rès  l'*>lpferciilè  'eft  -oonieoe;  le 
périQome  garni  de  dents  foiivent  criblées  M 
trous. 

Cette  |>li^te»èYHît  ft|f  le»  "prertes  ^  fot  bs  toîr?, 
ilam  les  lii*ux  mr»ystttetit.  Mi  Dufourl>aTcc«ciJe 
4«3t  er«vfrons  «le  Parts,  if' 


VET 

SI.  VeissiB  à  feuilles  noms,  WtiffU  mgtiçamt^ 

Weijpa  caute  fimpltcUàfculo  i  foUis  lanceoluns , 
ficciiau  imbricatis  ,  pi/ifiçis  ;  pidiccilo  foliis  tripla 
loneiore  ;  capfulâ  obtongâ.  Decand.  Sy nopCPlanc 
gall.  pag.  97,  n^.  lii  J  <  &  Flor.  franc,  vol.  i. 
pag.  4J9.  Su^  pimmia* 

Cnmmia  cantfieits.  Schitkh^  Cryptog,  ^xfic. 
Centur.  j.  n*.  i  a. 

Sm  tiges  Tont  droites  j  rameufes^  rapprochées 
en  loufFe.  Les  feuilles  inftrieures  font  perfifiances 
Sr  noiracres  s  les  fupérteuroi  d'un  vert-fbncé  ^  à 
demi  étalées  par  l'humidité  j  appliquées  contre  la 
tige  lorCqu'elles  font  fèches ;; courbées  en  carène^ 
lancéolées  y  entières ,  traverfées  par  une  nervure 
qui  fe  prolonge  au  fommet  en  un  »oi)  btanc  «  de 
moitié  au  moins  plus  ceurt  oue  la  feuille  :  ce  poil 
s'oblitère  dans  les  vieilles  feuilles.  Le  pédicelle 
eft  droit  j  entouré  à  fa  bafe  d'une  gajne  cylindri- 
que •  long  de  trois  i  quatre  lignes  >  la  capfule  eft 
ovoîJe  ,  droite  »  petite  ^  l'opercule  rougieâtre , 
conique  t  prefqu'obtus>  un  peu  courbé  5  les  dents 
du  périliome  font  rougtSj  peu  élargies  i  leur 
bafe. 

Cette  efpèca  croît  dans  les  Pyré^s  ^  dans  les 
montagnes  d'Auvergne,  d)ns  les  monugnes  al* 
pines^  voifines  du  lac  Léman.  {Dêfcript^  ex  Dec.) 

z}.  W£issi£  à  pied  court.  Weijpa  piaghpodia. 

Weiffiû,  foUh  imbricatis- ,  ôvaii^obiongiSf  pilife* 
wisi  capftdà  avaià  ,  nutunee  f  peàioeUo  ^eft,  arcuato. 
D^cand.  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  97.  n^.  iiiâ,  & 
Flor.  franc,  vol.  l.  pag..  461.  Sub  gria^mia. 

Gnmmia  (plagtopodia  } ,  foiiis  èmbricMs ,  ptri" 
(oniatihus  a  concavis  ^acutis^fummitate  apiculâ  canâ 
tenninatis  ^  fporangiis  ovatis  j  iateralîter  peduncn/a- 
lis  i  perifiomii  deniibttJ  variis*  Hedvf^.  Spec.  Mufc. 
pag.  78.  tab.  ij.  fig.  6.  13.  —  Schleich^  Cryptog. 
exfic.  Centur.  3.  n**.  ij. 

Ses  tiges  font  bafles»  (impies  ou  quelquefois 
on  peu  ranieufes  i  leur  bafe  j  réunies  en  tapis 
courts  >  ferrés  &  blanchâtres.  Les  feuilles  font 
nombreufes ,  imbriquées ,  ovales-oblongues ,  dé- 
pourvues de  nervure  longitudinale;  les  feuilles 
jnfërieures  roufleâtres»  oUongues^  aiguës;  les 
hipérîeures  vertes  j  ovales  «  concaves,  furmontées 
d'un  poil  blanc  plus  long  que  la  feuille  elle-même, 
&  qui  n'eft  autre  chofe  que  fa  fommité  décolorée. 
Le  pédîcelle  eft  court  3  terminal ,  jaunâtre ,  arQué  ; 
la  coitfe  blanchâtre  avec  le  fommet  brun  i  elle  fe 
fend  à  fa  bafe  en  deux  ou  trois  lanières..  La  cap- 
futé  eft  inclinée,  ovoïde,  jaunâtre,  furmontée 
d'un  opercde  rouge,  court  &  conique. 

Cette  moufle  croit  fur  les  murs ,  aux  envirors 
de  Neix:bâtel  ^  dans  les  enviions  de  Paris  ^  au  bois 
de  Boulogne. 
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Werflii  caïUt  fahramofo  ;  Miis  fitperionktf  f^vaîo^ 
acutniriatif,  piliferis  ;  capfu/â'fiYiùiâ',fitbjiffifi.  De<». 
Synopf.  Plant,  gall.  pag.  97.  w^.  iiii,  &  FJor. 
franc,  vol.  1.  pag.  4^8.  Sub grimmia. 

Grimmia  apocaula^  Hedw.  Crypt.  fig.  ined* 

B^um  apocuid^u.  Hoffin.  Flor.  germ.  v^  a. 
pag.  ^o. 

Grhnmia  np^^rpmaj^caHlùs,  Brid.  Mm(c.  pan  z. 
pag-  59- 

Bryum.  epoçarppn.  Scheocd.  Icon.  tab.  57. 
fig.  I. 

Il  eft  très-probable  eue  cette  efpèce  n'eft qu'une 
fimple  variété  du  weifiu  apocarpa  :  néanmoins  elle 
paroît  en  dltf^rer  pat  fes  tiges  beaucoup  plus  cour- 
tes «  fimples  ou  quelquefois  un  peuxameufes  i  leue 
fommet.  S9%  fieuflles  fupérieures  (e  lermment  p«« 
un  poil  bhinc,  très-fin,  alongé,  &  fes  capftike 
font  munies^  d'un  opercule  furmoncé  d'une  pointe 
droite ,  &  plus  longue  que  dans  le  weifia  apo-^ 
earpa. 

Cette  plante  croit  en  France,  fur  les  murailles 
&^fur  les  pierres,  y 

if .  Weyssïe  lancéolée^  Weiffij.  iançeoiata. 

Wciffia  caule  ereBo ,  fimplici  dîvîfoque  ;  foUis  tan* 
cto^atO'Coneavis ,  apicûlaùs  ;  capfuHs  aVMS,  Dec. 
Synopf.  Plant,  gall.  pag.  97.  n*.  xiio,  &Flor. 
franc,  vol.  a.  pag.  457.  Soi  grimmia. 

Leefjia  (lanceolata)  ,  trunco  ereBa ,  fufidivîp^  ^ 
foiiis  lanceolatis  ,  acuminatis  ,  concavis  ;  caiyp^râ 
dimidiatâ  i  capfuis  ovatâ,  ofcrculofubobliq^^  rcfirato^ 
Hedv.  Mufc.  fr.  pars  1.  pag.  66.  tab.  13.  ^—  Bdd, 
Mufcol.  pars  a.  pag.  5;.  tab.  1,  fig.  8. 

Bryvm  (  lanceolacum  ) ,  capfitiis  tseàis  ^  êvaièt^ 
dentaîis  ,  furskm  ere&iufcuijs  y  fotiis  lanceolatis  , 
concavis  y  acuminatis,  Dickf.  Fafc.  3.  pig.  4. 

Cette  erpère  eft  ramafl*ée  en  gazons  toofllis  ^ 
d'im  vert-gai  ;  fes  tiges  font  droites ,  fimples  oa' 
quelquefois  médiocrement  rameufes ,  loogues  de 
quatre  i  cinq  lignes  «  garnies  de  feuilles  très-van»* 
prochées ,  lancéolées ,  glabres ,  concaves ,  enti^ 
res ,  traverfées  par  une  nervure  longitudinale ,  qui 
fe  prolonge  8r  le  termine  par  une  petite  pointe  i 
les  feuilles  inférieures  ordinairement  décolorées  i 
les  fupérieures  d'un  vert-tendre. 

Les  pédicelles  font  droiu»  folitaires ,  longs  de 
trois  à  cinq  lignes,  terminés  par  une  capfule  ovale^ 
qui  prend  une  couleur  roufle  à  Téooque  de  la  ma- 
turité) les  dents  du  périftome  (ont petites,  un 
peu  élargies  â  leur  ba(e ,  divergentes  k  réfléchies 
en  dehors,  à  leur  fommet  s  la  coiiFe  eft  petite ,  en 
forme  de  capuchon»  de  couleur  pale«  tronquée 
obliquement  à  fa  bafe. 

Hhhhha 
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Cette  efpèce  croie  dans  les  AIp6S,  anx  envi- 
ions Ae  Genève ,  dans  la  Provence ,  aux  environs 
4e  Caen^  &c.  Ses  capfules  mûriflent  au  prin* 
|em$. 

WEND^  ANDE  i  feuilles  de  peuplier.  W'end- 

jtandia  popuiifoiia, 

Wendlandia  foliîs  cordatO'OVûth ,  integris  ,fuitits 
pubefcentibtii  ;  race  mis  fimplicibus^  (N.) 

Wtndiandla  popuUfolia.  WillJ.  Spec.  Plant.  Vol. 
^'  pag-  i7J- 

Androphylax  fcandens.  Wendl.  Obferv.  pag.  38. 
«-*  Hort.  herrenh.  Fafcic.  3.  tab.  16. 

Câfulpina  fmilaua*  Angl.  Botan. 

C'eft  une  plante  qui  forme  feule  un  genre  parts* 
culieri  établi  par  Wendbnde  fous  le  nom  a^in- 
jlropkylax,q\xe  WiUdenov  a  cru  dévoie  fupprimer 
four  lui  donner  le  nom  de  fon  premier  créateur. 
Comme  on  ne  manque  pas  de  genre  à  créer  ^  peut- 
être  edt-il  été  préférable  &  plus  utile  pour  la 
fctence ,  de  réferver  pour  un  autre  genre  le  nom 
<le  ce  botanifte  eftimable.  Au  reHe ,  le  caraâère 
Àt  ce  nouveau  genre  efl  d'avoir  : 

Un  calice  h  px  folioles  ;  une  corolle  àfix  pétales  ^ 
Jlx  kaminâs  ;  fix  fi  y  les  ;  fix  capfules  à  ufU  feule  valve  , 
à  une  feule  femence, 

,  Ses  tiges  font  glabres»  ligneufes,  grimpantes ^ 
divifées  en  longs  rameaux  cylindriques  j  alternes  « 
ilriésj  légèrement  pubefccns  dans  leur  ieuneffei 
les  anciens  parfaitement  glabres,  garnis  de  feuilles 
pétiolées ,  alternes  «  ovales  ^  echancrées  &  en 
forme  de  cœur  â  leur  bafe,  aflTcx  femblables  à 
celles  du  peuplier  blanc  s  glabres  a  leur  face  fupé- 
rieure ,  pubefcentes  en  deflbus  ^  très-entières  à 
leurs  bords,  ghnduleufes,  mucronees  â  leur  fom- 
iner,  traverfécs  par  des  nervures  &  des  veines 
xéticulées^  foutenues  par  des  péiioUs  alongés  & 
pubefcens. 

Les  fleurs  font  latérales  >  fituées  un  peu  au 
deffus  de  TaiiTclie  des  feuilles ,  dirpofées  en  pe- 
tites grappes  fimpies  «  de  moitié  plus  courtes  que 
les  pétioles  $  pédicellées,  accompagnées  de  brac- 
tées pubefcemes»  ainfi  que  le  pédoncule  &  les 
pédicelles.  Le  calice  eft  divifé  en  cinq  découpures 
courtes ,  profondes ,  velues  en  dehors.  La  corolle 
efl  blanche,  petite  ,  compofée  de  fix  pétales 
égiux,  réguli^  r$  j  elle  renferme  fix  étamints.  Les 
OViires  font  au  noiibre  de  fix,  rapprochés»  autant 
de  Itylts  Qc  de  ftivçfnaies  :  il  leur  fuccède  fix  cap- 
fules à  une  feule  loge.  Chaque  loge  i^  contient 
qu'une  feule  femence. 

Cette  plante  croie  i  la  Caroline.  ^ 

WESTERÏNGIA.  Genre  de  plantes  dicotylé- 
dones 4  à  fleurs  complète)^  monopéulees^  tubu- 
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lées ,  irrëgulières  «  de  la  famille  des  labiées ,  qui 
a  des  rapports  avec  les  cunila  ^  &  qui  compieni 
des  arbuftes  exotiques  a  l'Europe,  à  feuilles  pref- 
que  verticillées  J  &  dont  les  fleurs  font  axilUires» 
en  épis. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  efld'avoii: 

Vn  calice  monopkylle  ,  h  cinq  dents  ;  une  corolle 
tuhuUe  i  le  limhe  i  cinq  découpures  prefqaé^alts  ; 
quatre  iiamines  didynames  j  deux  JUriles  ;  qutitrt 
femences  nues* 

CaRACTÂRI  GÉNBRtQUE. 

Chaque  fleur  offre  ; 

10.  Un  calice  d'une  feule  pièce*  prefqae  cylin- 
drique ^  droit  J  perfiftant»  a  dnq  dents  égales  « 
accompagné  de  deui  braûées. 

1®.  Une  corolle  monopétale ,  tubulée ,  un  peu 
plus  longue  que  le  calice;  le  limbe  aèsouvett, 
divifé  en  cinq  découpures  prefqu'égales;  les  deur 
découpures  fupérieures  j  echancrées  au  fommet. 

3  .  Quatre  etamines  didynames  j  les  fîlair.ens 
filiformes  J  inférés  à  l'orifice  de  la  corolle;  deux 
fupérieuis  plus  longs  ^  fertiles  i  deux  inférieurs 
plus  courts  ^  ftériless  les  deux  anthères  feiùLs, 
oblongues  J  pendantes }  les  deux  ftériles  droites» 
fagktées ,  en  forme  d'écailles. 

4*.  Un  ovtf/Vf  tétragone,  fumionté  d'un  ft\!e 
filiforme >  un  peu  courbé,  de  la  longueur  au 
tube  de  la  coroUe .  terminé  par  un  ftigmate  bihJe, 
réfléchi. 

Le  fruit  confifte  en  quatre  femeoces  ovales, 
renfermées  dans  le  fond  du  calice  perfili^nt ,  qj 
leur  fert  de  péricarpe. 

• 

Ohfervasions.  Ce  genre  fe  borne  îufqu'abrs  i 

une  fcule  efpèce ,  qui  avoit  été  d'abord  pUcee 
parmi  les  cunila,  avec  Icfquels  elle  a  des  rappons 
par  fa  fruâification,  quoique  fon  port  &  ia  tourne 
lie  fes  feuilles  la  rapprochent  davantage  des  ro- 
marins. La  grandeur  de  la  corolle  »  les  divtlîo'^s 
de  fon  limbe ,  les  anthères  fagittées  des  deai  eci* 
mines  ftériles ,  diftinguent  aileA  bien  ce  genre  ics 
cunit2i  «  &  les  calices  tubulés  j  à  cinq  dents  egal^rs» 
le  féparent  des  romarins. 

E  s  p  i  c  B. 
Westeringia  ï  feuilles  de  roaiarki.  We^tn^- 

gta  rofmarinifolia,  Aodr. 

Wefteringii  foliis  verticillaiis  ,  fahli  néant  as , 
acutis  «  fuhtàs  fericeis  ;  fiorihus  akillarihus  j  fpi:^iii' 
Andrew.  Repofit.  vol.  )•  tab.  214. 

Cunila  fruî^fcens.  Doun.  Catal.  Hort.  cimb;  g. 
pag.  5. 
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Cumla  (fhlticofa)»  filiis  lituarihus ,  màrgim 
\s  ,  fuhtis  tomnuofis  ;  fioribus  axilluribus  , 
moitié  fnuicofo.V/Hlà.Sfeç.?Utït.  vol.  i. pag.  m. 
n*.  I. 

Cette  efpèce  reflemble  beaucoup  au  romarin  » 
furtout  par  la  forme  de  Tes  feuilles.  C'eit  un  petit 
arbufte  aflez  élégant ,  dont  les  tiges  font  droites , 
Cabres ,  ligneufes ,  munies  de  rameaux  oppofés  i 

Îami  de  feuilles  fefliles ,  prefque  verticillées ,  or- 
inairemeot  au  nombre  de  quatre  i  chaque  verti* 
cillej  prefque  linéaires ^  lancéolées ^  fort  étroites» 
fermes ,  longues  d'un  pouce  &  plus  »  larges  de 
deux  lignes  j  rétrécies  a  leur  bafe  »  aiguës  à  leur 
fommet»  entières  &  un  peu  roulées  à  leurs  bords  « 
vertes  à  leur  face  fupérieure ,  blanchâtres  &  foyeu- 
fes  en  deflbus. 

Les  fleurs  font  prefque  feflîles  »  ficuëes  dans  l'aif- 
(elle  des  feuilles,  fouvent  une  feule  à  chaque 
feuille ,  formant  par  leur  enfemble  un  épi  oblong, 
terminal  j  feuille.  Le  calice  eA  glabre  >  coun  ^  un 

Eeu  campanule  J  i  cinq  dents»  accompagné  i  fa 
a(è  de  deux  braâécs.  La  corolle  »  beaucoup  plus 
Srande  que  le  calice,  eft  d'un  bleu-pâle , fort  ten- 
te »  monopétale,  tubulée  ;  le  tube  cylindrique, 
un  peu  plus  long  oue  le  calice.  Le  limb.' ,  plus  long 
que  le  tube ,  fe  divife  en  cinq  découpures  très- 
ouvertes,  prefque  linéaires  i  les  deux  fupérieures 
légèrement  échancrées  à  leur  fommet  >  les  infé- 
xieures  parfemées  j  vers  leur  bafe  j  de  petits  points 
{aunes  oc  nombreux. 

Cette  plante  croit  i  la  Nouvelle-Holbnde.  ^ 

'  WIBELIA.  Ceft  le  nom  que  M.  Perfoon  ,dans 
fon  Synopps  Platuarum ,  vol.  1,  pag.  zio,  a  donné 
au  genre  Payrgla  Lam.  lUuftr.  tao.  115  «  &  que 
j*ai  mentionné  fous  ce  ncm,  voL  V,  pag.  118. 
Aubiet  l'avoit  nommé  Pay-payroU.  En  fuppri- 
maot  la  première  fyllabc  •  comme  l'avoit  tait 
M.  de  Lamarck ,  ce  nom  n'avoic  plus  rien  de  bar- 
bare, &  rappeloit  celui  d' Aubiet.  M  Perfoon  n'a 
pas  été  de  cet  avis,  &  le  nom  de  Payrola  lui  a 
paru  trop  voifin  du  mot  Pyrola  pour  être  con- 
fervé.  ly autres  pourront  croire  «  au  contraire , 
que  c'eft  un  moyen  de  foulager  la  mémoire ,  ou 
bien  le  nom  de  Wi^cUa  ne  leur  pUilant  point , 
fous  quelqu'autre  prétexte  frivole  ,  ils  ei^  fubfti- 
tueront  un  autre.  Je  ne  m'arréterots  pas  à  ces 
obfervations  fi  la  manie  de  changer  le>  noms  n'i- 
toit  point  auffi  commune  Sf  fi  nuifible  à  la  fcience. 
Il  en  évident  que  plus  fouvent  00  changera  les 
noms  des  genres ,  plus  il  faudra  en  retenir ,  puif- 
qu'il  fera  toujours  néccflbire  de  rappeler  en  lyiio- 
Dymie  les  noms  qu'ils  auront  reçus  de  ceux  qui  en 
auront  parlé  auparavant.  Il  eii  évident  qu'il  faut 
néceflai rement  que  ie  fâche  que  le  WiMia  àc 
Perfoon  eft  le  Payrola  de  Lamarck ,  &c.  ^  voila 
éeux  noms  pour  un. 
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▼oit  s'imaginer  pêf  fèûionner  une  fcience  par  ces 
changemens  arbitraires  &  fon  inutiles. 

WIBORGIA.  Wiborgta.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  leguminèufes ,  établi  par  M.  Thun- 
berg  dans  fon  Prodrome  dis  Plantts  du  Cap  de 
Bonne- Efpérance ,  &  fur  lequel  nous  n'avons  en- 
core que  très*peu  de  deuils. 

Le  caraûère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  à  cinq  dents  ;  leur  intervalle  arrondi  ; 
une  corolle  papillonacée  ;  dix  itamines  dtadeipkes  $ 
unfiyU;  une  goujfe  renfiée  ^  fillonnée  ,  ailée, 

Obfervations.  Roth  ,  dans  fes  Cataleôa  botanica  , 
pars  2 ,  pag.  1 12  j  a  donné  le  nom  de  Wiborgia  i 
un  antre  genre ,  auouel  nous  avons  été  forcés  de 
fubftituer  celui  de  rigol/na  ,  pour  éviter  la  confu* 

fion.  (  yoyei  t article  VlGOLlNE  ,  VOl.  VllL  ) 

Thonberg  n'a  fait  qu'énoncer  les  efpèces  con- 
tenues dans  ce  genre  ;  elles  font  au  nombre  de 
trois  :  ce  fotit  des  plantes  ligneufes ,  arbres  on 
arbuiles ,  qui  ne  nous  font  pas  connus. 

Espèces. 

1.  Wiborgia  à  feuilles  en  cœur.  Wiborgia  oh- 
cordata,  Thunb. 

Wiborgia  foliolis  giabriê,  obtufis;  ramis  elongatis, 
Iaxis*  Thunb.  Prodr.  Plant.  Cap.  B.  Sp.  pag.  i2x. 
—  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  919.  n*.  i. 

Cette  plante  »  qui  croit  ao  Cap  de  Bonne-Efpé- 
rance ,  a  des  tiges  ligneules  »  chargées  de  rameaux 
lâches»  alongé,  garnis  de  feuilles  ailées,  alter- 
nes^ pétiolées,  compofées  de  folioles  glabres  à 
leurs  deux  faces ,  entières ,  en  forme  de  cœur 
renverfé ,  obtufes  à  leur  fommet.  ^ 

2.  Wiborgia  brune.  Wiborgia  fufea.  Thunb. 

Wiborgia  foliolis  glabris  ,  mucronatis  ,•  ramis  vit* 
gatis ,  ereSis.  Thunb.  Prodr.  Plmt.  Cap.  Bon.  Sp. 
pag.  121.  —  Willd.  Spec.  Plant.  voL  }.  pag.  919. 
n®.  2. . 

Ses  tiges  font  munies  de  rameaux  alternes  ^ 
glabres  4  cylindriaues  »  élancés ,  redrefles,  garnis 
de  feuilles  pfitiolees ,  alternes,  ailées  s  les  folioles 
entières  »  glabres  i  leurs  deux  faces ,  mucronées 
à  leur  fommet.  Cet  arbrifleau  croit  au  Cap  de 
Bonne-Elpérance.  ]> 

J.  WiBOîiGiA foyeufe.  Wiborgia fericea.Thunb» 

Wiborgia  foliolis  ramifque  virgatis  j  pubtfeen* 
tibus,  Thunb.  Prodrom.  Plant.  Capit.  Bon.  Sp. 
pag.  121.  —  Willd.  Spec.  Plane,  vol.  ).  pag.  9r9. 
n®.  J. 


On  diAingue  cette  efpèce  des  deux  précédentes 
Je  n'ai  jamais  pu  concevoir  comment  on  pou-  I  a  fes  rameaux  couveru  d'un  duvet  pubefcent , 
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alongés^  effilas  $  ils  rupp<»rtent  Jes  fieu>il^s  altef* 
nés,  ailées,  compofécs  de  foîliles  pubefcentts, 
prefque  foyeufes.  Cette  plârte  a  été  tiéconvette 
mj  Cap  de  Bonne-Efpérance  par  Thunberg.  J> 

WILLIQUE.  WUlichia.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones, à  fleurs  complètes,  monopétalées  ^ 
régulières  ^  donc  la  famille  naturelle  &  les  rap- 
ports ne  font  pas  encore  bien  déterminés.  Il  ren- 
ferme des  herbes  rampantes  ,  exotiques  i  l'Eu- 
rope ,  dont  les  feuilles  font  alternes ,  prefqu'en 
nHidache  \  les  fleurs  axillaires ,  pédonculées. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  à  quatre  découpures  ;  une  corolle  en  roue  i 
te  Umbe  a  quatre  lobes;  trois  itamines ;  un  fyle i 
une  cap  fuie  fupérieure  à  deux  foges  ;  pinceurs  /i- 
menées, 

CARACràRE     GÉNBRIQUI. 

Chaque  fleur  offre  : 

i**.  Un  calice  perfiftant,  d'une  feule  pièce  «  à 
quatre  découpures  profondes ,  ovales ,  ouvertes^ 
algues. 

2®.  Une  corolle  monopétalée ,  en  roue ,  une  fois 
plus  longue  oue  le  calice  î  le  cube  très-court , 
prefque  nul  \  le  limbe  plane  »  à  quatre  lobes  cen* 
4  ezes ,  arrondis. 

•  }^.  Trois  itamines  ;  les  filamens  inféras  dans  les 
divifionsdu  Umbe ,  l'inférieur  excepté ,  plus  courts 

ÎMe  la  corolle  ,  terminés  par  des  anthères  arron- 
Tes ,  à  deux  loges. 

4^.  Un  ovaire  libre  ou  fupérieur  ^  arrondi , 
comprimé,  furmonté  d'un  ftyie  filiforme,  de  la 
iMfigueor  des  étamines ,  incliné  fur  la  divifion  in- 
férieure du  limbe,  terminé  par  un  fligmace  obtus.. 

Le  fruit  efl  une  capfule  arrondie  ,  comprimée , 
tranchante  fur  fes  bords ,  à  deux  loges  ,  à  deux 
valves  j  une  doifen  oppofée  aux  valves  ;  le  pla- 
centa globuleux  ,formé  de  deux  demi-fphères  ; 
phifieurs  femences  arrondies  j  très-petites. 

E  s  p  â  c  E. 

'  WiLLiQUE  rampante.  WilUckia  repens.  Linn. 

WUlichia  foliis  altemis ,  fubpeUatis  ,*  pedunculis 
éOciUarihuM^  uniforis»  (  N.) 

WilUchia  repens.  Linn.  MantifT.  pag.  JJj  & 
Syft.  veget.  pag.  8i. —  Lam.  Illuftr.  Gêner,  vol.  i. 
pag.  lO}.  n^.  434.  *-  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i. 
pag.  189. 

C'eft  une  petite jplanre  dont  les  racines  font  fi- 
breufes  &  produi(ent  une  tige  rampante  ,  Hit- 
forme,  herbacée ,  rameufe,  hériOee  de  poils,  âc 
longue  d'environ  deux  pieds.  Ses  feuilles  font  al- 
ternes, pétioiées  *  difhntes  3  orbiculaires^  pref* 
qu'en  rondacbOj  d'un  pouce  de  diamètre ,  velues  j 
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crénelées  .^  leurs  bord» ,  vertes  en  defibs  j  vn  peu 
rougtâtres  en  deiTeus^foufenues  par  des  péttoles 
épais  «  tfèft-longs  &  velus. 

Les  fleurs  font  fituées  dans  l'aiflelle  des  feuilles, 
ordinairement  au  nombre  de  deux,  fupporcéts  par 
des  pédoncules  fimpler,  filiformes,  velus, uni- 
flores  ,  de  la  longueur  des  pétioles*  Le  calice  eft 
velu  ,  partagé  en  quatre  découpures  profondes , 
ovalts ,  aiguës ,  perfiftantes.  La  corolk  eft  fort 
petite ,  couleur  de  rofe ,  en  roue.  Son  tube  eft 
t(  ès-court ,  di  vifé  en  quatre  lobes  arrondis ,  obtus  i 
l'ovaire  libre  j  comprimé,  arrondi.  Il  lui  fuccède 
une  capfule  un  peu  anondie ,  enveloppée  par  le 
calice  perfiftant ,  i  deux  loges ,  s'ouvranc  en  deux 
valves ,  renfermant  plafieurs  femences  fort  peti- 
tes &  arrondies ,  inférées  fur  un  placenta  globu- 
leux. 

Cette  plante  croit  au  Mexique.  (  Defcnpt,  ex 
Linn,)  Q 

WILLUGHBEL\.  Ce  nom  a  été  fuhainé  par 
Schrébere  i  celui  d'amèelania,  doimé  par  Aublet  à 
un  arbrifleau  de  Cayenne,  &  dont  ce  dernier  avoir 
formé  un  genre  particulier.  Willdenov;,  préfé- 
rant le  nouveau  nom  de  Schrébere  i  celui  d'Au- 
blet  j  a  réuni  dans  le  ir^me  genre  Vam^lania  & 
le  pacouria  d'Aublet ,  qui  ont  â  la  vérité  beau- 
coup de  rapport ,  tous  deux  apparteosoit  i  h  fa- 
mille des  apocinées ,  mais  qui  diffèrent  en  ce  que 
dans  le  premier  le  fruit  eft  partagé  en  deux  loges 
par  une  cloifon  ,  &  que  dans  le  fécond  ces  fruits 
n'ont  qu'une  feule  loge.  (  yoyei  les  articles  Am- 

DELANIER  •  vol.  I  ,  pag.  llf  ,  U  PaCOURIER  , 

voL  IV  J  pag.  691.) 

Uamhelanier  eft  le  wiUugkkei^  (acida)  >  caule 
ereBo  ,fiorihus  axillarihus  ,  fruste  hiloçulan,  Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  ii)»  n^.  i. 

Le  pacourier  eft  le  willughbeia  (  fcandens  )  ,  cauie 
fcandente,  racemis  cirrhiformihus  ^fruâu  utùloculari, 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  123.  n^.  i. 

WINTÉRANE.  Winterania.  Genre  de  plantes 
dicotylédones ,  à  fleurs  complètes  ^  polypécalécs , 
régulières,  de  la  famille  des  azedarach&,  qui  a 
des  rapports  avec  leijyn^honia ,  &  qui  cooiprend 
des  arbres  exotiques  à  l'Europe  j  à  feuilles  fini- 
ples ,  &  dont  les  fleurs  font  difpofées  en  grappes 
axillaires  J  terminales. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  à  trais  découpures  ;  cinq  pétalu  ;  fti\t 
anthères  feJpleSf  fituées  fur  im  anneau  csntrai;  stnfiyU; 
trois  fiigmates  ;  une  baie  i  uois  loges  i  trois  /<- 
mences, 

CARACTàHfi    GÉMIRXQUE. 

Chaque  fleur  offire  : 
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l^  Un  <dice  perfiftant  «  d'une  feule  ptèce  ^ 
campanule  j  divife  en  crois  lobes  concaves  >  ar- 
rondis. 

i^.Uoe  corolk  compofée  de  cina  pétales  oblongs» 
point  onguiculés  ^  plus  longs  que  le  calice. 

j^  Seize  étaminet^  les  filamens  réunis  en  un 
feul  corps  tubulé ,  urcéolé ,  concave  >  conique  » 
tronqué  »  de  la  longueur  de  la  corolle ,  marqué  de 
feize  Ikiess  les  anthères  feffiles ,  linéaires  j  con- 
oîvenees ,  inférées  a  l'orifice  du  tube. 

4®.  Un  ovairt  fupérieur  ,  oyale,  placé  dans  le 
centre  du  tube  ,  Curmonté  d^un  ftyle  cylindrique  ^ 
terminé  par  trois  fttgmates  obtus ,  arrondis  y  con- 
bivens. 

Ii£  fruit  efi  une  petite  baie  arrondie  ,  emouvée 
à  ÙL  bafe  par  le  calice ,  i  trois  loges ,  un  peu 
chunue  :  fouvent  une  ou  deux  des  loges  avor- 
tent i  deux  feoiences  dans  chaque  loge^  ou  une 
iêule  par  avorœmem. 

Le  pirifperme  charnu  ,  un  peu  dur  \  Tembryon 
petit  t  cylindrique  j  un  peu  recourbé»  )aMnàcre« 
placé  i  la  pointe  de  la  femsnce  j  la  radicule  fapé- 
lîeuK  tMi  peu  arrondie  «  dicigée  vers  le  centre 
des  femences. 

Ohftrvatîons,  Ce  genre  ne  doit  pas  être  con- 
fondu avec  le  drymis  Wenterl  ;  c'eft  cette  der- 
nière pUnte  j  &  non  le  w:nterania ,  qui  fournit 
cette  écorce  épaiff:;  que  Ton  a  nommée  éccra  it 
Winttr.  {Vcyt\  r article  DrYKHS  aromaii^œ, 
vol.  Il,  pag.  3JI.  n®.  3.) 

Espaces. 

1.  WiNtIraME  candie.  Wintefania  cantiU. 
linn. 

WinttraniA  foUis  obovato*oblongts  ,  integerrimis  j 
^ia^g  ;  rmctmis  tcrminaUbus,  (  N.  ) 

Winterania  canclta.  Linn.  Spec.  Piant.  vol.  1. 
ag.  6j6.  —  Linn.  f.  Suppl.  pag.  247.  •*  Lain. 
liuftr.  Gen.  tab.  399. 

CaneilaéMa.  Murr.  Syfi.  veget.  pag.  44)**^ 
SvtartBB.,  Obferv.  botan.  pg.  190.  —  IJem  ,  in 
Aâ.  Soc.  Linn.  Lond.  vol.  i.  pag.  96.  tab.  3.  -^ 
Willd.  Spec.  Piant.  vol.  1.  pag.  851. 

Canella  wîntirana.  Gxrtii.  de  pTuâ.  &  Seni. 
vol.  ï.  pag.  37$.  tab.  77.  fig.  2. 

Loêtnu  fUihs  uu^vih  y  ^hormtU  y  •htafis.  Linn. 
Spec.  Plant,  edit.  x.  pag.  371. 

Canella  folils  oilongU  ,  oitujis  ,  nitidis^  ractmis 
îerminalrhus*  Bfofvn  «   Jam.  pag.   115^.  tab.  37. 

fig.  3. 

Cajp  i  cînnamomejy  ftU  cinnamorium  .pivifi^e ,  har- 
l>adtnfiam,  PIlIc.  Ainug.  pag.  S9  >  ^  Phycogr.  tab. 
léo.  £g.>* 
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Atior  htcfifitr^  ,  ImrifoUa  ^  mromaùca  ,  frMSu 
viridi  »  caliculato  »  ractmofo.  Sioan  ^  Jam.  1 6 f, 
hift.  1.  pag.  87.  tab.  191.  fig.  2.  —  Catesb.  Carc4. 
vol.  2.  pag»  50.  tab.  $0.^ 

V»lgaktm€nt  candie  blanche. 

C'efi  un  arLre  dont  les  branches  font  chargées 
de  raimeaux  alternes  «  glabres  y  cendrés ,  garnis  de 
feuiiles  pétiolées,  alternes  ^  oblongues^  en  ovale 
tenverfé  •  fermes  ^  coriaces  ^  eniières  à  leuss 
bords  »  glabres  à  leurs  deux  faces  ,  luifantes  en 
deflus,  un  peu  plus  pales  en  deflbus  ^  réuéciesà 
leur  bafe^  arrondies  &  obtufes  à  leur  fommet» 
longues  de  deux  ou  trois  pouces  y  larges  au  moins 
d'un  pouce ,  foutenues  par  dts  pétioles  courts^  un 
peu  comprimés. 

Les  fleurs  font  difpofées^  dans  l 'aiifelle  des  feull* 
ks  &  vecs  rextfémité  des  rameaux  «  en  graopes 
fioipks  j  à  p«ine  phis  longues  que  les  feuîUes  ^ 
dMrgées  de  quatre  i  fix  fleurs  $  le  pédoncule  con»- 
mun  dfvife  en  qiidques  tamificarions  Amples  « 
ttcâflores ,  alternes  ou  oppofées  ,  -munies  de  quel*- 
ques  petites  braâëes  courtes  ,  obtufes  ^  en  (oriM 
d'écaillés.  Le  calice  tA  glabre ,  court  ^  4  uoit 
lobes  un  peu  arrondis»  la  corolle  blanche  ^  petite  ^ 
au  moins  une  fois  plus  longue  que  le  calices  elle 
renferme  dans  fon  milieu  «n  t«be  Urcéolé ,  un  peu 
conique ,  formé  par  la  réuraoB  des  étamines  »  8c 
de  la  longueur  des  pétales.  Le  fruit  eA  Me  peinv 
baie  ovale  y  un  peu  arrondie  y  de  la  grofloir  ?f  «• 
grain  de  poivre  «  i  trois  loges ,  dont  deux  avor- 
tent très-fouvent  ^  environnée  «  à  fa  partie  infé* 
rieure  y  par  le  calice  perfifiant. 

Cette  plante  cfoit  dans  les  grandea  fioréts  des 
contrées  méridionales  de  l'ArBévique.  1>  (  ^*  /.) 

L'écorce  de  cet  arbre  porte  vulgairement  le 
itom  de  cantUt  blanche  y  ï  caufe  de  fa  couleur  d'un 
Uanc-fale ,  de  fon  odeur  aromacioue ,  (te  de  fti  la- 
tcnr  piquante  qui  la  rapproche  de  la  canelle  or* 
dinaîre  (  laurus  eiytnamomum  Linn.  ).  Elle  efttm» 
ployée  y  par  les  habîtans  de  la  Jamaïque ,  comme 
aOaifonnement  dans  les  ragoûts,  à  la  place  da 
poivre  &  des  clous  de 
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2.  WiNTàaANC  à  feuilles  lancéolées,  tf^i 

rania  Janecolma, 

Wintrrama  faiitstanceBlatis  y  Utrinqui  àiutls  ;  7&^ 
4emtshF€vifimis,  (N.  ) 

Cet  arbrifleau  fe  divife  en  rameaux  glabres^ 
cylindriques  y  ftriés  y  comprimés  dans  leur  jeu- 
fieife,  vers  leur  partie  fupérieure  )  garnis  de  feuil- 
les oppofées^  pétioiéfs^  un  peu  coriaces  ^  \ïïi& 
céolées  y  rétrécies  &  pointues  â  leersdeux  extré^ 
mités  y  entières  i  leurs  bords  y  glabres  i  leurs  deux 
faces  y  très-lilfes,  vertes  en  deflfus»  plus  pâles  y 
pce^«ic'gla4ffi^viesii>te^r4«ceiffFéi>ieitre,  à  Nervu- 
res peu  fenlibies,  fe  dirigeant  vers  le  fommet  des 
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feuilles;  longues  de  dfux  i  trois  pouces,  hrses 
À  peine  d'un  pouce  >  bc  beaucoup  moins  i  les 
pétioles  canaiiculéSj  à  peine  longs  de  lix  lignes. 

Les  fleurs  font  latérales  &  tenriinales ,  fituéeî 
dans  Taiffclle  des  feuilles,  &  difporées  en  petites 

(grappes  fimples  ,  prefqu'ombeliées  ,  i  peine  plus 
ongues  que  les  pétioles^  les  pédoncules  glabres  » 
filiformes ,  fimples ,  uniflores.  Les  fruits  confident 
en  petites  baies  globuUufes  y  de  la  grofff ur  d'un 
grain  de  grofeille,  noiiâtres,  â  trois  loges^  ac- 
compagnées, à  leur  bafe,  du  calice  perfiitant,  â 
crois  lobes  coures,  concaves,  très  obtus.  Je  n'ai 
point  vu  les  fleurs. 

Cette  plante  a  été  recueillie  par  M.  de  Labil- 
lartiîère ,  fur  les  côtes  de  la  Nouvelle-Hollande. 
J)    (  f^.  /.  in  herb.  Des/ont.) 

WITHÉRINGE.  Witheringia.  Genre  de  plan- 
tes dicotylédones ,  â  fl.  urs  complètes ,  monopéta- 
lées,  régulières,  de  la  famille  des  folanées,  qui 
a  des  rapports  avec  les  pk\falis ,  &  qui  comprend 
des  herbes  exotiques  i  i'Iiurope ,  dont  les  feuilles 
caulinaire  s  font  alternes  ;  les  florales  géminées  î  les 
fleurs  axillaites  prefqu'ombellées. 

Le  caraâère  eiTentiel  de  ce  genre  efi  d'avoir  : 

Un  caiice  fort  petit  ,  i  quatre  dents  ;  une  corolle 
prefque  campanuUe  >  le  luhe  urcéolé  »  à  quatre  hojfes; 
quatre  étamines  ;  un  fiyle  ;  une  haie  fupérieure  ,  h 
deux  loges. 

Caractère  gjènérique. 

Chaque  fleur  offre  : 

i'.  Un  calice  très-court,  d'une  feule  pièce, 
periiflant ,  un  peu  urcéolé,  à  quatre  dents  i  peine 
fenfibles. 

1^.  Une  corolle  monopétale ,  prefque  c:impanu- 
lée  }  le  tube  court ,  urcéolé ,  prtfque  globuleux  , 
obtufément  tétragone  par  quatre  foflettes  failUn- 
tes  î  l'orifice  fermië  par  des  poils;  le  limbe  ouvert, 
partagé  en  quatre  découpures  lancéolées,  aiguës, 
réfléchies  en  dehors. 

• 

5*.  Quatre  étamines  inférées  vers  le  milieu  du 
tube,  alternes  avec  les  foiTettes;  les  filamens  droits, 
courts,  un  peu  cylindriques,  velus,  appendiculés 
de  chaoue  côté  i  leur  bafe,  fupportant  des  anthè- 
res ovales ,  conni ventes ,  s'ouvrant  latéralement. 

4*.  Un  ovaire  fupérieur ,  ovale  ,  furmonté  d*un 
fiyle  filiforme ,  un  peu  plus  long  que  les  étamines  , 
terminé  par  un  ftigmate  en  tête. 

Le  fruit  efl  une  baie  i  deux  loges ,  contenant  des 
femences  nombreufes,  attachées  à  un  réceptacle 
divifë  en  deux. 

E  s  p  i  c  E. 

WlTHÉKlNGE  folaoée.    Withifingia  foUnacta* 

.Lbéric 
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Witheringia  foliis  altérais  ^  pilo/lufiulh  ^  fiÊ^trio' 
rihus  geminis  ,*  umhellis  axiliarihus.  (N.) 

Witheringia  folanacea.  Lhérît.  S^ftor.-Angl. 
pars  I.  pag.  j^.  tab.  i.  —  Aiton  ,  Hort.  Kev. 
vol.  I.  pag.  149.  —  Willd.  Spec.  Plant.  voL  i. 
pag.  621.  -^  f.am.  Il luilr.  Gêner,  vol.  upag.  ;i6. 
n°.  1602.  tab.  82. 

Cette  plante  a  le  port  d'un/ôi^fiuim  ,  tant  dans 
la  forme  de  fes  feuilles ,  que  dans  la  difpofition  de 
Çt%  fleurs.  Ses  racines  font  compofées  d'un  faif- 
ceau  de  tubercules  fufiforines  :  il  s'en  élève  une 
tige  droite  ,  cylindrique ,  un  peu  anguleufe  par  le 
prolongement  de  la  bafe  des  pétioles  «  haute  d'en- 
viron un  pied ,  velue ,  d'un  rouge-foncé ,  obfcur. 
Les  feuilles  font  alternes,  pétiolées ,  ovales-ob- 
longues ,  entières  i  leurs  bords  ,  quelques-unes 
un  peu  échancrées  en  cœur  â  leur  bafe ,  aiguës  a 
leur  fommet ,  un  peu  velues,  pileufes  à  leur  con- 
tour; les  feuilles  lupérieures  &  florales  géminées; 
les  pétioles  à  peine  pubefcens,  rougeitres,  longs 
d'un  pouce  au  plus ,  canaliculés  en  deifus. 

Les  fleurs  font  fituées  dans  l'aiflelle  des  feuilles 
fupérieures,  difpofées  en  une  ombelle  fimple  ;  les 
pédoncules  glabres ,  cylindriques ,  uo  peu  réflé- 
chis, uniflores,  de  la  longueur  des  pétioles  i  les 
uns  plus  courts;  d'autres  un  peu  plus  longs.  Le 
calice  eft  glabre,  fort  court,  inférieur,  i  quatre 
petites  dents  aiguës  ;  la  corolle  au  moins  une  fois 
plus  longue  que  le  calice  ,  d'un  jaune-clair ,  mo- 
nopétalée  ;  le  tube  très-court ,  prefqa'arcéolé , 
relevé  par  quatre  petites  bo(fes  ;  le  limbe  partagé 
en  quatre  découpures  lancéolées ,  aiguës  j  longues 
de  trois  lignes  ,  réfléchies  en  dehors. 

Cette  plante  croit  dans  l'Amérique  méridionale. 
On  la  cultive  en  Europe  »  dans  quelques  jardins 
botaniques,  y 


WITSÈNE.  IVitfenia.  Genre  de  pbmes  mono- 
cotylédones  ,  i  fleurs  incomplètes  ^  monopén- 
lées  ,  régulières ,  de  la  famille  des  iridées,  qui  a 
de  très-grands  rapports  avec  les  ixia ,  &  qui  com- 
prend des  herbes  exotiques  i  l'Europe ,  à  racinrs 
tubéreufes ,  à  tige  prefque  ligneufe ,  aont  les  feuil- 
les iont  difpofées  fur  deux  rangs }  les  fleurs  ternù* 
nales.    ' 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  efi  d'avoir  : 

Une  corolle  tuhuleuft ,  régulière  ;  le  limbe  droit , 
dilaté  t  n  fix  Mes  égaux ,'  Us  trois  extérieurs  tomer." 
teuM  f  trois  étamines  ,*  un  fiigmaie  it  ptint  trifidi  ou 
échasuré. 


Cakactèri  génbriqui. 

Chaque  fleur  offre  : 

i^.  Un  calice  nul. 

i^.  Une  corotU  monopétale  ^  tobulcttlb  t  régu- 
lière, 


iirfëj 


w  o  o 

Ilère  ;  le  tube  cylindrique ,  Ce  Hilarant  infenfible- 
ffienc)  le  lin)be  droite  à  fix  découpures  oblon- 
guesi  les  crois  extérieures  tomenteufes  en  de- 
hors. 

1^.  Trois  hamines  dont  les  filamens  font  courts , 
(étés  au  foromet  du  tube  de  la  corolle  )  les  an* 
thères  droites  ^  obiongues. 

4*^.  Un  ovaire  inférieur ,  furmonté  d*un  ftyle 
filiforme  j  plus  long  que  la  corolle»  terminé  par 
un  ftigmate  légèrement  trifide  ^  à  découpures 
prefque  conniventes. 

Le  fruit  &  les  fem^nces  n'ont  point  encore  été 

oblêrvés. 

Oifervattons.  Il  eft  difficile  de  féparer  ce 
genre  des  ixia  ^  dont  il  ne  diffère  que  par  fon  port 
&  par  les  divffions  extrêmement  courtes  du  ftig- 
mate. Peut*  être  le  fruit  ou  les  femences  o£fri- 
rdent-ils  quelqu'autrecaraâère^  mais  ils  ne  font 
pas  encore  connus.  M.  de  Lamarck  Ta  mentionné 
aans  cet  ouvrage  ,  fous  le  nom  d'ixia  diftîcha, 
vol.  ^  ^  pag.  3$}  j  n^.  15  mats  depuis,  dans  les 
lliufirations  des  genres ,  il  en  a  préfenté  les  ca- 
raâèrès  génériques  avec  la  figure  •  quoique  tou- 
jours perfuadé  qu'il  ne  devoir  être  féparé  des 
ixia  qu'autant  qu'on  pourroit  par  la  fuite  recon- 
nolcre  dans  les  fruits  quelque  caraâère  particu- 
lier. 

M.  Perfoon  j  dans  fon  Synopfis  Piantamm, 
vol.  I  »  pag.  41 ,  rapporte  à  ce  genre  ,  1^.  Vixia 
mageilamca  Lam.  DlCt  n<>.  5.  vol.  3.  pag.  354^ 
&  111.  Gen«  voL  i.  pag.  ioq  ,  qui  eft  le  taptinia 
Jiiflf.  Gen.  ex  Commerf.  »  oc  dont  Ca vanilles  a 
fait  un  ffalaxia^DïfftTt.  6.  tab.  189.  fig.  4.  Will- 
denov  en  a  fait  un  morsa. 

2^.  Uixia  pyramidalis  Lam.  1.  C.  »  &  Illuftr. 
Gen.  vol.  i.  n^  ^48,  eft  le  warfonia  JufT.*  Gen. 
Plant,  pag.  j8  j  le  turgoeia  Commerf.  Herb. 

E  s  PÈ  CB. 

WitsIme  d'Afrique.  Witfinia  maura»  Lam. 
lUuftr. 

Witfenia  caule  ramofo  ;  foliis  enjiformiius  |  tfV/^ 
iicht  imhricads;  coroUarum  Umho  ereâo ,  tomentofo. 
Lam.  Diâ.  voC  3.  pag.  333.  n®.  2  {fub  ixia)^  & 
Illuffa:.  Gêner,  vol.  1.  pag.  108.  o^.  446.  tab.  30. 

Antholyia  (maura).  Linn.  Manriff.  pag.  17;. 

La  defcription  de  cette  efpèce  le  trouve  « 
comme  je  1  ai  dît  plus  haut ,  tous  l'article  Ixib 
difti4ue.  (  y^^i  et  mot,) 

WOO.  Woo  »  fnuix  linteartus.,  Rumpb.  Herb. 
Amboin.  vol.  4.  pag.  1 14.  tib.  {3. 

Cet  arbufie  intéreflant  des  iles  Célèbes  &  de 
quelques  autres  contrées  des  Indes  orientales  j  ne 
Soiaiûqiu.  Tome  FllL 
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nous  eft  encore  connu  que  par  fon  port,  par  fes 
feuilles  &  par  les  ufages  auxquels  les  naturels  do 
ces  pays  emploient  le  lihtr  qui  fe  trouve  lous  la 
grofle  écorce.  Néanmoins  c^ueloues-uns  de  ies 
caractères  fccondiirespourroientbîen  faire  foup- 
çonner  qu'il  fe  rapproche  des  mûriers ,  8c  qu'il 
appartient  â  la  même  famille. 

Ses  tiges  font  droites  \  hantes  d'environ  dix  à 
douze  pieds  ^  de  la  groffeur  du  bras^  ridées  >  cy- 
lindriques ,  revêtues  d'une  écorce  glabre ,  qui 
s'enlève  avec  beaucoup  de  bcilité.  Son  bois  eft 
blanc  ^  léger  «  tendre  j  aqueux  dans  fon  centre^ 
peu  durable.  Les  racines  font  fouples ,  rameufes  » 
alongées .  rampantes  à  la  furface  de  la  terre  »  d'un 
jaune-pâle  en  dehors  ,  blanchitres  en  dedans  j  s'^ 
tendant  au  loin«  &  produifant  avec  facilité  ^  8c 
en  très-peu  de  tems^  un  grand  nombre  de  rejetons. 
Le  tronc  fe  divife  en  quelques  branches  latérales  , 
qui  portent  des  rameaux  alternes  ^  cylindriques  j 
raboteux  j  couverts  d'un  duvet  cotoneux  ^  peu 
adhérent. 

Les  feuilles  font  amples ,  alternes ,  pétiolées  y 
longues  de  quatre  à  cinq  pouces  &  plus  «  au  moins 
larges  de  trois,  ovales ^  en  cœur,  irrégulières. 
la  plupart  échancrées  en  cœur*»  &  arrondies  i 
leur  bafe ,  acuminées  i  leur  fommet  ;  les  ufteS 
entières,  fortement  dentées  ou  laciuiécs  i  leurs 
bords  ;  d'autres  divifées  en  lobes  irréguiiers ,  gla- 
bres, ridées,  d'un  vèrt-obfcur  à  leur  face  fupé- 
rieure»  cendrées,  ou  quelquefois  rougeâtres  8e 
tomenteufes  en  deflbus,  foucenues  par  des  pé- 
tioles courts  ,  \cylindriQue$,  lanugineux,  accom» 
pagnes  .  à  leur  Dafe ,  ae  deux  ftipules  oppofées  ^ 
lancéolées ,  alignes ,  très-caduques ,  fouvent  auri- 
culées.  Il  découle  de  toutes  les  parties  de  cet  ar- 
bre ,  lorsqu'elles  font  déchirées  ,  uAe  Uqueur  fé- 
reufe ,  très-vifqueufe  :  celle  que  fournirent  le 
tronc  &  les  rameaux  eft  beaucoup  p!us  épaifle  que 
celle  des  pétioles  &  des  feuilles. 

Cet  arbrifleau  croit  dans  les  lieux  arides  8;  dier-* 
reux  «  expofés  aux  vents  »  dans  les  iles  Célèbes 
&r  dans  plufieuis  autres  contrées  des  Indes  orien- 
tales ^il  efl  auffi  cultivé  en  grand  dans  les  jardins^ 
à  caufe  de  l'emploi  que  l'on  fait  du  liber  pour  Ks 
vétemens.  On  le  multiplie  par  plants  enracinés 
que  l'on  enlève  des  principales  tiges,  qui  four- 
niflent  parleurs  racines  des  rejetons  nombreux.  T> 

Le  voo  eft  dans  les  Indes  un  arbrilfeau  non 
moins  précieux  que  le  papyrier  du  Japon  (  morus 
papyrqtra  Linn.).  Son  liber  eft  employé  non-feu- 
lement pour  la  fabrication  du  papier ,  comme  le 
1;apyrier ,  mais  on  le  prépare  encore  &  plus  généra* 
ement  pour  en  compofer  une  forte  à*tioS<  qui  fert 
de  vêtement-  Les  principales  opérations  que  Ton 
fait  éprouver  au  liber  pour  le  rendre  propre  à  cet 
u(age,  confiftent  dans  le  lavage ,  la  compref&on  8p 
l'application  de  plufieurs  feuilles  de  ce  liber  les 
unes  fur  les  autres  ^  qui  adhèrent  à  Taide  d'une 

1  i  i  i  i 
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forte  preflîotij  ic  deviennent  aflez  folides  pour 
fervirde  vêtement  aux  Indiens. 

WURMBÉE.  IVurmbta.  Genre  de  plantes  mo- 
nocotylédon€s ,  i  fleurs  incomplètes  ,  monopéta- 
lécs  »  de  la  famille  des  joncs  ^  qui  a  de  grands 
rapports  avec  Its  mtlanthium  »  &  qui  comprend 
des  herbes  exotiques  i  l'Europe,  i  teuilles  aker- 
fies,  concaves ,  ventrues  j  &  dom  les  fleurs  font 
difpofées  en  un  épi  fimple  «  termina. 

Le  caraâère  effcntiel  de  ce  genre  efl  d'avoir  : 

• 

Vn  caliçê  nul  ;  une  coraiie  mvM^aU  i  U  utke  « 
f*  angUs  i  U  limhi  kK»  découpures  ,  jb  ieammes  i 
trois  fiy  les  ;  trois  cap  fuies  connêyenus. 

CaRACTÈRI    GÉIIBAIQVI* 

Chaque  fleur  offre  : 

1^.  Un  calice  nul  ^  à  moins  qu^on  ne  regarde  la 
corolle  comme  un  calice. 

1^.  Une  corolle  mono  pétale  »  tubulée  ^  le  tube 
ifix  angles  i  le  limbe  de  la  lonsueur  du  tube,  di* 
vifé  en  fix  découputesétroites^  lancéolées,  aiguës, 
droites  ou  étalées. 

^^.  Six  itamines ,  dont  les  filamens  font  droits , 
filiformes ,  inférés  à  Torifice  du  tube ,  ï  peine  plus 
courts  que  la  corolle,  teiminés  par  des  anthères 
arrondies. 

4®.  Un  ovaire  libre ,  i  trois  c6tés  ,  glabre,  fil- 
lonné,  flirmonté  de  trots  ftyles  fub^lés  ,  triangu- 
laires ,  de  la  longueur  des  étamines,  terminés  par 
autant  de  Rigmates  obtus. 

Ltfnùt  eft  coirpofé  de  trois  capfules  coimi- 
ventes ,  adhérentes  »  obloogœs ,  contenant  plu* 
lieurs  femences  arrondies. 

Ohfervations.  Malgré  les  rapports  nombreux 
^ui  exiftent  entre  ce  genre  &  les  melanthium,  on 
len  difiingue  facilement  par  le  tube  alongé  & 
kexagone  de  fa  corolle  y  auflî  long  Àc  même  plus 
long  que  le  limbe ,  tandis  que  dans  les  me/antkium 
la  corolle  eft  panagée  jufqu'à  fa  bafe  en  fix  décou- 

Jures  profondes ,  lancéolées ,  aiguës.  Les  wurm- 
ea  ont  d'ailleurs  |in  port  un  peu  différent  ;  ils  font 
lemarquables  par  leurs  feuilles  ventrues  un  peu 
au  demis  de  leur  bafe  ;  par  leurs  fleurs  feffiles ,  dif* 
fo(ëes  en  un  épi  droite  très-fimple.  .Dans  h  plu- 
part des  melantkium ,  les  fleurs  font  pédicellécs  en 
fanicuje  j,  rarement  en  épi. 

£spâcB9. 

T..  WURM9ÉE  campanulée.  Wurmie^  tampeumr 
iata.  Willd. 

Wurmhea  fincâ  muhtfiorâ  ,  follcrum  lonpiudine  ; 
4r4*  longindint  iimhi  ^  tamfamdato.  WfJkl..  Spec. 
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Plant,  vot.  1.  pag.  165.  n^.  1.  —  Lam.  III.  Gen. 
tab.  270.  fig.  I. 

.Wurmhea   capenfis,    Var.   y.    Thunb.   Differt. 
Nov.  Plant.  Gen.  voL  i.  pag.  19.  Icon.  fig.  ^. 

y  Melantkium  /picatum*  Burm.  cap.  1 1  •  — 
Houttuyn  ,  Linn.  Pfl.  SyOL  11.  pag.  505.  tab.  Sp 
fig.  1. 

Melantkium  ( marginaium  ) ,  glatrum,  foU'n 
caule  longiorihus  ,  hap  cucuilatis  ;lLorihus  monopt- 
talis  ,  fpicatistfejplihus.  Defrouu.  Eocycl.  méih. 
vol.  4.  pag.  ip. 

Cette  plante  a  pour  racine  une  petite  bulbe 
ovale  ^  garnie  en  deflbus  de  <|uelques  fibres  éra- 
lées.  £tle  produit  une  tige  droite  ^  glabre ,  à  peine 
fiexueufe,  haute  de  cjuatre  à  fix  pouces  j  garnis 
ordinairement  de  crois  feuilles  alternes  ,  lancéo- 
lées ,  glabres^  entières  >  un  peu  canalicuîées  ,  ré- 
trécies  &  vaginales  i  leur  bafe  »  ventrues  &  piu^ 
larges  dans  leur  partie  moyenne,  rétréctes  infen- 
fiblement ,  &  longuement  acumtnées  à  leur  iocn- 
met. 

Les  fleurs  font  fituées  â  Textrémité  des  tige  s  > 
en  un  épi  droit ,  fimple  ^  auflî  long  que  les  feuilles , 
compofé  de  fleun  nombreufes  ,  Teflàles ,  rappro 
chées.  La  cofoUe  eft  formée  d'un  tube  court,  ua 
peu  élargi  à  fon  infertion  j  prefqu'à  fix  faces.  Le 
liinbe  eit  divifé  en  fix  découpures  étroites^  lan- 
céolées »  aiguës  9  rabattues  en  dehors  ^  de  la  Ion* 
gueur  du  tube^  les  étamioes  au  moins  auffi  lon- 
gues que  la  corolle  i  les  anthères  vacillantes ,  ol>- 
tufes,  échancrées  à  leurs  deux  extrémités;  trois 
fiyles  recourbés  ;  trois  capûiles  cooiiiventes  i 
leur  partk  inférieure. 

Cette  plante  croit  fur  les  collines  arides ,  au 
Cap  de  Bonne-Efpérance.  :f 

2.  WuRMBEE  à  longues  fleurs.  Wurmhea  ht^ 
gifora^ 

Wurmhea  fpicâ  mu/tifori  ,foliis  longiore  ;  tiéo 
limbo  dupld  longiore.  Willd.  dpec.  Plant,  vol.  1. 
pag.  266.  n^.  3.  —  Lam.  liluiir.  Gêner,  tab.  270^ 
fig.  2. 

Wurmhea  capenfis,  Var.  ^.  Thunb..  Differt.  No7. 
Plant.  Gen.  vol.  i .  pag.  19.  Icon.  fig.  «. 

Mtlantktum  (  monopetalum)  ,  coreliâ  mcnort' 
tjlâ;  foliis  cucuilatis^  lanceolaiis,  Unn.  f.  MfPpL 
pag.  231.  —->  Oefrouff.  Encycl.  vol.  4  pag.  iS. 

Milantkium  (vrurmbeum)  ,  foliis  enfiformMt  ^ 
diflickis  ;  corolla  coanato^iuhulofi*  Thui.b.  PcoJr. 
Plant.  Cap.  Bon.  Sp.  pag.  67. 

Cf  tte  efpèce  ,  préfentée  d'abord  cemr^  ire 
variété  de  la  precëiiente  ,  en  eft  bien  linl  r.^-.e 
par  fon  port,  par  toutes  fes  autres  parr'es  ,  r^-  'a 
difpofition  &  u  forme  de  fes  fiturs>  Ses  t\  ■  '  ^ 
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font  beaucoup  plus  élargies,  plus.vsntruei,  vagi- 
niles  i  ieur  baie,  rëuetlcs  Sc  tr^--ïigiiëi  à  leur 
fommec.  Les  tiges  foni  fortsmeniflëiiurriiresàlELir 
partie  Tupéricur^ ,  qui  devient  le  pédoncule  com- 
mun des  fli^urs. 

Cellei-ci  font  dirporëes  en  un  long  épî  irès- 
Uche,lïinple>  droit  lies  fleurs  felCks,  ditlantes, 

EUcées  alieinativemenc  aux  points  d'inflexion  de 
tige.  Le  tube  de  la  corolle  eft  étcoit  j  atongé , 
un  p.3u  renRé  i  Ta  bafe.  Le  limbe  eft  divifé  en  fix 
découpures  linéaires,  obtufes ,  beaucoup  plui 
courtes  que  le  tube  ;  les  étamtnes  au  moins  aufflî 
longues  que  la  corolle  j  les  filamens  capillaires, 
foucenantdes  anthères  ovales  ^  prefau'en  coeurj 
i  deux  lobes  i  les  ftyles  préfl^ue  droits  ;  |es  cû>- 
Ailes  ovales,  aiguës ,  conniventes  d  leur  paitie  in- 
férieure. 

Cette  plante  croit  au.  Cap  de  Banoe-Efp^nce, 
fiir  les  collines  rabloneufes.  Jf.(y.f.) 

j.  WuKMBÉE  naine.  Wunititapumla.  WiUd. 
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Wurmita  [pieâ  triftu  quaibifiori ,  fho  longîiu- 
diat  iimii.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  16;. 
n".  i. 

Wurmhta  captafis.  Var.  *.  Thunb.  Diffère.  Nov. 
Gen.  Platu.  vol.  1.  pag.  19.  Icon.  fig.  y. 

Quoique  cette  efpèce  fait  très-rapprochée  du 
warmbta  campanulata ,  elle  fn  eft  cependant  bien 
diftinâe  par  Ton  port.  Ses  ractnei.ront  bulbeufesi 
elles  produifent  une  tige  qui  ordinairement  n'a 
pas  plus  d'un  ou  à  peine  deux  pouces  de  haut, 
glabre,  cylindrique,  garnie  de  trois  fsuilles  alter- 
nes ,  petites ,  étroites ,  renflées  &  concaves  i  leur 
Eftie  inférieure,  glabres ,  ués^entiéres,  aîguéis  1 
it  fbmmet.  Les  neurs  font  difpoTéesi^  l'extré" 
mité  des  tiges,  en  un  épi  court ,  furpaflant  i  peine 
la  longueur  des  feuilles ,  compofé  de  trois  ou  qua- 
tre fleun.  Le  tube  de  la  corolle  eft  à  fix  pans  j  l« 
limbe ,  divifé  en  fa.  découpures  de  la  longueur  du 
tu^. 

Cette  plante  croît  au  Cvf  de  Bonne-Efpéruicea 
daDs  les  plaines  fabloneufes.  if 


^>^ 
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XaNTHORRHOÉE.  Xanthorrhoea.  Smith  ,  ] 
Tfanf.  Linn.  vol.  IV  ^  pag.  119.  Genre  de  plantes 
établi  par  M.  Smith,  dicotylédones,  â  6eurs  in- 
complètes ,  polypétalées,  de  la  £imilJe  des  afpho- 
dèles  >  qui  a  des  rapports  avec  les  antkericum  ,  fle 
qui  comprend  des  ^rbuftes  exotiques  â  l'Europe  « 
à  tige  Ugneufe  j  d'oji  découle  une  réfine  iaunatre. 
Les  feuilles  font  fimplesj  à  trois  faces  i  la  hampe 
très- longue  3  cylindrique  «terminée  par  un  chaion 
écatUeux  ^  compofé  de  pluiîeurs  fleurs  j  parmi  kf- 
quelles  plufieurs  avortent. 

Le  caractère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Une  cofifiU  inférieure^  perGftûnU^  compofi$  de 
fx  pétaUs;  point  de  calice;  fix  éiamines;  Us  fiia^ 
mens  nus,  planes^  linéaires  ^  un  pif  il  i  uni  capfule 
à  trois  faces;  deux  femtnces  comprimées ^bordies  k 
kur  contour. 

XÉROPHYTE  i  feuilles  de  pm.  Xerophyta 

pinifolia^  Lam. 

Xeropkyta  fotiis  Bnêarihus  ^rigidis  ^pungêntihuâ  ; 
forihus  tertninalilHiS.  (  N  ^ 

Xeropkyta  pinifolia.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  l. 
pag.  f.  — Perf.  bynopf.  Plant,  vol.  i.pag.  )46. 

Xer^kyta.  Juff.  Gen.  Plant,  pag.  50.  —  Lank 
Illuftr.  Gêner,  tab.  115.  -<*  Commerf.  Herbar. 

Cette  plante  forme  un  genre  particulier»  qui 
appartient  aux  monocotylédones»  de  la  familte 
des  ananas  «  qui  a  des  rap|>0Tts  avec  les  hrameJtia  ^ 
&  donc  le  caraâère  eflfenttel  eft  d'avoir  : 

# 

Une  corolle  tuhuUe  ,  ^  fix  découpures  profoniu  j 
égales  ;  les  trois  extériêm^s  plus  étroites  ;  fix  étami- 
mis  ;  un  fiyle  ;  un  fiigmate  en  maffue  ;  une  capfkle 
Ûiféricure ^  a  trois  loges;  pLfieurs  ftmenas, 

C'eft  un  petit  arbriffeau  remarquable  par  une 
apparence  de  féchereiïe  dans  toutes  fes  parties  » 

Ear  des  écailles  vaginales»  ftriées»  qui  enveloppent 
is  rameaux  dans  toute  leur  longueur.  Ses  tiges  fè 
divifent  en  .rameaux  alternes  «  glabres»  cylindri- 
ques »  mous  «  prefque  fubéreux»  hériflës  par  des 
gaines  fortement  réfléchies»  courtes ^roides^  per- 
iftantes  après  la  chute  des  feuilles  :  celles-ci  font 
éparfes  >  fefliles  «  très-rapprochées  »  &  même  £if- 
ciculées  vers  rexirémité  des  rameaux ^  linéaires» 
longues  de  deux  pouces  &  plus,  larges  d'environ 
«ne  i  deux  lignes  »  glabres  ï  leurs  deux  faces  » 
foides>  aiguës  à  leur  extrémité ,  entières»  afTez 
femblables  i  celles  du  pin  »  fortant  d'une  petite 
gaine  courte»  en  forme  de  fiipule»  perfiftantei 
i^ttvent  une  touffe  de  filamens  plus  ou  moins  loog^ 
ilabafe  desfei&ilks.. 
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Les  fleurs  font  fituées  »  à  Texcrémité  des  ra- 
meaux» fur  des  pédoncules  un  peu  plus  longs  que 
les  feuilles»  glabres,  cylindriques»  fimples»  uni- 
flores,  quelouefois  portant  deux  ou  trois  Bturs 
alternes  j  péaicellées  ^  d'uoe  grandeur  médiocre. 

Chaque  fleur  offre  : 

I*.  Un  iûlUt  nul»  i  mdnsqaVMi  ne  regarde  I2 
corolle  comme  calice. 

1^^  Une  corolle  monopétalée  »  tabulée  »  dont  le 
tube  eft  COUR }  le  limbe  ouvert ,  profondémer.c 
divifé  en  fix  découpures  régulières ,  perfiflames» 
lancéolées  »  aiguës;  les  trois  extérieures  plus  étroi- 
tes >  acuminées. 

)^.  Six  étamines  inférées  â  ta  bafe  des  divifions 
de  !a  corolles  les  filamens  droits»  filiforaies^  plus 
courts  que  ta  corolle  »  fupportan^  des  anthèies 
droites ,  petites  »  ovales  «  obtufes. 

4*.  Un  ovaire  inférieur  ou  adhérent  à  la  partie 
inférieure  du  tube  de  la  corolle,  ovale-oblong  , 
hérilTé  de  quelques  poHs  courts ,  furmonté  d  un 
flyle  droit ,  à  peine  plus  long  que  les  étamines  > 
terminé  par  un  fiigmate  alon^j  droit  «  renfle  en 
maflue. 

Le  fruii  eft  une  capfule  un  peu  hifpide ,  ovale  » 
couroimée  par  le  limbe  perfiftant  de  la  coroLe , 
divifée  intérieurement  en  trois  loges»  renfermiac 
plufieurs  femences. 

Cette  plante  a  été  découverte  par  Commerfoa 
à  l'ile  de  Madagafcar.  |>  ( T./  in herh.Jug.) 

XIMÉNIE.  Ximenîa.  Genre  de  plantes  dicon'* 
lédones  »  ifleur^  complètes ,  potypétaiéeS)  réguliè- 
res» de  la  famille  des  orangers  «  <pii  a  des  rapports 
avec  les  heifitria  ,  &  qui  comprend  des  ar  bu  lies 
exotioues  à  i'£urope  >  docK  les  feuilles  font  alte;* 
ms  »  les  rameaux  avec  ou  fans  épines  ^  les  péion- 
cules  axillatreSj^à  une  ou  plufieurs  fleurs. 

Le  caraûère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir: 

Un  calice  à  quatre  découpures,  perfifiant;  quarte 
pétales  pileux  en  dedans  &  réfléchis  en  dehors  ;  huit 
antkens  alongées  ;  un  fiyle  ;  un  drupi  monofpermc. 

CARACTàRI    éÉMÊRlQtJE. 

Chaque  fleur  offre  : 

i^  Un  calice  fort  petit ,  d^nne  feule  pièce , 
perfiftant  a  à  quatre  divifioos  profondes^  acu- 
minées. 

1^.  Une  corolle  compofée  de  quatre  pétales  ob- 
lonp^pileuxL  SQiécieuieoieDt^  rappsocoé&  en  tube 
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i  leur  psrde  bférieure  j  réfléchis  en  dehors  à 
leur  rotnmet. 

}®.  Htxit  éiamints^  dont  les  filamens  font  fort 
courts  «  inférés  à  la  bafe  des  pétales  ^droits  «  ter* 
minés  par  des  anthères  alpogecsj  droites  ^  linéai- 
res ^  obtufes. 

4*.  Un  ovûire  libre ,  oblong ,  furmonté  d'un 
fiyle  filiforme  j  de  U  longueur  des  etainines,  plus 
court  oue  la  corolle  j  terminé  par  un  ftigmace  fim- 
ple  y  obtus. 

Le  fruit  eft  un  drupe  ovak  ^  contenant  une  noix 
de  méaie  forme  j  i  une  feule  femence. 

£  s  pâ  c  £  s. 

I.  XiMÊNiE  d*Aniériquet  Ximtnia  amtncana; 
Linn. 

Ximenia  cault  Jpinofo  j  foiiis  ovaio^ohlongis  ^pe* 
duaa^s  muàifiorh.  (N.)  Lam.  111.  Gen.  tab.  297. 
fig.  I* 

Ximmia  amtricanm ,  foliis  otiongts  ,  piduncuRs 
mulii^ris.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  496.  ^- 
Mort.  Cliffort.  1195.  **-  Svartz»  Obferv.  botan» 
pag.  149.  —  Willd.  Spec.  Fiant,  vol.  1.  pag.  358. 

Ximtma  multifiora,  Jacq.Stirp.  Amer.  pag.  lOf. 
tab.  177.  fig.  31.  -.  Miller ,  Diâ.  n*.  i. 

Ximenia  aculeata ,  fore  viltofo  j  fruSu  tuteo, 
Plum.  Nov.  Plant.  Amer.  Gen.  pag.  6.  tàb.  11  j  & 
Burm.  Amer.  Icon.  161.  fig.  i. 

HeymaffQlifpinofu  Aubl.Guian.  vol.  r.pag.  324. 
tab.  115. 

^«  Eadim  9  fiofibtts  tripetalis  ,  kexandris. 

y.  Eadetn  ^  ramu  inermihus,  Aubl.  Guian.  vol.  l . 
pag.  315. 

Arbrifleau  peu  élevé  1  dont  le  tronc  parvient  a 
la  hauteur  de  cinq  à  fix  pieds  ,  fur  environ  un 
demi -pied  de  diamètre  »  revêtu  d'une  écorce 
brune  ,  ridée.  Son  bois  eft  blanchâtre  »  les  bran- 
ches tortueufes  &  rameuTes  «  étendues  en  tout 
fensj  les  rameaux  garnis  de  feuilles  alternes  »  ova- 
les ou  ovales-oblongues  »  médiocrement  pétio- 
lées,  un  peu  molles ,  vertes  à  leurs  deux  faces> 
liflTes^  entières  i  leurs  bords ,  obtufes  à  Itur  font* 
met,  longues  d'environ  deux  pouces^  fur  un  pouce 
&  plus  de  large  ^  i  la  bafe  de  la  plupart  des  feuH- 
les»  une  petite  épine  courte»  droite,  aiguë. 

Les  fleurs  font  fituées»  dans  l'aiGTelle  des  feuil- 
les, en  petites  grappes  counes  >  réunies  fix  à  huit 
for  on  pédoncule  commun ,  au  moins  une  fois 
plus  court  que  les  feuilles  ^  les  pédicelles  courts  > 
inégaux»  tces^glabres. 

Leur,  calice  eft  coie-t  »  d^une  feule  pièce  »  a 
qpMte  décoiipuies»  glabres  »  aig^uës.  La.  corolle  ejft 
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compofée  de  quatre  pétales  oblongs»  verd&tresen 
dehors»  chargés  en  dedans  d'un  duvet  blanc  & 
foyeux,  attachés  entre  les  divifions  du  calice  par 
un  onglet  très-court.  Les  étamines  font  au  nom* 
bre  de  huit»  foutenues  par  des  filamens  très- 
courts  >  les  anthères  oblongues ,  i  deux  loges)  un 
ovaire  oblong,  un  peu  arrondi»  furmonté  d'un 
ftyle  court»  terminé  par  un  fligmate  aigu.  Le  froic 
confifie  en  un  drupe  jaune  »  revêtu  d'une  écorce 
charnue  »  qui  renferme  une  amande  comenue  dans 
une  coque  mince»  de  la  forme  &  de  la  grofleur 
d'une  olive. 

Les  fleurs  varient  quelquefois  dans  le  nombre 
de  leurs  parties.  On  en  rencontre  quelques-unes 
qui  n'ont  que  trois  pétales  &  fix  éumines  :  c'eit 
la  variété  iS.  II  arrive  aufli  que  plufieurs  individus 
ont  leurs  rameauxabfolument  dépoui  vus  d'épines  « 
comme  dans  la  variété  y  ;  mais  dans  toutes  »  tes 
fleurs  »  lorfqu'elles  Cont  bien  épanouies  »  r^par.denc 
une  odeur  aromatique  afiei  Semblable  à  celle  do 
girofle. 

Cet  arbrifleau  croît  dans  l'Ile  de  Ca^renne  »  fur 
les  bords  fabloneux  de  la  mer  »  depuis  Gourou 
jufqu'i  Sinemari  i  il  fleurit  &  fruftific  dans  le  mois 
de  mat.  J)  (y»f-  in  herh.  Des  font.) 

L'écorce  de  fes  fruits  eft  aftringente  ;  la  coque 
amère  ^  lamande  douce  &  bonne  i  manger. 


—         -^  ^  ^  ^  — 

Spec.  Pfaint.  vol.  r.  pag.  497.  —  Willden.  Spec. 

>.  n^8. 


2.  XiMÉNiB  fans  épines.  Xfm<nÂi  inermis,  Lino* 

Ximenia  /bliU  o^atis  »  peduncuiis  unifions,  Linn. 
>ec.  Plant,  vol.  i.  pai 
Plant,  vol.  2.  pag.  3^9. 

Amyris  arbore fiens  ^fotiiâ  ovatis  ^  gidbris  »  ^taf^ 
ûaribus  confirtis  ;  peûoUs  fithmargimaiis ,  foriéus 
/0//rdmi.Brovn>  Jam.  pag.  209. 

Cet  arbufte  a  des  tiges  droites^  glabres»  divf* 
(ëes  en  rameaux  alternes  »  prefque  cylindriques  , 
dépourvus  d'épines»  garnis  de  feuilles  glabres, 
ovales»  pëtfotées  »  entières  à  leurs  bords  »  les  pë* 
tioles  prefqu'ailés  latéralement.  Les  fleurs  (onc 
axillaires  »  loutenues  par  des  pédoncutés  courts  » 
fimples ,  uniflore).  Leur  calice  eft  fort  petit  »  d'une 
feute  pièce  »  terminé  par  quatre  denrs;  la  corolle 
compofée  de  quatre  pénales  lancéolés,  droits^ 
étales ,  réfléchis  en  denors»  hérilTés  de  poils  incé* 
rieurement  vers  leur  bafe  }  les  étamines  as  nom» 
bre  de  huit  ^  les  filamens  une  fois  plus  courts  que 
la  corolle  y  les  anthères  oblongues.  L'ovaire,  ell 
ovale»  furmonté  d'un  ftyle  fimple  »  de  la  longueur 
des  étamines  »  terminé  par  un  ftigmate  obtus..  Le 
fruit  eft  un  drupe  ovale-ohlong  »  à  ime  feule  k>ge« 
renfermant  un  noyau  monofperme. 

Cette  plante  croit  à  la  Jamaïque  ».  fui  le  boi4 
des  rivières.  Jr 

}.  XiMBNiE  à  longues  épines.  Ximenisfero»^ 
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Ximmim  flirts  rotumdath ,  fiièféjfillias ,  coriaceis  / 
/pinii  fitifilîefis ,  iongijfimisf  fioribus  axillarihus  ^ 
fuèMiMldtis,  (N.) 

Cette  plante ,  autant  que  j'ai  pu  en  juger  d'après 
k  port  &  quelques  parties  de  fa  fruâincation , 
ëoit  appartenit  aux  xîmênia.  Ses  rameaux  font  al- 
ternes, ligneux  •  roides,  très-durs»  d'un  gri^ 
cendré  ,  flnés  ,  d'un  blanc-jaunâtre  en  dedans  , 
légèrement  pubefcens  dans  leur  jeunefle.  Les  feuiU 
les  font  alternes  &  légèrement  cotoneufes ,  pres- 
que pulvéruUntes  fur  les  jeunes  rameaux ,  on 
prefque  fifciculées,  plus  grandes  fur  les  vieilles 
tranches,  comme  ramaflees  fur  des  rameaux  très- 
courts,  non  développés  j  elles  font  ovales,  pref- 
que rondes,  légèrement  pétiolées,  très-fermes  , 
corîaccs  ,  longues  d'un  pouce  &  plus ,  d'un  vert- 
glauque  ou  jaunârre,  obtufes,  très-entières,  à 
peine  nerveufes.  Un  peu  au  demis  de  chaque  faf- 
cicule  ou  de  h  ur  aiflelle  fort  une  très-forte  épine 
ligneufe ,  très-ferme ,  ftriée ,  très-aiguë ,  longue  de 
trois  d  quatre  pouces ,  que  je  regarde  comme  des 
rameaux  fans  feuilles  ,  convertis  en  épinesi 

Les  fleurs  font,  ou  folitaires  ou  plus  fouvent 
réunies  trois  ou  quatre  dans  l'aifTelle  des  feuilles , 
en  forme  d'une  petite  ombelle  fcA'ile.  Les  pédon- 
cules font  Amples  «  droits ,  unifl orcs ,  cylindriques , 
fmbefcens,  Icngs  de  trois  à  quatre  lignes.  Le  ca- 
ice  eft  pubefcent,  à  cinq  découpures  concaves, 
à  peine  aigu.  La  corolle  eft  compofée  de  cinq 
pétales  étroits ,  linéaires ,  glabres  à  leurs  deux 
faces ,  réfléchis  en  dehot s  i  tes  filament  des  éta- 
oûnes  (àiilans  hors  du  tube  i  les  anthères  ovales. 
L'ovaire  eft  ovale  ,  pubefcent ,  erxouié  i  fa  bafe 
par  une  petite  cupule. 

-  Ce«tepkiAre  a  été  lecoeiUîe  à  Saint-Domingue 
par  M.  Poiteau.  T>  (  ^-Z  '»  ^^^'  Desjbm.  ) 

4*  XiMEHiB  i  feuilles  elfiptiques.  Ximcnia  il- 

lifticû, 

Ximetia  C4itii  ittermi  j  fbitii  eilipttco  /anceoiatis, 
feétniaiiM  mmlùfloris.  Foriiet,  Prodr.  n^.  161.  •— 
WiUd*  Spec*  Fiant.  toK  a.  pag.  )  39.  n**.  i. 

Ses  tiges  fiom  dépourvues  d'aiguillons ,  garnies 
de  feuilles  fimples ,  alcei nés  »  elliptiques ,  lancéo- 
lées* Les  pédoncules  font  fioués  dans  l'aifll'lle  des 
ieuilldS  \  ils  fupporcent  plufieurs  fleurs. 

Xette  plante  a  été  recueillie  par  Forfter  dans 
h  Nouvelle-Calédonie.  I) 

XYLOCARPE.  ICylocarpus.  Genre  de  plantes 
dicotylédones  ^  à  fleurs  complètes ,  polypéulées , 
régulières j  quî  parott  fe  rapprocher  de  la  famille 
dbs  gatoers ,  9i  qui  comprend  des  arbres  exo- 
tiques i  l'Europe  •  ï  feuilles  oopofées  ,  9c  dont 
les  fleurs  font  en  grappes  latérales  &  fouvent 
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Le  caraâère  eflemiel  de  ce  geaie  eft  d'awr  : 

Un  calice  h  quatre  dents  ;  quatre  pétales  ;  un  ap* 
pendice  tuhuté^  à  huit  découpures  i  huit  flawuns  in- 
ftiés  fur  Le  tube  }  un  ftyie  ;  ii«  drupe  fec  ,  fort  grand  , 
a  quatre  oit  cinq  filions  ;  huit  à  dût  noix  irrégu* 
Hères» 

CARACTÈaS   ciKÉRlQUE. 

Chaque  fleur  offre  : 

i^.Vn  calice  d'une  feule  pièce,  prerqu'en  maf- 
fue  y  coriace ,  légèrement  coloré  •  diviCé  i  foa 
orifice  en  quatre  dents  arrondies. 

1^.  Une  corolle  compofée  de  quatre  pétales 
ovalcs  ,  oblongs,  un  peu  coriaces ,  très-ouverts , 
une  fois  plus  longs  que  le  calice.^ 

)^  Huit  éeamines,  dont  les  filamens  font  réunis 
à  leur  bafe  en  un  tube  divifé  en  huit  déccNipures 
linéaires,  obtufes ,  échancrèes,  plus  courtes  que 
la  corolle,  les  anthères  linéaires ,  oblongues,  ap- 
plii^uées  au  côté  intérieur  des  filamens. 

4^.  Un  ovaire  glabre ,  ovale ,  un  peu  ridé  à  fa 
bafe  ,  furmonté  d'un  fty'e  épais  •  très-court ,  ter- 
miné par  un  ftigmate  élargi ,  émouffé  ^  (lUonné  i 
fes  bords ,  perforé  i  fon  difque. 

Le  fruit  eft  un  drupe  prefque  fec  ,  très-f  ros , 
globuleux ,  revéru  d'une  écorce  épaiflfe^  gbbre, 
&  marquée  de  quatre  à  cinq  filions  «à  l'extérieur, 
fibreufe  &  un  peu  ligneufe  intérieurement  s  elle 
renferme  ; 

Huit  â  dix  noix ,  quelquefois  plus  ,  difformes  , 
très-irrégulières  ,  anguleufes,  inégales,  couvertes 
d'une  écorce  molle ,  prefque  foyeufe  i  Texté- 
ri^ur,  ligneufe  &  fibreufe  à  l'intérieur.  Le  noyau 
eft  un  peu  ligneux  &  fragile. 

E  s  F  àc£. 

XylocARPS  grenade.  Xylocarpus  granatum. 

Kœiiig. 

Xylocarpus  foliîs  oppofitis  ,  titre JferrimiSf  glabris; 
^ribus  racemofis y  laitraiihus.  (N.) 

Xylocarpus  granatéim,  Kœnig ,  Prompt.  HiiL 
Natur.  Fafcic.  10.  pag.  1.  —  Willd.  Spec.  Plant, 
vol.  !•  pag.  }i,8.  —  Pcrf.  Synopf.  Plaut.  vol.  1. 
pag.  416. 

Granatum  littoreum.  Delima  Lmit.  ManaAsL 
Rumph.  Herb.  An)b.  voL  ).  psg,  9a.  tab.  6i. 

Cadul  giths.  Cîngalens. 
Caadalanga,  Tamul. 

C'cft  un  arbre  des  Indes,  qui  varie  beaucoup 
dam  fa  grandeur  &  daui  la  ferme  de  fes  feailies  { 
il  parvient  quelquefois  i  la  kauveur  4m  frauis 
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arbres  :  ce  n'eA  d'autres  fois  qu'un  fithple  ârbrxf- 
feau.  Son  tronc  efi  droit  »  d'une  grofleur  médio- 
cre^ revécu  d'une  écorce  dure^  de  couleur  de 
chitaigne-foncée  $  il  fe  tentitne  par  une  cime 
touffue  j  alongée ,  quelquefois  globuleufe.  Le  bois 
eft  cendre  &  blanc  i  Tecorce  fe  fend ,  &  il  en  dé- 
coule très^fouvenc  un  fuc  réfineux ,  blanchâtre. 
Les  feuilles  font  oppofées ,  pétiolées ,  étalées , 
oyales  oblongues  ou quelquetois  arrondies,  aflez 
grandes  »  très- variables  dans  leur  grandeur  >  aiguës 
ou  un  peu  obcufes  i  leur  fommet>  entières  a  leuis 
bords,  glabres  à  leurs  deux  faces ,  luifances,  d'un 
verc-obicur ,  veinées  en  deflbus ,  craverfées  par 
une  forte  nervure  «  foutenues  par  des  pétioles 
très-ouverts,  ridés ,  cylind(ic|ues ,  courts^  un  peu 
recourbés^  couleur  de  châtaigne. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  grappes  latérales , 
axiflaires  ou  un  peu  au  defliis  des  aiflelles  des 
feuilUs ,  éparfes  j  redrefiées^  ovales-oblôngues , 
pédonculées  3  pentes }  les  pédicelles  oppofés^  les 
terminaux  Souvent  crichotomes,  plus  courts  que 
)es  fleurs  s  le  pédoncule  commun  cylindrique» 
ferme ^ coriace >  très-glabre»  de  couleur  rouge  y 
dépourvu  de  braâées.  Le  calice  eft  glabre ,  mé- 
diocrement coloré,  â  quatre  dents  crès-obtufesi 
la  corolle  compofée  de  quatre  pétales  une  fois 
plus  longs  oue  le  calice.  Le  fruit  eft  tin  drupe 
globuleux  «  a  quatre  ou  cinq  filions  extérieurs ,  au 
moins  de  la  grofleur  d'une  de  nos  plus  groffes 

C>nHiiess  il  renferme  huic  i  dix  noix  très-tnéga- 
s  j  atiguleuTes  &  de  forme  crës-irrégulière. 

Cecce  plante  croit  dans  les  Indes  orientales.  J) 

XYLOMA.  Xyloma.  Genre  de  plantes  acotylé- 
dones»  de  la  famille  des  champignons  ,  qui  a  des 
fapports  avec  les  urtdo  &  les /phâiia ,  éc  qui  com- 
prend dé  très-petits  végétaux  parafices >  protégés 
pendent  leur  jeuneOe  par  Tépidcrme  des  plances 
fur  lefqaelles  elles  croiflent. 

Le  caraéière  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  péricarpe  dt  forme  variée  »  un  peu  dur  ,  tAs^ 
fouvent  noir  ,  charnu  en  dedans^  qui  refie  fermé  oufe 
rompt  en  divefs  fens, 

Oèfirvations.  Les  efpèees  de  ce  genre  naiflfent 
de*  préférence  à  la  furface  fupérrenre  des  feuHIes 
mortes  ou  vivantes  «  où  elles  forment  des  taches 
noires  &  fouvent  luifantes»  tandis  que  la  plupart 
des  autres  champignons  parafites  crorffent  fur  les 
feuilles  vivantes  &  à  leur  face  inférieure.  (  yoyei 
^  i' aride  URBDOy  la  obfervations  i  la  fuite  de  i'ex- 
pofition  du  caraâère  générique.  ^ 

E  S  P  £  C  1  s* 

^  Planêu  agrégées  ,  réunies  en  un  feul  corps  dans  un 

même  réceptacle. 

I^XtlOMA  rouge.  Xyloma  rubram,  Perf. 
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Xyloma  cottfertum  ,  orhiculare  ,  fidiconfiuens  ,  rwr 
hrum  »  punSuîis  noiaium.  Decand.  Fk>r.  franc, 
vol.  1.  pag.  599  »  &  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  6;# 

n".  J99- 

j  Xyloma  (  rubrum  )  ,  confertum  ,  orhiculare  ,  fub^ 
confiuens ,  rubrum,  Perf.  Synopf.  Meth.  tung.  pag, 
105.  «•,  6,  &  Obferv.  Mycol.  pars  1.  pag.  loi. 
n*.  IJ4. 

Cette  plante,  qui  réunit  les  cacaâères  des  «^* 
î  loma  ,  s'en  écarte  par  fon  infertion  y  s'aruchanc 
aux  feuilles  vivantes  plutôt  qu'aux  feuilles  morteiu 
Elle  y  formt^es  tacnes  rouges ,  planes ,  .arron^ 
dies ,  aflex  femblables  i  celles  que  forme  Yxôààf 
en  grillage  dans  fon  premier  âge;  ces  taches  foor 
vifîbles  fur  les  deux  furfaces  des  feuilles.  La  face 
fupérieure  de  chaque  tache  eft  liflè,  un  peu  (ail- 
lante, Tinférteure  plane,  6r  offre  ci  âc  It  des 
!)oinr$  enfoncés  ,  vifibles  a  une  forte  loupe ,  qui 
ont  peut-être  les  orifices  des  loges  intéiîenrcs. 

Cette  cfpèce  croit  en  atttonme  fiir  lesiètiHles 
vivantes  du  prunus  fpinofa  &  ^prunms  domefitcà. 
Seroit-elie  tine  impie  maladie  de  T-arbre ,  b  -bafe 
d'un  Mcidium  ou  quelque  ccavail  d'infeâe?  (  Pf/' 
cript.  est  Decand,  ) 

I.  Xtloma  des  érables.  Xyloma  acerinum^ 
Perf. 

XylomamacuUforme^  tenue  ^  contiguum ,' fubeu"* 
gofum.  Decand.  Flor.  hanç.  vol.  2.  pag.  ;oz  »  & 
Synopf.  Pbnt.gtH.  pag.'6).  n^.  81;. 

Xyloma  (  acerinum  ).  Perf.  Dîfpof.  Meth.  Fung, 
pag.*6^  &  Synopf.  Meth.  Fung.  pag,  104.  rt^.  }* 

Spkaria  maculâformis^  Qicb.  Ptam»  crypt-dÉCwl. 
22.  n^.  219. 

Mucor  granulofus.  Bull.  Champ,  pag.  109.  ub. 

yo4.  fig.  I } . 

•      • 

Elle  forme  fur  la  furface  fupérieure  des  fcuillef 
de  plufieurs  érables  des  taches  irrégulièies  ,  noi- 
râtres »  arrondies ,  tiès«minces  ,  defquelles  i>n  vorc 
forcir  ci  &  H  une  matière  jaunâtre,  aflfez  conw 
paâe ,  drfpofée  en  filamens  courts  &  crépus ,  ana^ 
logues  i  ceux  des  némafpores.  Afiès4'émtf(ion  de 
cette  matière ,  h  (urface^iu  «yUma  dewentiiN^ 
blcment  ridée. 

Cette  plante  croit  fur  les  fi^uiUes  de  Y^tv^Ut* 
tanoidts  &  fur  celles  de  facertampe/int, 

J.  Xyloma  â  chair  blanche.  Kylomttletteocna^ 
Decand. 

Xyloma  craffum ,  tuberadofum  ,  ihiks  album.  De* 
eanc^.  Flor.  franc.  voL  2*  pag.  }0}j  &  Synopf^* 
Plant,  gall.  pag.  6j.  n*.  5i<5. 

«K.  Xyloma  falicis  capresL.  Decand.  U  C.^ 

Xyhma  (  falitîoum  )  ,    trt^um  ^  ^tthrculofum  , 
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inthi  hafi  eartilûpnium  9  Mum  Perf.  Dirpor.  Meth. 
Fung.  pag.  5.  ttb.  z.  hg.  4,  &  Syiiopù  Meihod. 
Fung.  pag.  lo}.  n^  i. 

^.  Xyloma  faiicis  vheUiné.  Decand.  1.  c. 

Cette  plante  offre  «  à  la  furface  fupérîeare  des 
feuilles  de  plufieurs  efpèces  de  faule^  des  taches 
irrégulières^  noires^  luifanres  &  un  peu  convexes 
en  deflfus.  Leur  péricarpe  s'ouvre  très-rarement  \  ce- 
pendant M.  Perfoon  clit  en  avoir  vu  qui  s'ouvrent 
au  printems ,  à  leur  face  fupérieure ,  en  fentes  qui 
biffent  cntr'elles  des  polygones  aff.z  réguliers. 
Chaque  tache  paroit  tormëe  de  Taggrégation  de 
plufieurs  plantes  >  elles  font  d'une  confiflance  cor* 
née^  &  blanches  à  l'intérieur. 

Cette  efpèce  croît  fur  les  feuilles  du  falix  ctf- 
frca^  à\x  falix  vittlUna  ^  atbufcula,  kerbacea^  &c, 

4.  Xyloma  ponUixé»  Xyloma punûatum.  Perf. 

Xyloma  macuUforme  ^  rtceptacidis  difiinQis  j  fuh^ 
rotundis ,  aggregatis,  Decand.  Fior.  jranç.  vol.  2* 
pag.  305  >  t:  Synopf.  Fiant,  gall.  pag.  6).  n^  817. 

Xyloma  (  punâat  um  ) ,  macuUformt ,  penthedis 
diftinâis ,  Jukrotundis  ^  aggregatis.  Perf.  Syjiopf. 
Meth.  Fung.  pag.  104.  n°.  4. 

Xyloma  punUjtumy  ptruheciis  diflinHîs  ,  fubro^ 
lundis  ^  in  maculam  nigram  apgregatis,  Perf.  Obferv. 

Mycof.  pars  1.  pag«  100.  n^.  151. 

.-» 
Ce  xyloma  approche  beaucoup  d'une  fphérie. 
Il  s'étend  fur  la  lurface  fupérieure  des  feuilles  de 
quelques  érables;  il  e(l  de  couleur  noire  »  vifible 
d'un  côté  feulement  ^  où  il  fe  préfente  fous  la 
forme  de  points  diRinâs ,  arrondis  ^  planes  >  ri- 
dés y  larges  d'environ  une  demi- ligne  s  ces  points 
fe  réuniflent  enfuite  en  tachas  fcmblables  à  celles 
du  xyloma  des  érables. 

Cette  plante  croît  fur  les  feuilles  de  Vactrpfeur 
do^platanus . 

5.  Xyloma  de  Tandromeda.  Xyloma  andro- 
mcdâ.  Perf. 

Xyloma  ohlongum»  crafiufculumy  toftato-rugofum^ 
nittdum,  Perf.  Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  104.  n^.  z. 
—  Decand.  Mil.  n*.  5. 

Cette  efpèce  a  cela  de  particulier  ,  ainfi  que  h 
première  efpèce»  qu'elle  croît  fur  la  fui  face  infé- 
rieure des  feuilles  \  tantôt  elle  les  couvre  dans  toute 
leur  longueur  4  tantôt  elle  n'occupe  que  leur  moi- 
tié I  elle  forme  des  taches  oblongues ,  affez  épaif* 
fei>  un  peu  fermes  «  blanchâtres»  ridées  &  lui- 
fantes. 

Cette  plante  croit  dans  le  courant  de  l'été  »  fur 
les  feuilles  de  Vandromeda  polyfo.'ia, 

6.  XvLQMA  to  étoile.  Xiloma fitUarc.  Perf. 
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Xyloma  unue  ^  piceum  ^  margîneJUris  divirgenii» 
hus  radiatum,  Perf.  Obferv.  MycoL  pars  a.  pag. 
100,  &  Synopf.  Meth.  Fung. pag.  loj.n*.  r.  — 
Decand.  S>nopf.  Plant,  gall.  pag.  6}.  n^.810.  * 

n  eft  douteux  que  cette  plante  appartienne  a  ce 
genre  »  furtout  fi  Von  fait  attention  aux  fibres  di- 
vergentes &  radiées  de  fa  circonférence.  Elle 
f>aroit  fe  rapprocher  un  peu  des  némafbores.  On 
a  rencontre»  mais  rarement  j  fur  les  feuilles  du 
phyteuma  fpicata.  Ses  péricarpes  font  grêles  j  très- 
minces,  d'une  couleur  de  poix;  leurs  bords  font 
gjruis  de  cils  ouverts  en  étoile. 

7.  Xyloma  du  chèvre- feuille.  Xy^^m^  xîloftà, 
Decand. 

Xyloma  utrinquc  prominulum  »  camulaùm  di/po- 
fitum.  Decand.  Flor.  franc,  vol.  1.  pag.  J99  »  & 
Synopf.  Plant,  gall.  pag.  6).  n*.  817.  ^ 

•■  Cette  fingulière  efpèce  de  xyloma,  dit  M.  De* 
candolle  »  croit  fur  les  feuilles  vivantes  du  loni- 
cera  xylofieum ,  fur  lefquelles  elle  forme  des  taches 
noires  »  proéminentes  »  orbiculaires.  Elle  efl  corn- 
pofée  d'une  multitude  de  petites  loges  arrondies  » 
obtnfes»  un  peu  diftiaâes,  &  que  ie  n'ai  jamais 
vues  s'ouvrir.  Lorfque  le  xyloma  naît  i  la  furface 
fupérieure  delà  feuille»  les  loge^du  centre  a  ver* 
tent  »  de  forte  qull  a  la  forme  d'un  anneau  s  lorf- 
qu'il  fe  développe  (ce  qui  eft  moins  fréquent)» 
à  la  furface  inférieure  de  la  feuille  »  alors  toutes 
les  loges  fe  développent  ^  &  le  xyloma  forme 
des  taches  pleines»  convexes  dans  le  centre.  Dans 
Tun  &  l'autre  »  la  partie  de  la  feuille  qui  Temoure» 
devient  jaunâtre. 

Cette  plante  a  été  découverte»  par  M.  Chailler» 
fur  les  feuilles  du  tonictra  xylofieum.  (  Dtfcript.  tx 

Decand,  ) 

*  '^  Plantes  foliiatres  dans  dis  réceptacles  tlîfiinàs, 

8.  Xyloma  à  plufieurs  valves.  Xylotna  midd^ 
valve*  Decand.         « 

Xyloma  pitnSifo^me  y  fparfum  j  fuhcmtvexxm  ;  r/x- 
dermtde  in  valvulas  plurimas  cinà  tubercuùtm  pjfo, 
Decand.  Flor.  franc,  vol.  1.  pag.  }Oj  ^  &  Synopf. 
Plant,  gall.  pag.  6).  n^  818. 

Xyloma  i7/V/j.  Schleich  »  Cryptog.  exfic.  n^.  84. 

Cette  plante  croit  en  grand  nombre  for  la  face 
fupérieure  des  feuilles  du  houx;  elle  y  forme  d£S 
taches  noires  »laifantes, orbiculaires»  larges  d'une 
i  deux  lignes»  d'abord  planes  »  puis  convexes» 
enfin  elles  s'ouvrent  i  leur  centre,  fir  leur  bord 
fe  divife  le  plus  fouvent  en  cinq  valves  aflfez  régu- 
lières »  qui  nniifent  par  fe  relever  de  manière  à  for- 
mer une  efpèce  d'orifice.  De  Tintérieur  de  la  loge 
fort  une  matière  blanchâtre  &  compaâe^  aoalogje 
â  celle  des  oémafpores. 

Cecie 


Cette  efpèce  a  été  découverte  par  M.  Dufour , 
Tur  les  feuilles  de  i'i/fx  aquifoiium.  Le  même  natu- 
raîifte  a  obf^rvé  fur  les  feuilles  du  houx  des  ta- 
ches Qfbiculaires  4  planes  ,  noires.,  qui  font  peut- 
être  une  efpèce  différenrc  de  celle  qui  vient  d'ê- 
tre décrite,  ou  qui  eft  peut-être  la  même  plante 
dans  fa  jeunefle.  (  Defcript,  ex  Decand.  ) 

9.  Xyloma  pézize.  Xyloma  peijicîdts,  Perf. 

Xyioma  confertum  ^  orUculan  ,  dtmhm  apertam  , 
margine  ereào  ^  fuhcretuuoi  cUfco  pallido,  Perf.  Sy- 
nojpf.  Meth.  Fung.  pag.  loy.  n®.  7.  —  Decand. 
Mu.  n?.  9. 

ft{i{tf  comitialis,  Sowerby  j  Engl.  Fung.  taB. 
118. 

Pe^ija  viridis.  Botton.  Fung.  tab.  1 19.  fig.  i. 

Ce  xyloma  a  la  forme  d'une  pézize,  mais  il  n'en 
a  point  les  autres  caractères.  Il  forme  «  fur  la  face 
fupérieure  des  feuilles  du  chêne  >  &  quelquefois, 
mais  plus  rarement ,  fur  celles  des  hêtres  j  des  ta- 
ches noires  »  orbiculaires ,  rapprochées  ,  qui  ref- 
cent  tong-cems  fans  s'ouvrir,  &  qui  enfin  fe  dé- 
chirenr  :  leurs  bords  font  droits ,  médiocrement 
crénelés  ;  le  difque  de  couleur  pâle. 

10.  Xyloma  fphérie.  Xyioma  fphénoides,  Perf. 

Xyioma  fparfum  ,  punBiforme  ,  mùiiiufcuium  , 
difco  aptrto  ;  margine  coUapfo  «  infiexo,  Perf^  Sy* 

nopf.  Mech.  Fung.  pag.  106.- n^»  8.  —  Decand. 
Mff.  n<>.  10. 

Cette  efpèce  reffemble  un  peu ,  au  premier  af 

!)eâ,  au  /pkària  punHlformis  i  mais  >  examinée  à  la 
oupe  ,  elle  fe  rapproche  davantage  d'une  pé- 
zize  :  Tes  principaux  caradères  la  pLicenc  parmi 
les  xyloma.  Elle  forme ,  (ur  la  furface  fupérieure 
des  teuilleSj  de  petites  taches  ponâuees ,  un  peu 
verdâtres ,  d'une  conlilance  un  yc\x  moUe.  Ceb 
points  ont  leur  difque  ouverCj  &  leur^  burds  réflé- 
chis &  aflTaifles. 

Cette  plante  croit  fur  la  furface  fupérieure  des 
feuilles  Am  falix  capréa, 

11.  Xyloma  lîchénoïde.  Xyloma  Uckenoides. 
Decand. 

Xyloma  punSiforme,  fparfum  ,  planum  ,  orhicu- 
hre  aut  angalofum  »  fbiium  circiter  arefaciens,  De- 
cand. Flor.  franc,  vol.  2.  pag.  .}04,  &  Synopf. 
Plant,  gall.  pag.  65  n'.  819. 

Xyloma  punBatum.  Schleichj  Cryptog.  exfic. 

«.  Xyloma  roioris.  Decand.  Flor.  franc.  1.  c. 

Spfuria  (punétiformis  y  var.  y,  ambigua), 
punâa  yfuperfcialia  ,  plana  ,  in  macula  albâ  infiden- 
lia  y  infoliisquercinis  andis parafiiica,  Perf.  Synopf. 

Meth.  FuHg.  pag.  91.  n".  175. 
Botanique^  Tome  VllL 
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^.  Xyloma  cafianei.  Decand.  Flor.  frarç.  l.  c. 

Lichen  (  caftanearius  )  ,  crufid  laBeâ  ,  fubimper* 
cepùbili  i  tubtrculis  mini  mis  ^  nigris,  Lam-  Diû. 
voir  j.  pag.  471.  n**.  j. 

y.  Xyloma fagi,  D.'cand.  Flor.  franc.  1.  c. 

Xyloma  (fagineum  ),  minutum ,  confertum ,  atro- 
nitens  y  orhiculare  ,  fuhdep'reffum  ,  plicatum.  Perf. 
Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  107.  n**.  ij.? — Dif- 
pof.  Method.  Fung.  pag.  51. 

Il  a  déji  été  qneflion  de  cette  plante,  furtout 
de  la  variété  ^  »  dans  le  troifième  volume  de  cet 
ouvrage,  que  M.  de  Lamarck  avoir  rangée  parmi 
les  lichens,  i  une  époque  où  l'on  n'avoir  pas  en- 
core porté  autant  d'attention  aux  champignons 
paraiites  ,  qu'on  l'a  fait  d.^puif.  Elh  refl'emble 
beaucoup  i  la  fphérie  lichénoïde  ;  elle  forme, 
comme  elle  «  fur  les  feuilles  «  des  taches  arrondies' 
&  blanchâtres  par  l'alrération  du  parenchyme, 
&  offre  de  mênie  des  points  noirs  8c  arrondis  fur 
le  milieu  de  ces  taches  j  mais  ces  points  font  pla- 
nes &  non  proéminçns ,  &  les  taches  font  fouvenc 
entourées  ou  traverfées  par  des  raies  noires  &  fi- 
nueufes. 

Cette  plante  croit  i  la  furface  fupérieure  des 
feuilles  mortes;  la  variété  «  fur  celles  du  quercus 
robur ,  la  variété  f^  fur  celles  du  châtaignier  ,  la 
variété  y  fur  celles  du  hêtre.  Ses  points  noirs  fonc^ 
d'une  extrême  petitefTe.  (  Defript.  ex  Decand.  ) 

•  .  * 

II.  Xyloma  du  marceau.  Xyloma  falignum. 
Perf. 

Xyioma  puniliformt  ^fparfum  ,  orbiculare  ,  tenue  , 
difco  fubconvexo»  Decand.  Flor.  franc,  vol.  2.  pag. 
504  ,  6c  Synopf.  Plant,  gall.  pag.  6 j.  n^.  820. 

Variolaria  faiicis.  Boucher,  Flor.  Abbev. p.  98. 

Xyioma  (  (alignum  )  ,  gregarium  ,  fuiconfertum  , 
orbiculare,  tenue  difco  fubconvexum.  Perf.  Synopf. 
Meth.  Fung.  pag>  106.  n^.  10. 

Spfuriaf aligna.  Ehrh.  Plant,  cryptog*  dec.  50. 
n°.  299. 

Ce  xyloma  forme ,  i  la  furface  fupérieure  des 
feuilles  ftches,  des  groupes  nombreux  de  tachrs 
aflez  petites  ,  orbiculaires,  prefque  planes ,  larges 
d'environ  une  demi-ligne  &  plus,  de  couleur  noire* 
matte,  que  jufqu^alors  on  n'a  pas  encore  vu  s'ouvrir; 
ledeffous  des  feuilles  préfente  des  taches  obfcures» 
qui  répondent  à  celles  de  la  face  fupérieure. 

• 

Cette  plante  croît  fur  les  feuilles  fèches  du/<2-, 

iix  caprea.    ■ 

13.  Xyloma  des  peupliers.  Xyioma popu/înum. 
Perf. 

Xyioma  punâiforme  9  fparfum ,  applanatum  ;  leve^ 
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ppacum, forma  varium,  Decand.  Flor.  franc,  vol.  x* 
pag.  ;o4j  &  Synopf.  Plant»  gaU.pag«  6},  d^.  81.1. 

Xyloma  (populinum),  g^g^^f^f^  3  forma  va" 
rium^  applanatum^  iive ,  opacum^  migrmm,  Perf* 
Synopf,  Meth,  Fung.  pafr  107,  n^.  ii. 

Rouille  du  peuplier-tremble.  Girod.  Chantr. 
Recherc.  tnycrofcop,  Conferv.  n^.  39.  cab.  17* 

Si-  59- 

Ses  taches  font  fouvent  variées^  tant  dans  kur 
forme  que  dans  leur  grandeur;  elles  ont  ordi* 
rairement  une  liene  8c  plus  de  largeur  i  elles  for- 
ment, fur  la  fut  face  fupérteure  des  feuilles,  des 
plaques  arrondies  ou  oblongues,  de  couleur  noire. 

Flânes ,  un  peu  lifles  ,  opaaues ,  vifibles  i  l'une  & 
autre  face,  bc  dans  lefcjuenes  on  ne  diftingue  au- 
cune ouverture.  Leur  difque  eft  ordinairement  de 
couleur  cendrée. 

Cette  plante  croUau  prieteniS|  fur  ks  fènillea 

fiches  Aupopuius  ircmula^ 

14.  Xyloma  conctntriqit.  X^/mm  cwscMm- 
fum,  PcrC 

Xyioma  penfktciis  parvis  ^  prhicularihus  ^  dipfef 
fk  ^Jii^o9Ucij,fuiig!nt0'ciHereiSf  conftntrieis,  Pierf. 
jiynopC.  Metbod.  Fung.  pag.  107.  o*.  ix« 

Xyloma  (  concentricum  ) ,  fimpUx  j  perithecîîs 
farvu  ,  frhicularihus ,  d/iprefis  j  fubconcavts  y  fuit- 
gjnHhCtnereis  ,  in  maeulam  çoncemrici  orJinatis, 
Perf.  Obferv.  Mycol.  pars  a.  pag.  ici.  n^.  ijf . 

Cette  efpèce  croit  fur  les  feuilles  du  f^plier- 
tremble ,  à  leur  furface  fupérteure ,  &  lorfouelles 
font  encore  à  demi  vertes.  Elle  y  iVrme  ats  a* 
ches  arrondies ,  fort  petites ,  larges  d'environ  une 
ligne  &  plus.  Les  capfulet  ne  fe  préfentent  que 
comme  des  points  d'abord  Miré,  enfuke  couleur 
de  fuie,  diAantes  entr'elles ,  concentriques^  s'ou- 
vrant  à  leur  fommet  lorfqu'elles  vieitliffent ,  de 
forme  tm  peu  conique  $  comprimées  1  leur  fom- 
met. 

Cette  plante  fe  rencontre ,  pendant  l'été  ^  fur 
Us  feuilles  du  popuius  tnmula, 

I  j.  Xyloma  de  l'aulne.  Xyloma  alaemm.  Perf, 

Xyloma  puttMis  minuûs  ,  élfèinBis ,  gregariU ,  r^ 
fofo  pUcatis ,  epipMiis.  Decand^  Sytiopf«  Plant. 
galK  pag,  6j  n^.  8ai.  ♦ 

Xyloma  (  alneum  )  ,  minutum  ,  fparfum  ,  fid>ro- 
$undum  ,  pUcatum.  Perf,  Synopf.  Nleth«  Fung. 
pag,  X08.  A^  14* 

Cette  plante  n'eft  pas  très-commune.  On  la 
trouve  fur  les  feuillf  s  encore  vertes  de  J'aulne  » 
dans  le  courant  de  l'été.  Elle  s'y  montre  fous  la 
forme  de  petits  points  noirs ,  diflans  ^  peu  nom- 
^cux  \  <|uel(^ues«4iHS  rappr^hés  par  petits  gron- 
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È!S  agrégés,  dont  la  furface  efi  ridée  &  pliffée. 
Ile  croit  partkotiéremeiit  fur  Yalnus  incana. 

lé»  Xyloma  de  la  verge  d*or.  Xyloma  virgi 
amrwâ.  Decand. 


lik  a  unt 
tmtnctt  ai* 


Xyloma  punSiê  minutis^  diJHnSis  ^  fy^qpAy////, 
grggarié  confenis  ,  rugofo'granidofi  ^  convexu,  De- 
cand«  S]mopf.  Plant,  galk  pig.  65.  n.*.  8ai.  "^"^ 

On  croûte  cette  efpioe  (bc  ïtfoUdag»  virgû  «u- 
r€a.  Elle  forme,  fur  la  furfice  tnfiirieufedes  feuiU 
les  y  des  amu  de  poiso  extrinncaieot  petits ,  dif- 
tindts ,  rapprochés ,  donc  la  furface  eft  coovexe , 
ridée  &  granuleufe. 

XYLOMELUM.  XylomiUun.  Genre  de  plantes 
dicmytédenes  «  â  fleura  polypécalécSj  de  b  im^\t 
des  prêtées ,  qui  comprend  des  arbres  ou  arbd^es 
exotiques  à  lEurope  ,  qu'on  rencomre  dans  les 
contrées  auflrales  afiatiques.  Ils  fe  rapprochent 
beaucoup  des  banckfia.  Leur  caraâère  eflèniid 
confifte  dans  : 

JL*éc«ii/b  eu  ohaumfimplt  ;  mr  ooraàe  k  quatrt 
pitahii  gmatft  éfanûtm4  kifiréu  fw  les  pétaàs  ;  sm 
ftigmate  ohtus  y  tm  têu  éi  dam  ;  me  capfâ 
feule  loge,  contenant  dtnxfemtncts  ;  Us  fin 
tUs. 

Ce  genre  a  été  établi  par  M.  Smith ,  dans  les 
TranfiStionâ  dâ  ta  Sociéti  Immitnne  de  Landrts, 
vol.  IV  •  pag«  if  A..  Il  n*tft  encore  que  très-pea 
connu.  Les  individus  qu'il  renferme  onc  te  poit 
des  hrahtium^  mais  ils  en  diflf^rempar  leur  fruits 

3ui  confifte  en  une  capfule  ligneufe  qui  s'ouvre 
'un  c&té ,  &  renferme  deux  femences  ailées , 
tandis  que  les  hrabeium  ont  pour  fruit  un  dru:>e 
i  tme  feule  femencej  comme  Tam^ndier.  Plu- 
fieurs  fleurs  ,  dans  les  xylomelum,  avortent  «  & 
font  pourvues  d'un  ftigmate  beaucoup  plus  petit 
que  celui  des  fleurs  fertiles. 

XYLOPE.  Xylopia.  Genre  de  plantes  dicotylé- 
doAes  »  â  fleurs  complètes ,  polypécaiéea  ^  régu- 
lières 9  de  la  fimiUe  des  anonts,quf  a  des  rappoits 
avec  les  uvafîa  >  &  qui  comprend  des  arbriflcaux 
exotiques  à  l'Europe  j  i  feuilles  fimples^  alternes, 
fans  ftipules  ^  &  dont  les  fleurs  font  latérales ^  aiil- 
laires^  ramaffées  en  tète  ou  folitaires* 

Le  caraâère  eiiemtel  de  ce  geme  eft  d'avoir  : 

Un  calice  k  trais  dicoupams  profondes  ;  fix  pêuUs 
courts  ;  un  grand  nombre  Vitamines  inférées  fu^r  U 
récepiocltf  de  dtax  à  fvi^t^  myairos;  mÊsamt  de  jiiS' 
mates  finies  &  de  capfules  k  dttus  vethes;  tme  à  tUki 
femences  arilUtu 

CaRACTÀRB    eÉWtRêCVE. 

Chaque  ftavr  offre  : 

i*.  Un  calice  d'une  fei^Ie  pièces  campanule ^ 
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évid  en  trois  oa  quelquefois  quatre  découpiKef 
profondes ,  ovales  ,  obcufes. 

I®.  Une  corolle  petite ,  compofée  de  fix  pétales 
felTiles,  linéaires-lancéolés  «  coriaces,  un  peu  iné- 
gaux i  les  crois  extérieurs  plus  larges. 

3^.  Des  étamines  nombreufes ,  inférées  fur  le 
réceptacle  i  les  filamens  prefque  nuls  i  les  anthères 
oblongues. 

4*.  Des  ovaires  libres,  de  deux  i  quînie ,  ova- 
les ^  recouverts  par  les  anthères;  autant  defiig- 
mates  feffiles,  obloogs^  fort  menus. 

Lt  fruit  confifte  en  autant  de  capfules  oue  d'o- 
vaires ^  prefque  fefliles,  ovales j  comprimées^  co- 
riaces »  à  une  ou  deux  loges  »  i  deux  valves ,  fépa- 
rées  par  une  cloifon  oppofée  aux  valves  >  très- 
mince  ,  membraneufe. 

Une  femiuce  dans  chaque  loge ,  inférée  à  la  bafe 
fur  une  callofité  ;  plane ,  convexe ,  enveloppée  en 
partie  par  une  arille  blanche,  fpongieufes  \epi- 
rifpermt  charnu  ^  un  peu  dur  s  V embryon  droit  « 
fort  petit  «  enfoncé  à  la  bafe  du  péri%erme  i  la 
ndieuie  inférieure  un  peu  arrondie. 

Espèces. 

'    I.  XylopE  i  fruits  hériffés.  XyUpia  muricmta* 
Linn. 

Xylopia  foliU  lanceolatis,  acuminaiis,  funhs  ftrU 
§ofi4 1  apice  karbatisi  pedunculis  mukifiorii  ^fruSibus 

muricatis.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  1170. 
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Xyiopia  mmricau  ,  pidëneulis  muldp>ns  ^  fruBUus 
muricaiis,  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  1367. 

Xylopicrutn  fruticofum  »  foliis  ovatis ,  acuminatis  , 
produBis  9  aiternis  i  capfdiê  panBaiis ,  ftoriim  con^ 
fertis  ad  ^as.  Brovo  »  Jam.  pag.  25O.  tab.  5. 

Cet  arbufte  a  des  rameaux  alternes  •  glabres  , 
élancés»  un  peu  tortueux,  garni  de  feuilles  alter- 
nes, médiocrement  pétioléesj  oblongues,  lancéo- 
lées «  nerveufos  eo  deflbus»  acuininées  &  barbues 
à  leur  fommet ,  entières  i  leur  contour ,  longues 
de  trois  pouces  8c  plus  «  (ur  environ  un  pouce  de 

Les  fleurs  font  réunies ,  vers  l'aiflèlle  des  feuil- 
les, en  petites  grappes  très-courtes,  fur  un  pé- 
doncule courte  rameux.  Leur  calice  eft  petit, 
campanifbrma ,  à  trois  00  cinq  dents.  La  corolle 
eft  Que  fois  plus  kMsgue  que  le  calice ,  à  fix  pétales 
iaocéolési  les  trois  extéiieurs  plus  grands }  les 
fibmens  trèt-côurts  •  les  anthères  oblongoes ,  un 
ovaire  ovale ,  furmomé  d'un  flyle  fimple ,  de  la 
longueur  de  b  corolle  ;  le  fiigmate  un  peu  obtus. 
Les  capfuks  font  airondies,  ponâuées ,  kécilliées  j 
à  une  feule  loge  aïoiiofperiDe. 


Cette  plante  croit  fur  ks  momagnes ,  à  la  Ja  • 
maïque.  |> 

2.  Xylofe  arbriffeau.  Xyiopia fraufans,  Aubl. 

Xyiopia  foliu  lanaolatit ,  acaminatis  ^fubtitffe* 
ricess^  apice  glabris  ;  peduncuUs  fubmulùfiorls  j  //xic- 
cibusglabns.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pa^.  1270. 
n',  2.  —  Gzrtn.  de  Fruft.  &  Sem.  vol.  i .  pag.  ]  ^9. 
tab.  69.  fig.  7.  —  Lam.  Illuftr.  Gen.  tab.  49;. 

Xyiopia  frutefcens  ^foliis  lanceolatis  ,  fubttu  can* 
dicantiim  ,  viÛofis  i  capfulis  rubris  ^  quadragonit, 
Aubl.  Guian.  vol.  1.  pag.  602.  tab.  292.  Exclufu 
Jynonymis. 

Ibira.  Pifon,  Brafil.  pag.  14;. 

Ibira  &  embira,  Marcgtav.  Brafil.  pag.  99.  le. 

Cougnérécou  par  les  Galibis  ;  jéjérecou  par  les 
Nègres. 

C'eft  un  arbriflèau  d'une  moyenne  grandeur, 
dont  le  tronc  s'élève  â  Quatre  ou  cinq  pieds ,  fur 
cinq  à  fix  pouces  de  diamètre  »  revêtu  d'une 
écorce  lifle  &  cendrée.  Son  bois  eft  blanc  $  fes 
branches  droites ,  chargées  de  quelques  rameaux 
longs  &  flexibles ,  velus ,  garnis  de  teutlles  alter- 
nes ,  éparfes,  fefliles ,  lifles,  verdâttes  en  defTus , 
cendrées  en  deftbus ,  ovales ,  lancéolées  «  étroites , 
alongées,  terminées  en  pointe. 

Les  fleurs  font  fituées  dans  les  aiflelles  des  feuil- 
les, folitaires  ou  deux  i  trois  enfemble,  foute* 
nues  par  un  pédicule  court.  Le  calice  eft  divifé  etl 
trois  découpures  profondes*  velues^  concaves» 
aiguës,  accompagné  de  deux  petites  écailles }  la 
corolle  compofée  de  fix  pétales  oblongs,  trois 
extérieurs  épais,  cendrés  &  velus  ;  trois  intérieurs 
plus  petits ,  inférés  fous  les  étamines  par  un  large 
onglet  concave,  &  oui  les  recouvre  1  les  étamines 
nombreufes,  attachées  fur  un  difque  au  deflbus 
du  piftil  s  les  filamens  très-courts  i  les  anthères 
alongées ,  à  quatre  filions ,  i  deux  valves  i  plu- 
fieurs  ovaires  fort  peciis  i  autant  de  ftigmates  ob* 
Içngs  4  verditres  :  ils  fe  convertiflent  en  un  même 
nombre  de  capfules  rouges  «  à  quatre  angles  mouf- 
fes  j  attachées  par  un  de  leurs  angles  â  un  placenta 
commun,  s'ouvrant,  du  fommet  à  la  ioiafe»  en 
deux  valves  coriaces ,  concaves ,  cooceoant  une 
ou  deux  femeaces. 

Cet  arbre  croît  dans  l'ile  de  Cayenne  8c  dans 
la  Terre-Ferme  ,  aux  bords  des  Savanncs  >  il  fleu- 
rit &  fruAifie  dans  le  mois  d'août,  f)  (  Defcript.  en 
Jubl.) 

L'écorce  de  cer  arbre  eft  piquante  8r  aroma« 
tique  Les  capfules  ont  un  goût  acre  &  une  odeuf 
de  térébenthine.  Les  graines  mâchées  font  égale-< 
ment  piquantes  au  goût  &  aromatiques  :  les  Nè« 
grès  en  fons  uliàge  en  guife  d'épices. 
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j.  Xylope  à  feuilles  glabres.  Xyiopia  glabra. 

Linn. 

'Kylopia  foUis  oblongo-ovatts  ,  glahris  ;  pedunculis 
kràforis  ,  fuhgtmintùs  >  fru^ibus  glabris,  Willden. 
Spec.  Plant,  vol.  z  pag.  1170.  n«*.  5. 

Xyiopia  glahra  ,  pedunculis  fubunlforis  ,  f^uâiiôus 
glabris,  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  i}67. 

Xylopycrum  foliis  amplioribus  ,  nitidis ,  ovatis  / 
petiolis  brevibus  ^  fru^ibus  glalris.  Brovn ,  Jam. 
pag.  l'y  I. 

Xylopycron  arbor  barbadcnfibus ,  lignum  amarum 
nominata.   Pluken.    Almag.  pag.   595'.   tab.  238. 

Ses  rameaux  font  glabres ,  cylin  briques  ,  li- 
gneux y  garnis  de  feuilles  alternes^  médiocrement 
pétiolees ,  oblongues ,  ovales ,  prefque  lancéolées  » 
très-entières  à  leurs  bords  «  luifantes^  glabres  â 
leurs  deux  faces ,  aiguës ,  prefqu'acuminées  à  leur 
fommet»  un  peu  réirécies  à  leurbafe^  marquées 
de  nervures  latérales,  (impies,  prefqu'oppofées, 
&  de  veines  réticulées  >  longues  au  plus  de  deux 
pouces ,  foutf  nues  par  des  pétioles  longs  de  deux 
a  quatre  lignes. 

Les  fleurs  font  fituées  dans  l'aiflelle  des  feuil- 
les» les  unes  folitaires,  d'autres  géminées,  mé^ 
diocrement  pédonculées;  les  pédoncules  glabres, 
îîmples,  uniflores,  longs  d'une  ou  deux  lignes. 
Leur  calice  eft  court ,  à  trois  découpures  obtufes  i 
la  corolle  longue  d'un  denii'poucc ,  compofée  de 
fix  pétales  linéaires  ,  obtus ,  rapprochés  en  tube 
avant  leur  épanouilTement;  plufieurs  ovaires ,  aux- 
quels fuccèdent  des  capfules  glabres. 

Cette  plante  croit  i  la  Jamaïque  &  dans  les  iles 
Barbades.  ^ 

4.  Xylope  foyeufe.  Xyiopia  fecofa. 

Xyiopia  foliis  oblongo-lanccolatis  ,  acuminazîs  , 
[ubtùs  pilofo  fetofis  ;  floribas  fubfeffilibus  ,  fubugglo- 
meratis;  capfuUs  pilojis  ,  linearibus  ^  acutis.  (N.) 

Cette  cfpèce  reffembU  beaucoup  au  xyiopia 
gUbra  par  la  forme  de  fes  feuilles;  el'e  en  diffère 
par  un  grand  nombre  de  caraâères.  Ses  branches 
fe  divifent  en  un  grand  nombre  de  rameaux  grê- 
les ,  effilés  »  cylindriques ,  couverts ,  principale- 
ment à  leur  partie  fupérieure  &  dans  leur  jeuneffe» 
d'un  très-grand  nombre  de  longs  poils  rouffeâtres. 
Les  feuilles  font  alternes ,  nombreufes,  à  peine 

{^étiolées  ,  lancéolées ,  longues  de  deux  pouces, 
uifantes,  très-liffjs,  d'un  vert-glauque  endeflus, 
coriaces ,  fans  nervures  bien  fenfibles  ,  chargées 
en  deffous  de  poils  couchés ,  prefque  foyeux ,  plus 
tares  fur  les  anciennts  feuilles  >acuminees,  un  peu 
obtufes  à  kur  fomm^t»  les  pétioies  très-courts^ 
velus* 

Lts  leurs  fent  quelquefois  folitaires  ^  plus  fou- 


X  Y  L 

vent  agglomérées^  nombreufes,  prefque  feffiUs. 
Leur  calice  eft  di vifé  en  trois  découpure  s  courtes , 
velues ,  ovales ,  concaves^  aiguës ,  munies  en  de- 
dans d'une  touffe  de  poils  blanchâtres.  La  corolle 
eft  pubôfcente,  foyeufe  en  dehr>rs ,  tubulée  avant 
fon  épanouiffement  ^  longue  de  (îx  lignes  au  plus. 
Les  capfules  font  étroites ,  linéaires ,  acuminees, 
longues  d'un  pouce  &  demi ,  larges  de  deux  ou 
trois  lignes,  comprimées,  toutes  couvertes  de 
poils  foyeux ,  luifans  &  cendrés ,  ceux  des  bords 
un  peu  jaunâtres. 

Cette  plante  croît  en  Amérique,  "b  (  K.  /.  /a 
herb»  Desfont.') 

y.  Xylope  ondulée.  Xyiopia  unduUta.  Faliff. 

Xyiopia  foliis  ovato-oblongis  ,  inugris;  fiori-us 
folitJ/iif ,  axillaribùs  ,  pedunculatis  ;  petalis  exurio- 
ribus  ad  margintm  undulaiis.  Paliff.  Bcauv.  Flor. 
ovar.  vol.  t.  pag.  17.  tab.  16. 

Arbufie  peu  élevé ,  dont  les  rameaux  font  gla- 
bres, cylindriques,  garnis  de  feuilles  alternes, 
pétiolees,  ovales-oblongues,  très -entières,  ai  g  ucs 
a  leur  fommet ,  dépourvues  de  ftipules.  Les  fleurs 
font  folitaires ,  fituées  dans  les  aiffelles  des  feuil- 
les, portées  fur  de  longs  pédoncules,  garnis  dans 
leur  milieu  d'une  petite  oraâée  (effile ,  obtuie , 
concave,  prefque  ronde j  les  trois  pétales  exté- 
rieurs très-longs  ,  élégamment  ondulés  à  leurs 
bords  y  les  intérieurs  prefque  deux  tois  plus  courrs  j 
les  étamines  &  les  ovaires  nombreux.  Le  fruit  con- 
fitte  en  plufieurs  baies  ftchcs,  obîongues ,  obru- 
fes ,  en  forme  de  filiques ,  articulées  ,  pédoncu- 
lées ,  diftinûes ,  &  formant  une  forte  d'ombelie  ; 
chaque  articulation  contenant  une  ou  deux  fe- 
mtnces. 

Cette  plante  crok  dans  le  royaume  d'O^are , 
où  elle  a  été  découverte  par  M.  Palifiot  de  Beiu- 
vois.  T) 

Les  naturels  du  pays  fe  fervent  du  fruk  de  cette 
plante  comme  d'épices  s  fouvent  même  ils  le  mâ- 
chent cru  ,  &  fans  le  mélanger  avec  aucun  alimenr. 
On  pourrok  en  faire  un  objet  important  de  com- 
merce. Il  paroit  fufceptible  de  remplacer  ,  à  cer- 
tains égaras ,  les  épices  que  Ton  fait  venir  â  grands 
frais  de  l'Inde  ;  il  eft  plus  doux ,  fans  être  moins 
aromatique  «  fie  peut-être  moins  ardent.  (  Palijl 

Beauv, ) 

XYLOPHYLLE.  XylophytU.  Genre  de  plantes 
dicotylédones,  à  fleurs  incomplètes,  bermaphro- 
dites  ou  polygames ,  de  la  lamilie  des  euphorbes, 
qui  a  des  rapports  avec  les  pkyilaHtkms  ,  3c  qui 
comprend  d;:s  arbriffeaux  exotiques  â  l'Europe^  à 
feuilles  alternes^  les  fleurs  agglomérées  &  iîtuees 
fur  les  dents  des  feuilles,  les  unes  hennaphro- 
dites  ^  les  autres  mâles  Oc  ftériles.. 
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Le  caraâète  ^flkntteLde  ce  genre  iefi  d!avoii:  : 

Vn  calice  colora ,  à'  cinq  découpures  ,•  point  de 
'  cprolle  i  cinq  itamines  {  unfiyU^  zroii  Jligmaus  bi- 
fdi4  ;.  une  cdpfule  à  trpu  toges  y  deux  femsnces  dans 
ihaque  loge, 

CARACTèRS     GtKÊRîQVB.   * 

.  Chaque  fleur  ofira .: 

I*.  Un  calice  d*une*ftule  pièce ^  coloré,  i  cinq 
découpures  ovales-arrondies;  quelquefois  fix. 

2^  Une  corolle  nulle. 

3*.  Cinq  ttàmines ^  quelquefois  fix,  donc  les 
/ihmens  font  très-c<)ur(s ,  inférée  fur  le  réceptacle 
du  calice  «  ternùnës  par  dés  anthères  fort  petites  y 
prefque  globuVeufes. 

4*^.  \5n ovuin {x\\ï\  avorte  Quelquefois)  libre, 
arrondi 3  furmonté  d'un  ftvl9  utnple ,  court,  ter- 
miné par  trois  flîgmates  bifides. 

Le  fruit  eft  une  capTuIe  un  peu  pédiccllée , 
globuleuie  ,  à  tLois  coques ,  à  trois  log(^  ;  les 
b>ges  bivalves  i  deux  feaiences  dans  chaque  loge. 

Obfervations.  La  fituation  des  fleurs ,  placées 
entre  les  crétidureï  des  feuilles ,  donne  aux  ef- 
pèces  ouï  compofent  ce  genre,  un  port  très-re- 
marquable. Ces  feuilles  elles-mêmes  offrent ,  dans 
le  plus  grand  nombre  des  efpèces,  1  apparence  de 
feuilles  ailées  ^  &  plufîeurs  auteurs  les  ont  regar- 
dées comme  telles,  étant  étalées  S^difpofées  fur 
deux  rangs ,  te  L.ng  d'un  rameau  Couvent  caduc , 
8c  qui  devient  pour  eux  un  pétiole  commun; mais 
ces  pétioles  ont  le  caradtère  de  véritables  rameaux  ; 
ils  ne  tonnbent  point  cous  avec  les  feuilles ,  fit  it 
fe  trouve  des  efpèces ,  comme  le  xyhpkylla  fat- 
eata  «  qui  ont  les  ftuilles  éparfes ,  caduques  :  elles 
for)t  aflez  généralement  accompagnées  à  leur  bafe 
d'une  àipule  en  forme  d'écaillé  vaginale  &  en  ca- 
rène. M.  de  Juiïleu  paroit  porté  à  croire  que  ces 
prétendues  feuilles,  bien  loin  d'être  ailées,  ne 
fonc  que  des  rameaux  dilatés  &  florifères.  On 
trouve  dans  l'herbier  de  Commetfon  une  plante 
de  Madagafcar,  qui  paroit  fe  rapprocher  beaucoup 
At^  xylophylla^  dont  les  feuilles  produifent  ï  teurs 
denceiures  d'autres  feuilUs  au  lieu  de  fleurs  :  ce 
fonc  des  feuilles  ou  des  rameaux  prolifères.  PLi- 
fieurs  des  parties  de  la  fruûification  avortent  très- 
fouvenc  dans  la  pluparc  des  efpèces  :  on  trouve 
des  fleurs  qui  n'onc  que  des  étamines  &  point  de 
pîftîls  $  d'autres ,  des  piflils  fans  étamines  ;  quelques 
aucres  font  hermaphrodites  Ces  caractères  ne  fonc 
point  adez  conftans  pour  être  établis  en  principe , 
&  il  cft  affez  probable  que  ces  variations  n*onc 
lieu  que  par  avortement. 

E'SPÈCES. 

!•  Xylofhylle  à  larges  feuilles.  XylophyUa 
iitijolia^  Lion.. . 
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Xylvpiylla  foliis  pinnaiis  ^'lato-lanceolads ,  cre^ 
natis  y  floribus  pedunculatis  ,  hermaphroditis ,  kexan- 
dris ,  femineijque  mixtis.  Swartz  ,  Prodr.  pag.  l8  , 
!V  OhferV.  pag.  il  j.~WiUd.Spec.  Plant.  voK  i. 
pag.  1500.  n°.  2.  —  Lam.  liluUf.  Gêner,  tab»  855. 
tig.  X,  — Gzrtn.  d;;  Fru6l.  3cSem.vol.  2.  pag.  laj. 
•tab.  108.  fig.  3.  . 

Phyllanthus  (  }atifolia),/a/r7j  dijiiehis  ,  lanceola^ 
tis  ^  rnombeisj  acutis  ^  crenaùs  i  crents  fioriferis  ,  flo» 
ribus  poly garnis  i  fij  h  erifido  y  ramulis  tereti-comprefi 
Jfufcuîis.Sw2ïZz ,  Flor.  Ind.  occid.  vol.  2.  pag. 

II 10. 

I  I 

Xylçpkylla  latifolia  ,  folils  lanceolatis  ,  ramis, 
tereeibus,  Linn.  SyR,  .veget.  pag.  ic^6.  —  Mantifl. 
pag.  2J1. 

XylophyUa  latifolia  ,  foliis  rhombeis  ,  crenatis  ; 
crenis  approkirfiatis  ,  fioriferis,  Aiton  ,  Hort.  K-iw. 
VOt.  i,lpag.'376. 

Phyllanthus  foliis  Liùoribus^  utrinque  acum i natis  , 
apicem  versiu  crenatis,  Brovn  ,  Jaiti.  pag.  188. 

Hemionrtzdi  affinis  americana  ^  epiphyllanthos , 
folio  fimplicuer  pinnato  ,  hippcglcjp  dmulo  y  radicc 
reptairice  t  lignofd,  adfoliorum  crenas  foridd.  Pluk. 
Phytogr.  tab.  $6.  fig.  7. 

Lonchiiis  a  finis  g  arbor  anomala  »  folio  alato  & 
pinnarum  crenis  fruSifero.  Sloan  «  CaCal.  pag.  l6« 
Hîfl.  80. 

Àrbrifleau  qui  s'élève  à  la  hauceur  de  deux  ou 
crois  pieds  ,*plus  ou  moins  rameux  ftlon  fon  lieu 
natal)  les  rameaux  alternes,  prefque  cylindriques, 
un  pcu  comprimés,  glabres  ,  garnis  de  feuilUs  al* 
cernes,  difpofées  fur  deux  rangs,  lancéolées,  un 

f>ett  rhombnïdales,  fermes,  coriaces,  glabres  à 
eurs  deux  faces ,  ubliquemenc  ftriées  »  récrécies  à 
leur  bafe ,  aiguës  i  leur  fommec,  d'un  verc- foncé  » 
entières  à  leur  partie  inférieure,  crénelées  depuis 
leur  milieu  julqu'à  leur  fommet  ,  longues  d'en- 
viron deux  pouces  au  plus ,  fur  fix  lignes  de 
large. 

Les  fleurs  font  hermaphrodites  avec  d'autres 
fleurs  mâles  &  d'autres  femelles  mélangées j  elles 
font  pédonculées  «  ficuées  encre  les  crénelures  des 
feuilles,  petites,  d'un  blanc- fale  ;  trois  étamines 
dans  les  fleurs  maies  $  les  filamcns  connivens  juf* 
(  qu'au-delà  de  leur  milieu  ;  dans  les  fleurs  femelles , 
un  feul  flyle  droit,  divifé  en  trois  â  fa  partie  fu- 
périeure  i  les  fligmaces  obrus ,  réfléchis,  à  deux 
ou  crois  découpures. 

Cetce  plante  croit  dans  les  contsées  mérîdio' 
nales  de  f  Amérique.  T> 

2.  Xylophylle  à  longues  feuilles.  XylophyUa 

longifolia,  Linn* 

XylophyUa  foliis    linearibus ,  ramis  tetragoniT. 

Lino.  Syfl.  vegec.  pag.  296.  —  ManxilT.  pag:  aau 
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-^ Sir artî ; Obferv.  botan.  ptg.  lit.  — WilW. 
Spec.  PUnt.  voL  i.  pag,  i  joo.  n®.  i. 

Xyhphyilos  cerapiica.  Romph.  Herb.  Amboin, 
Tol.  7»  pig.  19.  tab*  II. 

Arbriflean  d'une  médiocre  grand-or^  donc  les 
tiges  font  glabres  j  cylindriques ,  tcès^liiles  j  à  peine 
de  la  groffear  du  bras ,  chargée»  deTameaux  nom- 
breux ,  alternes  j  fermes ,  très-roides  »  tétragones , 
aigus  ^  un  peu  membraneuse  fur  leursangleSj  gar- 
nis de  feuilles  alternes  ^  prefque  feflîlesj  étroites ^ 
linéaires ,  longues  d'un  pied  &  plus ,  larges  à  peine 
de  fix  lignes ,  rétrécies  en  pointe  à  leur  bife  j  ai* 
guës  à  leUr  fommet  >  fermes ,  gla&res  i  leurs  deux 
nces,  traverfées  par  une  nervure  failfante^  prcf- 

3 n'en  carène  »  dentées  en  fcie  à  leurs  botds  }  les 
entelures  courtes  >  diftantes^  obtufes.  Ces  feuil- 
les en  produifent  quelquefois  d';iutres  Iatér<Jes, 
&  alors ,  comme  Tobferve  lîumphius  j  les  an- 
ciennes feuilles  deviennent  prefque  des  rameaux 
ailés. 

Les  ilwurs  font  fituées  fur  le  bord  &  entre  }es 
crénelures  des  feuilles  ^  elles  font  imparfaitement 
connues  i  mais  le  port  de  cette  plante  annonce 
évidemment  qu'elle  doit  appartenir  aux  xyio- 
phyila.  Leur  calice  eft  fort  petit ,  de  couleur 
rouge  «  à  cinq,  découpures  obtufes  »  perfiftaates. 
I^  truit  eft  une  capfule  oblong^e^  un  peu  arron- 
die ,  de  la  forme  d'une  baie  de  laurier  »  dure  ^  de 
couleur  verte  j  les  femiences  ovales-oblongues. 

Cette  planoe  croît  dans  les  Iodes  orientales^  fur 
les  rochers  &  les  hautes  montagnes  expofées  au 
froid- 1& 

}•  XYtqPHYLiE  arbrifièau.  Xylophylia  arbuf- 
chUl.  Swar  11;. 

Xyiophytta  foîus  pinnans ,  lanceàlatts  ,  acumi- 
natis  3  fubcrenatis  ,  coriaceis  ;  fioribus  peduncuiatis  , 
triandris,  monoich.  Svartz,  Prodr.  pag.  28.  — 
Wîlld.  Spec.  Plant.  voK  i.  pag.  rjoi.  n**.  j. 

Pkylianthus  (  TpCcioCi  )  ,  foliis  vianatis  ^foliolîs 
ferrulaïis  ,  margine  Honfcris  pjlorihus  peduncuiatis  , 
cdu/e  arùorefcente.  Jacq.  Icon.  rar.  vol.  3.  tab.  616, 
&  CoUeâ.  vol.  2.  pag.  360. 

FkyUantkus  (  fpeciofa) ,  cau^  ^rkortûy  fin^U- 
ctfimo;  foliis  pinnaûs;  pinnis  tauuolatis  y  adcrenas 
fiirifais;  ptdunculo  unifiorû.  GpMSl.  Sy&.  Nat.  vol. 
I.  pag.  205.  n^.  lo. 

Pkylianthus  fptciofa y  foliis  diftichis ,  latO'lanceo* 
Utiê  j  crtnuloJtêS  i  cftnis  appraximatis  ^  fiorifkris  i  Jlo  - 
ribus  monoicis  3  rumulis  tcrui-fulcatis ,  coule  arbo' 
refccnte.  Svartz^  Flor.  lud.  occid.  vol.  2.  pag. 
i  107. 

Genejiphylld  afpUnifolia.  Lhérit.  8ert.  Angl.  pag. 
29.  tab,  39. 

Ceft  tiQ  «rbufte  dont  ks  tiges  s 'élèvent  à  la 
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hauteur  de  cinq  à  fist  f ieds  &  pbs,  iMi  tt 
branches  ,  les  unes  fimples  ^  les  autres  médioae* 
ment  ramifiées  à  leur  fommét  j  revêtues  d'dne 
écorce  cendrée  «  dcatriféè  $  chargées^  ï  leor  pu* 
tie  fupérîeuré^  d'écailfes  ovales-lancéolées^  pfer- 
qu'imbriouées 3  concaves»  membraiieufes3  fiè- 
rement hcairievres»  de  couleur  brufie«fiQiicée, 
d'entre  lefquelies  fortent  des  rameaux  que  quel- 
ques-uns regardent  comme  des  pétioles  conmunSi 
epars  «  terminaux  3  roides  3  étalés  3  longs  d'un 
pied  3  cylindriques  ^  /illonés  â  leur  face  fapé- 
rieure  3  plus  épais  à  leur  bafe  j  très-glabres.  Les 
!  feuilles  font  alternes ,  étalées  »  difpofées  fiir  deox 
'  rangs 3  prefque  fefTiles,  lancéolées  j  un  peu  éhr- 
gies ,  àcuminées  »  obcufes  â  leur  fommet^  crénelées 
à  leurs  bords 3  roides  3  glabres  â  leurs  deux  faces, 
longues  d'un  pouce  &  demi  3  marquées  de  nervu- 
res en  lignes  parallèles  3  accompagnées  a  leurbife 
de  ftipules  ihembraneufes  3  linéaires ,  aigoâ,  ter- 
nées  3  femblables  aux  écailles  qui  recouvrent  les 
rameaux. 

Les  fleurs  font  fort  petites ,  iticlioées ,  monoï- 
ques s  le»  fleurs  nules  nnéléés  avec  les  feroelles» 
réunies  en  petits  paquets,  au  nombre  de  trois  à 
(1X3  foutenues  par  des  pédorKuIes  d'un  rouge  de 
fangi  les  fleurs  mâles  plus  petites  j  d'un  rouge- 
pâte  ou  blanchâtres ,  caduques»  Leur  ulice  eft 
profondément  divifé  en  cinq  ou  iix  folioles  éga- 
les >  concaves  >  un  peu  arrondies  1  cinq  àfîx  glandes 
verdârres^  ovales»  ^ un  peu  compriméeSj  fituées 
au  fond  du  calice  j  trois  filamens  uès-couns^  coo* 
nivens  à  leur  bafe  3  étalés  à  leur  fonunet^  fuppor- 
tant  des  anthères  jaunes  3  â  deux  loges.  Les  fleurs 
femelles  fe  trouvent  plus  particuliéremeot  aux 
crénelures  fupérieures  ,  un  peu  plus  grandes 
que  les  mâles,  de  couleur  de  fang;  leur  calice  di- 
vifé en  fix  folioles  vertes 3  glabres,  convexes, 
arrondies  «  les  trois  extérieures  une  fois  plus  pe- 
tites; elles  renferment  un  ovaire  arrondi»  à  re- 
bord charnu  J  hexagone  3  un  peu  crénelé»  rrois 
(tyles  très-courts  ,  étalés  »  bifides  3  réfléchis  s  les 
ftigmates  fimples  &  obtus.  Le  fruit  eft  une  apfule 
prefque  ronde,  à  trois  faces ^  à  trois  filions 3  i 
trois  loges  i  chaque  loge  à  deux  valves»  deux 
femences. 

Cette  plante  croit  fur  le  revers  des  hantes 
montagnes  3  dans  les  contrées  méridionales  de  b 
Jamaïque.  1^ 

4.  Xylophyllb  en  faucille.  XylophylU  fol- 

cata, 

Xylophylia  fbiiis  fparjls  3  tineari-laïueolatistf^ 
falcatis  ,  crenatis  i  floribus  fabfeffiûbus  ^  tnandriSg 
monoicis.  Svartz»  Prodr.  pag.  28.  — WiUd.Spe& 
Plant,  vol.  I.  pag.  1501.  n*.  4. 

Phyllamhuâ  amencama  plûntm,^  font  i  fv^' 
foliorum  erenis  profirens.  CoBuneL  Horc»  vol.  u 
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f»%.  199*  lab..  lo*.  -«-  Sebaf.  Thcfaur.  vol.  t. 
pag.  II.  tab.  I).  fig.  X.  —  Catesb.  Carol.  toI.  2. 
pag.  i6é  ttb.  16. 

FUicifoUa  himionitidi  ûfitês^  rnméHeaaù,  ipi* 
fhyUantkos^  angufiiore  &  longiore  folio  ^  ramoja  , 
tâtdrfett^  PlukeiK  Aimag.  pag*  i}4«   tab.  147. 
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en  rameam  glabres  «  roidts  »  épàrs  ^  cylindrî«|aes  » 
redtefliis^  garnis  de  feuilles  prefque  fefllles,  épar- 
fes^  tr&s-rapprochées  &  prefque  fafcîcidées^  vers 
Vtntémii  des  rameaux  s  alongées  j  linéaires , 
lancéolées  ,  un  peu  arquées  ,  longues  de  quatre  ai 
cinq  pouces,  épaifles ,  coriaces ,  d'un  vert-foncé j 
toifames  j  crénelées  «  flriées  \  les  csénelures  dic- 
tantes. 

Les  fleurs  fom  monoïques  «  les  mâles  mélangées 
avec  les  femelles  ^  prelqu'agglomérées  aux  créne^ 
lures  des  feuillrs,  médiocrement  pédicellées  » 
d'un  ioii£e  de  fang.  Le  calice  «  dans  les  fleurs 
mâles,  elt  divifé  en  £x  folioles  ouvertes  »  ioéga- 
ks  \  les  uoîs  extérieures  plus  piles  »  ovales  «  ai- 
gutf  >  une  fois  plus  petites  >  les  intérieures  ovales, 
•btufesi  iix  glandes  rougeâcres  ,  pvales,  ficuées 
â  la  bafe  des  folioles  caUcinales  i  trois  fibmens 
de  couleur  purpurine ,  réunis  en  cylindre  ^  a  peine 
réparés  â  leur  lommet }  tes  anthires  â  deux  lobes 
arrondis.  Le  calice  eft  on  peu  pins  grand  dafis 
les  fleurs  femelles  ;  il  renferme  un  ovatro  ar- 
rondi ,  environné  à  fà  baCe  par  un  anneau  cré- 
selé  s  trois  Dyles  réfléchis  ;  les  fligmates  bifide». 

Cette  plante  orok  dans  i*  Amérique  »  ans  iles  de 
Bahama.  b  (*^«/.) 

j.  XYLorttYtLi  â  feuilles  étroites.  XylophjèU 
ângufiifotta.  Svarrt. 

XylopkyUû  faUts  pinnëtis ,  ItMtari  -  lanuoIatU  , 
Uneatis  ,  crtnatii  ;  fi^ribus  ptduncuUiù ,  htrmaphra- 
ditù.  Siraiîti,  Pxodrosi-  pag.  x8.  —  WiUd.  Spec. 
Plant,  voL  1.  pag»  1 501*  n^.  f . 

Pkylianthus  (in^uRifoWl) ,  folîis  dijiiekis  ,  /t- 
9Êmri'-lûf%Ci0kfèis  ,  iîtiêéth  »  rtUiafiida  «  crtaatis  ; 
tnnis  fi^r\fêris  ,  fiorihu*  poly^ami*  ,*  ramuiu  coin- 
prej^  ,  canaiicuiaùs»  S^artz  ,  Flor.  Ind.  occident» 
vol.  2.  pag.  un. 

FhjilanthttS  foins  angnfiis ,  hnporrhtts ,  Uvifitie 
crenatis  ^  quandàque  confirtis.Étom}^  Jam.  pag.  188. 
Exciufù  fynonymo* 

Cette  cfpècc  Se  rapproche  beaucoup  du  xylo- 
pkyllafaUaia;  elle  en  diffère  par  fes  tiges  pins 
droites  ^  dîfpotejs  Air  d««iX  ran^s.  Ces  ttg«s  font 
bautes  de  deux  pieds,  di^iifées  en  brandies  éparfiis  | 


r  cylindriques ,  inégales  8f  raboteofes,  glabres  « 
angoieufes  &  fillonées  vers  leur  foramet ,  cou-* 
vertes  d'écaillés  â  leur  partie  Tupéisettse ,  oA  elles 
fe  gamiflènf  de  rasieaus  (on  de  pétioles  com- 
muns ) ,  gbbres  »  droits ,  épars ,  coMiimés  »  cft« 
naliculés  en  de flus ,  plofieui»  caducs.  Les  fienilks 
font  feifiles ,  alternes ,  étalées ,  dtfpoftes  fur  deuac 
rangs  ^lancÂolées^linéaires ,  roides,  un  pett  drofr* 
tes ,  rétrédes  à^leuiséeui  extrénités ,  glabro  à 
leurs  deux  £ices ,  oervettfes ,  longues  de  trois  à 
quatre  pouces ,  accompagnées  à  leur  bafe  de  Ai- 
pules  folitaires,  fubulées. 

Les  fleurs  font  prelque  hermaphrodites,  mélanr 
gées  avec  quelques  fleurs  mâles ,  folitaires  ou  ra- 
mafliées  en  petits  paquets  aux  créoeluies  des  feuîL» 
U%i  pédoncttlées,  inclinées;  les  pédoncules  ca- 
pillaires, couleur  de  fang  $  les  fleurs  mâles  beaur 
coup  pliis  petites ,  plus  pâles,  moias  longuement 

Eédonculées.  I^ur  calice  ed  partagé  en  cinq  ou 
X  découpures  ovales  «  obcufes ,  éulées ,  d'im 
rouge  -  pâle  i  fix  glandes  iaunâtres  ,  arrondies  » 
comprimées ,  fituées  au  fond  du  calice  ^  trois 
fiiamens  conniveos  à  leur  partie  inférieure ,  fou- 
tenant  des  anthères  arrondies,  jaunÂtres,  à  dcuv 
loges.  Les  leurs  femelles  ou  hennai  hroKlices  ea 
plus  petit  nombre.  Leur  calice  «H  divifé  ,  iufi^'i 
fa  bafe ,  en  fix  découpures  Concaves ,  redreffées , 
d'un  rouge  de  fang ,  munies  de  fix  anthères  fef- 
files^  fort  petites,  peut-être  ftériles^  placées 
autour  de  I  ovaire  »  &  oui  nuinquent  très-fott« 
venc  Uovaite  ei  ai roodî  1  envirocioé  d'un  an< 
neau  membraneux  »  â  fix  crinelures  «  trois  flyles 
recourbés  t  bifides  jufque  vers  leur  milieu  i  les 
fligmates  obtus.  Lé  frurt  confifte  en  une  capfule 
arrandie  •  i  trois  f ices ,  à  trois  fiUens ,  preCpi'à 
trob  coques  j  i  trois  lofes  ^  chèque  loge  m  deux 
valves. 

Cette  plan;e  croit  fur  les  rochers  pierreux  t 
dans  ks  contrées  occidentales  i^  la  Jamaïque.f^ 

6.  Xylophyllb  â  feuilles  linéaires.  XyiophyU0 

iinearia, 

XyiopkyiUfvCis  difHdtis  yiimofiéuv^nstêmieiù^ 
cfinniis  ;  crmu  fori/èris ,  fimrihu  mmnotHs  ;  mmmiU 

PhyUanthus  lincûris,  Strartz  ,  Flor»  Ind.  occidi 
vnt.  X'Pug.  liSf. 

XylophytU  (angultifolla  lineans)^  fo/iis  ZrV 
nearilntj ,  Hneatis  ^  foribus  ûltfis,  S^arti^  Prodt» 
pag.  28. 

Les  rapports  de  eecie  e^ce  avec  U^hpkyilt 
émgtt/iifolia  l'avoient  d'abord  fart  tegarder  comme 
une  variété  de  cetse  plamt^  matS'depuis,  M.  Svjrtt 
a  cru  dévoie  U  diflânguer  «omme  ^pèoe  ,  ayant 
en  porr  »  cfcs  feuiltes  ^  «ne  déKcacefle  ,  une  cou^^ 
leur  qui  Kû  font  purlicuiHers.  Ses  tiges  (ont  à  peine 
hamcs  d'an  pied ,  droites ,  rameufes^  les  ra^iikjh 
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longuet»  aîei:cs  â  leurs  deux  excrëmités ,  acumi- 
nées  â  leur  iommec  j  entières  i  leurs  bords  ou  lâ- 
chement denrées  en  fcîe  ,  luifances  ,  prefque  gla* 
bres  i  leur  face  fupérieure ,  pileufes  &  de  couleur 
cendrée  en  deffous  «  finemem  parfemées  de  pohin 
cranfparens,  coriaces  dans  leur  état  de.perfec* 
cion  ,  longues  d'environ  quatre  pouces  «  fur  un 
pouce  &  plus  de  large  ,  dépourvues  de  Ôipules  \ 
Its  pétioles  courts ,  canaliculés  en  dedans. 

Ls  fleurs  font  monoïques,  fo!îtaires,  fituées 
le  long  des  rameaux  ,  dans  Paidelle  des  feuilles  > 
fouteimes  par  des  pédoncules  fimpies  »  uniflores^ 
prefqae  tétragones^  inclinés,  une  fois  plus  longs 
que  les  pétioles.  Ces  fleuri  font  renfermées,  avant 
leur  développement»  dans  un  iitTolucre  connporé 
de  deux  folioles  caduques  >  ovales-oblongues , 
concaves,  relevées  en  carène,  pileufes,  acumi- 
nécs ,  glabres  à  Uur  pointe.  Dans  les  ieurs  ftiâtes , 
le  calice  eft  pileux, campanule» d'une  feule  pièce» 
divifé,  â  la  partie  rupetieure»  en  huit  découpu- 
res obtufes ,  incgales  j  les  quatre  extérieures  al- 
ternes «  plus  grandes f  hs  intérieures  plus  petiteSi 
n  n*y  a  point  de  corolles  les  éramines  au  nom- 
bre de  dix  à  vingt  »  la  plupart  ftériles  »  rappro- 
chéesdans  le  centre  du  calice  i  ks  filamens  courts  \ 
Us  anthères oblongues,  obtufes  »  à  deux  loges  $  les 
fiériles  en  forme  d'ecailles. 

Dans  les  fleurs  femelles  »  Tinvolucre  &  le  ca- 
lice comme  dans  les  fleurs  mâles  j  la  corolle  eft 
remplacée  par  vingt  à  trente  petites  foliotes  ob« 
longues ,  pileufes  »  acumiuées ,  imbriquées ,  fi- 
tuées  â  l'orifice  du  calke»  de  quarante  i  cinquante 
ovûires  ovales  ,  velus  »  furmontés  de  longs  fty« 
les  filiformes  &  pileux  ;  il  leur  fuccède  des  cap' 
fuies  elliptiques  «  velues»  terminées  par  le  flyie 
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Caractère    «ÉHi-RiQUK* 

Chaque  fleur  ^re  : 

1°.  Un  calice  glumacé»  conTpofé  de  ttois  valves 
0n  carène,  oblongues  »  conniventes. 

i^.  Une  €or0H€  (que  quelques-ans  rogardent 
comme  le  calice)  â  trojs pétales  longuement  on- 
guiculés; les  onglets  linéaires  «  irèihéir<iits  $  le 
lîmbe  plane  >  ovale  >  entier. 

}^.  Trois  itamines  ,  dont  les  filamensfont  fili- 
formes. ,  inférés  fur  les  pétales  »  an  fommet  des 
onglets ,  foutenant  des  anthères  droites»  ovales. 

Dans  quelques  efpèces  »  trois  filets  capillaires, 
de  la  longueur  des  (iigmates ,  alternes  avec  les 
pétales,  en  pinceau  i  leur  fommet»  qui  peuvent 
ôtre  confidérés  comme  trois  autres  pétales  beau- 
coup plus  petits. 

4**.  Un  ovmtn  libre  j  obloog  »  furmonté  d'un 
ftyle  droit»  filiforme  »  plus  court  que  les  étamt* 
nés  »  terminé  par  nois  (tignaates  fimpies»  droits, 
étales,  obtus* 

Le  fruit  eft  une  capfule  oblongoe  »  rupérieure  » 
à  une  ou  trois  loges  »  â  trois  valves  ^  contenant 
phifienrs  femences  fort  petites ,  oblongues ,  pé- 
dicellées  »  attachées  à  un  réceptacle  filiforme  cen- 
tral. 

OhfervAtioÊU.  Les  efpèces  qui  compofent  ce 
genre  fe  rapprochent  beaucoup,  par  leur  port» 
des  aphyllantts  &  même  des  refiio.  Elles  en  font 
très-bien  difiinguées  par  les  parties  de  leur  fruc- 
tification» &  compofeot  un  petit  groupe  alTez 
naturel  »  bien  diftinâ.  Elles  ont  toutes  des  tigrs 


Crfifhmt»  fous  la  forme  d'une  arête  plumeui'e.  |  ou  des  hampes  très-fimpies^  droites»  glabres, 
calice  fe  convertit  en  un  réceptacle  concave  »    ftriées  »  munies  de  feuilles  toutes  radicales ,  vagi- 
hémifphérique »  en  cupule»  velu,  épais  *  confer- 
vant  »  en  forme  de  rayons»  les  foholes  qui  rempla* 
cent  la  corolle. 

Cet  arbre  a  été  découvert  par  M.  de  Labillar* 
dière  »  dans  la  Nouvelle-Hollande  »  au  cap  Van- 
Diémen.  ÇDefirîpc.  ex  LégbUL  ) 

XYRIS.  Xyris.  Genre  de  plantes  monocorylé- 
dones  »  à  fleurs  polypétalées  »  de  la  famille  des 
joncs  »  qui  a  des  rapports  avec  les  rr/f/o  &  les 
aphyllûntes.  Il  comprend  des  herbes  exotiques  â 
l'kurope»  dont  les  feuilles  font  prefque  toutes 
sadicafes»  vaginales  à  leur  bafe)  les  tiges  fimpies, 
fans  articulations  \  les  fleurs  plus  ou  aMtos  nom* 
breufes»  difpofées  en  é|;k  terminaux  »  compofés 
d'écaillés  imbriquées»  très-fouvent  uniflorcs. 

Le  caraôère  eflentielde  ce  geur«  eft  d'avoir  : 

Trois  pétales  onguiculés  ;,  trois  ésamines  inférées 
fur  les  pétaUi  ,*  un  fiyle  ,  un  fiigmau  trifide  y  unt 
capfule  a  glujimrs  fejnences  i  un  caUu  k  trois  valvis,  I 


nales  à  leur  bafe  »  plus  courtes ,  rarenient  auâî 
longues  que  les  tiges  »  la  plupart  enfiformes  ou  li- 
néaires ,  aiguës ,  très-glabres.  Aflet  fonvem  les 
tiges  font  erweloppées  i  leur  bafe  par  ime  gaine 
aiongée ,  tronquée  ou  prolongée  à  fbn  fenunet  en 
une  petite  feuille  courte.  Les  fleurs  font  réunies  , 
i  rextrénûté  des  tiges ,  en  une  tdte  folitaire  »  glo- 
buleufe  ou  ovale»  compofée  d'écatlles  très-fer- 
rées «  imbriquées  i  la  plupart  renfermaoc  une  feule 
fteur»  dont  le  calice  glumacé  eft  fbrné  de  trois 
valves  ou  écailles  cartilaginettiies.  La  corolle  n'a 
ordinairement  que  trois  péules  longueinerK  on- 
guiculés i  cependant  on  dittin§ue  encore  dans 
quelques  efpèces  trob  filets  altemes  avec  les  pé- 
ules ,  de  la  longueur  des  onglets  »  terminés  par 
une  petite  lame  déchiquetée  en  pinceau»  que  les 
uns  ont  regardée  comme  des  péules  avortés*. Cette 
dernière  opinion  me  paroit  la  plus  probable  >  d'au- 
tant plus  que  ces  corps  ont  la  même  îofertion  que 
les  pétales  »  &  que  les  filamens  des  éumines  font 
inférés  hkt  les  péules  ^  vers  rexuémini  de  knis 
oD^éts- 
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Espaces. 

1.  Xyris  de  riodo.  Xyrh  w4ic0.  Linn. 

Xyris  cutmo  muàangulari  ^  capitula  ovato,  Lam. 
Illuftr.  Gen.  vol.  i.  pag.  x}i.  n^.  617,  tab.  }<S. 

Xyns  indica  ,  fbliis  enfi/ormtètu  ^  Jjnpum  vagi^ 
nantièus  y  cépiiiUo  gMoJb  ^  fquamis  JkhrotundU. 
Willd.  Phytogr.  vol.  i.  pag.  x.  n^.  6j  &  Spec. 
Plant.  voL  i.  pag.  2^4.  n^.  i. 

Xyris  indica.  Linn.  Syft.  vegec.  pag  95. 

Xyris  indica  ^  fiapo  futcato  j  amguiato  ;  /biiis 
fcxiliàus ,  piuamis  obtufis.  Vabl  «  Symbol,  vol.  a* 

P»B-  7- 
Xyrii  foliis  giadiads,  Gronov.  Vîrg.    II.    — 

Flor.  icyi.  n*,  jj. 

^ri/  indica  ^  fiapo  fulcato  j  multangulo  y  ropi- 
itf/o  <?varo.  Vahl  ^  Énum.  Plant,  vol.  1.  pag.  Z04. 
n^  1. 

Gladioh  Ucufiri  aççfdens ,  malabarica  j  i  capi" 
tulo  botryoidês  fiorifcra,  Plak.  Alma^.  pag.  170* 
tab.  416.  fig.  4. 

Gratntfi  junaum  ^  brafiHanum  >  capixc  çvali  j 
fquamofo  ,  forido,  Mojrif.  Oxon.  bift.  }.  pag.  129. 
S.  8.  tab.  9.  fig.  16. 

Ranmotha,  Herm.  Z«yl.  41. 

KotsfUtt'ti-puiiu.  Rhee4,Hort.  Malab.  vol.  9. 
pag.  1 39*  tab>  71.  Fo/îd  mjtàà  majora. 

Cette  plante  a  des  racines  compDfées  de  fibres 
très-fines  j  d'un  blanc-fale ,  fafcicutées*.  Elles  pro- 
duifenc  des  tiges  fimples,  droites^  très-glabres ^ 
hautes  d'snvjfondeus  pieds  &  plus.  gfél«fl ,  can- 
nelées» à  cinq  ou  ûx  angles ,  toffes  à  leur  partie 
inférieure»  tovi^loppées  ^  ct^acune  à  leur  baU  »  par 
une  gaine  un  peu  lâche  »  prolongée  en  une  feuille 
courte.  Les  teuilles  font  prefc^u'enfiformes  j  la* 
ches»  très-gtabres»  (triées  »  vaginales  i  Ieurbafe« 
aiguës  à  leur  fommet ,  inégales  dans  leur  grandeur^ 
quelquefois  prefqu'auifi  longues  que  les  tiges  » 
larges  de  deux  ou  trois  lignes  >  un  peu  molles. 

Les  fteurs  font  dirpofées  i  l'exirémicé  des  ham* 
pes  ,  réunies  en  une  tête  ovale  «  prefau'auiG  gro0e 
qu'une  petite,  noifette  >  conpoîëe  d'écaillés  im- 
briquées ,  un  peu  arrondies  »  luifontes  .  très«gla- 
breSj  de  couleur  brune  ,  concaves,  très- fermes. 
La  corolle  eft  fprmée  de  fix  péules»  trois  alter- 
nes ,  fort  petits ,  dotu  l'onglet  fe  tertntoe  par 
une  très-petite  bme  un  peu  élargie  &  déchiquer 
tèe  en  pmceau.  Les  trois  iutres  pétales  portent 
les  étamines  inférées  au  fommet  de  l'onglet  ,  fou- 
tenant  àt%  anthères  linéaires  ^  échancrées. 

Cette  plante  crojt  dans  les  Indes  orientales.  On 
hi  trouve  auffià  l'Ile  4e  C^iy^Piie.  ¥  (  T./. ) 
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pubefçent,  Xyris , 
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*  Xyris  fiapo  firiaio  ,  fubcyimdrico ,  va^nâ  pubef> 
ccntt  invoUao  ;  fi)Uis  longifimis.  (N.) 

Cette  plante  fe  rapproche  beaucoup  du  xynV 
indica;  elle  en  diffère  par  plufieurs  caraâères  qui, 
lui  font  particuliers.  Ses  racines  font  longues  j 
épaiffes»  de  la  grofleur  du  doigt ,  garnies  de  libres 
molles  j  un  peu  charnues  j  prefque  fimples ,  de  la 
grofleur  d'une  plume  de  corbeau  s  elles  produi'» 
fent  de  leur  collet  un  grand  nombre  de  feuilles 
molles,  lâches^  alternes ,  prefqu'imbriquéâS,  très- 
glabres  «  longues  d'un  pied  ou  d'un  pied  &  demi  j 
larges  d'un  demi-pouce  ,  entières  »  aiguës  a  leur 
fonunet  «  élargies  à  leur  partie  inférieure. 

Les  tiges  ou  hampes  font  droites ,  un  peu  eré* 
les  3  prefqUe  cylindriques  j  ftrién  j  torfes  i  leur 
partie  inférieuf^  j  environnées  à  leur  bafe  d'une 
gaine  cylindrique  »  (Iriée ,  pubefcente  >  longue  de. 
trois  â  quatre  poeces  ^  prolongée  en  une  petite 
feuille  courte  »  aiguë.  Les  fleurs  font  réunies  em 
une  tête  terminale  «  ovale  ^  obtufe,  de  la  grollêMIi 
d'un  gros  pois 3  compofé^  d'écaiUes  oombreufes» 
imbriquées  j  très-ferrées  »  inégales  >  d'un  blanc*, 
pile  i  les  extérieures  un  peu  éhrgies ,  ov^es  ^ 
prefque  planes ,  ï  peine  aiguêfs  }  les  intérieure^ 
plus  étroites  J  obtules  »  un  peu  concaves- 
Cette  plante  croît  {lu^  Aotilles.  {V.fiia  hcri^ 
Desfi^nt.  ) 

}.  Xyris  à  grofle  tét«.  Xyor  maencaLtlan 

Xyris  fiapo  uniangulatoi  capitula  fiuamifque  ové* 
tis^  dorfi  cintriis,  Vahlj  Eiiun».  Plant»  Vol.  !• 
pag.  ao4.  n^.  a. 

^.  Xyris  (anceps)»  capituHs  minoribuSf  Lam, 
lUuflr.  Gen.  1.  c.  var.  ^. 

C'eft  une  très-belle  efpèce ,  remârquablie  par 
la  grofleur  de  fes  épis  &  par  la  largeur  de  fes- 
feuilles  ,  qui  a  des  rapports  av?c  le  xyris  indica. 

Ses  racines  foht  courtes  j  fibreufes^  wciculé^s  s 
les  tiges  droites  •  fimples^  hautes  d'environ  deux 
pieds  &  pIuSj  très-glabres;  (triées,  un  peu  torfeA 
&  cylindriques  à  leur  partie  inférieure ,  compri* 
tnées  à  leur  partie  fupéricure ,  avet:  un  feul  angle 
décurrent,  peu  faillant;  convexes  du  côté  op^ 
pofé  >  eovèloppéel  à  leur  bafe  par  une  gaine  lâ- 
che^ ftriée,  prolongée  en  une  petite  feuillp  courte  « 
prelqe'obtiMS,  Les  feuille^  font  prefqu'enfiforr 
laes ,  glabres  â  leurs  deux  taces ,  (triées  ^  longuef 
d'envifoo  un  pied  «  larges  au  moin^  de  trois  li*» 
gnes  ,  eodèves  j  un  peu  aiguës  à  Içur  foitimet  % 
pliées  en  df  uz  »  8c  s'emboitant  à  leur  partie  ia-* 
férieure* 

Les  fleurs  font  réunies  en  nne  tére  terminale  ^ 
ovale ,  obtufe  ^  plus  grotfe  qu'une  noifette  i  l'é- 
poque de  la  âkâific^tioUj  compofée  4'écailles 
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longuet,  âîetcs  â  leurs  deux  extrémités ,  acomt- 
nées  à  leur  lommet  j  entières  i  leurs  bords  ou  lâ- 
chement dentées  en  fcie  j  luifantes  ,  prefque  gla- 
bres à  leur  face  fupérieure ,  pileufbs  Se  de  couleur 
cendrée  en  deffous*  finenienc  parfemées  de  pohin 
tranfparenSy  coriaces  dans  leur  étac  de.perfec* 
cion  «  longues  d'environ  quatre  pouces  i  fur  un 

I>ouce  &  plus  de  large  ^  dépourvues  de  Ôipules  i 
ts  pétioles  courts ,  canaliculés  en  dedans. 

Ls  fleurs  font  monoïques^  folitaires^  fituées 
le  long  des  rameaux  ,  dans  Paiffelle  des  feuilles  ^ 
foutemies  par  des  pédoncules  fimples  ,  uniflores^ 
prefque  tétragones^  Inclinés  ^  une  fois  plus  longs 
que  les  pétioles.  Cesfleur>  font  renfermeesj  avant 
leur  développement»  dans  un  mrolucre  compofé 
de  deux  folioles  caduques  »  ovales*oblongues , 
concaves,  relevées  en  carène,  pileufes,  acUmi- 
nécs  I  glabres  à  It  w  pointe.  Dans  les  ienrs  ftiâfes  » 
le  calice  e(l  pileux ,  campanule >  d'une  feule  pièce  ^ 
divifé  j  â  la  partie  fuperieure^  en  huit  découpu- 
res  obtufes ,  inégales  5  les  quatre  extérieures  al* 
remes,  plus  grandes,  les  intérieures  plus  petites, 
n  n'y  a  point  de  corolle  3  les  éramines  au  nom- 
bre de  dix  a  vingt  «  la  plupart  flériles,  rappro- 
chéesdans  le  centre  du  calice  s  ks  filament  courts  i 
Us  anthères  oblongues  «  obcufes  »  à  deux  loges  i  les 
fiériles  en  forme  d'écaiUes. 

Dans  les  fleurs  femelles ,  Tinvolucre  &  le  ca- 
lice comme  dans  les  fleurs  mâles  j  la  corolle  eft 
remplacée  par  vingt  a  trente  petites  foliotes  ob« 
longues 4  plleufes»  acuminées»  imbriquées,  fi- 
tuées  à  l'orifice  du  calke  j  de  quarante  i  cinquante 
ovâkes  ovales  ,  velus ,  furmentés  de  longs  fty« 
les  filiformes  6c  pileux  ;  il  leur  fuccède  des  cao- 
(ules  elliptiques  ,  velues ,  terminées  par  le  flyie 

Crfiflant,  fous  la  forme  d'une  arête  plumeufe. 
s  calice  fe  convertit  en  un  réceptacle  concave, 
hémifphérique ,  en  cupule  »  velu ,  épais  *  confer* 
Vant ,  en  forme  de  rayons >  les  folioles  qui  rempla- 
cent la  coroUea 

^  Cet  arbre  a  été  découvert  par  M.  de  Labillar- 
dière  ,  dans  la  Nouvelle-Hollande  j  aii  cap  Van- 
Diémen.  {Defcript,  ex  LégbUL  ) 

XYRIS.  Xyris.  Genre  de  plantes  monocoryté- 
dones  »  i  fleurs  polypétalées ,  de  la  famille  des 
j^ncs ,  qui  a  des  rapports  avec  les  rr/f/o  &  les 
aphyllatttc^.  Il  comprend  des  herbes  exotiques  â 
l'kuropej  dont  les  feuilles  font  prefq«e  toutes 
pidicafes»  vaginales  à  leur  bafe)  les  ciges  fimples  j 
fans  articulations  ;  les  fleurs  plus  ou  aMtos  nom* 
breufes ,  difporées  en  é|;i5  terminaux  ,  compolés 
d'écallles  imbriquées,  très-fouvent  uniflorcs* 

Le  caraôère  eflendel  de  ce  geuiv  eft  d'avoir  : 

Trois  pé taies  onguiculés  ;,  trois  ùaminss  inférées 
fur  les  pétales  /  un  Jfyle ,  un  fiigmatt  trifide  y   unt 


^pfule  i  plumiers  fejnences  i  un  caiiu  k  trais  vab^es^  I  QU^X3m, 
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CARACTiRB     «B  Hi-Hl  QUE, 

Chaque  fleur  offre: 

1°.  Un  calice  glumacé,  conjpofé  de  trois  valves 
en  carène,  oblongues  ^  conniventes. 

i*^.  Une  eorMe  (que  quetqocf-tfns  regardent 
comme  le  calice  )  à  troî^  pétales  longuement  on- 
gniculés  ;  les  onglets  linéaires  ,  trèihétriMts  $  \t 
limbe  plane,  ov^Te>entkr« 

}*.  Trots  étamin€s\  dont  les  filamensfont  fili- 
formes. ,  inférés  fur  les  pétales ,  an  fomroet  des 
onglets ,  foutenant  des  anthères  droites^  ovales. 

Dans  quelques  efpèces ,  trois  filets  capillaires , 
de  la  longueur  des  (iigmates  ,  alternes  avec  les 
pétales,  en  pinceau  âleur  fommet,  qui  peuvent 
ôtre  confidérés  comme  trois  autres  pétales  beau- 
coup plus  petits. 

4^.  Un  ovaire  Whxt^  obloog  j  fttmiùnté  d'un 
ftyle  droit .  filiforme  i  plus  court  que  les  éumi- 
nes  ,  terminé  par  nois  (tignutes  fimples  »  droits  ^ 
étales,  obtus. 

Le  fruit  eft  une  capfuk  oblongoe,  fupérieure  ^ 
à  une  ou  trois  loges ,  â  trois  valves  ^  contenant 
phifieurs  femences  fore  petites ,  oblongues ,  pé- 
dicellées ,  attachées  à  un  réceptacle  filiforme  cen- 
tral. 

O&fervations^  Les  efpèces  qui  compofent  ce 
genre  fe  rapprochent  beaucoup,  par  leur  port, 
des  aphyllantas  &  même  des  reftio.  Elles  en  font 
très-bien  difiinguées  par  les  parties  de  leur  fruc- 
tification, &  compofent  uo  petit  groupe  affez 
naturel ,  bien  diftinéL  EHes  ont  toutes  dîes  tigt^s 
ou  des  hampes  très^fimpies^  droites  »  glabres, 
ftriées ,  munies  de  feuilles  toutes  radicales ,  va^- 
aales  i  leur  bafe  ,  plus  courtes  ,  rarement  xutE 
longues  que  les  tiges ,  la  niapart  enfiformes  ou  H- 
néaires ,  atguès ,  très-glabres.  Aflet  fotivem  les 
tiges  font  enveloppées  i  leur  baie  par  oDe  gaine 
aîongée ,  tronquée  00  prolongée  à  fbn  lommet  en 
une  petite  feuille  courte.  Les  fleurs  fom  réunies  > 
i  Textrénnité  des  tiges ,  en  une  tite  folkaîre,  glo- 
buleufe  ou  ovale  ^  compofée  d*écailles  très-fer- 
rées «  imbriquées  î  la  plupart  renfermancuae  feule 
flkur,  dont  le  calke  ghunacé  eft  formé  de  trois 
valves  ou  écailles  cartilagineuies.  La  corolle  n'a 
ordinairement  que  trois  péules  longuemeiK  on- 
guiculés i  ceperuianc  on  di(tin§ue  encore  dans 
quelques  efpèces  trois  filets  alcernes  avec  les  pé- 
ules ,  ît  la  longueur  des  onglets  ».  terminés  par 
une  peu  te  lame  déchiquetée  en  pinceau,  que  les 
uns  ont  regardée  comme  des  péules  avorcéK Cette 
dernière  opinion  me  paroit  la  plus  probable  >  d'au- 
tant plus  que  ces  corps  ont  la  même  kifertion  que 
les  pétales ,  &  que  les  fibmens  des  étamines  font 
inférés  for  les  péules»  vers  rexuéoiîttfc  <fekaa 
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Espaces. 

1.  Xyjus  de  rindo.  Xyris  Mica.  Linn. 
X)rr/4  cuimo  muùangulari ,  capitula  ovato,  Lam. 

Illultr.  Gen.  voL  i.  pag.  xji.  n^.  617.  cab*  }é. 
lig,  I. 

Xyris  indica  ,  foiiis  tnfiformihus ,  Jjnpum  vagi^ 
nantihus  ;  capitiUo  giohofo  3  fquamis  fuhrotundis. 
Willd.  Phytogr.  vol.  i.  pag.  x.  n^.  6>  &  Spec. 
Plant,  vol.  I.  pag.  2^4.  n^.  z. 

Xyris  indica.  Lum.  Syil.  vegec  pag   9f  • 

Xy/if  indica  y  fcapo  fulcato  ,  angaiato  ;  Jviiis 
fcxilihus  ,  fjuamis  obtufis.  Vabl  «  Sytnbol.  vol.  1« 

P»6-  7- 

Xyri/  kUis  gladiatis.  Grbnov*  Virg.  11.  »— 
Flor.  leyl.  n*.  j  j. 

Xyris  indica  ^  fcapo  fulcato  ^  multangulo  y  capi- 
iuio  ovato.  Vahl  j  Énum.  Plant,  vol.  1.  pag.  Z04. 
n^  I. 

Gladiçh  iacufiri  acccdens  ,  malabarica  j  i  capi" 
tulo  htryoides  fiorifcra.  Pluk.  Alma^.  pag*  170* 
ub.  416.  fig.  4. 

Gramtfi  juncsum  ^  Brapiianum  >  capixe  ovaii  , 
fquamofo  ^  forido.  Mojrif.  Oxon.  bift.  }•  pag.  ia9* 
S.  8.  tab.  9.  fig.  26. 

Ranmotha,  Herm.  Ztyl.  41. 

Kotsfii€t'ti'puIùi.  Rheei^Hort.  Malab.  vol.  9. 
pag.  f  39.  tab>  7t.  Foiia  mjtltà  majora. 

Cette  plante  a  des  racines  compofées  de  fibres 
très- fines  >  d'un  blanc-fale ,  fafcicutées'.  Elles  pro- 
duifenc  des  tiges  fimples,  droites^  très-glabres ^ 
hautes  ii 'environ deux  pie4s&  plus»  grélei  >  can- 
nelées >  à  cinq  ou  ûx  aogles ,  torfes  à  kur  partie 
inférieure»  tnvi^loppées ,  ctfacune  i  leur  bab ,  par 


aiguès  à  leur  fommet ,  inégales  dans  leur  grandeur^ 
quelquefois  prefqu'aufli  longues  que  les  tiges , 
larges  de  deux  ou  crois  lignes  »  un  peu  molles. 

Les  fteurs  font  dirpofées  i  rexirémicé  des  ham* 
pei  ,  réunies  en  ui^  tête  ovale  «  prefou'aiiiG  groffe 
qu'une  petite,  noifette  >  conpoîëe  d'écaîDes  im- 
briquées «  un  peu  arrondies,  luifantes  ^  très«gU- 
bres,  de  couleur  brune  ,  concaves»  très- fermes. 
La  corolle  eft  fermée  de  fix  péules»  trois  alter- 
nes j  fort  petits  «  dont  l'onglet  fe  termine  par 
une  très-petite  kme  un  peu  élargie  &  déchiquer 
tèe  en  pmceau.  Les  trois  autres  pétales  portent 
les  écamines  inférées  au  fommet  de  l'onglet ,  fou- 
teoant  dt%  anthères  linéaires  ^  échancrées. 

C«tte  plante  croît  dans  les  Indes  orientales.  On 
hà  trouve  a^ffi  »  ril«  id  Cayrpne.  ¥  (  ^-  /•  ) 


XYR  81  j 

!•  Xykis  p«ibefçent.  Xyris  puUfcêns. 

*  Xyris  fcapo  firiato  ,  fuhcyiindrico ,  vaglnâ  piAef> 
ccntt  involuto  ;  foiiis  longijfimis,  (N*) 

Cette  plante  fe  rapproche  beaucoup  du  xyris 
indica;  elle  en  diffère  par  plufieurs  caraâères  qui, 
lui  font  particuliers.  Ses  racines  font  longues  j 
épaiffesi  de  la  groflfeur  du  doigta  garnies  de  libres 
molles  I  un  peu  charnues ,  prefque  fimples  ^  de  la 
groffeur  d'une  plume  de  corbeau  s  elles  prodoi- 
fent  de  leur  collet  un  grand  nombre  de  feuilles 
molles  »  lâches ,  alternes ,  prefqu'imbriquéâs  »  très* 
gUbres  »  loogM«s  d'un  pied  ou  d'un  pied  &  demi , 
larges  d'un  demi-pouce  «  entières  »  aiguès  à  leur 
fommet ,  élargies  â  leur  partie  inférieure. 

Les  tiees  ou  hampes  font  droites ,  un  peu  eré« 
les ,  preiqUe  cylindriques  j  ftrié^s ,  torfes  à  leur, 
panie  inférieuie  »  environnées  i  leur  bafe  d^une 
gaine  cyUndriqiie  »  (triée ,  pubefcente  >  longue  de. 
trois  â  quatre  poQces  j  prolongée  en  une  petite 
feuille  courte  «  aigiië.  Les  fleurs  font  réunies  em 
une  tête  terminale  «  ovale ,  obtufe ,  de  la  grQ(&M|i 
d'un  gros  pois  3  compofée  d'écaillés  oombreufes^ 
imbriquées  «  très-ferrées  ,  inégales ,  d'un  blanc^, 
piles  les  extérieures  un  peu  élargies,  ovales ^ 
prefque  planes  j  à  peine  atguéfs  \  les  intérieuree 
plus  étroites ,  obtules ,  un  peu  concaves. 

Cette  plante  croit  aux  Antilles.  (F.fiM  hirin 
Dttfont.  ) 

5.  Xvais  à  grofle  tête.  Xyrîs  maGracaph4la^ 
Vabl. 

Xyris  fcapo  uniangulato;  capitula  fguamifque  ové* 
tis,  dorfo  cimnis,  Vah]j  Enum.  PlaAt«  vol.  1. 
pag.  204.  n^.  2. 

fi.  Xyris  (anceps)i  capif ulis  minoribus fhim^ 
Illuflr.  Gen.  1.  c.  var.  A. 

C'eil  une  très-belle  efpèce ,  remarquable  par 
la  grofleur  de  fes  épis  &  par  la  largeur  de  fes- 
feuilles  ,  qui  a  des  rapports  av?c  le  xyris  indica* 

Ses  racines  folit  courtes  ^  fibreufçs ,  iafciculées  s 
les  tiges  droites ,  fimples^  hautes  d'environ  deux 
pieds  &  plus^  très-glabres;  (triées ,  un  peu  terfeA 
&  cylindriques  à  leur  pariie  inférieure  »  compri* 
mées  à  leur  partie  fupéricure ,  avet:  un  feul  an^Ie 
décurrent ,  peu  faillant  i  convexes  du  côté  op^ 
pofé ,  enveloppée!  a  leur  bafe  par  uoe  gaine  lâ- 
che, firiée,  prolongée  a^n  une  petite  feuille  courte  « 
prelqerobtuCé.  Les  fîeuillc^  font  prefqu'enfifor-r 
laef ,  glabres  à  leurs  deux  taces  >  (triées ,  longuef 
d'environ  un  pied  «  larges  au  moin^  de  trois  li< 
gnes  J  entières ,  un  peu  aiguës  à  leur  fommet  « 
pliées  en  d^uz ,  8c  s'emboitant  à  leur  partie  ia^ 
férieure. 

Les  fleurs  font  réunies  en  une  tére  terminale  ^ 
ovale  ,  obtufe  j  plus  grofle  qu'une  noifette  i  Té- 

poque  de  la  StinSd&QÀiiw  $  compofée  4'écailles 

Llllla 
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imbriquées  «  épaifles  «  un  peu  concaves»  obeufes 
ou  légèrement  aiguc^»  ovales,  de  couleur  cen- 
drée fur  leur  dos ,  d'un  bruo-foncé  &  fcarieufes  à 
leurs  bojds  j  très-çUbres>  luîfantes.  La  plante  que 
Nf .  de  Lamarck  cite  comme  variété  du  xyrh  an- 
ceps  y  paroit  appartenir  davantage  à  cette  efpècei 
die  ell  plus  petite  dans  toutes  Tes  parties. 

;  Cette  plante  a  été  recueillie  à  lile  de  Cayenne 
par  M.  Jof»  Martin.  (F./  i«  htA.  Dnfont.y 

4.  Xyris  à  tige  plate.  Xyris  platicaulis. 

•  Xyris  fcapo  lato^compreffb ,  firiato^  capUuHs  gto 
èofis  ,  apice  rttufis,  (  N.  ) 

Quoique  les  individus  que  j*ai  obrervés  de 
cette  plante  foient  dépourvus  de  feuilles ,  elle 
m'a  paru  néanmoins  offrir ,  dans  fes  autres  par- 
ties, des  caradères  fuffifans  pour  ladiftinguer  des 
efpèces  précédentes.  Ses  tiges  font  droites,  fi»* 
pics ,  hautes  d'un  pied  ,  comprimées ,  larges  d*eii^ 
viron  deux  ou  trois  lignes ,  glabres  ^  lèriées  > 
torfes  i  leur  partie  inférieure ,  enveloppées  i  leur 
bafe  d'une  gaine  un  peu  lâche,  tongue  au  moins 
de  trois  pouces ,  glabre ,  ^f\ét ,  fendue  longttu- 
ëînalement ,  obliquement  tronquée  &  obtufe  i 
fbn  fommetti 

.  Les  fleurs  forment  »  à  f  eitrémité  des  hampes  ,' 
une  petite  tête ,  i  peine  de  la  groff^ur  d'un  pots , 
globuleufe,  un  peu  aplatie  à  fon  fommec,  corn* 
pofile  d'écaiUes  imbriquées ,  luîfantes ,  couleur 
de  marron  »  prefque  fcarieufes,  larges ,  concaves , 
obtufes  i  les  extérieutes  celevées  en  carène  vers 
Jeux  fonimer» 

Cette  plante  a  été  recueitlte  par  Commerfon 
i  111e  de  Madagafcar.  (  K Jl  ût  ktrb.  Disfomt.  > 

j.  Xtris  ghdié.  Xyris.  ancgps^  Lam. 

Xyns  culmo  comprtffo^  hianguiari  i  cupinJo  ph^ 
glohofo.  Lami.  lUufit.  Cener..  vol.  x.  pag.  i}Z. 

•  Xyris  ancâps,  fcapo- ancipiti ,  Uvi;  capituU  fah- 
glohofo..  Vahl.  bnocBk  Plane,  vct  i.  pag.  aoj. 


n^.J 


'  Xyris  indÎQA,  aliera.  Vabl  i^  Symb.  bot.,  pars  5. 

fag-  7- 

-  D'une  racine  commune  s'élèvent  plufieors  tt* 
ges  droites ,  comprimées ,  i  deux  angles ,  un  peu 
torfes,  hautes  dun  pied  &  plus ,  crès«Jifles ,.  à 
peine  flriees  «  garnies  i  leur  bofe  de  feuilles  tour- 
tes radicales ,  un  peu  roides  »  glabres ,  entières  , 
fort  étroites  «  trois  (^  quatre  fois  plus  coostes  qut 
les  tiges  :  ces  dernières  fe  terminent  par  une  pe* 
tice  tète  de  &eurs,  à  peine  de  la  grofleus  d'un 
pois ,  globirfeufe  >  compofée.  d'écailles  imbri- 
q^uées ,  arrondies ,  convexes  •  un  peu  échancrées. 

Le  caUce  eft  compofé  de  tm^écailles  :  deui 
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extérieures,  plus  longues ,  concaves ,  na viculiirei , 
rétrécies  i  leur  bafe  ;  la  troiûème  prefque  rorde» 
élargie  &  amincie  i  fes  bords ,  renfermant  U  fleur 
avant  fon  développement,  recouverte  par  les  deux 
écailles  extérieures.  La  corolle  efV compofée  de  trois 
pétales  onguiculés,  ovales ,  de  couleur  jaune,  un 
peu  denticulés,  rétrécis  en  un  onglet  blanchâtre, 
tranfparent ,  de  h  longueur  du  calice  ;  trois  an- 
thères placées  â  l'orifice  de  la  corolle,  tridentécs 
â  leur  fommet,  accompagnées,  i  leur  bafe,  de 
deux  corpufcules  en  forme  de  pinceau ^  de  b  lor>- 
gueur  des  anthères.  Le  ^yle  efi  profondémem 
trifide  \  les  découpures  dilatées  i  leur  partie  fu- 
përieure  »  comprimées  >  finement  deniiculées. 

Cette  plante  croit  au  Malabar  &  dans  les  InJes 
orientales.  if.{V^f  in  kcri.  Lam^) 

6,  Xyris  d'Amérique.  Xyris  ^tmericena,  Aub). 

Xyris  amtriaaa  ,  j^ore  céndco  ,  folus  fctactis. 
Aubi.  Gttian.  vol«  r.  pag»  40.  ub.  14*  Capitulum , 
nonfulîa» 

Xyris  (an'ericana),  fcapo  fupmni  ancipiti,  ca- 
pkuto  ovauhohlongo^  Vahlj  EnaoK  Plant,  vol.  i. 
pag.  lOj.n^.  4. 

Xyris  (  jupicai  )  ,  fi>His  graminas  ,  Umarièus , 
îateraMus ,  fuhparalieus  ,  ohtufuUs  ;  fcapo  ad  apiu/n 
àiiatato ,  fquamis  rotundàto^6tuJis,  AtL  Soc.  Hift. 
Nat.  Paril.  vol.  i.  pag.  106. 

JapicMs.  Pifen  ,  Bréfil.  X}8.  Rdâ  hertmr,  Marc- 
gmvii.  (Vahl.). 

X^ris  (csrrulea]t«  culmo  compr^  ,  foiUs  fecar 
ctii  ,fiortc^riiUo.  Lam.  111.  Gen.  voL  i.  pag.  131* 
n*.  64I.  tab.  }6.  fig.  1.  hon*  ex.  Auklam 

Xyris  americana  f.foliis  srifaeem^  Uiuari'fubu- 
iatis ,  hafi  diftinSisi  capitulo  Mongo  ;  fquamis  Lan-- 
c^latis,  acÊolL,  WilU.  Spec.  Plant.  voL  r.  p.  iff. 


ïi\i. 


Ses  racines  font  courtes,  fibreufes».  fort  me- 
nues, £ifciculées|  elles  pioduifcm  des  feuilles 
nombreufes,  étroites,  gr«miniformes ,  aiguës, 
un  peu  roides,  vaginalesà  leur  partie  inférieure, 
mal  repréfentées  bc  beaucoup  trop  étroites  «  trop 
fines  dans  la  figure  donnée  par  Aublet»  au  moins 
de  moitié  plus  courtes  que  les  hampes  :  celles-ci 
s'élèvent  plufieurs  enfen.ble ,  variables  dans  leur 
grandeur ,  hautes  de  fix  pouces  ou  d'un  pied  Se 
plus,  cyËndriques  i  leur  partie  inférieure,  pre(- 
qu'à  deux  angles  par  deux  lignes  décurrentes  la- 
téralement, comprimées  i  leur  pank  fupérieure« 
9c  un  peu  dilatées  à  leur  fommet. 

Les  fleurs  font  réunies^  si  rextrémîté  des  ham- 
pes, en  une  tére  ovale-oblongue  «obtufe,  un  peu 
Elus  grofle  qu*un  pois ,  compofée  d'écailles  g\a- 
res,  oblongues,  concaves,  luîfantes j  brures 
&  uapeo  échaocrées  i  leur  foisaiets,uiie  peint 
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pointe  prerqoe  calleufe  dans  féchancrure  :  cha- 
cune de  ces  écailles  contient  une  fleur.  La  corolle 
eft  bleue >  compofée  de  trois  pétales  rétrécis  à 
leur  bafc ,  élargis  à  leur  partie  fupéiieure  ,  légè- 
rement ondulée  à  leurs  bords  ;  trois  étamines  ;  les 
filamens  velus  à  leur  bafe>  de  couleur  bleues  les 
anthères  droites,  tétragorts,  à  quatre  filions. 
.L'ovaire  eft  arrontii^  furmonté  d'un  ilyle  trifide  i 
chaque  divîfion  ternninée  par  trois  ftigmates.  Le 
fruit  eft  une  capfule  à  trois  loges  ^  à  trois  valves , 
remplie  de  femsnces  fort  menues. 

Cette  plante  croit  à  Tile  de  Cayenne ,  dans  les 
fieux  marécageux.  ^ 

7*  Xyris  de  Caroline.  Xyrit  caroliniana.  Lam. 

Xyris  eiUmo  comprejfo  ;  capituio  ohlongo  ^fuiacuto, 
Lam.  liluftr.  Gen.  voL  !•  pag.  ija.  o^  619. 

Xyris  carolinîana  ^  foliis  gladiaiù  ^  fcapo  longo  , 
foriàus  luteis  >  fiiàmentis  /atis  £  fiylo  tnfido  ,  patulo  « 
iongUudine  fiaminum i fiigmaùbiu  capitat'u*  Walth. 
Flor.  carol.  pag.  69. 

Xyris  (îuptcai)«  fotiis  fui^quilaii  Rtuan-gra- 
mincis  ^  ^tupufcuiis  ;  fctipo  infrk  capituium  ancipiti-^ 
diiatûto  ,  Jquamis  roiuadato- ohtufis.  Michaux^  Flor. 
boreaL  Amer.  vol.  x.  pag.  i). 

Xyris  caro/iniana  ^/cap0  aneîpiti;  capituio  avato  , 
meuto.  Vahl  ^  Enum.  Plant,  vol.  1.  pag.  106.  n*.  5. 

Cette  efpèce  a  beaucoup  de  rappon^  avec  le 
myris  americana;  elle  en  diffère  par  la  roideur  de 
fes  feuilles ,  par  Tes  fteors  jaunes  &  non  bleuâtres  ^ 
par  fes  cétcrs  plus  alongées  «  aiguës.  Ses  tiges  font 
droites  j  hautes  au  moms  d'un  pied  &  demi ,  com- 
primées, à  deux  angles  >  trè$-glabres  ^  ftriées^ 
enveloppées  i  leur  b^fe  par  des  feuilles  vaginales 
à  Uur  partie  inférieure^  rotdes ,  droites,  fort 
étroites  ,  aifev  fembtables  à  celles  des  graminées 

Sar  leur  forme;  très-glabres j  entières,  rétrécies 
leur  fommet  en  une  longue  pointe ,  prefque  des 
trois  quarts  aufll  longue  que  les  tiges ,  larges  de 
dLux  ou  trois  lignes  au  plus. 

Ces  fleurs  font  réunies >  à  l'extrémité  des  tiges  > 
en  une  tète  ovale  »  plus  ou  moins  alongée  ,  ter- 
minée par  une  petite  pointe  >  compofée  d 'écailles 
gI;;lM-es>  imbrisf  uées ,  luifantes  >  un  peu  concaves , 
éLrgks,  un  peu  arrondies.. 

8*.  XYRts  à  feuilles  courtes.  Xyris  brevifoUa. 
Mich. 

Xyris  fiavo  uretij  capitule gioiofim  Vahl,  Enum. 
Plant.,  vol.  2.  pag.  106.  p*.  7. 

Xyris  èrtvifoiîa  ,  foliis  fitbbiunciaiittès ,  firi/îtSu" 
iata-g/adiaus  ;  Jiapo  gracili ,  urvtLfculo  ^jubéquali  / 
€apituio  patvo ,  globojo*  Mich.  Flor.  boréal.  Amer. 
vol.  I.  pig.  23. 

Ses  ucioes..£oDt  courtes  »  fibreufes  j  capillaires  ^ 
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fafciruléês  \  elles  donnent  naiflance  I  plufieors  d* 
ces  droites ,  hautes  de  huit  à  dix  pouces  8r  plus  , 
fort  menues  ,  prefque  cylindriques  »  un  peu  corn* 

Etimées,  ftiîécs^  très-glabres,  filiformes,  d'un 
r  un- châtain  a  leur  bafe  «  variables  dans  leur  Ion- 
gueur  &  leur  fineffe  {  accompagnées  ,  â  leur  par- 
tie inférieure,  de  feuilles  radicales  fort  étrohes^ 
un  peu  roides ,  prefqu'enfitormes,  glabres  ,  ftriées  «  - 
longues  d'un  à  deux  pouces  &  plus ,  uo  peu  aî« 
gués,  conniventes  à  leur  bafe. 

Les  fleurs  font  réunies  ,  i  l'extrémité  des  tiges  • 
en  une  tête  ovale  ou  un  peu  globuleufe ,  d'un 
brun-noirâtre ,  très-luifantts  ,  variables  dans  leur 
grofleur  »  depuis  un  grain  àt  millet  jufqu'â  un 
pois  s  compofées  d'écaillés  imbriquées ,  oblon- 
gués,  élargies  ^  les  extérieures  un  peu  plus  étrot^ 
tes ,  un  peu  faillantes  en  carène  »  fur  tout  vers  leur 
fommet  j  concaves ,  prefqu'obtufei» 

Cette  plante  rroit  dans  les  prés  humides  i  Is 
Caroline ,  dans  L  Nouvelle  -  Géorgie  ,  à  Saint- 
Domingue  ,  aux  Antilks ,  Sec.  (  F*  /.  i»  ktrb^ 
Desfont,  ) 

9,  Xybis  filiforme.  Xyris  fliformU,  Lam. 

Xyris  culmo  fUiformi  ,  compr^o  /  capliuU  ovatm^ 
minimo.  Lam»  Uluftr.  Gêner.  voL' i.  pag.  15s. 
n*.  620. 

Xyris  (filifbrmis  ) ,  fiapo  flijormî,  amâpiù;  cm- 
piiulo  Jquamifqiu  obiongis.  VaUj  Emicnér.  Plant» 
voU  a.  pag.  aoy.  n*.  9. 

Cette  efpèce  fe  rapproche  do  Myris  bnvifiUia  / 
on  Ten  diftingue  à  les  hampes  comprimées  te  à 
la  tète  des  fleurs ,.  oblongue  ,  fort  petite.  Ses  ra- 
cines font  compofées  de  fibres  capillaires ,  £ifci- 
culées  i  elfes  produifent  des  tiges  droites  ,  trb» 
glabres,  comprimées,  ftriées,  filiformes, longues 
de  fix  à  fept  pouces  ;  munies ,  i  teur  partie  infé- 
rieure, de  quelques  feuilles  fort  petites,  linéaires, 
très- étroites,  longues  à  peine  d'un  demi-pouce, 
très-glabres ,  un  peu  aiguës  à  leur  fommet.  Les 
hampes  fupportent  à  leur  fommet  une  petite  tête 
de  fleurs ,  ovale  »  de  la  groflS^ur  d'uo  gsain  de  for-^ 
gho,  compofée  d^écaPies  imbriquées,  un  peu  bru- 
nes ,  dune  Couleur  plus  claire  â  leurs  bords,, 
ovales,  uff  peu  concaves,  prefqu'obtufes. 

Cette  phnte  crok  en  Afrique,  fur  les  bords  àm 
fleuve SierrarLeoRa*  (  V, /.  ia htrb,  Lam,} 

xo.  XtriS  du  Cap*  Xyris  c^enfis^  Thunb.. 

Xyris  fhUis  iîntanbus  ,  brevijtmis;  capitub  ovaio, 
acuto;  fquamis  obtufis.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i» 
pag.  2j;.  n*.  4. 

Xyris  capcnfis  ,  capitula  ovato;  foins  iiruaribus  , 
brtviffimis.  Thunb.  Prodr.  Flor.  cap.  pag.  il.— «> 
Vahl j,  Ëaum»  i'ianc.  voL  2.  pag.  206.  uKj* 
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Cette  efpèce,  qui  otfrt  de  très«gr>iiJ$  rapports 

avec  le  xyris  tnvifoiia  &  le  Myrh  paucifiora ,  d'a- 
près ce  qu'en  dit  Thunberg  ,o'eft  poim  afTex  con- 
nue pour  prononcer  fur  Ton  sdeoiité  avec  Us  ef- 
pèces  que  je  vknt  de  nommer.  Set  cigea  font  très- 
courtes*  étroites,  linéaires!  Tes  hainpes  fe  termi- 
nent par  une  téce  de  fleurs ,  ovale ,  aiguè  j  compo- 
fée  d'écaillés  imbriquées  &  obtufes* 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne*Erpérance. 

II.  XyrIS  piwiove. Xyris paueifora.  Willd. 

Xyris  foliis  iineari-fuiulaiîs  ,  fcapum  vagiaanti-' 
hui  ;  capiiulo  oblongoi  fquamU  Qvaiis ,  ohtufis*  Willd. 
P))vtogr.  vol.  I.  pag.  a.  fig,  i  «  &  Spec  Plant, 
vol.  I.  pag.  ijj.  n^.  1. 

*  Xyns  paucifiora  y  fcapo  tetragono  ,  capituio  ovato. 
Vahl  j  Enum.  Plant,  vol.  2.  pog.  207.  n^.  8. 

Ses  tiges  font  droites  3  gl4>res  «  ftriées  j  prefque 
tétr^nes ,  filiformes^  hautes  de  fix  à  huit  pouces , 
environnées  i  leur  partie  inférieure  de  quelques 
feuilles  vaginales  i  leur  bafe,  linéaires ,  très-étroi- 
tes, longues  de  deux  ou  trois  pouces  «  glabres  >  un 
peu  ftriées  4  entières,  fubulées  à  leur  fommet.  Les 
hampes  font  terminées  par  des  fleurs  peu  nom- 
breufes,  réunies  en  une  petite  téne  oMongue , 
obtufe ,  compofée  de  quelques  écailles*  imbti- 
quéef,  un  peu  lâches,  glabres j  luifantesj  ovales , 
obtufet. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes  orientales,  y 
(  Dtfcript,  ex  Willd.  ) 

II.   Xyhis   fubulé.   Xyris  fuiulata,    Ruix  & 

Pavon. 

Xy^i^  fp'cà  bi'trifiorâ  ,  fcapo  unifioro  »  fçUis  fubw 

hti9.  Ruiï  &  Pav.  Flor  peiuv.  vol.  1.  pag.  46. 
tab.  7^  fig'B- 

Xyris  fuhulata  ,  fcapo  fUiformi  ,  foliis  fttiulatis  , 

êapimio  fukrifioro,  Vahl  j  Enum-  Plane,  vol.  a.  pag. 
ac7.  n*'.  ic. 

C*eft  une  petite  plante  herbacée ,  ramaflee  en 
^azon  «  dont  les  racines  font  fibreufcs,  &  produi- 
ront un  grand  nombre  de  feuilles  radicales  ou  in- 
férieures* difpofées  fur  deux  rangs,  vaginales  à 
leur  bafe«  fubulées^  velues,  longues  d'un  à  deux 
pouces.  Les  hampes  font  droites ^  foliiaires,  très- 
gréles ,  filiformes ,  glabres ,  fimples ,  longues  de 
ux  â  fept  pouces ,  fouvent  munies,  vers  leur  mi- 
lieu, d'une  petite  feuille  fine,  fubuléa. 

Les  fleurs  font  réunies,  i  Textrémicé  des  ham- 
pes ,  en  un  feul  épi  oblong ,  fort  petit ,  a  deux  ou 
trois  fleurs,  garni  d'environ  fix  écailles  concaves, 
ovales^  imbriquées.  La  corolle  eft  jaunes  les  pé- 
tiifs  d'une  grandeur  médiocre  ;  leurs  onglets  li- 
néaires, de  la  longueur  da  calice  ;  leur  limbe 
ovale  j  entier  )  trois  filets  akernes  avec  les  péules ,  | 
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de  la  longueur  des  Uiginates»  ternnnés  en  pia- 
ceau.  Le  huit  eft  une  capfule  petite»  obbngue, 
^'ouvrant  en  trois  valves,  à  une  feule  loge«  ren- 
fermant plufieurs  petites  femences  attachées  par 
un  court  pédicelle  à  uo  réceptacle  central. 

Cette  plante  croit  au  Pérou ,  dans  les  lieux  hu- 
mides, élevés  «  dans  les  terres  ftagnantes;  elle 
fleurit  dans  les  mois  d'août  &  de  feptembre. 
(  Dtfcript.  ex  Ruij  &  Pav,  ) 

i}.  Xyris  operculé.  Xyris  operculaca.  Labill. 

Xyris  foliis  lineari-fohulatis  /  capiiulo  glohofo , 
multifioro;  pttalis  aUtrnis ,  penicilUformibus,  Labiil. 
Nov.  Holland.  voL  1.  pag.  14.  tab*  10. 

Cette  efpèce  fe  rapproche  du  xyns  fubuUta  ; 
elle  en  diffère  par  pluueurs  caraâètes  bien  traa- 
chés.  Ses  racines  font  fafciculées  ^  compofées  de 
fibres  un  peu  épaiffes,  prefque  fimples,  flexibleSj 
alongées  >  elles  produilent  it%  tiges  glabres ,  droi- 
tes ,  très-fimples ,  prefque  cvlindriques  ^  haur^s 
d'environ  un  pied)  enveloppées,  à  leur  partie  in- 
férieure,  de  gaines  cylindriques ,  longues  de  dêut 
ou  trois  pouces ,  tronquées  obliquemerit.  Lt% 
feuilles  font  toutes  inférieures,  difpofées  fur  deux 
rangs  ,  s'engainant  réciproquement  i  leur  b^'e , 
d'un  brun-châtain,  linéaires,  fubulées,  aiguës, 
velues  intérieurement  vers  leur  bafe  ;  les  fêLiiies 
extérieures  plus  courtes  \  les  intérieures  deux  & 
trois  fois  plus  courtes  que  les  tiges. 

Les  fleurs  font  réunies  en  une  tête  globuleufe, 
terminale,  multiflore ,  compofée  d écailles imbci- 

3uées ,  un  peu  arrondies  ,  unifiores  :  chacune 
'elles  renferme  deux  écailles  glumicées  ,  oblon- 
((ues,  oppoféesj  relevées  en  carène,  pileufes  fur 
eur  dos,  perfiftantes^  recouvertes  par  une  troi- 
fièmede  même  longueur^  obtufe^  en  forme  de 
coiffe.  La  corolle  elt  jaune ,  formée  de  fix  yézi\ts 
inégaux;  trois  extérieurs,  ovales,  onguiculés, 
portant  les  étaminesi  trois  intérieurs ^  alternes, 
tort  petits ,  déchiquetés  en  pinceau  à  leur  fom- 
met i  trois  filamens  très-courts }  les  anthères  ova- 
les ,  i  deux  loges.  L'ovaire  tft  en  ovale-renverfe  y 
le  flyle  i  peine  de  la  longueur  des  étaaioes  s  les 
fligmaces  on  tête.  Le  firutt  eft  une  capfnie  ovale , 
rétrécie  à  fa  bafe,  â  trois  loges,  i  trois  valves  i 
les  femences  nombreufes,obiongttes,  fort  petites. 

Cette  plante  croit  au  Cap  Van-Diémen^  oà 
elle  a  été  découverte  par  M.  de  Labillatdière. 
(  Defcript.  ex  LaiilL  ) 

XYSTRIS.  Ce  genre ,  préfenté  par  Schreber 
dans  fon  Centra  Plamarum,  pag.  i$8»  n*.  347, 
dom  il  n'exifte  aucune  figure ,  aucune  defcripcion 
fpécifique,  o'efi  encore  connu  que  par  les  carac- 
tères génériques,  qui  confident  dans  : 

1^,  Un  calici  d'un?  fieule  pièce j  i  cinq  décou- 
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^mluicéolto,  étalées j  perfiftantei,  ritiiciet 
a  IcUT  bitt ,  ligues ,  Kifptdes. 

1°.  Une  commit  monopéiale ,  dont  le  tube  cil 
trèKoun  {  le  limbe  i  cinq  découpures  ovales , 
obtolcs ,  veinées  ^  ouvencs. 

}".  CtQn étamineti  les  filanent  droits,  fStacésj 
divereens  à  Icui  rotnmet ,  inférët  vers  le  milieu 
du  tnoe  de  la  coiolle,  teiminés  par  des  anthères 
droites ,  parai  lélipipèdes. 

4*1  Un  ovaire  lihit,  fupdrïkur  ,  globuleux. 
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acuminé ,  furmonté  de  deux  A^les  droits ,  capil- 
laires ,  rapprochés  i  leur  parue  inférieure ,  ter- 
minés par  des  ftigmates  obtus. 

Lejhit  eft  uo  drupe  globuleux ,  «nvirortné  » 
Ta  ba(e  par  des  poils  courts,  couchés,  inCSiés  veti 
le  miHeu  du  calice  )  Il  renfenne  une  Roix  stob.u- 
lenfe ,  fillotiée  ,  i  dix  loges ,  renfermtnt  chacund 
un  noyau  oblong. 

-Ce  genre  ef)  plKé  pat  Schrtber  entre  le  J)U- 
qidmm  &  le  BafovU  d'Aoblet. 
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x  UCCA.  Tiïcca*  Génie  de  plames  monocoty- 
lédones j  à  fieun  incorôpiètes ,  régulières^  de  la 
famille  des  lys^  qui  a  des  rappons  aTec  les  aioés 
&  les  tys«  &  qui  comprend  des  arbufies  exotiques 
ï  l'Europe ,  dont  les  tiges  ou  Touches  font  cnar- 
géef  de  feuilles  en  touffe  termiiule,  épineufes  à 
leur  fommec  i  Jes  fleurs  djrpofées  en  épis  ou  en 
panicttles  terminales. 

Le  caraûire  effentiel  de  ce  geme  eil  d'avoir  : 

Uru  corolle  campanulie^  à  fix  découpures  droites 
if  profondes  i  fix  fiUmens  épaiffis  k  leur  fommetj  un 
JtigmateJkfiU  ;  nsu  capfuU  oblongue  j  à  trois  angles 
mot^fes  ;  des  jemences  pianos* 

CARACriRE     6iM6RlQt7E. 

Chaque  fleur  otfré  : 

1*.  Un  calice  nul  j  â  moins  qu'on  ne  regarde  la 
corolle  comme  un  calice. 

2®.  Une  corolle  campanulëe^  à  fix  découpures 
profondes,  très-grandes j  ovales-oblongues«  con- 
niveotes  i  leur  bafe. 

{*.  Six  itamines ,  Aotix  les  filameos  font  courts  j 
épaiffis  à  leur  partie  fupérieure ,  un  peu  réfléchis, 
inférés  vers  la  bafe  de  la  corolle,  (lapporunt  des 
anthères  petites.  * 

4^.  Un  ovaire  oblong ,  à  trois  cAtés  un  peu  ar- 
rondis ,  plus  longs  que  les  éumines  ;  point  de 
flyle  i  un  fiigmate  feffile  j  perforé ,  à  trois  filions  \ 
les  découpures  bifides* 

Le  fruit  eft  une  capfule  oblongue ,  ttifide , 
à  trois  angles  mouflies ,  i  trois  loges ,  à  trois 

Talvês. 

Les  ftmences  oombreufes ,  planes ,  placées  les 
unes  fur  les  autres  »  ic  difpofées  fur  un  double 
rang. 

Oéfcrvations.  Les  yucca  forment  un  genre  très* 
naturel,  &  qui  ne  peut  être  confondu  avec  aucun 
autre  ;  ils  (e  rapprochent  beaucoup  des  tulipes 
par  leur  corolle  oc  par  les  autres  caraâèves  de  leur 
f  ruâificatioo  %  mais  ils  confticuent  par  leur  port  « 
par  leur  fooche  ligneufe ,  par  la  forme  de  leurs 
feuilles,  un  ordre  particulier  qui  les  lie  avec  les 
aioés  ,  mais  dont  ils  diffèrent  eflentiellement  par 
leur  fruâification  :  ils  ont  avec  les  lys  des  rapports 
plus  naturels.  On  leur  a  confervé  le  nom  qu'ils 
portent  au  Pérou.  Ce  font  de  très-belles  plantes , 
le  luxe  de  nos  jardins ,  ât  dont  la  Nature  a  embelli 
les  -riches  campagnes  de  l' Amérique  méridiofutle. 
Depuis  long-tems  nous  les  pofledons  dans  nos 
paitenes^  oà  elles  conuaftent  S  agréablement 
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avec  celles  de  nos  contrées ,  fle  nous  dédommi* 
gent ,  par  leurs  beaux  épis  chargés  de  fleurs  «  ées 
(oins  que  nous  coûte  leur  culture.  On  les  multi- 
plie par  des  rejetons  pris  fur  les  vieilles  fouches: 
on  peut  auffi  les  obtenir  par  graines. 

Espèces. 

I.  Yucca  â  feuilles  entières.  Tucca  gloriefe. 
Linn. 

Yueca  foliis  integerrimîs  |  pungentihus,  (N.) 

Yucca  foliis  integerrinds.  Linn.  Spec.  Plant, 
pag.  3 19.  —  Mill.  l5i£t.  n''.  i.  —  Kniph  ,  Cennir. 
1.  n*.  100.  —  Virid-  Cliffbrt.  pag.  19.  —  Willd. 
Spéc.  Plant.  voJL  2.  pag.  18}.  n^.  i. 

Yucca  foliis  margine  integerrimis.  Hort.  Cfiffort. 
I  ja  —  Hort.  Upf.  88.  —  Roy.  Lugd.  Bat.  29. 

Yucca  caulefcens ,  foliis  latiufculi  lanceolatts , 
integenimis.  Mich.  Flor.  boréal.  Amer.  vol.  x« 
pag.  196. 

Yucea  foliis  aloes,  C.  Bauh.  Pin.  91.  —  Duhaou 
Arbr.  vol.  2.  pag.  }76. 

Yucca  indien ,  foliis  aloes.  Barrel.  Icon.  lar.  70. 
ub.  1194. 

Cordyline  foliis  pungentihus  ,  integerrimis.  Roy. 
Lugd.  oat.  22. 

Hyucca  eanadena.  Aid.  Hort.  Farnef.  3). 

Cette  plante,  ainfi  que  les  efpèces  fui  vantes,  fe 
préfente  prefque  fous  la  forme  d'un  aioés  par  la 
difpofition  de  fes  feuilles  rangées  autour  d'une 
fouche  droite,  fimple,  ligneufe,  épaifle^  haitte 
de  trois  à  quatre  pieds.  Ses  feuilles  font  dures , 
fermes,  éparfes,  très  -  ferrées ,  étalées,  glabres, 
enfitormes,  alongées,  très-roides,  d'un  vett* 
foncé ,  élargies  i  leur  tnfertion,  rétrécies  un peo 
au  defflis,  un  peu  plus  larges  dans  leur  partie  cni- 
tovenne ,  infenfiblement  rétrécies  à  leur  fonmet, 
très -aiguës,  &  même  épineufes  &  très-piquantes, 
fort  entières ,  prelque  coupantes  i  leurs  bores. 

Du  centre  des  feuilles  s*élève  un  bel  épi  prefque 
paniculé ,  droit  >  compo(é  de  fleurs  noœbreufes, 
foutenues  par  des  pédoncules  fimples  ou  un  peu 
rameux,  glabres ,  épais  ^  inclinés  ,  moob  «  à  leur 
bafe  &  i  leuts  divifions ,  de  brades  foaveot  ai- 
guës ,  un  peu  élargies ,  plus  courtes  que  ks  pé- 
doncules. La  corolle  eft  preCqu'auffi  grande  que 
celte  du  lys,  8t  à  peu  près  de  la  même  (anoep 
pendante,  campanulée»  blanche  en  dedans, m^ 
quée  en  dehors  d^me  large  bande  purpnriae,  ii- 
vifée  profondément  en  fix  découpures  ovales, 
oblongues ,  un  peu  obtufes  ou  aiguës.  Les  fitamess 
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ém  étimines  font  épis  ^  appliques  contre  Vovdre, 
prefque  courbés  «n  Si  les  anthères  petites»  à  peine 
plus  épaifles  que  le  fommat  des  fitamens^  royatre 
droite  a  trois  côtés  arrondis  ^  furmoncé  d'un  (tig- 
mate  Teffile ,  épais  ^  perforé  au  fominet.  Le  fruit 
efi  une  capfule  à  trois  loges. 

Cette  plante  efi  originaire  de  l'Amérique  fep- 
tentrionaiej  &  fe  rencontre  dans  la  Caroline  1  la 
Virginie ,  vers  les  c&tes  oiaritimes.  On  la  cultive 
au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  |^  (F.v.) 

2.  Yucca  â  feuilles  d'aioés.  Yucca  aioifoiia. 
Linn. 

Tuccafblas  crttuuis,  firiâis*  Linn.  Spec.  Plant, 
g.  519.  —  Miller,  DiÛ.  n^ 
lant.  vol.  1.  pag.  184.  n°.  1, 

Fucca  foliontm  margine  c/enieAfro.Hort.CliiFort. 
Ijo.  Var.  •. 

Yucca  (aloifolia)  ,  caultfcens ^foliis  lintari'Un^ 
ceolatis ,  minutis  ;  dtnticul'u  callofis  ^  quafifirrulatis. 
Mich.  Flor.  boréal.  Amer.  vol.  1.  pag.  196. 

Yuecafaliis  crenuiatis.  Virid.  Cliffbrt.  pag.  19. 

Yucca  arborefctns  ^  foliis  rigidioribus ,  reBts ,  ftr^ 

rutis,  DtUen.  Hors.  Eltham*  pg.4}f  «  tab.  jz;. 
£g.  4t^« 

Aioi  yuccàfûiiis»  cauUfctns,  Pluk.  Almag.  pag. 
19.  tab.  aj6.  fig.  j. 

Aloe  americana  ^yuccA/bUOf  arionfcef^s,  Commel. 
Pratl.  pag.  64.  tab.  14. 

^.  Yucca  aloifolia.  Var.  Pendula.  Catal.  Hort. 
Parif.  pag.  14. 

Il  exîfte  beaucoup  de  rapport  entre  cette  efpëce 
&  la  précédente }  elle  en  di Are  par  Tes  feuilles 
on  peu  plus  étroites  ^  finement  denticulées  à  leurs 
bords,  oes  Touches  font  plus  élevées,  &t  parvien- 
nent fottvent  à  fix  &  huit  pieds  de  hauteur ,  gar- 
nies de  feuilles  nombreufes  5  feffiles>  très-rappro- 
chées  ,  roides ,  prefoue  droites ,  alongées  «  étroi- 
tes ,  linéaires4ancéoiées^  très-aiguës  &  pt<^ttances 
à  leur  fommet,  d'un  ven*clair  j  munies  a  leurs 
bocfb  de  petites  dents  calleufes*>  i  peine  fenfibles  ^ 
mab  oui  s'apperçMvem  très-bien  i  la  loupe  ou 
lorftiu  on  pafle  ces  feuilles  entre  les  doigts }  leur 
pointe  eft  d'un  brun^oirâtre)  leur  bafe  élargie  j^ 
tachetée  de  brun. 

Les  fleurs  fortént  du  centre  des  feuilles  fur  un 
épipaniculéi  long  de  deux  ou  trois  pieds  ^  fort 
droites  i  les  pédoncules  alternes  «  très-glabres ,  cy« 
lindriqiies ,  &  ferment  prefqu'autant  de  petites 
grappes  roédiociemeot  rameufes  ;  les  pédicelles 
recourbés  »  terminés  par  une  feule  fleur  pendante , 
blanche  en  dedans  ^  un  peu  jaunâtre  en  dehors  j  & 
d'un  pourpre- foncé  fur  le  doss  campanulée  j  pref- 
qu'auâî  grande  que  la  tulipe  j  à  fix  découpures 
SctamqMit  Tome  FUI. 
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profondes,  lancéolées >  aiguèSj  dont  trois  alternes 
plus  larges  9  les  trois  autres  rétrécies  vers  leur 
bafe }  les  filamens  médiocrement  élargis  j  de  la. 
longueur  de  l'ovaire ,  un  peu  plus  épais  à  leur 
fommet  5  les  anthères  fort  petites ^  Tovaire  droit, 
épais  ^  à  trois  côtés  arronais;  une  capfule  i  trois 
loges  i  les  femences  planes  ^  d'un  brun*noirâtre. 

Cette  efpëce  fe  rencontre  dans  les  contrées  fep** 
tentrionales  de  l'Amérique  ^  dans  l'intérieur  des 
terres  &  fur  les  bords  de  la  mer.  On  la  cultive  au 
Jardin  des  Plantes  de  Paris.  J)  (  K.  v.  ) 

).  Yucca  à  larges  feuilles.  Yucca  draconis* 
Linn. 

•  m 

Yucca  foliis  crtnatis,  nutantibus.  Linn.  Spec. 
Pbnt.  pag.  319.  —  Mill.  Diû.  n^.  3.  —  Lam.  III. 
Gen.  tab.  145-  '^  Garrtn.  de  Fruâ.  &  Sem.  vol.  2* 
pag.  34.  tab.  85.  —  Willd.  Spec.  Plant.  voL  i. 
pag.  184.  n^  5. 

Yucca  foUonim  margine  cnnulato,  Hort.  Clif. 
1 30.  Var.  ^.  —  Hort.  Upf.  88. 

Yucca  draconis  ^  folio  ferra to,  Drllen.  Hort.  EN 
tham.  pag.  437.  ub.  314.  fig.  417.  —  Comm. 
Prstl.  4Z.  67.  tab.  i6. 

Dracofii  arbori  affnis  americana,  C.  Bauh.  Pin. 
J06. 

Cordy  Uni  foliis  pungenti  bus  ^crenati s.  Roy.  Lttgd*. 
Bat.  21. 

On  diftingue  cette  efpèce  des  précédentes  à  fes 
feuilles  un  peu  plus  élargies  ^  pendantes  &  non 
redreffées ,  finement  crénelées ,  8c  i  quel<niesau«> 
très  caraâères  de  Ci  fruûification.  Ses  feucness'é* 
lèvent  à  la  hauteur  de  crois  à  quatre  pieds  3  elles 
font  droites»  cylindriques  >  hgneufeSj  chargées 
de  feuilles  nombreufes  >  très-ferrées  ^  verdâtres^ 
glabres  i  leurs  deux  faces»  très- fermes  ^  lancéo- 
lées ,  alongées  »  longuemenr  rétrécies  &  pointues 
â  leur  fommet  »  très-piauanres  »  fort  roides  ,  fine- 
ment crénelées  i  leurs  oords  ^  élargies  i  leur  bafe  j 
très-<{uvertes  8c  même  fenverfées  en  dehors. 

Du  centre  des  feuilles  s'élève  un  bel  épi  pani- 
culé,  droit»  chargé  d'un  très-grand  nombre  de 
belles  fleurs  blanche^  ,  campanulées  »  dont  les  pé- 
doncules font  médiocrement  rameux  »  inclinés. 
La  corolle  fe  divife  en  fiz  découpures  ovales»  Iao« 
céolées«  un  peu  obtufes»  rétrécies  à  leurs  deux 
extrémités  $  les  filamens  épais  »  prefque  cylindri- 

Jues  3  les  anthères  plus  groffes  que  lé  fommet  des 
lamens  i  l'ovaire  anguleux ,  alongé  ;  le  (ligmate 
feflile»  à  trois  divifions3  chaque  divifion  i  deux 
lobes  s  une  capfule  prefque  charnue»  épaiOe, 
alongée»  prefqu'i  fix  angles  »  i  crois  loges;  cha- 
que loge  divifée  en  deux  par  une  cloifon  très- 
mince»  renfermant  des  femences  noirâtres»  nom- 
breufes »  planes  i  leurs  deux  faces  «  un  peu  arron- 
»  aiguës  â  nu  de  leurs  côtés  »  placées  les  unes 
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au  deflus  des  autres  ^  &  réparées  par  une  membrane 
très- mince  i  l'embryon  un  peu  épais  ^  prefque  la- 
téral. 

Cette  efpèce  croit  dans  la  Caroline  &  dans 
filufieurs  autres  contrées  de  rAmérique  fepten- 
trionale*  On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de 
Paris,  où  elle  ne  fleurit  que  diflBcilement.  T> 

ê 

« 

*   4.  Yucca  filamenteufe*   Yucca  filametuofa. 
Linn* 

Yucca  foUis  ferraiO'fiiiferis.  Lînn.  Spec.  Plant. 

Î'ag.  519.  —  Mill.  Dia.  n*.  4.  — Willden.  Spec. 
lant.  vol.  1.  pag.  184.  n^.  4. 

Yucca  (  filamentofa  )  1  acautls  ^  Joliis  latiufcuà 
lanccolatis ,  margîne  pajsïmfilamentoJls.Mich,  Fier, 
boréal.  Amer.  vol.  i.  pag.  196. 

Yucca  fvUis  lanceolatis  ,  acumiaatis^  integenimis^ 
margînefilamcntofis.  Gronov.  Virg.  1J2.—  Trev. 
Ehret.  tab«37. 

Yucca  foliis  filamtntofis,  Morif.  Oxon.  Hift.  a. 
pag.  419. 

Yucca  virginiana  y  foliis  peip  marginem  apprimk  fi* 
latis.  Pluk.  Almag.  pag.  396. 

Cette  efpèce  eft  facile  à  reconnoitre  >  &  fedif- 
tingue  très- bien  des  précédentes  par  fes  feuilles 
chargées  à  leur$  bords  de  filamens  pendans.  Ses 
Touches  font  baffes^  &  fes  feuilles  paroifTent  être 
coûtes  radicales  «  nombreufes^  en  touffe  étalée  « 
longues^  roidei^  très*fermes ,  un  peu  élargies,  lan- 
cédées  «  vertes  ,  entières  ^  un  oeu  obtufes  à  leur 
•fommet ,  remarquables  par  les  longs  filets  qui  gar- 
liij&Dt  Jenrs  bords ,  &  qui  pendent  vers  la  terre. 

Il  s'élève  du  hiilieo  âes  feuilles  ^  &  prefque  du  '• 
"collet  de  la  racine  ^  un  épi  long  de  quatre  à  fix  i 
nieds ,  droit ,  un  peu  panicuté  ^  garni  ^  dans  toute  j 
ta  longueur  j  de  belhs  fleurs  à  peine  pédicellées,  » 
blanches^  un  peu  plus  grandes  ûue  celles  des  ef- 
pèces  précédentes  ,  &  qui  fe  dfvîfent  en  fix  dé-  " 
coupures  conniventes  à  leur  bafe>  les  ftlamens 
épais  j  \  peu  prèi  de  U  longueur  de  l'ovaire.  I 

.On  rencontre  cette  efpèce  dans  les  contrées. oc- 
cidentales de  la  Caroline  &  de  la  Virginie  ^  fur  le 
bord  de  la  mer  &  dans  l'intérieur  des  terres.* 
On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris,  f)  ! 

(r.v.)  ! 

YVRATE.  LoHum.  Genre  de  plantes  monoco-  • 
lylédoneSj  à  fleurs  glumacées  ^  de  la  famille  des, 
graminées  ^  qui  a  des  rapports  avec  les  etymus ,  &. 

3ui  comprend  des  plantes,  la  plupart  indigènes | 
e  TEurope ,  dont  les  fleurs  font  .feflGIes,  difpo-  j 
fées  en  épîs$  les  épillets  alternes  ^appliqués  con-. 
tre  les  tiges.  !  .' 

r    Le  <araâère  effemiel  de.  ce  genre  eft  d*avoir  : 
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Un  calice  à  une  feule  valve  $  une  eoroUt  i  iam 
valves;  trois  itamines ;  deux fiyles ;  ipilUufeftcM^ 
appliqués  contre  le  rachis. 

CARACTÂEB    GÉNBRXQUi. 

Chaque  fleur  ofie  : 

I*.  Une  halle  calicinaU  à  une  feule  valve  j  fit* 
bulée  J  perfiflante ,  oppofée  au  rachis ,  contenant 
plufieufs  fleurs  fefliles  «  diftiquées  «  appliquées 
contre  un  rachis  linéaire  ^  un  peu  flexueui  «  cieafé 
en  gouttière  à  Ces  deux  côtés. 

1*.  Une  corolle  compofée  de  deux  valves  cod- 
ctves,  inégales  ^  lancéolées  «  acmntoées. 

4^.  Trois  étamines ,  dont  le^  filamens  font  ca- 
pillaires J  plus  courts  que  la  corolle  ^  fupportant 
des  anthères  obloogues. 

4°.  Un  ovaire  fupérieur«  turbiné  ^  furmonté  par 
deux  ftyles  capillaires  «  plumeux  ^  temuoés  par  des 
ftigmates  fimples. 

Le  fruit  confifte  en  une  feule  femence  «  nue, 
folitaire ,  oblongue ,  convexe  d'un  c6ié  •  aplatie 
&  fiUonée  de  l'autre. 

Ohfervoihmt,  Ce  genre  eft  bien  déterminé  ^  & 
les  eipèces  oui  le  compofent  ^  fe  reprochent  tel* 
lement  par  leur  port  >  qu'elles  omeot  des  diffi- 
cultés dans  leur  diftinûîons  elles  rendent  ce  genfe 
très-naturel  1  ce  qui  eft  affez  rare  panni  les  gra- 
minées. Il  fe  rapproche  des  fromens  >  dont  il  dif- 
fère par  fes  épis  parallèles  fe  non  oppofés  a  Taxe  ; 
il  a  auflî  des  rapports  avec  les  elymus  ;  mm  dass 
ceux-cj  les  épillets  font  géminés  on  ternes  fur 
chaque  dent  de  Taxe.  Dans  les  loUam  ,  ils  font 
folitairesj  alternes,  fefliles»  appliqués  contre 
l'axe  i  leur  balle  calicinale  n'a  ordinairement 
qu'uae.&ule  valve  1  cepen^t  il  n'eft  pas  rare  d'ai 
trouver  >  fuftout  aux  épiUets  joftrieuts  ,  une  fé- 
conde intérieure  plus  petite  ^  appuyée  contre  le 
rachis,  Le.  Qombre  des  flenrs  contenues  dans  les 
calices  varie  ielon  lesefpèces ,  &  fouvent  dans  les 
mêmes  efpèces  «  de  trois  à  vtngt-dno  &  plus.  Les 
épillets  font  comprimés ,  alongés  »  fins  longs  ou 
plus  coarts  oue  la  vahre  calicinale ,  muras  ou  dé- 
pourvus de  barbe  %  .les  chanmes  roides  ,  ainfi  que 
les  épis  ;  les  fenilles  glabt es  ou  rudes  i  leur  face 
interne  ^  felon  les  efpèces. 

Espèces. 

I.  Y  VRAIE  vtvace.  LoUum  perenne.  Linn. 

Lo/ium/picà  muiiiâ  ;  fpieulîs  tampnfi»  ,  wuUt^ 
ris.  Linn. Spec. Plant.  voL  i.  pag.  111.— PoOich» 
Pabt.  n*.  119.  —  Hoftsk  Germ.  41.  —  Roth, 
Germ.vol.  1,  pag.  51.  --vol.  II,  pag.  15J.— 
Leeis^  Herb.  n**.  97.  tab.  12.  fig.  i.  —  Lam.  \\\. 
.Gen«  voL  1.  fag»  loj.  n*.  ii}j«  tab.  48,  fig.  i« 
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flr  Ftor.  franc,  vol.  j.  pag.  ^lO.  -^  Point , 
Voyage  en  Birh.  vol.  a.,  pag.  lOf  «  —  Willdeni 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  461. —^  Desfont.  Flon 
atlant.  vol.  i .  pag.  1 1 1 , — Schreb.  Gramio.  voL  z; 
pag.  79.  tab.  J7.  —  Kœlerj  Graro.  pag.  361. 

Lolium  perenne  ,  fpicutis  6-11  ftoris  ,  fubeom* 
prtfês ,  muticis;  culmo  levi.  Decand.  Synopf.  Plant. 
gaU-pag.  i}7.  n*^.  1674,  &Flor.  franc,  vol.  }. 
pag.  89. 

Lolium  ptrtntu ,  fpîcâ  mitncâ y  fpiculis  calice  Ion* 
gîorihus ,  fiofcults  Inncealatis,  Smith  ,  Flot.  brit. 
vol.  i.pag.  148.  n*.  1. 

Lolium  rubrum.  Girard  »  Em.  78. 

Lolium /pieu  muttcis.  Hort.  Cliff.  24.  —  Flor. 
foec.  n***.  104.  1 10.  —  Roy.  Lugd.  Bat.  69. 

Lolium  fpicis  compreffis  ^  radia  pcnnni.  Flot, 
lappon.  pag.  31. 

Lolium  radice  perenni  ;  locufiis  oSifioris^  conti- 

guis.  Hall.  Helv.  n**.  1416. 

Gramen  lûliaaum ,  angufiiort  folio  &  fpicâ»  C. 
Bauh.  Pin.  9.  —  Idem,  Theatr.  botan.  pag.  127. 
Icon.  —  Tournef.  Inft.R.Herb.  ;i6.  —  Scheuch. 
Gram.  ay.  tab.  i.  fig.  7.  —  Mantifl'.  Prodrom. 
pag.  40.  tab.  19. 
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9/M  /e/riii»  muritmm.  Lobel.  leon.  34* 

Phctnix  ioGoJlmilij.  J,  Bauh.  Hift.  1.  pag.  436. 

Gramen  ioiiaceum ,  tpicéfimpiici  ;  vuigmre,  Mo- 
rif.  Oxon.  Hift.  3.  S.  8.  ub.  1.  fig.  1. 

/I.  LoUum  perenne  j  fpicis'  compofitis*  Decand. 
1.  c. 

Lolium  (compofitum  )  j  altijfmum,  racemo  lon^ 
fifimo^  uifernk  compofito  ;  fpiculis  numerofis  ,  16- 
10  ^ris  acutis ,  promifsi  arifiatis,  Thuitt.  Flor. 
parif.  édît.  1.  paê.  61.  —  Leers  ,  Herb.  var.  ^. 
pag.  46.  tab.  II.  fig.  I. 

Gramen  loUaceum  ^  multipBci  fpicatâ  paniculd. 
Morif.  Oxon.  Hift.  3.  pag.  t8i.  S.  8.  fig.  1. 

y.  Lolium  perennt  ^  fpicisHatis  ^  hifariis.  Decand. 
1.  c. 

Gramen  Ioiiaceum ,  fpicâ  latâ  «  ex  pbtrimis  fpicis 
éuplieî  verfa  difpofitis  conflanù.  Scbeucb.  Gram. 
pag.  19.  tab.  1. 

Lolium  perenne  «  crifiatum ,  fpiculis  in  capitu- 
lum  difticM  aggregatis,  Perf.  S3rnopf.  Plant,  vol. 
X.  pag.  I  lo. 

Gramen  Ioiiaceum  ,  fpicis  hrevioribus ,  compref 
fis.  Morif.  Hift.  I.  c.  $.  8.  tab.  1.  fig.  1. 

/.  Lolium  perenne  ^  fpicis  vivlparis.  Kœlerj 
Gram.  361.  var.  3. 

Vutgairememt  ray-grafll 


Ses  raeines  font  vivaces,  dnres ,  tin  peu  rra^ 

Santés,  fibreufeii  touffues»  vivaces.  Elles  pra' 
uifent  plufieurs  chaumes  ou  tiges  droites  j  roi^^ 
des  »  la  pkipart  couchées  â  leur  bafe ,  hautes  d*un 
i  deux  pieds»  glabres  »  très-liffe»  au  toucher^ 
fimpies  j  rarement  rameufes  ,  divifées  en  trois 
noeuds  d'imbrun^oitâcre,  peu  failians:  Les  Feuillet 
radicales  font  planes»  très-ëtroites »  lifles  i  leur» 
deux  faces  \  les  caulinaires  alternes  »  un  peu  plus 
larges ,  rudet  i  leur  bce  fnpérieure  »  beaucoup 
plus  courtes  oue  les  tiges  ;  les  gaines  très  liffes  g 
cylindriques  ;  leur  orifice  nu»  accompagné  d*une 
petite  membrane  blanchâtre  ,  obtufe  •  fouvent 
déchiquetée  aufommet. 

Les  chaumes  fe  terminent  par  un  long  épi  droit» 
comprimé  »  étroit,  très-fimple ,  compofé  d'épil- 
lets  alternes»  dirpofés  fur  ^eux  ran^s,  plus  oi| 
moins  diftans  entt'eux  »  fediles»  appliqués  contre 
un  axe  ou  rachis  canaltculé  i  fes  côtés»  &  un  peu 
flexueux.  Chaque  épillet  contient  environ  fix  oi| 
doute  fleurs  dépourvues  de  barbes,  imbriouées» 
comprimées.  Le  calice  commun  n'eftcompoié  que 
d'une  feule  valve  extérieure  ,  afTez  grande,  pref- 
qu'aufTt  longue  que  les  épiliets»  roide,  nerveufe» 
concave  ^  aiguë  \  la  concavité  de  l'axe  tient  Ifeu 
de  féconde  valve»  quelquefois  cependant  00  en 
diftingue  une  fort  petite  appliquée  contre  l'axe  ^ 
2Sf  qui  avorte  très- fouvent.  La  corolle  efi  compo^ 
fée  de  deux  valves  un  peu  inégales  «  lancéolées ^ 
aiguës  \  deux  petites  écailles  ovales  »  obtufes  ,  fi** 
tuées  a  la  bafe  de  l'ovaire  \  trots  étamines  fouvent 
purpurines  s  deux  fiyles  pSumeux.  Les  femences 
font  oblongues  8r  fe  détachent  des  valves. 

Cette  plante  oifre  plufieurs  variétés  remarqua* 
blés  »  elle  varie  dans  la  longueur  de  fes  chaumes  » 
à  peine  longs  d'un  pied  dans  quelques  individus» 
hauts  de  deux  ou  trois  pieds  dans  d'autres;  les 
épis,  ordinairement  d*un  vert-foncé»  prennent 
quelquefois  une  couleur  purpurine  un  peu  rou* 
geâtre.  Le  nombre  des  fleurs  varie  dans  les  épit 
lets  ;  ceux-ci  font  vivipares  dans  la  variété  /»  mais 
la  plante  y  a  fes  épillets  étalés»  rapprochés  du 
fommet»  bien  plus  élargis»  &  fermant  quelque** 
fois  »  par  leur  enfemble  ».  un  épi  court  »  ovale» 
compruné  »  obtus.  L'éjpi  fe  ramifie  à  fa  partie  in* 
férieure  dans  la  variété  a  >  &  forme  ptefque  une 
panicule.  Les  fleurs  font  ou  dépourvues  de  barbe  , 
ou  quelquefob  terminées  »  principalement  les  fu« 
périeures ,  par  une  barbe  courte.  Cette  dernière 
variété  fe  rapproche  du  lolium  multifiorum ,  qui 
n'eft  peut-être  lui-même  qu'une  autre  variété  i 
fleurs  très-nombreufes  8c  ariftées. 

Cette  plante  croit  partout ,  dans  les  lieux  in- 
cultes ,  le  long  des  chemins  »  fur  les  pelouies .  &c» 

L'yvrai^ou  ray-graff  offre  l'avantage  de  croître 
dans  les  terrains  les  plus  maigres  »  &  de  réuilir 
également  bien  dans  une  terre  froide, j  humide» 
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argileufe  »  ou  dan^  un  fol  fec  »  aride  y  pierreux , 
iabloneux  $  elle  réfifte  aux  gelées  &  aux  frimacs  $ 
ce  qui  rend  les  récoltes  de  ce  fourage  aflurées  » 
quelque  fârheufes  que  puiflènc  être  les  faifons.  Il 
croit  avec  la  plus  grande  facilité  «  &  n'exige  pour 
ainfi  dire  aucune  culture  $  il  eft  le  moins  afbmé  de 
tous  ^  &  la  terre  lui  fournit  toujours  affes  de  fucs  ; 
mais  fi  on  fàlimenteavec  des  engrais  j  alors  il  croit 
plus  vite  i  il  en  réfulte  plus  de  coupes  >  &  il  pro- 
cure plus  long-tems  de  la  pâture  aux  beftiauxs  car 
plus  li  eft  mangé  de  près  i  plus  il  repouffe  avec  vi- 
gueur. Le  tems  le  plus  propre  pour  la  femaille  du 
ray-graff  eft  imtnéaiatement  après  la  moiffon  des 
blés  jufqu'à  la  fin  du  mois  d*oâobre^  &  au  prin« 
tems  y  dans  tout  le  courant  du  mois  d'avril.  Il  faut 
choffir  un  tems  calme  pour  femer  la  graihe^  parce 
cu'elle  eft  très- légère  s  il  eft  auCG  très-avantageux 
^epaiferle  rouleau  fur  la  terre  ^  afin  derefterrer 
&  raffermir  le  fol ,  qui  devient  par-là  moins  fujet 
à  fe  delTécher^  &  rend  l'herbe  plus  facile  â  fau- 
cher^ en  uniffant  le  terrain.  On  peut  faucher  en 
avril  celui  qui  a  été  femé  en  feptembre ^  &  c'eft  li 
un  des  principaux  avantages  du  ray-graff.  Sa  végé- 
tation prématurée  devient  une  reftburce  infinie 
pour  les  beftiaux  i  une  époque  où  les  autres  fou- 
rages  manquent.  Après  fa  première  récolte  ^  on 
peur  encore  en  avoir  une  ou  même  deux  autres  ^ 
&  fsiire  manger  la  dernière  par  les  beftiaux  fur  le 
terrain.  Ce  foin  conferve  mieux  que  tout  autre  fa 
belle  couleur  verte ,  fa  fayeur  &  fes  autres  bon- 
nes qualités.  Au  refte ,  il  eft  eflentiel  d'obferver 
que  cette  graminée  doit  être  coupée  plutôt  au 
moment  où  fes  épis  fe  montrent  y  que  plus  tard  , 
parce  qu'eilfuite  fes  tiges  fe  dur'cilfent  &  perdent 
une  partie  de  leur  faveur.  Comme  cette  plante  eft 
très-voifine  de  l'y  vraie  enivrante  >  elle  eft  deve- 
nue  fufpeâe  à  plufieurs  agriculteurs  j  qui  ont  pro- 
bablement confondu  ces  deux  efpèces  ;  car  il  eft 
bien  prouvé  que  celle  dont  il  eft  ici  quefiion  n'a 
rien  de  nuifible.  On  la  cultive  en  grand  en  Angle- 
terre ,  &  les  agriculteurs  de  ce  royaume  en  font 
}e  plus  grand  éloge.  Il  paroit  que  cette  graminée  y 
pR  du  double  plus  élevée  que  chez  nous.  Les  grai* 
nés  que  Ton  a  fait  venir  de  ce  pays  pour  les  femer 
dans  nos  prairies  ^  donnent  de  tràbcaux  produits 
U$  premières  années;  mais infenfiblement ces  gra- 
minées dégénèrent ,  &  finiflent  par  reflèmbltr  aux 
inémes  individus  que  nous  trouvons  dans  les 
champs.  11  eft  encore  à  remarquer  que  le  ray-graff 
ëtoufie  Jtoutes  les  autres  plantes  qui  fe  trouvent 
mélangées  avec  lui ,  propriété  donc  on  peut  tirer 
un  très-grand  avantage  pour  détruire  les  mauvai- 
fes  herbes  d'un  terram  ^  &  qui  j  agiflant  de  même 
dans  lesfhamps  de  blé»  a  donné  lieu  à  l'erreur  po- 
pulaire que  le  froment  dégénéroit  quelquefois  & 
fe  convertiffolt  en  ray-  gran. 

2.  YvRAiÉ  menue.  Lolium  tenue,  lÂxm.        * 
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Linn.  Spec.  Plant,  vol.  r.  pag.  lii.— Hoffi». 
Germ.  41.  —  Roth  ,  Germ.  vol.  I ,  pag.  51.  — 
vol.  II ,  pag.  54.  —  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  x. 
pag.  462.  n^.  2.  —  Kœler^  Gram.  pag.  }£l 

Lolium  tenue  ^fpiadis  tri  feu  quadrifioris ,  fuhcf^ 
lindricis  ^  nuaids  ;  culmo  levi,  Dec.  Synopf.  Plutt. 
gall.  pag.  157.  n^.  i<$7f  ^  &  Flor.  tranç.  vol.  }. 
pag.  89. 

Gramen  ioiiaceum  ,  foliis  &  Jpicîs  tenui/tmu* 
Vaillant  J  Botan.  Parif.  pag.  81.  —  Morif.  Oxon. 
Hift.  j.  pag.  182.  ^  Tournef.  Inft.  R.  Herb. 

J'7- 

Gramen  Ioiiaceum ^  minuf,jpicaj!mplici.  C.  Bauh* 
Pin.  9. 

Graminis  loliacei,  anguftiore  folio  &  /picâ  varie» 
tas.  C.  Bauh.  Pin.  9.  Spicâ  tereti  anguffmL 
Schèuch.  Gram.  28. 

Lolium  (  perenne  ^  var.  A  »  tenue  )  ,  fpicdis  pat^ 
ciforis.  Smith  ^  Flor.  britan.  vol.  i.  pag.  149. 

Cette  planta  (e  préfente  comme  une  variété  Jo 
lolium  perenne  :  il  lemble  que  ce  foit  la  même  ef- 
pèce  étiolée .  à  tige  plus  grêle  j  i  feuilles  plus 
étroites  ^  &  dont  les  épitlets  ne  font  compofés  que 
d'un  plus  petit  nomorè  de  fleurs.  J'ai  obfervé 
néanmoins  que  ces  caraâères  étôient  aflea  conf- 
taps  dans  toutes  forces  de  terrains,  &  i  dîfiireotes 
expofirions  1  qu'elle  fe  perpétuoit  par  la  cahure» 
ainfi  qu'on  peut  le  voir  au  Jardin  des  Plantes  de 
Paris}  ce  qui  tne  porterok  à  croire  qu'elle  doit 
être  confidérée  comoie  une  efpèce  difiioâe. 

Ses  tiges  font  fort  grêles  >  glabres  ^  prefbue  fi- 
liformes ^  foibles^  un  peu  comprimées  j  naotts 
d'un  à  deux  pieds,  â. trois  ou  quatre  nœuds,  d'un 
brun-clair^  p^bint  faillanss  garnies  de  feuilles  si- 
ternes  ^  étroites  3  glabres  à  leurs  deux  faCes,  ai- 
guës i  leur  gaine  alongée  j  flriéej,  munie  ^  i  foo 
orifice ,  d'une  petite  membrane  courte ^  tronquée. 
Les  épis  font  fort  menus  >  droits  ^  longs  de  ii  i 
neuf  pouces  &  plus  »  composés  d'épUlets  diflans, 
fans  barbe ,  comprimés  ou  un  pea  cyUndnques 
quand  ils  font  en  graines  s  la  balte  calicinale  plus 
longue  que  les  fleurs,  rofde>  ftriée^  aiguë,  à 
une  feule  valve ,  fouvent  une  féconde  valve  incé- 
rieure,  plus,  courte  aux  épillets  inférieurs,  coo* 
tenant  trois  ou.  quatre  fleurs  d'un  vert-pâle  ;  étroi* 
tesj,  aiguës. 

Cette  plante. croit  en  Europp ,.  fur  les  petosies» 
le  long  des  chemins.  ^  (  ^*  v-  ) 

}.  YyaAfB   multiflore.  L^Uum  imulûfêrum^ 

Lam. 

.  -  •    • 

Lolium  Jpicâ  hreyiter  arifiutà  ;  fpicuUs  eompreff, 
fuhoBodecemfloris  >  calice  tripla  loagiorihuf.  Latn. 
Illuftr.  Gen.  vol.  i.  pag.  2c6.  n*.  1156^  âr  Flor. 
franc,  vol.  3.  pag.  6ii.— Kœle/^Graui^pag.  féL 
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<  lolîum  muhîforum  »  10-2  f  forts  ccmpreffis  j 
fapenoribus  arifiatit  ;  eulmo  ftthUvL  Decand.  Sy- 
nopf.  Plant,  gall.  p.  i  $7.  n**.  1677 ,  &  Flor.  franc, 
vol. }.  pag.  90. 

lûlium  nmotum,  Hoftn.  Germ.  3.  pag.  6^. 

Lolium  arvenfe.  With.  Briun.  2.  pag.  168. 

Gramtn  ioiiaceum^  angufilort  JbHo  Ùfp'icâ  »  arif' 
lis  donatum,  Vaill.  Parif.  tab.  17.  fig.  }2. — Tourn. 
Inft.R.Herb.  516. 

Lolium  (arvenfe)  ,  ^îcâ  fubmuticâ  ^  fpictUis 
longitudini  ealicis ,  ftofculis  elUptîcîs  ^  cuimo  giabgr-' 
rimon  Smith»  Flor._brit.  vol.  i.  pag.  ijo.  n^.  3. 

Cette  plante  paroit  tenir  le  milieu  entre  le  /«• 
hum  temiUenuan  &  le  ptrenne ,  var.  ^.  Elle  n'eft 

Esut-étre  qu'une  variété  de  l'une  ou  de  l'autre. 
Ile  diffère  du  premier  par- fa  tige  prefque  liffeau 
toucher  ^  &  du  fécond  par  fes  fleurs  conftanunent 
munies  de  barbe  vers  le  (bmmet  des  épillets ,  & 
de  tous  deux  par  le  grand  nombre  de  fes  fleurs  « 

Îui  t  dans  chaque  épillet  »  va  de  douze  i  vingt 
:  p'us.  La  figure  de  Vaillant  ne  rend  cette  plante 
qu'imparfaitement  «  les  barbes  des  épillets  étant 
trop  longues  &  trop  nombreufes. 

Ses  tiges  font  droites ^  cylindriques,  feuillées  » 
articulées ,  hautes  de  deux  à  trois  pieds.  Les  feuil- 
les font  glabres,  alougées»  larges  de  deux  ou  trois 
lignes^  ftriéess  leur  eaine  roide,  cylindrique 3 
munie  j  à  fon  orifice  »  a  une  membrane  courte  «  un 
peu  roufleâtre.  L'épi  eit  long  d'environ  un  pied 
&  demi ,  un  peu  courbé  ^  d'un  vert  un  peu  pale  ^ 
compofé  de  vingt  à  vingt-cinq  épillets  glabres  > 
comprimés  ^  deux  &  trois  fois  plus  longs  que  leur 
valve  calicsnale.  Ces  épillets  contiennent  cha- 
cun douze  à  vingt  fleurs,  dont  les  fupérieures 
font  chargées  de  barbes  courtes. 

Cette  plante  croit  fur  le  bord  des  prés  &  des 
champs ,  aux  environs  de  Péronne.  Je  l'ai  égale- 
ment recueillie  aux  environs  de  Soiflons.  ¥  (^.  v.) 

4«  YvRAiE  enivrfinte.  Loiium  temultntum.  Linn. 

Lolium  fpicâ  arifiatâ  ;  fpiculis  comprejis  ^fuhftx- 
fioris^  calicem  âquantibus,  Lam.  Illuftr.  Gen.  vol.  t. 
pag.  xo6.  n^.  1 1  ^7.  tab.  48.  fig.  2. 

Lolium  fpicâ  arifiatâ  ;  fpiculis  compnfis ,  mul- 
tifioris,  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  122. — 
<Eder  ,  Flor.  dan.  tab.  160. —  Willich,  Illuftr. 
n**.  10.  —  Gouan,  Illuftr.  pag.  j.  —  Pollich,  Pal. 
n*.  130.  — Leers,  Herb.  n«.  98.  tab.  12.  fig.  2. 
— Hoffm.  Germ.  41 . — Roth ,  Germ.  vol.  I  >  p*  5  3 . 
•^^  vol.  II >  pag.  84.'—  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  k 
pag.  432.  —  Kœlerj  Gram.  363.  —  Bull.  Herb. 
tab.  107. 

Loiium  umuientum  y  fpiculis  quînque-novtmforis^ 
gùmpffsj^  j  urifiatis  ;  cuimo  fcairo*  Decand.  Sy- 
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nopf.  Plant.  galK  pag.  137.  n*^.  1676,  8e  Flor. 
franc,  vol.  3.  pag.  89. 

.  Lolium  umuUntum^  fpicâ  arifiatâ^  fpiculis  ca^ 
lice  hrevioriitus  ,  fiofculis  ellipticis  ,  çulmo  fupemi 
fcahro.  Smith  j  Flor.  britan.  vol.  i.  pag.  150. 
n^.  2. 

Lolium  album.  Gérard^  Em.  78.  —  Rai  j  Synopf. 
39J- 
Ziiania.  Tillandf.  Icon.  112. 

Lolium  fpicis  arifiatis  «  radice  anmiâ.  Hort.  Cliff. 
25.  —  Flor.  fuec.  n®".  103.  109.  —  Roy.  Lugd. 
Bat. 

Lolium  annuum,  Lam.  Flor.  franc,  vol.  3.  pag. 

é20. 

Lolium  annuum^  locufiis  diffitis,  Haller  »  Helv* 
n^.  X420. 

Gramtn  loliaceum  ^  fpicâ  longiore  j  ftu  lolium 
Diofcoridzs.  C.  Bauh.  Pin.  9,  &  Theatr.  botan. 
pag.  122.  Icon.  —  Scheuch.  Gram.  31. 

Gramtn  loliactum^  fpicâ  longiort  ^  art  fias  habtns. 
Tourn.  Inft.  R.  Herb.  516. —  Mont.  39.  tab.  18. 

Lolium  gramintum  ^^fpicatum  ,  caput  ttntans*  J. 
Bauh.  Hift.  2.  pag.  357.  Icon.  Mtdiocris. 

Lolium  vtrum  Gtfntri.  Morif.  Oxon.  Hift.  3» 
pag.  181.  $.  8.  tab.  2.  fig.  I.  Iconficunda. 

Lolium  &  triticum  itmuitntum,  Lobel.  Icon.  3f. 

^.  Lolium ,  ftu  gramtn  toliactum  ,  fine  arifiis.  C. 
Bauh.  Pin.  9. 

Lolium  vtrum  Gtfntri  ,  var.  fint  arifiis,  Morif. 
Oxon.  1.  c.  S.  8.  tab.  2.  fig.  I .  Icon  prima. 

Gramtn  loliactum ,  fpicâ  longiort  ^  fins  arifiis, 
Tournef.  Inft.  R.  Herb.  f  16. 

Lolium  album,  Hudf.  Angl. 

y.  Loiium  glumâ  calicinâ  inttmâ  ,  muùi  minore» 
Decand.  Flor.  franc,  vol.  3.  pag.  90, 

Crtpalia  ttmultnta.  Schrank,  Ba var.  vol.  i.  pag. 
382. 

Quoique  cette  plante  paroifle  fe  rapprocher 
beaucoup  du  lolium  ptrtnnt ,  &  prefque  fe  con- 
fondre avec  elle  par  fes  variétés ,  elle  en  eft  ce- 
pendant bien  diftinâe^  8c  l'on  doit  s'attacher  â 
la  bien  connoitre  ,  i  caufe  des  effets  dangereux 
qu'elle  occafionne  fur  ks  animaux  qui  s'en  nour- 
rifl*ent  >  &  que  l'on  a  fauflement  attribués  au 
ray-graff.  Ses  épillets  font  affez  généralement  mu- 
nis de  barbes  >  mais  »  dans  les  individus  oui  en 
font  privés  9  on  peut  encore  la  diftinguer  du  /a- 
lium  ptrtnnt  i  fes  tiges  rudes  au  toucher  >  aiofi 
que  la  fate  interne  des  feuilles. 

Ses  racines  font  annuelles  »  fibreufes  »  gri(itre$ 
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te  rouventc0toneQr« ,  réuntei  en  une  touffe ,  d'sà 
l'élèvenc  plufieun  tigs  ilroitei,  iSez  Sermts , 
hautes  J'im  ou  deux  pieds ,  rudes ,  cylindriques , 
tlnéet ,  d'un  vert  un  peu  ghuque  ,  i  nots  articu- 
lations très-rapp  roc  bées  g  la  dernière  fort  longue  ; 
les  noeuds  d'un  brun-noir»  peu  ftillans.  Les  feuil- 
les inférieures  font  planes,  glabres  à  leurs  deux 
aces;  les  ^ptrieutis  &*  caulinaires  ftriéesi  gla- 
bres en  ddfouSj  rudes  tn  delTuSt  brges  d'envi- 
ron trois  lignes ,  aiguës  i  leur  gaine  cylindrique , 
ferme ,  fltiee ,  à  peine  fcabre ,  munie ,  il  fon  ori- 
fice, d'une  petite  membcatte  courte,  bruue,  tron- 
quée, UD  peu  crénelée. 

Ses  chaumes  font  terminés  pu  un  épi  fimple , 
comprimé ,  dïoit ,  un  peu  lâche ,  long  de  huit  a 
dit  pouces  &  ptiis ,  comporé  d'épillets  alternes^ 
de  cinq  à  neut  âeurs  appliquées  contre  l'ax?.  La 
valve  extérieure  du  calice  elî  roide,  concave, 
aiguë ,  au  moins  de  la  longueur  des  âeurs;  dans 
les  épilleu  intérieurs  on  trouve  une  féconde  valve 
beaucoup  plus  petite.,  obiufe,  un  peu  bifide.  La 
'  corolle  eCt  bivalve  ;  la  valve  extérieure  une  fois 
plus  courte  que  le  calice ,  neiveufe ,  un  peu  mem- 
Draneufe  d  fon  fommet ,  &  terminée  par  une  aréce 
droite,  beaucoup  plus  longue  que  la  coiotle; 
l'ovaire  accompagné,  à  fa  bafe,  de  deux  petites 
écailles  ovales.  Les  femences  font  folitaires  ,  en- 
veloppées par  la  valv^  intérieure  de  la  corolle,  qui 
neles  quitte  point.  Dans  la  vaiiété  f ,  les  épillcts 
font  dépourvus  de  barbe. 

Cette  plante  croît  en  Europe ,  dans  les  champs 
8e  parmi  les  blés.  G  C  ''•  ■»■■) 

Ses  femences  font  acres  &  acides  au  point  de 
lougit  les  couleurs  bleues  végétales.  Lorfque  fa 
farine  fe  trouve  en  certaine  quantité  clans  le  pain, 
celui-ci  donne^une  forte  d'ivreffe,  {tk,  perdre,  la 
vue  pour  quelque  tems  ,  caufe  des  vertiges  ,  l'af- 
loupiiïement ,  des  convulfions  ,  &  même  la  para- 
lyfie.  M.  Parmentiei  afTure  que  l'on  peut  dépouil- 
•  1er  ces  graines  de  leurs  qualités  vcnimeutês  ;  qu'il 
fbllit  pour  ctia  de  les  esporer  i  la  chaleur  du  toui 
-  avant  de  les  faire  moudre  fi  l'on  veut  en  faire  du 

t>aîn  1  bien  faire  cuire  le  pain  ,  &  attendre ,  pour 
e  manger,  qu'il  foit  tout-i-fait  refroidi  :  précau- 
tions que  l'on  devroît  toujours  employer  iotfqu'on 
fait  ufage  de  grains  trop  nouveaux.  Les  effets  dan- 
gereux de  cette  yvraie  ont  été  reconnus  fur  les 
chevaux, les  chiens,  les  poules  Se  1^  oies.  La  fer- 
mcnuiion  ne  lui  enlève  pas  f«  nuuraifes  qualités. 
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)  La  Uèddini  laquelle  on  faiteBtrercMfineBcei, 
caufe  protnptement  l'ivieOë  &  le  déliie.  Dan  lti 

I  étés  humides,  cette  graminée  fe  muliiptie  «Ile- 

'  ment  dans  les  moiffbns ,  qu'elle  étouSe  le  ba? 

'■  ment  ;  ce  qui  a  fait  dire  que  le  blé  fe  cbangeoit 
en  yvraie  par  dégénétation. 

f.  Yvraie  à  hautes  tiges.  Loliam 


.  Lolium  ealiee  /ongitudineJpleaU  muiti^n  ,  cMt* 
pref*i  fiofculis  fammis  anfiatit.  Willden.  Spec. 
Plant,  vol.  I.  pag.  4Û1.  n°.  4. 

Cette  yvtaie  fe  rapproche  beaucoup  du  lolim 
temuleatum  :  elle  n'en  ell  peut-être  qu'une  fiinpia 
variété ,  une  fois  plus  Rrinde  dans  toutes  fes  par- 
ties, dans  la  hauteur  de  fes  tiges  { elle  en  iiSèa 
par  la  balle  calicînale ,  auffi  longue  que  les  épi* 
îets  )  par  fes  fleurs .  tes  fupérieurec  étant  pourvues 
d'une  très-longue  «réte  ,  nndis  que  toutes  ks 
autres  inférieures  en  font  privées.  Les  épitleu 
font  comprimés ,  compofésd  un  grand  nombre  àâ 
fleurs. 


t  i  la  Jamaïque.  O  {Dtftrqi. 


Cette  plante  ci 
tx  WiUd.  ) 

6.  YvftAlB  i  deux  épis-  Lolium  éifitdtfm. 
Linn. 

Loliam  fpiiâ  tinatâ,  caiicikat  uai£«nt ,  t^nlUi 
/andiij.  Linn.  Mani.  pag  187.  —  WiUdeo.  Spec 
Plant,  vol.  i.  pag.  4a}.  n".  f. 

Il  paroît  douteux  que  cette  plante  appartienne 
à  ce  genre  ,  d'après  les  canâetes  que  Linné  lut 
ariribue,  fes  calices  ne  contenant  ou'nne  Inle 
fleur.  M.  de  Lamarck  foupfonne  qu'elle  Ca  rappttr 
che  de  fon  pefpaium  iicorat.  ~ 

Ses  liges  font  couchées  ,  ram^ufes  à  leur  bafe; 
celles  qui  portent  des  fleurs  fe  redrel^t,  Idoc 
longues  d'un  pied  ,  grêles,  filiformes,  très-Bf- 
fcs ,  garnies  de  feuilles  alternes.  Ces  tiges  fe  te^ 
minent  [At  deux  épis  égaux,  fefliles,  linéaires, 
très  -  étroits ,  cômpofés  de  fleuis  alternes  i  là 
extétieures  unilatérales,  hétilTées  de'poils  blancs. 
La  balle  calicinale  n'a  qu'une  feule  valve  prelque 
latérale ,  linéaire  ,  obtufe  ,  perfiftante  ,  i  ddc 
feule  fleur.  La  cotolle  eft  ovau ,  blneufe. 

Cette  plante  croit  an  Malabar.  (Xhfcripe.  a 
Lina.  ) 


e 
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ZiACINTHA.  Ce  genre  eft  un  «lémembrement 
de  celui  des  i^mpranes  :  il  ne  renferme  jufqu'alors 
4|Q'ane  feule  efpèce  i  il  diffère  des  lampfanes  en 
ce  que  toutes  fes  feniences  ne  font  pomt  corn- 
plétement  nues  ^  mais  celles  du  centre  furmontées 
d'ane  aigrette  courte  &  feffile  »  celles  de  la  cir- 
conférence en  font  dépourvues^  mais  enveloppées 
par  une  des  folioles  du  calice.  Les  fleurs  préfen- 
tent  de  plus  un  calice  canaliculé  î  le  petit  calice 
extérieur  très-ferré  i  l'intérieur  fimple ,  compofé 
de  plufieurs  folioles  qui  fe  rapprocnent ,  fe  fer- 
ment i  répoque  de  la  maturité  des  feniences  j  8r 
offrent  environ  huit  cotes  un  peu  arrondies.  La 
corolle  eft  fémi-Aofculeufei  tous  les  demi-fleurons 
hennaphrodkes  «  fertiles  s  le  réceptacle  nu. 

L'efpèce  qui  compofe  ce  genre  eft  le  \acintkû 
vtrrucifa,  Gaertn.  de  Fruâ.  &  Sem.  vol.  i.  pag. 
Jf8.  ub.  157.  fig.  7.  —  Desfont.  Flor.  atlant. 
vol.  2.  pag.  z}3.  Allioni  a  réuni  cette  efpèce  au 
genre  Rnagadîoius,  Ceft  le  lampfana  ^ûcùttha  Linn. 
{  y^oyq^  Lampsane  du  Zame.  Lam.  Diû.  vol.  ). 
pag- 414) 

ZAGA.  Corallarla  iatifolia,  Zaga  pokon.Viumph. 
Herb.  Amboin.  vol.  3.  pag.  171.  tab.  1 10. 

^  Cefl  un  grand  arbre  des  Indes  orientales  j  men» 
tionné  par  Rumphius ,  qui  paroit  devoir  apparte- 
tenir  à  la  famille  des  légumineufes ,  &  fe  rappro- 
cher despoincinia  ou  des  cdfalpiaia.  Son  tronc  s'é- 
lève fort  haut  )  il  eft  revécu  d'une  écorce  tiès-liiTe. 
Son  bois  eft  dur  &  bUnc  1  fes  rameaux  gbbresj  cy- 
lindriques, garnis  de  feuiJIes  oppofées  ou  alternes, 
petiolées  ^  ailées  avec  une  impaire  »  compofées 
d'environ  fept  folioles  oppofées  ^  pédicellées , 
ovales-lancéolées  »  longues  d'environ  quatre  pou- 
ces fur  un  pouce  &  denù  de  large  s  glabres  à  leurs 
deux  faces  j  entières ,  aiguës  à  leur  fommet,  un 

i)eu  rétrécies  à  leur  bafe,  marquées  de  nervnres 
impies ,  latérales  y  &  de  veines  fines ,  réticulées  î 
la  tbliole  terminale  plus  longue  &  un  peu  plus 
étroite  que  les  autres. 

Les  fleurs  foot  réunies  en  grappes  paniculées, 
latérales  &  terminales  ,  étalées ,  médiocrement 
ramifiées;  les. pédicelles  glabres,  altern.s^  am- 
ples ,  uniflores.  Le  calice  eft  perfiftant ,  à  cinq  dé- 
coupures ovales ,  aiguës.  La  corolle  eft  compofée 
de  cinq  pétales  une  fois  plus  longs  que  le  calice  ^ 
prefque  réguliers ,  ovales-lancéolés  -y  les  étamines 

1  Probablement  au  nombre  de  dix,  &  les  ftlamens 
ibres  »  à  en  iuger  par  analogie.  Le  fruit  conûftc 

•  en  une  goufle  ovale ,  un  peu  arrondie  y  dure , 

•  épaffle ,  légèrement  coniprimée  ,  termiriée  par 
une  pointe  un  peu  recourbée  ,  contenant  une  ou 
deux  femences  oftèufes ,  oblongucs  ,.un  peu  tii- 
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gones  ^  luifantes ,  d'un  beau  rouge  de  corail  »  de 
la  groUeur  d'une  très-petite  noifette. 

Cet  arbre  n'eft  pas  très-commun }  il  croit  i  l'ite 
d'Amboine,  fur  les  montagnes.  Ses  femences  font 
employées  comme  ornement.  Les  naturels  en 
font  des  bracelets ,  des  colliers  &  des  pendans 
d'oreille.  J} 

Ohfervations,  Rumphius  cite  une  autre  plante  , 
qu'il  rapproche  de  celle-ci,  &  qu'il  appelle  co/Si/- 
iaria  parvtfoiia ,  :^aga  pahon.  Herb.  Amb.  vol.  j« 
pag.  175.  tab.  109.  Elle  nous  paroit  bien  apparte- 
nir i  la  même  famille  j  mais  elle  ne  peut  être  dit 
même  genres  il  la  compare  au  tamarinier. , Son 
tronc  ne  s'élève  ordinairement  ^u'i  une  médiocre 
hauteurs  il  fe  termine  par  une  cime  élégante,  peu 
touffue  $  les  rameaux  glabres ,  revêtus  d'une  écorce 
lifte  «  centrée  $  garnis  de  feuilles  oppofées ,  ailées  j 
compofées  de  folioles  alternes  ,  prefque  feftiles  j 
longues  d'un  à  deux  pouces,  ovales  «  entières  » 
glabres  i  leurs  deux  faces  j  aiguës. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  épis  ou  en  grappes 
fimplesj  axiUaires  &  terminales  »  alongéesj  §ar- 
nies  de  petites  fleurs  pédicellées ,  blanches ,  puis 
jaunâtres  ,  compofées  de  cinq  pétales  étroits  i  les 
Glamens  font  libres.  Le  fruit  confifte  en  une  goufle 
plane,  étroite, idngiie  d'environ  huit  pouces,  fur 
un  dtmi-pouce  de  large ,  courbée  en  faucille  ^  i 
deux  valves ,  roulées  fur  elles-mêmes  pref<)M'efl 
fpirale  après  l'émiflion  des  femences  :  ccUes-ci  (ont 
arrondies,  un  peu  anguleufes  â  une  de  leurs  faces  ^ 
glabres,  luifantes  ,  très-dures ,  ofleufes,  d'un  rouge 
de  corail ,  au  nombre  de  fept  â  huit  dans  chaque 
goufle. 

Cet  arbre  croît  à  l'ile  d^  Amboine ,  fur  les  riva- 
ges &  dans  les  forêts  peu  éloignées  des  cotes  ma- 
ritimes 3  il  eft  cultivé  c«mme  un  arbre  d'ornemeRt 
auprès  des  habitations.  Les  femmes  font  des  amu- 
lenes  &  des  colliers  avec  fes  femences  ;  elles  fer- 
vent auffi  i  repréfenter  la  monnoie.  1> 

ZALA.  Loureir.  Flor.  cochin.  vol.  1.  pag.  491. 
Ceft  le  même  genre  que  le  Pifiia.  (  f^oy<T  ce  nwi, 
vol.  VI.)  ; 

ZAMIA.  Zamia.  Genre  de  plantes  monocory- 
lédones,  â  fleurs  dioïques,  qui  a  des  rapports  avec 
les  cycas  y  &c  qui  fe  rapproche  de  la  famille  des 
palmiers  par  leur  port  &  leur  fruit,  &  de  celle 
des  fougères  par  les  fleurs  mâles  &  par  leurs  f<HiiI- 
les  roulées  eu  fpirale  i  leur  naiSances  il  comprend 
des  plantes  exotiques  à  l'Europe,  à  cigc  fimple, 
à  feuilles  alternes  ,  ailées,  terminales,  tiès-rap- 
prochées  >  la  fruAi Aration  en  cône  t«m)inai  j  f  la« 
cép lenue  les  ^ttiile>.,  .  .i    .    . 
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Le  ctraélère  effendel  île  ce  genre  eft  d*ivoir  t 

Des  fleurs  dhïqucs^  point  renfermées  dans  une 
fpathe  ;  fleurs  mâles  formant  un  chaton  d'icaiUes  en 
bouclier,  imbriquées ,  garnies  en  dejfous  tfun  grand 
nombre  ctanthires  fe0les  y  fleurs  femelles  en  chaton  ,• 
deux  ovaires  fefliUs  fous  chaque  écaille  }  deux  baies 
tnonofpermes , 

Caractâre    générique. 

Les  fleurs  font  dioï^ues ,  les  mâles  réparées  des 
femelles  ftir  des  individus  diftinâs. 

*  Les  feurs  mâles  difpofées  fur  un  chaton  ovale- 
conique ,  obtus ,  chargé  d'un  grand  nombre  de 
fleurs  i  point  de  fpathe.  Elles  offrent  : 

i^.  Un  calice  remplacé  par  des  écailles  peitéeSj 
imbriquées,  prefque  Tefliles^  perfiftanteSyépaiffies 
à  leur  fommet ,  très-obtufes ,  placées  horizonta- 
lement. 

1^,  Point  de  corolle* 

3^.  Des  étamines  nombreufes,  feffiles^  fituées 
2  la  fiice  intérieure  des  écailles^  compofées  d'an- 
thères^^à  une  feule  loge  ,  s'ouvrant  en  deux 
valves. 

^  Les  fleurs  femelles  difpofées  fur  des  individus 
féparës^Tur  un  chaton  Simple  ^  plus  gros  que  celui 
des  fleurs  miles.  Elles  offrent  : 

i^.  Un  caUce  remplacé  par  des  écailles  imbri- 
'  quées^  pédtcellécSj  peltées  y  anguleufes ,  perfif; 
tantes. 

1^..  Deux  ovaires  fous  chaque  écaille ,  inférés  i, 
leurs  bords ,  anguleux  ^  irreguliers  ^  Airmontés 
d'un  Rîgmate  feffile ,  en  tête. 

hs  fruit  confifie  en  deux  baies  accolées ,  d'égale 
grandeur  4  ovales  «  obtufes^  charnues,  à  une  feule 
loge^  contenant  chacune  une  noix  hbreufe^  ob- 
longue  j  dans  laquelle  eff  renfermée  une  femence 
ovale. 

L'embryon  placé  à  la  bafe  d'un  périfperme 
charnu. 

Obfervatioas.  Nous  ne  répéterons  point  ici  les 
obfetvations  intéreffantes  qui  ont  été  déjà  préfen- 
tées  dans  cet  ouvrage  »  i^.  à  Tarticle  Fougàrbs  ^ 
vol.  11^  pag.  $i$i  2°.  à  l'article  Palmiers  j 
vol.  IV^pag.  710  &  713. 

Espaces. 

I.  ZamiA  naine.  Zamia  pumilu*  Li|ui« 

Zamia  frondibus  pinnatis  ;  folioUs  Unearibus,  ob^ 
tttfis.  Linn.  f.  Suppl.  pag^.  443. 

Zamia  pumila ,  frondibus.  pinnatis  ;  foliolis  fub^ 
oppofitis,  lanceolatis.  Linn.  Syft.  veget.  pag.  778  j 
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te  Syt^.  Plant,  vol.  4.  pag.  37  f.  (Ewd4fh^ 

nymis,  ) 

Zamia  pumila ,  foUis  giabriu/iuiis  ^  foliolit  /ni* 
cuneatïm  lanceolatis  »  rotundatO'ibtufis,  Mich.  FlOTi 
boréal.  Amer.  vol.  a.  pag.  24a.. 

Zamia  (  debilis  )  j /b£p/ix  linearibus ,  wéàt^ 
apice  ferrulatis,  patenti-recurvis  ^  rachi  caoâlicuUU 
longioribus  ;  flipite  triquetro ,  comprejfo  ^  inermL  Aib 
Hort.  Ktw.  vol.  3.  pag.  478. 

Cette  plante  s'élève  peu  :  il  fort  de  fa  radnet 
des  feuiUes  nombreufes  »  hautes  d'environ  aa 
pied  >  très-flexibles ,  planes ,  étalées  »  compofêei 
de  folioles  oppofées  ou  alternes^  feflilesj  longues 
d'environ  quatre  à  cinq  pouces,  larges  de  trois  à 
quatre  lignes >  linéaires -oblongues^  fermes  «coda- 
cesj  ffriées*  glabres  à  leurs  deux  &ceS|  entières  i 
leurs  bords ,  obfcurément  denticulées  vers  lear 
fommet ,  très-obtufes«  un  peu  plus  étroites! leur 
partie  inférieure  ^  légèrement  calleufes  i  leor 
point  d'infertion.  Le  pétiole  eft  grêle ,  dépoorra 
d'épines  J  très-glabre ,  médiocrement  triangulaiitj 
canaliculé  en  deffus.  Les  fleurs  font  dioïquesi  b 
inâles  réunies  eri  un  chaton  conique  j  obloogt 
obtus  ^  compofé  d'écailles  d'un  brun-obfcttr;  le 
pédoncule  court  >  chargé  d'un  duvet  rouffeiue  fe 
tomenteux.  Les  fleurs  femelles  ne  me  font  point 
connues. 

Cette  plante  croit  dans  la  Floride.  On  la  culdie 
au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  J)  (  F.  v.) 

1.  Zamia  fur furacé.  Zamin /iii^rtfcetf.  Aitoo. 

Zamia foliis  cunezfbrmibus  ,  reMis  ,  glaberrimis ,  e 
medio  ad  apicem  ferratis  ,  fmhths  furfuraceis  ;  /^i» 
fpinofo.  Alton ,  Hort.  Kev.  vol.  3 .  pag.  477. 

Palma  anuricana^  foliis  potygonati  ^  bnvi^MS^ 
leviter  ferratis  &  non  nihil  fpinofls  ^  truuco  uefo, 
Pluken.  Phytogr.  tab.  103.  fig.  i. 

Paùnifolia  fimina,  Trev.  Ehret.  5.  tab.  16. 

Palma  amtricana,  craffls  rtpdifqut  folïu.  HetOi 
Parad.  Batay.  pag.  110.  tab.  aïo: 

Ses  foucbes  font  fort  épaiffes  «  au  motm  de  b 
grofleur  de  la  tète  d^un  homme  «  hautes  d'un  ptei, 
brunes  en  dehors  «  rudes  j  ridées  celles  prodâifea 
plufieurs  feuilles  prefque  longues  de  deux  pte^, 
ailées  >  très^uvertes  ^  compofées  de  folioles  Vr 
files^  la  plupart  oppofées  «  coriaces^  tfès-femes» 
lancéolées  ^  glabres  ttf  luifantes  à  leurs  deux  iâces, 
longues  de  trois  à  ouatre  pouces ,  lacfes  de  w 
lignes  J  denticulées  a  leur  partie  fupéfieure .  tf 
peu  aiguës  â  leur  fommet  »  rétrédes  en  focme  de 
coin  à  leur  bafe,  la  plupart  parfeiBées^âksr 
Bu:e  inférieure,  d'une  pouflière  un  peu  V^ 
Le  pétiole  eft  un  peu  grêle,  fiftnlenx»  caneeKi 
très«glabre,  légéremeot  cotooeuz  à  &  bafej  «"^ 
de  quelques  petites  pointes  éperib  •  cponfti 
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^ineulêt.  Je  ne  connois  point   la  fruâifica* 
don. 

Certe  plante  croît  dans  l'Amérique  méridionale. 
On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  Elle 

Eoduit  une  fubilance  gommeufe  &  blanchâtre , 
Ion  Herman.  T)  (  r.  V.  ) 

3.  Zamia  piquant.  Zamia pungens.  Aiton. 

Zamia  foliolis  fubidaùs  ^  patentibus  j  firîâis  »  ri' 
gidis  y  mucronatis  ;  margine  exteriort  bafeos  rotutt" 
dato  ;  fiipiu  tereiitifculQ  ,  intrmi.  Ait.  Hort.  Kev. 
vol.*5.  pag.  478.  —  Linn.  f. 

Palma  foboliftray  égyptia  ^foliis  levioribus  ^  fruBu 
nxgro.  Till.  Pil.  119.  tab.  45. 

Efpèce  dont  la  fruâification  n'tft  point  très- 
bien  connue  ,  mais  qui  fe  diftingue  à  la  forme  de 
Tes  folioles  ^  très-aiguës  &  piquantes.  Ses  racines 
fort  compofées  de  groiTtîS  fibres  fafciculées»  mé* 
diocrement  rameufes  ,  étalées  :  il  fort  de  leur 
coUec  un  grand  nombre  de  feuilles  droites  y  pla* 
nesj  ailées  «  compofées  de  folioles  fefCLs^  alcer- 
oes»  lancéolées^  glabres  à  leurs  deux  faces 3  très- 
étalées  y  entières  a  leurs  bords  ,  arrondies  à  leur 
bafe,  fcfrmes  ^  coiiaces,  terminées  par  une  pointe 
fubulée^  très-aiguë .  prefqu'épineufe}  le  pétiole 
médiocrement  cylindrique  «  épais  y  dépourvu  d'é- 
pines. Les  fruits  font  noirs. 

Cette  plante  croit  en  Egypte  ;  elle  eft  cultivée 
dans  le  jardin  de  Kent  en  Angleterre.  1> 

4.  Zamia  des  Hottentots.  Zamia  cycadis. 
Linn.  f. 

Zamia  frondibus  pinnatis  ;  foliolis  lanceohtis  y 
acuto  fpinofis.  Linn.  f.  Suppl.  pag.  443.  —  Syft. 
vegec.  pag.  916. 

Zamia  cycadis  ^  foliolis  obliquis ,  lineari-lanceola- 
tis  ^  fubulatis  y  pilofis ,  curvaiis  y  apiee  uni  vil  iri^ 
Jpinofis  ffiipiie  inirmi*  Aiton  >  Hort.  Kev.  vol.  3. 
pag.  478. 

Cycas  cagra.  Thunb.  Aâ.  UpP.  vol.  a.  pag.  284. 
ub.  5. 

Zamia  coffra  (y illofa  ).  Gxt Cn.  de  Fruâ.  &  Sem. 
vol.  I.  pag.  If.  tab.  3. 

Zamia  cycadifoUa.  Jacq.  Fragro.  pag.  17.  tab.  Z5 

$,  Eadsmyfolîis  apict  unifpinofis.  Ait.  I.  c. 

y.  Eadtmyfoliis  apict  bi  vtl  trijpinofis.  Ait.  1.  C. 

Cette  plante  eft  pourvue  de  racines  épaififes , 
fort  grofles ,  divifées  vers  leur  bafe  en  plufieurs 
ramifications  alongées  èc  rameufes  ;  elles  produi- 
fenc  de  leur  collet  une  fouche  peu  élevée  au  deffos 
de  la  terre ,  en  forme  de  groÛe  bulbe  ovale  y  to- 
menteufe»  couverte  d'écaîlles  imbriquées  j  d'entre 
Botanique»  Tome  VllL 
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lefquelles  fortent  des  feuilles  amples ,  ailé',  s ,  pé- 
tiolées ,  alTez  femblables  à  celles  des  cycas ,  mais 
point  épineufes  fur  leur  pétiole  ;  compofées  \ie 
deux  rangs  de  folioles  épaiifes ^  coriaces»  glabres 
à  leurs  deux  faces»  oblongues  j  lancéolées»  épi- 
neufes &  aiguës  à  leur  fommet. 

Les  fleurs  font  dioïques  ;  les  fleurs  mâles  dif- 
pofées  en  un  chaton  épais,  ovale-oblong  »  aflez 
femblable  au  cône  des  pins  >  les  chatons  femelles 
à  peu  près  de  même  forme  »  mais  plus  épais  »  pé- 
doncules» terminaux»  prefoue  longs  d'un  picd^ 
couverts  d'écaillés  pédiceliées»  imbriquées  »  en 
forme  de  bouclier  »  rhomboïdales  »  acuminées  i 
K  urs  deux  extrémités  »  latérales»  coriaces»  fubé  - 
reufes  »  rudes  en  dehors  »  ridées  »  de  couleur 
brune,  marquées  dans  leur  milieu»  i  Iturs  deux 
faces»  d'une  plaque  comprimée»  &  munies  i  leurs 
extrémités  d'une  lame  mince  »  recourbée  en  de-  . 
dans  i  leur  pédicelle  prefoue  triangulaire  y  re- 
courbé en  dedans  à  fes  bords.  Sons  chaque  écaille 
naiflent  deux  baies  accolées  »  ovales»  un  peu  tri* 
gones  y  glabres  »  charnues  »  à  une  feule  loge  »  dé- 
pouillées» comme  rafées  à  leur  bafe»  revêtues 
d'une  pellicule  mince»  d'un  jaune-pâle.  Elles  ren- 
ferment chacune  une  femcnce  aflez  grande^ovale j 
prefque  globuleufe 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 
On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  1> 

f.  Zamia  â  feuilles  entières.  Zamia  integri^ 
folia. 

Zamia  foliîs  fubintegerrimis  »  obtupufculis  y  mu-- 
cicis,  rellis ,  nitidis ;  ftipitt  inermi.  Ait.  Hort.  Kev. 
vol.  }.  pag.  478. — Jacq.  Colleâ.  vol.  3.  pag.  161» 
&  Icon.  rar.  vol.  3.  tab.  634.  —  Lam.  Ulufir.  Gen. 
rab.  892. 

Palma  pruniftra  »  hiimilis  »  non  fpinofa  »  infa^la 
hifpanioU  y  fuBu  jujubiao  fimili  y  officulo  trianguiom 
Commcl.  Hort.  vol.  i.  pag.  m.  ub.  y8. 

Ses  racines  font  brunes  »  épa-fTe^  »  cfe  la  groSl  ur 
du  poing  »  partagées  en  plufieurs  ramifications 
longues  &  rameufes  \  elles  produifent  une  fouche 
fort  grofle»  ovale  j  conique»  de  couleur  brune  « 
\  couverte  de  larges  écailles  acuminées  ,  feuvenc 
déchiquetées  â  leurs  bords  :  il  en  fort  des  feuilles 
amples ,  droites  »  ailées  ;  le  pétiole  commun  de  la 
groifeur  d'une  plume  â  écrire  »  dépourvu  d'épines^ 
creufé  en  goutrière  â  la  Face  fuperieure»  muni  de 
folioles  alternes ,  prefque  feffiles»  oblongues»  lan- 
céolées »  roides  »  coriaces  »  finement  ftriées  »  gla- 
bres â  leurs  deux  faces  »  longues  de  quaue  à  fix 
pouces»  larges  d'environ  fix  lignes^  très-entières 
à  leurs  borcb j  excepté  quelques  petites  dents  peu 
fenfibles  vers  leur  fommet»  un  peu  rétrécies  en 
coin  i  leur  bafe»  obtufes  ou  médiocrement  aiguës. 

Les  fleurs  foiu  dioïques  \  les  fleurs  mâles  forment 
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un  cône  long  de  <iecii  on  tmts  pouces ,  obcus  ^  de 
couleur  brune- foncée  ,,  tomenreux  «  ftMicenu  par 
un  pcfdoocule  épaK ,  droit,  cylindrique ,  long  d'un 
pouce  j  foyeux ,  velu ,  couvert  de  braâées  écail« 
teufef»  roidrs,  éparfes ,  étalét:$ ,  un  peu  épaifes , 
oblongues ,  velues ,  aiguè's  à  leur  fommct.  Les 
fleurs  femelles  forment  un  cdne  ovale  ^  épais  « 
tong  de  quatre  à  cinq  pouces ,  terminé  par  une 
pointe  conique  •  d'un  brun-foncé  j  foutenu  par  un 
pédoncule  long  de  deux  pouces ,  velu  âc  (nyeux^ 
dépourvu  de  braâées.  Toutes  les  parties  fexuelles 
ffiut  blanches  ;  les  ovaires  fe  convertiflent  en  au- 
tant de  drupes  rouges,  médiocrement  pulpeux  » 
d'une  faveus  douce  ^  rtnfermant  un  (eut  noyau 
blanchâtre. 

Cette  plante  croit  ^ns  1»  Floride  8r  à  l'ile  de 
Sainc-Domingue.  Jy 

6.  Zamxa  à  ft>!ioleS  étroites.  Zamia  angufii- 

Zamia  fiU'iolis  lintariiuâ  ,  muticis ,  apict  caUofiy^ 
iûmargimatis  ;  fiipiu  terni ,  inermi,  Jacq.  Colleâ* 

vok  4.  pag.  163 ,  8r  Icon..  rar.  vol.  }•  pag.  ao. 
%ab^  6j6- 

Cette  cfpècc  eft  remarquable  par  fes  folioles 
longtti^s^  très-étroites.  Ses  racines  font  fufifor- 
mes ,  longues  d'im  pied ,  épâi fies,  d'un  pouce  8r 
plus»  garnies  d^  fibres  charnues  &  fragiles  ;  elles 
s'alongent  à  leur  coUet  en  une  tête  conique ,  au 
moins  de  la  grofieor  du  poing,  couverte  d'écaittes 
élargies,  velues^  imbriquées,  acuminées.  Lorfque 
lt:s  feuilles  commencent  i  parotrre  »  ellfs  lonr 
roulées  en  croffe  comme  celles  des  fougères,  l  eur 
pétiole  eft  long  d'environ  quatre  pîeds ,  nu  à  fa 

f Partie  inférieure,  très-liffe,  médiocrement  fil - 
pné  en  deffus,  garni  à  fa  moitié  fupërieure  de 
folioles  alternes  ou  oppofées ,.  feffiles ,  linéaires , 
«rès  -  étfoites  ,  glabres  ,  luifantes  ,  longues  au 
moins  d'un  demi-pied  ^  fur  trois  lignes  de  larf^e , 
épaiïïes  3  très-finement  ftriées..  trèv-entières ,  ob» 
tufes ,  quelquefois  un  peu  échancrées  Se  calleufes 
i  leur  fommet ,  un  peu  dilatées  8c  blanchâtres  i 
IHur  bafe. 

Da  fommet- des  fouches  8c  d'entre  les  feuilles 
forcent  plufieur»  cônes  ou  chatons  pédoncules  ^ 
les  pédoncules  droits ,  cylindriques  «  longs  de 
quatre  pouces,. roufleâ très  ,  rudes ^  garnis  a  leur 
bafe  d'écailles  linéaires-lancéolées,  acuminées  i 
leur  fommet.  La.  fruâiftcation ,  tant  celle  des 
keurs  miles  que  celle  des  fleurs  femelles  ^  reffenr- 
ble  à  Tefpèce  précédente. 

Cette  plante  croit,  dans  l'ile  de  Bahama.  ^ 

(^DefcrifU  ex  Jacq.) 

7.  Zamia  moyenne.  Zamia  média,  lacqi 
2ami^  faliçiis  Moago^lineanhiu  «  fukJntegcrri" 


mil ,  mutais ,  nBà  /  ^ipht  nrm ,  iMirm.  Jac^ 
Hort.  Schoenb.  vol.  }.  pag.  77.  tab.  597.  J98. 

M  Cette  planée  ^  dit  Jacqiiîn  »  a  de  tels  rapports 

avec  le  ^amia  imrgnfolim  ^  le  pamia  angi^foi'a  » 
qu'il  eA  dificUe  d'en  faifir  les  différences  y  elle  fe 
rapproche  de  la  dernière  par  fes  foliokrs  étroite»  ^ 
nrais  linéauresi  de  la  première,  par  ces  mêmes, 
feuilles  élargies  „  mais  oblongties  :  ainlî  die  oc- 
cupe le  milieu  entre  cts  deux  plantes.  Ses  fouches 
font  de  la  groflTeur  du  poing ,  de  couleur  brune  :  il 
en  fort  de  toutes  parts  de  longues  fibres  charnues . 
épaiffes^  plus  aombreufes  à  mefure  que  la  plante 
vieillit.  Les  feuilles  font  nombreuses  ,  longues  de 
deux  à  quatre  pieds  ^^labc^s ,  lui^ancea ,  ailées  fans^ 
impaire  »compofées  d'un  graâdaonibre  de  folioles 
obkngues ,  linéaires  «obtufes  &  légèrement  calleu- 
£é^  i  leur  (ïMmnet ,  ou  quelquefois  bifides  ^  coria- 
ces y  flriées  ,  feifiles  &  cdieufes  i  Lut  bafi»«  al- 
ternes ou  oppofées»  longues  de  quatre  à  fit 
1>ouces ,  très-entières ,  mais  fonvcm ,  vues  i  la 
oupe ,  dentées  a  leurs  bords  par  de  petites  callo- 
fités ,  principalement  i  leur  panic  fupériewre.  Les 
pétioles  font  roides,  cylindriques  ,  de  la  grofl'eur 
d'une  plume  à  écriie,  d'un  ven -foncé, dépourvu 
depinef,  nu  i  fa  moitié  intérieure,  fortam  iie 
^  deflbus  une  écaille  fort  large  à  fa  bafe,  rétiécie 
en  p<»inte  â  fon  fommet,  roide,  velue,  de  couleur 
brune. 

Les  fleurs  font  dioïquesi  les  fleurs  mâles  font 
poctées  â  Textrémité  d'une  hampe  droite ,  axil- 
faire ,  longue  d'un  à  detix  pouces ,  couverte  de 
bradées  foyeufes,  tomenteufes.  Le  fpadice  eft 
cyitndtiqiie,  de  l'épaifleur  du  doigt,  long  de  deux. 
à  quatre  pouces,  lomenteux,  d'un  gros  rouge- 
foncé.  Dans  les  fleurs  femelles,  la  hampe  efi  (i^us- 
épaiiTe  i  le  fpadice  de  la  grofleur  du  pouce  ,  &  i^ 
ceile  du  poing  quand  il  eft  couvert  de  frua.  d'ua 
rouge-obfcur ,  tomenteux  }  d'un  ven-foncé  lorf- 
que le  duvet  eft  enlevé.  Les  baies  font  rouges  ; 
elles  contiennent  une  pulpe  douce  «  (kvosreufe  ». 
&  un  noyau  blanchâtre. 

« 

Cette  efpèce  croit  dans  les  bides  occidentales  s 
elle  fleurit  &  fruâifie  dam  les  ferres  chaudes  pen- 
dant toute  l'année  en  Allemagne^  1>.  (P^/cn^.  m 
Jacq.  ) 

8.  Zamia  à  dents  aiguës.  Zamia  horrida,}!^^ 

Zamia  foliolis  iioetiri  -  iancealalif  ,  acutis  ^  jui# 
iatere  fuhdgntaiis  y  fiipite  inermi  ^  urcii-fuycwmprefo, 

Zamiû  korrida*  Jacq.  Fi«gm..pag.  27.  tab.  17. 
a8. 

Cette  efpèce  eft  remarquable  par  qtielques  for- 
tes dentelures  Taillantes  fur.  le  bord  des  pétioles. 
Sa  fouche ,  d'un  pied  d'épaifleur ,  s'eèève  a  ix 
bauteuf  de  deux  pieds ,  glabre ,  de  forme  avale  ». 
I  garoîe  de  gcofles  fibres  charnues  ,.ieco4E«ene  pafi 
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Ift  baft  des  pétf ol£S ,  femblable  a  (tes  énUleft  îrrë-  1 

gulflèrei  «  imbriquées  «  qui  ^  en  Te  décruJfant ,  pré- 
fentent  uo  paquet  de  fibres  filamenteufes.  Chaque 
feuille  fort  de  deflou?  une  écaille  large >  aiguë.  Le 
pétiole  eft  long  de  trois  pieds  ^  prefque  cylindri- 
^«M ,  un  peu  comprimé  y  de  Tépaiflear  du  doigt , 
glabre  »  dépourvu  d'épines  »  recourbé  à  Ton  fom- 
met,  muni  de  chaque  côté  de  folioles  aherncs, 
feffiles,  linéaires-lancéolées,  coriaces»  fineoient 
ftriées,  roides  ,  crès-étalées  ,  d'une  couleur  clau- 
que,  aiguës  ï  leur  fommet,  armées ^  i  un  de  leurs 
bords  ^  d'une  ou  de  plufieurs  dents  fortes  ^  lan- 
céolées, aiguës,  très-piquantes^  les  folioles  fttpé- 
rieures  &  inférieures  plus  courtes ,  celles  du  mi- 
lieu longues  au  moins  d'un  demi  pied. 

Les  fleurs  font  dioïquess  les  chitons  femelles,  i 
l'époque  de  la  maturité •  feiit  oUongs,  coniques  & 
pbtus  à  leur  femmet ,  larges  d'environ  huit  pouces , 
fur  quinze  pouces  de  long  ;  compofés  d'écaillés 
brunes ,  imbriquées ,  ridées  2  leur  fommet ,  cha- 
cune d'elles  recouvrant  deux  drupes  ovales ,  de 
couleur  écarlate ,  obtus  i  leurs  deux  extrémités , 
ohfcuument  triangulaires.  Les  fleurs  mâles  n'ont 
point  été  obCervées. 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 
T)  (  Difcript.  ex  Jacq,  ) 

9.  Zamia  hnogineofe.  Zamàt  ùuuigUtfa.  Jacq. 

Zamiafoihlis  liii$ari^hnceolatis  ^fftperieribus  uno 
alteravii  dents  incîfis  y  fiiphe  inermi  «  àé^fi  catuUaqut 
Iauugia0fo»  (N.) 

Zamia  iémugimoféu  Jacq.  Fragm.  pag.  a8.  tab.  30. 

Quoique  la  fruâification  de  cette  efpèce  n'ait 
Das  encore  été  obfervée  ,  te  que  fes  feui<les  pré- 
Tentent  à  peu  près  le  même  caraâère  que  celles 
du  tamîa  nornda  «  elle  en  eft  néanmoins  très-dif- 
tinoe  par  fes  Touches  couvertes  d'un  duvet  très- 
doux  au  toucher,  fort  grofles,  ovales-arrondies, 
enveloppées  par  la  bafe  des  anciens  pétioles ,  âr 

Cd^s  écailles  d'entre  lefqueHes  fortent  des  feuil* 
ailées«  droites,  étalées,  compeféetf  de  folioles 
alternes,  feffiles»  roides^  coriaces  «  linéaires-lan- 
«èoléet ,  très-glabres  i  leurs  deux  £u:es,  luifantes 
en  detTus ,  finement  ftriées  $  les  folioles  du  milieu 
longues  de  quatre  pouce»  ^  les  fupérieures  &  infé- 
rieures plus  courtes,  celles  du  bas  très-entières  i 
les  autres  munies  d'une  ou  de  deux  fortes  dents 
faillanies,  mucronées ,  piquantes  ^  les  pétioles  la- 
nogitieux  à  leur  partie  inferîeore,  dépourvus  d'é- 

IMnes,  pref^iue  tiian^laires,  televés  en  carène, 
ockgsau  moins  de  trois  pieds, recourbés  &  piquans 
i  leur  (bmmet. 

Cette  plante  croit. au  Cap  de  Bonne -Erpé- 
rance^  elle  eft  cultivée  à  Vienne  depuis  douie 
ans ,  dans  le  Jardin  impérial ,  où  elle  n'a  pas  en- 
c^ie  fleuri.  1>  (J>éfcpipu  êm  Jacq. } 
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10.  Zamia  i  longues  feuilles.  ZamU  lùngifoUa^ 
Jacq. 

Zamia  frondihus  iongifimis  ^  folioVu  ellkpticoAan^ 
QêoLatis  ,  integris  ;  fiipiu  inermi.  (  N.  ) 

Zamia  iongifoila.  Jacq«  Fragm.  pag.  18.  ub.  19^ 

On  diftingue  aifément  cette  efpèce  à  la  longueur 
de  fes  feuille^  &  â  fes  folioles  larges ,  elliptiques. 
Ses  fouches  font  fort  groflesf  elles  ont  près  d^un 
pied  de  diamètre  &  huit  à  dix  pouces  de  haut» 
imbriquées  d'écaîlles ,  fragmens  des  anciens  pé- 
tioles :  ceux-ci  font  glabres,  cylindriques,  un 
peu  comprimés  i  leur  partie  Supérieure ,  recour* 
bés  à  leur  fommet ,  longs  de  cinq  i  fept  pouces  , 
de  la  grofleur  du  doigt  à  leur  bafe»  dépourvus 
d'épines  «  garnis  dé  folioles  au  nombre  d'environ 
cinoiiante  de  chaque  coté  »  très-roides ,  étalées  , 
fefliics ,  coriaces ,  la  plupart  alternes ,  queleues» 
noes  oppoféei,  très-entières,  finement  ItriecS  à 
leur  face  inférieure  i  les  unes  obtufes  »  d'autres 
mucronées  â  leur  fommet  5  les  fupérieures ,  arr^ 
que  les  inférieures,  plus  courtes ,  eUiptiques-lan-* 
céolées }  celles  du  milii  u  longues  au  moins  df 
quatre  pouces-,  couvertes  d'un  duvet  pulvérulent 
éc  peu  tenace. 

Les  fleurs  font  dioïques  ;  les  fleurs  mâles  dibo« 
fées  en  un  chaton  droit ,  alougé ,  aigu ,  long  d'un 
pied  &  demi ,  large  d'environ  cinq  pouces,  df 
couleur  brune.  Les  fleurs  femelles  ne  lont  pas  en«> 
core  connues. 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 

J)  (  Dtfcript.  ex  Jacq.  ) 

ZANK  HELLE.  ZanichtUia.  Genre  de  plantes 
monocotylcdones ,  i  fleurs  monoïques,  apétalées  j 
de  la  famille  des  naïades ,  qui  a  des  rappors  avec 
les  ruppia ,  &  oui  comprend  des  herbes  aquatiques 
indigènes  de  I  Europe,  i  feuilles  linéaires  ,  très« 
étroites ,  donc  les  fleurs  font  folitaires,  axillaires; 
les  fleurs  miles  iituées  à  la  bafe  extérieure  du  ca« 
lice  des  fleurs  femelles. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  t 

Desûean  monçiques  :  Uifeurs  mâles  fans  ca/ie€ 
ni coroue;  une fiuleéi aminé:  dans  Us  fiears  femelles ^ 
un  calice  en  cloche  ,  r enfermant  de  deux  àfix  ovaires^ 
convertie  en  autant  dt  capfules  mQnofpermes  ,  com^ 
primées. 

Caractère  obnbrique. 

Les  ftrurs  font  raoomques.»  réunies  fur  les  mè- 
nes individus  §  les  fleucs  mâles  placée  i  la  hafii^ 
des  ft&ura  femelles* 

*  Lts  fleurs  mâles  offrent  : 

I®.  Un  calice,  une  corolle  nuls. 

!*•  Une  iîomias  dont  le  filament  eft  droit  »  fbcc 

Nnnnn  1 
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long  j  très-fîmple ,  tenniné  par  une  amhère  droite  « 
ovale. 

*  Les  fleurs  femelles  offrent  : 

-  I*.  Un  calice  ciirbinéj  prefqu'en  cloche,  d'une 
feule  pièce  ^  ventru  «  à  deux  dents  à  peine  fen- 
fibfcs. 

2^.  Une  cprolle  nulle. 


3 


L  .  Une  corolle  nuile. 

j*.  Deux  à  fix  ovaires,  plus  ordinairement  qua- 
tre^ connivens,  corniculés,  furmontés  par  autant 
de  flyles  (impies  y  étalés  ^  terminés  par  des  (Hg- 
mates  planes ,  peltés* 

Lt  fruit  confifte  en  autant  de  capfules  que  d'o- 
vaires ,  fefTiles  3  coniprimées  y  relevées  en  bofle , 
un  peu  courbées  en  faucille,  crénelées  à  leur  coté 
extérieur 4  à  une  feule  loge,  à  une  feule  valve 
conftamment  fermée  s  une  feule  femence  \  point 
de  périfpermei  la  radicule  filiforme  >  roulée  en 
fpir.tle, 

Ohfervatîons.  Ce  genre,  placé  d'abord  parmi 
1rs  naïades  par  M.  de  JuflTieu,  a. été  rangé  par 
M.  Ventenat  ibns  la  famille  qu'il  a  nommée  Flu- 
viale. M«  D  -candoUe  a  réuni  la  famille  des  flu- 
viales avec  celle  des  alifmacées.  Cette  famille  dif- 
fère des  autres  monocotylédones  par  des  graines 
fans  périfperme  &  des  ovaires  nombreux  :ce  der- 
nier caraâère  paroît  leur  donner  quelques  rap- 
Eorts  éloignés  avec  les  renonculacées.  Le  port  & 
I  ftruâure  ont  de  ranalo?,ie  avec  les  )oncs  ^  les 
colch'ques.  Toutes  les  efpèces  de  cette  famille 
font  herbacées ,  &  vivent  dans  les  eaux  douces 
ou  dans  les  lieux  humiiies^ 

E  s  p  à  c  E  s. 

I.  Zanxchelle  des  aurais.  Zanichellia  paluftris, 
Linn. 

Zanichellia  antherâ  quadriloculari  ^ftigmatibus  in* 
tegerrimis  yfèminihus  dorfo  denticulatis,  Willd.  Spec. 
Plant,  vol.  4.  pag.  181.  n^.  i.  —  Lam.Illuflr.  Gen. 
tab.  741.  —  Decand.  Synopf.  Plant,  gall  pag.  ijy, 
&  FloF.  franc,  vol.  5.  pag.  181.  n°.  1869. 

Zanichellia  paluftris  ,  antherâ  quadriloculari ,  flîg- 
matibus  integerrimis.  Smiib  «  Flor..  britan»  voL  3. 

Zanichellia  paluftris.  Linn«  Spec.  Plant,  vol.  2. 
pag.  1375. —  Flor.  lapp,  jii.  —  Flor.  fuec.  745. 
814.  —  Hort.  Cliff'.  457.  —  Roy.  Lugd.  Bat.  9.  — 
Gronov. Virgin.  145. —  HalIer,Helv.  n*:  1604. 
—  Pollich ,  Pabt.  n^  866.  -^  (Eder ,  Flor.  dan. 
tab.  67.  —  Hoffin.  Germ.  312.  —  Eoth,  Germ. 
vol.  1,  pag.  390.  —  vol.  \\y  pag.  420.  — Gasctn. 
de  Fruâ.  &  Scm.  vol.  i.  pag.  77.  tab.  19.  fig.  6. 

Zanichellia  paluflris ,  major  ,  foliis  gramineis. 

Mich.  Gêner,  pag.  71.  tab.  34.  fig.  i« 
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Graminifolia.  Dillen.  Giff.  Append.  pag.  i<8. 
—  Fabr.  Butisb.  31. 

Algoides^  vulgaris.  Vaill.  A&.  Acad.  Parif.  aim« 
1719.  pag.  If.  tab.  I.  fig.  I. 

Potamogeton  capillaceum  ,  capituHs  ad  alas  triff 
dis,  C.  Bauh.  Pin.  193,  &  Prodr.  xoi. 

• 

Fluvialis  gramineo  folio  y  polycarpos,  Vaill.  Parif* 
pag.  54. 

Potamogetoni  fimilis  ,  graminifolia ,  ramofa  ,  fir 
ad  genicula  polycertitos.  Pluken.  Aimag.  pag.  30;. 
tab.  102.  fig.  7. 

Cette  plante  a  des  racines  fibreufes ,  fort  me- 
nues} elles  produifent  Azs  tiges  filiformes  ^  très- 
glabres  y  toujours  enfoncées  dans  Teau  y  anicu- 
lées,  très-rameufes  i  les  rameaux  alternes  ^  lesfa« 
périeurs  oppofés ,  foibles,  très-menus.  Les  feuilles 
font  linéaires  j  alongées  ,  fort  étroites  •  glabres, 
entières;  les  inférieures  alternes;  les  Tupérieures 
oppofées  ,  feffiles ,  prefque  fafcîculées  ,  entières , 
filiformes,  prefque  capillaires,  aiguës,  longues 
4'un  a  trois  ponces ,  manies  à  leur  bafe  d'une  pe* 
tite  gaine  membrans:ufe  ;  mais  leur  gaine  propre 
eft  prefi^ue  nulle  >  &  n'eft  fenfible  que  dans  les 
feuilles  inférieures. 

Les  fleurs  font  monoïques ,  folitaires  ,  axillaires. 
Les  fleurs  mâles  font  dépourvues  de  calice  &  de 
corolle  i  elles  confident  en  une  feule  éumi.ie  . 
compofée  d'un  filament  fimple,  alongé  «Suppor- 
tant une  anthère  droite,  ovale,  i  quatre  lobes. 
Les  fleurs  mâles  font  placées  au  même  point  d'to- 
fertion,  munies  d'ua  calice  glibre,  prefque  tur- 
biné ,  à  deux  petites  dents  à  peine  fenfibles.  Les 
ovaires ,  au  nombre  de  quatre  à  fix ,  fe  conver«* 
tilTent  en  autant  de  capfules  longues  d'une  à  deux 
lignes,  un  peu  comprimées»  légèrement  courbées 
en  faucille  à  leur  fomn^t  y  un  peu  aiguës,  rele- 
vées en  bofle  d'un  côté ,  crénelées  à  leur  bori 
extérieur,  très-glabres»  droites,  médroctemeflC 
étalées* 

Cette  plante  croit  en  Europe  ,  dans  les  fofiss 
inondés  &  dans  les  ruifleaux.  O  {K.  v.) 

1.   Zanicrelle  dentée»  ZanicheiHu  âtmâu^ 

WiUd. 

Zanichellia  antherâ  hilocutari ,  fiigmatîhtu  étst^ 
tatisy  fcminihus  ajperis.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  4. 

pag.  1^1.  n*.  2. 

Zanichellia  paluftris  minor^  foliis  gramisuis.  Ml* 
chel  /Gêner,  pag.  71.  tab.  34.  fig.  i. 

Cette  plante ,  d*après  Willdenow ,  doit  être 
diilinguée  comme  efpèce  de  la  précédente  ;  elfe 
ift  plus  petite  dans  toutes  fes  parties;  (e%  feoiiies 
font  plus  courtes,  plus  étroites;  mau  ce  qui  U 
caraâérife  plus  piiticuîiérem-nt  j  c'ell  d'avoir  dts 
anthères  a  deux  loges  au  lieu  de  quatre  »  les  iU^ 
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mavM  pitnes  »  Atmés  ï  leur  comour  \  les  capfnles 
rudes  &  cuberculeufes  fur  route  leur  furface  ^  & 
point  denticulées  â  leur  bord  extérieur. 

Cette  pUnte  croit  en  Italie,  dans  les  foiTés 
aquatiques.  (  Defcripu  ex  WUld.  ) 

^  Efpèct  inctrtaînt. 

*  ZAN£CHfiLLE  tubéreufe,  ZanichtUia  tuhcrofa. 
Lour. 

ZanicheUia  foliis  enfiformibus ,  radîcalibus  ;  j?o- 
ribus  fpicatis  ,  radice  tuberofâ.  Lour.  Flor.  cocnin. 
vol.  2.  pag.  66 1. 

Cette  plante,  d'après  la  defcription  qu'en  donne 
Willdenov ,  ne  nne  paroit  pas  devoir  être  réunie 
à  ce  genre  j  ayant  pour  fruit  des  baies  monofper- 
mes ,  s'en  écartant  également  par  Ton  port  &  par 
la  difpofition  de  Tes  fleurs. 

« 

Ses  racines  font  compofées  de  plusieurs  tuber- 
cules farciculés  ,  oblongs  »  blanchâtres  ,  aigus 
a  leurs  deux  extrémités.  Les  feuilles  font  tou- 
tes radicales,  planes,  enfiformes,  longues  d'un 
pied  &  demi  »  glabres ,  feûiles ,  iiriées  ,  d'un 
vârt-obfcar«  De  leur  centre  s'élève  une  hampe 
nue ,  droite  ^  cylindrique ,  plus  courte  que  les 
feuilles,  terminée  par  un  épi  fimple,  alongé.  Les 
fleurs  font  monoïques  i  les  fleurs  mâles  dépour 
vues  de  calice  Bc  de  corolle,  à  une  feule  étaminej 
les  fleurs  femelles  fituées  fur  le  même  épi ,  munies 
d*un  calice  d'une  feule  pièce  ,  â  &x  découpures  î 
environ  quatre  ovaires ,  qui  fe  convertiffent  en 
autant  de  baies  ovales,  oblongues»  renfermant 
chacurie  une  femence. 

Cette  phnte  efl  rare;  elle  croît  à  la  Cochin- 
chine  y  d^ns  les  li.ux  hu.nides.  ^  (  Defcript.  ex 
Uur.) 

ZANONE.  Zanorùa.  Genre  de  plantes  dicoty- 
lédones, à  fleurs  incomplètes,  dioïques  »  mono- 
pétalées ,  qui  paroit  appartenir  â  la  famille  dos 
cucurbitacées»  &  avoir  des  rapports  avec  les/r- 
ifilUa  6c  le  couratari  d'Aublet  >  il  con\piend  des 
herbes  exotiques  à  l'Europe,  â  rameaux  trè»-éta- 
lés ,  garnis  de  grandes  feuilles  altg'nes  i  les  fleurs 
font  difpofëes  en  grappes  (impies  ,  aiillaires. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Desficurs  dioïques  :  dans  iesfieurs  mâles  ,  un  calice 
a  trois  découpurez  ;  une  corolle  en  roue  ,  à  cinq  Igbes  ,* 
cinq  étamines  :  dans  les  fieurs  femelles ,  trois  ftyles; 
une  haie  alongéc  ,  à  trois  loges. i  deux  femenees  dans 
chaque  loge, 

CARACTÈaB     GÉNÉRIQVE. 
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*  Chaque  fiewr  mâle  offre  : 

t^.  Un  calice  divifé  profondément  en  trois  dé- 
coupures ovales  y  étalées  ,  plus  courtes  que  la 
corolle. 

2®.  Une  corolle  monopétale ,  ouverte,  f-n  roue, 
divifée  en  cinq  découpures  égales,  réfléchies^ 
ovales  j  acuminecs. 

}*.  Cinq  étamines;  les  fliamens  féparés,  éralé^» 
de  la  longueur  du  calice  .  foutenaiit  des  anthères 
fimples. 

♦  Ctïi(\\xt  fieur  femelle  offre  ; 

i^.  Un  calice  i  cinq  découpures  comme  dans 
les  fleurs  mâles ,  couronnant  l'ovaire. 

1^.  Une  corolle  comme  dans  les  fleurs  mâles. 

$^.  Un  ovaire  oblong,  adhérent  â  la  partie  in- 
férieure du  calice,  couronné  par  fes  oiviiions^ 
furmonté  par  trois  flyles  étalés,  réfléchis,  per- 
fiftans  «  termines  par  autant  de  fligmates  bifides. 

Lt  fruit  confifle  en  une  baie  très-grande,  alon- 
gée ,  en  cône  renverfé,  prefqu'â  trois  faces,  tron- 
quée &  environnée  â  fon  fommet  par  le  limbe 
crépu  du  calice ,  rétrécie  â  (j^  bafe ,  à  trois  loges  i 
chaque  loge  contenant  deux  femenees. 

Les  femenees  planes-^  ovales,  environnées  d'une 
aile  foliacée,  attachées  aux  patois  d'un  réceptacle 
central  »  charnu  &  trigone.  > 

Obfervations.  Ce  genre  ne  convient  qu'impar- 
faitement â  la  famille  des  cucurbicacées ,  dont  A 
s'éloigne  par  fes  baies  i  trois  loges  «  par  le  récept 
tacle  central  des  femenees,  par  fa  corolle  &  pat 
fes  étai^ines  libres  \  il  s'en  rapproche  par  fon  port  « 
par  fes  tiges  grimpantes ,  par  la  forme  &  la  <&fpOi* 
(ition  de  fes  feuilles  \  par  Tes  fruits.  Il  paci»jt  avoi^ 
de  très- grands  rapports  avec  le  Coukatarj 
d'Attblet.  (  Voyei  ce  mot.  ) 

ESFÈCE. 

Zanone  dkS  Indes.  Zanonia  indica.  Linn. 

Zanonia  fùliis  cordato-oblongis ,  acutis  ;  racemik 
axillaribtts.  (N.) 

Zanonia  indica.  Linn.  Spec.  Plant,  vol,  i.  pag. 
I4f7.  —  Lam.  Illuftr.  Gêner,  tab.  8i6.  — Willd. 
Sptc.  Plant,  vol.  4.  pag.  769. 

Pertar^vaNi,  mafcula,  Rheed  ,  Hort.  malab.  vol, 
8.  pag.  )9  tab.  49. 

Penar^val/i,  fimina.  Rheed ,  Hort.  malab.  voL 
S.  pag.  51.  tab.  47.  48. 

Cette  plante  a  des  tiges  grimpantes, hei'bacées» 
qui  s*élèvent  i  une  très-grande  hauteur ,  &  fe  di- 


Iqui  s  eieveni  a  une  ires-granae  nauteur ,  «  lé  dî- 
vifent  en  rameaux  glabres ,  nombreux ,  cylindri- 
ques »  très-étalés  »  8r  qui  s'étendent  au  loin  ;  garni» 
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de  feuilles  amples ,  alcemea  ,  ^tiohks ,  ob)on« 

tues  j  lancéolées  ^  échancrées  en  cœur  à  leur 
afe  «  glabres  à  leurs  deux  taces  ,  très-entières  « 
aiguës  â  leur  fommet  y  veinées  &  munies  de  trois 
ou  quatre  nervures  principales  qui  partent  de  la 
J>afe  des  feuilles  i  les  individus  maies  pourvus 
iie  vrilles  fimp.es  «  fituécs  dans  les  aifielles  des 
feuilles. 

Les  0eurs  font  dioïqu^ ,  dirpefëes  «  tant  dans 
les  individus  miles  que  dans  les  fôm£lles«  en 

Srappes  fioiples^  un  peu  lâches»  axillairesi  les 
eurs  màlés  foutenues  par  des  pédicelUs  longs 
d'un  demi-pouce  »  fimples  vers  la  partie  fupërieure 
à^  grappes»  à  deux  ou  quatre  divifions  uniflores 
â  leur  partie  inférieure  >  fesflâurs  femelles  i  peine' 
pédicetlées  j  alternes  y  diftantes ,  un  peu  pltfs  gran- 
des  que  les  miles  i  leur  calice  ell  glabre.  Le  fruit 
efi  une  baîe  charnue  »  alongée  «  pédonculée ,  en 
forme  de  cône  renverfé  j  tronquée  &  couronnée 
au  foyimet  par  les  fragmens  du  Umbe  du  calice  ^ 
divifée  iruérieuremeni  en  uois  loges  $  deux  Ce- 
mences  dans  chaque  loge ^  comprimées»  environ- 
nées d'une  large  membrane  en  forme  d'aile ,  at- 
tachées à  un  réceptacle  à  trois  faces ,  charnu  & 
central. 

Cette  plante  croit  au  Malabar  &  à  l'île  de 
CeiUn.  if 

Se»  fruits  a  au  rapport  de  Rheedj  ont  la  faveur 
fc  l'odeur  des  concombres. 

ZANTHORIZA.  Zamhoriia,  Genre  de  plantes 
éicot^lédones ,  à  fleurs  complètes  «  poiypétalées  ^ 
fésttl^èras ,  de  la  famille  des  fenoncùUs  •  qui  Te 
f approcl^  des  cimifuga  j  &  qui  comprend  des  ar- 
bums  exociques  à  Thurope ,  à  feuilles  ailées  avec 
une  impaive ,  ëc-  d»nt  les  fleurs  font  dilpofées  en 
panicuuM  amples  &  pendantes 

Le  cardâère  elTentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  à  cinq  folioles  lancéolées  ;  cinq  pétales 
fort  petits  ,  neûarifoFmes  y  de  cinq  à  huit  étamines  ; 
cinq  cdffuhs  monofpermes. 

•  •  • 

Chaque  fleur  offre  : 

i^.Un  calice  divifé  profondément  en  cinq  pe-« 
rites  folioles  lancéolées^  étroites  ^  fort  ouvertes. 

1^.  l/nç  cçrolle  comppfée  de  cinq  pétales  en 
forme  de  nedtaires  »  très-petits  ^  beaucoup  plus 
courts  que  le  calice,  un  peu  rcfltmèlans  â  des 
glaodea  ;  b  lame  arrondie  $  Tonglet  rétréci  en 
pédicelle. 

î^.  Di^  ^nq  9i  \m^  émmin^  plus  courtes  que  le 
cjiicç  y  4ûniilçs  fiUmeiv»  font  cylindriques,  capûi* 
IjojDes  i  à  péitve  plus  içnjgji  que  U  corolle  j  terminés 
^  4ei^^^f<ef  f^ûi^  J  un  pw  arconslies. 
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I     4^  ClnU^m^tâ  libres  J  fore  grêles  »  {unaeeiii 
I  d'^utaoc  de  liyles  filiformes  g  terninés  par  des 
Iftigmates  aigus. 

Infime  coofifte  en  autant  de  capfules  qee  <fo* 
vaires ,  fort  petites ,  ovales«oblongues  »  conpii* 
mées,  membraneufes  I  aiguës  ^  divifàrs^  dmis 
leur  fommet  jufque  vers  leur  milieu^  en  deux 
valves  monofpermes. 

Oyfervaiions.  Ce  genre  (è  rapproche  des  eimi» 
fuga  par  le  caraâère  des  parties  de  (a  fruâifica- 
tion,  par  la  difpofition  &  la  forme  de  fes  feuilles 
&  de  fts  fleurs  \  mais  (t%  capfules  ne  renfennent 
qu'une  feule  femence»  tandis  que  celles  des  ciW- 
fuga  en  contiennent  plufieurs»  Ce  geive  »  éiaUi 
par  Lhéritier,  ne  renterme  jufqu'à  préfçnt  qu'iwt 
feule  efpèce  oue  Ton  cultive  dans  les  jardins, 
moins  i  caufe  de  fa  beauté^  que  pour  afooter  i 
nos  richefles  végétales  une  nouvelle  plaste  exo' 
tique,  dont  le  bois,  d'un  beau  jaune  defoufre, 
pourroic  petit^étre  entrer  au  nonibre  de  ceux  qui 
nous  fourniffcnt  d«:  belUs  teintures.  Cet  arbuflt 
réfille  afl*eE  bien  à  l'adion  de  l'air  »  &  pent  ft 
conferver  en  pleine  terre  :  néanmoins  il  exigt 
d'être  garanti  des  graja  I^  froids ,  6c  même  il  dwt 
être ,  pendant  fa  ieunefic ,  teiifcrmé  dans  tes  ferres 
pendaoc  l'hiver. 

E  s  p  à  c  1. 

Zavthoriza  à  feuilles  de  periil.  Zamkorije 

apiifolia.  Lhérit. 

Zuni/tori^afbliis  imp^ri  finnatîs  ,fijîali$  imi^t 
floribus  paniculatis.  (  N.  ) 

Zanthoriia  apiifolia,  Lhérit.  Stirp«  vol.  t.  pag. 
79  r^b.  j8.  -r-  Au.  rtort.  Kew.  voL  i. pag.  99.— 
Willden.  Arbr.  pag.  414,  &  Spec.  Plant,  vol.  1, 
pag.  If 68.  —  Mich.  Flor.  boréal.  Amer.  voL  i. 
pag.  186. 

C*eft  un  petit  arbnfte  peu  élevé,  c|ui  parvient 
à  peine  à  k  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds»  doot 
les  racines  font  grêles,  un  peu  étalées,  ramesfeSi 
de  Gouleer  jaunâtre  ;  elles  produifenr  une  tt$e 
droite ,  un  peu  torcueufe ,  d'une  groflbor  médio- 
cre. Son  bois  eti  d'un  jaune  de  ^ufre  très-vif; 
Ton  écorce  de  couleur  cendrée»  marquée  fonveni 

.  de  larges  plaques  blanchâtres ,  les  raiseaux  cylin- 
driques, glabres  »  ttes-lifles,  d'ailleurs  femblibbs 
aux  liges  )  garnis,  vers  teur Commet,  de  feuille» 
èparfes  >  prefi|ue  fa^ciculées  «  péttoL-es,  ailées 
avec  une  impaire,  coiiipofetfs  de  cinq  a  fept  fo- 
lioles prefque  (effiles,  apposes  ,  ovales,  tin  peo 
cunéifocmes ,  aflcz  graiulcs ,  d'un  vert'-gai, gbbref 
à  leurs  deux  faces  ,  aflez  femblables  à  ceUes  da 
perfil ,  plus  ou  moins  priMondemeiK  tncH'ées  os 

*  dentées  i  leur  contour,  aiguës  à  leur  fooimet, 
rétrécies  à  leur  baf^»  b  foliole  impaire  fou^ft 
diviiée  en  trois  lobe^  aigus  %  les  péciolds  très- 
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loiigs^gtébs^ilîfoimes»  gtftbféSytjrlindrîqueSj 
légèrement  anguleux  ,  un  peu  «n  gaine  i  leur  oafe. 

Lesflenrs  fortctit  i'emre  k$ ftnîllts,  àTextrë- 
iMcé  des  rimeaui  i  eUes  font  diivoféôs  en  pMit- 
«lies  divifées ,  pserque  dès  leur  Me,  en  grappes 
Mets,  gtèlrs,  pendantes,  ordinairement  plua 
courtes  que  les  feuilles}  le  pédoncule  cammun 
difforme 4  cylindrique»  a  peine  pobefcenr,  fup- 
portant  des  fleurs  nombreufes ,  médioaetnent  dtt^ 
tantes ,  fort  pethes ,  d'un  viotet-foncê^  pddicei- 
lées $  lea  pédiceHes  de  la  longueur  àts  &urs  >  tau^ 
nis  i  leur  bafe  d'une  petite^braétée  acérée ,  à  peine 
fenfible»  Le  calice  eft  compofé  de  cinq  petites  fo- 
lioles écroifes,ianoéo)éea«  glabre»,  un  peu  aiguës. 
La  corolle^  exttémement  petke  »  eft  eompolée  de 
dnq  pëtaletj  oue  qveîquea  aacewrs  fegafdent 
•oaHne  cf»^  nectaires ,  reAèmblam  à  cinq  petkes 
glandes  pédicel!ée$.  Les  étaoïtnes,  ordioakemeni 
ay  nombre  de  cinq,  varient  quelquefois  jufqu'i 
huit  ^  aùifi  que  le  nombre  des  piftils  &  des  cap* 
fules^  qui  néanmoins  très-Touvent  ne  paflont  pas 
cinq  :  ces  capfules  font  petites ,  jaunitres ,  meni* 
braneufes  ^  glabres ^  un  peu  ciliées  fur  leurs  join- 
tures ,  s*ouvranc  en  deux  vaWes  depuis  leur  bafe 
lufque  vers  leur  milieu ,  ne  ren&rmant  qu'une 
feule  femence  fort  petite. 

Cet  arbrifleauj  que  ïot\  cultive  aujourd'hui 
dans  plufieurs  jardins^  eft  originaire  de  la  Caroline 
&  de  la  Nouvelle-Géorgie.  %  (  K.  v.) 

ZAPANE.  Zapantû..  Genre  de  plante)  dkoty- 
lédoneSj  à  fleurs  complètes»  monopétalées ,  irré* 
gultères  »  de  la  famille  des  garJliers  (  Jufll  )  »  des 
pjnrénacées  (Vent.)»  qui  a  de  grands  r<ipport& 
avec  les  verveines  «  &  oui  comprend  des  herbes 
ou  arbufies  exotiques  à  1  Europe  j  à  ù^r-  nerbacée 
oy  iigneufe  ^  i  feuilles  oppofées  ;.  les  fleurs  difpo- 
lees  en  épis  alongés  ou  en  tète  ovale  •  ocdinalie- 
ment  folitaires. 

Le  caraâère  effentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  r 

Un  caiicé  tuhuU^  à  quatre  dtnts  ;  une  corolle  tuba- 
ÊÊufe  ,  h  cinq  Mes  inégaux;  diux ^  quelquefois  quatre 
éeamiius;  deux  Jjanences  nues. 

Caractère   gInêriqub- 

Chaque  fleur  offife  :. 

1^.  Un  caiitc  d'une  feule  pièce  >  tubulé  ».  à  trois 
ott  plus  ordinairement  ooatre  découpures  ,  per- 
fiftanc  »  prefque  bivalve  lorfqu'il  accompagne  les 


\ 

! 


a.^.  Une  corolU  monopétale  j  tubuleufe  ;  le 
cube  cylindrique  »  plus  long  que  le  calice  \  le 
limbe   ouven  j  divîfé  en  cinq  lobes  arrondis  ic 

3^*.  Deuacoa^qjutae  étaminu  renfermées  d^ms 
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le  tube  de  h  corolle  ^  didynames  ,  Jom  deui  ité« 
rites  ,  fuppoftant  ^ii  anthères  acrondies  y  nois 
faiUantes. 

4*.  Un  ovaire  Hbré ,  ovale ,  furmonté  d*uft 
flyle  fimple»  filiforme ,  de  ta  longueur  du  tube  de 
la  corolle  f  terminé  par  un  ftigmate  oblong  »  obli« 
que ,  prefque  ttanCvtrfe. 

Lea  fimmêcas  au  nombre  dfe  deux,  un  peu  of-» 
feufts  >  niies  9  aplaties  d'un  côté.  »  convexes  d« 
Tautre»  renfermées  dans  le  calice  perfiftant ,  ptsef** 
que  bivalve. 

OéfèFvations.  Ce  gemre  eft  m  démemfaeement 
des  verveines.  (  ^oye^  lu  otfervatimu  préfemias', 
m  tartklê  VtRV£HtE^  apàs  lexpofiiion  dm  €mrac^ 
iirt  ginéri^.} 

Espace  Sr 

I^IIKapAKB  nodiflore.  Zapania  nodijlora, 

Zapania  foliis  o^fst^amtiformi^  ,  fitptmi;  ftr^ 
raiis  ;  fiicis  capitato^cênùis  ;  eaule  hêfhatwo  ,  n*^ 
pmee.  Lam.  lUuftr.  Gen-vol.  t.  pag.  f^^n*.  i^ 
ttb.  17.  fig.  |« 

Verhena  (nodifiora  )  ,  utrandra  ,Jpicîs  capitatO' 
omtch^foUii  ftrraiisy  caule  npetm.  Lhin.  Sfftr 
veget.  pag.  66.  n'.  ro.  «-  Fior.  xeyl.  599. 
Burm.  Flor.  Ind.  tab.  6.  fig.  i.  -**  MiU> 
û*.  8.  u-  Swartz ,  Oblèrv.  pag^  17. 

^eréena nodjhra ,  tnrandra  ;  fpicit  eapitatthco^ 
nicis  i  foiiU  cuneiformibus  ^  dentaûs  ;  cauk  repente^ 
Willd.  Spec.  Plant.  voL  i.  pag.  iiy.  n^.  10. 

Lîppia  (  nodiftora  ) ,  repens ,  ie^is^foUis  cuneae^ 
ohovalibus  ;  peduncuiis /bliearur ,  etongàtis,  Mîch.- 
Flor.  boréal.  Amer.  vol.  i«  pag,  if  • 

Blairia  nodifora.  GaBTtn.  de  Fruâr.  8t  5em. 
voL  1.  pag.  106  tâb.  j6. 

Verhena  foliis  verticaiiter  ovatis  ^Jpieis  globofis. 
Ifort.  Ciift.  pag.  11. 

Verhena  foins  verùcaliter  ovatis  ;  fpicis  folitariis ^. 
glohofis.  Rf  y.  Lugd.  Eat.  JZ7. 

Verhena  cauU  repente  ;  foliis  oUongis ,  fuptrnt 
cenatis  ;  peduncuiis  folitariis ^  capitalisa  Gronov** 
Virgin.  7. 

Verlena  nodifiora  ,  repens ,  foUis  oiemuis  , 
fupernè  crenatis  ;  pedunculis  longis  ,  folitariis  ;  fiori^ 
bus  conglohaùs.  Bro^n^  Jam.  116^  n*.   3. 

Verhena  nodifiora,  C.  Bauh.  Pin.  269  ,  &  Prodr. 
izf.  Icon.  —  J.  Bauh.  Hift.  3.  pars  z.  pag.  444* 
Icon.  —  Morif.  Oxt>n.  Hift.  5.  i«  11.  tab.  zc. 
fig.  8. 

Verhena  nodifiora»  capite  oblongp,  Barrel.  Icon. 
rar.  tab.  855.  ?  Mediocris,  , 

Ses  tiges  font  rampantes  j  étalées  for  la  tene^ 


/ 
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longues  d'on  pouce  &  plus  ,  prefque  ligneufes  & 
cylindriques  a  leur  bafe  ^  très- glabres  j  difftifes» 
articulées  y  radi cantes  à  leurs  articulations ,  ra- 
meufes  i  les  ran^ aux  alternes ,  un  peu  redrelTés  ou 
couchés  ,  ftriés ,  un  peu  comprimés  ,  herbacés , 
garnis  de  feuilles  opposées  j  médiocrement  pé- 
tiolées  3  ovales-cunéiformes  j  élargies  &  lâcne- 
ment  denrées  en  fcie  à  leur  partie  fupérieure,  très- 
obtufes»  rétrécses  en  pétiole  i  leur  bafe  3  glabres , 
vertes  à  leurs  deux  faces  ,  longues  d'un  pouce  & 
plus. 

Les  épis  font  courts ,  globuleux  s  les  uns  alter- 
nes y  fitués  aux  nœuds  des  rameaux  s  les  autres 
oppofés ,  axillaires  y  fupportés  par  des  pédoncu- 
les (impies  y  droits ,  ordinairement  plus  longs  tjue 
ks  feuilles  y  terminés  par  des  fleurs  (effiles  y  ra- 
ma(féts  en  téte^  très-ferrées,  accompagnées  de 
braûées  ovales  »  aiguës.  Le  calice  eft  ovale  y  i 
ouatre  dencss  il  fe  divife  prefqu'en  deux  valves  a 
M  maturité.  La  corolle  eft  en  forme  d'entonnoir  y 
partagée  en  cinq  lobes  à  Ton  limbe  ;  elle  renferme 

Sarre  étamines ,  dent  deux  (lériles.  Le  fruit  con- 
e  en  deux  femences  planes^  oblonguts,  con- 
vexes en  dehors^  glabres^  rou(reâcres4  renfermées 
dans  le  calice. 

Cette  plante  croit  aux  deux  Indes,  dans  les 
fols  arides.  On  la  cultive  au  JarUln  des  Plantts  de 
Pvi$.  ?f-  {^'  V.) 

a.  Zapane  â  globules.  Zapania  globifiora. 

'Zapania  utrandra  y  fpich  capitato-globofis  ;  jhliis 
lanceoUtis  ^  crcnatU  y  rugojis  y  fcabris  ;  cault  frutU 
cojo.  Willd.  Spec.  Planr.  vol.  i.  pag.  ii6.  n^.  8. 
-<-  Lhérit.  Stirp.  x.  pag.  Z}.  tab.  ii.  Subverbtna, 

* 

Zapania  (  lantanoides  ) ,  foliis  fuhtemis  y  ovato- 
lanceolatis  y  rugops;  fpicis  capitatis  ^  axiUaribus  ; 
caulefruticofo,  Lam.  IDuftr.  Gêner,  vol.  i.  pag.  58. 
"n*.  246.  —  ScopoU  Del.  1.  tab.  i  f . 

Nepeta  maxima  ,fiore  albo  »fpicâ  habitiori.  Sloan, 
Jam.  Hift.  u  pag.  173.  tab.  108.  iîg.  i. 

Cette  planta  eft  rude  fur  toutes  fes  parties.  On 
h  diftingue  aifément  à  fes  fleurs  difpofées  en  épis 
globuleux ,  axillaires^  pédoncules.  Ses  tiges  font 
lîgneufes,  cylindric|ues,  ftriées,  grêles,  rameu- 
fes,  hautes  d'environ  deux  pieds;  les  feuilles 
prefque ttrnées^  ovale<*lantéolées ,  rudes  ,  épaif- 
les,  ridées,  un  peu  obtufes ,  dentées  en  fcie.  Ses 
fleurs  font  blanches,  petites  ,  ferrées,  à  quatre 
étamines. 

Cette  pbnce  eft  originaire  des  contrées  méri- 
dionales de  rAiïjérique.  On  la  cuinve  dans  les 
jardins  des  curieux.  Elle  fleurit  dans  Télé ,  &* 
doit  écre  placée  dans  les  terres  «.haïuies  pendant 
les  froids  de  l'hiver.  I7  (^.  v.) 

)•  Zapane  de  Java.  Zapania  jdvanica. 


z  A  p 

Zapania  fiais  ianceoiatit  y  fitbdemiadaiis  i  fiiM 
obiongo'conicis ,  oppofitis  i  caalt  endo»  Lam.  IlL 
*Gen.  vol.  1.  pag.  59.  n*.  149.  ub.  17.  fig.  i« 

Kerbena  (  javanica)  ,  fpicis  numerofis  ,  ohloag^ 
eonicis  ;  foliis  ovato~êbtongis ,  fuhcrenulaùs  ;  camit 
ereSù.  Burm.  Flor.  ind.  pag.  la.  tab.  6.  fig.  t. 

Verbtna  javanica  y  utrandra  ,  fpicis  cylindracels  ; 
foliis  rhombeo  ovatis  ,  crtnatis;  caule  enBo.  Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  117.  n°.  9. 

Blairia  javanica.  Gaetta.  de  Fruâ.  &  Sem.  voL 
I.  pag.  165.  tab.  56.  f 

Cette  plante  a  beaucoup  de  rapport  avec  la 
lapania  noàifiora.  Elle  en  diffère  par  la  forme  de 
les  feuilles ,  par  fes  épis  en  une  tête  plus  aloogée» 
conique.  Ses  tiges  font  droites ,  garnies  de  femlles 
oppofées»  lancéolées  ou  rhomboïdales^ovaies, 
médiocrement  dentées  à  leucs  bords  «  ou  on  peu 
crénelées  j  aiguës  â  leur  fommet. 

Les  fleurs  font  difpofées ,  i  l'extrémité  d'un  pé- 
doncule fimple,  en  épis  oblongs,  cylindri<iues  ^ 
épais  ,  un  peu  coniques,  obtus,  plus  gros  à  leur 
p  irtie  inférieure.  Leur  calice  fe  divife  en  deux 
valves  à  Tépoque  de  la  maturité.  La  corolle  eft 
infundibuliforme  ;  le  limbe  divife  en  cinq  lobes 
inégaux  s  deux  Jemences  glabres  ,  blanchâtres. 

Cette  plante  croit  dans  les  Indes  orientales  ^  i 
ri!e  de  Java. 


4.  Zapane  i  feuilles  de  ftxchas.  Zapania  /«* 

chadifolia^ 

Zapania  foliis  lanctoiato-Unearibus  «  ftrrasa^Âu^ 
tdtis  y  rugofisy  Julcatisi  fpicis  capitatis  ;  camU  fisf» 
fruticofù  ^  reciinato, 

Zapania  reclinaia.  Lam.  Illuftr.  Gen.  voL  l« 
pag.  j8.  n®.  247. 


Verbtna  (  fla?chadifolia  ) ,  diandra  ,  Jpicis 
lis  ;  foliis  lanaolatis  ,  ferruto^licuiis  ;  caait  fhf 
tiçofo.  Linn.  Syih  veget.  pag.  66,  n*.  8.  —  Roy, 
Lagd.  Bat.  pag.  517.  —  Milî.  DiÛ.  n**.  15.  — 
Willd.  Spec.  Plant,  vol,  i.  pag.  ii6.  n®.  7. 

Kerbena  fufruticofa  ,  reciinata  ,  foliis  amg»Jiis , 
ferrato-dtntatis  ;  pedunculis  longisy  folitariis  ;  jU^ri^ 
bus  conglobatis.  Brovn ,  Jam.  pag.  1 16.  n^.  4.  tab. 
5.  fig.  I. 

Lavandula  foliis  crenatis ,  latioribas  ^americoa^y 
frutcfcens.  Plum.  Amer.  Spec.  pag.  6,  &  Icon.  tab. 

161.  fig.  1. 

Skerardia  nodifiora  ,  ftâchadis  fcrratifo'il  folio. 
Vaill  Sex.  49. 

Ses  tiges  font  un  peu  recourbées  ,  ligoeufes^ 
hautes  de  cina  à  fix  pieds ,  rameufes  $  les  rameaax 
oppofés  ,  étaiés  ,  garnis  de  feui«les  oppofees , 
médiocrement    péiiolées,    lancéolées  linéaires , 

potcr 
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p<vîrtt  pIMZes  I  mats  fillonées  obliquement  fr  ré- 
gt>lîérefnefft  aiguës  à  leat  foomiec  >  dentées  à  leur 
concaurj  tcingues  d'emrhron  deux  pouces  ^  fur  un 
demi-pouce  de  largeur  $  les  pétioles  très-courts^ 

De  raiflèlle  des  rameaux  &  des  feuilles  fortent 
de  longs  pédoncules  (impies^  nus^  fupportant  j  à 
leutfonimet ,  un  épi  court  ^  en  tête  ovale,  com- 
pofé  de  fleurs  Telfiles  de  couleur  bleue.  Leur 
calice  eft  tabulé,  divîfé  en  quatre  dents  à  fon 
orifice  i  la  corolle  înfundibuliFormé,  partagée  en 
dnq  lobes  à  foA  limbe  (  un  ovaire  ovale  ,  auquel 
fuccèdent  deux  (emences  renfermées  dans  le  fond 
du  calice. 

Cette  plante  croie  dans  l'Amérique  méridio- 
nale, l)  (  K.  /  ) 

■  ■ 

É 

'  f.  ZAPi^NE  des  Indes.  ZapanU  indUa, 

'  Zapanîa  foliis  lanceohito-ohhngh^  bafi  attenuatis ^ 
rtmcù  dtataiis  cauUq^ue  gtaherrimis  ;  bradées  lineari- 

Ijjtccohus.  Vahl,  lùium.  Pknt.  voL  i.  pag.  206. 

VerSena  (  indica  )  ,  diandra ,  fpîcis  longi0mis  , 
carnofis  ,  nudis  ,*  foliis  lanceolatu-ovaiis  ,  oblique 
dmiaùs  ;  canUUvL  Lînn.  Spec.  Plant,  vol.  i  pag. 
17.  —  Wtll(L  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  i  ly.  n°.  2. 
—  Lam.  llluftr.  Gen.  vol.  i^,  pag.  59.. n^.  2j6.  Sub 
lapanid. 

Quoique  très-voifine  du  lupania  avguftffoiia , 
cette  efpèce  en  diffère  par  Ces  feuilles  rétrécies 
feulement  à  leur  bafe  >  mais  i  peine  aiguës  j  & 
prcfqu'obtufes  à  leur  fommet  i  les  dentelures  plus 
grandes ,  plus  écartées,  très-fouvent  obtufts  ;  lc& 
épis  beaucoup  plus  longs  &  plus  étroite  ;  les  brac- 
tées plus  étroites  j  prefque  terminées  par  une 
axéte. 

Ses  tiges  font  très-glibres  ,  cylindriques  ,  gar- 
nies de  teuilles  oppofées ,  pétîoiées  ,  longues  de 
deux  à  crois  pouces  s  les  inférieures  obtufes  3  les 
fupérieures  lancéolées,  aiguéfs.  Les  épis  font  ter- 
minaux t  longs  d'un  pied  ,  de  Tépàiffeur  d'une 
plume  de  pigeon  ;  1^  brauees  un  peu  plus  lon- 
gues que  le  calice ^  linéaires-Uncéolées,  très- fine- 
ment liriées  ;  les  femeiices  un  peu  veinées  lorf- 
qu'on  les  examine  à  la  loupe. 

Cette  plante  croit  dans  Tile  de  Ceilan  &  dans 
la  Guinée.  O  (  Oefcripi.  ex  f^ahl  ) 

6.  Zapane  à  feuilles  étroites.  Zapania  angufii- 
folia. 

jl^apània  foliis  laAcALitts\^>  Mtrinqu^  atténua  lis  ^ 
remotc  ftrratu,  glabris.  Vaih^  Enum.  Plane,  vol.  Z. 
pag.  ZOf,  n*«  l.  Sub  ftachyurphctd. 

Ke^tfia  anptfkifoUm  ,  >  diandra  v  'fpitis  carnofis  y 
fmbittidU^  féiiis  iàuenri-tmoiolms,  Afiilerj  Diâ. 

Uotaniqut,   T^mc  yjIL 


Z  A  P 


8-1 1 


Ferbitta  indica.  Jacq.  Obferv.  vol.  4.  pag  7^ 
tab.  86. 

^  «  Quoique  cette  plante,  dit  M.  Vahl ,  foit  cul- 
tivée dans  tous  les  jardins»  de  indiquée  dans  tou-' 
tes  tes  collections  fous  le  nom  de  verbena  indica 
Linn ,  il  me  paroit  néanmoins  très-douteux  qu'elle 
convienne  à  la  véritable  verveine  des  Indes  de 
Linué»  les  caractères  elTentiels  ,  la  defcripcion 
&  nfiéme  le  lieu  naut  s*accordant  plutôt  avec 
l'efpèce  précédente  ,  qu'avec  celle-ci.  » 

Ses  tiges  font  droites ,  glabres,  rameufes^  gar- 
nies de  feuilles  oppofées,  périolées  ,  prefque  li- 
néaires .  lancéolées,  glabres  à  leurs  deux  faces  , 
très-étroite*,  longues  de  deux  ou  trois  pouces ,  lâ- 
chement dentées  en  fcie  à  leurs  bords,  rétrécit  s 
en  pointe  à  leur  bafe ,  très-ai^:i;ës  à  leur  fommet, 
traverfées  par  des  nervures  obliques  ,  peu  mar- 
quées î  les  dentelures  petites  ,  difiantes,  algues. 
Lts  fleurs  font.difpofées  en  un  épi  prefque  charnu, 
médiocrement  péjonculé  ,  grêle  ,  fcrré ,  lon^ 
d'envhon  trcis  pouces  ,  muni  de  bmâées  lan- 
céolées, un  peu  élargies,  à  ptine  aiguës. 

Cette  plante  croit  dans  les  contrées  méridîo* 
na!es  de  l'Amérique.  On  la  cultive  au  Jardin  des 
Plantes  de  Paris.  O  {Ocfcript,  ex  VahL) 

7.  Zapane  ariflée.  Zjpania  anftjta, 

Zapania  foliii  oblongis  ^  ferratis  ^  acutis  ,  fubiîts 
viHofo'fubcancfccntibiis  ;  braHiLis  ovatis^  aaiminatisi 
cauU  f'uticofo,  Vahl,  Enum.  Piont.  vol.  1.  pag. 
icé.  n**.  3.  Sub  fiachycarphetd, 

Verhena  (  ariflata  )  ,  foliis  oblongis  ,  ferratis  ; 
fpicis  elongatis  ;  braiieis  ovatis  ,  acumineuis  ;  caule 
fruticojo.    Vahl ,  Eglog.  Amer,  pars  2.  pag.  2. 
tab.  ji. 

S:s  tiges  font  prefque  ligneufesî  fes  ramesux 
de  couleur  pourpre  ,  un  peu  cendrés ,  garnis  de 
feuilles  oppofées  «  pétiolées,  longues  d'un  pouce 
&  demi ,  oblongues ,  éga'ement  &  profondément 
dentées  en  fcie  à  leurs  bords  ,  rétrécies  â  leurs 
deux  extrémités,  entières  à  leur  bafe,  prefque 
glabres  &  nerveufes  endcrflus,  blanchâtres,  un 
peu  pubefcentes  en  deflbu<?  «  principalement  fur 
leurs  nervures.  Les  fleurs  fontdifpofeesen  un  épi 
terminal ,  fouvent  long  d'un  pied ,  muni  de  brac- 
tées ovahs ,  aciiminées  i  les  mferieur&s  diflances, 
étalées;  les  fupérieures  imbriquées,  longues  d'en- 
viron (5x  lignes  ,  légèrement  ciliées  à  leurs  bords. 
Le  calice  eft  plus  coût  t  que  les  braâécs. 

Cette  plante  croit  dans  l'Amérique  méridio* 
nale."b  (Defcript.  ex  V^aM) 

8.  Zapane  de  la  Jamaïque.  Zapania  jamaicen* 
fis.     '       ■      •' 

.  'Xap^nia  folik'.  oilongo-'ùvatis  ,  dentato-ftrratis  , 
gldbris  ^  ramis  hirtis  ^  MraMàs  ovuds.,  calice  ireviç^^ 
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r'ihus.  VaW ,  Eniini*  Plaot.  vol.  i.  Mg.  %c6  n^-  4. 

^i<i  ftachytarphctâ. 

Verhina  (  jjmafccrîfis),  rf/.ïnrf;'^  ,  fpUis  tongift- 
mts  .c^rnofu^  nudis  ;  foliis  fpdthulatà'ùvatis ,  fif- 
raùsi  caaie  kirto.  JLiim  Syft.  veger.  pag.  ô6.  — 
hcn.  Obferv.  vol.  4  tab.  8f .  —  Willien.  Spec. 
Plant,  vol.  I.  pêg.  lif  •  n*.  1. 

Zjpdrùa  jâmaictnjfs.   Lara,  llluflr.  Geil.  voL  I. 

pag.  J9.  n*.  2;;. 

Verhena  folih  oitusè  ovalîbus  ;  fpicà  caraofâ , 
nudâ.  Hort.  CUff.  10.  —  Roy.  Lugd.  Bat.  jiy. 

Verbeno  i^drca,  MiH.  Diâ. 

Vcrberia  folio  fuhrotundo  ,  ftrràto  ;  fiore  câruiep, 
Sioan,  Catil.  (34.  H.fl.  pag   171.  tib.  1C7.  fig.  i. 

VahrUnoidts.  Boerh.  LttgJ.  Bat.  vol.  i.  pag. 

270. 

Virhena  procumhcns  ,  ramofa  ,foins  major'tbus  ; 
fiicls  longijitmis ,  lateralibus.  BroVn ,  Jaiiu  pag. 

ii6.  n^.  I.  r-v> 

Ses  tiges  font  prefqtie  Itgneufes  %  elles  fe  dîvi- 
fent  en  rameaux  ép.irs  ,  éxi\é%  ,  h  riffés  de  poils 
courts,  garnis  de  fe:Hltesopporées,péc!olée$.  ova- 
les ou  un  peu  oblongues ,  vertes ,  minces ,  à  ner- 
vures fines,  (impies j  latérales  &•  alternes^  prcl- 
que  glabres  à  Uurs  lieux  fices,  quelquefois  mu- 
nies, fur  leurs  principales  nervures,  de  pmls  ra- 
>es,  très-cm-rts  5  dentées  en  fc^'e  à  leurs  bords  ;  les 
^ntelures  fortes  ,  aigcréfs,  entières  dt  prefque  ré- 
irécies  en  fpatule  à  leur  bafe ,  obtulVi  a  leur  fotn- 
met,  longues  d'environ  deux  pouces,  Couvent 
contenant  dans  leurs  aiiTclks  de  jeunes  rameaut 
non  développés. 

Les  fleurs  font  difpoféts  ,  à  rextrémîté  des  ra- 
meaux &  des  tiges ,  en  im  épi  grêle ,  long  de  (îx 
4  oeuf  pouces ,  très-fimple ,  gUbre ,  imbriqué ,  un 
peu  rétréci  vers  fpn  Commet.  Les  bradées  font 
glabres,  imbriquées ,  très-ferrées  ,  ftriée< ,  lan- 
céolées ,  mucronées  à  leur  fommet ,  un  peu  mem- 
braneufes  fur  leurs  bords  ^  a  leur  partie  inférieure. 
La  corolle  eft  bleuâtre. 

Cette  piame  croît  â  la  J^mriquts  &  dam  les 
comrées  méridionales  de  TArfiérique ,  à  l'ile  de 
Snint-DomiUgue.  b  (  ^.  /.  ) 

5).  Zapane  dichotome.  Zapania  dkhotoma. 

Zapaniafoliis  oblongo-ovatis ,  fetfatis  ;  ratais  ktf 
jadis  i  hr^th  ianetoiaiis  »  iongitudinecaiûh,  Vahl , 
Enum.  Plant,  vol.  i.  j^af.  207^  d?.  f.  Stiifiacky^ 
tarphitâ. 

Verbenà  (  dîcfiotoMa  )  ,  diandrà  ,  fpîcts  tongîf- 
fimis  j  ttrminalibus  &  ex  dickotomiis  ;  foliis  ovaiis 
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5e»  racines  font  Uaocb&tres  fc  fibrauCFs;  Tes  ti- 
ges prefque  tb^ttfes.y  droites  «  hautes  de  crois 
pieds  9  cylindriques  à  leur  farcie  inf<érieure,  më« 
diocremenc  rainèufes  >  ks  rameaux  oppofés  •  ou* 
verts , dichotomes ,  comprimés,  bifpides  i  leurs 
articulations  ,  garnis  de  reuîîlei  pétiolée* ,  oppo- 
féés ,  ovales ,  ofblongues ,  aiguës  à  leur  fommst  « 
*  aflez  grandes ,  légèrement  hifpides  à  leur  fice  fn- 
férieure ,  dentées  en  fcie  à  leur  contours  les  deo* 
telures  aiguës. 

Les  fleurs  fom  imbriquées  &  lénnîes  fur  des 
épis  foUtatres  1  les  uns  terminaux  »  d'autres  far- 
tant de  la  dichotomie  des  rameaux,  un  peu  arqués, 
fubulés,  longs  d'un  piei  ,  munis  de  braâées  pe- 
tites, fubulées  ,  perfiftantes,  de  la  longueur  des 
calices.  Ceux-ci  font  prifmatiques ,  à  cinQ  faces, 
terminés  par  cinq  dents ,  les  deux  latérales  plus 
longues.  Le  ftyle  (xtppoxte  un  Mgmate  pelté  ,  ï 
deux  lobes.  Les  femences,  au  nombre  de  deux , 
font  (triées  extérieurement. 

Cette  plante  crok  au  Pérou  ,  dans  kx  forêts. 
Elle  fleurit  dans  les  mois  de  juillet  &  d'aOâc  fy 
(  Defirîpt,  ex  Ruii  &  Pav.  ) 

10.  2^A7AN£  bordée*  Zapania  margînata. 

Zapania  foHis  avato-fithratundis  ^  deiuattf^trm^ 
otts^  ghMs  ;  demibus  margine  caniiagimeis  ;  tstde 
:frutîcofo,  Vahl,  Enum.  Plant,  vol.  i.  pag.  107. 
n*^.  6.  Sub  ftackytarphetâ. 

Sti  tiges  font  ligneufes;  (€9  rameaut  glabres, 
cylindriques,  garnis  de  feuilles  oppofëes,  ovales, 
prefqne  rondes,  glabi^es  â  leurs  dent  faces  ,  fer- 
mes ,  longues  d'un  pouce,  très  obtHiies  à  leur 
fommet ,  nerveufes  ,  fans  veines  fenfibles ,  den- 
tées en  fcfe  i  leur  comottr  i  les  demelaret  grof* 
Tes ,  mucronées  ,  cartilagineufes  à  leurs  boitK. 
Les  épis  font  fimples ,  longs  d'un  demi-pied ,  û^ 
la  grofleur  d'une  plume  de  pigeon  ;  les  braâèes 
linéaires-lancôolées .  récrédes^  finement  firiées  , 
dd  la  longueur  du  calice. 

Cette  pliante  aok  dans  les  Indes  occtJênuks. 
T)  (  Defcript.  ex  y  M.  ) 

!  I .  ZAfANE  de  Cayemre.  Zapama  c^janenfu 

Zapania  foliis  ovatis ,  crenato-firratis  ,  glairis , 
ohtupjjtmis  i  eauiefrufefcmtt.  Vaîrf  ,  EmSi».  Plant- 
vol,  ï .  pag.  zoft.  ti*.  8. 

yerbena  (  caja'^enfis  )  ,  frutefcêns^  foliis  hnvi-- 

ovdtys  ,  obtujis  y    bafi  angujiatis  ^   c/knjto-dextaiis , 

fuprà  glabris  ,  fiibtàs  minute  kirfutulis;  fpicis  grad" 

.  /ibus  ftfchv  Àék^  Soc.  Htft.  HM».Patt£.  vot.  u  fng. 

105.. 

Srs  tiges  font  TigrteufeSî  fîfs  ram"^ateptitefcwis 

ver»  ietir  fevnlneti»  garnis  .de  frttiUes  op^io^Aii, 

;o«aM,  Idngàesivdddemt  poeceSi,.i\et venta,  > 

l^eine  veinées  «  rétrécies  vers  leur  bafe  j  obtufes  i 
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levr  (mmt ,  cfiénf  14^55  ou  denrées  «n  fcîe  i  leur  t 
contour ,  glaîye^  à  leur$  deux  faces ,  quelque* 
fois  légôreineot  hirpiJesen  deflbas^  aîjiiique  le^ 
pétioles  «  principalement  dans  leur  jeunefle  ;  les 
crénelures  gro/Tes  ^  mucronées.  Les  ëpîs  font  grê- 
les^ longs  de  quatre  pouces»  les  braiStées  linéai- 
tes^iancéoiées^  un  peu  cétrécies ,  un  peu  plus  lon- 
gues que  les  calices ,  parfeinées  ,  comme  eux ,  de 
çucli^ues  poils  rares. 

Cett^î  plante  croit  à  Tile  de  Cayenne.  1)  (  Dtf 

cri/t,  ex  t^ahl.  ) 

11.  Zapane  d'Ortiba.  Zapanla  oruUca. 

Zapanla  foUîs  ovatis  ,  ferratls  ^  fcabris  ,  ^g^fi^  i 
caufe  fruticofo  y  hraBiis  ovatis  ,  calice   majoribus. 
VahL  tnum.  Plant,  vol.  u  pag.  io8.  n^.  9.  Suh 
fiachytarphetâ. 

Verhena  ( otuhiçA) ,  diandra ,  fiicis  loneiffimis , 

foUofis.  Lmn  Sy{\.  veget.  pag.  G6,  —  Mill.  Diô. 

^  .  iz.  — Willd.  Spèc.  Planr.  vol.  i.pag.  iif. 
n*.  I.  T  9       ,    ^ 

^erhena  oruhica  »  teu/cnifaliQ  ,  primuU'^fns  fiore , 
fi'iquis  &  ftminibus  lon^tfftnns,  Herro.  PaïAdjl.  Bjit. 
Prodr.  pag.  jSj.  ~  Plu)c.  Almag  pag,  jSj.  tab. 
115.  fig,  4,  8c  tab.  Ji7.fig»  7.  PtffiaiBr. 

ytrhena  frais  0VMS  ^  oetimifMtis}  fiicâ  foliofâ, 
Lina.  Hort.  Cliff.  lo. 

Scherardin  unicefotie  ,  /«i/àj    i«ctf«o  ;   ûoribus 

vioùtctu.  eJtmt.  Fia.  tab.  j.  fîg.  i. 

Ses  tiges  (boi  ligneufes ,  hautes  de  trois  piedi , 
de  la  grQflfeur  du  périt  doigt ,  rameufas  à  leur  par- 
tie Gipérieuftf ,  craies  de  feuiUes  oppofée»^  ova- 
les 4  un  peu  arrondies ,  ridées  «  profoodémeni 
dentées  en  kie  à  l^urs  bords  ^  parfeméss  de  puils 
tud§a  j  un  peu  blanchâtres  en  deffous. 

Les  fleurs  font  dîfpofées ,  ï  Textrémîté  des  ti- 
ges, en  un  épi  droit ,  long  d'environ  un  pied  & 
demi ,  muni  de  braûées  i  la  bafe  de  chaque  fleur , 
beaucoup  plus  grandes  que  le  calice ,  ovales  ,  ré- 
fléchies en  dehors.  La  corolle  eft  violette  »  mar- 
3uée  d'une  tache  noire ,  bifide.  Elle  renferme 
etnc  étamines. 

Cette  plante  croît  dans  I1!e  d'Oruba  U  dans 
les  contrées  méridionales  de  T  Amérique.  T>  (D^/- 
tript.  ex  Linn,  ) 

I  ).  Zaj>AN£ diaogetnte.  Z^pûmamutatiiis. 
Z^pamiafoliis  cvatis  ^  firréuii ,  rugofis  ,  csuleque 

Vahl  4  Enum.  Plant,  vol.  i.  pag.  105.  n^.  10.  Sub 
fiachytatpkttà. 

SS^pmnia  mmahiiis ,  fpkU  Ipitgifimiâ  ,  camofis  ^ 
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caule  fruticcfi.  L2m,  Illuflr.  Gen.  vcil.  t.pagr;?- 
n«.  157. 

Verbena (  mutabilts  )  ,  dhndra  ^Ip'icis  fonglffimîs , 
camofis' ,  H  idis  y  foliis  ovatis  ,  baji  produ^:s ,  ^  den* 
tatis,  fcabris,  fubùis    tomentofs  y    cauU  fruticofo. 

Willden.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  UJ»  n«;  4.  — 
Vent.  Jaid.  Malm.  tab.  yG. 

f^erbena  miuaUiU.  Jacq.  Colleâ.  VoL  X.  pag* 
3  }4 ,  ar  Icon.  rar.  vol.  2.  tab.  107, 

Cette  efpèce  parolt  peu  différente  du  xâpani^ 
orMca  :  on  Ten  difttngue  1  fes  braâées  plut  cour- 
tts  que  les  calices,  a  fes  fleurs  codeur  de  rofe- 
3«4  tiges  font  droites  ^  ligneufes ,  hautes  de  fis 
pieds ,  un  peu  ruJes,  tomentf  ufes  &  «n  peu  Han"» 
châtres^  prefque  cylindriques i  les  rameaux  op- 
pofés,  <quadrangulaires  à  leur  partie  fupérjeure  » 
velus ,  ptincf paiement  dans  leur  jeuneffe.  Les  feuiW 
les  font  oppofées ,  pëtiolées ,  ovales ,  fort  gran* 
d'S,  un  peu  ridéô5>  vertes  &  hérifféts»  à  ieo^ 
face  fupérieure  j  de  poils  couchés,  tomenteufes  et 
un  peu  blanchâtres  en  dcflous  »  aiguës  à  leur  foïii- 
met.  dentées  en  fcie  i  leurs  bords  >  longues  de 
quatre  à  cinq  pouces  «  fur  environ  trois  poucfes  de 
larges  ctiles  des  rameaux  plus  petites. 

L»^  fleurs  fontdi(pofées  j  à  rextrémité  d^sfV^ 
&  des  rameaux  »  en  un  épi  droit  y  folitaire»  long 
quelquefois  d'un  pied  &  demi ,  «n  p^^u  velu ,  im- 
briqué de  fleurs  trè  -ferrées ,  MCxles  ,  accompa» 
?;nées  de  braâées  fouveot  plus  courtes,  quelque* 
bis  au  moins  au(G  longues  que  Its  calices,  coir* 
caves-lancéolées ,  fcarieiifes  i  leu.rs  bprds .  ter- 
mii'éespir  un  filet  fétacé,  en  angle  droit  i  leur 
partie  Uipérieure.  Le  calice  eft  tubulisux.  pref- 
qu'à  deux  lèvres  ;  l'inférieure  tronquée  oblique- 
ment ,  entière  ;  la  fupérieure  à  trois  dents  .cour- 
tes' ,  aiguës.  La  corolle ,  d'abprd  écarlate»  prend 
enfuite  une  couleur  de  rof]S.  Son  tube  eit  ur)^ 
fois  plus  long  que  le  calice  i  fon  limbe  divifé 
en  cinq  lobes  arrondis,  in^ux.  Les  femences 
fiont  noirâtres  >  luifuntes. 

Cette  plante  croit  dans  les  contrées  méridio- 
nales de  l'Amérique.  M.  Neâoux  l'a  recueillie  i 
Saint-Domingue.  I>  (  ^.  /  ro  kgrb.  Desfont.  ) 

14.  Zapane  i  longues  braâées.  Zapaniaèra^r 
léofk. 

Zapania/oiUs  laciniatis,  hiifutis  ;  fpicâ  fimpliçi  , 
fubimbricatâ  y  braffeîs  iongijfiniis  ^  pçiteniibus  /  catUc 
procumbente  j  kirfuto»  (  N .  J 

yerheuét  {  braâeoia)  ,  purnUu  ,  decumAetu ,  kir^ 
fuiijpma  ,  foUis  iacituaiis  y  fpici  forihus  fubimbA^ 
çatâf-bra9cis  linearibus^  lon^iffimis  fy  undi^^  pt/^eit' 

tibus  fffiuarrçJis.Mkh.  FJbr,  boteaJ.  Amer.  voj.  a^, 
pa«.  I  j. 

Cette  efpèce ,  qui  a  quelques  rapports  avec  le 
^ftrieMii  fi^ina  ^  eft  remaMuable  far  (es  longues 
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bradées  très-ouvertes.  Ses  tiges  font  éta'ées  fur 
U  terre,  prefque  cylindriques ,  rameufes,  velues  » 
Icnjues  de  fix  à  neuf  pouces  ;  les  rameaux  oppo- 
fés,  affez  noT^breux,  diffus  s  l^'S  feuiles  oppo- 
fées  y  médiocrement  pétiolées  ,  lancéoloc^s ,  ova- 
les ,  longues  d'environ  un  pouce ,  rérrëcics  en 
nériole  à  leur  bafe,  élargies  ,  obtufes ,  laciii:ées  } 
les  découpures  irréculières ,  les  infénenrcs  plus 
profondes,  les  Aipérieures  incitées  ou  dertécs, 
plus  ou  moins  pileufes. 

Les  épis  font  folicaircS  ,  (itu4s  à  rextréir.ité  des 
tiges  &  des  rameaux,  ou  dans  Lur  bifurcation  î 
droits,  méJiocremrnt  touffus,  longs  de  deux  on 
fois  poiices  y  ies  fleurs  prcf^u'imbiiquées  ,  pe- 
tites ,  accompugnées  d<:  bradtées  linéaires,  tres- 
aigi'ès ,  beaucoup  plu^  lon;2iiPs  que  les  fi  «»rs ,  pi- 
leufes,  rrès-ouvcrtwS,  à'  mé,i»e  un  peu  rtfl'chies; 
le  calice  couit ,  à  q'i^ive  devais  aigucs,  un  peu 
fubu'ées ,  iné^iak-s  i  il  renferme  deux  feix>ence$ 
courtes ,  obcuies ,  feu  petites ,  un  peu  ftrié^^  fur 
leur  dos. 

Cette  p!anre  ctoît  dans  rAmérîaue  fcptentrîo- 
rale,  chez  ks  lliinois ,  où  elle  a  eré  découverte 
par  Michaux,  {i^-  f  iri  k:rj.  Desfont.) 

'    J 5.  Zapanf.  prifjnatîqu*.  Zjpahin  prifmatica, 

-  Zapania  faliis  ovaiis  ,  oitujls  ,  ftrraiis  f  fpicis 
i;ixis  $  braiieis  fu^uUtîs  y  caLct  cnvionauj,  Vahl , 
£nuin.  Plant,  vol.  1.  pag.  209.  n^.  ti«  Suhfiachy-' 

inrphtti,     ■  ■  ! 

Vtrhcnâ  (  prirniatlcA  )  ^  dldudra  ,  fp^cîs  taxis  ; 
çullcibus  alurn'ts  ,  prij-.njtlcis  ,  funcaiis  ^  arifi.nls  ; 
foUis  Qvatis  i  ohcufis.  Linn.  Sylt.  veget.  pag.  67, 
^  Spec.  Plaïu.  vol.  i.  pag.  27.  — ^ Jacq.  Coltâ. 
vol.  X,  pag.  yDt\  &  Icon.  car.  vol.  1.  tal>.  208.  — 
I.am.  lliuftr.  G-ncr.  vol.  i.  pag.  J9.  n**.  254.  — 
Willd.  Spec]  Plant,  vol.  i.  pag.  1x6.  n^  5. 

Veibena  fpicata  ,  jarr.aîcana  ,  Uucni  praterfis  fch- 
Ho,  dijpermos.  Plv.k.  Alnug.  pag.  3S2.  tab.  521. 
fig.  I. 

SfS  racines  font  tortueufes  ,  blanchâtres  & 
fîbreufes  }  elles  produiîent  une  tige  droite ,  mé- 
diocrement quadrangjlairc,  très-glabre  ♦  liffe  ,  ra- 
•meufe,  cannelée»  Us  rameaux  oppofés ,  un.  peu 
comprimés,  garnis  de  feuilles  pétiolées,  oppo- 
fées ,  tiès-minces  ,  d  un  vert-pale  ,  ovales,  ootu- 
fes ,  lilTe$  à  leurs  deux  faces,  dentées,  prefque 
crénelées  i  leur  contour,  longues  d'un  pouce  & 
dcni  fur  au  moins  un  pouce  de*  large,  un  peu 
décurrf nres  fur  les  pétioles ;ks  mtvures  fines , 
^u  fcnfibies,  dijigétîs  vers  le  fommet  de^ Veuilles. 

X-es  épîs  fort  droits  ,  pé'dbncuî-$ ,  uti  ftfllte  Sr 
tplds'lnng  dnn^  la  bifurcation  des  d^rnier^  rameaux  ; 
oncîs  detrois  à  ciiîq  pouce*:,  compofës  de  fleurs 
fefiiles ,  aIreriH»s ,  rapprochées ,  ferrées  cont/e  un 
Me  pr..fiiae  iUiforciié,  comprima  i  le»  buû^tîS 


t 
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plus  courtes  que  le  calice,  fubulëes,  caduques  ; 
les  calices  très  -  glabres  5  droits,  prifmaiiones , 
tronqués  à  leur  fommet  ,  furmonrés  de  quitr; 
dents  droites  j  fècacées,  un  peu  roides  ;  la  corolle 
faillante  hors  du  calice,  fort  grêle î  deux  femences 
oblongiies,  accolées ,  d'un  jaune-pâle,  très-lilîes, 
plus  longues  que  Je  calice ,  un  peu  firiees  longica- 
dinalifmtnt. 

« 

Cette  plante  croît  à  Saint-Domingue  &  dars 
lès  contrées  méridionales  de  l'Amérique.  0  (  K. 
f,  in  herb.  Desfont.) 

Ohfrvdtions,  Le  xerbena  minima  ,  chamiiryos 
fvlio  ,  Sloan  )  Jim.  64  Hîft.  I.  pag.  172.  tab.  ict. 
fig.  2 ,  doit  être  rappocté  au  falvia  procumbm. 
Lam. 

16.  Verveine  à  corymbes.  Vtrbena  corym'cfj. 
Ruiz  &  Pav. 

Verbena  terraidra  ^  fioribus  fpicatls  ,  corymbcfis  i 
foliis  corddtO'tridnguldribus  f  rugcfa  ,  profanai  fer- 
rath,  Ruiz  &  Pav.  Flor.  peruy.  vol.  i.  pjg.  n. 
tab  }}.  fig.  A. 

Ses  tiges  font  droites,  herbacées,  hautes  ù'ua 
pied  ,  tetragones  &  rameufcs  i  les  rameaux  oppn- 
lés }  les  feuilles  fefTiles,  oppofées,  prefque  trian- 
gulaires, en  cœur  i  leur  bafe,  ridées,  rudes  au 
toucher»  diftpntes»  très-veinées^  profondément 
de  itées  en  fcie  i  leurs  bords  ^  aiguës  à  leur  l'on:- 

met ,  longues  d'environ  un  pouce  &  demi. 

• 

Au  fommet  des  tiges  &des  rameaux  font  fitaés 
des  pédoncules  oppofés  ,  trifides  5  les  inférieur 
axiilaircs,  foutenant  des  épis  obtongs,  en  forue 
de  corymbe,  compofés  de  fleurs  fcffîles,  mun.es 
chacune  d'une  bra^e  lancéolée,  fubulee,  con- 
cave à  la  bafe.  Le  calice  e(i  tubulé  ,  à  cinq  t kcs  , 
teiminé  par  cinq  dcttts  aiguës}  la  Tupérieure  pL» 
courte.  La  coroile  cit  violette ,  pubefcente  en 
dehors }  le  tuba  recourbé ,  plus  long  que  ie  ca- 
lice ,  dilaté  &  hifpide  à  fon  urihce  i  ie  liT.i^i 
plane,  à  cinq  décou})ures  inégales,  échanciciS 
q  îatre  éramines  rei. fermées  dans  le  tube  de  h  co- 
rolle 5  les  anthères  en  cœur,  à  deux  Icgcsi  e 
ftignute  à  deux  lobes  înégaax  5  quatre  feaioncs 
obiongucS,  fillonées  j  renfermées  dar\s  le  caiicc. 

Cette  plante  croît  au  Chili,  dans  les  champs, 
parmi  les  décombres;  elle  fleurit  dans  ies  mois 
dî  novembre  &  de  décembre.  (  Def^ript.  ix  iLr^ 
&  Pav.  ) 

f^,  ZapA1^«  d'Arabie.  Zapanîa  armbica. 

Z.ipania  foliis  cordato-ovatis  ,  profundk  ferrjtis  ; 
jiorioxu  fpicatii ,'  caiiciàtu  fntHiftns  ^  rofirat^^^ca- 

yerbena  (  Forkhalfî  ) ,  tetrandr*! ,  calùihs  fu^- 
l'if  ris  ,  fubroeundri  f  roftr^ito^scumituais ,  rejitx^ii 
fc/tùtii^us^iotuBdéUi^  j  lugo^*,  Vahl/  Symb.  pir>  y 
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pag.  6.  —  WilM.  Spec.  Plant.  YdL  i.  pag.  il8. 

n^  15.    * 

Pkryma.  Fcrskli.  Flor.  segypt.arab«  Catal.  Plant. 
a-ab.  pag.  iij. 

Cette  efpèce  a  le  port  du  htmonea  lappuiacea  y 
mais  elle  efi  beaucoup  plus  force  «  Tes  tiges  plus 
toides  :  elle  f^  rapproche  par  fa  fruétlR cation  ^  du 
T^punia  mexicana.  Sts  feuilles  font  oppofées  ^  ova- 
U%,  en  cœur  j  rudes  au  toucher  i  leurs  deux  fa- 
ces ,  particulièrement  à  leur  tare  fupérieure ,  ai- 
guës à  leur  fommet  ^  profondément  dentées  en 
fcie  à  leurs  bords.  Les  fleurs  font  dUpoféés  en 
épis  termiiiaux.  Leur  calice  refTemble  beaucoup  à 
celui  du  lapania  mtxicana  ;  mais  Ls  femences  font 
plus  courtes^  arrondresj  dsnrées^  convexes  à  leur 
f  »ce  eitérieurCj  recourbéesi  à  leur  fommei ,  point 
bérilTées.de  peintes  y  renfermées  dans  le  calice  j 
dont  l'orifice  (e  prolonge  en  dents  acuminées^ 
recourbées  en  forme  de  bec. 

Cette  plante  croit  dans  l'ÀMbie  heureufe. 

18.  Za PANE  du  Mexique.  Zapania  mtxicana» 

"■  *  ■* 

Zjf>€nia  fyiicis  Iaxis  ;  calicibui  fra&âs  rêfiexis  , 
roiundis^  didymis  ^  hifpidis.  Lam.  III.  Gei^  Vol.  I. 
pa^.  59.  n**.  2fi.  tab.  ly^fig.  i. 

Vtrl^na  (mextcana)  ,  diandm  yfpicis  Isxts  ;  ca*- 
l'uthu^i  fruÛÛJ  rgfitxis  ,  roiundato^idymis  ,  kifpidis, 
Linn.  Syfl.  vsgec.  pag.  66.  u^.  j.  —  Miller,  Diâ. 
i>^.  i6,  —  Willd.  Spec.  Phni.  vol.  i.  pag.  xi6. 

y^erèent  mexlcana ,  trachell r folio ,  fruRu  apa fines. 
Dillen.  Hort.  Eithaœ.  pa^.  407.  tab.  301.  fig.  389. 

Blairia  mex'cana.  Gacrrnerj  de  Fruft.  8c  Sem. 
vol.  I.  pag.  265.  tab.  56.  fig.  i. 

Cette  p!ance  cA  très-grande  ;  elle  s'élève  à  la 
hauteur  iie  cino  à  iix  pieds  ^  ^Uelauefois  plus.  Ses 
tiges  font  quacfrangulaires,  fort  aroires^  ftriées^ 
rudes  fur  leurs  angles^  rame u fes  j  les  rameaux 
oppofés  ,  dichotomes  à  leur  fommet;  les  feinlîes 
oppofées,  quelquefois  ternéts,  ovales-lancéolées , 
médiocrement  pétiolées ,  prefqu'en  cœur  i  leur 
bafe  ,  un  ptu  épaifles ,  rudes  â  leuis  deux  faces  , 
vertes  tn  deiïus  ^  plus  pâles  en  deflbus  ^  aiguës  à 
leur  fommet  y  dentées  en  fcie  à  leur  contour  ^ 
longues  d'environ  deux  pouc?s  &  plus ,  fur  un 
pouce  de  large;  les  feuilles  fupérieures  des  ra- 
meaux plus  petites  8c  feffiles. 

A  rextrémité  des  rameaux  &  dans  leur  bifur- 
cation naiffent  de  longs  épis  très-Jâches  ^  roiîes  « 
.fort  droits^  amples  H  giéles«  garnis  de  petites 
£eurs  disantes ,  felfiles  »  d'un  Uçu  très-p&le^  pref- 

Îiue  blanches  j  accompagnées  de  bradées  courtes , 
ubulées^  pubefcente^.  Après  la  floraifon  les  ca- 
lices rudes  J  jr^yelus  de  br4nchâtre$^  fe  gon- 
flent ^deviennent  piefque  globuleux  >  fe  diviienc 
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en  deux  valves ,  &  renferment  deux  femences  con- 
vexesi,  tuberculées  en  dehors  «  planes  &  un  peu 
concaves  à  leur  face  interne. 

Cette  plante  croit  tu  Mexique.  On  la  cultive 
au  Jardin  des  Fiantes  de  Paris,  if.  {V,^») 

19.  Zapane  citronelle.  Zupania  àerpdora.  Lam. 

Zapanîa  fiorihus  tetrandrîs  ,  panhulatis  ;  foViit 
ttrnis  y  fanceolatls  ^  integris  i  ccuU  fntricàfo,  L^in); 
Illuftr.  Gen.  vol.  i.  png.  jp.  n*.  25}. 

Verbena  (  triphylia  )  ,  utrandra ,  jîorihus  panscu^ 
iiitts ,  fo/iis  ternis  y  cauie.fruûcofo,  Lhérir.  StJrpj 
Nov.  I.  pag.  11.  tab.  II.  «—  Willd.  Spec.  Plan ^ 
vol.  I.  pag.  u8.  n^'.  i). 

Alùyfia  citrodora.  Ortega ,  &  Pal.  Differt. 

> 

Petit  arbufte  fort  élégant  ^  qui  répani  une.odeur 
de  citron  extrêmement  agreÀi>le.  Ses  tiges  font 
grêles ,  cylmdriques ,  on  peu  âriées^  hautes  ë'edv 
virondi.ux  pieds  ôc  plus^  glabres,  dun  gris-cen*> 
dré  en  dehors,  jjunâti«  s  en  dedans»  munis  de 
rameaux  la  plupart  oppofés ,  étalés ,  grêles ^  garnis 
de  feuiiles  prefque  verricillé-s ,  trois  à  chaque 
verticillt,  médiocrement  pé*:Joiécs,  lancéolées, 
longues  de  deux  pouves  &  plus^  glabres  «  d'un 
vert-gai ,  entières  ^  très* odorantes  «  aiguës  à  leur 
fommet  i  marquées  en  ddTous  de*  nervures  fines 
&  fîuipiesj  &  d'une  côte  faillante»  d'un  blanc- 
jaunârre. 

Les  fleuts  font  blanches  ou  légèrement  purpu^ 
rines  ,  petites  ^  nombreufes>  difpt»fées  en  uni 
paniLule  droite»  terminales  1rs  ramifications  pref- 
que iimples,  veriicillées  ;  les  inférieures  axiUaires; 
chaque  fleur  accompagnée  d'une  petite  briâé6 
aiguë  Le  calice  eft  tubulé,  à'qu^tre  petites  dentsi 
la  corolle  petite  ,  à  cinq  lobes  courts ,  obtus  ^ 
égaux  s  quatre  étaminess  deux  femences  nueij 
fort  petites,  convexes  en  deflus  ,  comprimées  êo 
deifous^  renfermées  dans  le  fond  du  calice. 

Cet  arbufte  croit  naturellement  à  Buenos*  Ayres 
&  au  Chili.  C'efl  une  plante  d'ornement  qu'on 
tient  en  pot^  ^S}'^  P^°^  l'hiver  dans  les  ferres 
d'orangerie  ;  elle  fieuiit  dans  le  courant  de  Tété.- 

ao.  Zapane  élancée.  Zapanîa  virgata^        % 

Zapanîa  tarandra ,  fficis  axitlarihasy  ternis^  grjf 
ciiibus  ;  fioriàus  vcrtici/iatis  ;  foltis  ovatis  ,  acuûs  ^ 
crenatis.  Ruizl^  Pav.  Flor.  peruv«vol.  i.pag.  10. 
tab.  32.  fîg.  B.  Suh  xtrhênâ, 

• 

Arbriffeau  qui- répand  une  odeur  très-agiéable^ 
8c  qui  s'élève  i  la  nauteur  de  dix  à  douze  pieds. 
Ses  tiges  font  miroites ^  cylindriques,  trèsiraoïe»* 
fess  fcs  rameaux  élancés,  très-longs,  étalée,  obt^^ 
cutément  tétragones  î  ks  feuilles  pétiolées ,  op- 
pofées  ,  ouvertes ,  ovales  ,  aiguës  à  leunfonunet, 
crénelées  â  leur  contour»  rudes  à  leur  £ice  âipé»» 
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rieure  ,  pobefr^ntes en  «ieflbes,  vein<ef , riile$  i  *      Le  fii^n  natal  do  cette  pbtme  o'efr  pas  coniiD. 
}«>ngU6«  «le  crois  At^uatre  pouces,  largf'S  au  moins      |>  (Dtfiript,  exJacq.) 


d'un  pouce  &  demi.' 

Les  fleurs  font  dibofées  en  éyis  grêles ,  «il- 
laires  ,  oppofés ,  terminaux  ,  ordinairement  trois 
dans  l'ai^felle  de  chaque  feuiHe,  très-fimples  . 
formant  par  leur  enfemble  une  panictile  étalée } 


calice  e(l  tubulé  ^  velu  i  profondément  bifide  i 
\es  dents  aiguës,  fubulées,  prefqu'égates.  La  co- 
rolle eli  blanche  ^  en  forme  de  foucoupe  s  le  tube 
cylindrique,  recourbé ,  un  peu  plus  long  que  le 
calice  ;  le  limbe  prefqu'4  ueux  lèvres  $  la  fupé- 
rieure  en  toeur  renverCé  &  l'inférieure  à  trois  dé- 
coupures égales  ;  les  écamines  didynames»  au  nom- 
-bre  de  quatre  >  les  anthères  ovales ,  fagittées  $  un 
ilyle  de  la  loligueur  des  éumines ,  tef miné  par  ttii 
4iignate  écliancréj  deux  femences  ovales- oblon* 
•gués ,  Ûfies ,  convexes  extérieurement ,  renfer- 
mées dans  le  calice. 

Cette  plante  croît  au  Pérou .  dans  les  grandes 
forêts }  elle  fleurit  dans  les  mois  d'août  &c  de  fep-  . 
tembre.  !>  (  Defiript.  ex  Rui'i  b  Puv,) 

■ 

.    ai.  Zapane  écailleufe.  Zapéuiia  JqmmBfa* 

Z^panîa  folîis   eUiptîco-îanceolaiîs  ,  ftrnUatis  , 
altérais  ;  peduncuiis  axillaribus  ,  longiffimis  ;  caaic  ' 
frtfic^o,  Vahi,  Enum.  Plant,  vol.  i.  pag.  205). 
il*.  il«  Suh  fiaihytarphttâ, 

Vtrhcna  (  fquamofa)  ,  diandra ,  fpicis  iongiffimis, 
tous  fquamojps  ifoUis  lanctolato-acummatis.  Jacq. 
Jiort.  bthûcnbr.  vol.  i-  pag.  3.  ub.  5. 

'   "Cette  plante  a  un  «port  qui  l'éloigné  de  ce  . 
^genTe.Ses  feuilles  font  alttrnes^  &  non  oppoleesi 
les  tiges  cylindriques ,  (impies  ou  rameufes  j  droi- 
tes ,  velues i  fes  feuilles pétiolées ,  alternes,  ellip- 
^^iqucs^aiicéolées  >  longues  d'un  denii^ed  &  pkjs , 
.un4>euTUÛfs  &  rudes  i  leurs  deax  fa<es,  rétré- 
iCias  i  leuiiS  deux  extcémités  »  bériflees  unt  en 
d^flîis  qii'«n<kf{bus  ^  iégérejLcnt  ikntées  en.fcie 
i  leur  contour. 

Les  pédoncules  font  longs  de  douze  i  quinze 

CMioes»  velus,  couverts  entièrement  d'écaiJles 
ficéolées  »  cibées>  appliquées  contre  les  ti^es  : 
.ces. pédoncules  fupportent  des  épis  foUtaires  ou 
ternes ^  longs  d'un  pouce,  compofés  de  fleurs 
fort  petites.  Le  calice  eft  divifé  en  cinq  iolioles 
Janàsaiées^  un  ^peu  velues.  Le  tube^de'la  corolle 
de  Wanc }  icKi  iuube  de  couleur  4>lcue,  divifii  en  ' 
'ém  lèvTts  5  k  lèvm  fupérieniie  longue ,  4  . 
-^femi  bifide  3  droite  i  riaferieure  â  trois  décou- 
^fHK^s  Iffiéaircs ,  oblongues ,  édaaocrées  f  celie  du  . 
jitilfen  'en  cœur  «eirverfé  i  les  ctantoes  plus  Ion-  ' 
«gucs  qpie le  sobe  cfe-b  coroU^ 


ZAROLLE.  Gûodentû.  Genre  depUntes  dko* 
tyledo'ies  ,  à  fleurs  complètes  ^  monopétalées  « 
icrégulièrvSj  à  deux  Ifèvres»  de  la  fimsUe  descam- 
panulacées ,  qMÎ  a  quelques  rapports  avec  ks/<-«» 
vola  &c  h  s  cyphië  ;  jl  comprend  des  herbss  exo« 

alternés ,  nremm 
font  fituées  latérale* 
es. 

Le  caraâère  effentiel  es  ce  genre  ell  d'avoir  : 


l/ne  coroiii  ùtèiée  ,  fanéue  IçtigUudituKU 
vrant  un.  paffage  aux  ^rganu  fexueù  ;  la  ûvrefitpi* 
ricurt  à  deux  divifions  ;  Vinférieun  trifide ,  pLu 
grande;  cinq  éiamines  ;  mi  fiyàt  /  un  /Hgmau  luxéo/é; 
une  capptU  k  deux  loges  »  à  d^ux  imévcâ  ;  pÉM^uxn 
fcmencas  auacUiâ  à  utie  doifau  paral&U» 

CaRACTÈRI    GÉNiRtQUE. 

Chaque  fl^ur  offre  : 

i«.  Un  calice  d'une  feule  pièce,  \  cinq  divi- 
iioBS  profondes,  ovales  on  lancéoiées,  aiguës, 
perfiAatKos. 

1®.  Une  corolle  monopëtale ,  îrrégulière  ,  i  deux 
lèvres,  fendue  longitudinilement  jnfqu  a  fa  bafe« 
Sr  ouvrant  un  pairige  aux  organes  de  la  généra- 
tion ;  le  tube  coiitt  ;  la  lèvre  Tupërieure  à  deus 
divifions  ovales  s  l'infétieuitt  un  peu  ph»  gcande, 
à  trois  découpures. 

)^k  Cinq  itamînti  ,  donr  les  fiUmens  font  infé- 
rés fous  la  corolle ,  au  fond  du  calice ,  à  peine 
plus  longs  que  le  tube,  fupportant  des  anthères 
prefqo'ovaL's .  i  deux  loges. 

4^.  Un  ovaire  placé/ous  la  corolle ,  ovale ,  fur- 
monté  d'un  ftyle  4roft ,  un  peu  p^us  long  que 
les  étamines ,  terminé  par  un  ftigiuate  urcéolé. 

Le  fruit  efi  une  capfule  prefqu'ovale ,  à  deux 
loges  4  i  deux  valves^  i  demi  enveloppée  par  la 
partie  inférieure  du  calice  ;  une  cloifon  parallèle 
aux  valves. 

riafieurs /ff/fie^cf^  ovales  j  imbriquées ,  attachées 
à  la  cloifbn. 

Oèfervations.  Ce  genrç  eil  difiingué  desy^^ve^ 
par  fes  fruits,  des  cyphia  pzï  U  corolle  ^  &  des 
ioheiia  par  fes  étanîines  ,  genres  avec  lefquels  il 
a  des  rapports  ;  il  a  été  dédié  au  docteur  uoodc- 
fmm^j  botanifté  tfè^jMUngué,  tnenibre  de  la 
.Société.  d'Hiftofre  natutelle  de  Londrvs »  aotetrr 
^'une.fvfante  DiflC^Ytotian  fur  les  cumv  qui  aoif- 
ienc  en  'Angleterve. 

,£^  p.icE.s. 

1.  ZA»XiVhi  i  feuilles  ovales.  Gpaéenà  û9€t4. 
1  ^Snûth* 
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O90dem€  fouis  ovMs ,  deiukutaeo'fiffattj  ^  gia^ 
iriéi  peéuiumlis  9ri^s,y€àpfoiis  Hkennhta.StMxh  , 
Tranf.  Sue.  Lino.  Lood.  voi.  i-pag.  547---^  Willd. 
fipec.  PJant.  roL  1 .  pig.  954.  n^.  1 .  —  Mëm.  dt 
I  inftir.  naiion.  de  France  ^  (ciences  phyf.  &  mâth. 
voh  z.  peg,  jai,  tab*  10.  -*  Cavwi.  Annal,  de 
Hilt.  Nan  pag.  94.  ub.  6.  ---  Venten.  Jjtd.  de 
Cels,  pag*  j.  tab.  5.  — p-rf.  Synopf.  Pîant.  roi.  I. 
p»g.  I9y.  n^  i.  —  Andrew.  Repofir.  tab.  6S. 

Goodaiia  {ovzt2)jfoliis  ovatU.  demlculato-fir^ 
râtîs  ^  gldbris  ;  florihus  panUuldiU  g  axiiUrihus  y 
fruâu  lineért.  Cavan.  Icoh.  rar.  vol.  6.  tab.  jc6. 

C'eft  un  irbriflèau  dont  ks  tiges  font  droites  ^ 
glabres ,  tétragones ,  prefque  fimplts,  hautes  d'ert- 
viron  deux  pieds»  d'un  brun- foncé  1  ^elqoes  ra* 
meaux courts ,  alternes > asilaires^ paneme» d*ttne 
pondière  bkmcharre ,  garn»  de  teut Des  iltf  mes , 
pétiolées ,  ovales ,  très-ânemenf  denticulééi  en 
fcie  à  leur  contour  *  glabres  à  leurs  deux  faces , 
un  peu  fudeS  au  toucher,  d'un  verc-Cendré  en 
deffus,  blanchâtres  en  JefTous,  veinées,  fuppor- 
fées  par  des  pètiolts  du  tiers  de  la  longueur  des 
Kuilles,  munis  à  leur  bafe  interne  d'une  petite 
tcuffe  de  pôi.s. 

Les  fleurs  font  dirpcfées  en  petites  grappes 
p^u  garnies ,  latérales ,  fituées  dans  raiffelle  des 
Aroilless  feur  p(*doncule  Commun,  cylindrique, 
ati  moins  <1e  moitié  plus  court  que  les  feuilles  ^ 
trifide  ou  die hoi orne ,  muni  de  deut  petites  brac- 
tées opposes,  droite^,  linéaires ,  celles  du  pédon- 
cule <XexiX  fois  plus  longues  que  celles  ilts  pedi- 
cellçs  :  ces  derniers  font  fimplès ,  uniflores ,  droits . 
filiformes,  quelquefois  drvtiés  Comme  le  pédoi.* 
cule.  Le  calice  ett  d'une  feule  pièce,  adberem  à 
lorair»  ,  alongéj  un  peu  anguleux»  divifé  à  Um 
limbe  < n  cinq  détoupures  égales,  ouvertes >  fnbu* 
Ices;  la  corolle  d'un  jaune  doré  »  monopécale ,  in* 
ferée  à  Tof  ifice  du  calice  ,  fe  diétriflunt  iwult  de 
tomber.  Son  tube  eft  court  \  fon  limbe  pirugé  en 
dc^ux  lèvres;  la  fupéricure  droite,  âd-.«x  diviiiana 
ov^les-oWongues ,  obtufes ,  rétrécis  à  leiMf  bafe, 
ondulées  à  leurs  bords  \  la  lèvre  inférieure  r&flc- 
chie ,  a  trois  découpures  femblables  â  celles  de  ki 
lèvre  fiipérii^ure ,  traverfées  par  une  nervure  lon- 
grtuditTjle,  (htée.  Taillante  5  cinq  étamines  plus 
courtes  oue  hi  coroHe  \  les  fliamens  arqués  j  lés 
Jfîthènes  hfn^jîres ,  terminées  p^t  trois  ou  quatre 
petits  poils;  Tovairé  linéaires  le  (fyle  cylindrique, 
pubcfcent;  te  (ligmate  eO  forme  de  coupe,  hériAe 
de  poils  rrès-bhncs ,  cilié  â  fôn  bord.  Le  Iruit  eR 
nne  capfule  Knéaire,  à  deux  loges,  s'ouvrant  à 
demi  en  deux  valves  j  une  cloîfon  patallèle  aux 
Talves  ;  dfes  femences  imbriquées,  nombreufe s, 
arroncfies,  comprimées. 

Cet  aibtifte  crott  naturellement  dant  b  Non- 
vriJe'HoRanrie  i  il  eft  cu^tvé  dins  le  )itfû\1k  èé 
Cel»  ,.  fliàurit  pendant  toute  la  belh  ^on ,  9t  pffffb' 
J'iûver  da«r  l'oraiigtvie.  1^  (  F.  /.  ) 
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a.  Zarôlli  ptnicalé»  Gccdema  fënic^Mm^ 
Cs^n» 

Coodtnta  faiiis  UnceoUto-^vatis  ^  itntath  ^  pîlà- 
fis i  cauU  panicalato.  Cavari.  le.  rah  VoI.  6.  pa^.  ^, 
6c  Annal.  Hift.  Nat.  vol.  i.  pag.  ^$, 

Goodenia  fotiis  o^avato  -  lanceotatis  ,  dentatls  , 
corollijque    p'Uofis  ;    cauU    nudiufculo  ,   paniculato, 

dmith ,  Ttafif.  Soc.  Lînn.  Lond<  vol.  2.  pag.  348.  ? 

—  Perf.  Synopf.  Plant,  vol.  i.  pag.  19^.  n*.  Jr. 

—  Wilid,  Spec.  Plant,  vol.  i*  pag.  ^4.  u^*  4. 

Quoique  cette  efpèce  %\t  une  tapfule  ï  une  feulé 
loge ,  &  qu'elle  s'éloijthe  pareil  du  c!rf*€tère  de  e* 
genfe,  H  paroît  néanmotfn»  quelle  ef^  U  Tn^è 
que  celle  décrite  fous  le  même  nom  par  Snmh* 

Ses  racines  font  cylindriques ,  perpendfci.'liires , 
garnies  de  qtselquès  fibres  fimpt^s,  fillfimt^es; 
elles  prtnlntfent  une  fige  droùe ,  haute- d'vf»  pje^ 
S(  plus^  légèrement  tétrngone ,  oiiifiiede'*^ieiqHel 
rameaux  droits,  aiternes,  glibres,  ainfi  que  les 
tige<  I  g.ifnis  de  feuilles  pi^enfes ,  fâchetnénf  rfen- 
t?es  ï  ItUr  conto  n*  ;  les  radicales  nonibret.fes, 
lancéolées ,  ovales,  ob'Ufés  à  leur  faaitnet ,  rétri- 
cies  etï  piciole  ï  leur  bjfrfj  les  feuil.es  cauiinaires, 
difta.Ucs,  alternes  ,  fclfi'es ,  laitcéotëds-tiTrétiires  « 
pileufes,  légèrement  dentées,  un  pua  arguës^ 
coiMnteitrés  dans  leurs  j&ilftf Ifcs. 

f^s  fleuys  font  difp^éta  en  ptiûcoies  kkhee  # 
t^rminaies  >  les  ramifications  in^iedree  txik 
laircs  »  les  pédoncules  fi  ifutmcs ,  munis  à  leur 
n.iliou  de  deut  bradées  courrez ,  oppofées ,  ai- 
gtiéfs,  &  d'une  plus  longue  ft^bulèe»  tes  cinq  AU 
viitors  du  calice  très-petiies ,  fubulees .  velues.. Lt 
corolle  eft  jaune,  velue  en  dehors,  aflcz  grande, 
à  ctoq  lobes  obt^s  >  arroncdÂ  ^  pteAfTégaiK ,  tta- 
veriis  chacun  par  une  cote  épâilîe  ,  iMicéolée  , 
aigué ,  d'un  brun -verd acres  Tovaif^-  court,  ovale. 
Velu  >  le  ftyle  pileux  ;  le  ftîgmace  urcéi^Ié ,  garni  à 
les  bords  de  cils  blanchâtres.  Le  fruit  eft  une  cap- 
fule ovale ,  un  peu  comprimée ,  couronnée  par  les 
divifions  i\k  calice  ,  à  une  feule  loge ,  â  deux  val* 
ves  navi  cul  aires  y  les  femences  arrondies ,  bordéei 
prit  une  p&t!<e  membrane ,  attaclié^s  par  ioibiixi- 
tion  à  un  réc<îptacle  central. 

Cette  pîante  croît  dans  la  Noovrffe-HoHimfe , 
aux  environs  du  port  Jickfon.  (  Defcript,  esc  €09.  > 

3.  Zakolle  a  feuilles  d-j  pâquerette.  Gaodtnia 
bellîuifrliu,  Siiûth. 

Gù&dénla  foliis  ehoifaits ,  deHtictdat'S  ^  Càfitofis^ 
cauie  n:dhifctth  Jptcafù ; etffat/âexûa hhfuid ^ffitéht 
quûdrHfûivi,  Smith  ,  Tranf.  Socv  Lfm^.  Lond.  vdl* 
2.  pag.  J4<?.  — Perf. Synopf. Pfant.  rot.  i.ps^.  i^: 
rt*.  j.  --  Wtttd.  Spec.  Ptefït.  Tol^  t.  pàjg.  ^54. 

t>tre  |>tame  a  des  tig^  g^nie^,  â  tettf  ^aitie. 
mfé.ieiire,  de  fejîHes  chanmeif ,  en  ovile-reu-- 
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.ver(ë,.  glabres. à  leuri  deuK  f^ces,  denticulées  i 
leurs  bords.  Chaque  tige ,  nue  à  fa  partie  (upé* 
tkute  4  fe  termine  par  des  fleurs  ranemblées  en 
une  forte  d'épi.  Leur  corolle  e(l  jaune^  couverte 
de  poils  en  dehors. 

Cette  plante  croit  d  la  Nouvelle -Hollande. 

^.   Zarolle   à  tige   roîde.  Goodenia  firiâa, 

Snnth. 

Goodenia  foiiîs  lanceolatis  ,  iruegns  dematijve  , 
earnofis ,  glabris  ;  corollâ  exihs  hirfutâ  ,  fiîgmalt  on 
contraào,  Smith  ^  Tranf.  Soc.  Linn.  Lond.  vol.  a. 
pag.  ^49.  —  Willd.  Spcc.  Plant,  vol.  i,  pag.  9jy, 
n°.  6.  —  Petf,  Synopf.  Plant,  vol.  i.  pag.  19;. 
n^J. 

^  ?  Goodenia  (  calendulacea)  «  foUis  integerrimis , 
ohovati^t  crajfis  yfcabris  ;  fioriiuâ  axillaribus  ^  cdru' 
UU.  Aadre^.RjCpoIic.  botaii.  tab.  11. 

Ses  tiges  font  roides ,  droites ,  garnies  de 
feuiiles  alternes,  lancéolées,  entières,  quelque- 
fois un  peu  dentées ,  charnues ,  glabres  à  leurs 
deux  faces.  Les  fleurs  font  bleues,  latérales,  axil- 
laires;  la  corolle  velue  en  dehors  ;  le  ttigmate  ur- 
céolé ,  mais  refferré  à  fon  orifice.  Le  goodenia  ca- 
lendulacea d*Andrew  n'efi  peut-être  qu'une  variété 
de  cette  plante.  Ses  f;;uiUes  font  très-entières, 
épatil#^  ,'  en  'ovaie^renverfé  ,  rudes  au  toucher  ^ 
les  fleurs  bleues ,  axillaîrcs. 

I 

Cette  planté  croît  aux  lieux  humides,  dans,  la 
Nouvelle-Hollandes  elle  fleurit  au  mois  d'oc- 
tobre. ,  . 

.y«.ZAaotXE  i  rameaux  VkomhïQyxt.  Goodenia 
Kamopjima^  Smith. 

*  Goodtnià  foliis  Uneari-^lanctolads  ,  fubdentaiis , 
cauteque  kijpidis  ;  Jtylo  apice  hirfutiffimo ,  coroliâ 
extus  pilojâ.  Smirh  ,  Aâ.  Soc.  Linn.  Lond.  voL  1. 
pag-  ?49*  ^'  Nov.  Hollanil.  pag.  16.  tab.  j.  — 
willd.  Spec.  PUnc.  vol.  i.  pag.  95?.  n^.  7. 

Sc£Vola  (  hifpidi)  3  fo/iis  lineari- lanceolatis  ,  hif- 
pidis  ,  inferioribus  dcntatis  ;  fiylo  apice  kirfatijftmo  , 
cofolidtxtks  pilofâ.  Cavan.  Annal.  Hifl.  Nar.  vol.  i. 
paç*  99*  ^  Icon.  rar.  vol.  6.  pag.  7.  n*.  58 j.  tab. 
yio.  —  Perf.  Synopf.  Plant,  vol.   i.  pag.   19J. 

Ses  tiges  font  prefque  tétragones,  hi fpi des , 
hautes  d'environ  deux  pieds,  garnies  de  rameaux 
alfeme^i  velus  ^  très  nombreux  ,  étalés,  munis 
de.teuiiûs  feiliL^s  ,  alternes,  linéaires-lancéolées, 
longues  dd  deux  o\\  trois  pouct^s ,  hifpides  \  les 
inférieures  légèrement  dentée?,  les  fupérieures 
entières. 

Les  fleurs  font  foUtaires ,  latérales ,  fîtuées  dans 
l'aiiTcile  des  feuillfs^j Soutenues  par  des.pédou* 
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cules  filiformes,  cylindriques,  fimples,  velus  « 
plus  longs  que  lés  feuilles  s  munis,  ven  leur  fotih 
met ,  de  deux  bradées  oppofées ,  feffiles ,  linéai- 
res, longues  d'un  demi-pouce  ,.dd  la  oiéme  fonr^ 
que  les  feuiltes.  Le  calice  eft  adhérent  i  l'ovane, 
divifé  à  fon  fommet  en  dnq  folioles  aiguës,  très- 
étroites  ,  hifpides,  per/iftantes.  La  corolle  eR  d'un 
yiolet'tendre ,  irrégulière  j  le  tube  court  ,  fenda 
jufqu'â  fabafe,  firië,  pileux,  verdâtre  eu  dehors, 
jaune  en  dedans  >  le  limbe  a  cinq  décou{?ures  ova- 
les, traverfées  par  autant  de  cotes  épaiflfes»  ve- 
lues \  les  anthères  un  peu  velues  i  leur  fommet  i 
l'ovaire  oblong ,  ftrié  ;  le  ftyle  très-velu  i  fa  pir- 
tie  fupérieure  >  le  ftigmate  urcéolé  >  incliné ,  cilié 
a  fes  bords.  Le  fruit  efb  une  noix  couronnée  pir 
le  calice,  ovale,  velue,  â  dix  filions  &  autant 
d'angles  tranchans,  â  deux  loges  Tenfermant 
deux  femences  oblongues ,  planes  à  uo  de  leuis 
côtés,  obcufes  de  l'autre. 

Cette  plante  croît  à  la  Nouvelle- Hollande, 
entre  le  port  Jackfon  &  Paramata;  elle  fleurit  .u 
mois  d'avril.  {Defcript,  ex  Cavan,  ) 

6.  Zarolle  hëtérophylle.  Goodcriia  hettro* 
pkylla, 

Goodenia  foliis  integris  ^  dentatis  lobatijque,  pi* 
lofs  ifruHu  fubrotundo ^  coroilâ  nudiafculà.  Smith, 
Tranl.  Soc.  Linn.  Lond.  v^l.  2.  pag.  349  — VVillJ. 
Spec.  Plant,  vol.  I. pag. 9ff.n^. 8.— ^Ferf. Synopf. 
Plant,  vol.  I.  pag.  19c.  n**.  d.  —  Cavan.  Icon.  rar. 
vol.  6.  pag.  6.  n®.  soi.  lab.  jc8^  &  ÂnuaL  Hiit. 
Nar.  vol.  i.  pag.  96. 

Ses  tiges  font  herbacées,  cylindriques,  hautes 
d'un  pied ,  pileufes ,  garnies  de  quelques  rameaux 
alternes  ,  très-fimoles ,  velus ,'  munis  de  i^L'illes 
fimple^  ,  velues  \  les  radicales»  ovales  ,  entières , 
rétrécies  à  leur  bafe  tn  un  pétiole  grêle  ,plus  long 
que  les  feuilles;  les  feuilks  cauiinaires  altert^es» 
prefque  fefltles,  les  intérieures  entières  ou  den- 
tées >  les  fupérieures  à  trois  lobes  très-inégaux  ; 
celui  du  milieu  très-aiongé ,  lancéolé  ou  linéaire  « 
obtus  au  fommet ,  quelquefois  muni  de  denu 
lâches. 

Les  fleurs  font  prefoue  folltaires^  fituées  dars 
raiflelle  des  feuilles,  le  long  des  rameaux  i  fou- 
tenues  par  des  pédoncules  très-gréle»,  prefque 
capillaires,  pubefcens  ,  plus  courts  que  les  feuil- 
les, (impies,  uniflores  ou  bifiJes,  à  deux  fleuis^ 
garnis  de  deux  petites  braâées  fubulées ,  très- 
courtes.  Le  calice  fe  divi'^e  en  cinq  découpu:es 
profondes,  ptefquefubu!éc§  &  velu-s.  Lacorolie 
eft  d'un  roie-tendre;  fon  tube  court}  le  limbe  i 
deux  lèvres,  à^  cinq  découpures  prciou'égaks, 
ovales,  élargies,  un  peu  échancrées  à  leur  fonw 
met  s  le  flyle  velu  -^ifa  partie  fupérieure  î  le  ftig- 
mace  urcéojé  j  cHie  a  fes  bords.  Le  firutt  eR  uoe 
capiule  prefque  ronde ,  couronnée |Ut  kesdivtS  sns 
,  du  calice ,  à  d^ux  vftlve^  concaves ,  teufermaoc 
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environ  quatre  femences  ovales-oblongues ,  com- 
priniées ,  marquées  d'un  fillon  circulaire  j  acta* 
cbées  à  un  réceptacle  central. 

Cette  plante  croît  aux  environs  du  port  Jak- 

fon,  dans  la  Nouvelle -Hollande.  (Defcript.  ex 
C avait,  ) 

7.  Zarolle  à  longs  pédoncules.  Goodcnia  tlon- 
§j:a,  Labill. 

Goodenîa  hifpida ,  foliis  integtrrimis  ;  fioribui 
ivftgè  peduncutatu ,  flavis,  Labij.  Nov.  HolUnd. 
Fiant,  vol.  j,  pag.  52.  lab.  75. 

C'eft  une  plante  herbacée,  munie  d'une  racine 
fimple,  tort  menue,  fufiforme ,  garnie  de  quelques 
fibres  très-fines  :  il  s'en  élève  une  tige  droite , 
haute  de  huit  a  dix  pouces ,  point  ou  prcfqu^ 
point  ranîeufe  ^  hériiléc  de  quelques  poils  courts 
&  couchés^  garnie  de  feuilles  péciolées»  les  radi- 
cal'^s  difporées  en  rofette,  ovales^  ubtufes  >  les 
câulinaires  f^eu  nombreules  ,  diftantes ,  alternes  \ 
les  Tupérieures  fouvent  oppui'ées  ^  lancëoléts,  plus 
longues  que  les  radicales,  très  entières  à  leur 
bord  ,  aîg<  es  â  leur  fommet ,  prefque  glabres  à 
leurs  deux  fa\.cs,  longues  d'un  pouce  &demi ,  fur 
environ  fix  lignes  de  large  j  les  pétioles  canalicu- 
les ,  de  deux  tiers  plus  courts  que  les  Feuilles. 

Les  fleurs- font  jaunes  ^  folitaires^  alternes^ 
fituées  dans  raiflelle  des  feuilles  ^  diftarites ,  fou* 
tenues  par  des  pédoncules  fimplesj  filiformes, 
pileux  à  leur  bale^  longs  de  trois  â  cinq  pouces^ 
dépourvus  de  braâées.  Le  calice  fe  divife  en 
cinq  découputvs  droites  ,  lancéolées ,  aiguè^.  La 
corolle  eit  monopétale,  f.*  flétrit  avant  fa  chutes 
le  tube  court  »  à  peine  plus  long  que  le  calice , 
fendu  longitudinalemenc  jufqu'i  fa  bafe  pour  ou- 
vrir pafluge  aux  organes  de  la  génération  j  le  limbe 
ouvert  en  deux  lèvres  >  la  lèvre  fupérieure  divifée 
en  deux  parties  ovales;  l'inférieure  plus  granie, 
à  trois  découpures  ovales  J  obtufeSj  toutes  mu- 
nies d'une  cote  épjîffe ,  lancéolée,  aiguë,  pileufe 
en  dehors.  Les  écamines  font  attachées  a  Torifice 
du  calice  «  fous  la  corolle  s  les  anthères  non  vacil- 
lantes »  â  deux  loges  «  prefqu'ovales  )  l'ovaire 
ovale  9  enveloppé  par  la  partie  entière  du  calice; 
le  Ityle  pileux  a  fa  partie  fupérieure  ;  le  fligmate 
en  forme  de  coupe  ^  légèrement  pileux .  cilié  à  fes 
bords  s  une  cloifon  dans  fon  milieu ,  libre  à  fes 
cotés  >  mamelonnée  en  defllis  ,  &  que  M.  de  La- 
billardière  regarde  comme  le  véritable  iligmate. 
Le  fruit  eft  une  capfule  prefqu  ovale  ^  à  deux 
Joges  3  à  deux  valves  ;  une  cloifon  parallèle  aux 
valves  >  plufieurs  iemences  dans  chaque  valve , 
imbriquées^  ovales  •  planes  d'un  côté  »  convexes 
de  l'autre  j  attachées  à  la  cloifon. 

Cette  plante  croit  dans  la  Nouvelle-Hollande, 
au  Cap  Van-Diémen ,  où  elle  a  été  recueillie  par 
M.  de  Labill iriière.  {Defcript.  ex  Labill,) 
Botaai^ut*   Tome  yllL 
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8.  Zaroile  a  feuilles  de  lierre.  Goodcnia  ht^ 
diracea.  Smith. 

Goodenîa  foliis  fuhroiundis  ,  integris  quinquelo-» 
bifve  ;  coroUâ  extùs  Unatà  ,  caule  ptoftrato,  Smith  , 
Tranf.  Linn.  Soc.  Lond.  vol.  1.  pag.  ^49.  — 
Willd.  Spec.  Plant,  vol,  i.  pag.  pjj.  n®.  9.  — 
Perf.  Synopf.  Plant,  vol.  i.pag.  19;.  n®.  7, 

Ses  tiges  font  couchées,  garnies  de  feuilles  a!* 
ternes,  pétiolécs;  les  unes  entières»  prefque 
rondes  ;  d'autres  divifées  en  cinq  lobes  ,  aflfci 
fembbblesà  celles  du  lierre ,  glabres  à  leurs  deux 
faces,  point  dentées.  Ses  fleurs  font  fituées  dans 
l'aiflelle  des  feuilles.  La  corolle  e(l  revêtue  en 
dehors  d'un  duvet  laineux. 

Cette  plante  croit  dans  la  NcuvelleHoIlande. 

9.  Zarolle  rampante.  Goodenia  repens,  Labill. 

Goodenîa  foliis  carnofis  ,  întegerrimis  ,  coroUîfqut 
glabris;  fioribus  bîbraSeatis.  Labill.  Nov.  HoIUnd» 
Plant,  vol.  I.  pag.  55.  tab.  76. 

C'efl  une  petite  plante  herbacée,  à  tiges  cour- 
ts, rampantes,  cylindriques,  (glabres,  prefque 
fimples,  garnies  de  feuilles  alternes,  à  peine  pë- 
tiolées  »  charnues ,  ovales  ou  elliptiques,  longues 
d'environ  un  demi  pouce  ,  fur  a  peu  près  trots  li* 
gnes  de  large,  entières  i  leurs  bords,  rétrécies  à 
leur  bafe,  glabres  ï  leurs  deux  faces,  prefqu  ob* 
tu  fes  à  leur  fommet. 

Les  fleurs  font  folitaires  ,  fituées  le  long  des  ti- 
ges, dans  l'aiflelle  des  feuilles ,  foutenues  par  dçs 
pédoncules  fimples  ,  uniflores ,  à  peine  de  la  lon- 
gueur des  fleurs  ,  accompagnées  de  deux  braâées 
fefliles ,  oblongues ,  prefqu'égales  ,  pointues.  Le 
calice  fe  divile  en  cinq  découpures  ovales.  La  co- 
rolle eft  bleue,  parfaitement  glabre,  fendue  lon- 
gitudinalement  prefque  jufqu'à  fa  bafe^  le  limbe  i 
cinq  découpures  prefqu'égiles  ,  ovales,  aiguës, 
renverfées  du  même  côté  dans  la  fleur  parfaite  , 
mais  formant,  avant  leur  entier  développement, 
detix  lèvres ,  la  fupérieure  bifide ,  l'inférieure  i 
trois  divifions;  les  anthères  ovales,  acuminées,  à 
deux  loges;  le  ftyle  parfemé  de  quelques  poils  ra- 
res à  fa  partie  fupérieure  ;  l'ovaire  rétréci  â  fa 
bafe;  le  fti^m:.te  urcéolé,  à  peine  pileux,  avec 
quelques  poils  à  fon  orifice ,  p.irtagé  par  une  cloi- 
fon libre  à  fes  côtés  ;  la  cap  iule  à  deux  loees ,  à 
deux  vaWes  \  les  femences  attachées  à  une  cloifon 
parallèle  aux  valves. 

.Ce<te  plante.croît  dans  la  Nouvel'e-Hollande , 
au  cap  Van-Diémen,  où  elle  a  été  découverte  par 
M.  de  Labillardière.  (  Defcrîpt.  ex  Labill.  ) 

10.  Zarolle  radicante.  Goodenîa  radîcans, 
Goodenîa  caule  profrato  ,  radicante  ,*  foliis  fpa^ 

tkulatîs.  Perf.  Synopf.  Plant,  vol.  i.  pag.   19^. 
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.  SeliUrarûdtcàm.  Cavan.  ko9.  rar.  wL  f»  pàg- 
4P'  '^^^  1!3^*  t^'^*  474-  ^i'  ^« 

Cette  f>)95ie  n'rft  diftinguée  dtt  goodenU  qii« 

EAt  fcs  fruits  ^  elle  s'y  rapporte  prefqttc  pir  tomes 
ïs  jHttf es  polies  de  fa  frudHicacioii. 

Sesti^s  font  couchées,  piUufes,  longues  d^in 
piedj^  radicantes;  elles  poufleot  des  rameaux  al- 
cernes  ^  droks  ^^  erès-ccHtrts  y  kmgs  d'envtron  un 
penee  ,  garnis  de  feui^lles  alternes,  prelque  fefcî- 
rulees  à  la  bafe  <les  rameat^x ,  péiiolécs  »  en  forme 
^  fpatule  5  glabres  à  leurs  deux  faces,  entières  ï 
leurs  bords  »  rires  fe  long  des  ramea^ii^  obtafes^ 
un  peu  aiguës  à^  lettr  fomnnet. 

Les  flêUfS  font»  ou  terminales >  ou  axillaires^ 
^taîres^  fupportëes  par  des  pédoncules  fmiplesj 
cylindriques  ,  filiformes  ^  longs  dun  pouce  &  de- 
mi,, umirores  ^  raremei>t  à  deux  fleurs  >  nniim  ,  vers 
l^ur  milieu ,  de  deux  braâées  oppofées^  fubulées. 
Le  ci^ice  eft  divifé  en  cinq  découpures  lancéo* 
lées^  aiguës  ;  la  corolle  irréguliète^  mél|angée  de 
bleu  &  de  blanc  \  le  tube  courte  fendu  jnfqu'à  fa 
bafe  ;.le  limbe  ï  cirni  découpures  lancéolées  >  cinq 
éfamif^es  droites^  placées  autour  de  Navarre;  tes 
a*Khèff.es  ovales  ,  non  vacillantes;  ^ovaiie  ovale  >. 
en  forme  de  poire  ^  un  ftyte  (impie ,  recourbé  ^ 
1^1  long  que  les  étaminesj  le  fttgmate  globuleux 
&  trom^ié.  Le  fruii  eft  une  lorte  de  baie  ovale  , 
tiirbinée  ;  comiMinée  par  les.divHfons  du  calice  ^ 
à.  une  feule  loge ,  contenant  plufieurs  Crmences 
ovales  »  un  peu  rudes.j  de  couleux;  cendrée  j  com* 
pi  tmées  ^  imbrfq.ué€s  Air  quatre  rangs ,  adhéren* 
tes  à  un  réceptacle  central^  filiforme  ;  chacune 
contenue  dans  une  membrane  fcarieufe  >  focmanc 
fur  fcs  bords  une  ^le  circulaire.. 

Cette  pUnte'cioic  au  Mexique  ^  dons^I'es  Kevi 
humiies  y  fur  les  bords  de  la  mer  ^  oè  elle  fleurit 
a^  HEiois  de  £évuer..  (Defiripa^tx  Cavan.) 

IZ..  ZAItOLlB  MSk*   Goêdaiia  levigëta.  Cupf. 

Gooienîa  fojiis  ohovaùs ,  dcntath  ;  cproUis ,  fiyr 
i£f  caulibufquc  ^lahris,  WlUd.  Spec.  Plant.  VoL  !.. 

pag.  9 J4,  n*.  3 . 

Af/>,.  Curris ,  Bot;ào.  Magaf-  ann.  1795.  pag.  ^97. 
kon. 

Sc£'9ola  (  microcarpa  )  ,  foliis  alurnis ,  oiovatis, 
dtntaùs  y  giabrli  ;.  fmçiu  minimo,  Cavan.  Annal. 
Hift.  nat.  vol.  i.  pag.  97  ,  Se  Icon.  rar.  voL  6, 
fi..g»  6.  n**.  582  tao.  f07.  —  Perf.Synopf.  PJ.int. 
W.  I.  pag.  19J.  u*.  4. 

Cet-ce  efpèce  &  le  goodenîà  ramop^mn  ,  conlî- 
dôc&quint  à  l.  uks  fVuits  »  ont  plus  dt:  rapport  avec 
Jçs/f^voV,  quoique  toutes. les  autres  parties  de  la 
6:1  élifrcatio»  convf:;nnent  très-bien  z\yk  goadcnla. 

$t^.ti^es  foi.t  angule^fes^  hautes  d'un  pied  8c 
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phi» ,  très'-slabfts  •  divifiies  en  quelques  rtMean 
akornes,  gafots  de  feaillei  alternes,  médiocie* 
ment  pétioIéeSj  en  ovale  reaverfé  ,  élargies,  gla- 
bres à  leurs  deux  faces  ^  dentées  eo  fcie ,  pie((|iie 
I  incifees  ^  leur  contour ,  obtufes j  arroncfits  a  leuc 
I  fommet  \  les  fupérieures  prefque  (effiles  s  Itt  ûk 
I  fërteures  rétrécies  i  leur  bafe. 

1  Les  fleurs  font  axUlaîres  «  foUtaises  «  lacéta!ef  « 
fîtuées  entre  deux  braâées  oppofées»  linéaires^ 
prefque  de  moitié  plus  courtes  que  les  fleurs.  Le 
caUce  eft  adhérent  i  t^ovafre ,  dmfé  «  i  foiî  fenw 
met  9  en  cinq  folioles  irès-eourtes ,  ovales  >  ai« 
guës  ^  perfiftantes.  I^coroUe  efi  krégnlière.  d'u» 
violet-clair  i  fon  tube  court ,  d'un  vert-obfcur  eo 
dehors,  i  quinxeftries  j  jaune  en  dedans ^(enda 
iufott'à  fa  bafe  ,  élargi  â  (on  orifice ,  diviCe ,  à  (on 
Urnoe  ^  en  cinq  découpures  ovales  »  traverfées  par 
cinq  côtes  épailTes,  hncéolées^  chu^  filameiis 
égaux  ,  inférés  autour  de  l'ovaire  j  fupportant  des 
anthères  ovales ,  i  deux  loges  %.  Tovatre  fort  petit } 
le  Ityle  piteux  j  plus  court  que  la  corolle»  une  fois 
plus  long  que  les  étamtnes  ^  le  (ligmace  urcéolé» 
incliné  &  ctlié  à  fes  bords.  Le  fruit  eft  ovale  «  fort 
petite  placé  entre  deux  braâées  conniventes:  ii 
confiQe  en  une  noix  (%che^  ridée  >  i  une  feide  fe<* 
mence  ovale* 

Cette  plante  croSc  daos  la  Nouvelte  HoUaude  » 
aux  environs,  du  port  Jackfoa.  (  Defiript.  tm 
Cavan,  y 

12.  ZARatLB  bhmchâtte  Goodenia  aliid^ 

Smith. 


GoodMÎa  Jfbliû  oàov^tîs  ^  duuatu  ^  cwraitifitm 
gUbris  ;  fiylo  ctuUtqm  pilc^o.  Smith  ,  Tiaftf.  SoCL 
LiAà.  Lond.  voki.  pag.  }4S.  a**.  %» 


^  Cette  efpèce  e'eft  peut-être  qu'une  fimple  ^ 
rîété  du  goodcnia  bvtgMa  Curcis  $.  mais  fies  ti^s 
font  pileufes,  garnies  de  feuiUes  alrecoes^pétio* 
lées,  eo  ovale  tenverfé  »  glabres  i  leurs  deux  fa- 
ces «,  dentées  à  leur  comonr.  Les  fl^uxs  font  biai^ 
ches  >  la  corolle  glabre  tant  en  dedans  i^tm  de- 
hors î  le  llyle  pileux. 

Cette  plante  erok  au  port  Jickfo».^  i  UNou» 
velle^Uotiande. 

ZÉDOArRF-  KAmpfma.  Gti\xt  de  phmes. 
monocotytédones ,  a  flturs  complètes  »  monopé- 
talées^  irrégulières ,  de  la  fanirtle  des  balifiers^ 
qui  a  des  rapports  avec  les  cucurma^  8e  qui  coin- 
fjrtnd  des  herbes  exotioues  i  l'Europe ,  la  plu- 
part oitorames  ,  compofées  d«  feuîMes  toutes  rt- 
dirales^  &  de  flaurs  folitaires  ,  qui  s'élèvent  iob 
médiaretnent  des  racines. 

Le  caraâère  eflentieL  de  ce  genre  eft  d'avoir: 

Un^K  itnttih  mwtqpintU^  à  diMè  iia»it;  /««r^ 
rieur  partilg^  tB^iHH*  ékiVtpwfA.  fM:  itroàUUi,  t im^ 
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ffm»  iffifpilhr^  k  quétn  éécotptmtf  «  nm  éfûki  , 
4troit$;  iij  trpis  am^es/an  larges  j  Cêtté  du  miUmt 
éifidt  ;  unt  anihtre  géminéi  ;  un  ftlgnutu  k  deèoc 
Urnes  ;  unt  capfuU  a  trois  ioget* 

CARACTàm     CBNÉRIQUE. 

Chaque  fleur  offre  : 

1*.  Un  eatict  d'une  feule  pièce ,  tubutèui  j  tranf- 
parenc ,  ouvert  oblfqQemenc  au  fonmet. 

1^.  Une  corolle  manopif taie  ^  cubukufe  y  à  dou- 
ble lin^be»  l'extérieur  paitagé  en  crois  découpu- 
res prefau'égales  ,  fort  étroites  ;  le  Kmbe  inté- 
rieur irrégulier  j  divifé  en  quatre  parties ,  dont 
une  droite ,  étroite ,  fcmtenànt  TantAère;  les  trois 
autres  fort  larges^  ouvertes;  l'intermédiaire  bi- 
fi  Je ,  ayant  l'afpeâ  d'une  corolle  à  quatre  pétales. 

5^.  XJîïthamine;  poÎBt  de  filament,  à  moins 
qu'on  ne  regarde  cooime  te)  la  découpure  étroite ,  ' 
metnbraneufedu  limbe  intérieur;  une  anthère ,  li- 
néaire ,  géminée  4  adnée  à  la  découpure  droite  du 
limbe  intérieur* 

4^.  Un  ovjtre  inférieur  ,  arrondi  «  furmonté 
d'un  fiyle  de  la  longueur  du  cube«  termioé  par 
un  ftigpjate  obtus ,  i  deux  lames. 

Lt  fruit  eft  une  capfule  arrondie ,  i  trois  faces  ^ 
à  trots  loges  >  à  trois  valves  ^  renfermant  piufieurs 
iêmences. 

Ohfcrvaîions,  Ce  genre  diffère  des  curcumé  & 
des  maranta  par  la  forme  des  ileurs^  par  leur  dii- 
pnfirson  &  par  le  port  des  efpèces ,  qui  le  rappro- 
chent des  (afrans,  les  fle«irsn'éunt  ni  panicuiées 
comme  celles  des  maranta,  ni  en  épis  comme 
dans  les  curcuma,  mais  folitaires  j  fans  tiges ,  s'é- 
ievant  immédiatement  des  racines.  M.  de  La- 
«larck,  quij  dans  le  fecond  volume  de  cet  ou- 
vrage t  avoir  confeivé  le  genre  htéychutm  fous  le 
nom  français  de  gandafuU  à  bouquets  (  voye^  ce 
mot  )  ^  a  cru  depuis  devoir  le  réunir  aux  kAmp- 
feria  dans  fes  llUfirations  des  genres ,  où  il  efl 
mentionné  comme  efpèce  ,  fous  le  caraâère  de 

Kampfiria  (bedychium)  ,  eauie  foltofo ,  fpici- 
fero;  foliis  ohlongo-lanceolatis,  lllttltr.  Gen.  vol.  I. 

pag«  7*  n*.  i6.  tab.  i.  fig.  3* 

La  defcription  de  cette  efpèce  fe  trouvant  à 
l'article  cité  phis  haut  »  nous  y  renvoyons  le  lec- 
tettf. 

Es  pi  CE  s. 

I .  Z  É  D  o  A 1  a  B  galanga.  Kémjferia  galanga. 
Linn. 

Kémpftria  foliis  ovatis ,  feffiUbus.  Lînn.  Syft- 
Plant,  vol.  I-  p0g.  5.  n°.  i.  —  Flor.  xeyl.  n*.  8. 

Mtll.  Diâ.  n^.  !•  —  Fabric.  Heimet.  pag.  16. 

—  Willden.  Spec*  Pbnt.  voL  t.  pag.  ij.  n*.  i. 
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Kaihpftria  gaUf^a  ,  fbUis  fuhrMundoùfalifmt  , 
mucroHoiis  »  fuhfcjplilnis.  Latfu  illuftr.Gcn.  vol.  u 
pag.  7.  n^.  14.  tab.  i.  fig.  i. 

Kdmjfferia  f^is.  Koenig»  apud  Retz.  Obferv. 
Fafc.  3.  pag«  62. 

Ksmpferia.  Hoft.  Cliff.  2.  tab.  |.  —  Royen* 
Lugd.  Bat.  II. 

Sonckorus.  Rumph.  Amboin.  vol.  j.  pag.  17^ 
tab.  69.  fig.  1. 

Wanbom.  Kaempf.  Amœn.  pag.  901.  uU  90 a. 

Katsjula  kelengu.  Rheedj  Hort.  Matab.  vol.  ir. 
pag.  8i.  tab.  41. 

Calceolus  pkilippenfis.  Petiv.  Gaaoph.  tab.  i^u 
fig.  7^ 

Ses  racines  font  compofées  de  piuiirura  bulbee 
charnues  «  (eparées  ou  réunies  «  fibreofes^  blaa* 
chitres  ^  longues  de  quatre  à  cina  ponces ,  répan» 
dant  une  forte  odeur  de  gingemors  ;  elles  pro^ 
dutlent  des  feuilles  toutes  radicales ,  ovales ,  M 
peu  artomiies  «  prefque  feftles^  éfaifles»  char* 
nues  4  glabres  i  leurs  deux  faces ,  entières  »  ter* 
minées  par  une  petite  poiiue  un  peu  recourbée  » 
rétrécies  à  leur  bafe  en  |in  pétiole  très-court» 
longues  de  trois  a  quatre  pouces  »  larges  d'uâ 
pouce  &  demi ,  d'une  odeor  forte  ,  pénétrante. 

Du  centre  des  feuilles  &  du  collet  des  racine! 
s'élèvent  une  ou  plufieurs  fleurs  enveloppées  à 
leur  bafe  par  les  feuilles  blanches  ^  fouvent  d'uil 
pourpre  luifant  dans  leur  centre,  monopétales  ^ 
tubulées  ,  i  double  limbe  y  leurs  divifions  irrégu* 
lières  ^  tendres  ^  très-fragiles ,  fe  détruifant  au 
moindre  taû^  d'une  odeur  kmblable  à  celte  que 
répandent  les  racines. 

Cette  plame  croit  dans  les  Indes  oriemales- 
On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  4e  Paris,  y 
(F.v.) 

Ses  racines  font  d*un  grand  ufage  en  médecine  ^ 
comme  carminatives  &  fudorifiques. 

1.  ZéDOAIRB  arrondie.  Kampferia  rotunda, 
Linn. 

Ksmpferia  foliis  lanctolatis  »  pttiolaùs,  Linn. 
Syft.  Plant,  vol.  1.  paç.  j.  n*.  1.  —  Flor.  zty\. 
n».  9.  —  Mater,  medic.  pag.  }  y.  —  Mill.  Dift. 
n^.  1.  —  Blacksr ,  ub.  399.  —  Lam.  Lluftr.  Gen. 
vol.  I.  pag.  7.  n*.  15.  tab.  i.  fig.  1.  —  Willded. 
Spec.  Plant,  vol*  i.  pag.  1  f .  n^.  a. 

Zedoaria  roiunda.  C.  Banh.  Pin.  36.  -*-  Rai  ^ 
Hift.  1340.— Dal.Pharm  27;.  —  Geoffr.  Marcs •> 
medsc.  vol.  2.  pag.  151. 

Malan^kua,  Rheed  »  Hort.  malab.  vol.  1 1 .  pag. 
,   17.  tab.  9* 

I       Zedoaria  radies  rotundà.  Rai ,  Append.  pag.  648* 
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Co!c6iicnm  ^eylanîcum  ^  flore  viola  odore  6^  colore 
epherrero.  Herm.  Prodr.  pag.  ^i^.  —  Burm,  Zeyl. 
pag.  ôy. 

Colchîcum  leyianicum  Hermanni.  Breyn.  Prodr. 

pas-  ?;• 

Ses  racines  font  blanches  en  dedans,  revêtues 
d'une  écorce  centirée ,  compofées  de  bulbes  ova- 
Irs  ,  arrondies  ,  qtîelqueùis  doux  à  deux  ,  liffes, 
fioreufes.  Les  fcruilles  ,  longut  s  de  i'tpz  à  huit 
pouces  ,  font  toutes  radicales  ,  d'un  vert-gai ,  lan- 
céolées ,  aiguës  ,  glabres  ,  très-entières ,  s*em- 
boitar.t  les  unes  les  autres  par  une  bafe  rétré- 
cie  en  un  pétiole  vaginal. 

Les  fleurs  fortent  immédîatenient  des  racines, 
hors  d'une  fnathe  divifée  en  deux  portion*. 
Leur  corolle  eft  bleue,  quelquefois  mélangée  de 
pourpre,  de  rouge  &  de  blanc»  d'une  odeur 
très  agréable,  approchant  de  celle  de  la  violette. 
Son  tube  elt  grêle,  alongi  ,  divifé  >  à  fon  limbe , 
en  trois  découpures  extérieures  ,  alongées,  fort 
étroites  ,  fouvent  réfléchies  en  dehors  ^  les  trois 
intérieures  larges ,  ovales >  mucronées»  l'intermé- 
diaire bifide. 

Cette  plante  croit  â  Tile  de  Ceilan  &  dans  les 
Indes  orientales.  Tf. 

Ses  racines  ,  anifi  que  toute  la  plante ,  fbnt  très* 
odorantes;  elles  font  fudorihques  ,  chaflent  les 
vers ,  fortifient  Teftomac  ,  arrêtent  le  vomiffe- 
ment  &  raniment  la  circulation  du  faog.  Elles 
font  très-utiles  dms  les  maladies  fcorbutiques  « 
dans  les  affeâions  qui  tendent  â  l'apoplexie  &  â 
h  paralyfie.  On  en  hit  ufage  en  mêlant  leur  pou- 
dre avec  celle  de  Vacorus ,  de  la  canelle,  &c.  »  aux- 
quelles on  ajoure  du  fucre.  Les  habitans  de  l'ile  de 
Saint-Laurent  font  confire  au  fucre  cette  racine 
eicore  verte,  &  en  font  ufage  comme  du  gingem- 
bre. Toute  la  plante ,  diftillée  avec  Teau  commune, 
fournit  une  huile  effentielle,  denfe,  épaiffe,  <]ui 
fe  fige  8c'  preni  la  forme  du  camphre  le  plus  fin  5 
elle  cft  bonne  contre  les  poifons  &  U  morfure 
des  animaux  venimeux. 

3.  Z'.DOAiHE  à  grandes  feuilles.  KéLmpfin'a 
ionga,  Jacq. 

Kdmpfcrla  follis  maxîmis ,  ovato-oblongîs  ,  fub* 
acuùs  i  fioriûjs  fujUcuiatis  ,  rûdicalibus,  (  N.) 

KATirfcria  ionga  ^  caufe  foliofo ,  fterili,  Jacq. 
H  îrc.  Schoenbr.  vol.  ^.  pag.  57.  tab.  jiy.  —  Ke- 
dojt.  LiliâC.  vol.  I.  pag.  &  cab.  49. 

«Cette  efpèce,  dit  M.  DecandoHe,  eft  diftin- 
guée  des  autres,  tn  ce  que  les  ûâurs  ne  fortent 
point  du  milieu  des  feuilles,  mais  qu'elles  naif- 
fent  toujours  d;ns  une  fpaihe  ditlindte  des  f>iuil- 
Ves ,  coinTpe  dans  Its  amaryllis.  Ses  racines  font 
compofées  de  quatre  à  cinq  tubercules  épais ,  ob- 
bn^s^  charnus,  qui  émettent  de  kur  coliet  des  > 
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I  fibres  cylindriques ,  prefque  fimplel.  Les  feuîlleî 
natflent  immédiatement  de  ces  tubercules ,  6c 
font  roulées  les  unes  fur  les  autres  »  conme  dans 
le  balifier  ;  elles  font  fort  grindes,  ovales-oblon- 
gués ,  un  peu  aiguës ,  nerveufes,  très  glabres  ,  ta- 
chetées de  rouge  en  dehors. 

Les  fleurs  fortent  de  la  racine  au  nombre  de 
cinq  â  fept ,  rapprochées  eo  an  feul  fiifceau  ^  el.'es 
fe  développent  fucceflîvement ,  6c  répandent  une 
odeur  douce  &  agréable.  La  fpathe  qui  encoure 
la  bafe  de  chaque  fleur ,  eft  membraneufe  ,  rou- 
geâtre.  La  corolle  «  placée  fur  l'ovaire ,  préfente 
un  tube  gtêle,  alongé ,  cylindrique,  ^ui  s'évafe 
^n  un  double  limbe.  L'extérieur  eft  fendu  pro- 
fondément en  trois  découpures  linéaires  ,  étaiét  s , 
aiguës  ,  creufées  en  gouttière,  d'un  beau  blanc, 
un  peu  roiigeârre  au  fommet  ;  le  limbe  interne  it- 
dreffé,  plus  fortement  coloré,  partagé  en  trois 
découpurts  irrégulières ,  dont  deux  droites  ,  ova- 
les-oblongues  ,  aiguës,  blanchâtres  ,  un  peu  pur- 
purines à  leur  extrémité  i  la  troilième  beaucoup 
plus  large,  marquée,  à  fa  bafe,  d'une  ligne  jaune 
Se  calleufc)  profondément  échancrée  en  deux  lo- 
bes ovales  ,  obtus  ,  panachés  de  pourpre-pâe  6c 
de  bî.inc.  L'ova're  eft  caché  fous  terre  ,  ova'e , 
blanchâtre,  furmonté  d'un  ftyle  filiforme,  plus 
long  que  le  tube  ,  terminé  par  un  ftigmare  dem:- 
oibiculaire  ,  en  forme  de  coupe  callcufe  ,  légè- 
rement ciliée  fur  fes  bords;  un  feul  filament  in- 
féré fur  le  limbe  intérieur  de  la  corolle  ,  affez 
large ,  plane  à  fon  origine ,  puis  courbé  pour  em- 
braffcr  le  pfftil ,  &  enfin  prolongé  en  deux  mem- 
branes péraloides  ,  droites  &  pointues  ;  deux  an- 
thères portées  fur  les  bords  de  ce  filament ,  i  u'-e 
feule  loge  linéaire.  Le  fruit  paroit  être  une  cap- 
fuie  i  trois  loges ,  à  trois  valves. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes  orientales. 
Elle  fleurit  au  printems ,  dans  la  ferre  chaude.  '^ 
(  Defirift,  ex  Decand.  ) 

7LLARL  Cahnîa,  Genre  de  pl;'.mes  mon^co- 
tyledones,  i  fleurs  glumacéts ,  de  la  famil'e  ^*cs 
fouchets  ,  qui  a  des  rapports  avec  les  yLA*!-^ 
(chonins)  ,  fie  qui  comprend  des  herbes  txotic>ucS 
à  l'Europe,  à  feuilles  vaginales,  graminiformes  1 
les  fleurs  paniculées. 

Le  caraftère  eflèntiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Des  paillettes  imbriquées  ^fafcicuUes  ^contiivenus  , 
pfujicurs  vides  ,  fiériles  ;  fix  étamines  ,  trois  à  ei-z^ 
Jly/es  ;  une  femence  environnée  à  fa  bafe  par  les  fi  ^^ 
mens  des  étamines  trh'alongés^ 

Caractère   générique.. 

Chaque  fleur  oflFre  : 

1**.  Un  ca/ice  nul  j  des  écailles  ou  paillettes  iti- 
biiquées,  nombreufc^s ,  fenées  ,  conniventesv  •^ 
plus  grand  nombre  vides,,  ftctiles. 
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1*.  Une  corclU  mille. 

3*.  Sx  éramtnes  ,  quelquefois  quatre  ou  cinq , 
dont  les  filamens  font  plan,  $,  inférés  à  la  bafc  de 
IVîvaire,  s'alongeant  après  la  floiaifon  j  fuppor- 
tant  des  anthères  oblonguesj  point  vacillantes  ^  i 
deux  loges. 

4**.  Un  ovaire  turbiné ,  furmonté  de  trois  à  cinq 
fiyles  j  terminé  par  des  Âignhites  iimples. 

Le  fruit  confifte  en  une  noix  ovale  ,  acuminée 

|)ar  une  portion  du  ftyle  «  fans  valve  ^  à  urie  feule 
oge  environnée  à  fa  bafe  par  les  filamens  des  éta- 
mines  prolongés  ^  une  feule  femence  prefque  cy- 
lindrique ^  obtufe  à  fes  deux  extrémités^  marquée 
de  cinqoufix  imprc fiions  tranfverfes^  annulaires^ 
ferrées. 

Vembryon  point  fenfible  j  un  périfperme  blan- 
châtre ,  charnu ,  ombiliqué ,  proche  lequel  on  dif- 
tingue  un  globule  d'un  )aune  de  foufre  >  un  peu 
verdâtre. 

Ohftrvations.  Ce  genre  a  été  établi  par  Forfter, 
qui  Ta  confacré  à  la  mémoire  de  Henri  Gahn^ 
]iatif  de  Suède.  M.  de  Labilbrdière,  qui  en  a 
rccu;.il:i  pUiliwUrs  elpèces  à  la  Nouvelle-Hoilande, 
eu  a  cori<gé  &  fixé  te  caractère  générique. 

Espèces. 

1.  Zrlahi  des  pt  r roquets.  C^anwfjîrrtfcorirm. 
Labiil. 

Gaknia  panîcuU  denfâ.  fpiculis  ohlong's  ;  attero 
fofcuio  fierili  ^  aut  nullo.  Labillard.  Nov.  HoUind. 
f'iant.  vol.  1.  pag.  89.  tab.  115. 

C'eft  une  très-grande  plante  herbacée,  donc  les 
ttges  font  hautes  «ie  cinq  ^  lix  pieds  •  glabres  ^  cy- 
L'ndiiquts,  feutiléei ,  prcfq  ie  fimpUs  ,  garnies 
de  feuilles  alt-rnes,  fort  li?ngu.s,  vaginales  â  leur 
partie  inférieure,  glabres  à  l-.uis  deux  faces^,  li- 
néaires-fubulées»herilfées,  à  leur  face  fiipéridure, 
de  petits  aiguillons  rudes,  tranfpirensi  U^s  gaines 
entières  f<:udues  f^ul^ment  vers  leur  fommet, 
nues  à  leur  orifi.e. 

I-jes  fl-UTS  font  difpofées  en  une  panicule  ter- 
minale ,  longue  de  huit  à  n.-uf  pouces ,  ^fqu'à 
un  pied  &  d«:mi ,  ferrée,  touffue,  dont  les  ra- 
mifications nombreufcs  »  médiijcrement  ét.ilées  , 
font  autant  de  panicules  partielles,  coropofées  d*é- 
p'itcts  pédoncules,  oblongs,  prefque  cylindriques, 
très- obtus >  garnis  d'écaillés  nombreufes^  ovales, 
imbriquées,  à  piine  acuminéess  les  inférieures 
vides ,  Aérifes  ,  mfenfîblement  plus  petites^  deux 
Âipérieures  pleines ,  fertiles  \  l'une  des  deux  fieurs 
hermaphrodites;  l'autre  avortant  par  la  compref- 
£on  ,  quelquefois  abfolument  nulle.  l.a  fleur  her- 
maphrodite renferme  fix  étamines ,  quelquefois 
quatre  ou  cinq ,.  dont  les  filamens  ,  inférés  à  la 
b^fe  de  L'ovaire^  font  pUnes,  fie  s'aiongent  après 
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h  floraifon.  Ils  fupportent  des  anthères  obion- 
giies ,  a  deux  loges  ^  adhérentes  aux  filamens. 
L'ovaire  eft  en  forme  de  poire ,  furmonté  de  trois 
a  cinq  fiyles ,  quelquefois  quatre ,  terminés  par 
des  fligmates  limples ,  aigus.  Le  fruit  eft  une 
noix  ovale,  acuminée  par  une  portion  de  ftyle, 
enveloppée  à  l'a  bafe  par  les  fix  filamens  de^  éta^ 
mines  prolongés ,  luifance  ,  à  une  feule.loge,  fans 
valve  ;  l'enveloppe  très-dure ,  pr^lqu'offeufe ,  noi- 
râtre, un  peu  charnue  en  dehors }  la  femence 
prefque  cylindrique  j  obtufi  à  fes  déuxextrémi- 
téi,  marquée  de  cinq  à  fix  împrefiions  trar.fverfes, 
ferrées  ,  annulaires.  Dans  les  fleurs  ftériles  ,  on 
trouve  les  mémf  s  organes  que  dans  les  fleurs  her- 
maphrodites 'y  mais  lovuirc  avorte  ou  n'y  exifle 
pas. 

Cette  plante  a  lié  découverte  par  M.  de  F-a- 
billardière  dans  h  Nouvelle -Hollande  »  au  cap 
Van-D:émen.  {Defcript.  tx  Labiil.  ) 

1.  ZÉLARI  trifiJe.  Gahnîa  tripda.  Labiil. 

Gaknia  yanicuU  capitetlis  fiibglobojis  ,  fi^lo  trî^ 
fido.  [  abill.  Nov.  HoUand.  Plant,  vol.  i.  pag.  %<yi 
tab.  116. 

Ses  tiges  font  drortes,  cylindriques,  très-gla- 
bres  ,  feuillées,  fimples,  hautes  d  environ  deux 
pieds,  garnies  de  feuilles  alterne»,  vaginales  â  leur 
bafe;  celles  du  bas  s'engainant  réciproquement, 
étroites,  linéaires,  fubulées,  prefque  joncifor- 
mes ,  très-aiguës  a  leur  fommet ,  fort  longues  g 
rudes  à  leur  face  extérieure. 

Les  fleurs  font  difpofèes  ,  a  Textrémité  des  ti* 
ges ,  en  une  panicule  gré^e ,  reflerree  ^  longue  de 
fix  a  fept  ponces  &  plus,  formée  de  rameaux  pref^ 
que  fimples,  axillaires,  qui  fapportent  chacurf 
deux  ou  trois  épis  ovaUs  y  prefque  globuleux  » 
épais  »  compofés  d'épillets  fcflîles  ,  imbriqués 
d'environ  quatre  ou  fix  écailles  ferrées  »  ovales^ 
oblongues ,  prefqu* égales  ,  finement  dentées  e» 
fcie  ,  acuminées  \  les  inférieures  vHes  &  ftériles» 
une  feule  fupérieure ,  fertile  \  les  filamens  des  éu^ 
mines  au  nombre  de  fix ,  quelquefois  quatre  ou 
cinq  ,  piles  >  un  peu  épaiifis  vers  leur  bafe  ,  roof- 
feâtres,  fitués  à  la  bafe  de  l'ovaire,  foutenantdes 
anthères  oblongues  »  acuminées  ^  «on  vacillantes  «. 
à  deux  loges.  L'ovaire  eft  globuleux  \  le  ftyle  tri- 
fide  ;  les  ftigmates  obtus.  Le  fruit  eft  une  noix 
ovale,  pref^u'à  trois  faces,  luifante,  bleuâtre,  i 
une  feule  loge  ,  fans  valve  ,  environnée  par  les  fi-* 
lamens  des  étamines  très-alongés  \  une  femence 
foiitaire  &  roufléâcre. 

Cette  plante  croit  à  la  Nouvelle^  Hollande ,  au 
cap  Van-Diémen ,  oil  elle  a  été  découverte  par 
M.  de  Libilhrdière.  (  Defcripc.  ex  Labiil.) 

* 

;.  ZÉLARI  i  haute  tige.  Gakrùa:^  procera. 
Fortt. 
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Gafinîd  panicutts  fiicath  j  pîurHut  eîongatis  / 
^ofcuïis  hexandris,  Forfter,  Prodr.  n*,  iy8.  — 
Iwilld.Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  144..  n*.  i.  —  PerC 
Spopf.  Plane,  vol.  i.  pag.  193.  -*  Lam.  III.  Gen. 
Cab.  16). 

G^knia  proceta,  Linn.  f.  Suppl.  pag.  if  i-  -^ 
F«rlh  Gen.  aov.  b®.  16  •  &  Aâ.  Upf.  vol.  }.  p. 
€78.  -^  Gmtn.  £.  de  Fruâ.  &  Sem.  ma.  10.  tab. 
sii. 

Ses  tiges  font  hautes  de  trois  ou  quatre  pieds  ^ 
droites,  glabres,  feuillées»  cviindriaues  j  ffunies 
defeuillec alternes,  en  gaine  à  Uur  oafe^ linéair 
res,  fubutées^  Les  fleurs  fontidirporées  en  une  pa- 
nicule  terminale  ^  alongée»  compofée  de  plufieurs 
ëpis  oblongs ,  contenant  des  épillets  fomnés  d'é- 
caiilcs  y  au  non>bre  de  ouatrc  ou  fix  »  inég^cs , 
tmbiiquées  ,  concaves  ,  lancéolées^  aaitninées} 
les  inférieures  vides ,  ftériles. 

Six  filamsns  glabres  'Se  courts  Supportent  des 
anthères  droites ,  linéaires ,  acuminies.  L*ovMre 
c(^  glabre  •  oblong  ,  furmonté  d'un  ftyle  droit  » 
filiforme  ^  bifide  à  Ton  fomn^et ,  chaque  ciivifion 
ceroûnée  par  un  ftigmate  bifide  ,  recourbé.  Le 
fruit  eft  une  noix  cblongue ,  glabre ,  prtrfqu'an- 
gtileufe ,  fans  valve  ^  à  une  feule  femence  ,  mar- 
i^uée  de  ptufieurs  imprefEons  tranfverfes ,  ferrées  j 
annnlatres.  Les  iilamens  pcrfiftans ,  prolongés  ëc 
|»efidans  entourent  les  fruits  à  leur  bafe. 

Cetc^  plante  croit  fur  Les  coUioes  de  la  Nou- 
velle-Zélande. 

'^  Gahtu^  (  fch«noides)  ,  cuimis  fiexuajis  ;  pani- 
ciUis   çompofixis ,  fpuatit  ,   rigidis  ,    fubfolitariis. 

Foiû.  Prodr.  n^  159.  —  Willden.  Spec.  Plant. 
y^\,  z.  pag.  ;i44.  n*.  1. 

Ses  tiges  (ont  flexHeufes  5  elles  fe  terminent 
par  une  pankiile  ramifiée  ,  comp<»fée  de  plufieurs 
épis  roides  ^  prefque  fotitaires  fur  le  pédoncule. 
Cette  efpèce ,  ainfi  que  la  précédente  »  a  été  dé- 
couverte par  M.  Forfter.  Celle-ci  croît  à  l'île 
d'Otahtti. 

2ÉNALE.  Halorttgis,  Genre  de  piances  dicotf- 
Jédones  ,  â  fleuri  complètes,  polypétalées^  regu- 
hères  ^  de  ta  famille  des  onagres  ,  qui  a  des  rap- 

Eorts  avec  les  vaklia ,  &  qui  comprend  des  ar- 
u#es  exotiques  à  l'Europe  ^  à  tiges  plus  ou 
moms  anguleufes  y  à  feuilles  oppoféeSj  quelque- 
fois alternes  3  Sf  dont  tes  fleurs  font  petites  & 
axitlaîres. 

Le  çaradère  efTentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

pa.  calice  fupérUur^  a  quatre  djcoupures;  quatre 
phales  oHeiugs  f  huit  itamiues  ;  quatre  fiyles;  un 
drupt  ftc  y  renfermant  un  noyau  h  quatre  loges» 

CAlLÀCTilLE    GSHiaiQVE. 

Chaque  fl^ur  offre  : 
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I*-  Un  eatice  perfiftant ,  fiwt  oetk ,  éhnfi ,  \  fon 
liiiibe  9  en  quatre  découpiues  droites  ,  aiguës. 

2^.  Une  corolle  compofëe  de  ouatre  pétales 
étroits,  oblongs,  inférés  fur  le  calice^  altenies 
avec  fes  découpures. 

3  ^,  Huit  éiamines ,  dont  les  6Iamens  font  cours  ^ 
terminés  par  des  anthères  linéaires  oM<wigiie«,te- 
tragones^  prefqu'autfi  longues  que  les  fitamesis. 

4*.  Un  ovaire  connî vent  avec  la  partie  înftrîcure 
8r  entière  du  calice ,  turbiné  ou  globuleux  »  quel* 
quefois  tétragone  j  furmonté  de  quatre  ftjles  plus 
courts  que  les  étamines  ,  terminés  par  quatre 
ftigmates  droits ,  obtus  »  très -courts. 

L^  fruit  eft  un  drupe  fec ,  ovale  ou  globuleux, 
ou  un  peu  tétragone  «  couronné  par  les  découpu- 
res perfiftantes  du  calice  >  renfermant  une  noix  i 
quatre  loges  «  dont  fouvent  plufieurs  avortent  s  les 
(emences  oblongties  ^  felitatres. 

Ohfervatiom,  Ce  eenre  eit  le  même  que  le  ctr^ 
codea  ^  dont  il  a  été  fait  mention  dans  cet  ouvrage  : 
il  n'y  en  a  voit  alors  qu'une  feule  efpèce  de  con* 
nue.  On  en  a  depuis  ajouté  plufieurs  autres,  &  le 
caraâère  générique  a  été  un  peu  reâifié.  (  ^oye^ 
Cercode  droite,  vol.  I,  pag.  6S1 ,  qui  eft  h 
même  plante  que  Vhalogaris  cercodia,  Alton ,  Hort. 
Kev.  vol.  a.  pag.  47.  —  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i. 
pag.  473  .}•  ^  ^*^uc  7  ajouter  pour  fyrnonyinie  : 

Haloragis  (  tetragonia  )•  Lbéric.  Stirp.  Nor* 
vol.  i.pag.  8jt. 

Haloragis  (alau)  ^fmSu  quadrialato.  Jaoq.  Icoo, 
rar.  vol.  i.  tab.  69 ,  éc  Mifcell.  voL  a.  pag.  5^2. 


Haioragi^  (thxz)  ,fôliis  ovatthiaitceoiatis  i  fhtc* 
êihus  pyramÙaiiâ ,  tetragomis  ,  mlatis.  Foift.  Prodr* 
n*'.  180. 

Tetragonia  (  ivxfolia  }  ,  ereBa  ^  glaB^a  ^  foUis  pe* 
tiolatisj  ovatO'lanceolatis ,  ferrât is  ;  petalis  deeiduis. 
Linn.  f.  SuppL  pag.  i^y. 

Cereodia  aroûa.  Murrai ,  Comment.  Goetr.  1780. 
pag.. 5.  tab.  I.  —  Lam.  Illuftr.  Gêner,  tab.  f  19. 

Cette  plante  eft  cultivée  depuis  plufieurs  années 
au  Jardin  des  Plantes  de  Puis. 

E  s  p  i  c  s  s. 

I.  Zbnalb  i  grappes.  HahragU  rmamofs, 

Labill. 

Haloragis  foliis  lanceolatis ,  ferratit ,  ftflih^  ; 
racemis  terminalibus  axilLtri Su/que,  Labillard.  Nov. 
Hoiland.  Plant,  vol.  i.  pag.  100. 

Petit  arbufte  j  haut  d'environ  un  pied  8t  detni 
ou  deux  pieds,  dont  les  tiges  (ont  droites,  gh* 
breSj  médiocrement  quadrangulaîres ,  peu  éfréf^ 
fes^  «unies  de  rameaux  akemes  1  uo  peu  écalésj 
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tétragoiiH  »  i  ftt»tre  angles  billam  »  Afvifiis  i  leur 
ponîe  fapérieufe  c*  qwdquas  ramificMion»  alicf - 
ies  ou  oppoféesu  Le*  feuilles  font  oppefées,  lao- 
céolées ,  piefi)iie  feffiles  j,  loAguts  d'eavkMi  deux 

Cwces,  me  quatre  lignes  de  larges  rétrëctes«  à 
ar  partie  tmérteure  >  en  un  pétiole  crès-courc ,  i 
Cciae  aiguës  à  leur  fommec ,  dentelées  à  leurs 
ords  ea  dents  obtu&s ,  eo  (cie  ^  dépourvues  de 
lipules ,  (bu%«ac  munies  dans  kuis  aiileJks  •  du 
BioÎBieix  des  îeuoes  feuilles.. 

Les  fleurs  font  dtfpofées  en  grappes  prefque 
(Impies  4  axittaices  &  ceroiinales,  inégale» ,  peu 
garnies  ^  Les  unes  plus  courtes  ^  d'autres  plus  Ion* 
gués  que  les  fcuiUes  r  ces  fleurs  font  >  ou  oppofées 
eu  prefque  verticillées  ^  pédiceUée».  Lear  calice 
etl  petit  i  Tes  découpures  ovales ,  perfiftantes  »  ia 
corolle  compofée  de  euatre  pétales  concaves  ^  ob* 
longs^  relevés  en  carène  fur  leur  dos  ^  rétrécis  i 
leur  deux  extrémités ,  quatre  fois  plus  longs  qua 
le  calice  %  ils  manquent  ^uelyiefbiai  les  Siemens 
4es  ét«nir<i  aigus  «  à  peine  plus  longs  aue  ks 
anthères  s  celtes- ci  ^  ohloogua^  >  aiguës  «  tétrago- 
nés.  L'ovaire  eil  turbiné  ,  tétragone ,  furmonté  de 

Îiiatxe  tky\e%  plus  courte  que  les  étamines  i  les 
igmates  en  tdce.  Le  fcoit  ett  un  dfupe  fec«  ovate» 
tétmgttiic  ,  i  quatre  angles  ailés  >  mecibraneux  « 
ceujonne  par  le  calice  >  i  quatre  loges»  fo4iv9iH 
uœ&iiie  paa  avortemenc^cootenani  dks&nences 
oblcngues  Si  lolitaires. 

Ct  i«t  pli»te  croit  à  b  NonvelW-UollaKKle  , 
dans  la  terre  V.ui-Leuw'in  >  elle  a  été  découverte 
par  M.  de  LabitUrdière.  7>  {Definpt.  ex  Laaiff.) 

2.  Z£NALE  i  itux  flyles.  IbloragU  di^yiia» 
Labill. 
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Halortigis  ftJiit  ^ttemis^  Hntûfèhmê  ;  a»tllis  mul* 
iijloris.  Labiîl.  Nov.  Holl,  PUnt.  vol.  i.  pag.  loi. 
rab.  I2<>w 

Cette  efpèee  s'élève  d  b  hauteur  d'cviviroo 
trots  pi^ds  ^  fur  une  tige  droite»  iign:^ufe ,  cylin* 
driw^ue  ,  un  peu  gréte,  munie  de  rameaux  alternes  , 
gtabres^  médiocrement  cylindriques^  garnis  de 
ff^uilles  feffiles^  alternes ^  fort  étroites,  alon;;ées , 
linéiires»  un  peu  épaifles»  très -entières  a  leurs 
bords  »  acumiaées  &  un  peu  blanchâtres  à  leur 
fooini^c  ^  un  peu  réuëcies  à  teus  partie  infé* 
rieure. 

Les  flfcurs  font  dtfpofées  dans  l'aiflclie  des  feuil- 
les» le  long  des  rameaux  «  folitaires  ou  réunies  au 
ii<'>inUre  de  trois  à  fix»  très^caduques ,  à  peine  pé- 
dtcellâes.  Le  calice  fe  divife  à  fctfi  orifice  enifuaere 
découpures  aiguës.  La  corolle  eft  compoCée  de 

ÎUJtre  pétales  concaves^  obtus,  trois  fois  plus 
>r>gs  que  le  calice  ^  les  fHamens  des  éramines 
coorrs  $:  les*  anthères  rmêaiTefr,  tëtragones*  «  un 
peu  plus  courtes^âuc  les  petaks.  L'ovaire  elt  glo* 

^mAUM^bnêomm,  de  4eii^  (Ij^e*.  un  peui éj^i^ 


à  leur  baie  i  les  fligmates  fimples  8c  obtuk  Le 
fruit  eft  un  drupe  globuleux ,  couronné  pax  te 
calice^  renfermant  une  noix  à  deux  loges,  8c  des 
femences  foUcaiies  &  oblougues. 

Cette  plante  croit  i  la  Nouvelle-Hollande ,  i 
la  terre  V  an-Leuwin  ,  où  eHe  a  été  découverte 
pax  M.  de  LabilUrdièxe.  \)  (  Q^n^i^w  LêhM.^ 

3.  ZÉNAI.B  xou^hée.  Halora^is  pfo^ata^ 
Linn.  f. 

Hahr^s  fi}iifs  inteprwimîs  ;  forihus  JoKxarUs  , 
axièiarihuT,  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  4^74.  • 
n^.  2. 

Haloragis  (  proftrata  ) ,  foliis  obloBgis  >  inx^ff^ 
rimis  ^  mucronatis  ^  fruâikiu  ^lotûjis»  Forft.  P(udr«> 
n*.  i75)i» 

Haloragis  prvfirata  ^  foliis  fan  c€o lads  ,  intfigfië^ 
fru£tibus  globofis,  Lhéùtier^  Siirp.  Nov.  vol..  u 
pag.  82. 

Haloragis  projfrata,  Linn.  f.  ÇuppLp^  ^29« 

On  diftiague  cette  eC^ice  i  Çc%  feuilU^oppo* 
fées,  i  Tes  fleurs  folitaires  &:  axillaityaSx&b^fi^^^tt 
globuleux  i  elle  fe  rapprocha  beiucaup  pat  foa 
port,  êi  principalement  par  la  fotur.e  de  fe^  iruits, 
de  f^nmannia  latrfoiia. 

Ses  tiges  font  cQuchées  >  ri^cufes,  minie«  dr 
rameaux  glabres ^téutragoites^  ifiitefij»^  gumis^de 
feuilles  oppefées«  feflSJes, oblt^t^^ue^Uo^ioléi^y 
très-entières,  glabres  à  Uuts  deu«  fîitea,,  un  pe^ 
ondulées  à  leurs  bords,  récréci.s  â  leur  partie  iiw 
férieure,  un  pea aiguës»  tk  légèrement  mucro- 
nées  â  lt;uc  fommet.  Les  fltuis  lont  folitaires ,  dif^ 
pofées  «  k  loQg  des  rameaux  ^  daus  l'^tfleÛe  des 
feuilies  ,  légèrement  pédrcellees  :  il  leur  fuccède 
un  erupe  fce  ft  globuleux. 

Cette  plante  croit  dans  l'ile  Botanique  »  <Uni  U 
Nouvelle-Calédonie  &  à  Tile  dwS  Pins ,  oi^eJb  a 
été  découverte  par  ForMer.  T^ 

*  Ualuragis  (  cercodia  )«  foliis  fitr^s  ,  fU^ikusf 
vêfUciUeiis.  Ait.  Horc  Kev.  vol.  2.  pag^  37*  -*"* 
Medic.  Obferv.  boian»  178^.  pag.  7^ 

(  J^oye^  ci^defflis  les  obfc.  vatîonj  a  lia  fuite  dt  tex^ 
poptiondu  caraUen  générique ,  6f  t article  CgRCQD^ 
droite,  voL  1,  pag.  682.) 

2IENARRKENE.  CenarrHenes.  Genre  de  plantes 
divotyledonrs,  i  fleurs  incomplètes, de  ta  famille 
des  lauriers,  qui  a  quelques  rapports  avec  les 
Imimâ  >  &  qui  comprend  des  atbrres  exotiques  à 
l'Ëurvpe  ,  à  feuilies  firaples  ,  alternes,  coriaces^ 
dcmt  les  feurs  font  difpote^s^  ea  épis  axiUaire».^ 
mttnitâ  de  braâéee. 

Le  caraâère  eff  ntitrde  ce  genre  ttt  d'àvoîc:. 
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éiamhtt ,  quatre  fié riUs  ^  un  fiylt  ;  un  dmpe  k  une 
feule /cmence. 

CARACTèaB   GBNBRIQUE. 

Chaque  fleur  offre  : 

1*.  Un  caiice  divifé  en  quatre  folioles  oblon* 
gués  4  aiguës  y  connivences  à  l^ur  bafe ,  caduques. 

Z®.  Point  de  corolle, 

)®.  Huit  étamines  ;  quatre  fertiles  ou  munies 
d'anthères  i  quatre  alternes ,  ftériles  $  les  filament 
courts,  comprimés  9  donc  quacie  »  oppofés  aux 
folioles  du  calice,  lupportent  des  anthères  ovales, 
i  deux  loges. 

4",  Un  ovaire  fupérieur^  ovale,  furmonté  d'un 
ftyle  aminci  à  fon  fommetj  terminé  par  un  ftigmate 
eotus. 

Le  fruit  eft  un  drupe  ovale ,  charnu ,  contenant 
une  noix  à  une  feule  loge^  an  peu  comprimée  i 
une  feule  femence. 

Vemhryon  eft  nu,  â  deux  cotylédons 5  la  radi- 
cule inférieure. 

Ohjèrvations.  Ce  genre  porte  un  nom  qui  ex- 
prime foa  principal  caraâère,  &  qui  eft  compofé 
de  deux  mots  grecs  ;  favoir  :  ckénos  (  inanis  ) , 
vuide ,  ftérile  |  ûrren  (  mas  )  ,  mâle ,  c'eft-à-dire , 
dont  plufieurs  mâles  ou  étamines  font  ftéri^es. 
Motts  devons  rétabliflement  de  ce  nouveau  genre 
i  M.  de  Labillardière. 

Es  pic  E. 

ZenarrhÀNE  luifante.  Cenarrhents  nitida, 

Cenarrhenes  folïis  ohlongis  ,  dentaùs  ,  coriaceis  ,• 
floribus  fpicatis,  LabîU.  Nov.  HolLnd.  Piant.  vol.  l. 
pag.  36.  tab.  50. 

C'tft  un  arbre  d'une  médiocre  grandeur,  dont 
les  raineaux  (ont  alternes,  glabres  ,  cylindriques  « 
âlongés,  garnis  de  feuilles  alternes,  pétiolées, 
ép\\St%  y  coriaces  ,  oblongues,  vertes  U  lui  Tantes 
à  leur  partie  iiipencure,  p'us  pâles  en  deftous, 
dentées  en  fcie  à  leur  contour»  les  dentelures  lâ- 
ches &  obtufes,  longues  de  quatre  â  cinq  pouces 
&  plus,  hrges  d'environ  deux  pouces,  retrécies 
à  leur  partie  inférieure  ,  obtufes  â  leur  fommet, 
fans  autre  nervure  fenfible  qu'une  côte  longitu- 
dinales les  pt'tioles  creufes  en  gouttière  en  dcffus, 
longs  d'environ  un  pouce. 

Les  fltufs  fofkt  fitttées  dans  Taii^Ile  des  feuilles, 
vers  rtxtrémitê  des  rameaux,  difpofées  en  epis 
fimples ,  dioirs,  une  fois  plus  cf  urts  que  les  feuil- 
les ^  chaque  fleur  felfile,  accoaipa^nee  â  fa  bafe 
d'une  petite  braétée  ovale,  concave,  prefqu'ai- 
gi:tf ,  plus  courte  que  la  fleur.  Le  calice  eft  court, 
divifé,  prefque  jui'qu  à  fa  bafe, «a  quatre  folioles 
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ova1es*oblongue$ ,  très-glabres ,  retrécies  vers  If  tir 
fommet,  terminées  par  une  pointe  recourbée  trn 
dedans  :  il  n*y  a  point  de  corolle.  Les  étamines 
font  au  nombre  d?  huit,  dont  quatre  fertilt^  & 
quatre  alternes,  ftériles.  Les  premières  ont  dts 
nlamens  courts,  aplatis ,  oppofés  aux  folioles  du 
calice,  inférés  â  leur  bafe,  tombant  avec  clUs, 
furmontés  d\inthère5  ovales,  point  vacillantes,  à 
deux  loges  ;  les  quatre  filamens  ft:riles,  alternes 
avec  les  oivifions  du  calice,  perfiftans.  L'ovaite 
eft  glabre ,  ovale  ,  fupérieur ,  muiii  d'un  ftyle 
droit ,  fubulé ,  de  la  longueur  du  calice  ,  terminé 
par  uh  ftigmate  obtus.  Le  fruit  eft  un  drupe  de  îa 
groffeur  d'une  petite  noifette  ,  ovale.,  obtus  à  fcS 
deux  extrémités  •  noirâtre^  charnu  ,  trèsr glabre , 
contenant  un  noyau  fans  valves ,  ovale  ,  un  peu 
comprimé  ,  â  une  feule  loge  ,  légèrement  ftrié , 
aigu  i  Tes  deux  extrémités  >  une  femence  de  même 
Forme ,  acuminée  en  dehors. 

Cet  arbre  a  été  découvert  par  M.  de  Labillir- 
dière  â  la  Nonvelle-H^llanJe,  au  c^  Van-Dié* 
man.  T)  {Difcript.  ex  Lat>ili,) 

ZÉRAMI.  PileancAus.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones ,  â  flvUrs  complètes,  régulières,  mono- 
péuhes,  de  la  famil  e  dcs  myrtes,  qui  comprend 
des  arbuftes  exotiques  à  l'Europe,  a  feuilles  fim- 
ptes,  oppofécs,  6:  dont  Us  flwurs  font  foliiaires, 
axillaires  &  terminales. 

Le  caraâère  effentîel  de  ce  genre  eft  d'avoir: 

Des  fleurs  renfermées  dans  une  coiffe  avant  leur 
développement  ,*  un  calice  à  dix  découpures  j  cinq  pé* 
taies;  vingt  étamines  ;  un  ftyle  ;  (une  haie  à  une 
feule  loge»  à  plufieurs  femences.f  J 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  (  renfermée  ^  avant  fon  épanouif- 
fement,  dans  une  coiffe  prefque  globuleufe^  à 
deux  valves,  entière  &  perliftante  à  fa  bjfe) 
offre  : 

I®,  Un  calice  d'une  feule  pièce,  divîfé  à  fon 
limbe  en  dix  découputes  prefqu'oibicuUires. 

!•.  Une  corolle  compofée  de  cinq  pétales  fef- 
files,  oblongs ,  crénelés,  une  fois  plus  longs 
que  les  découpures  du  calice  ,  inféies  â  foa 
orifice. 

)*.  Environ  vingt  étamines ,  dont  les  filame.'is 
font  courts  ,  infères  fous  les  pétales ,  fourenint 
des  anthères  bivalves  i  Its  vilves  à  une  feule  logtr, 
ordinairement  fépatées  &  pédicelleei. 

4*.  Un  ovaire  ovale,  revêtu  par  laparrie  infé- 
rieure &  entière  du  calice  ,  furmonté  d'un  ilyle 
à  peine  de  la  longueur  des  étaouoes,  terminé  par 
un  ftigmate  obtus. 

Le  ftêût  paroit  devoir  eue  une  baie  ,  d*apref 
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lè  caraâère  des  fleurs  &  celui  <ie  Tovaire  «  qui 
roncteiit  les  rudiment  des  femenoes  planes  »  réni- 
formes. 

Obfervaitons.  Ce  genre  eS  très-remarquable  par 
la  coiffe  qu!  enveloppe  les  fleurs  avant  leur  a>a- 
nouiiTemeni  «  par  les  anthères  à  deux  valves  réu- 
nies ^  ou  plus  ordinairement  écartées  à  leur  bafe  ^ 
le  filament  devenant  alors  bifide  à  Ton  fommet  « 
&  l'étamioe  paroiflant  offirir  prefque  deux  an- 
thères. Ces  particularités  ne  font  pas  cependant 
fuffifames  pour  écarter  ce  genre  de  la  famille  des 
myrtes 3  à  laquelle  M.  de  Labillardière  l''a  rapporté 
dans  un  Mémoire  lu  à  Tlnflitut  national  de  France 
eo  183^.  Son  nom  eft  compofé  de  deux  mots  grecs 
qui  rappellent  le  caraâère  de  fes  fleurs  ^  renfer- 
mées d  abord  dans  une  coiffe }  favoir  :  piUon.  (  pi* 
leus)  ^  bonnet  j  &  Anikos  (flos  )  ^  fleur. 

Espace. 

ZâRAMi  en  limaçon  PiUatukus  iimacis.  Labtll. 

Piieamkus  Jbiiis  oppofiiis  ,  fuhclavatU  «  intks  fui- 
catis  i  fiorihus  axilUribus  tcrminalihujque ,  foiita- 
riis.  Labill.  Nov.  Holland.  Plant,  vol.  i.  pag.  11. 
tab.  149. 

Arbrîflèau  dont  les  tiges  fe  divifent  en  rameaux 
revêtus  d'une  écorce  cendrée,  oppofés^  en  croix  j 
médiocrement  tubercules  ^  courts  •  prefque  fim- 

Î»les«  garnis  de  feuilles  épaifles  j  feuiles ,  oppo- 
ses j  prefqu'en  malfue,  glabres  i  leurs  deux  faces  ^ 
un  peu  velues  dans  leur  jâunefle»  convexes  fur 
kur  dos,  creufées  en  dedans  d'un  fiUon  longitu- 
dinal j  dilatées ,  prefqu'en  forme  de  limaçon  à 
leur  baie  ^  chargées  partout  de  points  tubercules 
&  glanduleux  »  longues  d'environ  cinq  à  fix 
lignes. 

Les  fliurs  font  folitaires^.fituées  dans  l'aifiTTlle 
des  feuilles,  â  l'extrémité  des  rameaux,  foutenues 
par  un  pédoncule  court  &  cylindrique.  La  coiffe  , 
qui  enveloppe  la  fleur  avant  fon  épanouiflement , 
eft  globu  eufe ,  un  peu  ovale,  divifée  ï  fa  partie 
fupérieure  en  deux  découpures  conniventes,  qui 
fe  réparent  enfuite,  tombent,  tandis  que  la  partie 
inférieure  perfifte  fous  la  forme  d'une  petite  coupe. 
Le  calice  eft  d'une  feule  pièce, divifé  à  fon  orince 
en  diX  découpures  preiqu'orbiculaires ,  légère- 
mt  ne  tr4nelées  î  la  corotL'  compofée  de  cinq  pé- 
t.Ir§  ffifiles,  tronqués  à  leur  bafe,  alongés  ,  au 
Tiioins  une  fois  plus  longs  que  les  découpures  du 
ca!îcc  >  Ls  Hlamens  plus  courts  aue  la  corolle  $  les 
anthères  bivalves}  les  valves  a  une  feule  loge, 
criinairemcnt  réparées,  &  alors  pédicelléjs' |>ar 
le  foinmec  dr  fila.nent,  qui  devient  bifide.  L'ovaire 
eft  ovale  ,  inférieur  aux  divifions  du  calice,  con- 
icnaiit  le  rudinietic  de  plufieurs  femences  planes, 
tTi  toriTie  de  rein  \  le  ftyle  à  peine  de  la  longueur 
fies  etaniines,  teunine  par  un  ftigmate  obtus.  Le 
liuit  n'a  pas  été  cbfervéi  mais  d'après  les  autres 
Uotanique,,  7 orne  yilL 
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npports  de  la  fhiâification  &  le  caraâère  de 
l'ovaire ,  il  paroît  devoir  écie  une  baie  k  plufieurs 
femences. 

Cet  arbrîflèau  a  été  découvert  dans  la  Nouvelle- 
Hollande  ^  i  la  terre  Van-Leuvin ,  par  M.  de  La^ 
blllaidière.  (  Difcrlpu  ex  LabiU.  ) 

ZERUMBET.  ZeramUta.  Genre  de  plantes 
monocotylédones  ,  à  fleurs  complètes ,  irreguliè" 
res,  mooopétalëes  •  de  la  famille  des  balifiers^ 
qui  a  des  rapports  avec  les  kêmpftria,  &  qui  com* 

f;rend  des  herbes  exotiques  à  l'Europe,  dont  les 
éuilles  font  fimples,  vaginales  à  leur  bafe,  les 
fleurs  difpofées  en  grappe  ou  en  un  épi  terminal. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Vne  corolle  monopétaie  ,*  le  Itmhe  h  trois  dicou* 
pures  ;  une  fuaeriime plus  pntfoude^  tri f -large;  deum 
anthères  ,*  un  filament  eanaliculis  un  fiigmate  fimple^ 
orhuulaire;  une  capfuU  à  trois  lops  $  des  femences 
nomireufes. 

CARACTiRB    GÉNÉRIQUE. 

Chaque  fleur  offre  : 

1^  Un  calice  d'une  feule  pièce,  fuDérieurj 
fendu  en  avant  >  connivent ,  tridenté  i  (on  fom- 
metj  de  la  longueur  de  la  fpathe. 

1^.  Une  corolle  monopétale,  irrégulièrèi  le  tube 
court ,  prefque  cylindnque ,  légèrement  courbé  | 
le  limbe  i  trois  découpures  ôblongues  ^  obtufes  ; 
une  fois  plus  longues  ofxt  le  calice^  conraves  « 
très  entières  s  la  fupérieure  une  fois  plus  large 
que  les  deux  autres,  auxquelles  elle  dH  oppofée* 

Un  appendice  (  OU  une  divifion  de  la  corolle  ) 
très-grand ,  d'une  feule  pièce ,  â  une  lèvre ,  fai* 
faut  corps  avec  la  bafe  du  tube  de  la  corolle ,  très- 
étalé ,  obtus  â  fon  fommet ,  quelquefois  échan- 
cré^  ou  pourvu  â  fa  bafe,  de  cnaque  c6té ^  d'une 
petite  dent  recourbée. 

5^.  Une  etamine  linéaire,  oppofée  i  Tappen* 
dice }  le  filament  plane  «  â  peu  près  de  la  longueur 
du  calice  ,  marqué  d'un  filion  profond  &  longitu- 
dinal, offrant  l'apparence  de  deux  filamens  connt- 
vens,  terminés  par  deux  anthères  ôblongues  ,  ap- 
pliquées dans  toute  leur  longueur  contre  le  fila- 
ment. 

4^.  Un  ovaire  inférieur ,  ovale ,  velu ,  furmoncé 
d*un  ftyle  filiforme,  très*foible^plu<1ong  que  le 
filament,  s'ap^liquant  dans  fon  bllon.  Se  traver- 
fant  les  deux  anrheres  { terminé  par  un  ftigmate  en 
tète,  orbicuiaire^  obtus,  hétifle. 

Le  fruit  eft  une  capfule  ovale ,  â  trois  loges , 
renfermant  des  femences  nombceufes^  fort  pei- 
ntes. 

Oifenfoitons.  Ce  genre  fe  rapproche  beaucoup^ 

Qqqqq 


858 


Z  E  U 


1>ar  fon  port^  des  kûmpfena;  il  en  diiFëre  efiên^ 
ciellemenc»  ftinfi  «ma  des  mmr^ua  (gibnga)  ,  pat 
les  divifions  de  la  corolle  «  &  par  foa  fiismtee 
(impie;;  orbiculaire. 

Espace. 

Zerumiet  élégant.  Ztrumbeu.fifecîofa.  Iac4). 
Zermnbtu  foliêS'iengè  làHaolûtit^  Juipttioiatië^ 

Zentmhit  fpeciqjim.  Jacq.  Fragm.  pag.  ;o.  ub. 
«8.  — Wenland. 

CVA  4if)e  très-<beile  p1a«teh.(]uî  exhale  de  toutes 
fes  parties  une  odeur  aromatique  très-agréable , 
&  qui  ^proche  de  celte  du  j^irrgembre.  Ses  ract* 
Aes  font  un  ^Bàmbh^e  dt  tuoerctiies  crèt-irrégu- 
•Itères  y^dhértiites  ents'elleSy  bbnches  endedaiis^ 
charnues» épdifl««  d'environ  un  police,  pouAinc 
•inférîeuremenc  de  groffes  fibres  atongÀs,  cylin* 
driques  :  il  s'en  élève  une  tige  cylindrique  »  haute 
de  cina  à  fix  pît:ds  »  de  l'épaUTeur  du  pouce  à  (à 
bafe  «oroi€e>  glabre  j  feuillée  dans  toute  fa  lon- 
gueur. Les  feuil'es  font  alternes,  médiocrement 
sétrécies  en  pétiole  à  leur  kaTe  ^  longuement  lan- 
céolées ^  longues  d'environ  deux  pieds,  larges  de 
<iWitn:  i  fil  pdiicesj  très  entières  ,  acuminéts  à 
ieur  foitimet^  ftriées,  munies  i  tturs bords ^  lorf- 
qu'on  les  examine  i  la  loupe  ^  de  poils  courts  « 
roides  j.  un  peu  accrochans ,  pourvus  À  leur  bnfe  , 
au  dcâous  du  pécioJe ,  d'une  longue  gaine  cylin- 
drique. 

Les  fleun  foht  difpofées,  l  Pexcrémité  des  tî- 

rj  en  une  grappe  épailTe  ,  inclinée ,  longue  de 
i  neuf  ponces^  munie  à  fa  bafe  de  deux  bu 
trocs  ^thes  prefqtte  femblables  aux  feuiJes,  mais 
beaucoup  plus  petites  i  renflées,  recourbées  >  en- 
veloppant la  grappe  en  forme  de  cône  avant  fon 
épanouiffcmenc,  puis  caduques.  Les  pédoncules 
fropres  font  coures ^  cylindriques,  bérifles  de 
poils  très-courts  »  à  une  ,  rarement  à  plufieurs 
fleurs  i  accompagnés  d'une  bradtée  très-caduque  , 
blanchâtre ,  rouge  i  fon  fommet.  La  corolle  eft 
1>Unchâcre ,  teinte  de  rouge  à  fa  partie  fupérieure  i 
l'ovaire  légèrement  velu. 

Cette  plante  croit  dans  les  Indes  ortenules  ; 
^lle  eft  cultivée  dans  le  Jardin  impérial  à  Vienne. 
(  Ùtfcript,  €X  Jacq,  ) 

ZEUGITE.  Zeugites.  Genre  de  plantes  mono* 
torylédones,  à  fliurs  monoïques,  glumacées,  de 
la  famille  des  graminées  j  oui  a  des  rapports  avec 
îes  apiuda  ^  avec  lefquels  il  a  d'abord  été  réuni  : 
il  comprend  dfS  hei'bes  exotiques  â  l'Europe ,  à 
tiges  un  peu  ramcufes^  &  dontlel^  feuHks  font 
ovales  ,  comme  péttcléesi  les  fleurs' ceminaUs  fit 
panicuk-es. 

,   Le  caca£ière  eflemièl  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 
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Des  jkmrs  monoiques  ;  U  calUt  commun  itimtve^ 
à  trois  fleurs  i  celle  du  mUieu  y  femelle  i  les  deux  latè- 
r^les  y  mâles  :  dans  la  première ,  une  balle  à  drux 
valves  i  trois  étamines  :  dans  les  fécondes  y  uue  bulle 
univalvei  un  fiyle  bifide;  une  ftmtnce  obloftgue. 

CAKACTiUB   GÉNRKIXJU^. 

Les  fleurs  font  monoïques^  les  miles  &1es  fe<« 
melles  réunies  dans  le  même  épiHet.  Elles  offrent  : 

Un  caiteecamaian ,  i  deux  valves^  i  trcîs4eurs4 
la  valv«  extérieure  plus  large  ^  concave  »  tron«- 
quée  I  oomme  mordoe ,  fcarie^iê  k  -fes  bords  ^ 
nervevfe  ;  h  valve  fntértettre  plus  étroite  ,  relc^ 
▼ée  en  carène ,  aiguè. 

^  Deux  fleurs  mâles  latérales,  plus  petites  que 
la  fleur  femelle,  de  même  longueur  «  portées  fur 
le  pédoncule  commun.  Elles  oftent  : 

i^.  Un  calice  cul. 

l*.  Une  corolle  à  deut  valves  ovales  ^  oblbn- 
gues,  comprimées .«  égales  ,  nuti^ses<>  un  peu 
obtufes. 

)^.  Tfois  étamines  y  iont  les  filamens  font  càpîl- 
Uires ,  de  la  longueur  de  la  corolle,  terminés  par 
des  anthèi«s  oblMgues  ,  bifiicquées  à  leois  deux 
extrémités. 

^  Une  tdûlejleur  fémeïU ,  feflsie  ,  placée  entre 
les  deut  fleurs  nales^daosle  calice  commun.  Ulie 
offre  : 

i*.  Un  uâice  nul. 

1*.  Une  corolle  i  une  feulé  valve  ,  une  fois  plus 
grande  que  la  valve  calicinale  ^  oblongue,  corv- 
cave,  Pcarîeufe  &  dilatée  i  fes  bords  vers  T^b 
foirnwt»  terminée  par  une  arête  droite^  caf-il- 
laire,  plus  lotigue  que  U  valve. 

3*,  Un  ovaire  oblong  ,  furmonté  d'un  ftyle  br- 
fiiie  3   terminé   par  deux  ftigmaces    alongés  & 

Velus. 

Le  pf^  confifte  en  une  feule  fetnence  ob^ 

longue. 

Ohfervations.  Ce  genre  a  été  établi  fur  Yapluda 
leugites  de  Linné ,  déjà  |>ré(enté  daa^  cet  ouvrage  » 
à  1  article  Aplude.  (  ^oyr^  ce  «or. )  Mais  il  a  eré 
reconnu  que  le  caïaaère  générique  des  apluda  ne 
coiivenoit  point  à  toutes  les  efpeces  qu'il  rtn  er- 
mnit;  il  n'appartient  gière  q*i'à  celle  que  nous 
prélentons  ici ,  &  ,  en  rapprochant  celui  que  jè 
viens  de  detai'ler  avec  celui  qui  fe  trouve  à  Tar- 
tjcie  Apluee,  on  s'appcrcevra  quM  y  a  rr:ï-peu 
de  différence.  H  doit  donc  être  appliqué  à  ce 
nciuveau  genre ,  &  if  faut  reporttr  aux  apiudu  ce« 
lui  que  je  vais  expofer. 

Les  apluda  ont  àt%  fleurs  polyg^^mes ,  les  tints» 
bsfmaphcodites  >  ki  autres  dioiques». 
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Les  épHlets  Tonc  miinis  à  leur  b^fe  d'un  invo- 
lucre  commun  ,  à  une  feule  valve  j  ovale  ,  con« 
ove>  oerveufe  »  ^terminée  par  une  pointe  alongée 
ou  une  petite  feuille  très<ourte  j  contenant  deux 
fleursi  une  inférieure ,  feflîle»  fur  une  bafe  courte , 
oyilc ,  tronouée  «  concave ,  qui  fe  prolonge  en 
dçux  pédicelles  oppoféSj  un  de  chaque  o6té  de 
la  fleur  »  gJumacés  «  linéaires,  planes >  verticaux  » 
dont  l'un  fuppoite  une  fleur  fupérîeure  s  l'autre  ^ 
le  rudiment  très-court  d'une  féconde  fleur. 

La  fitur  inférieure  eft  hermaphrodite  »  pref^ue 
entièrement  cachée  entre  les  pédicelles.  Elle 
offre  : 

1*.  Un  involucre  partiel  j  â  une  feule  valve  roide» 
lancéolée ,  comprimée  »  glabre  »  bidentée  a  fon 
fommet ,  enveloppant  la  flcur  par  Tes  bords ,  op* 
pofée  à  l'involucre  commun. 

La  haUe  culicinaU  uDÎflore  «  compofée  de  deux 
valves  inenribraneufes ,  diaphanes  .  plus  courtes 
que  l'involucre  >  l'extérieure  naviculaire^en  boÛti, 
relevée  en  carène  fur  le  dos ,  rellerrée  vers  fon 
foinmet ,  acuminée;  l'intérieure  plus  petite  «  ven- 
tnie>  un  peu  aiguë. 

1°.  Une  corolle  compofée  de  doux  valves  mem- 
braneufes  ,  très- minces  ^  tranfparences  >  l'exté- 
rieure glabre  ,  n^ivîcu'a're ,  comprimée  «  relevée 
en  bofle  fur  le  dos ,  bifide ,  aiguë  à  fon  fammec , 
renfermée  dans  h  valve  exi^iiepre  du  calice  i  plus 
courte  qu'elle^  munie  d'une  aiéte  un  peu  au  def- 
fous  de  Ton  fommet  ;  la  valye^intériçure  lancéo- 
lée j  plane  «  algue ,  pliée  â  Tes  bor  Js  ^  un  peu  plus 
longue  que  la  valve  extérieure. 

Deux  petites  écailles  iotérieures  i  fort  coones, 
tranfparentes,  tronquées ,  arrondies. 

3^.  Trois  étaminesi  tes  filamens  capillaires  ^  fou- 
tenant  des  anthères  linéaires  j  bifides  à  leurs  deux 
extrénoités. 

4*.  Un  ovaire  oblong»  fort  petit  ^  farmonté  de 
deux  ftyles  droits .  capillaires,  plus  longs  que  l'o- 
vaire ,  terminés  par  deux  Aismates  oblongs  »  ve- 
lus, faillans  de  chaque  côté  de  la  fleur. 

Une  ftmence  ovale-oblongue  ,  glabre  ,  compri- 
mée ,  enveloppée  par  la  corolle ,  de  laquelle  elle 
s'échappe. 

\j;^  fitur pKpirtture  plus  petite,  renfermant  dans 
le  même  calice  deux  petites  fleurs  fans  calice , 
Tune  mâle,  Kautre  femelies  quelquefois  toutes 
I.  Elle  offre: 


1^.  Un  cûlice  commun  biflore,  i  deux  valves 
Ian<:éolé«s,  planes,  un  peu  élargies,  prefqn'égt- 
les  ^  tiexveufes ,  aiguës ,  contenant  une  fleur  fe- 
melle dans  \t  vahre  intérieure  ^  une  fleur  mile  ou 
ftérîle. 

x"^  •  Une  corolh  »  du^  U  flc^iir  ferneQo  ^  bit abre  i 
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lae-  Tthres  menibraneufes ,  tranfparentes  \  l'exié'» 
rieure  ventrue,  anguleufe,  mucronée  >  l'inté- 
rieuie  lancéolée,  plus  courte,  plus  étroite,  ob* 
tufe.  Dans  la  fleur  maie ,  une  corolle  â  deux  valves 
lancéolées ,  membraneules ,  tranfparentesi  l'exté- 
rieure prefque  ventrue ,  ajgi)ë  \  rintéiieiire  plus 
courte ,  plus  étroite. 

^  Les  autres  parties  comme  dans  la  fleur  infé- 
rieure ,  hermaphrodite. 

D'après  cet  expofé,  le  caraâère  efl^ntiel  du 
genre  apUda  doit  être  : 

Dtê  fi^un  polygames;  un  wlice  commun  j  k  une 
feule  vdive  ,  à  trois  fleurs  ;  une  fleur  hermaphrodite , 
ffjple  ,  intermédiaire  ;  deux  fleurs  latérales  ,  pédicel* 
lées  ,  tune  maie,  l'autre  ftéri/e.  Dans  la  fleur  herma- 
phrodite»  un  calice  double  ,  l* extérieur  univalve  »  V in- 
térieur bivalve  ;  une  corolle  bivalve^  troîS'étamine^; 
deux  ftyles  ;  unt  femence  libre  :  dans  U  fleur  mâle  , 
un  calice  bivalve ,  k  deux  fleurs  ;  une  corolle  bivalve  ; 
trois  étamines  ;  t autre  fleur  avortée  trh-  ordinaire^ 
ment. 

11  eft  évident ,  d'après  la  réforme  qui  a  été  faîte 
du  %fst\ï^  apluda ,  (|ue  le  caraâère  qu'on  lui  attri- 
buoic  ne  convenoit  qu'au  feul  genre  leugites ,  au- 
quel il  cûc  mieux  valu  conferver  le  nom  i'apluda  , 
&  donner  un  autre  nom  aux  efpèces  polygames. 
Ces  efpèces  confiflent,  i^.  dans  Vapluda  ^ri^ata* 
Linn.  —  Lam.  III.  Gen.  tab.  841.  fig.  2.  i®.  ÂptUi^ 
mutica.  Linn.  — Lam.  Illuftr.  Gen.  tab.  841.  fig.  i. 
—  Gaertner ,  de  Fruâ.  tk  Sem.  vol.  i.  pag,  466. 
tab.  17  J.  Enfin  ,  d'après  Thunberg,  Vapluda  digi* 
tata.  Linn.  Suppl.  Ces  trois  efpècet  ont  été  men- 
tionnées dans  le  premier  volume^  pag.  an  ;  mais 
il  faut  y  fubftiruer  le  caraâère  générique  que  }e 
viens  d'expofer. 

Le  teugites  americanus  Willd.  s'y  trouve  égale- 
ment décrie  fous  le  nom  i*aplada  [engites  Linn. 

ZIERI  A.  Zieria,  Smith,  Tranf.  Linn.  Soc.  Lond. 
vol.  4.  pag.  II 6. 

C'eft  un  genre  établi  par  M.  Smith  ,  &  qu'il  a> 
confacré  à  la  mémoire  de  Jean  Zier ,  un  des  (nem- 
bres  de  la  Société  Linnéenne  de  Londres,  favant. 
diftingué^  botanifle  très-inftruit.  Ce  genre  appar- 
tient 1  la  famille  des  rutacées  )  il  comprend  det 
arbuftcs  orie  incite  s  des  contrées  méridionales  de 
l'Afie ,  â  feuilles  oppofées  >  ternées ,  à  fleurs  blan- 
ches ,  dont  les  étamncs  font  remarquables  par  f  iii- 
fertion  de  chacune  d'ellesTur  une  groffe  glande. 

Le  caïaâère  eflfentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  t 

Un  calke  kifuitre  dpitîfions  ,*  mu  corolle  k  quatre- 
pétales  ;  qudine  étamines  glabres  ;  chaque  filament 
infitéfur  une' glande  ;  un  ftylefintple  ;  unfligmate  à 
quatre  éobas  ;  quatre  capfJas  conn^ventes  ;  Us  Jmnt»-^ 
ces  arilliee* 

Qqqqql 
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ZIGADÈNGi  ZigéiiHus.  Genre  de  phntei  mo» 
Bccotylédones »  i  fleurs  incomplèces^de  la  famille 
des  joBcs,  Jit/f,  (descolckNiues  >»  qui  a  de  grands 
rapports  avec  les  meiantkium  &  les  vtratrum ,  Ik  qui 
comprend  des  herbes  exotiques  à  TEurope ,  i 
feuilles  très-longues  j  &  dont  les  fleurs  font  dtC- 
foCén  eu  un  épi  ramenx  »  terminal ,  abngé. 

le  cava^re  «Sentie)  de  ce  genre  eÛ  d'avoir  : 

pajkuTL  hemmphrodhu  ;  mu  CÊfoOi  it  Jix.  décoM" 
fures  profondes  »  it  dtuM  glandt^  ;  fix  itamina  i  trois 
fiyies  ;  uns,  caffuis  renfirmis  dans  ia  sorotte  psr^f- 
téintt ,  à  trois  ioges  j  À  tms  natlM  j  du  fomântiS. 
nomhreufeis. 

GAEACTiRI    oiNii^iQyi., 

Chiqtw  fleoc  offre  : 


i%Un  caliu  nul  «  à  mçtiit  qii*6aMpi 
corolle  pour  un  calice*. 

1^;  Une  torolU  profondément  divifée  en  iix  dé- 
coupures é^lei».  obloi^ues»  un  peu  ovales,  très^ 
ouvertes*  un  peu  rétrécieiandeflus  de  leur  bafe». 
8c  munies  de  deux  glandei» 

)^  Six  étamina;  ks  fihmens  inléfés  Jt  la  bafe 
de  h  corolle  •  appliqués  fur  l'ovaire j droits,  fili- 
formes ,  un  peu  plus  courts  que  la  corolle  «  ter- 
minés, par  des  aptb^ei  ovales^nondici»^  à  dtux 
loge*. 

4*>.  Un  evtf/rv  libre  j  oUong^  à  troie  (îcts.j  in* 
fenfiblement  rétréci  vers  fon  fommet ,  furmonté 
de  troi$  (lyles  conntvens.j  terminés  par  auttant  de 
Aigm^es  obtus. 

Le  fruit  efl  une  capfule  reambraoewfe  ^  ovale^ 
conique,  aiguë,  i  trois  faces  peu  marquées,  i 
trots  filions  peu.  profonds ,  enveloppée  par  la  co- 
rolle connivence ,  furmonuie  par  les  ftyles  conoi^ 
vens  »  à  tro»  valves j  i  trois^  loges.. 

Lesy#in<iN»4.nômbreures«  Unéaires-oblooguea^. 
anguitufi^s  )  np^  epveloppe  mcmbraneufe ,  point 
aûlée. 

Ohfervéuims^  Ge  geune  n'eft  que  médiocrement 
diltiogué  des  mslanfhium  i  il  en  di£Fèie  en  ce  que 
les  capfules ,  au  lieu  de  s'ouvrir  a  leur*  fommet  en 
trois  oarties  ,,font  terminées^cbacune  par  un  flyle 
perfifunt  i,  ce  qui  donne  i  ce  fruit  Tafpeâ  d*une 
capfule  i  trois  cornes. CescapfuleSjdis^,  reftent 
adhérentes  dans  toute  leur  loogueur.j  &  les  troi& 
ftyles  perfiflans  n'en  forment  prefqne  au'un  par 
k or  connivence  cnu'eux.  D*aitleivs,.d  après  les 
obfervations  de  Michaux ,  1^  fleurs  des  msian- 
tlkiam  font  polygames  i  ellea  font  toutes  herma- 
phrodites dans^  les  itgadsnust  Quoique  ces  carac- 
tièresme  paroiifent  un  peufoiblesôour  TétibliC- 
iemem.d'un  genre,  je  rai  cooferve,  o'i^ant'pas 
]{u.obferver  par  moi  même  les  ligademus. 
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Esp  icB^ 

Zk^Ad^kb  i  feuilles  ^bres.  Zîgaieniu  glsUf^ 
rimuj^  Mfch* 

Zigndemts  gtahcrrimut,  fotîîs  longo  àuictoiaM  ^^ 
rtemrvis  ,  sdnaiisÊtiatis  ;  ladniis  caluis  acuminatis^ 

Michaux >  Floc.  boreak  Amer..  voL  c«  p^.  ii^ 
tab.  it» 

Cette  ptaote  a  te  pore  dti  ftrapims  ûngapfolza. 
Ses  tiges  font  droites  «  très  glabres ,  cylÎMriques , 
fimples  »  herbacées ,  hautes  d'environ  un  pied  » 
garnies  de  feuilles  ftflîlcs,  alternes,  longues^  foir 
étroites ,.pcefque  lancéolées»  glabres  à  leurs  deux 
faces  ^  entières ,  aiguës  i  leur  fommet ,  ftriéês 
Ibngitudinalemtnt  j.  ranaliculées  en  dedans,  ra* 
battues  en  dehors  ^  ékrgies  &  comme  tronquées 
i  leur  bafeii  les  feuilles  Aipérteures,  ainfi  que 
celles  qui  .iccompagnenc  les  ramiflcations  de  Tépi ,. 
fout  fort  courtes^  concaves  «  ovaks,  acuniinées ,. 
prefqu'en  forme  de  fpaihej.  amplexicaules  &  un 
pea  en  corur  i  leuc  baife.. 

tes  flburs  croiflbnt  i  Pextrémké  dits  tiMS ,  où: 
elles  forment  une  forte  d'épi  alongé^  médiocre- 
ment rameux,  offi-ant  le  port  de  celles  des  mela'^ 
thium;  plus  ou  moins  pedicellées,  accompagnées 
chacune  à  l^ur  bafe  d*une  biaâée  ftmblable  aux 
ffuitks  fupérieures ,  mais  plus  petite  ^â  peitie  de 
lalongueur  des  pédiceibs.  1^  corolle  efl  olanche^ 
de  la  grandeur  de  celle  du  vtratrunt  aUmm  ,  â  fix 
découpures  profondes,  hncéolées ,  aieucs;  fix 
éramines  plus  courtes  que  h  corolle  i  Tes  ftyles 
conr>ivens,  un  peu  plus  longs  que  les  pétales  f 
trois  ftigmates  filiformes,  étalés,  obtus.. Le  fruit 
efl  une  capfule  pUtt  courte  que  la  coroUe  qui  l'en- 
veloppe »  &  perfifte  avec  elle }  elle  eft  ovale  ^ 
membraoeufe,  acuminée  par  les  fl)bs  conniv^ms, 
renfermant j  dans  fes  trois  lbg:Sy  des  femences 
nombreufes  ^,  linéaires ,.  alongées  ^  uo  peu.  angu- 
kttfes. 

Cette  niante  croh  dans  les  Seux  humides  8r 
herbeux  de  la  Caroline  inférieure  «  oiLelle  a  été 
découverte  par  Michaux. 

ZINNIA.  Zinnia.  Genre  de  plantes  dtcocylé^ 
dones«  à  fleurs  compofées,. radiées,  de  la  famiîle 
des  corymbifères  ,.qui  a.  des  rapports  avec  ies  c»-^ 
rtopfa ,  &  aui  comprend  des  herbes  exotiques  L 
l'Europe,  dont  les  feuilles  font  généralement  op- 
pofées ,  les  fleurs  terminales,  folitaires,  la.  plupart, 
pédooculées. 

Le  caraâère  eflentiel.de  œ  gçnie  efl  d'avoir  : 

Un  réceptacle  garni  de  paillettes. s  dts  Jimenees* 
furmontées  de  deux  pointes  droites  /  un  culice  rni^ri- 
aué ,  ovale  ,  cylindriqae ,  ^  cinq  à  aix  aemi'fiearosLMt 
à  Ja  dreànférsêue^  entiers  j  perfij^ans». 


Zl  N 

CARACTiRC  GtNiniQlff. 

Les  fleurs  f^ui  racifées ,  compof jes  ^  dans  leur 
cemre,  de  fleurons  hennaphtodices^St  j  i  leur 
circonférence  ,  de  déni- fleurons  fcmtlles}  toutes 
fertiles.  Elles  offrent  : 

1^  Un  calice  commun  ,  ovale  •cylindriqae  » 
lîffe  »  compofé  de  pluheuf»  écailles  droites  »  ob- 
tu(cst  perfiftantcs»  imbiiquées» 

1^.  Une  ceroiU  ndtée>  compoTée^  dans  Ton 
centre ,  de  fleurons  infundibuliformes ,  herma* 
phrodiies  »  velus  en  dedans  ,  à  cmo  découpures 
égaies,  &j  à  la  circonférence >  de  demi-fleurons 
femelles*  en  forme  d'une  languette  ovale,  un  peu 
acroodie  ,  obtufe  ,  perlîflanie. 

}*.  Cîno  hamrjus  Cyngénèfes  dans  tes  flevrs 
hermaphrodites  »  tes  filamens  très-courts  ^  les  an- 
thères cylindriques»  réunief  en  tnbe^ 

4*.  Un  chaîné  oblong  »  furmonté  d^un  ftyle  filr- 
forme  j  i  demi  bifide ,  terminé  par  deux  ftigmates 
réfléchis  en  dehors. 

De%femenc€s  folieatres>  réunie»  dans  lé  caCce 
perfiftanc  ,  oblongues ,  ttitragones  »  terminées , 
dans  les  fleurs  hermaphrodites  ,  par  deui  pmnces 
fubulétrs ,  l'une  plus  longue  que  rautrei  muciques 
dans  les  Â  urs  femelles  «  &  couronnées  par  le  pé- 
tale perfklant. 

Le  riaptacU  eff  garni  de  paillettes  linéaFres  » 
canaliculées ,  caduques^ de  la  longueur  du  calice. 

Ohftrvaiiom.  Ce  genre  eft  tellement  naturel  j 
qu'on  a  même  de  la  peine  i  difiinguer  la  plupart 
des  e(pèciS  entr'elics  y  &  qu  elles  paroiflent  pref- 
que  toutes  fournie»  par  une  ftule,  dont  les  autres 
ne  ferotenr  que  des  variétés  de  jardin.  Elles  ont 
toutes  des  reuilles  oppofées  ,  pre(que  fdfil^s  j 
rudes  à  leurs  dent  faces .  entières  r  marquées  de 
tio'S  nervures  \  des  tiges  fiftultufes  »  plus  ou 
moins  hériflees  de  poils  courts  &'  rudes.  Les  ra- 
meaux font  axilliirts»  uniflores  ^les  fleurs  foute* 
rues  par  des  pédoncules  courts ,  renflés  en  un 
cône  obîong  ,  imuleux ,  dont  la  partie  Tupérieut^ 
devient  un  réceptact-  ovile-ronique^  Les  demi 
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Ï  Plant,  vol.  ).  pag.  11)9.  n*. 
ub.  685.  fig.  X. 
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Zhuùû  pémdfloru  ,  fonhusjefilihuâ.  Linn.  Syft« 
veget.  pag.  641.  —  luiiph  •  Gentur.  7.  if*.  io<X 

Zînnîa  boea.  Garrtn.  de  Fruâ.  8c  Sem.  voL  %. 

PS*  4J9*  ^^*  i?^-  fis*  3' 

Ckryf^gçnmm  foBii  fefilikus  j  amptsMiçauEttàt  ^ 
calisiims  fiJ/Ui^tts  «  fyttamoJU.  Uim.  Spec.  Plant, 
vol.  I.  pag.  510. 


fleurons  perfiftent  avec  les  femences  de  la  circon-  ^T^^^î  '  Pï«^^««  trigones  ;  les  mteneurç^  furmon- 
ference/quik  couromitnt,  8r  remplacent  les  lécs  de  deux  pomtes  fubuleesirregulières^mé- 
Mi^nv  fv>m;i>c  tfii&»i.u«   nar  l^rnii#.nM  r«n»  Mrnir.     ga'cs  J  les  exténeures  couronnées  par  les  demi- 

fleurons  perft&ans».  arrondis  &  entiers  à  leur 


deux  poit>tes  inégales  «  par  lefqjjelles  font  temii 
nées  les  femences  dn.  centre.  Le  calice,  compolë 
d  écailles  ibrtemenr  imbriquées-i  arrondies  j  dif* 
ti^^f^ue  ce  genre  des  cort^pfis  y  donc  les  calices 
B*ont  ^'un  feul  rang  d'ëcatlles^ 

ESPBGtSi 

r*   Zimnie^  i  fieucs  nres*.  Zinnia  ^tmi^lorm% 
Kinn- 

Zinnîd  fiorihuÊ^fijjJUihiiSf  foUïs  ofpofti's y  eordâio*' 
àin^€ifiatisjj^m£ièxtcauihus',:feffiitus.  WîUd..S£ec^ 


ins  calice  ùhfonfo  yjeminihus  radîi  coroOâ  mm$ 
dêciduâ  coronads.  MjU.  Diâ.  ub.  64. 

Rudbeckia  JoUis  appofitis.  2Sn0.  Gont,  409. 
ub*  1. 

Liiica.  Hill.  Ezot.  n*.  1^. 

Crmfisuk.  Scepin.  DUTerc  acadens. 

On  diffingtie  cette  efpèce  ï  fes  fleurs  peu  nom-- 
breufes  »  conftammeot  taunes  j  disantes  les  unes 
é»  autres  «  folitaires  à  l'oxcrémitë  de  bnp  ra^ 
meaux  aaiUahes.  Ses  tiges  font  droites  »  cy^ndri' 
ques,  hautes  de  deux  pieds  &  pins»  rameufes, 
piteufes»  rudes  an  toucher  ;  les  rameaux  inférieure 
ibttvcni  alternes  (  les  fupériéurs  opoofés.  Les 
feuilles  font  oppofées  \  les  inférienres  lancéolées, 
légèrement  peuolées  \  les  fnpérteures  feiSies  y  un 
peu  échancrées  en  coeur  k  leur  ba(è  ,  ovales-lait- 
céolées  y  à  trois  nervures  longitudinales  «  entières  p 
rudes  i  leurs  dcox  flices  »  un  peu  aiguës  à  leos 
fonunet.. 

Les  fleurs  font  (bliciires ,  cetmmales ,  ntefqq^ 
feflîles  y  d'iw  jaune  de  foufre  ,  fituées  à  rextré* 
miré  de  longs  rameaux  oppofés.  Leur  calice  eff 

.  glabre  ^  cylindrique  y  compofé  d'écaillés  très<«fer^ 
rées,  imbriquées  y  arroirdtes,  un  peu  maculées  ic 
leur  fcinmet.  La  bafe  du'  calice  eft  une  forte  de 
pédoncule  épais  »  fiftuleux  »  ftrié»  conique ,  l'onip 
d'un  pouce  i  il  fe  prolonge  d^ns  la  flvur  en  un  ré- 

;  ceptade  ovale/  conique  ,  creux ,  couvert^  à  (a 
partie  inférieure  St  extérieure ,  des  écailles  dtf 
calice  »  &  j.  à  (à  partie  fupérieure  y  de  paillettes 
oblongues  y  en  carène  y  linéaires  >  prefqu  obtufes» 
femences  font  un  peu  comprimées  «  alongées 


fommet. 

Cène  plante  croit  au  Pérou.  On  là  cultive  dans 
la  plupart  des  jardins  de  l'Europe.  O  {V.v.) 

2.  Zinnia  à  fleurs  oombreufesi  ZianU  mëàim 
fora.  Linn- 

Zinnia  fionhas  peduucnlatis  ;    foRls-  appcfitis  y 
evato^ianctolatisy  fuhpedotatis*  Wiild.  Spec.  Plant, 
vol.  j.  pag.  11 J9,  n*.  a.  — Lam..  lUuur.  Geoes. 
nb.  68]>  fig.  i«. 
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—  Decad.  ij,  tab.  12.  —  KnipK^  Càntuf*^  <**-. 
n**.  loo.  ,.  .    . 

Zinnia^  namis,  vUiçfê  ^  numtirofis  ^  lat^ratHus-y  f^rim 
marium fuptrantibus,  lacq.  Obferv.  boun.voL 2. 
fWlg,  19.  tab;  40.  •       V 

Zinnia,  c^uU  pilojo,  Nov.  A£t  A.  N.  C.  VL 

* 

Très-rapprochée  du  ^//in/j  paucèfkra»  cttte  ef^ 
Çèce  s'en  diftingue  parnculicremeot  par  fon  |>Qrt, 
•  a}'anc  des  rameaux  bien  plus  nombreux»  plus  ra* 
toifiés,  les  ramiRcations  fupérieurescrès-rappro- 
chées  \  ce  qui  (kme  à  la  dir|x>fii(on>  dbs  fleurs 
rafpedt  d'un  corytnbe  touffu  :  de  plus^  les  demi- 
fleurons  lont  â  leur  intérieur  de  couleur  rouge  j 
Guelqnefois  cependant  ils  font  jaunes.  Les  tiges 
(ont  droites,  Ariées  ,  fiftuieufes^  cytlindrx^uee  3 
hautes  d'environ  deux  pieds ,  pileu&s  »  giumes  de 
feuilles  oppofées 9  médiocrement  pétiolees^  lan- 
^éotées  ^  à  trois  nervures  ^  très-entières  «  un  peu 
aiguës  à  leqr  fommetj^  rudes  â  leurs  deux  faces  ^ 
Lngues  d'environ  trois  pouces^  fur  un  pouce  de 
hrge. 

Les  fleufs  font  folitaices  j  fltuées  à  rexirémité 
4m  fameauK,  droites  ^  légépemenc  pédoncutées  ; 
ks  pédoncules  renflés  «  un  pe«  au  dqffi»  de  louii 
lKl£^,  env  ua  c^e  oblong ,  fiiiutêuac^  dont  la  par^ 
lie  fiipéueurO'  devient  )e  réceptacle.  Leur  calice 
•fr glabre,  comppfé  d'écoles  imbriquées j  arroiw 
dies  ,  &  marquées  ^  à  leur  fommet ,  d'une  ligne 

Surpurine  ea  demi-cercle.  L^i  ditmr-flearons  font 
'un  pqfurp(e-foiicé  ou  d'un  gros  rouge^en  dôdaos^ 
4'un  vert-jpàunâtre  en  dehors,  éctuncrés  à  leur 
fommct  »  periiAans  av.ec  les  femeoces  ;  le&  fleurons 
4u.cenue.  tubuleuxj  â  cinq,  découpucesi  un  peu 
velufis  ileuc  fi^ce  iot^rnes.les  paillettes  du  récep* 
ucle  linéaires^,  coriaces-*  obiufes ,  ur  peu  co4â<- 
té^  à  bui  fommetj  de  la  longueur  du  calice;  les 
i^Mnences  comprimées  «  oblongues ,  angukufes^^ 
^rmomées  de  deux. pointes  fu|»ulées,  roegales. 

Cette  phnte ,  que  Ton  cultive  comme  plartre 
iK^memenc  dans  les  parterres ,  e(i  originaire  de  la 
Louifiâne.  O  (K./ ; 

3«  Zinnia  à  feuilles  verticillées.  Zinnia  verti- 
cilfitfa,  Andreir. 

Zinnia  foribus  pedunculatts  ;  foiiis  verticiilatU  * 
oyatO'hnçeolatis  t  pttiolatis  ;  radio  dstpUcim  Willd. 

jlpec  Plaut.  vot.  3.  pag.  2140.  n'',  ^. 

Zinnia  foiiis  vcrtiJIIaiis  9  fijpiihus  ;  florihus  pc' 
éùtfiudatàs ,  fiàfckûâ  raiii  fkpe  in  triplià  fgne*  An* 
drev.  Repofit.  vol.  3.  pag.  189.  tab.  189. 

,  ZinnU  hjirida.  Hors.  Pariil 

'   Il  eft  trèfr-ijrobable  que  cette  pkinre  n'eft  poiiH 
une  efpèce  diftioâe,  mais  une  variété  j  use  fond 


I 


de  proliiiQMon«dv  liuM  muh^ra ,  don^Ies  fleort 
acquièrent  deux  ou  trois  rangs  de  demi-firurons  » 
fle  tonnent  4e  groflc:s.  téces  prefque  globulcufrs. 
Les  liges. (ont  épaifliss,  fiilujeufes,  hautes  de  deu\ 
ou  trois  pieds j  prei'que  glabres.  Les  rameaux,  an 
lieu  d'être  flmplement  oppofés,  (bac  nombreux, 
prefoue  verticillés ,  axillaires  ^  un  peu  velus.  Les 
feuilles  prennent  le  même  caractère  ;  elles  natffent 
par' paquets  ou  par  vercicilles  plus  ou  monit  louf* 
fus  ;  elles  font  étroites ,  lancéolées^  très-entières, 
aiguës >  rudes  à  Ui^rs,  dt^ux  faces,  médiocrement 
petiulées. 

Du  centre  des  feuilles  fupérfeures  fbit  un  grand 
nombre  de  rameaux  droits ,  fort  grêles^  touAis , 
f^fciculés ,  uniflores ,  munis  de  quelques  feuilles 
oppofees,  plus  petites  que  Its  autres}  les  fleurs 
qui  les  tcTi^inent,  foni  en  général  beaucoup  plus 
petites  que  ce^lles  delà  tige  ou  du  rameau  ister* 
médiaire.  Les  demi*fleuron$  font  ordinaireoient 
d'un  beau  rou^^e  en  dedans  ,  d'un  jaune *verdacre 
eh  dehors,  entiers  ou  un  peu  echancres  i  teor 
ibmmec* 

Cette  plante  croirau  Mexique.  On  la  cultive  au 
Jardin  des  Plantes  de  Paris.  G  (  ^-  v.  ) 

I 

4.  ZINNIA  âëgante.  Zinnia  etcgans  Jacq. 

• 

Zinnia  fiorihus  peduncuUùf  ,  foLis  oppaftis  ^  cof' 
datO'Ovatis  ^fejpuifus,  ampiexicauUifus  f  cauU  kirm^ 
paUis  coroÛa  ferratis.  Wilid  Spec.  Plant.  voL  3* 
pag.  2140.  u\  4. 

Zinnia  (elegans  )  ^  foiiis  ampUxicaulîhus  ^forihu 
peduntuhtis  ;  hermapkroditarum  ftnùniOus  brtvifimh 
himueronatis.  Jacq.  Icon.  rar.  voK  3.  tab.  589  ^  tt 
ColteA.  vol.  5.  pag.  152. 

Ziama  (  violacea  )  9  foiiis  ovato^acutis  ^  ftfitAuÂ  « 
fuhconaatis  f  palcamm  apicihus  fimbriato  ^  Jtrraùs* 
Cavan»  Icon.  rar.  voL  i.  pag,  57.  tab.  8 1 . 

Zinnia  (vici^ctl),  foiiis  oppofitis  ,  ampicxicaa" 
Ubus  ^  lato  lanceolatis /fcabris  ifioribus  peduncmlads  ^ 
purpureiSjfolitariis.  Andrew^* nepofit.  voL  l.  p.  JJ. 
tab.  ;;. 

Cette  efpèo^  4  deiLfleun  trës-«^éable&»  remarw 
qpable  par  fe$  demi-fleurons  ^  d'un  beau  nHip  « 
urant  fur  le  violer.  Elle  6^  difiiogue  par  Tes  flems 
folitairas  âr  par  fef  feuilks  ovales»  anôplesUaolcs, 
Ses  tiges  font  droites  j  rao^euiés ,  hautes  de  d^ux 
ou  trois  pieds ^  rudes,  cylindriques,  couvertes 
de  poils,  courts  ^  roâdei,  garnies  d^  £euill«s  Csi* 
files ,  oppofees ,  ovales  »  amplexicaides ,  échan^ 
crées  en  cœur  a  leur  ba!e,  rudes  à  leurs  deux  fa- 
ces ,  entières ,  aigiiâ  i.  leur  fommet ,  longes 
d'environ  quatre  pouces  ,  fur  trois  pouces  de 
l^g«ij  mar^iuées;  4^  troi^iOtfrvBr^  loogitudi- 
nales. 

Les  fleuri  fout  termiuales  >  foUwves ,  aAe« 
grandes  j.  éfâiûi^.  Usuc  c^ca  eft  ovale  ^  cfho* 
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driqoe^  liffe,  compolë  d'^écaîllôft  obtnfies»  iitibrK 
quées»  un  p9ti -noir&îTes  à  leur  fomwgc,  îomam 
une  tache  en  forme  de  demt-cercle.  La  corc^He 
cortîent  â  fa  circonfiérence  environ  quatori^  de» 
fhi-fleurons  ôblon»»  ovales ,  d'un'  te  uge-vîo1et- 
foncé  en  dcffos^  phrt  clair  en  deffous ,  nerveux  i 
Ibuvcfft  ^ch^incrës  à  leur  fotiimetî  les  fleurons  du 
Centre  tuboleux >  grêles,  alongés ,  s'évafant  en  un 
Kmbe  i  cinq  découpures  rêflédiics,  jaunâtres  & 
Velues  i  leur  face  intérieure.  Lès  'anth%rc3  font 
brunes  I  les  ovaires  ovales-oblongs  »  terminés  par 
deux  pointes  inégafes  \  le  réceptacle  gariti  de  pafl- 
letres  concaves  ,  diaphanes ,  un  peu  violettes  i 
dentées  &  frangées  à  leur  fommet. 

Cette  pknte  croit  au  Mexique  ,  Ce  fe  ctikhre 
comme  plante  d'ornement  dans  les  jardins  de  IXu- 
Tope.  O  (  ^.  V.  ) 

5.  Zinnia  roulé.  Zinnia  r^oluta.  Caran. 

^iiÉnia  ^nhas'fiidun^iaiis  ;  foHis  afpéfkrs ,  -cor- 
éatO'lancroiûùs  ,,peiio/atis  ;  radio  limari-lanceolatOy 

nUexo.  Willden*  Spec.  Plant,  vol.  }.  pag.  1140. 

Zinnia  tenaifiora.  Wtild.  Spec.  I.  <. 

Zinnia  (tevolnta)  ^  folits  ovatsy^lanceoUtis  ^  cor 
datis  ^fcabrts;  radio  apiciàiu  nvolutis,  Cavan.  le  on. 
far.  irol.  3«  pag.  ^.to^b.  151. 

« 

Zinnia  (tenuiflon),  fotAs  ftffiUbus  ;  fiorihus 
ptémn€aéaiis  ,•  femihikis  hérmaphroditts  ^  khtc  ^o- 
matit  arifié  iongijfimâ ,  iJtmc  gemino  macrone  érevifi 
fimo.  Jacq.  GoHeû.  voi.  5.  pag.  IJJ,  *&  kon. 
rar.  vol.  }.  tab.  fço. 

On  dtftineiie  cet:e  efpèce  des  précédentes  pot 
fes  demi-fleurons  alongés ,  pUis  étroits ,  de  forte» 
ment/6nechis  en  dehors.  Les  tiges  font  dn^ioev* 
au  moins  hautes  de  deux  picds^  rameufes,  fiftu* 
leufes  y  d'une  groût  ur  mécîocre  ^  cannelées ,  pref* 
qu'anguleufes ,  peu  rudes»  4  peine  veines  ^  les  ra* 
meaux  oppofés^  grêles,  alongés,  étalés,  garnis 
de  feuilles  o()pofees«  échancrées  en  cœur  à  leur 
bafe  ^  ovales-lancéolées  ,  très-entières ,  à  ttois 
rrervures  longitudrnaits  j  rudes  à  leurs  deux  fa- 
ces $  les  inférieures  an  peu  périolées  i  les  fupé- 
rieures  feffiles. 

Les  fleurs  font  terminales  ,  folitaires  ^  le  olice 
ovale  ,  cylindiique ,  très-lifle  ,  compote  d'écai'les 
obtufes,  imbriquées.  La  corolle  eft  radiée;  elle 
renferme  dans  fon  centre  des  fleurons  herniaplsro^ 
dites  ,  tubulés;  leur  tube  gréle  i  leur  limbe  à  cinq 
découpures  réfl:;chies^  jaunes  &  vekis  à  leur  ince 
intérieure;  les  demi^fleurons  femelles  au  nombre 
de  huit  à  la  circonfc^rence „  linéaires,  oblongs  , 
échaïKrrc  à  leur  fommet,  rabattus  en  dehors , 
d'un  vert- jaui  acre  en  deffous,  de  couleur  rouge 
«a.  ddliis^  kg,éï6weat  «dus,.  Le  oéc^ude  «Il 
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garni  de  paillettes. rougtkies  &  frangées  à  leur 
(bmmet. 

•  (Cette^IiMe  cfi^tt  âùlVfeiéfeitte.  t)n  U  cultive  au 

» 

ZIZ  ANE.  Zi^ania.  Genre  de  plantes  monoco* 
tylédones»^  fleass  gkinucées,  monoiiqttftft^  de  la 
famille  des  graminées  j  qui  a  d^s  rapports  ^vec  1^ 
rix  &  les  erhana  ,  8r  qui  comprend  des  herbes 
ètotîqwes  1  t^uTc^ ,  dont  h$  ^surs  <ont  drfpo* 
ftw  eh  un  épi  oantcuW  .«terminal  î  la  patrie  jnfé* 
tîeure  paniculee,  à  fleurs  mâles  ;  h  ^upt^tieure 
fouvent  prolongée  en  un  épi  étroit  &  ferre  ,  con- 
terrant  les  flrurs  femelles  ^  chaque  fleur  articulée 
avec  le  fommet  du  4)édiceIIe. 

Le  eara&ète  cffenrtîél  de  re  genre  f  ft  «ravoir  : 

On  )?nthf  monjoïqites  i  point  dt  '^Me  eaiichtàU  7 
dans  4esfeiin  'mâléS ,  uni  oorptk  è  Érax'vafpei  y  f^t^ 
Mentjtansatimfm  itHnanes  :  dans  its  fèfstrs  ftmef- 
ié$ ,,  /ffi  voihts  (,o»miavts  t  4*iiHêrieur  'trtmint  par  ait 
longue  arête  ;  un  fiyle  bifide  ;  une  ftmenct  rtfffhnrét 
dans  la  valve  intifieurem 

* 

Les  flaurs  font  monoïques^  réunies  Air  les  mè^ 
mes  individus  ;  les  mâles  ficuées  ï  la  partie  ifile* 
rieure  &.paniculée  d'un  épi  ramei^xifa  bafe^ lf!f 
fleurs  femelles  placées  fur  la  poccionfupérîeure  4êb 
la  canicule  prolongée  en  <sf>i. 

^  Chaque  fleur  mile  offre  : 

1^.  Un  calice  nuL 

a*.  Une  corolle  compoTée  à^  doux  valves  pM(^ 
qu'inégales ,  lancéolées ,  aiguës  \  l'extérieure  pro- 
longée quelquefois  en  une  trÀs^loi^tte  f  okice« 

5*.  Six  iutmines  ,  -dont  les  fikunens  ^fonc  t»ès* 
courts,  fétacés-y  terminés  parles anthèrex^fim* 
pies ,  oblongues ,  à  peine  deia  longueur  d«  4a  ce* 

rolle. 

*  Chaque  fleur  femelle  oifire  : 

1*.  Un  calice  Tï}x\, 

V,  Une  cofolle-i  deux  vulves  eminiventes  i  leur 
partie  inl:eri<eure  \  la  valve  extérieure  ukuigée^ 
plus  grande ,  concave ,  droite  ,  enveloppant  la 
valve  intérieure  ,  terminée  psr  une  longue  arête  $ 
rintérieure  plus  petite ,  lancéolée. 

}t.  L^n  ovaire  oblong ,  furmonvé d'une  ftyle  bi» 
flile ,  fort  petit ,  &  de  deux  fiigmaies|ilttiB6iMi  Oc 
faillans. 

Une  femtnct  oblongue  ,  un  peu  -cylindrique  ^ 
convexe  d'un  côté  ,  filîonnée  de  Tautre ,  ronte** 
nue  dans  la  valve  interoe  de  la  côrtiUô  qu'elle  a# 
quitte 'pus% 
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Espèces. 


I,  ZizAME  aquatique,  Zî^^nU  aqiuuUa.  Lino» 

Zi\attia  panictàlâ  tfufâ}  ^umit  ûrifiatu^  'mafcdU 
ffftmineis  mùttis.  WiUd.  Spec»  Planc  vol.  4.  pag. 
394.  n\  I. 

Ziyinia  dquatica  ^  paiticuld  iffufl,  Ltnn.  Spec. 
Plant,  vol.  2.  pag.  1408. 

Antndo  aùa  ^  gracilis ,  foliis  i  viridi  eâruieis; 
iocuiis  minoribus,  Sloati^  Jam.  )3.  Hift.  x*  pag. 
210.  tab.  67. 

Ses  racines  font  blanchâtres  j  fibreufes»  un  peu 
tomenteufes  \  elles  produifent  pluCeurs  tiges  hau- 
tes d'environ  deux  pieds ,  lifles  ^  droites  »  très-gla- 
bres «  garnies  de  feuilles  fort  longues,  aiguës  j  lar- 
ges de  trois  à  quatre  lignes^  lifles  endeflbus,  rudes 
a  leur  fsice  fupérieure^  trèv finement  denticulëes 
ï  leurs  bords  { leur  gaine  un  peu  lâche  »  alongée  « 
firiée  »  très- glabre  «  nue  à  fon  orifice^  munie 
d'une  membrane  d'un  blanc-fale  ,  obtufe ,  un 
peu  ovale. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  longue  pani- 
cule  terminale  ^  les  ramifications  nombreufes  > 
éparfes  ^  prefque  fimples^  redreffées^  ferrées  en 
épi  4  prefque  fetacées»  les  pédicelles  courts  3  ren- 
flés en  maflue  i  leur  fommet  j  terminés  par  une 
feUle  fleur  \  les  fleurs  mâles  mélangées  avec  les 
fleurs  femelles  1  la  valve  extérieure  des  unes  & 
des  autres  terminée  par  une  arête  courte  dans 
les  mâles  ,  très-longue ,  fort  droite  dans  les  fe* 
melles  1  chaque  fleur  ovale  j  de  médiocre  gran- 
deur »  d'un  vert  très-pâle. 

Cette  plante  croit  â  la  Jamaïque  j  dans  les  ter- 
rains inondés.  ¥  (  ^-  /.  ) 

X.  ZiZAHB  miliac^e.  Zi[anîa  miliacea,  Mich. 

Zi^ania  paniadâ  ramofiffimâ  ;  florihus  mafculis  & 
femimis  mixds  ;  feminiferis  fuhventncofis  ^  hrevîjfwû 
ariftatis  i  ftmiru  ovato,  (  N.  ) 

Zi^ania  miliacea ,  crajjtcaulis ,  panicuiâ  grandi^ 
longâ  ,  ramofiffimâ  y  ûofibus  mafculis  &  fcminibus 
permixtis  ;  giumis  femtniferis ,  fubavoideo-veturicofis, 
6r€viffimi  arifiatis  ;  femint  ovato  ,  levi,  Mich.  Flor. 
boréal.  Amer.  vol.  i.  pag.  74.  —  Willden.  Spec. 
Plant,  vol.  4.  pag.  $94.  n^.  1. 

Cette  efpèce ,  que  je  décris  d'après  un  individu 
recueilli  par  M.  Bofc  dans  la  Caroline  ^  &  que  je 
crois  être  la  plante  de  Michaux  ^  a  xle  p(»rt  du  \i- 
tania  aquatica.  EHe  en  diffère  par  fes  feuilles  par- 
faitement glabres ,  par  la  forme  de  fes  femences  ^ 
par  fes  barbes  courtes.  Ses  tiges  font  épaifles  ^ 
très-glabres,  droites  «  hautes  de  deux  ou  trois 

l' Meds  ,  garnies  dans  toute  leur  longueur  de  feuii- 
es  alternes ,  fore  longues ,  aiguës ,  Ùtiées ,  très- 
IliTes  tant  â  leurs  deux  faces  qu'à  leurs  bords  ^  lar- 
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gat  de  quatre  i  fix  lignes }  leur  gaine  fort  looguei 
00  peu  comprimée  j  nue  i  fon  orifiœ. 

Les  fleurs  forment  «  à  Textrémité  des  tiges,  une 
fort  longue  panicule,  très-rameufe»  un  peu  fer- 
rée j  les  rameaux  prefque  verticillés,  capiliaireS| 
ramifiés  s  )?oint  d  épi  terminal  s  les  flents  miles 
fiiêlées  avec  les  femelles  i  les  pédoncules  fie  les  pé- 
dicelles  capillaires  j  un  peu  rudes ,  anguleux  ^auiE 
que  le  rachis  ,  prefque  point  renfles  i  leur  fom- 
mets  les  fleurs  mâles  compofées  de  deux  valves 
étroites,  prefque  fubulées;  l'extérieur  teroviné 
par  une  barbe  droite ,  à  peine  de  la  longueur  des 
valves  ;  les  fleurs  femelles  plus  courtes  ,  renflées-, 
leurs  valves  concaves  ,  médiocrement  ariftéesi  les 
femences  tr^* glabres ,  ovales ,  luifantes. 

Cette  plante  croit  dans  l'Amérique  fepten- 
trionale$  dans  la  Caroline,  aux  lieux  aquatiques, 
(  K./.  in  kcrt.  Des/ont,  ) 

.    }.  ZiZANE  des  marais.  Zi^ania  paluftns.  Lion. 

Zl^ania  panicuiâ  infenù  ramofâ  ,  mcfculâ  :  fsf 
pemè  fpicatâ ,  fernined,  Lînn.  Spec.  Plant,  vol.  1. 
pag.  1408.  —  Schrœb.  Gram.  tab.  19.  —  Gsnn. 
de  Fruâ.  &  Sem.  vol.  2.  pag.  1 1.  ub.  81.  fig.  i. 
—  WiUd.  Spec.  Plant,  vol.  4.  pag.  J9 j.  n".  4.  — 
Lam.  Uuftr.  Gêner,  ub.  768. 

Zizaniafilvtfiris  ^  ajfitrgens  ,  Unuis  ^  ramofa  j  fé» 
nicula  laxâ ,  racemofâ.  Brovn ,  Jam.  340. 

Cette  plante  offre  i'afpeâ  du  \iianU  aqaâticâ 
dans  fon  port ,  fes  feuilles ,  fa  grandeurs  elle  en 
diffère  par  fes  fleurs  mâles,  féparées  des  femelles, 
&  occupant  la  partie  inférieure  &  paniculée  des 
épis.  Ses  tiges  font  droites  dans  une  direâion  obli- 

3ue  ,  Cabres ,  cylindriques ,  hautes  d'enviroo 
eux  pieds ,  parta^^ées ,  dès  leur  bafe ,  en  deux 
ramifications  oppofées ,  garnies ,  dans  toute  kor 
longueur ,  de  feuilles  alongées ,  très-aiguës,  lifles 
à  leurs  deux  faces ,  un  peu  plus  larges  que  celles 
de  Varundo  pkragmites.  Leur  gaine  eft  longue, 
ftriée ,  parfaitement  lifle  j  cylindrique  »  nue  à  fou 
orifice. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  longue  pani- 
cule  terminale  ,  fort  lâche ,  étalée  i  fa  partie  in- 
férieure i  les  ramifications  ouvertes  hortz.onale« 
ment,  né  contenant  que  des  fleurs  mâles,  foute- 
nues  par  des  pédicelles  fimples,  capillaires ,  uni- 
flores  ,  quelquefois  une  ou  deux  autres  fleurs  fef- 
files;  leur  balle  fe  dîvife  en  deux  valves  lâches, 
grêles  ,  lancéolées ,  caduques  i  la  valve  extérieuit 
à  cinq  nervures ,  longuement  acumînée  ;  l'inté- 
rieure plus  étroite  ,  i  trois  nervures  \  fix  filamens 
courts,  capillaires;  les  anthères  pendames»  li- 
néaires ,  s'ouvrant  latéralement,  l^  partie  fopé- 
rieure  de  la  panrcule  fe  prolonge  en  un  épt  dtott, 
uniquemenr  compofé  de  fleurs  femelles ,  prefqos 
feffilesj  appliquées  contre  Taxe*. La  corolle  A 
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rotnporée  ie  deux  valves  ;  rintérieiire  plus  gran- 
de^ cylindrique  3  toruleufe ,  obcufe^  pileufe  a 
fon  rominet ,  adhérente  par  Tes  bords  avec  la  valve 
extérieure  «plus  étroite  ^  &  qui  ne  s'entr'ouvre  eue 
pour  laiiTer  iorcir  le  pifiiî î  une  aiéce  fétacée ,  rude^ 
droite ,  alongée.  L'ovaire  eft  prefqu  en  coeur  >  le 
ftyle  court ,  bifide  5  les  fligtnates  courts'»  plu- 
meux  &  refléchis  i  les  femences  oblongues  j  un 
peu  cylindriques 3  d'un  brun-noirâtre»  légère- 
ment aiguës  a  leur  bafe  ^  conftamment  envelop» 
pées  par  les  valves  de  la  corolle. 

Cette  plante  croit  dans  l'Amérique  fepteistrîo- 
naie  ^  aux  lieux  aquatiques.  O 

4.  ZiZANE  en  mafllie.  Zi\ania  clavulofa.  Mich. 

Zi{ania  paniculâ  ramofiffimâ  ^  infeme  mafculâ  , 
fuptrnh ftmineâ  i  ramis  yirgatU  ifulckris forum  craf- 
fifime  ciavatis  ;  fimine  gracili  ^  eUngato.  Mich. 
Fior.  boréal.  Amer.  vol.  i«  pag.  7;. 

Ziianîa.  Gronov.  Virgin.  189. 148. 

Efymus.  Mich.  Gen.  210.  n^.  7. 

Cette  efpèce  ne  doit  pas  être  confondue  avec 
le  itiania  aquatica.  Ses  tiges  font  droites  «  fort 
élevées  j  Tes  feuilles  femblables  à  celles  des  ro- 
feaux.  Les  fleurs  font  difpofées  en  une  très-belle 
panicule  fort  ample  »  très-rameufe  »  droite ,  lon- 
gue d  environ  un  piedj  les  rameaux  verticillés  , 
grêles  y  élancés  $  les  inférieurs  font  garnis  de  fleurs 
mâles  ;  les  fupérieurs  de  fleurs  femelles  ;  les  pédi- 
celles  renflés  en  maflue  vers  leur  fommet.  Les  éta- 
mines  font  au  nombre  de  fix }  les  femences  grêles 
&  alongées. 

Cette  plante  croit  dans  la  Virginie ,  dans  pk^ 
fleurs  contrées  de  l'Amérique  feptentrionale ^  aux 
lieux  aquatiques. 

j.  ZiZANE  flonante.  Zi'ianiafluieans.  Mich. 

Zi^ania  foliis  nuiantibus;  fpieis  folitariis  ,  fita' 
dis  ,  ftthquadrifloris  ;  fi^erioriius  mafculis  ^  infirio^ 
rihus  jft minets }  glumis  omnibus  muticis.  (  N.) 

Zi^ania  fiuitans  ,  puplU ,  culnùs  gracilibus  ,  ra* 
mofis  ,  fiuitantibus  ;  foliis  nutamibus  ,  linearibus  , 
pla^is  i  fpieis  folitariis  ,  axillaribus  ^  fetacéis^  fub- 
quadrifioris  ;  fuptnoribus^mafculis  ,  inftrioribus  fe^ 
mineis  i  glumis  omnibus  muticis.  Mich.  Flor.  00- 
real.  Amer.  vol.  i.  pag.  75.  —  Willden.  Spec. 
Plant,  vol.  4.  pag.  J95.  n^.  ;• 

C'eft  une  petite  efpèce ,  donc  les  tiges  grêles , 
filifomies,  ranneufeSi  trèkglabres,  naiflent  en 
mafle  &  flottent  à  la  furftce  de  l'eau  « .  avec  des 
feuilles  courtes ^  planes,  linéaires j  uo  peu  ai- 
guës i  }eur  fommet ,  f^labres  â  leurs  deux  faces .. 
.vertes  «  entières.  Leur  gaine  efi  courte  «  très-Uife , 
garnie  ^  fo^^ifii;e>  d'une  meipbrane  bbocbâtre  » 
étroite  »  alongée. ,  c^btufe.  • 

Botanique*   Tomt  Kllh 
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Les  fleurs  font  difpofées  ^  dans  l'aiflelle  des 
feuilles .  en  épis  fimples  «  courts  »  fort  petits  »  fé« 
tacés  4  contenant  i  peine  trois  à  quatre  fleurs  \  les 
fleurs  femelles  occupant  la  partie  inférieure  des 
épis  9  &  les  mâles  la  partie  fupérieure  \  les  valves 
de  la  corolle  des  unes  &  des  autres  dépourvues 
d'arête ,  pref4U*obtufes  ,  fort  petites.  Ces  fleurs 
font  très •  fugaces  }  quelquefois  3  â  ce  Que  m'a  dit 
M.  Bofc ,  elles  ne  durent  pas  plus  aune  heure 
épanouies. 

Cette  plante  croit  dans  la  Caroline»  le  Canada» 
dans  les  lacs  &  les  ruiflfeaux.  (  V.f  comm.  Bofc.\^ 

6*  ZiZANE  terreIVre.  Zi\ama  terrefiris.  Linn. 

Ziianîa  paniculâ  fubracemofâ.lÀQXU  Spec.  Plant, 
vol.  4.  pag«  )96.  n^.  6. 

Katou  tslalam.  Rheed  j  Malab.  vol.  11.  pag. 
iij.  tab.  60. 

Ses  tiges  font  droites  «  élevées  »  glabres  «  cylin- 
driques» articulées,  munies  i  leurs  articulations  , 
de  feuilles  alternes,  alongées,  aflez  femblables  à 
celles  des  arundo  ^yexi^ ,  glabres  à  leurs  deux  fa- 
ces ,  roides ,  aiguës  à  leur  fommet^  beaucoup 
plus  longues  que  leur  gaine.  Les  fleurs  font  dif- 
pofées en  une  patiicule  alongée ,  rameufe  i  cha« 
que  rameau  muni  d'une  feuille  à  fa  bafe ,  divifé  en 

Eetices  ramifications  altenies ,  courtes  ,  fembla- 
les  à  de  petites  grappes  «  fupportant  chacune  fix 
à  dix  fleurs  &  plus ,  pédicellées  \  la  valve  ex* 
térieure ,  ovale  &  concave ,  renferme  une  pe* 
tite  femence  noirâtre ,  arrondie  »  luifante. 

Cette  plante  croît  au  M  ilabar  •  dans  tes  terrains 
fabloneux.  (  Dcfcript.  txfig.  Rhecd.) 

Les  femences  de  cette  plante  ,  mélangées  avec 
le  fuc  de  Taréca  ^  font  employées  au  Malabar  pour 

Suérir  les  aphtes  des  entans ,  d'après  le  rappbrt 
e  Rheed. 

ZIZIPHORE.  Zliipkora.  Genre,de  plantes  di- 
cotylédones ,  à  fleurs  complètes ,  monopétalées  , 
frrégulières,  de  la  famille  des  labiées  ,  qui  a'des 
rapports  avec  les  cunîla ,  &  qui  comprend  des 
heroes  ,  la  plupart  indigènes  de  l'Europe  ,  qui 
ont  le  port  du  thym;  les  feuilles  oppofées ^  les 
fleurs  prefqu'agglomérées ,  axAlaires  ou  termi* 
nales. 

Le  caraâère  effentiel  de  ce  genre  efi  d'avoir  : 

Un  calice  prefque  cylindrique  ^ftrii  ^  à  cinq  dents, 
kifpide  ifott  orifUe  ;  une  eorolU  en  mafque  ;  la  lèvre 
fupirieure  entière  ,  réfiichie  ;  deuxfilamins  fertUu  g 
un  ftyle;  quatre  femences, 

'    CARACTiaE    GÉNÉRIQUE. 
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1*^.  Un  eaitct  d'une  feule  pièce  ,  ttipngé  ,  fa- 
buleux ,  cylindrique  ^iÏTÏé  >  hifpide,  à  c inq  dents  ^ 
rorifice  barbu. 

1®.  Une  corolù  monopétale ,  labîëe ,  en  mdfque  j. 
le  tube  cylindrique,  de  la  longutur  Ju  calice  ;  fon 
limbe  tres-peiii,  à  deux  lèvres  j  la  lèvre  fupé- 
riture  ovale,  entière,  réfléchie j.  la  lèvre  infé- 
rieure ouverte ,  plus  large  i  trifîde  j  à  découpures 
arrondies  ^  égales. 

;^.  DeuK  éumincs  ;  les  fîlimens  fîmples  >  pref- 
«rauffi  'ongs  que  la  corolle  ^  fupportant  des  an- 
t)ières  oblom^ues  »  diftantes  \  fouvent  deux  autres 
fi  amens  ftériies. 

4^.  Un  ovain  fupérieur  ,  à  quatre  lobes  ,  fur- 
monté  d'un  ftyle  fécacé ,  de  la  longueur  de  la 
corolle ,  terminé  par  un  (iigmate  pointu  & 
courbé. 

Lq  fruit  corfifte  en  quatre  femences  ovales,  ob- 
tiifes ,  rétrécies  à  leur  bafe  ,  gtbbeufes  d'un  côté , 
un  peu  aneuleufes  de  l'autre  ,  renfermées  dans  lé 
calice  pernitant  >  dont  le  calice  eft  fi^rmé  par  des 
poils.. 

•  OhfervctlQnt.  Ce  genre  fe  rapproche  beaucoup 
des  cunila  par  les  caraâèrcs  de  la  fruâfication  \ 
mais  dans  ce  dernier  le  calice  cil  plus  court  ,  plu- 
tôt campanule  que  tubuié^  la  lèvre  fupérieure  de 
ta  corolle  droite  «  écbancrée  &  n?o  rabattue  & 
entière.  Au  refte,  ces  deux  genres  ont  de  fi  grands 
rapports  «  qu'ils  pouiroiert  éire  réunis  fans  in- 
convéniens ,  d'autant  mieux  qu'ils  font  tous  deux 
compofés  d'un  très-petit  nombre  d'efpèces.  Les- 
zjxiphores  ont  le  port  de  quelques  efpèces  de 
thym  s  mais  ils  n'ont  ni  le  calice  â  deux  lèvres  >  ni 
quatre  étamines  fertiles.  On  n'y  trouve  conftam- 
ment  que  deux  anthèrts^^mais  fouvent^uiG  ocLy 
obferve  deux  autres  filamcns  (lériles.  Leur  corolle 
eft  fort  petite  \  leur  calice  roide ,  étroit  j  oblong  » 
tubulé ,  terminé  par  cinq  petites  dents  fort  cour- 
tes. Elles  préfentent  aifez  généralement  des  tiges 
herbacées,  des  rameaux  fimples  &c  oppofés,  des 
Feuilles  oppofées ,  i  peine  pétiolées,  nerveufes^ 

Er. Qu'entières  ;  des  pédoncules  unifiores  )  des  car 
câs  llrfés  j  velus  a  leur  onfice. 

E  s  p  i  c  E  s. 

X.  Zxziphorë  à  fleurs  en  tète.  Ziiipkora  capi^ 
iûta,  Linn. 

Zi\iphora  fafcîcuiis  unnînalthus  ;  hraBtis  foins. 
Uaiorioiu  9  involucriformihys,  Lttn,  Illuftr.  Gêner, 
vol.  I.  pag.  63.  n^.  z66.  tab.  18.  fig«  }•  —  Dcsf. 
Elor.  allant,  vol.  1.  pag;  i8. 

Zilîp^ora  capitula  ,  fafciculis  terminalibus  ,  brac» 
tgis  avaiis  ,  filUs  elliptico  •  lanceolatis*  Vahl  j 
Enum.  Plant,  vot.'i.  pag.  116.  n*.  i. 

Ziliphor^  capitûia  f  fafiUuiis  i$rminslihu$  ifùiiis 
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^atis,  Lînn.  Syft.  veger.pag.  67.  — Knîph ,  Orig. 
Centur.  8.  n*.  ica  —  PaJl.  Itin.  vol.  r.  pag.  511. 

—  Mill.  Diét  n*.  i.  —  Willd.Spec.  Plant,  vol.  i. 
pag.  115.  n*.  1. 

Z'-lIphora  foiiis  lartttùlàtis  ^fbrîhus  urmlnaUhusm 
Hort.  Cliflf.  3CJ.  —  Roy.  Lugd.  Bat.  jij. 

Clinopodium  pfiulofum ,  pumilum  ,  Inàié,  ceciden^ 
talis,  fammo  cauli  ftoridum.  Pluken.  Almag.  pag» 
112.  tab.  1^4.  fig.  4. 

Thymus  humilis ,  lanfoiias.  Buxb»  Cent«  VO^  3. 
pag.  28.  tab.  51.  fig.  I. 

Clinopodium  humiic  «  ckalepenft  ^  purpureum ,  hre^ 
viori  fo/io  ,  [iriphorum  dîBum,  M'orif.  Oxon. 
Hift.  3.  $.  II.  tab.  8:.  fig.  5. 

Cette  plante  a  des  racines  dures  «  grêles^  preique 
fimples ,  tortaeufes ,  garnies  de  queloties  fibres. 
Elles  produifentiine  tige  glabre ,  cylindrique  ,Qui- 
fe  divife  dès  fa  bafe  en  rameaux  alongés^  prefque 
couchés,  étalés;  les  ramificationr  oppofées  ,  pca 
nombreufes.  Les  feuilles  font  oppofées»  médio- 
crement pétiolées  ,  ovales-lancéolées  ,  entières ,. 
glabres  à  If  urs  deux  faces  j  un  peu  aiguës  à  leur 
fommet,  rétrécies  i  leur  bafe. 

Les  fleurs  font  fafciculées  ».  réunies ,  i  l'extré- 
mité des  rameaux  ,  en  une  tére  épaiife  ,  environ-- 
nées  de  quatre  grandes  braftées  en  forme  d'invo- 
lucre  ,.fefliles,  plus  larges  que  les  feuilles,  ova- 
les, un  peu  lancéolées  »  ciliées  légèrement  à  leur 
contour.  Ces  fleurs  font  fefiiles  >  nombteuff  s , 
très-ferrées }  leur  calice  alongé  »  prefque  cy lin- 
driqu** ,  un  peu  hifpide  ,  (Irié,  a  cinq  dents  ai- 
gués;  h  corolle  un  peu  plus  tbngue  que  le  calice^ 
d'un  bleu-tendre»  point  tachetée. 

Cette  plante  croît  dans  là  Syrie».  TArmérJe 
&  en  SibérK'.  On  la  cultive  au  J^ardtn  des  Plantes^ 

deP.ris.  O  (^•«-) 

1.  Zt2iPHOiu  d*Efpagne.  Ziijpkofa  ktjpanica. 
Linn. 

Zi^iphora  foliis  ovatis  ^  f^rfius  ractmofo-fpicaùt  ; 
hra&cis  obovatis  ,  ntrvofis  ^  acmtis.  Linn.  SjÙ-  ve- 
^er.  pag.  67.  -^Air.œi).  Acad.  vol.  4.  pae.  165. 

—  Lam.  liluftr.  Gm.  vol.  i,  pag.  6}.  n^.  z6t. 
tab.  i8«  fig.  I.  —  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pa?. 
ii4..n*.  X.  —  Valh  /Enum.  Planta  voL  i.  p.  116. 


n*.  2. 


C'eft  une  petitse  plante ,  dont  les  tiges  (ont droi- 
tes, fttéles,  dures,*  médiocrement  cylindriques» 
hautes  de  trots  à  fix  pouces  ,  divifées  en  rameaux 
oppofés  •  très-étalés  ,  nottge&rres  ou  cendrés ,  lé- 
gèrement pubefceos ,'  garnis  de  feoilles  diftantes  , 
oppofées  ,  prefque»  fefiîles  ^.  petites ,  ovales  »  i 
peine  pabefcentes,iierveii(^  »  entières  ou  obfcu*- 
rément  crénelées ,  pre(qu^obtafes  a  ien^  fomoiec,, 
ponâuéesi  Uur  face  infériemu. 
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les  leon  Tont  réunies  prefm'en  verticilles  dam 
l'aiflêlie  des  feuilles ,  au  nomore  de  trois  ou  qua- 
tre dans  chaque  aiffelle ,  à  peine  pëdicellées,  for- 
fnanc jp^r  leur  enfetnble  une  forte  d'épi  terminal. 
Les  feuilles  qui  les  accompagnent  ^  confidérées 
comme  des  braAées^  font  ovoïdes,  un  peu.arron- 
dies ,  alTez  femblaoles  aux  feuilles  ^  mais  un  peu 
plus  grandes ,  très-entières  j  nerveufes  »  aiguës  > 

trefc^u'auflî  longues  que  les  fleurs.  î^  calice  fft  '   Toumef.  CoroQ.  11. 
ifpide,  cylindrique  .fortement  «rié,  un  peu  plus         Qn  diftîn^ae  aifémi 
épai«  à  fa  partie  infëncure ,  à  cinq  petites  dents 
«igtès  \  la  corolle  purpurine  ^  ï  peine  plus  kmgue 
que  le  calice  $  fon  limM  fort  petit  :  tlle  renferme 
deux  étamines. 


Zi^piora  /oliti  lanceoUtis ,  fiorièus  ex  aïh.  Roy« 
Lugd«  Bac.  3 1  ).  — >  Hort.  Upf.  9. 


Acynôs  Syriaca  ,  jvlio  unuiort ,  cApfulis  hirtts% 
Morif.  Oxon.  ^^j^.  ).  pag.  404.  $.11.  tab.  19. 

fig.4- 

CGnopôdium  orientait ,  kirfutum  »  /b/i/i  irftriori*' 
bus  o€ymum  ,  Juptrionkus    hyJtopum  r^tnmihuê* 


Cette  planté  croît  en  Elpagne.  O  (  ^«Z  ) 

}.  ZiziPHORB  en  épi.  SiipAarû /picrnuk  Cav* 

Zilîphora  fpicts  dtupt  ,  termitudiius ,  foKafis  « 
Mongis  ifafciculis  imhricatis.  Cavan.  Annal*  Hift. 
Nac.  Madrit.  vol.  4.  n^.  11.  pag.  254. 

Zi^îphora  fpîcMA  ^fiofihus  racemofo'JpuaitM  ^  im- 
hicatis  }  hraài  Is  ovéïts ,  acutis ,  nervofis  >  foiiis 
lanceolaiis ,  fubdentatis.  Vahl^  Enum.  Plant.  voI.  I  • 
pag.  1x6.  n^  5» 


Cette  efpèce  paroit  avoir  de  très-grands  rap- 
ports avec  le  \i\ipkorû  hi/paniça,  dont  elle  n'eft 
peut-être  qu'une  fimple  variété-,  elle  en  diffère  par 
fes  fl;nirs  en  épis  pins  épais  i  par  la  forme  de  l'es 
feuilles  &  de  fes  braâées.  Ses  tiges  font  beau- 
coup plus  élevées»  hautes  de  dix  à  dixrhoit  pou- 
ces 4  divifées  •  dès  leur  bafe ,  en  un  ou  deux  ra- 
meaux ,  fouvent  aufli  longs  oue  les  tiges  ^^  garnis 
de  feuilles  nervetifes  )  les  intérieures  pétiolées  'p 
les  fapérieures  feffiles»  oblongues>  lancéolées  ^ 
légèrement  denticulées. 

Les  fleurs  font  axillaires  j  diCpefées ,  Vers  l'ex- 
trémité des  tiges  »  en  un  épi  ferré  ^  un  peu  touflFu  , 
imbriqué  j  chaque  ileur  médiocrement  pédicellée  ; 
accompagnées  de  braâées  oppofées ,  ovales  «  élar- 
gies, très-entières 9  plus  larges  que  les  feuilles 
caulinairesi  ciliées  à  leurs  bords  •  aisuës  à  leur 
Commet.  Le  calice  eft  tubuleux  ,  ftrie ,  terminé 
par  cinq  petites  dents }  la  corolle  un  peu  plus  lon- 
gue que  te  calice. 

Cette  plante  croit  en  Efpagne.  O 

4.  ZiziPHORX  i  feuilles  axillaires.  Zii^lphora 
ttnuior.  Linn. 

Zi^iphora  foiiis  ianceolaiis  ;  toriius  axiUarihus  ^ 
kinis  ^hraBiishreviorihus.  Dqn.  Illufir.  Gcil.  VOl.  4« 

pag.  6 j.  n^  268.  tab.  18.  fi^.  f. 

Ziljpkora  ttrudor  ffioriius  laUraiiius  ^  foiiis  lan^ 
ceoiatis,  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  (.  pag.    }i**-* 

;.  18.  — Vahl, 


On  diftingue  aifément  cette  efpèce  du  xtiîphord 
hifpanica ,  à  fes  feuilles  lancéolées  ^  à  fes  fleurs  bien 
piss  nombreufes  i  pédicellées.  Ses  racines  font 
grêles  •  ttès-hrunes  »  prefque  fimples  j  fibreufes  f 
fes  tiges  divifées  j  prefque  dès  leur  bafe  »  en  ra- 
meaux étalés  j  lon^  de  fix  à  dix  pouces  »  rami- 
fiés »  légèrement  pubefcens ,  un  peu  amincis  I 
leur  partie  inférieure  >  obfeurément  tétragones  » 
garnis  de  feuilles  diflantes ,  oppofées ,  pétiolées  » 
dtroiteSj  lancéolées ^  aiguës,  rétrécies  i  leurs 
4leux  extrémités 9  s  peine  longues  d'un  pouce» 
un  peu  ciliées  i  leurs  bords,  nuinies  en  deflbus 
de  nervures  obliques  \  les  feuilles  du  bas  ovales  » 
obcufes. 

Les  fleurs  font  axillaires,  verticillées,  pédicel- 
lées ,  formant  par  leur  enfemble  un  épi  terminal  1 
accompagnées  de  feuilles  florales  oDpofées,  lan- 
céolées .  femblables  aux  autres  feuilles  .  mais  un 
peu  plus  grandes ,  plus  longues  que  les  fleurs.  Le 
calice  eft  grêle  ^  cylindrique ,  alongé ,  .hifpide  j 
flrié  J  terminé  par  cinq  dents  courtes ,  fubulées  % 
la  corolle  petite ,  blanchâtre  \  fon  tube  filiforme  j 
un  peu  plus  long  que  le  calice  \  la  lèvre  fupérieurê 
entières  l'inférieure  â  trois  lobes  arrondi».  Chaque 
fleur  renferme  deux  éumines  fertiles,  deux  fté- 
,  riles. 


root.  Ftor.  atlant.  vol.  i.  pag 
£iitt««  Pfanr.  voL  upag.  117.  n^  4. 


Cette  plante  croit  dans  la  Syrie  »  fur  les  cfttes 
de  Barbarie ,  fur  les  collines  incultes.  On  la  cultive 
au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  O  (  ^^  v.  ) 

f»  ZiziPHORB  à  feuilles  de  thfm.  Ziiiphoht 
dcinoides.  Linn. 

Ziiiphorafiorihus  lateraliBus  ,  foiiis  ovatis*  Linn. 
Syft.  veget.  pag.  68*  — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i» 
pag.  114.  n^  4* 

Ciinopodium  fupinum  i  incdnum.  Amman.  RtitTl. 
n*.«. 

Cette  plante  ,  d'après  Lirmé ,  a  le  port  du  tky^ 
mus  acinos  ,  mais  elle  efl  bien  plus  grande  dans 
toutes  fes  parties  i  hériffée  de  poils  blanchâtres. 
Ses  feuilles  (ont  oppofées,  médiocrement  pétio» 
lées  «  ovales ,  rétrécies  i  leur  bafe ,  entières,  (èm- 
blables  à  celles  du  ii{iphora  capitata ,  terminées 
par  utie  poioce  courte.  Les  fleuis  font  axillaires  j 
vertkiUees ,  de  deux  à  quatre  dans  chaque  aiflelle  f 
les  inférieures  diflantes  ;  les  fupérieures  plus  rap- 
prochées, médtoaementpédicellées,  plus  cour* 
tes  que  lit%  feuilles^  formant  par  leur  enfemble  wi 
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épi  droit,  terminal ^  feoilléiplus  abon()ante5  que 
celles  du  \i\iphota  unuior»  Les  calices  font  tabulés» 
chargés  de  poils  courts  8c  rudes }  les  etamines 
fii liantes  hors  de  la  corolle.^ 

Cette  plante  crcit  dans  h  Sibérie,  if 

Ohftrvatîons,  M.  Vahl  affirme  que  le  litîphora 
dtnopoidcs  Lam.  Ilîuflr.  Gen.  vol.  i.  pag.  6^ ,  eft 
la  même  plante  que  le  cunila  cap  hâta  Linn.  Suppi^ 
en  ayant  comparé  les  échantillons  communiqués 
par  M.  de  F^amarck»  avec  ceux  du  cuniia  capitata , 
qui  lui  avoieot  été  envoyés  de  Sibérie  par  M.  Bu* 
dolphe.  __ 

ZOACANTHE.  Exoacantàa,  Genre  de  plan- 
ées dicotylédones^  i  fleurs  complètes,  polypéta- 
lées  2  de  la  finûlle  des  ombellitères ,  qui  a  des 
^apports  avec  Us  eMnophora  ,  &  qHÎ  comprend 
des  herbes  exotiques  à  l'Europe,  à  feuilles  ai- 
lées ,  &  dont  les  fleurs  font  hermaphrodites,  mu- 
aies  d'un  involucre  épineux* 

Le  caraâère  eflemiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Toutts  tes  feurs  hermaphrodites;  an  invoiacre  épi" 

neux  i  Us  pétales  égaux ,  rèfiéchis;  deux  femences  ova- 
des  ,  ftriéts  »  pianes  4^ un  côté  ^  cinq  etamines  ;  deux 

m 
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CARAClâRB    oiNERtQtJB. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  ombelles  8r  en  om- 
bellules  5  l'ombelle  munie  d'un  involucre  compofé 
de  ptufieurs  folioles  fort  longues ,  inégales ,  cana- 
Jiculées  ,  épineufes  à  leur  fommet }  celles  des  om^ 
bellules  plus  petites ,  de  même  forme* 

Chaque  fieur  oflre  : 

1*.  Un  calife  prefque  nul ,  i  peine  feofible.. 

1*.  Une  coroiie  femblable  dans  toutes  ]e$  fleurs , 
composée  de  cinq  pétales  égaux  ,  réfléchis  en  de- 
hors, échancrés  en  cœuc  à  leur  fommet. 

i^.  Cinq  etamines^  dont  les  fllamens  font  capil* 
kires  «  plus  longs  que  la  corolle ,  fupportant  des 
anthères  arrondies. 

\\  Un  ùvaire  ovalfe ,  adhérent,  couromté  par 
le  limbe  d  peine  fenfibie  du  calice,  furmonté  de 
deux  ftyles  courts  &  droits,  terminés  par  deux 

fiigoiates  Amples.. 

ht  fruit  eft  ovale ,  ftrié  ;  il  fe  divife  en  deux  fe* 
mences  ovales,  convexes  &  ftriées  en  dehors, 
planes  à  leur  face  intérieure. 

Ohfervationt,  Ce  genre  a  été  établi  par  M.  de 
Labillardière.  Il  fe  rapproche  des  echinophara  de 
Linné.  Il  en  diffère  par  fes  fleuri  toutes  herma- 

Ehrodites ,  dont  le  calice  eft  à  peine  fenfibie  $  par 
^s  ^tales  égaux  i  par  les.  femences  nues. 
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ZoACANTHB  hétécophylle.  Estoacamka  ktti 
phy/ia»  LabiiL 

'  Exoacamha  fbliis  pinnatis  ;  folioiis  radicalihuâ 
ovatis  ,  dentatis  ,  incifis  ;  cauUnis  ianceoiatis  ^  acur 

fis.  Labill.  I.con.  Planti.  Syr.  DecaL  i.  pag.  la 
ub.  2. 

Cette  plante  a  des  nciiies  impies ,  épaiffcs , 

Cefque  fufiformes  :  il  s'en  élève  une  tige  «iroire, 
ute  de  deux  pieds  &  plus ,  glabie  ,  ftriée  ,  lé* 
géremeot  flexueufe.  Les  feuilles  font  glabres ,  ai- 
lées i  les  radicales  longuement  pétiolées,.compQ-^ 
fées  de  folioles  ovales ,  irrégulières  ,  dentées,  in- 
cifées  s  la  terminale  beaucoup  plus  grande  ;  les 
feuillescauiinaires alternes,  petiolées$,les  folioles 
très- étroites,  alongées*  lancéolées,  aiguës  «  or- 
dinairement entières  à  leurs,  bords  i  la  termîiiile 
très-longue. 

Les  fleurs  fest  di^ofiies  en  ombelTes  &  ombeU 
Iules  ^  l'ombelle  compofée  d'environ  quarante 
rayons  ou  pédoncules  cylindriques  «  roides ,  pref- 
qu'égauxiceuxdesembcllules  très-couns^  pref- 
qu'en  même  nombre  ;  les  folioles  des  involucres 
longues  ,  étroites ,  nombreufes ,  canaliculées  •  ter- 
miuées  par  un&  peinte  épineufe.  La  corolle  eft 
blanche  }.  les  pëtales  égaux,  réfléchis  en  dehors  ^ 
les  anthères  jaunâtres.  Le  fruit  eft  petit,  prefque 
ovale ,  marqué  de  dix  ftries  ,.  très-glabre ,  ùas 
^oilsni  tubercules. 

Cette  plante  croit  en  Syrie  ,  aux  environs  de 
Nazareth ,  od  elle  a  été  recueillie  par  M.  de  La- 
billardière.  c^  (  K.  jfl  in  kak.  Desfrnt.  ) 

ZOEGÉE.  Zoegea.  Genre  de  niantes  dicotylé- 
dones ,  â  fleurs  compofées  j  radiées  ,  de  la  famille 
des  cinarocéphales ,  qui-  a  de  grands  rapports  avec 
les  cenuurées,  bc  <nxi  comprend  des  nerbes  exo^ 
tiques  à  l'Europe ,  dont  les  feuilles  caulinaioes  font 
fimples,, alternes  I  les  radicales  &  inférieures  pin- 
naiiftdes}  les  fleurs  jaunes. 

Le  caraûère-eflentiel  de  ce  genre  eft  d'a^Foir: 

t/n  calice  imhriqui  tC écailles  fcarieufcs  ;  une  corolle, 
radiée  ;  les  demi-jicurons  en  languette  ,*  des  étami/us 
fyngénefes  ;  les  femences  couronnées  par  une  aigrette 
fétacéei  le  réceptacle  garni  de  pailienes  foytufes. 

CARACXiRB     GÈHiXLQUB. 


Les  fleurs  font  radiées^  celles  du  centre  herma- 
phrodites i  celles  de  l'a  circonférence  £emelles  Se 
ftériles.  Elles  offrent  : 

i^.  Un  calice  commun ,  ovale  >  imbri({ué ,  com- 
pofé d'écaillés  lancé<)lées ,  ciliées;  I^s  intérieures 
plus  longues ,  (carieufes^ 

a^.  Une  caroUc  radiée  x  compofiâfr  àd  fleuions 
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liermiphrodttes  &  fertiles  dans  le  centre  »  &  de 
demi-fleurons  femelles  &  ftériles  2  la  circonfë- 
rîDce  ;  les  fleurons  monopétales ,  tabulés  $  le  tube 
filiforme  i  le  limbe  divife  en'  cinq  découpures 
droites  ,  lancéolées  «  les  demi  fleurons  en  forme 
de  languette  >  planes  j  prefqu'à  cinq  dents  au 
fommec. 

^^  Cinq  kamirus  fyngéf.ëfes ,  dont  les  fîlamens 
font  courts,  capillaires  j  terminés  par  des  anthères 
réunies  en  cylindre. 

4^  Un  ^aire  courte  furmonté  d'un  Hjle  droit» 
capillaire^  très -long,  terminé  par  un  fligmate 
court  &  bifide.  Dans  les  fleurs  femelles^  un  ovaire 
court  «  avorté  i  point  de  Uy le  ui  de  ftigmate. 

Ltsftmtncts  font  ovales,  folitaires^  nulles darts 
les  fleurs  femelles  ^  couronnées  par  une  aigrette 

lëtacée. 

Le  riotptadt  ttL  garni  àt  paillettes  féncées. 

Obfirvations.  Ce  genre  «  borné  jufqu' alors  i  une 
feule  efpèce  ,  le  \oegea  capenfis  de  Linné  fi's  >  ap* 
pnrtenant  aux  relhania  {voyn  ce  mot),  ne  diflfère 
eflentiôllement  des  centaurées  que  par  les  demi- 
leurons  de  la  circonférence^ planes^  en  languette» 
&  non  tabulés. 

-Es  p  Â  c  K. 

ZoB6Ê£  d'Orient.  Zoegta  ieptauna*  Linn.. 

Zocgea  foliit  radlcalthut  ^  caulinifquc  pintiAtis  ; 
tamtis  JimpUcibus ,  caiicià'us  ciUaiO'piîofis.  (N. } 

Zotgta  leptaurea  »  fçliU  oèlongis  ;  caiice  hino  ^ 
campanuldta.  Linn.  f.  Suppl.  pag.  583 • 

Zotgta  Uptûurta,  Lijin.  Syft.  Nat.  edit.  1  }•  pag. 
6^1.  —  Mantiif.  pag.  117.  —  Lhérit.  Stirp.  pag, 
57.  tab*  29^  —  Gxrtn.  de  Fru&.  &  Sera,  vol.  !• 
pag.  452.  — Willd.  Spec.  Plant.  voL  2.  pag.  2276. 

Zotgta  altppica,Jzci\.  Icon.  lar.  vol.  i..tab.  L77, 
&  CojledL  vol.  1 .  pag.  89. 

Ctntaurea  (calendulacea)^  calîcièus  ciHûtO'pUo* 
fis  j  fquamis  inttrioribus  ligulaùs ,  fiariofis  ,  apict 
fenatU  ;  fol'ùs  caulinis  pnnatis  ^  ramtis  fimpliciàus, 

Lam»  Diâ>  vol.  1.  pag.  668. 

Cette  plante ,  remarquable  par  la  belte  couleur 
de  fes  rieurs  aflez  amples  &  d*un  jaune  de  foucî , 
reflemble  aux  ctiUnduU  par  Tes  corolles,  &  au 
barbeau  par  fes  calices.  Nous  renvoyons  j  pour 
fa  defcription»  à  celle  qu'en  a  donnée  M.  de  La- 
marck  à  Tarticle  Centaurée  â  fleurs  de  fouci. 

Cette  plante  croit  dans  l'Orient^. en  Axméiûe  ^ 
aux  environs  d^Aiep.^  O  (  *^«  v.) 

ZONATE.  Caloropkus.  Genre  de  pfantes  mo* 
aQCAqrlédooes*^  1^  fleurs^dioiqiies ,  glumacâss  ^  de 
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la  famille  des  joncs  ^  qui  a  des  rapports  avec  les 
r^ftio ,  &  qui  comprend  des  herbes  exotiques  à 
l'Europe ,  dont  les  tiges  font  dépourvues  de  feuil- 
let, remplacées  par  des  gaines  fpatkacées^  le$ 
fleurs  alternes. 

Le  caraâère  eflentîel  de  ce  genre  efi  d'avoir  : 

Dtsjleurs  dioïquts  :  dans  Us  fleurs  malts  «  un  ca* 
lict  h  fix  folioles  glumacées  ,*  dtux  hraièées  ;  point  de 
corolle  ;  trois  itamiits  :  dans  les  fturs  ftmtUt»  9  le 
calict  &  its  bradées  comme  dans  les  malts;  trois 
fiylts  ;  une  capfult  à  trois  loges  monofpermts* 

Caractâre    eÉNÉRIQUr. 

Les  fleurs  font  dioiques>  les  fleurs  mi!es  fefli* 
les  i  les  femelles  fupportées  par  un  pédoncule 
âlongé. 

^  Les  fleurs  miles  ofFrent  : 

i^.  Un  calict  compofé  de  fix  écailles  prefqae 
imbriquées  »  ovates*oblongaes ,  aiguës  *  inégales  \ 
les  trors  extérieures  plus  courtes  s  d  leur  bafe,une 
braâée  à  deux  valves  oppefées ,  (cmblables  aux 
écailles  calicinales. 

2^.  Point  de  corolit,  i  moins  qu'on  ne  prenne 
pour  eHe  les  fix  écailles  calicinales,  b  qu'on 
ne  regarde  comme  ca!ice  les  deux  braâées  glu-* 
mmcétu 

3*.  Trois  étamints  ,  dont  les  filamens  font  in- 
férés au  fond  du  calice,  oppofés  aux  trois  écailles 
intérieures»  plus  longs  qu'elles,  fupporunc  det 
anthères  oblongues^  vacillantes. 

4*.  Un  ovaire  fost  petit ,  &  qui  avorte  conf» 
tamment. 

^  Les  ffcurs  femelles  offi-ent  r 

i**.  Un  calict  8c  deux  braâées ,  comme  dans  les 
fleurs  miles. 

2*»  Point  de  coroUt^ 

}®.  Trois  ttamints  ,  dont  les  filamens  font  très* 
courts ,  foutenant  des  anthères  fort  petites ,  pref< 
qu'orbiculaires,  ftériles* 

4^.  Un  ovaire  fdpérieur  un  peu  arrondi ,  pref- 

3ue  tronqué,  furmonté  de  trois  ftyles  fubulés» 
ivergens ,  terminés  par  des  fiîgmates  aigus. 

Le  fruit  eft  une  capfule  prefque  globuleufe , 
couronnée  par  les  ftyles ,  i  trois  loges  5  une  fe- 
mence  ovale  ,  foliiaire ,  attachée  au  fond  de  cha* 
que  loge. 

Obfervations^  Tzi  confervé  pour  les  enveloppes 
des  fleurs  de  ce  genre  «  les  expreffions  employées 
par  M.  de  Labillardière ,.  qui  L'a  établi;,  cepen- 
dant ,  comme  il  fe  rapproche  beaucoup  des  rtfiio^ 
A  efi  facile  ,  pour  mettre  les  expreffions  d'accord 
avec  celles  adoptées  pour  ce  deniîer  genre  ^  de 
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confidérer  les  deux  braâées  comme  tenant  lieu 
de  calice^  dt  Us  ûx  écailles  calicinales  comme 
faifant  la  fonâîon  de  corolle.  Ce  genre  dîAere 
des  njHo  par  fes  deux  braâées  ^  a«  lieu  d'écaiiieS 
imbriquées  $  par  la  dil)>ofition  de  fes  fleurs  foli- 
taires  &  latérales ,  peut-ékre  par  le  caraûère  de 
fes  fruits  »  ceux  des  refito  n'étant  encore  que  mé- 
4liocrement  connus.  L'écymologie  du  nom  de  ce 
Ijenre  vient  du  mot  grec  kalo/ropkQs  (reJUo) ,  â 
caufe  de  (es  rapports  avec  les  r^jfio. 

EspicB. 

ZoNAlTB  akmgée.  Calofûpkus  dongatû*  LabilL 

Caloropkus  euimo  ramofo  ^  aphyllo  /  fiûriius  maf^ 
duiis  ftfi^ibuM  ^  pedunado  femiruarum  etongatc,  La* 
billard.  Nov.  Holland.  Plant,  vol.  2.  pag.  78.  cab. 
118. 

Ses  tiges  font  grêles  j  foibles  j  i  demi  arlindri- 
qoes j  ttès-gjabres  ,  rameufes  «  dépourvues  de  feuit- 
Jes  ,  longues  d'environ  un  pied  ^  prefique  didio- 
tomes  i  les  rameavx  Toupies  •  la  plupart  flexueux , 
famis ,  ainfi  que  les  tiges  »  de  gaines  oblongues , 
cylindriques ,  glabres  »  coriaces ,  terminées  a  leur 
fommet  par  une  pointe  courte  j  réfléchie  en 
dehors. 

Les  fleurs  font  dioiques .  alternes  »  latérales  « 
fortanc  d'une  gatne  femblable  à  celle  des-tigesi 
les  fleurs  miles  folîtaires  ou  quelquefois  au  nom* 
bre  de  trobj  prefque  feffilts.  Leur  calice  (ou 
corolle)  efi  glumacé ^  compofé  de  fix  valves  ou 
folioles  ovales-obloRKueSj  aiguës  «  terminées  par 
une  pointe  coune  »  louve  nt  réfléchie  1  les  trois 
folioles  extérieures  alternes  &  plus  courtes  que 
les  intérieures  j  enveloppées  à  leur  bafe  par  deux 
ImAées  (ou  calice  )  oppofées ,  fcarieuies ,  fem- 
blables  aux  folioles  calicinales»  pointde  corolles 
trois  filament  inférés  dans  le  fond  du  calice  «  op- 
poffis  aux  trois  folioles  intérieures  j  p!us  longs 
4|ue  le  calice  »  terminés  par  des  anthères  vacil- 
lantes Se  oblongues.  L'ovaire  eft  fort  petit  & 
avone. 

Les  fleurs  femelles  font  iblitaires^  portées  fur 
un  pédoncule  obloog^^  quelquefois  deux  dans 
raiflelle  dechsfque  gaine  »  l'une  prefque  fefliie  j 
l'autre  pédonculée  s  le  calice  8e  les  braâées  com- 
me dans  les  fleurs  miles  s  point  de  corolle  s  uots 
étamines  1  les  filamens  courts  ,  foutenant  des  an- 
thères fort  petites  j  prefqu'orbiculaireSj  flériles. 
L'ovaire  eft  fupérieur  »  un  peu  cylindrique  ^  pref- 

Îue  troM|tté  a  fon  fommet  j  furmonté  de  trois 
yles  écartés  entr'eux»  fubulés»  papilleux  â  leur 
fommet  >  termmés  par  des  fiigmates  a^igvt*  La  cap- 
foie  eft  prefqiie  gloodenfe^  finement  flriée  «  amin* 
cse  ven  fa  mie ,  aplatie  en  rond  i  fon  fooM&et , 
couronnée  par  ka  crois  llyics ,  à  trois  loges  j  ren* 
fermant  ckaccme  ne  femeooe  ovale,  attachée  au 
fiond  des  loges. 
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Cette  plante  a  été  découverte  par  M.  de  Labîl- 
lardsère  dans  la  Nouvelle- Hollande  j  au  cap  Vao- 
Diémen.  (Defcript,  ac,  LahUL) 

ZORILLE.  Gompkùlohiam.  Genre  de  plantes 
dicotylédones  y  à  fleurs  complètes ,  papilionacées^ 
de  la  famille  des  légumineufes  »  &  qui  a  des  rap- 

Eorts  avec  les  fophora  ,  &  qui  comprend  des  ar- 
uftes  exotiques  à  l'Europe  ,  i  feuilles  fimples. 
ternées  ou  ailées;  à  fleurs  folitaires  «  axiUairesj 
quelquefois  en  grappes  terminales ,  fafctculées  \ 
la  plupart  de  couleur  jaune. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'aroir  : 

Un  CûlictfimpU  ^  campanule  ,  à  cin^  découpures; 
une  corolle  papillonacée  /  dix  étamines  libres  /  un 
Jligmatt  fimple  ^  aigu  ;  une  goujfe  ventrue  ,  a  une  finit 
loge  y  k  plufieursfemences, 

CaKACTÂRE     GàNéRiQUfi. 

chaque  fleur  offre  : 

1^.  Un  calice  d'une  feule  pièce,  fimple 3  can.» 
panuléj  divifé  i  fon  orifice  en  cina  découpures 
égaies  ou  prefqu'égaUs  >  ovales-lancéolées. 

1*.  Une  corolle  papillonacée  «  i  cinq  pétales 
trréguliers  »  ï  courts  onglets ,  dont  Tétendard  eft 
large  ^  fouvent  échancré  \  les  ailôs  appendiculées 
plus  courtes  que  l'étendard;  la  carène  plus  ou 
moins  fendue  J  médiocrement  appendiculée»  plus 
courte  que  les  ailes. 

)*•  Dix  étamines  0  dont  les  filameos  font  libres , 
planes  »  fubulés  »  inférés  fous  les  pétales ^  ao  fond 
du  calice  9  foutenant  des  anthères  ovales  «  verfar 
tiles  9  i  deux  loges. 

4*.  Un  ovaire  ovale ,  furmonté  d'un  ftyle  fim- 
ple ,  fubulé  J  un  peu  courbé»  terminé  par  an  fiig- 
mate  aigu. 

# 

Le  fruit  eft  une  goufle  ovale  »  ventrue  »  un 
peu  renflée ,  â  une  feule  loge  ^  à  deux  valves  « 
contenant  plufieurs  femences  attachées  à  la  fu- 
ture fupérieure  des  valves  par  des  pëdiceUti 

aloogés. 

£  s  F  â  C  B  s« 

I.  ZoRiLtE  a  larges  feuilles.  GinmphahUam  U^ 
tifoUum*  LabilL 

Gomtpholohium  foliis  tematis ,  obovaUnAlongis  ^ 
plaids ,  venofis  ;  ramulis  angulatis  ,  glabris  /  carind 
jUnhriatâ.  LabtUard.  Nov.  Holland.  Plant,  vol.  i. 
pag.  lOf.  tab.  13). 

Gompkùlohium  latifolium.  Smith ,  Decand.  papiL 
Plant  of  Netr  Holland.  pag.  7.  fion  the  AoaaL 
of  Botan.  vol.  i. 

il.  Idem,  foliis  mnf^i^rUms.  Labitt.  L  c 
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Petit  arbttfle  dont  les  tiges  font  droites  «  glabres , 
cylindriques ,  â  peine  hautes  d'un  pied ,  munies  de 
rameaux  grêles ,  médiocrement  cylindriques ,  al- 
ternes» un  peu  anguleux  fous  la  bafe  des  pétioles, 
jaunâtres  ^  un  peu  ramifies  â  leur  partie  (upérieure  , 
garnis  de  feuilles  alternes  ^  légèrement  pétiolées« 
rernées»  compofées  de  trois  folioles  ovales-oblon- 
gueSj  planes,  un  peu  élargies >obtures«  arrondies 
à  leur  fommet ,  terminées  par  une  petite  pointe  , 
glabres  i  leurs  deux  ^ces ,  entières  ,  veinées , 
repliées  i  leurs  bords  dans  leur  jeunelfe  >  beau» 
coup  plus  étroites  dans  la  variété  $  s  le  pétiole 
commun  très-court  ^  filloné  en  dedans  ^accompa- 
gne de  deux  ftipules  courtes ,  Tabulées ^  jaunâtres , 
i  peine  fenflbles,  fouvent  recourbées»  muées  en- 
tre les  pétioles  &  les  rameaux. 

Les  fleurs  font  folttaires  ou  quelquefois  deux 
enfemble^  fituées  à  rextrémité  des  rameaux  «  fup- 
portées  par  de  longs  pédoncules  cylindriques , 
munis  de  quelques  braâées  en  ferme  d*écailies  ^ 
fiibulées  j-oppofées  ou  alternes.  Le  calice  efi  cam- 
panule «  divifé  i  fon  liirbe  en  cinq  découpures 
égales ,  ovales-lancéolées  »  tomenteufes  en  dedans 
i  leurs  bords.  La  corolle  eft  paptllonacée  $  les 
pétales  médiocrement  onguiculés  i  les  deux  ailes 
appendiculées  rl'étendard  plus  long  qiie  les  ailes  » 
large  >  échancrë  à'  Ton  Commet  i  la  carène  plus 
courte  9  plus  ou  moins  fendue ,  blanche  ^  tomen- 
teufe  8c  frangée  à  fes  bords  ^  les  filamens  des 
écamines  libres,  planes,  fubuiés»  terminés  par 
des  anthères  ovales ,  piobiles ,  à  deux  loges. 
L'ovaire  eft  ovale  »  formonté  d*un  ftyle  droit ,  re- 
courbé vers  fon  fommet  ^  terminé  par  un  fttgmate 
ttgu.  Le  fruit  confiAe  en  une  goune  globuteufe , 
ventrue,  â  une  feule  loge»  s'ouvranc  en  deux 
valves,  furmontée  d'une  petite  pointe  courte; 
elle  renferme  de  huit  à  feize  femences  en  forme 
de  rein ,  teftacées  ^  dont  plufieurs  avortent  très- 
fouvent  :  elles  font  attachées  â  la  future  fupérieure 
par  un  cordon  ombilical  alongé. 

Cette  plante  croit  dans  la  Nouvelle-Hollande  • 
an  cap  Van-Diëmen ,  où  elle  a  été  recueillie  par 
M.,  de  Labillardière.  Il  eft  très*probable  que  ceft- 
la  même  plante  que  celle  que  Smith  a  indiquée 
feus  le  même  nom ,  mais  donc  il  ne  donne  d'autre 
defcription  qu'une  fimple  phrafe  fpéeifique*  J) 
{Defiript.  €X  Labill,  ) 

1.  ZORiLLC  tomenteufe.  GompMohutm  têtnenn* 
fmm.  Labill.. 

GomphoIohiMm  folits  impari-pinnatU  ,  hi^équa* 
drijmgu  i  fiptdaceis  ;  cauU  iomeniùfi ,  treHo;  earind- 
j^mM'tf ri..Labill* Nov. Holl.Plant. vol. l»pag.  io6. 

ttb^i34. 

'  Arbuffe  diftm|ué  du.  précédent  par  fes  feuilles 
ittlées  avec  unrtmpzfre  ,  par  le  dttvet  blanchâtre 
^tisi  revêt  les  rameaux  8c  les  branches^  ptr  fes. 
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flrurs  plus  petites.  Ses  tiges  font  droites ,  hantes 
d'environ  nn  pied  âr  plus ,  cylindriques  ^  blan* 
cbàtres«  tomenteufes^  divifées  en  rameaux  droits» 
alternes  j  ramifiés  à  leur  partie  fupérieure,  tomen* 
teux  j  cylindriques  >.  garnis  de  feuilles  pétiolées*. 
alternes»  ailées,  compefëes  de  cin<j  â  neuf  folioles 
feffiles  »  oppofées  ,  très-étroites  »  Iméaires ,  fubu* 
lées  «  réfléchies  à  leurs  bords  ,  très  -  eçtières  « 
pointues  i  leur  Commet ,  un  peu  rétrécies  i  leur 
t>afe^  accompagnées  »  â  rinfertîon  de  leur  pé« 
tiole ,  de  deux  petites  braâées  de  couleur  jaunâ- 
tre ,  pâles ,  oppofées ,  fubulées. 

Les  fleurs  font  (blitaires  ,  fituées  â  Pextrémité 
des  t^meaux>  dans  î'aiffetle  des  feuilles  y  foutenue» 
par.  des  pédoncules  fimples  j  uniliores ,  ordinaire- 
ment plus  courts  que  les  feuilles.  Leur  calice  fe 
divife  en  cinq  découpures  aiguës,  prefqu'égales >. 
perfiftantes.  La  corolle  dl  parfaitement  lembUble 
à  celle  de  Tefpèce  précédente ,  mais  plus  petite^ 
frangée  fur  la  carène.  Le  fruit  eft  une  goune  glo* 
buleufe ,  i  une  feule  loge ,  i  deux  valves  poly- 
fpetmes. 

Cet  arbufle  a  été  découvert  par  M.  de  La* 
biilardière  dans  la  Nouvelle- Hollande ,  aa  cap* 
Van  Diémen.  1^  (  Dcfcnpt.  ex  LahiU.) 

j.  ZbRiLLE  i  feuilles  elliptiques.  G^mphoUkimm 
•liêptUmm..LMXL 

Gomphotokiitm  folîîs  fimplicihtu ,  elâpeieisj  oHon* 
gifre ,  acuminatis  ^fuhvenicHiatis;  capituiU  termina^ 
itius  ^  racemofis.  Labill.  NoVi^  HolL  Plaoc.  vol.  t.. 
pag..  106.  tab.  i;;.  "*" 

Efp^ce  remarquaUe  par  fes  feuilles  fimples  9 
prefque  vercicillees  >  par  fes  fleurs  en  grappes  ter- 
minales ,  fafciculees  »  par  fon  port  plus  élevé.  Ses 
tiges  font  droites  ^  épiilTes ,  cylindriques  »  hauteH 
de  huit  i  ueuf  pieds  »  diviiées  en  rameaux  alternes , 
redrefles»  quelquefois  un  peu  verticittés  «  cylin- 
driques y  légèrement  ftriés  ,  couv«crts  de  poils 
foyeux  y  garnis  de  feuilles  médiocrement  petio- 
lées  ».  alternes  ^éparfes'  ou  rapprochées  quatre  ou 

Icinq  prefqu'en  verricilles  y  très-fimples  »  ovales- 
elliptiques  ou  un  peu  oblongues^  entières  ^  re- 
pliées i  leurs  bords ,  mucronées  à  leur  fomnnet  » 
I  glabres  ileur  fhce  fupérieure ,  foyeufes  en  def- 
fous  y  longues  d'environ  «n  pouce  ^  fur  trois  ou 
quatre  lignes  de  large  >  dépourvues  de  ftipules  { 
leur  pétiole  court  j  foyeuXj  à  demi  cylindrique. 

Letffëurs  font  dif]po(éesj  a  l'extrémité  des  ra- 
meaux ,  en  grappes  nombreufes^  £ifciculées^  imi  - 
tant  prefqu'une  ombelle  par  leur  enfemble  y  mu- 
nies chacune  d^uoe  braâee  ovale»  fubulée  ^  très- 
caduques  foutcnues  par  no  pédicelle  prefque  4e 
la  ionguenr  du  caUces  le  pédoncule  eommun-hé- 
riflif  d'afpérités  &  couvert  de  poils  foyoïx  y  ainfi 
que  lespédicelles  &  les  calices  :  ceux-ci  font  di- 
vifés  en  cicKi,décoapures  im  peu  inégales  y  poin* 
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tues.  La  corolle  efl  paptilonacëe }  fon  étendard 
crès-eniîer }  fa  carène  à  deui  pécaies,  de  la  lon- 
gueur des  ailes ,  point  frangée  ;  les  filamens  des 
éumioes  filiformes  i  l'ovaire  velu  ;  le  fiyle  forte- 
ment recourbé  «  ainfi  que  les  étamines  >  le  ftigmate 
aigu*  l«e  fruit  eft  une  eouffe  ovale  «  acuminée  i  . 
fes  deux  extrémités ,  chargée  de  poils  tortueux  j 
très-hygrométriques;  une  leule  loge  à  deux  valves 
jaunes  i  fix  i  dix  femences  brunes  ^  liSts,  compri- 
mées, en  forme  de  rein. 

Cet  arbufte  a  été  découvert  par  M.  de  Labil- 
lardière  au  cap  Van-Diémen  j  dans  la  Nouvelle- 
Hpllande.  J$  (  Dtfcnpt.  tx  LabUl.  ) 

4.  ZoaiLLB  épineufe.  Gompkoiohium  fpinofum. 
Labill. 

Gompholokium  ûphyllum  ^  ut  fpiHÂ  fuhdickotomé 
fritttum.  Labill.  Nov.  HoU.  Plant-  vol.  1 .  pag.  107. 
tab.  136. 

Cet  arbufte  eft  très-remarquable  par  Tes  rameaux 
dépourvus  de  feuilles  b  par  fes  pédoncules  dicho- 
tomes  «  perfiftans»  &  courbés  avec  une  pointe  en 
forme  d'épine.  Ses  tiges  font  hautes  d'environ 
trois  â  quatre  pieds  «  droites ,  cylindriques  »  du- 
res «  très-glabres,  très-rameufes)  les  rameaux  al- 
ternes ,  di Aïs  ^  roides ,  étalés  ^  glabres  ,  ftriés  ^ 
médiocrement  ramifiés,  privés  de  feuilles,  c^n- 
fervant  les  pédoncules  communs ,  fimples ,  plus 
ordinairement  dichotomes ,  divergens  ,  fermes  , 
fubulés  j  ï  ciiig  fines  ^  droits  ou  courbés,  termi- 
Més  par  une  pointe  en  épine. 

Les  fleurs  font,  ou  folitaires  ou  deux  enfem- 
ble,  portées  fur  un  pédicelle  court,  cylindrique, 
foyeux ,  ainfi  que  le  calice  :  ce  dernier  a  fes  dé- 
coupures linéaires-lancéolées,  acuminées.  L'éten- 
dard de  la  corolle  eft  échancré ,  un  peu  plus  court 
que  les  ailes  ;  la  carène  bifide  ou  à  deux  pétales , 
point  frangés  î  les  filamens  des  étamines  libres , 
inégaux  ,  fubulés ,  terminés  par  des  anthères  à 
deux  loges  ovales }  l'ovaire  ovale-obloog ,  pileux  \ 
le  ftyle  comprimé  &  fubulé  \  le  ftigmate  aigu.  Le 
fruit  eft  une  goufle  un  peu  ventrue,  ovale-oblon- 
gue,  pilrufe  tant  en  dedans  qu'en  dehors ,  à  une 
loge ,  à  deux  valves,  contenant  deux  â  quatre  fe- 
mences réniformes. 

Cette  plante  croit  â  la  Nouvelle  -  Hollande  , 
dans  la  terre  Van-Leuvin  3  où  elle  a  été  décou- 
verte par  M.  de  Labillardière.  J)  (  Dtfcript.  ex 
LahiU.  ) 
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papil/onacée  /  tittndard  en  cœur  ,  rabatttt  ;  £x  ita^ 
mines  diadelphet  ^  Us  anthkres  alumativemem  oh^ 
Un^ues  &  globuUufes  i  uut  goufft  kifpide ,  ani^ 
culte. 

Les  [ornia  ont  été  réunis  dans  cet  ouvrage,  aux 
htdy forum,  (  Voye^  Sainfoin  à  quatre  feuilles  , 
vol.  VI,  pag.  40 j.) 

ZOSTëRE.  Zofiera,  Genre  de  plantes  mono- 
cotylédoneSj  a  fleurs  incomplètes  ^  monoïqucfs 
ou  dioïques ,  de  la  famille  des  aroïJes ,  qui  a  des 
rapports  avec  les  culla^  &  qui  comprend  des  her- 
bes qui  habitent  le  fond  des  mets ,  y  fruâifienc 
fans  s'élever  i  fa  furface  des  eauxj  elles  ont  <ies 
feuilles  fimples ,  étroites ,  fort  longuc:s3-vaginal;f$ 
à  leur  bafe  »  la  fruûrfication  renfermée  dans  la 

(pine  des  feuilles ,  qui  remplit  la  fooâion  de 
pathe. 

Le  caraâère  eflfentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Des  fleurs  monoïques  ou  dioïques  y  un  fpadice  li^ 
néaire  ,  garni  vers  fon  fommet ,  à  f<s  face  exté- 
rieure ,  cCantkèrts  preftiuc  fejftley^  &  à  fa  partie  in- 
férieure  de  fiigmates  fimples  ;  une  capfuie  à  umefnUe 
femence  j  point  de  calice  ni  de  corolle, 

CAKACïÏKh    GÉNÉRIQUE. 

« 

Les  fleurs  font  monoïques ,  quelquefois  dioï- 

S[uesî  elles  font  renfermées  dans  la  gaine  des 
euilles ,  qui  fait  l'office  de  fpathe  ^  placées  à  la 
face  extérieure  ;  un  fpadice linéaire  «  dont  les  fleurs 
mâles  occupent  la  partie  fupérieure  »  &  les  fleurs 
femelles  l'inférieure. 

*  Les  fleurs  mâles  4  placées  vers  l'extrémité  du 
fpadice  j  offrent  : 

J  ^.  Un  calice  &  une  corolle  nuls. 

1^  Plufieurs  étaminês  y  les  filamens  â  peine  ferv» 
fibles  i  les  anthères  prefque  feiTiles  ,  ou  bien  une 
feule  étamine  portée  à  I  extrémité  d'un  filamenc 
faillant ,  terminé  par  une  anthère  à  quatre  loges  , 
ou  quatre  anihères  conniventes. 

^  *  Les  fleurs  femelles ,  fituées  à  la  partie  infé- 
rieure du  fpadice  J  offrent: 

1*.  Un  calice  Si  une  corolle  nuls. 

1^.  Des  ovaires  ovales,  comprimés ,  légèrement 
pédicelléS)  un  ftyle  i  peine  fenfibles  un  ftigmate 
fubulé ,  bifide. 


atm 


r,^«^Tw.    ^  j-n-  A  J      /   .  /.  Le /fttir  confifte  en  une  capfule  membraneufe, 

ZORNIA.  Ce  çenro ,  peu  diflmft  des  /udyfa-    monofperme 
m,  a  été  établi  par  Waltherius»  adopté  par  1 


Gmelin ,  par  Michaux ,  fcc.  )  H  a  pour  caradère 
eflentiel  ; 

Un  calice  campanule  $  à  deux  tevrcs;  une  corolle 


Une  femence  ellfpti<^ue ,  comprimée ,  dépourvue 
de  périfpermey  munie  d'un  vitellus  blanchâtre , 
un  peu  charnu.  V embryon  eft  filiforme»  courbé  ea 
crochet. 

Obfervati^ts, 
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Oifi/vmûfu.  la  difficulté  d'obrervrr  cotnre* 
naolemtni  les  fleurs  ctes  loftcra  i^i  ne  fruâifient 
que  dans  le  fond  des  mers  »  te  qu'on  ne  petit 
rencontrer  qu'autant  <)ue  les  vagues  les  jettent 
far  le  tirage  ^  avoit  fait  introduire  dans  ce  genre 
plufieurs  efpèces  qui  en  offroient  bien  les  carac- 
tères extérieurs,  mais  qui  en  diSéroient  par  leur 
fruâification  ,  devant  même  encrer  dans  une  au- 
tre famille.  Caulini^  fa vant  napolitain ,  a  donné 
fur  ces  plantes  j  dans  les  AnnaUs  botaniquis  d'U/- 
itri  j  un  Mémoire  trèv-curieux  »  duquel  il  réfuice 
que  les  [oficra  de  Linné  doivent  former  deux  & 
même  prefque  trois  genres  différens  \  mais  j  dans 
les  changcmens  qu'il  a  faits  aux  noms  des  genres  « 
il  a  donné  aux  vrais  \ofiera  de  Linné  le  nom  de 
phucagrofiist  employé  par  Théophrafte»  &  il  a  con- 
fervé  le  nom  de  lojicra  pour  un  nouveau  genre, 
qui  ne  pouvoit  rcfter  parmi  les  ^oficra  de  Linné. 
M.  DecandoIIe  »  dans  fa  Flore  frunfaifc  ,  l'a  nom- 
mé cauiiniai  Willdenov  a  employé  la  même  dé- 
nomination pour  un  autre  genre  voifin  desnaùs. 
Enfin ,  nous  donnons  ici  le  nom  de  ^ofiera^  ainfi 
que  Tont  fait  Willdenov  &  DecandoUe^  aux  vrais 
tofiera  de  Uoné  :  ce  font  le  pkucagrofiis  de  Cau- 
lini.  Je  n'ai  pas  cru  devoir  en  feparer  le  phuen" 
grofiis  major ^  Caulini  >  quoique  (ts  fleurs  foitnt 
dioïques.  Quant  aux  efpèces  de  Forskhall  «  que 
nous  avons  ajoutées  à  ce  genre  ^  cooime  la  friicli- 
fication  n'a  pas  encore  été  obfervée ,  ileft  évident 
qu'elles  ne  peuvent  y  être  admifes  que  d'après 
leur  port,  jufqu'à  ce  que  les  fleurs  loient  con- 
Dues. 

Espèces. 

1.  ZosTàRE  ïsannt.  Zofiera  madaa,  Linn. 

Zofiera  fiorihus  monoicis  }  foins  inugdrrimis  ,  fuh-' 
trincrviis  ;  coule  itretîufculo.  (  N.  )  Vahl ,  Enum. 
Plant,  vol.  1.  pag.  14.  —  Willilen.  Spec.  Plant, 
vo).  4.  pag.  179.  n^.  1. 

Zoptra  marina.  Linn.  Spec.  Plart.  vol.  a.  pag. 
1 374-  —  Iter  Wcoth  ,  pag.  166.  tab.  4.  fig.  !•  — 
Lam.  Ul:  Gen.  tab.  737. 

'Zoftera marina,  perîcarpiis  fij[$lîbiu.  Lînn.  SyR. 
vcget.  pag.  829.  —  Gronov.  Virg.  142.  —  Sco- 
pol.  Carn.  n*.  1140. — (Eder,  Flor.  dan.  tab.  ly, 
— '  Hcffm.  Germ.  311.  —  Roth ,  Germ.  vol.  I , 
pag.  58J.  —  vol.  II ,  pag.  414.  —  Gaertner ,  de 
Fruû.  &  Sem.  voL  i.  pag.  76.  tab.  19, —  Poiret  ^ 
Voy.  en  Barbarie  «  vol.  1.  pag.  15;. 

Z 'fiera  marine ,  jLonhus  monotcis  ,  foltis  inee- 
gerrimis  y  caule  tereiiufculo.  Decand.  Flor.  franc. 
vol.  }.  pag.  1^4.  n°.  1817,  8c  Synopf.  Plant,  gall. 
pag.  149. 

A!ga  marina.  Lam.  Flor.  franc,  vol.  }•  pag. 
BQtanïqaê*  Tome  Vlll. 
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1      lUppia  fùtiis  linèarUus ,  oBtufis.  Moehr.  Tranf.  • 
I  Philof.  ann.  1741.  pag.  217, 

Fucus ,  feu.  alga  marina  graminea^  ûnffufiifolia  ^ 
feminifera^  ramofior.  Rai,  Angl.  vol.  }•  pag*  ^l* 

Alga  dLfoglie  angufie.  Gin.  Adriat.  pag,  t6. 
tab.  28.  n^.  64. 

Pkacagrofiis  minor.  Caulîn.  de  Phucagr.  Annal. 
Ufler.  10.  pag.  44. 

Vulgairement  algue  marine. 

Cette  plante  a  des  tiges  glabres,  un  peu  cylin* 
driques  4  prerque  faruienteufes  «  peu  épaifles» 
noueufes  :  c'elt  une  forte  de  (bûche  qui  «  de 
chacun  de  fes  noeuds ,  produic  des  radicules  (im- 
pies «  très-longues,  filiformes»  defcendantes  «  & 
des  feuilles  graminiformes,  alongées,  étroites  ^ 
linéaires ,  â  peine  larges  de  deux  lignes  ,  longues' 
de  fix  ou  huit  lignes  &  plus ,  rétrécies  &  un  peu 
obtufes  à  leur  fommet ,  glabres,  (lrié£S,  d'un 
vert-foncé  ,  très-entières  »  vaginales  à  leur  bafe. 
Ces  feuilles ,  d'après  l'obfervation  de  Willdeno  v, 
varient  beaucoup  par  leur  forme,  furtout  dans 
la  mer  Baltique  :  untôt  elles  font  marquées  de 
trois  nervures  longitudinales  plus  ou  moins  pro- 
noncées )  tantôt  elles  n'en  ont  qu'une.  Elles  va- 
rient égatemens  dans  leur  longueur  &  ^leur  lar- 
geur. 

Les  fleurs  font  monoïques  i  les  feuilles  s'en- 
tr'ouvrent  a  leur  partie  intérieure ,  &  préfentenc 
alors  une  forte  de  fpaihe  fendue  latéralement, 
dans  laquelle  el^  placée  un  fpadice  plane,  étroit j 
linéaire,  portant,  à  fa  face  antérieure,  les  fleurs 
toutes  tournées  du  même  cocé.  Les  fleurs  mâles  ^ 
dépourvues  de  calice  &  de  corolle,  confiftent  en 
étamines  foiitaires ,  prefque  fedtles^  placées  à  la 
partie  fupérieure  du  fpadice ,  tandis  que  les  fleurs 
femelles  ,  fituées  à  la  partie  inférieure  de  ce 
même  fpadice  ,  font  conltituées  par  des  ovaires 
prefque  fe (files  ,  furmontés  d'un  il/le  capillaire  ^ 
a  demi  bifide  ,  auquel  fuccèder>t  de  petites  cap- 
fuUs  ovales,  un  peu  comprimées,  prolongées  en 
bec,  membraneufes ,  diaphrnes ,  à  une  feule  loge , 
renfermant  une  femence  elliptique  ,  comprimée , 
ftriée,  lenticulaire  ,  un  peu  rouifeâtre. 

Cette  plante  croit  dans  les  mers  ^médlterranées. 

Cette  efpèce,  ainfi  que  li  plupart  de  celles  qui 
fut  vent ,  cft  empl(>yée ,  dans  les  contrées  mariti- 
mes,  pour  emballer  les  bouteilles  &  1rs  objets 
cafuels;  ce  qui  lui  a  fait  donner  par  les  Anciens 
le  nom  d'alga  vitriariorum ,  En  Hollande ,  où  elle 
porte  le  nom  de  iv/V,  on  s'en  fert  pour  fabriquer 
des  digues.  Dans  le  Nord ,  on  en  couvre'  les  chau- 
mières, &  on  remplit  avec  fes  feuilles  les  fentes 
des  murs)  elles  durent  très-Iong*tems.  Elles  paflenc 
pour  un  très-bon  engrais,  ti  font   employées 
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oreillers  aflez  doux«  pci^^^blaB  i  ceux  <ltt  paiÛJb  |  priméec»,  convei|e»>  dtwi  cAté  ^  priv«&»  4»  Wo 
ou  de  foin.  Lorfque  ces  feuilles  reitent  pendant     Hiiliatir..     . 


q|i8l^ie»  tenu  Mpcfée^i  »»  foleilA  Ait  1^  rives 
où.  elle»  ont  été  jacéai  pocle^wa^es^  eU^^ft^ 
décolorent  >  &  deviennent  aufli  blanches  (}u^  la 
neiges 

terrama.  Decand. 

Zofiera  jlorihus  d'wicif^^^ftUi»,  inUgfrrimh  y,  W^U 
urtùufculo.  Drcand.  flor.  franc,  vol.  J.  pag.  IJ4. 

Pltvcagrofis^  major.  Càulin.  Diflfert,  Neaç.  Icon^ 
Ann^tl.  Ullter.  lo.  pag.  42.  tab.  j.  —  Willd.  Spec 
Fbnt.  vol.  4.  pag^.  6^^, 

BtuuA  y,  Jfiài^  nlffff\  mantm  >  gramuu^L.  Balecb. 
IJitt.  V  pa&  *}7Î>  ? 


Cette.  pTante  oroîit  au .  fprrf  d^  fai  Mé^ttaoée  j^ 
oïl  ejte  eft  trèt^-abondsiBce.  le  V^  le.cueillic:  fui;  la 

J*aî  rencontré  fréquemment  >  danç  tes  mêmes 
Ifeîix  oijf  cette  pjïinre  eflr  dépofte  en  très-grandô. 
quantité  par  les  vagues  de  la  me»,  4fi>  petotcs 
.  ou  boules  arrondies ,  de  h  grolteur  d'une  orange  « 
fembhbtes  âf  ces  egag^roj^ics  qu'on  trouw  dans  l'eP 
tomac  des  animaux  ruminan»i  eltes  étoîent  unî- 
qnement  compof^es  dfe  Rbres  emrelafl^  ^  irès* 
.  fines ,  produites  par  U  dwfibn  fort  menue  dès 
feuilles  &  des  gainer  de  cette  plante  .  terfqti'elt^ 
a*  été  Ibng-tennsbattue  flf  agitée  ^ar  Tes  vaguas. 
Les  fragoieos  des  yçei  leur  icrvoiçnt  fouvew  ^ 
noyau. 


^  Ciitte^  plante ,  d'apiès  la  confidér^ion^d^s  |Mf«i 
tîes  de  la.  frudUncsuioa ,  pourroit  dg^tvenfemeot 
facme.r  u^-genre  patticul»^>  ayant  dies  flrm$dî/>l- . 
i^e»&  qùâq^es  car^âèces  »  (Uns  les»  étomiiies  &  '' 
U%  ov^res.y  qui  la.  dittinguent  des  au^es.  lofitr-Oi. 
Malgré  cela  Us  grands  rapports  q^'ell^  prefenie 
ajf4.c  les  \ofifrA  permdttemr  de  la  conferyer  dans- 
CBLgettfe  (ans  incônKénituc  ScS  tigfs.  fonqfonnées 
par  une  ferte  de  Touche  perpendiculaire  ^  gla|;>r^> 
cylindrique  «farnienteufe  3  articulée  d'efpaceen 
ei\>ace  ^  un  pei»  rougeâtre.  De  chacune  des  arti- 
mHarions  partent  des  fibrilles  ou  radicules  fitifor*- 
ne»,  rameofes ,  ftcxueufes^  Sr  des  rameaux  courts^ 
redrefles. ,  médiocrennen»  cylindriques  >  ai ticulés 
par'  anneau».  Ils  prenncnr  des  racines:^  &  devien- 
nent enfui  te- autant  de  rges  propres.  Les  feuilles 
fent  Kf>ék)ir<'S^  fort  longues  y  planes  ,  couchées 
paiallélemenc  le»  une»  fur  les  autres^  minces, 
menibraoeu^es  ,  d'un  ver^ foncé,  très-entières, 
tvès-glabres  ,  obtufes  à  leur  fommet,  larges  de 
trois  ligne»  &  plu»,  placées  ï  Textrémité  des  ra- 
meaux-, enveloppées  à  leur  baie  par  des  gaines 
comprimées,  iuibriquée»,  d'un  jaune  très- pâle, 
fibreufes ,  minces  ,  très- glabres ,  iuifantes ,  qui  fe 
déchirent,  par  la  vieiJieCR?,  en  fibres  capillaires  « 
fiouAirS,  très  fimpk». 

Les  fleurs  font  dioïv]ues,  placées  à  l'extrémité 
dès  rameau»,  penferméts  dar.s  la  partie  infé- 
rieure &  vaginale  des  feuilles,  qui  rempiiflent 
la  fonction  de  fpadbe.  Les  fleurs  mâles  ont  une 
étamine  ,  dont  le  filament,  filiforme,  fiillant,  efi 
temiiné  par  quatre  anikè'esa  ou,  une  ambèjre  jb 
cyjatre  log  s  oblongues  ,  s'ouvjraiit  longitHidin^le- 
ment.  Les  flturs  fen:k?lle&  font  compoféésf  davai- 
tel  géminés.,  orefque  feflîlea  ,  uo  peu  comjiri-^ 
ipes.,  furmonrés d'un  ftvle  couct ,  filiforme^  di* 
viù  en  deux  ftienutes  lubulé»,  pW  longs  qjue  le 
{tvJe ,  que  quelqu  s  auteurs  corfidèceoc  comme 

i^e  piaxùAX)  biAdc  du  (ijile,  U  fxuii^  (oufifta  mk 


Forskh. 


faÎA  >  iipndupfiu»4.  VaU-fc  Bnim^  PUnw  wk  1.  p.^ 
if.-^  WMài  Speo.  Flani..  vpL4»  pagr  ^^  nP«4*^ 

Ttofitra  ftpuiacea,  fipulis  oppoftis  ,  okl&nçs  ^ 
compUcatis  i.fàtih  femindtif  ,  obtoitgO'lanceéUuis^ 
pttiotàtis,  Forskh.  Flor.  sgypc-arab.  pag.  1^^ 
n*.  9. 


Cette  efpèce  eft  bien  reconnoiflable  par 
port  &r  par  la  dtfpofition  de  fes  feuilles.  Ses  tiges 
font  cylindriques,  articttlées ,  fiipuUcées  ,  hautes 
de  fix  i  neuf  pouces ,  verdâtres  j  les  articulatiom 
plus  courtes  oue  tesiiipiiitK  v  les-ftoîNeapérioléfli  t 
géminées ,  planes ,  fort  minces ,  fortajit  deux  i 
deux  comme  d'une  fpathe  ^  l wigucs  de  dtev  à 
trois  pouces,  larges  d'environ  fix  Kgney^draa  vett* 
pâlfe ,  égales  dan»  toute  leur  longueur  4  obtu- 
fes ï  leur  fommet ,  lichement  dentée»  co  fcie 
à  leurs  bords,  très-finement  firiées  lorfqu'on  les 
examine  ï  la  loupe ,  traver(%es  longitudioaiement 
par  une  nervure  principale  &  quelques  autres  i 
peine  fenfibles ,  outre  les  deux  qui  régnent  le  long 
des  bords:S  les  pétiole»  verdâtres ,  Inéaires»  dia- 
phanes. Les  ftipules  font  oblongiiês  ,  obtufes  » 
minces  ,  tcaofpareates.-,  opposées  ,  longues^  d*«a 
demi-pouce ,  n'ayant  de  feuilles  que  d'uo  côté. 

Cette  phnte  a  été  obfepvëe  par  Fbrskhol , 
la  hfef^Rouge.  {Dcfirq^t.  e»  Fonkk.) 


4.  ZosT^RE  ciliée.  Zoft^a 
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Ztfjhra  foliis  confertis  ,  retins, ,.  ciGato-'pèrrmÊmm. 
VahUEnum.  Want.  vol.  i.  p.  ij.—  Willd.5pec. 
Plant,  vol.  4.  pag.  180.  u^  3. 

IfQfitru  dtiata^y  ftipitt  wridi,  ^Ntgîmp  imkn^ÊÉm  ; 

foliis  diftickisj  apici  rttu^s^  ciliaUs  margtMê  & 


2U  C 

•gypc.-4Hrab.  pa§.  1 57.  zf^.  ft. 

Ses  tiges  ibnt  comptmées^  verd4cre««  «flbz 
ordMukementiofigues  d'4Mi  4«dd,.urticttlé9C>j  un 
peu  plus  larges  i  rinfertion  des  teuilies ,  couver- 
€t%  i  leur  partie  kiferiottie  •  ëcfteUf^fiwt»  coûte 
leur  longueur ,  ée  gaines  inibn^iiées.  Les  tf  ttcu» 
latsons  j  après  la  chute  des  feuilles  «  font  courtes  > 
&  forment  une  cicatrice  en  anneau  oblique.  Les 
feuilles  font  très-rapprochées  «  difpofées  lur  deux 
rangs,  longues  de  lept  à  huit  pouces  «  larges  d'un 

C>uce  &  plus  ,  un  peu  deottculées  &  ciliées  i 
urs  bords  «  principalement  les  inférieures  {  fi- 
nement nerveufes  &  ftriées ,  échancrécs  &  t/b-  ' 
tufes  â  leur  fommet.  Les  gaines  font  jaunâtres  » 
longues  d'un  pouce ,  un  peu  cunéiformes ,  créne- 
lées &  embraflant  par  leurs  bords  la  feuUie  pla- 
cée au  deffusi  elles  forment,  par  leur  enfemble  & 
leur  poficion  ,  une  colonne  comprimée ,  btau- 
coup  plus  large  que  les  tiges. 

Cette  plante  croit  dans  la  Mer-Rouge.  (Def- 
cript,  ex  rorskk,  ) 

5.  ZosTÊRB  i  une  (êule  nervure.  Zofina  uni- 
mervis*  Forskh. 

Zo/êem  foUis  integirrimis  j  unimfviis  ;  cauie 
€ompr€jfOt  gtniçuUs  incrajjiuis.  Vahl,  Enum.  Planr. 
vol.  I.  pag.  14.  — -  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  4.  p. 
179.  n*.  1. 

Zo/ttra  mùiurvis*  Forskh.  Flor.  cgypt.-arab. 
pag.  1J7. 

Ses  tiges  font  jaunes ,  comprimées ,  articu- 
lées, élargies  &  brifées  à  leurs  articulations  s  elles 
produiftnt  des  feuilles  vaeinales  i  leur  bafe  ^  fort 
étroites  »  hautes  de  fept  a  huit  pouces  &  plus , 
planes  «  très-entières  ^  moins  larges  que  celles  du 

ioftera  marina;  la  nervute  du  milieu  â  peine  fen- 
ible  \  point  de  nervures  latérales.  Peut-être  cette 
filante  n'ett-elle  qu'une  variété  du  ^ofitra  mantia, 
1  fiiudroit ,  fur  la  fruâification  «  des  notions  que 
nous  n'avons  pas. 

Cette  plante  a  jété  obfervée  par  Forskhal  dans 
la  Mer- Rouge. 

ZUCCAGNE.  Zuccagnia.  Genre  déplantes  di- 
cotylédones, â  fleurs  complètes  j  poiypétalées, 
de  la  famille  des  légumioeufes ,  qui  a  des  rap- 
ports avec  les  hémataxylwn  y  &  qui  comprend  des 
arbriffeaux  exoti()ues  à  l'Europe ,  à  feuilles  ailées , 
ponâuées  »  glutineufes  i  les  fleurs  difpofées  en 
grappes  terminales. 

Le  caraâère  effentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  tarhiné  ^  it  cinq  découpures  9  cinq  pé* 
taies  £  dix  étamines  libres  i  un  fiigmau  en  entonnoir^ 
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m^tgm^  ^eomprimie^  kmttt  JttuU  floge  thai¥e  4  têÊe 
ifôuk /tmenccm    m   * 

CiAiK.ACTi4t«    GdNé«t(i^tirc 

Chaque  iflaur  offre  : 

x^.  Un  caUct  d'infe4èuterpitce«  trcllorëi  *tur- 
fckié  >  fet4ftant,  «dtvifë'en  cinq  décoopanes  irt>- 
longues  M  obtufes  ;  l'inférieure  un  peu ,  plus 
longue. 

i^  Une  corolle  ï  cinq  pétales  ovales»  inférés 
fur  le  calice  ;  le  pétale  fupérieur  un  peu  plu&  large, 
concave. 

)<>.  Dix  Staminés  libres ,  dont  les  filamens  font 
fubulés  4  pref^ju'auffi  longs  que  la  corolle ,  pikux 
à  leur  partie  mtérieure  j  terminés  par  des  anthè- 
res ovales ,  à  deux  lobes. 

4^.  Un  ovaire  libre  j  ovale  »  comprimé ,  fur- 
monté  d'un  ftyle  capillaire  &  courbé  j  terminé 
par  un  ftigmate  en  forme  d'entonnoir. 

ht  fruit  eft  une  goufle  prefqu'ovale ,  compri- 
mée J  i  une  feule  loge  «  i  deux  valves ,  couverte 
de  poils  alongés^  en  forme  de  crinière  \  une  feule 
femence  ovale,  comprimée,  attachée  par  un  pé- 
dicule court  au  fommet  des  valves. 

Oifervations.  Ce  genre  a  été  établi  par  Cava- 
nilles  ^  &  confacré  au  doûeur  Attiltus  Zuccagni , 
cenfeur  royal  ^  &  direâeur  du  jardin  botanique 
de  Florence.  II  fe  rapproche  des  hematoxylum^ 
dont  il  diffère  par  le  pétale  fupérieur  de  la  coroilej 
plus  grand  &  concave  \  par  la  forme  de  fes  gouf- 
fes  &  par  l'infertion  des  iemences. 

ESPÂCB. 

ZuccAGNE  ponâttée.  Zuccagnia  punSata. 
Cavan. 

Zuccagnia  foliis  pinnatis  i  pinnulis  elliptich,  aU 
ternis  ,  punàatis  ,  glutinofis  ;  fiorihus  racemofis  ,  tef* 

minalibus.  Cavao.lçon.  rar.  vol.  j.  pag.  i.  n*.  44;. 
tab.  405. 

Arbrifleau  de  ouatre  i  cinq  pieds  de  haut ,  très- 
rameux,  revêtu  d  une  écorce  brune  ;  les  rameaux 
tortueux  & glutineux ,  garnis  de  feuilles  alternes^ 
allies >  coTtipofées  de  folioles  feffiles  ,  alternes, 

1>etites ,  elliptiques  ,  glutineufes  •  couvertes ,  à 
eurs   deux   faces  j  de  points   noirâtres  j   fore 
petits. 

Les  fleurs  font  difpofées^  à  l'extrémité  des  ra- 
meaux, en  grappes  (impies,  folitaires ,  un  peu 
plus  longues  que  les  feuilles  \  les  pédoncules  par- 
tiels épars  ,  un  peu  plus  longs  qu.*  les  fleurs,  mu- 
nis •  à  leur  bafe»  d'une  petite  braâée  fubulée.  Le 
calice  eft  glabre,  d'un  brun-rougeitre «  un  peu 
plus  court  que  la  corolle.  CelU-ci  eA  compofée  de 
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•  « 

cinq  péttlef  »  d'un  jaune  de  fafran,  traverfés  par  des 
lignes  d*un  jaune  plus  foncé»  peiits^  lëtrecis  en 
onglet  à  leur  bafe  j  élargis  &  arrondis  à  leur  fom- 
met.  Lesétamines  font  libres  ^  prefqu'égales  ^  in« 
fërées  à  l'orifice  du  calice  ^  pileufes  i  leur  partie 
inférieure.  L*ovaire  eft  felTiie ,  velu  ;  le  fiyle arqué  j 
.un  peu  plus  long  que  les  étamines;  le  ftigmate 
çoixil  «  rougeâire,  en  forme  d'entonnoir.  Le  fruit 
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cotififle  en  une  goulTe  ovale ,  cômpriihée  »  Cou- 
verte de  longs  poils  roufleâtres»  i  une  feule  loge« 
ï  deux  valves ,  longue  d'environ  crois  lignes,  fur 
deux  de  large  ,  renfermant  une  feule  femence 
brune ,  luifance ,  attachée  au  fommet  des  valves. 

Cette  plante  croît  fur  les  montagnes  da  Chili  i 
elle  fleurit  au  mois  de  janvier,  f) 


Fin  du  tome  huhïimc* 
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TABLE 
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Dxs  noms  latins  des  gentes  de  Fiantes,  contenus  dans  ce  Volume. 


A 

Adinantho9^ 
Alopecurus  ^ , 
Anopttrus  , 
Antherofptfma  ^ 
Aatkocenis  ^ 
AottUt 


Bamhos^ 
Btrberis  ^ 
Boria  j 
Boronia* 


Calorophus, 
Caiothamnus  ^ 
Campyntma^ 
Ctnarrhtnts^ 
Ctntroitpis  ^ 
Cephaloius  ^ 
Come/perma^ 
Cookia  j 
Cytuuhodis^, 

Diliwynia  ^ 

Eckiufn  j 
Epke€bra  « 
Erigeron^ 
JEriofiemon^ 
Eryfimum  ^ 
ErythroniuM  , 
ExoacantAa, 


A. 

voyei  Aâinote. 
Varette. 
Vulpin. 
UroUe. 
Xyphalier. 
Uralier. 
Vaote. 


B. 


C. 


D. 


E. 


F. 


Voulou. 
Vincttier. 
Vincerolle. 
Vëronî. 


Zonate. 

Verbi. 

Valo. 

Zénarrhène. 

Varoquîer. 

Vami. 

Urule. 

Vampi. 

Urcéolaire. 


Velow. 


Vipérine. 

Uvette. 

VergeroIIe. 

Vomier.  ' 

Velar; 

Vioulte.    ' 

Zoicanthe.' 


Varec. 


G. 


Gahnia  « 

voyei  Zelari. 

GeoffréA  , 

Utnari. 

Gompholobium  , 

Zorille. 

Goodtnia  , 

Zarolle. 

• 

H. 

Hakea  , 

Vaubier. 

Hahragis  ^ 

Zénale. 

Hydnum  j 

Urchin. 

Hypoderma^ 

Upoderme. 

Kâmpferié , 


Lepidojptrma  j 
Liguftrum  ^ 
Liriodendrçm  ^ 
Loliiun  ^ 
Lomandra  « 
Lycoperdon  j 

Miirafacme  j 
Myriopkyllum  ^ 


Ornitropke  , 
Ouratea^ 


PiUantkta  ^ 
PimtUa  J 
PUurandra  ; 
PodoUpis  J 
Podojper'ma  , 
Pviyantfies  ^ 
Pomadtrns  , 
J"  Ptofcrpinac€t , 


K. 


L. 


M. 


O. 


P. 


Zédoaire. 


Vaginelle. 

Troène. 

Tulipier, 

Yvraîe. 

Vinulei 

Vefleloiy). 


Vatereau. 
Volandeau. 


Ufube.     ' 
Uratë, 


Zërami. 
Uolin. 
Vélie.       ' 
Vëramiei*4 
Vialet.   ' 
TubéretAè. 
Vétérolle*. 
Trixide. 


M 


TAStl. 


S. 

Schêfiodium  g 

^ayti  Viragîne. 

Siloxerus^ 

Uranote. 

Solidago  , 

Verge  d'on 

Strycknifâ^ 

V^mi^iia. 

Styiidium  ^ 

Vanelle. 

T* 

Trtma^ 

Tréma. 

TremtlUf 

Trémelle. 

Trewia  j 

Trévier. 

Triadica  , 

U. 

Trianthtma^ 

Id. 

Trihulus  , 

Tribale. 

Tricarimn  « 

Tricarien 

Tricera  , 

Tricèrc. 

Tricifos  , 

Tricérotf* 

Trichia  j 

Trichie. 

Trichilia^ 

Trichilie. 

Tnchodium  , 

Trichode. 

Trichodcrma  , 

Trichoderme. 

Trickomanm.g 

Trichomaae, 

Trichofiema  ^ 

Trîcoftème. 

Tricratus  ^ 

Tricrate. 

Tricycla  , 

Tricych. 

Tridax  j 

Tridace. 

Tridtfmis  , 

Tiiàhmm. 

Triitualis  ^ 

Trientale. 

Trifoiium  j 

TrèBe. 

Trigiochm^ 

Triglochine. 

Trigonella  , 

Trigonelle. 

Trigonia  , 

Trigonter. 

Trigonis  , 

Trigonb. 

Triguera  j 

Trigoère. 

Trilix, 

Trilice, 

Triilium  j 

Trillie. 

Trinaâe  ^ 

Trioaâe. 

Triopttris, 

Trioptère« 

Triofitum  j 

Trioftc. 

Triphaca  j 

Trîphaque. 

Triphafia  , 

Triphafie. 

Tripiaris, 

Triplare. 

Tripfacum  , 

Tripfac. 

TriptcnlU  , 

Tripcerelle. 

Tripiiiiont^ 

Triptilione. 

Tnfttmriâ  , 

Trifécaire. 

Trifi€mma, 

TriOème. 

Triihoma  ^ 

n^  * 
intenta  j 

Tr0u» , 

Troltiits  , 
Ttvpkisg 
T*roxitnon  , 
Tuhtr  g 
Tithercidaria  j 
TubuUna  g 
Tu/a, 
TuJèégia, 
Tuiipa  J 

Tumtra  » 
Turréa  » 
Ttifilago  I 

Ubium, 
VUoa, 
Uiva, 
Uniola  • 
Unona, 
Vnxia  J 
Uredo  ^ 
Urena  « 
Urfinia, 
Vfaeag 
Vfieria  , 
Utricularia  j 
Vvularia  , 

Vaginaria  » 
Fakiia  , 
Valantia  « 
Valde\ia  , 
Valintinia  , 
Vaieriana  > 
Vallta, 
ValUfia, 
Vallifntria,, 
Vandellia  « 
Vangutria  j 
Vatueria  , 
Vanilla  ^ 
Vantanêa  j 
Variolaria  ^ 
Fatiria  , 


voyfi  Trfthoma. 
Trtconie. 
Trixîs. 
Troile. 

Trqphis. 
Trozimon. 

Trufle. 

Tuberculaice* 

Tubulioe» 

Tuia. 

Tulbagew 

Tulipe. 

Turie. 

Tumèie. 

Ttinée^ 

Tuflîbge. 

UbioD. 

UU(NU 

UIvc. 

Uniole. 

Unone. 

Unzia. 

Urédo. 

Urèfie. 

Urfinie. 

Ufnée. 

Uftérie^ 

UcricsMre. 

Uvulaire. 
V. 

Vaginaire. 

Vahlia. 

Vaillanrie. 

Valdéde. 

Valentsoe. 

Valériane. 

Vallée. 

Valléfie. 

ValUrnère. 

Vandelle. 

Vaoguier. 

Vaniérie. 

VaniUe. 

Vantane. 

Variolaire. 

Vacéfie. 


TABLE. 


Vattcég  , 

Vauckeria^ 

VediU, 

Veila  , 
Feileia  , 
Veùheimia  , 
Venana  t 
Venunaiia  , 
Vtntilago  j 

Verhtfina  j 
Vtnea  » 
Vernicia  ^ 
Vernoniag 
Vtrottîca  j 
Verulamia  ^ 

VihurwÊM  j 
Vicia  ^ 
VieufftuxU  9 
VigoUna  j 
VilUnfta  , 
Viola  ^ 
Vina  , 
Vireda  , 
Virgilia  , 
Virgularia  , 
Virola  , 
Viùs^ 
Vitmannia^ 
Vochyfia  , 
Vohiria  , 
Voigtia  « 
Volhamtna^ 
Voluttila  , 
Votomita  ^ 
Vouapa  , 
Vouarana  , 

Wachendorfa^ 
WaUhomia^ 
Walâfeimia^ 
tValUnia, 
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veyei  Vatict* 
Vauchécie. 
Vëdéla. 
Vclèze. 
Vella. 
VeUÀV 
Veltbeimia. 
Venane. 
Veocenat. 
Ventilago. 
Varaire. 
Verveine. 
Verbefine. 
Vëréa. 
Vernicia. 
Vemonie. 
Véronique. 
Vérulame. 
Véficaire. 
Viorne, 
Vefce. 
Vieufleuiie. 
Vigoline. 
Villaréfia. 
Violette. 
Vîréa. 
VireOe. 
Virgilia. 
Virgulaire. 
Virola. 
Vigne. 
Vitmanne. 
Vochy. 
Voyère. 
Voigtia. 
Volkamier. 
VoluteUa. 
Votomite. 
Vouapa. 
Voirane. 

Wachendorfe. 
Walbome. 
Waldfteimia. 
Wallène. 


Waitheria  j 

TVebera . 

Wiigelia  , 

Weiffia, 

Wendlandia^ 

Wefteringia  , 

IVihtiia, 

Wihorgia^ 

WHUckia. 

WiUughtià^ 

Winterania  j 

WîUuringia^ 

Witfeaia^ 

IVurmiié, 

Xanthorrkoea  f 
Ximenia^ 
Xylpcarpus^ 
Xyioma  ^ 
Xyiopia  j 
Xylophylia  ^ 
Xylofma^ 
Xyrii, 
XyjInSf 

Tucca, 

Zaeiatha^ 
Zala  J 
Zamia  j 
Zanickiliia  « 
Zanonia  , 
Zantkon\a^ 
Zapania  j 
Zerumheta  , 
Ziogitu  9 
Zitria  , 
Zigadenas  j 
Zinnia  j 
Zi^ania  ^ 
Zi\iphora  g 
Zoegea  ^ 
Zornia  j 
Zofitra  , 
Zuccagnia^ 


voyti  WaUhère. 
Webera. 
Weigèle. 
Weiffie. 
Wcndknde. 
Wefteringia. 
Wibelia. 
Wîborgia. 
Willique.' 
Willugbeia. 
Vinterane. 
Witheringe. 
Witftne. 
Wuraibée* 

X. 

Xanthonhoé. 

Ximénie» 

Xylocarpe* 

Xyioma* 

Xylope. 

Xylophylle* 

Xylofina* 

Xyris. 

Xyftris. 

y. 

Yucca. 
Z. 

Zadnthi. 
Zala. 

Zamia. 

Zanichelle. 

Zanone. 

Zanthoriza. 

Zapane. 

Zénunber. 

Zeugice. 

Zieria. 

Zigadène» 

Zinnia. 

Zizane. 

Ziziphore* 

Zoégée. 

Zornia  J 

Zofière, 

Zuccagnij. 


Fin  di  la  TaUt  du  tome  FJIL 
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oreillers  aflez  doux«  pc^t^^^bW  icepx;<k  \wik 
ou  de  foin.  Lorfque  ces  feuilles  reitent  pendant 
q^8l^i\e  tenu  oaipéfàcsà  »»  foleiL,^  fm  I9»  nves 
ou.  elle»  ont  été  jâcéai  pacle»wa^«s«  eU^^ft^ 
décolorent ,  &  deviennent  aufli  blanchies  qu^  la 
neigei .  ' 

tcrranca,  Decand. 

Zofiera  jlorihus  dwiçi^.,  jfV/û  iaUf^rimiif ,.  çfi^ié 
urctiuCculo.  Drcand.  flor.  franc,  vol,  J.  pag,  IJ4. 
nP.  i*i8i>  8*Sy.n«^..FlaHi  galLpag>  ifOf. 

Pitucagro^ist major.  Càulln.  Difl^rt.  NeaD.  Icon.. 
Ann^tl.  Witer.  10.  pag.  42.  tab»  j.  —  Willd.  Spec 
Pbnt.  vol.  4.  pag^.  ^^g. 

Hitt.  ^.  pa&  M7î>  -^ 

^  Ciitte^  plante ,  d'apiès  la  confidér^ionidos  |Mf«i 
t!es  de  la.frudUficatioa  »  pourtoit  d^tv^nfi^ment 
focmer  up.gonre  patticulf^r>  ayant  dies  flrm$dlr)l- 
i^es>&.qii^lq^es  caxAâéces  »  oans  les»  écomiiiei  & 
U%  ov^aires.,  qui  la.  djQsngueot  des  auisres.  lofiir^i. 
Malgré  cela  les  grands  rapports  q^'eU^  prefenie 
aje^  les  xofiei:a,  permetLemr  de  la  confetufer  dans- 
CBLgettfe  fans  incouKénieut.  Ses  tigp,  Conqfoimées 
par  une  ferre  de  Touche  perpendiculaire  ^  gla|;>r!e» 
cylindrique  «  farnienteuie ,  articulée  d'efpace  en 
ei^ace  ,  un  peu*  rougeâtre.  De  chacune  des  arti- 
mHatîons  parten^  des  fibrilles  ou  radicules  filîfor- 
m-?»,  rameofes ,  ftcxueufes^  Sr  des  rameaux  courts^ 
redreffés.^  médiocrennen»  cylindriques  >  aiticulés 
par  anneau>.  Ils  prenne nr  des  racines;,  &  devien- 
nent enfuite- autant  de  rges  propres.  Les  feuilles 
ftnt  Knéaif'S^  fort  longues  ,  planes  ,  couchées 
(taiallélement  les  une»  fur  les  autres^  minces, 
menibraneu^es  ,  d'un  ver^ foncé,  très-entières, 
tvèf-gtabres  ,  obtufes  i  leur  Commet,  larges  de 
trois  lignes  &  plus,  placées  i  l  extrémité  des  ra- 
meaux, enveloppées  à  leur  baie  par  des  gaines 
cnniprimées,  hiibriquées ,  d'un  jaune  très- pale, 
fibreufes ,  minces  ,  très-ghibres ,  luifantes ,  qui  fe 
déchirent,  par  la  vttiilefl^,  en  fibres  capillaires  « 
fiouAicS,  très  fîmplcS. 

Les  fleurs  font  dîoïwiues,  placées  à  l'extrémité 
dès  rameau»,  penferméts  da'S  la  partie  infé- 
rieure &  vaginale  des  feuilles,  qui  rempiiflent 
lii  fonction  de  fpadbe.  Les  fléurs  mâles  ont  une 
étamine  ,  dont  le  filament^  fiîiforme,  Ciillant ,  efi 
terminé  par  quatre  anikè'esa  ou,  une  anthère  i 
cyjatre  log.  s  oblongues ,  s'ouvraitt  longitudin4le- 
ment.  Les  fleurs  femelles  font  compoféeSi4'^/iai- 
x^  géminés, ,  or<  fqi)e  feflàles  ,  uH'  peu  cQmjiri-^ 
ipes  j  furtnoncés  d'un  ft vlie  couct ,  (informe  ^  di' 
vir?  en  deux  ftignutes  lubulés,  piu6  Wngs  qjii^  le 
{{yje,  que  quelques  auteurs  corfîdèneoc  commf^ 
une  p«ixiiftn  bi^dc  du  Ay^.  U  fjiuii^  (oufift^  e^i 


z:asi 

cifrfafo»  niow<^<fmcs>  Çov^  fiMnatire»mia»>>  ce»* 
prundefi»,  convei|e»>  dSm  cAté  «  privât»  4m  hto 

failianti. 

Cew.  pTante  oroîit  au  fS^  de  61  Méditcrtaoéci^ 

oïl  eUe  eft  crètb-abondaBce.  le  Vv  lecqeUik  (fu,k$ 
c&tes  TOxiume^ dft  kPro^vcncft.  7^(^F:%.} 

TU  rencontré  fréquemment >  danç  tes  méiiics 
lîieux  oijf  cette  pjanre  eflr  dépofee  en  très-grande 
quantité  par  les  vagues  de  ta  mer,  dA>  ^totes 
ou  boules  arrondies ,  de  ïa  grolEeur  aUne  orange  ^ 
fcmbhbles  à  ces  iga^roj^lts  qu'on  trouw  dans  Tep 
tomac^des  animaux  ruminans}  eltes  étoîent  uni- 
quement cpmpolïes  dfe  Rbres  emrelafl^  ^  très^ 
.  fines ,  produites  par  U  dwWîbn  fort  menue  à^ 
feuirtes  &  des  gainer  de  ceite  plante ,  torfqu'eitei 
X été  Ibngtems battue  8f  agitée  par  tes  vaguts. 
Les  ftragoieos  des  ygev  leur  lenfoieiit  fouvenc  <fc^ 
'  noyau. 

7.  Zo^râscE'  ftipi|hcëe.   Z'jf^d  jtipubi^tÊ. 
Forskh. 


fui  A  y  Cfindufii^m^.  VaU-ft  Bnim^  Plant,  wk  k  p^ 
if.-^  Wilkh  SpeQp  91aBti.v^.4^pag,  &So»  iiP.4^ 

Z'ofitra  fîjfutacea,  fîpulis  oppo^i*  ,  oitançâ  ^ 
compùcatis  ^.fotiis  geminatU  ,  oblon^o-lanceotaiis ^ 
prtioiàtis.  Forskfa.  Flor.  sgypt.-arab«  pag;.  i^( 
n*.  9. 

Cette  efpèce  eft  bien  reconnoiflable  par  ft» 
port  &r  par  la  difpofition  de  fes  feuilles.  Ses  ctges 
font  cylmdriques,  artictthées ,  fiipulacées,  hautes 
de  fix  i  neuf  pouces ,  verdâtres }  les  articulations 
plus  courtes  oue  les*flip!iites  ^  las-ftoilles  périoléei , 
géminées ,  planes ,  fort  minces  j  fortant  deux  i 
deux  comme  d'une  fpathe ,.  longues  de  ètm  i 
trois  pouces,  hrges  d'environ  fix  Kgne»,  dTon  ver^ 
pâle ,  égales  dans^  toute  leur  longueur ^  obtu- 
fes à  leur  fommet ,  lichement  dentéee  co  fcit- 
à  leurs  bords  ,^  très-finement  firiées  lorfqu'on  les 
examine  î  la  loupe ,  traverfées  longitudioalement 
par  une  nervure  principale  &  quelques  autres  i 
peine  fenfibles ,  outre  les  deux  qui  régnent  le  long 
des  bords:>  les  pétioles  verdâtres ,  lauéajres»  dis* 
phanes.  Les  ftipules  font  oblonguês»  obtufes  „ 
minces  ,  tcaofpareBtes.j  opposées ,  longues^  d*ua 
demirpouce ,  n'ayant  de  feuilles  qued'uo  côté. 

Cette  plante  a  été  obfervée  par  Fbrskhal ,  div 
la  Infer^Rouge.  (Definpt.  e*  FonM.) 

4.  ZosT^RE  ciliée.  Zofiera  oUi«U€.  ForsUi*    - 

Zr>Jhra  foUis  conféras  ,  retins,  ^  ciBato^fimdûtrs. 
V'ahl,Enum.  Want.  vol.  i.  p.  ij. —  Willd.Spec 
Plant,  vol.  4.  pag.  180.  u^.  3. 

Zfofitra  àiiata^i  /hpiu  viridi,  «4^mm»  imiriùâi^t 
foins  diftichisj  apict  rtsu^s^  ciUaùs  margÎMê  (f  9V 


